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PREFACE. 

C'^E  Volume  eft  entièrement  de  M.  Secoufle.  H  y  a  mis  ia 
>  dernière  main  :  tour  ctoit  achevé  jufqu'à  ia  Table  des  matières, 
qui  n  ef]:  j)as  la  portion  ia  moins  utile  de  l'ouvrage ,  iorfque  ia  mort , 
en  terminant  ia  carrière,  a  fait  perdre  à  la  République  des  Lettres, 
]'< Jjx'rance  de  fe  voir  enricliie  ]iar  de  nouvelles  produdions  de  ce 
iavaut  éc  laborieux  Ecrivain.  Je  ne  iaurois  cependant  douter  que  fou 
imendon  ne  fût  de  joindre  à  ce  Volume,  comme  il  avoit  fait  à  tous  les 
autres,  une  Pré&ce  hiftorique.  En  effet ,  dans  les  notes  il  renvoie  aflêz 
ibuvenc  à  cette  Préface;  mais  elle  nétoit  pas  commencée,  du  moins 
n*al-je  trouvé  dans  les  papiers  qui  m  ont  été  remis,  aucuns  des  matériaux 
néceflâires  pour  la  compofêr.  En  fucoéchnt  à  fâ  place ,  f ai  cru  devoir 
fuppléer  ce  morceau,  &  me  conformer  au  plan  qu'ont  tracé  mes  pré- 
décelîêurs  :  ils  m'ont  indiqué  les  articles  que  je  dois  traiter,  6c  la  méthode 
que  je  dois  fuivre.  Leur  exemple  m'impofe  aufîî  l'obligation  d'inftruire 
mes  Leéleurs  autant  que  je  pourrai,  des  faits  qui  ont  donné  lieu  aux 
Ordonnances  contenues  dans  ce  Volume:  ils  mbiit  appris  qu'indépen- 
damment du  texte  des  Ordonnances  mêmes,  il  falloii  ajjpuyer  les  faits 
du  témoignage  des  Hiftoriens ,  6c  plus  fouvent  encore  de  l'autorité  des 
iDonumens  dont  les  Hifloliens  n*ont  pas  &tt  ulagc.  La  iburce  la  plus 
abondante  de  ces  anciens  monumens,eft  fans  doute  leTréfor  des  Chartres. 
Jeiois  heuroiiêment  à  portée  de  connoître  une  panie  de  ces  richdfes, 
depuis  que  M  le  Procureur  général  m'avoit  fait  l'honneur  de  me  nommer 
pour  continuer  les  Inventaires  des  Regiftres  de  ce  précieux  dépôt.  J'avois 
été  ohlj^ê  pour  mon  iriflrudion  particulière,  de  confulter  Journellement 
l'ouvrage  de  M."  de  Lauriere  &  SecoufTe.  Leurs  favantes  notes  m  avoient 
fouvent  éclairé ,  leurs  tables  m'avoient  fervi  de  modèle,  &  par-là  je  me 
trouvois,  pour  ainfi  dire,  initié  à  l'ouvrage  tlont  je  vais  donner  la  fuite; 
mais  je  ne  l'étois  encore  que  d'une  fiçou  tiès-imparfîtite ,  eu  égard  aux 
hommes  que  je  remplace ,  6c  à  l'importance  de  la  matière.  Quelque 
rapport  qu'eulfent  enfembic  les  Inventaires  du  Trélor  des  Chartres,  &; 
le  Recueil  d»  Orcbnnances ,  il  ne  m'étoii  jamais  venu  dans  Telprit  que 
je  ièrois  un.  jour  deftiné  à  réunir  ces  deux  objets.  Les  bontés  dof% 
M.  le  Chancelier  m*a  honoré  dès  finflant  qu'il  a  été  appelé  à  la  tête  de 
la  Compagnie  dont  j'ai  l'honneur  d'être,  &  qu'il  m'a  continuées  depuis 
qu'il  cft  le  Chef  de  la  Magîftrature ,  l'ont  engagé  à  me  confier  le  foin 
de  cette  immenfe  colleélion.  Je  n'ai  point  follicité  ce  travail  ;  j'en  ai 
fenti  toute  la  difficulté ,  mais  je  fuis  fi  vivement  touche  d'un  choix  que 
je  ne  prévoyois  pas  devoir  tomber  fur  moi ,  qu'il  n'eft  point  d'efforts  que  je 
ne  fafie  pur  le  jufliûcr.  Heureux,  11  par  mon  application ,  je  puis  acquérir 
Tme  iX,  aij 
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iînon  les  talens»  idu  moins  une  partie  des  connoiflânces  que  les  leéteuis 
étoknt  accoutumés  de  txoiiver  dans  les  Savaus  auxquels  je  fuccède! 

$,  L 

Ménunre  fdfimque  if  critique  fur  les  Révolutions  arrtv/es  dans 
faémnfiratîon  du  Gouvernement  de  la  France,  depuis 
j ,  jufquen  i^ii  incîufvement. 

On  a  vû  dans  le  Volume  précédent ,  la  déplorable  fîtuation  de  la 
France  fous  les  premières  années  du  rè^ede  Charles  VI.  Les  malheurs 

dont  elle  fut  affligée,  allèrent  toujours  en  augmentant:  les  maux  cjui 
deioloicnt  !e  Royaume  depuis  la  mort  de  Charles  V,  continuoient  toujours, 
parce  que  leurs  caufes  étoient  roûjours  fubfiftantes.  Un  Roy  Ibuvent  hors 
d'état  de  gouverner  par  lui-même  ;  des  Princes  avares  &  ambitieux  qui 
fe  difputoicnt  le  droit  de  régir  &  de  ruiner  l'Etat;  des  peuples  accables 
par  des  uxes  dont  on  diiîipoic  follement  ic  produit,  vexés  par  des  gens 
de  guerre  que  les  Semeurs  aflèmldoknt  à  chaque  inflant  pour  leuis 
oueidles  pâibnnelles,  troupes  ikns  diicipline,  accoûtumées  à  la  licence» 
forcées  de  fk  payer  par  leurs  mains,  &  qu'oi»  ne  pouvoit  congédier 
qu'après,  avoir  ibufTert  long-temps  leurs  brigandages  :  les  Loht  mul- 
tiplioient  comme  les  defordres  ;  elles  en  étoient  toûjours  la  preuve,  & 
rarement  le  remède;  impunément  violées,  elles  étoient  toujours  renoiH 
velées  fans  fruit  ;  didccs  par  des  intéi  ers  particuliers ,  elles  fc  détruilbient 
comme  les  brigues  qui  leur  avoicnt  donné  naifîcUice  :  enfin  la  forme 
du  Gouvernement  éprouvoit  des  variations  coniinueile.s ,  parce  qu'elle 
fe  relîèntoit  des  vicifîîtudes  de  la  maladie  ou  de  la  fanté  du  Roy,  dont 
l'efprit  affaiffé  par  des  rechûtes  fréquentes  &l  longues,  recevoit  par  fbi- 
blclfe ,  ou  prcnoit  par  force  les  impreffions  que  le  parti  dominant  étoit 
à  portée  de  lui  donner  pendant  les  courts  intervalles  où  il  lêmbbit  avoir 
lecouvré  i'ulâge  de  ià  raifbn. 

C*eft  ce  qu'il  eft  aifé  de  remarquer  en  parcourant  les  dtverfès  Ordon- 
nances de  ces  temps  malheureux.  On  y  voit  le  GouvememoïC,  par  des 
jdtemattves  continuelles,  paflèr  tantôt  au  Duc  d'Orléans,  tantôt  au  Duc 
de  Bourgogne,  quelquefois  à  la  Reine  &  au  Dauphin.  Les  Princes  qui 
ic  larrachoient,  ne  fe  bornoient  pas  à  des  intrigues  de  Cour,  ils  cn- 
gageoient  les  peuples  dans  leurs  querelles.  Tous  les  moyens  étoient 
employés  lans  icrupule  pour  afïôuvir  leurs  haînt  s  &  fervir  leurs  ven- 
geances: les  calamités  des  guerres  civiles,  l'horreur  des  aHafiinats,  rien 
netoit  capable  de  les  retenir.  A  ces  troubles  donicfliques,  fc  joignoicnt 
de  temps  en  temps  des  guerres  au  dehors.  Celles  des  Anglois  auroient 
été  plus  à  craindrë  (aj,  s'ils  eufTent  été  aficz  tranquilles  chez  eux  pour 

Note. 

(a)  On  ne  parte  ici  que  de  rincervalle  de  SuccefTeur  mit  la  France  à  deux  doigb  de  fa 
140.^  à  1411,  temps  où  rcgnoîtencoreHcnii  perte,  &  fût  fur  le  point  de  l'edever  k  la 
IV  ca  Aogletene.  Oa  dût  tffut  Hetiii,Y.  fon  kg^dnies  Spaveàîm. 
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profiter  des  malheurs  de  leurs  voifms  ;  mais  on  fut  fouvent  forcé  de 
confeniir  de  part  ix  d autre  a  des  ircvcs  de  plulicurs  années,  qui  furent 
fouvent  interrompues  par  des  expéditions  peu  confidérables.  Ce  Volume 
qui  donne  peu  d'éclairdfièmens  fur  ce»  hoflilités  paflàgères,  contiendra  les 
Ordonnances  rendues  depuis  fan  1404  indufivement,  jufques  &  compris 
ii4t  t.  Sî  pour  édaircir  le  texte  de  ces  Loix»  je  fuis  obligé  de  rappeler 
les  principaux  évènemens  de  ces  mêmes  années ,  on  me  pardonnera  de  * 
retracer  des  ioéûxSf  dont  le  ièul  £}uvenir  Êdt  horreur  à  la  nation  &  à 
l'humanité. 

En  I  388 ,  Charles  VI,  alors  âgé  de  20  ans,  las  dctre  en  tutcle  fous     v^.h  Ptà- 
Ibn  Oncle  le  Duc  de  Bourgogne,  avoit  déclaré  qu'il  vouloit  gouverner  ^yf,  ^^i^. 
par  lui-même;  mais  le  funeflc  accident  qui  lui  arriva  bien-tôt  après, 
J'avoit  obligé  des  l'an  i  3^2,  d  abandonner  le  Gouvernement  h  ce  Prince 
&  au  Duc  de  Berrl  Le  Duc  d'Orléans  Frère  du  Roy  <Sc  premier  Prince 
du  Sang,  alors  âgé  de  22  ans,  ne  pût  voir  ians  jalouse  les  Princes  fes 
Ondes  »  iêuk  dépositaires  de  fautorité  :  plufîeura  années  fe  payèrent 
en  intrigues.  On  alla  plus  loin  en  1 401  ;  on  appela  des  troupes  de  part  ^£■^^""'1 
&  d'autre.  Une  feinte  réconciliation  les  écarta,  fans  dénruire  l'animofité 
qui  règnoît  entre  les  deux  partis.  Enfin  le  Duc  d'Orléans  obtint  en  ^^^^^ 
1402  une  Ordonnance  par  liaqueUe  il  fut  déclaré  Lieutenant  6c  Cou- 
ferneur  du  Royaume  pendant  les  maladies  du  Roy.  Le  Duc  de  Bour^ 
gogne,  alors  abfent,  fit  auflr  tôt  après  fon  retour,  révoquer  cette  Ordon- 
nance dans  le  cours  de  la  même  année  où  elle  avoit  été  rendue  ;  (Se 
dès  le  commencement  de  l'année  fuivante,  le  Roy  établit  une  nouvelle 
forme  de  Gouvernement.  Il  partagea  l'exercice  de  1  autorite  pendant  les  Viy.T.VîTT. 
intervalles  de  fa  mauvaile  fanté,  entre  fcs  Oncles  &  fon  Frère,  &  nomma  ^ifuurtidàii 
ia  Reine  pour  Chef  de  l'adminiUration.  Cette  dernière  diipofition  pouvoit  t^i'F* 
oatfkAet  le  Duc  d'Orléans,  étroitemem  uni  avec  cette  Princefle; 
H  ne  put  voir  iâns  peine  le  nouveau  triomphe  du  Duc  de  Bourgogne 
qui  rdflferroit  les  liens  de  iâ  Famille  avec  la  Matibn  régnante ,  ]^  un 
triple  mariage  dont  la  (h)  promeflè  fut  /ignée  le  5  Mai  1 403.  Le  Duc 
de  Bourgogne  ne  jouit  pas  long-temps  de  cette  nouvelle  marque  de 
faveur:  il  mourut  (cj  le  27  Avril  de  l'année  fuivante,  âgé  de  ans. 

Quoique  ce  Prince  eût  des  talens  marqués  pour  le  Gouvernement, 
ia  mort  auioic  été  comptée  au  nombre  des  évènemens  heureux  pour; 

Notes. 

(h)  M.  Sccoufle  a  parlé  de  cette  promefle,  des  Princes  fes  Oncles.  Je  ne  la  crois  impriaiée 

«fanslaPréâcedu  Tome  VIII,;;.  xïj&x'ùj.  Ces  en  aucun  endroit.  C'eft  la  ^èœ  aoo  du  Reg. 

trois  Mariages  ctoicnt  celui  du  Dauphin  nvcc  lj8  du  Trcfor  des  Chartres. 
Marguerite  de  Bourgogne,  petite  hile  du  Duc;        (c)  Extrait  des  Regiiires  de  ia  Chambre 

celui  de  Michelle  de  France,  quatrième  fille  des  Omiplesde  Bouigpgpie,  J7f/.  -i.fri.  6f. 

du  Rnv ,  avec  Philippe  de  Bourgogne ,  aîné  des  verfj. 

Ç:titâ'li!s  du  Duc;  &  celui  de  Jean  Duc  de       Le  ciiiquitme  jour  de  Mai,  l'in  mil  quatre 

uuraine,  fécond  fibdu  Roi,  a\cc  une  autre  cent  &  quatre  ,  en  la  Chambre  des  Comptes  à 

petite  fille  du  Duc.  Ce  dernier  Mariage  n'eut  Diioii ,  où  étoient  M.  !*AI)I)c  de  S.'  Bt'nigne, 

roiiit  d'exécution.  LajHrome^e  en  fut  arrêtée  le  Dovcn  de  ia  Chapelle,  M."  Antoine  Chu^ 

P«w>pwfeIbyaiMiiCoofeU,cii.pvéftnoo  âin,  IHaltiei  Jeltaa  de  Ycndeneflê,  Thooitt 
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h  France,  fi  elle  avoit  mis  fin  aux  troubles  qui  agitoicnt  la  Cour  Se 
l'Etat;  mais  Jean  fon  fils  aîné  6c  fou  futccfïcur  au  Duchc  de  lk)ur- 
gogne,  fucccdoit  aufli  à  fa  haine  contre  la  Maiion  du  Duc  tl  Oilcaus. 
Animé  de  toutes  les  poflîcHis  de  fon  père ,  moins  capable  de  les  modérer , 
plus  ambitieux,  plus  violent,  plus  vindicatif,  ce  jeune  Prince  annonça 
Blen-tot  tous  les  excès  auxquels  un  pareil  caraâère  peut  porter.  Il  parut 
à  la  Cour,  prit  lëance  aux  Confeils,  obtint  du  Roy  qubn  paflat  outre 
à  la  célébration  Ju  Mariage  projeté  cntTC  fe  Dauphin  &  là  Fille,  quoique 
leur  igt  (dj  eût  dû  faire  différer  encore  long  temps  cette  cérémonie, 
il  l'on  eût  fuivi  les  Loix  &  les  Canons;  enluite  il  partit  pour  régler 
avec  Tes  Frères  le  partage  de  la  fucccfîion  paternelle. 
v<7y.  ei-Jeff<>us  Lc  Duc  d  Orléans  étoit  toûjours  bien  auprès  du  Roy,  il  avoit  fait 
^wÀzxMai  ^^P^'^  P^'*^  augmenter  fon  Apanage,  &  obtenu  le  privilège  de  pofTédcr 
en  Pairie  la  Baronnic  de  Coucv,  le  Comté  de  Soifions,  6c  plubeurs 
autres  Terres  ;  mais  le  nouveau  Duc  de  Bourgogne  ne  le  jailia  pas 
jouir  long-temps  de  ce  crédit.  On  le  vit  bien-tôt  de  retour  à  Paris  où 
il  vint  bien  accompagné.  Il  étoit  fiiîvi  de  6000  Gens  d'armes,  &  pa- 
Toifibit  déterminé  à  Êiire  les  plus  grands  efforts  pour  s'empsurer  de  toute 
rautoriié.  La  Reine  &  le  Duc  d'Orléans  nofèrent  l'attendre ,  &  fe  réfu- 
gièrent à  Melun  où  ils  armèrent  LeKoy  nouvellement  rctoml^é  dans  les 
acc(^  de  iâ  maladie  (e) ,  n'étoit  pas  en  état  d'être  tranfporté.  Le  Duc  de 
Bourgogne  joignit  le  Dauphin  que  la  Reine  emmenoit  avec  elle,  & 
le  fît  revenir  à  Paris.  iMalgré  tout  ce  qu'on  put  faire  pour  pan  enîr  à 
un  raccommodement,  les  iioflilitès  étoient  prêtes  à  recommencer,  &  les 
irou])es  des  deux  partis  avoicnt  déjà  fait  divers  mouvcmcns,  iorlqu'on 
publia  des  (f)  défenfes  aux  deux  Princes  d'en  venir  aux  voies  de  fait. 
Vty.cfdtpus  Cinq  jours  aprt-s  la  paix  fut  conclue  entre  eux.  Les  troupes  furent  congé- 
^ùJld'u  i'ioat  ™^  comme  elles  n'étoient  pas  p^é-es,  elles  ît  (fédommagèrenc 
irt  i^af.  en  pillant;  ce  qui  donna  lieu  à  d'autres  Lettres  du  6  Novembre  140J, 
par  lefquelles  le  Roy  déclare,  qu'ayant  été  informé  qu'il  s'cft  âît  des 
mandemens  &  af&mblées  de  Gens  d'armes  fiançois  &  étrangers  qui  vivent 

Notes. 

d'Auxoniie  ;  H.  ic  Vertueux ,  A.  Pafté  ,  R.  Roy  qui  nVtoit  pas  ca  ttat  de  prendre  connoif- 

Gombaut  »  N.  le  ViilUnt  &  G«i  de  Bray.  fanct  de  ces  troubles.  Sa  maladie  continua  juf^ 

«  Parce  que  l'on  rapporta  que  M.  le  Duc  eftoit  qu'au  mois  <if  J.iH\icr  r«ii\ant.  Des  le  3  Sc|v 

3,  trefpaflo  dés  le  vingt  fcptitiue  jour  d'Avril  der-  tenibre,  oa  avoit  txptdic  d  autici  Lettres  qui 

»  renierrement  panfc,  environ  dix  heures  après  dcfcndoicnt  de  laifler  pa/Tcr  par  le  Dauphrné 

a  midi,  fut  dc'Iilx'ic  par  \cs  tlefTus  dis,  que  les  des  Gens  d'armes.  Archers,  Arbaleftriers  tant 

3,  Officiers  de  mon  dit  .Seigneur ,  ellaiis  par  dc<,à ,  étrangers  comme  autres ,  que  les  Ducs  d'Ox!(..His 

y  denerviroientleunOificetpar  la manicre  qu'ils  &  de  Bourgogne  faifoient  venir  d'Italie.  Elles 

9  Êtifoient  par  avant  ledit  trépaffement ,  jufques  font  fignées,  pnt  te  Roi .  Dtihhin,  à  la  rchi'ten 

»  ad  ce  que  de  par  M.*  ou  M,'  de  Nevers  y  fera  <{u  Crmt  Cenjàl,  çuqucl  les  Ryts  Je  Sicile  &  Je 

»  autrement  ordonné.  »  Navarre ,  M."  les  Ducs  Je  Berri  &  Je  Bout' 

(d)  Le  Dauphin  né  le  22  Janvier  1396,  b$mu>is ,  les  Centet  di  la  Manhc  &  d*  VmJème, 
n*avoit  encore  qne  hnit  ans.  Vms.  &  plu/îeurs  mires  tfintrtt.  Elles  fe  troti- 

(e)  Lc  1  5  Août  i4<35-  ce  fut  fur  la  fin  de  \ent  au  dcput  tie  1a  C';ijnir>re  (îes  Comptes  de 
ce  moU  que  le  Duc  de  Bourgogne  arriva  à  Grenoble,  &  ht  coj)ic  en  a  été  envoyée  avec 
Faiifc  ectte  indicatiou ,  C^pia  pluriam  SttmmmL  ieme 

(fj  Cet  éSfBàks  a'expédiofent  au  nom  du  R  ioL  17» 
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fur  le  pays  fans  rien  payer,  il  ordonne  qu'ils  aient  à  retourner  d'où 
ils  font  partis,  &  que  les  Baillifs,  Sénéchaux  <Sc  autres  Juges  Royaux, 
foicnt  t€nu>  de  les  y  contraindre.  A  leur  défaut,  il  mande  à  tous  les 
Nobles  de  déièmlre  leurs  Tmes  &  leurs  fujcts,  leur  permettant  d'af* 
fembler  à  cet  effet  leurs  amis  &  leurs  Toifîns.  U  £dt  en  même  temps 
^enfe  à  toutes  perfbnnes  de  quitter  leiir  pays  6c  leun  maiibns,  fous 
piétexte  cle  manaemens  donnés,  mône  par  les  Princes  du  Sang.  Il 
veut  qu*à  cet  égard,  on  n'obéiilc  quà  fes  Lettres  ])atentes.  Trifte  aveu 
des  ddbrdres  du  Royaume,  &  de  fimpuîilânce  du  Souverain. 

La  maladie  du  Roi  qui  duroit  toujours ,  rompoit  toutes  les  mefiires 
que  Ton  prenoît  pour  rétablir  l'ordre  &  la  tranquillité.  Sa  lânté  n'étoit 
pas  encore  rétablie ,  lorfqu'on  impofà  tmc  nouvelle  taxe  fur  le  peuple. 
Ce  fut  imnicdiatcraent  après  la  paix  des  Princes.  Le  prétexte  éioit  de 
fournir  aux  frais  néceflâires  pour  attaquer  les  Anglois  en  Guienne  &: 
en  Picardie  /V/  H  avoit  été  arrête  lors  de  la  réconciliation  des  Ducs  y.n.arm.^t 
de  Bourgogne  &:  d'Orléans,  qu'ils  fc  mettroient  chacun  à  la  tête  jfiffjl'^rfi.  ' 
armée,  peut-être  moins  dans  la  vûe  de  faire  des  conquêtes  fur  les  en- 
nemis, que  d'occuper  loin  de  la  Cour  deux  Princes  rivaux.  Quoi  qu'il 
en  (bit,  le  Duc  d'Orléans  marcha  en  Guienne,  où  il  aiïiégea  inutile- 
ment Bhye  &  Bourg.  Le  Duc  de  Bourgogne  alla  iàire  le  lîégerde  Calais, 
&  s'y  opiniâira  fans  fuccc^,  jufquà  ce-qu il  reçut  des  ordres  de  le  lever, 
ious  piétexte  que  la  faifon  étoit  trop  avancée.  Ces  opérations  recftpiîrent 
l'année  1406,  &  n'eurent  point  d'autres  fuites.  On  paria  d'une  nouvelle 
trêve  en  1407;  &  après  d'affez  longues  négociations,  elle  fut  conclue. 

J.  Le  Duc  de  Bourgogne  accula  le  Duc  d  Orléans  d'avoir,  par  jaloufie, 
follicité  l'ordre  de  la  levée  du  fiége  de  Calais,  6c  revint  à  Paris  outré 
de  colère  contre  ce  Prince;  mais  il  ne  lui  en  témoigna  rien.  Les  ekux 
Ducs  jirent  gnuit  chkrre  cnfcmhlc ,  roire  en  flifjiîiuilatio)! ,  difent  les  Chro- 
niques de  S.'  Denys  ,  6c  peut- cire  dès-lors  le  Duc  de  Bourgogne 
conçut-il  l'affreux  deflèin  qu'il  n'exécuta  que  l'année  fuivante.  On  voit 
peu  d'exemples  d'une  dUïïmuIatbn  pouâee  auilî  bin  que  la  fienne-: 
elle  doit  d'autant  plus  furprendre  dans  ce  Prince,  que  ipn  caraâère 
natuidiement  impâxieux,  ne  paroiflbit  pas  devoir  lui  permettre  de  fe 
contraindre  pen^t  fi  long-temps:  M  içut  cependant  déguifer  fes  véri- 
tables fentimens  au  point  d'accabler  le  Duc  d'Orléans  de  pioteftations 
d'amitié  y  d'en  redoubler  publiquement  toutes  les  marques,  cTen  multi-* 

Notes.  . 

fg^  C't'toit  cnfraincîre  la  trêve  de  28  , ans,  Pontiief,  qui  àe\  oit  cîurer  cîepins  ]&  15  Avril 

pgpi«en  ijpj  :  mais  les  hofttli  tes  cotte  la  France  1408,  jufq^u'au  cieiiiicr  Septembre:  elle  fut 

&  rAngletenre,  furent  prefque  continudlei  »  «nfuite  prolongée  jufqu 'au  1."  Mai  1410.  par 

iniîgrtî  teue  trcve.   On  trouve  qiiantitc  de  un  autre  traité  figné  à  Paris ,  le  17  Septembre 

sreuvcs  de  cCi  hoAilités  dans  les  Regiitres  du  14^8.  Je  u'ai  point  trouve  ce  traité  dans /?>wr. 

Tréfor  des  Cfaartra^  Voy.  pour  les  aimées  lÂot^ie  en  a  été  envoyée  de  Mmtpellier,  avec 

1405,  1 406  ,  1 407 ,  le  Reg.  1  (>o.  pièoei  61,  cette  indication  :  B.y'mntern  gincrijt .  6.'  ccnti* 

1  ji.  24.^.  6:  le  Kec.  162.  pièce  ^6.  ,  tuuuûndti  tUiU particuiîers. n.'  é.JcL  S^^ 

(h)  Il  y  eut  ^aboid  une  oive  Cgnée  « 


vii;  PREFACE. 

plier  folemncllcmeiit  Jes  fcimcns,  tandis  qu'il  ne  s'occupoit  que  des 
mefîires  pour  le  faire  afTafliner. 
»  Zf  Dimoh    Si  nous  en  croyons  la  plupart  des  Hiftoriens,  pluneuis  *  jours  avant 
^^^/^''^^^"■fcïcëcutbn  de  cet  horrible  projet,  le»  deux  Princes  s'ëtoient  jurés  de 
nouveau  la  pins  tendre  amitié  :  ils  avoient  pris  Dieu  à  témoin  de  k 
finoérité  de  leurs  lêntimens,  &  avoient  iommmié  enfemble.  Ce  dernier 
trait  ne  fe  trouve  pas  dans  une  rrpcce  de  manijfefte  fij  qui  fût  publié 
dans  la  fuite  par  les  enfàns  du  Duc  d'OiIéans,  &  où  l'on  rapproclia 
toutes  les  circonflances  qui  pouvoiem  aggraver  le  crime  du  Duc  de 
Bourgogne.  On  y  lit  fcnlemcnt,  que  ces  deux  Princes  «  setoient  promb 
deîre  bons  &  loyaulx  amis,  de  ne  fe  f^irre  aucun  mal  ni  dommage  lim 
»à  l'autre  diredement  ni  indiredcment  :  qu  ils  avoient  pris  l'ordre  fÂJ 

*  &  le  collier  l'un  de  l'autre,  &  que  le  Duc  d'OiIéans  avant  eu  une  ma- 

*  îadic  vers  ce  même  temps,  le  Duc  de  Bour^ugnc  iavun  âv  viiîter 

*  tant  à  Buaiité  qu'à  Pam ,  lui  monliant  tous  les  iîgncâ  d'amitié,  tl  ulage 
entre  Parens.  »  Cependant,  ajoute  ce  même  Mémoire ,  «  le  meurtre  étoit 

^  déjà  médité,  puifque  le  Duc  de  Bourgogne  avoit  dès-lors  loué  la  ma^n 
T  .;'.  ks  »     Il  afl^mbia  les  meurtriers.  Leur  tAxd  Raoul  ^Ocmutmmik ,  ennemi 

Chror..  tff  J.'  j  i».  1  m  1-  1 

z)<-/>  y,  èr  le^  perlonuel  du  Duc  dOneans,  w  tmt  caché  pendant  17  jours  dans  cette 
iS^ï.'^'^"'  "  maifon,  rue  Barbette ,  pendant  que  le  Duc  de  Bourgogne  rcdouLIoit  de 
"  careflês  pour  le  Duc  d'Orléans,  Le  jour  même  qui  précéda  l'afïâffinat, 
hn^Vûf'^  »  les  deux  Ducs,  après  avoir  aiïiAé  au  Confeil,  vmngerent  épices  ét  bûrmt 
ubiipràt*  ^'   enfemble.  »  Le  Duc  de  Bourgogne  invita  le  Duc  d'Orléans  à  dîner  pour 
k  ^7 le   Dimanche  furvant,  &  celui-ci  accepta.  Ils  fe  féparcrent  après  s'être 
ainfi  donne  réciproquement  des  marques  d'amitié  qui  ne  dévoient  pas 
paroître  équivoques. 

Le  foîr  de  ce  même  jour,  le  Duc  d Orléans  alla  chez  la  Reine.  Les 
Hiftoriens  conviennent  peu  des  dates  (IJ.  Le  Mémoire  que  j'ai  déjà 
cité,  &  qui  me  fert  de  principal  guide,  dit  que  ce  fut  le  23  Novembre, 
Il  ne  marque  pas ,  comme  quelques  Ecrivains,  que  le  Duc  de  Bout» 
gogne,  par  un  feux  ordre  du  Roi,  attira  fur  les  fept  heures  du  ibir  dans' 
fembufcade  préparée,  le  Duc  d'Oriéans  fèul  &  fans  fuite.  Ce  Mémoire 
cxpofê  feulement ,  que  «  le  meurtre  fût  cru^Iement  fait  par  gens 
9  jppoflés  qui  lui  coupèrent  une  main  qui  zefla  dans  la  boue  jufqu'au 

Note  s. 

(i)  Ceucp  icce  eft  datcc  de  J argueau ,  le  i  ^  Sauvai ,  Antî^,  de  Farts,  i,  II.  p.  y  2  t  . 

Juilleti^.!  I.  Nous  en  prierons  fous  cette  aiiiice:  (l)  Selon  les  Chroniques  de  i>.'  Denys,  ce 

elle  fc  trou\  e  au  Vol.  p.*  des  Mfl".  de  Colbert  fut  la  veille  de  S.'  Denys ,  &  félon  le  Moine  de 

c|ur  font  à  la  Bibliothèque  du  Roy,  &  il  y  eft  S.'Denys,cefullaveilledcS.'Clcmcnt;niaisjc 

dit  qu'tlle  a  ctc  ccriie  fur  une  copie  trouvée  aux  crois  qu'on  doit  s'en  rapporter  pluflût  à  h  date 

Aicfiives  de  Rbodëz,en  unfacdepapiertni£lés,  pfédfe  marquce  dans  le  Mémoire  dreffc  par  les 

msti^MÙ,  Pièces  communes  &  extravagantes.  Ënfàns  nicme  du  Duc  d'Orléans:  d'ailleurs, 

^k)  Sauvai  dit  que  le  20  Novembre,  qut  cette  date  fe  trouve  confinnée  par  les  Regiftres 

*                étqit  un  Dimanche,  le  Dac  d'Orléans,  après  du  Parlement,  dont  o»  voit  l'Extrait  dans 

ivàir  dîné  à  l'hôtel  de  NcIIe  avec  le  Duc  de  i'HiHoire  de  Paiîs^  par  Félibieni  l-^f  /  iks 

Bourgogne ,  lue  mit  au  col  le  collier  de  l'Ordre  Piiees  jujlijicaims ,  page  J^^- 
àû.  Forc-^  (dont  il  ^toit  l'Infiituieur).  Yv* 
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îcncîf  main,  lui  coupèrent  l'autre  bras  qui  ne  tcnoic  plus  qu'à  la  peau  fmj,  s 
lui  icndirent  &  brifcrent  iâ  tête ,  tant  que  la  cervelle  en  tomba  dans  « 
^  Boue,  le  renverfôrent  &  traîn^^t  jufqu'à  ce  qu'ik  virent  qu'il  étoîe  « 
i(»de  moit.  »  Il  ajoâte  que  le  Duc  cfe  Bourgogne  continuanc  de  di0î- 
inuler,  «  vint  au  caps  avec  les  autres  Seigneurs  àt  ia  Coiv,  ie  vêtit  de 
noir,  fût  à  ibn  enteirement,  feignît  de  pleurer,  &  continua  ainiî  juiquè  « 
ce  qu'il  connut  que  Ton  Mme étrà  découvert  par  la  diligence  de  Juflice^  « 

alors  ii  le  confeffa  ouvertement  au  Roy  de  Sicile,  &  à  M/  de  Beny»  « 
i&  dit  que  le  diable  favoit  tenté ,  &c.  » 

Après  un  tel  aveu,  il  fc  hâta  de  fortir  de  Paris,  prit  la  route  de  v.y.Chrm^ 
Flandre,  fît  rompre  derrière  lui  le  pont  S.*  Maxence,  &  continua  fon  ^•.'■^«'V'* 
voyage  avec  tant  de  précipitaiioR,  qu'il  arriva  ce  jour- là  même  à  Arras. 
La  Duchcflc  d'Orléans  &  fes  cnfans  demandèrent  juflice;  mais  il  éioit 
tliiiicilc  de  la  rendre  vis-à-vis  un  coupable  dont  la  puilïànce  pouvoit 
fain  trembler  fes  Juges.  Le  Duc  de  Bourgogne,  apïès  s'êti^  afltiré  de  * 
Tatiacheniait  des  Flamancb,  reçut  mal  .  les  proportions  que  lui  firent  le 
Roi  de  Sicile  &  le  Duc  de  Berri,  de  venir  demander  pardon  au  Roi.  Il 
oia  même  revenir  à  Paris  à  la  tête  d'un  corps  de  troupes  qu'il  cantonna 
aux  environs  de  fon  hôtel ,  &  demanda  une  audience ,  non  pour  s'ez- 
cufer,  mais  pour  faire  fentir  le  iêrvice  qu'il  prétendoit  avoir  rendu,  en 
immolant  le  Duc  d'Orléans,  au  falut  de  l'Etat.  11  fallut  l'entendre  :  on 
netoit  pas  en  fîtuation  de  le  rcftifcr.  Le  Roi  étoit  pour  lors  malade,  & 
le  Daupliin  prcfîda  à  l'auciicncc  publique,  dans  laquelle  fnj  l'Orateur 
du  Duc  de  Bourgogne,  chargea  de  mille  crimes  rnormes  la  mémoire 
de  fon  ennemi.  Un  fiicnce  morne  timide  fut  ia  icule  expreflion  des 
fentimens  qu'infpira  ce  difcours  à  toute  l'AlTemblée.  A  peine  étoit -il 
achevé,  que  le  Dauphin  fe  leva,  6c  chacun  iê  retira  fans  rien  dira 

La  Reine  s'ctok  déjà  réfugiée  à  Melun,  fuivie  de  toute  la  Cour.  Le 
Duc  de  Bourgogne  rellanc  feul  dans  Paris,  &  devenu,  pour  ainfi  dire. 
Maître  de  la  Perfonne  du  Roi  toujours  malade,  profita  des  premières 
lueurs  d'une  convalefcence  momentanée,  pour  obtenir  des  Lettres  da- 
iioiition.  Elles  furent  fignées  &  fcellées  d'une  main  encore  foible,  & 
qui  cédoit  vifiblement  à  l'autorité  du  prétendu  fuppliant:  trifle  preuve 
de  la  puilîânce  de  celui  qui  les  obtenoit,  &  de  la  crainte  qu'infpiroit  fa 
préfcnce.  Auffi,  à  peine  fes  affaires  l'eurent-elles  rappelé  en  1  i.uiJre, 
que  la  Reine  revint  {ûJ  k  Paris  avec  le  rerte  de  la  Cour.  La  Duclieffe 
d'Orléans  &  fes  enfans  y  firent  une  entrée  où  l'on  employa  tout  ce 
que  l'appareil  de  la  douleur  <Sc  du  tlcuil,  peut  avoir  de  plus  frappant. 
On  tint  un  grand  Confêil  au  l/Mivre  fpj  :  on  y  lut  d'abord  des  Lettres, 
par  lelquelles  le  Roy  qui  étoit  depuis  peu  retombé  malade,  accordoit  à 

Notes. 

(m)  Dans  le  même  Volume  IX.»  des  Mff.   conformes  aux  âits  portés  daiu ce  Mémoiice. 
èt  Colbèrt ,  qui  font  à  la  Bibliothèque  du  Roi ,       (n }  Jean  Petit.  Douleur  en  Thèojogkk 
on  trouve  lesdépofitions  des  témoins  qui  furent        (c)  Le  dernier  jour  d'Août  i^oS* 
Cluendus  à  l'occalkia  de  cet  tSa&sM'.  cUnibiit    ,  (f)  i«  t  j  Sepien^ 

Tmt  IX,  .  ,  k 


Digitized  by  Gopgle 


X  PUE  FACE. 

la  Reine  &  an  Dauphin,  l'admîniflration  du  Royaume.  Immédiatement 
ni^CÊ&en,  apr^,  la  Ducheflè  cTOriéans  &  ibn  6b  fe  préfentèrem,  &  deman- 
t.iib  dèrent  ioftice  à  eenoOK  :  on  leur  accorda  la  pennî^ïion  de  juftilîer  dans 
une  audience  pablique,  la  mémoire  duiêu  Dur.  Leur  Orateur  fut  en- 
lendu  au  jour  nofmné«  &  ie  Dauphin ,  en  déclarant  le  Duc  d'Orléans 
innocent  des  crimes  qui  lui  étoicnt  imputes,  promit  que  fur  ie  fnrplus 
©n  feroit  juftice.  Après  pluficurs  Confeils,  les  Lettres  de  pardon  accordées 
au  Duc  de  Bourgogne,  furent  annullécs,  &  l'on  cxpcdia  des  Ordres 
pour  lui  courir  Jus  <Sc  le  pourfuivre  comme  ennemi  de  i  E'tat  ;  mais 
toutes  ces  opérations  ne  pouvoiem  avoir  deâct  que  pendant  i'abfence 
de  ce  Prince. 

Je  n'ai  pû  inc  Jilpciikr  de  in  arrêter  fur  ces  funclles  évènemens, 
parce  qu'ils  furent  la  fûurce  de  nouveaux  troubles  qui  déchargent  pendant 
long-temps  le  Royaume.  Nous  avons  dans  ce  Volume,  peu  d'Ordon- 
nances qui  leur  ibient  proprement  &  immédiatement  rdarîves  :  on  peut 
Vcy.à-jtpus  cependant  leur  en  rapporter  <|uekiues-unes.  Telles  font  les  Lettres  expé* 
Mtf^Ai'jf  J^-  ^'^^  P*^"  ']oms  après  le  meurtre  du  Duc  d'Orléans,  par  lefquelles 
femif*  t^^,  il  e(l  ordonné  aux  Hôteliers  de  Paris,  de  Élire  lavoir  chaque  jour  au 
Prévôt  de  cette  Ville ,  le  nom  des  perfonnes  qui  logeront  chez  eux ,  & 
aux  habitans,  de  lui  faire  favoir  le  nom  des  étrangers  à  qui  ils  auront  loué 
des  maifons  ou  des  chambres.  Par  les  menus  Lettres  »  il  cû  enjoint  au 
Prévôt  de  Paris,  de  défendre  à  toutes  perfonnes  d entrer  en  armes  dans 
la  ville  fans  un  mandement  du  Roi  à  eet  elici.  Les  circonftanees  du 
meurtre  du  Duc  d'Orléa*)s,  arrive  fix  jours  devant,  font  allez  ientir  que 
ces  Lettres  eurent  pour  objet  de  prévenir,  autant  quil  feroit  poflible,  de 
pareils  attentats.  Les  troubles  que  cette  mort  occafionna,  donnèrent 
encore' lieu  aux  Lettres  des  17  &  18  Février  fuivint  Par  les  unes,  le 
Roi  défend  â  toutes  peilbnnes  de  convoquer  des  aflèmblées  de  peuple, 
f  ins  fa  permiilîon  :  ordonne  au  Prévôt  de  Paris ,  d'informer  de  ces 
aflèmblécs ,  de  les  empêcher  à  l'avenir  ;  6c  fait  défenfes  aux  Eccléûat^ 
tiques ,  d'en  fbuffrir  de  cette  efpèee  dans  leurs  églifes.  Par  les  autres, 
i!  ordonne  au  Prcvôt  de  cette  Ville  de  faire  retirer  incefîâmment  les 
troupes  réjîaiidues  dans  la  Vieomté  de  Paris,  qui  fe  difoient  au  Duc  de 
Bourgogne  ,  ou  à  d'autres  grands  Seigneui^s  ^ gj,  &  de  leur  faire  payer 
comptant  les  vivres  qu'elles  prendroient. 

Note. 

CfJ  Ce  iictoit  pas  les  troupes  feules  des  «  CHARLES,  &c.  favoir  faifons  à  tous  pré- 
Princes  mcconteiu,  qui  defoioient  le  pays  où  fent  &  à  venir,  à  nous  avoir  été  humblement  « 
dka  fe  trouvoieiK:  c*étoît  toutes  les  troupes  expofé'de  la  ptrtfe  de  Atphonlé  Cutffar.  io« 

en  gciH-ra!,  qui  (.'uiit  mal  payées,  fe  di'tioninia-  Martin  de  Sfrrtfi,  de  Jehan  deSatu/urti,  &de«t 

feoient  en  pilkiit  Le  Tréfor  des  Chartres  en  Fernanilc,<;  de  la  Cal/eja^  tous  du  Royaume  de  « 

ïurnît  diverfes  preuves.  Je  n'en  citerai  qu'une  CaAelIc ,  pritonniers  en  ooAre  CItaftellet  de* 

du  30  Août  I  ^08,  tircc  (ît[  Re<^.  i  62.  piC.cc  ^^Sy.  Puris ,  d:r;iii>  i[Lie  pour  arqiit'rir  hounnir , 

Elle  fait  voir,  &  le  peu  de  foin  qu'on  prenoit  pour  le  trcs-grant  defir  Se  aticc^lion  qu'ils  ontK 

dé  payer  les  troupes  qu'on  employoît,  &  les  toftjouneœdenoasrerviroulâitdenotguerrestt 

rxctx;  mixquel!;  clle^fc  poitoiCllt.  VoiCtCOffilUe  &  .uitrenic-nt ,  &  ir.t-rmcniciu  en  f-vctir  dc^« 

s'exprime  cette  Clurtrc;  bounes  amoux ,  tratcriiitc  &  aliauces  qui  de  a 
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Je  ne  puis  finir  cette  année  1407,  fans  fàiie  mention  des  Lettres 
du  2,6  Décembie»  par  kiquelles  fe  Roi  ordonne  quà  I  avenir  tous  fX^î^!'^ 
aînés  des  Rois  èb  France^  en  quelque  bas  âge  qu'ifs  ibient,  fucçédcront 
à  la  Couronne;  feront  appelés  Rois,  couronnés  &  facrés  au  plus  tôt> 
&  uièront  de  tt)us  Droits  joyaux.  II  ajoute ,  que  dans  le  cas  où  ils 
Icroient  mineurs ,  les  affaires  Icront  traitées  en  leur  nom ,  par  les  avis 
des  Reines  mères  ,  &  des  Princes  du  fang  ,  &  par  le  confeil  des 
Connétable  &  Chancelier  de  France,  &  autres  (Sages)  du  Confeil. 
II  déclare  qu'il  calie  Ôc  met  au  néant  toutes  Ordonnances  contraires, 
tant  du  Roi  Charles  V,  que  de  lui  (  Charles  VI).  Cette  Loi  fut  regillrce 
dans  un  Lit  de  juflice  tenu  au  Parlement, 

Le  Duc  de  Bourgogne  panit  pour  h  Flandre,  au  mois  d'Août  1 408; 
On  travailla  pour  lors  à  rétablir  la  tranquillité  cbns  Parb;  &  ce  fiit  l'objet 
des  Lettres  du  i."  Septembre  de  cette  année»  adreffées  au  Prévôt  de 
Par»;  mais  le  retour  du  Duc  de  Bourgogne  dans  cette  capitale ,  dëvoit 
bien-tôt  rendre  toutes  ces  Ordonnances  inutiles.  Vainqueur  des  Liégeois^ 
il  revenolt  plus  redoutable.  La  Cour  à  fon  approche ,  partit  pour  Tours 
(f),^  l'on  y  conduifîtle  Roi,  quoique  malade.  LaDuchefïè  d'Orléans, 
au  defefpoir  de  ne  pouvoir  venger  fon  mari,  mourut  de  chagrin  à  Blois 
^f).  Charles  Duc  d'Orléans,  fon  fils  aîné,  jeune  Prince  de  dix-icpt  ans  ^t), 
étoît  un  ennemi  peu  à  craindre  ]>our  le  Duc  de  Bourgogne  qui  conçut 
plus  d'efpérancc  que  jamais  d'obtenir  tout  ce  qu'il  voudroit.  Il  avoit  été 
Te<;û  à  bras  ouverts  dans  Paris  où  il  setoit  fait  aimer  du  peuple  :  il  ne 
lui  manquoit  que  de  &ife  iâ  paix  avec  la  Mailbn  d'Oriéans:  il  cliargea 
k  Comte  de  Hainauk  fon  beau-frère ^  de  la  négocier  ;  m^  celui  qui 
le  fervit  le  mieux  dans  cette  ajObire,  fut  Momagu  autrefob  fort  attaché 
au  Duc  d'Orléans ,  &  qui  cherchott  alors  à  s'attirer  la  confiance  éa.  Duc 
de  Bourgogne.  Ce  fut  lui  qui  dreflâ  ijC  traité  de  réconciliation  entre  les 
deux  Maifons  :  il  fut  juré  le  9  Mars  1405^,  dans  leglife  de  Chartres^ 
en  préfence  du  Roi  &  de  toute  la  Cour.  Charles  VI  étoit  pour  lors 
dans  un  de  fes  intervalles  de  ianté,  dont  depuis  pluiîeuis  années,  il  ne 

N  ô  T  1  s. 

»  toQt  temiM  ont  été  &  feront ,  fe  Dieu  phît  piez  «îe  lem»  jits  gdges ,  qu'ib  «votent  vefqu  % 

10  entre  nous  ^  iioflre  trcs-chîcr  &  amc  frcre  le  fur  r  iftr-? -e  iplr  par  aucun  temps,  prlns  bcfîail,  n 

»  Roi  <ie  Caileile ,  îk  aos  fubgez  :  ils  font  venus  gelines ,  pou(.inj> ,  fbtng,  avoine  &  autres  vivres  « 

»en  noftrc  Royaume  pour' nous  fervir  i  grant  nécdlâiits pour  euiz.  Tooteivoyes;  tant  pour* 

35  fratz,  mifes  &  dcfpciis ,  &;  cu!z  ctanr  à  Paris,  les  caufes  defTus  diLles,  comme  pour  ce  que»: 

»  ont  edé  retenus  ù  gaiges  pour  nous  Tervir  en  par    tempt^ion  de  i'eniiemi ,  ilz  Ont  cogneu  c 

»b  Compaignie  £c  (oubs  le  gouvernement  de  cliarnellement  la  concubine  d'un  Pieftre  ,« 

«nodre  amc  &  fcaî  Clie\ aller  &  Clianiljellan  contre  fon  gré,  les  ditzfupliantzonteftéprins&re 

a  Robert  de  la  Hcufc ,  dit  le  Borgne ,  pr  l'or-  emprifônnez  en  notlre  dit  Chadcrllet ,  &  pour  « 

»donnaiicediiqael  ils  ont  efté  ordennez  eftreea-  ce  nous  ont  fait  fuplier  humblcn)eru ,  Sec.  » 

«voyez  au  jwvs  de  Galles;  t\'  il  Toit  aiufi  que  Donné  à  Paris  le  xxx.*  jour  d'Août,  l'an  tîe 

•  eulxpartiide  Paris,  pour  ce  qu'ilzn'avoieiiteu  grâce  mil  cccc  &  huit,  &  de  nuilre  Régne  it 

•deleursgaigesquehfominede  fuixante  francs  XXVIII.*  Par  le  Roi.  ChARON. 

■tantfeulemcnt.qui  étoit  pru  dethofeau  régart  fr)  Le  t  o  Noxemhre  1408. 

xd'eulz  &  de  vint  &  fix  autres  compigiions  du-  (j)  Le  ^  Décembre  i  ^08. 

i>dit  pays  de  CaAflIle,.cftan$  en  leor  compaignie,  (t)  Ilàaitiiélea6  Mai  1391. 

«il  ait  convenu  que  ca  cTpcmt  «Nisjoun  dbe  ■ 

Tome  IX,  S  ij 
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joui/lbit  que  rarement,  &  pen  Jane  un  temf»  fort  court.  Tout  reflêoti- 

ment  fut  folemnellement  abjuré  :  on  expédia  au  Duc  de  Bourgogne,  de 
nouvelles  Lettres  d'abolition.  La  Cour  revint  à  Paris;  &  les  habiians  qui 
crurent  que  par  cet  accommodement,  la  tranquillité  leur  alloitttre  rendue, 
s'f  mpreficrent  de  fignaler  leur  joie  par  dcj^  (ti)  réjouifïànces  publiques; 
mais  malhcurcurement  ils  ne  tardèrent  pas  à  être  détrompés. 

Revêtu  d'une  autorité  plus  grande  que  jamais,  le  Duc  de  Bourgogne 
attaqua  de  nouveau  ia  mémoac  du  Duc  d Orléans,  en  pourfuivant  les 
prétendus  complices  des  crhnes  <k)nt  il  avoit  accufé  ce  malheureux  - 
Prince.  Ihfk  arrêter  ce  même  Mmtagu  qui  venoit  de  le  fervîr  fi  bien  : 
il  le  ibrça,  par  les  douleurs  de  ia  torture  la  plus  cruelle,  d*avouer  tous 
les  forfaits  dont  on  voulut  ie  charger,  &  qu'on  fâifott  toujours  retomber 
fur  le  fea  Duc  d'Orléans.  Linfbrtuné  Momagu  fut  décapité  le  1 7  Oâobre 
140^.  Il  nia  au  moment  du  fupplice  tout  ce  qu'il  avoit  avoué  à  la  queflion, 
«xcepté  qu'il  avoit  mal  ule,  conjointement  avec  le  Duc  d'OrJéàns ,  des 
Finances  du  Roi. 

Ce  Prince  éioit  malade  pour  lors:  la  Reine  &  le  Dauphin  s'étoient 
encore  retirés  à  Mclun,  ne  voulant  pas  autorifc  r  par  leur  préfence,  ie 
procès  de  Montait.  Le  Duc  de  Bourgogne  les  invita  de  revenir  à  Paris 
pour  travailler  avec  lui  à  la  réformation  de  l'Etat  6c  des  Finances  ;  mais  ils 
n'y  vouiuicnt  reparoiire qu'après  le  retour  de  ia  lamé  duRoi,  c^ui  le  leuljla 
au  commencement  deDécembicOn  ne  laiflâ  pas  de  publier  le  a  o  Oâobre, 
des  Lettres  par  ielquelles  on  nommoit  des  Robnnateurs  généraux,  avec 
pouvoir  de  corriger  les  abus  qui  s'étoient  gliifês  dans  les  diffîrentes 
parties  du  Gouvernement ,  &  den  punnr  les  auteurs.  Ces  Lettres  furent 
iiiivies  de  quelques  autres  qui  fiirent  le  fruit  de  ce  projet  de  ré^nne» 
&  que  l'on  trouvera  dans  ce  volume.  Elles  contiennent  des  révocations 
de  dons ,  des  fixations  de  gages  6c  autres  difpoûtions  du  même  genrer 
Le  Roi  afToibli  de  plus  en  plus  par  les  fréqucns  accès  de  fon  mal ,  apprit 
avec  furprife  ^  avec  chagrin  la  mort  de  Akmtapi  qu'il  avoit  aimé;  mais 
il  ne  fit  j)as  jiar  j  i  n  c  tout  le  reflTentiment  dont  on  pou  voit  le  croire  pénétré. 
Il  approuva  les  rnciures  qu'on  avoit  prifes  pour  la  rélormaiion  de  l'Etat, 
li  retira  le  Dauphin  des  mains  des  femmes,  &  fit  ex]>édier  à  la  Reine, 
des  Lettres  de  tonhi  niaitoii  du  pouvoir  qu'il  lui  avoit  confié  précé- 
demment. Ces  Lettres  font  du  27  Décembre  1 40^ ,  6c  font  partie  des 
Ordonnances  contenues  en  ce  Volume.  Le  Roi  y  dédare  «  qu'ayant 
»  confidéré  l'amour  &  Tobéillânce  que  la  Reine  là  compagne  a  toûjours 
m  eue  pour  lui,  Ibn  grand  lèns,  ik  prudence  &  iâ  difctétion ,  les  grandes 
»  dépenfes  qu  elle  a  faites  pour  Ibûienir  ion  état  &  celui  de  quelques-uns 
»  dekurs  enÊins,  il  lui  a  accordé  par  plufîeurs  autres  Lettres,  diverfes 
»  prérqgatives ,  prééminences  &  autorités  dans  les  Confeils  &  dans  le 

Note. 

(v)  On  trouve  (Tes  preuves  àt  m  rcjouilTaïuei,        diffiltllttl  piioe»  da  Tiéfar  dei 
Ciutucs,  Megijlre  x  6j.  fùct  2j^,  &e,  &(, 
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Gouvemement  du  Royaume,  &  qu'H  a  augmenté  lès  revenus.  Qju'il  * 
iui  avoit  commis  la  garde  &  gouvemement  de  Louis,  Duc  de  Guienne,  « 
&  Dauphin  de  Viennob  leur  fib  aîné,  qu'elle  a  élevé  jufquà  la  13.'  « 
année  ;  mais  que  ce  Prince»  étant  préfèniement  en  état  de  prendre  part  « 
aux  affaires  du  Gouvernement,  quelle  le  lui  a  remis,  en  le  ])riant  d'en  « 
conter  ia  garde  à  des  perfonncs  affedionnées  au  bien  du  Royaume;  « 
ce  qu'il  a  fait  par  l'avis  &  confcil  d'cHc  &  de  plufieurs  Princes  du  fang,  « 
fous  fcs  ordres  néanmoins,  &  fous  ceux  de  la  Reine.  >■«   Ces  Lctrrœ 
iiiiifîent  par  une  confirmation  Ipcciale  de  j  autorité  «S  dc,>  revenus  accordés 
précédemment  à  cette  PrîncefTè ,  confirmation  d  autant  plus  authen- 
tique, qu'elle  étoit  faite  en  préfcnce  de  plulicurs  Princes  du  fang  ôc  autres 
Seigneurs  qui  ont  juré  (  eft-il  dit  exprefïement  )  fuiyaiu  le  conmtattik- 
meat  qui  leur  m  a  été  fait,  de  n'y  apporter  aiKUft  mj^tàment» 

Le  a8  Janvier  fuivant,  le  Roi  jugeant  qu'il  étoit  convenable  que  le  Vty^ei^gif» 
Daiq>hin  qui  étoit  alon  entré  dans  fa  14."  année,  eût  radminimtîon 
'&  ie  gouvemement  de  ks  Terres  6c  Seigneuries,  &  tint  un  état  plus 
grand  que  celui  qu'il  avoit  eu  jufqu'à  ce  moment,  iui  donna  délaiffh 
la  pleine  adminiftiation  du  Duché  de  Guienne»  dont  iJ  le  reçût  à  kk 
&  hommage  lige ,  pour  en  jouir  par  la  fuite  comme  vrai  Seigneur 
propriétaire.  Le  Roi  lui  donna  auni  fadminiftratioa  &  gouyeraement 
du  Dauphiné. 

En  conféqucnce  des  Lettres  du  ly  Décembre ,  dont  nous  avons  Vify.M^njire- 
p;id<  ci  devant,  il  falloit  nommer  un  Surintendant  de  l'éducation  du  ch'ra^^uef%^ 
Dauphin:  le  ciioix  tomba  fur  le  Duc  de  Bourgogne.  C'étoit  réveiller  f'j^'"^'jf^ 
toutes  les  jaloulies.  UDucdeBcrri,  quoiquil  euipaiu  ne  poimafpirer  llf;'." 
â  cet  honneur,  ne  vie  pas  de  lang  iîoid  cette  piéfèrenoe.  Il  quitta  la 
Cour  iàns  prendre  cou^é ,  &allaà£rtaf  où  il  figna  une  ligue  avec  le  Duc 
d'Orléans  6t  plufieurs  autres  Princes  &  Seigneurs  méoontens.  JLe  but  ou  . 
le  prétexte  étoit  de  tirer  de  fer\  itude  le  Roi  &  le  Dauphin.  Les  Princes 
ligués  levèrent  cfes  troupes  :  le  Duc  de  Bouigogne  fit  de  pareilles  levées 
au  nom  du  Roi  qui  pour  lors  étoit  retombé  malade  ;  &  l'on  n'auroic 
pas  tardé  d'en  venir  aux  mains,  fi  le  retour  de  fa  fanté  n'avoit  fiicilité 
les  moyens  de  calmer  c^  troubles  nouveaux.  Ce  ne  fut  pas  fan*^  peine 
que  ce  Prince  en  vint  à  bout.  Son  premier  foin  fut  de  faire  publier 
les  Lettres  du  15  Juillet  1410.  Il  y  réitère  les  défaijcs  da^emhler  des  j/,^ 
troupes  Jansja  pmnijjwn:  oiibune  au  Sawi/ial  de  Thouhufe  de  Je  tranfporter  P'  i'i' 
diuis  les  lieux  de  fa  jurifdiÛiou ,  ou  il  y  a  des  gens  de  guerre  ajfcmhlés  ou 
difpojes  à  s'ajfemblerpimrobéb'auxmemdemensdts^rhias  du  fang  ou  Seigneurs, 
éf  de  leur  défendre  à  tous,  de  prendre  les  armes;  bd  eryoigmtu  Remployer  < 
tous  moyens  pour  les  feàre  vàékr,  mime  de^mikr  en  armes  les  NMs  ér 
autres  perftnms ,  pvm^ant  mttre  à  cmmt  ks  ye^aux  de  ee  jqtiils 
pourroknt  craindre  de  la  pan  de  leurs  Su^ams. 

Ces  Lettres  firent  peu  d'effet,  quoique  renouvelées  le  Août  fui  vaut. 
Les  Princes  continuèrent  d'armer,  toûjours  fous  le  prétexte  du  bien  du 
Roi  &  du  Royaume.  Ib  piomettoient  de  leur  côté,  de  garantir  ceui 
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<fïi  prenoient  fes  armes  pour  eux,  des  £iites  de  leur  Jdbbéiilaiicé , 

prétendoient  que  les  Lettres  dont  nous  venons  de  parier ,  quoique  ex* 
pé Jices  fous  le  nom  du  Roi ,  avoient  été  données  contre  fâ  volonté  & 

F^ty.ijjHçiw  à  ion  infçu.  Le  Roi  fît  donc  publier  le  30  Août  de  nouvelles  Lettres, 
où  il  déclaroit  que  les  précédentes  avoient  été  commandées  de  fon  propre 
motmment  &  de  Ja  certaine  (cieme.  Il  ordonnoit  qu  elles  ferorent  piihliées 
de  nouveau  avec  celles  quil  y  joignoit  fignées  de  lui,  &  au  bas  def- 
■quelles  il  écrivit  de  fa  propre  main  :  Nous  fmfons  finoir  a  tous  ,  que  te 
contenu  eu  ces  préfentes,  ét  auj^  en  nos  autres  Lettres,  a  i  te  jait  de  nojire 

v^.  ei-*pès  voulenté  à*  cmmaidmm  e/crit  de  ma  nmn.  Deux  jours  auparavant,  il 
P'ii»'       ^voit  ordonné^  d'autres  Lettires»  aux  gens  ayant  Fiefs  (xj,  ûe.  màr 
4e  finir  m  armes  an  15  Se|iteinbre  fuivant,  déclaïaiu  que  fon  ifitention 
éioit  de  fe  mettre  en  perlbnne  à  leur  tête.  Les  Princes,  au  lieu  d'obéir, 

K7.  le  Reg.  publièrent  un  manifcfle  ())  daté  de  Tours,  le  2  S^tembre  1410, 
^tkP^rîf^fT        lequel  il*  prétendoient  juilifier  le  motif  qui  leur  avoit  fait  prendre 
zzS^bJ      les  armes  :  cet  adc  étoit  au  nom  des  Ducs  de  Berri ,  d'Orléans  6c  db 
Bourbon,  des  Comtes  d'Alençon  &  d'Armagnac.  Il  étoit  adrefîe,  à  nos 
tris-cfuis  er  bien  ame^  les  Préf dents  du  Parlement ,  de  noflrc  tres-rcdoutc  éT" 
Jînn'eriiin  Seigneur  Alonf.  le  R(>}  ,  cr  auDes duConfeil de  nwndit St  'io^nenr  en  xceîui 
Parlaneiu.  II  coniL  uoit  une  Lettre  au  Roi,  dans  laquelle  les  Princes  ligués 
s'exprimoient  ainii  :  Comme  de  préfeiu ,  Vous,  votre  honntur ,  votre  Jitfiice 
tEJiat  de  vojbre  Seignemk ,  fiknt  foule^  ér  blécki.  cr  ne  vous  feuffre  en/ei- 
pufurir  fojlre  Royaume ,  ne  gawemer  h  clwje  pullique  (tkebâ  en  tek  fràltr- 
chife  à*  Ukfti  fue  raifim  wu&knt,  coimne  ^ef  chc^  àien  évident  à  toutes 
pus  eteutendemeutfpource  ttofiie  ttts-ndoubté  &  fintmmn  Seipteur,  Nous, 
^-^kffiu  nommez»        fieitms  aUei  enfemblc  pour  aller  par  devers  vous^ 
pour  fous  humblement  remonftrer  ét  mformer  plus  largement  à'  au  vrap  de 
iefiat  de  vojlre  perfonne ,  ér  de  MT  de  Cmeune  vofire  mnfnéfils,  ér  comment 

vous  eftes  détenu  &  démené  du  Gottvememefit  a  ce  que  Nous  oï^  en  plain 

en  cejie  matu  re  ,  o't\  atijjî  cenl^ ,  s' aucuns  en  y  a      veuillent  dire  aucune  chofc 

Ml  ro/ttrmre ,  par  l'aàvis  de  ceid:^  de  vojlre  Jang  ceul^  qu'il  vous  plaira 

pour  ce  mander .....  votis  pourvée^  réalemeju  &  de  fait  à  la  fmné ,  fran- 
chi fe  ér'  liberté  de  vojlre  perfonne ,  éT"  de  M/  de  Guienne  vojlre  aitifnéfl^  

&"  que  la  Seigneurie  de  ce  Royaume,  Faudoriié ,  l'exercice ,  la  puijfance 
eticehtt  rifide  à"  demeure  en  vous  fhmchenient  ér  Ubéralement  comme  raifon 
\        efi,  &umà  eaUre  quelconque.  Ils  dédaroient  enfuite,  qu'ils  coiiiâaoient 

leuis  biens  &  leur  petibnne  à  ces  fais  ér  atmckt/ims  obtenir  &  exécuter  

'à*  à  r^fier  à  ceul^  fui  voudrment  s'y  cfptfèr.  Us  le  iîgnifiofent  au  Roi 
^  aux  Prélats,  Se^neun,  Univeriités,  Cités,  bonnes  vife,  &c  pioteflant 

'  Notes. 

(x)  n  difpenlà  de  cette  oonvocition ,  fc»  ij8.  SJ.  m-^.',  1/22;  mais  îl  fuppofe  qu'il 

Gens  des  Comptes,  p.ir  lîes  Lettres  du  4  Sep  fut  drelTé  dans  la  prcmiirc  afTeinlifL-c  des  Prince» 

tembre  fuivant  :  elles  font  à  leur  rang  dam  ce  ligues  à  Gieo ,  au  lieu  que  par  la  da^  de 

Volume.  même ,  ce  fut  dans  une  aJTemblÉe  tenue  à  Tours, 

C^J  he  Père  Daniel  a  fait  ufage  de  ce  mi-  Cette  piîte  fe  trouve  RU  Reg.il  da  BuL  dc 

nUeOe  duu  foa  JtlUloire  de  Fiance,  t.  JKp^'  Paris,  jfSi'/.  .2  2  y. 
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n'avoir  d'autre  but  que  le  bien  de  l'Etat  &  la  li])crtc  Ju  Prince.  Poîir  ce 

Vûus  primts  &"  requcrom  que  ymis  iious  Jok^  adlurdiis ,  aiàuiii 

iotijoriaiis  ,&  à  proprement  parler,  pas  à  Nous ,  mais  au  Roy  nofire  redoublé 
ér  fotmnà»  Sei^mrà'  &  vojlre,  comm  Unu^J  ejles  par  rvsfojs  à'  hi^  auté. 

Une  telle  démarche  étoic  une  véritable  déclaration  de  guerre:  en  efiêt, 
quc1(|uc  moyen  que  fon  employât,  on  ne  pût  emp£cber  les  Ligués  de  sa-  .  ' 
vancer  en  armes  vers  Fans:  le  Duc  de  Bourgogne  y  ât  entrer  des  troupes: 
il  y  eut  diverfcs  efcarmoucbe^,  mais  fi  nous  en  croyons  les  C  hroniques  de  . 
S.*  Denys ,  n'y  eut  Dieu  mern  Montée  débat,  homne  tué  ne  bUcèé,  au  moins fi  VejXkrm.  Je 
peu  que  néant.  Les  ncgoaations  contînuoient  toujours:  elles  produilirent  uj,f^fi,Rf 
enfin  au  commencement  de  Novembre ,  un  accord  fi)  dont  la  principale 
cîaufe  ctoit  que  le  Duc  de  Bourgogne  &  le  Duc  deBcrri  avec  fcs  adhcrcns, 
fc  retirei-oientde  la  Cour,  &  que  le  Roi  feroit  choix  d  un  nouveau  Conleil. 
Cétoit  bien  le  meilleur  moyen  de  couper  racine  aux  dificntions  cjuc 
les  intérêts  perfbnncis  de  ces  Princes  fâifoient  naître  ;  mais  il  tioit  plus 
aifé  d éloigner  de  la  Cour  les  Chefi  des  deux  partis,  que  de  déraciner 
leur  coeur  Tenvie  dy  reparo&ie:  aufli  le  nouveau  tnuté  ne  durih-t-il 
qu'autant  que  la  rigueur  de  la  iâiibn  ne  permit  pas  de  le  rompre.  11  fut 
aifé  de  le  prelfentir,  lorfquon  vit  que  les  Princes  ligués,  au  lieu  de  . 
ddâimer  comme  ils  s'y  étoient  engagés ,  aflembloient  des  troupes  nou- 
velles :  c  eft  ce  qui  donna  lieu  aux  Lettres  du      Février ,  par  Icfquelles 
le  Roi  défend  à  toutes  perfonnes,  mefme  mix  Princes  de  fou  fang,  c\çF-J7J*  ■ 
lever  des  troupes  fans  fa  perminion  6l  ion  commandement,  (oiitcniis 
dans  des  Lettres  patentes  pafîées  dans  Ion  grand  Confcil,  &  fceljtcs  de 
fon  grand  fceau.  Les  Princes  n'eurent  aucun  égard  à  ces  défenfcs  :  ils 
ne  pouvoient  cependant  s'autorifer  des  mêmes  prétextes  qu'ils  avoient 
employés  pour  judifier  leurs  premières  déniàrcbe& 

Le  Duc  de  Bourgogne  ohovoit,  au  moins  en  apparence»  le  traité 
qu'il  venoit  de  fjgner;  mais  les  gri^  de  la  Mailbn  dOrléans  contre 
celte  de  Bourgogne,  fournirent  le  motif  d'un  nouveau  manilêlle  faaj. 
il  fut  dreilè  au  nom  des  enfans  du  Duc  d'Orléans,  en  £>rme  dê  requête  Mf  Crikttt 
adieflée  au  RoK  Lobjec  étoit  de  demander  vengeance  du  meurtre  de 
leur  pète  :  on  y  rappelcMt  ce  meurtre  avec  toutes  les  circonllances  qui 
pouvoient  le  faire  paroître  le  plus  odieux.  On  s'y  pfaignoit  de  n'avoir 
pû  obtenir  la  julUce  que  l'on  foiliciu>it  depuis  quatre  ans,  &  comme  on 

Notes. 

II  fut  fign^  au  Château  de  Wioceftce  qui  fe  trouve  au  XVII.*  Vol.  du  Recueil  dai 

^Biccftie),  f<  t-n  |K)rt,i  le  nom.  Mc'nioires  (îc  f'Ac\u!t'mic  des  liif<.ription$,_^i 
(a  a)  C'cft  le  même  mémoire  dont  j'ai  tire        i.  Il  dit  que  la  bibiiothùjue  du  Roi  a  re- 

les  principdes  cirooirfbiices  du  meurtre  du  Duc  couvre  depuis  quelques  «anées,  l'txcmpbire  de 

d'Orlcaiis.  J'ai  dit  qu'il  ctoit  duc  li'j  14.  Juillet  ces  Lettres  muittfcrites,  ^ui  avoit  afforUMa  i 

141 1  »  de  J»rgueau  ,  aujourd'hui  Jargeau  à  FraiHois  I." 

quatre  lieues  d'Orléans,  il  efl  parlé  de  ce  mé-       M.'  Bonamy  a  fiit  enœre  ufage  de  ce  ma* 

tnoire  dans  l'Hiftoirc  de  Charles  VI,  par  Jc.iti  nufciit  dans  tmc  difTemtton  ftir  \e  îien  iS:  les 

le  Fevre,  Seigneur  de  S.' Remy  ;  il  le  date  niil  circoiillantei  du  jiicui  ac  du  Dut  d  Urkaii*, 

à  propos  du  10  Juillet  (Vûy.fol.  i j.).  M.'  inijiriauc  au pL  ji  j  du  XXI.*  Vul.  desMé» 

l'AbbéSallidk  ca  park  auffi  dans  unediâataiion  moiict  de  i'Académie  dea  luTciipdoiu. 
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pouvoit  oppofer.Ie  traité  de  réconciliation  figné  à  Chartres,  on  y  parloit 
aînfî  de  ce  traité  :  Li  meurtrier  ne  fut  point  hmmHi  :  U  nat  a  Chmres  eu  'la 
'Cathédrak,  ^  fit  -m  Hcy  ^ue  ^étmt  pcm  le  bien  d»  Royaume  çu'ii 
etmi  fué  k  Duc  dOHèans.  Il  oftniîa^  que  file  Ray  eu  meèt  quelque  peine, 
èl  hù  plut  fêter  4e  fm  cœur.  Il  prétaul  fue  le  Ray  rq>oiuùt ,  ^'il  lui  par- 
■donnûit  :  ce  fue  la  Dtichejfe  d Orléans  i^  fes  enfitns  ne  panent  cnùre^  On 
ajoûtoitque  tout  ce  qui  sétoit  &it  à  Chartres ,  étok  nul  &  déshonorant  pour 
^e  Royaume:  que  d'ailleurs,  le  Duc  de  Bourgogne  avoit  vioié  ce  traité, 
par  lequel  il  avoit  promis  de  ne  rien  faire  au  prèjudUr  cr  dommage  des 
€;iftv!s  ér"  ferviteurs  du  i7U)r[.  On  retraçoit  racharncmciit  de  ce  Prince 
à  ternir  la  mémoire  du  feu  Duc  d'Orléans,  l'affcdation  odieufe  avec 
laquelle  il  receloit  6c  nourrifïbit  fes  afTafîîns,  &  peifécutoit  ceux  qui  lui 
avoient  été  atiacliés.  Les  violences  qu'il  avoit  exercées  contre  Aîontapi, 
la  craelie  queftion  &  le  fupplicc  qu'il  liâ  âvoît  &it  fûbir  ;  enfin  on  rap^ 
pebit  les  intrigues  ainbiti«ilês  du  Duc  de  Bourgogne,  par  leiqueltes  il 
itoit  venu  à  boutd'ufurper  le  Gouvernement.  On  prétendoit  qui!  tenoit 
encore  le  Ro»  &  le  Dauphin  en  fiqetùm}  &  Ion  iê  plaignoit  de  ce  que 
les  places  étoîent  toiijours  remplies  par  fes  créatures.  On  citoit  entre 
autres  Pierre  des  Efforts,  Prévôt  de  Paris,  &  Gouverneur  des  Finances, 
qui,  difoit-on,  auroit  dû  être  révoque,  &  que  l'on  prctctidoit  n'avoir 
confervé  cette  place  que  par  la  protedioti  du  Duc  de  Bourgogiip. 

Ce?5  derniers  traits  étoient  relatifs  au  traité  précédent ,  j)ar  îe<|uel  il 
avoit  été  arrêté  que  le  Roi  choîfiroit  un  nouveau  Confcil,  &  que  ceux 
qui  demeureroient  auprès  de  lui,  feroient  non  fufpcAs.  Cependant,  de 
toutes  les  parties  intéreffées  à  l'exécution  de  ce  uaiié ,  le  Duc  d  Orléans 
^  fes  frères  paroiflbient  fe- plaindre  feuk  dans  ce  manifèlte:  ii  fiit  fiiivf 
dW  cartel  (bb)  que  le  Duc  'envoya  au  Duc  de  Bourgogne,  en  lui 
déclarant  la  guêtre:  celui-ci  répondit  par  un  défî  (ce)  2^  peu  près  fem- 
hhihle.  Le  Roi  éloit  alors  maliade;  &  la  Reine  conjointement  avec  le 
Duc  de  Berri ,  tentèrent  en  vain  les  voies  d'accommodement.  Paris  fe 
déclara  rentre  le  Duc  d'Orléans,  qui  ayant  prfe  les  armes,  pilla  la  Pi- 
cardie, &  commit  plufieurs  autres  hoftilités.  Son  parti  avoit  été  renforcé 
par  le  Duc  de  Rrrrî  A  qui  le  parti  Bourguignon  venoit  de  faire  ôter  le 
GouverncnK  lit  (ic  Paris.  Le  nouveau  Duc  de  BourKnn  (d d),  les  Comtes 
d'Alençon  ôt  d  Armagnac,  le  Sire  d'Alhret,  &  piulicurs  autres  Seigneurs, 
fe  joignirent  aufli  à  la  fàclion  d'Orléans.  D'un  autre  côté ,  on  tint  un 
Confeil  à  Paris,  dans  lequel  il  fut  réfolu  d  appeler  le  Duc  de  i3ourgogne 
*^  fecours  du  Roi.  Le  Dauphin  lui  écrivit  en  conféquence,  le  28  Août, 
d'amener  au  plus  tôt  des  troupes.  Le  Duc,  en  cx&ution  du  traité  de 
Bifdetre  fiktxki  tenu  éloigné  de  la  Cour  ;  mais  iJ  avoit  prévu  qutl  y  fêroit 
bien-tôt  r^pelé,  &  îl  s'étoit  préparé  à  y  venir  en  forces.  Dés  fe  ta 

Notes. 

(hb)  Le  18  Juillet  1411.  Il  t^toit  date  de  Jargeau. 

(ce)  Il  l'envoya  de  Douay  le  14  Août  futvnit.  ^ 
(4d)  SoD  Poe  étoU  mort  à  Mont-lufOD,  ««  moi»  d'Août  1410. 

de  ce 
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de  ce  même  mois,  il  avoit  obtenu  des  Lettres  qui  révoquoîcfit  celles    r-;..,..  à-afrés  ■ 

du  mois  cl  Avril  j)récédcnf,  jxir  leîqueikî.s  il  avoit  tic  dcfciulu  à  toutes 

perfonncs  cic  fcivir  dans  les  armcci.  des  Princes  du  fhng.  Il  le  mit  donc 

en  campouc  auflî-tôt  qu'il  en  eut  l'ordre,  &  marcha  à  la  tctc  de  foixantc 

mille  hommes;  mais  cette  belle  armée  ne  fit  prelque  que  fê  montrer.  I^es 

troupes  qui  la  compofbient,  n'étoient  engagées  que  pour  un  temps  fodt 

court,  au  bout  duquel  elles  iê  débandèrent;  &  dés  le  28  Septembre, 

le  Duc  de  Bourgogne  fut  contraint  de  iè  retirer  en  Artois,  iai/Iànt  aU' 

Duc  d'Orléans  la  fupériorité  qu'il  lui  avoit  dabord  fait  perdre.  la  Cour 

n'ayant  plus  de  troupes  à  o]>porer,  eut  recours  à  des  Ordonnances:  elle 

déclara  le  Duc  d'Orléans  ck  les  adliércns ,  rebelles  &  dcfobéilTans  au  Roi 

ôc  à  la  Couronne.  Les  Lettres  publiées  à  cet  effet,  font  du  3  Oélohre  Vty.d^is 

141 1.  Elles  font  adrcfïees  au  Parlement:  les  principaux  partifans  du  Duc 

dOrléans  y  lont  nommés,  &  Ton  y  donne  autorité  &  puiiiance  de  leur  courir 

fus ,  fie  les  prendre      emprifmner ,  exceptant  néanmoins  ceux  qui  depuis 
les  dernières  défenfes  de  s'afTembler»  avoient  quitté  les  rebelles.  Armes 
impuiflantes  contre  un. ennemi  qui  avoit  la  force  en  main;  mais  les 
ièules  qu on  eut  alors  pour  gagner  du  temps ,  &  pour  en  préparer  d'autres  « 
plus  efficaces  fuîvant  les  circonftances. 

Le  Duc  d'Orléans  avançoit  toujours  vers  Paris  :  il  s^étoit  emparé  de 
S.*  Denys  &  du  pont  de  S.'  Cloud ,  iorfqu  on  convoqua  Tarrière-ban  par 
Lettres  du  14  Odobre,  adreflëes  au  Prévôt  de  Paris,  Les  termes  en  font    v.y.  d 
remarquables,  en  ce  qu'ils  fuppofent  un  projet  dont  les  Hiltoriens  n'ont''' 
point  confcrvé  de  traces.  On  y  fait  dire  au  Roi  (eej,  «qu'ayant  été 
informé  depuis  peu  que  Ton  Oncle  Jean  de  Berri,  fes  Neveux  Charles  « 
d'Orléans  &  fes  Frères,  fesCoufms  Jean  de  15ourbon ,  Jean  d'Alcnçon  &  « 
Charles  d  Albret,  Bernard  d'Armagnac  ôc  leurs  adhérens,  ont  formé  le  „. 
dètefable  dejfcin  de  le  dépomlier  de  fm  état       autorité  royale  ^  de  détruire  « 
bu  à'  fa  pojlcrité ,  ér  de  fmtt  un  nouDiou  Roi  m  Fram.  Il  ordonne  que  « 
dans  tous  les  lieux  où  l'on  a  coutume  de  £iire  des  publications,  &  dans  « 
ksfinnons,  ce  très-mauvab  &  détefiable  projet  foit  publié,  &  que  tous  « 
ceux  qui  poflèdent  des  Fie&,  &  les  gens  des  bonnes  villes  qui  ont  ac>  « 

.  coûtumr  de  s'armer  par  forme  d*arriére-ban,  fe  raflêmblent  pour  l'aider  « 
à  défendre  fa  Seigneurie  contre  les  entreprifes  de  ces  rebelles  qui  fè  « 
font  emparés  de  S.'  Denys ,  du  pont  de  S.'  Cloud ,  6c  de  plufieurs  «; 
autres  villes,  fur  lui,  6c  non  fur  le  Duc  de  Bourgogne  à  qui  ils  ont  dédaré  « 
ia  guerre  fans  la  lui  déclarer  à  lui-même.  » 

Ces  Lettres  annoncent  qu'il  étoit  queflion  de  traufpûrter  la  Couronne 
de  France  en  d'autres  mains.  Ce  projet  attribué  ici  au  Duc  d'Orléans, 
pourroit,  à  ce  qu  il  Icmbic  dabord ,  être  regardé  comme  une  imputation 
calomnîeulê,  iuggérée  par  fes  ennemis,  dans  le  dellbin  de  le  rendre 
odieux;  mas  il  y  a  bien  dés  ratfons  de  croire  qu'il  s'agilfoit  d'un  projet 
réel,  qui  même  n'étoit  pas  nouveau.  On  avoit  prb  des  précautions 
contre  des  menées  femblables  dés  Tan  1403.  M.'  Secouflë  l'a  remarqué 

Note. 

(t€)  LeRoiétoitlDabb,&fwaml^ueltthond'éutde(xal4b^ 
TmeJX,  c  . 
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Vi<y.  la  Pu-  dans  la  Préface  c!li  A'olume  précédent,  en  rendant  compte  des  Lettres 
Kw.  '%^c!'r^  Avril  de  cette  année,  par  Idquellcs  le  Roi  ordonnoit  aux  l'iincts 

-auM.p.K.     <]e  ion  iang,  &  en  général  à  tous  îes  fujets,  de  lui  prêter. un  nouveau 
ferment  de  fidélité,  &  de  reconnoître  après  lui  pour  leur  Roi,  fon  fils 
aîné.  Ces  mefures,  dit  M*'  Secouflê,  doivent  faire  préfumer  qu'il  fc 
tramait  alors  m  France  des  itarigues  trh-dangenufis  ;  fue  des  pâfmues 
puijpwtcsy  itamU entrhs t  &  f»«  même  ia  coi'.jl'nndondet État  était  èbtanUe. 
Les  Princes  mécontens  renouvelèrent  ians  doute  ces  intrigues  en  1 4 1 1  ; 
K,7.  tt  R.g.  &.  j'en  trouve  de  nouvelles  preuves  dans  des  Lettres  datées  du  mois  de 
iéà.p.xit.     Février  de  cette"  année»  qui  font  au  Tréfor  des  Chartres.  On  y  voit 
que  Jacques  Aicjlrcau ,  Roi  cl  arines  de  Cliamj)ngnc,  (ut  arrêté  &  détenu 
long-temps  j)ri(onnicr  au  CluiLcIet,  p(jur  avoir  dit,  quon  était  en  {uhtnture 
de  faire  en  Fra>icc  coirunc  011  m  oit  fuit  en  Ano^/t  terre,  (  où  Richard  II  avoit  éié 

dé|K)fé  par  le  Duc  de  Lancaihe  ion  Oncfe  )  que  c'eût  été  pnnijjj- 

table  chûfe  que  le  Duc  de  Beirifiit  verni  à  Paiis  pour  trouver  mettre  auam 
bon  remèek  en  ce  Royaume ,  &  que  ceux  qui  s'ejloient  armés  à  tenamtre  eht 
Roy,  fennent  de  hi,  ait^  qdem  avait  fait  en  Angleterre.  Après  de  pareilles 
alarmes,  il  étoit  naturel  quon  prit  toutes  les  mefur»  poâibtes,  ibit  pour 
fe  mettre  en  garde  contre  les  furpriiès  des  rebelles,  K>it  pour  diminuer 
leurs  forces ,  foit  pour  afibiblîr  leur  pouvoir.  AufS  vit«on  paroître  cette 
année  diverfes  Ordonnances  en  différens  temps ,  les  unes  pour  établir 
Guet  ôc Garde  fff)  aux  portes  de  Paris,  pendant  le  jour,  &  dans  l'intérieur 
de  la  ville,  pendant  la  nuit.  Les  autres  pour  créer  un  Confeil  fggj  def> 
r,  V  à  aptà  ^  connoître  des  entreprile-s,  rchclltons  &  de(obci(îânces  fîiites  au  Roi 
p.Éda.  à  ff^n  Royaume:  d'autres  pour  confifquer  les  biens  des  Princes  ligués. 

On  eut  même  recours  aux  Cenfures  ecclclîaftic[ues.  Dans  les  Lettres  du  5 
Novembre  141 1,  adrclîées  à  l'Evêque  de  Grenoble,  on  rappelle  une 
Bulle  (h  h)  dTUrbain  V,  par  laquelle  le  Pape  éxcommunioit  les  gens  des 
grandes  iompagnies ,  qui  ravageoient  le  Royaume:  enfuite  le  Roi  Çii) 
expofe  que  «  Charles  d'Orléans  Ton  neveu,  &  fès  frères,  Jean  de  Bourbon^ 
s  Jean  d'AIençon,  Charles  d'Albret,  &  Bernard  d'Armagnac,  contre  les 
»  défenfês  exprcilès  qu'il  leur  a  faites,  ont  aflèmblé  un  très^rand  nombre 
»  de  gens  de  guerre,  tant  de  France  que  des  pays  étrangers,  qui  com- 

»  mettent  de  très -grands  defordres  qu'ils  ont  pris  S.'  Denys,  S.* 

»  Cloud  —  .  que  par  leur  rébellion ,  ils  ont  encourus  l'excommunication 
«portée  par  la  bulle  d'Urbain  V,  ainfî  que  le  lui  ont  déclare  plufieurs 
»  Prélats 5c  autres  de  fon  Confeil,  des  gens  de  fon  Parlement,  Ion  l^^rocureur 
>'  général,  6t.  les  Avocats,  fes  Gens  des  Requêtes  de  Ion  Hotcl,  6c  les 
«  Membres  de  i'Univcrfité  de  Paris  (kk) ,  plufieurs  fois  affemblés  à  cette 

Notes. 

(ff)  Les  gens  de  la  Chambre  des  Comptes  (i't)  Le  Roi  t  toit  encore  mabde  lim  de 

furent  exemptes  de  ce  guet  &  garde ,  pir  des  l'exiKditioti  de  ces  Lettres. 

Lettres  du  20  Avril,  f^.  t7<7^/rj^'. /^/.  (^^)  Les  Lettres  patentes  du  Roi  à  l'Unî- 

(Sg)  Le»  Lettres  du  17  Février  font  veriiié  de  Paris,  font  du  14  Octobre  141 1.  Le 

adreirées  à  ce  Confeil ,  cju  on  y  dit  être  nou-  18  du  même  mois,  ce  Corps  en  adreda  aiifli  i 

vellcmeiu  crée.  fes  Suppôts:  on  les  trouve  fol.  98.  du  Vol.  IX. 

(h  h)  Cette  Bulle  cft  datée  du  7  des  ides  de  desMil'.deCoIlKrr.  ti  etl  encore  quedion  dans 

Mai  1  j  67.  Ce  Pape  ciott  alors  i  Maifdlie;  ces  Lettxesdu  projet    £ure  pallèrb  Coqxoium 
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occafion  :  c'cfl  pourquoi,  bien  qu'il  ait  intention  de  procéder  contre  ces« 
rebelles,  par  le^  moyens  qui  conviennent  à  la  foiiveraine  autorité  &  Majefté  « 
royale,  &c.  &t.  11  envoyé  à  rEvcque  de  Grenoble,  le  Vidimus  de  la  15ulle  « 
d'Urbain  V,  en  le  priant  &  requérant  de  la  iâire  pubiter^  &  de  procéder  « 
en  confèquence.  »  On  iènt  ailèz  que  ces  c^sérations  ne  pouvoient  qu'a- 
nimer les  elprits  contre  les  partiians  des  Princes  mécontens:  auw  les 
habitans  de  Paris  en  firent  bannir  plufîeurs,  &  iê  iàifirent  de  leurs  biens. 
On  approu\  ;  îc  ur  conduite  par  des  Lettres  données  le  14  Novembre,  Vcy.ei-t^ 
adrelfëes  au  Parlement  &  au  Prévôt  de  Paris  :  on  rappelle  encore  dans''* 
ces  Lettres  le  projet  horrible  de  faire  paffer  le  Royaume  de  France  dans 
des  mains  érraTigcres  :  on  y  repréfcntc  \c  Duc  d'Orléans  &  fes  frères, 
comme  uniquement  occupés  de  le  loullraire  à  l'autorité  IcgitirTic,  &  on 
déclare,  que  fous  prétexte  de  faire  la  guerre  au  Duc  de  Bourgogne  pour 
venger  la  mort  de  leur  Père,  malgré  la  réconciliation  jurée  à  Chartres, 
ils  n'ont  pour  but  que  de  faire  la  guerre  au  Roi  même ,    ufurper  fa  Sei- 
gmurie,  de  Jétmre  lui  &  fes  Ejtfatis,  de  le  pmer  de  t autorité  royale,  ^  de 
foin  un  nouveau  Roi  m  FnmUé 

Ce  projet  attefté  par  tant  de  pièces,  méritoit  bien  Tattemion  des 
Hiftoriens  :  ils  ne  paroiflênt  pas  cependant  en  avoir  eu  connoiflânce. 
Peut-être  me  reprochera-t-on  de  l'annoncer  comme  un  fait  certain  :  maïs 
je  fub  fondé  fur  des  pièces  authentiques,  &  fur  l'autorité  de  M/  SecoufTe, 
qui,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  avoit  entrevu  les  indices  d'un  femblablc  projet 
formé  dès  l'année  1403  ,  dont  celui-ci  n'étoit  vraî-femblablemeni  que  la 
fuite  &  le  développement  :  de  plus,  nous  ne  voyons  point  que  le  Duc 
d'Orléans  6c  fes  adhérens  aient  cherché  k  le  juflifier  contre  des  accufâtions 
aulii  graves.  Au  refle,  ils  redoutoient  peu  toutes  ces  Ordotinanccs,  tant 
qu'elles  n'étaient  pas  foÛLcnues  par  les  armes.  L'arrivée  du  Duc  de  Bour- 
gogne qui  fe  jeta  dans  Paris  avec  quelques  troupes  angloifes,  les  inquiéta 
davantage:  il  yentrafurla  fin  d'Ôdobre,  &  quoiquelefecoursqu'îlamenoit» 
ne  fik  pas  nombreux»  il  fît  un  tel  efitt,  qu'il  rendit  prefque  fur  le  champ 
la  fupériorité  à  fbn  parti.  Le  Duc  d'Orléans  fut  forcé  d'abandonner  les 
environs  de  la  Capitale ,  &  de  fe  tenir  à  fon  toar  fur  la  défcnnve.  Cepen-  - 
dant  on  ramalfoic  toujours  des  troupes  au  nom  du  Roi.  On  trouve  dans 
ce  Volume, /w^'^  (fâj,  des  Lettres  du  6  Décembre,  qui  exemptent  pour 
cette  fois  feulement,  les  Officiers  du  Parlement,  poffédant  des  biens 
nobles,  de  venir  fervir  dans  l  armée  qui  continuoit  de  s'alîfembler. 

Enfin,  Charles,  dont  la  raifon  6c  la  fànté  avoicnt  depuis  un  an  été 
continuellement  altérées,  recouvra  pour  quelque  tein])s  l'une  6c  lautre 
vers  le  commencement  de  l'année  141  i.  Entouré  des  partiians  du  Duc 
de  Bourgogne,  on  vint  aifémenL  a  bout  de  le  prévenir  en  fa  faveur: 
d'ailleurs,  le  projet  formé  contre  ia  Souveraineté»  par  les  Princes  mé- 

Note. 

de  France  en  d'autres  main-s.  L'Univerfité/ex-    lirrani^ues,.,,»  màUls  entendre  &  vous  exeretr^ 
Brime  ain/i  :  Dekns  &  gém  'ijfans  que  ce  Ait    &  reveiller,  en  vous  rend/ms  COryfiat  &  unis  afte 
JtâyMme  it  nm  tms  dtiens  cheoir,  ce  que  Dieu   lui  (k  Bxy )  &c.  &c,  &c. 
nt  veuilUJs  mains  &OfWtniimHU  fptMgtrt&i 

TimuIX.  c  ir 
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comeiu,  ne  fui  laiflbk  pas  même  la  podlbilité  de  balancer  entre  fcs  deux 
partis.  Toute  la  conduite  du  Duc  de  Bourgogne,  fut  donc  approuvée; 
&  le  z^e que  les  Parifiens  avoient  fait  paroître  pour  lui,  fût  récompenfé 
pr  la  grâce  que  le  Roi  leur  fît,  en  rétabliftmt  (llj  la  Prévôté  des 
Marchands,  &  i'Echevinage  qu'on  leur  avoit  ôté.  Les  Lettres  qui  poncnt 
ce  rciaLlincment,  font  du  20  Janvier,  trob  jours  après  le  retour  de  la 
fantc  (lu  Monarque.  Cette  faveur  excita  une  vive  reconnoifîanre  clans 
le  cœur  des  Parilicns:  ils  firent  de  nouveaux  efforts,  &;  le  Duc  d'Oilcans 
fut  contraint,  à  fon  tour,  d'avoir  recours  à  l'Angle  icrre.  Quantité  de  fcs 
partilàns  Taliandonnèrent,  &  obtinrent  des  Lettres  d'abolition.  Ceux  qui 
en  avoient  obtenu  pendant  la  maladie  du  Roi,  les  firent  renon\(lcr, 
•  Il  paroît  que  le  Duc  de  Berri  lui-même  le  iépara  du  Duc  d  Or Itans  m): 
mais  ce      fût  que  pour  peu  de  temps. 

Dans  les  Lettres  d'abolition  (nn)»  qui  furent  alors  expédiées  en  grand  - 
nombre,  on  voit  le  tableau  le  plus  touchant  des  malheurs  de  la  France.  Le 
peuple  étoic  la  viâime  des  excès  &  des  violences  que  les  divers  panis. 
cxerçoient  alternativement  fur  lui.  La  terre  rcftéc  en  friche ,  ne  trouvoit 
prelqueplusdecultivateurs.  Si  quelqu'un  avoit  encore  allez  de  courage  pour 
employer  fbn  travail  à  lui  faire  porter  des  fruits,  la  foible  récolte  qu'il 
avoit  droit  d'efpérer,  devenoit  infiilliblcmcnr  \\  proie  du  foldat  (00); 
6c  ce  nom  étoit  iifurjK-  par  des  I)rigan>  cjui  ne  connoifioient  ni  parens, 
ni  amis,  ni  patrie.  Une  affrcufe  famine  mit  le  comble  à  tous  ces  maux. 
On  en  trouve  des  picuvcs  dans  des  Lettres  fj'pj  du  mois  de  Février 
14.1 1.  II  y  efl  marqué,  que  depuis  deux  ou  trois  ans  ai  çà,  les  vivres 
étoient  fort  chers  &  ejpécia/ment  le  bled  qui  vabit  mi^e  ou  douie  fols  le  éûijffU 
(^q)'  L'extrémité  fut  telle  en  1410 ,  que  fon  «crut  (fevoir  dé^dre  la 

Notes. 

Cpp)  Ces  Lettres  font  au  Tréfor  d» 

Chartres,  Reg.  i66.  p.  x\x\'\. 

(^^)  Le  niarc  d'argeni  lin ,  au  ttue  de 
<louze  (lenîen,  valoir  en  14.1 1  fix  Kvres  «fuinze 

fdls.  Notre  ir.oiinoic  stlurlle  iiVfl  «jn*.!  ow/v  tle- 

vâai,  aiod  il  £kut  diioinucr  le  douziiinc  fur 
lîx  livres  quinze  fob;  ou,  ce  qui  revient  au 

inciiic ,  (.'  .ailier  notre  marc  d  argentà  clnquriiue- 
ijuaue  livres  fix  fols ,  pour  reprclcntcr  buJc 
cmces  d'argent,  alors  on  trouvera  que  les  douze 

fols  de  141  1  ,  fcroient  quatre  livres  cpiin/c  Çdk 
dix  deniers  de  noire  luonoie.  11  y  a  lieu  de 
CTCÛre  que  le  boillêl  (kmt  i(  eft  queftion  dans 

ces  Lettres,  nVtoit  pas  le  boinc!  de  t.' 
parce  que  celai  ,  ea  (i\tv\T  dunue!  elles  iont 
données,  ell  ilit  dtmeurer  à  Gunemllc .  Di.xife 
dt  Li^icux.  2."  Parce  que  fuivaiit  les  Rcgillres 
delabbaic  lic  1  oiigchanips,  cites  par  M,'  Du- 
pré  deS.'  A 1  .>  u  r ,  dans  fon  c/Tai  fur  les  monnoic*: , 
psî^c  ^t  ,  feeniule  partie,  le /(V.'.Vr  \  iînit 

ctuiïun  lei/clo'îiira!;-,en  i  .t.  i  ;  :  i>r,  h  ic/ey.>/j«/* 
de  Li/icu.t  eût  étô  égal  à  ceiiii  de  Paris ,  que 
le  I);iifre.Tn  de  Mé  eût  \i\  i  on/e  .i  «fo.i/e  foîs 
dan»  ce  pa)s,  midis  que  le  it  j>uer  n'auniit  valu 
que  fcize  fols  à  Paris ,  cette  difllrence  auroit 
été  cooinue.  Oa  peut  donc  prvfumer,'  ou  tpa^ 


(II)  Elle  avoît  Mfupprîmce  par  Lettres 
du  27  Janvier  1382,  qui  l'ont  rapporttes  à  la 
pge  685.  du  VI.*  Vol.  de  ce  Recueil.  Par  cet 
mêmes  Lettres ,  le  Roi  avt^  donné  au  IVevdt 
de  Paris ,  la  Ju^ifd!e^ion  (pii  avoit  appartenu  aux 
Prévôt  desMarchands  &  Echevins.  Vay.  t.  VL' 
p.  6S;.  6i8.  la  POfiKt  du  mêm  VÂ p,  «r//, 
xxii) .  &  tHifi,  d»  Fatis  »  par  FtSHen»  t.  Il, 
p.  698, 

(m  tn)  Dans  fe  mois  de  Janvier ,  le  Duc  de 

Berri  albrta  au  Confeil  d;i  Roi  ,^\<t  \x  Mars 
fuivanc,  il  étoit  rentre  dans  le  parti  du  Duc 
d'Orléans.  V^.  U  page  6y8  dt  ce  Vd.  &  lu 

mte  (c)  de  l.i  p^u^c  CS  6. 

(nn)  On  trouve  une  miiliiti.de  de  ces  Let- 
tres, dans  les  Regiflres  du  1  rcior  des  Cbartrcs. 
Vi'y-  les  J\c§.  1  ( j,  I  66.  Il  y  a  dans  la  plufpart 
de  cc>  Lettres ,  des  faits  &  des  dates  qui  jctteiit 
une  grande  clarté  Aur  lei  f^iératiOBS  dés  troupes 
des  deux  partis. 

(ao)  11  efl  adez  ordituiie  dans  les  Lettres 
de  reminîon  de  ces  temps  malbcureux ,  que  ceux 
qui  les  obtenoient ,  s'atcufoient  d'avoir  j-iiK  , 
robé,  g;aé&  tlttruit  les  peuples  e^  fujets,  boute 
ft-;ix,  eflorcie  femmes,  \  iok'  jnicelles ,  &C &C. 

Voy.  Ticfor  des  Chartres,  Reg>  166.  pièœxxx. 
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fortie  Jcs  grains  hors  du  Royaume  :  ce  fut  I  objet  des  Lettres  du  mois  de 
Juillet  de  cette  même  année. 

Je  pounois  accumuler  ici  plufieurs  faits  qui  ont  donné  lieu  à  d'autres 
Ordonnances  {larticulières  renfermées  dans  ce  Volume;  mais  fai  cru 
ne  devoir  m*arréter  qu'aux  évènemcns  qui  intérefloient  l'adminifiration 
générale  du  Royaume  (rrj, 

S.  II. 

SLhlfme. 

M.'  Sccoufîè  a  déclare  dans  la  Préface  du  Volume  précédent ,  qu'il 
ne  croyoît  pas  devoir  étendre  fes  recherches  fur  les  affiîrcs  du  fcliirme: 
il  ,s'c!l  coritcnic  d'en  indiquer  les  principaux  cvcncmcns,  &  d  cn  fixer  les 
dates.  Je  crois  ne  pouvoir  mieux  faire  que  de  me  conformer  cxaclemcnt 
k  Ion  j)lan.  Par  des  Lettres  du  30  Mai  1403,  Charles  Vi  décJara  qu'il  Vcy.T.VllU 
fe  rcmettoit  lous  i  obéiiiancc  du  Pape  (  Benoit  XIII  ).  P'ffi' 

Le  25  Mai  1408 ,  ce  Prince  prit  le  parti  de  la  neutralité,  entre  les  '^z»" 
deux  prétendans  à  la  Papauté. 

Lé  dernier  Avril  1 40^ ,  ils  furent  dépofês  IW  &  1  autre  par  un  Concile  l'^r-  T'^^ùi 
tenu  k  Pife ,  &  ce  même  Concile  élut  AkxmdnV,  (Pkm  de  CanJûJ,  t^%j7f. 
Ce  nouveau  Pape  mourut  au  iiout  de  dix  mois. 

.Au  mois  de  Mai  1410,  feizc  Cardinaux  afTemhlés  à  Bologne,  2hid.f,37'* 
élurent  Balta/.ard  CofTà,  qui  prit  le  nom  de  Jean  XXIIl;  mais  nonobflant 
la  décifion  du  Concile  de  Pife,  Iciedion  d'Alexandre  V,  &  celle  de 
Jean  XXIII,  on  voit  que  Grimoire  XII  &  Benoit  XIII,  fe  jMc'ten- 
doicnt  toujours  les  iouverains  Pontifes  légitimes  :  ainfi  à  ia  fin  de 
l'année  141 1 ,  il  y  avoit  trois  Papes  dans  l'Eglilc,  Tel  étoit  en  général 
l'état  du  fchifme.  A  i'cgard  des  détails  particuliers,  relatifs  à  ce  qui  sefl 
pafîe  en  France,  on  les  trouvera  dans  la  Table  des  matières  de  ce  Volume, 
au  mot  Schifine. 

S.  î^ï  l 

Etais  particuliers  des  Comtés  d'Artois,  Bouîonois  à*  X'  Pol, 

On  a  vû  dans  les  Tables  des  matières  des  Volumes  précédens,  au  mot 
Artois,  que  les  trob  Etats  des  Comtés  d'Artob,  de  Doulonois  &  de  S.'. 
Pol,  accordoient  tous  les  ans  une  aicfeau  Roi  qui,  en  cette  confidératîon, 
les  exemptoit  chaque  année,  par  des  Ltttres,  de  toutes  impofîtions, 
fubûdes»  quatrième  de  vin,  gabelles  &  autres  fubventions  impofêes  ^ 

Note. 

le  boi^Teiu  dont  il  ell  tjueftioii,  ctoit  un  peu  de  la  branche  d'E  vreux ,  dont  quelques-uns  ont 

moin*  fort  quc  le  feptier  de  Paris,  ou  (ju'il  iitié  Rob  de  Navarre.  Je  ne  puis  fatisfàire  àcet 

étoit  b«ancCMip  plus  (àn  que  le  boiflèau  de  engagement.  Je  n'ai  trouvé  dans  l'es  ppien 

paris.  aucunes  pièces  qui  euffent  rapport  i  ce  trait 

frr)  M.'  SccoiiHc  a  promis  à  la  page  4.25  d'hiftoirc  qu'il  avoit  apparemment  éclaire!,  en 

de  ce  Volume ,  note  Cajt  de  donner  dans  (a  travaillant  à  fes  mémoires  du  Roy  de  Navarre. 

Prétice ,  u  n  $  intitulé  :  Cmté  de  Mmm»,  dans  Si  daiu  la  fuite,  fen  décmivre  quelques-unes  fur 

lequel  il  dcvoit  expli(|uer  les  droits  qu'ont  eu  ce  tte  mattèce,  je  me  fèniutt  devoir  d'caiOldre 

fur  ce  Comté,  les  Phoces  de  ii  i&^osk  Royale  compte. 
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à  împoler,  &c.  Btc,  La  première  pièce  que  nous  voyons  dans  ce  Volume, 
concernant  cette  aide,  eft  du  6  Juin  1 404.  II  y  en  a  de  pareilles  pour 
les  années  fuivantes  :  elles  font  adreffèes  aux  Généraux  Confeillers  fur 
le  £ût  des  Aides  ordonnées  pour  la  guerre;  &  à  ia  fin  de  pluHcurs  de 
CCS  Lettres ,  on  lit:  Par  le  Rey,  À  la  rilaâim  du  CmfiUeJlaM  m  la  Chamkw 
des  Aides  ofdimae^  pour  la  guerre. 

Nous  voyons  nulfi  des  Lettres  du  28  Avril  1407,  par  Icfqiielles  le 
Roi  inftitue  trois  Gcncraiix  des  Finances,  rc^lc  leurs  fonclions ,  leur 
pouvoir  6c  leur  autorité.  Par  d'autres  Lettres  du  28  Odobrc  141  o  ,  fe 
Roi  fixe  les  gage.',  des  Généraux  Con(cillcrs  fur  le  fait  de  la  JuRicc  des 
Aides,  à  fix  cens  livres:  elles  font  adrellccs  à  Pierre  des  EJfaris ,  Chevalier 

mjlre  Cmfe'tller  fomerain  Gouvmuur  des  Finanas  des  Aides,  autres 

Gétiirmx  qui  jont  ir feront  ou  tatys  amtir furies  Finances  de/dites  Aides. 

S.   I  V. 

MONNOIES» 

La  Table  des  Monnoîes  que  Ton  trouve  à  la  fuite  de  cette  Préface, 
netoit  point  encore  compoféc  lorfque  la  mort  a  enlevé  M/SecouHê.  Je 

dcfcrpérois  de  pouvoir  jamais  fuppléer  à  cette  ixirtie  importante  &  difïîeile 
de  fon  Ouvrage.  Ce  genre  de  travail  demande  des  connoiflances  particu- 
lières ,  6c  des  lalcns  peu  communs  pour  la  fcicnce  du  calcul  &  pour  l'art 
des  comhinaifons.  M.'  Secoufle  iui-mcine  ne  fe  croyant  pas  en  état  de 
remplira  cet  égard  tout  ce  qu'il  auroitdefîré,  avoit  engagé  un  de  fcs  amis 
à  vouloir  bien  s'en  charger;  mais  en  obtenant  de  lui  cette  grâce,  le  piaiiir 
de  publier  le  nom  d  un  ami  fi  obligeant,  &  de  marquer  publiquement  fà 
reconnoiÛance  à  un  Savant  iî  officieux»  lui  fut  interdit.  Je  fuis  plus 
heureux  en  ce  point  que  mon  prédéceflêur.  Il  ne  m^efl:  pas  défendu 
dapprendre  au  public ,  que  c eft  à  M.*  Spu^ de  Bijfeaux ,  que  nous  devons 
fcs  Tables  des  Monnoies,  dont  on  a  admiré  fexaâitude  &  la  netteté 
dans  les  Volumes  publiés  julqu'id.  Les  Leûeurs  continueront  à  lui  avoir 
ia  même  obligation  pour  les  Volumes  qui  paroîtront  par  la  fuite.  L'amitié 
qui  nous  unit  depuis  piufieurs  années,  me  fait  efpércr  qu'il  me  pardon- 
nera de  l'avoir  nommé  fans  ion  aveu,  mais  il  n'a  point  impofé  de 
conditions  au  fcrvice  qu'il  me  rend,  &  je  croirois  ne  pouvoir  fans  injnflice, 
laifîcr  plus  long-temps  ignorer  au  public  (Se  aux  gens  de  Lettres,  le  nom 
d'un  homme  parfaitement  inftruit  de  tout  ce  qui  concerne  les  Monnoies, 
&  dont  le  caradére  généreux  fe  prête,  avec  une  facilité  daiu  int  plus 
eflimable  qu'elle  eit  muiiis  commune,  aux  bcluinî  de  ceux,  qui  ont  retours 

à  fes  lumièrei 
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DU  MARC  DOR  ET  D  ARGENT 
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Le  nom  des  Elpèces,  leur  loi,  lèur  poids  &  taUIe, 

&  leur  valeur, 

sous  LE  REGNE  DE  CHARLES  VL 

Depuis  i année  j^û^,  jufjues  Ù!  compris  iamm  i^/ti 


Digitized  by 


xxîv 


NOMS 
des 

Page. 

ANNEES,  MOIS 

C.  1      L/  A  t  C  9 

«la 

NOMS 

Titre 

dci 
Lfpîccj 

TITRE 
DES  Espèces 
iTAigcfli  fin 

REMEDE 
DE  Loi 

fiir  l'Or 
& 

i'O  1  D  S 

.!,-s 

Es  fl  c  H  s 

dOr, 
n'A  r.  int 

R  ï  M  1  n  t 

Ci.  1  o.lU 
f-r 

ror. 

l'Aii^riit 

de 
Kécfi 

R  n  1  « 

Manobmbns. 

£  •  r  i  c  E  s. 

d'Or. 

&  d'Aifent-le-RoL 

l'Argent. 

.\ 

de  Billon. 

le  Billon. 

au 
Al  art. 

CMAKtES 

Fin. 

Arg' 

Je».  |ra(fu.  I'. 

<l«fi.  gniM*  6. 

VI. 

^>  n*7 

1403^  Juillet*..  10. 

Eau  à  la  CoaoDiie. . . . 

14. 

8. 

.  .  .  . 

3. 

6z. 



en  ij8o. 

i 

Fcwà  h Coweane; . .  . 

16. 

*    «    •  • 

62.. 

6+. 

1 40 j. Avril...  ay. 

1 

8. 

*••••■ 

5.  ©i 

6. 

•  •  •  • 

2  la 
a.    la  7j 

-76- 

Août...  8. 

Ecut  à  h  Coiiroiuie. .  * . 

S. 

.... 

3.  »K 

«3. 

8;. 



BlaoctDnienàrjErca.. 

•  •  •  • 

S.  a 

fm  la. 

•  •  •  • 

2. 

*         a  .a  ■ 

*•  »*TT 

...... 

KCDS  a  Ta  Conroanc. . .  . 

24. 

8. 
•  •  •  ' 

.... 

3.  «H 

«a. 

s.  6i 

5.  12. 

J.    6  1 

5.  12. 

»  •  ■  • 

2. 

7  Tî 



i88. 

J 

1407,  Avril.  ••  *"\ 

a. 

a.  la. 

•  •  •  • 

2. 

«.    3  fi 

...... 

1.  16. 

•  «  •  • 

2. 

..  M 

...  20  ^ 

18c. 

Deniers  Touroob.  «  •  • . 

.  • . . 

1.    14  y 
1.    lA  i 

1.  16, 

«  •  •  • 

2. 

..  li 

1.  3. 

•  •  •  • 

3<  «H 

2.    14  1 

•  «..*. 

jo6. 

i4io.MaL  • . .  7. 

FcwàlaCenroime.. . . 
0inici  i/www»  •  ■  . 

*  •  •  « 

8. 

...... 

62. 

$•     •  T 

J.  12. 

...... 

DcBii.  .......•**. 

•  •  •  • 

S.     6  ^ 

t.  1 2. 

•    ■   •  • 

2. 

''     7  Tî 

...... 

I48f 

141 1.OSfOPK.  SO. 

^  « . .  • 

•   •   •  * 

2. 

2.  9} 

4.  19. 

....... 

Demi»  hhx>  ..*.•..• 

4.  ip. 

5  * . . . 

a. 

4  T 

•  ....  • 

I 

1  0  O.l 

Doublet  Tournois  

•  •  •  « 

I.  22. 

2 . . . . 

2. 

1.      4.  t 

J  60. 

Denier*  parifii.  ...... 

1.   10  1 

1.  la. 

•  •  ♦  • 

2. 

Deniers  Toumdii.  .... 

•  •  •  • 

■  •   10  ^ 

t.  ta. 

*  •  •  • 

2. 

•        'P  î 

...... 

240. 

Milles  Toiimoit  

•  •  •  • 

0.  ai. 

1 . . .  . 

.    .    >  . 

a. 

...  i4f 

3  ao. 

6;o. 

EciiB  iTOr  i  la  Coiuonne. 

1  0» 

3  «  «  •  «  • 

...... 

«4- 

663. 

Décembre  8. 

Deniers  PariHs  

.... 

I.  10^ 

1 .  12. 

2. 



688. 

'Hin . . .  •  '  7* 

E'cus  d'Or  à  la  Couronne. 

24.. 

lé. 

3  

*c . 
64. 

Blanc*  Denieit  à  l'Ecu . . 

•  •  •  • 

4.  ly. 

i  

•  •  •  • 

2. 

2     0  i 

0  o« 

Demi. 

«  •  •  • 

4.  1^ 

^ . . .  • 

•  ■  •  • 

a. 

<•    4- 1 

•  > 

...... 

itfo. 

1.  2.2. 

a. 

itfo. 

Denkis  FariHs  

.... 

I.    1  0  ; 

1.  12. 

•  •  •  • 

a. 



1.    10  2 

1.  12. 

•  •  •  * 

2. 

...  I  0  <T 

•  •  •  *  y  T 

...  141 

320. 

Mailles  Tounnis  

•  •  ft  a 

0.  13. 

1 . . . . 

•  •  •  • 

a. 

•  Cctir  fiéce  rUM  im|miiWf 
4  b  |)«f[r  XAÎi  du  buitirnir  *ol. 
•i«  ta  RMUcil,  Hc  (wnptilr  dtnt 

1*  TiUi  4n  MonnaMi  <lc  « 

hiMiKTnr  KiluiM,  •  44(  itiai- 

primer  |»f  1 1 1 IM  ihlll  m  W 

vkiDi  VflllUM. 

Digilized  by  Google 


xxr 


des  \i'>tn 

tevc!.d'Or.|  àe 


deBiUoa. 


.  a.  4. 
t.  1.  6. 

•  •  •  •    M  O* 

i.  z,  6, 
|^.«<  lO. 

1  .  .  .  lO. 

I 


VALEUR 
DBS  i)|A/^cs  d'Or, 


3T 


28 


^  •  *  a        2»  «   «  •  • 

I    -■,1    •   .  .  . 

•   il- 

(•     tf*  I  •  *  »  • 


lO. 

s- 

■o. 


»  «  *  « 
•  •  •  • 


»8* 

«  •  «  » 

33^ 


Ur. 


•f.  «b  ^  6. 
«y.  IJ  ... 


«9.  IJ... 
•••»•••• 
••..••«• 
15.,. 


^9'  »5 


•  •  •  •         B  ^ 

•  •  «  •         8  • 

•  *«••« 

I.  a.  6. 


•  i  .  X.  . 
{. .  .  .  le. 

'    ..  5- 

a. 

•     «  ï 
. .  1. 


33 


7^  

•  ••••• 


Argqnt. 


Uv.  M. 


3-  3- 


PRIX 

DU  Marc  d'Or 
aux  Moanoies. 


litre 


lac  }*. 

*4- 


•  •  • 


Valeur. 


68. 


<9.  10. 


•  •  •  •  • 




68  


3- 
3' 

1 . 

1.  10  : 
t.  10  1 

8.     •  4 

•  •  •  ■ 

•  •  • 

•  •  • 

18.  p. 
16.  9. 

'*•  7i 

•  •  • 

«4- 

3> 

I»  10  j 

t  •  •  • 

3' 
3» 

I.  10  \ 

€*  <. 

•  •  •  • 

•  ■  •  • 

3- 

13.  4. 


3.    <.  8. 
3.    f.  >. 
I.    (î.  8. 
1  ....... 

(..••..* 
..IJ.  4. 


PRIX 
du 

Marc  d'Argeiit-le-Roi 
aux  Monnoics. 


I  Vakur. 


12.  .  . 


12.  . 


«8.  5. 


70. 


70.  ij. .  . 

*  ••»•«• 


10. 


'  •  •  « 

5.  •  • 


•  •  •  »  • 


OBSERVATIONS, 


6.   12.  <{. 


6.'  5. 


Ordonnancr  des  Centraux  dcsMomioieif 

du  1 1  Juillet  14.OJ. 
Ordonnincc  des  Gâl69H|S  dct  MaoïMiet, 

du  6  Juilict  rjf.05. 
Drnr  à  |)ro]iortion. 

.  i  riiLiK  il  /âJjrication  ordonnée  par  les 
Lettre»  du  s  t  Aviii ,  RtaMit  la  tobiiu- 
tioa  tt  k  oana  Ibr  nndca  pkd. 

Décrient  tonte*  ka  wttci  Elpècet. 


6«         8a    •  • 


*  •  • 


6.    8«  .  . 


6t   9«  •  • 


Ce  font  îcs  Monnnirs  fîu  Daupbillé» 

(|uelles  le  Koi  donne  toun. 
I  o' AiJu  defli». 


Allayé  ta  ddfôos  ife  to'. 

All.iyc  à  j-'  &  au  iIcfTuÂ.  Ortîonnanrc  dcj 
Civnciaux  des  Monnoics,  du  30  Odob. 


Ordoniunce  des  Généiaux  de«  Moonoies» 
du  8  Novembre  141 1. 

Po'jr  l'Aumône  Ju  Ro?. 
Ces  Monnnoies  font  poar  le  Dauphinc, 
&  auront  cours  dans  tout  le  Royaume, 
pourvu  qu'elles  y  foient  ûbriquécs  des 
thm,  poids  ft  toi  ordonnca. 
Allavc  à  5'  &  au  deflus,  itf^  A  m 
diOaus  de  j\  6'  9^. 


Digitized  by  Gopgle 


TABLE  ALPHABETIQUE 

Des  Ejfèces  de  Mormoîe  dont  il  eft  fait  mention  dans  la  TabU 

précédente. 

B 

J^LANCS  Dénie»  à  l'ECU.  1405.  p.  64.  85.  i^o^,  pu  t98.  1410.  p.  506.  141 1. 
p.  645.  688. 

SJaoa  Denien  i  fEcn.  (M-)  Voy.  Dmi-Blmt  Dttkn  à  f£iih 

C 

,        O  U  R  O  N  N  E.  (  E'cus  à  la  )  Voy.  Ecus  c)  la  Ceiacme. 
Couromie.  (£cui  d  or  a  iij  Voy.  Lcui  dût  a  U  Cûmmu, 

D 

D  SMi-BfaiKs  Denk»  i  ITcn.  1407.    188. 141 1.  p.  i^^y  <î8t* 

Denien  à  l'Ecu.  (bfncs)  Voy.  BUm*  DaàmkfEcH, 

Deniers  à  TEcu.  (denu-BIancs)  Vof, Demi- Blancs  Denien àFEIat, 

Deniers  Parifis.  1407.p1>  188.  141 1.  p.  645.  66y  688. 

Denien  Tournois.  1407.  p.  188.  141 1.  p.  645.  688. 

Doulnie»  Tournois.  1407.  pb  188. 141 1.  p.  645. 688. 

E 

Ë ce.  (Bhnca  Denien  à  1')  Vojr.  Btmia  Dmhis  à  fEhu 
EeniàbCounniie.  1403.  p.  6^y.  {405.  p.  64.  8j.  1407.  p.  1S8. 1410.  p»  fù6* 
£01$  «Tor  i  b  Coaroone;  141 1.  p.  650.  d88. 

M 

J\4. AILLES  Tounoif.  1407.  p.  188. 141  T.  p.  645.  688. 

P 

Parisis,  (Dénie»)  Voy.  DtmnPmfis. 

T 

T^OURNOI &  (Deniers  )  Voy.  Dtmta  Tmm^ 
Tournois.  (DouUei)  Voy.  DcMs  Tnmriu 
Tournois.  (MjÉOe*}  Voy.  ^Mtf  22»»». 


Digitized  by  Google 


ELOGE 

I 

D  E 

M.  S  E  C  O  U  S  S  E. 

L'hommage  qbe  M.'  de  fioùgnnviOc  a  rencfu  à  la  mémoire  de  M.'  Secondé? 
ne  laiÏÏe  rien  à  Jefirer  pour  b  gloire  de  ce  Savant.  Je  n'ai  garde  de  prétendre 
ajouter  au  portrait  deflîné  par  une  main  aufli  habile  ;  mais  i(  eft  de  mon  devoir 
de- rancmbicr  à  ia  tête  de  ce  Volume,  les  principaux  traits  de  la  vie  de  celui 
dont  je  ïbts  defiiné  à  continuer  l'ouvrage.  £n  pariant  de  &A  tmvaux,  je  me 
préfcntc  à  moi-même  ie  modèle  que  je  dois  fîiivre  dans  la  carrière  oi!l  je  le 
remplace.  Que  ne  puîs-je  me  flatter  d'y  apporter  un  joUrlcs  mêmes  talens» 
comme  j'y  apporte  le  même  zèle  ! 

Denys- François  Secoufe  naquit  à  Paris  le"  8  Janvier  lépi  ,  d'une  fimille 
originaire  du  Berri.  Son  triiâïcul  Notaire' &  Maire  de  Saint- Aignan-,  eut  l'horineur 
de  fcrvir  à  table  Ilam  IV ,  iorfquc  ce  grand  Prince  p;i(Ta  par  cette  ^  ifîe  Ce 
Notaire  laiflà  deux  ftls,  l'un  Secrétaire  du  Duc  de  Beliegarde ,  ik  Gouverneur 
des  Pages  de  fa  Grande-écurie .  a  formé  en  L»iguedoc  une  branche  qui  a  donné 
un  Confeiller  au  Parlement  de  Touloufe  :  il  n'en  refte  qu'un  en&it.  L'autre 
vint  s'établir  à  Paris  où  il  acheta  une  charge  de  Procureur  au  PaHcmcnt.  Cette 
charge  fut  tranlmiie  à  fon  fils  qui  devint  père  de  Jean-Léonard  Setotiffe,  Avocat, 
éc  de  freinfois'Rûbm t  Curé  de  Saint  Euftache.  Ces  deux  frères  s'acquirent  une 
grande  coAfidératiôn^  chacun  cfatns  fon  état.  Jean- Léonard,  mané  en  1600  à 

Dcmoifeile  te  Afire ,  en  eut  deux  fils;  l'aîné  fut  Dcnys- François,  qui  fait  le 

fujcldecft  éloge  :  le  CM\i:t  J^iUt-Fr/JnfO!  y-  'Rof'crr  .  cinhrnfî'i  l'étnt  crricdaftique.  La 
Cure  de  Saint  Euflache  <^u'il  remplit  aujuurd  hui  avec  taiu  de  diiiinclion,  lui  fut 
réfîgnée  par  ion  Oncle. 

On  regarda  avec  raifbh  cOmnte  un  prodige  de  l'enfance  ,  qîie  Denys- François 
Seconde,  eût,  à  l'âge  de  fix  ans,  copié  par  goût ,  de  fa  main,  prefquc  tout  (e 
Télémaquc.  Pendant  Tes  cours  d'Humanité  &  de  Piiiiofopiiie  qu'il  fit  au  Collège 
de  Beauvais,  fous  des  Profoflè'uis  habiles  i  ehtr'autres  fous  t'illuflre  M.'  Rf^, 
il  Êllut  modérer  cette  ardeur  iniatiabie  d'apprendre,  qui  poulTée  trop  loin» 

Î>ouvoit  lui  devenir  funefle.  Tout  ce  qu'on  emploie  d  ordinaire  pour  exciter 
es  jeunes  gens,  on  s'en  fervoit  pour  le  retenir:  il  avoit  befbin  de  frein,  & 
non. d'aiguillon  :  caraâère  d'elprît  oue  QuimHm  «fefure  ie  iduï  dans  un  élève; 
c'eftprefque  toujours  ce  qui  annonce  rhomm*  ite  mérite:  la  Natkire  le  commence; 
le  temps  &  l'ctiuîc  l'achèvent 

Les  jours  n'étoicnt  pas  aflcz  longs  au  gré  du  jeune  Stcoujfe,  il  fifblt  la  nuiç 
à  l'aide  d'une  lanterne  fourde  pour  fc  cacher  de  fcs  Maîtres;  &  comme  ibri 
^plication  étoit  ordinairement  a  ce  degré  de  force  que  rien  ne  petit  dcftraire  i 
'le  feu,  dans  ime  de  ces  parties  noélurnes ,  prit  à  fon  lit;  il  ne  s'en  aperçut 
que  lorfqu'il  fe  fèntit  prefque  fuffoqué  par  la  fiamme     par  la  fumée  :  il  éteignit 
l'incendie ,  les  veiliges  ie  traliircnt  mallieureiifement  :  ie  lendemain  ou  réprima 
ce. goût  trc^  violent)  &  l'on  eut  foin  que  fil  vie  &  &  finté  également  cxpofées 
dans  ces  veilles  laborieufès ,  fùffent  à  Talni  de  pareils  dangers  ;  mais  prive  de  la 
rt fTourcc  qu'il  avoit  imaginée,  il  eut  recours  à  d  autres  expédient,  contre lefquels 
on  prit  des  précautions  nouvelles  auffi  inutiles  que  les  premières. 
L'état  de  nos  pères  décide  aflèz  fouvent  le  nôtre.  Mi'  Sècoufe»  fils  d'ujl 
tamJX  !rf  ?: 


>tXVMj  E'  L  O  C  E  DE  M.   S  E  t  O  U  S  S  E. 

Avocnt  ccIcLre ,  ctoit  doftinc  an  Barreau  :  il  ctudioit  l'Hiftoire  par  gofit  :  \[ 
s'occupa  du  Droit  par  dcicrcncc:  ii  partagea  fon  clprit  &.  Ion  temps  entre  cc^ 
deux  genres ,  e\  parcourut  fà  double  carrière  avec  un  fuccès  prefcjue  égaf.  £n 
lyio,  il  fut  reçu  dans  ce  Corps  lionorable  qui  n'a  d'autre  occupation  <]ue  de 
dcfcntfrc  la  fbrîtmc  &  kl  vie  tics  citoyens ,  d'autres  nrmes  que  le  génie  SC 
J  clo<|Ucnce,  d'autre  éclat  (juc  celui  dont  il  Lrille  par  lui-mtme. 

Le  premier  Plaidoyer  de  M/  Secoi/Jfê,  donna  de  fon  cœur  une  idée  auflî 
.n\  antngeurc  que  de  iim  eTprit:  la  caulc  ctoît  iniérel&nte  :  il  s'agiflbit  de  décider 
il  l'Avocat  peut  eviger  des  honoraires  :  notre  Orateur  fontint  la  négative  :  la 
gloire  accompngnoit  du  moins  Ion  opinion,  (Iv.  la  géiu'rnfiré  comhattoit  pour 
iui.  On  s'aperçut  t^u'il  s  tloit  peint  dans  le  poilraii;  d  une  anie  nol)le  ôc 
défîntéreflëe  :  il  perdit  &  Caufc ,  maïs  il  gagna  Teftime  &  les  Tuffrages  des  Juges 
mêmes  qui  le  .condamnèrent. 

Peu  de  temps  après  cet  heureux  eflài ,  il  eut  à  pleurer  prefquc  à  la  fois  fon 
père  &  là  mère.  Sa  paAion  pour  l'Hidoirc  qu  il  n'avoit  modérée  que  par  égard 
pour  eux,  reprit  alors  Tes  droits:  il  s'y  livra  tout  entier,  &  n'cniblin  rien  de 
ce  qui  pouvoit  lui  en  Ëiciliter  la  plus  pit^nde  connoilH^ncc  :  il  Ht  nu  me  des 
«tudes  luperflues,  eu  égard  au  genre  d  occupations  qu'il  emhrafTri  bien-tôt. 

Le  champ  de  l'Hiftoire  cfl  vailc  :  il  folloit  le  ijorner ,  &  cliotlir  dans  ce  grand 
tout,  dont  chaque  partie  eft  encore  fi  confidérable.  Mj  Secoure  fe  détermina 
pour  i'Hifloire  de  France.  La  langue  A'Hoimre  &  i^Hèrodote  qu'il  avoit  fu  au 
Collège,  &  qu'il  s'étoit  donné  la  peine  dV-tiidier  de  nouveau  ,  lui  devint  alors 
tont-à-(àit  inutile  :  aulli  diibit-il  qu'il  a\oit  apjiris  Ci.  oulilié  le  Grec  deux  fois; 
mais  la  langue  liaiicnne  dans  Liquelle  il  le  rendit  trcs-liabile.  lui  iùt  d'un  grand 
fecours.  La  plufjxirt  de  nos  Hinoriens  avoienc  négligé  des  feurces  abondantes  j 
mais  écartées,  où  ils  auroient  ])uiré  de  véritables  richefles.  Un  grand  nombre  de 
pièces  originales  que  recèlent  !cs  dépôts  piihlics,  ofli"otent  une  ample  moiffon 
de  laiis  Ignorés  ou  mai  connus,  dont  1  uiiliie  le  trouvoit  perdue  pour  la  i-rancc. 

M.'  Steouffg  olâ  pénétrer  dans  ces  lieux  redoutables  oil  règne ,  s'il  m'eft 
permis  de  parler  ainfi  ,  une  fivantc  horreur <  &  dont  l'abord  feul  eft  eflr^ant: 
il  fouilla  CVS  mines  profondes  &  prcf(ji!C  inacceffibles ,  qui  renferment  ^ant  de 
tréfors  littéraires;  il  les  réunu  à  ceux  qu'il  avoit  raifemblés  d'ailleurs,  tant  fur 
J'Hiftoîre  générale  de  la  Monarchie,  que  ftir  les  détails  les  plus  particuliers  de 
chaaoe  règne.  A  force  de  foins  &  de  dépenfès ,  il  parvint  à  fe  faire  le  Cabinet 
le  plus  complet  en  ce  genre;  &  ce  qui  cil  plus-rare  &  plus  cdimable  encore* 
c'cll  que  fon  cfprit  poUcdoit  tout  ce  «jue  rc  niermoit  fon  Cabinet. 

Une  caulition  fi  grande ,  &  fur-tout  fi  utile  à  la  patrie  ,  attira  fin'  lui  les 
yeux  de  l'Académie  des  Infcriptions  d  Belles-Lettres  :  il  fut  admis  dans  cet 
illullre  Corps  en  1723.  L'Académie  d'Amiens,  jaloufc  de  fe  ralfocier  auffi , 
le  reçut  eu  i74<?:  accepta  dans  ces  deux  occafions,  un  honneur  (]u'il  n'avoit 
pas  même  penlé  à  Iblliciter.  Je  lailfc  à  ces  Sociétés  célèbres,  le  loin  de  faire 
connoftre  les  excellens  Mémoires  dont  il  a  fbuvent  enrichi  leurs  Recueils.  Je 
me  lK>rnc  à  parler  des  Livres  qu'il  a  publiés  féparément,  &  particulièrement  de 
celui  qui  l'a  occupé  les  dernières  années  de  fa  vie. 

AI.'  Je  Lmriere ,  ce  fameux  Jurifconllilte,  ce  lavant  Avocat  au  Parlement  de 
Paris,  dont  nous  avons  plufieurs  Ouvrages  eftiniés,  avoit  commencé  par  ordre 
du  Roi  ,  U  Rente  il  des  Ordonnances  du  Roy  mine.  Le  premier  Volume  m-fol^ 
qu'il  fit  paroître,  réunit  tous  les  fulîragcs  ;  mais  l'Auteur  étant  mort  en  1-728. 
le  public  fe  vit  privé  d'une  lùite  qu'il  attendoit  avec  impatience.  Il  fut  quellion 
de  chercher,  pour  remplacer  M/  de  Lauriere ,  un  fiiecefleur  digne  de  lui. 
M/  le  Chancelier  Da^uffèau,  le  trouva  dans  M.'  Sec^è,  Il  fâvolt  que  ce  doâe 
Académicien  joi;^noit  à  la  fcience  du  I^roit ,  un  autre  genre  de  connoifîânces  non 
moins  ef^  ntiellf  s  pour  la  perfeflion  de  ce  travail.  Si  le  choix  de  M.'  Dnti^iieileau, 
iùt  univcricllcuieui  applaudi,  il  lut  pleinement  juilihé  par  la  publication  du 
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fécond  Volume,  dont  les  matériaux  ctoicni  déjà  difpoCcs  par  l'iiluilrc  défunt; 
Le  Continuateur  n'eut  à  y  ajoûtcr  que  des  Tables,  une  Plré£|ce  »  A  l'Eiogc  de 
-ion  PrédécefTcur.  Six  Volumes  qu'ii  hi  panltre  dc)iuts  ibccc/Tivement,  tous  en* 
xichis  de ikvantcs  Préfaces,  avec  des  notes  non  moins  curieufcs  qu'importantes, 
achevèrent  de  confirmer  &  de  Ko^it  les  clpcranccs  du  public^  Le  JourtuU  des 
Javans,  Juge  fi  compétent  dans  ces  matière»,  «  témoigné,  pour  le  mâ*!»  du 
Continuateur,  une  julte  admiration  *.  Il  me  convicndroit  peu  de  parler  après  de 
tels  Oracles:  je  me  contenterai  de  dire  que  M/  Secoiiffe ,  dans  cet  Ouvrage, 
a  montré  l'homme  le  plus  laborieux,  le  Savant  ie  mieux  inllruit,  l'Ecrivain  le 
plus  exaél ,  le  Critique  le  plus  habile. 

VL'Seaujfe,  toÛ/ours occupé  de  i'Hiiloîre»  fitparoitre  en  17^2,  lesMémmres 
gù  CoaJe',  cinq  volumes  m-^'.  On  iàit  avec  qud  emprtflement  ce  Livre  iîit  reçii 
<iu  public. 

.  £n  174.6,  il  fût  nomme  par  le  Roi,  conjointement  avec  M."  de  Foncemagfxe 
9l  de  Smue-Palaye,  pour  drener  une  Table  chronologique  de  tOiltes  les  Chartres» 
J^iplomes,  &c.  conceramt  la  France»  &  qui  fc  trouvent  dans  les  Livres  imprimés. 
Comme  M.»  Secoure  avoit  pour  ce  travail  les  plus  grandes  rcfTourccs  dans  la 
colieélion  immenfe  &.  choific  qui  formoit  iâfiibÛothèquc ,  la  direction  du  projet 
lui  fiit  déférée  pas  les  illuftres  Collègues.  Il  «voit  avancé  TOuvrage  :  les  talens 
êi  le  zèle  de  M.'  dt  Saitue-Palaye,  qui  s'ell  chargé  de  le  finir ,  répondent  du 
iuccès;  l'cxccution  entre  les  mains  ne  peut  être  que  prompte  &  liturtufc 

M.'  Secoujfe  fut  encore  prcpoTé  dans  la  même  année  1746,  pour  l'examen 
des  pièces  confervées  dans  les  dépôts  de  différentes  villes  des  Pays-bas  nouvelle- 
ment conqiiifcs.  Les  dépouillemens  des  rcgiflres  de  tous  ces  dépôts»  fiirent  ÊitS 
p.ir  ordre  du  Koi.  M.'  Defnans ,  Confeillcr  au  Parlement  de  Beiânçon,  Com- 
mifTaire  de  Sa  Maje/lé  en  cette  prtic,  cnvoyoit  à  M.'  le  Garde  des  Sceaux ,  pour 
iors  Contrôleur  général ,  des  étais  que  ce  Miniftre  communiquoit  à  M.»  Secoujfe, 
pouravoir  fi>n  avis  fur  ce  qu'il  lalloît  réclamer  ou  copie  r  l  !  i  c  ])artic  de  ces  pièces 
dcvoit  appartenir  à  la  France,  en  exécution  de  divers  Traités.  11  fàlloit  tirer  des 
copies  aiî'hcniifjucs  de  celles  qui  concernoient  des  aliàires  communes  entre  la 
France  dt  les  autres  PuifTanccs.  Quelle  étendue  de  lumières ,  de  difccrncment  ét 
de  iâ^ité  cette  opération  pénible  &  délicate  ne  demandoit-elle  pas!  mais  il  ne 
Âlloit  pas  moins  de  probité  ;  &  M.'  Sum^i  avoit  tout  :  ce  travail  iùt  fini  au 
commencement  de  1748. 

On  ne  croiroit  p<is  mi'il  lui  rcflât  quelques  heures  de  relâche  pour  les  donner 
à  d'autres  Ouvn^:  il  fàvoit  cepcnduit  en  trouver,  &  l'on  va  publier  en  deux 
yolume  m-^*  Us  MhiÊmts dt  Charies  11,  Roi  de  Navarre,  dit  ie  mauvais;  mais 
ces  travaux  particuliers  ne  prenoicnt  rien  fur  le  principal  objet  dont  il  étoit 
comptable  au  public.  Ce  nouveau  Volume  du  RecueÙ  des  Ordonnances ,  que 
nous  donnons  aujourd'hui ,  eft  icincore  entièrement  de  &  compofition  :  c  eft 
prévenir  en  là  fiiveur,  que  de  l'annoncer. 

Si  M.f  Secoure  avoit  un  efjirit  qui  Tuffifoit  à  tout ,  if  s'en  flilloit  bien  que  fâ 
fanté  le  Iccondât.  Sa  vue  s  afîoiblit  infcnfiblcment,  au  point  que  dans  les  dernières 
années  de  ia  vie ,  il  fut  obligé  de  renoncer  à  irrc  ;  genre  de  fupplicc  bien  cruel 
pour  un  homme  qui  ne  coltiîoiflbit  d'autre  pfaifo,  d autre  félicité.  Les  reffourcei 
de  l'art  furent  vainement  épuifécs  : 'f;i  vfic  s'éteignit  tout  ù  /ait:  il  ne  furvécut 

Ï«s  long-temps  à  cette  prrte.  Privé  de  la  lumière  du  jour,  à.  fur-tout  de  la 
c£lure ,  il  ne  fc  compta  pius  au  nombre  des  vivans ,  &.  fc  regarda  comme  une 
ombre  errante  déjà  dans  la  région  de  la  mort.  Le  trépas  n'étoit  pour  lui  que  fe 
paflâge  d'un  tombeau  dans  un  autre;  &  les  ténèbres  qui  l'crvirc  noient ,  ne 
fiùîbiem  que  fe  ciianger  en  une  nuit  éternelle.  11  fut  attaqué  ie  4  Mars  i7H« 

Note. 

*  Voya  fe  Journal  des  Ssvaw,  mois  de  Joln  &  d'Oâobie  17^34 
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tl  une  maladie  aiguë  cjui  icrmina  fts  jours  le  ij  du  même  mois ,  à  I  âge  tfc  fol- 
sunte-  trois  ans  accomplis  :  il  a  été  lincèremcnt  .regretté  de  û  Emilie  ,  du 
.<)ul>{ic ,  &  de  40US  les  gens  de  Lettres  ^  lui  étoient  attachés  par  leHimc  »  par 
.1  amitié,  ^  par  b  rcconnoifTance ;  car  il  en  eft  peu  de  ceux  qui  l'ont  connu» 
à  qui  il  n'ait  rendu  des  ferviccs  pour  leurs  propres  Ouvrages. 

Son  objet,  en  réuniflàwit  dans  (on  Cabinet  tant  de  mohumens  rares  &  précieux; 
•n'avoit  jama»  été  h  gloire  frivole  de  les  folféder;  &.  d'en  jouir  feul  :  il  étoic 
exempt  de  cette  ridicule  vanité  qui  ne  veut  rien  communiquer,  qui  ne  ùit  pas 
rinéme  fc  fer\'ir  de  fcs  avantages  :  cfpcce  d  avarice  plus  Ibiiiiàc  que  celle  de 
l'or.  Ni^Stcûup  penfbit  avec  trop  de  nobleffe,  il  étoittrop  bon  citoyen,  pour 
•ne  pas  offitr^  lui-mérfie  fcs  ricbelTes  littéraires:  il  en  fàiloit  part  avec  un 
en^relTemcnt ,  une  affabilité  dont  on  trouve  hien  peu  d'exemples.  Ses  propres 
découvertes  fenibloient  ctre ,  de  même  que  lès  livres,  le  Lien  ec;mmun  des 
^^ens  de  Lettres.  Son  Cabinet,  qu'on  pouvoit  appeler  le  juagalm  de  THilloire, 
eioit  ouvert  à  tout  le  monde. 

En  (jualitc  de  Cenfcur  Royal ,  il  éroït  chargé  de  l'examen  de  la  plufpart  deS 
Ouvrages  relatifs  à  rflifleiirc  de  France  ;  <N:  c'cfl  encore  un  de  ces  travaux 
pénibles  &  rcbutans,  qu'on  ne  comprend  pas  qu'il  pût  aliier  avec  fcs  autres 
-occupations.  C'étoit  pour  lui  une  occafion  lâiîs  ccflè  renaiflânte  de  prodiguer 
fes  lumières  aux  Auteurs  dont  les  manufcrits  lui  étoient  confiés.  Par  une  générofité 
d'une  autre  cfj)èce ,  il  ne  voulut  jamais  demander  la  penfion  attricfie'e  à  i,i  fo/KÎîîon 
«le  Cenfcur,  &  qu'il  avoit  li  bien  méritée.  11  aimoit  mieux  ladfcr  jouir  de  ce 
iècours,  ceux  à  qui  b  médiocrité  de  la  Ibrtune,  le  rendoit  nécefliire:  c'eft 
«infi  qu'il  confirmoit  Ibuvent  ce  que  nous  avons  dit ,  que  lorfqu'il  plaida  U 
caufe  du  défintérelTemcni ,  ce  n'étoil  pas  fon  cfprii  feuf  qui  l'nvoit  défendue. 

li  a  Ibûtenu  julqu'à  la  lin  de  là  vie .  le  caradèrc  de  douceur ,  de  modération 
i&  de  tnmquillité  d'ame  qu'on  adminoit  en  lui ,  &  le  zèle  patriotique  qui  l'avoit 
toujours  animé.  Son  dernier  fbupff  a  été  pour  les  progrès  de  la  Littérature  A 
de  l'Hiftoire.  Il  a  fait  un  leftament ,  par  lequel  il  lègue  à  la  Biblioihèquc  du 
Roi  ,  les  extraits  qu'il  avoit  fait  des  ditlérens  dépôti»  relativement  à  l'Hiftoire 
générale  &  particulière  du  Royaume:  c*eft  ainfi  que  veillant  à  la  confcrvation 
des  manufcrits  pi^ciéuk  qu'il  avoit  raffemblés,  ù  prudence  les  remet  dwis  un 
lieu  fur  6c  làcré ,  oli  tous  les  gens  de  Lettres ,  par  la  protedion  que  le  Roi 
leur  accorde,  pourront  les  Mer  f  onfiiitcr.  A  l'égard  de  fcs  livres,  il  a  voulu 
4]u'en  les  vendit  en  détail ,  ann  qu  ils  iulfcnt  plus  diijperfcs  pour  l'utilité  commune, 
&  que  chacun  pût  fe  réierver  ceux  qui  conviendroient  à  l'objet  particulier  de 
fes  études.  Utile  aux  Savans  pendant  la  vie ,  il  les  fert  encore  ;q>rès  la  mort.  Des 
Attentions  fi  marquées ,  fuffiroicnt  feules  pour  rendre  la  mémoire  de  M.''  Secoujff 
relpeâabic  &.  chère  à  ceux  mêmes  qui  ne  le  connoîvoieni  que  par  de  li  iàgcs 
Vfi/pofitions. 
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CHARLES  VI 

C)  M  cccc  ly.  * 

*  Suivant  le  OioiTaire  de  Du  Cange,«a  mot,  Amus,  cette  aon^  a  commence  le  lo  de  Mars* 
&»fiiiikt8  d'Avril  ^  '     .  ■ 

^tf  ^  Lettres  pnr  lefquelks  Charles  VL  donne  en  auguicrdation  d  Apanage  vi 
au  Duc  d  Orléans  Jon  Frère  ,  cinq  cens  Livres  de  renie  à  prendre  Jur  les    Pari»,  leaa 
Terres  &  Rentes  étant  du  Dommue  dans  k  Cornu  de  SoiJfons,â  Nam  ^  ^ 
ér  étants  Hem. 

CHARLES  ,  &c.  Savoir  faiTons  à  tôus  préfcns  &  avenir  ,  que  comme  è$  tElktfimJa 
'Lettres  (le  l'Ordonnance  par  Nous  derrenièrcmcnt  faidc  de  son  donner  &  dtTmfrdeFnritr 
éliéncr  en  quelque  manière  ayeunechofe  de noAre  0eiiuiiie,lbicaqiiefl'én)ent  con-  l/p!^s^fXi». 
tenu  que  pour  ce  que  noftre  trè$K:her  &  très-amé  Frère  k  Di»  ^OHims  Nous  Y9t»i*fi^ 

avoit  expolc  qu'il  avoit  eu  trop  petite  priie  de  Terres  pour  fon  Appanage  ,  ca  * 
rcgart  à  ce  ^ue  Nous  n'avons  plus  Frère  que  lui ,  &  aux  Appanages  qui  ont  été 
bailliez  tant  a  feu  noflrc  Onde  le  I^e  é^ÔrUans ,  qui  fu  fcui  Frère  de  noflre  très- 
cher  Seigneur  &  Aycul  le  Roy  Jehan  que  Dieux  abfoille  ,  comme  à  fetÎKnoAfeOnde 
le  Roy  de  Cccille  Duc  d'Anjou  ,  <5c  noz  ifès  chiers  &  très  ;imez  Oncles  les  Ducs 
de  Bi-iT}'  &.  de  Bourgogne  ,  Nous  ferions  veoir  &  advifcr  pnr  iioftre  Confèil ,  les 
Terres  &  Seigneuries  qui  à  nollrcdit  Frère  ont  cftc  bailiic/i  pour  fondit  Appânage, 
de  aiiflî  que  Gens  de  itollredit  ConfetI  verroîent  &  adviieroient  Jes  Appanages 
de  nozdiz  Oncles ,  &  lofl  Nous  rapportaiflcnt  ce  (ju'il  en  avoient  trouvé,  &  ou  cas 
où  noHrc  (îit  Frère  ne  atirnit  cti  ntîfli  print  Appanage  commeaeurundc  noz  Oncles 
dclius  à\L ,  Nous  lui  aliignerions  Ôi.  parlerions  &  ferions  aifignez  &  parfairece  qui  en  ^  con^  ^^g^é 
deffiiuldroit  ,telement  quH  en  devroit  dire  content  ;  A  ilibic  ardfi  que  noftredit  Frère 
Nous  ait  humblement  fupplié,  que  comme  il  ait  n'agueres  acheté  &acqui;^  de  n  oftie 
chièrc&  amcc  Coufine  Marie  de  B.ir,ki,  Villes,  Coinô,  Chaftel,Chaf{clIer 


:ries,Tcrres, 

Seigneuries,  appartenances  &  appcndances  de  Soijons ,  de  Ham  en  Verirtendoiî , 
Pinon  ,  Motuomet ,  Ongny  en  ^Tlureà^  &  te  Vim^  de  L^m  ,  Nous  pour  &  eiî 
déduccion  &  rabat  de    qui  encores  lui  efl  &  puct  cftre  deu  &  appartenir  à  caiife 
^  de  fondit  App.inngc  ,  &  pour  aunir  toute  la  Seigneurie  &  revenue  des  Terres,  ap' 

partcnanccs  À  appendances  deffus  diz ,  au  rcgart  de  ce  que  Nous  y  avons  &  prenons, 
avecques  1c  droit  &  Demaine  que  y  a  &  prcni  de  prél'cnt  noftrcdit  Frère  pour  &  à 
âolè  àb  ladtâe  acquifidoii ,  lui  vu^illoiis  donnerv  céder,  iranfportcr  â:  detaifljer à 

N  0  T  I. 

fm)  tréfor  dei Chartres ,  Regiflre  158.  Pièce  III/LXXriI. 
TmeJX.  A 
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■  ■  ■         tousj'ours-mais  perpciuclnitui  loui  le  droit  ài  iJeinainc  quelconque  que  Nous  avons« 
CHARLES  en  quelque  manièie  que  ce  (bit,  efdîâes  Villes,  Conté,Chaftd,  Chafletterie^Teites» 
^'         Seigneuries& appartenances,  jufqiKs  à  l'cxtimacioii&  valeur  de  cinq  cens  Livres  Parifis 
à  Paris,  le  zi  rente, tant  fc  monte  :  Nous  incJinans  à  ladide  Aipplicacion  de  notrc- 

^t  Frère,  pour  conûJéracion  de  la  irèsgrani  &.  parfaite  amour de  la  très-grant& 
qu'il  a  tousfours  eue  &  a  envers  Nous.  &  des  très-grans ,  notables , 
agreaUes  &  prouttîiables  fervices  &  pbifin  qu'il  Nous  a  fais  continudmcnt  de  tout 
fon  temps ,  fait  chafcun  jour ,  &  cfperons  (jue  cncorcs  face  ou  temps  avenir ,  &  auffi 
pour  plufcurs  autres  certaines  canies  &  coniidcracions  à  ce  Nous  mouvans,  à  icellui 
noQre  Frère  avons  donné ,  oélroic,  baillië  ,  cédé  ,  tranfporté  &  ddaiflîc  ,  &  par  la 
teneur  de  ces  préfentes ,  de  noflre  certaine  fcicnce ,  plaine  puilTance ,  auâorité  Koyal 
&  grâce  efpccial.  donnons,  oolroions,  baillons,  cédons  ,  tranfportons  &  délaifTons 
.    dès  mainicnaiiL  à  tou.^joiirs,  pourfortir  nature  d'Appnnagc  pour  lui ,  fcs  hoirs  mnfîcs 
defccndans  de  Ibji  corps ,  procréez  en  loyal  mariage  ,  6i  de  leurs  hoirs  maiks 
^  defcendans  d'eubc  en  direéle  ligne  &  par  loyal  mariage  »  tout  le  droit  &  Dcmaine 

queizconques  que  Nous  avons  en  qudque  manière  que  ce  foit  ,  cfdi^es  Villes, 
Conté,  Charte! ,  ChartcKcries ,  Torrcs  ,  Seigneuries,  appartenances  &  appendances 
de  Sot£otis ,  &  autres  dcifus  déclaintz ,  julquesà  l'eflimacion  &  valeur  de  cinq  cens 
Livres  Parifis  de  terre  ou  rente ,  (è  tant  (è  monte  «comme  dit  eft.avecques  toute  la 
Jufticc  haulte  ,  moyenne  &  bafTc  que  Nous  y  avons  &  povons  avoir ,  à  les  avoir , 
^  tenir, pofHdcr  &  en  joïr  &  ufer  perpétuellement  par  noflrcdii  Frère  ,  fcrditz  hoirs 

malles  nez  &  à  naiflre  en  loyal  mariage ,  ainfi  que  dit  ell ,  comme  partie  de  fondit 
•Appanagc  ;  iàuf  &  réfervé  à  Nous  &  à  noz  fucceflèurs  Roys  &  à  h  Couronne  de 
France»  IesFoy&  Hcmmaif;cs  lige  ,  les  Souvtramctc  &  Htflbrt,  &  autres  droits 
Poynulx,  a\ccqucs  la  Garde  des  E'glifts  eHans  de  fondacioa  Royal,  en  piirri.igc  ou 
telJcnicnt  p-ivi!f  «^icz  qu'elles  ne  pevcntou  doivent  citrc  Jcparécsdc  noll  iclifc  Cou- 
ronne, le  autunea  en  y  a.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  prélènles  à  iiosamez 
ét  féaulx  Gens  tenans  &  qui  tendront  noz  Parlemcns ,  les  Gens  de  noz  Comptes  & 
Tréforiersà  Paris ,  &  à  to^s  noz  autres  Jufiicicrs  &  Ofîîeicrs  préfcns  &  avenir ,  ou 
.   ,  à  leurs  Lieuxtenans ,  &  à  chalcun  d'culx,  fi  comme  à  luiappartendra  ,  que  noflrcdit 

.  I^rèrc »  fclUiz  hoirs  .  iucccffcurs  &.  aians  caufc  de  lui,  facent , iculiient  &  iaiiTent 
ioïr  &  ufer  plainement  &  paifiblemem  à  tousjours  »  des  diolb  ,  Dcmaines ,  rente, 
JulUces  &  appartenances  oeffus  dides ,  fans  leur  mettre  ne  fouflrir  eflre  mis  en  ce , 
.  par  qui  ne  comment  que  ce  foit  ,  dcrtourhier  ne  empêchement  aucun  :  Mandons 
'  9oin  &  commettons  a  noilrc  baiHi  de  Vermandois ,  ou  à  fon  Lieutenant  ,que  noflre* 
^it  Frire  ou  fes  Gens  &  Procureurs  pour  lui,  mette  ou  lâce  mettre  réalmem  &  de 
&ic  en  poflêflion  &  faifme  defdiéles  rente  &  Juflice ,  &  de  leurfdides  appartenan- 
ces &  appendances ,  &  par  les  valfaux  &  fubgicz  triecllc ,  lui  face  faire  &  preflcr  les 
Foys&  Hommiges,  fervices  &  obéilTanccs  ,  &  autres  devoirs  en  quoy  ilz  lui  (ont , 
ferront  &  pourront  cflre  tenus  de  celle  caufe;  qon  obllant  que  leluiiîles  rentes,  Dc< 
maines,  Juftices,  &  autres  chofcs  deffus  dides  ,  ièufleutdes  pieça  du  Demaine  de 
noftredi(5lc  Couronne,  &  à  yccile  adjoindes  &  aunies ,  ^  lefquelîes  en  faveur  de 
noflrcdit  Frère  &  à  caufc  de  Ibndil  pariaigc.  Nous  avons  mis  f:nrsde  nofliedit  De- 
maine ;  &  nonobilant  auffi  quelconques  autres  dons  de  Deniers ,  de  Terres,  pofTcT- 
Ibns  &  d'autres  choies  quelconques  par  Nous  autrefibis  £iis  à  noilredit  Frère,  lef^ 
quelz  Nous  voulons  avoir  en  ces  Lettres  pour  exprimez ,  fes  Ordonnances  delTiis 
didlcs  par  Nous  autrcfFois  feides  en  noftre  Grant  Confeii ,  de  non  plus  donner  ne 
aliéner  aucune  chofe  de  noilredit  Demaine,  &.  queixconques  autres  Ordonnances, 
Mandemens  ou  defiènlês  à  œ  contraires.  Et  aflin  que  ce  (oit  ferme  cholè  &  diable 
à  tousjours ,  Nous  avons  fait  mettre  noflre  Scel  à  ces  préfoites:  Iàuf  en  autics  cholês 
noflre  droit ,  &  I  aulruy  en  toutes.  Donné  à  Paris,  le  xxn*  jmrd«  M^,tm  d« 
gface  mil  cccc  ir  quatre,  &  le  jcxiltl.'^*  de  wjlre  Reffie» 

Par  le  Roy.  Ferrou; 
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X>S    LA    TROtSliME  RACE. 


CHARLES 


[a)  Ltttns  par  kfipiettts  Charies  VL  pernut  fue  k  Duc  dOHéans  fon  ^    .y  '-^  ^ 
/wi»  ér  fes  cUfimdaù  mâks  pofstdm  en  PmrU  ùt  Bamue  dt  Cattcy  ,  deMay  i^o" 
le  Comté  de  Saffm  &"  phifieurs  atttm  Tems, 

CHARLES  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  Je  France.  Savoir  faifons  à  tous  pré- 
lëiis  &  avenir ,  cjuc  Nous  confidéraiis  les  bons ,  notables ,  agréables ,  proufîitables 
A  continudz  (èrvioes ,  &  les  irès-gnns  ic  bons  piaifirs  que  nous  à  dès  Je  temps 
de  noftre  enfance  en  maintes  manières,  &  fait  encores  tic  jour  en  jour  noftre  très- 
cher  &  très-amc  Frère  le  Duc  </ O^-lêiv^i ,  Conte  de  Valois ,  de  Blo'u  8c  de  Beaumont, 
la  vraie  &  '  ferveur  amour  &  obeiliancc  que  tousjours  avons  trouvé  en  lui ,  voulans  aan-finanu, 
pour  ce  extendie  &  elhrgir  envers  lui  ndlre  grace  &  libéialité ,  &  din  qu'il  puiflb 
plus  honnorablement  &  paifibletnent  tenir ,  poflider  &  gouverner  fes  fubgicz,  Ter* 
rcs  &  Païs ,  av  ons  à  noflretlit  Frère  o<fîroié  &  odroyons  de  noftre  certaine  Icience, 
grâce  eipécial, plaine  puiifance  &  autorité  Royal ,  que  il  &  noAre  tiès-chière  & 
Irès-amce  Suer  la  DueÂeJi  dOAiàtu  là  Femme,  &  tous  leurs  enlâns  inafles  pro- 
créez &  à  procréer  en  kiyd  mariage  ,  tiennent ,  pofTiJent  &  gouvernent ,  facent  te- 
nir ,  pofîîdcr  &  gouverner  d'oréfenavant  en  Parrie  pcrpctuelment  &  comme  Pcr^ 
de  France,  leurs  JBaronnie  &  Seigneurie  de  Coucy  &  Conté  de  Soijfom ,  zscc(^ci 
les  Villes  &  Chaftclleries  de  Ham  en  Vermmdns  ,  Pmon  ,  Moncomet  ,  Oriffty  en 
^  Jlteraiffe  &  le  Vinage  de  taon ,  &  toutes  ieu  rs  autres  Terres ,  NoblefTes  &  Seignea*  I  TStowftt. 
ries,  que  ilz  ont  acquifes  de  tout  le  tempspafle  jufqties  à  ores;  enfembie  les  Villes, 
Chafteanix  ,  Chafteltenes  ,  Baronnies  ,  Juftice  ,  Juridicions  &  Seigneuries  ,  Bois, 
Eaiics  ,  Cens ,  Rentes ,  Hommes  &  Femmes ,  &  toutes  autres  pofleflîons  6t  appar- . 
fenances  d'ioelles  Contez  &  Terres ,  queizconques  elles  (bient ,  ainfi  &  par  la  ma< 
Bière  que  noftrcdit  Frère  tient  poflulc  fon  Appanage  par  N  on?  à  lui  baillié  & 
4^gné  à  caufe  de  la  fucceflîon  de  icu  noftre  très-cher  Seigneur  &  Père  le  Roy 
Charles  dont  Dieux  ait  lame  ;  &  que  nofdiz  Frère  &  Suer ,  &  leuridiis  cnfans  maflcs  ' 
procnEcz  &  à  procréer  en  loyal  mariage ,  comme  dit  eft  ,  leurs  Gomi  &  Officiers , 
préfensA avenir,  ioyflcnt&  ulcnt  d'orcfenavant  de  tous  prcviléges,  Nobleflcs,  prée- 
minanccs,  Libertez ,  prérogatives  &  franchiics  dont  les  Pcrs  de  France ,  ictirs  Gens<Sc 
Officiers,  ulènt  &  joyflenl  &  ont  acouftumc  joir  &  uier ,  tant  en  cas  de  Jugemcns, 
d  appcaulx&  de  jidjotiniemciis, eomme  en  autres  cas  quejzcoiiques,  nonoliftuitque 
yceulx  aufie*  cas  ne  foicnt  efctarcis  ou  exprimez  aucunement  en  ces  préfcntes  ; 
roefinement  que  ilz  puiffent  en  feurfdicfles  Baronnie  &  Seigneurie  de  Coucy ,  Conté 
de  Soi^ms ,  &  autres  Terres ,  Villes  &  Chaftclleries  dcffus  t^latrées,&  autres  queiz- 
conques par  eulx  acqiulcs ,  avoir  &  Ikirc  tenir  leurs  Grands  Jours  pour  cognoiAreea 
cas  de  Reflbrt  des  Jugemcns  qui  donnez  feront  par  leurs  Baillis,  Gouverneurs  ou 
Scnefchaulx ,  pour  le  Rcffort  deldidlcs  Baronnie  &  Seigneurie  de  Coucy,  Conté  de 
SoiJôfis.Si  autres  Terres,  Villes  &  ChaftcUcric  deffus  dides,  fairç  tenir  leurs  Grands 
Jours  en  quelque  lieu  qu'il  leur  plaîw  êt  que  bon  leur  iëmblera  ,  ès  '  termes  &  ^datuF^a 
mettes  cTiceUes  Seignourie,  fiaronnie  ou  Conte.  Si  donnons  en  maïKlement  par  ces 
mefmes  prcfenies ,  à  noz  amcz  &  féaulx  les  Gens  tcnnns  à  prcfcnt  &  qui  pour  le 
temps  avenir  tendront  noilicdit  Parlement  à  Paris  à  tous  les  autres  Jtilliciers  & 
Oftîciers  de  noftre  Royaume, ou  à  leurs  Lieuxtenans ,  prcfens  &  avenir ,  a  tiiafcun 
d'eubt,  fi  comme  à  lut  appartendra,  que  de  noftre  prcfente  grâce  oôxos ,  ftcent» 
lénifient  &  hiflêntà  tousjoun-mais nozdiz  Fière& leurs En&nsdefiiifiliz, leurs Gci»' 

Note.  Ti^xr  kvitt\m«n^s&e/ttstixtT.  teneMt  inPat' 

ria  tenant  fuatn  &  Bamim  Couciad  ,  M 
At  )  Regidre  A.  du  Parlemeat  de  Pms»    G>mjwum  Sueffiooeofciii. 
M  8  \  i ngt  i  6.  [  1 76.  ]  verfi.  Ces  LeincB  fimt  wffi  aaTrâar  des  Qk»- 

A^  anî  ce»  Letocii  il  7  «  :  Cme^  fàd.  tm  »  Regiftn  158.  Fidce 376, 
Tme  IX,       ■  '       A  ij 
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.'      &  Officiers ,  joïr  de  ulcr  plaincmcnt  &  pafifibkmcni  fans  les  molcftcr  ,  travcilicr  OU 
v?^^  empefcfacr ,  ne  ibuf&ir  *  efle  mokfiez ,  traveilliez  ou  cmpdchiez  en  aucune  manièreatt 
ï  Paris  le'    ^''^^'^  »  '^^'^  ^  contre  la  teneur  de  noAredi<flc  grâce ,  aucune  choie  eftoît  îû^^ 
étifixrxAOA  î'ïïc'i^P^^     innovt'c  ès  temps  nvciiirja  rappellent  &*ramaincnt  ou  firrrrt  mettre 
dtm»  tfir*.  *  *  ramener  lans  dtlay  au  premier  ellat  de  dcu.  Et  pour  ce  que  aucun  ne  puilFc  pré- 
tendre ou  alléguer  ignorance,  ne  Iby  excuferou  temps  avenir  ,  de  noflrc  préfente 
grâce  &  des  clioTes  oontenuës  en  ycelie  ,  Nous  votHons  &  mandons  à  m^iâcf 
Gens  tic  Parlement  .  i*^:  n  roiiz  noz  autres  Jufticiers  qui  fur  ce  feront  rcqnis ,  que 
nortrc  prclcnic  gr.icc  ilz  publient  &  faccnt  publier  en  nonreJii  P;ir!emcnr  ,  Affifes 
&  Plâtz  de  noz  Bailliages,  & auirics  Juillets  oui!  appartendra , 6c  uilleurbou  mellier 
fera    fur  ce  baillent  Lettiet  fufliâns  aux  Gens  de  noftredit  Frère ,  le  requis  en  font  : 
car  ainfi  Nous  plaift-il  &  voulons  eftrc  fait  ;  nonobftant  Us  6c  Couflume,  ftHe  & 
Ordonnances  quelzconques  fai<5lcs  ou  à  fiiirc  au  contraire.  Et  afin  que  ce  foit  ferme 
chofc  &  eilabie  à  tousjours-mais»  Nous  avons  iâii  mettre  notre  Séel  à  ces  prélêntes  ; 
ikuf  en  autres  choies  nofbe  droit ,  9l  l^tray  en  toutes.  DetaU  à  P^»  It  jrxii* 
jour  de  May, Cm deffviamtqmtn  tms  ir  fitatre,ir  A  m^tn  JRtgptkxxtUi,'. 
Ainfi  fignc. 

Par  le  Roy.  P.  Perron. 

«  Ce  qui  fuit  *  Leâa  arque  m  Curta  publuMa,  du  fecunda  Juaii  ,  tamo  Dmtùtû  mllejim  qua* 
«rd^ntdai»  drmgemefuno  quarto.  Baye. 


CHARLES 

VI.  (  a  )  Lettres  qtd ptfrtmt  ftu  les  Geas  du  Paument  ne  finmt  pohu  fujets  4 
yAiii  4o*4  nomUmetu  im^fit  paurréffer  ata  AnglOê, 

CHARLES  parla  pstxx  de  Dieu  Roy  de  France.  A  nozamcz  &  fcaufii 
Conlèillers  les  CominilGiffes  ordwincz  fur  le  &it  de  l'Aide  nouvellement  mis 
fus,pourrcfifteràrenirepriicdc('^y/<"flr>'de  L.incLiJlic'io)  tlifhni  Roy  à' Engleterre: 
Salut&  (îilcccion.Conir.icnoz  amcz<?i.  fciuIxConlèilliers  IcsGcnsLaïzde  noftre 
Parlement ,  des  Enqucllcs,  des  Requeftcsde  noftre  Hoflcl  ,& des  Requeflcs  de  nofîre 
Palais  à  Paris,  &  noz  Greffiers  &  Notaires,  Advocaz  oc  Procureur , qui  nous  1èr- 
vent  ylec ,  &  aufli  lesHuilTiers  de  noftredit  Parlement  <Sc  ddHîtcs  Rcqudies  Ibnt  wa» 
tinuciment  occupez  ou  fait  du  bien  publique  de  noflrc  Royaume,  &  ou  Gouver- 
nement &  exercice  de  noftre  Jufticc  rv^^^l^,\  (*v  fouveraine,  aux  proufTi^î  (Se  gages  anciens 
qui  font  de  très-petite  valeur,  ik  pour  ic  Un  d'icellc  occupacion  de  noftre  Icrvicc , 
ne  puillcnt  bonnement  vacquer  à  leurs  autres  befoignes ,  iel'queles  pour  ce  ftmt  de 
meudre  valeur  ;  &  il  foit  ainfi ,  fi  comme  Nous  avons  entendu  »  que  nozdiz  Con" 
fêillers ,  Greffiers  ,  Notaires  &  Huiffîcrs  ont  efté  &  font  taurez  &  impofez  audit  Aide  , 
tout  ainfi  comme  les  Marchans  &  autres  Populaires  de  noftredit  Royaume,  qui  ne 
ibnt  pas  nos  Officiers  ;  bqude  cho(è  leur  lêroit  moult  griefve  à  (ôuftenir ,  ccnfideré 
ce  que  dit  eft ,  &  n\eûneniait  que  pour  l'onneur  de  Nous  &  de  noftre  fers  icc  »  fk 
ont  à  fouftenir  &  maiotcnir  hooMilciiwnt  leurs  £fiau  à  grans  fraiz  &.  deijpeiu 

K  o  T  E  9.  pé  h  CouTOnne  SAngietem  fur  Bkhard  It. 

gendre  (5e  Charles  VÎ,  &  l'ayant  même  fiuc 

(a)  Regifire  A.  du  Parlement  de  Pam  ,  mourir  ,oanerecoanut  pointd'abord  co  Frtof 

8  vingt  \%nB«  [  178'  ]   '                •  ^""y       comme  Intime  Ray  d'^ 

Avant  ces  Lettres  ,  lî  y  a  :  Uitert  quaSter  gktene. 

Ccnfitiarii ,  Cr/iffnrii  ,  Nûtarii  ,  AJvficati  &  (c)  Les  gens  Lair.  J  II  neft  point  fiic 

J^maraur  ac  nolîhint  R(g.  in  Parîamentg  t  mention  des  Confeillén  CInci ,  parce  qu'en 

txanpti  funt ,}  cerh^  SubftJh pnf^fimdt  mM'  qualltc  cl'EcxlLfiafîiqucs  ,  ils  ctoient  exempts 

prejïi  Htgfs  A  Dglie  ,  &c.  de  cette  Ayde.  V  oy.  les  Lettres  de  même  date, 

(h  )  Henry  de  LMclafitt,  J  Houj  IViéc  ^ui  fwToK  îjnmAliunnnit  ceilcMy. 
la  Mmoa  de  l^imU^  ayant  m  1399.  ufio^ 
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Nous  aiicndu  ce  que  dit  cft,  &  les  bons  6c  agréables  lèrviccs  que  Nous  ont  lait  — — 
font  conlinudineot .  c(»nme<iit  eft,  ndilizCon&iHiers.Grcmen»  Notaires»  Ad-  CHARL£9 
vcaz,  Phxiimir&Hiiiflicn,  &  cfpéronsqu'ilzÊceiit  ou  temps  svenir,  ne  voulons  ^  p^^^ 

ne  entendons  que  en  ycclui  Aide  ilz'  foicnt  aucunement  comprins  ;  mais  voulons  ^f^aJ^^^ 

qu'ilz  Ibtenir  francs  &  exemps,  &.  ic  melUcrs  eâ  ,  à  yceuiz  &  clialcun  d'eulz  avons 

remis ,  donné  6c  quitte ,  &  par  ces  prcfcntcs  remettoos»  «biiiioiit&  quittons  de  nofte 

Maine  fcience  &  grâce  djiécial  »  toutes  les  fonuncs  fur  eulz  impofécs  &.  tauxées  à 

caufe  dudiL  Aydc.  Si  vou?  mantfons  &  eftroi(flcmcnt  enjoingnons ,  &  à  chacun  de 

vous,  que  noldiiz  Conieiliicrs ,  Greffiers ,  Notaires ,  Advocas,  Procureur  &  Huiiliers, 

tenez  &  faites  tenir  quittes  &  paifiblcs  dudit  Aide  &  des  (bmmes  fur  eulz  pour  ce 

taxées  &  impoTécs»  comme  dit  ell  ;  ôl  fe  aucuns  de  leurs  biens  efloient  pourceprins 

ou  cmpefchicz  ,  fi  leur  rendez  &  délivrez  ou  faites  rendre  &  délivrer  tantofl  &  fans 

délay:  Car  ainfi  Nous  plaid-il  cflrc  fait  ;  nonobitant  quelconques  Ordonnances , 

Alandemens  ou  défenfes  à  ce  contraires.  Donné    Paris,  /p  xxvi'  jour  Je  May  > 

tm  de  gnue  mlcccc  &  qmtrt,  ir  de  mpe  Rtffu  te  XxmV.  Ainfi  Signé,  nt 

le  Roy  en  fon  Grant  Comeil.  FsRRo N. 

*  Les  Commiflaires  ordonnez  fur  le  fait  de  l'Aide  nouvellement  mis  fus  pour  ré* 
lifter  à  l'cnireprife  de  Henry  de  Lmcajlre ,  qui  le  dit  Roy  à' Engleierrc.  Aux  Efleuz 
(ur  le  ^  des  Aides  ordonnez  pour  la  guerre ,  ès  Cité  &  Dioràfê  de  Pam  ,  &  ylec 
commis  fur  le  fiit  dudic  nouvel  Aide  :  Salut.  Pour  acomplir  le  contenu  ès  Lettres 
Rovaulx  aurquclc?  ces  prélcntcs  font  atachécs  foubz  un  de  noz  fignez  ,  faifans  mcn* 
cion  des  Contcillcrs  du  Rwnoftre  S.  ies  Gens  I^ysde  fon  Parlement»  des  £n' 

2ue(les  ,  des  Requeftes  de  i'Ôfiddudit  Seigneur,  des  Rcqueflcs  de  Ibn  Palais  &  de 
rreffiers  &  Notaires .  Advocas  &  Procureur  qui  ksicniemyiec  ,&  aulE  des  Huifficis 
dudit  Parlement  &  dcfdi^les  Requeftes ,  Nou»;  vous  mandons  que  vous  les  tenez  & 
f litres  tenir  quides  &  pailîbles  dudit  Aide  in  des  fommcs  fur  eulz  &  chacun  d'eulï 
pour  ce  tauxées  &  imposes;  &  s'aucuns  de  leun  faiciis  efloient  pour  ce  prins  ou' 
anpeichjcz ,  fi  leur  rendez  &  délivrez  ou  fiutes  rendre  &  délivrer  tancoft  &  iâns  dél^  ; 
pour  lescaufcs  contenues  cfdides  Lettres;  &  tout  par  la  forme  &  manière  que  le 
Poy  ncHre  S  le  veult  <Sc  mande  par  yccllcs.  D&mié  à  Paris  U  X'  jour  de  Junior 
ion  d4  ^iMC  mil  tlW  ér  quatre.  Signé.  Jt  LtJOTTE.  ... 

Note. 

w  Rqj^  A  4o  Fttkmeat  ijtPeWsfd.  8  viagt  ^8.  vtrj^  [  178.  ] 


CHARLES 


^  a)  Lettres  qui  ponent  que  les  Gens  des  Comptes  à"  ies  Tréforiers  à  VI. 

Paris ,  ne  Jeront  point  fujets  ù  l'Aide  nouvellement  impofie  pour  réfififr 
.  aux  Anglais, 

. .        *  .       '  * 

CH  A  R  L  E  S  par  la  grâce  clé  D«u  Roy  de  Fiance.  A  nos  amcz  <Sc  féaux  Colli  - 
feillers  les  CommilTaires  par  nous  ordonnez  &  commis  à  la  garde  ,  eonfcrva- 
tion  Se  (gouvernement  des  Deniers  de  i'Ayde  nouvclljsmeiu  mis  fus  en  notre  Koyau* 
me ,  pour  contrcfter  l'entref^ilc  de  •  Henry  de  Lat^aftre  foy  difiint  Roy  Angle-  * 
terre  :  Salut  &  diledion.  Comme  nagueres  Nous  par  grand  &  meure  délibéra-  A'J'J-*»**»* 
tion ,  &  par  le  çonlêii  &  avis  de  nos  uès-diets  &  très^amcz  Ondes  &  Frère  ks 

N  O  T  1.  hNotc  (b)  de  b  p.  26.  du  7.«  Vol.  dece 

Rec. 

(a)  Ces  Lettres  qui  étoient  au  pl.  175.  Elitt  fonc  aurtï  imprimces  à  fa  p.  600.  du 
da  mmaM  JF.  de  ti  Chamlxe  det  ComoKi  Recueil  des  Privilèges  des  Tréforieride  Fnnca 
4e  Pmi»  etu  été  tiréei  du  Recoeitdii  dam    fir  FemàrM^  d'sfwt  csMt  n  0 
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•rrr^^lt  Dues  de  Berry,  de  Bour^offic ,  <XOrhciis  &.  de  Uourùon,  &  de  pludeurs  autres  de  notfC 
y  ^  Sang  &  lignage ,  &  de  noue  Giand  Confêil ,  &  pour  l'évident  profit  de  toute  Chié- 
»  Paris  \t%6-^*'^^*^'^<^^^^^^  ^tre  mis  fus  &  levé  en  noiredit  Royaume  certain  Atdepour  ré- 
dcMayi^Q^.  ^îf^cr  aux  entrcprinfes  dudit  Henry  6i  de  (es  aiMu  rtiis  &  '  fhiteurs  ,  ou  pnycmcnt  & 
\fëatnrs  F.  contribution  duquel  Aide  avoas  ordciic  &  voulu  oiic  toutes  perionncs  y  contri- 
te/inrcm.  buent  •  iâns  ce  que  aucun  en  Ibit  exctnpt ,  (bit  nos  Officiers  ou  de  nofcUts  Ondes 
9l  Frère  ou  d'autres  de  notre  Sang  ,  ne  d'autres  qndconques  ,  excepté  les  Nobles 
extraits  de  noble  ligniéc  ,  non  Marchands  ,  ne  tenans  Fermes  ne  niarcliicz  ,  mais 
iréquentans  les  armes,  ou  qui  les  ont  ircquciuc  ou  temps  pafTc  ,  &  de  prcicnt  ibnt 
en  id  cflst  pour  Ueçcures ,  maladie  ou  grand  aagc ,  que  plus  ne  les  peuvent  exercer, 
ft  aufli  excqné  Gens  d'Eglife ,  Bénéfîcicrs  qui  par  autre  manière  aidèrent  à  ce  fait , 
&  povres  pcrfonncs  mandians ,  &  par  ainfi  feroicnt  tenus  tic  payer  &  contrilnier  audit 
yVide  nos  amez&  féaux  les  Gens  de  la  Chambre  de  nos  Comptes  «Se  de  notre  Trcfor 
à  Paris ,  qui  de  tout  temps  ont  cflé  tenus  quittes  de  payer  dt  contribuer  à  quelque 
Aide  pour  Nous  ou  nos  PrédécefTeurs ,  mis  &  impcrfcz  en  notredit  Royaume 
poiv  quelque  caufc  que  ce  foil  :  Sç.ivoir  faifons  que  Nous  confidcrant  la  conti- 
nuelle occupation  &  les  grands  peines  6c  travaux  que  ont  &  foûticnnent  chacun 
jour  nofdits  Officiers  en  leurfdiis  Oflkcs,  au  très-grand  bien  &  proufit  de  nous  & 
de  notre  Domaine ,  &  pour  plufieurs  autres  conbilérations  i  ce  Nous  mouvans , 
avons  ordcnc  &  voulu  .ordennons  &  voulons  ,  &  leur  avons  o<fb"oyc  &  odlroyona 
de  notre  grâce  ciptcial  par  ces  Prclcntcs,  que  eux  &  chacun  d'eux  foient  francs, 
quittes  &  exempts  dudit  Aide ,  &  que  au  payement  d'icelui  ils  ne  contribuent  en  au- 
cune manière.  Si  vous  mandons  &  à  chacun  de  vous  >  fi  comme  &  lui  appartien* 
dra,  que  de  notre  préfente  grâce  les  Viciez ,  fouffrez  &  laifTiez  joïr  &  ufer  paifibie» 
ment ,  en  les  tenant  &  fiifint  tenir  quittes  <Sc  paifibles  dudit  Aide ,  félon  notre  pré- 
iènt  o<îlroy  ;  &  Nous  vouions  que  par  eux  ranportans  ces  Préfentes  vérifiées  par 
vous,  00  Ks  trois  ou  deux  de  vous,  ce  à  quoi  ils  avrcMit  efté  impolêz ,  (bit  déduit 
de  la  Recette  de  celui  ou  de  ceux  à  qui  il  iqipartient ,  fans  aucune  difficulté  ou  con- 
tredit; nonobfhnt  Ordenanccs ,  mandemens  ou  deffcnfcs  au  contraire.  Donné  à 
Paris ,  U  vina-^xUate  jour  Je  May ,  tan  de  grâce  mil  quatre  cent  quatre,  &  le  vitiff- 
fuatrièm  m  n»m  Rèffte.  Ainfi  figné.  Vult  Roy,  enfon  Confcil.  Fskron. 

Les  CommifTaires  ordonnez  Tur  le  fait  de  l'Aide  nouvellement  mis  Cu^^  pour  ré- 
fifter  à  l'entrcprinfc  de  Henry  de  Lancajlre  qui  le  dit  Roy  ^Angleterre.  Aux  Elieus 
fur  le  fait  des  Aydes  ordonnez  pour  la  Guerre  ès  cité  &  diocèfè  de  Paris ^tk^kc 
commis  au  fait  dudit  nouvel  Ayde:  Salut.  Pour  accomplir  le  contenu  ès  Lettres 
Royauxfbus  un  de  nos  fignés,  faifàns  mention  des  C^rns  de  b  Chambre  des  Comptes 
&  du  Tréfor  du  Roy  notre  Sire  ,  &  de  l'odroy  à  eux  fait  par  ledit  Seigneur  qui 
veut  qu'ils  foient  francs,  quitte?  &  exempts  dudit  Ayde, &  que  au  payement  d'iceluy 
9s  ne  contribuent  en  aucune  manière»  nous  vous  mandons  que  les  deflufilits  vous 
teniez  &  faites  tenir  quittes  &  paifibles  dudit  Ayde  fclon  ledit  oâroy ,  pour  les  eau- 
les  &  en  la  manière  que  le  Roy  notredit  Seigneur  le  veut  &  mande  par  feiditcs 
«ain.LiJ0TE  Lettfcs.  Dotttié  à  Fuis, le  tremUine  jour  de  May,  (an  tfo^. 

àKdkfwtnfi  Signé. ^ R. Lvon.  - 

trtt  dt  ttttm» 
Voy.  poitpri' 

iTun  pmwd  ^ 
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CHARLES 


J  Lettres  qui  portent  que /es  Officiers  e^r  Sujets  du  Roy ,  demeurons  dans,  ^  •  'j^^^ 
.  ^  Palais  Ro)'nl à  P<iris ,  cçntinuefûM  déin  tumptsde  Tailia^  ^^^i^f^l&kyi^ï^ 
,  jér  tk  tous  mares  /ubfuks» 

CHARLES  ,  &c.  Savoir  faifons  à  tous  préfens  &  avenir  ,  Nous  avoir  efté 
expofë  de  la  j^nie  de  ne»  Officiers,  ièrviteurs  &  liibgiez demeurons  en  noRre 
fèj  Palais  Royal  a  P^ris  ,  que  ja  foit  ce  que  eulx ,  leurs  prédcccfTeurs  cicmourans 
en  iccllu!  Palais,  aient  de  tel  &  fi  long-temps  qu'il  ncfl  mémoire  du  contraire,  & 
mclmement  du  temps  de  feu  noftre  très-chier  Seigneur  &  Père  que  Dieux  abioille, 
&  dtt  noflre  aufli  julques  à  préfent ,  eflé  quîétet  Vk  ennips  de  toutes  TûHcs ,  Impo^ 
Hcions,  Quatrielmes,& d'autres  Ai  le  &  fubvcncionsquclxconqucs.  dcdeoejay 
&  ufé  paiffhlcmcnt  fans  avoir  tltt--  troublez  ,  cmpcfchiez  ou  contrains  aucunement 
au  contraire  ;  néantmoins  les  Fermiers  du  Quatrieibie  du  vin  de  noilrediâe  Ville  de 
Pm,  te  aiitivs  Commis  à  cueillir  &  lever  antres  Aides  âtfabvencions,  k  font  de^ 
puis  auciins  temps  efibrciez  cfibroeot  de  voubir  fiûie  paicr  aufdits  expofans  le 
Ouatricfinc  &  autres  fublides  aians  ou  qui  ont  r»  rours  en  noftredi(5le  Ville ,  en  leur 
très  grant  grief,  préjudice  &  dommaigc  ,  fi  comme  ilz  dicnt ,  fupplians  que  lur  ce 
leur  vutilloni  pourveoirde  noz  remcdeôt  grâce  convenable.  Pourquoy  Nous, atten- 
du ce  que  dit  eft»  8t.  que  noftredit  Pidais  dl  la  fH-incipal  demoure  &  h^itacion  que 
aions  en  nodre  Royaume»  parquoy  les  habitans  en  icellui  fe  doivent  lèotir  de  la 
fingulière  prérogative*  prééminence  du  lieu ,  mefmcment  que  les  demourans  en  noz  "/"pp-^- 
^  Chaileis  &  BafTccourt  du  Loiivi-c,  âc  en  aucuns  autres  lieux  de  noftre  Roy^me ,  font  ^  ^"y-  '<* 
&  qnt  cflé  qutifles  de GiempsdesTailles. Aides âtrubvendonsde^ diètes pour  l^' ^" liL 
certaines  autres  caufcs  &.  confidérations  Nous  mouvans ,  voulons  &  ordonnons ,  &  ^'tnes  du  meu 
aux  fupplians  dcflufditz  ,  à  leurs  fucccfrcurc  S:  ciiafcun  d'eufx,  qui  pour  le  temps  ''t*^' 
avenir  feront  demourans  en  nodredii  Palais  Royal .  avons  odroié  &.  oélroions  de 
nœ  certaine  (ciencc ,  pleine  puil&nce  ât  âuâonté  Royaix  «  par  ces  prélêntes ,  que 
ilz  Soient  frans ,  quides  Si  excmps  de  toutes  Tailles,  bnpofidoiia,  Qoatricfmes,  & 
d'autre^  Ai  les  &.  fubvcncions  quelxconques  qui  ont  eu,  ont  Sauront  cours  pour  le 
fait  de  noz  guerres  &  autrement  en  (Quelque  manière  que  ce  fbit ,  fans  ce  qu'ifz  foîent 
ou  puifTcnt  eRre  tenus  ffen  payer  aucune  choie  ne  y  contribuer  aucunement,  &  de 
ce  par  ee»mcrmes  préfentcs  yceuh  &  ciia(cutt  d'euli  déclarons  eftre  ôl  avoir  efté 
pour  !•  temps  païïc  frans  &  excmps ,  &  cncorcs  en  tant  que  mcftîer  ef!  les  en  af&an'- 
cIiirTons  ,  quittons,  &  rxpmîitons  entièrement.  Si  donnons  en  mandement  à  no2 
aiucz  &  fcaulx  les  GcnLTauix  Coiilciilers  fur  le  fait  des  Aides,  aux  £flciizà  Paris 
fist  kdit  M  »  ft  à  tous  noz  autres  Juiticien ,  Officiels  9t  fiibgiez  prélèf»  &  ilVcnir  ; 

à  clia(cu0  cPeuhc  fi  comme  à  lui  appartcndra,  que  de  noz  prclcnte  grâce  ,  quic- 
tance,  donadon ,  dcclaracron  ,  exempcion  &  ordonnance,  ^cent ,  fcuffrenl &  laiffcnt 
nozdiz  OiEciers  &  ferviteurs  6i.  autres  demourans  &  qui  pour  le  temps  paflc  & 
avenir  ont  demeuré  &  demouront  êtt  noltredit  Royal  nilais ,  joïr  &  uftr  plaine* 
meht  6i  paififilemeat  âns  les  eontniindre ,  Bure  oir  lod&ir  cflce  contrains ,  mokfleas 
ou  cmpefchicz  en  aucune  manière  au  contraire ,  tant  pour  fe  temps  paflTé  que  pour 
le  temps  avenir;  ai  nçois,s'aucuns  de  leurs  biens,  meubles  ou  hcritaigesclloient  pour 
ce  prins  ,faifiz  ,  levez, arrellcz  ou  empefchiez,  leur  medlcnt  ou  facent  medrc  lans 
dclay  à  plaine  délivrance  &  hors  de  tous  pJais  &  procès  nicsi2  &  à  mouvoir  &  pen^ 
danSj  en  quelque  manière  que  ce  (bit  »  &  au^cmpefcliemens  /aucniofs  en  avoienC 

Notes.  (!>}  PMs  F,')>a/.J  Celt  fe  Palaiî  oà  ell       •  ' 

aujourd'hiiy  le  Siège  du  ParfemeaC  ft  CCHX 
^aj  Tréfor  des  Chartres,  Regjllce  ij^.    de plufieun autres Juiirdi^oiu* 
Fike  Vin»».  XVII.  (177.) 
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8  OrdonnaKCes  ces  "kois   de  Frakcé 

i>i  à  la  c.iufe  clefTus  d\â.c  ,  defquelx  piais  &  procès  les  oflons  &  mc(5tons  hors  par  ces 

CHARLES  mcfmcs  prcicntes;  &  avec  ce, a  tous  nozJufticicrs&QJrnc  icrsiur  ledit  tait(cj  ea  ju- 
y        riclicicms  &  «lélèiidans  toute  ccmgiiotfEaice  fans  ce  que  pli»  itn  entremettent ,  en 
à  Paris,  le  26  impofintfiircc  filence perpétuel  atifiliz  Fermiers,  Commis ,  a  noflre  Procurturd: 
c    y  14.04.  ^  j^^^  autres ,  ores  &  pour  le  temps  avenir.  Et  afin  que  ce  foit  ferme  chofc  &  efta- 

blc  à  tousjours ,  Nous  avons  fait  mcâre  noAre  Sécl  à  ces  prcfentcs.  Dûnné  à  Paris, 

le  XXVI*  jour  de  May ,  tan  de  gjreue  mlccccé"  fuatre  ,&  de  rwjlre  rcgie  (d) 

ît  XXV*.  Far  le  Boy  «  en  (bn  ComeiL  F£RR0n. 

Notes.  feront  imprimées  à  leur  rang  dans  ce  voiumr. 

(d)  Le  XXV.'  ]  Le  26  de  Ik^y  ifof. 
(c)  En  jmîdkions.  J  Cer  en<^ro'î  pirnît     Charles  VI.  nVtoit  point  clans  Ja  25'  anni-e 
corrompu.  11  &ut  peut  c  u  c  torr.    tnurJijûiu,     de  fon  règne ,  nui;>  daiu  la  24* ,  n'étant  monté 
comme  il  y  acbiis  des  Lettres  du  mois  de  Jain    Car  le  TiAae  que  le  1 6  de  Septenlne  15804 
1404,  concemiDt  le  Bois  dt  Vaemtu,  ^ 


Yl.     ( ^)  l^ëttres  confîrmatives  de  celles  qui  portoit  que  les  habitans  du 
à  Paris,*  en     Comté  de  Tartas  &  de  difiërens  antres  lieux  appottenans  au  Seigneur 
May  ii<4.      d'Albret ,  ne  payeront  aucuns  ckoits  pour  les  Maichandifês  qu'ils  vent 
dcoiit  &  qu^ib  achèteront  «bns  le  Royaume. 

T/^A  KO L  US  Dà  p-cic'ui  Frmcorum  Rex.  Nottim  facimus  mïverfis  prefmnbus 
J\,  &  juiiii  is ,  Nos  vid/Jfe  Liiiems  Carijfum  Gcmioris  nojlri  eut  Deus  indul^eat, 
firmam,  que  ft-quiturf  eoHthuntes, 

{h)  KarO  LUS,  è^c.  * 

QjKis  màcfem  L'mt-rûs  fuj'rafrr'iptns  ,       oimùa  contenta  in  àfticm  ,  "Nos rata  à" 
giaia  haoemcs ,  iaiulamus  ,  raiigicamus  ,  approbamm  ,  ir  de  tiojlia  certa  fàencta  , 
ouâMiate  Regjia  ir  fpecudigreuu  cvn^memms  pcr  prefentes:  Mandantes  £le£6s& 
fidelïbus  Gentibus  Compotorum  nojlrorum  &  Thepafrariis  nojlris  Parifius^  ncc  non  Ce' 
'  mralibus  Confiliariis  nojlris  fuper  fââo  Jttvaminum  pro  fado  guerrarum  ordinatorum , 
vmverfifyue  Eleâis  ,  ReceptorJm  ac  aliis  Commt£arùs  depuiatis  feu  deputandij  ad 
Uvaném  èr  exigm^m^a  Jumma,  Jm^ficiones,  GeAeUas  ,  Peehffa  à"  «Ras 
fubvenc  'wnes  quafcumque,  atenfyue  J^lmaïus ,  Officiariis  ir  ftéditis  nojlris  ir  Regni 
fwjlri ,  prefent  'tbus  à"  fiituris ,  vel  eorttm  Locateneniibus ,  <lr  eorum  cuilibet  ,  proutad 
eum  pertmuerit,quaiimis  didos  burgenjes  &  habitatores  fupeniis  in  diâis  Litteris  Getà- 
toris  neflri  dedararos  ir  mrnhunos ,     emm  quemtibet ,  nojhâ  prefmti  graciâ  uti 
é^'gei^eir  fac'uvii      permit  mm ,  ipjbs  feu  eorum  aïuptos  ad folvendum  Jklas  Jmfof^ 
cinneSj  Gabellas ,  Focagia ,  Subvenciunes ,  Jiulicit  !:c\,  Pi  fagiavel  alm  fubfuiia ,  aut 
éditer,  anura  nofire prefemis  gracie  feriem  &  tenorem  non  molejlatuet ,  fed Jiquid  in 

MOTES»  duïide  Juin  i  370.  font  imprimées  à  îa  p. 

299.  du  $  *  Vol  de  ce  Rec.  Le  Regiftre  1  c  8. 

(a)  TitéTor  ^  CbvtKs,  Regillre  158.    iininih  lés  vanute»  &  ki  convâioat  lui- 
Pikc  {4.02.) 

(b)  Karabu,  &c.J  Ces  Lettres  qui  font 


P.  Jtgç.  I4|t  II.  nchît  In  hic  tu&trmt»  »  ■  mv«  neèit  in  boc  aiktrtnt, 
CaflrD  Jalofio  Cq/lr»  JcUio. 

Lig.  IS.      MUIafio  it  Adbfiou 

aa.  Gaie/lam,  Ptdagium  .  .  .  .  •  €t^tOÊmthtSiâiaiKm,  PtdagÙHm 
300.  Lî{.   I.  iwohftwido   wdétium  iffft 

1«  dffiûf  m/cmM  «HMlw/ll.  (aliter^  contra. 

•  7»  «■A.  XI.»  ife.  t  «  y  a  dauiant  plus  d  araarcnce  que  X"  ertune 

finie  dlnipreiinoa  dans  le  j*  Vol.  que  m  Lctucs  )onc 

2$$,  ét  çt  5.*  Vol.] 

.  eûHMamn 
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totirrarium faâiim  rtptfir'mt,  adjlttium  prift'tnum  ir  debitum  reducentes;  Ordmachnibus       ■■  " 
yelvuiiidaiis  ad  hoc  centrants  faûis  vcl jaciendis  ,non  objîanùbus  qxàbnfcumque.  Qjiod  CHARLES| 
ut  jirmum  &  flabde  perpétué  pofcveret ,  nojlrum  prejemibus  Littcris  feamus  apponi  ^ 
Sigillum  :  falvo  in  aliis  jure  nojlro  ,ér  in  cmniSttt  qiiottiit  étHeno,  Dalum  Parijius ,  ^  ^  i  404.  ■ 
nienicMaii,  anno  Domini  miliefimo  cccc  quarto;  Rfgoi vero noftri  xxiiij*. 

Per  Rcgnn ,  Doiutriis ,  Pctro  de  Villaris  •  dido  le  fiegue ,  CoJardo  de  CalviUa 
aim pluribiu prejentibus.   M.  D£  LA  T£lLLCJiÂY£. 


CHARLES 

(aj  JLettns  fid  ardtmnm  au  Mmt  di  Paris  de  faire  la  vîfat  dtt  Mala- ,    y  I- 
dntksde  Ufmot  »  qui  fm  dans  titméu^de  fa  Jurifdiàkm  »  Sîio^* 
fme  ehferver  ks  OÊiàttts  Rigkmats  fmts  À  ce  j»^ 

CHARLES  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France.  Au  Prévoft  de  Paris  ou 
à  Ton  Lieutenant  :  Saiut.  *  Nous  fommes  recors  que  pieça  pour  ce  que  la  con-  ,  nsta/Mt- 
verlâcionilespeilbiines  Lepreulès  efprouvées  &  par  rdpreuve  trouvées  non  faines 
&  **  eotecfaëes  de  maladie  de  Lèpre ,  entre  peribnnes  (aines ,  eftoit  &  efl  très  péril-    i>  entacfiéa, 
Icufe,  tant  lïour  ce  que  vcclle  maladie  de  Lcpre  eft  abhominabfc  &  contajîieufc ,  corn-  prfff^trmmt  <m 
me  pour  ce  que  leur  '  irequence  &  repaire  »  meimement  en  temps  de  cnaieurs ,  „i,M„t  rntKhi<i. 
pevent  èat  caaiê  de  très-grans  tnconvenicns  de  mort  &  antres  taches  de  rhaladie  c  frr^ueàmim 
ès  corps  des  autres  créatures  humaines  ;  &  pour  plu(eurs  autres  caufcs  &  moti6  ^ 
raifonnables  .  fu  par  Nous  ordonné  que  deficnfe  feufl  fîiide  de  par  Nous  à  tou* 
Lépreux  ôc  Lcpreufes,  de  quelque  pays ,  régions  &  contrées  qu'il/,  feuflcnt ,  ne  ha-  : 
lucalTent .  entraflent ,  ne  converfàâênt  avecques  perfonnes  fiincs ,  ne  ès  bonnes 
Villes  de  noilre  Royaume   tant  plates  comme  fermées,  ft  mefinement  en  noflre  d  Vil/aduplat- 
bonne  Ville  de  Parts, en  laqiiele  Nous&  cculs  de  noftre  Sang, oui trc  6c  pardcffiis^^-^**' 
ia  très  grani  multitude  de  Peuple  qui  en  ycelle  Ville  va,  vient,  rcfide  &  convcric'^ 
*  cûtidienncmcnt ,  rcfidons&  habitons  plus  que  en  auelque  autre  Ville  ou  partie  de  cjeunuUtmat. 
noAre  Royaume;  fhatz  euft  enchafcune  defdiâesMttaderies  de  noflredit  Royaume, 
un  Queftcur  fiin  ,  pour  aler  poiircli.ifTer  ôc  qucllcr  par  le  Pays  voifîn  '  les  Ladres  fpeur. 
recueillis  en  yccIIc^»  ;     que  un  cha(cuii  Ladre  fc  s  reiraififl  c-s  Maladerics  ^  desMar-    g  rr^-fr. 
ches ,  Parroiucs  ou  Diocèies  dont  il  éioil  nez ,  pour  eftre  ylec  alimentez  Ôc  receuz  ^àufojt. 
ftlon  les  fondaeions  d'icdlcs  Maladerics»  lânz  eu»  tianfportcr  ailleurs;  &  combren 
que  Icfdides  Ordonnances  ayent  cfté  par  plufeurs  fois  publiées  par  vos  prédéceffeurs 
&  vous,  '  ès  fins  &  mettes  de  ncHre  Prèvûflê  &  V'/ronré  de  Paris,  Se  aulïi  ès  autres  i^MNitidm 
Bailliages,  Séaefchaucies  6c  Prévoilez  de  noftrcdit  Royaume,  fi comme  l'en  dit; 
néammotns  pour  ce  que  les  Maiftres  ét  Gouverneurs  des  Maladerics  eftans  en  npftre* 
dit  Royaume ,  mermement  en  notredide  PrivoJIi  &  VicoméA^  Paris ,  mcuz  decon^ 
VoitifTc  dcfbrdence  ,  prenncpt  &  appliquent  à  culx  1*^  à  leur  proafîit ,  Icsprouffis,  • 
revenues  &ermolumeju  des  Maladerics  au  gouvernement  defqueies  iiz  iom  commis  ' 
&  prépofez  tant  par  Nous  ,  comme  autres  k  qui  elles  compettent  i  donner  de 
conférer ,  laiflènt  cheoir  en  jruynedt  difibrmité  les  *  Manoirs  &  Héberges  d'icellea   k  tn^fim  ^ 
Maladerics ,  &  ne  alimentent  ne  hébergent  deuëmcnt  ne  convénablemctit  Ladrés 
qui  de  raifon  &  par  Ordonnances  fur  ce  fàicflcs  doivent  en  ycelles  e(lrc  receuz.  /  ali- 
mentez &.  iicbergez  ,  ôc  non  auLccs  ;  mais  y  hébergent  &  logent  de  nuit  comme 
Iiolldiiefs ,  autres  Ladres  *  étnuigiers ,  par  prouffit  qu'tiz  en  prennent  fie  chafcun  par  }  f'  ^ 
fcpmaine ,  par  jour  &  autrement  ;  dont  il  s'enfuit  que  de  jour  en  Jour  *  s'erpandcnt ^'"i^"^^. 
&ai0uënt ,  vont  deviennent ,  rrpaircnt  &  convcrfenten  ladite  Privofil  fi.  Viccmtédc 
Pétris,  jndmemenien  noiiredide  Ville  deP^im^  tant  de  jour  comme  de  nuit,  tant  âc 

N  O  T  1>  Avant  ces  Lernvs  îl  y  a  ;  Des  LaJrej  & 

des  Maladeries,  que  le  Préveji y  pourvu  t*  tant 
(a)  Livnre  Rouge  visil  du  CUtekt  (b  ,  «w  rfym/tim  Hmm  mtumm,  .  % 

tm»,fiftfl  219.  nàét 
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*  fi granl  quantité  de  Ladres  (1111)  chafcun  fcxe ,  que  ce  efl  une  très-grant  horreur ,  abho- 
CHARLES  rninacion  &  pcril  de  les  vcoir,  lennr  &  "  encontrcr ,  tout  ^wr  la  faiiltc  &  coulpc  dcldiz 
,p  j'  .  MaiîircsôcGouvcrneurs.qui  "  vcnciii  liial  ex  aiUcursquc  la  où  iizdoivcni,  les  revenues 
Juin  i7î2  *  *  prouffisd'icdtesMaladeries.  Pourquoy  NouscucHir  ce  tneureddibcracion  en  noftre 

ûiimmm\  •     choies  dclTultlides  confidcrées,  de  la  vérité  del'queles  Nous  fommes  dcuc-t 

*  •MyAtef.'    "^^"^  adccrtf nez,  voulans pourveoiraux  r^paracions  defdiflcs  Maladcrics,  &  à  lafubl^ 

tentacion  &  leuie  demourancc  des  Ladres  qui  en  ycelles  doivent  cire  reccuz,  logiez  6l 
alimentez ,  vous  immlons  &  c<Hiinicéloiis»  que  l'effat  de  toutes  les  MaJadcr^  de 
Iiadies  eftans  èt  fins  &  mettes  de  noAicdiâe  rrévojlé  &  Vicomé  de  Paris ,  vous  en 
«•  '  voflrc  pcrfonne,  ou  par  autre  perfonnc  convenable  &  nottaI)Ie  à  ce  pnr  vous  com- 
milè ,  aliez  vcoir  &  vifitcr^  tantoft  ces  Lettres  vcucs,  &  yllec  lâchiez  qu'elles  répara- 
cions  font  à  faire  efitiâes  Mai^erics .  &  qud  nombre  de  Ladres ,  &  quelz  &  de 
nacions ,  villes  &  lieux  ,  doivent  elbe  receuz  en  chafcune  d  icelks  »  âc 
comment  ilz  y  doivent  eflre  alimentez  ,  nourris  &  logiez, &"quclcs  revenues  appar- 
tiennent à  ycelles-,&  ce  fait ,  en  cas  de  maiverlacion  ,  mettez  en  noftre  main  com- 
me fouveraine  ycelles  Maladeries,  enlemble  les  fruis  de  revenué;.  àycclles  appar  icnans  ; 
&  par&  foubz  ycelle  main ,  înAÙffi  faire  les  réparadons  oécceflaires  eftre  £ûéles  en 
chafcune  d'icclles  M.il.iferics  ;  &  au  fcurplus,  pourvcez  au  gouvernement  &  logis  des 
Ladres  qui  de  railoi!  'X  \l^x  \cs  fondririons  d'icelles  Maladeries ,  y  doivent  eftre 
rcccuz,  Qi  failant  vuiiiicr  realaicnt  d.  de  iait  tous  autres  Ladres  eftrangicrs  qui  par 
les  fondadons  dlcdks  Maladeries  A  ufage  ancien ,  n'y  doivent  eftre  recem ,  en 
les  contraignant  cliafcun  endroit  foy  à  retourner  ès  Maladeries  des  marches  dcP 
quelx  ilz  font  nez  ,  par  prifon  &  autrement  deuement  ;  &  au  furplus ,  pourvcez 
p  telement  en  ce  ,  que  aucuns  Ladres  quelz  qu'iiz  foient,  ne  entrent,  r  voilent,  ne 

viengnent ,  habitent,ne  convciicnt  entre  perfonnes  ftiines  en  ladidie  Pintyojlé  &  Vtcmti 
é& Paris,  &  en  efpédal  en  noftredidie  Vaic  de  Paris.  Donné  <i  Paris,  le  iii'  jour 
de  Juin  ,  Fan  de  grâce  mil  cccc  &  quatre  ,  &■  If  xxnii*  de  nofire  Règne,  Ainfi 
i^né.  Par  le  Roy,  àlareladondu  Confeil.  G.  iiARRAU. 

Et  au  dos  deuliâes  Lettres  eftoit  efcr^  ce  qui  i'cnfint  :  M^es  en  hemme  m 
Chajlclkt  de  Paris ,  t M  mUcoGC  dr  fume ,  U  Merefe&tiwjoofde  JW», IFresneSp 
Cdiation  iâiâe. 


CHARLES 
•  VI 

l?zxh,\t6^{^^)OrdomUttia  fur  la  notiyeUe  Aide  accordée  au  Roy  par  ks  Trais  Etats 
Juiai^o^  des  Comtés  d  Artois  dt  de  Saint- J^ol. 

CH  ARLES,&e.  Savoir  fiitf<His  à  tous  préièns  Sl  avenir ,  que  comme  noae  bien 
amcz  les  bourgoiz  &  haLiians  des  bonnes  villes  fermées  &  ptatrpalB  des  Ccnite^ 
a  iin'tppcmt  ^      S.ani.Pol ,  '  &  dcs  vilics  cnclavécs  en  icelles,  pour  le  granl  dcfir , 

Bouienmi,,ii>ntic  affeccion  de  volonté  que  ilz  ont  a  Nous  ài  au  bien  publique  de  noftre  Royaume, 
IZtnklmTn»  &  po"''  ^  lùpiporter  les  grans  fiatz ,  charges ,  miflîons  &  defpens-  que  de  jour 
ijttnu  >M».  en  jour  Nous  convient  faire  &  fouftenir  pour  le  lait  <fe  noz  guerres ,  Nous  aient 
nouvcHernent  o(flroyc  d'un  commun  affentement,  que  pour  un  an  tant  Icuiement, 
commençant  le  premier  jour  du  mois  de  Mars  derrenier  pafTé  ,  tele  &  fcmblablc 
Aide  comme  en  l'année  précédente  il  avoient  fait  &  paié,  laquelle  Aide  les  bour- 
goiz habitans  dcflus  diz  paieront  à  iiij  termes  ;  c'eft  aftàvoir ,  de  trois  mois 
en  trois  mois  ,  dont  le  premier  terme  cfchcy  de  paiement  en  la  fin  du  mois  de 
May  cferrenicr  piffr  ,  le  fécond  elcherra  en  la  fin  du  mois  d'Aoufl  ,  le  tïcrs  eu 
)a£a  du  nioi:>  de  Nuvcxujbic-  ,  de  le  quart  &  derrenier  paiemeni  eu  U  jiu  du 

N  o  T  I.  ' 

'^'^  ^  Cbartreti  Regiflie  1 5 8.  P.  m*  Iiu-Wii.  (  3^3.  )/d  2 17,  ntOe, 
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inois  de  Février  j)roucljaincmcnl  venant  ;  (h J  Nous  confidcran^  ,  &C.   

Donné  à  Paris ,  le  VI*  jour  Je  Juiit^,  tan  de  grâce  mil  CCCC  &  quatre,  &  CHARLES 
de  nope  Riate  U  Xxnu'é  ^  p  ^  î  x 

Par  le  Roy,  à  la  relacion  du  Conicii  cftani     la  Chambre  lics  Aides  ordeiws 
pour  la  guerre.  J.  G  EH  fi*      •  ' 

Note*  Vol.  de  ce  Rec.  à  fa  dirivrencc  ,  qu'au  lieu  d«. 

cei  mo»  :  Dtpuis  ledit  pmiàetjtur  eheb  myi       ' , 
(b)  Neus  cûnjidéraas  ,&C.J  IaÎqiic     cc$     </r qui  fonc  à  la  ligne  39.  de  f»  page  76» 
Lettres  eA  conforme  â  celles  du  22  de  May     il  y  a  ceux  -  ci  :  Depuis  ledit  premier  j^ur  di 
1384.  i|ai  font  imprimée*  i  h  p.  75-,  du  7*  Jmm* 


CHARLES 

(aj  Lettns  dértGtùm,  du  Duché  Pairie  de  Nemours,  en  fmuf    CharUs  UL     V I.  • 


CHARLES  parla  giaoe<fe  Dieu  Roy  de  Fnjpce.  Savoir  £iKbns  à  towpré&tîi 
&  avenir ,  <]ue  Nous  conlidérans  la  proudiaineté  de  lignage  eii.quoy  Nous 

attient  noflre  trè>  chier  &  très  amc  (h)  Coufin  Germain  ChnrUs  Roy  dcNavarre,  Ôi 
Jcs  grans  piaifirs  &  ièrvices  qu'il  Nous  àfaiz  ou  temps  palFc ,  &  que  encores  fe  offre 
Nous  faire  de  tonte £1  pniffitnce  ou  temps  «venir;  (k  mefinement  que  de  Ton  ix>it 
^ré .  il  pour  lui ,  (es  hoirs  ,  fucoeflèun  &  ayans  caufe  de  lui  OQ  temps  avenir ,  a  dé* 
îailîié  à  tousjours  pcrpétuelment  au  proiifRt  de  Nous  &  de  nos  hoirs ,  (ucccfTeurs 
&  ayans  caufe  de  Nous  ,  tout  le  droit  Si  accion  qu'il  av«it  &  povoit  demander  6c. 
avoir ,  &  qui  lui  povoient  coropcfer  &  appartenir  à  caufe  de  le  botrrie  ou  fucceflîon 
de  feu  noHrc  Oncle  le  Roy  de  Navarre  fon  Père,  &  de  ftue  noftre  très-chiere  êa 
très  amce  l  antc  la  Royne  de  Navarre  là  Mère ,  ou  d'autres  ,&  autrement ,  en  quclqtit: 
manière  de  pour  quelque  titie ,  couleur,  condicioa  que  ce  feuA  ou  peult  ellrc,  tanc 
en  la  Conté  tlç  Champaigne  bi.tvi  fes  appartenances,  comme  ès  Conté,  citez,  Ville 
Oiaftd ,  Chatellenie  ,  Terres  ,  Cens ,  Rentes ,  Revenues  ,  Juflice  &  Seignourié 
A'Eyrcux  &  Avranches ,  Su  ès  Cliaftcaulx  ,  Villes ,  Chandlenics ,  Terres  ,  Cens,' 
Rentes,  Kcvenut-s  ,  Jufliccs&  Seigneuries  de  Pontcatidancr  ,Pacy  ,  Nonnancourt , 
EJy ,  Beauinoni-ic  Ko^ier  ,  Conclus ,  Breiuel ,  Orbac ,  Carenten ,  Valongnes  ,  Mor^ 
taùig,  Cauvrety ,  Nogent^Ray,  Aaet ,  Brwed,  Mmtihawet ,  M^ie  if  Meulm, 
&  généralment  en  toutes,  les  autres  terres ,  Seigneuries ,  pcfTefTions ,  biens  meuble», 
&  autres  chofcs  qucizconqtres  qu'il  avoit  &  povoit  avoir  ,  &  qui  à  caufe  dcftli<îlek 
fucceflîons  de  icidiz  ieuz  Père  &  Mère .  &  autrement ,  pour  quelque  tille ,  cauiê 
pu  occafioQ  que  ce  feuft.  lui  competCNent&  appancnoienc  ,  ou  povoient  coni« 
peter  &  appartenir  en  quelque  lieu  ou  parties  que  ce  feuft  en  noltre  RoyauiAe» 
exceptez  les  ChaHel  &  ChaOellenie  de  Chiercbourg ,  lelquefz  il  Nous  délaiflê  par 
j^utre.  traiâié  &  par  autre  manière ,  fi  comme  dudit  délaiflement  appert  platnemenc 
pfir  (t)  fis  Lettres  fur  ce  fiiiâes;  Nous  voulaos  nous  rendre  &  mouArer  à  nolbv* 

.  M  o  T  £  S.V  défigurez  ;  ^  il  jr  a  pilne  uœ  omiUieii 

deux  lignes. 

'  (a)  R^i/lre^.  du  Parlementde/WCi/K*  (b)  Ceufia  Gemam.  ]  Chades  II J.  Rffy 
9  vingt  t«  ivjj^.  (181.]  4i  Navarre  était  âls  de  Ch^$  IL  dit  in 

'  Avant  ces  Lettres ,  il  y  a  :  Thadkh  Da^    msimls .  Ray  de  Nt»am ,  9e  de  Jeame  dt 

tatùs  Nemefienfis  ,  Régi  Nav^ine  fnâ<i.  Frunce  .  Sœur  de  Charles  V.      >  .  l'IIifloire 

Ces  lettres  avoient  déjà  été  imprimées  i  Généal.  de  la  Maifoa  de  Fxaqce,  tom.  i.  Kg» 
Up.  348.du  3*  Vol.derHift.GénéaI.deb  286. 

Mailon  de  France ,  d'après  le  Vol.  236.  p.  22,  fc)  Ses  Lettres.  J  Elles  font  du  mcma 
des  MS.  de  Bricnne,  qui  font  à  U  Biblio-  jour  que  «^les-cy,  &  i'origiiul  en  cli  ton- 
iliei|iie  du  Roy  :  mait  cette  édition' eft  trii>  '  férvé  au  Tréfcir  àe»  QwtifCs»  Uyette  de 


peu  cnrreclc  :  IlytpInlicuniHHude  iiep»    )(«wnnN*  t7« 

Tome  iK,  Bij 
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'  dit  CouGti  gracieux     iavourabic  ,  cuë  lur  ce  premicrcmcni  giant  <Sc  meure  dcli- 


Jukllo^  *  noftrcdit  Coufin  le  Roy  de  Navarre  ,  pour  lui ,  fcs  hoirs  &  lucccffcurs ,  •  donzi 
a  dfsTWra  »nikLivrcesTournoisdc  Tcxfc  ,  rcittcs  &  revenues ,  rcvcnans  à  préfent ,  lans  corn 
mpDortant  dou^t  pmidre'en  la  prifée , ChalleauJx ,  Maifbns .Manoirs ne  autres  Èatfîces ,  ne  les  Ficfi 

tnilU  iivrtS  d€     ^    Atimrk/n#»c  /lr\nf  ^tl/>c   ï^^iif  fA-\*\rrrJ*f>^  •    \â*Cr\\\n\r>Q.   \I/\iie    vni«l/\nc   lui  *\fr*C^.. 


&  Aumofnes  dont  elles  Ibiii  chargées  ;  lefquclcs  Nous  voulons  lui  cftre  afTifes , 
"h  Vcy  r<f*.  ^^'"^'^^  ^  délivré  ès  iieux  qui  s*ciirii!vcnt;-c'eR  aiïavoir  les  ChaHcl  &  Chaftclicnie 
dttMat.dnVoL  dc  Bcaufort  eo  Champaiffie ,  la  Ville  de  Solaïnts  ,  les  Villes  &  Chaftcl  deNo^enr- 
tJIfmÂlL-  ^^'•'"«'^  Ville  de  Lereiicoun,  la  Ville  &  Chaftellenic  dc  Nogeni-fur-Sane ,  la 
tiAm.  Ville  &  Chaftclicnie  dc  Pons-fur-Seine      Chaftcl ,  Ville  &  ChaftelleniedeXMnr- 

/7^'r^«//fl^  )a  Ville  &  Chandlcnic  dc  Bray-fur-Seme ,  la  Ville  6c  Cliartclicnie  de 
Couîonmiers  en  Brye ,  la  Ville  de  Ljm  ,  la  \'illc  tic  Doolot ,  la  Ville  dc  Pvns-fur- 
Yonne t  la  Ville  de  Chefay ,  la  Viilc  dc  Voux ,  la  Ville  de  fla^,  la  Ville  de  L^ne^ 
OU  ^^y?<7/;^f  ,  fa  Ville  &  ChafleKenie  de  Cni  eo  Cafihu^ ,  les  Ville ,  Chafld  A 
c^aw»    Qiaflcilenies  dc  '  Nemox  ,  les  Chaftcl  &  Ville  de  Me:^l(  Alarefchal ,  la  Ville  i/r/ 
Cr,mch<-s  :  h  ViHe  dc  Dimon ,  &  la  Ville ,  Chaftcl  &  Chattllenic  dc  Chûjlcau-hniîon , 
avccqucs  toutes  les  Maifons,  M;yiotrs,  Hofleizi  Fours,  Moulins  &  autres  édifices, 
GianoMs,  Champs*  Bon .  Garennes ,  Foreftz,Ptpez,  Pafluroges«  Rivières,  Ellangs, 
A  Fj^M  Je  Pcfcheries  &  autres  héritages ,  ^  Hommes  &  Femmes  dc  corps,  Vaflaulx ,  Hommes, 
■('71  du"»' vJi'  Hommages,  Ficfii:&  Arrière  ficfz,  CoHacionsét  prcfentarion':  de  Bénéfices,  Patron- 
ne u  Acc      nages d'E'gliTcs,  Cens ,  rentes ,  revenues ,  ièrvitutes ,  .devoirs,  éinolumcns. ,  prouffiz , 
Jttrifificions     Jtiitices  haultes  ,  moyennes  &  balles .  droiz  ,  ufages ,  franchilcs . 
iibcrtcz ,  &  toutes  autres  appartenances  &  appcndanccs  d'icculz  Chaftcaulx ,  Villes , 
& Chanelicnics;lc(quclz  Chaftcaulx.  Vil!cs&  thaftclleiiie8,&  leurs appartcnaîKcsdc(^ 
fuidfâcs,  Icront  baillez  &  délivrez,  &  dès  maintenantics  baillons  &  délivrons  à  noftrcdit 
Coufin  à  héritage  pour  lui ,  iès  hoirs  9l  (îicceflreurs ,  plainement  &  entièrement ,  à  les 
tenir  par  lui &la9iu  hoirs &ittcc«ireiirs,icnibz  tcle  &  rembfahlccondicion,  nature, 
qualité,  forme  &  manière  commcles  prédéccfTcurs  de  noArcdit  Coufin  tenoîcm  ladidle 
Ccnté^Evreux ,  &  luy  lerafaidcfuryceulx  ladiéle  Aftietcdc  douze  mile  Livrées  tour* 
nois  de  lene ,  revenant  à  préfent ,  fans  comprendre  ne  compter  en  la  prifte ,  Chaftcaulx 
neautresédiéccs,  neles  Fie&&  Aumofnes  dont  elles  (ont  chargées,commedicefl:  |Mt 
tdc  manière  toutes-voies  que  fe  lefdir^  Ch:^.ftcaux  ,  Chaftcllcnics ,  Villes ,  Juftices , 
Scîî^npiiries ,  Cens  ,  rentes  ,  revenues     autres   pparicnanccs  d'icculs  ne  valent  de 
prcient  icidiâcsdouze  mile  Livrées  Tournoie  dc  i  erre  ou  rentes  revenant  à  préi'ent. 
Nom  kl  h»  feronspai£iire&afl%oir  en  lieux.  Villes  &  Teires  plus  prouchainsdefiliis 
Chaftraak  &  ChiolcDenies ,  que  bonnement  fe  pourra  faire  ;  &  fe  elles  valent  plus , 
Nous  reprendrons  le  (èuipius  fins  aucune  difficulté  ;  &  fera  commencée  ladid^c 
Aftiete  à  faire  à  l'un  des  boutz  dcfdidles  terres; c'cft  aftavoir, à  Beaufort  &  environ, 
(m  ccmtinuée  en  venant  à  l'autre  bout ,  j  u  (ques  elle  Ibit  du  tout  parfiûâe  ;  Idquels 
Chaftcaidz,  Villes,  CbaflcUcnies, Terres  &  Seignoùries  defllis  divifêcs ,  Nous  avons 
érigé  &  éri^onspar  ces  préfentes  en  Ducliié;  &  voulons ,  ordonnons,  &  de'ccrnons 
que  d'orefcnavam  elles  foient  appeltées  la  Duchié  de  Ncmox ,  &  que  noftrcdit 
Coufin  &  fts  hoirs  &  fucceflcurs  s'en  appellent  Ducz,  &  que  ycelulnollre  Coufin 
&  refaits  hoirs  &  fucceffeurs*  les  tiennent  dc  Nous  &  de  nos  fucceftcurs  Roys  de 
France,  en  Parric  ,  &  à  une  fov  &  hommage  îi<:;e  ,  foubz  nofbe  Souveraineté  & 
rcffort ,  en  teles  &  femblables  Iibcrtcz,  Noblcffes,  prérogatives  &  fi'anchifès,  &  en 
&  foubz  teles  &  fèrnblabie  qualké ,  forme  ,  condicion,  nature  &  manière  ,  que  les 
torédéccflêurs  «fe  nofiredh  Confin  Contes  SEvmœ  ont  tenus  ès  temps  pafliss 
kdt^  Comi  A'Evreux ,  comme  deffus  cft  dit  ;  rctcnuz  &  rcfcrrez  à  Nous ,  à  noz 
c  Suppl.  tdle-  fuct^effcurs  Roys  &  à  U  Coronne  de  France  ,  les  Gardes  des  terres  des  E  glifes 
ment  oui  fe  Ht  Catjitdraux.,  les  Eglifes  qui  font  de  fondacion  Royal  &  en  la  garde  de  Nous  & 
iZ,kîm^^  de  noz  pitiéoeflbiisd*ancienn«lé.&aalres£W<s*prévilégiéesqu 
mefirrmdtfii»  cfifc  inilci  lioo  dc  b  GoNOM  dt  IFiMce»  w  ancuBca  ca  y  a ,  les  cènes  defiiiâies 
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i»fe  LA  tkoisiÊMi  RAcfc  t|  • 

E'glifcs,  &  noz  autres  tiroiz  Roynulx:  pour  Icfqufcles  Duchiéd ^*art«;  f^oiis  you 

Ions  que  nortredil  Counii  ne  rcnorudc  ,  ô<  tnw  fis  ciufcs  ne  foicnt  traicltcs  ne  CHARLES 

denienccs,  le  il  ne  lui  plaift ,  fors  <jik;  tn  noure  Court  de  Parlcmchl  à  J^ar/s;  iSc  VI. 

cncores  voulons .  &  i  ycdui  iiofire  C^ufin  pour  lui  de  &è  hoirs  ft  fucccffeuts,  *  P*"».'*^** 

avons  odroyé  &  ciiflroyons .  que  ilz  puiflent  tenir  ou  faire  tenir  leurs  G  ans.Jourt 

en  quelque  lieu  (jinl  Iciir  plaira  en  ieurdifle  Duchié  ou  en  Icurfdides  Terres ,  UM 

fois  l'an ,  en  ici  tcn^ps  qu  ils  vouidront  ordcncr ,  excepté  louies  Voïes  ou  temps  qufe 

Mous  mt  noz  ruccdTeurs  '  feront  tenir  noe  Gratis  Jours  en  noftre  Comé  de  C/tam-  f  àxt. 

paifit^;  aufqucis  Grans  Jouis  que  il  &  fefdits  fucccfTcurs  feront  tenir,  toutes  lefdii5le$ 

Terres  ,  tous  les  fu bgicz  dicdies  ,  (9c  toutes  les  caufcs  demericts  p:irdc\ mt  les  Jufti- 

ciers  &  Officiers  dc  noflrcdit  Coulin  &  de  fefdits  fucccifeurs  en  leurs  I  crrcs  deflus- 

diâes ,  icflbrtiroiit  cotnnie  au  fbuvcrain  Siège  &  Auditoire  d'icellcs  terres ,  delquek  • 

Grans  Jours  l'appeUdcion  &  rcffort  vendront  en  notredidlc  Court  de  fkifement  i 

Sc'noa  ailleurs.  Toutes  voies  ès  Dnrliié  &  terres  delfufdidcs,  Nous  aurons  un*Baill! 

^ui  s'appdiera  ie  Bailly  des  Exemptions  d'icdui  Duchié  ,  &  tendra  fon  Siège  ès 

iieux  exemf»  ;  &  dis  maîntenaiit  noflredic  Coufin  Nous  à  fait  hommage  pour  ladjde 

Ducfaié  &  auffi  pour  fadiâe  Parrie i  aufqudz  Noai  l'avons  rtceu . iâufaoltre  droit 

&  l'aulfuy.  Si  donnons  en  mandement  à  noz  amcz  Se  féaulx  Gens  tcnans  &  qui 

tendront  noftre  Parlement ,  &  les  Gens  de  noz  Comptes  &  Tréforlers  à  Parrs  ,&k 

tous  ÉKK autres  JulUciers  &  Officiers,  préfens  &  avenir,  ou  à  leurs  Licuiteiians , 

&  à  cduTcun  deuk  j  fi  comme  à  lui  appartendra .  que  nofindit  Coufin  ou  fon  Pio^ 

cureur  ou  Procureurs  pour  lui ,  mettent  ou  facent  mettre  en  pofleflîon  &  ûtfintf 

dudit  Duchié ,  &  des  Chafteaulx  ,  Villes ,  Chaftcllenics  &  Terres ,  &  de  leurs  apnar» 

tcnanccs  &  appendanccs  defliis  dcclairées,  &  par  les  ValTaulx  &  lubciea  d'icculz,  luy 

^Kxnt  faire  &  preacr  les  foy  ,  hommages ,  ferviccs .  obéiflânces  &  autres  devoii 

en  quoy  Hz  luy  feront  &  pourront  cflrctcnuz  à  caufedes  Chafteaulx,  Villes, Chafld- 

lenics  6t  autres  choies  deiFuldidcs  i  aulquclz  Nous  mandons  qu'/lz  les  lui  firent , 

&  en  les  lui  failânt ,  Nous  les  en  quittons  6i  defchargons  par  ces  préièntcs ,  & 

chacun  d'euk ,  pourtant  que  à  lui  peut  appartenir.  Mandons  auffi  à  noz  dides 

Gens  des  Comptes,  que  dclilidcs  douze  mile  Livrées  Tournois  de  Tcilt  OU  feAttf 

revenant  à  préltnt  ,  facent  l'alTieic  le  pfurtofl  que  faire  (è  pourra,  par  la  manière 

deffus  divifée  ,  <St  d'icelui  Duchié  &  defditz  Chaiieaulx ,  Villes ,  Chaftclicnies  & 

Terres,  &  de  leurs  appartenarices  &  appendanccs  ddTufdiétes ,  jufqucs  à  la  valeur 

dcfditcs  douze  mile  Livrées  Tournois  de  Terre  ou  rente  revcnans  à  préfait|6oeiit| 

fucffrcnt  &  laiffent  noflredit  Coufin  &  fefdits  hoirs  &  fucceffeurs  ,  joiiir  âc  ufct 

paiûblcmcnl  par  la  forme  &  manière  deffus  exj  rimécs ,  fans  lui  faire  ne  foufTrîr  eftre 

en  ce  troublé I  empefcheSK  ne  moleilez  en  quelque  manière  que  ce  ioit;  nonobiiant 

itoK  Ordcmnanccs  jiar  Nous  ùàétes  de  non  donner  ou  aliétier  aucunes  choies  dcf 

lïoftre  Domaine ,  &  queîzconques  antres  Ordenances ,  mandemens  &  défenfescon- 

tiaires.  Et  que  ce  foil  ferme  chofe  &  cftable  à  tousjours ,  Nous  avons  fait  mettre  k 

cà  Lettres  noftre  Séel  :  Sauf  en  autres  cJiofes  noflre  droit  &  l'autruy  en  toutes 

Zfo«a/i  Paris/  /c  IX'  jour  de  Juing,  tan  4k  gfûCê  fiM  itit*  4r  màtre  ^ 

le  XXîIir  de  nojlre  Rèpic.  Ainfl  figné.  i  » 

Par  le  Roy ,  en  fon  Confeil ,  où  Melfeigneurs  les  Durz  de  Berry  ,  d'Or  féans  Se 
de  Bourhon,  le  Cènte  de  Tancarvd/ejk  Grant  Màiûrc  d  OIlcl,;  &  piuùuts  autres 
ciloient.  J*  I>e  Sanctés. 

Vifa,  Uâa,  ir  m  Cm  JoîUmiàptàm  Mxrn*  diejunii  ,  àim  Domini 
M*  oaocf  nu-,  Baïi» 
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14.         Ordonnances  des  Rois  de  Francs 


CHARLES 

Vï»  (  a  J  Lettres  ^  réwfuent  celles  du  2^  de  Décembre  t ^.  portant  que 
r(rttx  fi»  0M  ité  fmfvus  par  les  Oréuaifes  de  Bénéfices ,  pau^  là 
Soujlraâk»  à  tt^dkaa  de  Benoît  XIII.  y  fetom  cmfefw^,  fttand 
ménu  as  Bénies  moment  été  refèrve^  au  Pape  ,  Jâtts  être  Mge^  de 
fyi  payer  aucuns  dràts. ,  qiîU  ne  pourra  mn  plus  eiàg/ef  pmr  le  tems 
pajp  de  ceux  fui  ^é  umme^  à  des  Bénéfices  depms  la  refiitutim  à 
fin  fiàédtenct. 


C 
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H  A  R  L  E  S  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France.  A  tous  cculx  qui  ces  Lettrçj 
venont  :  Salut.  Comme  après  a:  que  par  grant  &  meure  délîbéiacbn  ^  nofbv 
Conftif     en  intendon  que  plufltoO.plus  aifiement  &  plus  convcnablcmciu  f'cuflènt 

&  (oient  trouvées  voycs  convenables  pnr  Icfqucllcs  nollre  Mcrc  Saincflc  E'gKfc  <]ui 
longcment  à  elle  divUec ,  dout  c  cil  grant  douleur  ,  pcull  cHrc  rcdutue  à  union , 
a  y'y-JJap.  Nous  eufmes*  renifu&  rcAitué  à  nofire  Saint  Pere  te  Pape  Benoijl  XI IL  pleine 
Jlifc  '.us  i^tttlaàLXBlÙk^  Dofire  Royaume  &  en  noftrc  Daulp/ihié,  cfquclz  paf 

^^Hmbamt  ik  aucuns  temps  par  avant ,  en  efpcrance  que  par  et  la  didle  union  fe  dcufl  plufloft  enfuir , 
"  elle  lui  avoit  cflç  iubllraitte ,  nous  cuirions  ordcné  que  noltrc  très-cher  &  très-anié 

Frère  le  Due  à'OrUans  alaft  de  par  Nous  devcn  nofiredit  Saint  Pere  ,  pour  lui 
réquerir  qu'il  lui  picufl  odroycr  fcs  Bulles  fur  aucuns  articles  contenus  entre  les 
autres  en  une  certaine  Ccdule  i.u|iicllc  fui  Icuc  en  plain  Sermon  quand  Nous  fcrfmes 
publier  iadidtc  rellilucion  d'obéiirance,  dclquclso<flroycr  par  nollre  dit  6aiiu  l'crc , 
nofiredit  Frcrc  fe  cftoit  fhit  fort ,  &  auffi  pour  lui  requérir  qu'il  lui  pleoficondei- 
œndreà  certains  autres  articles  déciaircz  &  fpécilîcz  en  ladi(flc  Ccciule  .  Icfqueix 
avoicnt  elle  advifczpour  le  bien  de  l  Eglifc  univcrfclc  en  faifant  la  diclc  rcnitucion, 
comme  aulTi  pendant  le  temps  que  nollre  dit  1  rere  a  efié  devers  noftrc  dit  Saint 
Pere,  &  aflTez-ioft  après  Ibn  partcmenl,  pour  ce  que  par  aucuns  fut  dit  &  divulgue 
que  noftre  dit  Saint  Pere  ne  avoit  mie  eniencion  lic  odhoycr  ieiiliéles  Bulles  nede 
condefccndre  aufdits  articles,  &  ainçois  que  l'en  fceuH  ne  pcufî  (avoir  ce  que  noftre 
dit  Frère  auroii  lx;loigtrc  devers  nollre  ilit  Saint  Pere,  certaines  Lettres  faites  en 
noftre  nom ,  &  paOlets  par  nollre  Conicil  ,  aicfit  efté  publiées  eu  nollre  Parlement 
k  Paris ,  Ôt  ailleurs  en  plufieurs  lieux  en  noftre  dit  Royaume ,  par  lefquellcs  peut' 
ièmbler  à  aucuns  eftre  aucunement  déroguc  à  la  di<5lc  reftitucion  d'obéilT.mce  par 
Nous  rendue  &  faiéle  à  ooftreditSaint  Pere»  «imme  dit  e&,  dàqueUes  Lettres  l'en 
dit  la  teneur  eftre  tde. 

^4^Charles,&c' 

Et  depuis  affez  grant  temps  après  ]adi(5le  puLlicacion  defdiélcs  Lettres,  noflredic 
Frerc  foit  retourné  devers  Nous  de  devers  nofh-cdit  Saint  Pere ,  &  après  qu'il  Nous 
z  'fait  fa  réiacion  en  noftre  Confeii ,  où  eftoient  lors  noftre  trcs-ciiicr  &  très-amc 
Coufin  Loys  Roy  de  Jérufatem  &  de  Stàle ,  noz  irès-chiers  &  très-ames  Ondes 
Frère  <Sc  Confins  les  Ducs  de  Berry ,  ôî Orléans  &  de  Borbon ,  les  Contes  de  la 
Aî'ircluScA'Armipthûc,  leSired'ff  Conneftable de  France,  plufieurs  Prélas, 

Barons,  Ciievaiiers,  &  autres  notables  pcrioniies  de  noftre  dit  Conicil,  Je  Rcdeur 

Notes.  Voy.  Ta  Préface  de  ce  Vol.  S  Schifiu. 

( b)  ChatUs  ,  &€.  J  Ces  Lettres  ^ui  fODf 
(a)  Rej;iftiv  A.  An  FaHcment  de  PmSt    du  39  de  Décembre  140^.  &  quf  ne  font 

Jétif  IX".  vcrp.  f  1  So.J  point  copit'es  ity  dansce  Rcc.  pane  qu'elles  s'y 

Ces  Lcmc»  avoieiu  déjà  été  imprimm  dans  trouvent  plushayi.rontiiDPrimées  à  la  0.622. 

Preuves  des  Libertés  de  l'EgiaèCaUiMiie  du  8«  VoL  de  ce  Rec 
ddb  de  1711.  a*pnde,  jpa^  «73. 
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'    DE    LA    TROISIÈME  l^ACt» 

6t  plufcurs  A;.iif{rcs  &  autres  Suppof!/  de  noftrc  clicrc  &  amée  fillc  l'Unlvcrfîtc  de  « 
l'Edudcde  nollie  Ville  de  Paris ,ài.  plulieuis  autres  en  mouli  grant  nomhic.  de  CHARLES 
ce  que  il  n  bcloigiié  dcvcfS  noftrcdil  $aint  Pcrç,&  laquelle  reiaciun  failànl,  il  Nous ,  «  |* 
a  dit  &  fmniHé  la  bonne  &  entièrip  vouienié  que  nofbe  dit  Saint  Pere  a  de  pourluir  ,      ■  ''^  ?  °* 
à  fou  povoir  par  toutes  bonnes  vo}cs  &  manières  qui  pourront  cftrc  advilecs,  la        ^  ^ 
di<fle  union  de  noflrcdiOlc  jMere  Saindc  Eglilc ,  &  le  plus  briefmcnt  que  faire   ce  bçoa,fi¥ 
pourra ,  &  Nous  a  monllrc  le»  Bulles  de  noftre  dit  Saint  Pere,  faites  lur  les  articles 
comcflus  en  ladiâe  Cedule,  dcfqueles  avoir  il  (h  tSUût  ùk  fort  de  noftre  dit  Saint 
Pere ,  comme  deflûs  cil  dit ,  &  auflî  certaines  autres,  t^iiltfar  aucuns  des  autres  articles 
de  i.ulîclc  Ccdiiîc,  comme  fur  autres  chofes  faifans  au  grani  bien  &  à  la  rcparacion 
de  la  dide  Eglile  univerfcle ,  Idquellcs  Bulles  ont  efté  leucs  publiqucmcni  en  nollre 
dit  Coni'eil .  &  préfèns  les  ddTus  diz;  &  avecques  ce,  Nous  a  dit  ÔL  redtéjque  noftre 
dit  Saint  Pere .  à  noftre  Requefte ,  le  efl  condeiceudu  à  mcx^ier  les  charges  de  TE- 
glile  de  noflrc  dit  Royaume  &  de  noflrc  dit  Dnlplnnê ,  tant  pour  le  tctnps  paAi 
comme  pour  le  temps  avenir,  &  des|à  a  pour  ce  ordené  6c  député  certaines  notables  ♦ 
perlbnncs  »  avccques  pluficws  autres  grans  &  notables  paroles  à  lui  didcs  par  noitrc 
Saint  Pcre,touclians  ces  âis ,  dcfquelles  mettre  à  efïèt  noftre  dit  Saint  Pereeft  cd 
très  bon  &  ferme  propos  <Sc  %olcnté  ,  fî  comme  nofire  dit  Frcrc  nous  a  relaté  publi- 
<|ucment  en  iioflre  du  Conlcil  :  Savoir  failoiis  que  après  ce  que  iur  la  relacion  de 
nolire  du  Fierc  ,  Nous  avons  eu  grant  &  meure  délibcracion  avec  piulieurs  grans, 
iâges  &  notables  tant  des  plus  prouchains  de  noftre  Sang  comme  de  noftre  dit. 
Confèil ,  confidérans  la  di(îlc  afîcccion  que  noftrcdit  Saint  Pere  a  ,  &  les  voies  qu'ï 
ôftVe  pour  venir  le  plus  b'ief  ment  que  imt  fe  pourra  à  la  di(5le  union,  ta  diligence 
qu'il  y  «ici  &  le  oflre  a  y  mtiirc,  «St  les  bonnes  manicfcs  qu'il  y  veult  eftre  tenues» 
comme  noftre  dit  Frère  Nous  à  réiaté,  au  quel  nous  adjouflons  en  ce  pleine  foy , 
pluficurs  autres  choies  qui  a  ce  font  à  confidcrcr  en  enfuivanl  la  voie  par  Nous  prile 
de  la  didle  rcftitucion  dobciflance  fai<5!c  &  rendue  à  noftre  dit  Saint  Pere,  &  en  la 
confortant  &  corroborant,  avons  rendu  &  rendons  grâces  à  Dieu  du  bon  propos  ou  ^ 
quel  eft  noftre  dit  Saint  Pere ,  comme  cftre  le  doit  ou  £iit  defliis  dit ,  &  avonsaccep- 
tables  &  agréables  tant  les  réponfcs  qu'il  a  faites  à  noftre  dit  Frère,  comme  tout  ce 
queycclui  noftre  Frère  à  bcfbignié  ès  fais  touchans  la  drde  E'glife,  pour  iefquelz 
nous  le  avions  envoie  devers  lui ,  &  en  remercions  noftre  dit  Saint  Pere  de  bon  cuer, 
&  les  dides  Bulles  apportées  par  ndbedit  Frere,  avons  fâi|  prendre  &  recevoir  pouf 
Nous  &  en  noftre  nom ,  par  noftre  «né  &  féal  Chancellier,  pouricdles  cftre  mifo 
ic  gardées  en  nofire  '  Tréfor,  &  avons ordcné&  voulons  &  mandons  que  noz  Lettres 
faites  fur  la  di(5le  reftiiucion ,  ioient  publiées  par  tout  noftre  Royaume  6c  en  noftre  Chanté 
dit  Dalplmté ,  le  elles  ne  le  ont  cfté ,  &  que  elles  foient  tenues  &  gardées  lélon  leur 
forme  &  teneur  ;  &  pour  ce  que  noz  didcs  Lettres  defTus  tFanft:riptcs  déroguettt 
aucunement,  comme  il  peut  (cnibier  ,  à  ladi(5le  rcftitucion  d'obéiiïànce  par  Nous 
fâide  à  noftre  dit  Saint  Pere,  Nous^ar  la  dtlilKmiion  de  noftre  dit  Conleif  ^  les 
ayons  révoquées,  caffées&  rappcllées.dc  par  ces  prelcntesles  révoquons ,  calions 
laf^knis,  9l  voulons ,  que  lès  cholb  A  l>e(otgnes  ibient  &  demeurent  en  tel  cftat 
comme  elles  eftoient  avant  la  date  defdiâes  Lettres  deftus  tranicriptes     la  concef^ 
(ion  ou  cnnfcccion  d'icelles  ;  &  en  oultre  ,  voulons  &  mandons  que  non  ohftanC 
ycelles,  foit  obcy  par  tout  noz  diz  Royaume  &  Dûbktni,  i!^  par  tous  noz  fubgiez , 
à  noftre  dit  Saint  Pere  ,  &  à  lès  Ofiiders,  Colleaeûrs,  &  autres^  ainfi  &  par  la 
forme  &  manière  que  ès  temps  paftœ  par  avant  ladidlc  fubflraâion  y  a  efté  obéyà 
lui  &  à  fes  prédccelfeurs  qui  ont  eftc  pour  le  temps.  Si  donnons  en  mandement  à 
noz  amcz  &  Icauix  Conicillicrs  les  Cenj  tenans  noftre  Parlement  à  Pdris ,  &  à  tous 
noz  Sénefchaulx ,  Baiiliz  &  aunes  noz  Juftieien  &  Officiers ,  ou  à  leurs  Lieuxte- 
nans ,  &  k  chacuu  d'eulx,  li  comme  à  lui  appartendra,  que  ces  prélêotesnoz  Let-«^ 
très  publient  A  faccnt  publier  en  leurs  Auditoires, &  par  touts  les  lieux  notables  de 
leurs  JurifdiClions ,  tclcmcnt  que  les  chofes  dedcns  contenues  vieic^ncru  &  puiftenC. 
Xçpir  à  la  conguoillaiitc  4^'  tous ,  &  les  mettent  &  faccni  luciuc  châtua  (adroi| 
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lé  OllDONKAHCES    1>£S    R  0 1 5    DE  FrANCB 

foy  à  atécucHNi  félon  leur  forme  &  teneur.  En  tefmoing  de  ce  Ndiis  tvonsfiuk. 

CHARLES  mettre  à  ces  Lettres  noftrc  Sccl.  Donne  à  Paris,  le  i  x'  jour  de  Juiin^ ,  ta»  de 
IPari»  ieyde^'^^^^*^  '"'^  ^aww  e<ns  &  quatre ,  &  le  xxiiiP  de  mjire  Riffie.  Ainû  fignées. 
Juin  1404.  Par  Icî^ov,  en  Ton  Confcil ,  où  quel  Id  Roy  s  Je  Stc'ile  &  de  Navarre  ,  MefT 
Le  Onnce-  Ducs  de  Berry  ,  èiÛrUons  &  de  Bourbon ,  les  Contes  de  Aîorrmng,  de  Clermont, 
Sa  de  Fiance,  dc  la  Marche ,  à' Armiffiac  éi  de  Tamamlle ,  le  Viconie  de  Cajlelifon  ,  Vûusj  les 
£^l^p  '6  n  ^'^'Z^'''''  ^^w"  A  <i«  MfMiv ,  le  Giant-Maifire  d'Ofld ,  le  *  ChancétKcr 
Kote  (r).        d'Orléans ,  6c  pluûeurs  autres ,  cfloient.  J.  deSanctis. 

lir^jfj'ApyanT-         ^    matgc  eiTîbas  cftoil  cfcripi  ;  Stgillara  de  mandata  Régis  exprejfo.  Et  aU 
gt  du  Duc  dVr-  doz,/eda  in  Cur'ta  dr  publicata  XIX*,  Junii,  anno  At\  C  CGC*,  un",  BaY£. 

CHARLES 

yi^  Lettres  conjlf motives  de  a  lits  qui  unijfem  la  Aîaijon  de  Ville  de  Paris, 

I  Ftô,«i  ■    à  tOffice  iU  la  Prêyoté  de  cette  Ville, 

Juin  1404. 

CHARLES  par  la  grâce  dc  Dieu  Roy  de  France.  Savoir  fliifons  à  tous 
préfens  &  avenir,  Nous  aujourd'hui  avoir  vcu  le  double  ou  iranicript  dc  nos 
autres  Lettres  aulieifott  expédiées  par  noc  Gens  des  Comptes,  ddii^uclks  on  dit 
b  teneur  eflie  telle. 

W  Char  LES,  &c 

Lerqucllcs  Litres  defTus  tranfaiptes,  cnlèmble  tout  le  contenu  en  ycclles.  Nota 
ycellui  âcycelles  aiem  agréables,  loons;  grcons»  ratifiions  &  approuvons,  &  ycdlui 
dcyceliesde  noflre  ceitaine  Iciencie ,  plaine  puiflânce  &  audorUé  royal,  pour  les 

caufès  &  motifz  en  ycellcs  contenues  ,  &  autres  qui  à  ce  Nous  ont  mcu  &  meu- 
vent, avons  confirmé  &  confirmons,  en  dcclérant parnodre  nouvelle  Conflitution 
^  &  Ordonnance,  la  maiion  cilant  en  la  PUce  de  Grevé  près  de  I  Olpital  du  Saint- 

£lperit  à  /Vrir,  ancteoncmeni  iqtpellée  ta  Mailbo  de  la  Ville ,  de  laquelle  mendon 
efl  faiifle  es  Lettres  defTus  tranfcriptes,  eftre  perpétuel  manfion  ,  Hoflel  &  Habita- 
cion  dc  noftrc  Privojï  dc  Paris ,  &.  Tes  Succcflcurs,  tant  comme  ilz  Icrviront  Nous 
&  no2  SuccelTcurs  oudit  Office  dc  Garde  de  la  Prévôté  de  Paris,  &  en  figne  dc 
ce,  avom  aniourd'huî  buAè  &  fart  bailler  d'icdie  réaiment  à.  de  &it  par  ndlre  amé 
féal  Chevalier,  Coi^fler  &  Chambellan  Jéhan  de  Chmérillac  ,  Scnefdialdc 
Pierregort ,  pour  &  ou  nom  de  Nous;  h  réelle  &  corporelle  poflcïfion  à  noflre 
amé  &  féal  Chevalier  «  Confeiller  &  Chambellan  GuUlatme^ti'^atMx  dt.  TtguomilU, 
Garde  de  par  Not»  de  ladite  Prévdié ,  pour  lui  ft  lès  liicceflèun  ;  finiftoutes  voyes 
que  ètfiliei  baffes,  celliers  &  caves,  feront  de  cy  en  avant  mis  les  vins  de  nos 
kFrti^fitnh    *  Garnirons  ;  Guf  à  noftredit  Prévi  fl  &  à  fc-  Succefleurs,  place  efdiz  celliers  on  cn\Ts, 
pour  mettre  le  vin  pour  la  delpenic  dc  Ion  Hoftel  Icuicmcnt.  Si  donnons  ca 
Mandement  i  noe  dide^Gens  des  Comptes  à  Paris,    à  tous  noz  autres  Jufliciers 
Officiers,  «pie  oootre  cède  préièote  nofire  Conflitucion  ,  vouloir  9l  Ordonnance,' 
ne  attemptent  ne  fculTrcnl  eftre  altcmpté  en  aucune  manière ,  ainçois  d'icelles  en- 
fembic  de  laditfle  Mai/nn  &.  fcs  appartenances ,  fnrcpt ,  fcufFrent  &  laifTent  ioïr  & 
ufer  perpétuelmcnt ,  pailibicment  &  à  piain  ycclluy  noUre  Prévoit  prélcnt  &  ave< 
air»  «Htm  dit  cft,  um  le  iD9kllcr  ne  Ibuffiir  dbc  molcilé,  traveiUé  ou  empcichid 

N  O  T  t  37*.  de  JanvÏCT  1382.  font  imffftalfci  )  b 

p.  688  .  du  6'.  Vol.  de  ce  Rec. 
'{•)  TrtT.  du  CliMt;  R<g.  t  ;  8.  F.  m.*       Le  Reg.  1^8.  fbuiait  les  concAko*  ftd* 

Charlti,  &C.]  Ces  Lettres  ^  font  da 

1*  688.  Lig.    ^.   t^tmhUe  jnthttque.  .  .  .  «on»  pbbliqaement  en  affèmUh» 
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en  aucune  manière  au  contraire ,  foufjz  umbre  ou  couleur  dequelzqiics  autres  cIods  

ou  Ordonnances,  Lettres  on  Abndcmcns  foubz  quelque  forme  de  |)aiolcs  citi'cflcs  '-HAKLliS 
feuflèot  ou  foicnt  par  Nous  oéltoyCes  ,  pour  contredire  »  adnullcr  ou  cmpcithicr  ,  «  \  ^' 
}'ent^rînement  de  ces  P^fcntcs,  &  d  abondsuit  lui  en  bailfont  b  faifine&  poircHion ,  j„-  ^ 
iê  mcrtiers  en  c(l  ;  &  ces  Prcicntcs  faccnt  régHtrcr  &  uanfcripre  es  Livres  &  KcgiP» 
très  de  noftrc  <li<ïle  Chambre  des  Comptes ,  nonobflant  gaiges  ordinaires ,  , loua- 
ge en  noftre  Clialldiet,  ne  autres  dons  (jueizconqucs ,  tant  à  catifc  de  (ondic 
Office  comme  autrement.  Et  à  ce  que  ce  fmt  choie  ferme  &  eflabic  à  tou/jours . 
Nous  avons  fait  mcltie  noftre  feel  à  ces  Préfentes  :  fauf  en  autres  diofcs  ndlra 
droit,  &.  i'autruy  en  toutes.  Donné  à  Paris  ,  ou  mois     Jm^,  ta»  dt  grâce  laii 
CCCC  à"  qiuitre ,  &  <le  nojlre  Rcgne  le  XX  II  II*. 

Par  le  Roy,  l'Admirai,  le  Sire  Cl  O mont  ,  MeflT.  GutHaume  Marcel,  MelT 
Cmilaume  itBmuùiUr  &  pluûeuis autres,  prétinis.  M.  oc  la  Teillerayê. 

M  O  T  1«  92.  Cependmt  t(  paroic  par  le  Gldflàire  de  Da 

donoé  le  Petit  Chateiet  aux  l>rcvoi  de  P.ru.  f  *      U  Coûtume de ^.-«r  loyer  &  fabire 

pour  y  faire  leur  demeure.  Cell  peut-êirece  O»on)mcs;  peut-ct.e  nufli  ,ur  ce*  mots 

•i    .  'j-t  t  •    •        ■    n           ■   ■  ■  /  Icufl'es  en  notre  Lnallelcl,  taut-il  entendre  de 

droit  d  habitation  qui  ell  nomnn   ic;  huAgei  "       r\    ■                   î»l.  1    .  «  . 

noAre  ChMl.  Ce*  Lcu.c.  de  .40».     "o^^'-x  Drousaitr.buez.uxPi^ât,deft^ 
L  Twfo? de  Otmm  Reg.  «  58.  îite    »'«*«P««l»«"ne«  de  lewg^  «dtnaîrt.. 

(a)  Lettres  f» panent  ^tu  /es  Ofiders  du  Château,  Pare  à*  Ganmu  ^ 
Btns  de  Vittcctmes,  ér  les  Religieux  Bons-hommes  qm  demeuMii  dans  a 
Parc,  /km  exettgtts  de  TaUies,  d Aides  ér  de  tous  autres  fuhfides* 


CHARLES,  &c.  Savoir  faifons  à  tous préfens &  avenir,  Nous  avoir  vcu  fes  CHARLES 
Lettres  de  noilre  trcs-cliier  Seigneur  &  Père  que  Diet»  ahlbilJe ,  contenant  la      v  |. 

forme  qui  s'enfuit.  à  Paris,  en 

.  Juin  t^o^. 

C  harles  parla  grâce  Je  Dîcn  Roy  de  France.  Sav<»r  fiHôns  &  tous  préfens  CH  4RLLS 
9l  advenir,  que  Nous  confidcrans  que  noitrc  Hortd,  Parc  &  Garenne  du  Uoiz  de      *  v. 
Vtncennes  près  tîc  P.iris  ,  ont  eH  '  édifiez  &  ordonnez  par  noz  prctlécefTcurs  Roys  à  l'Hôte!  de 
«le  France,  &  que  en  iccilui  lieu  noz  di^  PrcdccelTcurs,  leurs  Compaignes     Saint  Paul lez- 
Enfàns.  Nous,  &  ceulx  de  noilre  lâng,  d'aincfen  temps  avons  eue  e/pécial  affcccion  P'n>,eaJttia 
•  y  converlè  &  reparc  fouventcsfbiz .  &  pluficurs  d'iceulx  y  ont  cfté  nez,  &  y  ^î^** 
prcifmcs  le  Saint  Baptcfmc  :  confidcrans  auffi  que  ledit  lieu  a  cfic  &  cft  un  des    W  yttmmfir 
rotabics  &  principal  lieu  de  la  demeure  &  réfitlence  de  noz  di?  PrtdccefFcurs ,  &  ^Aa^mm,' 
Je  plus  principal  lieu  qu'ilz  aient  eu  &  que  Nous  aions  pour  réfulcntc  près  de  noflrc 
bonne  ville  de  Paris  ;  &  il  Ibit  ainfi  que  oudit  lieu  aient  eité  9i  (bieiU  oixfdnné 
plufîeurs  Officiers,  cominc  Concierge ,  Cliappellains, Garcnnitps,  Scrgeil», Portier^, 
&  autres  Ofîîncr<; ,  &  les  i^cj^iciiK ,  Prieur  &  Couvent  des    Bons-hommes  .  Icf-  ,n  r  r 
queue  u  lauli  de  jour  <x  de  nuit  vacquicr  oc  entendre  a  I  execucton  de  leurs  Otiiccs.  ni  ii.  ura  iiuioc- 
onlonnince  &  gouvernement  de  nofhvdit  HoQel ,  &  [jour  ce  Nous  à  h  fupplica-  p«*«*Mf. 
don  de.'cliz  Ct)ncicrge  &  Chapncilains ,  Garenniers ,  Portiers,  Sergens  &  autres 
Officiers  &  Religieux  ,  yceulx  Concierge  ,  Chappc Ilains ,  Garenniers,  Portiers, 
Sergens ,  &  autres  Olficicrs  &  Religieux ,  qui  par  ordonnance  Royal  ont  eflé  ou 
tenu  pafTé  &  (êront  ou  tcms  avenir  mis  &  eftabliz  &  inflituez  en  nolW  dit  HoAcl 
tant  feulement ,  en  leur  faveur,  &  à  ce  que  plus  diligemment  ft  tojraulment  eufx 
entendent  à  leurs  offices,  &  à  r<  qui  commis  leur  eft  <Sc  fera  ou  temps  advenir, 
de  noilre  grâce  dpécial,  certaine  iicicncc  &  audbritc  Roysà,  &  en  noilre  joyeux 

Note. 

ra)  Tréfor  de$  Qurtres,  ReeiOie  150.  Fièce  ii<.  IXVIU  l  267.) 
TotuelX.  C 
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 ailvèncment^  avons  dlabondant  pris  &  mis,  prenons  &  mettons  en  noflre  fiuve 

CHARLES  &  efpécial  garde  &  protcccion  ,  &  leur  avons  odroyc  &  odroions  par  ces  Prtlen- 
^         tes ,  que  eulx  «5ic  chaleur  d'eulx  &  leurs  lucceflcurs  Officiers  duclit  lieu  de  ladiélc 
à  Fwk,  en  oi-Jcnancc  tant  feulement ,  foieiit  &  feront  frans  &  quides  &  exemps  de  toutes 
4iiia  140^  Xulics,  lêrvitutes  &  exaccions .  &  autres  rédévances  quefacconqiies ,  &  aulfi  des 
«Sd.   JmpolkîonSfCinquiefine  du  *  féel ,  Treiziefme  des  vins ,  ou  autres  aides  &  lubven- 
cions  quelconques  ordonnées  ou  à  ordcner  tant  (SJ  pour  la  délivrnnce  de  noflre  très- 
diicr  Seigneur  &  Perc  dont  Dieux  ail  lame,  comme  de  i'cs  Hoilagcs,       [  de 
£iire  Gens  d'annes  ou  autres  chevauchéez  quelconques, y  de  denrées  ât  marchan- 
dîlês  que  eulx  vendront  ou  ont  vendu  de  tout  le  temps  pafle  jufques  au  jourd'huy 
en  noflrc  dît  Hriflel  &  appartenances ,  (nns  ce  que  ciilx  ne  leurs  lucccffeurs  dcHus- 
diz  puilleni  dire  ou  fbieni  contrains  par  quelconque  manière  aux  choici  (k  iTm- 
dmit.ititkm.  di(^ ,  ne  à  aucunes  d'icclles ,  par  les  Commis  d^uttez  ou  à  dcpuitcr    à  lever , 
eueillir  &  recevoir,  ne  par  quelconques  autres  noz  Gens  mi  Officiers  ou  de  nos 
fucccneurs,  non(>l)fl.inl  autres  grâces,  privilèges  ou  lilnrie/,  o^îroicz  par  iioz  Pré- 
dt relieurs  ou  Nous  aux  dcflus  nommez.  Si  donnons  en  nîatulciiieiit  [>ar  ces  Pré- 
lentcs  à  noz  amez  &  féaulx  Conicilliers  les  Gens  de  noz  Comptes  a  Puris ,  içs 
Générsulx  Tréiôriers  oidonnez  ou  à  ordonner  fur  le  fait  dcfiJidIes  Impoiicfons, 
Subfides  &  autres  chofcs  defTusdicfles ,  <5c  à  tous  autres  à  qui  ii  appartcndra .  que  de 
noHrc  préfentc  grâce  &  otHroy  facent  &  InifTenl  joïr  &  ulèr  paifibicmcnt  les  ilcïïus 
nommez  &  leursdiz  luccefîeurs  efdiz  Offices,  &  contre  la  teneur  d'icellcs  ne  les 
moJeBcnt  ou  contraignent  ou  temps  avenir  en  aucune  ntanière.  Et  jiour  ce  que 
ce  Ibit  ferme  chofe  &  eftaUe  à  tous/ours ,  Nous  avons  fait  meâre  à  ces  Lettres 
noflre  icel  :  fiuf  en  ntitrcs  chofcs  noflre  droit ,  ik  l'autrui  en  toutes.  Domé  en 
nojirc  Hoficl  aupès  Saint  Pol  lei  Paris,  fan  dt  ffact  md  CCCLX  à"  puants 
eu  nuis  de  Juîng. 

SiAefaLci-  Lelqucllcs  Lettres  defl^n  trinfcriptcs,  &  tout  fc  contcntî  m  iccifc? .  KotTs  apns 
gnsdiGhadaVl.  j,gr^ji,|(^^  ^  ycelles  loons,  grton» .  ratifiions  ôc  approuvons  ,  <Sc  p;ir  la  teneur  de 
CCS  préfentes  ,  de  grâce  elpécial ,  plaine  puiflàncc  &  auébiiic  Royal ,  confermoiis, 
en  oélroyant  de  nouvel  auldiiHz  Concierge ,  Chapellains .  Gippilaines,Garenoicrs« 
Sergens,  Portiers  &  autres  Officiers  de  noftredit  Bois  de  I  /rr  7;rj-,  &  aufdiz  IVieur 
&  Couvent  tics  Bons  hommes,  que  eulx  &  chalctin  d'eiiix  &  leurs  futcefTeurs  qui 
pour  le  temps  avenir  feront ,  dcmourai»  en  noflrcdii  Bois  &  Ciiaftel ,  Ibicni  frans, 
quidlesft  exemps  de  toutes  Tailles,  Impoficions,  Quatriefme  ,  &  d  autres  aides 
èL  fubvencions quelconques,  qui  ont  eu  ,  ont  ou  auront  cour>  pour  le  fait  de  no2 
guerres  &  aiTtreiDmt  rn  f[iKlf|iir  manière  (|i;c  ce  foit ,  fans  ce  qu'ilzibient  ou  puil« 
lent  eftrc  tenus  ou  atlruias  d  en  patcr  aucune  ciioic  ne  y  contribuer  aucunement  ; 
&  de  ce  par  ces  mefmes  Lettres,  yceutx  &  chalcun  d'eubc  déclairons  cibe  ou  avoir 
ellé  ou  tems  pafTé  frans,  qui<flcs  &  exemps,  &  encores  entant  que  melbetscft» 
les  en  "iTmiirlufTons,  quittons  &  exemptons  entièrement.  Si  donnons  en  matKJe* 
ment  à  noz  ainez  &  féaulx  Gens  de  noz  Comptes  &  Trcforicrs  à  Paris,  aux 
Généraiifx  fur  le  £iit  ddHts  aides,  aus  EUeus  à  Paris Cvt  ledit  làit,  &  À  tous  nos 
autres  Julliders ,  Oflîden  &  fubgcts,  prélcns  &  avenir,  &  à chafcun  d'eulx ,  Il 
comme  à  lui  appnrtcndra,  que  de  noz  prélcntes  grâce,  quîflance,  donacion, 
déclaracion  &  cxcmpcion ,  facent,  feuffrent  &.  laifTent  nofdiz  Officiers,  Scrviieurs 
&  autres  demourans  &  qui  pour  le  temj>s  paffc,  prêtent  &  avenir,  ont  demouré. 
cfemeuient  &  demouroiu  en  nolhcdit  Clialki  &  Bms  de  Vinumes ,  joïr  tilcr 


N  O  T  î  s. 

(A)  D'îivrmce.  ]  Pour  la  rançon  tîu  Boy 
Jeaa,  &  la  dcliviaiue  des  ôt3ge&  c\\^\  avoient 
été doonez  pour  fureiéde  rcue  ranvon. 

if)  Dtfmt  C*M  d'ornes,  ^(.J  Je  a*  fpi 


quel  pert  être  îe  fcns  de;  mors  que  j'ai  fiir 
enfirrmcr  ciure  deux  crochcu-  ils  fignilient 
pcui-ctre  les  Aides  imporées  pour  h  Ievc«  dei 
Cicns  d'arme*  4c  auues  dèfcala  cxuioidîi» 
nairefc 
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piaillement  & pûfiblement  fans  les  coniraindrc  ne  fouffrir  cflrc  contrains,  moleflcz"  u  i  1  " 
ou  cmpcfclicz  aucunement  au  contnirc,  tant  pour  le  îcms  paflc  comme  pour  le 
temps  préfent  &  avenir,  ainçois,  s'aucuiis  de  leurs  biens,  meubles  ou  héritages,  ou  ^  p,,;;  ' 
d'aucun  d'eulx  »  eftoient  ou  Ibnt  pour  ce  pris ,  fsài» ,  levez ,  arreflez,  empclchez  ou  j  um  1  i^o^. 
mis  en  noibe  main»  leur  mcdcnt  ou  f.iccnt  meân  tantoft  &  fans  délay  à  plaine 
délivrance,  8c  hor<  de  lous  plais  &  procès  mcuz  ou  à  mouvoir  &  pendcns  en  quel- 
que Court  ou  en  quelque  manière  que  ce  foii ,  &.  autres  empciclicmens ,  s'aucuns 
en  avoient  à  la  caufe  dciTusdiéle  »  defquelz  plais  &  procès  les  oitons  &  mettons 
hors  par  ces  mcfmes  préfentes.  £t  avecqucs  ce,  h  tous  nos  Juflicicrs  &  Officiers 
fur  ledit  fait ,  inicrdifons  toute  b  congnoifTancc  fans  ce  que  plus  ne  s'en  cntrcmec- 
tcnt  en  aucune  manière  ,  &  împolons  fur  ce  filcnce  perpciuei  aus  f  cumtrs , 
Commis  ,  à  noflrc  Procureur  &  à  tous  autres ,  ores  &  pour  le  temps  avenir.  Et 
afin  que  ce  Ibit  ferme  cliofe  &  eflable  à  tousjours ,  Nous  avons  fait  meâre  nofire 
Séel  à  ces  Préfentes  :  Sauf  en  autres  cliofcs  nofire  droit ,  &  l'autrui  en  toutes. 
Donné  h  Paris  ,  ou,  moii  de  Juing,  fonde gitue  mil CCCC  ir  quatre,  ir  de nofift 
Rc^nc  le  XXlIIt*. 

Par  le  Roy  en  fon  Grant  Conlctl.  Ferron. 


'  CHARLES 

(a)  Confinnation  des  Privilèges  accordez  à  Villeneuve  Samt  Melon.  vi. 

ï  Paris ,  en 

J^ARO  LUS ,  è'c.  Notum  facimus  miyfrfts  j:n-(hii'd>iis     futur'is  ,  Nos  Litre-  Jumi^o^ 
J\.  ras  hiciue  rccoi  Jnaotiis  car^uui  Doinint  ir  Ginuoris  mjlrt  ridijfe,  tenorem  ^ui 
feqiàiur,  emitme»tfs. 

(b)  Kj^ROLUS ,  ire. 

Qjinfqtndem  Lifunis  ac  ommn  &  Jin^ula  In  àfJcm  Linms  contenta ,  ratas 
habentes  atque  grauis ,  eas  iauJaiiius ,  rutijjpuamus  <r  ajfrobanms ,  auâorirate 
mfirâ  ir  fpeciali  grac  'iâ  temre  prefenc'nm  eoufirmemms  m  ^iumtmn  eSâi  mmautt 
de  Villanova  eifdem  débite  ujî  funt ,  didamque  Villamnovam  m  &  ftA  momt  mfflrm  , 
Regia  cim  Liber  ta  tihus  ér  franchi  fit  s  fuperius  infcrtts  retînemus  juxta  Utterarum 
frediâarum  feriem  ir  tenorctn  ;  ir  ^utcquid  m  contrarum  faâum  extiiit  revocamut 
èr  penims  anrnilanms  :  Ba^Uvo  Silvaneâenfî  •  eeterifque  Jufiiàûtns  ér  Officiams 
rtojlris  qui  mmc  fum  4r  pro  ten^e  juèrm,  mandantes  ut  Oâm  Villamnovam  m 
ir  fub  Regia  manu  nojfra  regant ,  tcneant  &  cujlodlant  ac  confervem  juxta  preetic- 
tartun  continenciatn  Litterariaiif  riec  m  contranum  quotnodfllibet  attemptari  per- 
minant.  Qtutd  ut  firmum  àf  efi^le  perpétué  perfeveret ,  nojlruin  prefentihus  ùfti' 
ns  fumus  apponi  Sigillutti  :  Jalvo  m  aliis  jure  nojlro  ir  in  omaiàus  ^Uffétbet  aliéna. 
Datum  Parifius,  moifc  Junii,  anno  Domini  milielîmo  cccc* quarto,  &  Regni 
noftri  XXI îii". 

Per  Regem,  ad  relacionem  Conftti.  Vke^OV. 

Notes.  £IlescoafirmeacceUesparIefaaetIesIeR0|r 
W  T«f.  des  Chartres.  Rcg.  . 5 8.  P.  1U«     {l^*"^' ^ ^ PhiKppect 

[i)  RAROLUS.&cJC.  Lettres  c,.,  fout  f^^^f^^i^i^^f^^^ 
do  mois  de  Sepcembre  1 3  64.  font  unpnmces        »  .  '  ^ 

«  la  p.  494.du  4«  Vol.  de  «e  Rec  ** 

F.  63.   Ub»*        *^  toutfj/um   eoir.  dct  tOHlgmm- 

ligfte  aj.  M  lieu  du  CanAère  «ju'oa  a  fiit|niMt,  llya  une  S  awe  oae         d'aUirfvijidaii  :  et 
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CHARLES 

y  I.  (a)  Lettres  quipartenf  qat  if  Coumnm  de  Deu^^htai  ne  pourra  ajfemhler 

dc*Juiile:  ^  dous  la  Ville  de  Crenohk ,  les  Cens  élu  Confâl  De^hinal ,  pour 

•404.  trmtter  avec  eux  les  affaires  publiques  on  partkuUeres, 

H  ARLES  par  l.i  gncc  de  Dieu  Roy  de  France,  Dauphin  de  Viennois. 
A  nos  aines  (S:  Itaux  ic  Gouverneur  de  notre  Daupliiiié ,  les  Gens  de  notre 
Confèil  &  Auditeun  des  Comptes  illcc  :  Salut  &  dilcdion.  Il  cft  venu  à  notre 
Gonnoiflànce  que  vous  Gouverneur,  fouventesfbis  fans  néceflîté  qui  vous  doye 
contraindre  à  ce  ,  mandes  &  faites  venir  à  vous  en  pluficurs  lieux  de  notredit  pays, 
&  ailleurs  dehors  iccluy,  leiditcs  Gens  de  notre  Confcil ,  Auditeurs,  Notaires  & 
Clercs  des  Comptes ,  pour  avoir-délibération  avec  eux  en  plufwurs  fiiits  befbgnes 
êéuftrtkuSert.  toiicliant  Nous  &  plulieurs  *  parties  privées,  pour  les  dépens  dcfqucls  nos  Confidi- 
Icrs  <Sc  Notaires (^i;  Clercs,  il  a  convenu  au  temps  paflc  nailicr  &  délivrer  grandes 
iommes  de  deniers ,  &.  faire  grandes  &  exce/I,ives  dépenlcs  vains  &.  non  nccci- 
iiiires,  ât  conviendioit  toujours  plus .  Ci  par  Nous  ny  étoit  pourveu  de  remède. 
Pourquoy  Nous  à  grand  &  meure  délibération  de  notre  Conieil ,  avons  ordonné, 
voulons  &.  ordonnons  par  ces  Prcfcmes  que  dorefenavant  vous  Gouverneur  ne 
fifllcs  ou  fîiiïics  faire  tels  Mandements ,  mais  fe  aucunes  belbgncs  lurvicnnciit  en 
notredit  pays  &  foubz  votre  Gouvernement,  efqueiles  foit  expédient  ou  nccjraire 
«jue  kfilitcs  Gens  de  notre  Confcil,  Auditeun .  Notaires ,  Clercs  ou  aucuns  autres 
foicnl  prélents ,  vous  allés  &  iranfportés  en  la  ville  de  Cirnohk ,  auquel  lieu  d'an- 
cienneté le  Siège  Touvcrain  de  notredit  pays  &  nofdiis  OfficicrN  ont  accoûtumé  dp 
être  &  rchdcr,  &  illcc  aulFy  pourroicnt  mieux  &  plus  Ic-uren.ciit  cire  déterminées 
les  caufts  &  befognes  touchant  Nous  &  noz  fujets,  pour  ce  que  les  Lettres  , 
ttff.e^mtm.  Documents,  Comptes,  &  Enchartrcments  fofii  confcrvcs  Iblemnement  tant  en 
archives  que  ailleurs,  Icfquellcs  Lettres,  lé  portées  étoicnt  ainly  fouvent  dehors, 
pourroicnt  être  parducs  ou  brûlées,  au  grand  préjudice  &  diminution  de  nos 
droits.  Si  vous  mandons  &  étroitement  enjoignons^  &  i  chacun  de  vous,  fi 
.  comnic  à  !uy  apjKUticndra  ,  que  notre  préfente  Ordonnance  vous  gardés  &  obfèr- 
vcs  dorclénavant  fans  enfraindre  :  Mandons  aufîy  par  ces  mêmes  Lettres  au  Rece- 
veur général  de  notredit  pays,  que  dores  en  avant  il  ne  baille  ou  dillribue  aucune  de 
nos  finances  ou  Âei  deniers  die  là  Recette  pourlacaulêdeflus  dite ,  fur  peine  d'être 
recouvré  fur  lui  ce  que  baillé  aura  ou  payé  pour  ladite  caulè:  car  ainfi  Nous  pl.iit-il 
être  fait  ;  nonohHant  quelconques  Ordonnances ,  Mandements  ou  deHéniès  à  ce 
contraires.  Donné  à  Paris,  le  htiidiéme  jour  de  Juillet,  tan  de  grâce  mil  CCCC  à" 

r  H  hat  cow.  quatre  ,  ir  le^  vingt-deuxième  de  notre  Règne. 
wgt-V'tTitmt, 

Chili»  vi.éiani    ^is  Ic  Confcil  étant  en  la  Chambre  des  Comptes.  Siaié,  Milerat. 

—-■•furie  Thrô-  * 


PC  le  1 6.  de  Sep- 

'  tijSo»  Note.  Cicm'hk .  a  ftc  envoyée  avec  cette 

\aj  La  copie  de  «s  Lettres  qui  font  •' 
dans  »  dcpôt  de  la  Chambre  des  Comptes  de 
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CHARLES 

f  aj  Lettres  qui  renomcllmt  la  licfcnfe  Jaite  de  vendre  du  Verjus      du       V  J 
Rtiifm  à  Piiris  ér  mile urs ,  fans  un  certificat  qu'ils  j)rmenneni  de  l'iiéri-  j/j[,'ff[j.'*  *^ 
tagt  de  celui  qiû  les  vend.  i  ^o^. 

CHARLES  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Fr.mcc.  Au  Prévojl  de  Paris  ou  à 
Ton  I  !cuicn;itït  :  Saint.  Comme  p.u  noz  Orduniiancts  Si  pour  le  bien  &  uti- 
iiic  de  kl  choie  pui>liquc ,  ii  ait  dlé  ioil  Jc&  grain  tcnips  a ,  cric .  public  &  ddîcn- 
du  de  par  Nous  en  b  Ville,  Privofié  9l  Viem/é  de  Paris,  que  nul  ne  porte  ou  face 
apponer  en  no(lrcdi(5lc  Ville  aucuns  verjus  ou  *  roifins  pour  vendre,  le  il  n'apporte  «  jîh^ 
fouififant  certifficacion  de  la  Juflicc  du  lieu  ,  comment  Icrdiz  verjus  ou  roifins  au- 
ront creu  en  Ton  héritage  ;  nonobilant  iaquctc  Ordonnance  &  deilcnlê ,  piuleun 
peiibooes  dcmouRins  h  Villes  ât  Parroi^  d'environ  noftredidte  Ville ,  &  autres  » 
ipponent  A  s'efForcent  de  apporter  vendre  k  ,par  chafcun  an  durant  la  fûfan, 
gant  quantité  de  verjus  &  roifins,  fanz  monftrcr  ladicîîe  eeriificaeion  ;  &  efl  com- 
mune renommée  que  plulcurs  les  vont  cueillir  &  prendre  par  nuit  «Se  autrement  ès 
vignes  de  leurs  voilins,  &  puis  les  apportent  vendre  à  Paris ôl  ès  Forbours  d  iccllc  ^  yuit. 
dont  îh  ont  &  appliquent  à  eulx  grans  fommcs  de  deniers ,  qui  eft  cholè  de  très- 
mauvais  exemple  ,  &  ou  grant  grief,  dommage  &  préjiidiee  du  bien  publique,  û 
comme  l'en  dit.  Pour  ce  Nous  ^  o(^l:^^s  à  ce  pourveoir,  vous  mandons  &  eHroiifle» 
ment  enjt»ingnons,  que  nollrtdicie  Ordenancc  &  ilclienlt  autrefois  faiélc  comjne 
dit  elt,  fâidlescrier&publierennoftrediéle  Ville  de  Patis,  ès  lieux  publiques  acouf- 
tumcz  de  faire,  en  failànt  ou  faifaiu  faire  iitliibitiua  &  dcffenfede  par  Nous i tous 
gcnéralment ,  fur  icics  Si  fi  grans  peines  comnu  \  oiis  verrez  au  cas  appartenir,  que 
aucun  ou  aucuns  ne  apportent  ou  facent  apporier  a  Par/s  ne  ailleurs ,  aucuns  verjus 
ou  roifins  pour  vendre  ne  autrement ,  fê  îiz  ne  monflivRtou  apportent  certifficacioii 
fouflifant  de  la  Juflice  du  lieu,  comment  yceulx  verjus  ou  roifins  auront  cmi  ea 
leur  héritage;  &  tous  ceulx  qui  après  ladirlc  deflenfc  <Sc  publicacion  feront  trouves 
iâilânsic contraire,  les  puuiUcz  ou  faiâcs  punir  par'tcle  manière  que  ce  loit  exem- 
pte à  tous  autres,  de  que  en  vollre  defllàult  ou  négligence,  aucun  n*alt  caulê  de  re^ 
tourner  fur  ce  plaintif  pardcvers  Nous  :  car  ainfi  k  voulons  nous  cilre  f;«it.  Donné 
à  Pari  ,  X  vr  jciir  de  Juillet ,  (an  deffaeg  mi  cccc  èr  ^luure,  dr  denofiré 
Rignc  le  X X n  i  1' ,  Ainfi  [igné. 

Far  le  Roy,  à  la  relacion  du  ConlêiL  R.  Cam US. 

Note.  Avant  ces  Lettres,  il  y  a  :  duYti^  it. 

(a)  Lîvrt  Rouge  vieil  du  Chaflelïet  dc 
tamtfiL  1 1  vingt  a  •      [  J. 


(a)  Lettres  par  lefquellcs  il  dl  défendu  d'exiger  finances  des  habitons  de  VI. 

Laman ,  par  rapport  aux  Francs-alleux  qu  ik  poflèdent  "         j J*  J  uiiièt  *^ 

T/^A  RO  LU  S  Dfi  gruria  Friuicorum  Rcx.  Dileâ'is  è'JlJelihiis  Getiiihus  no  (In  s 
J\,  Compoiorum  Parifius,  èr  I /lefaurariis ,  nec  non  Seneicalio  mjlro  CarcafTone, 
aui  tjus  Lûcumtenemif  &  ambufcumque  Commijfhriis  crdinatis  Jeu  depuramhs  fuper 
faO»  Fgttdmm,  lUtnfauimatt,  navarmtftt  acquifuioiam  ir  admrtijktiomm ,  & 

Note.  chavffit  At  Carcn^ane ,  arrriynt  A  ,  tui^e  dt» 

(a)  La  Copie  de  ce*  Lettm  a  «té  envOTée  S^'^'"^'  fi" 

de  AbnipeUitr,  avec  cette  indîcuk»  :  «fiw* 

C  uf 
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OllOaNN  ANCES     DES     ROIS     DE  FrANCE 

"~  <i!Ï!s  (juilnis  pcrtmieùt  :  Suhitcm  à"  (l:'i\1hvieiti.  hlimvii'm  fuy!'tcaîiofur,i  Cunfuhmi  if 

VI  habuantium  hci  delAyxtxviO ,  Scncicailtc  Carcaflonc  ,  mluicparie  conjunmm ,  rccc- 
à  Paris  le  z-iF'""^  comhumem  quèd  Hcèt  ipji  mmbilcs  fia  ér  à  li/ma  hmoèili  txtmâi  ir  tiaii 
de.Juiikc  J^rint ,  tencamque  ir  pûffûifant ,  fiàquc  preJece^rcs  à  ^hs  cût^àm  hûbent  in 
Ifo^  hac  cavpr ,  ktihiicnu!      rcniicr'mr  in pura  è"  f  'nmiû  alloifio ,  ûlujiù  pcr  iinuv.i ,  duos , 

decem,  vi^mtï  ,irigmtn ,  ir  aliqm  quadragnua ,  qumquaginta  ,  ir  fexagjinta  annos  è" 
uitrà,  &  pcr  tmta  tempora  quèd  hom'mum  memurrain  amrrarium  non  ex'ijlti ,  plans 
terras  i  p^Hl^^ones ,  her«£ta^ia  ,prœdia  ,ji:iula  ir  allodta ,  fit  as  ir  (ita  in  Ivco  pree- 
diîio  de  Laurano  ir  in  tcrnnnis ,  territorio  ir  Jurifdiâione  qufdcm  loci ,  ,iit!  iiid'i  in 
diâii  ScticÇ<:z\\\A  dnxcA^om ,  francas  ir  libéras  ffranca  ir  Idcra  abjqne  aliquali 
fervitutc ,  ir  abfquc  eo  qiiod  pro  ipfts  feu  aliqm  eormdtm,  tematitur  aut  confucvertnt 
faeere  nobis  nec  aficta  aherijùiem  feu  hntaghm .  recognitumem ,  née  prefiare  Saeni^ 
mentant  jidelttatis ,  nec  fohcre  aliquan  ccnfwn  fat  nliûm  f-rrimtem  ,  faltem  qtièd 
ttpparcat  ;  ir  licèt  tam  de  Jure  quo  illa  y  a  nui  ffdcrnatur ,  quam  alias  ,  prœdiâi 
fuplicamcs  feualiquis  eorundcm,  pro  didis  terris ,  pojfejjiondms ,  hereditagiis,  prcedïtSi 
fendis  feu  ailûdtis ,  No&is  afiqttaletn  fnaneimi  mm  deSeant  née  d^ri  jwffit  feu 
teneipitur ,  nmximè  qtiiitnon  t client ur  in  feudutn  nec  reirofeudum ,  neceùammutantw 
me  tranfportantur  de  nobiii  in  non  nobilcm ,  ut  e(l  diâum  ;  nichilomims  vos  feu  aliqiùs 
veflrûin,  poffêjores  ir  dctentorcs  diâdnnn  lerrarmn ,  popJfioJiim ,  hcredttagiomu , 
freeSefum,feudimm  ir  edh^nm,  compellitis  feu  compeUere  mi'mmi  adjêheadom 
N(^t  fioMciam  pro  mfdem,  ^s  fat  ah^s  ema^em  f^er  hœ  gravando  ér 
mohflttndo  ,  quod  ccdit  in  gratide  prefiidiciitm ,  non  modicum  ir  gravamen  eorniukni, 
ficut  dicunt ,  rcquiretues  Jibi  fuper  hoc  providcri  :  qtntpropier  pn  miffis  aéieaiis^  ir , 
^d  miumast  fub^9S  nefiros  taËèMS  moUjTus  agruvari  feu  opprimi,  vohis  é'vefirim 
evîHhet,  prout  quemShet  vcfirum  ta^ere  poter  'tt ,  ^^ipitnus  ir  niandamus ,  fifo 
pptis  comincndo ,  quettnius  in  cafu  premiffo ,  detentores  ir  piiffejfi  i  es  di^orum  prœ- 
dtOTian  ,  lerrarunit  po^e^nuntf  ftudorum  ac  hereditagtoruni,  ir  corum  qutmlibet ,  in 
Mteajfiodîâa fouauianm  eempelhuisfeumoUfletis,  aut  compelli  feu  molcjlarifacta- 
tis  feu  pemâttatis ,  fed p0t&s  defflans  ;  fi  aûqua  botia  eorundcm ,  raiivne  pne- 
miffonnn ,  capttî,  vendit exaâ^i,  feu  ad  ntanum  nofîratn  pofita  fuerint,  eis  ir  eoruin 
cuilibet  reddt  &  refit  ut,  ir  ad  plénum  liberari  faciatis,  quofcumque  ad  hoc  noveritis 
toinpellcndos ,  ririliter  &  debitt  cfimpellendo  ;  &"  m  eafit  oppofitionis ,  Partibus  ipfs 
vœaûs  ir  au^ns,  nmiflreùs  finplieittr,  fmanariè  à'  de  piano,  abfque  Im^  firepim 
ir  fgnra  judicù ,  binmm  ir  brève  Jufliciœ  conipleinentuin  :  quonimn  (se  fieri  vohinius , 
ir  dtâis  fuplicanidus  concejfmms  ir  icncedimus  de  grmni  [peciah  pcr  prefentcs  ; 
ijtterts  fubrcpticiis  m  contrarium  itnpeiraus  vcl  tmpcirandis ,  non  objliuuibns  quibuj- 

eumque.  Datum  Parifiis,  d»  vicdîma  tertia  JulU,  anno  Dcimitii  mnlcriino  ' 
quadringcntcfinio  -  quarui  »  &  Rq;ni  noilri  XXIT^  C»  D£  Bûsco.  In  lequeflis  * 
Holpitii.  Samguu 

gens  des  Comptes  &  tiâôrîers  du  Roy  notre  Sire  à  Paris  »  au  SenefchalAe 

Carcajjbnne  ou  à  l'on  Licuiciiant  :  Salut.  Par  vertu  des  Lettres  royaulx  auxquelles 
ces  Préfcntcs  font  attachées  fouhs  l'un  de  nos  figncts ,  iînpttrccs  par  les  Confuls 
^  habitans  du  lieu  de  Lauran  en  laditte  Scnechauflec ,  nous  voiis  mandons  que 
Â  if  vous  appeit  duemem  le  contonû  ez  dittes  Lettres  cflre  vray ,  vous  icelles  enté- 
rinés &  accompliffics  ou  faites  entériner  &  accomplir  félon  leur  forme  &  teneur, 
pour  les  cailles  &  en  la  manière  que  le  Roy  notredit  Seigneur  ic  veut  &  mande  par 
1  îeidtues  Lettres  royaulx.  Dotmë  à  Paris ,  h  20. '  jour  de  l  éyriei ,  lan  Jt^o^. 

Thicrrv. 
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^ a)  Confirmation  cUs  Simuis  des  Tailleurs  de  la  Ville  de  Memtx,  \  i. 

CHARLES,  &c.  Savoir  faifons  à  toi?s  préfèns  &  avenir.  Nous  avoir  veu  les  de  Juillei 
Lettres  (fc  Ji!hin  Ailgitnl'ourfe  Bailli  tic  Aieaulx,  féeHécs  du  Sécf  &  Conirc-  1^04. 
It'cl  dutlit  Bailliage  de  Aîeaulx,  failàns  mcncion  de  plulieurs  peribiiiics  dcniourans 
à  Memtx,  eflam  du  mefticr  de  Tailleurs  de  Rolies.  Coufhirier5&  fttfêurs  de  Pour* 
peins  ou  doublez,  tcnaris  "  ouvvrroirs  en  ladide  Ville,  Cite ,  (ùj  Marcliié  &  Four-  a  ouvroin:tem- 
boors  de  Meaiilx,  &  en  la  Prcvofié  &  QiaiicUenie  dudit  iicu,  contenant  la  forme 
qui  b'cniuit. 

A  Tous  cculx  qui  CCS  prc'fcntcs  Lettres  verront.  Jcfun  AU^cinlourfe,  Bailli^ 
Meavlx  :  S:\\iiL  Comme  plulieurs  jK-rfonncsdcmotinns  a  jVhauIx,  clhns  du  ir.eftier 
de  Tailleurs  de  Kobes,  CouUuiicrs  &  iàiicurs  de  i'uiirpoiiis  ou  doiiMcz.  tciKU)& 
cuvioirs  en  iadiâe  Ville,  Ché.  Marché  &  Faulxbour«  de  Meaulx,  Si  en  la  Prévoflé 
&  Chaflcilenie  dudit  lieu,  fc  feuffent  dolu?: &  complains  à  nous  que  plufeurs  lEàultCs 
oudit  meftier  fe  faifoient  6i  commettoicnt  de  jour  en  jour,  par  les  faulx  oiivrngcs 
que  l'en  y  fait  par  pluièurs  qui  d'iccllui  nicfticr  le  cmrernetcnt  ôi  euvrcnt  de 
fOur  en  jour,  laquelle  cholè  eltoit  &  redondoit  en  gmnt  vitupère  &  déshonneur 
dudit  nielUer  Se  des  preudcs  l^jounaî Tableurs  &  Ouvrière  dieeliui,  &  en  grant 
léfion,  préjudice  &  dom  m  a  ij^e  du  commun  pucple,  &  pour  ce  iwus  rcqtiéroicnt 
&  fupplioicnt  que  fur  ledit  nieAicr  ik>us  voufdfions  fane  Ordonnances  ei  Krgillres 
convenables  &  rajfonnabks,  aiîn  que  ledit  meAier  feutt  gardé  A  vifeté ,  en  telle 
manière  que  cculx  qui  y  Croient  &  corntneteroient  fauiic  ou  mauvaiftié,  fc  uircnt 
punis  &  corrigiez,  &  leurs  tors  fnz,  ^  adret  liez  &  amendez,  en  dilànt  de  p.ir  les  h  redreaitttr* 
dcfluldiz  ouvriers  de  coullurc,  &  compaignons  Taiiieius  de  robe,  que  Tur  ce  par  ' 
bon  advis  &  délibéracion  ilz  avolcnt  regardé  &  advilc  pluièurs  poins  &  articles  tjui 
étoicnt  convenables  &  nccefiaircs  à  être  gardez  pour  le  bien  &  honneur  dudit 
mcftier,  &  pour  le  pronfîît  &  utilité  dutlit  commun  pucple,  &  icculx  poins  6c  arti- 
cles nous  eulfcnt  monllrez  &  ba»iiiez  parclcript,  en  nous  requérans  &  fuppliiuis 
que  iceuU  nous  voufiffions  palTcr  &  faire  tenir  &  garder  par  noArc  autorité  par 
manière  <leC)idonnance&  Rep;iflrc,  k-iquelz  articles  nous  eulTions  Feccuz'&  prim 
JMT  devers  nous;,  &  fur  ce  enflions  appellé  le  Procureur  du  Roy  notre  S.  &  plu- 
ièurs autres  lagcs  hommes  en  Droit  &  en  Couftumc ,  a\  c(  que>  pluièurs  &  grant  quan- 
tité des  plus  iouffiiàns,  expers  &  notables  perlbnnts  dutlit  menicr,  en  la  prélcnce 
delquefat  nous  enflions  6it  lire  &  expolcr  mot  à  mot  lefiliz articles  lun  après  l'autre, 
&  à  grant  loilîr  rendu  caulè  &  raifon  lur  elufcun  article,  comment  &  pourquoy 
le  contenu  en  icellui  efloit  expédient,  protfUitable  &  néceflaire,  on  pré  iidiciabic 
OU  dominagabie  du  commun  puepple  ;  Hnahlement  après  piufieurs  airainblécs,& 
plulieurs  debas  &  aliercacions  cuz  en  icelfes  par  devant  nous,  par  bonne  à.  meure  « 
délibéracion  de  Conlèil ,  &  de  l'accort  &  conicniemcnt  dudit  Procureur  tlu  Roy, 
&  aufTi  de  l'accort  &  conientemcnt  defdits  Cotinuriers  ^i:  Tailleurs  de  roîîcs,  pour 
ce  coniparans  par  devant  nous;  c'cft  alHivoir,  Rûjfojwu  Coijarif  Guillcmin  ïreSn, 
Pierre  Dupont,  Guiffearia  •  Sàhartf  Jacob  Ja^mari,  Hairy  tAlemanr,  h&CMfe  '  tHy  ipiuiD*, 
D ligué,  AuJriL-t  Hoquet,  Jehan  Simon,  Jehan  Sailon,  Riclmrt  le  Dfjlrier,  Ji)ffe  de 
HolLvtdf,  Jehan  Ahiriolcr ,  Jehau  Fuiftn,  Geiiffhn  Gaflcbli  f,  d'LiJfcn  te  Bon  Si. 
Ja^uemin  le  Clerc,  culx  dilims  &  aâirnvuu»  pr  Scrcincni  eilre  ia  plus  grant  &  iàine 

N  o  T  £  àlap-  j^S.da  8*  Vol.  de  ce  Bec.  Onptjurra 

conuHicr  te*  noietaui  oméiéfrîto  furccnx-ci. 

^tf^TréfordesCiurtK»,  Reg.  iéo.Fiica  (  {•  )  Almhié.J  Le  MiikIil-  dt  Aîcnux, 

XXXll.  (}2.)  duquel  il  eil  fouvent  fait  mention  dans  nos  liif- 

ATexcepnoadeliqtiotjtédcsanmMles.cet  toir»,  cA  une  partie  ccmlt4ciable  de  c«tte 

Suiuts  font  prefiju enticretnrnt  feniMabirs  à  Ville,  fépaitc de  kCiic  par iio  petit  btas dé 

ceux  des  Tailietii*  de  tariSs  ^ui  (ont  imprimez  la  Jdame, 
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 I  artic  des  Courturicrs  &  Tailleurs  ifc  robes  de  la  Ville  «5c  Marc  hié  &.  Faiilxlxjurs  <fe 

CHARLES  Mcdulx,  nous  a\ons  fiiit,  ilit<5t  ordonne,  faifons,  difonséc ordonnons  par  fa  teneur 
y  I.       jIj;  txj.  prcicnics  Ltitrcs ,  &.  (i  comme  faire  le  povons  &  devons  de  droit  &  de  noftrc 
L^J  li       Office,  pour  le  bien,  honneur,  proufBt&  lUiliiéduditmcfticr&detoutfe  commun 
J404"        pueple.  RegiArc  &  Ordonnance  lùr  yccUui  meflier,  en  Ja  forme  &  maniètc  qui 

^7 )  C'cft  âflavoir,  que  pour  garder  &  virctcr  ledit  mcfticr,  aura  III.  fouffilàntcs 
perfonnes  d'icellui  meftier,  qui  par  nous  &  noz  fucceflèurs  BmI^i  ^  Mfoùtx, 
ièront  députez .  ordonnez  &  inflituez  Maîtres  Jurez  à  là  garde  &  vifitacion  dudit 
nK-rtier,  au  tcfmoignagc  &  relacion  d  icculx  d  ictili  mcftier,  qui  par  nous  &  noz 
Succcficurs  juiCfoiU  par  devers  nous,  que  l)ica  lopumcnt garderont  ét  vdi  tcront 
ledit  mefKer,  les  poins  &  articles  d'icellui  cy-après  eicrips  &  devi/cz,  &  en  auront 
jceufac  Maidres  toute  la  vi/itacion  fur  tout  i  ouvragé  dudit  mcfliir,  d  Air  (ex  cif" 
connances&  dcppendanccs  d'icellui;  &  feront  tenus  iccuk  Alaiflrcs  fur  leur  Serc- 
ment ,  de  nous  rapporter  &  à  noz  Sucçefleurs,  toutes  les  amende'',  forfaitures  & 
mefprcntures  que  ils  trouveront  eflie  commifês  d  fàiéles  en  )tciiui  nitllitr,  en  la 
manière  qui  s'cnluit. 

(2)  Primo.  Que  nulz  demourans  en  la  Ville,  Cilé  &  Marcliié  ik  Afemilx^nch^ 
Faiilxfxjurs,  Prc\oflé  6t  Chaftcllcmc,  ne  puiit  lever  cnaLiie,  ne  taillicr  garnem<ns, 
jufques  à  ce  qu'il  aura  eftc  par  leldiz  Maiflrcs  cxan.inez&  aprou\ez  Ibullilaivintnt 
de  taillerie  &  lever  ouvroir,  lé  ce  ne  font  nte  ou  garnemens  pour  Seigneurs  qui 
ont  leurs  Tailleurs,  ou  garncmens  pour  enfans;  car  autrement  aucuns  poiif  COn- 
Mtuiàfar.  voitiîe  de  gaigner  ou  **  pour  non  lcn<;,  pourroient  cnttcprcndie  l.elbiigne  qu'ilz 
gaderoieni ,  <Sc  deftruiroicnt  les  draps  des  bonnes  gens,  ne  de  ce  ne  pouroicni  faire 
Kftilucton,  &.  ce  redonderoit  ou  vitupère  &  dcsiionneitr  dudit  nu-Aicr,  des  bons 
ouvriers  (ricctiait&  ou  dommage  du  pueple;  &.  qui  fera  le  contraire,  il  piera 
cinq  S0I7.  Tournois  d'amende  au  Roy  noffrc  S.  c\  iir.  Sols  Tournois  à  la  Confra" 
rie  dudit  meltîer,  tant  pour  Ibuftcnir  les  poins  d  iceliui  nufiier.  que  pour  la  paine 
&  travail  que  lefiliz  Maiftrei  auront  à  garder  &  vifèier  ledit  meflicr. 

('jj  Jum.  Que  nul  d Icdlui  meftier  ne  piiilTe  ouvrer  au  Samedi  puis  cliantfelî» 
alummées.  au  Dimenelic,  aux  v.  Fcfies  Noftrc  Dame,  à  Feftts  d  Appcflres,  au 
lourde  Toullhint,  de  Noël,  i*alques,  rAfrcncion&  de  la  Pcntecouftc ,  ne  ne  falfc 
Befongne,  pour  achever  ne  autrement»  excepté  les  Ix'lbngnes  de  Nolfcigneurs,  de 
noz  Dames  les  Hoyaulx,  &  robes  de  coips  À  de  itopccs,  ou  (è  ce  n  cfloit  que  il 
convenift  par  n(:ce(rité  edargir  oit  cflrccier  un  garnement  qui  par  asanl  fcufl  iiiiic 
*  «e  mec  «ft  &    portcfàit  ;  &  qui  fera  le  contraire,  il  payera  v.  Solz  Tournois  d'amende  att 
Î^JT^U  Roy,  &  III.  Solz  Tounioiz  à  la  Confraric,  le  il  cft  Maiftrc,  &  le  il  eft  Varia,  A 
Lm  la        pMn  il.  Solz  TYNimoiz  au  Roy,  &  douze  Deniers  à  ladiâc  Confrarte.  £t  k  il 
teTiilkm  d<  advient  que  aucun  maintenift  que  ledit  ouvrage  fcuft  pour  NoflTeigneurs  ou  noS 
Dames     Royaulx.  ou  pour  nopces  ou  pour  coips»  &  ien  trouvoit  le  contraife. 
il  paiera  double  amende. 

)  hem.  Que  nuU  Variés  nepiflcnt  aler  ouvier  hors  d'avecqucs  leurs  Maiflrcs, 
jufqucs  à  ce  que  ilz  aient  acomply  leur  terme,  &  adievé  la  bcfiMigne  qu'ilz  auront 
cncommcnc^e. 

(j)  htm.  Que  nulz  Ouvriers  dudit  meftier  ne  puilfc  ne  ne  doyc  forlraire  ne 
mettre  en  euvre  les  Variés  ou*Aprcntiz  des  Maiffaes,  (ans  licence  de  ceulx  à  qui 
ilz  liront,  juiques  à  ce  qu'ilz  aient  parfait  leur  lèrvicc  ôlc  achevé  leur  ouvre, ei» 
paine  de  V.  Solz  Tournoiz,  dont  le  Roy  aura  les  iir  é<  la  Confrarie  les  deux. 

(6)  lum.  Que  quiconques  fera  Tailleur  de  robes  à  Meaulx,  &  Marchic  6c 
Faulanoors,  &  en  hdiéle  Pré\'oAé  &  Chaflellcnie,  &  il  meftaiite  robe  ou  garnement 
par  mal  ordonner  le  drap  cm  tailler,  ou  par  Tignorancc  de  là  taille,  le  meffait  ft 
don'.mngcfcra  ^cu  &  regardé  par  lefdiz  Maiftrcs ,  &  fc  ilz  rapportent  par  leur  Scic- 
mtnt  que  la  roi  e  ou  garnement  foit  empirez  par  meflaille  ou  p.ir  1 1  vtntl-^  c  du 
lailieur,  le  lailkur  leudra  le  dommage  à  icdluy  à  (^ui  la  robe  ou  ic  ^arnciueat 
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t>  E     LA    T  R  O  I  ç  r  f:  M  E    R  A  C  £. 

f'-n ,  êc  fi  paiera  v.  Sol/  Tournois  U'aiuciide ,  dont  ic$  m.  feront  au  Roy^  &  Jes* 
deux  à  ladifle  Confrarte.     .  ♦  CHARLEë 

^/J  Item.  Qui  fera  doublet  pour  vendre,  cpTA  ibit  tout  efloifê  de  ibye  ou  de     V  L 
fil  &  d  clloffcs  •  mcfmcs  '.  &  qui  fm  le  contraite.  Je  doublet  ièn  deipecé.  &  paiba  ^  ^  '■  ^  *î 

m.  So!z  au  Roy  &  n.  Solz  à  ladiéîc  Confnrie.  '^^  J"'^" 

/"^y  item.  Qucnuli  ne  mctc  laine  ne  cltoupes  en  doublet  qu'il  face  pour  vendre; 


&  qui  fera  le  contraire,  Je  doubJet  fera  ars,  ^  paiei^a  v.  Solz  toomôis  d'ainende  dm*  te* 
au  Roy.  &  mi.  Solz  à  JaConfrarie.  iSj"*^  * 

(jf  j  Item.  Que  chafcun  dudit  mc^ikt  jniifTe  tailler  &  hat  doublet  à  qui  J'cit 
Je  commandera,  de  telles  cdolles  comme  l'en  lui  baillera. 

Toutes  JefquélJes  cliofès  ddTus  diéles  &  devifêes,  &  chafcunes  d'îceJfes,  Nous 
voulons  &  ordonnons  eftre  failles ,  tenues  &  .entérinées  &  gardées  de  point  en 
point  lans  cnfraindrc,  fur  IcTiliclcs  |)aines;  <5c  (juiconqucs  fera  le  cortr  iire,  il  en- 
cJierra  en  icellcs  paines  par  tant  dctoys  comme  il  lui  avendrâ,  ielquciles  paines 
dès  maintenant  pour  lors  Nous  déclarons  commifcs,  &ycelles  voulons  &  ordon- 
nons eftre  exécutées  fur  Jes  tran/greflêurs  &  faiièi|fs  à  l'enoontre  de  ceflc  prélente 
OrJonnantc,  fins  ce  que  nul  en  ibit  efpargnié  ;  &  pour  exécuter  ces  clioles,  garder 
«S;  niiérincr^  f<!  •  nnc  îcs  (!<  ffus  nommez  Tailleurs  &  Cou^^JrÎ!  r-^de  rohc^-  demonr.tns 
a  Aleaulx,  cl  L  u 

Cegârt,  GmiimtH  *  Joôart  &  thfiry  fAitnumt,  Icfquelz  ont  &ît  Serement  A  juré  ^fm'^^^Jlii,'!"**' 
aux  Saihdes  Euvangilles  de  Dieu,  de  bien,  junement,  loyaument  les  chofes  def-  ccdim",  Wnnqs 
fusdiéles  vcoir,  vifctcr  &  garck-r,  &  rapportera  Juflice  ce  qu'ilz  auront  trouvé  ou 
trouveront  eftre  fait  contre  celle  prélauc  Ordonnance,  &  que  en  toutes  chofes  il2  p.'jjf  liSuff"* 
garderont  le  droit  du  Roy  noftrc  S.  &  pourront  les  <feux  d'iceuJx  Mailbes  &  Re^mls 
dudit  itieftier,  faire  autant ,  &  vauldra  leur  vtfitacion  6t  rapport  comme  fe  Ic^  ni.  « 
en  leurs  perfbnnes  y  cftoicnt  préfëns.  Si  tlonnons  en  mandement  à  tous  noz  Sub- 
gez,  requérans  tous  autres,  que  nollrediéle  Ordonnance  tiengnent  &  iaceni  tenir 
&  garder  (ans  cuffiaindre,  félon  Ja  forme  &  triieur  dont  cy-deflbs  efl  6fde  nien> 
cton,  ne  au  contraire  n'aîJlent  ou  facent  aler  en  quelque  manière  que  ce  foit.  En 
tcfmoing  de  ce,  Nous  avons  fccllc  ces  Lettres  du  SécI  &  Coqtre-fécI  dudit  Bail- 
liage. Ce  fu  fait  le  Jeudi  ///.'  jour  du  mojs  de  Juillet,  l  an  de  gract  mil  lUl.*  iT^ 
///A  Ainft  ngné.'S.D£  Beauvoisin. 

Leiquclies  Lettres  cy-tleffùs  tranfcriptcs  &  tout  îc  contenu  d'icelles ,  Nous  '  ayons  MtéuLntm 
agréables  de  ycclles  ioons,  gréons,  ratilhons,  &  de  grâce  efpécial  par  ces  préientes 
confermons  en  tant  que  bien  &  deuement  font  âc  auront  été  faites.  Si  donnons  ei) 
mandement  au  Bailli  de  Meaùlx,  &  à  tous  no2  autres  Jufliciers  &  Officiel*,-  ou 
à  leurs  Lieuxtcnans,  préfcns  &  avenir,  &  à  chafcun  d'eulx,il  comme  à  luy  appar- 
tcndra,  que  de  noilrc  préll-nte  grâce  confirmacion  ilz  facent,  iuclircnt  ik  laifFenE 
kfdiz  Tailleurs  de  tobcs,  Coulluricrs  &  failëurs  de  pourpoins  ou  doublés,  tenans 
ouvroirsen  ladi<5te  Ville,  Cité,  Marchié  &  Faubdx>urs  deiftfeWx,^  en  ial^évoflé 
&  Chafiellcnic  dudit  lîeu ,  dont  mcncion  eft  h'\ô.c  h  Lettres  cy-defTus  tranfcriptcs, 
joïr  &  ufer  plaincmcnt  &  paifililcmcnt  jouxte  la  forme  &  teneur  d'iccifes  Lettres, 
fàns  leiu"  mettre  ou  donner  ne  ibuiinr  dire  fait  ou  donne  aucun  empefchement 
i  rencontre.  Et  que  ce' fiiit  ftrme  cfiofè  &  elbbJe  à  tou^un.  Nous  avons  £ut 
me<5lre  noflrc  Séel  à  ces  Préfentes:  Sauf  en  autres  cliofb  noflre  droit,  &  i'autnijr 
en  toutes.  Donné  à  Paris,  le  xxui.\fOureUJmikt,i'mdtgrM4mii  Uil,*  &  fiutrif 
ir  lie  ntijlrc  Rcgne  le  XXI il!. 

'  Par  le  Roy,  à  U  relaciou  du  Conièil  R.  Camus. 

* 

N  O  T  £  s.  oonriger  :  &  a^n  que  I»  defTus  nommez  Tail- 

leurs &  coufluriers  de  robes  demeuraos  i 
(a)  Que  Us  eùjfus  'mmmr^  &c.J  Cet  en-    lh.tiXiXtUi«bJtrveni  ^  nous  avons  éiû&c. 
droit  parait  cornimpu  &  00  poùnoic  ainii  te   .  * 

TtmtlX,  ■  •  P 


Digitized  by  Google 


x6        OkdOKnancks   des  Rois   d£  Franck 


Y^K  ^  { Lettres  <pu  poneni  qu'il  ne  fera  permis  d'exercer  la  Mtdccinc  & 
^  Chirurgie  qu'à  ceux  qui  après  un  examen  auront  été  jugez  capable^ 

RÛ  LUS  Dei  gratta  Tranconm  Rcx.  Scncfcalîo  ir  JaSci  orJmario 
jTV.  Cnrcaflbnz,  tfw/  eorum  Locaienennbus  :  Salutem.  Pro  pane  Procuratoris 
nofiri  Senefcallia  pradiâœ ,  feu  ejus  SiéjUtuti ,  Notis  fait  expojiium  grnvit€r€»ufià^ 
%  &bm^  rendo ,  quhd  cvm  nonnuU'i  fe  dicemes  Phifici  ir  •  Surgici  in  pradiâa  Semfii^ 
exijîcntes ,  qui  m  Saauia  Med'ic'mae  ir  Surgtœ  mhihni  fimt  cxycrn ,  pîures  curas  fe 
mrumhtaut  Jaccrc ,  uude  propier  eorum  ignoraniiam  ir  mperiuam,  fuiidins  noftris 
t»mmt  8Mtt  moSca  fcmdala  ftu  dampna,  ir  magis  evaùre  potermt ,  nifi  fuper 
kxpwNos  fimt  pronfumde  rmcdw  ojportunogfma  dmt  Procuraior  nojler  mémo* 
ranis  ;  rjunpropter  fupra  prœdiâis  provider e  vo/èntes ,  vobis  àr  vcfîrùni  aùlibet  com- 
b  l\fm  ipp.  mdtendo  mandamus  quateniu  fuper  Informiitwmin  per  vos  fadam ,  aui  a!ias  ,  yrtp- 
«/w»  confliierint  efe  vera,  taftius  Phijias  feu  SurAcis ,  ir  qui  de  fntdidis 

Sàentih ;  fcdicet  Mediànœ  &  Sufgia,  fe  intromiitere  vobêerint',  hihièeaiis  feu  héh 
heri  faàatis  Jub  ccrùs       mn^nis  pénis  Nobis  ^pj-lfn!?;dis ,  qudd  de  coetero  dg 
prediâis  Sâeniùs  mimmè  fe  habeant  imromntere ,  mji  prumius  ir  anre  omnia  fnerint 
experti  &  approheui  tam  in  gmeraËius  ftudiis  ir  foleimibus ,  quàm  per  viros  m 
prediâis  Scientus  expertes  ir  coffwfcentes,  irtaCtter  qubd  proptereonm  m^teritidm 
feu  infiit-niijm  ,  édiijiui  dutnpna  fubdiiis  noflris  ir  Rnpuf  licœ  /itinimè  Wlhmt  ;  £ 
qui  conirurium  feeerint  ^  feu  contra  inhibittonem  &  dejfcnfionetn  venermt ,  ipfos 
puniatts  fexundùm  eorum  démérita ,  taliter  qubd  de  cetera  al'ns  lulta  comiiientibus 
tnmftat  in  exemphtm:  qucniam  fie  fieri  volumm  ,  &  ex  eau  fa  ;  appeikfwiàhu  èc 
oppofitionibus  frivotis  ,  ac  liuiis  fuhreptiàis  in  conirarium  impetratis  vel .mperrandis 
noiwl'llamthus  qudnifcumque.  Datuni  Parifus ,  ilic  qu.irta  Auguilï»  ann^  Donuoî 
nijllelimo  quatlringenicfimo  quarto ,  &  Rcgni  nofth  xxiV. 
la  R«^uefi»Ho(pitii,  Pro  f  H  et B, 

N  O  T  t  •         Mmpe^  ivee  cette  Iriilicatrâii  ;  Shi^ 

cli,tii£[ie  jf  OrcafTonrie,  <irmeire  A, 
(^rf)  Li  Copiedeces  LettrCi  a  ùc  ciivnvt'î?      k-nûires  en  rf'UYa/,  N".  2.  toi.  Ij6. 


CHARl  LS 

VI  f  aj  Lettres  par  le  [que  lies  Charles  VI.  donne  pouvoir  au  Gouverneur  dà 
d*A«^'  /)rtW/?/i/«*'',  daffembler  les  trois  Etats  de  la  Province,  pour  les  requérir 

*^  dt accorder  au  Poy  me  Aide  de  cinquante  mille  livres  .  faifunt  partie  du 
prix  de  t ûcqmfition  des  Comtés  de  Vaientinois  à'  de  Diois,      il  a  faite 

depuis  peu. 

RéfobaUm  prife  par  Us  trois  Etats  fur  cette  demande. 

Ç  ACHENT  tttît  que  l'an  <le  grâce  mil  quatre  cent  &  quatre,  &  le  Ven- 
cJredy  quntorzièfne  jour  de  ce  préfcnt  mois  de  Novembre .  par  numdement  de 
Noble  di  puifTant  Seigneur  Mcffire  Oûiiffroy  le  Aîenpc  dit  Bûuci.ju<iui ,  Gouverneur 
du  Dauphinéf  &  en  exécution,  des  Lettres  du  Hoy  X)alphin  notre  Scigjicur ,  cy- 
deflôus  tranfcritcs,  furent  en  fa  dté  de  Grenoble  afTembiés  les  gens  de  trois  États 
dudit  pays  du  Dalphiné ,  auxquels  le  lamedy  enfuivant  quinzième  jour  dudit  mois^ 
les  Gens  du  Cootcil  dudit  Roy  Dauphin  jiouedit  Seigneur ,  en  Tabienfie  dudit 


S 


Note.  ^^nw^^//,  »  été  envoyée  av«c  «eue  îbiU«v».* 

(a)  U  Copie  de  ces  Lettre»  cui  font  dans  'J^'^''"  lUkrlemubmuiri^meeimf, 
fe  dépôt  d»  U  Ciianbce  da  CmI^  <1«  <>^''- 
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•  MonCeur  le  Gouverneur,  •  fiflicni  <lire  &.  propolcr  paria  bouche  de  Monficur  ^/l  't»t"îJ4 
Ja€fueséKSmu<krmMt,  Avocat  &  Procureur  lifcal  diitltt  Seigneur  «  l'acquifuioii  ^"^^^.£9 
nVgUtères  6ite  par  fc  Roy  Dalphin,  des  Comtés  de  Vallammois  &  de  Dwis,  les  j         |ç  ^  ^ 
CMifès  que  à  ce  princîpaumcni  l'avoicnt  meu  à  faire  ladittc  acquifition  &^  où  efpc-  d'Aouft  14.04» 
cial  comment  il  avoit  fait  ladite  acquifition  plus  pour  acroitrc  là  Seigneurie  du  tfrtnt. 
Dauphiné,  que  par  autre  caufe,  &  par  exprès  ou  traitié  &  accord  fîir  ce  fait»  *■  &   *  *^ 
ûktexpKiTc  mention  que  les  habitans  d'iccux  Comtés  Icroni  gouvernés  &  main-  """'-^ 
tenus  en  telles  Libertés ,  prérogatives ,  us  &  franchifès,  comme  lci>  liabiuns  <S>  fugicts 

dudit  pays  du  Dalpiihté,  &  léra  dorelènavant  une  même  choie,  &  icroru  p.^ys 

unis»  oont  fc  poorom'  ëchever  plufieurs  grands  dommages  &  inconvénients  que  Hmm 

ou  temps  palTé  ibnt  furvoius  oudit  pays  du  Dalphïni,  &  aux  fugiets  d'iceluy ,  à 

l'oci  ^fion  (f'iceux  Comtes,  en  maintes  manières,  dont  lefdites  Gens  de  trois  États 

•  poient  cire  infourmcs,  &  que  par  ces  caule^  &  autres»  *  ils  e  plufieurs  icelirs  gens  tm.fmmk 

de  trois  Etats  dévoient  avoir  grand  joyc  &  piaifir  de  ladite  acquifuioii ,  &  pour  ce   ^  ^ 

que  pour  le  préfcnt  le  Roy  Dalphin  notredit  Seigneur  n'avoit  pas  prelle  finance 

pour  contenter  Mefllre  Ia  ws  de  Poitiers,  Comte  d'iccux  Comtés ,  qui  tran(îx>rté 

luy  avoir,  de  ccrtninc  gr:ind  (ommcdc  deniers  que  par  ce  il  convfnoit  dedans  moult 

brief  temps  bailler  audit  Conuc.  pour  plufieurs  grands aiïaires  qui  cioicni  n  aguères 

lîirvams  au  Roy  Dalphin  notredit  Seigneur,  déclarés  ezdites  Lettres  pour  lefquel* 

a&ires  il  n'avoit  voulu  donner  charge  aucune  aux  fugicts  &  habitants  de  londJc 

pays  (îu  Dalphiné,  combien  que  les  fugieis  de  fon  Royaume  y  ayeni  gran<îf  ment 

contribué ,  en  entention  que  iceux  lugiets  &  habitants  dudit  Daiphiné ,  comme 

bons,  vrays  fugiets  &  obéiflànBdont  le  Hoy  avoit  plaine  confiance»  contribuaflêiit 

&  aydaflcnt  à  l'upporter  au  Rc^  Dalphin  notredit  Seigneur,  partie  de  la  charge  de 

ladite  acquifition ,  <5c  combien  que  aucuns  peulfcnt  dire  que  en  ce  os  icfditcs  gens 

de  trois  £tats  fuflciit  tenus  de  jiidicr  à  icur  Seigneur  par  raiion ,  confidcré  la  coû- 

tume  longuement  fur  ce  ^rdée  audit  pays  du  Daiphiné,  néantmoins  le  Roy  Daiphia 

notredit  Seigneur  leur  fiifoit  expolcr  par  manière  de  priez,  afin  que  Taide  que  ils 

feroient,  **  protendit  de  leur  bonne  volonté  fans  contrainte,  &  leur  déclarant  que  ktft»ftMlik. 

ie  Roy  Dalphin  notredit  Seigneur  ayant  eu  meure  délibération,  avoit  avifé  que 

iefdites  gens  des  trois  E'taitt  lui  aidaflëot  pour  payer  partie  de  ladite  acquifition ,  de 

la  iômme  (te  cinquante  mille  fifancs  venants  '  eus  finnchement,  pour  convertir  &  \damic!crff,es 

employer  en  payement  d'iccfle  acquifition,  &  non  ailleurs,  confidéré  que  pieça ^^^^f,'^,','^ 

ils  ne  ^  hlient  aiicun  ayde  audit  Seigneur ,  comme  plus  à  plain  étoit  contenu  cldites  p""»  t^'" 

Letues.  lelijuejles  après  ladite  cxpolition  &  requête  &itc  par  ledit  MclUre  Jaques  de  '^kvm.'^M. 

Stmt-Gtmam,  Airem  kues  à  leur  préfence,  &  oonUenncni  la  tcneur  que  senfuic 

C  HARLES  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  Dalphin  de  Viennois.  A  notre 
amé  &  féal  Chevallier ,  Chambellan  &  Confeillier  Gauffiroy  le  Men^re  dit  Bouciquaut, 
Gouverneur  de  notre  Daip/iini  de  Viennois,  ou  à  ion  Lieutenant:  Saluift  dilcc> 
tion.  Comme  n'aguercs  par  l'avis  &  délibération  de  plufieurs  tant  de  notre  Sang 
comme  de  notre  Confcil ,  pour  ce  que  Nous  avons  fccu  qu  il  ctoit  expédient  pour 
Nous,  notre  Koyaumc,  notredit  Dalpkinc,  &  pour  '  nous  iugicts  d'iccux,  que  U&eB 
Nous  attendiflions  à  acquérir  les  Contés  de  Va/iantmaîs  4k  de  Dhh,  leiquelles  ^^^""'*'*^ 
notre  amé  &  féal  coufin  Letiis  de  Poitiers,  Comte  dcfdites  Comtés,  Nous  vouloit 
céder  6c  tranfporter,  Nous  ayons  fait  traittier  iin  ce  avec  ledit  Comte  ou  les  dé- 
putés, tant  que  Nous  ibmmes  cheus  en  accord  avec  luy  qui  Nous  cède,  baille, 
ddaiffis  &  tianfixMe  pour  Nous ,  nos  hoirs  &  fuopeflêurs  Roys  &  Dalphins ,  Icfilites 
Comtés  avec  leurs  appartenances  &  appendances ,  par  certaines  fourme  âc  manière 

•  contenues  ou  Traittie  fur  ce  fait ,  parmy  certaine  grand  fommc  de  deniers  que  * 
Nous  lui  en  devons  faire  bailler  dedans  moult  brief  temps;  de  toute  laquelle  fommc 

pour  pluiîeun  autres  grands  affiûres  qui  Nous  font  fiirvenus.  Nous  ne  pouvons 
Imnnement  ùùre  finance  de  préfent  ne  fitoft  comme  il  eft  belbin  pour  l'accom- 
pliflëment  dudit  ùit,  lequel,  &  ladite  finance  n'étoit  payée  audit  temps,  feroit  ^ 
Tffffu  IX»  ■  Di}  •  ' 
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I         ■■■■  rompu ,  &  |>ar  ce  afin  qui  n'ait  fiiute  audit  payement  *  Nous  ^ani  entière  confiance 

CHARLES  ^  I  amour,  loyauté  &  Lonnc  Ôc  vray  obéiilajioe  que  de  tout  tenip»  avons  uowfé 
g  en  nous  bons,  vraysft  loyaux  fugiets  de  not redit  A;/;///?/' ,  en  cfpcrart  que  m  rc 

d'Août'14.04.  ^'"^      moult  touche  &  regarde  notre  honneur  &  ic  l>i€n  de  Nous  &  de  nolrcdit 
Dalphini,  &  mémeitient  le  leur  propre  :  car  de  tant  comme  notre  Seigneurie  fera 
augmentée  derdiles  Comtes  qui  ibnt  condgues  &  joignants  de  notre  Dafyihttii 
a  en  «-n/  K  dc^vis  dit,  noufdits  fugiets  *  &  feront  plufieurs  iccux  nous  fugiets,  lefqucls  comme 

fanAftrun^ut  ou  piulicurs  digncs  d»  foy  Nous  a  été  rapourté.  ont  moult  grand  dtljr  &  leur  cft 
moult  grand  joye  &  plaifir  que  Nous  ayons  entendu  de  entendons  à  ladite  acquifi- 
tion,  en  quoy  ils  montrent  bien  la  bonne  afi'c<5lion  qu'ils  ont  à  Nous  aider  de  faon 
vouloir,  félon  leur  poinbiliié,  à  faire  partie  de  ladite  finance  néccflairc  pour  ledit 
achat  :  confuns  ;i  pîain  de  vou^ifens,  difcretton  &  diltgcnce  ,  vous  avons  rnnimis 
&  député ,  commcitom  «Ik  dcputons  par  ces  prcfèntes,  à  faire  afTcmbler  eu  ici  lieu 
ou  teb  lieux  que  bon  vous  lèniblcia,&  touscnfemble  ou  jur  parties  ainfy  comme 
vous  verrës  qu'il  fera  à  faire  pour  le  meilleur  &  plus  expédient,  les  Prélats,  Nobles 
&  autres  fugiets  de  notrcdit  Dalphiné ,  &  à  leur  expoulèr  le  fait  de  ladite  acquifi- 
iilion,  &  comment  Nous  les  fiailbns  principaiemeui  pour  accroitre  notre  Seigneurie 
de  ncritredit  D^ftàé,  &  pour  leur  jM-oflit,  &  les  requérir  de  par  Nous  qu'ils  Noiit 
âf.  c.  aUnr.  y  lyent  cette  fois  à  fiûre  le  p^wmcntde  ladite  finance  pour  ladite  acqiimkm,de  le 
9VHum>  fbmmc  de  cinqitante  mille  francs  vcnans  *  en  francîicmcnt ,  &  que  pour  ce  avifcnt 
un  aide  être  mis  impolé  lur  les  iiabitans  de  notredit  Dalphiné,  montant  à  ladite 
ibmme,  &  à  ce  les  induire  en  Icurmoftnntdepar  Nous,  que  long  temps  a  qu'ils  ne 
Nous  iîrent  aucun  aide,  &  mémement  que  en  cette  année,  combien  que  tous  nos 
iVey.ei-Jtffiit  fugicts  de  notre  Royaume  nous  ayt  nt  ftit  nidc  poirr  rcfifler  aux entrepriArs  de  *  Henry 

f,^iia»(hj  Je  Lencajlre  ioy-dilant  Roy  6! An^iftcric ,  qui  a  lait  &  cilbrce  faire  par  luy  & 
(es  faiteurs  &  adliéicns,  guerre  publique  à  Nous,  à  notre  Royaume&  ànous  fugiets, 
toutes  voycs  Nous  ne  avons  pour  ce  aucunement  charge  les  habitants  de  notredit 
Dalph'tnc,  en  efpérance  que  pour  ce  fait  qui  touche  leur  jirofFit ,  comme  dit  tfl  , 
ils  Nous  aidcroieni  comme  tenus  y  font  ;  delquelles  choies  faire  Nous  voui  donnons 
pouvoir ,  autorité  &  mandemeni  eipécial  par  ces  préfentes  ;  &  avec  ce ,  de  faire 
•4f»r,  mettre  fus  ft  *  eflêtre  ledit  aide,  ft  oommettre  à  faire  Tafliéte  d'kduy  aide  .  &  le 
cueillir,  lever  &  furc  \cnir  cns  ez  mains  de  notre  bien  amc  Aulen  le  Fevre  par 
nous  comniîs  à  rcrevoir  les  deniers  (!'i'_ckiv  ,  tant  de  pcrlbnnts  &  telles  comme  vous 
verres  qu  ti  apporuendra  de  que  a  ce  Icra  nccelFaire  ;  de  contraindre  &  faire  con- 
traindre tous  les  refufànts  &  oontrsdifânts  k  payer  chacun  fà  portion  à  quoi  il  ftia 
impoufé  pour  l'aide  deffufHit.  par  toutes  voycs  accoûtumées  pour  nous  propies 
dettes;  de  taxer  &  ordonner  à  ceux  qui  le  entremettront  diidit  fiit,  falairesA  vovages 
raiibnnabics,dc  tout  ce  qui  leur  fera  payé  par  votre  Ourdonn.uice,  Nous  vouions  ât 
mandons  être  «lioués  ez  comptes  de  cduy  qui  payé  les  aura,  par  rapportant  vous 
Lctt  res  de  taxation ,  &  quittance  (buffifant ,  &  généralment  de  fiiire  ez  chofès  defTus 
dites  &  m  toutes  leurs  circonflancc*  &  dépendances ,  tout  ce  qui  y  fera  expédient 
&  néccifairc  &.  que  nous  y  pourrions  faire  le  nous  y  étions  en  notre  perfonne  ;  6c 
vous  mandons  &  enjoignons  très-exprefTément  <pie  en  ces  choies  accomplir,  vous 
ft^  14t.  mettes  fi  grand  &  bonne  diligence,  que  '  touil  elles  fortifient  leur  eflèél  :  Mandons 
aufll  à  tous  nous  Jufliciers,  Officiers  &  Sujets,  que  à  vous  &  à  voi  députés  en  tout 
ce  que  defTus  eii:  dit,  obéiffent  &-  entendent  diligemment,  &  prêtent,  donnent  & 
fâfTent  à  vousd  àeux,confeii,  confort  &  aide,  fe  ils  en  font  requis.  Donné  à  Paris, 
U  dix  hmd.'  jour  ^Aouft,  l'an  de  grcice  mille  quatre  cent  &  quatre ,  &  le  v  'mgt- 

tJt  ^  ^'^  "'^"'^  Règne.  Par  le  Roy  Dauphin,  en  fon  Confeil  où  Mcfficurs  les 

Voyfrft  s''  Voi.  Ducs  de  Berry  &  de  Horbcn,  *  Vous,  le  grand  Maifire  d'Hôtd,  &  plufieurs  autres,  * 

P-6î3  étiés.  J.  DE  SaNCTIS. 
SuUt  Je  la 

Dtiibéranon  d(s  Après  la  lc<5hire  &  expofition  defqudies  litres,  lefHites  gens  de  trois  E'ctts 
^ZpSnT    ^  requifîent  &  denouident  avoir  avis  &  déiibératioa  iùr  ce  que  expofe  leur  avoil 

h  nqutnua,  • 
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été  de  par  ie  Roy  Dolphin  notfedît  Seigneur,  &  copie  d'ioelles  Lettres,  pour  plus 
])lafnement&  faincment  délibérer  fur  tout,  que  baillé  leur  fôt  :  &  eiic  fur  ceentr'cux  CHARLES 
COnfultation  <Sc  drlificrntion  le  lumly  drx-frptièmc  jour  dudit  mois,  répondent  ^  i  p^i^  'fc  ,g 
ladite  expofition  &  contenu  dd'djics  Lettres  par  la  bouciie  &  moyen  de  Mcilire  ,|'Août*i4ox, 
•  Jointe  Atari  Dodeur  en  Droit  Civil,  leur  Confcillicr,  comme  il  s'cnliiii;  ccft  <3  iiyïpiu4L«i 
h  fçavoir.  que  lefditcs  i^ens  de  trois  Etats  avoient  le  plus  grand  plaifîr  de  ladite ''"'^ 
acijuifîtion,  cpic  ils  cufrciit  depuis  la  lîntivttc  de  mondil  Seigneur  le  Dalphin,  de 
clio/c  qu'ils  ^  aillent  fçeu  ne  ouy;  &  combien  que  par  les  LilKrtés,  Privilèges  &  haymt. 
ihtnchiles  oclroyécs  aux  fugiets  &  habitans  dudit  pays  du  Dalplûaé,  par  les  Prédc- 
ceflèurs  du  Roy  DaJpbin  notredit  Seigneur,  confermécs  &  jurées  par  luy  &  fès 
Officiers  audit  pays,  <[ue  en  ce  cas  ou  -autres  quelconques,  le  Seigneur  ne  doye 
ou  puiffc  faire  ou  impoler  Tai!!c ,  Aide  ou  Su!>fide  (ans  le  conièntement  &  bon 
vouloir  dclducs  gens,  jiéantniuins  aux  requcte^s  que  ou  temps  paifé  ikitcs  leurs  ont 
été  de  piuGeun  Aides  &  Subfides,  ib  ont  voidu  complatie  de  tout  leur  *  poïr  au   c  pmàm. 
Roy  Dalphin  notredit  Seigneur,  comme  bons  &  vrays  fugiets,  ont  toûjoars  été 
eux  &  leurs  PrcdécclTt-uis  loynux  &  obciffants  envers  leur  Seigneur,  &  (èront  toutes 
leurs  vies:  Mais  toutes  fois  quant  à  ia  requête  :i  eux  faite  que  pour  le  préiènt  ils 
fillênt  aide  de  cinquante  mille  francs  pour  ladite  acquifitioa,  ils  répondent  que 
oonfidéréla  fcbliic  &  pauvreté  du  ptys,  &  les  "grands  chai^gcaque  il  leur  a  convenu 
fupporter  ilepuis  peu  de  temps  en  çà,  la  grand  fommc  r^ue  on  leur  dcinande,  la 
bridté  du  temps  que  cft  contenue  ez  dites  Lettres,  cotUidéré  auifv  que  lefditcs 
Lntics  font  matMement  précis  auxquelles  IcfHiies  Gens  du  Codcil  ne  pourent 


lacune  chofè  '  muer,  innover,  ajotter  ou  diminacr,  IcfiUies  gorn  de  tfois  Etats 

ont  délibéré  &  advifé  de  envoyer  aucunes  notables  perfbnnes  du  prî^  '^,  cy  nprès 
nooim^,  devers  le  Roy  Dalj)lun  noilredit  Seigneur,  pour  lui  humblement  rccom- 
mandcr  Ibo  pays  &  fugiets  de  par-deçà,  lui  expolêr  les  •  Êudités,  pauretés  &  charges    ,p.  e,fiKuitr^ 
de  finidît  p^,  les  Aides  &  Subfides  que  il  en  a  eu,  avec  pluQeurs  autres  choies 
touchant  le  bien  &  prouffit  dudit  pays,  &  le  Rny  D:'.ijpliin  noHrcdit  Seigneur  ad- 
vifer&  informer  de  ces  chofcs,  pour  lui  faire  telle  réponic  lur  le  contenu  ez  dites 
Lettres  &  expofition ,  que  A  &  NofTcigncurs  de  fon  Sang  &  Confcil  ^  en  dévoient  feon.  «  ^c- 
èat  coQients;  dt  le  mccredi  enfuivant  dix^neuviènie  four  dudit  mois.  «    pour  ce 
faire  &  accomplir,  ont  éleu  les  pcrfonncscy-dcfTous  nommées,  Icrquelles  perfonnes  Um^"^^^ 
lefditcsgens  de  trois  E  tats  de  commun  .ucord  &i  confcntanent ,  en  ia  prcfente  dcfdites 
gens  du  Conleil   tiflîent  &  ordcnèrent  leurs  Procureurs, &  leurs'  donnent  poïr  &    h  fmtt. 
anâorité  de  ce  âiie  4t  accomplir,  comme  tz  Lettres  de  procucation  fur  ce  âites 
cfl  plus  à  plain  contenu  ;  &  par  J/lilicration  entre  eux  faite,  après  plulieim  répU- 
cations  faiicsfurce  par  ledit  Avocat  &  Procureur,  fc  le  délay  en  quoy  iismettoient 
la  befoi^ne,  en  leur  cxpoiânc  les  inconvénicos  qui  s'en  ^  poïent  enfuir,  comme 
dillttes  Lettres  eft  contenu,  à  plufieun  fois  &  en  phifieurs  délays,  lelditcsgensde 
tro»  Etats  ordenèrent  &  '  voulèrent  que  lefdites  perfonnes  élues  &  condituées 
Procureurs,  ï  bon  plaifir  de  Dieu,  fullent  tenues  de  être  devers  le  Roy  Dalphin 
notredit  Seigneur  dedans  la  Feflc  de  la  Nativité  de  Nôtre-Seigneur,  pour  les  caufès 
deflùs dîtes,  "  ou  plus  eft  iê  bonnement  faire  lé  povoit ,  &  autre  réponfè  en  ef&â 
ne  "  fiffient  ou  voulèrent  faire,  &  par  ce  furent  licenciés  par  lefdites  gens  du  Con-  «  nn.frmt. 
fci! ,  5:  lîant  "  le  partirent  de  cctuy  Ade.  Ce  font  les  noms  des  Procureurs  établis    ^  f^,„r,„t  dt 
pr  lefdites  gens  de  trois  Etats,  comme  dclTus  eft  faite  mention.  Premièrement  ^^Û**'^^'<- 
Moniteur  Aymard  Vicomte  &  Seigneur  de  Clarmmt,  Joffroy  Seigneur  de  Clavey- 
fim,  Citillaume  de  Roffillon  Seigneur  du  Bouchage,  Ami  Seigneur  de  Mirihl,  le  Sei- 
gneur de  Saijrnon,  le  Seigneur  de  Ho  fa.  Chevalier,  MonficurP/iywr;  A^^zn  Doc-  p  ifyaplushiiv 
Xrnr  en  Loy^ ,  Gui^us  Dccoimcrs,  Frmiçois  Silmer,  Jean  de  Rames,  Antoine  Vtei,  J'^'"''- 
LicuytTs,  Jean  Brum,  Andnej  Ahcital ,  Jean  i  Ahinot,  Pierre  Chaffart,  Didier  qminéiiurm, 
Ayturd,  Annane  Gaytt  &  Pierrt  Ftaihtrt.  Ces  choies  furent  finies  \Gren9ble,  l'an 
&  le  jour  deffus  dits,  prélênts  nous  Notaires  cy-sqprès  nommés.  Secrétaires  dcÂfon* 
ftigoeur  le  Dalphin* 

P  iij 
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CHARLES 

VI.  .  (a).  Lettres  qui  ordonnent  aux  Baïllis  de  Sens,  de  Aiafcon  &  de  Saini^ 
ftPai»,  lefo>  Pierre-le-Moujlier ,  de  renvoyer  au  Parlement  ks  ajfuirt  s  du  Duc  de  Bour' 


«„.  d'Oéb- 

ke  ffo^.  Ç"*  concerneront  Jon  Duché,  &  dans  leJqutUes  Jon  Procureur  Je  fera 

conjtiiué  Partie. 

CHARLES  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France.  Aux  Baillis  de  Sens,  de 
Mafcon  ou  de  S.'  Pere  le  Mouflier,  &  à  tous  les  Judiciersdenoflre  Royaume 
ou  i  leurs  Lieutcnans  :  Salut.  Oye  la  (ûplîcatian  de  noAre  très-chier  &  trey-amé 
Coufin  le  Duc  de  Bourg/oingne ,  contenant  que  jà  fbit  que  il  foit  Per  de  France  & 
ataa.it tiam.  premier  &  Doyen  des  autres  Pers,  *  ct>  licugnc  ("es  terres  &  pcfTefrions  de  la  Duchii 
de  Bourgoitgne  en  Parric,  &  par  ce  ne  ibii  tenu  de  piaidicr  de  toutes  Tes  Caufcsdc 
de  odfes  elqucUcsibn  Procureur  (ê.veult  adjoindre ,  <[uc  paidevant  Nous  ou  Doftre 
Païkmcnt ,  s'il  ne  lui  plaift  ;  néantmoins  vous  ou  aucun  de  vous,  av^s  eftc  de  jour 
en  jour  &  eHcs  refufans  &  contrcdifans  de  renvoyer  en  ncHrcdit  Parlement  les 
CauTes  qui  ibnt  pendants  pardcvant  vous  louciiant  uortrcdii  Coudn,  &  (elles  ei"- 
quelles  fon  Ptacuicur  iê  veuh  adjoindre  &  fiiire  Partie.  &  d'icdies  voulez  congnoiA 
tre  fans  en  faire  aucun  renvoy,  &  melhicnK-nt  fe  à  chacune  fois  le  Procureur  de 
noftrcdit  Coufin  ne  monflrc  Lrtîre  exprcn"c  de  par  Nous  dudit  renvoy,  qui  lui 
ièroit  grièvc  &  iniiipportablc  ciioi'e  de  venir  à  chacune  fois  par  deçà  devers  Nous, 
fi  comme  il  die:  Pourquoy  nous  confidéré  ce  que  dit  eft.  vous  mandons  &  cftroi- 
hfÊf,if»  tement  enjoignons,  à  chafeun  de  vous,  que  toute  les  Cau(ës  entières  touchant 
noftrcdit  Coiidn  à  cau(c  dudiL  Ducliié,  &  dcl([i:cîlc.s  fon  Prociircur  prendra  l'adveu, 
garandic  £c  detienlè,  ou  lis  adjoindra  ou  fera  Partie,  vous  renvoies  quant  requis  eu 
ierez,  fens  point  d'tcelles  congnoiftre,  à  certain  &  compétant  jour  oïdinake  ou 
«  extraordinaire  de  noftrc  prochain  Parlement ,  ou  de  nos  autres  piouchains  Parle* 

mens  avenir,  avec  les  Parties  adjournées  pour  illcc  pruailcr  &  aller  a\ant  efclitei 
Oufes,  circoniLmces  &  deppendances  d'iceiles,&  en  oultrc.  fi  comme  il  appar- 
tiendra par  raifon,  en  certifiant  fbuffifament  noftredit  Parlement  dudit  renvoy  & 
adjoumement:  cor  ainfi  Nous  plaift-ii  être  fait .  &  à  noftrcdit  Coufui  l'avons  ot- 
troyé  &  ottroyons  de  ^x^vc  cfpécial  par  ces  Prclcnfes,  fe  mcflicr  cfl  ;  nonobftant 
quelvconqucs  L-cttres  lubrcpticcs  cmputrees  ou  à  empêtrer  à  ce  contraires.  Domé 
i  à  Pans,  le  darrain  jour  d'Oûûbrej  l'an  de  grâce  i^o^.  &  de  nojlre  Rc^ne  le  2J, 

.  Abifi  figné  ès  Rcquefles  de  fHofld  M*  de  Sj  Orner,  &  iceUées  ù  dit  jaune  à 
fimple  queue; 

Note*  Picccs  dans  difTûrens  Dépôts  de  la  Beurgtga», 
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faj  Lettns  qui  portent  qu'il  fera  permis  £«ttkm  à*  ^«mpontf  Us  graim  ^^y^^^^ 
ér  émtnsfrtits  de  k  tem,  démit  le  Soleil  M  &  après  U  Soleil  tmchi,     o^^^bl^'  . 

CHARLES,  &c.  Savoir  faifons  à  tous  préfeas  &  avenir,  Nous  avoir  rcçcu  Hoi* 
l'umble  fuppiicacion  de  noz  très-ciiers  Hl  très^amez  Qnde  &  Frère  le  Duc 
de  Berry  Coûte'  tic  Boulon^nc,  le  Duc  A'Orlians  Seigneur  AçCoucy,Atno^vc  très- 
chièrc  &  très-am<^c  Tante  la  Duc/u-Jfe  cic  Bourgogne  Comiejfe  de  Flandres  &  d'yi/* 
tois,  &  de  noz  amez  ôc  féauix  Coulins  les  Contes  de  Saini-Pol,  de  ja  AJarclie  &  de 
Néomir,  Seiffuur  de  Bithme,  oooteiumt  que  *  jdbît  foit  <iue  de  nrilîm  &de  droit  *Mi*tte^é 
commun  il  ibit  licite  à  chafcun  de  charicr,  admener  &  appoiter en  la  laifon  d'Aouft 
&  *"  de  nicfTons ,  à  toutes  heures  avant  Soiti!  Icvaiit  &  après  Soleil  couchant,  fès  b^fc/dmwjîw. 
biez,  grains  &  autres  truiz,  Ihiis  encourir  en  aucune  amende,  &  que  fouvcnt 
ftviengne  &  puiflê  avenir  que  &  les  Laboureurs  &  autres  i»nnes  gens  ne  charidic 
ou  font  charier  ou  admcner  leur  méfions  à  t'Oilel  avant  Soleil  levant  ou  après 
Soleil  coutliant,  mcfmement  quant  les  temps  font  pluvieux,  ce  leur  tonrtic  à  trcs- 
granC  dommaige  &  préjudice»  &  ù  leur  eft  communément  plus  prouliuiilc  de 
charier  &  OBener  à  rOnd  leurs  dtâa  meflbits  avant  Soleil  levant  ou  après  Soleil 
couchant,  qu'il  n  efl  luiiànt  le  Souleil.  pour  ce  que  au  Soleil  les  gerbes  tant  de 
blcz  comme  H':!\oincs,  s'cfgrainenl  pour  la  chaleur,  ]  fus  qu'ils  ne  feroicnt  avant  le 
Souleil  levant  ou  après  le  Souleil  couchant  :  Ncaiitnioiiis  Ibubz  umbre  d'une  Oi  doii* 
nance  ou  ufaige  ancien  qui  a  efié  longuement  gardé  ès  Bailliages  de  Vermendois  (S; 
^Amiens,  ou  en  grant  partie  dlceulx,  &  ailleurs,  par  lequd  ulàige  pu  Ordon-t 
nance  cftoit  défendu  quf  ai  ( uns  ne  charinflcnt  ou  admcnaflent  en  leurs  Hoflelz 
en  la  faifon  d'Aouft  &  démêlions,  aucun  blez,  grains  ne  autres  fruis  avant  Soleil 
kvani  ne  après  Souleil  couchant,  fur  peine  de  Taniende  de  ibixante  Sois  Parilis  à 
^pliquier  a  Nous,  pour  chafcune  fbiz,  pour  double  que  ceux  qui  *  charioient  ne   c  darMattA 
*  emicmblafTent  les  gerbes  de  leurs  voidns  ou  d'autres,  les  Lal)ourcurs  &  autres  "^'j^*;) 
bonnes  gens  dcfdiz BaiHiaî^cs, Suhgiez  dcldiz  TupplianscSt  autres,  ont  ellé  contrains    À  ambftffetat 
aucune  rois  à  paier  les  didcs  âiDcndcs ,  ou  à  compolèr  pour  toute  la  iaiion  d'Aoult  il^*^''*^* 
êL  de  méfions,  &  no2  Prévoflz-Fermiers  d'iceufat  Bailliage,  ou  à  leurs  Commis»  àJbS"^  ' 
ceitaincs  finnmes  de  deniers ,  comme  à  deux,  à  trois,  à  quatre  Florins, ou  plus  ou 
snoins,  ou  à  certaines  quantitez  de  blcz  ou  d'avoines,  parmi  lefquelles  compofi- 
tioos,  ceulx  qui  ainû  compoioicnt,  avoicnt  licence  de  charier  de  admener  leurs 
diâes  méfions  k  toutes  heures  de  jour  &  de  nuit,  &  fi  n'eftoit  point  pour  et 
pourveu  qu'iiz  ne  peuflcnt  embler  les  gerbes  de  leurs  voifms,  s'ils  en  avolent  la 
voulenté,  mais  par  telles  amendes  &  compoOcions,  les  fermes  d'aucunes  de  noz 
Prévollez  delcliz  Bailliages  elbient,  (bj  e(poir,  bailhécs  à  plus  haut  phsi  &  qui  , 
plus  eft,  les  Haobt  Juiliciers  ^  autres  aians  moienne  ou  baliè  Jufiioe  en  leurs  Terres 
cfiliz  fiaîHij^,  ont  prins  fouventefioisles  amendes  de  leurs  Subgjez  qui  charioient 
les  mcfTons  avant  Souleil  levant  ou  après  Souleil  couchant, ou  les  ont  contrains  à 
compoi'cr.diiiuisque  c'clloit  leur  droit;  &  néantmoins  nofdiz  Prévoft-Fermiers  ou 
leurs  Commis,  ievoient  les  amendes  fur  ycculx  fubgiez  defdiz  haulx,  moiens  ou 
bas  Jufiiciers,  quant  trouver  les  povoient  chariantou  menant  ou  portans  grains  aux 
Hoflelz  avant  Soleil  le\ant  ou  après  Soleil  couchant,  s'ilz  n'cfloictit  au/H  compolez 
à  euU,  &  par  ainû  les  bonnes  gens  elloient  contrains  de  compoicr  en  deux  lieux, 

K  o  T  K  s,  quelques  légères  dillihencM  <hns  lei  non, 

^^f^Trcfor  des  Cfam.  Reg^ftie  1^^.  Pike  qu'on  n'a  pas  cru  devoir  remarquer  »  favof 
VI**  IIII.  (i quelles  ne  chingentriea  au  fens. 

Ces  Letnwi  loat  aaIR  dans-  b  Reg.  1 60.  (h )  Efpoir.  ]  Ce  mot  doit  fignifier  ici  vr/à- 

pièce.  tS.  y^fff/7.;/'/<w/?/,  ou  quelcju'autre  mot  équivalent. 

Cette  féconde  copie  eft  plus  correéle  que  Un  dit  auclquefbis  daas  le  llyie  Êunilier  & 

kpMmifatei^lc  ily  acttoete.eDtre  ici  deiut  iÊMianLlKeàvaaiUUk,^mnmâ,i*^iki» 
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.  Ordonnakces  des  Rois  de  France 

———afin  Je  •  cfchcvci-  les  g-nns  vexacions  &  empdchemcns  qui  leur  ciifTcnt  cflc  mis 
CHARLES  par  nofdi/  Ofricicrs  ou  par  noz  Subgiez  aiam  Judice.  comme  du  dl.  andbnt 
V I.      leurs  pciloancs.  leurs' chcvaulx  ét  le»  meflbns ,  efqucU  arrête,  pnfes  A  cmpdche- 
à  Paris,  en  j)2  n'cuflênt  feu  ne  peu  mctflre  remàlc,  &  leur  cuft  convenu    preudrc  leurs 

Oaobrc       menons  combien  que  noz  tliz  Bai/fiz  de  Vntmmfoh  &.  d'Amiens  aient  j^fuficurs 
fois  (Icfc'ndu  en  leurs  Sièges  ik  Aflilcs,  "  dclilicks  compoficions  comme  lorçon- 
...  n.crcs,  par  lelquelx  gr.eiz  &  empcrchcmcns  appert  que  fouppofé  que  Tufaigedef. 
, ,      lufdii  cuft  cfté  introduit  anciennement  par  Edit  ou  Statut  a  bonne  fin,  toutcffoiz 
c /îr^uî«.*.'  ^  ^^^^^^^  notoirement  à  trcs-gnuit  grief,  .lommaigc  &  préjudice  du 

peuple  &  de  la  cliofc  publique  clcltJiz  Barlliagcs,  <Sc  des  lieux  clqucix  ledit  ufaige 
a  eu  tours,  &  rcdondc  en  noire  pajudicc.  parte  que  la  chevanche  de  notre  peuple 
en  cft  diminuée  :  fi  Nous'ont  liipplié  noz  diz  Oncle,  Frore.  Tante  &  Coulms, 
lefqudxont  pluficurs  graiis  Ttrres  &  Scigncurit-  cfJiz  Bailliages.  &  pluficursSub- 
éfirm^r.    eicz  qui  cn  font  "  forment  grevez,  que  pour  les  caules  tielius  dides.  ôt  *  amfi  que 
tMffi.  a.«cop.       Jj^  Sub-'icz  d'icculx  Bailliages  &  autre»  ont  moult  d  autr»  charges  s  ftipportcf 
pourNous.t^t  de  ne»  Aides  ordinaires*  extraordinaires  pour  lefait  de  laguerre, 
comme  des  gens  d'armes  qui  font  fouvent  fur  leliliz  lieux.  &  cn  pluficurs  autres 
nianirres  &  rutcndii  mcfmcmcnt  qvie  ès  autres  pais  ilc  nollrc  Royaume,  ciquelx 
croHicnt  'Mant  foifon  de  BIcz,  ne  furent  ontquts  gardez  tclz  ufaigcs,  il  Nous 
plaife  abolir  6t  mettre  au  néant  du  tout  &  k  toiisjoai*  les  ufaiges  &  Edit,  Orde- 
nance  ou  Statut  de(rufdiï,  enfemWe  les  amendes    compoficions  qui  sVn  pcvcnt 
ou  pourroicnt  enfuir,  tant  pour  Nous  pnr  le  moitn  de  noz  du  Vixsoih  &  auTrrs 
Oftftitrs,  comme  aufli  pour  ceuis  qui  ont  aucune  Jullite  liaulie,  nioiennc  ou 
balTl'  cn  aucuns  deldiz  lieux  :  Pourquoy  Nousconfidéré  ce  que  dit  eft,  &  qui  femmes 
bien  accrteiiez  des  griefs,  opprelfions  &  dommaigcs  deffus  récitez .  par  pluficurs 
notables  de  nottre  Conlcil  ciui  fçcvent  l'clhu  &  gouvernement  dcfdiz  Bailliages  & 
i\ç^  lieux  voifins.  voulais  pourveoir  au  bien  commun  de  la  thoJc  publupic  qui 
doit  élire  préféré  au  proidit  particulier,  de  noftre  autorité  Royal,  plaine  puilfance 
&  grâce elpécial,  fè  mcftier  eft.  eu  lur  ce  grantle  &  meure  déliWracjon  avec  plu- 
ficurs faigt^  hommes  tant  de  noflrc  Grant  Coi-.fci!  tomme  de  noz  Chambres  de 
Parlement  &  des  Comptes,  avons  aboli  &  mis  au  néant,  abolilfons «Se  menons  au 
néant  <Sc'à  tousjours  mais  perpéluelment.  pr  la  taicur  de  ces  Présentes,  kfàiz 
ufàige  E'dii,  Oidonnance  ou  Statuz;  lie  d  abomlun  donnons  congié  &  licence  i 
tous  lioz  Subgiez  dciUiz  Bailliages  &  autres  de  iioRrc  Royaume,  qu  ilz  piiifTenl 
charicr  6c  admcncr  ou  faire  charier  <Sc  admener  ou  porter  aux  Hoftclz,  cn  toutes 
fnilbns  &  à  toutes  heures  qui  leur  plaira,  avant  Soleil  levant  ou  aprez  Soleil  cou- 
chant, tous  leurs  bfez,  grains  &  autres  fruîz.  Cinscncourre  aucunes  amendes eAven 
Nous 'ne  envers  les  Seigneurs  dcfquclx  ilz  feroicnt  Subgiez,  &  fans  te  que  pour 
-     caufc  defdiz  charroiz,  adinrnnigPs  ou  portaigcs.  il7.  puiffent  dire  prins,  aneflez  ou 
cmpcfthiez  cn  corps  oc  tn  biens  ;  &  tlcteiuionî,  a  noz  Bailiiz,  Prtvofls,  Scrgens  & 
autres  OlHcicrs  quclxconqucs ,  &  à  tous  noz  Vaflaulx,  Gens-d'Eglife  &  autres  noz 
Subgiez  aians  Juftice,&  à  leurs  Officiers,  que  pour  occafion  «tddi^  ufaigcs .  Edit. 
Ordonnante  ou  Statits,  ilz  ne  traient  niici-ns  de  noz  di?.  Sul.gicz.  de;,  leurs  ou 
d'autres,  à  aucunes  amendes  ou  compolitions,  nonobilans  quelxconques  Qrtlun- 
nantcs.  ulbi-^cs  &  Couftumcs  à  ce  contraires  :  Toutcfvoies  noftrc  entencion  n'eft 
pas  que  par**CC  Wiliz  Subgiez  puiffent  charicr  ne  amener  les  Champars  &  autres 
ciroiz  par  eulxdeuz,  fc  nVa  appelle?  à  ce  lt>  Seigneurs  ou  leurs  gens  ou  Officiers, 
ainfi  ouc  fmc  le  doivent  tk.  qu'il  ell  atcouUumc  d'ancienneté;  &  aufli  que  le 
f  jrii^u^u.  aucuns  ami)tcnt  les  gerbes  ou  fruiz  de  lenn  voilins  ou  autrement  »  délinqueraent, 
A.* cop.         qu'ilz  r  ne  foient  puniz  «t  corrigiez  par  cculx &  ainfi  (ju  il  appartendra.  Si  donnons 
«LTtoSf  &  en  mandement  à  nofdiz  Baillir  &  à  tous  nos  autres  Julhciers  &  Officiers ,  prefens 
{ôui  peut-être  5j  avenir,  h  leurs  Lituxtcnans  &  à  chaftun  d'eulx,  fi  comme  à  iui  appartendra, 
""u^'^wiïiw  que  noftrc  prélente  Ordonnante  facent  tenir  &  garder,  iSc  ycelle  publier    en  les 
.«ISoJ     Siëccs  &  Aflifes.  tellement  que  aucun  n'en  puiffe  prétendre  ignoiance,  &  que  ces 
**  Prdëntes 
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enregîftrent  ou  facent  enregiftrcr  es  KegKtes  de  IcUfS  Ë«1lî.iges»  &      ^  „  ■ 
d'iccllcs  [aillent  VtJirnijj  à  tous  cculx  qui  les  voudront  avoir,  Se  puniflènt  les 
tranlgfclîèurs,  s'aucuns  en  y  a,  de  telles  punicions  &  amendes  qu'il  appuriendra.  j  p^^jj*  ^ 
£t  que  ce  Toit  ferme  cliofe  &  eftable  à  tousjours ,  Nous  avons  fait  mettre  noftre  Oaob^ 
Séel  à  ces  Lettrei:  Sauf  en  autres  choSès  noftre  droit»  &  i'autruy  en  toute:.  Cr  fu  l^o^ 
fjit  à  Paris»  w  mais  d'Û^bir»,  /4»  dt grai*  mU eecc  &  qaatré^ à"  dt  tuf^t  Rfffm 
le  xxv: 

Par  le  Roy,  à  la  Rcîacion  rie  Ton  Gr.mt  Confeil  oiiqucl  •  Vous,  fc  ^'^^'''"^^^^^  ^f^^^^*^^ 
^Alixandrïe ,  K Arccvefque  d'AuXj  les  Evejîjues  de  hitf^oii,  de  MeauiXf  de  Char-  i'.yo/.deeriite. 
très,  d*Arnu,  de  Limoges,  de  Poitiers,  i'Abbé  de  J^iipers-rami,  le  Str$  ét  Torty. 
Maiflre  PiemXOrfevre,  îAdLColarr  de  Caleville,  VUr^Satud^  Pm,  AtoAieu  in^kàt^iiTu^. 
de  ^  Lànùirts,  &  pluûeius  autres»  cftiez.  J.  Hue.  ^^^^^ 

    _  _  ffatis  II  cop. 

CHAULES 

^aj  Cûtifumaiion  de  f  exemption  de  Prifcs  accordée  par  Châties  V.  aux  VL 

Religieux  &  Ha^ims  dt  Séut-Dii^s  m  Frm».  oaotr'.** 

CHARLES  ,  Ac.  A  mus  cculx  qui  ces  préfentcs  Lettre?  verront  :  S.ilut.  Savoir  **°** 
faiibns  Nous  avoir  veu  les  Latres  de  feu  nottrc  très-cher  âej|^ncur  de  Pcr« 
que  Dietix  panloint,  contenant  Jaiocme  fuis'eoiuît.  * 

H  ARLES,  &C. 

Lcrqucllcs  Lettres  dcfTus  tranfcriptcs,  &  tout  te  contetlu  en  ycclles,  ayansfennes 
6c  agrc'.ihics,  ycclles  louons,  grcons,  nîilhons  &  approuvons,  &  de  noftrc  grâce 
efpécial  coufcrniunâi  par  ces  prclënte^.  61.  donnons  en  mandement  au  Prévoji  de 
F^ist  &  à  tous  nœ  autres  Juiliciers  &  Ôfficîers,  Ou  i  leun  Lieuxtenans,  A  à 
chaftun  d'culx,  H  comme  à  lui  appartendra,  que  de  noHre  préfente  grâce  &  con» 
firmacion  ilz  ficent,  l'cufrrent  &  laifTcni  joïr  (5c  ulcr  iefdiz  Religieux  &  habitans  de 
Saim-Denys,  dont  mcncion  y  cfl  faidc,<3c  ciu^lcua  d'eulx,  lans  leur  donner  jie 
ibuffrir  élire  fait  quelque  deftoUrbîcr  ou  empcfchcment  ait  oootiaire.  Et  que  ce 
fein  chofe  ferme  &  eflableà  toii.'iours.  Nous  avons  fait  mettre  no(tre  Seei  à  ces 
jîrt^fcnîrs  Lettres:  Sauf  en  autres  chofes  nofîrc  droit,  &  i'autruy  en  toutes.  Donné 
à  Pans,  ou  mojs  d'Oùolire,  i  an  de  grâce  mU  liil*  à"  ^uatre^  &  de  nofirç  Reffté 

hxxv. 

Par  le  Roy,  à  la  relacloa  du  Confeil.  R.  LiiûltÊ. 

Notes.  10  de  Mai  137Î  .  f^i^^r  împrimccs  \  \i  pagt 

/  \T  T    J    ni.    n.^/t      .^^      481  du  5.*  Vol.  de  ce  Hccucil.  Le  Kesiiir« 

(è)  amb$:&e^  Cet  Letnaipii  font  éa  ^"i»»*» 

F*^8>>L%i  10.  Lan.  t^rr.  L.ur. 

U|.i^.  A  wffi  bon,  en  allant  i  Saint  ftauâiliotti.eiialaliKfrSaint-DcajnIfMiMiail* 

Denis,  i  FlHii  oa  «Hcun*  leBn,««ciinTmnanlMiwaM46Sliatp|)wyidM 

ou  en  retournant  ou  venant  fndoOD^OCf 
î  Safnt  Denis,  de  <]uclqucs 

autres  parties  < 

Lig.  1).  de  noArc  linage.  .....  rz-vj- de  no flre  lignage. 

Lig.  3  I.  Commiflion,  Mandemem.  . .  CommifTion  tni  MtâJu 

^'9>  34*  IViarnent  (fui  n'eft  pcut-^e  ^arUmau. 
qu'une  fiMcd'imprcirion.).»  . 

Mm.  &  i  towaiMiei  Jun^cicri.  ,  ,  4i  MauwtaMx*  Jufticicra«  ' 

Lig.  4.2.  dé  eeubt  ttùttrt  lirtsge.  ...  de  oeufx  dt  notiic  b^atfjtt 

P.^tarLig.   I.  Frovccara.^   {"durvecun. 

Lig.   6.  Lcnndlcs.   Lcrauelici. 

Xif.  7.  fti«fctfHwMlM.  «  ,  ,      4«iHfimtMki|  . 
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CHARLES 

VI.  (a)  Lettres  qui  coitfrnunt  its  Statuts  de  la  Communauté  des  C/iauJJitiars 
t^"'*,'  «"  de  la  Ville  de  Pontoife. 

Novembre 

'i^t*       /^lîARI  ES  S:i'  oir  fiiron<;  à  touspréièiis&avenio  Nousavoir  veu  ksl^cttres 

A.  TOUS  cculx  qui  CCS  prtTcntcs  Lettres  verront.  N'icvlas  Braque  Maire.  Priwfi 
&  Voyer  de  la  Ville  A  Commune  de  Pimiotfe  :  Salut.  Savoir  failbns  ([uc  pardcvant 
ïsJous  en  Jugement,  vindrt:m<3t  iurtni  prckiii  tu  leur&pcribnne:»,  Pierres  Anilwul' 
let,  Purrft  Martel,  Jehan  CmUm,  Pierres  Bonmer,  Gtutlemin  le  Vavafmr,  Pierres 
le  Maire,  dit  MautaUlé,  Rohm  LabU  ài  Jehan  le  ALifwier,  tous  (hj  Chadctiers, 
Ôi  faifans  en  nombre  &  en  fufBfance  h  plus  graiu  &  faine  nartic  de  ceulx  diidic 
tnefticr  de  ladiâe  Ville ,  aHermans  en  loyauté  coiimie  ou  fait  de  Icurdit  mciiier 
4e  Cluiirffoerie  «H  eu  ou  temps  pafTé  p1u(air»  feutes ,  «foninag^  &  irnidtt 
commilês  en  la  déception  du  peuple  &  contre  le  bien  commun,  tant  par  aucun» 
qui  diidit  mefîierfc  Ibnt  entremis;,  fl.  nefavoicnt  tailler  drap  prouflîtabiement,  ne 
ibufiîiâmment  ouvrer  pour  eux-mêmes  ne  pour  autres,  comme  parce  ^ue  leuis 
denrtées  iw  ont  point  dié  vlfitées  par  gens  conenoiffins  en  ce,  &  a  ce  fiure  coni^ 

a  Mov  miz  &  ordenéz  ;  &  combien  que  de  prcfcnt  à  leur  requefte  pour  *  erchcvcr  jlwC- 
di(5les  faultes  &  fraudes  au  prouffît  du  bien  commun  ,  nous  ayons  d'ciUrVulx  h\i 
Se  conftitué  deux  Jurez  pour  vifiter  les  denrées  de  leur  dit  meflier,  comme  il  eft 
acoidlumé  de  faire  fur  les  autres  denrées  de  ladi<fle  Ville,  pour  tenir  yccllc  en 
bonne  policie,néananoins  n'avoient  ils  aucunes  Ordenances  fur quoy  eulx  fc  peuf- 
fcnt  régler  &  gouverner,  &  pour  ce  avoicnt  &  ont  dcvifc  6c  pourparlé  entre  eulz 
en  noftrc  préfcnce,  de  eiiîx  r:o-iv€rncr,  s'il  nous  pl.ailbii,  dorelcnavant  IbubK  Us 
,  condicion^  ôl  par  ia  nunicrc  uui  :> enfuit;  c'eit  alfavoir, 

C'J  Que  nul  ne  ftra  reçcu  a  lever  Jbn  meftier  de  Chauflètier  en  lad^  Vîfle  de 
Pontoife,  Çt  il  n'a  premièrement  fcrvy  audit  meftier  trois  ans  acomplis  ou  au  deflus. 

%Mti'àki,  (^)  Item.  Nul  ne  pourra  lever  Ibn  meftier  s'il  n'ait  vcu  tailler  &  ouvrer  par 
les  Jurez  dudit  meftier,  ibit  filz  de  Maiftres  ou  autres,  pour  favoir  ic  il  cft  ibuifi- 
iàm  &  habile  ou  non. 

hm»  Pour  lever  (on  meftier,  paiera  xL.  Solz,  rnoj    à  Jufltce,  ft' moitié 

tmtm,        â  '  .furcz  du  meftier,  (c  il  n'cft  filz  de  Maiftre,  ou  que!  cas  il  ne  paiera  riens. 

An^Mém,  (f)  hem.  Efconvienc  pour  eftre  paftc,  (|ue  il  fâche  tailler  deux  paires  de  chalFes 
en  quarreaux  de  bon  bihais,  de  trois  quanicfs  &  demi  de  drap, &  les  deux  pairet 
de  chauft'cs  fbuffifàmment  garnies. 

(^)  lem.  Que  il  (âche  tailler  de  une  aulne  tinp,  deux  p.-jirrc<:  cîc  CliafTes 
toutes  à  poil,  dont  l'une  foit  à  (c)  poulaine  &  1  autre  au  miculx  q^u'il  pourra,  & 
tout  de  bon  bihais,  &  fbuflifamment  (d)  fournies. 

((f)  Item.  Nul  dudit  meftier  ne  pourra  fornir  aucunes  Chauffes  d'autre  dm 
(jue  du  drap  mcflnes,  par  le  hault,  finon  de  drap  fcnihlablc,  aufTi  bons  ou  nneîf- 
Icurs,  fur  peine  de  cinq  Sols  d'amende,  moitié  à  Juftitc ,  irioitie  ans  Jurez. 

^gmdMf.   '   (7)  item.  Nui  dudii  meftier  ne  pourra  faire  ciudics  de  *  drap  de  ijuurrc,  pour 

If  O  T  X  JL  par  Sarary,  aux  mots  Bas  Se  Ciaufjitim. 

(a)  Tref«r  dtt  dmi,  B«g|llK  t^^  Voy.1«Titfor3B         p.  388.  Il  eft  fou. 

^/$* '     7  it  ^'^  mention  dans  nos  anciens  .A^ureurî, 

^               (b)  Chéifetim.J  II  y  1  un  peu  plu*  b«,  fouji^^  à  1j  PouUtnc,  qui  twoit  lerini- 

MiurJc  Cn.i^:i!.  icnt- ,  &  dans  l'article  pre-  jç  longues  points, 

nuer  Càaii&tur;  miii  d»m  ce*  Lettres,  U  y  »  / ^  i  Fournies.  /  C=  moc  eft  appaicmmenf 

plw  dW  ftn  a/rjîf/  an  Ueu  de  Câaifts.  Le»  f„Bonyrac  de  cdu.  /-mw.  qui  fc  trouve  k- 

Chaufle*  «oient  des  bas  de  drap  ou  d  autre*  ,            '  '  '  "*** 
itoSki,  Voyez  le  Di^Uoonaiirc  du  ConuBecce 
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vettâre ,  à  peine  <Ie  perd»  les  Chaullês  A  d'être  *  «des ,  &  de  tx  Sols  dVunende»  CHARLES 
à  payer  comme  dcuuSi  y  ], 

^SJ  Item,  Nul  lie  poum  bsn  Chniilcs  de  drap  ^  à  letnire,  à  peine  de  x.  Sols  à  puis .  ea 
d'amende.  NovenU»t« 

(jf  J  Item.  Nul  ne  pourra  mettre  au  talon  de  la  Chauflè»  «itre  drap  que  du  >4o^ 
drap  HKlnies  ou  pareil ,  ou  s'il  n'eft  auffi  bon  ou  meilleur;  &  que  ledit  taion'He  t  iPy  Ai  mai 
pafle  point  l'afliète  de  l'nvarn-pié,  à  peine  de  cinq  Sols.  (A)dtUp.s*9é 

(lo)  hem.  Nul  ne  pourra  faire  ChaulFes  qui  loient  vuides  dedens  janlljes,  par  'gj^  ** 
tde  manière  que  on  n'y  puillè  bien  atoudiier  du  long  du  premier  doit ,  à  peine 
de  V.  Sots,  ou  autrement  les  CltaoUès  feront  lOngnécs  &  miles  à  point  par  les 
Jurez. 

^ifj  hem.  Nui  dudit  mefticr  ne  empile  adcune.  Chauflès  garnies  à  ia  feneAre 
rc  en  Haies  ne  à  ia  Foire  Saint  Martin ,  avec  autres  Chauffés ,  polir  piulieurs  fraudes 
qui  y  font ,  \  peine  de  dix  Sols. 

(i2j  Item.  Nui  ne  vende  Quiiflès,  s'ilz  ne  lôot  couiùes  à  deux  couihucs  OU 
rcpriics,  à  peine  de  y.  Sols. 

(t^)  hem.  Nul  ne  vende  Chauflès  neuves,  fe  il  ncft  du  meftier,  à  peine  de 
dbc  Sm  pour  dialcune  paire,  à  payer  comme  deflus  ;  c'ell  afllivoir,  moitié  àjuf* 
tice,  &  moitié  ans  Jurez  dudit  mcllier.dont  il  y  aura  chafcun  an  deux  pour 
garder  &  vifiter  les  choies  delTus  dides»  &  lefquelz  fçroat  creus  par  Serment  dç 
kur  rapport. 

Savoir  fàiibtts  que  ^"eu  &  oy  la  volunté  &  bon  propos ,  eniêmble  la  requefte  defdis 

Chaflèticrs,  eu  fur  ceconiêil  &  deiit)cration  à  plufieurs  faiges,  nous  à  fiiveur  du  bien 
commun ,  en  tantque  à  nous  touche,  leur  avons  donne  &  donnons  congic  &  licence 
de  ufer  de  leurdit  meilicr ,  ibubz  les  condicions  &  par  la  nunicre  avant  iliclp.dkaux 
Jurez  prelêns  &  avenir  »  povoir  de  ^re  les  vifitacton^ft  nppors ,  &  tout  ce  qui 
appartient  audit  Office,  moyennant  que  eulx  tous  jurcrciit  &  promiflrent  chafcun 
en  droit  foy  ,  tenir ,  enteriner&  accomplir  les  chofesdcfrus  didcs  fans  cnfraindre  ou 
aller  contre  par  eulx  ne  par  autres  ou  temps  avenir,  aus  painesavantdiâes;  àquoy 
ib  foubzmKtrent  eulx  &  leurs  biens  .enlêmUe  leurs  fuccefleurs  ouvriers  dudit  meflier. 
en  tant  &  pour  tant  que  faire  le  pevcntparraifon.  Entefmoingsdeee.Nousavonsmis 
à  CCS  Lettres  le  SccI  aux  caul'es  &  Contre  fcci  de  noflre  dide  Commune  de  Pomoife  , 
l'an  deffraee  mil  C  cc  quatre-yins  &  dix-neuf,le  venredy  huit  jours  ou  mois  d Aouft, 

Lofqucllcs  Lettres  deflus  tranfcriptes &  tout  le  contemt  en  yodlei.  Nous  avons        ''L  y']^ 
fermes ,  cflabies  &  agréables ,  icelles  louons .  ratiffions ,  approuvons ,  &  par  ces .pre-  ^ 
fentes  de  noftre  grâce  eljpccial  &  audorité  Royal ,  confcrmons.  Si  donnons  en  Man- 
dement aux  Badli  de  SenÙz,  au  Prevojl  de  Pomoip,  8l  à  tous  nos  autres  Jufticiers 
ou  à  leurs  Lieuxtenans,  prefens  &  avenir»  &ikchaic un  d'culx,  fi  comme  à  luiap-.  > 
partcndra,  que  de  nofirc  prcfcnte  grâce  &  confirniacion  faccnt.fcufTrcnt&laiflènt 
les  Cliau(rcticrs  dudjt  lieu  de  Pomoife ,  nommez  ddiclcs  Lettres,  &  leurs  fuccef- 
leurs ouvriers  dudit  meflier ,  joir  &  ufcr  piainemcnt  &  paifiblement ,  iàns  les  cm- 
pcfciier  ne  fbufTrir  eflre  travaillez,  moleUez  ou  empelchez  au  contraire  en  aucune 
rnanicre.  El  qucccfoit  ferme chofe  &  cflable  à  tdusjours ,  Nous  avons  fait  mettre  à 
ces  prcfcty.cs  notre  Seel:  'fiuz  en  mitres  riiofcs  nofîre  dî-nit  <5c  l'autruy  en  toutes,  tv^-fia^ 
Donne  a  i^aris ,  ou  mois  de  Novembre ,  ian  de  ^race  mii  t^uuire  cens  &  quatre,  ^ 
ét  nefire  Rtffu  le  XXW, 

Par  leRojr,  à  la  rebdon  du  CoofeiL  Camus. 
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CHARITES 

y'-  faj  Confirmation  des  Privilèges  accordés  par  le  Dauphin  Humbcrt  H, 
ie  ïivi!»^'*  à  Raymond  de  Monuauban  ,  par  rapport  aux  terres  quii  poiledoit 
ifof.  alors  dans  ie  Daupliiné. 


Sommaires. 


du  hrnts  de  f.t  Junj^m .  fi  ce  n  'ejl  dms  U 
tus  0k  H  y  mnvi  ^uern  ou  fiériûté  Jans  U  Ca~ 


(1  )  ht  Dauphin  tu  Murra  tr/tiifyffrter  à  u»  peaçMStJlM/mtnd pfwtraféàn  (tue  dcji-nft  tLtns 

4nttrt  /.»  fujerainttè  du  Fief  que  Riiymntd  de  fa  JmfiBahn  ;  tnah  Us  Sujets  immédiats  du 

Mi'niauban  tient  de  lui,  ■                       ^  D,uij>Un  ne  feront  peint  tenus  d'y  ehéir.  peurvi 

(* )  Afàs  Ut  mûtt  de  Raymend  &  dèfes  néaimeias  qu'Ut  ne  umfpMent pas  kitts  detaitt 

fuctejpnoM ,  tfus  teufs  ^ttu-meMes  &  hianeÙNes  km  eh  Dmpkmi. 

tenus  en  fief  du  Dauphin .  palferont  aux  hcmiers  (6  )  Lcrfque  d'outrés  Juives  que  ceux  de  J?ijf> 

fu'tk  eau»nt  injl'uuis  par  km  tefieanens ,  &  nietidvoudraai fatrt faire  des  Cit  niions  ou  d'autres 

s'ih  meurent  ab  intdiat,  k  km  tnfms  mSks  &  jfmi^eres,  détns  rhenehe  de  fa  Jn,  fdhTicn .  ils 

fevs.-lh's .  fit  qu'ils  fient  légitimes  eu  bâtards ,  ne  pourront  envoyer  qu'un  Sergent,  Lqu:  lue  pourra 

Ailes  & 
ciers  de 
Ce 

leurs  yartns.                      •  Sergent  pourra  néanmeins  les  faire  dans  le  ceu  eù. 

(y^  Les  Juges  de  Raynmd  ele  AÊenteuéem  ces  Officiers  refufeTo  'ient  eu  négligereient  de  te» 

'    '  '                - ■  -  r        .  1^,  fpt,y-j  d" un 

'iljtra, 
,       ie  peurrent 

tiiiést  les  lieux facris.  &  autres  fieux  privilcgiés,  recevoir  les  Sujets  de  Raymond  fus  fà  foiatt* 

dans  les  chemins.  Cependant  les  Officiers  tlu  garde ,  ni  les  recevoir  a  hommage. 

Dauphin,  &  les  Demejliques  des  Hiiels  du  Dm-  (S )  Lt  Dauphin  accerde  à  finymond  la  ré- 

phin  &  de  la  Dauphine .  ne  ferenl  peint  foùmis  mijfien  de  toutes  Us  Cemmifs  féodales  dans  Uf- 

À  la  Jujïice  des  Ufftcins  de  Raymend  :  fi  ce-  quelles  lui  &  fes  prèdtceffeurs  peuvent  être  tombés 

pendant  ils  cemmettent  des  crimes  énormes  dans  à fin  égard. 

l' étendue  de fa  JtmfeMlen ,fes  Offieienneunna  (f)  Le  De^iin  eettfirme  Reytmttd dosa  h 

Us  arriter,  peur  les  rmettrtâ  enoe  du  D/mjdnn.  âmt  defaht  eks  guerres  mirées. 

La  Vaffaux  hnmidùtts  du  Dea^hin ,  enn  auront  (  ">  )  Les  Officiers  du  Dauphin firent  tenui 

tmmû  des  diRts  eu  crimes  élans  Us  E'glifes  eu  arasa  que  d'entrer  en  ehee^t,  ekjurerfehfetrat'tem 

emtrts  lieux  privilégiés ,  ne  feront  point fAeiàs  à  Ut  eks  liMléges  qu  'il  et  eiemidh  à  Rtumend  qm 

Jufiice  des  Officiers  de  Kaymond;  mais  fi  aptis  ne  fera  point  unu  de  Uur  Mkp^fwk  Ce 

eve  'tr  cettanis  ces  eiéùts  eu  crimes  dans  Us  mtns  aient  prêté  ce  fertuent. 

âeme  de fa  Jurifdi&ien .  iU  fe  réfugient  dans  ces  (  '  ^  )       tmareaux  Dav.vlùns  firent  tema 

Deux  pr'nil.'gii's  .fis  Officiers  pourront  les  en  tirer  de  jurer  l'ol'ltn'.n'ion  dos  Privilèges  accordés  à 

&  Us  faire  punir  ,  pourvu,  que  ce  fit  hors  de  ces  Raymond  &  à fesfucceUeurt,  &  ceux-ci  rte firent 

ùeuxprivilégiis.  J}  Reymend  ne  fait  point  punir  pe'tnt  ehtigh  de  but fm$  kemiHag»  avant  qu'il» 

f's  Ujjiciers  des  délits  qu'ils  auront  commis  dans  aient  prêté  ce ferment. 

l'exercice  de  Uurs  Charges,  fix  mois  après  qu'iU  ( Les  nouveaux  Jhwiiéges  accerdis  à 

bs  MiMt  eenmàs ,  k  Dauphin  peurra  leur  fait*  Raymond,  ne  porteimtt  tmcun  préjudice  à  ceu* 

faire  leur  procès.  Si  les  Vaffaux  immédiats  du  dent  il  jouiffoit  auparavant. 

Dauphin  refufent  eU  payer  les  Péages  eiùs  à  Ray-  (  *  j)  R"y"'<>"d  &  fes  fucceffeurs  tiendront 

mmtd,  en  maUrMtmt  ceux  qui  Us  re(ei9ent,fi»  en  fief  eus  Dâu^itts,  Us  nouveaux  Privilèges  qui 

Officiers  pourront  conno'ttre  de  ce  délit.  leur  font  accordés ,  &  ils  leur  en  feront  hommrt^e. 

Le  Dauphin  permet  à  ^aytnojid  d'établir  (  '  ^)         Pr'tviLges  n'auront  lieu  que  par 

W»Juge  des  premières  Appellai'uns ,  deeant  kfuri  rappert  aux  terres  que  Raymond pojjéde  prifitue- 

feront  portés  Us  Appels  des  Sentences  rendues  par  ment,  &  ne  s'étendront  peaUàceUésfu'dpeteerei 

Jen  Juge  ordinaire  .fans  qu  'ils  puijjent  eirc  portés  acquérir  dans  la fuite. 

immédiatement  devant  les  Juges  du  Dauphin  ,  (  t  y)  Le  Dauphin  &  fes  Officiers  juret^ug 

gxcepté feulement  dans  U  cas  de  eléfaut  de  Jufiice.  d'ehftrver  ces  Privilèges  ;  &  Raymond  paurret 

(y)  Le  Daupb'in  ne  pourra feùte  difenfe  aux  réfifler  à  ceux  qui  vemrent  y  dantur  atteinte. 
Si^atdeRiffmmdebMti^ntwdttdtMeskea 

Note. 

fetj  Ttéin  dei  Clintie*,  Eeg^  159.  P.  11*  XXII.  [aai.] 
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'ARO  LUS,  Deigrac/a,  Francortim  Rcx,  Dalph'nmsViennen^s.  NotUfit  faci- 


mus  tmiverjîs  jirefenùbus  ir  fin  un  s ,  Nos  qiwfidtm  Inflrumentum  publiatm  Jîgno  ^^^^^^^^^ 
ijr  fuifcripiione  Humberti  Je  Buxia^  Cknci  Gracionopolitanc  Diocejis  ^  Imperiaii  ^  p^^j^  \^  ,^ 
&  Regià  auSmtat^us  Notant  jnMci,  Jfgnatum,  (igillo^ue  qmndattt  *  Humberti  de  Janvier 
Ddlplimi  Viennent  j^Manm,  tamum  quibufJam  L  'utens  oltm  (b)  Kmû  Prîmo^  t^o^. 

geniti  Primûgmrri  Fraticorî:m  Rrgis  D/i/p/iifii  Vicnncnfis^  Cari^hni  e/ntroris  v.ofln ,  ^ihmétrtU» 
cujus  anmam  poffiJeat  Paradifus,  euiem  Ittfirumcnio  mnexis ,  vidi£e,  quorum  tawres 
fe^untur;  El  primo  feqmtur  temff  dtâi  iipntmaiti,  ir  ejltabs. 

Tn  nomine  Domim  Jiofln  Jhefu  Chnfl'i ,  amen.  Tune  Princifiim  cf  pifteniutn  fi'ïultt 
potfncia  pemtanet  in  Opido  Ffrniitatis,  cwn  Juorum  Baromm  &  ceierorum  jUkliwti  • 
fiJtdaormn  inâiffflufRli  mJo  federis  folidamr,  ir  inttr  eos  mmificentia  diffie  fetriéa^ 
(ionts  confiflat.  Per  hoe  erff»  freftns  public  um  Inflrumentum  cuuâis  prefenùius  it, 
Jùturis  pauai  evidcnter ,  quod  amra  à  Niiriyuiiii:  cjufJcui  Doinhn  indlefiinû  ireccu' 
tefnno  quadragejtmo  fecundo ,  Induciotie  deama ,  die  jmmda  menfis  Aimai ,  diujlri 
Principe  Domino  Humbcrio  Dalphino  Viciineiifi ,  ex  mia parte ,  ér  nobdi  viro  Dg' 
mmo  Raymondo  ^if  Monte- Aibano .  Domino  Moiitidnauri ,  ex  altéra  ^  conflitms 
propfcr  ca  que  feqwmtur ,  coram  me  Nora/io  ir  iclhhus  iufrn  fcrip:ix,  ipfc  Domimis 
JJalphinus  ex  fiui  ccna  facnan  &  volnntate  fpontane.i ,  mdfh  fraudts  rel  ^  errois ,  ut    ^  ^rf'  rrrorU, 
dicebai  macltmacione  prevcnuts ,  acceptabdia  remmifuris  fr  ^rnta  obfequia  ir  fervicia    e  o)Jftreiim{f- 
fiiè^Jûispredecefforibus  exiûika  remterirevfporèdtterferJtiâum  Domtnum  Raymon- 
dum  ir  predecejfores  ejufdem,  ac  in  atigmentum  feudi  quodab  ipfo  Domino  Daipiiiiio 
tenet  didus  Dcm'mus  Rnymondus,  *  per  fe  &  [tas  hrred'dms  ac  fuccrfforibiis  nui  vn- fis,  dw^fr», 
dédit  ir  concejfti  diûo  Domino  Rayinondo  prefenti  Jiipulanti  ir  reapicnti  pro  je  ir 
Jms  htrt^bus  ir  fuccejfbrikts  tmherfs,  m  mer  fi  ad  itaneem  ûàermt  ir  eantreutermt 
paOa  * ,  wnven^ms  ,  prmUffa,  Ûiertatei,  fraMhefou  à'  mmmtettis  qnt  mferms  ,  „  ^^^^^  ^ 
defcrihintur.  -  fiUleru^  ^ 

(1)  Primo.  Quod  diclus  Domimis  nojhr  Dalphinils,*!''/'/  impojlerum fuccejforesqui  '""'^jT^mo» 
tioa^ue,  non  pojfînt  fmvaleaat  qmaimaue  mm  fis  eemfa  thomapma,  (  e)  ÎHterdieeh-  prhîitgi'a,  ère. 
nem  feu  fetunmeSâi  Domini  Kaymûaalir^eudum  ir  fucceforum  fuorum ,  trans ferre 

in  alinm  quemcumque ,  fcd  femper  remamant pênes  iUum  qui  crit  DiJphitius  Viciinen- 
ûs;  &"  fi  conirarium  f  li  èrent ,  pro  non  fnâo  haberetur  ,  ir  ex  nunc  pro  ex  tune  vuli 
èf  eieeemit  ilhid  quod  fient  in  amireirmm,  irritum  &  mane. 

(2)  Item.  Qwd  epxfcumqtte  €emm§tt  dtâmn  ehminum  Raymomluni  feu  ejus  here- 
des  rel  fuccejfhres  impofJrrwn ,  mon  irfltimemo  conduo  vcl  non  condito  ,  five  Imbcat 
heredes  mafcuhs  velfemellos,  legttimos  ex  Juo  corpore  procreatos,  vel  non,  quod  here- 
Stas  ir  oana  wrum  mwerfa  ttw^et  &  ttmehUia  ,  fve  hahtem  mitwrem  fewÛ  tel 
tftnfmù  ,  perveniant  ad  heredes  fcriptos ,  quicumque  fut  fcr^i  hiredes  ,  ht  eB'cafk 
ifr  rrfîiimennnn  fecer'int  :  uhi  vero  mon  ut  fucrint  nuli'o  tcflamenio  condiro ,  quod  in 
eo  cafu  bo:ui  fie  dccedcnns  pcrveniant  adproximiorcs ,  cujnfciunque  condicionis  exiflanr, 

^e  fnt  a^naùfnc  cognati,  ufque  ad infinitwn ,  abfque  onnii  impedimento ,  molefUa  feu 
exeucione  aliqua  facienda  per  dîâuat  Dominiim  Dafphînum  feu  per  Officiâtes  efufdem, 
quemadmoduni  fi  cjfnt  AHodiii,  ir  prout  in  AHoJiis  fucccdutn  de  jure  ;  dum  tamot  bcres 
yel fucceffor  fervire  icneaiur  Domino  Dalphino ,  ur  wveluuur  ilU  in  aijus  iocum  fuccef- 

feritf  quûcumque  feudo ,  rcirofeudo  diâi  Domini  Da Ipliini  m  fuo  effe permanente,  (dj  ad 

N  o  T  E  ^.  Danscetarticlej.fur  le  milieu  du  mot /a/^'- 

(h)  Charhs  [V ]  atorc  fib  aîné  fin  R<rf  eâeehne,  it  y  a  dans  Ut  Reg.  cinq  point*,  ca 

Jean  qui  ctok  fils  aînû  de  FAi/ippe  Je  K^/vj.  qui  femble  indiquer  que  l'Ec  rivain  a  fciui  qu'il 

/()  Interdicciettem.J  11  y  a  aufli  dam  tar*  y  avoit  dans  ce  mot  une  faute,  qui  cioit  peut- 

tkw  3 ,  ht  cjia  ïmeréeeUea»  & SfinHu :  &  un  éUe  <lans  l'OTiginal  qu'il  copiott. 
peu  plus  bas,  InterJicc'wntm  Dtilph'matem.  Je        (J)  AJ fahum.  J  Sui\at)t  le  Glqflaire  de 

crois  que  dans  tous  ces  endroits  il  faut  corr.  Du  Cmge ,  falvum  iignilie  quelquefois  protec- 

Jaàdktumitt  qui*  dans  plulLeurs  articles  i»  tion.  Je  crois  qu'ici  par  ces  mots  eut fétum,  il 

cet  Letoea ,  cft  joint  avec  I«  noi  ^Mmt,  fim  mummUc  fous  1»  fuioninetë  du  AnpAii» 

£iij 
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CHARLES  rantiir. 

y  f  ^)  Item.  Qiiod  qvhamique  ir  ubkumqxu  à"  per  aimmcumque perfomim  ,  ir  in 
â  P.irn,  le  30  hco  infra iMri^m  ir  Jmdimntm  £âtÙmini  Raymondi  ir  fuccejjo- 
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rum 


fmmm,  anamgtrtt  «Rqum  derm^tr*  vel  aliquld  cammam,  qtùctmique  fa 
»  ma.  eoamit'  <^^'!i>!<jfir*ts  vel  *  rotrmirrefu ,  &"  ht  qiii>aim<jve  loco  ir  in  qttdciim<fue  perfon/t ,  infra 
mt»  tarneii  dijlriâum  ér  Jmïdïcionem  ipforum  fkliqucrit ,  qiiod punicto  Jiat  per  Curiam  ir 

Ôficiates  e'jtifdem,  &  advolmtatem  e'jufdm,  nec pretextu  afirajns  rei  feu  aBû  colore 
b  ion.fupnio-  quefuo  vel privtkgto ,  pojjii  Curia  dtâi  Domini  Dniphini  ^fuperior  maims  imponere ,ir 
wn  >nj,wm.       ,p;oJ ipfe  Dotilinus  Ra\  inontîu.s      ftà  h^rah-s  è-  fncccjforcs  de  pndidis  ppfmt  infra 
t  Cif  1 T 1  ,  .ific  dijlrUhmt  ir  JuruUaonem  fuaiu punire  collc^ui  ir  monopola  illicuaf  ir  cetera  crimina 
fcSwiiikuii  '  *Mt*fd^  ffve prediSa  omnM ,  vei  tdia  crimina  vel ^Ma  emnmSnantttr  in  Eeele^s  ir 
Cimeteriis ,  locis  facris  ir  aliis  prhnle^tatis ,  ir  itineribus  ir  viis  publicis^  ir  in  perfo' 
nis  privilégia  Cleri  prii  ileglaris  ,  fve  in  rippaiis,  ncmorlhus ,  furnis  ,  violciutinis  ir 
tahemis ffive  pecunialu ft  punicio,  fve  corporalis ,  ad  ipfum  Donùnum  Haymondum 
fuos  neredes  ir  fucccfbres  pertineat  punicio  pleno  jure,  prout  infra  d/JIriâum  èr., 
Jtmducionem  ejufdem  committentur ,  feu  perpetrabumur  crimma  vel  deliâa ,  à"  deïïn* 
Vpy. cWcnuj,  qtumcs  in  ejus  *  Interdicàone  ir  diflridu ,  ^ infra  Intcrdiccionent  D.iljjfiînaîctn  repe- 
F*  J7*      i*"^*  riamur,  quod  requifui  didt  Domini  Dalpilini  Officudes  per  ipfum  Dommum  Raymon- 
•     du  m  feu  ejus  Opfciales,  ipfos  remit  t  ère  incmmunti  tetuaniur  ir  de  béant  ipfi  Domina 
#       Raymofioo  vel  ejus  Oj^iattbas  requirentOus ,  a^t^  eSlaeime  mtrofi  ir  alterm* 
expcdacione  mandiili ,  faâa  fibifitle'  (e)  fummarum  prout  exiger  pific  'ui  de  comvùflîs  ; 
exceptis  îivnt-n  n  prediâo  cafiiulo  ir  qnaîibcl  cjus  ftiric  ,  omnibus  &  fnc^uln  Officia^ 
libus  Domiiii  Dalj>h(ni ,  ir  excepiis  famUianèus  Itofpuiorum  Domtni  Dalphini  &" 
Dmitte  Dalpbine,  m  eftùèus  mtlam  habeat  JurûSàomm  vel  pmtàeaem ,  t^aim- 
fue  delinquiini ,  diâus  Dominus  Raymomlus  nec  Jîû.  Verum ,  fi  ipfi  Officialcs  delin- 
quant  mfra  Jundtaonem  ir  difiridum  ejufdem ,  in  notoriis  exLcffîhw:  vel  atroàoribus 
crimmibus ,  eos  capere  pofiit  diâus  Domintts  Rayniondus  &  Curu  fia ,  ir  captos 
remittere  Curie  Dantini  Dalphini ,  pro  juj^icia  faeiendat  &  excejnis  eàamhmmîAitt 
Ugàs  Dmini  Dalphini  immediatè  fibi  ful^^s,  undccumquc  fm  ir  idkmmjug  coi^p' 
tant ,  in  quihus  eciam  nnllam  habeat  punicionem ,  fi  ir  qiuindo  cas  ddmquere  contin- 
geret  m  (f)  Regains  prediâis;  ir  fi  contingeret  homines  dicli  Domim  Dalphini  delin^ 
fuere  infra  difiriihm  &  Mriefiàonem  diâi  Domini  Raymondi,  extra  Regalias,  ir  pofi 
deliâimi  comwijfum ,  ad  Regtdicu  vel  locum  Regaliarum  configerent ,  pojjît  eos  caperê 
Curia  didi  Dwiini  RaymoncJi  ///  didis  loàs  Regcdiamm ,  ir  punire  de  commiffis  extra 
wfast  ac  ft  iti  bco  delidi  capti  ejjent ;  &  tciam  excepns  Ofpaahbiis  didi  Domini 
KaynuMuC  ir fitorum  fuccejforum  deHnefuemibus  in  ipfontm  Offïciis  ér  cirea  illa,  ita 
qaôd  eormn  pumcio  ad  Dominum  Dalphinimi  &  ejus  Curiam  pertmeat ,  fi  itifra  fex 
innfes  à  letnpore  deliâi  commifi  mmenwdos ,  Officicdem  fîc  delmquentan  de  deliâa 
mÀtaf^afTau*  didus  Dominus  Raymondus  twn  correxerit  ir  punient ,  *  ita  quod pars  lefa  non  con- 
li^wTw  lejt   queratur;  êxindi  he  edam  odMtfi  ^d  fi  htmtines  d^  Domini  Dalpftinï  de&ique- 
^JStJ^^'        ittPedaffif        Domim  Raymondi ,  non  foh  endo,  vel  rixando  in  ^  Pedagiatum 
fonde  Jupict.   didi  Domini  Raymondi  exercenrem  Officium  fuum  *  Pedagiatoris ,  tune  ad  eumJerrt 
f^a^iJiTnu^ci-  ^otninum  Uaymonduni penituat puntcw  hujt^modi  homiuum  Domitù  Dalphini  delm-. 
lui  qai  «^oit  le  quenciunt  in  eifdem. 

Rf-'.     (i-)  Dominus  Dalphinus  de  gracia  fpeciali  conccfiit  ipfi  Domino  Ray- 

h  Voy.l«T°-  montio  ir  fuis  fuccejforiùus ,  quod  ijfe  ir  fui  habeant  Jndicem^  primarum  appellacio- 
vd!  de  cc'kccÎ"  ^  quod  Judex  appeliacionum  ejus  ir.pro  ipfo  c»nfiitutus,cognofcat  de  appei- 

aux  mois  Apptl-  ,  ,         »»«..'  .t  /» 

latioi»  ( pnmih  Notes  î*"  Regains  ,  il  faut  enten- 

raj.  *  (Ire  les  E'gliles,  le*  Gmeiicres,  £e  les  autres 

(  e)  If  faut  app.  corr.  fianmarU.  II  y  «  anfi  lieux  ttah  &  {«ivii^ ,  defqueb  il  eft  (ait 
«Uns  le  Rcg.  deux  points  an  (ieHus  tlecemoC»  mention  ver-:  îe  conimencpmetu  âe  cet  a'-'if'r. 
Voy.d  deflus,  p.  37,  note  ("e).  Ces  lieux  fout  loa»  k  pro^ecUoa  l^ttuic  du 

(f)  Re^^aûù pKtiidis.  j  ?\i\Çc[u(.  et  Aetnitt  SouvCniO* 
iiioiiodi^ue^u'iladéjàétépati«<ieceiiSi^4âVf 
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t^E     LA     ffiù-iÈiiUt  ItAtÊi 

iaàonihis,      non  aiiiis ,  quanchamque  comtnget  ah  ejus  Judice  otdinario  àppeïLri  à       '  '    '  'i^ 
Semenciis  hùs  per  eum ,  fic  quod  Jtuitx  appeUtKtomM  vtiordmanus  OaJpliiiialis>  vel       A  RLES 
w/wj  (g)  qui  fuis  Offic.  nonf(  poffint  ivfdtéemà  mnHiinert  niji  in  defcdu  Jujîkie  ^  '"^ 
ditmiaxat ,  five  (h  iwvellaiwn  à  Sentenàis deÉtiitivis  vei  ïnterloquior  'tis  latts  ver  eius      V'*'  .L' 
Jiiatcetn ,  jive  (lij  a  ycnts  eatiits ,  JeupreconmicwnibuS  mtena  ipjins  faCiis  ,  mtivfîns  i^o^ 
feu  promuigans  ,jhe  à  iitendamentis  per  eutri  vel  ejus  Ojficiales  iatis^  adejus  luAicem 
primirùs  appelle tur,  Jtc  quod  appellach  &  profequào  ijàjfdem  pertinear  ad  JaJiceni 
per  (um  covjlhxtsum ,  (i)  [ quod  c^fimudtnes ,  privilégia  omnia  &"  ufaslpfiutée 
Jtwrum  predecfjlornm  firwiJlïw'  ohffrveiitur  eiJem  ] ,  ir  fi  cvruin^erei  qiwa  aliquit 
tippellaret  ab  ipji  feu  '  ad  c/ns  Judice,  liû/ulo,  Ctijleltnno  vf! nïio  Ûjfficiarlo ,  précepte ^     é  tau  ek 
mandamento  >  precottiiacione  vel pena,  addiâum  Dvmmuai  Oalphinutn  v</  ejui  Judi- 
cent  feu  fuos  Ogîeiaks,  qmd  ipfe  \tee  fui  JaJkes  vel  OfficiaUs  hfos  appéltmttei 
màttiftere  debeani  nec  audire ,  fcd  ipfos  rcminere  ad  exaincn  4r  Âiaàwn  ^  Ï^BoÊlt    t  II  ùm  ^ 
appellacionum  diâi  Damtni  Raymondi  ér  fuccfjfonm  fuorutn.  .  ^fn^mu 

(jj  Item.  Quod  ipfi  Domino  UaynionUo,  ncc  heredibus  vel  fuceéjjbribus fuis,  née 
i^pttèns  de  tma  ipfinm,  pagit  font  yttinm  fiu  deffènfo  fub  quav'u  famà  vtrho* 
rum  ,  pénis  vel  ediâis ,  quod  non  pt^iu  viâaaBét  quecuntque  &"  alias  denariatas  fvi 
fus  blûda  ,  vina ,  cftûrrtagiaj  vel  quecianqUe  viQualia  a  lia  pro  libiro  volanfatis  tranf 
fent ,  poriare  vel  portari  faccre  ubi  libei  &  ad  quenlcutH^ut  locwn,  terram  ér  Pro* 
9màam  propinquam  Vil  longinquam  ;  &  quod  fi fiât  prohi^h  pteeBéa,  ^Ufd  *X  tomâ 
jtmu  ex  tune  &  ex  tune  prout  ex  nunc ,  fit  ipfa  pn^bicio  nulla,  ifrUéi  ir'iiumtsp 
nec  vigore  tpftus  pvjfïr  centra  ipfos  prccedi;  duobus  tamen  cafibus  dutn  tàxat  exceptis} 
videftcet ,  fi  conungeret  guerram  efie  in  Coinitatu  *  Vapinccfii ,  vel fierilitas  Magna  *  C^/tmftih 
ejfet  m  éSâa  terra  /  &  quod  ipfe  Demtàim  Raymondus  jufia  de  caufa  poffit  facerê 
peeilum  in  terra  fua,  ne  extra  terrmn  ipfms  viâualia  ad  partes  aliénas  exporientur, 
nec  eciam  de  terra  fua  extrahdntur  ;  dutntctmfn  diâinn  vctitum  non  fiai  nec  po£ît  fie  A 
contra  hommes  immédiates  Doatini  DaJphiiii/  quominus  ipfi poffint  exttahere  de  terra 
diâi  Domini  R^iondi  &  ftumtm,  &  portart  vi^toB»  4t  daiamtat  auafaonque, 
dSm  tamen  extra  terram  Dalphinaîcm  HpH pmgmwr ,  féd fi^imt^eàeifim jm^râflM  4tMfk M 
lummium  diâi  Domitii  Daiphini.  . 

f(f)  Itéra.  Quod  quandocumque  Baillni ,  Judice  s  vel  Cafiellani  pro  aliqvâ  r 
cjone  Jacieada  vel  execucione  infra  terrant  if  Juridtcionem  diâi  Domini  Ra)niuiicl(  > 
^aÙaeputnt  jufia  caùfa,  minent  aliquém  Nwteiuht,  quod  die  Nwtàus  fit  nnicus  dait^ 
taxeUt  if  plures  non  pofiint  nùtù  pro  prima  vice  }  ét  ille  Nuncius  mi£7is  non  dt  beai 
atiqwm  citacioncm  feu  exccutwnetn  faccre ,  fcd  ipfum  Dominum  Raymoncfum  primi' 
tus  requirere  feu  Ojfictalcs  ejufdem  f  &  exhibes  e  Lifteras  quas  portabtt  >  ir  ipfos 
reepÛHre  ut  faciant  qite  in  ipfis  cominentttr  :  quod  fi  d'tâui  Ùominui  Raymondus  vet 
tfus  Officiales  fuerint  neg^^es  vei  tmiffi  abfque  caufa  légitima,  quod  in  eo  cafu 
diantaxat  poffit  diâus  Nuncius  in  eorum  deffeâu  prediâa  aJimpkre;  ir  quod^diâus  *  eair*  éât 
t^tmcittSffive  pro  tma  Jive  pro  pluribus  perfonis  mittatur^  pro  (k)  die  ta  feti  prorata  leuf 
earwn  qaas  mt  Nmiàus  qtfe,  eotnpetens  falartum  affîgnetur,  quod  filtmt^  àdm  per 
îUum  ad  et^ut  mfUa^tm  mittetur  vel  fUerit  deputeuus;  videficet,  pro  ^tibet  Jeune 
qua  ibit,  quart  a  pars  unius  Ttvoaettfie  gre^  atffitti,  vel  Vaiotf  wenw  mrriiilis  m§o* 
demis  temporibus  if  fitiuris* 

(y)  hem.  Quod  ipfe  Dmmnf  Viàift&m,  SMi,  Jlidheâ,  ProgUMtoret 
emri  O^^àdet  eft^dm,  jnw  p^àu  née  deSéMi  Mae^i  ££U  Raymondi  llomtee^ 

Notes.  (')       qutd  Conjiuludmei ,  &e.  J  Ce  qui 

ell  ici  tattt  deux  crocheu  ne  parcrfc  poinf  «vott 
(g)  Qy  'i  (^'i  O^.c.  J  Cft  entîroit  pnm't     de  nj^porc  à  ce  qui  eft  contenu  dans  cc<articfe« 
corrompu,  li  ùuc  pcut-cuc  ccrrnger  :  vei  aiius     dont  il  inierfOitipt  la  fuite;  &  il  y  s  lieu  do 
fiumm  Offiàarimm,-  CfOire  qu'il  eft  tnnfporé'ft  déptacé.  Fleitt  toi 

(k)  A  pénis,  &c.]  On  pounroic  peut*£tre    cet  endroit  fâit-il  pai'tîc  de  l'article  1 1 . 
corriger  ainfi  cet  endroit  :  à  pnùs  eeÙtis.  int-        (kj  Dieiaf  Suivant  (<•  GlolT.de  Du  Congtt 
fitfiUs  feu ptmulgadttJmfmetièffneÊ^iit    au  mot  Diet*  i .  il  fignifie  bdimiB^ae  1^ 
tÊtta'^fuefû^  '  peutâindaoïajKjounwîii». 
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me  commormus  jeu  habitantes  mfia  JuruKcûmftn  à"  dtfiriâmi  ejufJan ,  cujufcumqm 


tmc prout  ex  mine  prout  revocam      u  mis  vuU  liabcn  didus  Dominus  Dalphinus. 

(S)  Item.  Qfiod  fi  reperiatitr  qtloJ  pre£âus  Donànus  Ri^mondus  ah  ipfo  Do: 
m'ino  Dalpbino  tdiquod feudim Jiu  mrofeuJtim  liabeat  feu  teneat ,  quod  qtiÂvis  occa- 

fone  feu  cnupi ,  cond'tc'wtie  vel jure ,  adpà  vcl  neej'ti^c-nciâ  e'jufihm  fcu  predecefkrum 
a  Soif I  à  la  Jiiûrum ,  pHtjjit  ufque  mine  dici  *  Commi^wn,  Dcmmus  nojier  Dà\^h\nusgraci0sè  tpfatn 
tonfakjuo^  ko-  Comiffiinum  ndem  Domino  Raymondo  reminit  toraRter  &  exprefsè. 
«iadt.  ^jf  )  Item.  Volait      cmcrjjtt  diâus  Dominus  nojlcr  Dalphinus,  quod diâus  Do^ 

minus  Raymondus  &"  hereJcs      fuccejfores  ejufdein ,  fecunJnm  Ivtws  ufus  &"  cou  fut' 
..  ifOK.pcgiat.  tudines  Dalphinaies,  &  prmt  ejus  predeceffores  haélenus  ufi  jum  ,  ^  poffii  gncrrmt 
facere ,  jujlâ  caujà  fuadetue,  in  quamum  ftcmthm  Dum  &  ptfiktatn  jicn  poterii 
dUla  guerra. 

( to)  Item.  Qitod  omnes  Btvîîm,  Judices,  Prûcnmwres  ir  CiiJlcUnni ,  fm  eeterï 
Vfficiaies  modemi  ir  uuan  jutuù  diâi  Domini  Daiphini  &  fitorum  fuecejorum,  ia 
eorwH  advenm  &  quandoeumqut  de  iwvo  confiituentur  veimutabmit^,fwremirfurare 
tetteantur  prediâa  omitia  &  fugula  capitula  fervare  &  non  infringert  ftr  fe  vei  per 
corîom'u'roisle  ^ium,  &  quod  aliter  diâus  Damintii  Rayiiioiuius  &  fui ,  quoufqut  fWtéU^trm  éH^ 
'«mTert^clâîr.      Offîciales ,  eifdein  obedtre  ut  O^ciaiibus  non  *  puniantur  impuni. 

Voy.d-dcfllii,         0  *  Item.  Quod  quandocumque  coniinget,  quod  fuit  tatifaeio  Domitû  Didphiai , 
^i9»  «^W"^  quod  ipfe  Dominus  quicumque  ventât  Dalphùius  noviter,  novns  tenuuur  dtieeti 
Univerfa  ir  fngtila  CiipiiuLi  in  fia  fcripta  iT  fupra  fuipta  coiifirnui)-e  Ir  tippwluirtr , 
ir  jurare  jinmter  atteiulcre  ir  jcn  arc  ^  ir  non  conn  u  facere  yel  ventre  de  fure  vcl  de 
fuâo  f  ir  quod  unie  didus  Dominus  Raymondus  ir  e/us  lieiedcs  ir  fucceffores  ,  quoi 
quot  fnt  ir  quacumque  Jînt ,  de  progeniefeu  cogjnomine  ipfus,  non  lenêaatv  reeogni* 
cionem  facere  nec  homagium,  nec  poffint  compelU  ad  hoc  amequam  per  Dominum  fue- 
rint  cmnia  prediâa  conflrmara  &"  juriimento  vûllara  ;  ir  fi  fnis  fùit  de  fado  vcl  do 
t  corr.  addiu.  jure  ,  quod  ex  tutfic  prout  ex  tune  fît  irruum  ir  mane  :  '  adido  quod  didus  Dotai-' 
nus  Raymondus  &  fii  inietes  &  fuccejfores  infra  termtwm  à  jure  flatutum,  fouan- 
tUT fuper  hoc  re^ukm  Dommm  Daiphinum  wH ftios  impojlerutn  fucce^gs,  ir  afia 
ftaa.  fM^  annum  ir  diem  teneaninr  prefîare  eifdem  hsma^Êim  deM^tat  ad  '  qttas  tountttr  ffonu 
ejl  a  jure  debitum  ir  flatutum. 

(13)  Item.  Quod  per  prt£âas  paÊÛmes,  prwiieffa  ir  eonSàtms,  mlhm  pri^ 
g  On  pourreit  eT/cn/m  %'cl  ( l)  imtovacio  noxa  fiât ,  vel  mterligaliter  aliqualitcr  fada  effe  •  dido  Dof 
fitf^m  ki  éisa-         RayniOJldo,  nec  bonis  uftbus ,  confueiudimhus  i^  jurihis  cjufdem  ,  ir  quibus 
ipfe  ir  ejus  pr<dece£ôres  ufi fuermt  haâenus  ir  mt  débiter  uni  &  debetu ,  m  quantum 
de  jure  valâtt  ir  vakre  poffimt  ;  quyntmo  in  fua  femper  nuauam  fomtate,  quatemts 
*  Ce  mo«  paroît  juri  convenhtiu  ^  que  ir  fuper  quibus  didus  Dominas  Rayiaondiii^  pro  Je  èf  fiàs  km^ 
ei^us  ir  fuccejjhribus  folemniter protcjlaiur. 

({^)  Prêt  créa.  Fuit  adum  inter  didum  Dominum  Daiphinum  ex  ima  parte ,  ir 
Sàmi  Dominum  Raymôndum  ex  altéra ,  pro  fe  ir  eorum  heredibus  ac  fuecejforibus  , 
^d  ipfe  Dmnituts  Kaymondus  ir  fui  heredes  ir  fîueeffitres  perpétué  teneamttr  teeo- 
piofcere  ir  tenere  preJiclii  priiile^id  ,  paâa ,  libertates  ir  convenàones  filù  conceffas 
ir  conceffa  per  didum  Dominum  Dalpliinum,  ad  Iwmûçujrr  .  &  de  feudo  franco , 
nobdif  antiquo ,  patemo  ir  bcnt  condutonaio  didi  Dommi  Dalpliiru  ir  hercdum  ir 
fiM^i^rum  fitonottf  m  quo  pojfmt  fuecedere  qukmque  h^edes  ir  fucceffores  ,  mares 
iSvafktoSur.  ^  femme,  ex  leflamento  ir  ab  inteflaio,  ir  '  alii  prout  fupra  in  articula  cominetur, 
ir  keç  ua&  tait  modo  recogjwfcere  debeant  ipfe  Dominus  Raymondus  èr  fui,  ir  pro 

Note»  de  Z?//0;;,f^quc//i/cr^r'î.'/.^  fir^'^i^f  nnTnité. 

(t)  Im^oeh  noxo.  1  Cet  endroit  &  ce    Dan.kRc|auddfu.dV./..a  y  adcuxpoints. 

8»»  feiMtea  clair.  Oa  trouve  du$  le  GloO;  .  ^J8r 
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DE     LA     TROIStillK  RACB. 

ipfis  hontûgmm facere  ip^  Domino  Dalphino,  fwmdoewH^  a&t  fut  tmu  4r  tenebit  -  ■  ■  — 
de  feudo  diûi  Donùni  reto^nofcet.  CH  A  RLES 

(t^)  /Vn&Zc  «atan prmUgta,  Rhertatis  ir  eoneej^imes  ac  arnSeimes ,  •  quan-  ,  „  ^ 
titm  rcs  concermuHt ,  £âHS  Dominas  DalphiililS  intaufit  ir  declaravit  extenJerc  ad     j^J'  '* 
Caftra ,  loca ,  mandamenta ^  tcrùior'hi  ir  jura  que  modo  hahet  & pojfîdet  ipfe  Dffmiitus  1^04, 
Rnyniondiis ,  non  autem  ad  alia  qui  Jibi  quovis  iitulo  de  cetera  vindicaret,  ^  ^  a, 

(tj)  Et  ne  prediâonm  ^torûiuhm,  BoUËin,  Ju^ces,  Procuraiores ,  CafieUani  R'^jj^^ 
èr  (m)  Mayfftem  &  teteri  Offiâales  ^âi  Danùm  Dalphini,  allegare  valeaat ,  vti  ^"""^^ 
ex  <V7  prc fumant  ad  aâns  qmfcumqfie  contrarios  proptdfarc ,  mandiivu  tcuorc  prefcntis 
JriJlrimh'Tin  diùus  dominas  Dalpninus  di£lis  Ojficialibus  juis  ,  tant  modenus  ijtmtn 
fiaurts ,  vel  eoritm  Locaiencruibus  ,     cuilibet  m  foUdutn  ,fub  pena  indignacionis  ejuf" 
dm  D^mai  Dalphîni,  ir  prhaekmis  ûffieiomn  Jûmm ,  quaienus  mox  ad prmum 
ir  micam  requejlain  diâi  Domini  Raymondi ,  vel  altcrhts  certi  Nunc't  't  requirentis  prtf 
eo,  jurent  ad  fanâa  Dci  EuvarigeHa ,  prediâa  pririlcgia ,  lihertates  ,  paâa  ir  concef- 
Jhnes  attenderc ,  complète  îr  inviolabiliier  objenaïc ,  ea^ue  ir  cas  obfervent ,  corn- 
pleattt  ir  attendam  huomqttâUiter  ir  Ulefi,  mch  'd prorftts  m  mntraritm  attempteattés  : 
jftrto  fi  qiàs  forfan  effrenato  vu! tu  contraritan  fecerit  vel  atteinptaverit  facere  t  id  tton 
permittant  alterius  progredi  ht  aâtmt  perverfutn  ,  fed  quod  faâtim  vel  attemptattim 
Juertt  m  prejudicium prediâorum ,  non  expeâatâ  juJIiotte  fecundâ ,  nullis  quoque  admijfis 
excufaci&nSAus  vel  excepciomSus  Sre^  vel  meRre^s,  eàam  jf  racmù 
Jnùlitêr  ^parerem,  eeleriter  ad  jhum  dAkim  jmtnt  vtnm  à'  furam  fimmt  èr 
cont  'tnenc'um prediâorum  prmlegîorum  revocent  ir  faciam  revocar'i  :  l'iceat  ec'inm  d'tâo 
Domino  Raymondo  ir  fut  s  fucce£ôrU>us ,  quibufoumque  perfouu  cmtrariantibus  privi" 
le^s  hufttfmedij  cujufcumque  cmiSemùs  exijlant ,  Jive  domejl'tce ,  prhatfvelexnanee 
fat petfbne  emtrariantes ,  impunè  refîflere  &  ec'tam  obviarc  pu'mittcns  diâus  Dominus 
Dalphinus pa(lo  exprejfô  folemni  (l'ipidacione    vcUato ,  ir  fub  ol'lit^iuicmc  ir  ypothcca  *«Pir.i 
emtiium  ir  fmgjtilorum  bonorum  fuorutti  mobiltutn  ir  mmobilium ,  prefenciutn  ir  futu- 
tofum,  taâis  que  facro  fanâis  E»»angelïts ,  jurav'tt  pro  fe,  herembtts  ir fucceJfôrHiu 
fuis ,  dt^lo  Domino  Raymondo  prefenti ,  fliputami  ir  récipient i  pro  fe,  hire^usir 
fucce^oribus  fuis,  prediâas  ir  prediâa  libcrtaies ,  conce]fimes ,  condic  'iones ,  pacàona 
ir  privilégia  ir  quodlibet  ir  '  qttalibet  eonan  ir  earum  infolidutn,  &  in  qualibet  cçm.iatBià^ 
fui  parte ,  perpétué  ÎKifhttéiHter  attendere,  obfervare  ir  complere ,  ir  mdh  tempore 
per  fe  vel  per  aliam  amra  facere  vel  ventre ,  nec  alicui  comravemnui  feu  contravenire 
yolcnii  aliqualircr  ccnfent  'ire  in  Jud'tcw  rrl  extra  Judichtm ,  pins  vcl faât  aliquâ  racione, 
cum  reff  canne  dainpnorutn ,  gravaiiiiiium  ir  expenfarum  fujlinendarum  per  diclum 
Dominuin  RayiTiondum  vel  fuos  :  fuper  quibus  eorum  defferatur  verbo  ftmplici  abfque 
juramentfi  ,  probactone  ir  taxacione  qiàbufiis  refundendarwn  per  eÉSum  Doumum 
Dalphînum  ir  fms  heredes feu fuccejfores ,  Jî ,  quodabft ,  contingent  in  ftturum  ipfum 
Domînum  Dalpiiiiium  \c!  fuos  heredes ,  &  fuccejfores  feu  eorwn  Officiales ,  vel  aTias 
fuafvts  perfonas ,  jiijju  vel permiffwne  eorum  feu  ipfius  ,  ratutn  ^  habenùbus  ,  predtdts 
privilegiis,  SienatUms,  eumdMomSus  ir  pacàtmtSus  amtrmrt  veleas  infrtngere  quo- 
mt^doBêet  înfutunm  :  conftcns  ir  recognofcens  ipfe  Domâaù  Ddphinus^  prù prmà§at 
ir  eorum  contemplacione ,  liabui£e  ir  recepi^e  ab  ipfo  Domino  Raymondo^  permammt 
Jaquemini  Mal;û)aylli  ir  Peut  de  Burgio^  Thefaurariontm  fuonim ,  quingentos  auri 
finrenos ,  poadetis  Dalphioalis,  ex  caufa  *  dmmenfaâi  mdû  Domm»  Dalphino/    «  n  fimpao* 
excepcioni  diâtmm  qimtgentomm^efamum  auri  non  habitorum  ir  non  receptortm  ,  ^^q^SquîT 
fpe'ique  ^  habit aàoms  ir  recepcionis  future  renuncians  diâus  Dotninus  Dniphinus  fpe-  irrmmicmUÎbh» 
cialncT  ir  exprefsè  :  renuncians  emùdem  ipfe  Dominus  Daipliuiu> perpaétum  expref-  ^^^^^1^^ 
fum  ir  juramenttmadfmâa  Dei  Euvangelia  corporaliter  preftttum,  excepcioni premif-  i^nAikhâkrt, 


d  OORt 


forum  omnium  ir  fngulorum  paâorum ,  privileffomm ,  liber tatum  ir  efÛonan 

fïcvel  nrri  !r::!r!mè  coiiceforum  &  paâorum ,  ir  quod non pojfu  dici  quocumque  tempore 
phs  hicfuije  dtâum  quant  fcrtptum,vclt  converfo ,  omnique  accioni  &  excepcioni  duli 

un  &rgenL  On    plus  coipiottnftpcMt  Mef* 
(m)  MaigtteiU.  1  Siùvaat  fe  GIdr.  de  mnm* 
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42  Ordonnances   des   Rois   de  France 

mali,  me  tus  j  &  in  faâum  condiciotû  fine  caufa  ,  cb  caufum  vcl  ex  injujla  C4atjà , 
VI        ^"^^  etatis,  it  rfjlnuciotàs  m  megnm  bmefiào ,  juri  qiio  dccepûs  in  cemmtOihu 
à  Paris  ,  le  lo  fi^'"'"'^">',  omni<jue  ûlii  juri  canonico  ir  civili  fcrtpto  &  non  fcripw ,  "  pronulgaro  ir 
de  Janvier     fronuigando ,  ufui  ir  confuetudini  tjuiks pojfct  canira  premiJTn  vel  corum  aliq.ui  f.iccrr 
«404.      '     rd  vetùre  ,  aui  ea  infrmgcre  quovijmodo  ,  &  juri  dicemt  generalem  renunciacmtcm  non 
ûtan.fMmut.  vaiere,  nifi preccjfcrii  fp^ciatis,  Diâus  vcro  Dotm^us  ^aymandus  pro  fe  l'-  fuis  hère- 
fuccejforibus  ,  promifit  ,ir  fitpra  fmOaDei  Euvangclia  per  eum  corporaluif 
tdâa ,  fiirm  it  Domino  Dalp!iino  preffnti  ir  renpimti  pro  fi  îr  fws  luTcd'ihxts  ac 
fucce^onbus  umvajis ,  pi  edidas  liiiertatcs  ,JranchcfiaSf  paccianes  à"  privilégia  tmcre 
perpétué,  ir  recognofcere  de  feudo  franco,  iM^/i     mtiqm  &  bene  condicioriato ,  ut 
fuprAfdiài  Domùti  tkkkmù,  ér ^  eh  ^fi  Dcmino  Dalphino  à-  fuccepnbus fuis 
Iwmngtum  facere  quandocumque  alias  recognicioncs  &  lwviaf^i,i  ad  nue  tenetur  diQ» 
Domino  Dalphino,///  &  fuis  ficiet  ir  preflabit ,  fétque  Dommo  DAlphino  ir  fuis 
hetedâus  ac fuccejforihiis ,  pro  prcdulis ,  fcx  fdeluat  'u  capitula  ;  vidclicet,  incolume  , 
tunm,  Amtefium  ,  utiie ,  facile ,  pojféde ,  ir  aBa  quecmt^  de  forma fidefitatis ,  nova 
f  oofr.i«Mrft  ir  ^  verra,  coniincniur ,  inviolibilncr  ohfrvarc,  mcnon  diâiim  Domhtian  Dalphinum 
ir  fuos  lieredes  ir  fucceffores  juvare  perpetm  comra  omnes perfoiias  morirnras  i''  r:afd- 
turas,  de  ( n)  placito  ir  de  g/uerra ,  de  tôt  a  terra  qiuxm  tenct  h  dido  Donûno  Dal- 
phino, ir  eciam  de  iota  aiïa  terra  fua  quam  tenet  ah  aiiis  Dmahtts',  eumdem  Dffmt- 
■num  ir  fuos  fucccjfores  teneantur  juvare    Iwc  excepta ,  qu$d de  tenailla  qtumt  lA 
aliis  Dommis  tenet ,  diâum  Dominum  Dalphinum  ir  fuos  non  reneantr  juvare  cr^-m 
illos  à  quibus  eam  tenet  :  De  quibus  qmnibus  &  Jinffdis ,  didi  Dominus  Dalphinus 
ir  Demmus  Rayinondus,  ir  qmMet  eomn  ,  peeiemtt  à"  requifvenmt  per  me  NûtO" 
riitm  infra  fcriptiim  Jihifieri  tôt  quot  voluermt  publica  Infirmmuta.  Aâa  fiurant  hee  m 
Cajlro  Pifanchmi,  ht  fmalkio  Dom'mi  Amedcide  Pi(5lavia,  prefemiktx  nobiUbtis  viris 
Dctninis  Arnaudo        ,Rappis  ir  Monus-Ciufi Dommo,  Guillclmo  Bafhrdi  Domino 
cnrachHli  Furmieiîi,  Fratre  Johanne  de  Vienna,  Fmre  •  Vallifbone ,  Domino  Hximhmode 
ISmtmm»^  Aureaco  Jurifperito,  Procuratore  Grayfivoclani ,  Pciro  Baftardo  de  Lucin^,  é'. 
é^^iiè^^     Johanne  de  Bocnco  ,  Domicellis ,  vocatis  ir  rof^atis  teflihus  ad preniijfa. 

Et  ego  Humbcrtus  Pilaii  de  Buxia,  Clcnais  Gracionopolaane  Diocefis,  InperiaU. 
é'  Dotmai  Frauanvm  Régis  tmâoritatihts  Ihtarius  publicus ,  prcmijfu  imerfut ,  caque 
/'A'''  •î^'^  puNlcavi ,  inde  Inflrumentum  prefens  rcccpi  ir  (o)  notant,  *  m  eoque  quod 
(Wfixii  cw.utt.pu.  -  a>iiceff,i  per  diâum  Dotninum  TitA^nKirwww ,  fcribi  feci  ir  exir^^ 


'^"rnîi"— m  '  ^■'"'^"^'"'"^  nu'js,  iiitàd  nddiiû  vel  *  decimeto per  quod faâi  fub^ancta  varietitr,ktcmm^ 
corrl^mpu.  il  iju[  prifria  mc  fubfcripji,  ir  J^um  nttum  appvfui  confuctum. 

il 

qu  nune 


'4,ra  -h  CRI  ud-     ^""^       Hujtïbcrtu*  Daiphînus  predidus  m^emes  prediSa  omnia  à'jS^uLt  m 

qu'.iunelMilbm  prefcripio  Irijlrumenw  contenta  ,  fc  aâa  ir  per  not  concejfa  fuijfe  ,  tu  m  eo  fcripta 
biiLle.  fmii  ^  ad  majorent  firrniiatem  ir  lejhmonmm  premiffartan,  prediâum  i^nmteiam  fiâ» 

mus  nojiri  majoris  Sigilli  munimine  roborari.  '  • 

Ténor  yero  tSâanon  JJtteramn  fipûtwr  ir  eflta&s. 

litv"  Daup'wn  ARO  L  US  Pritnoqen'itus  Primcgeniti  Francorum  Régis,  DalphinUS  VieiUieilfiSi 
de  Viennoij.  î^tum  facimus  univerjis  prefeniibus  ir  futuris  ferie  prefeucium  Liiterarum,  quod  nos 
làfiirinfpeâo  Jnftmnentopubiico hiemnexo,  Sigillo  majori Domitii  hratns  Humbcrti 
annqukfris  Dalphiiti  Viennenfis ,  easiffim  Patr  'is  nofiri,  inpendenti  Sigillo ,  eonti- 
ii!-ri;e  paâa ,  cotnencioncs ,  liber  taies ,  frattchefuu  ir  immunitates  dbtdum  haèitas  ir 
vuias  mur  didum  Domiman  Franem  Humbcrtum  Patrem  nofhnm ,  ex  ma  pane,  ^ 
Domimm  Raymondura  de  Monte-albano,  Militem,  Domnum  Montis-mauri,  ex 
edtera,  ipfwn  hfhunmnm  ac  otmaa  &  ftngula  contenta  in  eodem,  tenore  prefencium 

Notes.  (9)  Netwu]  C'efl-i-dire.  qu'il  la  copié 

(n)  Placito,]  Dans  les  Jugttnens.  Voy.  ks  f*™  ^            Canuhirc  Protoœlle ,  dan« 

Tabla  de$  Mitièies  des  vd.  do  ce  lUcf  wx  ]^°""^**  c-cr.voient  les  A«flc  qui  fe 

m  JiuvMi.  (ketomes)  "^^""'^''^  ''«^'*n^  ^  Voy  le  GlofT.  de  Dm 
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CHARLES 


T>E    LA    TROISIÈME    HacE.  4j 
Cffn^mtamas  if  rtiitjju.imus ,  ipfumque  &  ipfa  numdamas  ir  preciphmis  per  qiwfcum- 
fue  O^iarios  noftros  ûd  quos  fpedat ,  m»wlaii&ter  obfervarï  :  jure  nojlro  ir  alterins       y  I 
ftmper  falvo.  Datum  Gracionopoli ,  clic  XIIU*  mcnfis  Fcbriiarii  .  nnno  Nativ  itatis  à  Pa^-j  [g  «q 
J^omini  millcfimo  trcccnicfimo  quinquagefimo.  Sic figiat.  Per  Domuium ,  ûJ/ijU-mi-  de  Janvier 
ius  Domht  'is  (p)  H.  Archiepircopo  Lugduncnfe ,  Franciicoi//  *  Pcrina,  Catuellarw  1 404. 
PaiphinatOs.  Petro  Archiepifcopo  Bayllivo  Matilcoiiaifi,  Ambhido  de  ^  fidlooni, 
&  Fiancifco  dt  HeveUo ,  •  exptdmm  H,  P. 

oc  trois  jjambjges 

Nûs  auiem  JnJIrumemum  &  Luieras  fitpra  infertas,  ac  emtùa  &  Jùiffila  in  eu  con~         ,  ^  ^ 
ietua,prmt ir  m ^tuaaum  Raymondus de Monte-alliano, Duamms  Montis-imuri oe/ioni ,  & 
Uueris  fupr<t  fcripns  nomimtus ,  heredefque  &  fuccejfores  fui,  tpjis  haâenus  deinti  bliyiSwIoinSi 
dr  pacijicè  ttji  finir ,  ratas  à'  graïas ,  rata  ir  gram  habaues ,  cas  ir  ea  volumus , 
approbamus ,  ratijjicamus ,  ir  temre  prefcnctum  confirmanms  :  mandantes  Gubernatort  ^i^^'i^^ 
màinepri  Dalphfnatài,  mdemo  èrfiuun,  eeterifqiu  jujiiâariis  nt^ris  Dal^ina-  dcOnteVl 
liba$>  prefintmis    fmais,  vd  eomn  Locmenemibus ,  ir  eorum  cuilibet ,  fnrmu  ad 
eiim  pcrrhnifrie ,  quothius  liiâos  Raxmondum ,  heredefque  ir  ftuceffores  fuos ,  con- 
tent is  m  prtjitiis  Injlrumemo  ir  Litteris ,  proui  ei fient  di'buê  ir  pac0uè  ufi  funt  hac- 
tenus  ,  ut  prefertur,  nti  ir  gautkre  de  cetera  faciant  ir  penmteott  :  Quicquîd  m 
couirar  'iwn  fadum  fuerit  revoaouh ,  ir  ad  flatum  priflinum  ir  debitwn  reaucende» 
Qjiod  m  firnmm  ir  ftabUe  perpento  perfeverer ,  noflntm  prefenùbus  L  'ineris  y^T/V'rvjr 
apponi  StgiUum  :  nojlro  ta  aiiis  ^  aiteno  m  omnibus  jure  falvo.  Datuni  Pa/  i/ius^  Jte   «/Tupp.  ir* 
JOX.*  Januarii anno  Domini  ndllefimo  occx"*  quarto;  Regni  veto  noftri  »  vicefimo 
quima 

Per  Reg/m  Da^taum,  adrelackmem  GmfÙi,  FORTEMENT* 

■  ^  N  O  T  I. 

(p)  H.  ]  Htarp  de  V^m.  Voj.  C^eÊa  Ch^éuu,  afêA.  t.  ^f.eel.  i€€,  m.  g 3, 


CHARLES 

)  Lettres  qui  défendent  aux  Habit  ans  de  Paris  ,  de  ]erer  des  ordures  ,       V  L 
gravais  éf  autres  immtmdices ,  dans  la  rivière  de  Stiiie  pnfflint  dans  cette  j^^"*^ 
Ville  ;  &  qui  vrdotment  que  le  lit  de  celte  rivière fera  mtoié  am  dépens  de  ceux         *  **** 
qui}-  ont  prkédemmtm  jeté  dei  mréms ,  érc, 

CHARLES  par  f.i  grâce  de  Dieu  Roy  de  France.  Savoir  fiiifons  à  tous  pré- 
fens  ^  avenir ,  que  entre  les  defirs  principaulx  &  fuigulieres  aticci  ioiii.  que  Nous 
avons  tousjours  eu  à  Tcxaluicioii  de  h  bonne  Pbtice  &  Gouvernement  de-  noftre 
bonne  Ville  de  Paris  qui  cft  la  Souveraine  &  Capitale  de  noflre  Royaume ,  &  en 
laqucle  Nous,  nodrc  ircs-chiere  &  très-anu'c  Compaignc  la  Roync.noz  rr:<;  cliicrs 
&  trcî-anuz  Enfans,  noz  très  cliiers&  très- amez  Oncles  &  Frère,  de  autres  de  11  oflrc 
Sang  &  Ligaagc ,  notre  Confeil .  le  •  Souverain  Siège  de  nodre  Juftice ,  une  graiit  c  u  PsaUmm. 
partie  des  Preiaz,  liirons.  Nobles  &  Clergié  de  nolbedit  Royaume, faifims  '  plus  firfim, 
continuclement  nonrc  h  ifiitacioii  ,  rcfiJcncc  &  demourancc ,  que  en  lieu  ne  Ville 
qui  /bit  en  )  ccilui,  ce  a  tfté  &  tousjours  cfl  de  ictllc  noflre  bonne  Ville prclèrverd'im- 
mundice  ,  &.  tnaintenir  nette  &  en  bonne  ordonnance ,  fi  &  en  icle  manière  que 
par  dedbs  toutes,  (ilie  fbit  recommandée  en  decoradon  &  catocilence;  &  de  nouvel , 
par  la  infinuallon  de  noftre  amé  &  «  fel  Conll  iller  &  Cfianibelian  GuïHaume  Sei-  ffiol 
gnenr  de  Tipicur'iHe  Prcv')ft  de  P^7/7j  pour  Nous,  de  noiirc  amc&fcal  ix  rn  t  iirc 
Afaiftre  Chartes  cuidae  ^'  Garde  pour  Nous  de  la  Prevojlé  des  Marcliam ,  &  de  noz    ii  ;  r^,  la  Pr(?. 
bôos  yitxp.  fubsicz&  obeiilkns  les  Boui|fois,  Marcluuis  &  Habiuns  en  noftrediAc  crHe|L^p.i^t 

Note.  Avant  ces  Lettres, il  ja:fufr^i(i&  ^/<//v-r- 

tmnt fens,gnve^& émet  mimemBeee  en  I» 
(a)  Livre  Rouge  vieil  du  ChafUbt  dé  dtdèee^jnutfn^ti^ 
Smsjd-  1 1  vingt  jverfi{2zj.\ 
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■        ,    ■  bonne  Ville,  ibitvenu  à  noHrc  (  ().i  .;i)oiïrancc ,  (juc  en  ia  rivière  de  Jtf/ir^  courant 
yj       parmi,  près  &  autour  de  noiircdidc  Ville,  a  tic  prdônt ,  &  de  jour  en  jour  font 
j  Paris  *  en   î^£*<5lccs  c\  port  ces  »  laïaumcnt  &  en  appert .  tant  de   Lots ,  "  lien  ,  q;nivois ,  oi  dures , 
Jlaavieri.|.o^.  •'putrefattions  d  ininiundiccs,  uuilibles    moult  préjudiciables  a  corj)s  iiuiriaius  & 
tfioHtmmtif  autres,  ât  en  eft  fi  plaine  par  dedens,  {Mrès  &  autour  de  noltredide  Ville,  que  ce  cft 
'biEsS?***'    S""^"^  or-reur&abhoniinacion  à  vcoir,&  une  grain  r.urxeillc,  Il  ne  fcufî  le  miracle-de 
ctKMmtnt.    iiGHrc  Seigneur,  comment  les  créatures    corps  hnm  lins  ufàtjs  t  n  boires  ds;  en  '  dccoc- 
^^Ù!^^**  cionsdc  leurs  viaiides.dcrcaucd  icelle  rivière,  '  ne  en  enqueurent  eii  trts  grans  mul- 
C  cuirons.      t  iplicacÎGns  d'tnconveniens  de  mort  &  de  maladies  incurabies  ;  &  pour  ce  qu'il  ell 
tm''mmhm  "'"5^"^  nccenitcde  pourvoir  de  hrief  rcmedt  kir  ce,  &  de  ycellcrivierc  curer  dk  nettoyer 
'  '  ic  plus  bricf  que  bonnement  faiic  fc  pourri,  Nous  avons  voulu ,  commis  &  ordonné.  & 

par  CCS  PrcrentC!»  voulons,  commettons  ordonnons,  que  icculx  Prevon2ilc/l/r/j-& 
des  Marchans,  &  chafcun  d'eulx  ou  leurs  Commis,  facent  ou  iàcent  faire  InformaT 
don  de  ceulx  quT  ont  acouflumc  de  porter  ou  faire  porter  fîcns,  gravois  &  autres  or- 
dures ,  en  &  fur  vccllc  rivière  ,  &  que  gcneralmtiu  tous  cculx  «j.ii  en  fLionî  trou- 
\C7.  Lhirgcz,  tant  Nobles,  Gens  d'Lgiiic , comme  autres  de  nofdiz  jbloltd  ,  ëc  des 
Hulltlsde  noflrc  Compaigne  &  de  noldiz  Oncles  &  Frcrc,  &  tous  autres  de  nodre 
Sang,  &  autres  de  quelque  ellat  ou  condicion  qu'ils  ibicnt  ou  puiffent  élire, ibioit 
gfa:,'^'-.  Ce  contrains  rigoreullment  &  fans  s  dcpoM  .  chaltun  llion  la  charge  .  à  i)  :xr  con- 
mot  cik  Dui  iUiis  tribuer  aux  frai/,  que  coudera  à  faux  h  \\  ic!cn<:e  d'icelle  rivière;  c'til  allavo/r,  les 

ce  kns  «Uns  plu-  -        „  ,    n  i     .  ici  •  /• 

fleurs  Lcitrw  de  ce  Gcns  d  Lgiilc ,  par  punie  &.  cxplectacion  dt  leur  temporel,  éc  les  autres,  parpnnlc 
Rcc.  n.iu  il  pour-  ^  exnlofbcion  de  leurs  bJens ,  &  autrement  par  toutes  voves  deuës&  raifonnafales; 
JimMA.  que  ce  foit  public  a  Ion  de  trompe  &  autrement  par  iei.  (^uarictours  de  iioffrc- 

dit^c  Ville.  Si  es  autres  lieux  &  pla'cs  pubhVjurs  plus  proutliains  &  joingnans  de 
1  uliclc  rivière ,  que  delbrmaiz  aucun  de  quelque  citai  qu  il  l'oit,  foit  d'Eglifc  ou  auuc, 
lu  ]K)ite  ou  âce  porter  fiens ,  gravois  ne  ordures .  en  ne  fur  ladite  rivière,  de 
jour  ne  de  nuit ,  à  paine  pour  diafcunc  Ibis  de  ioixantc  fols  parifis  d'amende  •& 
aulTv  de  pmr  le  qii;ulri)j  le  que  roulleroit  à  oHer  ce  que  ainli  il/,  auroicnt  mis  ou 
fait  mettre  eu  ta.  iur  icetie;  lek^ueles  amendes  ici  ont  tournées  &  converties  ;  c'cft 
ftflavoir,  le  quart  à  ceulx  qui  feront  commis  de  par  noHliz  Prcvoflz  de  Parts  & 
hrrfiet        des  Marchaus,  à  ce  prendre  garde  que  riens  n'y  loit  ge(5té ,  <Sc  le    refidu  ,  à  tenir 
inaakr.       nedc&  '  curer  ladideri\icred'orel'cnavant;  &que  tout  ce  foit  fignifrié  aux  pcrfonncs, 
&.  par  elpecial,  aux  gens  qui  ont  &  ont  acoullumé  d'ayoir  chcvaulx  en  leurs  nui- 
kjibrgniHdr.  Soos,  &  dont  il  eft  vrayfêmblable  que  la  *'  greigneur  partie  dcfdiz  fiens  &  ordures 
viennent  de  leur  hoHel  ;  &  en  leur  figniffiant  que  fc  aucun  de  leurs  gens  font  en 
ce  trouve/,  ou  rcpriiis  ;  c'efl  aiïiivoir,  <le  porter  de  leur  iii.iifbiis  fiens  &  ordures  en 
de  fur  ladide  rivicre,  que  eulx  melines  en  paieront  l'amende  tele  que  dit  cil,  &  en 
feront  leurs  gens  puniz;  &.  auffi  que  ce  (bit  commandé  à  touz  Sergens  quclzqu'ilz 
ibïent,  ic,  à  tous  les  demourans  uir  ladiâc  rivière,  &  autres ,  que  tous  ccuIx  qu'ils 
trouveront  ainfi  portans     gctt.ins  fîcns  &  gravois  fur  ladite  rivière, (ju'il/.  It  <prcn- 
gncnt  fans  quclijiie  dcnort.  Ôc  les  aclnuunent  pnlbnnicrs  ès  priions  de  nollrc  C'fiaf^ 
tcllet  de  Piuis  oi^  de  noiirc  Palais,  <S.  que  tous  autres  foient  en  aide  à  leuix  qui 
telz  maifkideurs  prendront;  &  s'il avcnoit que  telz  maifàiâeurs  venilTent  en  (î  grant 
nombre,  que  ceulx  qui  les  verroicnt  ne  les  pcuffent  ou  ofàflcnt  prendre,  ceulx  qui 
ainfi  les  verront,  le  viengncnt  dénoncer  aux  Scrgcn<  plus  prouclinins  qu'il/  trouveront, 
i  Oj^ùtrt  <^  ou  à  '  Judicc  ,  atln  que  la  choie  ne  demeure  pas  impunie,  mais  en  foit  foiâc 
«/^«c*         punîcion  deuë ,  afin  de  donner  exemple  aux  autres;  &  foit  frgniffié  aux  habitans  A: 
demourans  fur  ladide  rivière,  &.  antres ,  que  s'il  elt  fceu  que  ainfi  ne  le  facent iCvbc 
mcfmcs  en  feront  puniz      l'amenderont  ;  &  que  en  fiii.uit  Icnfliles  puMinrion^, 
foit  dellcnUu  de  par  Nous  a  tous ,  que  il  ne  aucun  d  eulx  ne  ibient  fi  luuUs  de 
mmairtbfiu.  deformaîz "  boutcf  feu  ès  fiens,  ■  leurres  oii  autre  choTcs  eftans  fur  ladiâe  ri^cw, 
c^^MftKihh  ^  P^ine  "de  la  liari  ou  du  Pillory,  ou  autres  teles  paines  qui  ièront  adviius  par  le 
Çonf'cil  dcfdiz  Prevofl/.  Sv  donfoiis  rn  mandement  à  no/  amr/  &  feaulx  Con- 
icillers  les  Gens  tenans  iiollrc  preicnt  Parlenicnt ,  &  qui  tendront  ceulx  avenir ,  à 
noidiz  Prevoftz  de  Pans  &  des  Marchans, &  ù  chalcuii  d'eulx,  que  cède  préfentç 
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noftrc  Conftitucion  &  Ordonnance ,  faccnt  tenir, garder  &  obltrvcr  de  tous,<St  le 

feccnt  enregiftrer  en  leurs  Livres .  &  ycelle  publier  partout  où  il  appartetufra;  Si  CHARLES 

alin  que  ce  foit  fcrmï:  cliofc  Se  cftable  à  tousjoiir. .  Nous  avons  fait  mettre  noftrc  . 

Seel  à  ces  Prclcntcs  :  i'wf  en  autres  chofcs  noftrc  droit ,  &  l'autrui  en  toutes.  Dûmié  j^^^*  ^" 

à  Pariï,  ûu  mois  de  Janvier ,  l  an  de  grâce  mil  cccc.ir  quatre       de  nojlrc  Rcgne  ' 

le  XXV*'.  Ainfi  figné  fur  le  »  ploy  de  la  marge.  Par  le  Roy,  en      Confeil  où 

McfT.  les  Ducs  de  Berry  ,  ^Orléans  «Se  de  Bourboimoh  .  l  ;  Contes  de  la  Aiar- 

cf:e  &.  de  W-rhlofrnc ,  le  Gouverneur  du  Ddîj'hh:;  ,  ^  jjliilieu':  autre;,  cftoicnt ,  • 

F£RRON.  Vijii.  Et  au  doz  dcldiclcs  Lettres  cltoit  cicript  ce  qui  s  cniuit  :  Publiées 

en  Jugement  ou  Chaflellet  de  Paris ,  le  mardi  xv.*  jour  de  Décembre,  l'an  mil 

CCCC.  &  cinq,  haejl.  Fresnes. 

L'original  cft  rendu  nu  Clerc  du  Frevoft  des  Marchans ,  pour  lez  iàirc  publier 
par  lez -Carrefours  de 


*  CHARLES 
(  a  )  I^ttnsqmcmfmmUsStatiasdesTaimeursdtUvUlettEmu^  vi. 

Paris,  e» 

CM  A  R  L  F  S ,       Savoir  faifon»:  à  tous  préfens  &  avenir.  Nous  avoir  veucs  Janvier  1404. 
les  Lettres  delqucllcs  la  teneur  s'enfuit. 
A  tous  ceulx  qui  ces  prélêntes  Lettres  verront  ou  orront.  Pierre  de  tttrgevifle 

Chcvaliitr ,  Chambellan  du  Roy  noftre  S.  &  ion  Bailli  d'Erreux  ,  de  Beaunwnt 
le  Rosier  &  (iiOrhec:  Salut.  Comme  plufeurs  des  Maiftres  &  ouvriers  du  mcfticr  de 
*  Tcjincrie  à  Evreux;  c'eft  allavoir ,  Colin  le  Gay,  Colei  de  '  DouvUle  ,  Alaire  le    b  Tauntrie. 
Gaux,  Jéan  Girarr,  Robin  le  Pérou,  fht€  Retrm,  CuilieminlaBmirreBer  &  Raoul  iv/t^** 
Cham  in ,  tous  Tcnncurs  faifans  ia  greigneur  &  plus  fainè  partie  des  gens  dudit  mcf-  uni' marque  d-* 
ticr  en  !;ulielc  Ville  ,  ftuftent  n'agaires  venus  devers  nous,  &  nous  euffcnt  cxpofc  <Sc  brBvi«ioi»furi«ju» 
donné  a  entendre  que  oudit  mcftier  fc  faifoicnt  &  commcttoicm  plufieurs  fraudes  ^ 
dccepcions  par  aucuns  qui  dudit  meftier  sentremettoient.qui  effoit  &  redondoit  ou 
vitupère  &  deshonneur  di:dit  nu  (lier,  &  auftl  avoient  volunté,  delîr  &  afTeccion  de 
augmenter  &  nrroiftrc  certaine  Confr.iiric  faite  &  crée  de  long  temps  par  leurs  pre- 
dccefteurs  dutlit  meitier ,  en  l  onncur  &  remanbrance  de  Monfieur  Saint  Vincent ,  en 
l'L'glilc  Saint  Tbojnas  d' Evreux  ,  auflTi  de  gouverner  ycelui  mcfticr  félon  certains 
poins&  articles  que îlz  nous  baillèrent,  lefquelz  enfuivent  : 

(/)  Premier  em  en  t.  Qucnul  dudit  niefticr  ne  puiiïe  lever  ouvroucrd'icelui  en 
h  Ville,  Cite  Fourhours  d'i:.)r<7/.v,  le  il  n'a  apriuMlIce  ledit  meftier,  6i  que  ycelui 
qui  je  vouidra  lever ,  ait  lèrvi  fou  ni;u(trc  bien  6c  dcucmenl,  en  aprenant  ycelui , 
rdpce  de  quatre  ans  acompUs,  &  que  quant  il  (êra  quitte  de  inaifire,  &  il  vouidra 
lever  ledit  meftier ,  il  lêra  tenu  paier  pour  fa**  Hanfe ,  duc  livres  Tournois;  e'eft  d  Voy.  te  7* 
afTnvoir,  xf.  fo!/  Toitrnois  pour  le  Roy  noftrc  S.  quatre  livres  Tournois  à  ladi(fle  ^^'^^  ^^«f» 
Confrarie,  &  quatre  livres  Tournois  pour  garder  défendre  les  droits  dudit  mcl- 
tter ,  fe  il  n'eft  filz  de  maiftre  ;  &  iê  il  e(l  fia:  de  maiftre  &  de  ladite  (b)  aprinfc ,  il 
ne  p.dera  que  la  moitié  de  ladide  Haa(è,  qui  feront  deftrîbuces  par  la  manière  que 
deffus. 

(2 )  hem.  Que  la  fomme  ou  femmes  de  deniers  qui  *  yftront  des  chofcs  ddTus  die*  tfertinmttftp* 
tes ,  feront  diftribuécs  par  les  MailUes  &  Jurez  dudit  meftier. 

)  Item.  Que  nul  lërviteur  ou  aprantiz  ne  pourra  avoir  que  quatre  cuirs  en  tan 

cbalcun  an. 

( ^)  hem.  El  fe  aucuns  d'icculx  aprcntt?  ou  fer\'iicurs  mettent  plus  de  quatre  cuirs 
en  tan ,  le  furplus  fera  acquis  moitié  au  Roy,  <!x.  l'autre  moitié  à  leurdi(5le  Confrarie  ; 
&  le  maiftre  qui  ainfi  l'aura  iôuÔert,  le  admendeia  à  la  voulenté  de  Juflice. 

Notes,  *        ^^./^na/^.l  Cela  AeoiAe  app.  qu'il  ait  ap- 

(a)  Tréfor  des  Cluriietf  Ref^AM  Ij^i    peu plittliaut.  * 

P.  ix**xui.  (  loï.) 

F 11/ 
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 (f)  hem»  Chafcuii  aprentiz  fera  tenu  paîerpour  (c)  chevaJ  feuft  ,<fixibl2Tour« 

CHARLES  nois;  &     il  cfl  fifz  de  maifltc ,  il  ne  paiera  que  cinq  folz  Tournois. 

(())  hem.  Chafcuj)  raaUlre  dudit  mclticr  lèra  tenu  pycr  polkr  •  vin  de  niariaige* 
i  Fans,  en  vingt  ioiz  Tournois. 

^iM^ùiïf^  (7 )  nwîflre  cfudit  mcflicr  ne  pourra  avoir  que  un  aprentizà  b  fois .  qui 

MmMb"  '      fcrvira  Je  temps  de  quatre  ans  dcllîis  decuinez;  &  qui  icia  ie  contraire  descho^ 

<lcflusdi(îles ,  il  j'admendcra. 
•  £t  nous  euflènt  requis  les  defTusdiz,  que  iccuix  poinséc  articles  nous  leur  voul- 

fillions  fcaîUér  pour  Status  &  Onfoonanoes,  &  leur  confomer  :  lavoir  liions  que 

fcfupp.fBf,    après  ce  '  nous  eufmcs  vcucs  à  grant  loifir  &  diflancc  de  temps  icfdiz  *  poings  & 
c/win».       articles,  en  la  prcl'encc  de  Jch,in  Calenge  kA\oc:\t.,ôi  Raoul  Des  H.iy  es  VrocnrenT 
du  Roy  noftrcdit  Seigneur ,  appeliez  ieidides  gens  dudit  meflier  ,  &  diligcnment 
adviSes  &  feues  mot  à  mot  *  &  fiir  dialcun  article  rendue  raifim  Bl  caulè  pour- 
^  quoyle  contenu  d'icellui  cAoit  prouâitabje,  expédient  &  neceffaire,  préjudiciable 

ou  dommagable  pour  le  peuple,  &  que  nous  eufmcs  dii  que  l'article  premier  où  il 
(lilbit  que  nul  dudit  meftter,  ië  il  n'avoit  aprins  iccUui  en  ladide  Ville,  ne  pourroit 
lever  ouvn>uolr  dudit  meltier  ,  ne  nous  ftmbloit  pas  bien  railbnnable  ,  ne  aufdiz 
àparhrfmoigiiih  Procureur  6.  Confeil ,  pour  ce  nous  infourmerent  ^  par  plufieurs  que  atnfi  •  lôît 
''e^^fc"'    ^'"^  '  "    ^'"^  ^"""'^  meftier,  &  en  plufieurs  autres  bonnes  Villes: 

tout  veu  &  confidéré,  eu  fur  ce  la  dclibcracion  defdiz  Confeiilers  &  Advocas  du 
Roy ,  &  de  autres  Advocas  &  notables  pcribnnes ,  à  leur  Rcquefte  leur  odroyaf- 
mes  yceulx  articles  cy-dcffus  exprimez  ,  pour  ce  que  ilz  nous  fcmblerent  julles  & 
raifbiin;i!)lcs  fk  caufées  tie  railoii  ,  &  leur  coDfcrinalhies  du  coiii'ciUt  nent  dudit 
Pro(  tireur,  entant  que  à  nous  appartciioit,  de  leur  baillafnies  pour  Status  c'<.  Ordon- 
nance iur  iceilui  mellier ,  pour  tu  joir  ài  ulcr  dorcfenavant  :  Icl't juclx  Slaïui  tous 
ies  delTufiliz  Teneurs  eurent  lêrmes  &  aggreables les  ratilfierent ,  les  promiftrvnt 
tenir  &  garder  pour  le  temps  avenir,  fans  truifl;rcffer  ne  rnlraindre  en  aucune 
manière.  En  tclmoingde  ce  ,  nouï,  ;i\  ons  mis  à  ci  >  i^cfcntcs  le  q;r.>Jid  Scel  dm!  t  R.iil- 
liage.  Cefufait  le  un.*  jour  de  Septembre,  f.ui  de  grutc  mil  (ju  itre  cent  ôt  quatre. 

SuiM  ds  L«-  Lcfquelleç  Lettres  deffus  tranfcriptcs ,  Nous  ayans  .igreahles  &  tout  ic  t  ontenu  en 
tndtaodciVi-  icelles,  voulons,  ioon&.grcons, ratiuionscSc approuvons, &  par  laieneurde ces  Paièn- 
tcs,  de  gRicc  cfpéciaJ  confermons.  Si  donnons  en  Mandement  au  Bnilïi^Evreux,  de 
Bedimw:r  le  R,'^/er ,  &  d'Orkc ,  &  à  tous  noz  autres  Jufticicrs  ou  à  leurs  Lieuxteiians, 
prefens  &  avenir,  &  à  chafcun  d'eulx ,  fi  comme  à  lui  apprtendra ,  que  les  M  ùiires 
&  ouvriers  du  meftier  de  Tcnnerie  nommés  ès  didcs .  Leuas  deffus  iranlcnpics, 
^ent .  féufirent  èt  laiflênt  dorelènavant  joir  &  ulcr  plainvincnt  &  paifîblement  des 
Ordonnances  &  Status  dedcns  icelles  contenus»  ians^ffrir  les  tranfgreder  ne  enfrain- 
drc  en  quelque  manière  que  ce  foit.  £t  pour  ce  que  ce  foit  ferme  cliofe  &  cHai  lc  à 
tousjours,Nous  avons  fait  mettre  notre  Sicel  à  ces  Préllntcs  :  fauf  en  autres  choies 
noflre  droit,  &  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Pms, eu  au>iJ  de  Jaimcr ,  [ an  de ^ran 
mi  cccc,  à"  fiÊom,  ir    mfir*  X^gne  U  xxr** 

Par  le  Roi,  i  la  idadon  du  Coafcîl.  Ch  aligavt. 

14  O  T  I.  Commeroe  par  Sa»ary,  aometTSnnMr,  que 

(c )  Cheval  M.  1  Cda  pent  fignifier  cheval  «  ^"  '''''  8^ 

deM,deiwi  oiiioaîr4iiSkOiô.du   donner  catauïCfrc|*rauona««urfc 
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,      ,         .  CHARLES 
(û)  Exmptûm  dt  Priies  pour  Us  habitons  du  ViUage  de  NognU  fur  ALxtne.     V I. 

à  Paris,  le  1 1  de 

CHARLES,&c.  Savoir fâffbns  à  tous  prcfens  &  avenir.  Nous  avoir  rcccue Février  1^04.' 
ruinl)lc  fuppiicacion  des  mantins  ,  habiians  &  dcmoiirnnsen  la  Ville  &  ParoiflTe 
cîe  Nûi^i-ni  fur  Alarue,  près  de  (bj  Beauté ,  contenant  comme  Icfdiz  fupplians  qui  font 
povres  gens  <Ic  labour,  aient  erté  ou  temps  pafTé  &  fbient  de  jour  en  jour  moult 
Of^H-imcz  ,  donmagcz ,  traveillez  &  deAourbez,  tant  pour  la  guerre,  des  Offiderï 
de  Nous  &  de  plufkurs  de  noflrc  Sang  &  l'gnnge ,  qui  le  vont  fbiiventcflbis  loger  es 
hoflcb  dcftriz  luppli.ins,  en  tlclogant  culx  &  leurs  bcftcs ,  quant  Nous  ou  ceulx  de 
nodrcdtt  Sang  fommcs audit  lieu  de  Beauté ,  ou  à  (tj  Plaifauce,  comme  pour  le  fait 
«les  Prilb  que  l'en  s'efforce  faire  fur  euix  pour  Nous  &  ceulx  de  nolfaredit  Sang ,  pour 
.OCCafion  defquellcs  chofes  dcfTufdiélcs,  ils  font  ramenez  à  telle  indigence  •  de  povreté,  acoir.^. 
que  moult  de  foiz  aucuns  d'eulx  s'en  font  alcz  demeurer  horz  de  ladiélc  Ville  & 
ParoilTc ,  comme  tous  defcrs,  &  les  autres  qui  ibni  demeurez  avccqucs  leurs  femmes   b  ntinr^. 
&  etifitns,  ont  efté  &  font  tellement  diminuez  de  leur  petit  eflat  &.cbevance, 
que  à  grant  peine  ilz  ont  eu*ne  ont  de  quoy  vivre ,  fi  comme  ilz  dicnt,  en  Nous 
requérant  huinhicmcnt  que  attendu  que  autre fîbis  &  des  feize  ans  a  ou  environ,  à  la 
requcflcdt  lupplicacion  de  feu  noftrc  très-cbier  Onde  Je  Duc  de  Bourgongne,  Nous 
Jcur  eulTions  odro^ées  noa:  autres  <  Lettres  de  non  FHnlè ,  dont  ils  ont  joy  depuis  c  Enanef<mt 
continuelment  &  }ufiiues  à  nagaircs  «pie  on  leur  a  fur  ce  mis  crapefchemcnt .  ^SS^***** 
que  Nous  avons  trois  a;pcns  de  prez  en  nofire  Dcmaine,  nfîîs  en  la  praric  de  ladiclc 
Ville  aunleflbubz  d'icellc  Ville,  Icfquelx  Nous  ont  coullc  &  couiicnten  dclpens  par 
Chaicun  an ,  &  que  par  communes  années,  tant  à  faire  faucher  &  faner  comme  à   à  ctmotparût 
feîre  mener  à  charroy  en  noftrc  Parc  du  bois  de  Vittcennes,  la  fomme  de  cinq  firans 
ou  environ  ,  pour  icclle  dcfpouillc  convertir  en  la  defj)encc&  avitaificment  de  noz 
dains  &  daines,  à  quoy  leldiz  foings  font  ordonnes,  Nous  '  leur  vueilions  de  nouvel   «  tm. 
affranchir  de  toutes  Prinfcs,  moyennant  &  parmi  ce  qu'ils  feront  tcnuzycculx  trois 
arpcns  de  piez  faire  faucbier  &  cultiver  bien &fou(H(aument,& la dcfpouilkdlcculs 
ftirc  mener  &  conduire  à  voiture  &^harroy  dorcfcnavant  chafeun  an  en  temps  de 
fiifon  ,  ded-ins  Irdit  Parc  de  noUrediT bois  ,  à  leurs  propres  coulz  &  defpens,  ou 
lieu  ia  ou  li  icur  icra  ordonné  par  le  Concierge  ou  Garde  de  iiollrcdit  Parc,  ou  (on 
lieutenant ,  ou  autres  n<a  Officiers  à  ce  commis  ou  a  commettre  au  gouveme- 
llientdenofdizdains& daines;  &  Nous  inclinansà  leur  fuppiicacion,  pour  confidera- 
cîon  des  choies  deffusdides,  <Sc  pour  certaines  autres  à  ce  Nous  mouvans,  avons  à 
ioeiux  manans &  habiians  de  ladide  Ville  &  Parodie  de  Nogemjur  Marne ,  perpétuel- 
lement &  à  tousjours  oâioyé  &  oAoibns  de  noAre  certaine  ^lence ,  grâce  clpécial» 
pleine  puilfancc &  autorité  Royal ,  que eulxft leurs focccfleurs  manansSc  habrtans  de 
ladiâe  Ville  &  Paroiffc,  ores  '  ne  ou  temps  avenir  foicnt  &  demeurent  frans ,  quittes ,  tatt^à'* 
paifiblcs  à  cxempi.  à  tousjours-mais  de  loutcs.Prinlcs,  tantde  blcz,  de  avoines  &  de  tous 
autres  grains ,  de  vins ,  ibiiig  ^ ,  s  fèurres,.chevaulz>  chariocdiarrettez,  hamoiz.voitu-  gpai/e,  fit»* 
fies,Uz ,  courtes,  coufilns, couvertures,  drapsdelit,  nappes,  '  touailles ,  tables .  ^  fbr-  j.j.h^^ 
mes ,  treflcaulx ,  buefz .  vaciics ,  vcaulx ,  moutons,  povirccaulx ,  argneaulx ,  chcvrcaulx ,    i  fervùua, 
chappoiis ,  gelmes ,  poucins ,  pigons ,  '  oues ,  oyions ,  f romaiges ,  poilfons ,  bufches ,  & 
d'autres  chofes  quclxconquesappartenans  aufdizmanans  &  habitans ,  tant  de  celles  qui 
■feront  &  feront  en  ladidc  Ville  &  Pau  ;  !T^_\  conunedecelles  qu'ilz  menrant  ou  feront  m  fini.' 
mener  d'icellc  Ville  &  ParroilTe  julques  à  Paris ,  ou  amener  d'ailleurs  en  iceile  Ville  &    „  y^^^  ^ett 
Parroiirc,  &  jur<];fe^  à  deux  lieues  d'itcllc  à  \:\  ronde,  lans  ce  que  [)ir  les  Chevrîuchcurs,  (^■)  de  la  p.  ^96 
Fourriers,  Preneurs  ,  •  Portes -chappts  oa  autres  Oihciers  ou  commis  ou  à  com-^^*  f* 

Notes. 

(a)  Tréfor  des  Chartres ,  Regiûre  1 60 ,     JVîi»f^/ir,  eft  cntR-reme/u  dctruit. 

P.  \.\\\\\'.  (64.)  (c)PtatJanct. ]  Sc\gx\vs6itvp&t^àt\»Vu 

(b)  Beauté.]  Le  Château  de  5-^    q-.iT    roiffe  du  Viflage  de  î^tgent,  auquel  elle  lient, 
étott  au  bout  du  Bois  de  Vincemtes ,  au.  cuic  ue    Pù/Ja/ue  a  ctc  auucfois  une  maifoa  royale. 
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'    mettre  à  faire  les  ■  gamUons  &  pourveances  des  Hoftelz  de  Nous ,  de  noAre  très- 
^^v^^^  chicrc  &  très-amce  Compaigne  la  Roync,  <Ic  tous  noz  Enfuis,  Je  noz  très-rl>icrs 
à  Paris  Ici  i  de  *  tf^'^mcs  Oncle,  Frère  &  Coufins  les  Ducs  de  Bcrry,   Orléans,  de  Boiir^ongne, 
F«^vrier  1404.  ^SmaigneBL  àeBourétm  ',  &  de  tous  autres  de  noftre  Sang  &  Lignaige,  ne  pour 
•pnnfiefu.  '  <Iuelxcon({iies  noz  Licutcnans  ou  autres  uHins  de  Prinfê en  nofire  Royaume,  &  aufTi 
ètea^tHtitt.  de  noz  fiicixlTcui,->  Rn\ï,  de  Fnuicc  ,  leurs  Comp.n"gnons  ou  mitres  de  leur  Sav.^  & 
Lignage,  ne  leurs  Oihcicrs  ul;ui$dudit  droit  de  Vï\nic,y  puiilcnt  cllre  foidcs  aucunes 
ddîJiéfes  Prinfès  ,  ores  ne  ou  temps  avenir ,  mais  fe  aunuies  efficient  fiidcs  iîir 
ieièliz  nunans  &  habitans  ou  aucuns  d'eulx  ,  en  laditfle  Vtite  ou  dehors  jufifucs  à 
Piirîs  à  deux  Ik  ues  près  de  ladittc  Ville  &  ParroifTc,  contre  noftre  pré/cnt  oéîroy, 
Nous  ne  vouions  y  clire  obey  par  ic-rdiz  manans  &  habitans ,  ne  que  pour  caui'c 
de  ce ,  iceulx  manans  &  habitans  foient  traiz  à  aucune  amende  envers  Nom  ne  autres, 
ou  qu'ilz  en  puiflentcfire  reprins  en  aucune  manière,  mais  ie  deffendons .  parmi 
ce  (ju'ilz  font  &  fcKint  tcnuz  pour  le  temps  a\  tnir  de  fauchier  ou  faire  fauchier 
€axt.<Ut      <Sl  cultiver  l)icn  &  Ibulliliiumcnc  l'crbe ,  toiUurc  &  iltTpouilIc  '  de  trois  arpens  de 
prez  dclluidiz,     iceulx  faire  mener  &  conduire  dcdciia  nuilrcdit  Parc  du  bois  de 
Vmeemtes,  &  les  baiUer&  deltvfer  à  noftrc  Concierge  ou  Garde  de  noftredic  Païc^ 
ou  à  fon  Lieutenant,  ou  autres  noz  Officiers  ou  de  nozdiz  Succeffeurs,  qui  Ibntoit 
feront  commis  &  ordcnez  à  ce,  par  prenant  quiélancc  &  dcfcharge  rhafcun  an  de  cellui 
ou  ceulx  qui  a  ce  ibnt  ou  feront  commis ,  auxquclz  Nous  mandons  éc  commandons 

3ue  eu&  receu  fatliâedelbouiUe  bien  &  fouflîâumem,  ilz  baillent  ladiâe<iuiâanoe& 
efchargcauzdiznuniatts& habitans,  chafcunan  ,fànsaiicun  contredit  ouempefclw- 
mrnt.  Si  donnons  en  mandement  ]>ar  ces  1  Vt  lentes,  au  Pmv// de /'</r/>,  aux  Maiftres 
des  Hoitelz  de  Nous,deno(lfcdtâe  Compaigne, de  noldiz  £idans,dcno(diz  Ondc^ 
Frère  &  Confins,  &de  tousatitMsdenofireSaiu^  Lignaige ,  de  noz  Conneffiable, 
Maretchatdx,  Maiflresdesgamifims,  &  «dics  Ofiiciers  ul^^^  de  droit  de  Prînlcs, 
qui  font  à  prefênt  ou  pour  le  temps  avenir  feront ,  ou  à  leurs  Lieuxtcnans  &  à 
chaioui  d'eulx,  fi  comme  à  lui  appartcndra,  que  iefdiz  nianans  &  habitans  &  leurs 
iûoceilèurs,  prêtais  &  avenir,  làcem.lèuflknt  &  laiflcnt  joir  à.  ufèr  plaineiAcnt& 
pai/iUement  de  nc^re  prefentc  grâce  &  o<5lroy ,  &  qu'ilz  ne  les  moleftent ,  traveiilent 
ou  contraignent ,  ne  ne  facent ,  fcuffrcnt  ou  lai&rnt  eulx  ou  aucun  d'eulx  eftrc  moleftcz, 
traveilicz  ou  contrains  au  contraire  en  aucune  manière ,  en  corps  ne  en  biens,  ores  ne  ou 
tempsavenir  :  &  Nous  par  ces  melmcs  Lettres  deffendons  à  tous  Fourriers,  Aides  de 
fourrière ,  Preneurs ,  Porte  -  chappes,  &  à  tous  autres  commis&  à  commettre  à  âire 
lefdi(5les  provifions,  qui  à  prtfcns  font  ou  qui  pour  le  temps  avenir  feront,  que 
eulx  ou  aucun  d'tulx,  ne  /iiccnt  ou  feuffrcnt  fiirc  aucune  ciiofc  contre  noltrepre- 
iènte  grâce  6c  udroy,  fur  peine  de  encourir  en  noiirc  iiidignacion ,  6i:d'en  cflre 
|nmn  très  i^iefment,  ilz  font  ou  attemptent  aucunement  au  contraire.  Et  pour 
ce  que  chafcun  defdiz  manans  &  habitans  ne  pourroit  avoir  l'original  de  ces  Pré- 
iêntcs  ,  toutefîbis  qu'il  en  pourroit  avoir  beloing ,  Nous  de  noftre  plu*;  ample 
grâce,  leurs  avons  oclroyc  &  odroyons  que  au  vidïmus  d'icelle ,  fait  lôubz  Scel 
Royai ,  (bit  adjoutée  pleine  fby  comme  audit  original ,  parmi  ce  que  d'icdlui  original 
Icfiii;  manans  &  habitans  feront  tenus  de  faire  foy  &  le  monffirer,  fè  aucun  débat 
iè  mouvoit  pour  &  fur  les  cliolcs  deffufJi^cs.  Et  afin  que  ce  foit  ferme  choie  & 
efUblc  à  tousjours-maîs.  Nous  avons  fait  mettre  nofbv  Scel  à  ces  Préfêntes  :  iàuf  en 
autres  choies  noffire  droit ,  &  fautruy  en  toutes.  Demi  à  Paris,  ie  Xi*  fmer  de 
Février,  toi  de  graci  mil  quatre  cent  &  quatre  ,  ir  de  wjhre  RèffuU  XXV. 

Par  le  Roy ,  en  fon  Confeii  où  le  Roy  de  Navarre,  Meff.  les  Ducs  de  Berry, 
de  Bourbon ffu,  &  de  Bretaigie,  le  Marquis  du  Pmt,  les  Comtes  il'Aletifon  &  de 
VtfUh^,  &  autres  cfloient.  P.  Fseron. 

(a)  ExunpnM 
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fa)  Exiwqaim  de  Priies  pmir  Us  Miges  de  Ntùjff  it  de  Btf  fit  Marne*      y  | 

CHARLES  pitf  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Fiance.  Savoir  filfiNU  i  tous  Pré-  t^v^kr  l'io*. 
fciis  (S:  advenir  ,  que  de  la  partie  des  manans  &  habitans  des  (i)  Ville  él(  ** 
ParroiflTc  de  ^oify  &  de  Bry  fur  Marne ,  Nous  a  efîé  expofô  que  pour  les  grans 
charges  qu'ilz  ont  foudeiruci.  uu  temps  paHc ,  tant  pour  occaûon  des  guerres  &  des  .  ; 

Sus  d'armes  qui  foiit  paHcz  &  rappflez  par  kfdiâes  Ville  ài  ParroifTe.  &  qui  y 
H  logiés  par  pluûcurs  fbiz,  comme  pour  payer  les  Aides,  Tailles  &  Subvencions 
qui  pour  le  Tait  tltrjîdcs  guerres  leur  a  convenu  payer  ou  temps  pafTc ,  &  aufïi  pour 
les  Prinfes  que  j'en  a  fait  <?c  fait  faire  fiireulx  pour  les  provifions  de  •  noilrcdit  14oltcl  a  netrtH<fitU 
&  des  Hodclz  àf  noUre  ifèj>-cliicrc  dt  irès-amcc  Compaigne  la  Royne ,  de  noz  *  *^ 
Enfiuis  &  des  autces  de  noflre  Sang  &  Ltgnaige ,  dont  ilz  ontefté  &  (ont  fi  op|)rimez, 
grevez ,  dommaigiez  ou  ramenez  à  telle  indigence  de  povrcté ,  que  moult  de  foiz  boHr.  Zr, 
aucuns  d'culx  s'en  font  alcz  demeurer  hors  delilicfles  Ville  &  Parroiife,  comme  tous 
*dcièrs,  &  les  autres  qui  y  ibn,t  dcmoUrezavecques  leurs  femmes  eufans ,  ont  e(lé  cruW^. 
&  ^  ont  lelleinem  diminues  de  leur  petit  ellat  &  cfaevance ,  que  à  grant  paine  ont  djîM  a<  co^ 
ib  eu  ne  ont  de  quoy  vivre,  fi  comme  ilz  dient,  en  Nous  requérant  humblement 
que  cominc  Nous  ayons  dix  arpens  &  demy  de  prez  en  noftre  Demaine ,  affiz  en 
laprarie  de  iadi<ftc  ParroilTc,  en  pluficurs  pièces, fur  la  rivière  de  Marne,  ieliquelz 
Nous  ont  couOé  &  couftent  en  de^jxrnce  parchalcun  an  &  par  communes  anqée^ 
à  faire  faucher  &  faner,  &  la  defpoille  d'iceulz  faire  mener  âcharroy  en  noAie 
Parc  du  Bois  de  Vincennes,  Li  Ibmmé  de  dix  livres  Tournois  ou  environ .  pour 
icelle  defpoille  convertir  en  la  defpance  &  avilaillement  de  noz  dains  &  daines^ 
à  quoy  lefcliz  fbings  (ont  ordonnez.  Nous  les  vueillons  afranchir  de  toutes  Priniès, 
moycnnafU  &  parmy  ce  qu'ilz  feront  tenus yceulx  dix  arpens  &  demy  de  prez  faire 
fiuichier,  faner  &  cultiver  bien  &  fouffifaument,  &  fa  defpoiKe  d'Iceulx  faire  mener 
&  a>nduire  en  voiture  &  charroy  dorefenavant  chalhin  an ,  en  temps  defàilbn , dedcns 
le  Parc  de  noilrcdit  fiois,  à  leurs  propres  confia  &  defpens,  ou  lien  où  il  leur  fera 
ordonné  par  le  Concierge  &  Garde  denollreditPaTC,ou  fou  Lieutenant  •  ou  autres 
lïoz  Officiers  à  ce  commis  ou  à  commettre  au  gouvernement  de  nozdiz  dains  & 
daines;  &  nous  incimans  à  leur  fupplicacion,  pour  confideracion  des  chofesdeffus 
di(5les  &  certaines  autres  à  ce  Nous  mouvans,  avons  à  yceulx  manans  &  habitans 
defdidcs  Ville  &  Parroiffe  de  Nh^  &  Biy  ÇoxÀUme^  perpétuelment  &  à  toiû|oun 
o<5lroyé&  odroyonsdc  nortre  certaine fcience.grace eCpecial, plaine puilTmceA  auto- 
rité rovn!,  que  eulx  &  leurs  fucccfTcurs  manans  <!k  habitans  en  ycelIcVille&Parroifle, 
ores  ùi  ou  tci)ips  avenir,  fuient  &  demeurent  trans .  quittes ,  paifibles  &  cxemps  à  tou$v 
jours-mais  de  toutes  Prinlès ,  tant  de  bleft ,  de  avoines  &  de  tous  autres  grains ,  de  vins , 


.pourceaulx ,  aigneaulx ,  chevreaulx ,  chappons,  gelines,  pou* 
cins.  |Mgons,Ottes,oyfons,  frommaiges ,  poilIbns,bu(che,&d'autre8  diOKsquelzcon-  ' 
ques  appartenans  aindiz  manans  &  hahitans,  tant  de  celles  qui  font  &  feront  efdtâcs 

Ville  Si  ParroifTe,  comme  de  celles  qu'ilz  menrontou  feront  mener  d'icclles  Ville  ^t 
Parroiife  juiques  à  Pans,  ou  amener  d'ailleurs  en  icelies  ViUe  ^  Parroiife^  &  ^uf<|ues  ^ 

,  ^  O  T  K  ai  quoique  dcpcndatu  d'une  mtnie  Piroiïïc.  Prc- 

fentement  il  y  en  a  une  dans  chacun  de  ces 

(a)  Eeg.  du  PManeatdeiWKr^iatiialé  fur  4eax  lieœr.  Ces  deux  Villages ,  diflant  Pun  da 

le  dos  ■./ecMJVsàamJàXMfinridtHxièm,  l'i^utrr  JVnviron une Jemi  lieue,  font  fitué^à  U 

&c  coicc  Q.  rive EaudiedeiayïfdniciepremieràtroisUeu.cs 

Cet  Lemcs  font  auffi  au  TkAjt  des  Char*  de  Arhi  &  le  fécond  i  deux  tieues  &  dcfuie. 

twt,  Reg.  I  J9,  Pièce  327.  ^cj  Chevaul^.]  Les  chofes  qui  étoicnt  fu- 

(ij  V  tik&  Pamijft.  ]  Dans  la  fuite  de  ces  jetres  au  droit  de  Prife ,  ne  font  point  arrangéefi 

Lenics,  Hyatoûjours  VHk&Fditii§i:%xi^  danila nênactè»  dioa  Jei  dnix  Rqplica, 
prouve  que  ces  deux  Vilbgtis  éumat  %aféi. 

Tome  IX.  Q 
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deux  lieues  d'iccllcb  à  iaronde ,  (ans  ce  que  par  les  Chevauclieuf;» ,  Fourriers ,  Preneurs  • 
CHARLES  *  Porte-chappesou  autres Officiersou  cmninis  &  à  comnieUieàfâîre  les ^  gamifoos  âc 
VI.       pourveancesdcsHofteIz<IcNous,<Ie  iioftrccli<5leCompaigiic,&dc  tousnoz  Enfanz,  Je 
iP"™*»^'*  noz  très-cliicrs  &  très-amcz  Oncles,  Frcrc  &  Confins  les  Ducs  de  Ber^v  ,  fJ) 
de  Févrior     i\'Oriians ,  de  Bourgûwgne ,  de  Bretaïgne  &  de  BourimnoySj  <Sc  de  tous  autrci  ac 
*iVù  us- yot.        ^^"S  ^  Lignaige.  ne  pour  qudiconqucs  nos  Lieutenaiu, ou  d'autres  uHuas 
<{tce^'tc./>.4o6,  de  Prinfe  en  nottre  Royaume  ,  6c  auflî  ue  noz  fiicceflTeurs  Roys  de  France  , 
'^amnffiAfc    '^""^^  Compaignes  ou  autres  de  leurs  Sang  &  Lignaige ,  neVurs  Officiers  ufans  dudit 
droit  de  Pnnlc.y  puiflcnt  eftre  faites  aucunes  dcldi<5les  Prinfès  ores  ne  ou  temps  avcnii^ 
mais  û  attcunemeiit  cfloient  ùâ&es  fitr  lefiliz  manans  &  habitans  ou  aucuns  aculx  ca 
ladide  Ftnoillè ou  dehors  jufques  à  Paris,  &deux  lieues  près  defdides  Villes  &  Par- 
roi  fTc,  contre  noflrc  préfent  o<flroy,  Nous  ne  voulons  y  cftrc  ohcv  pir  Icftliz  manans 
c  ^2.*cop.  '  habitans,  ne  que  pour  cauic  de  ce  iceulx  manans  &  habitans  ioien»  lenuz  à  aucune 
amende  envers  Nous  ne  autres,  ou  qu'ilz  en  puiflênt  eftre  reprmsenauciuie  nianieiv» 
maiz  le  dcfcndom ,  parmy  ce  qu'ilz  font  &  feront  tenuz  pour  le  temps  avenir  de  fau- 
chierou  f.iircfaiiciiicr,  f  mer  &  cultiver  bien  tk  Ibiifli  fui  ment  l'erbc ,  tonture  &  defpoille 
des  dixarpens&  (Icmy  de  prcz  dcffulilizque  Nous  avons  en  ladideprarie,  &  yceulx  faire 
mener  &  conduire  dedens  nollrcdit  Parc  du  Bois  de  Vincennes,  &  Icsbaillcr &  délivrera 
noftite  Concieigc  ou  Garde  de  noftredit  Parc,  ou  &  ibn  Lieutenant,  ou  autres  noz 
Officiers,  ou  de  nozdiz  SLicccfTciirs,  qui  font  ou  feront  commis  &  ordonnez  à  ce, 
&  en  tempsdefaifon ,  comme  dit  t(l,  par  prenant  quittance  &  dclchargech  ifcun  an , 
de  celui  ou  ceux  qui  à  ce  ibnt  ou  feront  commis ,  auxquclz  Nous  mandons  &  com- 
mandons que  eu  &  neceu  iadi^  dcQioiUe  bien  &  (buffifâument,  ilz  baillent  fadide 
quittance  &  defcharge  auxdiz  manans  &  habitans  chafcun  an  ,(ànsaucLiii  contredit 
ou  empefchemcnt.  Si  donnons  en  mandement  au  PrevoJlAc  P.ins,:iu\  Maiflrcs  des 
Hoflelz  de  Nous ,  de  noflredide  Compaignc ,  de  nozdiz  £nf  ins  de  de  nozdis  Oncles,  • 
Frcreft  Coufins.  &  de  tous  autres  de  noflre  Sang  &  Lignaige, denoz  Connefbble, 
Marcfchaulx ,  Maifire  des  gxrmfons»  &.  autres  Officiers  ufins  de  droit  de  Prinfês» 
qui  font  à  prélc  nt  ou  pour  le  temps  avenir  feront .  ou  à  leurs  Licuxtenans  &.  à  chafcun 
d'eulx,ft  comme  à  luy  appartiendra,  que  leldiz  manans  &  habitans  &.  leurs  iuccellèufs, 
prefens  &  avenir,  lacent,  fcuffrent  &  laiflènt  joïr  &  ufer  pbinement  &  paifdikniciit 
de  nottre  prelênte  grâce  &  oâroy,  &  qu'ilz  ne  les  moleflent,traveillentoucootiam- 
gncnt,  ne  ne  facent ,  feiiffrent  ou  JaifTcrit  cnh  ou  aifciin  d'culz  cHrc  molcftcz,  tra- 
veillcz  ou  contrains  au  contraire  en  aucune  manière ,  en  corps  ne  en  biens  ores  ne 
ou  temps  avenir  :  &.  Nous,  par  ces  melmes  prefèntes,  défendons  à  tous  Fourriers, 
Aides  de  Fourrière ,  Preneurs ,  Porte-cliappes ,  &  à  tous  autrescommis  &.  à  commettre 
à  fiirc  lefclides  pro\  ifions ,  qui  à  prcfciit  font  &  pour  le  temps  avenir  feront ,  que 
eulz  ou  aucuns  d'culz  ne  facent  nu  Icuffronf  fnirc  nnnrne  chofe  contre  nnflrc  prc- 
feiilc  grâce  &.  odroy,  fur  pajnc  de  cncournr  en  iioiirc  indignacion ,  &  d  en  dire 
pugnis  très-gricfinent  le  ilz  font  ou  attemptent  aucunement  au  contraire.  Et  pour 
ce  (jue  chaicun  deldiz  manans  &  habitans  ne  pourroit  avoir  l'original  de  ces  Pré» 
fentes  touteflbis  qu'il  en  pourroit  avoir  bcfoing,  Nous  de  noiîre  plus  ample  grâce 
leur  avons  odroyé  &  odlroyons  que  au  m/mus  d'icciles  fait  ibubz  Sécl  Royal ,  foit 
éttmtfiltM,  adjoullée  plaine      comme  audit  original ,  parmi  ce  que  «ficdui  original  '  ckfilis 
jnanaos  &,  habitans  feront  tenus  de  faire  foy  &  le  monftrer,  le  aucun  dcim  Ce 
mouvoit  pour  ce  iur  les  choies  dcfTufdiéles.  El  afin  que  ce  foit  ferme  chofe  Se 
eftable  à  tousjours ,  Nous  avons  fait  medre  noftre  SecI  à  ces  Prcfc  ntcs  ;  fauf  en  autres 
choies  noflre  droit,  &  l'aurruy  en  toutes.  Dm$$é  à  Paris ,  kuniiefine  jbur  ée  Février, 
f an  de  grâce  mil  quatre  cens  &  quatre,  &  de  nofirt  Rigne  le  vingt-cinq'*' .  Ainfi  ligné 
fur  le  reply.  Par  ic  Roy  en  fon  Confcil.  FcERON.  £tièdkcsd'ung grand Icau de 
dre  vcrd  fur  laz  de  love  verd  &  rouge. 
CoUacion  eft  îiàS»  \  l'original 

K  o  T  c.  Gefl»«ci ,  &  impriméeiduMce  Recle  de 

(J)  D'Orlci^ns.  J  Dan.s  toutes  les  autres  Lei-    Bimrg^iifne  eft  toâjQOK  OQQné  avant  II  Dat 

trci  de  CÀs/riK/«  que  j'ai  vues,  doouces  avant  àlOrUat» 
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CHARLES 

^a)  £xmpMit  de  Prifes  pour  les  habùansjde  Otniert  Samt  Dehis*         V  i 

à  Paris,  ie  it 

CHARLES,  &c.  Savoir  ^fons  à  tous  prcfcns  &  avenir,  à  Nous  avoir  cfti<î*  Févrfw 
cxpofc  lie  la  partie  des  povres  m mans  &  habitans  de  la  Ville  de  la  Carrirrt 
Sa/nr  Dcn'is  fur  Seine ,  (\\.\c  uni  pour  le  fait  &  occaHon  <lcs  Piîfcs  qui  ou  temps 
pafl*é  ont  fflc  Caicles  ôi  le  ioiu  de  jour  en  iour  ni  I.ulicflc  Ville  &  fur  Icfdiz  expo- 
làns,  de  Icuri  Liez,  vins,  foins,  avoinci,  '  Jeunes ,  clicvaux  ,  voidurcs  &  autres    »  pni/its  ,fcltf» 
cholb,  par  les  Fourriers, Chevaucheun .  *  Porte-chappes»  Bcnicfaiers»  Poulaillîers,  ''^f^  ia„tte'b^ 
autres  Officiers  commis  <Sc  députez  à  faire  les  * garnifons  &  pourvcances  des  jr  /Tf^'^liÀ 
Hoflclz  de  Nous  &de  pluficurs  autres  denoflrcSang,  qui  ont  eu  &  ont  droit  de  S' vei.  ét  a  £*tt 
Prife  en  noflrc  Royaume,  comme  pour  pluficurs  autres  charges  qui  leur  a  con-  ciwtfiw». 
venu  &  convient  fupporter  de  jour  en  jour,  ilz  ont  eflé  &  (ont  teîement  travetlfiez 
A  gtevez,  que  aucuns  des  Ii.ibitans  laboureurs  d'iceîlc  Ville,  s'en  font  partiz  &  alez 
demoiircr  ailleurs,  &  tous  laiffic  leurs  terres  non  labourées  &  en  friche,  &  unt  font 
diminuées  que  en  iadiâe  Ville  ne  font  demourez  &  ac  demeurent  que  quatre  feux 
aians  chevatilk  &  voitures ,  Icfquelx  avec  tes  autret  hdïitaiis  d'îcdle  ViUe  font  en  voye 
detila  partir  d'icdie,  ftiaifller  leurs  terres  fans  cultiver  &  en  dc(êrt,  &  par  Nous 
ne  leur  cfl  fur  ce  pourveu  de  noflrc  gracieux  &  convennhlc  remède,  fi  comme  ilz 
dient ,  rcqucrans  humblement  iccllui  :  pour  ce  c(l-il  que  Nous,  ces  cliofes  confia 
derées,  qui  dcfirons  pour  ce  de  tout  noftre  afïèccion  relever  ,  garder  &  défendre 
ieidiz  expofâns  âL  habitans ,  des  oppreflîons,  travaulx ,  pertes  &  dommaiges  qu'ils 
ont  cuz  &  fupportcz  par  ce  que  dit  cft  &  autrement  ;  <Sc  afin  qiic  icellc  Ville (cpuift 
rcpciip!er<S(  augmenter  en  labourages ,  a  icculx  habitans  de  ladictc  Ville  dciACaniere, 
&  à  chatcun  d'eulx  pour  euix  &  leurs  fuccelleurs  dciiiourans  en  ladi<5te  Ville  à  tous* 
jours-mais ,  avMS  odlroié  &  odroions  pr  ces  Pré(èntes  de  noftre  grâce  erpecial , 
certaine  fcienceA  aueloiiic  Royal,  que  en  ladiclc  Ville,  ne  ès  maifons,  granchcs 
&  manoirs  des  habit;Hi'i  d'irci!e&  de  leurs  liiccefTcurs  deniourans  en  ieelle,&  qui  y 
demourontou  temps  avenir,  aueuncs  Prilcs  ncfoicnt  faides  par  quelconque  perfonnc 
pour  quelconque  caufe  ou  neceflité  que  ce  puift  eftre ,  delqucfles  PrKès,  Nous,  de 
noHredide  grâce  &  audlorité,  avons  exempté  &  exemptons  par  ces  mefiim  Pré- 
fentes  lefdi^î  habitnns  &.  leurs  (ucecffeurs  deniourans  en  laJide  Ville  à  toiisjours-mais 
pcrpetuetnient ,  parmi  ce  que  leldif  habitans  &  leurs  fuccclTcurs  Nous  feront  tenu^ 
fendre  &  payer,  &  k  noz  Sucodiêurs  par  cbalciin  an,  deux  chartées  de  feu  nés 
bonnes  &  Ibuffifantes,  qu'ilz  iêront  tenus  amener  ou  iâîre  amener  en  noftre  Hofiel 
à  Parisien  telle  faifon  qu'il  nous  plaira ,  i  \r\ns  propre  coux  &  dcfpens.  Si  donnons 
en  mandement  par  ces  nieltnes  Lettres  à  tous  Fourriers ,  Chcvaucheurs  ,  Porte- 
chappes ,  Aides  de  fourrière  A  Porteurs  *  d'e(currie,  Poutaiffiers,  Bouchiers,  6t  à  tous   d  p/a^mth 
*nozautres  commis  &  eftablitz,  ou  à  commettre  &  eftablir  ou  temps  avenir  à  faire  ^rs- <•«'<:"'*  "j/^ 

t  f        iir/iiix*  j        n         \      t  ■  -  '  i  marque  a  a- 

les  garnifons  des  Holtels  de  IS ous ,  de  noftre  très  cluerc  &  tres-amec  Compaigne  îa  briviancn. 

Roy  ne.  de  noftre  trcs-chier  &  très-améaifné  FjIz  le  Dalplun  de  Viennois^  &  autres    «  «w^ 

nozEnfàns,  &  de  noz  très-chiers&très-amez  Oncles,  Frcre&  Coufin  les  Ducs  de 

Berry,  '  ^Orléans,  de  Bwr^gtt*  ft  de  Bourhawif,  &  de  tOUS  autres  aians  droit  de  f  Vey.f^prkU, 

Prilè  en  ncflre  Royaume,  prclcns  &.  qui  feront  pour  le  temps  avenir,  que  en  ladicle 

Ville  de  la  <  Clunnere ,  ne  es  lioftelz ,  gninclits  &  manoirs  des  habitans  d'icclle,  ne  gCtnitra, 

de  leurs fucceffeurs  dcmouransen  iadicîe  Ville,  ne  prengnent  ouarreftcnC,ne  iàccnt 

OU  feuffient  prendre ,  faifir  ou  autrement  empefthier,  aucims  bles ,  vins,  foins. 

avoines,  grains,  feurres.chevaulx. charrettes,  cbarrios, (àcs.  bannes,  buefz,  vache^ 

brebis,  moutons,  ai^neaux,  chevreaux,  pourceaux,  cochons  ne  autres  beftail ,  poif- 

fons ,  cufz,  oiibns ,  chappons.  gelincs,  poufFms  ne  autres  volaille,  coûtes ,  couffins,  couft«»ffwA 

draps  de  lit*  couvertures;  tabler,  tréteaux,  bans,  '  fournies,  ne  autres  cboiès  quck-^  7^.i^r<w4< 

N  o  T  K. 

(é)  Tref.  des  Cfaart;  Reg.  1  ^ ^.  pi  II*  X,  (ztp) 

Tms€  JX»  G  ij 
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conques  ,  en  qi'.rlconqac  îicu  qn'il/  foicnt  trouvez,  appartcnansauxdt.î'  habitansouà 
CHARLES  aucun  tl'iCculx,  pour  la  pioviliou  dcitiiz  Hoftclz  ne  d'aucun  d'iccuix  ou  auiremeni, 
â  Paris  le  iz^^^  quelconque befoing.  neceflité  ou piovîlkHiquece(btt,*iâduiisquefteulxoa 
de  Février  '  ^"cun  d'culx  Ibnt  trom'cz  ^ans  le  contraire.  Nous ,  ce  venu  à  noftrc  congnoifTance, 
l^s  en  feront  punir  par  telle  manière  que  ce  fera  exemple  à  tous  autres  .&  voulons 
que  lèmblabiemcnt  ilz  en  ioient  puniz  par  nozdiz  Succefl*eurs  ou  de  leur  commande* 
ment,  &  par  ceulx  qu'il  appaitendra  :  Mandcms  aufli  aux  MaifIresdelSiz  Hdklz ,  &  à 
tous  les  autres  Jufliciers,OfHcicrs  de  Nous  &  de  noftrcdit  Royaume;  prefènsA: avenir, 
ou  à  leurs  Lieuxtcnans ,  à  cliafcun  d'eulx ,  fi  comme  à  lui  appartendra ,  que  le 
contenu  en  ces  Préièntes  ilz  entérinent  &  accompliflènt  &  facxnt  entériner  de 
accomplir  de  point  en  point  iêlon  leur  (burmeft  teneur;  ^s'ancuns  des  bicnsde 
fadiâe  Ville  ou  des  halntans  d'icelle  ou  d'aucuns  d'eulx .  ilz  tiennent  priz,  fâiriz, 
arrcrtcz  ou  autrement  empefchicz  par  quelconques  Fourriers,  Clm-auchcurs,  Pre- 
neurs, o'i  autres  Officiers defdiz  Hoftclz  ou  autres,  ou  aucune  choie  cflrc  faidcou 
attcmptcc  par  qucicouqucs  perfonnes  que  ce  ibientau  contraire  de  ce  que  dit  cil, 
fi  les  mettent  ou  facent  mettre,  ces  Lettres  vues,  au  premier  eftat  &  deu.  £t  que  ce 
(bit  ferme  chofc  &  cflabic  à  tousjours ,  Nous  avons  fiit  mettre  à  ces  Préfentes  noflre 
Sec!  :  fàuf  en  autres  chofcs  noftrc  droit ,  <St  rautnii  en  toutes,  /^wwJ  Paris,  /<?  x  it* 
four  ae  Février  f  i  an  de  grâce  ml  Ce  ce  ér  qiunu  ,  &  de  nojiic  Rèffte  U  XXV*» 

Par  le  Roy  »  Mellire  Jaques  de  Bmtrim  préftm.  R.  Ca  mus. 


a  1 


CHARLES 

VI.  (a)  Lettres  par  le/quelles  Charles  VI  accorda  à  Bertrand  Aquart,  l'Office  de 
F^"-er'**^*^  CIbr  ^1  iWiw«<7/« ,  fur  la,  Rififfuttim  qui  Ad  eu  amt  ité  faiu  par 
&  i/rdu^mt  Aqmrtjon  pèn. 

Rie  mois  [  fans 

Bomde  iiea.]  H  ARLES  par  îa  grâce  de  Dt«»  Roy  de  Fr.iricc.  A  tous  ceulx  qui  ces 
V^préii:ntc5  Lettres  verront  :  Saiut.  Savoir  làilbus  que  par  vertu  de  aoz  Lettres 
defquetfes  la  teneur  s'enfiiît, 

C  H  ARLES  par  la  grâce  cîc  Dicli  Koy  de  France  A  tous  ceuîx  qui  ces  pr^fc-ntes 
ifvp.  Crt^tr  Lettres  vcrroiit  ;  Salut.  Savoir  lailons  que  Nous  à  la  lupplicacion  de  nollre  amé  •  Clerc 
"m^^^^*  de  m»  Monnoyes,  Nteolas  Af»m,  confidcians  les  bons  &  loyaufac  iêrvices  qu'il  a 
âiâz  par  longtemps  à  n<^re  très-chier  Seigneur  &  Pere  que  Dieu  abfoille.  &  à 
Notts,  &  que  pour  fon  grant  aagc  il  ne  pourroit  bonnement  d'orefenavantfi  bien 
fiireron  devoir  en  Texcercicion  de  (bnditOliîce,  comme  il  a  fait  ou  temps  pafTé;  & 
aufli  pourle  bon  rapports  teiinoignaigc  qui  nous  a  efié  par  plnfieurs  perfonnes 
dignes  de  foy,  tant  nos  Officiers  comme  autres,  delà  fouffirance»loyaulté,  fens  & 
fjonne  dilligence  de  Bertrand  Atjuarr  Blz  dudit  Nicobs ,  &  pour  certaines  &  jufles 
cauiiu  qui  à  ce  Nous  meuvent ,  à  ycciui  Nicolas  avons  o^itoyé  &  odroyons  par 
ces  Préfentes ,  de  grâce  cfpecial  &  certaine  Usmt ,  que  touteflbis  qu'il  luy  plaira 
&bon  luy  femblcra,  il  puifTc  refigner  ès  mains  de  noflre  aj  ne  6^  fcal  Chancellier, 
fondit  Office  de  Clerc  de  noz  Monnoyes ,  au  proitffilt  dudit  Bertrand  fon  fifz ,  pr 
telle  manière  &  condicion  que  ledit  Nicolas  fa  vie  durant ,  aura  &  prandra  les 
gaiges,  droiifU ,  proufHs  &  emolumens  audit  Office  apartenans ;  defqueis  gaiges  Nous 
vowonsft  mandons  qu'il  folt  payéavecques  les  Generaulx  Maiffires  de  nozMonnoyes^. 
comme  il  aacoufh;mc;  &  après  fon  trcfpafTemcnt ,  Ibndit  filz  prandra  leltliélz gai-» 
gcs,  prouffilz  &  emolumens  acouflumez,  tant  comme  il  Nous  plaira;  auquel  M- 
colas  pour  les  cauiirs  dcffijsdides,  avons  odroyc  &  odroyonsque  làdi(5le  vie  durant, 
ii  pûluni  aller  en  1»  Chambie  de  noldiâcs  Monnoyes ,  pour  befoigner  on  Ait  dudit 

Note. 

(é)  Bffgmie  Méth.  Cour  des  Movbotcs  UFéÊis^fi.*  7  viagc  5.  [145.] 
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DE    LA    TROISIÈME    R  A  C  f* 

O.Tîfc  toute"  îcs  f  lis  qu'il  lui  pbira ,  &  aufî!  aura  fa  dfcmourance  en  noftre  Hoflelde  — "  

noflrc  Monnoye  de  Paris,  telle  qu  jI  y  a;  &  après  Ion  décès,  ledit  Bertrati'l Ton  fîlz  CHARLES 
ic  y  aura  lemblablcmcnt.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  Préfentes  à  noftrcdic  j^p^  '^}'  «  , 
Chancdiier,  en  commeâant,  tt  meftier  eft,  qu'il  reçoive  ladîdle  refignacion,  &  fcvnt^V  o  ^ 
icclle  faî(5lc,  pourvoyc  &  donne  audit  Benrand  ledit  Office,  &  luy  en  face  bailler  la  *  * 

polTcfTion  &  (;iirrnc;<5:  dïrcluy ,  Ibndit  pcrc  &luy  joïr&ui"crpaifil)Iemcnt,cnfcm?)le 
de  iadii^e  dcmeui  c  des  gaiges  ,  droiclz ,  proulHIz  &  émolumens  qui  y  apar- 
tiennefit,  par  la  forme  &  manière  defltisdiéle  ;  &  Ibr  ce  luy  en  donne  noz  Lettres 
Ibuhz  nodrc  grani  SecI  en  fomtve  dcuë  &  comme  if  verra  qu'il  apart tendra  ;  leT- 
fjudles  Nous  voulons  eftre  d'autel  vaiieur  &  efficace,  comme  fè  Nous  menues 
l'avions  fait  :  car  ainli  nous  plaift  -  ii  eflre  £ut  nonobliant  quclzconqucs  Ordon- 
nances, mandeineits  ou  deffcnoes  à  ce  contraires,  DmaU  U  ii'jowrde  Bhrur,  fan 
ég  ffoce  mî/itIPà'  fuatre ,  &  4t  mfitg  Hèfftg  U  XXV. 

Ndlre  amé  Nicolas  A^uart  Clerc  de  noz  Monnoyes,  a  aujourd'huy  xeÇigné  ès 
nains  de  noftre  amé  &  féal  Cltancdlier  commis  â  ce  de  par  Nous,  (bodit  Ofiice 
de  Cicrc  des  Monnoyes,  au  prouffilt  de  Bertrmâ  Atfuart  Iba  fils,  par  la  ferme 
&  manière,  &  foulu  les  conclicinns  contenues  en  noi(!r(5îcs  Lettres;  <&  pour  ce. 
Nous,  audit  Benrand avom  donné  &  odroyé ,  donnons  &  odlroyoïis  de  gr  icc 
elpccial  par  ces  préfentes ,  ledit  Office  de  Clerc  de  noz  Monnoyes ,  vacant  par  ladidc 
iin^inadont  à  le  avoir  tenir  &  exercer  par  ledit  Benrand;  c'ed  affavoir,  que  (bndtt 
pere  aura  &  prandra  fa  vie  durant  les  gaiges,  droitlz,  prouffilz&  tiiioliimcns  qui  y 
aparticnncnt;  Icfqutlz  gaiges  luy  liront  payez  a\cc  noz  anicz  &.  ftauk  les  Gene-  •  • 
raulx  Maiilrcs  de  noiditlcs  Moiuioye>,  uinli  qu'il  a  acounumc,  6c  après  ion  trelpaâè- 
Byot,  ledit  Bertrand  prandra  tefdiz  gaiges ,  prouflib  &  émolumens  acouftutiKZ, 
tant  comme  il  nous  plaira,  &  tout  en  la  forme  Sa  manière  que  odlroyé  avons  audit 
f^iœh^  pir  noz  Lettres  defrus  tranfc  rinrc^  ;  il  pourra  nllcr  en  la  Chambre  de  nos- 
diâcs  Monnoyes,  pour  beibigncrou  hut  dudu  Oliîce  toutefiois qu'il  luy  plaira;  iSc 
auin  aura  fit  demeure  en  noftre  Hofld  de  noftre  Monnaye  de  Pmsf  telle  qu'il  la  y 
a;  &  après  fbn  éeda,  ledit  Bertrand  fon  filzle  y  aura  fcmbiabiement,tant  comme 
i!  fera  &  demourra  audit  OfRce.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  prcfentes.à  no2 
amcz  &  feauix  Gens  de  noz  Comptes  &  Treforiers  à  Paris,  &  aulUiz  Généraux- 
JVfailIres  de  noz  Monnoyes ,  que  reoeu  dudit  BmraaJ  le  lèrment  accoufiumé  en 
tel  cas  ,  ils  tereçoîventauditOfBce  de  Clerc  de  noldîâcs  Monnoyes,  &  l'en  ûcem, 
(êuflTrent  &  laifTcni  joyr  &  ulcr  paifiblement ,  A  des  gaiges,  droidz,  prouffîlz  & 
émolumens  qui  y  apartiennent .  &  de  ladtcle  demeure  en  noftrcdit  Hoftel  ;  c'eft 
iilâvoîr,  ledit  Nkolàs  là  vie  durant ,  &  après  fon  décès ,  ledit  Bertrand;  leiqueliK 
gaiges  ainfi  payez  dont  îl  aparra  par  quittances  IbufHfantes ,  Nous  voulons  ék 
mandons  cftre  allouez  es  comptes  &  rabatuz  ife  la  Rcccpte  de  celuy  ou  ceulx  h 
qui  il  apartiendra  ,  fans  contredit  ou  difficulté  aucune;  nonobflant  queizconquca 
Ordonnances,  mandcmens  ou  dcHcnlcsà  ce  contraires.  En  telmoing  de  ce.  Nous 
ivons  faid  meéfae  noftre  Seel  k  ces  préfentes  Lettres.  Donné  à  Paris  ;  le  xvtlf 
/nrr  M  février,  ta»  de  grat$  tnit  II II.*  ir  fruare,  ét  dt  wfire  Riffié  U  XXV*, 

^  Et  cft  efeript  au  d(»  des  Ledres  defliis  tranlcniices  :  BmtMàts  m  aHo  prefen' 
dmr  memaaius  folitmn  frefBtk  jurmwnm  m  CmfrA  Cmponrum,  XXL  Fdr, 

vcccc  iiir",  Martsl.  • 
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Oroonwances 'des  Rois  de  Francs 


^  VI.      (a)  Lettres  qui  portent  que  dans  le  Languedoc  ,  les  Subfidcç  feront  \ç\'ct 
«  P«i»,  Ie  19     conformément  à  1  ancien  ufagc,  à  proportion  du  nombre  clesieuxde 
.    chaque  lieu. 

^ARO  LUS  Deï  grana  Tramorum  Rex.  Vnherfts  pn fentes  Litieras  biJpeAt' 

rfs  :  Sûlutirm.  D  'ik^t  nnjfri  Capinibr  'ii  Tolofe ,  tam  ipf&rtim  voffiinf  tjmm  ccete- 
rorum  habnantmn  Pairie  Liugiic  Occitane ,  Nobis  expoiù  fcceruni  graviter  conque^ 
rendot  ^oitd  lica  à  longe  retrobpfis  ir  tantis  tan^n&u  quoJ  de  cetitrario  menmîa 
kûtttimtm  mm  exij!it,in  Jiâa  Patria,  &  prejinim  in  tribus  Setufea^is  'tfAolCe  rùSr. 
ficcr ,  Carciffoîic  &'  Belîicndri ,  fufrit  tnviolabiîncr  chfervûmm  /jtioiifuf  auroriidîe 
Rcgajeu  alias  ,  cliqua  pecumarum  fummaper  modum  Subjuitt  Jeu  juvaminis  mipojûa 
fwi  ai  iacû/is,  dvitus  ^  heAîtmçrâus  Cmtanm,  VtUarum ,  &  Cafiroram  dtâûtnm 
Sfnefcûlliartm  f  cxigienJafiu  kvmda  t  ^uod  hu/ujinodi  Impojîtio  faâa  fempcr  exii/it 
*V«y.  h  Prf- f-amJnm  numerum  * focorum ,  ad  quan  înimertim  qudibet  Civiuts ,  Vd!n  ,  vcl  Citjîrnm, 
M^Rec**  w"^  Wwti'rf  vel  reduâumfuit  uliiinaie  ex  ordinaiione  &  mandato  noftns ,  &  etïam  dilee- 
j  i.     '*   '  '  tarum  &  fidelium  Genmm  Camere  nojlre  Compotonm  ;  nihthm'mus  Générales  fuper 
fa&o  SiAfi^orum  iii  .  'v  /  1  P.trtibus  deputaii  ir  cUlU  in  Diec-fîhis  diâdi  uin  Senefcat- 
Uarum ,  aincr  'iîiue  rtifhâ  feu  precarijffiim  Pairui  nvfin  D  lu  JJiéluriccnfis ,  Loeum 
lenentis  nojlri  m  Parnbus  fttpra  diâis  ,  certam  pecunie  fummain  anno  praneriio  diflis 
cn  ibus ,  incolis  ir  habitaioribus  Partiwn  pradidarwn  indtxermt ,  impofucnmi  ir  ab 
•    eis  levavemtt  femâ  preefiââ  nûnime  otferyaiâ,  ima  penitus  okniffâ ,  fuper  quamÙbet- 
Civitatem ,  Vilhim  &  Cajlnun  ad  eonim  arbitrium ,  certam  quotam  diâe  fumme  fient 
pLicritt  imponendo ,  quod  crd'n  r/i  nr.ixrn-nm  dainyuum ,  prejndiàtnn  &"  irtterejfe  aiâo' 
riftn  ineoldtwii  ,  iimim  &  luibiiatorum  ,  cedeie  qmque  pojjet  in  ma/ us  m  futurum , 
h  II  r««  t^-v- fient  dkimt ,  nifiprovtdereturàsderemeJùocportvm,  tummm  ^  fupplicataUt  mfiasttuk 
«air.  fig^caïf      ^      yj^^^  hoe  gMtwsè  prwideri.  Nos  igjitur  prediâarmt  exponettmau  /tfp£- 
Ciîiionil'us  inclniûti ,  eifdem  conceffiwus  &  letiore  pirfenrimn  emccdimus  de  grarla 
fpeciaii  per  vrefemes,  quaienus ,  fi  comingat  in  fuiurwn  aliqmm  pecunie  fiimmamper 
modum  Suffidii  automate  mjîrâ  feu  aKàs  impimi  feu  ùidiâ  ta  diâis  Partibusjiujus- 
modi  impofitio  fiatjeamém  mameiwn  focorum  per  Nos,  &  Ordinaiionem  diâanm 
grm'uini  Cmna  e  Cempotorum  ,  taxatorum  &  ordinatorian ,  ut  ejl  diâimt.  Quo  eirea 
dileâis  &  Jideltbus  Gencralibus  Cmfdiarùs  noflris  fuper  faâo  Subfidiorum  &  juva- 
mintaa  m  diâa  Patria ,  nec  non  eleâis  ta  Civitatims  èf  Dhcefibus  ejufdem  Patne 
eoaa^Jipir.  conftitutis,  eeiertfque  Commiffariis  '■  fttpra  t.dibùs  depiitatîsant  deputandis  in  futurtm, 
datmis  fcfie  prt  f  'uiurn  tfiflrulttis  in  manduiis  quaremis  prediSlis  cxponcniihtis  tioprâ 
prœfenti  gratiâ  &  conceffione  utifaciarii  ir  pcrmauint ,  ipfos  in  contrarutm  nullisunt- 
quam  temporttus  molefiando  :  cum  fie fie  ri  volnmus ,  &  eifdem  ccncedimiis  de  diâ>i  nofira 
gratta  per  prefentes  ;  nonobfianiibus  Ordinaiionibus ,  Alandatis  aitt  inhibitionibus  em: 
trariis ,  edith  vcl edi-ndis  qmhufLimupic.  eu  JUS  n-i  icfl'imoinuni ,  Si^dhtm  twflrum  pre- 
fenribns  ÏJtteris du.Minns  apponendttm.  Datiim       '7" '^  (Iccifiiri  nom  die  Februarii^ 
anno  Dumini  milicliinu  ^uadringcntcfïmo  c^uaiio  »  èc  lierai  noAri  xxv". 

i  l  e  rjwnce-     Per  Regem  ,  ad  relaiionem  majoris  Confilii  in  quo  Domini  Bituriccnfis ,  Aurôv 
Voyjc  5^,Xde  liancnfij^Borbonii  Duces,  *  Vos,  Epifcopus  Pidaviaifis,  &  obi»  eratis.  •Bu£. 

et  Ivct.  p.  6s  ji  ■  • 

'^'è  nùux  peur-  Note.  Je  MmtpelBir.  av«c  cette  indicatk»  :  M- 

éfrcoirr  //.,..  H  eknuffit  ,le  Ctiri^Jpne ,  antiâin  A,  thiffi  Jet 


tairt  du  Ruy  lie 
le  1.0:11.  Vu\  -  ci- 


(a)  La  Copie  tic  ces  Lettre*  a  été  cnvojce    hmaga  tn  finér*l.  N.*  a,  fol  1^  «  vcrfo. 
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ot  LA  Tuatstéjfji  Raci. 


CHARLES 

^aj  Lettres  par  lefqucllcs  Charles  VI  permet  aux  Trois-Etats  du  Dau-  VI. 
phiné ,  de  s'alîcmbler ,  &  d  impolcr  lur  ia  Province  une  Taille  dont  jJ^pl^'J^j*-* 
produit  fera  employé  à  rembourfèr  les  dépenfes  faites  par  les  Députés  i^o^. 
que  les  Etats  ont  envoyés  au  Roi,  pour  lui  porter  les  plaintes  dé  la 
Ptovîncc. 

y^ARO  LVSDàgrnc'ia  Francorum  Rex,  Dalph'inusViennenfis.  Univerftsprcefcn- 
\^  tes  Liuerasinfpeâttris:  Salutem,  Humilem  fiipplicationem  gemium  trium  Sitiiiium 
9^km PatrmJiâ'i  Dalphinatûs ,  in  hac parte  confortum ,  recep'tmus ,  continent em  qmd 
OMI  fer  prœfatos fuppliciintes  extiterit  ttrdntamm  ad  vos  fore  muiaidos  ir  dej^inandos 
tuntiullos  Banvics,  AfiHtes, Clcricos,ir  allas dulcenofhœ  Piuriœ  Dalphinatûs;  videl'icet^ 
Aymanim  yicc-comttem  Clarimontis,  io^ralxim  Domimm  Clavcyïbnis,  Guillielnuini 
Je  Rouflîitione ,  Dominum  Bochagii ,  Amcdcum  de  Miribcllo ,  Domimandiûiloci ,  Ait* 
Bies,  Jacobum  Mardi! .  Legium  Doflorem,  Joannem  de  Rama,  Gttigonemi^  Come<» 
rils,  Francifcum  Sihuct..Ioaiincm Bruni,  Pctnim  Flacherise,  Antoniiim  Gucytc.An- 
drearn  Michalis ,  Pctmm  CliafEirdi  &  Difilcriuin  Eynnrdi ,  ir  nlios ,pro  exponendo  & 
txplicatuio  Nobis Jlatutn  f  ^lavamniaquc  ir  opprijjwnes  ipfi  Pairiœ  Dalpiiinatûs  illa^ 
uu  à'pmàs  renforiku  orra,  adperqmendmn  ir  obthundmàNobis fuper  hocprovifiH 
nem  it  remediumtfpontmtm ,  &  qui  Ambnffatores  faperius  defcriptipre  prœn^fsad 
imptendis ,  ad  Nos  in  tiojfmm  Villam  Parificnl'cm ,  À/w  vadra  tmpora  fur.i  effluxa,  vene' 
rmt ,  propter  quod  quiim  plunmas  expenfas  fujlimuruiii,  &  ejl  i  ls  necejje  ud  Imc  fujli- 
9*rg,  tem  in  coiig-e^ttnotic  per  etiâos  fupplicantes  jam  in  partiius  faâa  pro  pramiffk 
ordinando  ,  quant  tu  txpe^  faâis  per  eiâits  Ambaffiatores  in  veniendo  ab  prcedidam 
Civitaiem  PariHus ,  in  eaque  Jlando  ac  etiam  ad diâam piitriam  Dalphinatûs  rtdeundog 
quam  etiam  pro  profecutione  Jacienda  pramijforum  ,  ob  quas  caufas  certam  financiœ 
quanthatem  mutuo  fumpferunt  terni  m  aiâa  iwflret  Civitette  Parîfius ,  qmm  ^atthi ,  qntnn  ■ . . 
nnttttams  fohere  pojfent  nec  diâam  profecutionem  facere ,  niji  eis  impanimur  li- 
€iltcia  pro  pra'tniffis  tnter  ipfos  Talliam  faciendi ,  diâam-  licenàam  à  Nobis  ftiprr  Iwe 
lanmliter  implorantes  :  quo  circa  prœmijfis  attentis,  ac  certis  de  caujis  Nos  ad  hoc 
vuventtbits  ,prœfatis  fupplicantikts  amc^^mm  &  amceJhnas  de  graàa  jpeàaR  pet 
prœfenres ,  licenciatn  arque  potejlaiem  pro  preeaàffis  inter  ipfos  Talliam  faciendi ,  if 
hac  de  ciiufu  inviccm  fe  cotigrfgûtidi ,  ir  mrer  fe  diâam  Talliam  feu  Colleâam  ordinandi, 
perequandt  ir  levandi  ufque  ad fummam  fex  milliumfcutorum  ,  ir  infra  :  dames  tenore 
prœfentimn  ht  numdaiis,  exprcfsi  mjungendo  ,  ditems  fideRitts  Coi^Saïus  nojlris 
Cmiibus  Confina  noftri  m  dkh  Dalphinatu ,  quatenus  prœfatos  fappGcemtgs  noflrîs 
prœfentibus  licenciâ  arque  gracu'i  uri  ir  gaudcre  pacijià,  ac  fe  inviri-m  congregarepro  diâa 
TaUiaimponcnda  ,affigiandair  perequanda  perminam  fCamquedum  unpofitair perequJtA 
Jiterit,levarifaciant  ir  permit  tant ,  acpcrOfficiarias  nâflrosindiâo  Dalpliinatu  ,  recu" 
futtestp  qui  reperientur ,  fohere  édim  TalBam  onfmemdam  ,campeUaHt feu  compelli 
faciant  ,ir  ad requeflam  Procuratoris  feu  Procuratorum genrium  dtâorum  trium  Srantum 
pro prœmiff s ,  genres  ipfis  dtâorum  rrium  Siaruum  mandent  ir  agregart  faciant ,  ir  Ji 
opus  fuerii,  (ompcllani  ommbus  vins  ir  modis  raiiouabilibus  ir  debiris  :  quoniam  fie fieri  vo- 
mtmst  eKeTiûis  fuppftcantiius  de  nafiragreuia  conct^^us  ir  emuedimu  per  prœfhttes; 
Litteris  ftérepftctis  ht  mararimn  imper ratis  veliimetrandis ,  nonobflantwusquibufcum' 

Îue.  In  cujus  rei  reflimonium,  Stgillum  noflrum pratfentibus  Lit r (ris  duximus  apponendum. 
)atiim  Pari  fuis,  die  vicclima  tertia  Februarii,  anno  Domiiii  niilklîmo  quaiercen- 
tefimo  quarto,  Â  Regni  hoftri  vkdimo  quinto. 

Ar  Regem  Da^Mtam,  md  reUmemm  magni  ConfRi.  ClIARROir« 

Note.  dans  le  Dépôt  de  la  Chambre  des  Comptes  i» 

Grenoble ,  *  été  envoyée  avec  cette  indioK 
(«^  La  copia  d*  ces  Lettiei,qri  Ibnt    ûomi  ÂJtereK/tmbufÂeiaiiiâHht,/.' ^f. 
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CHARLES 

VI.  Leures  qui  portent  que  lorfquil  vacquefa  m  Office  de  Jurés  de  la  Maçon^ 

\  Fuit ,  en  ncfic  ér  de  la  Ckarpeuterit  à  Paris,  il y  fera  pourvu  pat  ksmuns  Jurés 

Féviier  1404.  ^pré/atftnmt  mt  Ffivêt  di  Paris  tehd  fitUs  mtrm  élâ, 

H  A  R  L  E  S  par  I.i  grnce  (îc  Dieu  Roy  lîc  France.  Savoir  fiifons  à  tous  prcfcns 
i&  avenir,  a  Nous  avoir  eftéex])oré  de  la  partie  de -ia  plus  grant  &  faine  partie 
dis  Maillics  &  Jurez  onfonnez  de  par  Nous  fur  le  fait  des  meflins  de  Maçonnerie 
4l  Charpeoterie ,  en  no/,  honne  ViJle,  Prevùflé  &  Viconri  de  Paris  ,  que  de  tous 
temps,  au  moins  de  tel  &  fi  long-temps  que  nicmoirc  d'ommc  n'cll  du  contraire, 
yccu!'  M  liHrcs  &  Jurez  ont  cflé  principalment  fais,  nommez, elleuz,  prins.crctz 
&  ordonnez  pour  le  bien  &  utilité  de  la  choie  publique  &  de  la  dccoracion  de 
nollrediâe  Vnie,  les  plus  notables  &  cxpers  en  l'expérience,  opéracïon  &  exercice 
de^tJiz  mcftiersde  Maçonnerie  &de  Chnrpcntcric,  quel  en  ait  lousjours  peu  trouver 
en  ycelle  Ville,  Prevoftc  &  Viconté;     ia  raifon  a  efté  &  cW  :  car  vcculx  Jure/ ont 
priocipaimcnl  l'clgart  &.  ia  charge  de  alerpr  ordonnance  U  conuauuc  de  juihce, 
ivifitr^nc.    autrement  du  confèmement  de  pnties»  prefque  tous  les  jours,  veoir,  *  vîiêtcr  dL 
•dvilêr  tous  les  lieux,  maifons,  places  &.  cdilhces  defquclz  il  c  H  queflion,  débat  ou 
procès  en  cis d'éritaige &  de  péril,  de  vcucs,  d'aigoulx,  de  (bj  glaflbirs,de  partaigcs 
huff  trfff^t  à.  divilions,  de  tefaige,  mcruraige  &  autres  cas  deppendens  de  la  icienct&induline 
.  defilis  mclllets ,  £>it  que  deldis  cas  ou  aucun  deuk,  foit  queftion  en  noflre 

Court  de  Paricixient  ,  en  noHre  Court  &  auditoire  du  Chaftcllet  de  Paris,  ou  en 
cCc.  wy.  '"nçni-  aucune  des  autres  Cours  fuhjcttes  cftans  èfdides  Ville,  Prévoflé&  Viconté;  ontaufli 
fwntapp.  ittJuUi-  la  ciiarge  de  fur  ce  laire  leurs  Uappors  &  rciacions  foubz  leur»  Seaulx,  par  devers 
ÎC,fcuiic«.'îiTc^  Juftice.  lur  lefquclz  Rappors  &  relacîons  il  efcoinricnt  que  ycculx  Jufticim  Owr ' 
avur  a.trcfn.i  un  ("uuvcnt  jfondcDt  &  doniiciu  leurs  Sentences  &  Jugcnicns  diffinilifs  &  autres;  ont 
|rand  mwiLfc  4        (  ommuncincnt  la  charge  de  vcoir,  advifer  &  fcjdixll'cr  les  notables  cdiffices 
6c  opcracions  que  l'en  lait  pour  Nous,  ceulx de  noflre  Sang,&  autres,  èldiz lieux  ,& 
en  tlpccial  en  noftrediflc  bonne  Ville  de  Paris;  parquoy  il  efl  évident  que  pour  obvier 
aux  ioconvcniens  qui  fe  pourroient  enfuir  par  fiiultc  de  vrayelcienceft  expérience  iiir 
■  Icldiz  cas,  il  efl  nccelfité  ([uc  icculx  Jure/  foient  notables  &  bonnes  perfonnes, 
loyales  &  expertes  fur  le  fait  deldiz  nicdiers  &  leurs  dcppendenccs ,  &  lâchent  les 
ulàigcs  ,  coullumcs  &  communes  obfervances  notoires  &  notoirement  tenues  & 
gardées  fur  leldiz  cas ,  èfdiétes  Ville ,  Prâvjli  &  Vic^ti  de  Paris  i  &  h  ceûc  fin  » 
ait  efté  de  tout  temps  ufîtc  &  accoufîumé  que  toutes  &  quantcfbiz  ou  temps  paflc 
il  a  cflc  ncceditc  de  po'ir>  coirà  l'Ojhce  vac:u:r  cIVAirnii  Juré ,  foit  par  mort  ou  autre- 
i/unnaat,    ^^*^'^^»  autres  Jurtii  deldiz  mcflicrs  "  lupcrclbns,  à  grant  &  meure  dciibcra- 

cion ,  nomment  &  effilent  entre  ettix  ùns  laveur ,  l'un  des  (dj  Bacheliers ,  ou  autre 
tfifMM  T,  c,  pcrfonne  defdiz  meftiers  qu'ilz  •  fcent  eflre  le  pluseiqiert,  ydoinc&  fouflîfant  en  icdlui 
^attHt.  deidizdcux-  meftiers,  auquel  il  cfl  nectfTité  de  pourveoir  de  Juré,  &  yccîle  éicccion 

par  euix  iaitc»  ilz  la  rapportent  a  nollredit  Prévofl  de  Paris,  qui  à  leur  éicccion. 

Notes.  tfi^mts ,  efvlm  &  gbjflmfrs.  Cetgrare  dans  foti 

f„)  Ces  Lettres  font  au       97.  v^rj,  ^''g'^'*  ^  •  in«fprctea 

LiU  rouge  troifièmc  du  Chatckt  de  kris,     «^^^'f-^""*?;  ^"1  xT"" ï  T7'''TTr  ^ 

•                    JA.  }8.  ugnihe       m , /mit  iej  Jeyis,  tes  mannes, 

■  Avint  ces  Lemet  il  y  t  :  Ordnauaiet  far  (d)  BMhfiun  y  1 1  y  a  Ba^iden  T.  C  SO- 

Itt  CharptnùtTi  &  Maçons.  V'^ry  dans  fou  Diift.  du  Commerce,  à  ce  mot. 

Ces  Lettres  font  aufli  dansie  Rcg.duTrcf.  lui  donne  une  ligiiilicaiion,  quiuepeutconve- 
dci  CluBt.  cotté  159,  Pièce  24.7.  n  i  r  i  ci .  J  a  i  apprit  que  Ams  plafiean  Corp*  de 

fàj  Cii^oiri.  j  ÎI  y  a  (Jlalfouoirs  dans  le  nu-tiers  de  Paris,on  nomme Bachclicrsou  petits 

Rca.duT.  C.  Dans  l'ariicle  12*  de  la  Cou-  Jurés,  les  Maîtres  qui  fous  l'infpedion  des 

toQiede  y«Uis,  T.  2.  p.  804.  cof.  a.  duCoû-  Gardes  o»  grands  Jures ,  font  duugél  de  cer- 

tiiinicr  géiiânlfédïc.  de  171^,00  lit  rM«rdr  uia»  détails  caocenuot  le  métier. 

telmoingnaige. 
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tefmongnaigc, rapport ôc nominacion, a accouftiimc  de  ittlliiuer  Juré eidizmefliersou   ■ 

inciUcr,lapcrlbnncainri  par  culx  eflciic& nommée,  lànscontrcdit  ou  difficulté qucicon-  CHARLES 
qiies;&ctxnbienquedccequeditc(t,y£eulxMaillresâ:  Juiczaientj^^  ^  Pam  ca 

de  tout  temps ,  &  qttc  cê  foit  chofc  très  ncccfîaire  &  expûlicnt  pour  le  bien  de  juflicc  février  lAOi»' 

de  la  choie  publique ,  pour  ol)\  ier  auk  i;u  oiivenicni  qui  le  poi-rroieiU  enkiir  par 
Jcs  ■*  ijnpci  ilc»  d  aucuii*  nioiii?.  txjKfs  cldiz  incl lief.s,  le  prepoit^  cùoieiu  en  efbt  &  Of-  a  vw*"* 

,  fice  de  Juré,  que  à  l'cleccîon,  tefmongnaigc  &  rapportd'îceulx  Jufcz,&  non  autrement 
toutes  manières  de  Jurez  eldiz  mellicrs,  foicnt  faits,  créez  &  inflituez  j)ar  noftrc  Prévojl 
de  Ptfm^préfent  &  avenir ,  [)Our  c  e  tjue  Hz  ortt  plus  vrayc  conj^noilTance  (k  expcricnre 
des  perfbmics  Ibufliianies,  expertes  ôi  euiivenablcs  auldi^  Oliices  exercer,  quant  iiz 
vaquent ,  que  autres  (juelzqu'iis  ibient;  ncantnioins.  puis  pou  de  temps  en  ça  aucuns 
moins ibumfins  Si  expers  pour  edre  Jurez  efdiz  meltiers,  quant  les  cas  foin  adveiiuz 
que  aucuns  dcfdiz  Oiîîccs  cîe  Jurez  ont  v:iqt!c  pr^r  mort  ou  autremetu ,  fc  font 
cliorcicz  de  obtenir  de  Nous  ics  dons  deidiz  Otiices  de  Jurez,  &  de  euix  iaire 
infiituer  en  yceulx  par  noftrcJît  Prcvoft ,  fans  appeler  à  ce  feftiiz  Jurez  , &iânsavoir 
à  Ceefléelleuz  par  eulx,  ne  y  avoir  gardé  les  Iblemnitez  accouftumécs;  &  auffidc 

'  nouvel ,  aucun  dcfdiz  douze  Jurez  fe  Ibnt  cflbreiez  de  ref:;;'iKT  (5:  tranfporter  à 
autres  IcurldizOiiices,  par  eongié&  licencequ'jiz  prétendent  avoir  eu  fur  cède  Nous^ 
&  de  en  prendre  d:  exiger  proufiit  ;  qui  eft  chofè  illicttc  &  de  mal  exemple,  ou 
préjudice  du  bien  pul)li<|ue  ,  &.  en  venant  direclemcnt  contre  les  obi'ervanccs  » 
droits ,  ufaiges, couftumes &  ordoiuiances dt  fili/  jurt /: ,  &  en  grant dcfjjl  iifir  tfe  Nous 
qui  ce  ne  vouidrious  **  ouvrir  ne  tollercr,  fuppolé  ores  que  Nous  euliions  donnez  F>  Ctnc  exprer- 
yceuh  congié  <St  Office ,  laquelle  cliofc ,  lé  faitte  avions ,  auroit  cfté  par  inadvertance.  rjitl'^coîrcr- 
importunité  de  requerans  .  la  vérité  du  fait  teue  ;  &  pourtant  leiUiz  cxpofâns  le  vcc .  &  on  du  en. 
font  trais  par  (îcvcrs  Nous  ,  en  iinplorant  fur  ee  le  rcniede  de  noftre  pro\  ifion  ,  pour  ^^fi^'j/h/''^" 
le  bien  de  Jultiee  «St  de  la  choie  publique:  pourquoy  Nous  ayans  regard  &  confi- 
déracion  aux  ciiofes  den'uïdiélcs.  voulansqucdorelcnavantdefdizOificcs  de  Jurez, 
toutes  &  quantefibizque  ilzvacqucrontparmortou  autrement,  en  quelque  manière 
que  ce  foit ,  foil  pourveu  à  pcribnnes  convenables,  ydoines  &  expertes  à  ce ,  par  iioflrc- 
dil  Prevof! <\c  Paris  ,  prcftnt  t\  avenir ,  a  i'eîeccion  ,  tefmongnaii^e,  r.tpport  iS:  nomi- 
mcion  dddiz  MaiJirts  6t  Jurez,  6t  non  autrement; les  coiigieôclicence  deifuidiz, 
fè  par  Nous  fais  &  oâroycz  avoient  efté,  avec  ce  qui  s'en  efl  enfuy,  enlèmble  tous 
tlons  qui  doreleiKn  :uu  lèroient  de  Nous  fais  efdiz  OHîces  de  Jurez  fur  Icfdizmcftïers 
de  Maçonnerie  &  Charpenterie ,  efdittes  Ville,  Prevo(lc&  Vicontéde /'</r//,  quant 
lU  ou  aucuns  d'euk  vacqucront,  autrement  que  par  les  tellnongnaige,  rapport,  nomi- 
nacion  &  éleccîon  des  Jurez  defdiz  mcfticrs ,  avons  révoqué ,  rappdlé ,  caflTé  & 
adnuOé,  &  des  maintenant  pour  lors  yceulx  par  ces  Préfcntcsrevoquons.caiRMM,  rap- 
pelions ^<  ndm;î!ons,  l'y;  votîlons  que  fi  yceulx  ne  foit  aucunement  obci,  en  déclnmnt 
par  celte  prtlenic  noltrc  nouvelle  ConHiiucion  «S».  Ordonnance,  que  pour  ic  temps 
avenir^toutes  &  quantcfibiz  que  aucuns  deiclizOffices  \  ac^  u  e  ro  I  u  par  mort  ou  autrement 
en  quelque  manière  que  ce  ioit ,  à  yceulx  foit  pourveu  par  noflredit  Prcvojl  prélcnt  & 
avenir  ,  à  I'eîeccion ,  rapport ,  tefinongnafgc  eS:  nominncion  des  Jurez  dcfcliz  mcfticrs, 
&  non  autrement ,  lêloii  ce  que  ajiciennemcnt  a  elle  acoullumé,  Sy  donnons  en, 
Mandement  à  noz  amez  &  /êaulx  les  Gens  tenans  noftre  préfent  I^ement ,  &  qui 
Kiidrorn  eeulx  avenir,  au  Prevoft  de  Paris,  (a)  à  la  Garde  de  k  Prevofté  des  .  . 
M  ireh  uis  illcc ,  &  à  tous  noz  autres  Jufîiciers  &  Oflîciers,  ou  à  leurs  Lîeuxtcnans, 
prélcns  &  advenir,  &  à  chafcun  d'eulx,  que  les  cliofes  deffus  touchées  &  cliafcunc 
d'icelles ,  ilsticngnent,  gardent ,  entérinent  &  accompliffent  &  facent  tenir,  garder, 
entériner  &  aconiplir  de  point  en  point,  éc  lefdiz  Maiflres  &  Jurez  &  leuiidiz  fbc- 
ceffeius,  joïr  <k.  ulcr  paifiblement  de  noz  jMéfcns  oc!ioy  6<  Ordonnance,  &  de  tout 
le  contenu  en  ces  préfentes,  iàns  faire  ou  fou&ir  que  empefdicmcnt  ou  dcilourbicr 
'  ... 

Note»  la  Prévôté  de  Paris,  par  les  Lettres  du  27  Sa 

(n)  A  la  Carde.]  La  Prévôté  des  Mar-     ^"^f^  Voj.  Je  6.«  VoL  de  CC  B«C 

chandsde  P^r/i,  avoitctéfugprimée&unieà    F*  o^J*  ■',  - 

Tome  IX.  -  H 
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y8        Ordonnances   des   Rois   de  France 
'  quclzconqites  y  Ibicnt  fais,  donnez  ou  mis  ores  ne  ou  temps  advenir,  nonobOans 

CHARLES  les  choies  deflufdides  ,avccqucs  queizconqucs  Ordonnances ,  Mandemcns ,  ou  défen- 
^  I*       (es  à  ce  contraires.  Et  afin  que  ce  fait  ferme  ^Mbble  chofe  à  tousjours ,  Nous  avons 
àRris ,  en  ^      Lettres  fait  mettre  noftrcSctl  :  fauf  en  autres  chofes  noflrc  liroit ,  &  l'autniy 
'4°4-      toutes.  Donné  à  Paris ,  ou  moir  de  Fh-ricr  f <m  de  grâce  viil  c c ce.  ir  quatre , if 

tCadeuxmeu  ^  noûre  Rèffie  le  xxy*.  Aiûû  J/gwf  Par  le  Koy  ,  P.  Pruviuic.  -  Vifa.  ^  Comcntor, 
ifctquiksfuit,      J        t>  à  j  t  Frprov 

mefontpomtiam  ^  rnfcRUW. 

T.C.  Et  au  dos  de((fiâes  Lettres  efioît  cfcript  :  Reg'tflrata ,  leéla  ac  in  Curia puhlicata 

dt^^Rn.p'.^î.  ^^'^i"  die  Mardi,  amio  Domhû  M.*  cccC.  II W.  Baye.  Publiées  en  Jugement  ou 
nett(U).  Cliaftellet  de  Paris,  le  mercroli  xviiii*.  jours  de  Mars,  l'an  de  eracc  mil  cccc 
tien  c.joi,:t<  aux  ^  quatrt. 

f",'j\uu"p^"lt  *Et ce  fait,  avons  enjoint  aulUiz  Jurez,  que dorelênavant  quant  les  cas  advcn- 
Pr.vi!  de  i  ms  (Iront  deldiz  Offices ,  ou  1  un  d'euix  '  vaqueront  par  mort  ne  autrement,  que  ilz 

fi"/.'^  "       vrcngncnt  fiirc  leur  clcrcion  en  noftrc  prcfcnce ,  o\\  en  la  prcfcnce  du  Prociirciir 
dCfftnJrritfft  jjy  }{oy ,  Si  uoti  cnivc  culx  à  part,  fur  peine  de  1  adnuliaciou  de  leur  didc  elcccion^ 
^«4^.       le  autrement  la  font.  Ainfi  Signé  Fresnes. 


ou 
ten. 


CHARLES 

VI.  (aj  Exemption  de  Prifes  pour  Us  habitans  de  HouUles, 

à  Paris  ,  en 

Février  1404. H  ARLES.  &c.  Savoir  pliions  à 40us  pri  fcns  &  avenir ,  Nous  avoir  rccttt 

*  ^ ''""l'^'c fiipplicacion des  mnnans    habitans  de  l  i  ville  de''  //  /////rj-^conteniinl 

^uujit^mm  T'^  comme  de  long  temps  a  ilz  Nous  cuflcni&  ayent  pourluy  afiin  d'cflrereme- 
■ir/iiitoH«il'tliczparNousfur  lefaitdcPrinicsdc  leurs bicz,  vins,  voiclurcs,  chevaulx,  charrettes, 
r/Ay  A/Aimci.  ^couftes,  coîflîns, draps  de  lit ,  couvertures ,  nappes,  s  touailles,  ^aumaiiles,  pourceaux , 
IjjinÂrftf.^  moutons-,  tables,  tréteaux  ,  foings,  advoincs,  '  fcurres  &  fromages ,  jK)ulaiIlis  & 
mfti'iun  l'' pîî- ^'^^^^^'^  autres  cliofcs,  qui  de  jour  en  jour  le  failoieni  ik.  font  par  iioz  Fourriers, 
vit,\QyAvGi.j}.  Clicvauthcurs  &.  Ofliciers,  &  par  cculx  de  nolli-e  ircs-chiere  Compaigncla  Royne, 
vàwmmU!^  ^  foiSse  très-chier&  irès-amé  aifhé  filz  Leys  Daufythin  de  Vimms,  de  noz  très-chien 
l/ôîÂk».       Oncles,  Fieie  &  Coufin  les  Duci  de  Berry  ,  d'Or/éansôi  de  Bourgogne &.  de  Bour- 
knmûis ,  ék  autres  t.^nt  de  noflrc  Sang  comme  noz  Officiers ,  par  Iclqucl'î  ilz  eftoient 
1 3pp     /cir  &  font    de  jour  ii  grandement  grevez  &  opprelfcz,  que  leurs  labouis  en  demou- 
*"Çirrtp^^ic.  *  demeurent  à  faire,  en  leur  très-grant  &  '  inreperable  dommaige ,  fi  cimime 

iizdicnt,  requeransfurcenollreprovifion.  Pouroecrt  il  que  Nous,  conftdercceque 
dit  c(l ,  à  la  requefte  &  prière  de  noAre  amc  (5.  féal  Conftilîicr  Maifîre  Piai  c  Daurrûy 
Treibrier  de  Laon,  Seigneur  dudit  lieu  de  Houiles,  par  bonne  &  meure  dclibçra- 
cîon,  certaine  compoficion  ait  cfté  fiwAe  &  Qrtlonnée  pour  le  bien ,  paix  &  tranf- 
'  quilité  (Icfdiz  habitans,  &  pour  le  proufit  de  nonredit  Hoflel  ;  c'eft  allavoir,  que 
•     icculx  habitans  feront  icnuz  tie  Nous  livrer  &  faire  admcner  à  leurs delpens  en  noftrc 
ville  àt  Paris,  quant  Nous  y  krons,  chafcun  an,  quatre  chartées  de  feurrc  bonnes 
&  (buffifàns,  pour  la  defpencc  de  noftredit  HoRel ,  &  iëmblablemcni  à  noz  fucceflèurs 
Boysde  France,  chafcun  an  à  tousjoursperpétuelment;&  parmi  ce,  culx,  learsiiic- 
ceffcurs  habitans  dudit  lieu  de  Houlles,  feront  &  demouront  francs,  quittes  &  exemps 
de  toutes  les  Prifes  deffuldidles  Sl  de  chafcune  d'icelles.  Si  tlonnons  en  mandement 
vsi'Jk^    ***  préfentes  à  tous  Fourriers ,  Clievaucheurs  &  aides  de  llaurr icre ,  "  i'oric-chap- 

yiffjtj^u  autres  Officiers  de  Nous,  ft  autres  deffufHiz,  prélêns&  avenir,  que  de  ladiéte 
Bxc  compoficion  &  ordonnance  fhcent  ,  fculTrent  &  laiffent  joïr  &  ufer  paifibicment 

yceulx  habitans  &  chalèun  d'eulx;  6c  s'aucuns  de  quelque  cflat  ou  condicion  qn'iîz 
leuflènt,  (è  eiTorçoicnt  de  faire  le  contraire ,  Nous  voulons  &  odroyons  à  yceuU 
habîbuis  &  à  chaicun  d'eubc ,  qu'ilz  les  prengncnt  &  admainent  prifonniers  pardevera 
tkUgf^fiK,  nollre  Prevofl  de  Paris,  &  que  par  lui  ou  "  Lieutenant  ilz  en  foient  puniz  comme 
«le  laifoa  ta.  £t  pour  ce  que  ce  (bit  ferme  chofc  &.  ellable  à  tousjouis,  Noiu 

«  Note. 
X^)  ItiL  des  Chait.  Beg.  159.  P.     XI.  (  au.  ) 
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ifiut  meure  noilrc  Seel  à  ces  préfeiitcs  :  fauf  en  autres  choies  noftre  droit,  &  CHARLES 
f  aiitrity  en  toutes.  Dm^  à  Paris,  eu  mvys  de  féprier,  [àa  de  gact  mU  cccc  à'  VI. 
tgudtr*  ,&  te  XXV.*  de  mfir* RiffU,  à  P^ns ,  ea 

Fcvricr  1404. 

Par  le  Roy.  J.  Daunoy. 


CHARLES 

YaJ  Lettres  par  Icf^uellfs  Charles  VI  nomme  des  Ccmm'tff'nircs  pour  faire  des       V  I. 
informations  (Luis  le  Daitphiné ,  jitr  les  tares  tks  Péages  qui  ont  été  oclroyés ,  ^^^^^^^ 
fur  la  qualité  de  ces  Péages,  &  fur  la  manière  donî  en  ufcnt  ceux  à  qui  ils  ont  1404. 
été  accordés  i  donnant  pmtvoirà  ces  Comnnjjaires ,  de  j  air c  k  procès  à  ceux  ' 
qui  auront  commis  des  abus  ou  des  délits  dans  cette  maiihv. 

CHARLES  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  Daiipliin  de  Vicnnoîs 
&•  Vicaire  Impérial.  A  nosamcsôc  fcaux  CoiifeAknOeMj/iv)'  leMengte^nBou-    a  r^.  la  note 
ciquaut.  Gouverneur  de  jioftre  Daupliini,  &  Lieutenant  en  icelui  Vicairîe,  &Mai-  ^/^^^^ 
tre  EnJI/ice  de  Lnitre ,  Maître  dcs  Requêtes  dc^notrc  Hôtel  :  Saiut  &  dilo£hoji.  -Rw.' 
Comme  il  foit  venu  à  notre  connoiïïnncc  que  aucun  divins  à  eux  appartenir  cer- 
tains ^  Paiaiges  ez  terr^  de  notre  Koyaunie,  &  de  nolUiis  Dauplùné&,  Viciiric^  iPr^gn. 
élans  fur  les  rivie^  du  Pûfite  &  de  Sûtte  (k  environ ,  tant  pr  terre  que  par  eau  » 
finis omI)re  de  cueillir  &  icvcrlcfclits Paiaigcs, commettent pluficursénurmesabus» 
dclicTs,  cxacîtions  &  griefs ,  finis  ce  (juc  les  iflTucs  &  rc\ entier  ifcfdits  Paiaiges,  aycnt 
été  ne  Ibicnt  aucunement  employées  ez  cas  pour  Iclqucis  Icldits  Paiaigcs  furent 
introduits  &  ordonnés  ou  temps  pafTé  ,  &  font  pluficurs  qui  Icfdits  Paiaiges  & 
teâions  cueillent  ou  font  cueillir  &  lever  à  leur  profit  fans  tilie  ou  oâroy  licites, 
pour  laquelle  chofe  pîuficurs  liomicides,  bateiircs,  roberïes ,  divers  &  énormes  Jéli£ls 
le  font  enfuis  &.  eniiiient  chacun  jour  *  ou  comptent  de  Jullice,  opprcflion  &  dcflruc-    c  aucommutim 
tion  de  pluficurs  Marclians  &  autres  notables  f>erlbnnes ,  &  ou  préjudice  de  toute  "unt.-m^. 
la  choie  publique,  dont  il  nous  déplaît,  s'il  e(l  ainlv  .  pour  ce  efl-il  que  nous 
ces  chofes  confulcrccs ,  voiil-iiU  pourvoir  aux  chofes  {Ic/nifdites  dont  la  connoIfTance 
Nous  appartient ,  vous  niindons  &  commettons  que  de  <X  llir  les  litre?  &  oclroy, 
de  ceux  qui  lefdiis  Païai^Ci.  cueilitiit  &.  licveiit  ou  font  cueillir  &  lever  tant  par  terre  * 

3ue  par  eau ,  ez  parties  ou  courent  leldites  rivières  du  Rûpte  &  de  Jmr,  les  femmes  St 
cl'quelles  choies  font  dils  lefdits  Paiaigcs ,  &  delà  manière  accoutumée  d'ancienneté 
de  les  cueillir  &  lever,  &  auITi  des  exadions  ,  crimes ,  dcfi<5ls ,  opprcfTtons  ,  abus  & 
griefs  faits  <!$c  commis  ez  choies  delTufdttes,  6c  des  inconvcniens  ôc  dommages  quis'ea 
font  enfuis ,  fe  les  émoluments  &  ilTues  qui  ont  été  receûes  &  cueillies  fous  ombre 
deiUits  Paiaigcs,  ont  été  employées  ou  non ,  en  tout  ou  en  partie ,  ez  cliofes  efquelies 
elles  doivent  être  cmployccs ,  &  de  fur  toutes  ê<  chacunes  les  autres  chofes  defllif 
dites ,  leurs  ci rco n  (lances  <5c  dépendances ,  vous  vous  informés  diligemment  &  lècre- 
tement,&ceu\  cp.e  parladiceinifonmtionyoustraiiveréicoupablesott  véhémentement 
foupçonnés  deldits  crimes  &  «Miâs,  appcllé  àce  notre  Procureur  fifcal  de  notredic 
Dauphiné  Vicairic,  &  autres  qui  fèront  à  appeller,  puniflez-les  par  prilès  &  cmpri- 
ibnnements  de  leurs  perfonnes»  &  ièlon  l'exigence  du  cas,  &  autrement ,  ainiy  comme 
il  leur  ibnblera  à  être  à  foire  par  railbn ,  &  foites  iiir  les  choies  deffufcGtes  &  chacune 
d'icelles,  leurs  circonHances  &  dépendances ,  aux  Parties  ouves,  ibnimairement  & 
de  pfain  bon  &  briefaccomplifFemcnt  <lc  Juftice,  en  procédant  en  cette  partie  ou 
bon  vous  lèinblcra ,  fc  métier  eft  ,  par  force  d'armes ,  ainly  que  vous  vcrrés  être 
eqiedient  à  faire  :  car  ainfy  nous  plait-il  &  le  voulons  être  £ut,  nonobflant  quelcon- 
ques Lettres  lùbreptices  impetrées  ou  à  impetrer  au  contraire  :  mandons  &  com- 
oiaiidons  à  tous  nos  Juâiciers  >  Officiers  &  fugiets,  prions  &  requérons  nos  bien 

N  o  T  1.  le  dépôt  de  la  CKsinbieteGMnptei  f|e  l^f*^ 

ndli  ,  a  été  envoyie  avec  «en»  indkatian  i 
Lactwie  de  ces  Lettrei,  qui  footdam    Caijfe  d»  Vwaris*  - 
TmtlX*  Hij 
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vcuiHans  &  amis,  que  à  vous    à  vos  Commis  *  Dépotés  «n  ce  Mint,  «ibeiflmt 
y  j       &  cntetident  diligemment,  &  vous  preient  confcil ,  confort,  aide  &  priions.  Te  métier 
l  Paris ,  k  %x     *vcs ,  &  de  p;ir  vous  en  font  requis.  Donné  a  Paris .  le  vmi^r  iro  'ifieme  jour  dt  Mars, 
dcMmt^o^  iàn  d€  ffacc  mil  quatre  eau  ir  quatre      de  twtrc  Règne  le  nngi-cinqmem, 

le  Roy  Dauphin ,  à  la  relation  du  grand  Conlèil.  J.  Leb egu& 


CHARLES 

VI.      (a)  Lettres  par  le/quelles  Cfunles  VI  permet  à  Je  s  Sujets,  ér  mtinc  ^:/.v  G  eus 
d'A^a'  ^  ^     de  guerre  ,(Caccompaç^ner  le  Pape  en  Italie  au  il  a  intauion  d'aller,  pour j 
"  travailler  à  l'imiou  de  l'Egiije  &  à  l'extirpation  du  Sdiijm* 


Cl 


'H  AR  L  ES  par  la  grâce  <fc  Dieu  Roy  de  France.  A  tous  cculx  qui  ces 
pprelèatcs  Lettres  ven  t  j  r    Salut.  Comme  il  foit  venu  à  notre  connoyflàncc, 
t  /Mt.tt&fltB  tant  parla  relation  &  aflertion  tic  '  nous  chtcrs  &  I)(cn  amés  YArcerrjnr  de  Tholete  & 
"""b  M*r   t  •  ^^^'^fV'^  ^'^  Lefear,  ^  Mclàtgicrs  Ibicnncs  de  Notre  S.  Perc  le  Pape,  cflaiu  prelcnic- 
Nooccs.       '  ment  par  devers  Nous ,  comme  autrement  cft  plufcurs  manières ,  que  pour  le  très-grant 
&  fervent  dcitr  &  aficélion  que  Notre  dit  Très-Saint  Perc  a  de  pouifuir  &  obtenir 
paix  &  union  en  notre  mere  Sainte  Eglife,  &  qu'il  hii  .i  fcmblt  6.  fcni!  îc  f^iic  es 
Parties  A' Italie  pourra  jj'us  aifenicnt  &  cfficaflemcnl  que  ailRiirs  parvcii^r  à  f.i  !);)nnc 
cntcniion,  ÔL  les  \0)es  profitables  &.  nccefTaircs  a  extirper  ecd  doiiicuieux  Stiime, 
plus  promptement  &  brièvement  mettre  à  cxequtioo ,  &  tant  £iire  de  la  partie,  que 
Dieu  ta  tout  le  monde  cognoitront  clairement  ({ue  à  lui  ne  tendra  mie  que  Nous 
n'ayons  hricvcmctit  h  dilte  union,  icclluy  Notre  Très  Saint  Perc  a  délibère  de  foy 
traniporter  en  pcrlbnnc  bdittes  Parties,  afin  <lc  a|)prouichier  Ton  avcriairc,  &  de 
plulbt  parvenir  à  la  ditte  union  &  paix  de  Sainte  Egitic  :  Sçavoir  failbnsque  Nous  qui 
fur  toutes  chofcs  terrienes,  avons  femblablemcnt  defiré  &  defirons  de  voir  à  notre 
temps  la  ditte  paix  &  union ,  \  oulans  comme  vra\  l\  (Jc\  ot  Fils  t'c  l'Eglifc ,  en  ce  f^sirc 
6c  donner  à  Notre  dit  Saint  Pcre  tout  l'aide,  faveur  &  confort  que  Nous  pouvons, 
avons  odro}c  &  o<5lroyons ,  Nous  plaift  &  voulons  par  la  teneur  de  ces  Prcfcntcs, 
que  toutes  manières  de  perlonncs  tant  d'Eglilc  comme  fëculieres  de  notre  Royau- 
me &  d'ailleurs,  piiifîlni  aller  avec  ou  fuivrc  après,  quand  bon  leur  fembicra,  Notre  , 
tCmr,        dit  Très  Saint  Perc  t'\  fa  '  Cort ,  pour  le  fèrvir  ou  j>our  pourfnir  Ictirs  bcJbi^nes  ou 
autrement,  &  auffi  que  tou^  Nobles,  C,entilshommes  &  gens  d'armes,  tant  de  notre 
Royaume  comme  d*aïitcurs ,  puy  fTent  pareillement  aller  pour  &rvtr  Notre  dit  Très* 
Saint  Pere,  garder  &  dcffendre  fa  Perlbnne,  les  Cardinaux,  Prclats  &  autres  tie  û 
Cort ,  afin  ipic  par  fis  a\  erfàircs  Si  ntitrcs  que  fbycnt ,  ne  puiffcnl  cire  in/uriés  ne 
(iomagcs,  fans  ce  que  par  nous  Oflicicrs  ou  Subjiets,  les  dittes  perfbnncs  en  puif- 
fint  être  reprins ,  cmpelchtés  ou  dcflourbés.  Si  donnons  en  mandement  à  tous  nos 
d  AmK»      Senefthaulx  ^  Bailhes,  Maîtres  des  *  Pourts  &  autres  Juflicicrs,  Officiers  &  Subjcts, 
/coït.  «1  i  an.  t^it  'en  dit  Royntimc  commtf  ailleurs,  prions  f\  requeron-^tous  autres  nos  amis ,  alliés 
&  Iiicnveuillans,  que  tous  ks  Oliicicrs,  Serviteurs  &  Familiers  de  Notre  dit  Très- 
Saint  Perc  &  de  la  ilitc  Cort,  &  toutes  autres  perfonncs,  loycnt  d'Esjlife  ou  Sécu- 
lières, aimés  ou  delàrmés,  de  quelc|ue  Eftat  &  condition  que  ils  fbyent ,  qui  yront 
dCVouIdrontalieràlui&àfâCort,  laifîent  aller ,  palTer,  repaflêr,  dcmourcr,  fcjour- 
iier  &  retourner  hors  de  notre  dit  Royaume,  fans  leur  donner  ou  foufîi-ir  être  donné 
aucun  cmpelchemcnt  ou  dcftourbier  en  corps  ou  en  biens,  en  payant  toutes voyes 
les  devoin  acouftumés  deubs  au  dit  Notre  Très-Saint  Peit  &  aies  Officiers,  Fami- 
lien«  Serviteurs  &  Subjiets,  donnant  tout  lé  ftcouis,  ciMifort ,  aide  &  faveur  qu'ils 
pourront,  fàns  aucunement  £ûre  ou  venir  direâemcnt  ou  indiredement  au  con-* 

Note*  chaude  de  Carcaffenne  en  ginhéA^  Miwnnr  A* 

(^<i;L>copicdeoa.L«itMaMeiivC7ée  /^^'^«-/-^^^^ 
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tnâre;  Aavcc  ce  ,  ccAl  juticnrc  noftrc  Ortionnance  àc  volonté  pul>item  &  fsflent  cUaRLBI 
publier  &.  iimiaev  à  tou^  c<.  p<ur  tous  ks  iicux  ou  il  ;4^rticndia  &  dont  feront  rcxjuis  »  y 
à.  kelle  fment  tenir  & nrder  fins  Ênrc  ou  foaffiir  être  fmt  snicniieincnit  Ie«oiftKaii«  :  à  Pai&  t*)*  5 
Or  pourks  Caurcsclenûfilitcs& autres  certaines cjui  à  ce  NousininveiU,  NouspiftiK  d*Avi>il  1404. 
cflre  hit,  &  nitifi  l'avons  voulu  6c  ordcnnc,  \ oulonséic onicnnons  par  ces  Prcicnres;  a LtChanutiet 
noiioWbns  quelconques  Lettres  lubreplices  empêtrées  ou  à  cmpctrci-  au  contraire.  ''^fyXltce^K* 
£11  tefmoing  de  ce ,  Noos  avons  £iit  metire  notre  Scd  à  ces  Pràêmcs.  Dtmé^  Paits,  p  ^  ^r;. 
h fxiem  jowt  d Avril  amui  Pa/ipus,  C m  degraee  ml^uaire  cens  quaxN,  4rde  corri^r 
mtft  JUâe  le  XXV*.  i>  y  >  ci-dOu», 

^  p.  6j,daL» 

le  Roy,  à  h  relation  du  grancf  Conièil,  ouquei  le  Riy  âc  Navam ,  M.«'  le 
Duc  à*OrleMu,  *  Vous.  VAtffcvefûue  A' Aux,  VEvtfytuètNoyo»,  &  autres,  étiés.  Y*^.  ^  ^"'«^^ 

fa) Statuts  df  la  Cammunaïué ^  Bouchers  de  laVUle  de  Meulan,  CHARLES 

à  Paris ,  en 

CHARLES,  &c.  Savoir  faifbns  à  tous  prcfens  &  advenir  ,  Nous  avoir  receu  Avril  1404. 
l'umble  fupplicacion  des  Bouchiers  dcmourans  en  la  Ville  de  MeuUent,  con- 
fors  en  cefte  partie,  contenant  comme  <lc,s  long-tempsà.  eulx  oti  leur'  prcdcccncur^ 
dont  il?:  ont  de  prclcnrla  cauîc,  aient  t(!c  &  foictu  en  làifinc  &  pofit  liioti  de  nvoir 
joy ,  u(é  &  exploitlié  de  pluljcurs  poins ,  couiUimcs,  Ordonnances  <5i  ulaigcs  cy-aprc* 
ddHairez  ;  c'efl  alTavoir . 

(t  )  Que  toutes  bcflcs  aumailics  *  mortes  de  Ica ,  ne  doivent  point  etbe  vendues  c  k>^.  h  nott 
en  la  boucherie  dudit  lieu.  T^^ulVU 

(2)  lient.  S'il  y  a  quelle  Vache  qui  requière  le  Toreau,  ou  qui  ait  de  nouvel  vccllce,    «  i^'t. 
il  el<:onvicnt  qu'elle  foit  (b)  rcfroidiéc  de  trois  lepinaines  <Sc  trois  jours ,  ain^ois  qu'elle 
Ibit  digne  de  vendre. 

(^)  hem.  Le  Tor  coiiîln  no  doit  cflrc  \cndii  depuis  Pa/ques  jufques  àbSaint 
Jlemy,  mais  depuis  la  Saint  Henjy  le  j;eut  crtrc ,  s'il  :hK  iciit  que  nn  en  tue. 

(j.)  Item.  Le  veau  ne  peut  eftre  vendu ,  s'il  n'a;  dix  icpt  jours  trans  puis  qu'il  cft  né. 
(j )  hem»  PoFc.ne  peut  élire  vendu,  s'il  eft  nourry  en  1  oftél  d'un  fiaioier,  d'un 
Tlijillier ,  d'un  Marelchal .  ne  de  Maladerie. 

(6 )  hem.  Truye  oui  eft  en  ruyt  ou  qui  a  nouvellement  cochonné ,  il  cfconvicnt 
qu'elle  ibit  refVoidiée  de  trois  lèpmaiiies  &  trois  jours,  parcillcmcni  comme  ia  Vache, 
ainçois  qu  clic  Toit  digne  de  vendre. 

(j )  hem.  Que  tout  Mouton ,  Brebiz  bon  &  loyal ,  ayant  by  &  grcflè  Ibuf&ànte , 
pcin  rfire  vendu. 

(S)  hem.  Que  tous  Boucs  &  Chicvrcs,  Toit  de  lait  ou  autres,  ne  doivent  point 
c/lre  \  caducs  à  eftal. 

(jf)  hem.  Que  toutes  les  befles  devant  diâes  ne  doivent  élire  IbufHées ,  picquées  » 
ne  lardées,  &  n'y  doit-on  mettre  autre  parement  que  de  leur  grcllêmefhie,  comnm 
du  rougnon,  lacoulle ,  l'illier ,  refcrvé  la    toille,  la  rcche  &  le  mnllier  que  on  ne  y    ^  ^.^  Xtxûàk 
doit  poant  mettre,  à  auliî  quç  on  peut  bien  picqucr  ^u  boulion  pour  micuix  lever  9  dos  Statuts  det 
l'clpaufo  de  une  aunrif  He ,  &  non  adleon.  to^f'"à.  la 

(eo)  hem.  Toutes  les  belles  deflusddclarées ,  amenée  en  charrette ,  charriot  ou  J'^'i  ^ 
nurrc  infîrumem  ,  ne  doivent  crtrc  vendues  pluflofl  quelcs  Juiczfiouchiarsjcsaicm'''^' 
veucs  mcnigicr  à.  reviiitccs,  reicrvc  Veaux  &  Moutons. 

N  O  T  £  9.  les  articles;     on  peut  COnfuIter  les  note»  qui 

ont  c-ié  faites  fur  ces  Statuts  des  Bouchers  de 
(a)  Trffiir  des  Ctiames,  ftegîftie  1^9,  JpMtàîfi. 
T.  11'  mi»»  vil.  f  287.  )  {l'J  Befn'iJh'f.J  Dans  l'article  2  (Tes  StnMr? 

A  h  D.  629  <lu  S*  vol.  de  ce  Rec.  fe  trou«  des  Bouchers  de  pHUoi/ê,  i]ui  eft  femblabic  à 
tentHekSotittadei  ^ùaàunécfifniffife.  Ceux-  cdaKi ,  il  y  a  f^SdUe,  Voy.  u  note  (<J  fur  cf 
«lbatipeupcèifeinblâbfesdainpir»|iiiletoUi  ngc. 

Hiii 
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CHAULES     ^'^^  ^"^"^  ^  '^'^^  ^'  '^^^"^  nriniicl  ne  an  Oimcnchc,  qu'if 

VI       ^  ^'^'^  ""^  heure  de  nuit;  6t  ic  aucune  dcliauiic  tic  char  y  avou,  &  que  de  neccffité  il 
àP^I  en  cnefeonvenifttiwr»  on  en  doit  prendre  coogié  ayxdiz  Jurez  :& qui  £iît  le  contiaiic, 
Aviil  ifoi»  il  convient  admendc  ;  &  auffi  doitretarflerde  vendfeycclie  char  tuée  aux  jouncfeOiis 
.  dciclairces»  d'une  journcc  franche. 

(i^)  Item.  Aucuns  Tavernicrs ,  Boulengicrs  ne  autres  de  commun  cftai ,  ne 
peuvent  tuer  chars  ne  &ire  tuer  pour  vendre,  (c  ycclles  ne  viennent  de  ta  boucherie. 
£n  oultre  que  aucuns  fiouchiers  ellrangiers  ne  ont  loy  de  tuer  char  enlcelle  Ville»' 
appartenances  ne  dcdcns  la  Banlieue  \  mais  iceUe  tuée  la  pourront  vendre  au  Jeudi 
a  nMlii&     jour  de  *  merchic. 

hem.  Nul  ne  doit  cflre  rcceu  à  lever  fon  mcftier  en  icelle  boiiclicrie,  pluf- 
tonou  julquesà  ce  qu'il  ait  (êrvi  (on  maiftrc  par  i'efpace  de  trois  ans  continudz,  fans 
riens  gangiicr ,  le  ainfi  n'efl  qu'il  foit  filz  d'un  des  Bouchiers  d  icellc  Ville,  &  que  ce 
(bit  par  le  congic  &  licence  des  Jurez  d'icelle  boucherie  ^  de  leurs  Conipaignons,  & 
lKm,afTh.  lèns  paier  Ibn  ^c)  paalt  atouflunié,  linon  les  cnfans  d'iceulx  Bouchiers;  aprcll 
JequeJ  paaftpaîe»  il  cfl  tenu  par  b  couftumede  continuer  à  vendre  char  par  chaicun 
jour  ordinaire  (ans  intervalle;  c'cft  alTavoir,  le  Dinicnclic,  Lundi  &  Mardi  jufques 
à  un  an  acompli ,  fur  painc  de  perdiË  la  franchiic  dudit  meflier,  s'il  n'cil  liiz  de 
Bouchicr. 

.  Çtf)  Item.  L'en  ne  doit  vendre  char  en  laifîéle  boucherie ,  (c  elle  n*c(l  tuée  eri 
ladiâe  Ville  &  appartenances»  finon  au  Jeudi  jour  de  mercliié,  comme cy-defTuscft 

feiliemencion. 

( ij )  hem.  Quiconque  fait  le  coiitr.iirc  cfcschofc^  ([clîufdiifles ,  îl  con\  icnt  nmcnde 
de  dix  îoU  Panlis,  dont  le  Uo)  a  la  moitié,  «a  les  Jurez  ont  l'autre;  icicrvc  toutes 
.  voies  les  maovailès  chars,  qui  de  raifbn  &  par  la  couflume  font  condem}}nablcs  & 
doivent  eftre  gecflccs  en  la  rivière  de  Same. 
'ti^^i'^i"^''     (  ^  ^  f^'i'tc  de  char  iiifqucs  à  heure  de  Vefprcs  '  Saint  Nigaife, 

M^tiiient.       '  acouf  tumec  de  vendre  en  icellc  Ville ,  hors  le  Mcrcredy  &  Jeudi ,  icculx  Bouchiers 
lutuciicheure     nifyn  Si  nsir  ladite  couftume,  ddvent  encourir  en  âmende  de  lx  Sols  Parifis 

on  a  coutume  oc\      ^  l-  ^  , 

VMdit, &c     à  noltre  proutut  Kulemcnt. 

^y/^  Et  pour  mieulx  &  pîus  fcurcment  gouverner,  girdcr  &  maintenir  rai- 

(bnnablcmcnt  en  lès  termes,  à cllrcacoullumé avoir  iiois  Bouchiers  fais  Jurez  folcmp- 

ndment  pardevant  ■  nous  Prevoft  ou  fon  Lieutenant ,  6c  par  chafcun  an  renouvellcr  à 

Palques ,  pour  vifiter  les  choies  dcflufiliéUs  &  tenir  ledit  mefiier  â  loy  &  eftat  foufii- 

lànt&raifonna!)!!.-. 

Et  il  ibit  ainli  que  par  la  fortune  des  guerres  qui  ont  cftc  en  noftre  Royaume,  & 
/  pendant  b  par  eipecial  pour  la  piiiile  tl'iceilc  Ville  de  Àlt-uiL-iti  qui  fut  ^XL.  ans  à  ou  environ 
fm^'^cl^/n  V.  toute  sde(èrte.  deftruite,  démolie  &  mile  à  povreté  &  autrement»  la  grcigncur 
&  cha,  u.y  II,  dit  partie  de  leurs  Lettres  &  Privilèges  tant  de  ce  que  dit  ell ,  comme  de  pluiëurs  autres 
îfc'AWrl'      frantliifcs  &  liLcrtcz  à  yccllc  appartenantes,  aientcflc  pcrdues&  du  tout  miles  au  néant, 
g  ruinét.      parquoy  Icldiz  Suppiians  poun  oient  encourir  en  grand  pertes»  dommages  éc  inconve* 
ntans .  fe  par  Nous  ne  leur  eftolt  lùr  ce  impartie  noftre  grâce  &  milêricorde ,  rcquerans 
humblement  icelle  :  pour  ce  cft-il  que  Nous,  eue  confideracion  ayx  choies  defliis 
diéles  qui  Ibnt  très  proufÎ7taf>lcs  à  Nous  &  au  hien  de  la  chofc  j)ul)liquc,  dont  nor 
Gens  &  Officiers  audit  lieu  ibnt  Ibulîïlâmmem  informez  par  pcrlonncs  en  ce  con- 
gnoiffans,  &  qu'elle  a  cflé  de  tous  temps  &  eft  encores  de  prelcnt  (J)  Ville  de  Loy 
èi  d'Arreft;  &  nielhicnieqt  que  les  Boudiiertde  Mam,  de  Pomotf*  &  do  autre» 
'  (VïJIm  voiiiaes  notables,  ont  acouftumé  dé  ulêr  du  temps  paffî  &  enooies  ufenc  de 

*             Notes.  troyce  pr  i'aucoriic  fouveraine.  Les  Villes  de 

(c)  Paajl.  J  Repas.  Voy.  les  Tables  des  Z«i<>'if^fmfrfont  celles  qui,  outre  ledioit  de 

Mat.  des  Vol.  de  ce  Rec.  au  mot  Pafl.  Commune  ,  ont  celui  de  procéder  par  voyo 

(JJ  Loy  &  Arrtjl.  J  II  eft  fouvent  fiUt  d'arrct  fur  les  meubles  de  leurs  dcbitcurs. 

mention  dans  ce  Rec.  des  Villes  de  Lnt  «C*^  Voy.  le  Glofll  du  IHtk  Fmif,  au  mot  Altitp 

ànlitSi  ^  ViUjM  ^  ont  «ne  CooiinuiiBOc»  p.  67. 
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DÈ    tA    TRolStÊtfft    RaC£,  $^ 

Jour^n  jour  f^-)  des  jours,  couftumics,  ordonnances  &  u.liigcs  cy-tlc(i[iis  c{c(cia<i'ez r         '  ^ 

à ycculx  Supplians ,  clc  noûrc  certaine  fcience  &  grâce  cipttial ,  plaine  puiflance  &  CilARLLS 

auûorité  Royal ,  avons  odlroyc  Ôl  odroyojis  <juc  dorefenavant  à  à  tutisjours ,  euix  ^  p^j,  ' 

€l  leuis  Aicceflêurs  fioochicns  de  bdidte  Ville  de  Mea/km»  puillènc  joîr  &  ulêr»  Avril  /^o^ 

joïirenc  &  ufcnt  paifîbicmeM  de  tous  les  poins  &  ordonitanoes  «^-dclTus  ded^z  « 

*  tout  par  h  forme  &  mantcre  que  dit  eft.  Si  donnons  en  mandcmcnr  par  ces         •  * 

Prelenics  au  £M//i  de  Aîan/f  Ôi  de  Meullem ,  &  à  tous  noz  autres  JuUiciers  ik  Offi-  ' 

cicrs ,  ou  à  leurs  Lieuxtenans ,  9i  h  chafêun  d'culx ,  H  comme  à  lui  appartendra ,  que 

de  noflre  prefentc  grâce  &  oclroy  faccnt»  Icufircnt  &.  laiflent  joïr  &  ufcr  icsdelHil^ 

diz  Supplians  &  leurs  fucccflTeurs  Boucliicrs  en  iccllc  Ville  de  MeuUcnt ,  plaincinent 

&  paifihîcmcnt ,  lans  leur  faire,  fouffiir  ne  donner  ou  foufilir  c(lrc  fut  ne  donné 

aucun  deilourbicr  ou  enipcfciicnîcnt  au  contraire  :  lauf  en  autres  cliofcs  nodrc 

droit ,  &  l'autruy  en  toutes.  £t  pour  ce  que  ce  (bit  cliolê  ferme  &  effable  à  tousjours  > 

Nous  avons  £iit  mettre  noilre  Sed  à  ces  Preifêntes.  Donne  à  Paris,  ou  moys dAvrU  ' , 

/ m  degrme  ml  quatre  cens  &  quatre,  èr  de  mfire  Re^ae  h  xxv.*  J.OERouVil£3* 

Note.  /«Mct^^a  comme  il  y  2  au  commencement  de 

CCS  Lettres.  On  lit  aufîî  Pleins,  Cûiinrmes ,  &Ck 
(t )  Jfiurs,  Cfiufium'm.J  Ces  mou  font  cor-    ver$  h  hn  iica  Suttuis  des  Bouchera  de  Ftnigijt, 
Yompat  t  &  je  craii  t^A  laut  corr.  JPmù,  Cm- 


CH  ARLES 

faj  Confirmation  des  Privilèges  de  ia  Ville  de  Dorac ,  dans  la  Mardic.      v  I. 

•  '  ,  à  Paris ,  en 

RO LUS,  àfc.  Notant  facimus  miverfs prefeniihus  ir  juntr'is ,  qmdths  '1*4» 
y\.  Liiteras  inclite  reanrdéumis  J^omim  &  Cmitoris  mfiri  yidims,fiirm^  fÊK 
feqmur,  amtmemts, 

(hj  K  AJ^o  LU  s ,  &c, 

Quafquïdem  Litteras  ir  m  àftkm  contenta ,  lîc  fycùaîi  giuicia  ûnfiornaie  Rigtà 
in  {juaniim  dcb  'nc  tiji  funt ,  rcîtifpcûnuts  i encre  pirfhiaum  confirnunmn  :  (imites 
earumiicm  ferie  in  mmJaiis  umi  erjis  Jufiiciarus  &  Officiartis  nojlm  prefentibus 

fiituris,  ir  eortmt  emlibet  quaienus  prefatos  abbatm  &  Capimhmt ,  cttirafque  pef 

finas  €t€lefiâfikas  ûc  burffttfes  ir  haUiOtores  diâe  Ville  de  Daurato .  &  eorum^uem* 
iibct ,  nojlrâ  prefcnt)  confirmanone  &"  gracia  iiti  ir  gau,!cre  pacifcè  f.iciani  ir  permit- 
tiOit  ,mnpermittenies  m  eorum  prcjudiaum  feupredtdc  concejlioms ,  abqutd attetnptari , 

fed  mmputta  feu  imovata  ,ji  que  fmt ,  ad  fïatum  dehinm  reducmt  feu  teducifaciawt 
inditaiè  :  ^uoiÙMt  fefieri  volumus  ,  nonobjlamïbus  Lit  te  ri  s  furrepticiis  impe  traits  vel 
iitipetrand'ts  m  comrarhmi ,  ir  aUegaàonibus  quibufaimque.  hi  aijus  rei  tejlimonium , 

fgil/vm  tipfirum  luis  prcfentibus  duxmus  apponendum  :  falvo  m  aius  Jure  nofJro ,  ir 
m  omnibus  quolibet  alïmo.  Adutn  Parifius.  atmo  Dottuni miileftno  CCCC""  quarto,  ét 
Regni  nojlri  vicefmo  qabttô^  menfe  Apri&s,  . 

Per  Regem,  ad  relacionetn  m  a} on  s  Confiîn ,  in  quo  »  Vo^,  Patriarcha^  Alixandrî-  ^  *  J-tJ^hmec 
nus ,  Epilcopus  Uticenfis,  ir  alu  non  nuiii,  eratis,  J.  H  U£.  V«r.fe5«wtdte 

ce  Rcc.  I».  6f  I , 

Notas.  (h)  K,mhis,  &c.]  Ces  Lettres ,  qui  font  du  "f^fj^ 

mois  de  Juin  1370  ,  font  inijpiiiaées  à  la 

/>^lViCdeiQnrL&K.       P.jao.      p.3o^du  5*  vdL  Atct  Bcci 
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^jÇ         'Of>don.  NAN^if   ttr.%   "Rots   de  Franck 


M.   C  C  C  C.  V. 

Suivant  le  GIo/Taire  <Ie  Du  Cangc,  au  moi,  Aanus,  cette  année  a  commence  le  15  d'Avnl^ 

&  «  fini  k  10  <l*AvriI-  fuivanc. 

CHARLES 

V  r.     faj  Mandement  pour  faer  le  prix  de  tOr  /r  de  t Argent,  &  pour  faire  une 

C*^  H  ARLES  par  la  graoede  Dieu  Roy  de  France.  A  noK«mz&  fenihr  les 
^  Gcncraulx-MaiKrcsdc  nozMonnoyes  :  Salut  &  dilictnioo.  Comme  il  Toit  ainfi 
que  les  Moniloyes  de  nofîrc  Ro\  aumc  aycni  cfic  picça&  lotit  encorcs  de  petite  valeur 
a  Htm^ira.  àpre(êot.  pouT  Ic  cours  de  pluiicur&  *  eftraiigcsMonnoycs ,  tant  d  Or  comme  d'Ar- 
*    gent,  qui  ont  prins  cours  &  prennent  de  jour  en  jour  parmy  noflce  Royaume,  tant 
imardattfitit-eck  ttofire  Pays  de  Lottfftedoc  connue  ailleurs  en  pluiicurs   marchez;  dcrqiielles 
turtt.  cflranges  Monnoycs  noflrc  Plij[)Ic  cil  grandement  deccu ,  parcef|iir  en  nos  dictes 

Monnoycs,  au  pris  que  Nous  donnons  à  prefcnt  en  iccllcs,  les  Monnoycs  cflranges 
qui  s'cnliiivcni  ;  c'cfl  aflavoir,  comme  Croifaz  d*yJrvv/gy«  ^  Hardiz  de  Bottri/eaulx , 
'ÈJUtiàÀm^Efcoj^ ,  Carlins,  ParpiilolesdeA/<9i'tfmr&Quarsde  J^r^r^^,  ne  pevent 
ouvrer  en  nos  didcs  Monnoyes  par  le  hauli  pris  que  iccllcs  efirangcs  Monnoycs  ont 
en  noftredit  l<ovntinir:  &  fcnihlalilcment  plufictirs  Monnayes  (!'C>r ,  comme  Mnillcs 
c  des  paysar-iic  '  R}n ,  doubits  1.1  cu/.  is.  pctiz  dc  //t'/ww// ,  Maiilcs  de*  Owr/t  s,  de  piuiieurs  ma- 
^^'êwîdrS''"'  "'«i**»  Florins  de  •  Chambre^  de  plufieurs  manières.  Mailles  de  Mis  en  Lora'me, 
t  iijauiptut-  pctiz  Florins  de  Roync ,  Efcuz  de*  Lieige,  dc  plufieurs  manières,  &  plufieurs  autres 
^/ff  cerr.  On.-  ]\|(,nnoyes  d'Or  &  d'Argent ,  ont  cours  pnr  noîîrctîît  Hovaume  pour  plus  grnnt  pris 
I  Liège.       qu'elles  ne  vallcni,  dont  noz  Monno)  es  lont  arrcrccs  îk  rccuilCes  grandement ,  &  ne' 
vient  en  nos  dtdles  Monnoyes  finon  petite  quantité  de  matière  d'Or,  par  le  grant  «ours 
que  icelles  eft  ranges  Monnoyes  y  prennent,  pour  cauie  que  en  icellcs  cflranges  jMon* 
noyés,  les  Efcuz  que  Nous  avons  ù'a  fiire  lS:  fail'onsde  prcfènt,  les  Blanc>  Dcii  u  :■.  à 
i'Efcu  que  Nous  a\()ii->  fait  faire  Si  failoiis  [j^rcillcmcnt  dc  prefent,  le  loiit  fondue 
&  fondront  par  le  grant  pris  fjuc  I  cji  donne  tant  d'Or  comme  d'Argent  en  iccllcs 
cflranges  Monnoyes,  ou  très-grantdommaige  de  Nous  &  du  Peuple  de  tout  noftredit 
Royaume ,  êc  fcroit  encores  plus  ou  temps  avenir ,  fc  fur  ce  n'y  cfïoit  pourveu  de  boa 
&  bricf  remède.  Pourquoi  Nous,  ces  cholés  confidcrccs,  &  que  nosdi(flcs  Monnoxes 
g  r^u'an  poiif  pourroicnibricrvemcni»  chcoir  eu  chomaige,&  cfire  à  Nousdc  nulle  valleur,  6c  aulii 
y^^crd-y  ira-  ^^^^  pourveoif  &  obvîer  aux  grans  pertes  &  dommalgcs  dc  noftredit  Peuple  ;  d*autre 
part ,  que  toutes  noz  Monnoyes  tant  d'Or  comme  d'Argent,  fc  pourroiciu  ou\  rcr  ès 
diéles  Monnoyes  cflranges  ;  &  pour  plufieurs  nutres  jufles  eaufes  &  coiilulcracions  à 
ce  Nous  mouvans ,  avons  ordonne  ,  voulons  &  ordonnons  par  cts»Prclcntcs,  que 
'{clde^ia  'VT  d'orefênavant  les  Maiflrcs- Particuliers  de  toutes  nez  Monnoycs  ayent  de  ''  remède 
ik^.*yJl'étet  pour  chacun  marc  d'Or,  un  quart  de  Carat,  oultrc  &.  pardeffus  le  remède  acouflu- 
raé;  &  auffi  que  (['orefeiiavant  icculx  Maiflrcs- Particutii  ri  aycnt  {i\  grains  de  rcmcdc 
pour  chacun  marc  d'euvre,  oultre& pardeffus  le  remède  acoullumé;  (S>  qucics  Blancs 
irimlm^man  ^^^"'^"^  ^  l'Elcu  leur  Ibient  paffcz  dc  '  vi.  lois  iiii.dcnicrs  &  dcmy  dc  taille  |)ou  r  marc , 
'  iiir  leTqucIz  remèdes  Nous  voulons  &  ordonnons  que  on  donne  aux  Changeurs  & 
Mardums  vil.  fois  vi.  deniers  Tournois  pour  maré  d^Argeni,  mdtre  &  pardefiiis 

Note.  /<»  j  Je  fan  grant  Scd,  miunemi  la  Jûrme  fui 

enfuit  ; 

'(  r.)  Eeg'i/Ire  E  de  la  Cour  des  MoDOOkt  Et  an  AeiïoiK  ,  Mandement  pour  f.i'm  k$ 

de  Furii,  tol.7  vingt  j  ,  v.«  h^$-J'  Blancs  Denim  à  l' Efcu  de  Vl./^is  1 1 1 1.  deniers 

Avant  ces  Lettres,  il  y  a  :  I*         jourde  &  demy  de  poix  &  à  VI.  grains  de  remedt. 

'^iih^  /'  ;■  ;  /     ////.'■  &  chi/j  ,  Meffire  Guil-  La  fabrication  ordonnée  par  ce  Mandement, 

hume  di  LàixcCÂey aller  apporta  en  la  Ciamire  fut  revoqut-e  par  celui  du  8  Août  iuivant , 

4ttMmH9iikiUtméi^noJbtSm,fal-  Jequdiènjmpiméci-ddlbiiiàfoniattg. 
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VI.  livres  V.  fols  Tournois  que  Nous  donnons  à  prcfcnt  en  noz  Monnoycs;  &  pour   - 

chacun  imrc  il'Or,  aux  Changeurs  &  Marchans,  telle  crcuë  que  bon  vous  fem  CHARLES 
bicra  au  prouffiltdc  Nous,  affin  que  tomes  icellcs  Monnoycs  ellrangcs ,  tant  d'Or,  ^  p^^^ 
comme  d'Argent,  perdent  ic  coursqu  elles  ont  eu  en  noflrcdit  Royaume.  &  qu'elles  d'Avili  îlot. 
foienl  converties  &  mifcs  an  prouinît  de  Nous  &  de  noftrc  peuple.  Si  vous  man- 
dons Se  e(\io\é\rmcni  enjoignons,  (|uc  tantoft  <>k.  fans  ilchiy ,  *  hiïcz  &  acompliffcz  *faSiti&-«e* 
nollrcdiclc  Ordonnance  par  la  forme  &  maïucrc  que  dit  ell  ;  6c  oultre ,  s  aucunes  '•"ÎWfi^* 
cfinmses  Monnoycs  fitiâes  ou  à  £iire  ne  (è  povoiem  ouvrer  en  noftiîâes  Monnoyes 
âojile  contenu  en  n<^tre  prefente  Ordonnance*  que  kelles  Monnoyes  eAranges 
tant  d'Or  comme  tl'Argcnt,  faides  mcdre  à  tel  pris  que  noftredit  peuple  n'y  (bit 
plus  deccu  ,  &  quelles  puiflcnt  cftre  ouvrées  en  noididlcs  Monnoycs  :  Oir  ainfi 
Nous  plaid'il  eftre  fait;  nond>(lant  quelconques  autres  Ordonnances  (ùr  le  fait  de 
nofilii^  Monnoyes  ,  Mandemens  ou  deflfenfes  à  ce  contraires.  Donné  à  Paris, 
/r  XXtX,*  jour  d Avril,  Im  df  grâce  mil  tUl.'  &  ci^,  &  de  mfire  Reffte  le  XXV, 

Par  le  Roy*  le  Marefeh^  de  Bieux,  Médire  GmSame  le  SmeOSer,  4  autres, 
prcfèns.  P.  Ferron. 

» 

Irem.  Senfuit  la  teneur  d'autres  Lettres  de  noAredit  Seigneur  pour  ledit  fait, 
contenant  la  forme  qui  enfuiL 

Charles  par  h  gmce  de  Dieu  Roy  de  France.  A  noz  ame?:  &  feaulx  les 
Cîeneraulx  Maillres  de  noz  Monnoycs  :  Salut  &  dilicdlion.  Comme  Nous  ayons 
.  aujourduy  fait  certaine  Ordonnance  pour  le  fait  <Sc  avancement  de  noz  Monnoyes , 
&  pour  ^  atraire  plufieurs  eftranges  Monnoyes ,  de  fiiire  ouvrer  ès  nofties  *  &  mis  h  tuiar, 
fur  ce  certaine  provifion ,  comme  plus  à  plain  vous  eft  apparu  par  nofdides  Lettres 
Si  Ordonnances  fur  ce  fàit^es  ;  &  affin  que  la  chofè  qui  requiert  briefvcflé ,  (bit  mifc  en 
bon  &  bncfclicd;  &  niefmement  qu'elle  requiert  eltre  faide  fans  ia  defcouvrir  trop 
à  plain .  pour  cai^  que  icefles  «firanges  Monnoyes  &.  autres  matières  ne  foient 
<  cueillies  âc  transportées  plus  au  loing  de  nofilidtes  Monnoyes;  mais  foient  ouvrées 
ès  nollrcs,  comme  dic'l  cû  ;  vous  mandons  par  ces  Prefentes,  en  entérinant  noftrc- 
diélc  Ordonn:!!icc  ,  que  facicz  tantoft  &  fans  dclay  fignifTlcraux  Gardes  &  Maiftres- 
Pariiculiers  de  noidides  Monnoyes,  que  d orclcnavaiit  icculx  MaiAres- Particuliers 
lacent  nos  fiJancs  Deniers  à  l'Elcu ,  à  v;  deniers  vt.  grains  f6J  ncâ  &  à  deux  grains 
éc  remède;  &  icmblaUement  hcoA  cailler  iceulx  £)eniers  de  vi.  ibis  iiii.deniendc 
dcrry  de  taille,  aux  remèdes  acouftumez,  tant  en  poix  comme  en  loy ,  &  non  autre- 
ment, &  tout  icion  la  forme  &  teneur  de  noilrcdidlc  Ordonnance  :  Carainfi  Nous 
plaid- il  eftre  fait,  nonobftant  queizconques  Onbnnmces  ,  Mandemens  ou  def- 
lènfês&Leâres  fiibrcpticcs  impetréesou  à  impetrer  à  ce  contraires.  Donné  à  Paris, 
it  XXIX,*  jour  d  Avril,  laa  de  ffaee  milllU.'  &  cinq,  &  de  neftre  Reffte  le  XXV  » 

Vu  le  Roy,  fe  Mmfdud  <le  Biei»,  M^i^  GmWmme  Je  BomMn,  &  autres, 
prelcns.  P.  Fsrron. 

Irem.  S'enfuit  ia  teneur  de  certaines  Lettres  clofes  de  Monf.  le  Duc  àiOrUans 
touciiaxit  Lidicle  Ordonnance. 

Db  par  le  Duc  ^(h^ems,CenuiliVahis ,  dùBi»is6Lde  Beawnont,  6c  Seigneur 
de  Coucy.  Très  chiers  &  bien  amcz.  Comme  vous  ayez  Ledlrcs  Patentes  de  par 
Monf.  le  Roy  à  vous  adreflâns,  &  faifans  mencton  de  certaine  Ordonnance  fur  ie 
lait  de  les  Monnoyes ,  &  dont  nous  vous  avons  depuis  parlé ,  alfin  de  icdles  brie^ 
vemem  expédier ,  comme  le  cas  le  requiert  ;  &  de  rechief ,  pour  caufe  de  plus  briefv« 

Note.  .ces  Blmcs  Dcnim  feront  exademcnt  de  fix 

grains ,  faufle  remède.,  Voy.  fur  ie  Rtmedt,  te 
(b )  Ne^.J  Ce  mot  Ggniâe  fealenwnt  qœ   7^0!.  de  ce  Rec.  p*  1 30,  note  ( e). 
Tome  ÏX.  i 
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^77~  cxpçtlicion ,  avez  eu  nitiei Leâres toudunt  ledit fak» &  fiufins  mencion  que  tantoft 
V  I       *  maiiclifliez  aux  Gardes  &  Maiftres- Particuliers  de  mond.  S.  qui  à 

à  Paris  le  ao  P^'^'^cnt  font ,  que  ilz  acomplifTcm  &  entérinent  le  contenu  efdidlcs  Ledres  de  Or- 
«l'Avrii'i^oj.  «ionnanœs,  ainfi  oue  Monl!  le  Roy  le  mande,  &  que  In  chofe  feuft  fai<5tc  par  telle 
&  li  bonne  niaïuc-rc,  &  aullî  lans  la  publier  aucunement,  que  le  proffîit  de  mondit 
S.  y  fiait  gardé,  &  affin  aufli  que  les  Seigneurs  voîfins  ne  &  puillênt  aucunement 
advertir  ne  fonder  fur  ladidle  Ordonnance  ;  néaotmoins  encores  n'en  a  de  ce  riens 
efté  fait ,  Se  a  l'en  délayé  la  chofe  au  grmt  dommaige  de  mondit  S.  par  fiultc  de 
Jbonnc  dilligcncc,  dont  nous  nous  donnons  grant  merveille,  conlideré  ce  que  vous 
en  avons  dit  de  bouche  :  pourqiioy  nous  vous  elcripvons  ces  chofes,  aflin  que  ces 
Ledlres  veu&,  tantoil  &  uns  dclay  vousenvo^cz  les  deux  de  vous  qui  plus  ont  vifité 
1  pîtit  difpofi  les  Monnoycs,  en  celles  qui  font  plus  necceflaircs,  &  efqiiellcs  on  efl  '  miculx  taillé 
àtravailUr.  jjç  beibl^ner.  pour  acomplir  comme  dit  cft.  ladicfle  Ordoîinance  des  Monnovcs, 
&  lâns  la  publier  autrement  ;  &  que  icculx  deux  voz  Coiiipaignons ,  tout  lècrctc- 
ment  au  ptouAilt  de  Monf.  le  Roy,  traitent  aux  Maiftres-Particuliers  par  la  meil- 
leure manière  cpi'ils  le  pourront  faire ,  (ans  ce  que  h  diolê  Ibit  aucunement  ne  plus 
avant  fccuë ,  ne  que  les  Seigneurs  eflrangiere  ou  autres  voifins,  en  foient  aucunement 
advcrti^;  ce  iaiclcs  par  telle  manière  que  vous  en  doycz  cftre  recommander. 
Noflre  S.  vous  ait  en  (à  garde.  Ejhipt  à  Sotflbns,  le  XXUitfjottrde  Juhig.  Loys. 

Et  pour  acomplir  l'Ordonnance  des  Monnoyes  contenue  ès  Lettres  deffus 
tramcriptcs ,  il  a  elle  délibéré  nar  le  (aj  Comptoùer,  que  Jehan  le  Mare/chai  & 
Kern  Genaan  iront  meâre  ius  ladiâe  Ordonnance;  c'eft  aflkvoir,  ledit  Jehm  le 

Mûrefchal ,  à  Saïnù  Qmntm,  Toumayèi  Sainûe  Manehoxifl  ;  &  ledit  Pierre  Genàan 
à  Keûcn,  Siànâ  La ,  Aiii^ii'rs  âc  Tours ,  félon  la  teneur  des  Lcâres  cloiês  dUVOyéeS 
force  aux  autres  Monnoycs,  dc(quellcs  la  teneur  s'enfuit. 

Toutes  vocs  ledit  J^fhvi  le  ALircfifidl  fut  à  Sainâ  Quant'm  ScTonmrtyÇçxM' 
ment  ;  &  ledit  Pierre  ne  b(l  pas  fon  voyaigc  pour  certaine  deiTcnlc  depuis  âidc , 
comme  il  apcrt  cy-après.  (tj 

Notes»  Bmm  que  l'on  trouve  dans  plufieurs  Ordon- 

nances, marquuit  la  Chambre  des  Comptes. 
(d)  LeCmmcïur.]  On appclloitapparem-       (b)  Suit  dans  le  Rcg.  les  Lettres  donnéei 
tnent  airifi  la  Salle  où  s  alTcmbloient  les  Gciudc     par  Ic>  Gcnt  raiix-Maitres  des  Monooiety 
la  Chambre  de*  Monnoies  ;  &  ce  mot  C<>mp-    i  cxccuiion  des  prcctdentes. 
Miiirdél^iioiilettr  Omp^nie,  conuneleinoc 


(a)  Exemption  de  Prifes  pour  tHotel-Dieu  de  Paris. 


CHARLES 

VI. 

de  vIjaI^o^.       h  ARLES  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Fiance.  A  noz  amez  êc  fèanfx  les 

b  Voy.  la  note  \^  Maillres  dc  noftrc  Hoftel,  à  tous  Panncticrs,  Efchançons,  Porte-chappes, 
^dut'  yÂlt"»  Chevaucheurs,  &  tous  autres  Commis  &  Députez  fur  le  f:iit  des  proviftons  &  gar- 
nifons  des  Hoftclz  dc  Nous  &  de  noflre  tres-chiere  &  très-amcc  Çompaigne  la 
Boyne»  de  ndlie  très-chier  St  amé  Oncle  le  Duc  de  Beny,  de  noflre  très-chier  & 
très-amié  Frère  le  Duc  Orléans,  dc  noz  Enlàns ,  9i  autres  de  noflre  Sang ,  de 
roz  Connefbble  &  Marefchaux  dc  France ,  &  autres  ayans  Prifes ,  &  à  tous  les 
autres  Jufticicrs,  Officiers  &  Commilfaircs  de  Nous  &  de  noflre  Royaume,  ou  à 
leurs  Lieuxtenans ,  aufquclx  ces  Lettres  '  venrront  :  Salut  <St  dilcdion.  Nous  pour 
la  révérence  de  Dieu  en  l'honneur  de  qui  les  pouvres  malades,  femmes acouchées, 
&  autres  miferables  pcribnnes  qui  font  fouftcnuz,  nourris  &  confortées  des  biens  dc 
la  Maifon-Dieu  de  Pms,  &  aiSn  que  nous  foyons  participans  ès  euvres  de  miferi- 

N  O  T  I.  Ordmumees  de  Ckmks  VtU,  cotié  H,  fol. 

58,  R.» 

(a )  Reg.  du  Pirlctacal  de  Parts ,  iuiiiuW  : 
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DE     LA    TROISIEME  RacE. 
corde  qui  fc  font  chafcun  jour  en  iadiâe  M.iifon  -  Dieu ,  vous  mandons  &  à  cliafcun  — — — — 
devoiis,  lî  comme  à  luy  appartiendni,  cnjoingnoiis  cant  dlroîâement  a>mme  Nous  CHARLES 
povom»  que  caicdk  Maifbn-Dieu»  èsGranchcs,  Manoir 

îcclle,  vous  ne  prenez  ou  fouffrcz  prendre  pour  quelconque  neceffité  que  ce  foit,  \ 
aucuns  blez ,  vins ,  avoines ,  foings ,  •  feurrcs ,   poix ,  fcvcs,  chmulx ,  *  chers ,  char-    ^  aMi^^ 
rettes,  porcs, vaches,  beufz,  'coultes,  coifTins,  pouilaillcs,  moiriXMis^brcbiz ,  tables,  r<»e.  ' 
tréteaux ,  ne  autres  biens  ou  vitaiile  quelzconqucs  elbns  OU  appaitenans  à  ladidlc  \^"\tkm. 
Maifon-Dicu ,  ne  de  leurs  diz:  Manoirs.  Et  aHn  que  vous  ou  aucun  de  vous  ne  puiffe  di^ibvAnwr. 
ignorer  noftre  prcfente  ^^rarc,  Nous  voulons  que  fur  leurs  lieux ,  terres,  mailbns, 
pofTeflîons,  charretlCi»  &  auucs  choies  ddiuldicits  a  cuix  appancnans,  îlz  mettent 
OU  -^KCiK  mettre  noz  Penonceauk  &  bsRons  Royauix  fignés  de  noz  amies  »  a6a 
d  cftrc  gardez  de  toutes  violences  &  oppreflions;  &  giidez  vous  &  chafcun  de  vous 
fur  le  ferment  qu<?  avez  à  Nous,  &  fur  peine  d'encourir  noftre  indignation ,  que 
les  MailLre  »  jb  rcrcs  &  Seurs  de  ladide  Maiibn-Dieu ,  leurs  Gem ,  Faniilicrs  &  ^r- 
viteurs .  vous  ne  moleflez  ou  empe(cliez  en  aucune  manière  pour  celle  xaïufe .  în." 
chans  que  fè  vous  ou  aucuns  de  vous  iàiéles  le  contraire,  il  Nod^  en  déchira  9s, 
vous  en  ferons  pugnir  fi  gricfvemcnt  que  ce  fera  exemple  à  tous  autres  :  Car  ainfi 
le  Voulons-nous,  &  leur  avons  O(5lroyé  &  odrovons  de  c^racc  cfpecial  pir  ces  Prc- 
icntcs.  Donné  à  Paris,  U  Illi.'  /our  Je  Afaji,  fan  mil  lUl:  ir  cinq  ,  (r  de  mjbrt 

reffte  U  XXV.'  Ainû  Si^  Par  fe  Roy.  à  la  refacion  du  ConftiL  Maulovje. 


CHARLES 

(a)  Gwfmation  des  Statuts  de  la  Communauté  des  Omrtiers  de  Vin  de     v  i. 

ia  VilU  de  Romn.  *  H 

de  Mai  i^s. 

CHARLES  la  grâce  de  Dieu  R<^  de  Fnuiceé  Savok  Jaifims  i  tous 
préfens  &  avenir,  Nous  avoir  vcu  les  Lettres  de  noftre  amé  &  féal  Chevalier  & 
Chanibeliau  Bue  Sire  de  Dmquerre  noftie  Badii  de  Smm ,  def^ueiles  |a  teneur 
s'cnl'uit. 

A  T  ou  s  ceulz  qui  ces  prelcntes  Lettres  verront  ou  orront.  Hue  Sire  de  Dmquerre, 

Chevalier,  Chambellan  du  Roy  noflreS.  &  fon  Bailli  de  Rouen  :  Salut.  Comme 
pluficurs  clameurs  &  piatntes  nous  euifent  e(!é  faittes  des  Courretiers  de  Vins  de 

«que,  commerondifoit.prenoient  'grcigneursûlairesqiie&irenedevoîent,    «m.  fv^ 
&  fi  enavoit  les  aucuns  qui  s'entiemettoient  du  fait  de  la  marchandifc  où  ilz  avoicnt  " 
Iccrettement  part  &  porcion,  &  en  y  avoii  plus  grand  nomI)rc  que  le  droit  nombre 
fur  ce  ordonne  d'ancienneté;  c'cft  aflavoir  xxiiii.  Sur  lerquciics  plaintes  nous  eu/fions 
fait  miormacion,  ftauflieuinons  vcu  aucunes  informacions  que  en  avoit  tait  feu  Jefum 
de  la  TmUe  noftre  predeceflêur  A»76  de  Rmen  :  Veu  lefquelles  &  par  les  confcflîons 
d'iceulx  Courretiers,  nous  par  la  deliberacion  de  Confeil  &  de  Gens  cognoiffans  en  & 
furie  fait  de  ladite  marchandilè,  les eulïïons  tous  trouvez  coulpabics ,  excepté  iiil. 
4|ui  n  avoicnt  en  riens  offenfé  ;  c'eft  ailàvoir ,  Jehan  Daguoben,  Jehan  Galopin,  CoUn 
le  Garni feur  &  Co&n  le  Bdteur,  &  pour  ce  cuflions  tout  le  dcniourant  d'iceulx  débou- 
tez &  privez  de  leurfdiz  Offices  »  &  euffioiB  delFendu  que  plus  n'en  fciflcnt  ne  exer« 
çeiffcnt  ;  depuis  laquelle  Sentence ,  les  aucuns  d'iceulx  Courretiers  fe  fcufTcnt  tour- 
nez devers  la  Cour  du  Roy,  &  y  «  obtenu  Lettres  de  réabilitacion  d  iccliui  Office,   g  fuppi.  fnfftn:. 
&  euflènt  eu  iceulx  corretages  par  aucuns  ^  des  de  l'Oftcl  d'icellui  Seigneur  ,  &    h  mot  inuble, 
d'autres  à  qui  le  R<^  noftredit  S.  les  avoit  donné,  &  auffi  en  culfcnt  les  aucuns  5J*J'  "^"^ 
impctré  de  nous  Lettres  de  don  d'iceulx  Offices,  dcfqucis  if/.  eulTcnt  efté  mis  en 
faidnc ,  &  tant  y  en  cull  eu  que  ilz  cRoicnt  en  iccllui  Office  de  Corrctcric  environ 
X.YU.  &  plus,  qui  tous  foubz  umbre  d'aucunes  autres  Lettres  Royaubc  qu'ilz  le  diiciit 

N  O  T  K,  Ces  T  cttrr;  font  fbri  nul  écrites»  &  défi- 

gurces  par  uu  ^aod  nombfe  de  £uttef. 

(a )  Tiét du Chart  Rig.  159»  P. 3Po* 

jemEL  lij  . 
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  avoir  impetrées ,  occupojcM  kdit  Office,  combien  que  par  le  Roy  ndllC&  Sei^eii^ 

CHARLES  nous  eufî  cflé  mandé  que  nous  n'y  fouffrifllons  que  ledit  nombre  de  xxilll.aiiin  que 
y         d'ancienneté  en  elloit  ordonné  :  lur  ^uoy  Noff  qui  tindreni  ie  derrenier  ^6}  Efche- 
L  mI^'  ^  NomamSe  audit  Rouen  »  qui  de  ce  avoient  eu  graos  plaintes  &  clanieurs 

'♦^l*  gQug  enflent  chargié  d'en  débouter  tous  icculx  Courrcticrs  jufques  au  nombre  dcdiz 
XXiiiî.  cl'icciilx  avoient  (cj  du  premier  don  du  Roy  noftrcdit  S.  après  iadiâe 
privacion  l.uttc  ,  ou  ta«,  c^u'ifz  iltuicjil  ioufiilins;  pour  lefqucllcs  Lettres  mettre  à 
exécucion  auiii  pour  cMicriaeric  Commandement  de  xioldiz  Seigneurs dudit£(ciie- 
q^er ,  &  pour  éviter  aux  plaintes  &  inconvâùens  qui  en  efloient  avenus,  &  de  jour  en 
jour  avenoient  &  pOttQMMent  avenir  en  ladiâe  mardundifè,  à  caufe  &  pour  le  fait 
d'iceulx  Courrcticrs,  nous  nous  feufTcnt  de  rechief  enquis  &  informé  de  leur  fouffi- 
lânce ,  &  pour  veoir  leurs  droiz  &  tiltres ,  fur  ce  veuz  &  vilctez  diligemment  leurs 
Lettres  &  Efcriptures  .  pour  adviièr  9l  regarder  qui  y  eftoienc  les  plus  foufSlàns,  & 
t  suffi  qui  avoient  plus  grans  tiltres  &  de  plus  ancien  date  »  &  fur  tout  eu  advis  & 
meure  delibcracion  ainfi  qu'il  s'enfuit  :  Savoir  faifons  que  en  f'Affife  de  Rouen  par 
nous  trnue  le  x.'  jour  de  Janvier,  continué  du  Lundi  précédent,  l'an  mil  nu.'-  & 
ung,  dciimes  &  dcclarâmc^  les  ciiofcs  denufdides<!ic  chalcunes  d'icellesellre  gardées, 
^  tenues,  acomplies  di  entérinées  dépeint  en  point  Idon  b  fonne  &  teneur,&  que  pour 
le  bien  &  eflat  de  kdiâe  mflchandiiè  de  Jadiâe  bonne  Ville  de  Rouen ,  &  pour 
garder  les  Ordonnances  anciennes  &  les  acompOr ,  &  les  Lettres  du  Roy  noflrcdit 
a  mat  inutiu.  5.  &  cdlcs  dcs  SeigoeuTs  dudit  Efchequer,  *  &  que  dorefcnavant  n'auroit  en  icellut 
Office  de  Courretiers  de  Vins ,  que  xxiQL  hommes ,  lefquek  nommafmes,  &  deda- 
cafines,  deïfines  &  prononçafines  que  nous  déboutions  ^  privions  d'icellui  Office 
tous  les  autres  qui  s'en  entremet toicnt ,  en  leur  deffcndant  de  par  ledit  Seigneur , 
que  plus  n'en  feiffent  exercice  ne  s'en  entremeifTciit ,  fur  paine  de  greffe  amende, 
&  ieilmcs  retenue  &  refervacion  pour  le  Procureur  du  Roy,  de  les  en  approuchier 
à  amende,  pour  ce  que  ik  en  «voient  exploité  &  eulx  entremis^  conune  dit  cft,  4e 

3ue  iefdizxxilil.  aubes  &  Jeun  fuccelTcurs  fur  ce  ordonné  ou  à  ordonner,  âtclu^cun 
'eubc,  feroient  les  (crcmens  &  chofes  qui  s'enfuivent  :  Et  pour  ce  que  du  nombre 
d'iceulx  xxim.  Siaum  Douere  efloit  l'un,  &.  lui  ferions  faire  le  ferement  de  par  uous 
de  bien  garder  les  Ordonnances  qui  s'enfiiivent  ;  c'eft  afiâvoir , 
ciwrâwrjfr.       (i)  Que  eubt  &  chaicun  d'eulx ,  préfens  &  avenir,  '  que  ledit  OfHcc  exerceront 
bien  &  loyaumcnt .  eufx  &  cliafcun  d'eu(\'  confrlfcront  leurs  Alaiftrcs  fans  faveur  ou 
d  corr.  ét  ctx  acccptaciou  de  Marchand- vendeur,  &  au  prouiiit  deiès  *  Maiâres,  le  mieuk  qu'ik 
^tcZ'qui  lu  Sauront  &  pourront. 

aurom  ih^jc,  ^2  )  ItatuQne  ilz  prendront  &  auront  pour  leur  làibûre  «fe  diafçun  Tonnd  de  Vin 
^r'tZ.  feront  vendre,  v.  fols  Tournois,  &  de  chafcune  Queue  de  Vin,  p.  fols  vi.  deniers 

i àfftpfrtim.  Tournois ,  6c  au  dcflbubz  &  au  defTus,  '  à  la  value ,  en  telle  monnoye  ôc  pour  tel  pris 
comme  il  courra  au  jour  que  la  marchandilè  (èra  vendue,  fans  ce  qu'ilz  en  puiuent 
ggnt^tMhn.  plus  prendre,  ne  i  eubc  appliquer  par  >  oointoifie,  don ,  prmneflè  ne  autrement,  en 
h  /(crttumtnt  •>  couvcrt  uc  cïi  appcrt;  fur  lequel  ladi<5le  b(Hnie  Ville  aura  xii.  deniers  Tournois  pour 
mfuù  ijuanenr.   ^jj^'^^^jj  Xonncl,  VI.  deniers  Tournois  pour  Queue,  &  ainfi  au  defTus  &  au  deflbubz, 
à  h  v:ilne;quelcl(fiz  Courrcticrs  &  chaicun  d'eulx  feront  tenus  porter,  ou  pcrfonnc 
.    de  leur  famille ,  aux  Gens    Fermiers  qui  y  feront  faiz  à^  cliâhiu  de  cuaiiir  ou  rece- 
voir, au  lieu  OÙ  ik  feront  ordonnez  à  ce  étire. 

^ J  Jtim,  Us  ne  pourront  ^ d)  mener  Marchant  par  autre  ne  par  eulx ,  {è  ce. 
VLC&ea  cas  de  neceflité  ;  ou  quel  cas  ledit  Marchant  iêra  mené  par  Cooetier 

Notes.  hu'.fdmftkMfktgmmiUtm&dtpkuMeim 

Ap^I^Td  ^l:i!"^rf^"^^  Mener.]  PréfenterksAUrchand*  ve«. 

des  Vol.  de  ce  Rec.  au  mot  jt/r^/f  r/w.  ,  *   '  i,         .  i_. 

/,\  T\   7  II /•  1,     '-ir.!!  deurs  aux  Acheteurs.  L)an$  Ma  SolUt»  det 

(c)  Dupremter.  I  11  femble qu il uulecor-  •     t  ir    .   „  .    .,  , 

.  '        e'i        /.  .  Courtiers  de  V  m  de  P<iw,  il  y  a  au  contraire, 

t^eu  S.  lemot  Wantefttië.d«ittw,n'y  j    Athcieurs  aux  Marchamk 

ayantqu  un^&iro.s,ambage,,av«deuxmar-  \     j  Difl.  dtt  Commewc  WT  JÏ«K49r, 
que*  d'abrévauon  ;  nuus  la  leçon  qu  on  a  fui  vie,         >^  'V*'*      wbwmw  m 
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dMIe  nuichaiidift  »  Juré  &  approuvé  par  nous  ou  nofire  LieutensMit ,  bien  Se  " 

fcufiifamment.  CHARLES 

y  /vw.  Ne  pourront  ou  devront  lefdiz  Courretiers  ne  aticuns  d'eulx  ,  cfire  ,  p  X  |, 
Taverniers  ne  Marchans,  ne  parttcipans  aucunement  <le  iadidc  raarchandtfe ,  ne  j 
y  avo^  part  ne  porcion  avec  aucun  qui  ^en  eotremette  aucunement  lecrctement; 
niMB    atnfi  le  fàifoient  ^^J  ou  aucuns  d'eulx ,  ou  mucbam  cjui  phis  domiaft  ou 
fetft  courtoifjc  que  le  droit  •  falerc  ordonné ,  il  fèroit  tenu  de  le  anoncer  à  Juflicc,  tm,fibkt^ 
a^B  d'en  faire  teiie  punicion  comme  au  cas  appartendra  &  que  Jullice  rc^rdera. 

^/J  litm.  Seront  tenus  lefdiz  Correticrs  &  chafcun  d'eulx ,  d'ançncer  (fj  ovl 
Hwm  de  iaifi^.  ViKe  Rnm  les  noms  de  tous  ies  Marchans  <fe  debon  ^ui 
«ncnront  imKhndiiê  (pH  9e  fivoiit  hapfTez. 

y  //^m.  Ne  pourront  ou  devvràj(KeuU  Gmien  ne  aucun  d'ei^  npcner  que 
deux  Marchans  pour  une  foiz. 

)  hem.  llz  ne  fè  pourront  ne  devront  acompaîgner  plus  que  d'un  de  Tes  Com-» 
pa^inoiis  Coneticisavec  h»  ;  A  slieft  trouve  qu'ilz  foient  plus  à  Ëuie  ledit  Corretage, 
k  ^fêur  (èrapuny  comme  au  cas  appartendra&  que  Jufticc  regardera. 

(8)  Item.  Ne  pourront  ne  devront  iceulx  Corretiers  ne  aucuns  d'eulx,  eulx 
ingérer  avec  aucuns  Marchans,  s'il  n'y  eii  appelle  &  de  par   mo2  cxprcz  kiîlis    b  mu. 
JMardnuu  lui  appdlenL 

(0)  hmu  Ou  êas  «ni'ib  venoient  que  aucun  Marchant  feuft  gamy  &  pofosveif 
d'un  Courretier  pour  le  confêliier  •  &  à  faire  fadidie  marchandifc  en  Icauc  ne  en 
terre,  il  n'y  devroit  aler  ne  foy  y  aitremcurc  en  aucune  manière ,  fe  appelle  n'y  eft. 

( Jo)  hem.  Et  s'ilz  achetoient  ou  recevoient  aucuns  Vins  pour  aucun  ^  qu'il  ne    d  fuj. 
voufillènt  paicr  le  Marchant  ou  n'euft  de  quoy ,  ilz  paieront  la  Ibmme  audit  Mar- 
chant  vendeur,  fànz  nul  proccz. 

(  J  J )  hem.  Lefcîiz  Corretiers  &  chafcun  d'eulx ,  feront  tenuz  de  renouvdier  leur 
ferment  chafcun  an  devant  nous  ou  noftre  Lieutenant»  au  terme  de  Npel ,  6c  aini^ 
l'avons  ofdonné  &  ordonnans  effa-e  gardé ,  fait ,  entériné  ft  acomply ,  par  tous  lefili^ 
autres  xxrin.  Corretiers  de  fadidle  marchandifc ,  dcfdiz  Bailliages  de  noftred^ 
Ville  (le  Rouen;  &  ou  cas  qu'ilz  deffàuldroit  des  chofcs  dcd'ufdiéles  ou  d'aucune^ 
d'icelies,  ik  en  feront  puniz  &  corrigiez  par  nous  par  privaciop  d'O^çç,  ainçn49 
volontaire  ou  autrement ,  ainfi  que  Juftice  regardera. 

(12)  hmn.  Seront  tous  lelHa  Corretiers  &  chafcun  d'eulx ,  tfqus 49* appleger 
Lx.  livres  Tournois ,  &  fi  feront  tous  &  chafcun  d'eulx  '  de  (g)  pour  ce  renforcer  de    f  H /  vr 
picge ,  fe  meftiers  eft  ;  &  aufli  feront  tenus  de  garder ,  acomplir  &  enteriq^r  leldidçjj  J^ifc'    ^  ""^ 
Ordonnances  &  choies  deflus  didles  &  leurs  deppendançes,  ^  chafcijp^  4'icejles 
entériner,  exécuter  le  acconiplir  de  point  en  pÎDMiit  febun  lô^r  ^rme    tpneur  ^ 
lâns  enfbindre. 

£n  tcfmoing  de  ce,  nous  nvons  mis  à  ces  prelèntei  I^ttiei  le  ||faj)4  ^^.flffi 
Cauiês  dudit  Bailliage ,  l'an ,  jour  &  Alfile  deflu|diâ«. 

Lefqudfes  Lettres  deflus  tnnfcriptes ,  &  tout  k  contenu  fsn  jcelbfi  Nqus  a^    suhc  de  lm. 

fermes  &  eftahles  &  agréables,  icdles  louons ,  rattifîîons ,  approuvons ,  &  de  noflrç  trenleChiileiVl. 
certaine  fience  &  grâce  cfpccial ,  par  la  teneur  de  ces  Prc'fcntcs  cnnfçrmons.  Si  don- 
nons en  mandementpar  ces  Prefentes ,  à  nollredit  BatUi  de  Rouen,  <^  g  tous  fio^ 
autres  Jufticiers ,  Officiers  &  Subgez ,  préfo»  dit  avenir»  011  \  leuis  Li^Ji^en^s  a 
chafcun  d'eulx ,  fi  conune  àfuiappartaidn»quedenQAKpi«fèQtegr^^f^y^  , 

Notes.  (f)^"  Haniïter.J  Je  croi*  qu'il  &ut  cor- 

riger mot  Hatmei.  Voy.  le^Tablei  étt  Mit. 

(t)  Ou  aucuns  d'eulx.  J  II  paroît  qu'il  man-  des  Vol.  de  ce  Rec.  au  mot  Hmfe. 

plufieur*  moB,  &  c'eft  aiafi  que  je  crpis       (g)  Ptm  et.  J  Afm  que  nK^an^at  cette 

qall  fsut  itt  (appléà,  en  ajoAunc  apa^èi  cet  tugmentatioo  ide  cnîiiémwmenc ,  lonqw  It 

mots  aucuns  J'euù,  œiax-d  :  ils  feront  ccndivn-  prix  de  la  vente  polTc  foixante  liv  rcs .  !r  Mar- 

nc^  à  l'amende i  ou  fi  un  Courretier  conooif-  cband  Toit  fur  4'^trç  payé  jMur  le  CourreUcr  oh 

fbf  c  iM^nrAiM  qiii  te.  fiicsotiou. 
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CHARLES  i"^^"  *  énfanble  rOidonnance  dont  ès  Lettres  deflus tianfcriptes  eft ùàBe  meii' 
Y don .  tiz  fâccnt,  fciiffrcnt  Sl  laKIènt  les  xxiiii.  Corretiers  de  la  marchandiiè  de  Vins 
à  Parîs.  îe  24,  Cïi  noftredi<5le  Ville  de  Rouen,  Se  rhafcun  d'eulx  dont  mencion  eft  faidc  cfdides 
de  Mai  i±o$.  Lettres  dciTus  tranfcriptes,  joîr  &  ulcr  piainement  &  paiûblemcat,  en  metant  icelle 
Ordonnance  à  eMCUtion  deue  dù  point  ai  point ,  ielon  &  forme  &  teneur,  ianz 
pour  ce  leur  fiiire  ne  foui&ir  eÙxe  uk  &  mis  ou  donné  aucun  deAourliier  ou  ctn- 
pcfchemcnt  au  contraire,  ores  ne  pour  ie  temps  avenir,  en  quelque  manière  que  ce 
îbit  ;  mais  s'aucun  leur  effoit  fait ,  mi<;  nu  donné,  ifz  leur  mettent  chalcun  d'eufx  en 
droit  foy ,  ou  facent  mciuc  Unioll  à.  laiis  dclay  à  piamc  délivrance.  Et  afin  que  ce 
lôit  ferme  choie  Sl  tûMe  k  tousjours-mais.  Nous  avons  6it  mettre  noftre  Sed  à 
ces  PrefcntCS  :  Sillf  en  autres  chofes  noftre  droit,  &  l'autruy  en  toutes.  Donné  À 
Paris ,  /<r  xxilttf  jmt  dt  May,  t m  degract  nul  iiiiJ  &  àn^,  ér    nofin  Re^t 

le  XXV*. 

Par  le  Roy  »  fe  Cerne  de  Mortaing,  Meflire  Ja^jm  de  Bmiw,  âcplufiain  autres» 


CHARLES 

à  Pvi$*  t^(^)  ^^^ttrcs  de  Sauvegarde  Royale  pour  les  Prieurés  de  la  Sainie-Tiînité 
Mai  140$.     de  Villeneuve  près  SoifTons ,  de  Maiooucis  &  de  Saint- Antoine 
d'Amiens,  de  TOrdre  des  Céleftîns. 


'ARO  LUS  Dei  gracia  Franconm  Rex.  Notim  fanmus  mtverfts  prefentihus 
ir  futur is  f  qmd  Nûs  raciûoi  congruum  arbitrantes ,  ^  imer  curas  &  foUiàtu- 
iBtus  quas  in  regendis  nofiris  Su&ditis  fréquenter  hahenms ,  ad  hèe  precipuè  nojlre 
mentis  ajpiret  affèâus,  per  que  Status  Eeae^ajlicus  nofiris  temporibus  fuh  cemmiJpD 
Nobis  Reffmme  in  Pacis  tranfquilitate  mamiteneri  valent  ér  deffendi,  îr  Regni pre- 
diâi  Ecclejîe  ,  Religiofeque  Perfone  que  fie  liic  noduque  Diiirùs  infîflunt  obfequtis, 
fub  nûflre protecctonu  Cùpeo  releventur  à  prcjjuns,  ac  per  Regalcm  poienaam  à  noxiis 
et^mdamtr,  m  eè  devocms  ekea  Dwma  pdeare  vakeau,am  fiiendiûs per  eandem 
fetenaam  fenferint  fe  adjutas.  Hine  ^  qpwd  dileâos  mflros  Retiffofis  Pr'wres  ir 
Conventus  Monafleriorutn  Sangle  Trinitatts  Villenove  propt  SucfTjonem,  Sanâeque 
jCePrieurfeft  Trinitatis  de^  Marcoucis,  &  Sanûi  Amhonii  de  Ambianis,  Ordinis  Sandi  Bene- 
de/'**MtaS  didi ,  fecundmn  hfiitma  Beeitt  Petn  Confefforis  Vmnéam,  vulgariser  mnc^atormn 
AimUi'        Ouùnis  Celefinmm ,  per  Nos,  carijftmm^t^  Germanum  noflrum  Ducem  Aurélia- 
b  Viinfint  il  nenfcm,  Jonannem  Dominum  de  Monteacuto  MÏÏuem,  '  Vicedom'tnum  Laudunen- 
^••00.  fcm ,  Hûfpiciique  noflri  fuperiorem  M'igiflnan ,      mmulios  fervïiores  noflros ,  fiai- 

datos,  Monafleria  ipju  ir  eorum  quodlibei ,  tam  in  capite  quant  in  membrts,  volentes 
fpeciaS  ae  haùrolo  profequi  ajfeâu  ,  premiffis  attentis ,  ipfos  Religwfos  ad  quos  ir 
eorum  Religmem  me  prediiia  Atme^ena.  m  Dœ^M  gerimus  maximam  fpsào' 
iifîmam  devocimem  &  afeQum,  tanquam  ad  proprios  &  fpecialcs  CapcHanos  ir 
(b)  O rotor  es  mflros ,  tatn  in  c^qiite  quota  m  menfbris ,  wiacutn  eorum  Gentibus , 
faaàSm^as ,  finguttfque  perfonis  diâenm  Ahnafterhrum  ir  membrermn  eoimident, 
tffikeASt^  •  Hemmbus  de  corpore ,  poffeJllionibus ,  Locis,  Terris,  Domibus,  bonifque  ir  re^ipfi- 
rum  omnibus ,  in  Regno  nojho  exijhnnbus ,  in  nofiris  protccc  'wne  ,  Tu  'iàonc  ne  Snlva 
ir  S^eiak  Gartùo  fufcqpimus  ir  potûttms  per  prefetites  ;  cifdetnque  Rçiigwfis  Cetr" 

N  o  T  X  S. 

Livre  Rouge  vieil  du  Chailellet  de  Brm:,       (b)  Orau>res.]  Voy.  fut  le  mot  Oratem, 
fil  2 1 5 ,  V.'  qui  «quoîqu 'employé  feul ,  défigne  «JuelqueAit 

Avant  CCS  Lettres ,  i!  v  3  :  Gardt  pour  les    de*  Chapciains,  les  Tables  des  Mattdftt  VoL 
Cekjlias  dt  la  Trinité  le^  Hodloas ,  4e  Maccou*    de  ce  Rec.  au  mot  Orateurs, 
eh&de  Amiens. 


DiyilizûU  by  GoOgle 


DS    LA    TROISlillE    RACI.  yt 
Sêtcres  concedimus  à  Jeputiumis  univerfis  &"  fngulos  '  Sementts  nofiros  Arma- 

rum ,  ^ HolTun'iofqne  PurLvnenti  twfiri ,  ir  altos  Scrvinues  nojlros ,  çui  nunc  funt  &  ^■"^'y'*' 

juermi  icmponbus  affiauns ,  quibus  &  eoritm  cuilibet  prefcnctutn  fenc  œmmitti-  ^        '  ea 

mts  ér  titan  Janms ,  qttaienus  preJiâos  Religiofos,  eortmque  Motiajlcrïa prédira ,  in  Mai  1405. 

of  he  &  m  mméris.  Contes,  fimUiares,/agu^e/aug  P^r/ànas  d^mm  Mmafig-  »Strgnud'Ar- 
fionan  ir  memhvrum  eertmdem,  ac  Hommes  &  bona  preeUâonm,  dk^mimt  aà  f*^ 

..........  .  ./  /r     l  '  •  •**  *»Wes 

otnmbus  tnjurits  ,  vtolencits ,  gravammtbus ,  pyprejfiombus ,  vt  armotrum  ,  potenciA  dciMai.dctV«L 
iMCortan,  ac  tnquietaciotnbus  &  novitMÏbus  ttidebttts  quibufcunque ,  tueantur  &  def-  *^*h!Sî«»  ds 
fmdma;  ac  ipjbs  m  fuis  jujlis  Po^iffinuias,  Frmehifiis,  IJienatiètts,  Jurihis,  Im- 
mwtiratiéus,  ÛJlhtJ^  &  Smfms,  in  quitus  ipfis  ejfe  &  eorum  predecefores  futffe  ah 
antiquo  imenerint ,  vuvmteneam  ir  confervem ,  mit  permitiemes  in  Perfonis  ipforim 
ce  Genctttm ,  familuirtum ,  fngulantmque  Perfonarum  diûorum  Monajlertonim ,  eorum- 
que  inembroruin  èr  Honiinum  prediûmim  ,  fini  in  bonis  eorumdem  aliquas  Jieri  vel 
mferri  offenfas,  injurias  ma  mdditas  nointMgs,  quas  Ji fiiâéu  firê  vêl fidgi  m  dîâê 
mftrt  Salve  ac  fpecialis  Gardie  &"  ipjbriirti  prejudiciutn  'nimn-rint ,  ad fianm  prifii' 
vutn  ir  dfbitum  rediicant  feu  reducï  faciant  itt dilate ,  &  Nobis  ac  Parti  proprer  hoc 
Etneiuhm  condigtiaiii  Jieri  ac  prejlart;  dtdatnque  Salvartt  GarJiam  nojlrain  publicari 
wibi,  quatielo  ir  quocietts fut  ri i  opportummj  &  m  figmm  hnjuftmdi  nojire  Salvegardie 

*  Ptnuncellos  feu  Baculos  nojlros  Regios  in  fuis  Eccleftis  ir  Locts,  poffejftonïbus  ir  c  Voy  les  Ti- 
tebus  predUïn ,  m  Terra  que  Jure  Scripio  regitur ,  &  alibi ,  in  cafu  emînentis pertculi  Vo!.  dccc  Rk.  au 
dumtaxat ,  appottatit  feu  faciant  affigi  vel  apponi;  initiantes  ex  parte  noflra  omnibus  ""O'  Pt"<'"ctaux, 
an  s  de  quibus  fuerint  requijin,fm  certis  mapiis  petas  Nobis  applicandis,  ne  eifdem  *j^«"d^™â"ii 
Reltgiofis ,  familiariku ,  Jmgularibufque  Perfonis  didomn  Jliîonafiemtrum  à'  mem-  cllfiriépbiî>i> 
hroruin  eorumdem,  ac  Hointntbus predidis ,  feu  bonis  eorumdem  qiiibufcunque ,  qtifinuh- 

doltbet  forej'acere  prefuinani  ;  &  fi  in  cafu  novitaiis  inter  ipfos  Rel'igiofos ,  G  entes  , 
Jamiliares ,  fnffilarefque  Perfunas  diâorum  AlonaJlertoruin  &  membrorum  eorumdem, 
'èr  Hmànes  pttS&os,  à"  ediqws  a^s  mchne  bomnm  ^uûmnaaiftie  dtOomn  Mo" 
nafleriontm  oriaiur  oppojîcio  vel  deheoum  ,  bas  deaèiatts,  fi  fia  in  rertm  natura  , 
alioqu  'm  de  valore  à"  ejltmacione  iy forum ,  prîmitûs  ir  attte  omnia  realiter  ir  de  faâo 
reffaifuis ,  diiium  debaium  &  rem  comenciofam  admanum  nojlram  lanquam  fuperto- 
rem  potiant  ;  &  oppmmes  eu  Panes  dehanan  hujufmodi  faciemes ,  &  eciam  diûe 
mfireSahègardteinfraQmes&comemptores  ,&  quiprediâtsCardiatorthuemeeruni 
edteri  Gardiatoris  Officium  exercendo ,  injuriamfecerint  vel  offenfam  ,five  qui  eisinohe' 
dientes  fuerint  vel  rebelles ,  coratn  dileâis  &  fidelibus  Genribus  Requejlartm  Palacii 
nojiri  Parif.  Aut  Prepoftto  noflro  PariHenfi prefenii  autfuturo ,  prout  eifdem  Religiofs 
flacuerit,  adjoment  ad dtem  feu  dits  eertos  if  cmpetmus,  procejfuros  friper  hoc  protit 
juerit  racionis.  Si  vero  diâi  Rcligtoft  aut  aliqui  de  Gottiktt,  familiaribus ,  fmpdari- 
bufque  Perfonis  diâontm  AloTuifkriorum  &  membrorum  eorumdem,  ab  aliquo  Jeu  ali- 
quibus  A^ecuramentum  habere  voluerint ,  volumus  quod  eùûi  Gardiatores  aut  aller 
rorumdem  ,  adjoument  ilks  à  quitus  £ûum  Affêeuramennm  habere  voluerint ,  coram 
4^s  Ceutibus  nojhis  eaa  Prepcfito  mfin  Parmenfi ,  ad  certes  ir  compétentes  dies, 
daturos  Affecuramentum  prediâum  boniim  ir  leghimum  /uxta  Patrie  Confuetud'mem , 
if  prout  racionabditer  fuerit  faciendum  ;  nec  non  otnnia  débita  bona  ir  legalia  recognita 
vel  probata  légitime  per  Tejles,  Lutteras,  Injlrumenta ,  Confeffionem  Parcium,  velalia 
Ufftma  documema ,  que  preéiiâs  ReUffofis  tant  nuicns fruBtmm,  exinmm,  Cenfiam, 
rtddituum  fuorum  quam  eJiis,  deberi  noverint,  ir  de  quibus  nuUa  **  Quefiio  rrferatur,  dCpaidliiiaa» 
eifdem  Rcligiofis  y  cl  corum  certo  Mandata ,  perfolvi  faciant  indilaiè ,  debitores  hujuf- 
modi  ad  hoc  per  capcionem,  vendicionem ,  *  expledacionem  bonorum  fuorum  quorum-  tif 
€unque,  èr  eorum  eor^mm  deteuchuem ,  Ji  ad  hoc  fiterint  obligati,  virittter  ir  débité 

*  *eonipettemd»  ;  Utttms  mpetratis  vel  impetrandis  à  nobis  feu  Curta  noflra  per  ipfos 

debitores  vel  eorum  alterum ,  fuper  ^  Statu  vel  Rtfpeâu  de  non  folvendo  ad  tempus    f  l.««»i'Er«i 
débita  fia ,  vel  8  alias  eciam  de  non  ^  procedcndo  m  eorum  Caufîs ,  quibus  tam  per  eos  - 
Jide  &  Juramento  intervementtbus  ex  t  item  renunciatum ,  de  fuie ,  Juramento  ir  gracia    »  'p'jî^'"'* 
pn^Ss  quam  aûtsr  nmfàâeuribus  plenam  ir  exprejfam  umehoem,  nmob^autths  ^  ""^ 
quiiufiuttqus.  Si  mo  aSqm  dfbitpnes  adhoefe  opptmu  ,  ^Jis  tommes  éufomm. 
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aj  }n[}anc'!ûm      Rerjuejlam  predklorum  Rfli^ioforum ,  coram  ti'iâis  Gtnnbus  mjlris 
^^^V^I^^^        Prcpojuo  iiûjlio  Farificnfi,  aJ  Jiem  five  Jtes  compeuntes  ^  in  cafu  appojic'wnis 
à  Paris  en   /"'j^finof^i  proceffuros ,  &  ubems faâwvs  quod fuêrit  rachms;  fuas  Cottes  ncfiras 
Mai  140$.         ptedtâum  Prepofnum.noftrum  ,  certifpcent  compctentcr  de  hits  qtu  feeenttt  m 
preinij':.!  ;  à"  generaliier  fachvit  S  fit  GarJtawrcs      eormn  (itiguli ,  prefcntes  pariter 
ù'  Juturi,  omiùa  alia  à"  ftnguia  que  ad  Gùrdhuons  Opjiaum  pcniium  penuiere 
poj^iM  atqu€  dtbem,  Danms  ametn  ttmre  prefeticium  ia  Afandatis,  ae  ecîam  com- 
tnittimus  predidis  mftris  Gaiiibus  Retjucjlanim  diâi  Paiacntutfiri  ac  Prcpofito  nojlro 
Pari  fie  (1  fi  ,  ac  ipfornm  altcri  ,  prefcutd^us  &  fui  mi  s ,  quatemis  Parlamcino  mfïw 
fedenie  ^  non  fe dente  ,  ram  in  diâis  Cûujis  conam  eis  agi  tandis  quatn  quiùufamque 
altis ,  tam  agenda  quam  deffindendo  ,  exhibeam  ,  Partibus  audit i s ,  in  ter  ipfas  céleris 
Ji^tcie  çmj^metttum.  Nùs  enim  ipfas  Gentes&prei^imi^cpoftum  nojhnm,  eifdem 
Jttligjvjà  W  Commijfarios  &  Judices  commit limtis  &  eciam  depuiamus,  ir  (te ,  quod 
fotum  coram  ipps  ir  non  aldn  pltuitare  pojfint  compelli.  Ab  omnibus  autcm  Jnjlicia- 
riis  à"  fubditis  mjlris ,  eifdem  Gentibus  ac  Prepofiio  nojlris  &  ab  eifdem  deputan- 
diSf  dklHfqtte  Cardimonbus  if  cuitihet  eonmdm,  in  premijfis  paren  vohamts  gj^a- 
citer     intendi  ;  volumufque  infuper ,  &  eifdem  Religiofts  conc^imtSt  quod ^fi  cm- 
jwiâim  &■  d'nifm,  in  omnibus  à"  fngtd'is  Ciufîs  puis  moiis     movetidis ,  contra  omnes 
a  Efchkjuirr ,  advcrfartos  fuos ,  coram  omnibus  Judicibus  Regrii  noflri,  tam  Parlamenti  ir  "  Scacarii, 
fut'kqu/^vAA         <'li'^f  agendo  &  deffendendo ,  recipiantur per  Procuratorem  aut  ^  Atomeaitm 
Tablas  d«  M;it.  legiehai  ûn&taeum  vimtte  *  ProctiratMi  Jeu  Atomeati  fa&i  mt  fiendk  fié  S^tàs 
Bfc,     *^  "    Ecclefie  feu  Ecclefarum  fuarum  ;  &  quod  ipforum  Procurator  feu  Atomcarus  po  ffît 
b  mot  ryncinime  reqttirere  Adjornamentum  feu  Adjornamema  ,  ir  (c)  Expcdkionem  de-  Nainps  & 
^^?^QlaS.  de      teodis;  incipere ,  tnovere  &  profequi  omnes  ir  fmgulas  eorum  Caufas  &  Querelas, 
Du  Ca^,  «I  é'adjînetitdebitim  ipfas  ponere  ,  facereûue  CUamrem  feu  (d)  ChmwresdtFeiroBurfe, 
"  c*  'pwumî^.  capert  &  reeiperê*  Brief  ou  Briefe ,  fubfiituere  feu feieere fJi^mtm  vel fubflittitos  loeo 
d  Vof.  le  6.*  ipforum ,  untm  aur  plans  Procuratorrs  aut  Atortiearos ,  rjui  haheat  aut  luibeani  (îm  'dem 
<w^^<^>  P^^^fj^^^'^  >  *^  gencralmr  iT  jiiiguhinicr  in  omnibus  rebus  lanium  Jacere poJfint  peut 
*  diâi  Religiojî  ficerim  fve  facere  pojjaii  fi  prc fentes  mereffem.  Que  mrnàa  &  fngaU 

fiqira  fir  'tpta  jtc  fieri  volumus,  ac  eifdtm  Religiojîs  ex  noflra  certa  Sciencia,  auâoritO' 
teque  Regia  à"  fpeciali gracia  duxnnu s  conccJcnda  &  concedimus  fc  'uvn  yer  prefentes  ; 
e        nonobflantibus  Vfn  ,  Siilo ,  nec  non  Conjuetudinibus  gcncraliLnis ,  '  Pui  iicuLirihis ,  &" 
Privileffis  quibujcunque  Nounanie  feu  cujufamquc  ahcnus  Patrie  Regni  nojlri  :  Qjiod 
«r firnmm  &  fUihile  perfeveret  iti fmurum,  ttoflrum  prefentiku  JJtteris feàtmu  appom 
S^llum  :  Sa/iv  m  a/iit  Jure  mfirOf  &  in  mmtibus  quolibet  alieno.  Datum  Parîfius , 
men/ê  Maïi,  anno  Domini  millefimo  quadringentefimo  quinto,  &  Regni  noRri 
vicefimo  quinto.  Amfi  Signé ,  Pcr  Kcgcm ,  in  fuo  magno  Conlilio ,  in  quo  Domi- 
r  Aitck,    nus  Dux  Attrelaaut^,  Conflaindatius ,  Archiepil'copus  '  Aux'uatunfs ,  Magifler 
magnus  Hofpfcii.  Domittiit  6ia//r/mKr  de  Loire,  &.  plures  alii»  étant.  Ferrok. 
1  Vfljf.  le  5.*  yîfi.  s  Contcîitor  pR  ERON  Kc-inrita.  Et  au  do?  ejhit  efcript  ce  tjui  s'enfuit  : 
|N  rttnw?*^'  Publiées  en  jugcniiiit  ou  Cfnftcilct  Uc  Prfr/j;  le  Jeudi  UI.*  jour  de  Décembre,  l'an 
mil  CCCC.'  &  cinq,  jr  RtiNiii. 

Notes:  fadts,  doit  n^nifïer  un  Aâe  codcemanit  des 

Nttntijfemens  &  des  Fiefs. 

(  c  )  ExpeSehaem  dt  Namps.  ]  Namps  ^d)  Clamms  dt  Iwv  Burfe.  J  On  trouve 

fignifie  en  général  des  Meubles,  &  particulic-  dans  le  GIofT.  du  Divh  Frtinçj'u ,  t.  i  ,  p.  183. 

tonent  du  Bétail ,  qui  font  donnés  par  un  Dé-  Clameur  de  Betafe,  ou  Démarche  dt  Bffurfc,  Au 

biteur,  Ott  qui  font  pris  ou  faifis  Air  lui ,  pour  Stpl  de  NenoMeSe,  quand  par  a&itn  Feti  nu 

fervir  de  nanti/Temeni  te  de  fûrcté  â  fou  Crcan-  rether  l'hh'ttâ^e  vendu  pnr  Jrûlt  de  Linafe  eu 

cier.Voy.  le  GIofT.  du i^r<t/>fm,aux  mots.  Seigneurie.  Yoy.  aullî  le  GloC  de C^a/tr, 

fiem^à"  J^antijfement ;  &c<x\\x\étDuCmgt,  «llHOt»  Ainw /* 
au  w»t  Naa^ttm,  £j^pet6ek  dt  Nemfi  &  de 


(aj  Coafiniutioa 


Dlgitlzed  by  Google 


DE    LA    TROISIÈME    RaCK  73 

CM  ARLi£S 

faj  Confinnadon  des  I^ivîléges  acœrdés  par  Charles  Y.  à  la  Ville  vi. 

de  Lîmogcfc  t,^ 

^  May  i^oj* 

jt/^yi ROLUS,  &^c.  Noium faâtnus  miverjïs  tant prefentïhus  quam futuris,  Nûs 
jfV  Luuras  extradas  de  Regjlris  m  Tlkefittav  Caruawn  ,  Rcgifbwnm  ir  Frmk* 
gutrtm  mflrorum  exifiemUm,  yùËJê,firméu  qut  famtur,  emimmUé 

)  K.A  ROLUS ,  Dci gracia  Francomm  Rex ,  érc. 

hi  cujus  extradas  vifionis  tefiitnonium ,  Stgillum  noflrum  ijùs  prefenùlus  tippcrt' 
part.  Datum  Peajfitts,  menlê  Maii ,  aiuio  Domini  miUelinio  axc  '"''  quinto,  & 
Regiii  noftri  vicelmm  quinto.  In  quarum  Litterarum  marfftie  infertori  fie  habetur  : 
ExiraL^iiiii  lie  nrccepto  •  vcflro ,  6c  f i^îa  cft  CoUâcio  cum  Regifiro  Ltttentfilin  ."^^'«'rf*''" 

^  r  1  de  France.  Kov.A 

lupcnus  iniLTtaruni.  J.  CHanteprime.  j.*VoLdtetRtet 
Item.  AËarum  litterarum  forma  fefmtur foi  Us  iwih,  <V« 

K.ÀB.O  LU  s  ,  Dci  gracia  Francorum  Rex.  Noium  fiicimus  nniverjis  tam  prefmtibus 

Îuam  futuris ,  quoti  Nos  ad  Reqiuflivn  hahitaiictum  Ville  ,  Cnflri  dr  CafleHanie 
.emoviccnfis,  extrahi fecimus  de  Regijhis  in  Tbefauro  Canamm ,  Regtjlrorum  &  ' 
^hÛefferumw^ranm  txifimWtts,  litttras ,  firmam  <ine  fcquitur,  anuintmes. 

C  H  A  R  L  E  s ,  par  11  j^Mce  de  Dieu ,  Roi  Je  France ,  «Sec. 
jn  cujus  extradas  yijwnis  icjlimonium  ,  Siffllum  twjirtan  ifiis  prefemibus  Litteris 
ejl  appenfum.  Datant  Pari  fins,  men(ê  Maii ,  anno  Domini  mittefimo  ggcc."*'  quinto^ 
&  Rcgni  noftri  xxv".  In  quamm  Litterarum  margine  foe  heéettar  :  £xtra<5luin  die 
prccepto  vcAro,  &  cii  faâa  Coiiacio  cum  RegiAro  Utteranim  fiiperius  iniêrtaruin* 
J,  Chanteprime. 

Qnas  fmAm  Litteras  foperius  infertas ,  ac  otrtnia  &  fingula  in  eis  contenta.  Nos  Suite  At',  Xau 
r/ir:/s,  gratas  pari  ter  &  acceptas ,  feu  rata ,  graia  ir  accepta  hahentcs ,  ir  teneri^^^  Uuiki 
ir  vmolabUiter  obfervari  volentes ,  laudamus ,  approbamus  ac  raiifficatnus ,  &  de 
fpeciali  gracia  ac  nofire  potejiatis  plemmdme  eonformemus  per  prefentes  :  Qinârta, 
Nos  diledis  & fodeiibus  Gentibus  noftris prefens  nojlrum  ir  fatura  PariHus  teneruihus 
Parhimcnta ,  nec  non  SciicfcjiKo  noflro  Lemoviccnfi  ,  ceterifque  Jufliciariis  nop.r'ts , 
prejhudms  &  fut  uns ,  aut  corum  Locatenentibus ,  &  cuilibet  ipformi ,  prout  ad  eum 
pertinuerit,  dijlridè  prccipiendo  mandattms  quathe/nu  Confuîes  ir  hakuetHtres  Ville 
wfiri  fou  Cafin  Lemovkenfis,  m  ^fdem  Liitms  tmmatis,  mden»s  parUtr 

Notes. 

/«^ Tréfor  des  Charœs,  Regiftre  i5<^>T.  303.  Le  Regifiie  159.  â)uxiucles  CorroîlioDi 
tL  Kl  MMam  fuivaaitt. 

F*  439.  Vg,   3-  finfii  uriquc pcifichndini ♦  «  ♦  eum  eettfrt  utique prifirmém 

Lie.  1 4..       fervore  ..a..*«..»-.«x  fcrvore. 

Lig.  24..  Karoli  DeUda  Karoli  Bl^ 

Lig.  20.  ploiinidincni  «...«.*••«  ftatiiwùiu» 


Lig.  32.  aut  nomine 
Lig.  34.  adinovcri  • 
r.  440.  Lig.    7.  oooKndnat  •«....  l  ',  ,  .  futteniimt, 

Lig«    9-  hits  atiis, 
P.  444.  Lk.    «.  Juhanne  Diiditflè  de  BifDijoe  de 

fa  EàbÊO.  Mrr.  Mme  Due^  de  fiiettfapeiarfZr/SiiBir  ét  mftfé 

t^MirCm^&mekimm^ihiedtMruaiffHt 
ft  fiiEiifiuii» 

Lij.  19.  £ideiBdiiittiiiaipearlDR>  Nou 

..«*.••.*■••  «mr»  Et  des  nuûnBiHMt  pow  bSi  iT  Un  àa  m^HUMmtg 

Nous. 

Kanàa^  &e.J  Cei  Lettres  qui  fimt  du      ^ej  OlmiUt  &e.]  Ce»  Lettrei  qui  font 

98.  de  Di-cenibre  I  jyi.  font  impnnidoàla  du  a.  de  Janvier  1371  font  imprinédila 
p.  430.  du  Y  VoL  de  ce  Rec.  F'4ii*  <^  S**  Yoi.de  ce  Mec 
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CH  A  R  L  ES  f'"""^^  '  ^'^"^^"''^     'pfa  Liitcris  premfcriis  un  &  gaudere  pacificc  faciant  ir  permit- 
y  I       fmt  :  Qu  'tnymo  faûa ,  attet/^tata  fiu  iwiovata  in  comrûrmn ,  ad  jlaïuni  pr  'ijlinutn  j'me 
i  P«m  \  en  ^UKua^ue  teducant  aut  reduci faciant  inddaiè.  Qtiod  ut  pape  tue  ftabihtatis 

Mû  j*  robur  obt'tneat ,  nôjlrum  prefettttbus  Lutcns  jvffimus  ûjforù  Si^^HI-.m.  D.iuun  P.iri- 
ftus,  menlè  maii,  anno  Domini  nullefimo  cccc."*'  ^umto,  &  licgai  noilri  viceiimo 
4}uinto. 

^(t  R(gem,  ad  relac'wnettt  ConJUiié  Le  Besgue. 


CHARLES 

à  PaiT  le  2  l-cttrcs  qui  portent  que  celles  du  2  3 .  de  Février  précédent ,  concer- 
dc  Juki^oj.    11^^       Aiièmblée  d'Etals  qui  iè  devoh  tenir  dans  le  Dauphiné,; 

iêiom  eiécutées  »  nonolifiant  des  Lettres  poflérieuies  obtenues  au 

contraire. 


C 


^ A RO LUS,  Dei gracïâ,  Frûvxorttm  /?r.r^ D.ilpfiinus  Vicnncnfls.  D'ihâîs 
jîdeiibus  uujirts  Gubcrnaion  nofln  Daipilinatùs,  vel  ejus  Locutmcninn,  ucGcrt- 
tihu  Ccttfilii  prœdiâi  noflri  Dal pilinatûs  :  fahum  if  SIe&wncm.  Cum  nupcr  ad fuppli' 
auhnmgetttiutn  trium  Statuum  nijliœ patrice  did'i  Dalphinatàs,  ^  uojlras  Paternes 
Liitcrns  datas  Parifius  ,  (b)  vicejitnâ  quart  a  ïchniarït  ultimo  prœtcnti ,  eifdem  cim- 
eejftrimus  Iicauiain  ir  autoritatcm  mer  ipfos  Taliiam  faàcndi ,  ^  bac  de  eau /a  je 
€oti£regaudi ,  ac  interfi  diâam  Taliiam  ordmandi ,  pcrequandi ,  levaudi  ac  pro  expetifis 
tmmuihnitn  tam  Aîditum  quain  eil'iorum  qui  hnc  pro  aliquihus  Nobisoreieitus  exponen* 
dis ,  ut  dicebant ,  perfonaliier  accejfcruitt ,  dijhducudi  ufque  ad  futunuim  fex  milHun 
fcutonm  à"  infra  ,  fubfequeruer  ex  certis  caujis  ani/nunt  nojlrum  movenithw; ,  vohis 
Gubernatori  diâi  Dalphinatùs,  ordituivhmts  ir  exprefsè  tiiaitdavimus  ut  vocatu  vobif- 
am  Centihu  prœJiâiCottJilii,  vos  diligent  et  infomartnis  an  diQa  TaiSa  in  prajudi^ 
thon  di&B  nçfirce  patriœ  vert er et  fivedattmimt,  ir  fiwbisir preiSâisCemiwsvideret 
opportunwn ,  eamdetn  Talliatn  levati  faceretts  ir  exii^i  pro  caujîs  fupt-rivs  exprr^.s  ; 

verb  vobis  luculenter  coujlaret  quod  diâa  Tallia  eederet  iit  prajuJiaum  evidetis 
iRâœ  mfirte  patriœ  t  fecutïdutn  vtfiratn  difpojitionem,  eamdemmoderaretis ,  aut  [olv  't 
wdiatimu  pemuteretis  :  quorum  Littcrarum  vipprc ,  vos  Gubentator  prcediâus  fuh 
certis  poenis  puhltcari  fcciflts  quod  nulltts  eatudetn  Taliiam  fah  crct  ufque  adviccfunam 
quartam  diern  victifîs  JuHii  proxitne  venturi  ,  in  qun  die  perfoitidiier  ifuendiiif  in  prœ^ 
a  D'rf»  «ffem-        tiojlra  pairia  pro  maguts  *  Dieiis  tcncndis  ,  ér  de  prœmtjjls  ordmandis  interejfe; 
liée  dci  Êwi.  èf  demum  ad  import unam  fuppUcatwnem  Joannis  Bruni ,  Proeifrataris  eR&emmt  gen- 
h  Cos  Urnes        triunt  Statuum ,  e  fdem  gentibus  ultimatc  noflras  concejfunus  ^  Litteras ,  quod 
«•ompoiiitëiéen- fupradiâis  Liufns  nor.Jhfïantibus ^  dileâus  &" fidelis  lufcr  Joanncs  Alamanili,  Ali- 
vajtaétCnao.       j,fj^^j^iij(jg„ii[tnj        ConfiUi,  folvi  &  levari  faceret  prœdUtam  Talliain ,  quetn 
Joanncm  earumdcm  Litterarum  teaore  in  ea  parte  fecimus  èr  etmfittùmus  Locmn- 
tenmtem  veflri  giAematoris,  tu  tenore  lAnenarum  mfirarum  fuper  pratmî£îs  confeâo' 
rum  latiiis  dicinir  crntiueri:  Verumtamen  abfenciam  veflri  Gubematoris  qui  in  Domî- 
nio  nnflro  .lanuac  pro  a!': ju'ihus negociis  No.t  &"  Regnum  noflrum  vcn  mcJiocriier  tan- 
geutibus  ,  de  fpeciali  mandata  noflro ,  dm  ejl ,  f^cj  arripuifUs ,  confidaanies ,  «/"quod 
prœdiâa  vicefuna  quarta  Juifii,  ut  prcemitritur,  in  tSâa  noflra  pairia  pro  diâis  Viens 
tenêndts  ir  de  pramifis  ordinandis  in  propria  peifma  nuendiiis  interejfe ,  bine  efl 
futfd  nos  ex  ctrtis  emfa  aamum  mfirum  movemibus ,  vobis  ir  vejhum  cuilibei 

N  O  T  X  &  P'  5)  -  rn-i-^        Tont  tîan'ts-  Ju  13.  de  F'Jvrîer. 

(ej  Arripiiijiii.j  Ce  mot  paioïc  corrompu, 

'^a)  La  Copie  dcces  Letnesqui  Tontclansle  Onpoiirroit  peut-ctrelecorri^jcr  eiiy  ajoûtaoC 

dcpôt  de  la  Ctiambredcs  Comptes  de  Cii  i:,-!'li\  la  !cttre/T,6c  \\^m\x  firripiiv'jli^  du  \  li  I>c-  iiràpare, 

a  été  Ciuoyée  avec  ceue  inditaùou;  Carttiia-  On  trouve  dans  le  (j[on.  de  Du  C.ir.ge.  au 

thim  CraifirâtUni ,      3 3-  Wot  adripatt,adnpam appcl:£Tc.  Iialis,  eirrip/tre, 

(h)  Vkef:rt!::  qu.-rrt.'i.  j  Ces  Leurei  font  rcr-  C>,:!!\s ,  /tirhrr,  que  1*00  a  dit  auffi  CU  latÎQ 

tuoemeut  ceUes  v^ui  font  ioptimccs  ci  dcilus  mipare  dam  ce  feus. 
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tem^tàiuu  ir  mandamus  qurnauts  é^han  Tal&am  &  omnia  ex  eadm  deptnâèntiû  ,  —  ^ 

m  ftatu  in  quo  rrant  ame  prœfdiarnm  L'ttterarum  nojlranm  per  eundcm  Joanncm  <^ilARLES 
Bruni  ohrentijr  t'n  cona'Jftoncm ,  reponam  &  reducatis  fm  reponi  à"  rtduci  Jactatis  ^  ^^^^ 
ufaiu  ad  vkejwhim  quartam  dum  diâi  menjts  Jullii proximè  futuri;  ir  nifubminus  ^^^^/q^ 
fwis  Gabenuttori  vel  Loeumamui  vefir»  mandantes  qtmtenus  unacum  Gentibtu  diâi 
Gmfilii,  diûÂ  vicefinâ  quartâ  die  JuÏÏii  proximè  elapfâ ,  defaûoamediâœ  Tatfm 
ordinetis  ir  difponatis  feamdum  fortnam  ir  ténor em  Littnarutn  vobts  afi-u  d'in-ila- 
Ttm  ,  ir  tailler  quod  demceps  ffiaes  diâœ  nofirœ  patriœ  mdlani  habeam  nhuerintn 
€Mftterau6,  ornes  amcmi^Um£ fùirmt,  mmkts  vus  irjuns  remeMs  comydlendo: 
fumatn  Jtcjieri  volumus  ir  ûr^iavimtis  ac  per  pra fentes  ordinamus^  prœdt&s  Lu* 
teris  ad prof(cuno7icm prœfari  Jonnnis  Bruni  cot!ce£î.t,  ir  aliis  fuhreptiàis  impetrnt'ts 
velitttpetrandis ,  mtibus  vos  nullatenus  obtemperare  volumus ,  mnob^aniibus  qtabuf- 
oimque.  Datuni  Parijîus ,  dievicefima  Junii,  anno  Domint  milMniioqintterceme< 
fimo  quinto .  &  Regni  nofiri  vicefimo  quinto.  /Vr  Reffm  Da^dUmm,  ad  ulaew* 
nm  m^tt  Cm/!St.  Chaukok. 


.  (tf)  Ordonnance  fmU  n^weik  Aide  amffdie  au  Rty  par  ies  trûis  Estais  ^^^^^^^^ 
^  Comté*  dArtmst  de  Bmdenms  à"  de  S,*  PU*  i  Paris .  ie  26» 

CHARLES,  Savoir  laUbns  à  tous préiois 4c  avdiir,  que  comme  rmt 
bien  amez  les  Bourgoiz  &  Habitans  des  bonnes  Villes  fermées  «Se  plat -pays 
àes  Contés  d'Artois,  de  'BouU  noii  &  de  Saint-Pol ,6i  des  Villes  enclavées  en  yccllcs, 
pour  le  grant  dcfir,  aHèccion  &  voulenié  qu'ilz  ont  à  Nous  <Sc  au  bien  pul)lif|uc  de 
noftre  Royaume,  &  pour  aidier  à  fupporter  les  grans  fraiz,  charges,  niiiiîons  de. 
ddpens  que  de  jour  en  jour  Nous  convient  faire  &  (buflenir  pour  le  ùk  de  nos 
guerres,  Nous  aycnt  nouvellement  oftroyé  d'un  commun  afîcntcmcnt ,  que  pour 
un  an  tant  feulement  comcnçant  !c  premitr  jOur  de  Mars  derrenicrcmcnt  paffé, 
telle  &  fcrablable  ayde  comme  en  l'aiincc  précédente  ilz  avoieiit  fait  &  paié,  la- 
quelle ayde  les  Bouffis  &  Habitans'  dcflufdiz  paieront  à  quatre  termes;  c  eft  allà« 
voir  de  trots  mois  en  trois  mds  »  dont  ie  premier  terme  *  efchey  de  payement  en  lâ  a  cfl 
fin  du  mois  de  May  dcrrcnicremcnt  pane ,  le  fécond  cfclicrra  en  la  fin  du  mois 
d'Aoull,  ie  tiers  en  la  iin  du  mois  de  Novembre,  &  ie  quart  &  derreuicr  ca  iaân 
du  moiz  de  '>  Frevier  prouchain  venant,  (b)  Nous  OMilkIenns«  &&'  f*»^ 

Domi  à  Paris ,  te  XXVtf  jwr  de  Jtàt^,  fan  de  grâce  mil  CCGG,  ir  etof,  êr  de 
none  Régie  h  xxv/ 

Par  le  Roy»  à  ia  reladon  du  Conidl  efiant  en  la  Chambie  des  aides  c»doiiae« 
jiour  la  guene.  J.  G  EH£. 

N  O  T  E  A  î         qui  font  îniprirriL-es  à  ia  p.  75.  du  7.* 

(n)  Tr«f.dttChart.Rc|.  iCO-p-III/XL.  ce  lUc  u  k  d.&rence  qu'au  lie»  de 

^^fb}  Ncus  ccnftderms.  &c.J  La  fuite  Je    ^"'"^  '''''  ^f''  ?  9;        ^       "  ^ 

<eJi:eiiie.cft  a^ftnne  àceii^du  aa,  4eMai  *       '^^         ^'     frcmt.rjcur  Mars, 

Lettres  qui  permetteiU  emx  Sergens  â  verge  dn  Ckaieks  de  Paris,  de  ^^^^^^^ 
s'ajfembler  pour  élire  m  certain  nmhedentre  eux,  qid  feront  charges dn  à  Paris .  en 
fiin  de  leurs  afedra  communes. 

CHARLES»  èic.  Savoir  fàilôns  à  tous  jni^ftns  9i  avenir ,  que  comme  pour  lâ 
tuicion  &  feureté  de  la  Jurifdiccion ,  Auditoire  &.  cftat  de  noflre  Prevofléde. 
ChaflcUct  de  Paris ,  &  afin  que  bonne  juftice  fbuit  &  (bit  notablement  &  deuemenl 

Note. 

'(éi)  Tréf.  des  Oiirt.  HcOi  i<9.  P.IIL'UL  (jca.) 

lome  iJL  - 
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fc.    "  garcîée  en  nn^re  Î7onne  Ville  tle  Paris,  parla  puifTmcc  &.  virilité  des  OlTiricrs^^ 

CHARLES  iergens  de  l'elpée,  lanl  pour  h  ronfcn'acion  des  droiz  Huyaulx,  comme  pour  la 
»  p"^.^*      proteccion,  fcureté  &  ddicjilc  de  noltrc  peuple,  noz  prcdecefleurs  Progcniteure 
Jui^^Ioc.  ^^y^  ^  France  a^ent  andcnnement  conftitué,  créé,  ordonné  &  cflablï  en  yceUè 
noftre  Court ,  Juridîcion  &  Auditoire  de  noftrc  diâe  Prevojlé  &  Chaftclfet  de  Pans, 
^bmAmauT*  ^^'S"^"*  nombre  de  SergensRoyauly      fojit  nommés  noz*  xr.""  Sergcns  à  verg« 
wv  éaàk  Chadeilet  de  Paru,  &  au  droit  &  tilire  de  ce ,  leur  aycnt  odroyé  &  concédé 

pour  enh  &  Jeun  fucceflons  dtidit  nombre ,  phifieua  bettes  iMùibles  prérogative^ 
fibenés,  fimchiiès.  droiz  &  autres  prééminences  »  tek  que  pevent  &  doivent  apparu 
tenir  &  regarder  au  feit  &  Office  de  Sergent  Royal,  au  temps  de  ia  créacion  ,  ordon- 
nance &  conftitucion  dcfqueiz ,  efloit  poiirveu  audit  Office  de  pcrfoimes  ootAbies, 
m^iS^^'  ^  ydoines^  foufiîfàns  &  expers  en  tclz  cas,  bien  ''rcceans  &.  tefmoingnczdepreudomie» 
^^'^  wyaulté  ft  fiwffiânce,  &  dHigemment  imerroguez  par  juAice  fur  1»  Ikîs  »  poina  êt 
expioix  qui  à  Office  de  Sergent  font  loyfibles,  (b)  comiflbnes  expIoSlables  &  requiz; 
à  ce  que  par  la  provifion  ainfi  faite  oudit  Office,  feufl  ohfervé  bonne  jufticc  Tant 
excéder,  ne  le  peuple  grever  aucunement  ;  &  de  ia  parité  (k  nox  bien  amez  les  xk" 
nos  Sergens  à  verge  à  prélênt  de  par  Nousconftttuez  en  ycelle  PrevoJH  &  Chalkllet 
de  Pms,  confors  en  cefte  partie.  Nous  aellé  très  hunîblement  expofc  que  ja  foie 
ce  que  par  raifon  pour  les  caufcs  &  moyens  defTufdîz,  ilz  &  leurs  fucccïreurs Ser- 
gens duîlit  Chaflclict ,  doivent  cftrc  fouverainemcnt  gardes  &  tcnuz  paifibleniem  en 
leurs  droiz ,  libertés  &  franchifes  anciennes  appartenantes  au  fait  &  eflat  de  leurdiz 
Offices ,  fiaz  eflre  aucunement  perturbez  »  vexez  ou  mofeOez  au  contraire ,  &  leur- 
dit  nombre  muny  &  pourveu  dej>erfonnes  notables,  proudommez,  expcrs  &  fouf- 
fîfans;  Ncantmoins  depuis  certain  temps  en  ça,  Icfdiz  expofàns  contre  le  fait  &  cftat 
de  ieurfdiz  Offices,  ont  cflc  &  font  dûi'cun  jour  moult  opprimez,  moicftrs.dom- 
magiez  &  grevez  par  piuficurs  perfimnes,  &  ont  eu&  ont  yceuk  expoijuu  plufieuis 
procès  en  conunun  &  particulier,  pardevant  divers  Juges,  en  demandant  &  ett 
dcfiéndam,  avec  autres  charges,  tant  à  caufo  &  pour  le  fait  de  Ieurfdiz  Offices, 
comme  de  bateures,  injures  &  violences  qui  leur  ont  eilé  &  font  faites  en  exer- 
çant feurfiliz  Ofiices,  ou  en  haine  d'yceulz,  de  autrement;  defqueix  procès  &  char- 
ges, les  particuliers  defdits  cxpolâns  n'ont  peu  ne  peuvent  faire  &  fupportcr  les 
t  éÊ^pafit»  'mifcs  dont  ils  ont  ctc  &  font  moult  foulez  en  leurs  Offices ,  les  droiz  d'icculx  gran- 
tlancnt  diminuez,  &.  lesexploiz  de  Juflicc  moins  virilement  &  diligemment  f:tiz ,  & 
n  oient  pas  fouvcntefToiz  IcIHiz  expoiàns  bonnement  entreprendre  de  iairc  leurs 
devoirsÂ  cxploiz  de  leitrfiliz  Oflkes,  parceqpb  ne  font  en  ce  fouficnus,  confor- 
tez ne gardez,  ainH  que  befoingeil,&  pour  cequilz  n'ont  entre euli  aucune  confi- 
dcracion  ou  focicté  commune ,  ilz  ne  peuent  congnoiftre ,  fàvoîr  ne  advifcr  les  aiEit- 
'  *  res  âc  befoingnes  confernans  &  touchans  les  faiz  &  droiz  de  Ieurfdiz  Offices,  &  les 
cauics  &  procès  qui  y  '  cnterviennent,  parquoy  ilz  font  &  Croient  en  V(^e  de  fo- 
comber  en  piufieurs  inconvenlens,  domma^dt  interedz .  fe  par  Nous  ne  leur  eAoft 
fur  ce  pourveu  de  remède  convenable,  fi comme  iizdicnt,  requérant  luimblcmcnt 
yccilui.  Pour  ce  eft  il  que  Nous,  attendu  ce  que  dit  c\\ ,  confiderans  les  kms,  con- 
tinuelz  ài  recommandables  lervices  qui  par  lefdiz  expolans  Nous  font  a  toute  licurc 
impenicz  au  bien  de  jullice  de  de  noftre  peuple,  en  quoi  ils  cxpofent  leurs  propret 
coups  en  grans  pcrilz  ,  &  tant  que  pour  l'exercice  de  Ieurfdiz  Offices,  aucuns  leur» 
compaignons ont  efté  tuez,  &  en  ont  efté  &  font  fouvcnt  yceiilx  expoians  baluz, 
navrez  &  mutilés  de  leurs  membres ,  voulans  &  defirans  Ieurfdiz  Offices  cftre  dilî- 

gemment  &  dcucmcnt  exercés ,  &  en  ce  faifant  culx  être  gardés ,  fouftenuZ  &  dcfcn- 
uz,  de  auflî  les  prérogatives ,  lilwrtés»  fianchiics  &  autres  droitures  anciennement 
ordonnez  cfdiz  Offices,  leur  eftre  bien&  deuement  gardées,  entcrînécs  &  obfervécs, 
fans  les  molefter  ou  traveillicr  aucunement  au  contraire,  Nous  à  yceiilx  expofans 
<iudit  nombre  prél'ens  Se  avenir,  de  nodre  certaine  fciencc,  grâce  clpcciai ,  plaine 

N  o  T  £.  ici  pour  Cmiffms^  &  peut-être  auA  cet«a- 

(h)  C^^l  Fettt.«»  a  ttit  «â^  •^"^  •^•^  "«"^"^ 
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t>  E     LA     tKOlStiàE     RACt.  ^ 
puifTance  Se.  audlorité  Royal,  avons  orTrnyé  (5:  o (Croyons  par  ces  fircfentes»  que  -  * 
dorcfeiiavOTt  &  à  tousfoiirs  perpctudfncm ,  eulx  &  leurs  fuccefTeurs  Sergens  dudit  CH^/VULEà 
nombre  de  Xi.**  Te  puitTciu  &  leur  ioife  aflembler  cliafcuii  an  ou  inuiz  d  Aouft ,  y 
knciemain  de  b  fefie  «lu  glorieux  Smt  Leys  nofiit  Ptmiiteiir)  tn  k  pidêoce  J^^""  '  ^'^ 
d'un  Huifller  de  noftrc  Court  de  Parfemcnt,  ou  dua  Commiflàire  de  noftredit  "'°*4'*5* 
C!i.iflcl!ct  «Je  Pr7r/.f^  &  que  '  cculx  ainft  afTcmblez  ou  la  plus  grant  &  faine  partie    acoir.  ««^ 
(l'eulx,  pullfcnt  &  leur  ioiiè  eflire  &  ordonner  iroiz  ou  quatre  d'cuix»  telz  que  bon 
leur  fanbtera,  au  gouveraenMnt  <fe  leurs  ftiz&  befoingnes,  touchans  icurfdiz  Oflî» 
ces  &  les  «fepemhnoes,    «Tioeuk  efieuz  l'un,  les  deux ,  Ie5  trois  ou  tous  enfemble 
*niuer,  &  y  enirc&  orJonncr  nouvcaulx  chafcunan,  f<;  I)on  leur  lèmble,  Icfquelx  bdtak^ 
cflcuz  pourront  &  Icront  receuza  conflituer  &  eflabfîr  ui\  oupluficurs  Procureur j 
toutes  &  quamefibiz  que  befoing  en  fera ,  pour  garder ,  pourfuir,  démener  &  défendre 
en  Jugement  &  dehors  pardevanctous  Juges  &  CommHlàtres,  tant  cfEglifècomme- 
de  '  ftecle ,  les  fàiz»  befeinpes    droiz  defdiz  xi."*  Sergens ,  à  eau  fe  Je  leuiidîz  Offices   t  jhnêiti 
&  des  dépendertre<;,  en  demandant  &  en  défendant,  Se  prendre  &  démener  ou  fait 
commun  d'iceuix  onze-vins  Sergens,  iaccion  ôc  defcnie  des  ^  lingulicrs,  en  paiant   i parikuiierh 
•ic  Juge  dœ  deniers  dont  cy-après  fera  faite  mencion,  ou  autres  qui  feront  cueilliz   e  ^  j-,^  ^ 
&  levez  fur  lefda  xi."'  Sergens  pourracompiiffementdu  contenu  en  ces  prelcntes:/'!^' 
&  en  ouiire  pourront  lefUiz  eficuz  retenir  ^  Confeit  à  pcnfion  pour  ledit  fait  commun    f  Anota»* 
defdiz  XI."*  Sergens,  en  telcs  Cours  6c  en  tel  nombre  comme  bon  leur  fembiera, 
&  un  «Sirugien  pour  leur  curer  &  faner  leurs  plaies,  blefleurcs  &  navreures;  Si  gOururgitiu 
géncralenient  auront  yceuk  quatre  efleuz  foidoniianoe,  difjpoficfoa  Sl  gouverne- 
ment de  tous  Icfdiz  faiz,  befoignes  &  dm  defiliz  XL**  Sei;gens,  à  caulê  «le  ieurf- 
é'i7  Offices  &  leurs  dépendances.  Et  pour  ce  que  fins  aticiine  finance  d'argent,  les 
chofes  delTufdidcs  ne  le  pourroyent  pas  bonnement  fouftenirdc  acompiir,  Nous 
d'abondant  êt  en  amplîant  noAredîâe  grâce ,  avons  Ofdonné  &  ordonnons  par  ces 
meimes  prcfêntes,  des  maintenant  à  tous/ours,  que  cha(cun  defdiz  Sergens  dudil 
nombre  de  xi.""  prcfent  &  avenir ,  Ibit  tenu  de  '"pacr  par  chnfnine  frjnn.iiîic ,  deux  ffjp^ 
denier-  Pnrifis,  qui  feront  diftribués  par  l'ordonnance  defdiz  clicuijponr  convertir 
&  employer  es  lais,  millions  &  charges  des  chofes  dclTudiéles  Se.  leurs  dépendances 
Ibifenicnt  »    non  ailleurs  ;  Iciquelx  denicn  Nous  voidons  être  cueHIiz,  receiis 
gaidés  par  aucun  preudomme  Sergent  dudit  nombre  ou  autre  bien  receant  &  de- 
mourant  à  Piir!f,<[\xl  à  ce  fera  ordonné  Si  commiz  d'iceuix  cfleuz ,  lequel  commiz; 
fera  tenu  d'en  rendre  compte  &  reliqua  chafcun  an  au  jour  de  ladite  aiTemblée^ 
jours  enfuivans,  en  la  prefenoe  dt  lliuiflier  ou  Gommiirafre  defliifiliz*  aux  elleus 
Bouveaubcou  qui  dcmourcront  fannée  pouir  ledit  6it  comnnmdcicIiEzi.^  Sergens^ 
&  de  fix  ou  huit  a t.îres  Sergens  edeuz  par  ailx  pour  oïr  ledit  compte,  &  fera  Se 
demoura  quitte  &  defchargié  ycellui  commi*-  nui  rinra  rcccu  Icfdiz  deniers,  envers 
lefdiz  XI"  Serons  Se  leur  lait  commun ,  leion  i  cliat  à.  conciuùua  du  ion  compte 
qui  par  lui  aura  eAé  rendu  en  fat  manière  que  dit  eft;  pourveu  toutes  voyes  que 
aux  choies  dcflufdides  &  chafcune  d'icdics,  fe  confcntent  tous  kfdiz  Sergens 
dudit  nombre  qui  à  préfent  font,  ou  la  plus  grant  &  faine  partie  (ricciilx.  Si  don- 
^  nons  en  mandement  par  ces  Prefentcs  »  à  nos  amcz  &  fcaulx  Conlcilicrs  les  Gens 
tenans  &  qui  tendront  noftre  Menient  k  Pari/,  ks  Gens  tefkans  ks  Reqodies  en 
IMUre  Palais  à  Ruis,  au  Prevoji  de  Paris,  Sl  à  tous  les  autres  JuHiciers  de  noUrfi 
Povnumc ,  ptcfcns  &  avenir ,  on  à  leurs  Licuxtenans, â  chafcun  d'cnlx,  ff  comme 
à  [m  :3j)partcndra ,  en  comn-cttant,  fc  mcflfcn  eft  ,  que  de  noftrc  prcicnte  grâce  * 
ordonnance,  conccHion    oClioy,  lacent,  iculireuléc  iaiiiciit  icldiz  Sergens prefens 
ftanmir  ordonnes  oucGi  nombre,  jair&  lifêr  &  cxpioi^^ 
ycqittiielroent  &  à  tousjours  par  la  manière  deifiilaiâe ,  lîms  aier  »  venir ,  dire ,  allé- 
guer ,  prétendre  ne  faire  ou  fouf&ir  aler,  dire,  venir  cfe  alléguer  aucunement  contre 
CCS  Prelentcs  ne  k  contenu  en  ycelles»  en  quelle  manière  que  ce  foit  ou  puid 
cftre;  aincois  xanumient  &  remettent  ou  fitcent  ncoiitmcnt  famener  èe.  remettre 
an  pccmicr  Sa  deu  cfiat,  tantofi  «Se  iàns  delay»  tout  ce  qui  fifoit  fait  au  contraire  # 
on  Lettia  veues;  aufqueUes,  afin  que  ce  lok  fiame  chofe  &  cfiable  à  tnusjours^ 
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y9        Ordonnances  des  Rois  de  France 
CHARLES        avons  fait  mettre  noftre  Séei:  ûiif  en  autres  chofès  noflrc  droit,  &  l'autruy 
y       en  toutes.  Donné  à  Paris ,     mm  de  Jma^  (m  de  ffou  mi  cggc,  ir  cinq,  àr  4g 
à  Paris,  en  n^e  Rgffu  U XXVf  .  * 

Juin  1405.  .  .  -  ^ 

a  u  Chancelier    Es  Rc^iidws  V9X  *  Voos  temics  dtt  commandemcnt  «lu  Hcy,  dqodies  les  Evef- 
^  ^  /^^»de  Chartre*  &  de  Meanbs,  &  pliifieurs  autres  du  Confeil  dloient. 

Charron.  ' 

noce  (C/t  , 
CHARLiiS 

V  I.  ^aj  Lettres  qui  portent  que  le  tranfport  de  la  Ville  de  Montlêrrandeii 
jîinT+ôj?  Auvergne ,  ùk  au  Duc  de  Bourgogne,  fera  caffî^  A:  qu'elle  demeii* 
PHILIPPE    im  unie  îiifêparablement  au  Domaine  de  ia  Couronne. 

r^n'rL î  Vpe  J^"^ ROLUS,  Dei  gracia,  Francontm  Rex,  Notum facimus  univerjts  prefentihus. 
V.  dit  le  Long,  ^  pofleris.  Nos  vidiffe  ùtieras  UtxuUdiUs  mimom  B^ts  Fbilippi ,  confirmato- 
à  Paris  en  Mba  rias  certarum  atiarum  Littcru)  an  predeceforum  m^timm  Frmcema  Hfçm ,  ftumm 
*}^j^^^^^tenm*''JinéUmfii/ifatntttrJûi 

IV.cIitIcBcl.à  ♦  *3  . 

l'Abbaye  de  JT  H I LI PPV S,  Dei graaa,Fran£ûrtmRex.  Notum  facimujuniverjîs tam prefcnti^ 
MaubuilToiitai  quant  imwns  ,  fù»d  €im  ctmfinus  Demims  rewdaehms  même  Rex 
PHILIPPE  f**™**  IwwoltlS  perpe/uo  tranflultfet  tempore  quo  vivcbat ,  m  eari£mum  Conjîwgut^ 
\î.  dit  de  Va-  "^"f"  ac  jîJelem  tioffrum  Ludovrcum  tfe  Cfaromontc  Ducem  Borhoncfii  Mar- 
!ois ,  au  Louvre  chijc  Comitem ,  ejufque fuccfjfores  &  heredes  ,(i>)  racwne  cent  cxcamùu  mter  eumdent 
prcj  Paris ,  en  Dcmum  nojlrum ,  ex  pone  uua,  ae  Sâum  Confangu  'meum  nojlrum,  ex  ahcra,Jadi, 
1  Ll^^^\  Cafirumir  Caflallamm  Moiùs£etrmé&  m  Arvcrnïi,  cum  fuis  iurihs  érpenmenàis 
Valois-  wuYi'rfis ,  jecumium  taiorem  Ltttcrarum  (iipo  Julo  cxauiwio  canfcclarvm ,  sr  ex  parie 

hjiriatim.  Confiilum ,  Buigcnciitm  &  habitatorum  ac  Alanjwnariorum  Vdle  Monii.sftrraiuli  pre- 
dicii  &  pcriincuâarum  ejufdem,  Nohis  conquerendo  fn  motif  raium  quod excmduum  ir. 
tranfportum  bujufmodi  non  pcffum  me  deoent  aliquam  roioris  firmiuttem  katere,  prtf 
eo,  vident  g  qma  Confahs,  Burgenfes  ir  hahitatores  ac  Aianfionarii  Ville  ^mâe 
ir  peninencianm  ejufdem ,  ac  Villa  ipfa  cum  ejus  penincndis  univnjîs ,  extra  tnanum 
Rcgam  poni  non  pojum  tiec  dcbent  /jicut  dicebant ,  conque  renies  prcdtcli,  tir  nue  ccrr 
àwnm  Jyiytieffonm  Regiorum  m  e*rainrî£  ir  laqueo  Jirtceo  Sigillatorum,  Noêis  est 
pme  €mfttmmttm^finrmexM^tormn,quormt^0ru^ 

fhilypekLons.  PaïUPPU  S ,  Dci  gracia,  Francormn  &  Navarre  Rex.  Notum  facimus  univerf s 
tam prefeniibus  quant  Juturis,  Nos  infra  fcriptas  vidijfe  Litteras ,  formam  qut  faim- 
nir,emimenres, 

IMàterfs  prefentes  Lîtreras  infpeLÎhris.  Michael  de  Calciata ,  Clericus,  teneitt 
'  fgtllum  Domini  Régis  Franc,  in  Arvcrnia  conjliiunim  ;  falutem  in  Doinma.  Noveritis 
quod  Nos  vidimus,  tenuitnus  ir  diligenier  infpcximus ,  ir  de  verbo  ad  verbum  tranf- 
tri^fiemus  quafdam  IMtenu  S^Uo  nu^ao  nuKte  memme  IlluJlriJJùttt  eu  Serenif- 
fmi  tune  Principis  Demhtt  Fhillj^i  Franc»  Rfffs  Jiff&ttat,  fuanm  ténor  imme* 
eiiatè  fequittur    efi  uiùs. 

leBd.  PhilippuSj  Dàgraàd,  Fnmc.  Rex,  Circa  ereeËtimtiobis  ex  altoregimen  read 
nofirif  juff  foBcituSms  fttuùffvigdlames,  ir  adea  que  emaditatis  ir  quietis  fiéemo' 
rtun  nojlrorum  cominuacionem  ir  augjmentum  rcfpiciunt ,  ex  diâi  dehiio  n'gitninis  pio 
ç  amd^tctnden-  c  ^oade/eetttej  affèâu,  notum  facimus  wùyerfo prefeniibus  irfuturis,  quod  Nos  dilec- 

N  O  T  B  Sk  échange  Mmtferrmd  8c  pîufieiirs  autres  Ser- 

/i;T«C*»ailrt.Refi.l6aP.vîY(5;.  ^jTraké  de,  Droits  du  Rot 

fbj  R/icbne  ctrtî  excambït.J  En  1327.    des  Lettres  de  Philippe  tic  Valois,  Jn  moi* 
Qiarles  le  Bel  acquit  le  C«mii  ae  ClenmM  de   de  J uillet  1  a  28.  par  lelquciies  tut  calli-  le  traaf- 
Due  eb  Senim,  i  ^tt  imm  ta  port  de  Amtfitrmim  an  Air'da  Sueèeiu 
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forum  & fideUum  wfinmm  Canjbhm,  Bm^encfi/:-: .  "  h.ibiraronmi  Ville  nojlre  Mon  -  — ;  7; 

tibferrancii  ni  Arvcrnia ,  quosincfite  memoric  (c)  Luilo\icu.s  ohm,  Dei  c^racià,  Fniii-  ClLMlLtS 
corum  Rex  predccejfor  nojUr pridem  J'ufcepit  in  ciiJloJta  ir  tiùcinne  fms  &  Itère Jum  ,  p^^  i^  ' 
Juomm  more  aRorum  Burgmenan  fmrum ,  *pn piinâam  Carte  ah  eoâem predecejjore  ^^^^^^ 
mtfir»  Sdis  Confulibiis ,  Burgenjïlus  à'  habiiawnbus  concejfc ,  tarn  pro  eo  fil)  quo  aCcbpfutfn'ni- 
ttt^jHtre  Guilicrmi  quonJavt  Comitis  Moiitisfcrrainli  ,  cuius  Jnridicioni  (îkTi  Coufu-  fw/ni^untctauji 
les,  Bur^aifes  ^  htibiiatorcs  tune  crant  tmmcJuiè  fnl'jrSH  ,  diâo  predccejiori  iioftro'^*^^^^'**  , 
fro  fe  &  licredibus  fuis,  Siummemm  jideiuatis  exlitt>ui^£,  ay  infuper  jurajfe  nojcumufi 
Modipfuni  predecejforcvi  noJlnmthendes&Gentes fiias fideûwadjmuéuntergaomneà 
%ommes  &  feminas  qui pofunt  vivere  &  mori ,  f,d\  o  Jure  diâtC^mMs,  qaandiuipfum 
pro  liomttie  fuo  diâus predcecjfor  nofterper  Judtaum  Curie  fue  t entre t  vel  tenere  deberet , 
qium  pro  eo  quod  ex  concejpone  Cane  prédire  ^  iidem  Con  fuies,  Burgeufes  &' habita- 
tores  certutn  fervieium  ;  videiiett,  Unam  tiiare^m  auri  Jingulis  atmis  in  fejh  Punfiea- 
tMoms  Beat€  Virginis,  Nobis  &  heredilms  nofiris  prejlare  tenentur  t  fupplicacionibus 
€omoditaiem  ér  quiet  am  ipforum  & fuceefforwn  lavgentibus ,  iaclifhiri ,  ipfos  Con  fuies  ,  I»  corr.  qiùeum. 
Burgcnfesif  luibiiniores  qui  Nobis  &  Juridtciom  ricfhr  funt  liiis  diebus  nnmedhirè  fub-  vT,i'^,^  It  J'  r'ê 
jeCii  j  acotnnes  à" Jîngulos  tnodernos  ir  futuros  Munjivnarios di&e  Ville  ir  pertinencia-  'iiHTqucii'^i.rrvia- 
Tum  ejufdem ,  ipfamque  l^liatn  cum  fuis  permettais  utuverfis ,  taBèusmmuitttette,pri-  ^^'^^^'^  Z^'^,'^^^ 
filegio     liberi/ire  firmamus  quod  ittttttediettè  ac  perpétua  nojlre  ^ fuccejffhnmtnojlro-  dcflbusnoicnmg, 
mm  Regum  Franc,  fub]  ace  tint  dicioui  ,  'extra  nojlrum  ^  fucccfforum  noflrorum  prcdic-  ^^ciïyi^txtrâ 
tonm  Regutn  Franc,  manu  s  per  Nos  vcl fuccc^ores  eofdem  aliquo  t  empote  non  ponantur  2-'  cop, 
vel  aliquatenus  ^  elogeniur  :  promittentes  bonà fide  Cemftdms,  Burgenfbus  &  habi-  i,ioagtnm  a.» 
géUorimts  prediâir,  &  quatutan  ad  hœ  ,  Nos  &  fucce^res  tiojlros  prtdUbs  Reges  «ppie* 
tronc,  fpecialiter  obliganies,  quod  non  veniemns  nec  afiqtiid  faciemns  fuiuris  tempo- 
Tibus  contra  pretnijfi  vel  nltqnid pretniffln  inn  :  falvo  in  aliis  jure  noijro  à"  m  omnibus 
quolibet  aliéna.  Qjiod  ut  jiriuwn  <tr  Jiabile  perperuo  perfeverei  ,  prejentes  Liiteras  ^ 
Stgilli  nojlri  feàmus  mpreffont  tmm'tn*  Aâuin  Parijius ,  anno  Ûoraini  m.*  treoen- 
teumo  liodecimo ,  menfc  Junii. 

In  cujus  vifovis  &  inCpcilionis  fidem ,  robur  ir  teflimonium ,  prefentibus  Lirteris  „^^^q^J^- 
diâum  Sigillum  quod  tenemus  ,  duximus  apponendutn.  Datuin  dic  Lune  antc  Icllum  Sceaux  ck  J'Ai*» 
bcati  G  eraldi ,  anilo  Domîfli  M.»  ccc.-*  Icxto  dedifio. 

Nos  autemprettùffh  oama  ir  fingula  fuprafcripta ,  rata  htéetaes&  grata,  ea  vo-    ^"'"ifr  ^  T 
htmtlS ,  laudatnus ,  appmdfamus ,      duaoriiate  tiojlra  regia  tenore  prejencium  ccnjir-  Long, 
viamus  :  noflro  in  alus ,  ir  aliéna  in  omnibus  }ure  ftlvo.  Qjwd  ut  perpétue  robur 
obtineat jirmitatis  ,  Sigillum  nojlrum  prefentibus  Liiteris  duximus  apponendutn.  Aétuin 
Pan^s,  anno  Domini  M.*  coc"*  racto  decimo  menfe  Mardi. 

Tetior  mttm  a^fdon  a&is  pnpi/fffi,Jsquintr  in  Sic  yei^. 

JC  ARO  LU  s ,  Dei  gracia,  Francie  ir  Navarre  Rex.  Notum  facimus  univerfis  tam  Chwles  le  Bd. 
prefentibus  quam  futwris,  mt  bifrafcripta  vidtffi  iJtttrëS ,  formant  que  fequitur, 

continentes. 

•  Uttiyerfs  prefentes  ire.  ^«  J^rs 

Notes.  Curie  fut  teneret  vel  tenere  deheret:  Cela  fîgnl-  «ti-l'Auvergncnur 

(c )  Ludjvkus.J  Dans  le  Traité  det  Droits  du  fie  que  la  promefTc  que  ces  habitans  font  de     Phijj'  ''  k  ikî 

Roy  parZ>u/*K)',  Edit.de  16^5.  p.  donner  du  fecours  au  Roy,  ne  porteta  iwiot  du  Mois'deJuiii 

ditqu'en  1225.  les  Confuls&  leshabitans  de  préjudice  à  t/w/Z/ium/ leur  fuppoicque  n  i  >■  font  ki 

Mnaferrand.  firent  ferment  defidtlitcau  Roy  par  l'Arrêt  de  la  Cour  du  Roy,  qui  dc\oit  J^ih'^^^"  «laiw 

(Louis  Vlil.)  &  lui  promirent  aide  &  fecours  intervenir,  il  fut  jugé  que  le  Cmti  de  Mont-  jf^^  ^'  ^* 

Ointre  tous,  fors  contre  Guillaume  C«mtt  de  Jhratid zmaxt^noit  i  CuiSaume , & <pi*il  feroit 

MâHtferrand  leur  Seigneur,  tant  qu'il  feroit  fer*  vafl*ai  du  Roy  par  rapport  àce  Comté.  La  pro> 

titau  du  Rof.  Du  Fuy  cite  à  b  marge  des  Let-  priété  de  MâH^mmd  étoic  appuannent  dif« 

très  qui  font  au  trcfor  des  Cliartres.dASfjf«/i9n«  putéeà  GtàUamut. 

4.  n.*  2.  Je  ne  les  ai  point  vues  ;  mais  ces  mou       (d)  quo.]  Je  crois  qull  fiiit  corriger  qued. 

dont  s'eft  fervî  Du  Ry:  tant  qu'il feroit  Jmntmt  Dàu  la  2.*  copb  qui  eft  plus  l>as ,  i  I  y  a  un 

du  R^y.  ne  rendent  pas  exadîement  les  termes  avec  l'abréviation  qui  défigne  qued.  &  le  mot  . 

des  Lcttresde  PtiiiippeieBeii^utfAdîit/y^/ûm^/^;  quf  ne  s'abrège  point  ordinairement  :  d'aiilcurr 

kimm  ju» dSiSu  findi^w  tt^ftrpidîetim  omVx^LiMÏmfiumpn  9»  fisd,  ittct 
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go  OrOONM ANCES  DES  RolS  DX  FrANCE 

—     Nos  autem  frtm'ifaomnta  ir  fnguîa  fiiprafaiprn  rata  linhftrtes  ér  grar^ ,  edvo^ 
^^VJ^^^  ^"^""^  '  ^^"^'""J^/  approùamus ,  &  auâoritate  mjlrâ  rcgiâ  tenore  prefcncïum  covfir- 
à  Paris  en  '"'^""'•^   nofiro  in  alïis ,  ir  alimo  m  fiomiius  jure  falvo.  Quod  ut  perpétue  robur 
Juin  140$.    oètmeat  ^nitmis,  noftrwn  prefemtèus  Lit  te  ris  feànm  «pp<m  Sigjmm,  A&am 
a  L'AbiMycde  in  '  Al'boM  Rego&f-ywpc  Énuifaron,  aiiûoOcMmiii  M.* CGC."  icx.***  primo,  tbcn& 

Maubuiflbn.  Apiilis, 

Sujie<iesLenRf    Nt's  cliâo  conjàngti  'tneo  nojlro ,  ac  conquererttibus  fupradidîs,  vcl  eormn  procura^ 
Vak^       *IWif^/^^  fujjîàmter  ù'  fpeaaiiter  <pi»o  aa  hoc  fundatis ,  pro  ipjis  m  Curia  mfitA 
voeaiis  fiiper  hoc  &  auditis  ,  pr  'tvilegiifque  regiis  fuprafcr  'tptis  Nohis,  ut  pnfinur, 
exhil>ii'!s ,  pcr  Nûs  ir  Confdhtm  noftrwn  dilie^cntcr  vijîs,  ir  eorum  tenore  attenta,  ha- 
fupcr  liïis  deliberacione  Confihi  nojlri  preditïi ,^  tranfportatutn  prcdiânm  de  Vdla. 
les  Lettres  de  Phi-  MolUisfcfi  aiiiii  prediâa  ir  ejtts pertineneùs  wiiverfis  ,  Confiilibufque  Burgcnjibiis  ir 
%■  de  Vaioifc  ha^atorHus  ac  Mtt^manis  ejufdem  Vilk  ir  peninmciarutn  fuarum,  per  prefatum 
Domamm  ncfinm  faStum ,  ac  quidquid  exiitdè  quotnodolibet  fecuium  ejl,  tenore 
prefenchtm  revccamus ,  adnullamus ,  ir  ptniths  irritamus:  voletites  quod  Bnre.fnfes, 
Conjuies  ir  habttatoreSf  ac  omnes  ir  finguli  viodcmi  &  futuri  Manjioniuïi  \  'die  pre- 
ccotr.  didmâ.  £âe ir pmmeaàamn  ^ufSem, acVUla  ipfa  cmi  fuis pertmmci'is  wiivcrjis ,  imrnt* 
Maté  M  perpetuà  nofin  ae  fuccefforum  nofirorum  Regttm  Francie  fubjaceant  diâmùp 
ir  extra  tnanum  vofimin  ac  fucajforum  nofirorum  prcJiâorum  Rt-guin  Fiaïu  ic  vumns 
per  Nos  vel  fttcccjjores  eijdem  aiiqm  temporc  mm  ponanittr  vel  altqttatenus  clongentur, 
quodque  in  ttianu  régi  a  diâi  Cottfides,  Burgasjcs  ir  habit ator es  ir  Afanfanarii  ac 
Villa  ipftt  eum  Jhis  pertminàis  imiverjîs ,  remaneant  fecunéam  firiim  ér  teaoréta 
'àwK^h^rt»'  diâorum  privillegiorum  regiorum  h  'ic  fupcrms  ^  utcenormn ,  que  iwjlrû  anâoritate 
Pec;iâ  laudamiis  ,  approbatmis     confinuamns  eciain  per  prc  fentes  :  nojlro  in  aliis  ir 
alieno  in  ommbus  jure  falvo.  Quod  ut  ratum  ir  Jlabtle  perpetuis  temporibus  perfe- 
^         vent,  noflrwji  prefemiitts  Uttmtfeeinnu  a^iattiStffl&m.  Adumapiid  Lt^nun 
juxta  Partfïus,  anno  Domini  m.»  ocx:."*  vicefimo  odlivo^  meoTe  Julii. 
Suite  drç  Lettres     QjtijfjuîJcin  Liiicras  fupra  infertas ,  ratas  habentes  ir  gratas ,  eas  *  omma  ir 
in.  Ourle»  Vi.  Jîngula  tn  eifdem  contenta  laudamus  ,  approbamus  ir  tatificatnus  ex  nofire  Régie pe- 
•  fHp.^       jfjlatis  plaàtuAne,  emâ  fiimeiâ  ir  graàâ  fieàali,  confîderaàme  prenii forum  cort" 
Jirmamus ,  predidaqui  onuùa  ir  fngula  eifdem  Confulibus,  Burgcnfibus  ,  lud  'itatori^ 
bus  ir  Manjionarits ,  ac  univerfiiau  ir  fngidaribus  prediâe  K/Â'  Àlontisfcnandi 
pertinenciarnm  ejufdem ,  prc fcnnbus  &  futuri  f  de  novo  concedimus  &'  donamus  per 
f  refentes  :  mandantes  dileéiis  ir  fuielibus  Oeraibus  twjiri  ^arlamenti  ir  Camere 
f  S.'  Tkat  k  Cmiy»toran  nofiromm  Firîûus/BaHivo  4/^ 'Sanâi  Pétri  l&oniSteno,ceterifpte  Jit^ 
W*"**'        àariis  ir  Officiariis  mfim  atà  miatjmt  ir  jm  un^eftmu ,  m»  eimnn  Locate-^ 
nentibus,  ir  aidibet  eorumdem ,  pro  ut  eid  eum  pertinuertt ,  quatimis  ipfos  Cou  fuie  ^, 
Bitrgenfes,  habitatores  ir  Manfionarios ,  ac  univcrfitatem  ir  fmguUires  predide  Ville 
'  ir  pertittcnàarum ,  modemos  &  pofleros ,  nojlris prefentibus gracia,  coneeffiane,  dono 
ir  €0^rmaàane  fuxta  prtfnuitan  ac  L  'ntcranan  fupraferiptarum  fries  ir  tenores , 
Uti  ir  gaudere ,  cum  locus  affiterit ,  ficiaut  ir  pennuiant ,  abfque  impedimenta  f  m 
contradiàone  quibufcmnque  ;  ipfos  ir  eorum  .  S'riccffores  Qui  f  des ,  Durgenfes ,  habita- 
iatores  ir  Matfmumos ,  ac  untverfitaiem  ar  jm^ulares,aut  eorum  qucmlibet,  contra 
fremffa  ont  aliqua  prcmiffbrum  imUtemu  mohtfiand»  aut  s  perttâiemh  ;  quynim» 
attemptata ,  fi  que  fiterim ,  ad  Jlatum  priflinum  ir  debittm  reducendo  feu  reduci  fa- 
àendo  inddatè  ;  ordlnacionibus ,  mandatis ,  deffenfwnibus ,  conce^onibus  feu  donis  aliit 
quibufcumque  jadis  feu  faciendis,  ac  Utteris  tn  comrarium  impetratis  vel  itnpetrandis, 
nonob/laniibtts  qu'diufcumque.  Qttod ut  frmum  ir  fialile  perpetuo  perfeveret,  noflrum 
prefentibus  Litteris  fecimus  apponi  Sigillum:  Salvo  in  aHufËtre  nôjiro,  ir  in  omnibus 
quolibet  aliéna.  Datum  Parijius,  mcnfe  Innii ,  anno  Domioi  miUefimo  <JfMdtiagcaii 
tcûmo  quinto,  Ik-gni  vcro  nofiri  vicclimo  (juinto. 

Per  Riegem,  Domino  Ptuo  de  ÎNuvaira,  Duu  i3a varie,  ac  uliis  prefentibus. 

G.  Barrav* 


(a)  Lettre» 


Digitizixi  by  Google 


OBLATROMliMfifitACE.  8t 

CHARLES 

^û)  Lettres  qui  portent  que  ia  Ville  de  Clouiac,  fera  inlepaiabicment  VI. 

unie  au  Domaine  de  ia  Couronne.  aPani,en  Juîn, 

lUBOueuciour, 
k  1 5  •  de  çs 

"ty"  ARO  LU  S ,  Dci  graciai,  Francorwn  R^x.  Norumfachiius  wnverfis  -prefcntibus  moii  140;. 
,/V  pariter  éf  futuris,  qitod  exiiibttis  pro  parte  Sinduorwn      fuib'^îdnaum  Ville 
de  Clouzac,  Vicarie  *  Minebcrdi,  &  Scndcallic  Carcaflonc,  diudis  ir  Jidelièus  i  Alinertffii, 
Cauihu  Coa^omn  mjhman,  &"  TXutfâuraras  nfffirù  Pan^,a^wjlns iMtmt 
qmrvm  ténor  ta&s  efi, 

O  H  A  R  L  ES,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France.  A  nos  amez  &  fcaulx  Gens 
de  noz  Comptes  à  Pmis:  Salut  &  dileccion.  Les  Sindrs  Bl  habitans  de  b  Ville  de  b  S^nMst» 
Clat^éÊC  en  Ja  Vîguerie  de  M'merbes  &.  Senefc/mucie  de  Carcajfonne,  Nous  ont  Uàx. 
cxpofcr  que  anc  icnncmcnt  ladide  Ville  fu  à  noz  Predeceffeurs  fans  nioicn ,  &  par 
certain  échange  fu  baillceà  aucuns  Nobles  du  pays, qui  long-tcmpscii  ont  eu  la 
Seignoric,  &  à  présent  pour  certains  crimes  &  maléfices  perpétrez  par  feu  Gmllau- 
nu  Dtéott  deitenier  Seigneur  de  ladîâe  ViUe,  pour  lelqueb  il  a  efté  exécuté  par 
Jullice,  ladi<fle  ViiJe  par  confiicacion  eft  revenue  en  nœ  mains  &  Domaine;  Se 
pour  ce  Icftiiz  expo(àns  pcndtns  les  griefs  &  opprcfîîons  qui  leur  ont  eflé  faittes  du- 
rant ce  qu'ilz  ont  eflé  liors  de  noflre  Domaine,  &  reiievemeut,  tuicion  &  pro- 
'teccion  qui  leur  font  advenus  quant  îlz  Ibnt  retournez  en  noz  mains,  efqudles  ilz 
comme  bons,  vraiz  &  loiaulx  fubgiez,  défirent  «fe  tout  ieur  cuer  demoicr  <Sc  pcr- 
fiflerfàns  desjoinccion  ou  fcparacion  aucune,  fc  font  traiz pardcvcrs  noz  Ofîîciers  cdi^tnSiuu 
à  Carcajfonne ,  leur  requérir  que  ladicflc  Viilc  ilz  vueillent  inrorporcr  <  n  nollre  Dom- 
maine,  en  telle  manière  que  jamais  n  en  loit  ieparéc;  &  alin  que  aiiUi  leurioit  iàit, 
ilz  ont  offint  donner  à  Nous  &  à  noz  Succeflèurs  Roys  de  France ,  dix  livres  lour- 
noîz  de  rente  annuelle  &  perpétuelle,  ouitrc  &  pardeflus  ce  que  Nous  &  les  Sei- 
gneurs de  ladide  Ville  y  avons  acouflumé  de  prendre  &  avoir,  &  lefdi^lcs  fîiy  livres 
tournoiz  de  rente  Nous  acheter  ià  où  ien  les  pourra  trouver  près  d'ilicc ,  ou  bailler 
compont  i*argent  que  fcfili^  dix  livres  de  rente  coufleroient,  &  paier  hddidles 
dix  livres  de  rente  chalcim  an  à  la  fefle  de  ToufTains,  jufques  ad  ce  que  ladide 
rente  foit  aclietcc,  ou  que  ifz  aient  paié  le  prij  ;  aprt-s  laquelle  requefte  &  offre  d/rûr. 
fliitte,  noldicles  Gens  6c  Olî'rcicr»^  à  CarcafnnL ,  confidcrnn^  que  ladide  Ville  tfl 
une  des  plus  groffes  &  mieuix  peuplée  de  la  V  iguene  de  jUinerùe^,  &  encores  le 
peuplera  elle  mieufac  s'elle  eft  en  nome  main,  que  elle  cft  bien  doze  de  murs,  aflHè 
fur  le  grant  chemin  qui  vient  de  Carcajfonne  à  Befiers ,  &  fera  grant  bien  &  fcurté 
des  pafTans,  &  fy  y  fera  trop  miculx  la  Court  de  noz  Viguier  &  Juge  de  Mincrbci, 
que  n'efl  au  lieu  de  Firan,  &.  auffi  ia  Leude  ou  Travers  qui  iieve  à  un  certain 
pont  près  de  ladide  Ville  de  Chuiàc,  fera  de  plus  grant  vueur,  ont  accepté  ladide 
ofire,  &  incorporé  ladide  Ville  en  noflre  Dommaine ,  retenue  fur  ce  noflre  vou- 
lenté  &  plaifir:  fi  Nous  ont  fait  humblement  fupplicr,  que  ladide  offre  veuflons 
accepter ,  cK;  approuver  ce  fjne  par  nofdiz  Officfcr'^  a  eflé  fait.  Nous  confîdcré  ce 
que  du  cft ,  la  \  rave  loiauiie  à.  pure  aifcccion  que  icldiz  expofans  ont  envers  Nous 
&  la  G>uronne  de  France,  vous  mandons  &  vous  yeez  ladide  offiv  prouffita« 
ble  pour  Nous  &  pour  noz  Succeflèurs ,  vous  iceHe  acceptez  pour  &  au  nom  d« 
Nous,  &  ladide  Ville  incorporez  en  noflre  Dommaine,  tellement  queà  tousjours 
mais  clic  y  demeure  iàns  fcparacion.  Dormi  à  Paris,  le  xv.'  jour  de  Juine,  t an  de 
ffttu  nul  CGCC  &  emq,  de  nojlre  Reffie  le  XXV f  Signé.  Flur  k  Roy,  idackni 
du  Cottfiil.  FLOKY,fi/ 


Notes.  AdcpfTc  à  £"^ir<r/r/7^n«/,  le  16,  d'Avril  1405. 

entre  les  Officiers  de  I2  Sénéchauflee  de  ceue 
C^iJ  Tnéf.  des  Cbarc.  Be^  160.  p.zxxuj.    Ville  &  les  lubitans  de  Clc-^i-fc.  3u  frirr  (fe 

ia  rente  dont  il  eA  iûx.  metiuou  d<u»  ici  i.«t- 
Oa  trouve  eii(iii(e  Ans  le  Re|^(lceuD  tresdu  tj.  de  Juia  ifoj. 
tomlX.  L 
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Si        Ordonnances  des   Rois  de  France 

—  ~~     Nos  ex  di'llbc-yac'ionc  tfiâanirn gcncium  Compotmm  &  Thefaurariorim  nojîrorum 

VI        Pârifius,  Lnteras jtipenus  mjertus ,  ac  omn'in       {iv^tla  in  eis  contenta,  ratas  à" 

àParis.euJuin^""*'*'^  ^^/^^w/r/j,  cas  dr  ea  volumus ,  laiulamns ,  ratt^uamus,  approbamus ,  ac  tenore 

■4.0$.  prepmehmdt  Jpecia&  gracia  cùt^rmamas:  earumdm  ferie  prefcnàum  mandantes  St- 
Suite  df 5  pre-  ncfcallo  &  ReceptCTt  nofois  Carcaflbne,  eaertfque  Ju^iciariisér  Offiàanis  mtfirU, 

njè«^UiBa  àcjitmy}^  ^  jmdemis ,  ac  eorum  Locatenfntibus ,  if  eontm  aiiltbet ,prout  aff  atm per- 
tinuerit  j  quatinus  diâos  Stndicos  &  habitantes  ac  Jhigulares  ipCorutn,  nofirâ  prejenti 
graciâir  cwfuntatwnf  titi  pacificè  faàant  &  gaiiderc,  ipfos  o  indices  &  habitantes 
m  €ontrarium  nuUathenus  molejîatites  necmolejlari  perminentesinjUturum  à  quo^uam, 
ijum'is  occaftone five  caufâ.  Qttod  ut firmum  &  JJabile  perpetuis  perfeveret  tetnporibtts, 
has prefentes  Lifteras  Sit^'illi  twflri  fitffîinus  apyrtiftotie  muniri:  Nojfro  in  a/iis  &"  aliéna 
in  omnibus  jure  falvo.  Datum  Parifus ,  menlc  Junii,  anno  Domini  millelirao  <jua- 
dringentefiino  quinto,  èi  Regni  noftri  xxv.** 

Per  Regcm,  ad  rekcionem  Cunfdii  in  Qantra  Cottyoïorunt  Parifius  exifieniu, 
Hiefaurarns  prefentihus.  G.  MlLLERAC. 


YI  (a)  Cotifr  mat  tint  des  Lettres  par  lefyueUes  le  Duc  de  Berry  Lieutenant 
âPwisje  2}. de    du  Ri>}'  dans  le  Langttcdoc  éf  U  Cutenut,  amtéuAU  des  Réformateurs 

Jniittl  140;.  '  '         j  n  ■ 

^  '       généraux  dans  ces  troymces,  • 

CHARLES,  par  la  grâce  de  Dieit,  Boy  de  France.  A  tous  ceux  qui  ces 
Lettres  verront:  Salut.  Savoir  &iibns  que  comme  noftrc  très-chier  &  très-amé 
Oncle  ïe  Duc  de  Berri  8i  A' Auvergne,  Comte  ik  Put  ton,  ^EJlampes ,  de  Boulogne 
&  ài  Auvergne,  notre  Lieutenant  en  nos  pays  de  Languedoc Duchié  de  Guyenne, 
ait  par  vertu  de  là  Lieutenance»  fût ,  commis  &  ordonné  en  nolUits  Pays ,  pour  le 
bien  de  la  cliofc  publique  d'iceulx,  Kefomiatcuis  geneiaiik»  ainfiquil  Nous  eft 
*M  ^I^rû  par  '  ces  llecires  contenans  cefie  forme. 

Ji:han  filî  de  Roy  Je  France,  Duc  de  Berri  &  Auvergne ,  Comte  de  Poitou, 
d'EjIainpes,  de  Bemogpe  &  ^Auvergne,  Lieutenant  de  Monlligncur  le  Roy  éa 
nofîlits  \a.ys  Berry ,  iï Auvergne  6t  de  Poitou,  &  en  lès  pays  de  Langueatte  & 
Duchié  (\q  Guyenne.  A  tous  ceiilx  qui  ces  Lettres  verront:  Salut.  Comme  parla 
gricfve  clameur  du  peuple  dcfdits  pays  de  Languedoc  &  Duchié  de  Guyettne,  Se 
b  /"i^e/^MMi autres  relations,  ayons  entendu  que  tant  ou  £utdes  Gabelles,  Tailles,  Fouages, 
"  Aydes,  Importions  &  fubcidcs  qui  ont  eu  &.  ont  cours  en  iceulx  Pays,  en  achat 

faits  ou  tcnis  paATé  des  FortcrclTcs  occiipc'cs  p;ir  nos  ennemis,  â<  dcniolitions  de 
ciff.rtpara-  pfcufciirs  Fortcrcffcs,  Oiaflcaux,  &  d'autres  lieux  for  s,  en  '  repartions,  fortitications, 
'^Anmirtt  ir  ''<^l>'ll<-'iicfis  ôc  emparcmens  des  Villes,  CliaAeaux  &  Fortercflcs, des  Pons,  Pors  6l 
wunithnsdeiutr-  Paflàîges ,  cn  pleuMUfs  Chafleaux  &  ForterdTcs,  (bubz  iimbre  de  Guets  Sl  Gardes, 
"f\ty.7aTa-  ^"  •  réparations  &  recolemens  des  flux,  en  Contraulx  ufiinires  &  illicites,  commis 
ikidnuue.dree  Se  perpétré?  par  plufcurs  Officiers  &  Suhjicts  dcHlits  pays,  &  aufli  ou  f^u't  des 
iTic^iinwrFciix.  monoyes  dcmondit  Seigneur,  &  en  abulcmcnt  des  monoyes  deficndues  &  illicites. 

êc  cz  circonfiinces  &  dépendances  de  ces  chofcs ,  coume  autrement  en  diverlès 
manières,  moult  de  fraudes,  griefs,  opprelïîons,  extorfions&  autres  crimes  &  ma» 
Icfîccs ,  ont  ja  cfic  faits  &  corpmis  ou  tems  palTc,  fc  font  &  commettent  encores 
de  jour  en  jour  fur  kdit  peuple^  tant  par  Bailli^,  Sénéchaux,  Prcvots,  Efleus, 

Note.  Lettres  Ju  Duc  de  Berry.'  puis  le  commence- 

meni  de  celles  de  Charles  VI.  après  ces  mots 

fa)  La  copié  de  ces  Lettret  a  ccé  tnvbféedé  defquelles ,  ctmtenans  cttteffrme ,  on  lit;  JAan 

Montpe/fter  avec  cette  indication  :  Sénéchaitjjie  fih  de  Roy  df  France,  qxiere  refiduum  fiiperius, 

de  Touiourc  en  (général,  armoire  C  8.'  continua-  dc  après  ces  mot»  on  ttouve  k  fin  des  Lettre» 

timées  titres paiiicudm,  n.*  i.pl.  t.&j.v,'  dë  Charles  VI.  On  1  cru  devoir  rangex  ces 

Dsni  cette  copie  on  trouve  d'abord  fci  deux  Leitics  dtni  lear  ordis  naturel. 


par  /ôot. 
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Hecevcurs,  GrcnetieiSfContrarolleurs,  Fermiers,  Capitaines,  Sergcns,  Notaires 
Commiflaires,  &  par  ceiilx  qui  ont  fait  recevoir  des  deniers  de  nionclit  Seigneur  &  CHARLES 
nollres,  pir  leurs  Clercs  &  Parcns,  par  le  Maiflre  des  Fanes  Si  des  Forets  ezdits  VI. 
Pays.éc  autres  Olîiciers  tant  du  Dcmaincque  dtrUiies  Aydes,  6c  autres  de  divers  àRinsJeaj.dé 
Edbts;  &  au0i  que  les  Coitfiils»*  Cappitols,  Receveurs  &  Admmiftraceurs  des     cl  illL 
bonnes  Villes  &  autres  lieux,''  ou  autrement  que  ducment  converti , employé  &    i  ii^ùmtff, 
diftribiié  les  Av<î<  s .  Impofitions,  Btrrcigcs,  fbmmcs  des  deniers  &  mures  ful)cidcs«ir.«i[r, 
à  eux  odrojcs  &.  donnés  pour  les  re]>araiions ,  fbrtitications  &  necdiitcs  d'icelles. 
VîUes& Keux,  dont  ils  nom  rendu  aucun  compte,  &  que  plu(èurs  Senefchaubt 
&  Juges  deldits  Pays,  ont  ddayé  & ddaîdié  adminiHrer  juftice  en  Caufcs  crimi* 
relies  &  civiles;  &  en  ouitre,  que  plufeurs  ont  injurié,  battu  &  villainié  ezdits  Pays 
&  è's  mettes  d'environ ,  les  Officiers,  Fermiers  &  Cominiiraires  de  mondit  Seigneur  cfimura* 
&.  nodrcs,  &  que  pour  le  mauvais  gouvernement  &  inibuifiiance  deidiis  OiHciers, 
&  feiceflif  nombre  d'îceufat,  Ibnt  enfuis  '  afés  de  inconveniens  &  domages ;  &  suffi  4  con. 
que  en  plufeurs  Villes,  Parroiffes  &  lieux  <ki<Iits  Pays,  les  Tailles  ont  cflé  excefE- 
Vement  afRlcs  &  impofées,  &  en  aucuns  moins  ducment ,  fans  ordre  de  Juflice  ne 
cqualité  gardée,  ou  préjudice  defdits  Subjiets  &  du  fait  deldiies  Aydcs,  en  venant 
comre  nos  Ordonnances,  ou  très-grant  grief,  préjudice  &  domaii^  dudit  peuple, 
lequel  nous  voulons  &  defironsde  tout  notre  cuer  garder  &  défendre  de  toutes 
opprcfllons,  &  le  tenir  en  bonne  paix  &  jurtice,  comme  raifon  le  veut  &  tenus  y 
fommes  ;  '  &  pour  ce  nous  y  ayons  ordonné  par  délibération  de  noflrc  Confeil ,    e  Cet  enJreit 
de  remédier  'ïur  dt  par  voye  de  reformation  générale  comptient  &  duc;  Sçavoir^^'  eTi&M'^ 
lâifons  que  nous  confians  à  plein  des  ièns»  lauyauJtés,  pruohomies  A  bonnes  dili- 
gences  de  nos  amés  &  feaulx  Maitrcs  Pierre  Ncpveu ,  Pierre  de  Pero/s ,  Pierre  de 
Momagu ,  iicentiés,  &  Ligiers  Sahons ,  Do<Sleurs  en  Loys ,  Confcificrs  de  mondit 
Seigneur  éc  les  nôtres,  iceuix  ou  deux  d'euJx,  de  i'authoritc  Koyai  dont  nous  ufons 
en  celle  partie,  avons  âits,eftablb,  oonftitués»  cœnmis  &  ordonnés,  &  par  la  teneur 
de  ces  prefôites,  ûilbns,  ordonnons,  conflituons»  eftabli^fons ,  &  commettons  Re> 
formateurs  generaulx  en  &  par  tous  Icfdits  Pays  de  Languedoc  &  Duch'ié  de  Guyenne, 
tant  fur  les  faits,  perlbnnes  &  cas  deflufdits,  coume  fur  quelfconques  autres  per- 
fonnes  &  cas  s  que  des  faits  devant  dits,  leurs  circonftances  &,  dépendances  peuvent   ^  ooa.  qui. 
Si  pourront  dépendre,  en  donnant  &  oâi'<^antà  eux  ou  à  deux  d'eulx,  plein  pou* 
voir,  mandement  &  auélorité  de  recouvrer  &  reprendre,  fi  bon  leur  fcmble , tous 
enfeîgncmens,  Requcfles,  Informations,  Regiftres,  Papiers,  Comptes  &  autres 
aâes  faits  ou  tems  plfé,  fcrvans  à  cède  matière,  tant  de  nollre  comroandemcnL^ 
coume  de  par  eulx,  de  tous  Officiers  quelfconques  de  mondit  Seigneur  &  de  nous, 
&  au/Ti  dcldits  Capitols ,  Confuls,  Receveurs,  Gouverneurs  &  Adminifirateurs  des 
Viiks  &  autre's  lieux,  lelquels  nous  voulons  &  mandons  à  culx  ou  à  deux  d'eulx, 
cftre  bailles  de  apportés  pleinement  &  lans  difficulté  aucune,  de  advoqucr&  repren- 
dre pardcvant  eulx,  les  Caufes  criminelles  &  civiles  pcndans  pardevant  les  Juges 
&  Officiers  defdits  Pays,  que  bon  leur  fbmblera,  &  qu'ils  venont  eflre  exp^ient 

affaire,  &  de  entendre  procéder  &  befbugner  diligeamment  en  celle  reforma-  htm.àfim§, 
tion,  de  jour  en  jour,  prrffemcnt  &  fans  dclay,  &  tant  de  leur  noiilc  Oflîcc  & 
par  les  \  o)  es  &  '  mandes  qu'ils  verront  plus  convenables  &.  meilleurs ,  ibmmairemcnt  ■  app.  numiha. 
^  de  plein ,  fins  long  procès  &  f^re  de  jugement,  ne  dilations  ordimires,  *  atten-  k  Ces  mots  pK 


du  ieelks ,  &  toutes  exceptions  qui  ne  (crviront  au  principal  &  àfin  pcremptoirc,  '"'^"'p^^'^î^ 
ce  (faut  la  où  meflier  &  expédient  fem,  fclon  la  nature  des  cas  &  fa  qualité  des  pcr-  î!!!!i-rf  des tcrmej 
Tonnes  <k.  de  leur  malice;  de  conirauulre  lefdits  Capitols,  Conl'uls&  Receveurs  des  ^c'ancienuePa- 
ViUcs  &  lieux,  à  leur  rendre  bon  &  loyal  compte  &  rclio  des  choies  adminiftrécs 
ou  6it  de  leurs  adminiftrations,  de  £iire  &  admintllrer  fur  toutes  lelHites  cholès  & 
caufes,  bon  &  brief  accompitflement  de  juHice;  de  contraindre  les  coulpables 
félon  leurs  démérites  &  excès,  à  faire  reflitution  où  il  appartiendra;  de  procéder 
félon  la  qualité  &  la  quantité  des  délits,  à  la  punition,  en  failànt  accompiiffement 
de  bonne  juftice ,  tant  que  ce  fbit  exemple  à  tous  autres,  <&  en  iâifânt,  fè  meflier 
cft  &  bon  leur  fêmble,  d«  cas  crimiDds  &  civils,  là  oùib  venont  en  leur  confcicnce 
TmeJX,  Xiij 
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^        Ordonnances  des  Rois  de  France 

—  ~  qu€  le  cas  s'y  offcrra ,  &  aufîi  de  fourpeiidre  &  priver  d'Office  tous  OfEciers  cz  pays 

^^v^^*^^  ocflurdits,  fi  bon  leur  fcmblc,  &  plus  j^ricfve  peine  ne  doivent  foufîrir,  &  en  lieu 
iPariTle  i  âc  provilion ,  âtin        n'ait  duiàult  ez  Offices,  commetrc  autres  i>onnes 

JiùLkt  i^ij.  periàniMsàieiir^vis ,  jufqucsii  ce  que  imMufic  Seigneur  ott  iiousen«yons  oidonné; 

lie  rellraindre»  ramener  &  réduire  le  nombre  deldits  Seqgos,  ou  nombre  ancien 
&.  dcub,  Si.  celui  dffdits  Notaires  &  Tabellions,  à  tel  noml^re  coiime  bon  leur 
iëiiibkra;  de  de&ndre  &  interdire  en  tous  Icfdits  Pays,  tous  cours  de  Moiioyes 
inducs  &.  deraifonables  contre  les  Ordonnances  Royaulx  fur  ce  faites ,  fous  gramics 
9l  grades  peines;  de  ordonner  &  lauxer  «ux  GonîmifluKs  &  Miret  Officiers  <fak 
pour  ledit  fait  (cront  néceflaircs  &  ad  ce  ordonnés,  gages  &  falaireslelscounie 
ton  leur  lèmWcra,  &  iceulx  leur  hkv  payer  par  le  Receveur  qui  lur  ce  fera  ordonné, 
&  tout  ce  que  ainfi,  par  le  Commandement,  Ordonnance  &  Lettres  deldits  Re- 
famÉtim  (km  payé  âL  difiribué,  vodonstftw  attoué  ez  comptes  ftrteus de  h 
receplt  dudit  Receveur ,  ptr  tout  où  il  appaitiendia,  (ans  contredit ,  en  rapportant  les 
Lettres  deldits  Reformateurs ,  &  quittance  fur  ce:  voulans  &  leur  commandons  que 
kfdites  Ordonnances  faites  tant  furie  âitdeidites  Gabelles  autres  Aydes,  coume 
defdites  Monoycs,  &  les  provi(ious  mifes  à  l'allégement  du  peuple,  contenues  en 
icdies,  dt  tous  articlesdMei»dedapés,  ib  fiflènt  publier  &  figniiierfelennielenieiit» 
tant  en  leur  Auditoire  coume  autre  part  cz  lieux  infignes,  en  telle  manière  que  nul 
ne  puiffe  avoir  ignorance,  &  iccfles  faflent  de  point  en  point  tenir  &  tranler  fans 
enfi'eindre,  &  les  cnfrcignans  ou  tranlgrclFeurs  s'aucuns  en  treuvcnt,  pundfem  en 
la  manière  A  coume  au  cas  appartendre.fansaocHB  cfpargner;  &  qu'ils  puifot 
appellcr  à.  avoir  avec  euixlant  A  tel  nombre  d'OlBciers,  Serviteurs  ou  Subjiets  de 
mondit  Seigneur  Ancres,  coume  bon  leur  fcmblcra ,  pour  bcibugncr  &  entendre 
avec  tiilv  ?»u  fait  de  ladite  rcfbrmation,  &  eux  aydjcr  &  confcillcr  ou  mefticr  fera: 
&  tli  uoltre  enteniion  ,  voulons  &.  ordonnons .  que  en  noflre  nom  &  foubs  ixjftre 
Scri  îHec  eftablî,  les  Lettres  de  leurs  Apporiitcmcns ,  Aéles,  Exploits,  Anéts, 
Sentences,  Pr<MK)nciations  &  Jugemens,  foyent  faites  <Sc  données,  ou  Ibubs  leurs 
tmuimniU.  Sceaux,  en  abfcncc  d'icciui:  &  pour  cftre  Grcflîcr  &  Notaire, &  •  de  rédiger  par 
efcnpt,  ôi  figner  kurs  Lettres ,  Acles  ài  autres  Eiicriptures  ou  fait  de  ladite  rcfor- 
fnaiion ,  nous  leur  ivwis  ooinmîs  A  ordonné,  commettons  de  ordonnons  par  ces 
xncnies  Lettres ,  notre  amé 6c  féal  Secrétaire .  maifire  JeAan  de  Ladmirault ,  Licencié 
enLoys.  Si  donnons  en  manticment  à  tous  les  Jufticrers,  Officiers  &  Subjiets  de 
mondit  Seigneur  &.  noftrcs,  que  à  eulx  ou  à  deux  d'eulx,  &  à  leurs  Commis  & 
Députes,  obeiflèm  &  entendent  diligcamcnt  cz  choies  deffufdittes  &  ez  depen- 
«bnces  d'iodfes,  &  leur  predent  -ft  wtfent ,  &  à  feurs  Commis  &  Députés  aufli, 
confort,  confeil,  ayde,  éi.  priions,  le  mefbcr  en  ont  &  ils  en  font  requis,  non- 
obllant  qucifcomjuc»;  authorité  6c  puifTancc  par  vous&  nos  aultrcs  Gcns&  Con- 
feillers,  oâroyées  &  à  oClroyer  en  quelque  manière  <^ue  ce  foit ,  &  autres  choies 
e«  contraires.  En  lonoln  de  ce,  Noiis  bwnis  &it  mètre  notre  Scd  à  ces  pio- 
fcntc  Di'nné  à  Paris^  ie  XXIII.  Je  ÂàUet,  F an  de  ffuee  wU  fM«rt  ans  41^  tfmy. 
Par  Monièigneur  k  J>uc  &  Lietaeaaat.  Q.  Barr au. 

SiiitcdnLetncs  ]Nfous  ayans  les  Lettres  de  notrcdji  Onde  cy-dcffus  tràulLnptcs,  &  tout  le  comemi 
éi Cfada  Vi.  i^^s  agréables ,  kettes  louons ,  gréons,  râtffions  &  approuvons ,  &  par  la  teneor 
deces  j»-€ferttêscon^rmons;  &  oultre,  d'abondant  avons vottlû  dcordonné ,  vouIorf 
&  ordonnons  par  ces  mefmes  prclcntcs,  que  desdcfTus  nommés  generaulx  Reforma* 
lews»€ommis  &  ordonnés,  coume  dit  eAfflede  leurs  Appoimcmens,  Prononciations^ 
Sentences,  Jugemens  A  Arrêts,  ne  de  diofe  qui  jKir  «nk  ou  leurs  Cmnmis  icr» 
hamfikSd»,  ^itc  &  difpoTtt,  il  ne  ^  loilê  appdier  ne  recl«ner,  mais  willent  ftibyent  en  force 
■cl'Arrefî ,  comme  s'ils  cfloicnt  faits  <^  prononcics  en  noflre  prcfence  &  de  par  Nous, 
ou  en  notre  Court  capital  de  Parlement;  <Sc  fe  par  avaiiture  aucun  s'enharHiffoit 
d'en  appeller.  Nous  leur  deHcndons  y  deffèrer  en  aucune  manière,  en  leur  com- 
mandant de  procéder  en  oultie,  &  de  mettre  leurs  dits  Appointemens,  Arreftsft 
JugemensàCMocution4ûe,  nondillaat  iœlles  Apfidlatioa%  Redamatton^  Powiîiite*^ 
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Adjoumemois  ou  deffènlês,  s'ils  en  cAoient  enfUts,  ou  obtenus  de  Nous  on  de  '■ 
DOtre  Court,  les  qucllcb  choies  nous  defièndons  eftre  o<5lroyées  ou  données  en  CHARLES 
aucune  manière;  &  fe  paflTécs  ou  données  eftoient,  Nous  n'y  voulons  aucunement 
cftreobei:  En  témoin  de  œ,  No\is  nvons  fait  mètre  noflrc  SccI  à  ces  prcfcntes.  j^^i^*',*'/^ 
jDomé  à  Paris,  le  XXIil.'  jour  de  Juuici,  l'an  de^race  mil  quatre  cens     ftnq,  &" 
df  me  Règne  h  xxr»* 

Yar  le  Roy,  prefens  le  Duc  de  Bavière,  Moflè^neur  Jacfms  de  BentAen,  le 
Seigiieiir  de  Dmunt  &,  autres.  G.  Barrau. 


^aj  Mandancnl  qui  parie  que  la  fiJnrictUion  dEfpeces  ordoniut  par  ^  celui       y  I, 
du  2p.  dAvrU pfèddeiit  ,ftra  kiUmmpue ,  &  que  les  Efpèces  de  cette  J,^^»  ^  •* 
fakkatim,  qui  ont  M  diùivées,  Jaroat  nyiportées  aux  Hêuk  de»  aiieSd^teiL 
Mmncyes  pour  y  être  refmdtus,  F 

CH  A R  L  E  S,  par  îi  s;race  de  Dieu,  Roy  de  France.  A  tous  cculx  rpii  ces 
prcltntes  Lettres  vcrrunt:  Salut.  Comme  à  1  inftigacion  d'aucuns  qui  mcuz 
de  convoitire  dcrordonnce,  &  pour  leur  finguiicr  prou^lilt,  Nous  ont  n  a^ucrcs 
donné  à  entrencbe  csontie  venté  6i  hors  conièil,  que  proufficdile  cholê  ièioit  & 
oqïedient  pour  le  bien  de  Nous  &  de  la  choie  publique,  de  faire  certaine  dimi- 


lîucîon,  empirance  ou  efcharceté  de  poix  &  de  Loy  en  noz  Monnoycs ,  l'en  ait  hVoy.  h  note 
n'agueres  comraancé  en  aucunes  de  noz  Monnoyes  à  faire  ouvrer  &  monnoyer  (bJ^tUo-^i^. 
«oiaHie  Momaye  nouveUe»  fascd'Or  «pied'Argent ,  de  moindie  poix  &  loy  que  ^  «• 


Monnoyes  derrenierement  onfcnmâs  à  courir;  &  pour  ce  que  par  ia  clameur 
J'rtLicuns,  Nous  avons  depuis  ce  entendu  que  ladide  Monnoye  nouvelle  cftoit  de 
grant  charge  &  dommaigeable  au  bien  publique  de  noitre  Royaume  que  Nous  de- 
vrons acroifbe  &  multipliier  de  noftre  povoir,  comme  tenuz  y  ibnunes;  Nous  avons 
fiût  aflèmbler  noflveOrant  Conjèil  en  la  Chambre  de  noz  Comptes  à  Paris,  pour 
iliec  difculer  avec  nos  amez  &  feaulx  les  Gencraulx  Maiftres  de  noz  Monnoyes,  ce 
qui  cftoit  '  affaire  en  cefte  partie  pour  le  bien  de  Nous  &  de  la  chofc  publique  de  %à  fibti, 
aoftre  Royaume:  Savoir  iàifons  que  ces  chofes  conhderées  &  diiiigeammcnt  exa- 
minées en  la  Chambre  de  noliliz  Comptes,  à  grant  dt  meure  culîbeiacfoo  de 
liaflrc  Confeii  6c  delîliz  Gencraulx-Maiftres  de  noz  Monnoyes,  Nous  pour  relever 
■noz  Subgeélz  ilc  oppreflions  <Sc  moleflations  indeues,  voulons  &  ordonnons  parla  ■ 
teneur  de  ces  prclcnics ,  que  ia  Monnoye  nouvellement  ouvrée  comme  dit  cft, 
^om  il  n'a  eilé  fait  encores  aucune  délivrance,  foie  fondue,  mifc  ou  feu  &.  abolye  du 
tout;  ftmbhblement  celle  qui  a  «A6  délivrée  Sl  qui  pounra  tStt  trouvée  aux 
'Changes,  foit  couppée  &  apportée  à  noz  Monnoyes,  &.  que  toute  iid'iéïe  Mon* 
noyc  avec  le  Billon  ou  la  matière  qui  pour  ce  a  elîé  apportée  en  noz  Monnoyes, 
ibit  ouvrée  Ôc  monnoyée  du  poix  ôl  Loy  de  la  Monnoye  qui  avoit  cours  audevanc 
de odte  dont  defiîiscft  fàiéb  mencion ,  pour  rcAîtucr  &  payer  les  marchans  du  fiillan 
pour  ce  par  eulx  apporté  en  nofdides  Monnoyes,  fe  fouffîre  il  peut;  &  s'aucune 
perte ,  dechiet  ou  diminucion  y  cft  trouvée,  deduid  le  pronffrlt  que  Nous  y  povons 
avoir  prins ,  rjucNous  voulons  en  ce  eftre  converty  preraicrcmcni  &  avant  toute 
•cuvre:  Nous  vouiuiii  de  ordonnons  par  ces  niclmcs  urclcntes,  que  le  rclîdu  foit 
recouvré  &  prnis  fur  cefaijr  ou  ceuk  à  rinffigacion  deiquels  ceàc  nouveUeté  a  eflié 
trouvée  &  mife  fus,  &  que  en  ce  par  cefbient  pugniz  de  l'offence  envers  Nous  pour 
ce  commirf;  laquelle  clfence  jnc  oitce  qu'elle  requift  plus  grande  pugnicion,  Nous 
4ivons  modérée  &  modérons  eu  la  manière  que  dit  eft,  de  grâce  i^ecial.  Si  donnons 
CD  jnsadement  à  noz  amez  &  feauU  Gais  de  nùCdiz  Comptes  A  IVefôriers  à/Wi> 

Note.  Avant  cet  Lettres  il  y  a;  Mandement  pûtar 

(a)  Rcgilhe  E  de  la  Cour  de,  Manuoj*.  ±f^^JÈZ^  ^«««^^^"'^  >  * 
de  7  vingt  7.  v.'  (147.]  Mêmêh*^ 

Liif 


Digitized  by  Gopgle 


8^        Ordonnances  des  Rois  db  France 

oi  ce  Gencraulx  Maiftres  tle  noz  Monnoycs,  &  à  tous  noz  autres  iMaiftrcs,  Garfîes, 
y  j       CoDircgartles  &  Officier;»  quclzconqucs  dcfdides  Monnoyes,  que  noftrc  prefcntc 
l  Paris  le  8.  Ordonnance  tieigncnt  &  gardent ,  &  h  mènent  à  exécution  deue  félon  la  foj me 
d'Août  '14.05.  A  teneur  p  v^^ufeinent  &  ùas  '  depport;  nonobllmt  queizconques  oppoficions 
aikiwur.      &  appcllacions  feintes  ou  à  fiiic  à  ce  contraires,  aufqucilcs  nous  ne  voulons  eflre 
béffaA      ''dificré  ne  obey  comment  que  ce  loit.  Donne  à  Pnris,  le  huttieftne  jour  J'Aoufl, 
[an  Je  grâce  mil  qiiaire  cens  ^  cinq ,  iy  le  viu^t -cmquiejtne  tie  nojife  Reffte.  Aiofî 
£pé.  nr  le  Roy ,  à  la  rdacion  de  Ibn  Grant  Coniéil  eClaitt  en  la  Chambre  des 
cLc  Owncrlifr  Comptcs,  ouqucl  *=  Vous»  \' Arcereftjue  à' Aulx,  les  Evefijues  Ac  B^yeidx,AeNeym, 
*  *^""oT  X  ce  ''^  Cliarivis ,  de  Limoges,  de  Cmp  ik  de  Cttnalon,  les  Gens  defdiz  Comptes,  les 
jUc.^  6s i>  Trcioricrs,  les  Generauix-Àlailtre& des MQnuo)CS,& autre», elloient.  G.Milllaac 

AulqucHes  Lettres  defTus  tranfcriptcs  eftoit  ataichée  une  Ccdulle  de  MefT"  de» 
Comptes  ATreioriers,  fignée  de  teucs  Signctz»  &  coatenoit  lafonne  qui  s'enfuit. 

Les  Gens  des  Comptes  &  Treforiers  du  Roy  noflre  Sire  à  Pans.  Aux  Gencraulx- 
Alaiflres,  Gardes,  Coni regardes  &  autres  OHiciers  queizconques  des  Monnoyes 
dudit  Seigneur:  Salut.  Nous  vous  mandons  &  à  tli.iciui  ifc  vous,  fi  comme  à  lui 
appartiendra,  que  les  Lettres  RoyaiiK  aulijuilles  ces  présentes  ibnt  at^iichccs  Ibtibz 
i'ui)  de  noz  Signetz ,  fâifans  mention  de  certaine  Ordonnance  laicle  le  \  jour 
de  ce  nio);>  par  le  Roy  nofbedit  Seigneur,  fur  le  lait  de  lès  Monnoyes,  vous  enté- 
rinez &  accomplifTcz  de  point  en  point  (elon  leur  forme  &  teneur.  Donné  à  Parii^ 
k  xriu,'  jewffAoufi,  [m  mil  tut/  &  cinq,  Ainfi  figné.  G.Millerac. 


CHARLES 

VI.  (a)  Lettres  qui  portent  ^pendant  titaervalle  de  temps  qui  s'icoitkra  entre 
d'Août  »  o"^  /rt/»  du  Parlement  tenait  edm  &  jufquau  kndemma  de  la  S,* 
o  >4o  j'  jfartin  d*fyver,  jawr  ûuqml  commencera  k  Parlement fiârattt,  les  PréjS' 
dens  de  ce  Parkmem  mtm  deux,  m  au  moins  m  Prèftdent  des  Enquêtes, 
mec  ks  Cenfeillers  qui  fi  trouveront  à  Paris ,  auront  le  pouvoir  de  juger 
les  procès  qui  feront  en  état,  ^  eU  rendre  des  Arrêts  qui  firont  pronancis 
dans  le  Parlement  Jiiivmu» 

C H  A  R  LES,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France.  A  nos  amez  &  feaulx 
Confeillers  les  Prefidens&  autres  Gens  tenans  nollre  Parlement  à  Paris:  Salut 
&  diledion.  Nous  pour  le  bien  de  luflice,  évident  prouflit  &  utilité  de  nos  Subgez, 
&  pour  l'cxpedicion  &  abrègement  des  Cnufcs  &  Procès  pencfans ,  &  lelquelz  de 
jour  en  jour  furvienneni  6c  afiiucnt  en  nollre  Court  dudii  Parlement,  pour  la 
de&harge  &  alcgcment  d'iceile  noflre  Court  pour  noz  prouchains  &  autres  Par- 
lenicns  avenir;  attendu  mefmes  la  charge  que  yccite  nollre  Court  a  à  iùpporter, 
&  les  iui{X)rtiiniics  de  plufcurs  de  nozdiz  Subgez  chafc un  jour  requerans  &  pour- 
fuians  1  avancement  de  leurs  Procès  pendens  en  icclle,  &  pourplulèurs  autres  /uiles 
cau(cs&  raifons  ncceflaires  à  ce  Nous  mouvcns,  avons  voulu  <5c  ordonné ,  voulons 
&  ordonnons  par  ces  prcicntes,  que  du  jour  que  noftrc  j>rcfent  Parlement  ièrs 
clos&  fine,  jufques  au  landemain  de  la  prochaine  Feftc  de  Saint  Martin  d'iver, 
que  noftre  prouch  lin  P:irîrnient  commanccra ,  vous  ou  aucun  de  vous  Prefidensen 
noftredit  Parlement,  ou  au  moins  Tua  des  I^relidens  de  nollre  Chambre  des  £n- 
queftes,  avec  tous  noz  CoofôHîeis  tant  de  ia  Chambre  dudit  fortement  que 

Note.  On  trouve  à  la  page  90.  tlu  I."  Tome  des 

Ordonnances  de  Fontnnon ,  le  difpofKif  de  C€»' 
(0;^  Rcgiflre/4du  Parlement  de  P^rir»  £^9    Lettres,  fans  date  d'année  ni  de  mois:  maisdan$. 
vingt  i  j.  t^"  [193.]  la  Table  chronologique  qui  ell  à  la  téie  de  ce 

Avant  ces  Lettres  ,  il  y  a:  Dt  jeêeendo    Rec.  de  Fenteam»  ces  LctltCS  ioBt  plioées 

Prut^dvM^u»  rmeetmhs»  .  fous  laonéo  140 
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deCaOts  Enquefles,  qui  pour  lors  lêroiit  à  Parts,  tant  Clcrs  que  Lays,  auiquebc 

en  ce  cas,  ycellui  temps  durant,  voulons  leurs  gaines  cHre  paicz  comme  fe  noflredit  CHARLES 
Parltment  féoit,  vous  au  Jugement  &  cxpedicion  Icuicmcnt  cfcs  Procès  pendails  Y'* 
en  noftrcdiélc  Court,  &  tant  à  juger  en  noftrcdicte  Chambre  de  Parlement  que  ^j^^Srt  i'^*** 
en  la  Chambre  dcfdidcs  Eiiqueftcs,  vacqués,  befongnés  &  entendez  diligemment  'f^^* 
&  oominifellement  durant  ledit  temps ,  nonobftant  que  nofiredit  Parlement  nefiee 
pas  pour  lors  ;  pourvcu  toutcsvoies  que  à  ce  faire  vous  foiez  en  nombre  fouffilant, 
&  non  autrement  ;  Icfquelx  Jugcmens  pnr  vous  ainfi  faiz ,  Nous  voulons  cftre  d'autel 
effcél,  force  &  valeur,  comme  Arrcil,  àc  iccuk  cllrc  prononciez  en  noflredit 
Parlement  proudiainou  autres  Parlemens  avenir,  conune  par  vous  fera,  ordonné: 
Car  ainfi  Nous  plaift-il  de  voulons  eftre  £ut,  pour conlkleracion  des  chofes  deSuC- 
di^îes.  Si  vous  mandons  &  cxprcfTcment  enjoignons  que  cefte  prefentc  noftrc  vou- 
lente  &  Ordonnance,  vous  mcdez  à  eficélét  cxecucion  félon  fa  forme  Ôc  teneur. 
Mandons  &  commandons  par  ces  mêmes  prcfcntesà  noz  amcz  &.  feaulx  Gens  de 
noz  Comptes^  Treforiers  à  Paris,  queàvousConreiJlierstantClenqueLay$,qui 
aux  choies dcfluldiélcs  &  durant  ledit  temps  à  ce  vacquerés  &  entendrez,  ilz  paient  ou 
hcéni  paier  voz  gaigcs  comme  fc  noflredit  Icuicmcnt  féoit ,  fans  autre  mandement  * 
de  Nous  avoir  ou  attendre  liir  ce  ;  pr  Itiqucix  noz  G  ens  des  Comptes  &  ïrelbriers, 
Nous  voulons  &  Nous  plaift  iceulx  gaiges  eftre  allouez  de  celui  ou  ceulx  qu'il 
appartendra,  parmi  rapportant  pour  une  foiz  feulement  ces  prcfcntcs  ou  Vidimas 
d'icelles,  collacionné  à  l'original,  &  de  cliacun  de  noz  diz  Confeillcrs  quittance 
ou  ccdule  de  tant  de  jours  comme  à  ce  ils  auront  vacquc,  &  comme  ds  ont  acouf- 
tumé  de  faire  de  leurs  gaiges  ordinaires  OU  temps pafl%.  i^mmf  ^  Paris ,  le  xxiui.' 
jour  d'AouJl;  [an  de  grâce  md  CCCC.      cinq ,  ir  le  XXVf  de  nsfirt  Reffie.  Aînfi 
L  Par  le  Aoy,à  U rdacion-du  Grant  ConfeiL  J.  Bude. 


CHARLES 

^aj  Lettres  qui  portent  quil  fera  procédé  à  la  liquitLition  des  pertes  qu'a  '    V I. 
fvuffèrtcs  Jean  Trotet  Maître- Pmicuiier  de  la  Momavt  de  Paris,  à*  au  ^^J"^^  »  '* 
^dUomm^pmm.  «  ccfe^u^K.  Ju  Maukmau  du  8.  Ju  moi,  dAok 
i^S*  ^       f*^  ^  E^ces  dent  la  faàfkatim  arait  été  ankmnét 
par  àlid  du  2^^  tT Avril  ^ddm,  ferma  décriées  à'fmidues» 

CH  A  R  L  E  S ,  par  fa  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France.  A  noz  amcz  &  feaulx  les 
Gens  de  noz  Comptes  &  les  Gcneraulx-Maifires  de  noz  Monnoycs  à  Paris: 
Salut  &  dilleélion.  Oye  la  Tupplicacion  de  J^m  Trom  Maifire  Particulier  de  la 
Monnoye  de  Paris,  contenant  que  ou  moys  de  Juing  derrenierement  palfê ,  vous 
Gcneraulx-Maiftres  (le  nofdi<îles  Monnoyes,  mandartes  pardcvant  vous  en  nofire 
Hoftdde  ladifflc  Monnoye  de  Parisj  ledit  Suppliant,  &  luy  dénonçâmes  que  Nous 
avions  *  ordonne  ouvrer  de  nouvel  aloy  6c  poix  en  nofdidles  Monnoyes;  par  quoi  a  Voy.ci  ddTus 
9  faitloit  pour  Nous ,  £ûre  avec  luy  autre  nouvel  marché  de  Touvrage  de  ladiâe  Su'^tV.^d-Av^ 
Monnoye;  &  i^rès  fdnficurs  parolles  ordonnaftes  &  acordaftes  pour  Nous  avecledit  piécfdm. 
Suppliant , que  du  marc  d'Or  faire,  il  auroit  vu.  fois  tournois  &  du  marc  de  Blancs, 
III. ibis  Jiit.  deniers  tournois;  &  ce  fait,  commandafles  &  ordonnaltes  à  iceluy 
Suppliant  qu'il  feift  des  lors  en  avant  lesElcuz  d'Or  fin  à  demy  Carat  de  (bj  remède 
pour  marc,  &  du  poix  acouftum^  ;  ôl  les  Blancs  de  deux  Blancs ,  à  v»  deniers  Vf. 
gcaitts  d'aioy,  Ârgent-le-Rpy  »  &  de  vi.  fols  UU.  deniers  &  demy  de  poix  au  marc,  ^^^^^tJ^^^^ 

,  Vov.  la  V.  108. 

Notes.  (h)  ËemeAe  (k) ]  cft  unepermîffion  quefe  de  Ij  Prcù»  dit 

Roy  accorde  aux  Maîtres  des  Monnoves,  de  ^g^'"'*  ^  ** 

(a)  Regiftre  £dc  la  Cour  des  Monnoyes  pouvoir  tenir  le  raarc  d'Efpcccs  plus  fbible 

de  Faris.  roi."  7  vingt  8.  y,*\  1 48.  ]  d'une  certaine  quantité  de  Caratsou  de  grains , 

Avact  CCS  Lettres,  i!  v  a;  Àl.nulment  de  que  le  poids  jufle.  Vûy.  .)  /.i  l'ie  Ju  Trti'ni'  Jts 

tM(trd/<iit  avec  Jcbaa  Tiotec  f«wr  la  Mffti'  Mfmuyes  fûrBaizzïd/expâc/tiiima/fA/iiéli^ue 

«{^^Pani.                         '  duuniies  ^uifûiit  en  ufti^e  dMsbtMmiiÊijfeu 
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&  aux  remèdes  acouflumcz,  &  (juc  iccliiy  Suppliant  doniiafl  à  tous  marchans  & 
CHARLES  Changeurs  LXVill.  livres  XV.  (bis  tournois  du  marc  d'Or,  qui  cftoit  x.ioh  tournois 
àParb  ^ic26  o"'^""*^  le  pris  acouftumc;  &  du  m:uc  d'Argciu,  fix  livres  douze  l'ois  (k  dtiiitrs 
d'Août  140 ).  tournois,  qubefloit  vu.  fxAs  vi.  deniers  tournois  ouhre  le  pris  acouftumé;  &.  Jedît 
marché  &  Ordonnance  ainfi  fàicle,  mandates  les  Changeurs  de  Parts,  &  leur  no- 
tiffiafles  kfdiflcs  crcucs  fur  le  pris  de  marc  d'Or  &  d'Argent ,  en  commandant  audit 
*  "ww.   Suppliant  à<  à  iceuix  Changeurs ,  que  toute  la  matière  qu'ilz  pourroicnt  '  liner ,  ilz 
fôfleflt  apporter  à  lactifte  Monnoye,  &  que  ledit  pris  leur  en  leroit  compté  &  payé; 
après  lefcjuelles  choies  ledit  Suppliant  en  acompliffant  &  félon  voftredide  Ordon> 
jKuirc,  a  mis,  rcccu  &  acheté  Or  &  Argent  aiifdiz  pris,  &  a  ouvré  &  délivre  cer- 
taine quantité  d'Or  &  d'Argent  en  ladidlc  Monncn  c;  &  oultrca  :f  prcfcnt  de  (^cj  gar- 
nifouea  iteile  Monnoye,  quarentc marcs  d'Or  ou  environ,  èc  xin."  lxxv.  marcs 
d'euvre,  tant  en  Blancs  monnbycz,  comme  en  autre  ouvraige,  ouvré  &  preft  pour 
ouvrer;  6c  il  foit  ainfi  que  n'agucres  en  noflre  Confcil ,  Nous  avons  ladidc  nou- 
hVey.  ti-étjfus  velfcté  ^  abolic  &  ordonne  que  ladiéte  garnifon  fera  refondue  &  raloyéc  à  la  Loy 
Ski***/'  tfVfp^      i     ouvrait  en  ladide  Monnoye  avant  ladidc  nouvelle  Ordonnance,  pour  payer 
rrkUan* .      les  marchans  qui  ont  batUé  la  matière;  en  laquelle  refondre  »  raloyer  &  payer  lefUits 
marchans  audit  pris  «pii  promis  leur  a  eRé  félon  ce  que  fe  failbit  paravanttnoHre- 
dide  Monnoye  aura  perte  ou  marc  d'Or,  de  dix  fols  tournais,  qui  monte  elili<flz 
XL.  marcs  d'Or  ou  environ  ,  vingt  livres  tournois;  êi  en  v.*^  xxv.  marci  de  Blancs 
tJetr<S$jue  OU  cnviron ,  qui  font  'touspreftz  ouvrez  &  monnoyez  en  noUredtde  Monnoye, 
''^^^ytÙTSt  pour  ouvraige  &  monnoyaige  par  le  marché  defluldit,  m.  fols  un.  deniers  tour- 
oovté»  Ôs.  jiKwnois  pour  marc,  monte  nii/*  vil.  livres  x.  fols  tournois;  pour  cent  &  cin(|  marcs 
de  ( d)  Flans  Blancs  prefts  à  monnoyer  en  icellc  Monnoye ,  pour  ouvraige  audit  pris, 
rabatu  le  ( ej  Monnoyaige,  xvu.  livres  x.  fols  tournois  ou  environ  ;  pour  xix."*  v. 
d  nuudenx»'  msTCs  taotcn  'Flansnoirscoramecn  (f)  Sizaiile,  pour  ouvrage,  (gj  déchet  &  charge, 
w|*jH«e  *  de  f^i^  tournois ,  monte  x\ m.  livres  X.  fols  tournois;  pour  v.*  LX.  marcs 

de  Rn\r!ii!v  avoir  fondu/,  pour  le  dechiet,  XIII.  livres  tournois  ou  environ;  pour 
refondre  toute  ladide garnifon  montant ,  comme  dit  cft,  xiii.*  Lxxv.  marcs,  pour 
le  déchet  xxxi.  livres  ou  environ  ;  &  du  payement  de  toute  icelle  garnifon  qu'il 
£utt  faire  aulHiz  marchans  audit  pris  qui  promis  leur  a  efté  par  ladiâe  nouvelle  Or- 
donnance, IL*  XV.  livres  tournois  ou  environ,  oulti-e  le  pris  qui  paravant  tfloit  paye 
en  icelle  Monnoye  du  marc  d'Argent;  &  pluOeurs  autres  pertes  à  déclarer,  a  (ouf- 
tenues  &  foufbent  ledit  Suppliant  en  ce/le  partie;  mais  pour  ce  que  paravant  le 
idmdre  de  ladiéle  garnifon  d'Or  &  d'Argent  eflant  à  prélênt  en  ndbediâe  Mon- 
noye ,  par  le  moyen  de  ladide  nouvelle  Ordonnance,  il  eft  befoing  é^t  neceflîté 
audit  Suppliant,  les  pertes,  dechetz,  dommaiges&  intereflz  delTufdits  eflre appré- 
ciez &  tauxez,  tant  pour  la  feurlé  de  fon  fait  comme  pour  contenter  lefdids 
marchans ,  &  que  à  ladide  apreciacion  &  tauxacion  n'a  point  été  vacqué  ne  en- 
tendu, l'en  a  celTé  de  tous  points  de  ouvrer  &  monnoyer  en  noftredide  Monnoye, 
OU  tris-j^ant  préjudice  &  dommaige  de  Nous  &  de  la  chofe  publique  &  éoàkx 

Notes.  Vov.  a  ce  dernier  mot  l'explication  citée  ci- 

defltis,  p.  prccéd.  noie  (b), 

(ic)  GaTntJcn.J  Ce  mot  qui  fe  dit  plus  ordi-  (f)  Si^aiUt.J  On  écrit  préfenttfment  Cî- 

ïiairenicnt  des  vivres ,  fignifie  ici  une  provilion,  Jadla  :  c'cft  ce  qui  refte  d'uae  Urne  de  métal, 

un  amas.  quand  on  a  enlevé  des  Flans  |iOur  Aire  dct 

(d)  Fhns.]  On  ccrirquelquefois  FImhs.  Ce  Efpèces.  Vt>yt^  k  Diâ,  dt  TlCVOUZ  m  «Vf, 

fontdcimorccauxcoupcs de lagrandeur, de  le-  Ciiaillei. 

paiflèur ,  de  la  rondeur,  éc  à  peu  près  dei'cpiifr  (g)  Dechtt  &  ekargt.]  Le  Déchet  eQ.\i 

îèur  des  Efpèces  à  fabriquer.  Voy.  à  ce  mot  l'ex-  perre  qui  fe  fait  fur  la  matière  en  la  fondant  âc 

pUcatioti  citte  ci-deiFus,  p.  précéd.  note  (IrJ.  en  lui  donnant  les  autres  préparations  néccf- 

•    (e)  Momeyaigt.]  OeA  le  dioit  que  ceux  faires  pour  en  fotmer  une  pièce  de  monnoye. 

qui  fabriquent  les  monnoycs,  payent  à  celui  Une  pcrfonne  très  habile  dans  cette  matière, 

qui  leur  a  donné  la  perroifTjon  de  les  fabriquer,  croit  que  le  mot  charge  eft  ici  fynonime  de 

Voy.  le  GlofT.  de  DuCange  iumot  Mmeta-  déchet;  Se  en  effet,  on  lit  un  peu  plin  hui 

jhm»  Ce  dnih  fe  nomme  auffi  Seifoeuijagik  ittcitts  ùamiu. 

Suppliant;, 
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Suppliant ,  fi  comme  ii  dit ,  reqiicrnnt  fur  ce  noftrc  <;raciculc  provifion.  Pour  ce  cfî-il 
que  Nous  vous  mandons,  en  commeclant,  le  meliicr  cil,  que  apj)cllez  avec  voub. 
les  Gardes  de  noflrediéle  Moitnoye  à  Paris,  vous  regardez,  appréciez  &  .tmixez  le.s  ^  p^^j^ 
pertes , dechictz ,  domniaiges  «Se  intereflz  dcfrurdiz  illoii  railbn»&  d'icclles  aprecia- i»Ao4|'j^Qj, 
cion  &  tauxarion  Ixiitîcz  ou  faiflcs  bailler  niKlit  Suppliant  vos  Led:rcs  en  forme 
iicue;  &  en  rapportant  icelles  avec  ccsprclentcs,  lui  deduilcz  &  rabatez  Icslommes 
de  hdfdte  appieciacion  &  tauxacion ,  de  fà  Recepte ,  tantofl  après  (on  *  BrafTiige     a  Ce  lait  b 
]Meinieremcnt&  avant  toute  autre  defpence.fur  tout  tel  prouliilt  que  nouspovons  So». Vay. lulmc 
pourrons  avoir  de  ce  qui  a  cûc  délivre  de  la  Alonnoyc  faiclc  parladïdleOrdon  àr^a^,  la  Ta- 
nancc  nouvelle,  &  qui    yltra  de  l'ouvraige  de  ladidc  matière  d'Or  *k.  d'Argent  de  p'*>fl''*|^^^'J* 
Jadidc  garnifon  cfbnt  à  prcleni  en  noilredidc  Monnoyc,  venue  par  le  moycji  b/ertiraffro- 
d'icdlc  nouveKe  Onlonnanoe,  tant    )  Traiifle  comme  fàulté  de  poix  &  de  Loy ,  & . 
autrement  en  quelque  manière  que  celôit ,  fuis  y  employer  Deniers  de  (i)  Boefles, 
gaigcs  d'Oflîciers,  ne  autres  mi(è  ou  delpence  quelcontpie;  &  le  ledit  prou (îiît  ne 
montoit  julques  aux  Ibmnies  des  BraHaigc, pertes,  dechictz,  domimiges  &  ime- 
rcftz  defliiniiz,  faites  luy  payer  fa  rede,  arnu  &  par  la  numiereque  ordonné  1  avons 
par  nos  Ledres  de  l'Ordonnance  derreiiierement  &iâe  fur  ce  :  Car  ainH  NotiS 
plaid  il  &  voulons  efhe  fait,  &  audit  liippliant  l'avons  0(5lro«c  &  o^lroyons  de 
grâce  efpctial ,  le  merticrcit,  par  ces  prclèntes ;  nonobilant  Ordonnances,  Man- 
demens,  dcfîcnfcs  &  Lettres  fubrepticcs  impetrécs  ou  à  impcticr  à  ce  contraires. 
Donné  à  Paris,  le  XXVl.'  jour  dAouÛ,  fan  de  grâce  mil  lui  S  &"  cinq ,  à*  de 
ncfire  Reffie  le  XXV/  Ainfi  figné.  Parie  Roy,  àiarelacion  du  Couièii.  P.  deSauls. 

Aufqudles  Letn«*  deflbs  tranfrriptes  efloît  ataichée  une  CoduUe  de  Noflèi- 
gnetirs  des  Comptes  &  Trelôriers,  figitée  de  leurs  Signetz,  &  contenoit  la  forme 
qui  s'enfuit  : 

Les  Gens  des  Comptes  du  Roy  noftre  Sire  à  Paris.  Aux  Generaulx-Maiflres 
des  Monnoycs  dudic  Seigneur  :  Salut.  Veues  certaines  Ledlres  Royaulx  avec  une 
G(  Julie  en  papier  cy  ataicliccs  foubz  l'un  de  noz  Signetz .  faifans  mencion  de  lou- 
vraige  de  Monnoye  que  Jehan  Trotet  Maillre- Particulier  de  la  Monnoye  dei'./r/j-, 
cil  tlaccoid  faire  &  acomplir  en  ladidc  Monnoyc,  nous  nous  conlèntons  que 
ledit'  Tmet  iàce  ledit  ouvraige  ainfi  &  par  la  manière  qu'il  eft  contenu  eltliâes 
Lettres  Royaulx  &  cedulle,  tk  que  lefdie^es  Lettres  Royaulx  aytiit  &  fortiffcnt  leur 
cffed  ainfi  que  ledit  Seigneur  le  niatulc.  Donné  à  Pari»^  le^XXVUi,'  jour  dAffuJi, 
fan  mil  iiil.'  &  cinq.  MiLLJtRAC. 


CtffU  de  la  CeduUe  ataiciée  aux^  Leâres  Jtayanbt.» 


Jehaa  Tmet  Maîfire- Particulier  de  la  Monnoye  de  Paris ,  cfl  d'accord  de&îre 
ouvrer  la  garnifon  contennc  ou  Mandement  du  Roy  nofire  Sire;  parmi  ce  qu'il  en 
ait  tout  fc  prnuflîît  ;  &  auffi  de  ce  (p:!  d\  en  Boille  (S;  en  garnilbn  d'Or  6:  d'Argent, 
tant  en  Traiclc  eomme  en  fanhe  de  j)oix     i!e  Lov  ;  lo:^  Iriiienicnt  (j  :e  s'il  (k)  fait    c  Vov.  la  nott 
en  large  *  eldiarccté  plus  d'un  grain  pour  mai  e  d  euvt  e ,  iS.  les  iii mes  Deniers  plus  ''î 
Ibiblesque  de  dcmy  denier  pour  marc,  il  .rendra  le  fiirplus  au  Roy.  &  luy  feront  jiU'  * 
lenduz  les  deniers  des  fioefles  d*Or  &  d'Argent;  &  par  ce  il  fera  tenu  de  acquiter 

Notes.  pli cation  aux  mot*  AnFlKf  des  Monnayes,  dit 

(h)  TràttfeA  Dans  rexpliation  at«  ci-  ^    ,,         .■    c   ^  - 

,      '    o        ^  ii\      I-  Tt    I  quel  on  y  a  dt-poIctTs ,  pour  y  avoir  recours  au 

detfus  p.  b  -.  nore  (^^  oii  lit  au  mot  Renda<;c .-       /.  .         ,   ,'  ,  ,  ^_  ^  .  . 

'  I     j  •     ,  \-  befoin ,  lorfqu  u  le  trouve  de*  deniers  tourans 

X     mundjarccmi  ms  ks  .mis  Je  ôa-  ^^^^^  J^.^^  dutitre&du  poidsordonnc-s. 

anémie  &  Je  Br^age ,  &  lesjmmcs  a  quoi  ^  ^  ^^.^     ^  La  pcrfonne 

/*■  Wjvent  mcnter  mus  ces  d,.'ns  ;  oc  au  mot        ><,...     -,  ,|-  ■      ,  V  i 

,.      ,  ■  I      t  ■   I  qiie  1  ai  crttc  ci-dcllus  p.  iveced.  note />/,  m  a 

J réuae ,  oa  m  :  c  e  t  un  terne  pl. is  gcnextl  que  1.    '  ,  ,.     •    .    j   .     ■  .  i  #•     cl  .:  (» 

V   j        r/       ^     I  ,    c- ■       ■        '    I  dit  uu  elle  n  cntcndoit  point  la  fignihcation  de 
^Hdfge.  Il  comprend  ie  Se,g.eur..ge  a-  le  ^,^r^  ^ 

( i)  BtcUes.  J  Bmara  dan»  cctic  même  ex-   *  * 
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OrdôîïnancèS  des  Rôis  de  France 
le  Roy  envers  les  marchans,  &  payer  les  fraiz  clc  la  Monnoyc  ajicicnncmcnt  acouf- 
tumez;  &  feront  comptez  les  gaigcs  des  Gardes,  Cbntrcgardc, Tailleur  &  Eflàyeur 
de  ladiâc  Monnoye,  fur  les  Boefles  qui  fensnt  ùûâes  ou  temps  avenir  »  après 
Touvraige  defliifdit. 


VI.  {'0  Lettres  de  Charles  VI.  par  lefquelles  il  mande  au  Stncxii.il  de 
ï  Piri$.  ie  29  Carcailônne ,  que  pour  te  Parlement  prochain,  il  a  fixé  au  i  j  de  Juin 
4'Aoâx  1405.    jç  j^yy  auquel  commencera  le  Rôle  des  procès  de  ûl  Sénéchauffêe. 

J^A  ROL  US,  Dfi  grnna,  Francorum  Rex.  Seiiefcallo  CarcafTonse  am  ejus  Locum- 
4/V  tenentt:  Salut fn:.  Cttm  Nos  (b)  Dies  vcjîrœ  Sau'fcall'iœ  npflr't  proxime  fnruri 
Parlamcnti,  ad  Juin  Ahrtis  dec  'mam  qumam  injlmùs  menjis  Jumifecïmus  affigian, 
ir  per  prifentes  a^mus,  mandamus  vobis  quatems  hujufinoM  ûff^atkmem  m 
Affifis  &  a/iif  bàs  oté/icis  d/âœ  vejha  Senefcalliœ ,  foîamùter  &"  dcbïte  pubRcan 
fdcuitis ,  rallier  quod  fubJ'ai  rjnfJnn  ScmfcaUia'  ob  vejhi  tLffl-âum  fcn  ncgls^cnncnr, 
je  fiij'er  hoc  nuliatetuis  valeant  excufax.  Datuin  Parijms ,  tlic  vicclima  nona  Au- 
guili ,  anno  Domini  milicfimo  quadringcntdlîfflo  quiiito ,  &  Regni  noilri  vicejQimo 
fêxto. 

Ptr  Regm,  ad  relatiomm  Confiih  Batje. 

Notes.  le  Rùlc  de  Fa  ShAkai^«  He  Tffutmfi.  Cet 


/^T^LacopîedecesLettrestété  envoyée  de  i  /n^  1  1  ;  ,  no. 

,         „               •    j  /■  ,;■  I    i  «c$  litres  rarticuliers  n.»  x.  fol.  3.  v.» 

.  -      f,h     X  V  (•)  -^''-f  J  Le  Rôle,  îc  jour  auquel  on 

n gênera n.  a.pr.jo.y.  dcv oie  commencer  à  pUider  au  Parlement  le» 

On  a  encore  envovc  <^e  .1/;./^^^^^^^^  ScncduufTc^e.  Voy.  U; 

de  l^iues  fcmbUblesÇ données  lcmcme|our,  '  «  de  i. p.  «g.  du  8.-  voLdeceKcc. 

par  leftiuelle»  Charlet  YLibeau  1  j.  de  Juin»  (        »  4^  3  »«•         vw.  ue  w  ««; 


Letircs  fc  trouvent  dans  le  même  dtpôt.  S.'i 


CHARLES 

Vj  ^cj  Lettres  qui  portent  que  les  F'toffes  qui  feront  achetées  par  les  Tailleurs 

à  Paris ,  ea  de  Paris ,  pour  fttire  OU  pour  giiriiir  des  habits  ,  ne  Jeront  point  Jujettes 

^^^y  aux  droits  dAjides, 

C"^HARLES,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France.  Sçavoir  fâifbns  à  tous 
^  prc(cn';&  nvtiiir,  cîc  h  partie  de  no?,  bien  nmcz  les  Tailleurs  de  Robes  de 
rollrc  Ville  tic  Piiris,  conibrs  en  celle  partie,  Nous  avoir  cilcliiiinhicmcnt  cxpofc, 
que  comme  lU  &  leurs  prcdtceflcurs  Tailleurs,  dcniourans  en  nollicditc  Ville,  le 
toîent  ès  temps  pnfTcz  garniz  &  accouflumez  de  pourvcoir  de  certaines  efioffês 
pour  garnir ,  faire,  ordonner  &  cftofîer  les  Robes,  garnemens  &  hahitz  de  draps 
de  Ibye,  de  layne,  de  fuflaine,  (k  mitres  telz  qui  comninndcz  é!£clc\  i(l/  leur  (ont, 
&  qui  cbafcuii  jour  leur  icurvienncnt  à  faire  de  plulcurs  eftrajigcs  èi.  <lîverles  fa- 
çons 9i  ouvraigcs ,  fans  oncques  Nous  en  avoir  paié  de  tout  le  temps  que  les  Aides 
ordonnez  pour  la  guerre  ont  eu  cours  en  nollre  Royaume,  aucune  Impoficion<Ie 
doti/'c  cîcuicrs  pourlivre,  ncautres  Subfuies  ou  devoii.qiiclzconqucs  touchant  fcfiit 
dddiâes  Aides  ;  ce  nonobflantles  Fermiers  de  i  lmpolition  de  la  fJJ  Pourpointcrie 

Notes.  Bannîères  cfu  Cli.ittlct  de  P,:r!S. 

(c)  Livre  ,aunc  peut  du  Chitelct  de  Pa-  ^^,ç       ^  ,  p 

^  fj,l.»  86.  verfo.  (J)  R^^yM^J  \i  ^,.oh^^,r  h 

n^  Vfm  \        ''i^r-      «         A    ''^      Lett/.s.  ^uc  cxux  ^[u  i^fo-ent  ce  mé- 

i^/^.aufolioreao.CesU«resa^^^^^  ,«ndoi«»td«'ldabiu  »ut  ûitT 

foai  suffi  su  EbL  ao^  v.*  au  pxemler  livre  des 
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I>E     LATROISII^MK     RaCE.  9I 

fie  Paris,  pour  l'année  liiiic  au  derrciiier  jour  de  Icptembre  ticrrcnicr  pafTc ,  Ce  •   

Ibnt  de  £»t  cfibrCez  &>fibrc«m  de  vouloir  lever,  prendre  Sl  exiger  fur  Icftliz  fup-  CHARLES 
plians  &  ung  chalcHn  d'etilx,  à  caufc  de  ladiclc  Ferme,  l'Impoljcion  de  douze 
deniers  pour  livre,  pour  caufe  de  ce  que  avec  la  fiiçon  &  ouvrage  dcîiliz  iiahiiz  tk  ^J*"'^' 
garncn^ns,  ils  y  vendent  &  livrent  kldidcs  cAoflcs;  &  de  [iùi  en  ont  dcsja  mis  °"^'i?S» 
aucuns  &  tiaihent  en  très-gran.s,  iunij)iueux  &  rigoreiix  Procès ,  en  l'Auditoire  des 
F.llenz  fur  le  fait  deiUiâes  Aides  à  Paris,  (bufaz  umbre  de  laquelle  cholè  lelclîz 
fupplians  pourroicnl  encourir  t  n  tcs  grans  dommaii^cs  irnicucmcnt  contre  raifbn, 
en  leur  grant  grief  <Sc  préjudice  &.  de  l'elbt  dudtt  meltier,  (i  comme  .ilz  dient, 
en  nous  humblement  requérant  que  confidéré  ce  que  dit  cH ,  &  aufTi  que  dure  chofe 
leur  lèroit  de  vouloir  faire  fur  culx  une  telle  noiuLllcté,  &  de  les  iraiâer  &  con-  1 
iraindre  à  pnicr  Impofition  de  leurs  cftofks  tlt^^lquelles  il  Icisr  cft  pure  néccflîté 
d'eulx  pourvcoir  pour  le  fait  de  Icuiflliz  ou\r.igcs,  fans  en  faire  vente  puîîlique; 
fors  feulement  afin  que  plus  promptcmciu  ilz  puifllnt  expédier  ôi  dciivrcr  *  leurs  aia.i.'&i.* 
garnemens.  qui  tant  pour  Nous  comme  pour  pUifieurs  de  no&.re  Sang',  Nobles 
&  autres  de  diverfo  parties  de  noflredtt  Royaume,  leur  font  ordonnez  &  com- 
mandez, fins  leur  convenir  quérir  ne  acheter  en  divers  lieux  icellcs  cnolfcs,  qui 
feroit  de  pjus  grant  '*  fraii  &  délay ,  que  à  trouver  leldides  cllortcs  es  Holtelz  dcldiz    b  fi^h. 
Tailleurs  toutes  prelles;  attendu  aulfi  que  ie  lâitde  la  Pourpoiitterle  neft  mie  p^- 
leille  choie  au  ùùt  *  de  Tailleur,  ])our  ce  que  tous  Pourpoînticrs  taillent  &  foot    ede  TMUmk 
toutes  manières  de  garnemens  de  l'ourpointcric,  &  iccux  cxpolcnt  [niMiqnemeni  3*^«t^ 
en  vente  a  tons  vcuans.  Ihns  rommantkment  d'aucun,  qui  eli  pur  c\  phtiii  fait  de 
marchandiië,  ik  par  ce  Ibnt  tenus  a  l.aliclc  Impolition,&  non  pas  les  l  ailkuride 
Robes  qui  ne  font  aucuns  garnemens  pour  expolcr  en  vente ,  fors  feulement  lêlon 
ce  que  ilz  leur  font  commandez  à  tailler* &  feire  par  l'ordonnance  d'icculx  pour 
qui  ils  les  taillent  &  font,  fans  en  fiire    aucun  vente,  ou  autre  fiit  ile  mircliin-    <^  auoÊM, 
dd'e,  dont  l'e/i  puilic  ou  doye  l'ur  culx  prendre  ou  lever  aucune  Inipoiicion;  pour  •^°P'*- 
raîfon  ou  ooralion  de  ce  À  les  dcppendences.  Nous  leur  veîiillofts  fur  ce  pourveoir 
de  remède  convenable  &  Impartir  notre  grâce.   Pourquoy  Nous  adecCrtes  ces 
cho(c-s  confidcic'cs,  eue  fur  ce  grant  &  meure  clélilKiation  de  Conlcil  à  plufîcurs 
de  noiirc  Sang  &  iignaige  6c  de  noltre  Grant  Conled,  &  pour  contemplacion  de 
l^uficûrs  defdits  Suppliant,  qui  tant  au  fait  dudrt  meftier  comme  autrement  en 
maintes  manières  ont  cité  &  font  continuellement  ès  ferviccs  de  Nous,  noftre  très* 
cliierc  &  trci  uiiin.  Compaignc  la  Ko\nedcde  noz  Enflàns,  &  de  noz  très-clicrs  & 
trc>  ;inuz  Oiicici,,  Frerc     Coulins,  ôc  autres  (!c  noflre  Snng  ék  lie-nage,  &  pour 
certaines  autres  cauicb  6c  coiifidérations  Nou;»  niuiivaiis,  à  iceux  Supj>jians  avons 
oâroyéÀ  oâroyons  par  ces  prélèntes  de  noftre  autorité  Royal ,  *  certaine  icience  ttmawe/den- 
&  auélorité  Royal,  que  pour  caufe  &  occafion  des  cliofcs  delTulUides ,  leurs  cir-  "ft''''"^^'ff  '- 

n  I  I  •         n-  I     t  n  •  Ctal,  que  pour 

confiances (^^:  (fi^ppcntlanccs.  culx  c'<w  leurs  fucccfTeurs  dudit  mefiier,  préfcns  &  avenir,  fi">>  &c.  a.*& 
foientdbreùnavantperjK'tuellement  ou  cas  deflufdit  tenuz francs,  quidcs,  exemps  "P'"*' 
&  paifibks  de  Nous  an  paicr  aucunes  Impoficions,  Subfides  ou  autres  fubvencions 
quelxconques,  ores  ne  pour  le  temps  advenir,  en  quelque  manière  que  ce  foit.  Si 
donnons  en  mandement  à  noz  amez  &  fcaulx  les  Cîcncraiilx Confcillers  fur  le  fait 
«les  Aides  ordonnez  pour  la  guerre,  aux  Elleuz  fur  ledicl:  fait  *  ik  Cité  &  Diocefc  fit. 
de  Paris,  &  à  tous  noz  autres  .1  ufliciers  &,  Oiiiciers ,  ou  à  leurs  Lieuxtcnans ,  prélcns 
&  avenir,  &  à  cfiafoun  d'eulx,  ft  comme  à  lui  appartiendra,  que  de  noflre  prélènte 
grâce  &  oélroN  f'trcnt,  fcuffrent  &  laifrciK  Mili/  expofans  &  leurs  fucceffeurs  pré- 
lcns &  avenir,  <Sc  chafcun  d'eulx,  ]o\r  6i  uii  r  jilaincment     perpctucllcrnent ,  fans 
les  pour  ce  travailler,  molefler  ou  empekiier,  ou  ibutirir  eflre  travaillez,  nioleflez 
ou  empefohez  om,  ne  pour  le  temj»  à  vcnif  ',  en  aucune  manière;  ainçois  tous 
Procès  qui  pour  ladiâe  caulè  font  OU  f  lêroîent  nieuz  ou  à  mouvoir,  mcdlent  ou  ifirtnt.  3/0^ 
fai  ent  nux^rc  du  tout  au  néant  tantofl  ^  fan?  délay,  en  Inipofaat  fur  ce  à  noflre 
procureur  en  la  Chambre  dcidiélcs  Aides, prtlens  &  avenir,  perpétuel  lilencc,  en 
lui  dépendant  exprefTémeni  A  à  tous  noz  Fermiers  defdiâes  Aides  à  Paris,  &  à 
«dhafcun  d'eulx,  que  pour  cAift  &  occafion des  chplès  defliifdiâesj  il  ne  fc  âce 
Tmt  iX,  M  ij 
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9»  Ordonnakces  dis  Rois  db  France 

■  _  aucunement  ilir  ce  partie  contte  Idttîs  cxpoûns  ou  aucuns  (t'eulx,  fur  ces  choies 

CHARLLS  ne  aucunes  d'icdlcs.  Et  afin  que  ce  Ibit  ferme  &  eftabic  chofe  à  tousjours,  Nous 
^y^'       avons  fait  me<5lre  noftrc  Scel  à  ces  prcfcntcs  :  fauf  en  autres  chofcs  nofîrc  droit,  & 
Août'Vxoc     1  *ui''uy  en  toutes.  Donné  à  Paris,  ou  mois  if  Aoufl,tan  de  grâce  nul  CCCC  &  cinq, 

^ Rtgne.  1*  &  dtfi^*  lexxr.'  Aiofi  f]giic.ParIcRoy,  en  fbnConfefi.NEAVViLL£.  (cj^ 

Note*  Charles  VII.  <iu  mois  d'Ov51obre  144t.  qui 

vidJment  &  confirment  celles  ile  Charles  VI, 

(c)  Dans  le  Regiflrc  intitulé.  Livre  jaune  Cette  fin  des  Lettres  de  Charles  V II.  avec  la 

feùi  lit  CLIu/ci  Je  Pitris,  on  trouve  la  fuite  véritaljîe  date,  fuit  immédiarenieiu  dans  le  Rc« 

d'autres  Lettres,  dattes  aufTi  du  mois  d'Août  gidrc-  cette  première  fuite  mal  datce  de  1405* 

1405.  &  fignées  auiïi  JSleauvi/k  .  mais  cette  Cette     te  ne  fe  tfoavc  point  dam  la  Regilm 

fuite  n'cft  auu»  chofe  ^ue  celle  <ict  Letures  de  des  Banaiàcet. 

CHARLES    -  .     .  ^  '  , 

VI.      faj  Lettres  qui  portent  quàt autptim  des  ktdt  Sergtns  drames  donbtuumce 

de^'sT  fenàtts,  tous  les  autres  qui  prêtaient  ce  titre ,  payeront  les  droits  mpofts 

j^oj.  fif  Us  nuerdian^fes,  ét  firent  par  rapport  eatx  crimes  qu'ils  pûummt 

c^wtettfe  g  jufiieUbles  des  Juges  oreSneûres,  ér  non  du  Connétable. 

CHARLES,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France.  Au  Senechal  de  Car- 
cojfonne ,  ou  a  fon  Lieutenant  :  Salut.  Nous  avons  entendu  que  ou  Pays  de 
Lemg/uedoc,  a  pluficurs  Sergens  &  en  nombre  excclfif ,  qui  ic  dient  être  nos  Sergcns 
d'armes,  lefqucis  foubs  umbrc  dutiît  Office,  &  des  priv  ilèges  t|uc  ils  t!icnt  avoir  à 
caufè  d'icclui ,  fe  font  efforciés  &  s'eflorcent  de  jour  en  jour  de  mener  &  taire  mener 
&  charrier  par  ledit  pays  pluficurs  marchandifcs,  comme  bicz,  vins&  autres  groffes 
^  ^  denrées  &  marchandiiês,  nom  ils  ont  été  A  (ont  refuûns  &  dclayans  de  payer  les 
fctj  '  ^Leudes,Pc9^i  Travers  &  autres  devoirs  à  Nous  detis,  tant  à  JKiftre  terre  conune 

tdmagt,  autre  part,  en  grant  préjtulicc  &  '  domaitgc  de  Nous,  &  diminution  de  notre 
dcmainc  &  des  fermes  d'iceiui,&  au(îi  ont  commis  ou  commettent  aucuns d'iceulx 
Sergens  plufîeun  crimes  &  maléfices ,  ibubs  umbrc  dudit  Office»  comme  dit  dl, 
dont  nos  Juges  ordinaires  des  lieux  où  ils  font  leidits  maléfices,  ne  les  ofent  punir 
ne  corrigier,  pour  ce  que  ils  dieni  &  maintiencnt  que  notre  ConneHabie  eft  leur 
Juge ,  &  non  2\nrr;  &  par  ainfi  leldit!)  mclcfices  demeurent  impunis  en  grant  cfclande 
ÔL  oljcnlc  de  Julticc,  s  d  cil  ainfi.  Pourquoi  Nous  ces  clioies  tonliderccs,  &  que 
d'aicienneté,  &  par  les  Ordennances  &  reflriélions  âiies  en  nofire  ConfeS  fiir  le 
nombre  de  nos  Officiers ,  Nous  n'avons  que  liuit  Sergcns  d'armes  en  ordennance 
fèrvans,  ufans  de  francliilcs  &  droits  de  Sergens  d'armes,  vous  mandons  en  com- 
mettant, k  niclber  dï,  que  tousiceulx  Sergcns  eulx  difaiis  nos  Sergens  d'armes, 
qui  par  Lettres  expédiées  par  nosamés  &  feaubc  Gens  de  nos  Comptes  &  Tréforiers 
à  Paris,  ne  vous  apparront  être  de  l'ordennancc  «S:  nombre  de  nofditz  huit  Sergens 
d'armes,  vous  icculx  contraigniés  ou  faites  contraindre  rcalmeiit  &:  de  fnit  à  rendre 
&  payer  à  Nous  ou  à  nos  Otlicicrs,  tous  les  droits  de  devoirs  à  Nous  p.ir  euix  deus, 
tant  pour  le  tems  paffc,  comme  dorelènavant .  à  caufc  des  Leudes,  Péages  &  Tra- 
vers des  denrées  &  marchandi(ès  que  ilz  ont  menées  ou  fiit  mener ,  6c.  mèneront 
ou  fuiront  mener  dorcfena\  ant,  vendant  &.  achetant  par  ledit  Vays  de  Languedoc  ; 
&  aufTi  fe  par  inf<irmatitjn  ou  autrement  diiemcnt,  voui  trouves  aucuns  d'iccuix 
Sergens  avua  Uii  ou  commis  aucuns  criines  ou  maléfices  contre  raiibn  &  Juilice, 


N  O  T  1*  .  cette  indication  :  SénéeA4i:;J<^^  <  '  Ti'uUuff  en 

général,  armire  C,  8.'  centinuaiufn  des  titre* 

(a)  La  copie  de  ces  LetCies  tété  envoyée  ftartiet^m,  N.*  j.fit.  Xli  ane  copie  de  Let* 

de  yl'/';.7/'t'//ivr  avec  cette  indication  :  Scnêchmif-  très  du  4.  de  Janvier  140J.  <}ui  font  cnticic- 

fi*  de  Carcajfenne 41  eamo'ire  A.  Liajfe  des  kûnt-  ment  fembiables  à  celies-ci,  fi  ce  n'cfl  qu'elles 

wums  M  glàked,  N,*  s .  fjL  ^  a,  fontidrefrées  au  Sèàkked  ^TtuL/uJe  ou  i  A» 

Il  a  aiui  été  envojré  de  Mm^f^n  a?ee  liicutaiant.  ^Ues  ibnt  audi  fignées  Coifaier. 
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DE   LA   TROISIÈME  Race. 
vous  rcculxen|^unifiit:s  ou  faites  punir  fcion  IcxJgeancc  des  cas,  ttlcmcnt  que  ce  fott 
exemple  aux  autres  :  de  cc  fiiire  vous  donnons  pouvoir ,  mandement  &.  conimiilimi 
Ipéciaf.  Mandons  &  commandons  à  tous  nos  Jufticiera  ft  Subjiets  que  à  vous  & 

•  à  vous  commis  en  cc  fnifnnt ,  obt  iffcnt  &  entendent  diiigcamment.  Dûmié  à  PaVis,    *<on.  <i  »/. 
It  dix-huiiième  jour  de  Septembre,  tan  de  fface  md  quatre  cens  &  cmf,  ir  ^  U  i.^^'Sk'!^"'^ 
XXY.*  de  notre  tUffie.  S£S%£i? 

e  nw«<iira.tHmiinl 

le  Roy,  à  h  rdatioii  du  Conlêa  ellbiit  en  b  Chambre  dts  Comptes.  ^È^^^ 
.*Carlerat.  «^^•ii:^ 


CHARLES 

^a)  T.fttrcs  portant  défenfe  aux  Ducs  d'Orléans,  de  Bourgogne  &  de  VL 
Ltmbourg,  tT  au  Cotnte  de  Nevers,  d'ajfembler  des  Gens  de  guerre,  &  «m«*je^!T 
duler  de  yoyes  de  fait  les  uns  contre  les  autres,  d'Oaobre 

CHARLES,  par  la  grace  de  Dieu,  Roy  de  France.  A  tous  ceulx  qui  ces 
préfciitcs  Lettres  verront  :  Salut.  Comme  par  noz  autres  Lettres  en  Laz  d  f^;"»  <1« 
de  loye  <Sc  cire  vert,  &  par  tres-grant  dclihenicion  de  Coninl ,  Nous  aïoiis  dclpicça  1^03.  &  i.  ipri- 
donné  puiflàncc  à  noflre  irès-chiëre  &  ircs-améc  Conipaignc  h  Royne,  de  povoir  jU^t'^d»» 
cocendrep  vacquer  &  befoingnier  ^  grans  beibognesA  âmires  de  nofflre  Royaume*  RKociL 
en  noAre  abfënce,  ou  quant  Nous  ferions  tellement  occupez  que  n'y  pourrions 
vnrqucr  nc entendre;  &  que  i'il  feurvenoit  aucuns  mouvemcns,  derplaifirs  ou  dcfcors 
entre  aucuns  de  noftrc  Sang  &.  Lignage,  que  noftredide  Compaigne  par  le  confeil 
&  advn:  des  autres  de  nolbedit  Lignage  &  de  oeuk  de  noflre  Oinleil,  telz  que 
Lon  lui  fcmblcToit,  les  peuft  appaifier  par  voye  de  Juftiœ»  OU  par  voye  aniuMe, & 
fiirc  fc  povoit  ;  &  fc  ainfv  nc  le  povoit  faire  que  elle  leur  peuft  faire  commande- 
ment ôw  défcnles  de  non  procéder  les  uns  contre  les  autres  par  voye  de  fiiit  ne 
par  paroles  in juricufes  ;  &  auflî  que  le  aucuns,  de  quelque  eftat  ou  audorité  qu'ik 
feufient ,  par  tels  mouvemens  avoient  fai  t  ou  Mbient  aucunes  AflèmUées  ou  Man» 
démens  de  Gens  d'armes  en  noflredit  Royaume,  leur  commander -que  d'icellea 
A/T"eml>Iécs  6i  Mândemcns  fe  dcportaffcnt,  &  que  icclles  Gens  renvoiaffent  incon- 
tinent en  leurs  Pays  &  maifons;  &  que  tout  ce  qui  par  noflrediéle  Compaigne 
ferott  ainfi  fàut.fêuft  d'auide  vertu  que  (ê  ÙÀI  &  ontmé  Pavions  en  noflre  perfbnne; 
&  il  foit  venu  à  noflre  œngnoifTance  que  noflre  très-chier  &  très-ame  Frère  ie  • 
Duc  à'OrlciinSj  &  noz  trts-rhier?  &  très-aniez  Confins  \cs  Ducs  de  Bourgongne'Sc.  ' 
de  Lemlwurc ie  Cmu  de  I\eyers,  aient  fait  grans  Mandemens  de  Gens  d  armes 
êi  autres  Gens  de  guerre,  jpour  venir  devers  culx  -  pour  occafion  dcfquelz  Mande- 
mens  noidiz  Frère  &  Coulins  pourroient  prendre  aucuns  mouvemens  de  defplaifin 
les  uns  contre  les  autres ,  dont  i!  nous  deIj)(airoit,  &  à  Nous  t"^  à  noflredit  Ro\  aunie 
enfuir  très-grans  &  irréparal)!e';  incnnvrnicns  &  dommnq'c^ ,  fc  bricrnieni  n'y  efloit 
par  Nous  pourveu  de  rcmcdc  ;  iNuus  vouians  a  ce  puurvcuir  pour  ie  bien  de  Nous 
&  de  tout  noftredîe  Royaume,  &  aux  grans  inconvàtiois  irréparables  qui  s'en  pour* 
voient  enfuir,  &  pour  éviter  lefiliz  raouvemeiisqui  pouiroient  pour  ce  venir  entre 
nofdiz  Frère  &  Confins ,  &  pour  mettre  Ôc  nourrir  paix ,  amour  &  concorde  entre 
cubt ,  comme  de  tout  notre  cucr  Nous  defîrons  y  ef  Ire ,  eu  fur  ce  très-grant  6c  meurç 
déUbéraâoii  de  Ccmfèîl  avec  plirfèurs  des  autres de  iioflredlt  Sang  âc  Lignage  & 
de  noJlre  Giant  Confeil,  en  bien  grant  nombre,  avons  en  la  prclt  nce  de  noArccfi^lc 
Compaigne  &  des  deffufdiz  de  noflre  Sang  &  de  noflre  Grant  Confeil ,  dcffendu 
à  uofîrçdit  Frère  fur  quancque  ii  ic  puei  mcâàire  envers  Nous  &  encourir  noflre 

Note.  cMgnù^  du  dekn  As  Sàgntun,  en  Faifim* 

(a)  Livre  Rouge  vieil  du  Chafldkcd»   ^-J^C  r  .  l 

P^.-'r\               i        I     ts                    Voy.  ce  qui  icradjt  au  luict  de  ces  Lctnrc», 
ans,  fol.  ii.vinf^c  6.  v  "  (220).  t..  i.  _   ,  ' 


Avant  cc«  Lecua,  li  y  a^;  Qut  ia  B^ynt 


ism  la  FxitfiM  île  co  Yobipie»  S*  J^j|Mnr* 

Miij 
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94        Ordonnances   des  Rois  de  Francs 

  inilignacion  perpétuelle,  que  iinc  procède,  tic  face  oufcuffrc  procéder  par  fcs  gens,  par 

CHARLES  voie  de  fait,  ne  par  paroles  injuricufcs.à  l  encontre  de  noftlizCouIlnsoifaucunscrciilx; 

y  .  &  Icmblablemcnt  avons  à  icciilx  noz  Oufitis  &  chaf^im  d'c  ii!x  lait  tlcftliidrc  par  noflrc 
an  Bois  de Vm-  ^^.^.^1^^^.  ^.        (joufiii  le  Strc'd^U  i/r<r/,  Conuelbbie  de  France ,  par  nollrc  amé 


dOclJbrc  '  &  féal  Chancelier,  &  par  noflrc  aïné  &  fealConfcaiicrlcPrciTOcr  Pfétfdcntdenonfc 
»40ï,  Pariement»  qu'ik  ne  procèdent»  ne  ficent  ou  Icuirrcnt  procéder  par  leurs  Gens, 

a  é'Mrtt.  l^i^  voye  de  fait  ne  par  p^irolcs  injuriciifcs ,  ;i  rciicoiUre  de  noflrcdit  Frcre; 

&  avec  ce  avons  fait  commandement  a  icculx  noz  i  rcrc  &  Confins,  qu'ilz  contie- 
mandent  les  gens  par  eulx  majïdcz  venir  devers  eulx ,  îk  oui  cncores  ne  y  Ibnt 
vcnuz;  aiifqueles  gens,  foieiU  nos  Subgiez  ou  autres,  &  de  quelque  efbit  qulls 
Ibient',  Nous  deBendons  par  ces  préfêntes  que  fur  les  paines  delTiildiclcs ,  &  fur 
paine  de  eulx  forf  -:r  envers  Nous  en  corps  &  en  biens,  ils  ne  entrent  ou  virnj^-ncnt 
plus  avant  en  noltrcdit  Royaume,  mais  iè  en  retournent  inconiuieni  chalcun  eu 
I      ion  Pays  <k  demeure.  Si  donribns  en  Mandement  à  lioz  amez  &  fcaulx  les  Gens 
de  noffa«dit  Parlement  &  de  noftre  Chambre  des  Comptes,  au  Prcvofl  de  Paris, 
à  tous  noz  SenefchauK  &  Baillis,  &  à  tous  noz  autres  Juflicicrs  &  Oifficiers,  ou  à 
leurs  Lieutenans,  &  a  clialciin  d'eulx,  fi  comme  à  lui  appartendra,  que  celle  prc- 
lèntc  Oxdonnaiicc  faccnt  incontinent  publier  en  noftre  Parlement  &  Chambre  de 
noz  Comptes,  en  noftrc  Ville  de  Paris^  &  ès  autres  lieux  de  noftredit  Royaume 
où  ii  appartendra,  &  icc!!c  ticngoent  &  facent  tenir,  entériner  &  accomplir  de 
point  en  point ,  ftlon  fv  forme  &  teneur.  En  telinoing  de  ce ,  Nous  avons  fut  nicttre 
noflrc  SccI  à  ces  prélcnies.  Dmné  au  Bois  de  Vintcnnes,  ic  xu.'  jour  dOâMe, 
tan  Jé  ^tace  mil  cccc  &  cm^f,  &  de  nofire  Règne  le  XXV î.'  Ainfi  fignc  fur  le 
ploy  «te  la  marge  de  deflbubz.  Par  le  Roy  à  la  relac^on  <Ie  fon  Grant  Conllil, 
ouqucl  la  Royne,  les  Rovs  tic  Scàlle  &.  de  Hivarrc,  McfT.  les  Dm  s  de  Bi-rry  Se 
bUCluncel-  de  Bourhmais,  le  Conrc  de  AIvrtahig,  ^  Vous,  l'Arcevelque  (.['Aux,  le  Onu  de 
Der  di  TmcarvilU,  le  Grant  Maillre  d'Oflel.  <&  autres  eftoient.  Neauville.  El  au  dos 

^udifi,  d*icelles  efloit  efcriptce  qui  s'enfuit  :  Publiées  en  Jugement  ou  ChalU  lIct  deP^w, 
i5i.tm(^  ^  ès  Auditoires  d'iccllui  ChandIci,  le  Jeudi  xv.«  jour  d'Odobre,  l'an  mil  CCCC 
&  cinq,  Fresnes.  Itan.  Publiées  ledit  jour  de  Jeudi  &  le  lendemain  cnfuivant, 
par  les  carrefours  &  lieux  accoullumcz  à  faire  cris  en  la  Ville  de  Paris. 

Collation  «ùâe  à  f Origmal  rendu  à  MonC  le  Pievoft  à  fa  {xrrfQnne ,  par  C^art, 
te  Maidi  xxili.*  jour  de  Allars  mil  cccc  &  cinq. 


VI.  faj  Lettres  qui  portent  que  la  Chàtellenie  de  Boiiffac  cr  les  Paroi [fe s  de 
à  Paris,  en  Oc-  Yn  iers,  de  S.'  Pot  &  de  Certillftc,  continueront  de  j aire  parue  du  Duché 
loliK  140;.  Guyenne ,  &  que  les  Habit  ans  ne  contribueront  point  aux  hiipuu  cr 

Aides  qui  Je  lèveront  dtuis  le  Limoufm. 

CHARLES,  &c.  Savoir  faifons  à  tous  préfens  &  à  venir.  Nous  avoir  vcu 
les  Lettres  de  noftre  très-chier  «&.  très-amé  Oncle  le  Duc  de  Bcrry,  noftre 
Lieutenant  ès  pais  de  Berty,  d'Auver^e  &  de  Poiiou,  en  toute  la  Languedoc  & 
£>uclué  de  Guietme,  contenant  la  forme  qui  s'enfuit  : 

JEHAN  filz  de  Roy  de  France,  DucAc  Beny  6l  d'Auvergne, Cmre  dePûim, 
d' Ejlampes,  de  Boulongne  &.  d'Auvergne,  Lieutenant  de  Monf  le  Roy  cw  nozdiz 
pais  de  Berry,  d'Aur(ri;ne  &  de  Poitou,  en  toute  la  Languedoc  ôc  Duchie  de  Guicnne: 
Savoir  failons  à  tous  prelèns  &  avenir  è  nous  avoir  eflé  humblement  expoi'é  de  la 
partie  de  noftie  amé  &  féal  Confêiller  &  Chambellan ,  Mcllîrc  Pierre  dê  Sroee, 
"  Chevalier,  Seigneur  de  Saime-Severe ,  de  Boujfac  &  de  Malral,  &  iles  manans  & 
lipKifa^s  en  ladiâe  Terre  &  Chailellenic  de  Boufac,  &  femblabkmeut  dca  liabitans 

N  o  V  E. 

(ay-ïtfL  dci  Chart.  Bc^  160.  P.  uij.>«  (So), 
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!>£    LA   tnotMi^ttS    HACfe.  9; 
des  Villes  &  Paroiflès  de  f/hners,  de  Sânt-Poi  (k  àe  Cmifftac,  eftans  delà  Ctialld-  — '■ — ^ 

Jcnie  tludil  lieu  tic  Sa'mâe  Scvere,  confors  en  ccfle  partie ,  que oonune  lefiliz  lieux  CHARLES 
de  Samte-Scvere  &  <fe  Bouff^tc,  avec  toutes  fciirs  Chaftclicnics,  appartennnces  &  .^^'^ 
appanUaiices ,  Ibieni  notoirement  en  &  de  noitrc  Duchie  de  Beny,  &  refTortiflàns  iobr«V*"ï 
devant  noz  Juges  à  Yffi/vlém,  &  de  tout  temps  aient  leiUiz  habiiatis  contribué  en 
tous  Subfulcs ,  Aides,  Tailles  &  ImpoHz  avec  noftrediâe  Duchié,  &  comme  partie 
d'icclle;  nc.inmoins  pourcc  que  {"année  piifTcc,  nous  ignorans  •  nu  nom  advcrtiz  acoir.«riiMi» 
de  CCS  cliofès,  voulfiimcs  &  conftntirmcs  foubz  unibre  de  ce  que  Lulidc  Chifk  l- 
Icnie  <!e  Boitjfac     Icfdiz  lieux  de  Viviers,  de  Saint-Pul  &  tic  Certdiuic,  tjuant  à 
rdpirituaulté,  font  du  Diocèlêde  Limoges,  que  ieeubc  babitans  deidiz  lieux  con- 
Iribuaflcnt  au  paiement  de  certaine  Taille  ou  Impoli  qui  fut  mis  fus  oudit  pois 
de  Limojin,  pnr  no!?rc  très  cher  &  amc  Coufiti  le  Conncllable  de  France,    pour    fj  Poiirrn^igj* 
la  vuidedes  fortercllci  des  Ennemis  qui  y  elloient,  &.  que  de  fait  ilz  y  contribue-  reliTOdb  Fwwï 
lent,  ilz  (è  doubtent  que  pour  le  temps  avenir ,  ceufac  dudit  pais  de  ùmofn  ne  le  Rfladupdi. 
vculfilTcnt  traire  à  conjféqiience ,  &  qu'ilz  ne  les  contraingniffcnt  ou  feiflent  con- 
traindre à  contribuer  avec  eulx  aufdiclcs  Tailles,  Aides  (nilnipoîî/. ,  s'aucuns  cri 
cfloient  mis  lus,  laquelle  choie  Icroit  ou  très-grunt  dommaige  &  j)i  ejiitliec  tant  d  eulx 
comme  de  nous,  &  de  noftredidc  Ducliic,  li  comme  ik  ditnt,  rcqucrans  humble- 
ment fur  ce  nollre  gracieufe  provifîon.  Pourquoy  nous  qui  Icunmes  bien  accrtenez 
comme  tic  chofc  toute  notoire,  que  lefUiz  Challel  &:  Chal5c!!cnic  de  Boufl'u  & 
autres  liculx  &.  ParoilTes  dclfus  nommez ,  font  en  &  de  noflredi<fle  Ducfùc  de  Berry , 
ccunmc  dit  cU,  &  des  le  temps  que  '  le  Prince  occupoit  ladide  Ducltic  de  Guiauic-,    c  Le  Pà„ndt 
ainfi  fut  décburé  &  trouvé»  &  aufTi  eft  tout  nbtdire  que         habitans  dicelle  /)7 
Chandlcnie  ont  accotlflumé  de  coinribucr  es  Âides  qui  ont  cour>  pour  le  fait  de  la  jivj  d'At^k»  * 
guerre  ,  &  en  toutes  autres  Taille*  &  Impoflz  avec  nodrcdifle  Dueliié  de  Bcrry  8c 
Jes  lial)itans  en  icclie,  avons  voulu  &  ordonne,  voulons  Ôc  oriionnons  &  dcclairoiis 
*  pour  la  teneur  de  ces  préfentes  Lettres,  que  Icldiz  habitans  d'icclle  Chaftclitiiic  «'z""» 
de  Baujac  &  dcictiz  lieux  &  ParotfTes  de  Sàint-Pot,  de  Vh4ers  &  de  CeriHhae,  ne 
font  en  riens  tcnuz ,  &  ne  doivent  en  aucune  manière  tflre  contrains  à  contribuer 
avec  ledit  pais  de  Limafin,  tte  aux  Taitlc;,  Aides  ou  Impoflz  qui  fe  mettront  fus  * 

Eour  le  temps  avenir  en  icelui,  mais  dcmourront  &  doivent  demeurer  contribuâ- 
tes avec  noftredit  paû  de  Behy,  commè  acccfulHimé  a  fcflé  d'ancienneté,  nonofaHant 
iadidle  coiitribucion  qu'ils  ont  fait  l'année  pafféc  avec  fcdît  pslSs  de  Umfit  &  au- 
très,  s'aucunes  en  y  avoit,  lefqucllcs  nous  ne  voulons  leur  porter  aucun  préjudice 
crés  nè  pour  le  temps  avenir , en  quelque  manière  que  ce  foit.  Si  donnons  en  man-  • 
dément  par  ces  mêmes  prélëntes  à  noftre  Sencfchal  de  Berry,  &  à  tous  les  autres 
Juflicters  A:  Officiers  de  montlit  Seigneur  &  noitrés,  préfensÂ  avenir,  ou  à  leurs 
Licuxtenans,  &  à  chafcun  d'clilx,  fi  comme  à  lui  appartendra,  que  Icfdiz  Supplians 
&  elinfcun  d'culv  faccnt  joïr  &  ulcr  plainement,  paifibîcmcnt  &  perpétuellement 
de  noftre  prclcnte  Ordonnance  de  dédaracion ,  fans  les  moleiter  ou  ibulirir  eflre 
molcfbz  ores  ou  pour  le  temps  avenir,  en  aucune  manière,  contre  la  teneur  dé 
nofdiélcs  préfenccs  Lettres,  en  leur  enjoignant  fur  quant  qu'ilz  pourroicnt  mcfiàire 
envers  mondit  Seigneur  &  nous,  éi.  à  chafcun  deulx,  •  por  tant  que  le  toucher:^,    e  zm.peur. 
que  s'aucune  choie  clloit  dt«>ja  faite  ou  attcmptée  au  contraire,  que*  s  en  aucune  fawr.j-m*. 
difficulté  ou  tlélay ,  la  réparent  &  mettent  ou  facent  réparer  &  remettre  au  premier 
cftat  &  deu  :  Car  atnfi  Savons  nous  voufii  &  ottroîé,  voulons  &  ottroyons  de  grâce 
dpécial,  fe  mefliers  efl,  non  obflant  quelconques  Ordonnances,  Mandemcns  ou 
<!c(îcnfts  &  Lettres  fubrepticcs  ,  empêtrées  ou  à  impctrcr  au  contraire.  Et  que  ce 
foit  ferme  &  cflabic  chofe  à  tousjours ,  nous  avons  fait  mettre  nofire  Scel  à  ces 
préfentes  :  (âuf  en  autres  choies  fe  droit  de  mondit  Seigneur  &  noftre,  &  l'autruy     \l  D"rde 
en  toutes.  Donné  à  Paris,  t^w  mois  ttA^fitlat  de  grâce  mil CCCG  à"  <xnq,  Aiou  3c"y.  V'y- 
fj^  Par  Monf.  le  Duc  &  Lieutenant,  «  vous  prélcnt.  Lebuef.  /^f/; 

dtt<  HtctKtL 

Lefquellcs  Lettres  dcfiiis  trauicriptes.^L  toutes  6c  chafcunes  les  chofcs  contenues    Sniiedei  Ltt- 
en  icelles.  Nous  avons  loué,  gréé,  ratifié  &  approuvé,  louons,  |réons,  latiffloiis  «w^^^Vli 
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0^         Ordonnakcts   des   "Rois   de  France 
•CflAKLES  ^  approuvons,  &  de  grâce  clpccial  conkrnions  par  la  teneur  de  ces  prcfcntcs: 
V I,       donnans  en  mandement  par  la  teneur  d'icdles  apx  fiaillt  de  S/iim  Pere-U  Moufiier 
i  Paris, en  Oo  &  Stnefchat     Umofin,  &.  à  tous  nuz  autres  Juiiicicrs  âi  Officiers,  ou  à  Jeun 
tolut  i^oy     Licuxtcnans,  prrfcns  &  :iAcnir,(\  à  chafciin  dViilx,  fi  comme  à  lui  app.uccndra , 
(]uc  le  Scip;nciir  <Sc  les  habitant  de  la  Cli:iflcllci!ie  de  Bcnjhc,     de*;  iiciiv  5:  Pa- 
roi fTes  de  Vn-iers,  de  Suim-Pol  ôi  de  Ciiulluu,  dont  les  Ltilrcs  deliiis  tranlcriptcs 
font  mencion»  &  cha(cun  d'culx.  ^cnt.  feuffrcnt     laîflent  joir  &  ufèr  plaine^ 
ment  &  paifiblement  de  noflre  prefcnte  grâce  &  conlirm  icion ,  en  oftani  ou  iâiânt 
oHcr  tout  empcrdicmctit  qui  mi?;  (etir  (croit  au  contraire.  £t  pour  ce  f[tie  ce  (bit 
ièrme  cholè  &  eflable  à  tousjours.  Nous  avons  fait  mettre  noihe  5eel  à  ces  pre- 
lêntcs  :  (àiif  en  autres  cfaciès  noftre  «Iroit ,  &  l'autruy  en  toutes.  Don^  à  Paris»  m 
mois  dO&ohre,  tan  de gtaee  mlcccc  &  tmq,  4r  de  m>fire  Reffte  le  XXVI.* 

Par  le  Koy  »  à  la  relocion  du  Confeil.  le  BeGUE. 


CHARLES 

àParb  lc  <î  ét  (^^  Ltttm  par  kf quelles  il  tfi  ordonné  â  tous  Gens  dames  à"  autres  ^ 
Novembre        Gens  de  ffterre^  de  s'en  retoumer  dans  leur  Pays;  &  deffendn  aux  Cens. 
'^^^*  de  guerre  de  s'affemhler  fans  sas  Mmdement  ejpkied  dn  Roy» 


C 


*HARLES,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France.  A  tous  cculs  qui  ces 
Lettres  verront  :  Salut.  Pour  ce  que  Nous  avons  eiiteiulu  que  par  aucunes 
Anêmbit-es  âc  Mandemens  de  Gens-darmes  &  autres  Gens  de  gucm  ,  ijui  depuis 
aucun  temps  en  ça,  &  mcrmement  depuis  n'agaires,  ont  tant  de  noz  Subgiez  que 
d'Eftrangicrs.cfté  faiz  en  nolire  Royaume,  plufieurs  très-grans  incom  t  niens,  maulx 
&  domma;;cs  ("ont  advcnuz  ôc  advicnncnt  encorcs  chafrun  jour  en  plidieurs  partic-s 
de  noiircdjt  Royaume,  où  icellcs  Gens  d'armes  ic  lout  tenuz  éc  iraniponcz,  tien- 
nent 6l  vivent  £in$  payer,  dont  na^da  Subgiez  moult  apovris,  grevez  Se 
«  dommagicz,  &  pourraient  cncores  plus  cAre,  lè  il  n'y  efloit  bricfment  remédie: 
Savoir  faifbns,  que  Nous  voulans  en  &  fur  ce  pourveoir,  &  de  tcics  oprefîîons  & 
ifiulagtr.  grevances  garder  &  *  alicgier,  comme  il  appartient,  nofdiz  Subgiez,  alin  qu  liz  puilTcnt 
vivre  &  dcmourcr  en  paix  &  (èurté  Ibubz  Nous  &  noilre  Seigneurie,  à  laquelc 
confèrver  &  garder  tous  noz  bon5&  loyaulx  Subgiez  font  obligiez  &  tenuz;  avons 
par  grant  &  meure  dcliberacion  &  advis  tant  de  plufieurs  Grans  Seigneurs  de  noflre 
Snng  &  Lignage  comme  des  Gens  de  noftre  Confeil  en  bien  ^ant  nombre ,  ordené 
&  ordenons  par  (  cs  prelèntcs,  que  toutes  les  Gens  d'armes  <5c  autres  gens  de  guerre 
defTuiiltz^dc  quelque  eflat  ou  cohdicîon  qu'ils Ibient, qui  fôntvenuz&aflcmblczea 
noftredit  Royaume  aus  Mandemens  de  Nous  ou  d'autres  de  quelque  auiâorilé  qu'ilz 
foicnt,  (c  partent  Iiaflis enient  fans  demeure,  délay  ou  excufalion  quclxconques, éclâns 
fj^hf."^  faire  ou  donner  aucuns  dommages  ou  opprc/fions  en  nofdiz  Royaume  de  Subgiez, 
s'en  retournent  &  '  voilent  chafcun  ou  Pays  dont  il  cil  venu  &  où  il  demeure , 
foui)/  paine  de  fbrfâire  envers  Nous  cbafcun  endroit  fby ,  corps  &  biens;  &  que  à 
les  faire  partir  &  wider,  noz  Baillifb,  SeiiefcInuK  (îk  autres  .In(lic  icrs&  Officiers, en 
cas  de  reitu/. ,  les  y  puiffent  contraindre  de  fait  &  jiar  forte  fe  mcilicr  cfl,  & 
autrement  au  niicuix  quils  pourront;  6c  avecqucs  ce ,  pour  ce  qu'il  pourroit  avenir 
4  t'^Mètau,  QitQ  {«iHiéles  Gens  d'armes  &  autres  qui  *  iè  mettent  (irs  prélêntement  pour  monter 
Uir  mer  &  aler  en  aucunes  parties  de  noftredit  Royaume ,  ou  aucuns  aeulx,  pour- 
roîcnt  faire  ou  porter  dommacrc  à  aucuns  de  lîoîdiz  Subgiez  en  aucuns  lieux  fi 
ioingtains  de  noz  Bailiifz ,  Senei<:liaulx  &  autres  Olticiers,  qu  liz  ne  pourroicnt  lors 
par  eulx  élire  gardez,  dclTenduz ne  iêcouruz,  ou  que  iceulx  noz  Officiers  ne  icrotent 

Note.  Avant  ce;  Lettres  'f  v  a  :  Que  lifutes  Gens 

0,)  Livre  Rouge  vieil  du  Chaflclktde/Î*.   {C""Vr'f"'A:L^^77"'l  ÎS'-J^* 

aflcK 
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DeLatroisiémeRace.  ^7 
afl'cz  fors  pour  ce  faire ,  Nom  mandons ,  commandons  &  commettons  à  tous  Nobles,       A^I  FS 
foient  Chevaliers  ou  £lcuiefs,  ou  de  quelque  eftat  qu'ilz  foienl,  que  chafcun  en-  yj 
droit  foy  puift  garder  9c  deffeodre  les  Terres  &  hommes,  &  réfiflcr  tellemenc  que    p^;,,  5. 
aucuns  inaulx  ou  dommages  ne  leur  foient  faiz  par  iccllcs  Gens  d'armes  ou  autres  de  Novembco 
Gens  de  guerre  deJTuldiz;  &  queiêilz  s'cfforçoicnt  de  le  vouloir  faire,  iceulxNo- 
2)les  les  fàcent  &  puiflcnt  faire  de  fait  widier  de  leurs  Terres  &  Seigneuries ,  &  j)Our 
ce,  £ùre  aflèmbkr  de  leurs  amb  ou  voifins  tant  &  ainfi  que  bon  leur  {ènihlera ,  & 
ik)s  ce  qu'ilz  en  puïi&nt  eftre  reprins  ou  blâmez ,  ne  aucune  cliofc  leur  en  eflre 
demandée  ores  ou  pour  le  temps  a\  ci"tir  :  Dcficndons  aufll  fur  icldi6lc»  paines  à 
tous  no7  Officiers  &Subgicz,  de  quelque  audlonté  ou  .prééminence  qu'ils  ufcnt, 
qu  liz  jic  ioient  iy  hardis  de  partir  d'orcicnavant  de  leurs  pays  ou  maîibns  pour 
venir  £iire  chevauchées,  dommages,  grevanoes  ou  opprewons  qudxconques  en 
■oflndit  Royaume,  ne  à  nofdiz  Subgiez  d'icellui,  pour  Mandemens,  Lettres  ou 
prières  qu'ils  aient  de  quelconques  perfonncs ,  &  de  quelque  eftat  ou  au<*loriic 
qu'ilz  foient ,  fuppofé  qu'iiz feuiTcnt  de  noftrc  Sang  &  Lignage,  ou  autres,  iynon 
qu'il  leurapparuil  premièrement  ptf  noz  Lettres  patentes,  que  ce  ventft  &  proce- 
oaft  de  noz  volenté,  Mandement  ou  Ordenance  efpeciaubc;  toutc^voies  nome  en- 
tencion  n'eft  mie  que  fo  ies  Ang/ois  noz  ennemis  i'clTorçoient  de  vouloir  chevanclicr 
en  aucunes  parties  de  noftredit  Royaume,  ou  y  prendre  Villt  s,  Ch  ifît-iuix,  ou  faire 
aucuns  autres  dommages  ou  "  eniprinles,  que  noz  dcliuidiz  OiiicicTi  &  Subgiez    *  tntrtprifit, 
ne  puillènt  aler  Nousiêrvir,  (cH  leur  plaiil,  au  mandement  desSeigneurs  &  Capi taineSt 
ou  Capitaine  des  Pays  &  lieux  où  ces  chofes  avendroient,&  qui  y  vouldroientpourveoir 
&  réfifter.  Si  donnon-^en  Mandement  au  Prcvoft  de  Paris  ou  àfon  Lieutenant,  que 
noz  prefente  Ordenance  ôi  voulenté  il  face  haftivement  crier  &  publier  folennelmeaC 
de  par  Nous  en  noftre  Ville  de  Pans,  &  en  tous  les  autres  lieux  de  1k  Pievoffê  où  l'en 
a  accouftumé  à  faire  criz;  &  Ci  après  ladiâe  publicacion,  il  feetou  treuvc  en  fadide 
Prevoflc  aucunes  d'icelles  Gens  d'armes  ou  autres,  venans  contre  nofditîles  Orde- 
nance &  voulenté ,  ou  pillans  &  prcnans  aucunes  chofes  fur  nofdiz  Subgiez  ,  fins 
paier  raifonnablcmcnt  ce  qu'ilz  en  prendroient,  qu'il  les  punilfc  làiis  ^  déport ,  ôc  en    h  fàvtur. 
fàce  (i  bonne  juflice,  qu'il  en  doie  être  *  recommandé,  &  qu'il  appartendra  par iaifoD«    5  <^f>*«^ 
félon  le  cas  :  de  ces  choies  faire  donnons  povoir  &  audorité audit  Prevoll  &  àfon 
I  icuten^int ,  <^  aux  aiîtres  deflufdiz,  par  ces  mcfmes  Lettres;  par  lefqueJes  mandons 
à  tous  noz  autres  Oiiiciers  &  Subgiez ,  que  à  euU  &  chaicun  d'eubt  obcilfent  & 
entendent  diligemment,  &  leur  pieftent  conièif ,  confort  &  aide,ïè  meftier  en  ont, 
&  en  font  requis.  £n  tefmoing  de  ce.  Nous  avons  fait  mettre  noflre  Scel  à  ces 
Lettres.  Donr.t  h  Pnris  le  VI.'  jour  de  Novembre,  tan  Je  grûce  mil  crcc      cinq , 
ir  Je  noflre  Reffie  U  xxvi.'  Ainfi  figné  fur  le  ^  ploi  de  la  marge.  P.ir  [c  Rov,  à  dr^ 
ia  relation  de  fon  Grunt  Confeil,  ouquel  les  Roy  s  de  SecilU  à.  de  Navarre,  Aielf. 
les  Z>(Kv  de  Beny,  ^(hhms  &  de  Bovrbait,  le  ConneAable,  *  Vous,  le  Cmtt  dg    t  u  ameO» 
Tancarv'tïle,  le  Grant  Maiftre  d'Oftel,  &  plufieurs  autres  cftoienl.  Neauville.  f^.î  j!îïEfc 
Et  au  dos  defdi(5les  Lettres  cftoit  efcript  ce  qui  s'enfuit  :  Publiées  h  Carrefours  &  ce  ket.  p. 
autres  lieux  publiques  acau^ume^  à  faire  cris  &  puèlicacions  en  la  Ville  de  Paris,  le  f'-^' 
Mncreek  Xtf  four  de  Novembre, /our  de  Saine  Afartât,  fan  de  grâce  mH  ccce  ér. 
chuj ^par  moy.  Fresnes. 

Collaàon  faiâe  à  t OrigiiuJ  rrnJu  h  Al^nf.  le  Pretwfi  à Jk pofmM,  U  VnÊdm&  • 
Xlli'  jour  de  Novembre,  l'an  mil  cccc  &  cat^. 


(a)  G>nfirmation  des  Statuts  des  Ferrons  de  Nonnandie»  CUarl£$ 

jy'ARO LUS,  ire.  Notum fac'trmts  univerfs prefernibus  fu  uris ,  Nos'vieRJfe  Novembts 
.fV.  eSaslmeras fub Jèaearii  noftri  ^txnosaàefgillatas,  ^uanm  taior fe^uiiur    i    j . 

Note. 

(a)  Tn5f.  des  O^rt,  Reg.  160 ,  P.  a.  (loi). 

Tome  IX,  \^ 
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^  Lc5  Cens  t<-nans  à  Routn  TEfcliiquicr  de  Pafqucs,  i'an  mil  ccc  iiii."  &  dlx- 

y  j        ïiu't-  Aus         deR»u£H  &  à'Evnux,  ou  à  leurs  Licuxicnan»:  Salut.  Oyc  avons 
à  Pam  te  26.     Tupplicacion  des  (h)  Femiits  de  NamunuSe,  demourans  Ac  refidots  entre  les  Ri» 
Je  Novembre  vieres  ^cj  d'ûumg  &.  SAsNrê,  contenant  que  comme  longtemps  a  daiicicnnetét 
1405.  •      le  Roy  qui  pour  lors  eAok,  cuft  donné  certains  pctviJeges  4t  Irandiitèsautdiz  fup* 
piians;  c'cft  afTivoir  : 

(i)  Que  nul  ne  fcroit  du  mcliai  de  fiîirc  le  fer»  excepte  les  filz  des  Ferrons,  & 
ccuhc  qui  efpoulëroiant  leurs  filles;  Iciqucls  Ferrons  i^iiDlenNem  &  doivent  ailènv 
hier  une  foiz  l'an,  te  Dimcnchc  après  la  iàint  Jehan-Baptifte,  en  la  Chapelle  de  la 
»  Vojr.  b  nott  •  Mih'Ierie  de  Gioi  la  />m>r<r ^  ouquel  lieu  ilz  cfîircnt  un  Maiftre  pour  l'année,  & 
(<)    «dov^t^'  quant  la  greigneur  partie  del'dits  Ferrons  ont  eilu  ledit  Maillre,  eulxle  prdcntent 
au  Vkome  de  Brtmeil,  qui  de  lui  reçoit  le  (êrement  que  il      garder  lesOrde- 
nanccs  AsMik  meftier  ;  &  après  ce  ledit  Maiflre  reçoit  le  icrement  des  autres  Ferrons; 
bJuiiiafiioa.  lequel  Maiflrc  a  &  doit  avoir  Court  &  ufagc  du  fait  de  laiîi.lc  ferronnerie,  &  peut 
ftdoit  congnoiftrc  dcsdilcors  des  Ouvriers  dudit  mcdicr,  mnicurs&.  cli;irl)oiiiiicrs, 
erHa^oa  M  de  ladidc  fcrronncric  ;  excepté  le  '  cry  de  Haro  qui  li;roii  dcier- 

kV  ^    Court  du  Roy;  &  convient  que  ledit  Maiftre  Ibit  natif  de  ladidie  ViUe 

^deow'//Aï**  ^  ^^Z^  ^  ^''^  **  ''^  liichenl  forger  &  faire  le  fer  de  fa  main ,  &  aulTi  faire  r^i- 
dencc  en  ladite  Ville  de  G/ai,  où  leldiz  Ferrons  &  Gens  dudit  meHicr  fc  doivent 
«  Pourfuivrt  le  venir  •  droittoier  devant  lui  de  ce  que  touche  ledit  meftier;  &  des  amendes  &  for- 
procél!""  '      faitures  qui  (brttlTent  d'icelle  Court,  le  Roy  noftrc  S.  a  le  tiers,  &  iddiz  Ferrons 
les  deux  pars. 

J/nn.  Par  Icurfdiz  privilcgcs,  nul  entre  lefdiifîes  deux  Rivières  ne  puet  fiire 
fpraviCon.     '  garnifon  de  mine  ne  de  charbon  pour  revendre,  mais  doit  cttreexpoië  &  mis  en 

fer  pour  celui  qui  l'achette.  ^ 
gDiMletmin     fjj  Itm,  Nul  ne  puet  <  ès  mettes  d*entre  lefilittes  deux  Riviet«Sp  vendre  ne 
wnlSSoL*    ^po^^r     vendue»  ne  ouvrer  fer  d'autre  pats  que  «etuî  qui  eft  6k  entre  leliliâeB 
deux  Rivières. 

(f  )  hem.  Lcfdiz  Ferrons  pevent  vendre  &  faire  vendre  leur  fer  par  tout  le 
Royaume  de  France,  fans  aucun  contredit;  ài  fe  le  Maiflre  «fcldiz  Ferron'»,  ou 
iês  commis  treuvent  autre  ftr  en  icdies  mettes,  ilz  le  peveot  prendre  à  caulê  de 
forfaiture,  & efl  icclui  fer  acquis  au  Roy «5c  aufdiz  Ferrons; 

(j)  Item.  Se  il  y  a  aucun  dcfdiz  Ferrons  qui  firc  fer  plus  grant  que  i(  n'cfl 
orominé  par  les  Ordenanccs  du  meftier  faites  chaicua  an ,  ledit  Maiftrc  le  puet 
pwndre  partout  où  il  le  trouvera;  dt  en  paiem  le  Ferron  qui  l'aura  feit,  pour  chal^ 
cune  pièce,  diz  fols  d'amende;  8^  fèileft  mendfetpiele  poix ordené,  ledit  MaiArc 
le  puet  prendre  à  caufe  de  forfaiture. 
ïipoUt.  (S)  Item.  Ledit  Maiftrc  a  la  congnoiffancc  des    pois  dcquoy  l'en  poifè  tmite 

euvrc  de  fer ,  &  en  a  rertHllon  *  merchié  à  la  fleur  de  liz,  &  peut  corriger  &  pumr 
cculx     en  ulênt  mauvaifèment  par  toute  la  ÙuekU  de  Ntrmmdté. 

s. 

Notas. 

(h )  Ferrons.]  Ceux  qui  forgent  &  qui  en-   ParoifTe  de  Ftnihts,iata  leDtdoèiêée  U^itM, 

vaillent  le  fer.  C)n  !ri  nomme  prcfcntcmcnt  feront  unies  à  l'Hôphal  Ch/imhe>is.  Celte 
Ferrûnntm.  V'oy.leDi^ionnaircdu  Commerce  Maladerie  de  la  ttrritrt  cfl  apj,»rcmnienl  celle 
par  Sav(try.  à  ce  mot.  qof  dl  nommée  un  peu  plus  ba$  dans  ces  Let* 

(c)  Rm  'cres  d'Oume  &  J'Avre.J  1.3  Ri-  trcs ,  la  Alitiaderie  (k  ijfci^-U-Ferr'ihr. 
vicre  à^Ourne  efl  celle  que  1  on  nomme  prefeo-  ( Â)  Efialkn.]  Les  Etlalo»  fonc  les  orig(< 
temcnt  On».  Ces  detix  Rivî^squi  prennent  mtix  des  poids  &  melutes,'<pii  fbnt  conlti^si 
leur  fource  afTc.  [  i  t  de  Sêe-^,  ont  ieurcours  la  garde  des  Magirtrais ,  ou  confcrvc's  Aaws  les 
l'une  à  droiic  ^  l'autre  à  gauche,  reofèx'»  lieux  publics,  pour  régler,  ajuftcr  &  eAiillon- 
nant  en  quelque  forte  le  pays  à' Auge,  6c  une   ner  defllii  tons  les  poids  &  mefures  dont  fe 

partie  du  Diocèfe  de  A  la  page  96.    fervent  les  Marchands,  Ouvriers,  &C.  Vt'j'. /le 

du  Livre  intitulé:  E'ia:  Jesmunsdes  Mrdadi-  Diâ^muiin  du  Cmmtne  par  Savary,  m  mt 
rki,  &c.  Pont  ijoj^  m-^.*  on  Ut  qtie  kv  Eftabn. 

MahderJes  de  la  Ftmn^  iitS,SnKffmm,  '  *  ' } 
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ot   tA   THotsiÉME   Racé.  ^ 

(^)  Item.  Ledit  Mairtrc  a  les  mcfurcs  ^  (c)  cfToif  de  mine  &  de  charlion.  CHARLES 
(S)  Iran.  Lcfciiz  Ferrons  font  francs  d'aller  aux  (f)  veues  &.  enquefles;  pouf  yj 
klqudz  privilèges  delTurdiz  Icidiz  Ferroos  font  tenus  faire  chalcun  an  au  Roy  nof-  à  Paris,  le 26» 
tiédit  S.  cent  &  cinquante  pics  de  ftr ,  aux  Rcoepics  de  Brttuàl  9l  ^Orkc,         de  Ndvôiibii 

Item.  Lcfdiz  Ferrons  (bm  fianfis  d'^acquis  d'achetcr  mine  &  ciuttixm  >4^S* 
entre  lefdidles  deux  Rivières. 

Et  pour  ce  que  de  nouvel  plufeurs  pcrlbnnes  Ferrons  &  autres  fc  font  efforces 
ou  veulent  efforcer  de  enfraindre  &  uiurper  les  franchifês  &  privilèges  defdiz  Fer- 
ions,  (è  (bit  le  Maifire  ddHiz  Fenons  trait  en  (a  Couit  du  Roy  noflredit  S.  de 
laquelle  Court  il  a  obtenu  certaines  Lettres  de  inipctracion ,  par  Icfquelles  vous  ait 
cftc  mandé  que  appeliez  avecques  vous  les  Procureurs  defdiz  Bailliages,  ou  leurs 
6ubilitus,  vousfeiiliez  informacion  fur  ie  fait  des  franchifes  &  privilèges,  laquelle 
informacion  ait  cAé  fâftte  par  vous  Pitm  de  Hta^mlh^  Chevdlîer,  Bailfyî^Evreme, 
&  par  JekanDu  Roui/,COttaiùs  à  ce  par  vous  Je/ian  de  la  Tui/fe,  BaiUi  de  Rouen 
&  de  Gifors,  apdié  avecques  eulx  Rnon!  Desluiyes,  Procureur  du  Roy  nofiredit  S. 
oudit  BmUiage  d'Evreux,  &  Jehan  UraïuheSt^uïAïxiwi  de  Nicolas  le  Cettte,  *Pro-  ^Precurturd» 
cureur  oudit  BaiJ/iage  de  Rûiun;  laquelle  informacion  ainfi  faite ,  ait  été  renvoyée 
par  lefdiz  Commiilàires,  cloljb  Ibubzleiasiêauh,  en  la  Court  du  Roy  nofb-edit  S.  à 
Paris ji&n  dey ''prouveoir  comme  il  appartendra,  &  depuis  ce,  ledit  Maiflre  des  Fer-  t/tmiroih 
rons  ait  obtenu  de  iadidc  Court  certaines  Lettres  Royaulx,  par  lelquelles  il  nous 
ait  mandé  que  nous  veilTions  ladi<5le  informacion  laquelle  nous  ait  eflé  envoyée 
doft  (<nil«  le  Contrelcel  dudit  Sei^ieur,  &  que  appdlé  le  Procureur  dlodui  Sei- 
gneur, nous  prouveilTions  fur  le  fait  ainli  que  de  raifon  fcroit  &  que  bon  nous 
Icmblcroit,  laquelle  informacion  ait  efté  par  nousveue  6c  vifiiée,  apelléà  ce  Nicolas 
ie  Cottte,  Procureur  dudit  Seigneur  ou  Bailliage  de  Rouen  ;  &  pour  ce  que  par 
icelle  nous  font  apparues  ks  mndtilcs,  previleges  &  lîbertez  defdiz  fupplians,  & 
que  Hz  en  ont  foy  &  ufiS  ou  lemp  palTé,  vouians  aufll  yceulx  en  joir  femblablement 
pour  le  lems  avenir ,  vous  mandons  &  commettons ,  &  à  cliafcun  de  vous,  fi  comme 
à  lui  appartendra ,  que  lefdiz  fupplians  faciez  &  fouiîrez  joir  &  ufèr  de  leurfdidles 
franchifes  &  lihcrtcz  ,  ainfi  qu'ilz  ont  fait  ou  temps  palTé ,  en  contraignant  yceulx 
fupplians  &  autres  dhanounuis  &  fréquentans  elcuâes  mettes,  à  les  tenir  &  garder» 
&  en  Êiifant  commandement  aus  perfonnes  dont  vous  ou  l'un  de  vous  lèrez  requis 
par  ledit  Maiftrc,  que  eulx  lui  oheiflent  félon  la  fourme  dçÇ^hz  previleges;  6c  ou  cas 
que  fur  ce  auroit  débat  ou  oppoficion,  les  parties  oyes  pardcvant  vous  ou  l'un  de 
vous,  leur  laites  bon  &  brief  accompliflèment  de  jullice.  Douai  tu  ir  Efifà* 
fuur  diffitfét,  Ainfi  figné.  ¥u  ks  Gens  temuis  f Eichiquier. 

Quafqmdem  Litteras fuperius  itijatas ,  &  contenta  in  eijJan  Lmerls ,  nd  fiippU' 
cacionem  &  requefiam,  Ferronorum  Normanie  commorancimi  &"  Tejideticitm  inter 
R'ippas  dOmat  ir  if  AvK,  m  ^dau  nommutormu^fi ir  in  quantum  ritèir  jujlèujî 
furi^^tuuuts  ir  offfobantus  ac  valere  volumus  perpétué  roboris 
fimàtatem  :  dames  tenore  prefenctum  in  mandatis  Baillivis  Rotliomagenfi  Ebrot- 
cenii ,  mt  éorum  LocatenemdmSf  &  eorum  cuiltbet,  prout  adeum pertinuerit,  quatenus 
de  efUMUis  m  pre'mfertis  Latms  utipacifcè  faciant  ir  gaudere,faâa  m  ffUtnunmt 

Notes. 

(e )  Ef'if.  ]  On  pourrait  avffi  Rre  Effrif.  tei  for  fet  fieax,  qui  fitlbient  par  autorité 
Une  personne  fort  ^bile  dans  le  commerce  du  de  Juftice  ,  pour  tonflater  quel  éioit  Thcritage 
fer ,  croit  que  ce  mot  qui  eft  peut-être  cor-  ou  la  ToùSoa  qui  âifoit  l'objec  de  la  coutdoi 
îompu ,  figni6e  ce  qu'on  appelle  aujonrdliiti  tkm.  Voy.  le  GblT.  da  Dnic  Pnnc  au  mor 
JRtffe,  qui  eft  une  elpèce  de  corbeille  d'ofier  Mûn/Irie ,  &  la  note  (bj  iuh^  dtt 
ajanc  dieux  aafcs,  dans  laquelle  oa  mefure  la  Vol.  de  ce  Hec. 

mine  de  fer  &  de clmlMNi.  Ce  itaciaMUt  cft      (g)  Acquis.]  Saîvwt  le  même  Qkff.  au 

confirme  pvIeGIodiîieduDlQÎcFnDfOil,  au  mot  y^r<^////,  il  (ignific  un  Péage.  Je  crois  qu'il 

mot  Ejfièf.  fiMi  entendre  ici  par  ce  mot,  uu  droit  qui  f« 

(f)  Veues.]  Oiï dlfelt  ocdinairemcnt  veuei  pyoit  fur  cemMIttiandifa. 
&inonftrée3.  Cétdietix  dca  cfpkc»  dedafcc»' 

TenuJX.  N  ij 
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—  —  revocando,adnuUiii!do ,  ir  ad Jlatum  prifimttm  ir  Jektwn  reducendo  feu  reduci  hidi' 

^^V?^^^  /«iA^  faacndo.  Quod  ut  firmum  ir  Jlah  'de  pcrpctud  rémanent ,prefenttbus  Lhtcns  Jigil- 
\  Viùs  te  -6   ^'^'^  f^f^flft'"^     (^^^<i'^'t''^dicuTnfûis ccriceïs  mpmdmtibus duxmu^  Datuin 
de  Novembre  P^'ifi'^'         Domini  millcfinio  CCCC."*  quinto.die  xxvj.»  Novcmbris,  Kegni 
veto  noftri  vicefimo  ftxio  :  J2iAv  m  aûis  ;itti  mafin,  4r  fjumttaàami^mg,  jD^ 
ttan  ut  fupra, 

,  Per  Regem,  ad  relacwnem  Conftln.  J.  fiUD£. 

CoUacto  faâa  efi  euta  origiaaU  Liaera, 


I 


CHARLES 

à      ie  1 8       ^^'^-^  f  portent  fut  ks  Gens  des  Omettes  eofttmmmis  efêtre  exengfts 

de  DcceUré  ^  ^  GMtt. 

t40S. 

CHARLES,  par  b  gr.ice  Je  Dieu,  l^oy  tfe  France.  A  nos  amez  A  féaux 
les  Généraux  Conlèillcrs  fur  le  fait  de»  A)  lies  ordonnez  pour  la  guerre:  SaluC 
&  dileâion.  Comine  m»  amez  &  féaux  les  Gens  de  nos  Comptes  à  Paris, 
ayent  eRé  de  tout  tempç  &  encore  (oient  francs*  quittes  &exemptsdetous  Aydes, 
Sulillcics,  Gabelles  &  autres  fuhvtntions  quelconques,  &  depuis  certain  temps  en 
iElktne^t  çh,  avins  fait  certaines  •  Ordonnances  lur  le  fait  de  nos  Gabelles,  par  lefquciics 
^T^^i»w*r      *  avons  voulu  &  ordonné  que  aucun  nelbit  franc  ne  exempt  d'icellcs,  obftanl  nof- 
«pielks  Ordminances  nofîlits  Gens  des  Comptes  n'ont  p6  ne  ne  peuvent  avoir  du 
id  làns  {layer  le  droit  de  notre  Gabdie,  fi  comme  ils  dicnt  :  Sçavoir  vous  fâilbns 
que  Nous  confulerant  les  bons,  loyaux,  commnnd.ibics  &  les  continuels  fcrvices 
intf^P.^  Nous  ont  de  tout  temps  fait  &  font  noidtts  '  Gens  en  notre  Chambre  deldits 

Comptes ,  à  grands  peines  &  travaux  de  leurs  perfonnes ,  lefquels  Nous  ne 
voulons  ne  entendons  être  aucunement  comprins  en  nofditcs  OnJonnanccs  quant 
dvMiAiw.  F.    ^       d  voulant  iccux  fouir  &  ufcr  de  leurs  |)rivilcges,  ainfi  que  eux  Se  leurs  prédé- 
ccfTeurs  cfdits  Olliccs  ont  faites  temps  palfez,  leur  avons  oflroyé  6c  oclroyons  de 
grâce  ipeciale  par  ces  Prclcntes,  que  tant  pour  cette  prelcntc  année  que  pour 
e  GMU,  h  cdies  à  venir .  ils  ayent  chacun  en  droit  foi,  du  ièl  làns*  Gabdics,  pour  la  dépenfë 
&piwb«.  F.    j^.  i^^i^j.  fjoflçij  ia„t  fculemcitt^  ikns  payer  aucun  droit  de  Gabelles,  en  payant  le 
droit  du  Marchand.  Si  vous  mandons  &  enjoignons  expreffcment  que  de  noflrc 
prefente  grâce  falTiez,  lbufrriez&  laiHieznoldits  Gens  des  Comptes  &  chacun  d'eux, 
jouir  &  ufèr  paiûblement ,  en  leur  faifant  bailler  dudit  fèl  (ans  Gabelle,  par  notre 
tmhf.       Grcnetier  de  notre  Grenier  à  lêl  eftabli  à  Paris,  prcfcnt  ^  &  avenir,  ainn  &  par  ia 
manière  qu'ils  ont  eu  au  temps  pafTc,  nono!)nant  nofditcs  Ordonnances ,  fcfjjiiellcs 
quant  à  ce,  Nou--  ne  voulotis  avoir  aucun  elIccTI,  &  quelconques  autres  Ordonnan- 
ces, Mandcmcns  ou  deffcnlès  au  contraire,  Dotuié  à  Pans,  ie  dix  huitième  jour 
jJtsV.  d^!  t  ^fPf'  nùlqnme  eemfiy,  ér  de  noJfreRcgne  h  %  ri^fie. 

F.  Signé.  Par  le  Roy ,  le  Stre  de  Mûwe»ay,!AauiC  Repuaili  ^Dea^ems,  oc  plufieun 

h  Dmioma.  F.         Chambellans  prefcos.  Jean  de  Rouvrez. 

De  par  les  Généraux  Conlcillcrs  fur  le  fait  des  Aydes ordonnez  pour  la  Guerre. 
iCrtMtkt.T.  *  Le  Grenetier  du  Grenier  à  Sel  ellabli  à  /WW^,  accompliflcz  le  contenu  ès  Lettres 
*J«"«».F.  (lu  Roy  notre  Sire,  cy-attachces  fous  l'un  de  nos  ^  Signes,  en  huilant  &  delivT.int 
aux  Gens  t\v<  Comptes  du  Roy  notredit  Seigneur,  ik  a  chacun  en  droit  loy,  (?u 
^  t  Gaèrih:  F.  fel  fins  •  Gabelles , pour  ladépcnic  de  leurs  Hotteis,  en  payant  le  droit  du  iVIarchand 
drolu'^^^^b^Ga-       ibulemeuc,  pour  les  câulcs,  "*  <k.  tant  par  la  forme  &  manière  que  le  Roy 

m  &  tout.  F.  N  O  T  I. 

^a)  Cts  Lettres  qui  étoient  au  foL  35.  du       Ces  Lettres  font  aufli  à  la  page  700.  du  Rc» 

M.  iiiorial  G.  de  la  Chambre  des  Comptes  de  cueii  dci  titres  concernant  \es  Tréforiers  4b 

fftrh,  ont  été  tirées  du  Recueil  cité  (fans  la  France,  par  Fûurn'tvnl.  1!  les  avoit  lires  de  ce 

note  { b)  de  la  page  26.  du  7.*  Voi.  du  Re-  mcaïc  Mcmorial  dç  la  Ciumbre  de»  Compte», 
cueii  des  Of  donâaacec» 
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notredit  Seigneur  ie  mande  par  ftfdices  Lettres.  Domtêà  Paris,  //  w^-deaxiimi 

jour  de  Décembre,  *fém  degrwe  i^oj.  0ROCO.  hi^^f!!' 


CHARLES 

(a)  Lettres  fui  portent  que  dans  la  Juite  le  nombre  des  Coiàfuls  de  la  VI. 

Ville  d'AlhJera  fixé  à  fix.  .     ^^l'  ^ 

CHARLES, dcc.  Savoir&ifomàtouspréfoisdc  avenir,  Notts  avoir  reçu  riimble 
(îipplicacion  des  Confiib,  Mansitt  &  Habiians  de  la  Ville  d'All>}  ,  en  la  Se' 
ne fchaucie  f\c  C^rcûjfànnf ,  contenant (]ue  comme d'ancienncic  en  icclle  iV Â!h, 
ait  eflé  accoutumé  d'avoir  douze  Confuls  pour  le  gouvernement  tl'icdie  Ville  d  ie 
fait  publique  d'icclle,  lelqueix  douze  Connils  efloient  changiés  tous  les  ans,  à  un 
certain  jour,  (1  comme  (ont  encores,  &  (è  faifbit  i  cfleccion'd'iceuix  CofiTulznou- 
veaulx  par  les  Confulz  de  l'annce  prcct  Jtin;  c'eR  afllavoir,  dcuxConlulz  fbj  par 
fby,  avec  eulx  appelles  de  Icur  Conlèillcrs  &.  ^  Populiers  de  chafcune  partie  de 
ûx  parties  ou  gaitcs  clquelles  ladiCle  Ville  ell  divili^c;  &  ainfi  l'ayent  gardé  &  •>  D»  P^P'"«» 
obièrvé  jufqucs  à  ce  que  fc)  Nous  alafines  oudit  pais  de  Langiiedoc,  &  J«  lame-  **^?«««w* 
nafines  pour  aucunes  caidês  au  nombre  <k  quatre  Confuls,  jaibit  ce  quc/icdiui 
nombre  ne  foit  foufTifant  au  gouvernement  d'icclle  ViJîe,  pour  ce  qu'il  convient 
neceflairement  que  lefdiz  Coniulz  ou  aucun  d'eubc,  avec  <ics  Pitxiomts  de  f  idide 
Ville,  foient  prclèns  à  faire  &  confeilicr  les  Jugemens  criniinelz  de  iadicic  Ville, 
&  (i  avient  aucunes  fois  que  aucuns  dcfdiz  Confulz  Ibnt  malades,  &  les  aiitresibur 
ventefTois  convient  aler  aux  foires  des  Villes  dudit  Païs  &  Royaume,  &  en  plufieurs 
autres  parties,  pour  le  fait  de  leurs  marchandiles  ou  autrement  pour  leurs  autres 
bcfoingnes,  Icfqucllcs  leur  ibnt  plus  '  con;oin(5lcsqueiccllcsdudit  Cqnfuiat  à^Alby, 
dont  aucunes  fois  ie  gouvernement  de  la  chofè  publique  &  juftice  en  dl  retard»,  c'<«HS>ww> 
&  auffi  communément  icculx  Supplians  chafcun  an  en  leur  éleccion  defdiz  quatre 
Confulz, font  en  débat  &  en  controverle  defquelles  di(5îcs  fîx  parties  ou  gaitcs  V{A\7. 
quatre  Confulz  feront  elleuz,  &  par  ainfi  en  plufieurs  autres  manières  ledit  nombre 
de  quatre  Coniulz  leur  eil  trop  petit  &  dommaigable.  &  plus  ièroit,  ie  par  Nous 
ne  leur  eftoit  fur  ce  pourveu  de  remède  convenable ,  fi  comme  ilz  dient,  requerans 
humblement  icelluy.  Pourquoy  Nous  conddcré  ce  que  dit  eft,  &  quela-'greigncur  . 
partie  des  groffes  Villes  dudit  pais,  depuis  que  nous  eufmcs  ramené  le  nombre 
des'  Confulz  defdiâes  Villes  au  nombre  de  quatre, ont  obtenu  congic  &  licence  de 
Nous  ou  de  noftre  très-chier^  tris-amé  Oncle  le  Due  de  Berry  noftre  Lieutenant 
clilâ  pais,  de  les  croi(!re  jufqu'au  nombre  de  fix  ou  plus ,  &  que  entre  toutes  les 
autres  Villes  dudit  païs  ,  la<li(5le  Ville  'XAlby  Nous  ait  efté  toufjours  obcifTinic,  & 
aulfi  que  ledit  nombre  de  fix  Confulz  leur  eft  plus  prolfitable,  veu  la  charge  qu'ilz 
ont ,  &  eft  plus  agréable  aux  Habitans  de  iadide  Ville ,  aufdiz  fupplians  avons  odroie 
&  oiftrokms  de  grâce  efpecial  par  ces  prdcntes .  que  d'orelènavant  ilz  aient  &  leur 
loiïe  faire,  ordonner  &  avoir  jufqucs  au  nombre  de  fix  Confuls;  c'eft  alfavoir ,  de 
chafcunc  defdic^es  parties  ou  gaitcs,  un  Conful,  pour  le  gouvernement  de  ladite 
Ville.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  preicntes,  aux  Viguier  &  Juge  àlAlby, 
&  \  tous  noz  autres  Jufiîders  &  Officiers  efdiz  païs,  ou  à  leurs  Lietixtenans,  &  à 
chafcun  d'eulx ,  fi  comme  à  lui  appartemba,  que  le^iz  fupplians  leufirent ,  ftccnt 
&  iaiflènt  j<Mr  &  ufer  plaincment  &  paifiblcment  de  noz  prefêntes  grâce  &  odroy , 

N  o  T  s  s. 


(a)  Trcfor  des  Chartres,  Regiftre  i6o. 
P.  VIII."  VI.  (i66). 

(h )  Par  Jay.  ]  En  particulier.  Deii*  Con- 
fuls anciens  en  choifiiToient  deux  nouveaux 
pour  chacun  des  fix  quartiers  de  la  Ville. 

(e)  l>lmédâmes,&e.J  Ce  fôtea  1389. 


Voy.  la  Table  des  Mat.  du  7.*  Vol.  de  ce 

Roc.  au  mot  H'ijh'tre.  (Charles  VI.) 

II  n'y  a  point  dans  ce  Vol.  de  Lettres  o^ï 
fdiTcnc  mention  Je  la  rédudion  du  nombre  dci 
Cuiii'uls  dc«  V  Ules  du  Lmguedec. 

Niij 
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■  lânsles  travailler,  molcfler  ou  empcfchicr,  ne  fouffrir  eflre  molcftez,  traveilliez  OU 

v^i^^^  empcfchicz  en  aucune  manière  au  contraire  :  Car  ainfi  Nous  plaift  il  crtrc  f'iit ,  non- 
i  Paris  ea  dit  cfl,  &  quelxconques  Ordonnances ,  Ma:idcmcns  ou  dctiences  à 

p^cembce     ^  oontntKS.  Et  pour  ce  que  ce  (bit  ferme  chofè  &  efiable  à  tousjours ,  Nous  avons 
t^j.         lait  meUienolbe  Seel  à  ces  prcfcntes  Lettres  :  fauf  en  autres  chafesiio0redroit>4^ 
lautmy  en  toutes.  Donné  à  Paris,  ûumffû  de  DécmbH,  tm de gract  imlcc^*&L 
cinq ,  ir  lie  nojhe  Règne  le  XXVt.', 
Par  le  Roy.  JiARRAU. 


CHARLES 


V I.  (a )  Lettres  qmpmm  fità  tacetptum  des  huit  Sè 
J^vier'^^  '^^    ,/Srm«r,  tous  Us  mares  qui  prnmeat  ce  titre,  payenmt  les  érmis  impefis 
auvjcri^j.    ^  ^  nuiTchandifes  t  &  Jeront  par  rapport  aux  crimes  qu'ils  paummi 
emmewt,  ju^iâabkt  des  Juges  ffruUtuàTes,  &  nm  du  Qmétaklc» 

N  O  T  £. 

(a)  Voy.  ci^dn»  p.  9».  note  (e). 


CHARLES 

i  pJfe  '  Lettres  qui  portent  que  les  Notrttrcs  du  Lano^iicJoc,  8c  particulièrement 

de  l.T"'irr'^*  Montpellier,  contribuant  au  jxiyenient  des  Subfides  levés 

i^os.&lei^.      pour  le  Roy,  &  aux  dcpenfes  communes  des  lieux  où  ils  demeurent, 
deMuBijSo.     feront  exempts  de  l'impolition  d'un  marc  d'argent,  ou  dune  quotité 
de  marc,  qu'on  levoit  anciennement  fur  eux. 

jy'ARO LUS,  ire.  Notumfacimus  univerjts prefentibus pariter  &  fitturis.  Nos 
*       ^'  lacrimabilem  fupplkacionem  (lileâerum  nojlromm  Conftilum  '  Norariortnn  Ville 

noflre  MontifpefTuUni ,  nomme  ipfomm  ac  nomme  &  vue  aliorum  Noiariorum  didc 
ViUeae  Bamàe  &  lUâme  ejufdem ,  fimum  in  hac  parte  cmjhnmi,  NeHe  pefreâam 
auJiv'ife,  maheentat  fuod  aatt  amiqiùths  ipfi  Noiarii  de  urtû  tempère  ujqae  ad 
aliiid  certum  mugnum  tempus,  fclverenr  ér  fdvere  confuevijfènr  un/im  marcham  aut 
mediam  marcham  jeu  aliam  partent  marche  argenii ,  dum  per  Nos  feu  Predece£hres 
m^,I^^'J^  ncjlros peti feu eis indici  vel  imponi  comingebat ,  à* obhoein^  Fog(jgi!s  ac  altis  Tdillùs 
jniinniitpr       ^  oneribus  qmbufcumqju  per  Nos  feu  predece^nres  noflros  ac  univerjîtatem  £3e 
Ville  &"  aliorum  locorum  diâarum  ville ,  Baronie  à'  Reâor'ie  ejufdem ,  in  qiùbus  mo- 
ram  trahebant  ér"  fua  fovebant  liom'iàlia,  indiâis  feu  imlicendis  m'mhm  conrribuebant, 
ex  ûuibus  Fogaffa  &  alia  jura  nojlra  &  eciam  Ville  &  locorum  predtdorum ,  propter 
mumm£nmi]^orvm  Netarierumvaldè  dmhute&otttur,  &  Commmuates  VOle  ir 
jnm  preéûâimun  entra  que  eis  mponebamur,  bono  modo  fupponare  non  poteram; 
quamobrem  defiméîus  Patrtius  nofler  Dux  Andcgavenfis,///<;;  tempore  quo  Locmme^ 
tiens  mclite  recordatwms  DommtProgenitorisnoJlri,  quorum  anime perpeiuâ  luce  fruan* 
tur,  in  patria  Lingue  OcciVxnt  exijlebat  ;  videûcet ,  de  amw  "Demisà  millefmto  ccc* 
fiptuagefino  quinto ,  à"  de  menfe  Jtdii ,  convocaiis  Communiiatibus  Villartm  patrie 
anieJ'icle ,  in  loco  de  Vitla-nova  prope  Avinioiicm  ,  fuum  Confllum  lenendo ,  in  quo 
nonnulla  cap'iiula  fvc  aihifimu-ntii  que  yro  hmor?  R.'i'w  ir  prufpera  ronfervacione  pâ- 
me aiuciÙde  videbantur  e>.vedumia  ir  uniia ,  Juerunt  ex  pane prediiii  Pairui  nojlri 
eSûis  Cmmuùtafiéus  expucma  ,  èr  eeiam  qfjè  Omnmàtates  quafdam  requeflas  ipji 
utiârati  publiée  congruasif  eonfemmes  eîdem  Patrue  nefiro  fecerunt ,  que  per  eunJem 
conceffe  ir  concorda  te  fxtitenmr,  ir  imer  cetera,  habita  refpeâu  ad  ea  que fuprafunt 
exprejja,  concejferit  idem  Patruus  nojler  quod Notarii  in  Scaefodiis  Tiioloie,  Car- 

M  o  T  I. 

(a)  Tràbr  <b»  Cbvtcei»  Regiflie  i^i.  P.  ij,*  (aoo}. 
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caflbnc  èr  Bcilicadri  comniorantes ,  Luem      domidlium  ht  e tfd cm  fov entes ,  commu-  qHARLES^ 
vibufijue  contribuctonibus ,  expenjis  Ù"  necejjitanbus  Viftarwn  iy  Lnorum  in  quiifus        y  j 
taorantur  contribuemcs ,  ex  tunc  m  ûntea  ad  aliquant  marchant  ar^ctui  feu  partent  à  Paris,  le  17. 
mmteke,  vetedUm  nrefiMomm  ixtraardmariam  impojtram  vel  infuturum  imponetOUm,  de  Janvier 
Johendam ,  nijî folum      dtmiaxat  cum  aiiis  habUamibus  diâarum  Villaruni ,  if  prout  1 40  5 .  &  !e  r  4. 
ipfi  conirtbîtcrent ,  mmimè  ccmpelkrentnr  mit  compelli  deberent ,  ir  ftipcr  hujufinoJi  ac  »le  Mars  1380. 
àliis  amcejjiûmbus  ninc  Jadis ,  idem  Patruus  nojler  fuas  iradiderit  ir  coiufjj  'mt  pa- 
taois  &  apmas  Litteras  quas  protnifit  per  eft£t«m  DmànmnGmtorm  noflrum  facat 
cmfirtnari,  in  quibus  quidem  Litteris  emueffionis  gracie  dlâi  Pamà  mfiri,  tfi  mer  afm 
éûja  cLrufula  ad  hoc  facicns ,  ciijiis  ténor  talis  ejl  : 

Item.  Concedimus  qiiod  t^tarii  in  diûis  SenefcaUiis  feu  aliquibus  ipfarum  corn- 
morantt  s ,  tarent  &  Jonuci&tm  M  eifdtm  faventes  ^  conmwmbufque  cotiiribmionibus  , 
txpenfit  &  wa^^at^us  cmarikuntes,  de  eetero  feu  in  fittunm  ftu  dtq^lià  gravanàne 
ffrai/etttur,ad  aâam  méordtam  argemi  neque  partent  ejufdem  per  Nos  feu  aliquam  a/ûm 
perfonam  tmpoft/an  vel  tn  futurunt  imponendam ,  neqne  ad  ait  quant  extraordittariatn , 
niji  folum  &  dumtaxat  ctim  aliis  vlebeis  Commumtaitbits  iocoruin  tn  quiluis  moram 
faeient,  if  m  eB^s  hcis  ad preMda  •  exfohent  mtnmi  emfeUemwrnet  j\'p;:  cotn-  ^^^^ 
pelli  ,  neque  compelli  pcrminmÊU  :  Et  nichilominus  promit  timus  qiiod fi  quod  à  i  ait  lus  v<nda;  crpenduii 
Notariis  habiiitm  feu  Icvatnm  cxtitcr-r  .)  tncdn)  aimo  dira ,  eifJem  readatWf ffeudt 
^uota  pro  prefetiti  ( h)  offi  a  as  contingente ,  deducatur  aut  defalquetur. 

Et  fuper  hujufntûilt  concejjtone  &  gracia.  Nos  certificat i  de  eadetn,  eifdem  Nota- 
tUf  mâe  Vilh  Momirpeflulani,  m^ets  ecùan  exp<^  coneeffemms  Utteras  h^us 
ff^ine,at0rmatorias, quorum  tenet fefmwt  in  hutte  tmn/Aim. 

KAROLUS.Det  g/ratia,  Franaman  Rex.  Scneicaiio  Bcilicadri  Hcmzxxdtae 
Gvéernâiori ,  Bajuh  &  Rtéori  Moatilpefluiani ,  vel  eortm  Laeeuetumiku ,  ir  qui- 

bufcumque  Conwià0âms  éf  Executoribus  J if  .  njy'i  fcripiis  dcputatis  ir  deputandis: 
Salutem.  Ex  gravi  querimmia  Jacobi  de  Sandlo  Johanne,  BrrtrriiHti  Pauli,  à"  alto- 
mm  Noiartorum  feu  Tabelliottutn  habttartciwn  in  diâa  Villa  MoiitilpclIulani,^fr^^<'^/- 
mus  quod  licet  ipji  comriiaant  ir  eomrUture  emfuevetint ,  ér  fnt  aflriéti  in  Taiiis, 
SvMM»,  foga^  4r  aSir  onerOut  ammunibus  dtâe  Ville ,  quas  per  Conjides  ipfiis 
J^e  htÀâ  eentingit,  tam  pro  faâo  rcdcmpciotiis  bone  memorie  Régis  Johamtis  Avi 
mflri,  qtiompro  faâû  guerrantm  Regni  nojlrt ,  &  aliter ,  ex  quacumque  caufa ,  ficut 
eeteriplebet  &  mcole  dtûe  Ville ,  &■  licet  eciam  ipfi  ir  corum  quilibet ,  fint  &  effe 
ddeoM  Siiri  é*  fM^»  àfikàene  marehamu  argemi,  que  per  Nos  aat  Lcctmte" 
nemmfeu  aSas  Gemes  m^as  itt^ma  vel  ittdici  contingit ,  Notarii  illius  Patrie  occa' 
^me  diâanifn  psermrum  vel  aliter  qtioquomoùh  ,  vinute  cujufdam  concejfionis  eis  fuper 
^hoc  faâe  yer  carijjmum  Pairuum  noflrum  Duceni  Andegavenlcm  ir  Turonenfèm, 
Oermanum ,  ir  tunc  Locumtenetuem  in  ipfis  Partibtis  recolende  metnorie  Domini  Geni- 
teris  nofiri  ^  fade  fié  dma  hà  Viltenove  prope  Aviiiioncm,  die  déàma  mma  JtM,  ^  1  J>^„°,  "Si 
anno  Domini  nidlefimo  ccc.*  feptuagefim  fiâtttâ,  Ctt/ns  ^dem  eme^ffimis,fhicltm-  iuide  kà» 
Jide  ipfam  continentts ,  ténor  ta  lis  efl. 

'■  Item.  Concedimtu,  ire.  Nichilominus  vos  feu  aiiqui  reflrum,  de  die  m  dietn  com-  .  «  Cetanîckell 
peltitis  feu  compeïkn  mSbtmii  eRSos  eonqneremes  feu  aliquos  (cj  aut  eis  em  «/. 
per  vos  compelli  ver^uiÛter  formidant,  ad  fihicùmem  marche  feu  mat  char um  quas 
per  Nos  feu  Loamteventem  tel  alias  Genres  voflras  Notarïa  iyfîus  pairie  inilici  con- 
t'mgit  ,fc  ipfos  dnplià  onere  agiavandu  ,fcui  dicunt ,  fupplicames  per  Nos  eis  provider  i 
de  remedio  opponuiio.  Quocirca  vobis  ir  vejlrum  cuilibet  diflriâè  precipimus  ir 
fj^ffidff'm*  eomnentes,  ^tinus  faââ  wiis  fou  ftatatMiÂ  de  eone^fione  prediéU  per 
Litteras  wr^nedes ,  aut  eanm  vidimus  J^g^  muenn^tto  Curie  nojlre  alicuftts  loa 
^t^ôs  m^nm  pareium  f^Uatum,  diâos  conqnerentes  aut  edtermn  eorumdem ,  ad  fol" 

Notes. 

0)  (^P**'  1  ^^^»  Sublide  offert  par  les  eis;  nuls  cetetuiioitparoît  cwroinpu  &  f eut- 
Jfcuu  «lu  Langiudee,  *tïe  oon^oé. 

(e)iAa  dhj  H  ieroi»  fullfauc  oonr.  dt 
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'cHARLES  dtdas  marcliam  feu  marchas  in  lotum  vei  in  parte  ,  mmc  vel  in  futurum  m'f 

Y  I  nimi  compeUatis  aut  compellipermittans;qumymo faûa  in  contranum^fi que  inveneritis^ 
iParis,lei7{te  revoctm,iradfiamnprifiimm  redacatb  feu  rethui  faàatis ,  vifis  prefentihut  fi» 
Jan\  ier  1405.  cuflu ;  fimiam  Jtc  fieri  voiumus,  ir  eËâis  conqueremibus  conceffimus  &  concedimus 
&  le  de  auâorifftre  noffrâ.  Je  gracin  fpeciali  per prefentes ,  fff  opus  ;  Utterts  ir  mandans 
Itfux  1380.  comrarium Jadis  ir  faàendis  fub  quacumqut  verborim  forma,  non  obfiantibus  qui- 

bufcumque,  Datum  Parifms ,  cUe  xiiiL*  Marcii,  «nno  Pomini  millefimo  ccc' 

oâogeumo,  &  Rcgni  nofirj  primo* 

SuiredesTeom.      Et  à  .'^  -  y  t  rc*  diâe  conceffwnis  ipf US  gracie  faâe  dira,  ipf  Notarii  Ville  prefiiâe 
SirlM  Vi  *dc   Moniilptiiulaiu ,  ac  aliorum  bcorum  Baronic  ir  Reâorie  ejufJem ,  femper  contribue' 
1^140$.  '      rm  &  fohewu,  à"  de  46g  m  diem       kats  adifenit ,  eenmbumt  arque  folvam  m 
S^fi£is,Immûi^u,  Aidifque  ir  Fogagiis  nojirîs,  ir  atiis  Tm^  ir  omrOwMr 
expenfs  commtmihus  quibiifnifn(jxie  Ville  ir  locarum  prediâorum  in  quihus  moram 
trafuim  ir  fua  fovem  domicilia,  ficut  ceieri  plebei  Ville  ir  locorum  predidorum.  Menti 
mihno  ir  nbfque  comraiftcchme  a&nia£;  tù^hmim  tamen  défunt  Johannes  Chail* 
chati  Rccepior  geticralis  omnium FmoMXûnm  m  Patria  Occitana  ,pro  una  marcha,  & 
dehule  Nicafius  de  Platca  Receptor  Ncmaufi.^w  meJia  nuircha  argcnii ,  Jiâos  ex- 
J^oot.  tKteuiari.  panent  es  •  exaitari  ir  compe  litre  fuo  tempore  voluerunt  ;  ir  quia  luiem  ex  pou  en  tes 
fuam  franchejîiim  ir  immuniiatem  predidas  allegantes ,  adverfus  didas  execuciones 
mditri  nequi»ermt,  ipfi  ad  Nos  ir  mfirum  Peirhmenti  Cunam  ajfelUarott,  in 
Jitas  et^llaciotium  Caufas  imroduxerum  ir  adkuc  profequuntur ,  nec  per  ipfos  flat 
qnominus  iyfe  Caufe  terminentur ;  quibus Ceuiffs pendeniibus,Vcix\xs de  Cortena}'0  ir 
mnnulii  alit  ab  eo  députait,  circa  annuin  Domini  milUftnum  ccc.'"'  jutnagefimum 
p&avtiM,pro  aSa  marcha  argcmi  tofdem  externes  tmnpuUt  ir  comjpelh  nMidavtt, 
tiec  ad  eam  compulfonem  cejfare  voluit ,  quamvis  de  franchefa  didomm  exponencmm, 
ir  l'nifycnJcnàa  pi  flibiUis  fiiijfei  ccri  'ificams ,  ob  quoJ  jtim  diâi  exponentes  ad  Cu' 
riam  Tioprutn  preittdam  iierato  appcllarunt ,  Caufaque  fue  appellacionis  m  ipfa  Curta 
mjlra  miroduda,  cadem  Curia  nojlra  de  confcnfu  Ftro€uratoris  nofiri  Gênera  lis,  ap- 
pellaàomm  preAâam  admtllavit,  ir  Caufim  prmàpakm  ewam  dikâis  ir  fideUmu 
entrants  ntffiris  gmribus  Requ^Uuram  Palaciinojlrt  remiftycoram  quibus  Caufaipfa 
remaner  adhuc  indi  cifa  ;  quibus  eà<im  non  obfiantibus ,  générales  ConfUiarii  fiiper  fado 
Juvaminum& aI^aru^nfmenciarmninpatrial^\n^mOcc\l:^\^c  exijientes,de  novo  feucirca 
anmtmqHadringentefmtmtemtmmandarmtcompeili  exponentes fepediâospro  una  mar^ 
clia  argentiexfolvenda,ir  propter  hoc pluresir  varias  execuciones  ir  mole/lias  ir  expen- 
faseifJi-m  exponentibus  in perfotiis  è" bonis  fecerunt  ir  intulerunr  rr--^!'l>//è  îr  in/iijlè,acin 
diâe  fianclufe  ir  hbertntis  fuc  ai  que  eonce£wnis  noftre  premferie  eiicrvaciunem ,  ac  ipfo- 
rum  exponencium  ir  boni  juris  corumàum  grande  Icfonetn  ir  opprejfionem  ;  timeantque 
udem  exponentes  in  futurum,      taies  à"  tamas  marchemtm  feu  partis  marétg  imttt^ 
Clones,  amplius  agravari ,^^pmn  atqus kdi ,peciermu  ideb  ir  kumSterfttppScavinmt 
fibi  nomintbus  quibus  fupra  ,  per  Nos  de  remédia  provideri  opporruno ,  ir  prediâam 
franchefutm  fuam  atque  concejfioncm  as  per  dicium  Patruum  nojlntm  fadam  ir  con- 
eejfam,  ir  oBas  Lùteras  noflras  preinfenasir  contima  in  eifdem  confirmart.  Nos 
itaquc  fi^licacionibus  ir  requeflis  didorum  exponencium  nomimiusjam  dHâis,  tanquam 
fufîis ,  attenùs fvpradiâis  ac  infiufcripns  iriclinaii ,  aticnJer,!ex  cciam  quodOffictitm 
hujufmodi  Tabellionaiùs  non  débet  eis  ejfe  dumpnofum ,  cum  jii  Offlcium  publicum 
unicuique  deferviens,  quûdque  duplici  onere  tion  débet  agravari,  quodque  eciatn  ,  duni 
m  panihuspretSâîs  aaquemNataritun  deeedere  ammgit,  ipfofiiâonuMetasNotamttâs 
ï)  coTT.TJj^  iJr  Protheiabrmn  fuonim  ad  nos  pertinét  ir  fittâatt  ir  *  Thefauri  fi>$  Rettptares  ir 
alii  Officiarîi  nofiri  aJ  qtios  hoc  pertinet ,  ipfam  medietntem  Notariartis  &  Protho- 
colorum  predidorum  talis  Notant  defundi  recipiunt  de  fado,  ir  ad  twjlram  utilitaiem 
yendurn  ir  ctmenmt ,  vendereqtie  èf  convenert  confueverunt ,  ir  atiis  $àam  qus 
nojlrum  mot  ent  animum  ac  movere  pojjiint  atque  debent  in  hac  pearte,  attentis  ir 
confulernit.s  /ulàrco  prcdiclnvi  fi  din  hcfîatn  ûtqne  graciitm  fîre  concejftonem  per  didum 

Patruum  iiojirutn  ipf is  Notants  Jadas  ir  concejjas,  necnott  Ltueras  iwfirasprmfmas. 


rùru, 


Digitized  by  Google 


DE    LA    TROISIÈME    RaCE.  IO5 
it  tmc^mm  ptr  Nos  eipiem  fa&am,  ac  eciam  wmerfa  ir  foigula  in  etfâem  eontmia  — — — 
defiripta,  Jidis  fupptuantthus  nominilfus  jam  Jiâis ,  ■prefentibus  & fiuuris ,  cou-  CHARLES 
jîrmnmus ,  lanâamus  ir  afprpbamus  :  èr  infnyer ,  d'decTts  &"  fidelibns  Confîtiar'iis  jp^y-^^jg  j 
tiûjlris gemibiu  mjlrum  Parlameniian  lenemibus, Camere  Compotonun  nojlrorum  aique   dc"ja*ivTcr  ^ 
Reqiujlartm  PaLun  mjiri  Parifius ,  &  mte  m  fiuunm  tenebum  èr  gahrm/Amt  Par-  ,    c .  &  le  1 41 
iamentum ,  Cnmernm  Compotorum  &  Requeftaritm  ,  necnon  Gubernatori  &  Reàori  deMusijSo» 
voflris  \ron(iTj)c{rulani,  ceiaîfqve  Jufl'uiari'is  ir  Offiâtinis  vojlrii  in  Viilu  tioflra 
AîontifpclTuliini  prcJiâis ,  aut  alibi  ubiLUt  conjluutis ,  ir  eoritm  cmlibet ,  vd  Loca- 
taietttibus  eorumJem  ^  quibus  prefentes  nojlre  Lit t ère  prefentabmtUT ,  harum  ferie 
SftnSA  preàpietuh  &  temmatenA  numdémtts  ut  ipfos  fupptiemtts,  nmm^us^mn- 
dtdis ,  yrefcnus  ir  Jitturos,  in  TaGis  ir  aSis  ûneribtis  commmibus  tfiâe  Ville  McNl' 
tîrpcfTulani,  ir  dliorum  locorttm  diâarum  Reâoyie  ir  Banmie  e'jufikm  Ville ,  vi quibus 
larem  ir  àomicUtum  fovoii ,  cum   et  cm  plebeis  ir  tu  catn  pUbà  ipfonim  locorum    a  corr.  ctttsk. 
conmtment€S,  à"  eorum  qucmlibet,  mjlrâ  prefenti  graciA,  conceffione  atque  confirmé' 
ciotie  ir  effeéht  ejufiiem,  vti ,  frm  ir  gaudere  pacific  'è  ir  qtàetèfaciant  ir  permutam, 
ipfos  fupplicaurfs ,  iwminibits  quibus  fupra,  foluci»t!C  Jiâiirum  marchamm  atque  alici 
parte  marche  fupra  fpeaficatarum  ac  jam  itididarutn  feu  tmpojitaru/n ,  ir  tn  futurwn 
i/ii/iceniIaruTnfeuimponenJaruttipù  quaatmqtu  cmjk  orJinaria  feu  extraordmaria  ir 
aâa  ^uéuwnque preflamnefiu  rtddtMtmafpro  ipjk  marcha  aut  paru  mardà fin  lœo  ir 
OCeafomejtifderrt,qtiittosJiberosirirnrnutiestetieitd0irolfervarjdû,acteneriirobfervaTi 
per  qiws  iniererit  faciendo,  abfjue  contradicc'ione  quaaimque, ml  in  contrariumfieri  per- 
mit tendtf  ;  qumymo  qmfcutnqut  altos  Jujliciarios,  Ojficiarios,  Commiffarios  ir  execmores 
àc  Smtientes  noflros,  ir  tdios  quofcumque fuper foQo  itiâanm  marckarum  dtputMOs  fia 
demandas,  ac  a fios  Je  ^tûius  expédient  irjùierim  requifiti,ad  eis  (d)  parmdim  ir 
praniffli  invioLtbiliierpbfen'arifacietuhtm perpenartm  &  muliarum  itnpeîjîciones ,  rantm- 
^ue  declaraàoncs  ir  cxacctones  ru  dit er  ir  rigide  compellendo  feu  compelli  facutidtf;  non 
objfantihts  Stium  pendenciis  fupradiâis  quibus finem  perpenam^faâahnponhmts,  ir 
pro  ^appojîtis  liaberi  vohonus  per  prefentes;  quonuwi  fie  fteri  volumus.  Et  premijfa  mnnia    B  Ce  mot  paraît 
dtdisfujjiUtduulnis twtninibus quibus fiqvut  de plenitudine noflre  ■potcflans &' auâorirate  'iathui-'A  ^«ui 
nojlra  Regia ,  ir  nojira  cerin  fàencta  ir  gracia  fpeàali  ,Jî  Jit  opus ,  conccffimus  ir  «««  "j^iiiit 
concedinms  per  prefentes.  Vnriuii  cum  oporteat  ipfos  fuppûcantes  aliquot  uns  ad  loca 
diverfa  pro  premifis  Mcedere,  ir  de  prefentihs  fidemfacere,  àrca  que propter  wantm 
ir  itmenm  perieula  mit  a6ter,p^t  e^em  periculwn  ir  pr^wËâum  portando  ori' 
ffnale  occnrere ,  volumus  igitur,  mandamus  ir  ûrdrnamisVié'mm  fu'  tranfporto  jj^^^*^*^'' 
aut  tnflmmento  publiço  *  perpetuaàoms  eanandem  Ltiierarum  fut  aitqua  Siffllo  aut  en-  dc^rnupank 
tiquo  regio  confeâo,  in  judiào  ir  extra  jttSdum  Jidem  tatitant  adH^eri,  quanta  «•■îftft^ 
oaAiberetur  diâo  ûriffna/i.  Qjiod  ut  finmtm  ir  flabile  imperpetuum  perfeveret,  noflrum 
prefentibus  jufïnv.is  ^iprovi  Sigillum  :  Salvo  in  alàs  jure  troflro ,  ir  in  omnibus  quolibet 

etîifno.  Datum  Parijms ,  dic  xvu/  JaDuai-ti»  anoo  DoQiini  miilciiino  cccc°  v.** 

&  Kcgni  iioilii  XXVI." 

Per  Rej^cnif  in  fuo  Confdio ,  in  quo  Rcx  Navarre,  Domim  Duces  Aurcliantniis 
^  Bmsiindie,  Donmu  rw»de  N«vam,  Coiiws,M»cfaie»  ^«fir ,  «r4W.  Bamiav. 

N  o  T  I. 

(d)  PoKtiUàm.J  II  VLj  •  dEn»  le  Reg.  qu'un  p.  coupé»  deux  jnifcige$  &  dm,  rm 
antque  <I'abiéviMi«i. 


'  CHARLES 

faj  Lettm panaM  eUftnfis  de  fmt  des  mt  fmts  ^Mmes^  VI. 

CHARLES,  par  h  gnce  «le  Dieu»  Roy  île  France.  A  nosamcE  Ac  fèauk  Jnvjeri^pj. 
Gcîiz  teiians  3c  qui  tendront  noftre  Parlement  à  Paris,  &  an  Prevojl  de  Paris: 
Salut  &  dikccioo.  Nous  avons  cotcndu  que  ncMS  «nez  &ièiiuU  CbefalienA  Ompr 

m 

N  O  T  I. 

(aj  Regiftre  A.  da  f adàttcat  U  P^,  Ibl.  9."  if.  (194.)  nAot 
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CJÎARLES  Jehan  dcGarencu   s  !c  jeune,  le  Sire  dc  Boqtieaux,  Fnviçoys  de  Griugriaiilx, 

VI.        &  aiifrev.  ont  n'aguçrcs  propolii  dc  faire  hricfvcmcnt  certaines  Jouftes  ou  Faiz 

àParii,lc27dc  d  annci  au  lieu  dc  (h J  Rûyaumont  ou  ailleurs  en  nollrc  Royaume,  &  ce  fait  crier 

Janvier  1405.  &ya\jlkt  Cl)  plufieuis  iicux  de  noftfcdit  Royaume  ;  pourquoy  Nous  qui  ne  voulons 
■  àaa.fiit^,  lefcliâcs  iouites  ou  Faiz  d'armes  eflre  ■  fanz  aucunement»  attendu  tes  haynes/débas 
&  conlroverfcs  qui  pour  occnfion  de  ce,  fcroicnt  en  voyc  dc  mouvoir  entre  cwh 
ou  autres,  dont  trcs-grans  inconvcniens  s'en  pourroient  cniuir,  aulqueb  Nous  . 
ddjnms  obvier  du  tout  noflre  povoir ,  &  pour  certaines  autres  judes  cau(ês  4 
cottfideracions  à  ce  Nous  mouvans*  vous  mandons  de  commandons  très-eftroiâie-  ' 
ment,  &  à  cliafcun  de  vous,  que  tantoft  &  finis  dclay  ces  Ledres  veucs,  vous 
faides  crier  ik  défendre  de  par  Nous, en  tous  les  lieux  accouftumcs  â  f;iire  cris  en 
noftre  Ville  de  Paiis,6i  ailleurs  là  où  il  appartcndra ,  que  ilz  ne  facerii  Itrdidcs 
jouftes  ou  h\z  d'armes»  fur  tout  quanques  Hz  le  pevcnt  meiiàire  envers  Nous, 
maiz  s'en  defiflent  du  tout  ;  &  rcmblablemcnt  faitez  faire  icrdiz  criz  dt  defcnfes 
d'orelènavant,  incontinant  qu'il  vendra  à  voftrc  congnoiflTancc  que  aucuns  autres 
h  Km.  m  voldroni  faire  Jouftes  out  Fait  d'amies  en  noflrcdit  tioyaume,  &  ou  cas  que  culx 
.Ott  aucuns d'euk,  ne  obtempéreront  auxdiâes  defènfes,  pourvéez-y  par  la  prinfê 
àt  leurs  corps  &  biens,. tellement  que  leur  entreprinfe  ne  fortilTe  point  Ion  cfFc£l, 
êc  avec  ce.  les  punifllés  félon  l'exigence  des  cas ,  en  tele  manière  que  ce  foit  exemple 
à  tous  autres:  Car  aiuli  Nous  plailt-it  cllrc  fait,  nonobftant  quelzconques  Lciircs 
impcirces  ou  à  impetrer  à  ce  contraires.  Donné  à  Paris,  /f  xxril.'  jour  de  Jan- 
vier, t an  de  grâce  mil  cccc  &  cinq,  &  de  noflre  Reffie  le  XXVtf.  Ainfi  fignée.  Par  le 
Koy  en  fon  Confeil,  où  le  Roy  de  Na%'arre ,  Monicigneur  le  Duc  de  Bourgoig^e, 
t    Ciiancdicr      Coutes  dc  Mortatug  &  de  la  Marché- ,  '  Vous ,  le  Sire  dc  Rieux,  ic  ^ire  de 

Je  y.'^  voV.  de"«  Boijôy,  TlùUuU  de  Maferay,  &  autres,  "^clloicn t.  Ferron. 

Rec.  paj.  6$}.  •  •  , 

""S  $^'avec  une     Prefcripre  Littere putëeate  jkerum  ad*fenejham,  ^  XXIX.*  Jamaru,  m.*  ccce»* 
^Êff^â'tbtévbr  auku».  Baye. 

*:v5:fcB..  Note. 

M  P,naJ(t),     C^J  RfiyamûM.j  C'eft  apparemment  ÏAhhaje  de  RtyoumM,  \  huit  ou  neuf  lieues  de  Paris 
le  nord* 


CHARLES  ' 

\'  I.       (^)  Lettres  qui  ptoro^em  pour  dix  ans  le  privilège  etccordé  aux  Marchands 

*  Paris,  en         CafiiUons  traûquMis  dans  le  Royaume  de  France^  de  ne  payer 
Janvier  140s. 

~'  muuns  Impots. 


c 


'IIAKLES,  paria  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France.  Savoir  faifons  à  tous 
prcfens  &  advenir,  que  comme  aux  Marchans  &  mitres  gens  du  Hoyaume  de 
VwÏÏ  S-^ds  ^^fi'^^''  ^'^"s  ayons  des  le  '  14.*  jour  dc  Mars,  fan  1 35)7-  odroyé  que  julqucs  à 
dix  ans  lors  après  fuyvans.  tlz  (oient  du  tout  teniiz  francs ,  quiâes,  poiiliMes  dt  exempts 
de  Couftumes,  Aydes,  Subfides  &  Impofitions  des  denrées  &  marchandifes  par 
culx  achetées  &  vendues,  &  tju'ilz  achcieront  &  vendront  des  lors  en  avant  en  noflre 
Royaume  &  Seigneurie,  quelque  part  que  ce  feuft,  pour  mener  hors  d'icclui ,  auifî 
tiu'il  eft  contenu  plus  à  puin  en  nos  autres  Lcâres  pour  ce  &iâes,  defquellcs  l'en 
dit  la  teneur  cftre  telle. 

HARLtî,  &C 

M  O  T  I  S. 

(a)  Regîftre     Parlement  de  Fans  intituTé  :  Cet  Lettres  font  tuffi  dans  le  Regiifae  i  (ut» 

Second  V(  !  □vf  'cfs  OrJonnancesde Louis XI.  du  Trcfor  do  Chaitrea^.  Fîèeei  xiij.*"  Ivij. 

coté  F.  Ces  Lettres  font  vidimces  dans  celles  {^77-) 

de  Louis  XI.  du  mois  de  Septembre  1^79-  &  ci)  Chadts.  &e.J  Cet  Lettres  qui  fontda 

qiii  fo'U  au  SA,  VÎff."*  iij.  V.*  (li^.J  «  ce  14.  de  Mars  1  J97.  font  impriniLCs  à  la  page 

Regîftre.  1 8  j .  du  huitième  Volume  de  ce  RecueiL 
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"Nous. pour  comemplacion  de  noflre  très-cher  &  amé  Frcrc  le  Roy  de  CaflelU, 


Nous  a  faiz  à  l'encontre  de  iioz  ciincinys,  par  ia  mer  &  aufrcmcni  en  pluficurscSt 
maintes  manières,  fait  chacun  jour,  &  elperons  qu'il  face  ou  temps  avenir  ,&  pour 
cerUfiMS  kiitrtt  csuifts  d  confideracions  à  ce  Nous  mouvans»  avons  par  grant  & 
meure detibeiicmn,  de  noftre  phincpuiflance,  audoritc  royal  &  grâce  elpeciaJ, 
par  la  teneur  de  c«  prerentes,o<flroyc&  oclroyon?  ni:!clits  March.ins&  autres  gens 
cludit  Royaume  de  tTtT/'Mdr^aque  jûlques  à  aiiiK^  dix  ans  après  entrefuyvans ,  à 
commancer  du  jour  que  Jes  dix  ai»  devant  (Kz  fineront,  itz  Ibicnt  &  demôurreac 

tout  francs,  qui^s,  paifiMes  &  cxcmps  defiliâes  Couflumes,  Aides,  Subficfes 
&  Impofictons,  pareillement  &  tout  en  la  forme  &  manière  que  par  nozdites  Lettres 
ci-ddFoubz  tranicriptes  oiflroyc  leur  avons  pour  les  dix  ans  tîcffiildiz  rjui  cncorcs 
durent  :  Toutcsvo\e,s  n'clt  pas  nolhc  cnicncion  de  muer  ou  innover  aucunement 
|MNir  cette  prefcnte  grâce,  aucune  chojfe  contre  les  Privilèges  deflidclitz  oftroyez 
aiildîz  marchans  &  autres  gens  dudit  Royaume  de  CaJUUe,  mais  voulons  qu'ilz  de- 
niQurent  en  leur  force  &  vertu,  &  que  d'icenix  ilz  joiïfent  &  ufcnt  paifi!)lcmcnt 
comme  ilz  faifoient,  povoient  &  dévoient  faire  par  avant  celle  preientc  grâce.  Si 
donnons  en  mandement  par  ces  piëfentes  à  noz  amez &  fbanfar  Admirât,  Gens  de 
noz  Comptes  &  Ticibners  à  Paris,  &  les  Generaulx  Conlèiliers  fur  le  fait  des 
Aides  ordonnez  pour  la  guerre,  au  Semfcluil  de  Xiùntonge,  au  *  Gouvernement  de  a 
la  Rochelle, zwx  BdiHïs  de  Rouen,  âcCaulxêc  deCW^/^au  ViconTe  àt  AhvJ!icnUIerr ,  '^'^ 
au  Prevojl  &  Capitaine  de  Harjku,  au  Vifadmiral,  &  à  tous  noz  autres  Jufticiers 

Officiers,  &  autres  Conimis  &' députez  ou  à  c(Mnmedre&  dcpputer  à  cueillir, 
lever  &  recevoir  les  Maleftoutes,  Couflumes,  anciennes  &  nouvelles  Inipodcions, 
Aides  &  Subfides,&  Impoficions  forainrs  defTufcIites,  qui  font  aprc(cni,  &  par  i,;>«w.  T.  C 
ie  temps  avenir  feront,  ou  à  leurs  Lieutenans  ou  à  chacun  deulx,  fi  comme  à  c^r.  t.c. 
lui  appartendra,  que  Ididiz  Marchans  &  atitres  gens  de  Caflelle,  ilz  tiennent  &  f»> 
cent  tenir  francs,  quides,  paifibics  &  exemps  defditcs  Couflumes,  Impoficioni; 
Aides  &  Subfides  deffuldiz,  pour  les  denrées  &  marciiandifcs  par  eulx  achetées  & 
vefidues  &  qu'ilz  achèteront  &  vendront,  ou  feront  vendre  &  achcpter  par  leurs 
gens,  fatflnirs  ou  autres  qtidzconques  à  ce  ^  tenuz  par  eulx  en  noflredit  Royaume  d  tmmt.  T.  c. 

Seigneurie ,  pour  traire  hors  d'icelui ,  julqucs  à  dix  ans entrefuyvans ,  à  comman- 
cer du  jour  que  les  autres  dix  ans  deïïiifdiz  qui  encore.s  durent,  finiront,  comme 
dit  efl,  éc  par  la  forme  &  manière  que  defîus  ef^Hit,  fins  leur  faire  ne  foufFrir  cftrc 
fait  ne  donné  f  ur  ce  aucun  empefchemenr  ou  deliourbicr  au  contraire  en  quçlque 
manière  que  ce  fbit  ;  ieiquelz,  le  eAoient,  reparent  &  amendent  &  lacent  ie» 
parer  &  amender  leaument  &  de  fait  flms  aucun  deray ,  &  medre  au  premier  êflaC 
&  deu.  Et  pour  ce  que  lefdiz  Marclmns  &  autre  crens  de  Caflelle  ne  pourroicnt  pas 
recouvrer  de  ces  prefentes  en  tous  les  lieux  &  toutesfoiz  que  meflier  en  lèrou.  Nous 
voulons  que  du  ViJmms  dlcdles  &it  fous  Séd  royal ,  ilz  fè  puiffent  ayder,  &  y  ibit 
adjouflée  *  piamere  foy,  comme  à  ceprelênt  Original.  Et  afin  que  ce  foit  ierme  «^AteT.C 
chofe  6c  e(li!)lc.  Nous  avons  fait  medrc  noflre  Sec!  à  ces  Leélres  :  fauf  en  autres 
cliofes  noflre  droit,  &  l'autruv  en  toutes.  Donné  à  Paris,  ou  moù  de  Jmvi€r ,  Im 
de  grâce  mi  CQCG  ^  £in^,  dr  de  iwjhe  Rtffie  le  XXVI.*  ( c). 

Note. 

(c)  11/ adrpùadansT.C.'PtrURoY.tn  B<turgflgne8tiitSniihimâih,leiCni*sètÂùli» 
fon  Confcil  où  les  Roy»  de  SeciU  &  Ac  Na  taing  &  de  Ttw.-.ir.-Uh' ,  Mcfl".  Reb'inetAt  Bra» 
fam^  MefT.  les  Duè^^  de  Beny,  i^Oritam^  de  fuemnt  U  pluiieu»  auuct,  «ihatou.  f  &aaoK. 
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CHARLES 


VI.       ^à)   Ltttres  portant  rirocatioti  des  Lettres  de  dons  iie  ^aoes  À  vie  faits 
ou  plus. 


il>!iiis»k|^és     ^j^y.  Ofjuicrs  du  Parlement ,  a  lexteption  de  ceux  ^tà  ont  Jervi  yin^g  atu 


CH  A  R  LES,  pnr  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France.  A  tous  ceulx  qui  ces. 
prcfcntes  Lettres  verront  :  Salut.  SavoU"  failbni»  que  comme  Nous  aions  en- 
tendu que  les  revenues  &proufi2 de  noilre  Demaine,  &  au/H  des  Aides  ordonnées 
pour  le  fait  de  la  guerre,  (but  &  ont  eflé  giaodeme|u  diminuées,  parce  que  plu'> 
iieursdenozConrcillicrs,  Oflicicrs,  St.Tvi(eiir.s  &  autres,  prennent  &  ont  acoufluraé 
de  prendre  gaigtsà  vie  lur  le(iliz  Dem.ilnc  ^  Aide,  par  Donsdc  Nouhàcuixautrcs- 
foiz  faiz  par  noz  Lettres  pafiees  &  vtriiitcz  par  ceulx  à  qui  il  appartenoit;  laquelle 
dtofe  cft  ou  préjudice  &  dommage  de  Nous  &  des  charges  que  Nous  avons  à 
fupporter,  tant  pour  le  iak  de  JadiCte  guerre  comme  autrement,  &  encore  (croi^ 
Te  par  Nous  n'cfloit  fur  ce  pourveu.  Nous  ces  cliofes  confiderccs  ,  &  pour  certaines 
autres  caufcs  &  confkieracioiis  à  ce  Nous  mouvans.  avons  revoquic  &  adnulié ,  révo- 
quons &  adnullons  par  ces  preièotes,en  cfpecial  tous  Dons  queUconqucs par  Nous 
mz  à  noz  amez  Sa  feaulx  Conreiliiers  de  noz  Chambres  de  Parlement,  des  En- 
qucHcs  &  des  Requcdcs  du  Palais,  dcldiz  gaigcs  à  vie,  Avouions  Savons  ordonné 
&  ordonnons qu'ilz  Ibicnt  nul/,     de  nulle  valeur;  &  les  Lettres  fur  ce  obtenues 
de  Nous,  avons  miles  &  mettons  du  tout  au  néant;  làuf  &  rtfcrvéa  ceulx  de  nor 
'  CoiiièiIler«  dcfcliâcs  trois  Chambres,  qui  nous  ont  lèrvi  julqucs  au  temps  de 
vint  iDB  4t  aud^us.  lefquelx  ou  aucuns  d'eulx.  Nous  ne  voJons  ne  entendons 
cftneeomprîns  en  ceftc  prefcntc  revocacion.  Si  donnons  en  mandement  à  noz  amer 
feauix  Conieilicrs  les  Prcfidcns  &  autres  Gcus  tenam  noUredit  Parlement,  les 
Ceoi  de  tuatt  Confies  &  Tréioners  à  Paris^  &  à  chafcun  d'eulx,  fi  commeàiiM 
apllartendrak  que  nofiie  ppefente  revocacion  &  Oidonnance  publient  &  /sKxnt  pa* 
biier  partout  uu  il  appartendra,  &  iccllc  tiengnent  &  gardent  &  facent  tenir  ' 
garder  (;u  s  tiifiaindrc;  Car  ainfi  nous  piaiil~il  élire  fait,  nonobllam  lefdiclcs  Lettres 
de  Dons.  Ordonnances,  Mandemens  ou defenfesà  ce  contraires.  £n  iclmoinjj  de 
Nous  avons  iàit  raetue  noitre  Séel  i  ces  prefèntes.  D^U  à        le  iif.*  jo»r^ 
Yevrier ,  t an  de  grâce  mil  CCCC  &  cinqt&  de  noJlreRêOuU  XXVt.*  Ainfi  fignées» 
Par  le  Roy,  à  la  relacion  de  fon  Gfant  Confeil,  où  Melfeigneurs  les  Ducs  de  Berry, 
a  Bourbon.  R.  à'ûrleons,  de  B^Urg/^inme  &  de  *  Bourbomois,  ic&Cmus  de  Nevcrs,  de  Clermont 
b  LeCbncttc»  à  ^\kMéirche ,  le  donneAabfe,  ^  Voib,  YAreevêfque  d'Aux,  les  Evefaues  de 
*  ^h^*     (^l'^rtres  &  de  Poiâiers,  le  Grant  Maiftre  d'Ofld,  Je  Maiflic  jes  Arbo- 

p.  fjt.iMtf^.  Iemicis«  Maiflce  Pierre  Xûrfevre ,  Jehan  de  Be^ày,  &  antics»  ^cftoient.  Ferhon; 

c  <ft,  ivcc  une      ^  ^  « 

nurq.<cd'abr«vi».     &^ é» CmtpA  XIti,'  Fdr.  M  CGCC  T,  BàYM, 

ùaa.  Rcx. 

N  ot  ». 

ftegillre  A.  cîu  Parlement  4s  Ms,  feiSo      Avant  ces  Letoei^a  f  a  :  JUtM^  Ys- 
^  vinj^t  1^  V.*  (19^).  &mmadmam. 
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M.  ce  ce,  V  L 

Sufvim  le  GlolTaîie  de  Du  Congé,  au  mot ,  Anmu,  cette  année  •  conmenoé  bit.  d'Avril, 

.  &      le  26.  de  Mar»  fuivant* 

* 

CHARLES 

(a)  Ltttm parleppteUes  Charles  VI.  révolue  la  pemnfftm  fttU oeét  dmtiie      V  J. 
de  puhôer  les  Bulles  par  hfqiulles  le  Pape  avait  accordé  des.  hidulffnm 
à  leux  qui  domurmetu  dit  /ecaurs  à  lEmpemr  de  Gutfiotttinaple  contre  ^ 
les  Titres, 

CH  A  R  L  £  S,  par  ia  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France.  Au  SeneduU  de  Car- 
eaptme  ou  à  Ion  Lieutenant  :  Salut<  Combien  aoe  n'agueres  par  nos  autiw 
■Lettres ,  à  la  prière  &  requdle  de  Conflçnm  Rafy  Ptdeelegut,  Coufiù    Ambafla-    i>  ^f'*'  "*fi^ 
deur  de  l'Empereur  de   Confiantinnoble,  difant  que  pour  .i\  oir  fccours  &  refrftcr  à  ^'cu^l^^^ii 
la  maie  volenté  des  Turcs,  idqueigs  s'efforcent  àc  (bj  iuppcditer  les  Chrefliens  ès 
Birties  de  Grèce,  Se  auflî  pour  expofèr  &  démontrer  clairement  le  péril  &.  la  très- 
grant  miiêre  dt  pouvrcté  où  Mlils  Chreiliens  (ont  czdittcs  |>artics  de  Grèce,  B. 
cfloit  envoyé  par  ledit  Empereur  par  devers  notre  Saint  Pcrc  le  Pape,  Nous  &  les 
autres  Roys  &.  Princes  Chrcftiens,  <Sc  que  p<xir  iceuîx  Empereur  &  Chrétiens  des 
Parties  devant  dittes  aydier  &  conforter,  noiiedii  6aiiu  Pcre  a  donné  &  o<îlroyi 
|nr  ics  Bulles  pleines  Indulgences  à  tous  les  feuibc  CfareHiens  qui  leur  fimont  eyée 
&  confort  à  réfiller  contre  lefdis  Melcreans,  Nous  eulTions  mandé  entre  autres' 
chofes,  à  tous  Scrîefchaux,  Baillis,  Prévôts  f<  autres  Juftif  icrstSc  Offrciers  de  notre 
Royaume,  ou  à  leurs  Licutenans,  &  à  tous  nos  autres  Subjiets ,  de  quelque  autorité 
prééminence  qu'ils  u(ênt,  que  kdk  GmfiéOÊtm  Ralyêi  iês  Pnicureuis  Â  MeflTajges, 
Ib  ^NiâHflcnt  dt  laifliiiènt  publier  ielditcs  Indulgences  contenus  ezdittes  Bulles, 
iâns  empcrchcmcnt  aucun ,  en  leur  donnant  en  ce  fai(ant,  aide,  conlèil ,  confiirt  8c 
£ivcur  :  toutcsvoycs  Nous  qui  pour  auculhes  nouvelles  qui  depuis  Nous  font  lur- 
voiues,  6l  pour  ccruines  juAcs  cauieixSc  rai(onnables,  "ne  voulons  iceiles  Indul-    c  Voy. 
genœs  cftre  publiées  «n  aucunes  paities  de  noA««fit  Ro^miroe,  vous  dcllbidons  f^^^j^^'J^)^ 
très-cxpi<e0êment  que  lefHittcs  Indulgences  vous  ne  fouf&es  aucunement  eftre  pu-  brr  1406.  ]« 
bliccs  *f7  mettes  de  votre  Senechaulfie  :  ainçois  fi  ledit  Confimt'm  ou  fcCdits  Pro  ""''"^  '^'^  "'"^ 
Cureurs  ou  MelTages  les  y  youloient  faire  publier  par  venu  de  nos  Lettres  dont  édoM  i'*t*nâmt. 
deflîis  cft  faite  mention,  ce  leur  deffimdés  fur*  quanques  ils  fè  peuvent  mes&irt 
tnvers  Nous ,  &  iceiles  Lettres  prenés  ou  faites  prendre, &  les  renvoyés  par  devers 
notre  amé  &  féal  Cfuiicellier  &  les  Gens  de  notre  Confeil ,  &  gardés  qu'il  n'y  ayt 
faulte.  Dornié  à  Paris,  U  2 j.*  jour  d' Avril,  fonde  grâce  ifo^.  &  de  twtreReffte 
le  XXVI.* 

Far  le  Roy.  à  b  relation  de  ion  Gnmt  Conlcil,  où  Meflè^neurs  bs  Dues  de  * 
Berri,  ^\ Orléans  &  de  Bmrffnffte,  •  Vous,  M.*  Jean  Je  Bo^,9i  aunes,  effiés.  i^^l^ 

-,  p.  6î}.  du  J.» 

Notes.        ,  Voi.deceR«. 

f  Voj.Ufinda 

'(a)  La  copie  de  ces  Lettres  a  été  envoyée      Ces  Lettres  font  Cgnécs  Ferron  Secré-  ^  f^'f 

de  Mn&Ptitimwi  cette  indication  :  taire  du  Roy,  qui  a  ugné  plufieun  Lettres 

SetuchaupedeQvcaRoant^ArmoiTt  A.Tiaffe  Royaux  dans  ie  même  temps;  ce  qui  porte 

des  kemuges  tngoÊtd,  n.'  2.  fol.  sj2.  à  croire  que  la  fignature  des  Lettres  Tcmbla* 

Le  lendemain  24.  d'Avril ,  Charles  YL  bles.  données  le  jour  précédent  23.  d'Avril, 

tdi«f&lles  Lettres  eotièiement  (emblabtes  ,au  eft  défigurce ,  &  qu'il  nut 
Sénéchal  de  Teuhujt.  La  copie  de  ces  Let-       (b)  Suppediter.J  Soumettre ,  mettre  fou» 

tresaétéauffi  envoyée  de  MantpelRermcccenc  les  pieds  :  On  a  dit  en  iada  daoa  ce  fens, /ij^* 

Indicatron  :  JrMTMu^^  Wlr  Toubufe  m  gêné-  peditare.  Voy.  le  Gbff.  de  Du  OmgeX  ce 

rel.arminn  C.  8.'  cm.**  desTitrtsvMtievËers,  mat. 
ni'  z.fêU  S, 

O  iij 
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c^cft  inutile. 


CHARLES 

^  p  (  a)  Lettres  qui  portent  que  celles  qui  ont  éti  difonées  eu  conflquence  de  la 

de  juuiec^  ^*  Jtefiittttim  à  tckidiena  de  Benoît  XllL  feront  exicntées  nonohfiattt  les 
1406.  BtUles  à*  autres  A3es  inumis  de  ce  Ptqte  ou  de  fis  Offciers. 

CHARLES,  pr  la  grâce  de  Dieu,  Hoy  tk  France.  A  tous  ceux  qui  ces 
prdêntcs  Lettres  verront  :  SaUit.  0)mnic  par  grant  &  mure  ddiberation  •  du 
Conleil,  &  flO  du  conrcil&Gonicntcmcnt  des  Princes,  Seigneurs  de  notre  Sangék 
Lignage,  des  (iciis  tic  notre  gnuu  Coiifcil,  des  Prclats,  Cli.tpitics ,  L'ni\crntc's  8c 
hClergiet.     CIcrgicT  de  nos  Royautnc  6t  Dalfliiné  de  Viennois,  cdans       pour  te  affeniblés 
en  celle  noiirc  bonne  Ville  de  Paris,  tant  &  en  ici  nombre  qu'ils  reprclcntoienc 
r£|^ifeuniverlidc{e  noiîlîts  Royaume  &  Dalphmi,  &  pour  pluflot  venir  &  avoir,  paôc 
&  union  en  noHre  niere  S.**  Egiifc,  laquelle  fur  toutes  riens  Nous  avons  déliré  4c 
defrrons  de  tout  noftrc  cucr,  comme  un  chacun  bonChrcllicn  <Sc  vrai  Catholique 
à/chifine.  le  doit  Élire,  &  ofter  le  douleurcux   Sciline  qui  iy  très-longuement  y  avoit  &.  a 
•  Les  Lmm  àmét  coiime  encores  fiit  de  prefènt.  Nous  dès  le  mois  de  *  Juillet  mil  trois  cens 
^jjj'^^J^,^  quatre  vîngt-dtx-huic  ou  environ,  nous  fuffîons  du  tout  fuhllraiis  &  départis  pour 
47.  de  Juiitei    Nous  &  tout  notre  peuple  de  noldits  Royaume  &  Dulylunc,  de  robciflance  de 
'^af  *  du' 8  '  ^'^^^     ^'^P^  '  BenediCl,  &  fur  ce  culfions  fait  certaine  e  Loi  6c  Ordon- 

^oi.    ce  Rec.   nancc  par  laquelle  entre  autres  choies  Ofdonaûnes  que  aux  Prelaiurcs,  Dignités  & 
^  '  L>  ion/^»         Bénéfices  ^eleâis  qui  vaqueroient  durant  iaditte  fubflraxion,  fiift  pourvûpar 
Lettres  du  7.  de  l'clccflion  de  cculx  à  qui  il  appartendroit ,  &  aux  autres  Benelîccs  ou  Offices  Eclc- 
lïimà'u''       lîafliqucs,  par  la  collation  ou  provifion  des  Ordinaires,  ainfi  que  par  railbn  &  félon 
du  8.<Voi.dc  ce  droit  commun  le  louluit  anciennement  faire  :  &  depuis  pour  aucunes  caufes  fur- 
^^'tuaifs  là  &  venues  9l  à  Nous  données  à  entendre  de  par  noflredit  S.*  Pere,  &  «pti  à  ce  Nous 
flus  bu.'         ineuvent ,  ayons  '  rendu  &  reflitué  obeiflànce  à  icelui  notre  S.'  Pcte,  es  laquelte 
iFarlesLetrra  rendant,  fui  traitié,  accordé     *  permis  pour  notrcdit  S.'  Pcre,  par  noire  très-chier 
fjjj'^ifon,  4  &  trèsamé  frerc  le  Duc  iWriiens,  &  autres  de  la  partie  d'icelui  notre  S/  Père,  & 
bp.  S9)-  du8^  auflî  fut  dcflors  &  depuis  a  été  &  encore  cft  notre  entention  &  voulenté,  &  ainlt 
k  app.  ^^mfr  l'avons  depuis  (ej  dedaré  en  notre  grand  Conlèil ,  par  grant  &  mure  délibération^ 
&  pour  obvier  aux  grans  inconvcnicns  &  domages  irréparables  qui  s'en  pufllentétte 
advenus  «Se  enfuis,  que  tous  ceulx  qui  avoicnt  été  promus  à  Prelatures,  Dignités 
&  autres  Bcncliccs  durant  Iaditte  fubilraxion ,  demouroicnt  en  iceulx,  nono^ftant 
ififp.*  j?«Mb  qudsconqucs  Edits  ou  retcrvation  6ites en  Court'  an  contraire,  &  y  ièroient  par 
Now  9s.  w»  Juges  &  Officiers  imlntienus  &  gardés,  ollés  &  ceflàns  tous  empdlche- 
cr  mot  3  M  taaa  qui  par  "  BuJles  ou  par  Nous  apptiqués  leur  y  ièroient  ou  pouRoieot  éué 

jpp.  mal  lu  |>jr  le  -, 

Copilie.  Le  mot                  1                                            N  O  T  K  S. 
AVn/j  m'cU  auifi 

liif^.  .          M  La  copie  dé  ca  Lettres  a  été  envoyée  troïlième  Race,  &  je  crois  mcme  en  avoir  vû 

y             de  MMtpe&trmee  cette  indication  :  du  quatorzicme  Sicde.  Le  mot  fonfilium  doit 

Sénêctat^e  d$  Tfultufet  armire  C.  S.*  C0n'  dcierminer  le  fens  de  ceux  de  ccnjenjus  & 

{intuitif n  des  litres  particuliers ,  m.*  J.fii>  /O*  é^enfus. 

Voy.  la  Préface,  $.  Schifnie.  (cj  Déclaré.]  Voy.  les  Lettres  du  29.  de 

(bj  Dit  cmjèil &  confentement.J  Je  ne  me  Décembre  1 403 .  qui  font  à  b  p.  622.  du  8.* 

fouviens  point  d'avoir  encore  trouvé  dam  œ  VoL  de  ce  Rec.  Mais  ces  LetttC»  fuient  révo- 

Rec.  le  mot  de  conjentement  joint  i  celui  d«  quéespar  celles  du  9.  de  Juie  14O4.  qui  fooc 

^njeil,  A  la  fin  de  deux  Lettres  du  18.  de  ci-deflus  n.  14..                      •  • 

Février  14.06.  qui  feront  imprimces  ci-delTous  II  eA  lingulicr  que  ces  Lettres  de  1406.  qui 

i  leur  rang ,  &  ^oi  legardent  au0i  le  Schifnie  ordonnent  l'exécution  de  celks  du  a^,  de  Dé- 

de  l'Eglife ,  on  ht  :  Cum  em^f  &  é^nfi.  Cet  cembre  1 40  3 .  ne  fàlTent  pofnt  mention  de  h 

•          fortes  de  formules  ctoient  lort communes  fous  révocation  qui  en  avoit  été  faite  :  peut-être 

Japtemicrc  (Se  la  féconde  Races  de  ua«  Rois.  Ou  cette  révocation  avoit-elle  été  annuUée  par  les 

trouve  quelques -{bi*  dans  letin  Lettres, n»»  Lenres  defquellet  H  eft  fiit mention  un  peu 

€êajtnjtt,  &  plus  fouvcnt ,  cum  coifdio  &  Cûn-  plus  bas,  &  que  je  n'ai  |)oint  trouvées  dans  les 

jfïii/î(,  ou  d^^j/Sf.  li  y  a  encore  quelque»  exem-  Regiilres  publics  ni  ailieur*.  Vojr.  d-dciTous 

plet  de  CM  fonmdBi,aaciOB«ocnoBBsnt  de  I*  p.  iit.noteniarg.  ^f^. 
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bE    LA    TROISIEME    RacS.  lit 

Tn-s  depuis  ladiuc  rcltitution;  &  coumc  par  nos  Lettres  l'ur  ce  faites,  ces  chofes  Se  ■■■ 
autres  peuvent  pius  à  pluin  :ipparnir  Ft  jaçojt  ce  que  aux  Prelaturcs,  Dignités,  CHARLES 
Ofiiccs  clcctis,  &  autres  Bcnclicc^  èc  Ofiiccs  ccclcliaUiqucs  cj^ui  ont  vacqué  durant  ;,  p^^j, 
lacfitte  (ttbftraxKHi,  tant  par  les  trcpaflêment  -de  cciik  qui  par  avant  les  avoient  juiiia  iio6. 
ternis  St,  teooicnt .  comme  par  pcitnutation  &.  autrement ,  ait  cté  pourveu  à  plu- 
leurs  bonnes  &  noia!)lcs  pcribnnes  par  l'cledion ,  provifion  &  collation  de  ceux  à 
qui  ii  cil  appurtenoit  Icion  droit  commun ,  àc  iclciittes  Loy  &  Ordonnances  de 
ladiUc  fubfiraxion  &  autres,  que  à  ces  Tiltres  &  autrement  duément,  les  Prélats 
tant  Arccvefques,  Eveiqucs,  coume  autres  qui,  les  choies  defTurdittes  durant,  ont 
ctc  promeus  aux  Prclatures,  Dignités  &  autres  Bénéfices  &  Offices  delTufclittcs, 
ayent  <riccl!cs  Prcirtturcs,  Dignités  Si  autres  Bcnerices  joy  &  ufe  paKibleincnt  par 
I  cipace,  ks  uns  de  deux,  ilc  trois,  de  quatre,  de  cinq  &  fix  années  ou  environ, 
les  uns  plus,  les  autres  moins,  pris,  levé  &  receu  les  fruits,  profits,  revenues  ât 
Ànolumens  dcfdites  Prelaturcs,  Dignités  &  autres  Bénéfices  cccJefiaftiqaes, coume 
leurs  predeceflcurs,  ainfi  que  faire  le  pouvoient  &  dcvoitnt  lims  aucun  empefche- 
mcDi,  au  vcn  &  Iceu  de  notredit  S.'  Pcrc  &  de  tous  autres  qui  l'ont  voulu  veoir 
&  Içavoir,  &  ayent  ouUre  iceux  Pfdats,  tant  Arcevefques,  coume  Evelques,  fait 
âi  célébré  les  S.'*  Ordres,  ordonné  Preftres,  centré  Bénéfices,  &  fait  tout  ce  que 
&  Offices  &  Dignités  de  Prélats  appartient  ;  ncantmoins,  coume  entendu  avons  tant 
par  la  clamair  de  notre  Procureur  General  coume  d'autres  notables  Pedonnesnos 
Olliciers6cSul)jiets,plulcur  tant  de  notreditKoyaumc  coume  d'ailleurs,  depuis  iaditte 
fcnitution  d'obeiffances,  (è  font  traits  par  devers  notredit  S*.  Pere,  lequel  tant  i 
leurrequeftc&  pourchas  comme  autrement ,  S:  principalement  pour  vouloir  deflruir^ 
abolir  &  mètre  du  tout  nu  néant  ieidiite.s  i^oy  &  Ordonnances  par  Nous ,  notre 
Confeil  &  l'Eglilc  de  iioldiis  Royaume  6i  DuJjilmé,  faites  l'ur  leldittes  iubtiraxîoa 
&  refiitution,  &  noter  fur  Nous  &  nos  Royaumes  &  Subjiets,  crime  de  Scifine  & 
autres  vices  &  erreurs  faifîuis  contre  notre  foy,  ce  qui  oncques  ne  fût  veu  ne  ne 
fera  ja,  ce  Dieu  plaift,  a  odroyé  &  oflroyc  de  j.our  on  jour  plufcurs  Brefs  &  R-ilfes 
ycnans  diredemeni  contre  icellcs  nos  Loy,  OrdennanccscSc  Dcciarations  dont  delius 
êfi  îàWXt  mention,  foubs  umbre  ddqudics  ou  autrement,  lelclits  Impetrans  le  Ibnt 
efibrciés  &  elibrccni  chacun  jour  de  culx  faire  mettre ,  prendre  &  accepter  la  pof- 
fc/fion  des  Prclatures,  Dignités  &  autres  Bénéfices  &  Offices  eclefiafliqucsdeirufdits, 
&  (le  en  (kl>outer  de  fait  ceulx  qui  ont  eflé  efleus,  promeus  <5c  pourveus  durant 
iaiiiitc  luliUraxiofj ,  comme  dit  eil,  aufli  de  les  faire  admonefler,  citer  &  adjourner, 
OU  aucun  d*eulx,  en  Cour  de  Rme  pardevant  notredit  S.*  Pere,  lès  Auditeurs ,  & 
autres  à  ce  de  par  lui  commis,  de  les  mettre  &  tenir  en  grand  "involitions  de  acon-. 


procès  &  autrement  en  diverfes  manières,  par  fulmination  de  Sentences  &  autres  ".""A^  ^ 
^  agrcgemens,  vexer  &  domatgicr,  &  que  pis  clt,  &  pour  ce  que  par  vertu  d  aucunes  qu'on  nwm» 
not  autres  ^Lettres  &  Mandcmeiis,  a  été  inhibit  ik  defièndu  auxditz  Impetrans, 
Auditeurs  ou  Commis,  &  autres  ou  à  aucun  d  eulx,  qu'ils  fe  cci&l&nt  de  faire  les   If  £ii«i  ne  (bac 
moleflations,  vexations  &  autres  chofes  defî'uiclittcs,  ^  que  ceulx  qui  font  natifs  ou  J"««*«««R«» 
Bcneikicrs  en  iiotrcdjt  Royaume,  non  voulans  venir  contre  nos  Lettres  &  Com- 
mandemcns  deffuidits,  comme  raifon  efl,  y  ont  aucunement  obtempéré,  iiutrcdit  ' 
S.*  Pere  a  évoquées  &  a  miles  icellcs  Gaules  &  beibgnes  pardevant  lui,  ou  autres 
fes  Auditeurs  &  Commis  qui  font  les  uns  de  ■*  Romenïe,  leb  autres  ^Aragnt,  d'Jhf'  (iCemor%ii& 
/f<r&  d'autres  pirties  à  Nous  non  lubjeles,  lelqucis  pour  ce  qu'ils  n'ont  riens  en  app.  la  Et»»  da 
notredit  Koyaui«c,  s  efforcent  de  faire  fur  ce  ie  pis  qu'ils  peuvent,  &  desja  culx  <St  ^ 
autres  le  font  vantés  &  vantent  de  jour  en  jour  publiquement  &  notorrement,  au 
veil  &  fceu  d'un  chacun  qui  le  veut  oïr,  vcoirôc  Içavoir,  <ju'ils  mettront  &  fairont 
mettre  les  Interdits  &  autres  efclandres  ès  Villes,  Cités  &  autres  lieux  de  nofclits 
Royaulmc  &  Delphine ,  prononceront  6l  faironl  prononcer  &  fulminer  excomunie- 
mcns,  agrcgemens,  &  toutes  autres  manières  de  procès  Bl  Sentences  contre  Nous 
•A  tous  ceulx  qui  fe  font  aydiés,  ayderont  &  vouiront  aydier  de  Iaditte  fubflraxion 
&de  nos  Loy,  Oicicnnance  <Sc  Déclaration  f.n.es  lui  icclie,  &  en  failànt  la  reflitu- 
tion  d'obciiliiace  dont  dcilus  eft  faite  mention ,  dont  piuièuxs  jgrans  inconvenicns 
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'  •     &  (fom;igcs  inYpar;il}ks  fc  pourroicnt  enfuir  ou  préjudice,  vitii|;trc  Si  dc«Ilbnncur 

y  j        de  Nous,  des  Princes  6i  Seigneurs  de  notreSang  ^  1  .ia;nagc,  des  Gens  de  notrcdil 

à  Paris,  te 3. de  C*^"^'""'^  ^  de  l'£glilc,  «&  Subjiets  de  nofdits  Rojauinc  &  DaJphiné,  fc  par  Nous 

Juillet  (^6.  n'cftoît  Air  ce  pourveu  de  remède  gratieux&œnveoable.  Pourquoi  Içavoirftifôns 
<|uc  Nous  vouUns  nofdiites  Loy,  Ordennance  &  Déclaration  par  Nom  fiitcs  Ci 
lolcinnelment  &  à  fi  graiit  &  mûre  dciibcration  de  Conflil  .coiimc  chacun  fçait, 
fur  fes  fubAraxion ,  rcltitution  &  autres  choies  dcfluidiitcs,  avoir  &  lortir  leur  plein 
effet,  eftre  tenues,  gardées  &  oWèrvées  fans  aucune  infbxbn ,  les  venans  à  ren- 
contre ou  fiifans  te  contraire,  eftre  punis,  dcfîrans  de  tout  noftre  cuer  lefifter  & 
ob  vicr  aux  fraudes,  malices,  inconvcniens,  deshonneurs,  domagcs  &  autres  cfclan- 
des  dcflltfilifs,  &  les  Arccvtiijucs,  Fvefducs  ek  antif»  Prélats  qui  ont  cité  promeus 
A  bcnehcits  durant  la  luhflraxion  deliiiiciiLtc,  tlire  jiiuintcnus  &  gardes  en  leuil- 
dittcs  poflèfGons»  à,  nos  Royaume  &  DalpIi  'miiL  Subjiets  defTufiiits»  norrircn  paix 
à.  iranfquidité,  les  garder  &  prdèrver  de  toutes  dcshonncurs,  oppreffions  &  autres 
vexations  indcucs ,  À  pour  certaines  autres  cnufcs  ôe  conlidcrations  à  ce  Nous 
1  »w.  mouvans,  avons  vouleu  ôc.  ordonne,  voulons  ordonnons  de  •  noirs  certaine 
icîcnce,  grâce  ipeciai  &  pleine  puiflancc,  par  ces  prefêntcs,  que  à  telles  Lettres  ou 
Bulles  oélrqyées&  à  odlroycr  par  notredic  S.'  Pere,  ou  autrement  de  iâ  partie,  jùr 
la  provifion  ou  promotion  des  Prdaturcs,  Dignités  &  autres  Bénéfices  ou  OfHces 
cccfefiafiiques  qui  ont  vacquc  durant  la  lnbllraxion  deffurditte,  ne  fur  les  Interdits, 
Monitions,  Citations,  Fulininations,  cfclandres,  ne  autres  chofes  deffufdittes,  ne 
ftîix  dorclênavaiit  en  aucune  manière  obcy»  ne  par  vertu  d'icelles,  auxdits  Arce- 
vc/ques,  Evefques,  Prélats  ou  autres  bénéficies  ou  promeus  durant  laditte  fubllra- 
xion,  comme  dit  eft,  fait  ou  donné,  ne  fouHcrtcnre  fait  ou  donné  aucun  defîour- 
hier  ou  autre  empeicfieaient;  mais  tout  ce  qui  fera  trouvé  avoir  été  ou  eflrc  fait 
âtt  contraire  ou  autrement,  en  déshonneur  &  préjudice  de  Nous  de  nof^ 
dittcs  Loy,  Ordennance  &  Déclaration  dont  dcffus  e/l  faite  mention,  ou  des 
Prchts  &  Benefîciers  deiïlifdits  ou  d'aucun  d'eulz ,  foit  ramené  &  remis  au  premier  d: 
deu  elbt.  Voulons  &  ordonnons  en  oultrc  que  tous  ceuix  qui  ieldiites  Lettres ,  Bulles, 
ou  autres  munimcns  &  choies  deflufdittes,  ont  odroyécs,  empêtrées,  appourtécs, 
prelèntécsou  pourliiivies.A:  qui  dordènavant  les  o<flroyeroat,impetiieront, appor- 
teront ,  prcfcnteront  ou  autrement  pourfuiront ,  foicnt  arrcftés ,  pris  &  empriibnnés, 
&  fcurs  biens  temporels,  s'ils  font  gens  d'Fglilc,  ^  ilnon,  tous  leurs  biens  meubles 
éc  hcritaiges  pris  &  mis  en  noftre  main  par  bon  <!x  ioyal  inventoirc,&  foubs  iccllc 
baiHés  en  garde  &  gouvenicmelitàpeiibnne  ou  à  perfonnes  (buffiâns  qui  en  puiflènt 
&  fçaichent  refpondre  toutesfbts  que  nieflierfi»a,&  où  il  appartiendra,  fànsce que 
d'icclles  peribnncs  &  biens  fbit  fiite  aucune  rccreance ,  cnargiiTement  ou  délivrance, 
juiqu'à  ce  que  notre  ProcureurGencrai  de  autres.qui  de  ce  ic  vouidront  faire  partie,  oys 
ça  noftre  Court  de  Parlement,  fera  par  icelle  notre  Court  fur  ce  autrement  ordonne  : 
Laquelle  notre  Court  Nous  voulons  lurtout  cftre  IbufHfamment  certifiée.  Si  donnons 
en  mandement  par  ces  prefciites  à  nos  amés  &  feaulx  Confeillers  les  Gens  tcnans 
iiodrc  ()reknt  Parlement  à  Pans,  &  qui  tendront  ceulx  à  venir,  au  Gouverneur  de 
iioflrc  Pais  &  Seigneurie  de  Jermes,  au  Prcvofi  de  Paris,  aux  Seneichaulx, 
Juges  Mages  &  Viguiers  de  Tàulm/i,  Carcajimg,  BeMUMre,  Agamois,  Bigarre, 

;  Qiurcy,  Rouergtie ,  aux  Maiftres  des  Pbrts  &  Paflâges  defditle^  Scncchauffies,  &  à 

tous  les  autres  Juflicicrs  &  Officiers  de  nofdits  Royaume,  Dalplùnê  de  Viennois  & 
Seigneurie  de  Jermes,  prcicns&  avenir,  ou  à  leurs  Lieuxtenans,&  à  chacun  d'euix, 
que  notre  prciènte  Ordennance  tiennient  &  gardent»  &  fàflènt  tenir  &  garder  par 

Note. 

(d)  Jemîes.]  Ce  nom  eft  encore  répété  noiflbtt  Charles VI.  pour  fon  Souverain.  D'ail* 
4eux  fois  dans  !a  fuite  de  ces  Lettres,  Je  crois  leurs  les  lettres  r,  n  ik  i  font  quatre  jambagr» 
qu'il  eft  corrompu.  Si  qu'il  liut  corr.  Jeunet  qui  petiventaufTi  fiiire  deux  n,  &  le  Copiftc  a 
pour  Cennes  :  car  ce  nom  •''écrivoit  auUtfids  ^  prendre  le  premier  {unbage  pour  une  r,  9l 
de  ce»  (i«uz  àf^ùta  j  &  eut  406.  Cmui  necon-  ttetcre  mat-à^jvopos  un  point  fur  ie  dern  ier. 

tous 
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Ue   la  thOisiéme  Race.  iij 
tous  nos SubjicisA  autres  dcniourans  en  nofdirs  Royaume,  D^i/p/iinJ  &.  Seignouric  QHfARLis 
de  Jernii-r,  (le  quelque  cUat  qu'ils  Ibycnt,  Ja  faccut  crier  &  publier  par  toutes  les       y  j 
Villes  &  lieux  notables  de  nos  Royaume  Ôc  Daipluné  Se  Seignourie  deflufditte,  &  àParis.lej.dë 
aiUeuTS  où  il  icni  expédient,  &  dont  ils  lêront  requis,  aBn  que  auain  ne  puifi  Ju||[et 
prétendre  ignorance,  en  puni(lant  par  nofdits  Conlèillers  de  notretiitte  Court  de 
Parlement,  Icfifuels  Nous  voulons  lur  (es  choies  dcfTuldittcs  &  leurs  depciulanccs, 
eltre  par  cculx  qu'il  appartiendra  ducnient  certiliés ,  tous  ceuix  qui  faoni  irauvcs 
faifant  '  avoir  fait  le  contraire,  tellement  que  l'honneur  de  Nous  &.de  nofdîts  •js^vm 
Koyaume,  Dalph'mé  &  Subjiets,  y  foit  garde,  &  quecefoit  exemple  à  tOttsautrei: 
Car  ainfi  le  voulons  &  Nous  plaift  eftrc  fait,  nonobflant  quel.sconf]ues oppofitions 
&  appellations  faites  &  à  faire,  &  Lettres  empêtrées  &  à  empêtrer  Ibubs  queiscon- 

2ues  formes  de  paroles  au  contraire.  £n  témoin  de  ce.  Nous  avons  £ùt  metrc  notre 
el  à  ces  prelèntcs  Lettres.  D^nnéà  Paris,  le  troiftemc  jour  Je  Juillet,  tonde  grâce 
tmlfuatrecens  &  Jix,  ir  le  vmgtjixieme  Je  notre  Rcgnc.  Pu  le  Roy,  prcfcns  Mcf- 
fcigneurs  Pierre  de  Navarre ,  Moirgiuur  y^f^wt-j  de  Bovrhim ,  MolT!,'ncur6i?/<j'r/de 
CaiUeville,  Moligneur  ^^in  de  Cliambrillac ^  &  pluiturs  ;iuirts,  uni  Confeilieni 
comme  Chambellans^  G.  Barrav.. 


CHARLES 

(a )  Exeniptioa  de  Pnfis  pom  ies  Habiums  de  la  Vatenm près  SJ  Maur,  VI. 

CHARLES,  &c.  Savoir  faifons  à  tous  prefèns  &  avenir,  que  oye  l'umble 
fupplicacbn  à  Nous  fâidle  de  la  partie     manans  &  habitans  en  la  Ville  de  WCtiLrflntui 
h  *  Vawme  Je  Saint  Mor,  contenant  oultrc  les  grans  charges  que  ilz  ont  ibuftcnu  ^p^^^'^f*^ 
ou  temps  pafTc,  tant  pour  le  fait  &  occafion  des  guerres,  comiT\e  pour  payer  les  ^piJ*d^énlM 
Tailles  &  autres  Subvciicions  que  pour  le  faiidefdidesguerçcsleur  aconveini  payer  li*»**dtParii. 
<>udit  temps  p^ffê,  encore  ilz  ont  efté  &  font  cha&uns  jours  moult  travoillicz  pour 
les  prjnfesquc  l'en  a  fait  Ôc  fait  fur  eulx  pour  les  provifions  de  nofire  Holtel,  & 
des  Hofleli  de  noftrc  très-chière  &  très-amcd  Compaignc  la  Roync,  de  noz  En- 
fans.  (Se  des  autres  de  noftrc  Sang ôt  lignage,  dont  il  efl avenu  avcuncllbis  que  po,ur 
caulc  dcfdides  opprelfions,  aucuns  d'eulx  ont  cfté  ramenez  en  telle  Indigence  & 
povreté ,  que  moult  grant  partie  d'eulx  s'en  font  alez  demoiucr  hors  de  ladicle  Ville» 
comme  tous  '  defcers,  &  les  autres  qui  font  cicmourez  avccques  leurs  feninies  &  citftrtttnim^t 
cnfans,  ont  cftc  5:  font  tellement  dimmucz  de  leur  petit  cftat  &  chevance,  que  à 
grant  peine  ont  ilz  eu  ne  ont  à  prclcnt  de  quoy  vivre, li  comme  ilzdieiu,  en  Nous 
requérant  humblement  que  nous  vueillons  avoir  pitié  d'eulx,  &  fur  ce  leur  jpour- 
veoir  de  noftre  grâce':  Nous  |>our  c  onfideracion  des  choies  deflufdi<fles ,  eu  lur  ce 
le  rapport  de  noz  amez  &  feaulx  Chevaliers  les  iMaiftres  de  noftrc  Hoftel ,  qui  Nous 
ont  rapporte  que  pour  Nous  &  noltrediéie  Compaignc,  à  noltrc  bon  plailir,  ilz 
ont  compofë  avccques  lefilizlîipplîans,  que  parmi  ce  quHz  amenront  domenavanc 
par  chaîcun  an,  ou  fèi>ont  amener  à  leurs  dcfpcns  en  noftrc  Ville  de  Paris  6c.  à 
deux  licucs  environ,  pour  Nous,  potir  noftredicte  Compaignc,  6c  pour  nofhc 
très-chicr  &  très-ainé'  Filz  îe  Danpliin  <!e  Viennois,  lix    charrettes  "  leurre  de  feigle,  Jlyaunpru 
bonnes  &  Ibufiilans ,  6l  telles  que  oui  accouUumé  bailler  les  autres  V  illes  COnipolcCS  '{éesdefeu/re,rt«i 

i  Nous,  en  telles  failcms,  &  à  tanrde  fois  que  requis  en  feront  de  par  Nous,  ilz  Kwnn/af«. 
feront  quittes  à  lousjours  pour  eulx  &  leurs  fucceflêun  manans  &  hdxtansen  ladide  ^f'^"''s"P^  • 
Ville  de  ^.Van-niu',  s  Se  de  toutes  autres  prinlcs,  avons  agréable  la  compoficion ,&  ^-^"^'^/jf 
ja  voubns,  approuvons  ôl  confermons .  &  à  yceuix  fupptiajis  pour  eulx  Ôi  icurdiz  ^  ""^ 
fucceireurs  perpetudment  ou  temps  avenb;  avons  oâroié  Sl  oéboîons  de  noftre 
certaine  icience  &'  grâce  efpecial  &  de  noftre  plaine  puiflànce  &  au£lorité  royal  « 
par  CM  prefèntcs,  que  pamii  paiant  &.  rendant  chafcun  aa  à  une  ou  à  plufieurs 

N  o  t"i.  ' 

(a)  Tréf  des  CharC  Rtg.  i6o.  F.  cccc  XLII.  (44a.) 
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if4         Ordonnances   deç   Rois   de  France 
m.     .   I—  -  fois,  en  noftrctlrdc  ville  de  P/rrix,  &  à  deux  licucs  environ  ,  comme  dit  cft,  par 
CHARLES  icliliz  Aipplians  &  Icuriiiiz  lucceirciirs,  ainfî  comme  requis  en  Itront,  éc  en  ia  iàiiba 
y  I*       qui  leiir  m  ordonnée,  iefdiâes'  fix  charrcttées  de  fernn,  bonnes  &  IbufiHàntcs» 
^^"jûilfci  *'  franchement  à  kurs  propres  coux  &  defpens,  lefdiz  fupplians  &  leurfdiz  fuccefliîuii 
X  manans  Se  (labîtans  en  iadidlc  Ville  de  Varetitw,  foicnt  &  demeurent  francs  & 

exemps  à  tousjours  mais ,  quittes  &  paiiîblcs  de  toutes  prinies  tant  de  bJcz ,  avoines  & 
Autres  grains-,  vins ,  foings,  feurres,  chevaulx,  charrioZp  charrettes,  harrioiz,  voie- 
a  //'j  ciephme,  (ures ,  îïz,  *  coufics,  coiIfiDs ,  couveitUIVS,  dispc  dc  lit,  nappes,   touaillcs.  tables» 
Kchaîfa'tfea-  *fourmcs,trefleaulx,beufz,vaches, moutons,  veniv,  pourccTOv, aignc.rjlx,chcvrcaiilx, 
icoior.  *  • 


chappons,  r^rlines  ,  poufllns ,  pigons,  ocs,  oilons,  comme  d'autres  quelxconqucs 
appartenaïus  auxdiz  luppiians  cÙant  tant  en  ladidte  Ville  de  ia  Varame,  comme  celles 
'  qui  menront  ou  feront  mener  de  Jadiâe  Viiie  de  Vareme  dehors,  &  de  dehors 


qui 

en  icclle  jufquesàfix  lieues  ou  environ  à  la  ronde, faiu  ce  que  par  les  Chevaucheurs. 
Fourriers,  Preneurs,  &  autres  Officiers  de  Nous,  (fc  iiof{redi(î!c  C'ompaigne,  de 
noz  Enfens,  de  noz  très  chiers  &  trè&-amez  Oncles,  Frerc  ^  Couiin  les  Ditc^  de 
Bary,  ^oUéms,  de  Bourgogne  9l  de  Bourbom.  &  autr»  de  nollre  Sang  de  li- 
gnage, ne  pour  quelxconques  nos  Licuxtcnans  ou  autres  nos  Officiers  u&ns  de 
priiifc  en  noflre  Royaume,  y  puiflcnt  eftrc  faittes  aucunes  prinfcs  ores  ne  pour  le 
tfiaicmus  temps  avenir,  mais  •  s'aucuns  crtoient  fai(5les  fur  lefdiz  fupplians  ou  aucuns 'en 
*fifp»  latJiclc  Ville  tic  la  Vannne,  ou  dehors  jufques  auxd'dlcs  vj.  lieues,  contre  nollre 
prefeit  odiroy .  &  par  lefUiz  fupj^ians  n'eflolt  ofaey  à  ceufx  qui  feront  klîliâes 
prinlês,  Nous  ne  voulons  que  les  MaiHres  des  Hoflelz  de  Nous,  ne  de  noflredi<n[e 
Compaignc  la  Royne  &  des  dcffurdiz ,  ne  noz  autres  Juflicicrs  &  Officiers  qucJx- 
gpkintt.  conques  à  qui  ce  pourroic  appartenir,  de  à  qui  aucune  e  clameur  en  leroit  faille, 
contraignent  lefih'z  Tupplians  a  kme  pour  ce  aucune  admende  à  Nous  ne  à  autres ,  êc 
ce  leur  defîcndons  très  cxpreflemenc.  Si  donnons  en  mandement  au  Prevojl  de  Puris, 
auxdiz  Maiftrcs  des  Hoflcl?:  de  Nous,  de  nollrcdicle  Compaignc  (fenoflrcdit  Fils 
îe  Daulphin  ,  &  de  noz  autresEnfans,  de  noldiz  Oncles,  Frerc  &  Cou nn,de tous 
autres  de  noUrc  Sang  &  limage,  de  noz  Conneftabic,  Alardchaux  6i  autres  nos 
Officiers  ufàns  de  fjiroit  de  prinl^,  qui  Ibnt  à  prélènt  9c  feront  pour  le  temps 
avenir ,  ou  à  leun  lieuxlenans  &  à  cliafcun  d'eulx ,  fi  comme  à  lui  appartendra» 
que  lefdiz  fupplians,  manans  &  liahitans  en  ladidlc  Ville  de  h  V.it-c'ivw ,  &  leurs 
fuccelTcurs  prelèns  &  avenir,  facent,  feufïrcnt  &  lailTcnt  joïr  de  ulèr  paiûblemcnc 
«le  noAre  {uefenEe  grKC  &  odlroy ,  &  que  iiz  ne  ks  mdefient»  tfave^Kitt  ou  con- 
traingnent,*  ne  fâoeni»  ieuffient  ou  laifiènt  eulxou  aucuns  deubc,  effare  moieftez, 
iraveilliez  ou  contrains  au  contraire  en  aucune  manière,  en  corps  ne  en  Liens, 
orr?  ne  ou  temps  avenir  :  &  Nous  par  ces  mefmes  prcfente^  dclicndons  ;i  tous 
Fourriers,  Chcvauclieurs,  Preneurs,  &  autres  commis  &  à  cuinaietiic  a  hure  le(^ 
diâes  prinfès,  qui  à  prefènt  font  &  qui  pour  le  temps  avenir  feront,  que  euht  ou 
tticuns  d'eulx  ne  facen^  ou  fèufTrent  âire  aucune  chofe  contre  noflre  prefênte 
grace6codroy,fur  pnincr d'encourir  noflre indignacion  &d*eflrepugny  très  gricfmcnt 
fc  ilz  font  ou  attempicnt  aucunement  contre.  £t  pour  ce  (juc  chalcun  defdiz  i'up- 
plîans  ne  pourroitavotr  l'original  de  ces  prefêntcs,  toutefois  qu'il  en  pourroitavotr 
befoing»  Nous  de  noflre  plus  ample  grâce  leur  avons  oélroié  &  oélroions  comme 
dcffus  que  au  VtJinmi  d'icelui  original  fait  foubz  le  Séel  de  noflre  Chaflclîet  de  Pnr'is, 
Ibit  adjouflré  plaine  foi  comme  audit  original ,  parmi  ce  que  d'iccîlui  original  leldi/. 
fupplians  &  kuildiz  fucccficurs  feront  tenuz  de  faire  foy  6t.  le  moaUier,  le  aucun 
débat  fè  mouvoit  pour  fur  les  chofe;  defrufdiâes.  £t  affin  que  ce  foit  fèmie 
cliofc & eflable  à  tousjours,  Nous  avons  fut  mettre  noflre  Scel  à  ces  prcfcntes  : 
liuif  en  autres  chofcs  noflre  droit ,  &  f'autruy  en  toutes.  Donné  à  Paris,  le  XXIi.*, 
jour,  de  Juillet,  tm  de  grâce  ml  cccc  &  fix,  &  de  uojlre  Règne  te  xxvi.' 

Par  le  Roy,  prefèos  plufieurs  des  >Iaifbes  d'Ofld.  J.  de  Rouvres. 
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DE    LA'TR0I5léM£,  RaCIw  ttj 

'  CHARLES 
^aj  Lettres  ^in  eonfirmmt  &  CoidUtame  de  Fnaa,  dans  le  érek  de  coU'  VI. 

wntn,  même  en  Aéfendaat  ét  dam  le  Languedoc,  de  toutes  &s  caufes  ^J^^ûilkt" 
performelles ,  dvi/es  à"  cmmelks  des  Sergats  d «mes»  1406.  • 

CHARLES,  par  la  grncc  Je  Dieu,  Roy  tic  France*  A  taiis  cniîx  qui  ces 
prcfcntcs  Lccires  verront  :  Salut.  De  la  partie  de  noftre  très-chicr  Ôc  anié 
Coufin  &  Cooncftablc  de  France,  Chatlts  Seigneur  'de  Lebm,  de  Sully  &  de  tiitffnammt 
^Traon,  Nou$  a  été  expolc  (juc  jaçoit  ce  que  à  caufe  de  ladiite  ConncAabiie,  &  ^„,'^-l"^^' 
•  pour  Ordonnances  Royaiik,  la cognoifTincc  en  tons  cas  pcrlbnncls,  criminels  &    har-  . 
civils  cic  nos  Sergcm  d'armes,  compcîc  &  aparticgnc  à  noll redit  Coufm,  mefnic-  ^Zi'ît^iaMde 
ment  en  dcfîcndant,  &  qu'il  ait  lè<>  Licuxtenans,  Sergens  ài.  Olîiciers  poUr  là  fr.T.e.p.zoj. 

Jurifiliâion  de  bditlè  Conne(bUie  earder  &  exercer  par  tous  les  lieux  de  notre   

Koyaulmc,  &  de  ce  ait  joi  ôi  ule  nocoiremcnt  par  lui  &  les  prcdccellcurs  Con- 
nefliblcs  de  France,  &  mefmcmcnt  ou  pays  de  Lettigut-Joc,  &  puni  (Se  corrige ,  abfouls 
ou  condamné  IclUits  Sergens  d'armes  oudil  pays,  en  ca>  crnnincis&  civi(s,mcfme- 
ment  en  deffendant,  quand  les  cas  s'y  Ibat  oliêrts.  {(>)  &  «ucun.s,  &.  que  le  nos 
Gens  &  Officiers  defdiis  Pays  ont  prins  &  mis  en  procès  criminels  ou  civils  leiHits 
Sergens  d'armes ,  fi  les  ont  iLs  rendus  <?<  la  connoifîîmce  d'iceulx,  aux  Lieutenans  ou 
Officiers  de  notrcdit  Coufin  &  de  lêlclits  Prtdectficuts,  mcllncmcni  quand  requisen 
ont  erté,  6i  loni  tenus  de  le  ainfi  faire  :  ce  non  obilant,  les  Senefchmlx  de  Tow 
laufi,  Carcafonne  &  Sfoaeaire,  &  autres  Jufticiers  &  Officiers  cfenotredit  Royau- 
me, &  m'efmement  dudit  Pays  de  LanffieJoc,  leurs  Lieuxtcnans  ou  aucuns  d'culx, 
ont  puis  n'aguercs  mis  t<  le  font  ellbrciés  (S:  cfibrcent  de  mettre  à  nofîrcdit  Coufin 
empek'hemcnt  en  U  connoiflànce,  cohertion  punition  deldits  Sergens  darines, 
en  deffendant,  ou  grant  préjudice  de  diminution  des  droits»  nobteflès  &  preroga-* 
tivcs  appartenans  à  notredit  Coufin  à  caufe  de  laditte  ConneAablie ,  &  entreprenant 
fur  iceile,  fi  comme  il  dit,  rcnucrant  que  ce  confideré,  &  que  l'ufàge  deffufdit  cft 
tout  notoire  au  pays  ''que  les  Conncltables en  ont  ainfi  ufé.  Nous  lur  ce  voulions  d yî//»/.  Ou 
pourvoir  par  bon  convenable  remède  &  Ordennance,  pour  obvier  à  tous  pro- 
cès qui  s'en  pourroioit  enfuir.  Pourquoi  Içavoir  fkilons  que  nous  informés  audit 
ufage  &  Ordonnances,  qui  voulons  les  droits,  noblelFes  &  prérogatives  de  laditte 
Conncftablic  cflrc  gardes  &  maintenus,  .ivons  voulu  &  ordonné,  voulons  &  ordon- 
nons de  noftre  certaine  (cience,  grâce  fpcciâl  &  pleine  puiflànce, par  ces prcfentcs, 
en  déclarant  lùr  ce  notre  voulenté  &  intention  *  &  à  notredit  Coufin  &  à  ics  fîic- 
cefleurs  ConiMflables  de  France»avons  odtroyé&  odtroyons,  fi  meftier  eft,  quetui 
ou  IclJlits  Lieuxtenans  &  Olîîcicrs  pour  lui ,  ayent  ta  Court  ik  connoifTnncc  cfdifs 
Pays  &  Sencchaudics ,  de  tous  Sergens  d'armes  en  delicndant,  en  cas,  criniincis  ix. 
civils,  ainfî&  en  la  manière  que  les  predece(Ièurs  en  ont  ufé,  tk  que  li^  par  eulx 
ou  autres  Juges  defdits  Pays,  leldits  Sergens  d  armes  font  pourfuis  deldits  cas, ou 
d'aucuns  d'iceulx.  &  ils  font  requis  par  le  Procureur  ou  Olficiers  dudit  Connefta- 
bleà  caufe  de  laditte  ("onncff :  fi'îc,  qu'ils  leur  lovent  rcnilus,  bailles  délivrés  pour 
en  connoilre  6c  faire  railun  i\  juihceainfi  qu  ii  appartiendra  par  raiion,  iàns  dilii- 
culté  ou  contredit  aucun.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  prefêntes,  auxdits 
Senechaulx  de  Touîoafe ,Carce£ùmc  &  Bcaucatre ,  &  à  tous  nos  autres  JulHcienî& 
OiTîcicrs  prefens  &  avenir,  ou  à  leurs  Lieuxtenans,  &  à  cbacun  dculx,  fi  comme 
à  lui  appartiendra,  que  de  nollre  prelcntc  volonté.  Ordonnance  &  Déclaration,  ils 
falTcnt,  fouffient&laiflènt  notredit  CooTui  Afisfucoefleurs  CooncftaUes  de  France, 

Notes. 

(a)  La  copie  de  ces  Lettres  a  été  envoyée  (h)  Et  aucuns.^  Cec  eadroit  paroît  tron- 
iit  MMp9^^s^<xxxt\ïAvc»xo^  que.  On  pourroïc  diriger  :  £r  «MiniM^ff, 

pt  de  Toutou  fe  en  gin'ni!,  .rmfiire  C.  8'  cm-  fi  nn  Gou,iStie, 
timmt  'u»  des  Titres particuiitrSt  n.'  J'f*l'7'» 

Tême  IX,  P  i\ 
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êc  fciirs  Lieuxtcnans,  &  autres  îcurs  Officiers,  prcfcnséc  aclvenir,  joïr  &  ufer  plci- 
CHARLES  jicp-icnt  &  paifiblcmcnt,  l.iris      molcflcr  on  emperdier,  faire  ne  Ibufî'rir  cnrc  mo- 
-  P  y  ''j^  ^  ieftés  ou  cmpelciics  ores  ne  ou  tems  avenir  en  aucune  nrujiici  c  au  contraire  : 
dc  VunSeV  ^<V^^       ^      ^^i^  '     mettent  ou  fyBkat  ramener  &  remette  au  premier 
1406.         e^'at  &  ^cub ,  &  à  pleine  délivrance.  En  témoin  de  ce ,  Nous  avons  fait  metrenoftre 
SécI  à  ces  présentes.  Domié  à  Fàris,  Ujo.*  jour  de  JuiiUt,  San  de  graee  ifof.  & 
le  XXVI.'  de  notre  Rf^* 

Par  le  Roy  en'lôn  Confèil ,  ouquel  Mcflbigneurs  les  Ducs  de  Berri  âi  dé  Saa;^ 
kn,  &  plufieuB  autres  eftoîent.  G.  Barrau. 


CHARLES 

VI.  (  ^  )   Lettres  qui  portent  que  les  fmhitûtis  de  Cambrai       du  Camhrefis, 

à  Paris,  le 30.  Jucadaont  à  leurs  Parais  qui  daaioont  en  France ,  de  ianitinc  vumihe 

i^(â!:kt3o.  ^     François  Juccedtnt  à  leurs  Parens  qid  Madmt  dans  cette  Ville  dr. 

de  Mai  140a.  dans  ce  Paâs, 


C 


'H  A  R  L E  S ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France.  Savoir  faifons  à  tous 
prcicns  &  avenir.  Nous  avoir  reccue  l'umble  fupplicacion  de  noz  bien  aniez 
&  aliez  les  Prevoft,  Efchevins ,  babians  &  Communauté  de  k  Cité  de  Cambray 
&  du  Pus  de  Ceaére^,  contenant  que  comme  de  droit  commun  A:  iêlon  toute 
^pmtmemts,  bonne  équité, 'quant  aucun  defiliz  habitant  viennent  demourer  en  noflre  Royaume, 
&  iiz  vont  en  yccllui  de  vie  à  trcf'pancmcnt ,  Hins  hoir  de  leur  corps ,  lcui"s  hoirs 
ou  aians  caulè  leur  doivent  ibcceder  tant  en  meubler  comme  en  iiéritages,  fran- 
chement &  paifiblement,  &  pareillement  font  ceulx  de noAredit Royaume, èceubr 
qui  oudit  Païs  de  Cumhrefis  trefpaflent  fans  hoir  de  leufcorps;  &  pour  ce  que  ja 
pîeça  après  le  trcfpafTcmcnt  de  feu  Mahtcu  de  îjp  nez  dudit  Païs  de  Cambrejis, 
lequel  longtemps  a  trefpafla  à  Smui  Quentin  ou  Bailliage  de  Vcrmandois  en  noftrc 
Royaume,  noftre  Colleâeur  des  mortes-mains  oudit  Bailliage,  avoit  mis  empefche- 
ment  ès  biens  demourez  du  décès  dudit  feu  Mahieu,CffUnrt  le  Pûinire  dcvnowxunt 
en  lacfidc  Ville  de  Cambray ,  cotirm  grrniain  &  ît  plus  prouchain  hoir  dudit  de- 
f  nnff ,  fc  mhi  parde vers  Nous ,  &  de  Nous  obtiiifl  uoz  autres  Lettres  adreçans  au 
Biinii  de  ^crmandoiSf  qui  lors  elloit,  ou  à  fon  Lieutenant  a  Saint  Quentin,  par 
leiquelies  lui  efloit  nântlé  mie  le,  ap])ellé  pardevmt  lui  noftre  Procureur  oudit 
h  coTT.  apparoit.  Bailliage,  &  le  CoUedIeur  defdiéles  mortes-mains,  il  lui  ''apparoir  que  les  Parent 
wpaniffiMi,^^  Jioirs,  héritiers  ou  aians  caufc  des  perfonncs  nées  en  noftre  Royaume,  dcmourans 
'  à  Cmtbray  &  ou  Pats  de  Cambrefis,  &  qui  y  vont  de  vie  à  trelpalfemcnt  fans 
hoir  de  leur  corps,  fucccdaflcnt  àicuiiîlis  parens,  il  Ivîft  délivrer  à  pfain  les  biens 
dudit  Âlahieu  audit  Colart;  fur  l'entérinement  derqucllcs  Lettres  fe  meut  procès 
pardcvant  ledit  Bailli ,  ouquct  fli  tant  procède  que  les  Parties  furent  appoine^ccs  en 
fais  contraires  &  eu  Enquelie;  &  l'Enqucllc faiclc &  parfaicle  &  reccue  pour  jugier, 
par  Sentence  dudit  Bailli  donnée  en  lés  AlTilcs  de  Saint  Quentin ,  qui  commen- 
cerait le  (b)  Dimenchc  xitl.*  jour  de  May,  l'an  mil  ccc  quatre  vins  &  quatoriH», 
le  XIII].*  jour  «Tioeltes  AflHès,  furent  aiidit  Colart  \a  Pàntre  adjugées  iès  Requefies 

N  o  T  1  s. 

(a )  Reg.  A.  èa  Ptrkiiient  de  Paiht  lb!io  ment.  II  y  a  ajoûtl  des  fiagmentf  de  quefquet 

5.  vingt  19.  rt£io.  (199).  Lettres  qui  ctoientdans  les  Regiftresdii  Tré- 

.   Avant  ces  Lettres,  il  y  a  :  CenfimMt»  eu-  for,  &  qui  ont  quelque  rapport  à  ces  Lettres 

ptJJtm  Cme  hflbUMÙhmCxBitaBAy  emi«^  de  Charles  VI. 

juiier  Jticctlfivnûhus ptin-ntiiin  fufirum  dt^'  Patrie,  (h)  D'imanclie  XII  f  .'J  II  y  a  pins  bas  Di- 

in  Regno  Vrancie  tiecedencium,  kabeadis  &  ca-  manche  III.*  &  c'cfl  aiiih  qu'il  doit  y  avoir: 

^tnius .  ficuii  de  Repu  nâû  m  eidm  PMna.  car  en  1 394.  le  jour  de  Pâques  tombeau  19. 

Juii  juvinùhus  Juicedunt.  d'Avril,  îc  \*  de  Mai  t-toit  un  Dîmanclie  ,  5c 

/f/jMwn  T.  2.  Di  ^i.  a  donné  un  extrait  le  13.  un  Mercredi.  Voy.  l'Art  de  vcriùer  les 

de  ces  Lettres,  qu'il  dilctreautroifième  feuillet  dattei,&c.  p.  56.  &  25  5. 
*   duLivndei.Ord«ain8ncisR<^i]xde  Parle> 
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&  condufions,  &  lui  furent  les  biens  deinourcz  du  decez  &  fucccfTîon  durfit  feu  ■  .  ■  .  ■  ■  ■'■ 
Aiahuu  de  Lip,  mis  au  délivre,  d  comme  ce  &  autres  chofes  pevent  plu>  a  piaui  CHARLES 
approir  par  ladifl»  Sentence,  de  bquellc  Ja  teneur  s'enfuit  :  ^  ^JJ-^ 

A.  tous  ceiilx  qui  ces  prcfentcs  Lettres  verront  ou  orront.  Guy  de  Honcourt ,Chc-  ,^*6''&!c"o. 

valier,  Sciî^ncur  de  Chajletiu^uien^àt  Laidain^t  baiiit  de  Vermandois,  &  Corn-  de  Mai  i^oa. 

niiffairc  du  Koy  noftre  S.  en  ccflc  partie  :  Salut  Comme  C^tart  k  CUrf  dit  U 

PmtttUt  né  &  demeurant  i  Cambray,  eu(l  prins  du  Prevofi  de  Jà/«/  Quentin  une 

Commiflion  en  cas  de  hoirric,  lui  dilànt  cHrc  en  pcfTcfTion  &  f-iifinc  parla  Coufîu- 

nie  dont  le  mort  faifift  le  vif,  des  biens  dcmourcz  du  decez  de  Aîahieu  de  LiJIe  dit 

le  Comeur,  qui  n'agaires  eftoit  aié  de  vie  à  trcipaiTement  en  la  Ville  de  Jd/«/  Quentin, 

cftrc  coufin  germain  dudit  defiindl,  &  te  plus  prouchain  •  qui  avant  fc  tnûfift,  en  ^vùStprifin. 

requérant  à  avoir  h  poflèfllon  &  faifinc  d'iceulx  biens  ;  à  quoy  fe  feuflent  oppofez  ' 

les  Procureur  du  Roy  noftre  S.  &  le  Collcftcur  de  mortes  -  mains  oudit  Bailliage;    h  k. 
&  pour  ce  '  fe  feuflTent  traiz  à  la  Court  du  Roy  ledit  Colan  demandeur,  &  cuit  ««»»■■ 
obtenu  Lettres  du  Roy  noftredit  Seigneur,  fur  ce  qu'il  donnoit  à  entendre  ce  que 
dit  eft,  &  que  les  habîtans  de  Cambray  &  de  Cambnfu  eftoicnt  en  bonne  poffeP 
(ion  &  faifine  de  avoir  la  fucccïïion  de  leurs  *  amis  charnclz  nez  de  Cambray  ou  de  " 
Camhrefîs 
feufi  demeurant 
ciefpaflalTent  oudit  Royaume 

noit  à  entendre  ledit  demandeur,  que  pareillement  que  fc  aucuns  nez  dudit  Royau-  *«  J'o- 
rne mouroit  à  Cambray  ou  au  Païs  de  Cambu  fîr  <a"s  avoir  hoir  de  fa  char,  que 
les  amis  charnelz  &  hoirs  de  tdz  nez  oudit  Royaume ,  ont  eu  tousjours  les  lucceffions 
de  lelz  François  qui  deniouroiettt  à  Cambreiy  ou  en  Ombraifs,  ou  qui  font  mors 
audit  Çanâray  Sl  audit  Païs  de  Cambréfir;  par  Icfqudies  Lettres  Royaux  nous  eft 
mandé  que  s'il  eftoit  ainfi,  que  nous,  appelle  ledit  Procureur  du  Roy  &  Collc6leur, 
vom  fciffiefmcs  dclix  rcr  ladite  fucccliion  audit  Demandeur;  &  pour  ce  ladidc 
Caulc  euft  cfté  cvoqucc  pardcvant  nous,  &  euft  ledit  Demandeur  propofé  ce  que 
dit  eft  contre  ledit  Procureur  du  Roy  &  Collcdcur,  en  requérant  fes  condufions 
dcirufdides,&  que  la  main  du  Roy  nofirc  S.  qui  eftoii  alfife  auHlis  biens,  feuft 
levée  au  prouffit  dudit  Dcmamieur,  &  lui  feuflent  délivrez  ^reLllx biens,  en  con- 
cluant fur  ce  deuemcntaux  fins  &  conclufions  perunens  en  tel  cas;  contre  Icfquelles 
chofes  euft  efté  propofé  pr  lefdis  Procureur  du  Roy  &  Colleéleur,  que  ledit  feu 
>l£^tf  duqtiel  là  iucceUion  on  traiâoit ,  eftoit  nez  de  Cambray,  &  demourantà 
Saint  Quentin  ou  Dcmaine  du  Roy ,  &  y  eftoit  alcz  de  vie  à  mort ,  fans  avoir  *  oir  • 
de  fa  rfi  K,  &  difoient  lefdis  Procureiu  &  Collcdeur  défendeurs,  quc  le  Roy  noftre 
S.  Ôi  ledit  Procureur  &  Coileâeur  eftoient  en  bonne  pofTefTion  &  iâifine  de  avoir 
&  prendre  la  fiicceflion  ièulz  &  pour  le  tout,  de  tous  ceulx  qui  mouroient  ou 
Koyaume  de  France,  fins  hoir  légitime  de  leur  char  ;  c'efl  alTavuir  de  ceulx  (|ui 


eftoient  nez  dehors  du  Royaume,  ou  nez  de  oulue  !c  '  T nvi  Bcrcn^^wr ;  &  en  n  oit  [Cétoitajma- 
joy  paifiblcmenl  le  Roy  &  ics  Officiers  oudii  Royaume, <x  melmcment  ou  Bailliage  JJ'JgjJ^  g* 
de  Vermandois,  conue  tous  eftrangiers  demourans  hors  dudit  Royaume^  foit  ou  Tt^^éaC^f 


lèuft  que  ceuht  qui  ont  requis  Icfdides  fucccflions,  feuflent  de  Cambray  ou  de 
Cartibrefts,  <8c  que  ce  eftoit  notoire;  &  par  ce  difoient  lefdis  Défendeurs  que  Icf- 
diélcs  Lettres  Royaulx  empêtrées  par  leldis  Demandeurs,  eftoient  &  lont  turrcpticcs, 
lendans  à  ân  d'avoir  la  fuccelfion  dudii  feu  Mahieu  au  délivre  pour  le  Roy.  A  en 
concluant  comme  il  appartenoit;  A  fur  ce  euft  efté  réplique  de  la  partie  dudit  De- 
mandcur,  difant  que  jalbit  ce  que  ledit  defunfl  feuft  nez  de  Cambray,  &  n'cufl  hoir 
de  fi  char,  fi  devoit-il  obtenir  à  fes  conclufions  dcnukiiéles,  par  ce  que  pour  lui 
eft  propofé  ci-de(fus;  fur  Icfquelles  choies  par  noOie  appouictcmtnt,  Icfdides 
Parties  euflent  baillié  leUB  feis  *  raîfons  par  e/cript  pardcvcrs  la  Court ,  &  fiir 
Icfquelles  accoidées -pour  plaidoices,  eufljons  fait  enquerrc  la  vaité  par  certains 
Commiftaires  fur  ce  donnez,  fur  kîdls  fais  ainfi  baillics  d'un  cofté  &  d'autre;  la- 
quelle Enquefte  ÉM^le  &  parfàiÛc  par  grant  efpacc  de  temps,  &  ie  Procès  fait  âc 

F  ii|  . 
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CHARLES  F'^^'t  dcuement,  leftKfle*  Parties  euflênt  concJud;  &  pour  ce  que  letlît  IVocès 
VI.       «ftoit  long,  &  avoil  cfté  attendu  à  jugier  longtemps,  ledit  Colart  enft  obtenu  Let- 
4  Paris,  le  30.  très  du  Roy  &  de  noz  Scigneursi  des  Comptes  &  Trcforieis  du  Roy  noflrc  S.  à 
de  Juillet    Pans,  par  Iclquellcs  Lettres  nous  ait  cflé  mandé  &  commis,  le  mellicr  ciloit.  que 
i4o6i&le3o.  nous  proccdiflions  lans  dciay  à  faire  droit  aux  Parties  fur  ledit  Procès,  fur  lequel 
de  Mai  1402.  j^fiJi^s  Parties  avoient  jour  à  oïr  droit  à  ces  prcfçntcs  Affilés  de  Smm  Quenm 
par  nous  tenues,  qui  commencèrent  le  Dimejiehc  tioifiemciour  du  mois  de  May» 
l'an  mil  trois  cens  quatrc-vins  &  quatorze:  lâchent  tout  que  veu  p.ir  nous,  appelle 
à  ce  le  Procureur  &  Collecteur  avec,  <Sc  prélènt  a  ce  le  Conlcii  du  Roy  noftrc  S. 
&  plufcurs  laiges,  ledit  Procès,  Enqueftes  Aides  fur  ce  par  chafcune  dcidides 
IVuties»  par  meure  delihcracion  &  par  ptufêurs  fois,  &  tout  ce  qui  failbit  à  veoir 
&  confiderer,  tant  de  droit  commt-  de  fiiit ,  nous  avons  dit,  difons  &  prononçons, 
Icntencions  &  pour  droit,  que  ledit  Colan  demandeur  deffuldit  a  miculx  &  plus 
fouffifaument  prouvé  fes  fais  que  n'ont  tefilîs  Défendeurs;  &  pour  ce  confidcré' 
ladidte  preuve,  &  auffi  qu'il  appert  par  ladite  Enquefle,  que  ccuix  du  Royaume 
ontA  pevent  avoir  le  hoirric  &  fucceflTion  de  lo  irs  amis  charnc  'z  qui  *  muèrent  à 
Cambray  ou  oudit  Païs  de  Catnhrefis,  &  en  o: n  toiFsjours  )oy  pnifihicmcnt ,  nous 
"    audit  Demandeur  avons  adjugic  &  adjugons  itltlicics  demandes  de  conclufions,  tu 
lui  avons  ddivié  &  delivrcuis  tous  les  biens  de  la  fuccelHon  dudit  feu  Mahteu,  en 
levant  la  main  du  Roy  noflre  S.  qui  mifc  &  affilé  eftoit  aus  deflîi/His  biens  dudit 
feu  Malùeu,  au  prouffit  dudit  Demandeur.  En  tcfmoing  de  ce,  nous  avons  feelié 
ces  prefcntcs  Lettres  du  Séel  dudit  Bailliage,  qui  furent  faiéles  &  données  en  l'an 
&  ès  Alliiez  delfufdides,  le  quatorzicfine  jour  d'icelles,  que  les  Arreftz  dcldidcs 
Aflilcs  furent  par  nous  rcnduz  &  prononciez. 

Suite  de»L«aw  De  iaqucHc  «c  fu  appcllé  ne  reclamé,  &  par  ce  paffa  en  force  de  choie  ^  jugic; 
<fc  Charles  VI.  ^  ce  nonoMfant,  noftredit  Procureur  &  ledit  Colleéleur  oudit  fiaillia^,  depuis 
s'ei&Fcerent  dercchief,  &  de  fait  cmpefcherent  auldis  fupplians  la  fucceffion  de  feu 
Jehan  Lourfgml  ou  temps  de  fa  vie  hoir  ou  aiant  caule  à  caufc  de  là  femme ,  de 
'  feu  frcmin  Evrart  à  Ibn  vivant  Preflrc  &  Curé  de  Fourdrmn  en  Laonmis,  lequel 
eftoit  nez  de  Walamcoun  en  Camirejtsj  &  pour  ce  lefilis  fupplians,  narracbn  âiâe 
du  cas  defllifilît,  obtindrent  noz  autres  Lettres  adreçans  au  Bailli  de  Venumdais 
qui  lorsefloit,  par  Icrquellcs  lui  fut  mandé  &  commis  que  fe,  appelle  noz  Procu- 
reur &  Colicdcur  oudit  Bailliage,  il  lui  apparoit  de  ladide  Sentence  &  autres  rfiolcs 
dcflufdides,  il  fcill  «St  Ibuffrifl  Icldis  fupplians,  &  un  chafcun  d'eulx ,  joyr  e»c  ulcr 
defdiéles  hoirries  &  fucceflions  de  leurs  amis  irefpaflcz  &  qui  trefpalIènMent  de-là 
ea  avant  en  ncrfbedict Royaume,  fans  leur  faire  ne  mettre ,  ne  foufti-ir  eflre  mis  de- 
là en  avant  aucun  deflourl)ier  ou  empelthcmcnt  an  contraire,  en  leur  mettant  nu  délivre 
les  biens  dudit  feu  Lourjignolj  fur  l'entérinement  delquelles Lettres .  pour  la  mutacion 
des  Baillis,  Procureurs  ik  Colleéteurs,  &  melinement  dejciis  Colledeuni,  le  meut 
dercchief  Procès  pardevant  ledit  Bailli,  &  tant  que  P^ies  oycs  &  Enquelte  âiéteft 
parfaidc,  le  premier  jour  de  Février,  l'an  mil  quatre  cens  <^  deux,  par  Sentence 
dudit  Bailli,  I  cmpclchemcnt  mis  ès  biens  &  fucceflion  dudit £"»'r<7r/,  fu  ollé 
&  levé  au  prouiht  defdis  fupplians,  fi  comme  ce  &  autres  choies  font  plus  à  plain 
contenues  en  ladiâe  Sentence  de  laquelle  la  teneur  s'enfiiit  : 

A  tous  ceulx  qui  ces  prelèntes  Lettres  verront  ou  orront  :  Ferry  de  Hangejl 
Eftuîer  d'Elcuirie  du  Roy  noflre  S.  &  BatiU  de  Vermamlois ,  CommilHiire  du 

Roy  noflredit  Seigneur  en  cefle  partie  :  Salut.  Comme  k?,  Prnvjlr ,  E(<:hevins,  har 
bitans  ét  Communaultc  de  la  Cité  de  Cambray  tlu  Pais  de  Cambre^,  eullènt 
empêtré  les  Lettres  du  Roy  noftre  S.  delquelles  la  teneur  s'enfuit  : 

C  H  A  R  I.  ES ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France.  Au  Bailli  de  Vermamloi s ,ow  à 
Ion  Lieutenant ,  Salut.  Receue  avons  la  lupplicaiion  de  noz  bien  amez  &  aliez  les 
Prévoit,  Ercbevios.habitan$&  Communautté  de  la  Cité  de  Cambray  &  du  Paîs  de 
Camkifs,  contenant  comme  de  droit  commun   félon  tôute  bonne  &  vraie  équité. 
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quant  aucuns  Jcfiliz  liabitans  viennent  dcniouivr  en  nodre  Koyaunie ,  &  ils  vont  tic   

vie  à  trcfpafTcmcnt  fhns  avoir  hoirs  de  leurs  corps,  leurs  lioirs  ou  rtvans  eanic  leur  ^^^^^^i-^S 
doivent  fuccedtr  tant  mi  meiibicb commo en  lientagcs.tranclicmcnt  &  paillbknient;  ip^^is^  g/ 
&  jwurce  que  ja  pieça  après  le  treQMflêment  de  feu  Afahieu  Ac  Lîjîe  nczjutlit       juiHet  * 
VuàétCambrefa,  lequel  trefpaira  à  Samt  Qjicntin ,  noftrc  Colledleur  des  mortes-  f^6.&le3o. 
imins  oudit  Bailliage  de  Ventuvufo'ts ,  mill  empelchemcnt  ès  biens  dcnioiircz  deMtjriij^ak 
de  (on  décès,  CoLirt  le  Pamtrt  dcinourant  à  Cambray ,  coufm  germain  (S:  ic  plus 
proucluin  hoii  &  lieritier  dudit  feu  MahieUj  obtint  certaine:»  noz  Lettres,  par  icf" 
oudles  elloit  mandé  à  oenain  ton  preilecdièur  lois  BailS  de  Veniumdais,  ou  à 
n>n  lieutenatit  à  Saint  Quentin,  que  fc,  appeliez  pardevaiit  lui  fioftie  I^xureur 
oudit  Bailliage  &  ledit  Colle<5lcur ,  il  lui  apparoir  que  les  parons,  hoirs,  héritiers 
A  aiaiis  caulc  des  perfonnes  nées  ^le  nollrc  Kwaun^e,  dcniourans  à  Canéray  ik  on 
Pàs  de  Cadifejis,  &  qui  y  vont  dp  vie  à  trdpsdlêtnciit  âns  hoirs  de  leun  corps . 
fuccedafTent  à  leurfdis  parens,  il  feifl  délivrer  à  piain  leidis  biens  dudit  feu  Mahim 
audit  Colart;  fur  quoy  fe  mut  Procès  pardcvant  ledit  Bailli  de  Vc-rmamiois  qui  lors 
enoit,  Duquel  fu  tant  procédé  que  ici  Parties  furent  apjx)îndccs  en  tais  contraires, 
&  Enqucdc  faidc  &  paifaiclc  fur  ce,  &  finaUement  par  la  Sentence  dudit  Bailli, 
proncMicié  en  les  Aflifès  de  Samt  Quentin  le  xilii/  jour  d'icdlcs  AOîiês  qui  corn- 
mencerent  le  Dimenche  m.*  jour  de  May,  l'an  mil  trois  cens  quatre  vins&  qua- 
torze, prefcns  à  ce  noftre  Conl'cil  &  Procureur  audit  Siège  &  ledit  Colledeur,  fut 
dit  &  prononcié  que  ledit  CoJart  auroit  fes  demandes  &  conclutions,  &  lui  furent 
les  biens  dudit  feu  Makhu  lors  mis  en  plaine  délivrance;  de  laquelle  Sentence  ne 
fil  aucunement  appcllé  ne  rcdamé,  mais  palfa  en  force  de  chofé  jugée  ;  néantmoins 
lec^it  ColIe(îlcur  &  nofîrc  Procureur  oudit  Bailliage,  qui  de  preftnt  font ,  Ce  font 
eliorcicz  &  eflorcent  de  cmpefchier  aufdis  fupplians  partjlles  lioirries  &  liic- 
celHons,  &  par  elpecial  à  feu  Je^  Lourftgnol  ou  temps  de  là  vie  hoir  ou  aiant 
caufe  à  caiife  de  là  femme, de  feu  Frcmin  Evrart  jadis  Curé  de  Fom-drmn  en 
Laùnnots ,  &  nez  de  Walahicourt  en  Cambrejis;  &  pareillement  pourraient  faire  de 
jour  en  jour  quant  le  cas  elicherroit  pareil ,  à-pliilicrurs  autres;  qui  fcroii  ou  grant 
grief,  préjudice  &  dommage  deitlis  iuppluins,  &  moult  *  iumptuculé  choie  à  pourfuir,    a  touttuft. 
le  par  Nous  ne  leur  elloit  fur  ce  pourveu  dcgncieux  remède,  fi  comme  lefdi^  fup' 
pliansdienciequerans humblement  ycellui.  Pourquoy  Nousces chofesconlîderées» 
&  attendu  que  Icfdis  fuppliaus  font  en  ce  fondez  de  droit  commun ,  &  ont  obtenu 
ladiélc  Sentence  de  laquelle  ilz  lêronl  apparoir ,  qui  cft  frel(;hemcnt  donnée;  c'cft 
alTavoir,  fan  mil  trois  cens  quatre  vins  &  quatorze,  comme  deffus  eft  dit,  &  aulli 
(^*i&  ne  mettent  aucun  empefdiement  aux  perfonnes  de  noflre  Royaume  ès  fuc-  .  . 
ccflîons  de  leurs  parens  qui  trcfpafrcnt  à  Catnbr'ay  &  ou  Pais  de  Camhirfis,  te  mandons  .  '  ' 

&  commettons,  que  fc,  appeliez  pardcvant  toy  Icfdis  Procureur  &  ColIe{?îcur,  il 
le  appert  de  ladidc  Sentence,  attendu  ce  que  dit  cil  delTus,  ^  fai,  fuelirc  &  laifie  b  fût. 
lefilis  fiipplians  &  un  chalëun  d'eubt,  joyr  &  ulèr  paifiblement  des  hoirries  &  lue* 
celGons  de  leurs  amis  trcfpaniz  ou  qui  trdpafiêront  cn' nolIrlMlit  Royaume,  iàns 
fftir  fiirc  ne  fbtiffrir  cftrc  fait  d'orcfenavant  aucun  cmpcrchemcnt au  contraire, en 
mettant  au  délivre  les  biens  ap()artenans  par  ce  moyen  audit  feu  Lourfignol:  Car 
ainfi nous  plaill-ilcflre fait, dtauldis fupplians  l'avons  oétroyé  &  odroyons  de  grâce 
cTpécfal  par  ces  prefeiites,  nonobflant  quelconques  Lettres  funrepticcs  empêtrées 
ou  à  empêtrer  au  contraire.  Donné  à  Paris,  le  xxx.'  jour  de  May,  f an  t/e grâce  mil 
quatre  cens  &  Jeux,  ir  de  rwflre  Règne  le  XXI Ainfi  figné.  Par  le  Roy ,  à  la  rcla- 
cion  du  Confeil.  Chaligaut. 

Lefqudies  Lettres  du  Roy  nofbe  S.  dêflits  tnmlcriptes ,  nous  eulTent  eflé  prc^^n-    Suîtedeîi  Sen- 

»  I    r»  I  ri-   •  ■     Ti         /i    u  t  tenct  «le  Ferry 

técs  par  le  Procureur  deulis  impetrans  aveeques  une  cerlairîc  KrqtK  ffc  S.  une  Lettre  d'Hci.siii,Biiiiy 
de  noz  Seigneurs  de  la  Chambre  des  Comptes  du  Roy  nollre      a  Fjns,  '  infixées  ^J^^|5^'*)J^ 
parmi  ladtde  RcqucAe,  empêtrées  par  Icfdis  impetrans;  &  après  ycelles  par  Nous 
veucsiiveç  le  Confeil  «  Procureur.^  CoUedleurdu  RoynollicS.auditBaitliaget'fa 
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— — — — —  nppoincflicdu  confciUcnKntddclis  imprtrins  &  deltli-s  Proturciir  &  Coilcéleiir,  que 
CHARLES  jcldis demandeurs informeroicnlibmnucrtnictU& de plamdc&lur certains  laisdccla- 
V  !.'     riez cfdiaes Lettres; &  pourcefaiKbaiiterent4er(lisnnDetrai» /nf^»^/ contenant J^r 
à  f  aris .  le  3  o.    jj .     \cque\  IntcnJiij  lionnoiablcs  hommes  &  iâigesMaifti  es  Adam  Vilan  &  G^n 
^&^\^^    leT0nnclliaXà\ oc^z ,  s'iiiforineroient  &  cnqucrroient  la  vérité,  &  rapporlcroient  ce 
deSu  iloa  que  fait  &  trouvcauroitiu  liir  ce,  pardcvcrs  la  Court, pour  fur  ce  jugier .  ou  autrement 
ordeiier  félon  railbn;  &  euflcnl  lefilis  Procureur  du  Roy  &  Collcûeur  confenti  & 
accqnlé  aulUis  hnpetrans,  que  ics  tefmoings  qui  par  iefdis  Commidàires  ièroieut 
iidllJhif  oiz  &  examinez  en  la  Ville  de  Cambray  &  ou  Pay;,  ile  duiibrefi,  hors  du  Royaume 
de  France,  «S:  leurs  deppodcions  *  vaiiKifTciU  &  feiiiïcnt  d'autel  efied  &  valeur, 
comme  fc  fait  avoit  elle  &  eftoit  oudit  Royaume;  &.  après  certaine  Enqucfte  iur 
ce  faidle  par  Idtlis  Commillàires,  rapportée  parde>crs  nous,  &  que  lefilis  de  Canif 
hay  nous  ont  baiiUé  &  mis  en  fourme  de  |ffeuve  certaines  Lettres,  nous  ont  de-- 
rccliicf  yccLilx  iinpctrans  prcfentées  certaines  autres  Lettres  du  Roy  noflrcdit  Sei- 
gneur, pur  lelquellcs  nous  cull  dlc  mande,  que  ledit  Procès  nous  jugifTions  a  fin 
dcue,  s'il  cftoit  en  cftat  de  jugier;  &  finon,  qu'il  feuft  parfaiz ,  &  puis  jugiez  le 
plufloA  que  fiiirt  le  pourroit  convenablement  :  Sachent  tuit  que  veu  par  nous 
avecques  le  Confcil     ProcuK  i:r  citi  Roy  noflre  S.  oudlt  B.iiîlia^jc,  toutes  k  (iliâc:> 
Lettres  dontdeflus  eft  fai<île  mcncion ,  avecques  l.vJirte  Eiiqucde ,  &  ee  qui  f.uloit 
à  veoir  &  confidcrer ,  nous  en  la  preicncc  de  Oudan  SeiiUe  connne  Procureur 
ddHis  impetrans,  &  du  Procureur  Ha  Coltedieur  du  Roy  noftre  S.  oudit  Bailli:^, 
la  main  du  Roy  nodre  S.  &  empefchement  fait  6l  mis  par  ledit  Collcdleur  de  Ver^ 
bcwr.  HioMc.  mando  'is ,  à   l'oirrie  &  fuccefllon  de  feu  Jehan  Lourfgtwl  ou  temps  de  fa  vie  hoir 
ou  ainnt  caufc  à  caufe  de  fa  femme,  de  feu  Meflire  kramn  Evrart  jadis  Curé  de 
t'oui\iram  en  Laonnoist  nonunéefiliâcs  LettnsRoyauJx,  avons  aujomd'liui  levée' dt 
oflée,  levons  &  ofionsà  pkin  parces  prdêtttes,au  prouHt  dcfdits  impetrans:  Pourquoi 
nous  donnons  en  mandement  par  ces  prcfcntcs  à  lou^  :i  f]iii  il  appartient ,  que  i\i:\^ïi 
biens  de  ladiifle  fucccflion  àc  hoirrie,  iucllrtnt  Ôc  I  ilîc!jt  joyr  6c  ulcr  lekiis  impe- 
trans, fans  leur  faire  ou  mettre  aucun  empelchcinent  iur  ce.  En  telmomg  de  ce, 
nom  avons  fédié  ces  prefentes  du  Séel  dudtt  Bailliage.  Ce  ju  fait     mil  quatre  €au 
ir  quatre,  te  efemàn  fewdumois  de  Février,  ouqucl  jour  les  Semences  des  >^£x 
de  Laon  .  tenues  le  premier  jour  dadu  mois  de  kmter^m  de£iifdit,Jiirentfear  nous 
rendues  ir  prononcées. 

Suite  des  Lccires  De  laqudle  Sentence  ne  fiiappellé  ne  réclame-,  &  par  ainfi  paflà  en  force  de 
-o^'de  jJui»'""^^***^  jugée  ;  ncantmoins  pour  ce  que  à  chalcune  foiz  qu'il  y  a  muiacion  de  OfH- 
i*o6.  ciers  oudit  Bailliage,  em|Krchciiient  ef!  mi.s  auidis  lup])lians  es  fucccfTious  ticceulx 

dudit  Pais  de  Cambre^,  qui  trclpallcnt  en  nolhedii  Royaume  fans  hoir  de  leurs 
corps ,  il  convient  Jbuventdlbis  aufilis  fupplians .  fiiire  plufeurs  grans  firaisdt  millions 
pour  en  avoir  l'cxpcdicion  Si  délivrance,  cjui  eft  en  leur  tris-gnmt  travail,  doro« 
mage  &  préjudice,  &  pour  ce,  Nous  ont  fait  Tupplier  &  requérir  que  fur  ce  leur 
vacillons  pourveoir  de  remède  convenable.  Pourquoy  Nous  coofKierées  icscboics 
delluldidcs,  &  melînement  que  ceulx  de  noftre  Royaume  fuccedentàicurs-parais 
qui  demeurent  owfit  Pus  de  Omdfrep,  &  qui  en  icellui  Pais  vont  de  vie  ft  trefpaf- 
fement  lans  hoir  de  leurs  corps,  &  autrement  paifiljlenicnt  &  (ans  rruciin  cmpcfchcr 
ment;  attendu  aufli  les  Sentences  &  Declaraeioi!'  dont  delius  elt  f.iidc  mention, 
que  Icidiz  iùpplians  en  ont  euz  en  noilredii  Royaume,  le»  bons  iSc  agréables  fcr- 
'  vices  qu'iiz  ont  fins  à  Nous  9l  à  nos  Predeceflèurs,  &  font  preftz  &  appareillez  de 
faiie.  Nous  de  noftce  auâorké  Royal  avons  loué,  greé,  ratiiiié(!k  aprouvé , kMlon*, 
gréons,  rniifHons  &  approuvons  lelditfîes*  Sentences  &  Dccl.uacions,  <5c  ce  que  par 
vertu  d  icelles  s'en  cU  cnlui,  &  voulons  qu'elles  ibrlilTeni  leur  piain  ctied  prelcn- 
tement  &  ou  temps  avenir.  Et  afin  que  d'orefenavant  aucuns  empetchemens  ne 
leur  puiffcnt  eilre  fais  ou  mis  par  aucuns  de  nos  Officiers  ou  temps  avenir.  Nous 
de  noftre  plaiite  puiftiuice,  auâorité  Royat  &  grâce  efpecial,  en  tant  que  meftier 

cil 
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eft, avons  o£lroyé «Se  odroyons  auiilis  fupplians,  que  Hz rucee«len(&puifl«iitfiiccccler   

à  leurs  parens  &  amis  qui  d*or«renavant  yront  de  vie  à  trd'paflcitieat  co  noArediâ  CHARLES 

Royaume,  paifibicment  d  feus  aucun  contredid  ou  cmpcdiicment;  pourvcu  que 

fem!)LihIc[ncnt  noz  Sul)gicz  pourront  lucceder,  recueillir  &  avoir  les  lucccilions 

de  leurs  parens  &  amis  qui  .yront  de  vie  à  trclpaflcment  eidiéles  Ole,  Vriles  &  ,^o6.&le  jo. 

&.  Paii  de  CambnfiSj  pailiUeaient  &fans  contredit.  Si  donnons  en  mandement  à  de  May  i^oai 

Ht»  am«  &  feaulx  Cens  tenans  noftrc  prclcnt  Parlement  à  P^m,  &  qui  tendront 

ceulx  avenir.  Gens  de  noz  Comptes  &  Treforicrs  à /'<ïr/i'^  aux  BailliJsdQ  Vcrman- 

Jois  8c  à' Amiens,  aux  Collcdîcurs  deldidcs  mortes- mains,  &  à  tous  noz  autres 

Julliciers  &  Odicicrs.ou  a  icuis  L»cuxtenans,prercns& avenir,  Aàchalcund'eidx» 

fi  comme  à  lai  appartendra,  que  de  noz  prelente  grâce,  confirmacion  &  oélroy. 

&cent,  fucffrcnt  &  laiflcnt  joyr  &  ufer  paifiblement  Icldis  fupplians,  <Sc  cliaCcun 

d'cuU  ,  fans  leur  mettre  ne  foufFrir  cfîrc  mis  aucun  deftourbier  ou  cmpelchcrnent 

ou  canirajrc.  Et  à  ce  que  d'orclènavant  aucun  n'en  puifle  prétendre  ignorance. 

Nous  voulons  que  ces  preièntés  ilz  fâcent  publier  en  kiirs  Sieees  &  Auditoiies; 

Car  ainfi  Nous  platft-ii  cfiie  fait ,  &  aufdis  lupplians  pour  conlideracioo  des  cholfli> 

dcfTuldiàes.  I  avons  oflrn)  6      oclroyons  de  noftrcditfîe  grâce  par  ces  prefentes. 

Et  afin  que  ce  ibit  ferme  criol'c  «Se  ellable  à  tousjours  mais.  Nous  avons  fait 

mettre  noftrc  Scel  à  ces  prefentes  :  fauf  en  autres  choies  noftrc  droit,  &  l  autrui  en 

tomes.  Demi  à  Paris,  le  ftnuinmt  fo»d»  n»is  de  Juillet ,  t an  de  grâce  mU  quatre 

teiis  ir  fix,  à"  de  nojlre  Règne  le  XXVI'  Ainfi  figné.  Par  îe  Roy  en  fon  Con- 

feil ,  où  Motifcigncur  le  Duc  de  Berry,  les  Contes  de  ALrraing  Si  A'Aleriçan, 

ic  hre  a  c  Preaux,  le  Marejchal  de  Rieux,  Maiftrc  Trijlan  Du  Dos,  <St  autres,  cftoient.    ^  ^ ^ ^^^^ 

Item.  En  fa  marge  Ji:  dcffou^z  cft  elcript.  Callarhm  ejî faiâc par  moy  des  Lettres 

éejpts  tranfcriptes,  F£RBON,  Item.  Vtfa.  lleni.   Cotuetuor,  '  JFr£RON,  Jtetn.  au  vii.^ce' rÎc 

éos.  Re^Ulrma,  p.21. 4««c 

(tO 

Item.  Leâa  in  Ctiria  Vartarnenn  P^ir.  ac  ibidem  de  e}us  prttiptû  trtffpaWs  du  /i'^'"'*^ 
idiima  Auff^i,  anofi  Dwim m'  cccc'  fexto,  BayB. 

Collatio  faâafuit  m  Parlommû,  <tm  Litteris  Originalibus  fuperSu  re0ratts^ 
Se  JiemdÂ  Se^aéris,  mm  Dmnm  m.*  CCCC/fixto, 


C 


CHARLES  . 

(a)  Eisemptim  dt  Fi^n  pour  ks  habitma  de  Mampae.  ^  ^Vi- 

H  ARLES,  &c.  Sjavoir  faifons  à  tous  prefens  &.  avenir.  Nous  avoir  receu  *4'^« 
i'umble  fupplicacion  des  manans  &  hahitans  de  ta  terre  &  Seigneurie  de 
(a)  Maurepcijl,  contenant  que  commc  dès  long  temps  a,  ilz  Nous  cufftnt  &  ayent 
pourfuy  afiin  d'eftre  remédiez  par  Nous  fur  ic  fut  des  prifcs  de  leurs  hiez,  vins, 
voidures.  chcvaulx,  charrettes,  •couftcs,  codfuis.drapsà  ht,  couvertures,  nappes,  » /lis  de  p/wn, 
»  touailles.  *  aumailles,  pourceaux,  moutons,  taWes,  tréteaux,  foins,  avoines,  ^{'^^J;^ 
^  finirres.fîomages,  poulailles  &  toutesatttres  choies ,  qui  de  jour  en  jour  fe  faifoient  mr/ii^utt  ir  ■ 
6<  font  par  noz  Fourriers.  Chcv3uchcurs&  Officiers,  &  par  cculxdc  noffrc  trc^  chiere  ^^^jL 
Si  très  amce  Compaigne  la  Koync.de  noftre  trè^-chicr  &  trc^-aint  ainlne  hls  Loys 
J}uc  de  Guyenne  &  JDalphin  de  Vicnn.    de  noz  très-chiers  <5it  trèsamcz  Oncles, 
Frère  &  Coufin,  les  Ducs  de  Beny,  iSOrtems    de  *  Bourffime  &  de  Botarbtmn.  , 

Notes. 


Trcfor  des  Chatliei,  Reg.*i6ow  P.  E1e<aion  de  Ahntfcn.  Voy.  foDiéL  uiihr.de 

ccccxxii.  {422).  Ja Fr.au mot iWrf«Ay<tf. 
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■  &  autres  tant  de  noftre  Sang  comme  de  noz  Ofticicrs,  par  ld(|iicllcs  i!z  cfîoicnt 

CHARLES  &  font^tle  jour  en  jourfî  grandement  dommaigicz,  grevez,  oppriciicz  &  opprcflicz; 
à  Paris   e     î^"^  '^"'^  labeurs  en  clemoiiroicnt  à  fhiic,  i:i<|i)dlc  chofc  c(l  tn  leur  1res  gftnt  & 
Juillet  1406.  "^^P'^'^'^^^^  dommaigc,  li  comme  ilz  tlicni,  &  cucorcs  pKiv  fm  it  îl-  pnr  Non.  ne 
leur  efloit  fur  ce  potirveu  de  noftre  grâce  &  prov  iiion,  rttjucrans  iinmbkment 
yccllcs  ;  j)oiii  (juoy  Nous  attendu  ce  que  dit  eft,  voubns  noz  bons  êc  vrak  iuh^icz 
ndoocemtnt.  cftre  très  *  dnul)ctnient  &  amiabIcmclU  traitticz  (bubz  Nous,  &  nurmc  mcm  aiiin 
1"'''^  puifrcnl  miculx  ''  attendre  A  vacrjuicr  cotitinuelmtnt  ou  fiiit  <lc  Iciiriîiiz 
labeurs,  &  à  la  requcftc  &  prière  aufii  de  noflrc  bien  aniéc  Pcnah'l/f  de  Mord , 
Dame  de  ladite  terre  ft  Seignourie  de  Afaitrcpift  âc  de  Chtvreufe,  (|ui  de  ce  i\ous 
ft  £ut  très-inftanment  fuppliei*  &  requérir,  par  bonne  &  meure  delîbcracion ,  certaine 
compoffcinn  ait  cf!c  Se  orcfoniuc  pour  le  l)icn  ,  paix  &  tranfqiiilité  dcftliz 

inanans  de  liabitans,  &  pour  te  prouliu  &  utiliié  de  noftre  Hofîcl;  c'cfl  afT.tvoir.quc 
iCeulx  manans.&  habiians  (êront  tenus  de  Nous  livrer  «Se  faire  admcncr  à  leurs  pro» 
Jwcs  defpens  en  noftre  Ville  de  Paris,  quant  Noils  y  lirons,  chaicun  an.  un  muy 
d'avoine  bonne  &  (bufiilant,  pour  la  delpcncc  de  nofiredtt  Hoftd,  &  lèmblable* 
mtnt  à  noz  luttcfrcifrs  Roys  de  France,  chafcun  an  à  tousiotirs  pcrpctuelmcnt;  & 
parmi  ce,cuJx,lcursliictcflcurs  nianans  en  ladiiSe Terre  de  if/^/z/r^v///,  kront&dc- 
tnonront  frans, quittes^  exemps  de  toutes  prilès  deiïufâî&c$  .&  de  cl);Ucuncs  d'iccllcs. 
Si  donnons  en  mandement  par  ces  prelèntes  à  tous  Fourriers,  Chcvaucheurs  * 
fhjXT^  "06  ^^'^'^■'^  Fourrière,  '  Poriechappes  &  autres  Officicn;  de  Nous,  &  autres  deftuldiz, 
du8.«vi.î««é  prt^ii»s&  avenir,  que  de  ladide  compoficion  &  ordonnance,  facent,  ftuflrcnt  de 
iaiflcnt  joïr &  ullr  pailiblcmcnt  icculx  manansA  habilans  &  chafcun  d*eubt,&  11-  auctuis 
dequetqueeftatou  cdmticionqu'ilzfbient.s'efTorcoiem  ous'eflPorceroientde  ^irc  \6 
contraire.  Nous  voulons  &  o<5lroyons  à  ycculx  babitans  &  chafcun  d'ciilx,  qu'ilz 
dfrmm.  Jcs  ''peignent  i^'  nm.iincnt  prilbtniicrs  n:ïiïf<.\ci_s  nulfrc  P/nv/Iâc  &  .jne  par 

lui  ou  fon  Lieutenant  ilz  en  foient  pugniz  comme  de  raifon  kra.  £t  poui  ce  que 
ce  ibtt  ferme  chofc  &  eAable  à  tousjours.  Nous  avons  fait  mcdrc  noftre  Scel  à 
ces  preièntes  :  Hiuf  en  autres  chofês  noftre  droit,  &  l'autruy  en  toutes.  Dmtné  à 
Paris,  ou  moys  de  JuiUet,  (an  grâce  mii  CCCC.  &  fx,ér  Je  mfire  Rtau  U 
XXVI/ 

Far  le  Roy  ,  MonHIe  MarefihalAc  Rieux,  Monf  fe  Bor^e  de  fa  Hcufe,  Maiftre 
Cittffivy  de  PtOÊce,  6l  pluiieuis  autres, préfcns.  P.  DE  Soisson^. 


CHARLES 

VL  W  Confirmation  des  Privilèges  du  Cliapitre  &  des  Habiians  de  la 
Jufiîîto?.  Ville  de  Dorai. 

PHILIPPE 

IlL  dii  le  Har-  ROL  US»  èfc,  thtum famms  unherfs  tant prefcnnhns  quam  futur'is,  N^tt 

Août  i*"?  î  Lhteras  incllte  recorJac  'wnis  Dominî  Plii/tfpi  qwmdam  Fmnconan  Régis,  née 

CHAULES  ^  qnafdi^m  alias  Lifteras  recofaide  memorie  Domini  Kûiofi  d'niroriî  naflri , 
V.  au  Koiî  de  vidijfc ,  quarum  letior ;  ér  ^rimà  dtâarmn  Lmerarum  preàbatt  didi  Domm  Phùiim, 
yincennes,  en  dichurfjfe  taSs,  • 
Juin  »37«b  *^ 

Pu  IL  IPPV  S,  Dr}  p-ûcli,  Franeorum  Rex.  Umvrrfîs  frefentcs  Litteras  infpeâuris! 
Salutem.  Nontm  Jacmus  quod  cum  Abbas  ir  Capmdum  fecuiarts  EccUfie  Daura- 
ralib^?'         tcnCs./îW  fe  ir  terra  ftia  ir  •  lemporibus  fuis , proponerent  in  judicio  coraiit  Nobis, 
pîis  quod  om  fer  privilegtum  inclite  recordaeionu  Hugonis  amndmt  Bwteonm  èr  ' Ac- 

(Acquittan,  quitanorum  Régis  Predecejforis  vofri ,  fiierit  eis  inAiUmt  ut  nulli  liceat  fuper  eos 
^  fei  terram  fuam  am  cetera,  ad  tos  pertinenâa  ,  deamachnegi  fecularem  habcrc,  jù^ 

Note. 
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DE     LA     TROISTlfME  RaCE. 

^iu'm  Aùlt^s  eliâi  ha  qui  Priûr  lauporc  nululn  ym  ik^ii  vocabatur ,  (ponte  propriâ ,  _ 
ad Im  Juceret  •  mntmdum,  ukhilom'miu  tameu  SexwUcsiM mjiri  PiÂàvenfis  ^ *  Pc-  d^'^r^L.ES 
îrogni  iccnfis,  ^  quidam  tdïi  Mmfiri  &  (b)  Atbquaù  nofiri  ipfos  compelîere  mte-   ^  p^j|* 
A'  ■  .;  (hlnre  judichtm  cor^im  e'is ,  courra  tenorem  j^rW'th-ir^n  predkTt,  de  quo  bni}  i'^  Juilfct  14.061 
/<r  ,  .  .  -r  ujijueratu,  ut  duflmiu  ;  ajferenics  ccuim  qwd  ahàs  fuper  premij/i's  îSobis  aCcniLupjroû 
ti'nq  cjitftteramde  Sencfcallo  Piâavenlèfwi  tmcerat,  &  quod fiqxr Iwc ju-moftram  p°["!"!JJ^'  ^"jj"' 
C'Urhim  ,fectmdttin  teiiorem  didi  privilegii ,  fuerant  libcrati ,  ctau  ipfi  conun  Ni)i<ssvel  inuiaiuiam.Voj. 
Ci  nfdiv  iwjlio  ,  ]uxtn  fontiiim  diâi  privile^ii  diu  ef! ,  d'ti^crhit  convcu'a  i  :  V'ifo  ii,:qus  je'îemtfh**''"* 
dtîigeiiter  diâo  prmlcgio,  <r  aiiduo  fuper  hoc  Senelcalio  noflro  Pictavcnlc,  <ir  jado  ,Vf;cicbp.  119. 
fuper  premiffis    recordo  Curie  ncflre , pronunciatwn  fuit per  nojîram  Curiam ,ir  pro-  ^"^?*' 
nmcUmd»  prohibitum  m  nultt  SenefiéiUonm  mfirorum  am  Alhamtonun  vet  Mi-  bc^r.  Ptirago- 
tàfirûTum  mfinrmt,  fuper  ipfos  vel  terratn  fuam  feu  tmporaSa  ai  ipfos  pertinemia ,  ^^'f'i,,-.,  Vov 
etliijuam  doinmacionem  attt  jad'iciariam poteflatem  deinceps  exercere  pre fumant  ;  &  in  le  Clufl",  de  ûlx 
cnjiis  rei  tejhmomum ,  StgfHutn  twfiruin  Litteris  prejentibus  fecimus  apponi.  Aclum  ^"8<^' 
Parifms,  anno  Dominï  milJefimo  ducentefimo  o^igefimo  primo,  menfè  Auguflo* 

AHatrum  yere  Utttraram  Dmini  Cfititpris  nofit,  mor  ^citur  feqm  in*  iaç   imt.  iiM> 
ver&a* 

JCâMIVS,  à'e,  Nctmt  fiamuf  umverfs urefemihus  &  fniuris,  qvod  Nos  reé^ 
tentes  ad  mevwriani  graia  ir  imameremùa  fervicia  per  dileâos  &  fidèles  noflros 
Abhfirem  fcuLiian  ir  Capiinlum ,  ceterafque  perfonas  *  ecclffuifliquas ,  ac  Burf^enfes   e  EeckJîadL-êt. 
&  habitatores  Ville  Dauratenfis,  Lcmovicenfii»  Diocejis,  Predecejfonbus  nofiris  ac    *  P'"* 
f^ohis  elûpfîi  temporihus  exhihita,  mubis  motlis,  ér  preterea  fnceram  ac  taviolabilem 
affèci  :        /nom  ad  A'  r     Cûnumnt  Regiii  nofiri preiendenmt  pereffèdtmnuperrinii 
je  hal<  )( ,  '  ex  co  quo d  Nos  Dcniimim  ftiutn  fuyenorcm  ccnffffi  fm-r       r.'i/'/ia'  r<:-     f  V07.  la  ixwe 
CP^nofcunt ,  prefiittinique  Villam  m  ir  fiib  Hoflrn  ohcdienita ,  ut  vcn  ir  juieies  noflii  ^\ 
fubditi,  iiberaliier fubmifcruntfVolcntes  propnr  premijfu  Nos  eifJem javondnles  reddere,  rI^"  * 
4te  gradmn  Ùberalem  impeadere,  ex  auakomris  &  cmmodi  ûjfequi  valeanr  èmumfitu- 
ttau,  MUiia     fm^^da  queque  privilégia  eis  &  eorum  cuilibei ,  rerroaûis  temporiiiuf 
per  quofcKTnqiie  Rfges       Pnuâprs  concc^a ,  IvuliUnits,  rarijficanttts.  ac  ex  ceria 
fcienciaf  aiichruaw  re^ia  &'  nojlra  fpcciaù  gracia  tiuore  prefcncinm  anifirmamus  : 
wlemes  à" per  prefentes  déclarantes  fpeeiaUter  &  esp>vp ,  quod  ipfa  privilégia  in 
fîiafamtate  &  teaore  de  eetero  fUturîs  temporihus  imiolahiliier  permaneam,  lieet 
courra  eadem  privilégia  vel  eorum  aUqua,per  Offïà.inos  Regios  Predecejforum  noflro- 
rutttj  aut  noflros,  diûa  villa  jam  dudtan  ht  obedu  ncia  regia  perfjlente,  vel poflmodum 
fer  •  EJuaraum  de  Anglia,  oui  £cliiarduin  ejus  primogcnitum ,  vel  eorum  Cf^tHarws,    g  tdaam  lll. 
ali^juaforfan  aiieinpiaia  feuianovataindeliù'  fuerint  ;  quequidem  innovata  fi  a  iifiemp-  R^'AngMcnt» 


tata ,  fl^  qua  fmi ,  Je  ceicro  oi  Jinamus      vi^litmiis  nullius  cff'.cacie  exifin  f  )cl  vuilo-  h 
ris,  non  opjlantihus  quil'ufttunque  pdfjficrie  feu pii'(cripciorie  tri  conirarium  huhtâ.qHe 
in prtvilegiormn  Iwjujmodi  prejuduiuvi  pojfet  aut  deherei  quoniodolibet  ^allogari.  Qiioi-  \  corr.  aiUgari, 
eirea  Senefcallis  Lemovicenfî ,  Petragonoenfi,  Pidavcnfi ,  ac  omnibus  afiis  mmrps 

Jurgulis  Jufliciariis  ir  Ojfciarïis  Rcffii  nefin^à'  eofwm  Lœatenentibtts,  &  ipforwn 
(uilibet ,  prefcntihus  ir  futur] s ,  damut  renore  prefevcium  in  rrrandarts,  ut  prefatos 
Jibbattm  ir  Capttulum,  ceterafque  perjvuas  Eulefajhquas  ac  Burgenfes  ir  habita- 
tores  eftâe  ville,  ac  ipfimtm  quemlibet ,  noflrâ  prefenti  graciâ  uri  ér  gaudere  pacificè 

faciant  ir  permittani ,  *  ac  contra  tetwrem  prefencium  ^  inquiétant  vel  mohjlent,  aut    i  cuir.  «<* 
inquietdri  vel  tnolcftari  uulLithfnur  pdcianrur.  Qjte  ui  firjrîn  ir  Jlabdia  perpetuis  tem-  ' 
Toribus  luibeant  pernumere ,  Sigillum  nojirum  luis  temporihus  duximus  appanenduni: 
Salvo  in  aliis  jure  nofiro,  ir  in  omnibus  quolibet  alicno  Datiim  in  nemore  Vinceana" 
non,  anno  Domîni  mitlefimo  trecemeunno  (exagelimo  ikciniQ,  &  RcgninoDri 
ieptimo»  menfc  Junii. 

N  O  T  E- 

fi)  AlbquiTti.J  *>uivant  le  Cloflaire  cîe  Du       qi-rî-^  if  rondioa,&qi)Cl)ueifi)isunOfiicitt 
Congé ,  au  mot  AiL'catus,  il  fignifie,  une  per-    tic  Juiluc. 
fomie  chargce  p.ir  une  amzedequelquccmp^, 

TomêiïL  Qij 
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•  —     Qjidjqnulm  Litteras  ae  o%ùa  à"  foiffita  in  fifden  contenta  ,  rata  à'  gfàia  yfil 

^^V?^'^*  nfAM  &  ffratas  heientes,  tas  &  ea  volumus  ir  imtdamas,  approbamus,  rat  'ifficamuf, 

\  Parb    «n  nojîra  certa  fctencta  fpet  'uil'tque  grnàa  nojîreque  plenitudme  poiffl^ns  tauve 

Juillet  i\o(i  J'^ffenàum  ,'m  qtiamum  u(î  ftmt ,  cotiprm.im-ùs  :  dames  eammdem  ferie  in  mandaiis 
Suite  de  L«t-  Sencicaliis  Lenioviccnfi,  Pctragoricciili  &  Piflavcnfi,  ceierifque  Jujltciariis  &  Offi» 

«wdeChulMVL  gigfih  mjlns,  prefemikts  it  foturis,  vel  eomn  Locatenemiéns ,  à'  eomneuilihet, 
quatinus  prefaws  ANfatim  ir  Capitulum,  ceierafque  perfoms  Ecclejiajliquas ,  ac 

*hMi^A^  jBur^v/z/î'j^  &'  habitarores  diâe  Ville  de  "  Daurcto  ;  eorum  ''  hommes  ir  femtnas  de 
'  corpore ,      eorum  quemlibet,  nojlrâ  prejenti  graaâ  &"  confirmacione  uti  ér  gaudere 

ttùtt,  ÂUaum.  pacificè  fticiMt  ir  permittant,  non  pennittentes  pre£Qûs  *  Haèatem  ir  Caphukm 
aiiéi  qtu.'m  cûratrt  Nobis  feuGemibus  mfins  tengat^s  &  tenehmt  m  jfuturum 
noflriun  Pitrlamenti  Curiam,  aliqualiter  conveniri ,  Jiec  in  eos  vcl  eorum  reîJiporufiru- 
tau,  JuruiiciPnem  aliqvsimj  mit  porefhimn  Judiciariam  prcier  qunm  ûuilortiiiie  najhâ 

AttKttfrtê^  iJr  diÛe  nojlre  Curie  aliqualiter  exercere ,  aui  in  eorum  prejudicium  Jeu  ^  predidorum 
toae^mum,  nojîreque  pmTiâe  gracie  ir  mi^maàms,  ^iqmd  atten^tari  vel  'tnm' 
vari  ;  fed  attempiata  feu  innovaia  ,Jîqu§  fim  fitermve,  adJUom  mi^am  ir  dehitum 
teditcûnt  feu  reduci  facimt  mdilatl ;  qtioniam  fr  fîeri  volumus,  Litteris  in  conirartutn 
impetratis  feu  impeirandis  &  aUegaciombus  mn  obflanubus  qmbujcumque.  Et  ut  hc 

e  wi.  perpttut.  «ima*perpetno  fttdilitatisrohtifùttvmant,prejmuni  paginatn  Sigilli  nojlri  mmmîne 
fecmus  rohorari  :  nofiro  in  tdas  ir  aliéna  in  omnibus  jure  femper  falvo.  Datum  Ptt- 
rifws,  nirnCc  Julii,«iiio  Domioî  M."  quadjiogentciîino  ièxio,  Regni  vcro  nollri 
vicclimo  fcxto. 

Per  /?  •  -!•",',  /'//  ftto  Confïiiii  in  quo  Domirins  Diix  Bur^undie,  Coniitcs  Nivcmenlîs 
ir  Moiunucaris,  Donunus  Jacobus  de  iiorhonio,  &  uiii,  eram.  Barrau. 


CHARLES  •  ^ 

y  I.      (a)  Lettres  qui  partent  que  les  Sergens  à  verge  du  Chatekt  de  Paris, 

ies  Sergens  de  la  douzaine»  s'ils  en  ont  le  droit ,  poummt  feuh  exploiter 

ehtHS  la  Ville ,  Fdiixbourgs  ér  BoH&etu  de  Paris,  tant  dans  les  cas  qui 

tegardent  la  Jufiice  ordinaire ,  que  dans  ceux  pd  concerneront  les  Aides 

à*  autres  fuhentions,  à  l'exclufion  des  Sergens  â  cheval  du  Châtelet  de 

Paris,  à'  de  tous  autres  Sergens  ér  Commijfaires  ;  ér  que  néanmoins  les 
Sergens  de  la  Prévôté  des  Marchands  de  Paris ,  pourront  faire  dans  cette 
Ville  les  Exploits  qui  concertierinu  la  JurifSdion  de  cette  Prévôté, 

CHARLES,  &c.  Savoir  faifons  à  UMM  préfens  &  avenir ,  Nous  avoir  rcceuc 
ia  fupplicncion  des  onze-vins  Sergens  à  verge  de  noftrc  Chaftclict  de  Paris, 
COnfors  en  ceftc  partie,  contenant  comme  de  très-longtemps  culx  &  leurs  devan- 
ciers euflènt  accouflumé  de  faire  tous  exploiz  à  Office  de  Sergentcrie  appartenant, 
-  par  tout  noftrc  Royaume ,  par  vertu  de  noz  Lettres  &  mandemens  Royaulx  adre- 
çans  au  premier  noUie  Sergent,  &  iurqucs  à  nagiicrcs  que  les  Sergens  achevai  de 
noHrc  Chaftellct  de  Paris,  leur  ont  fi-r  ce  mis  cmpeiciicmeiu,  difans  &  maintenans 
^ue  lefdiz  Tupplians  ne  povoient  iaire  ne  exercer  Oliice  de  Sergentcrie ,  ûnon  ieu- 
Kmenc  en  noflfe  VtHe,  Forbourcs  &  Banlieue  de  Paris,  Bc  fur  ce  fbit  meu  ceftaia 
procès  entre iefdits  fiipplians.  d'une  part,  &  lefdiz  Sergens  à  cheval,  d'autre  part, 
pardcvant  noftre  Prevojl  de  Pans  ou  Ton  Lieutenant  ou  Chaflellct  de  Paris,  ou  quel 
procès,  après  ce  que  lefdiz  Sergens  à  cheval  le  iont  aidiez  contre  lefdiz  fuj^plians 
de  certaines  Lettres  &  Ordonnances  Royauix  pieça  faides  par  feu  nofire  tresH:faier 
Seigneur  &  Pcre  dont  Dieux  ait  l'ame,  touchant  le  fait  <&  Ofiîcedefilîz  Sergeosà 
cJieval  â^ddcliz  fupplians,  delquelies  on  dit  ia  teneur  eftre  telle. 

Note.  ' 

(a)  TréC dei  Cbirt  R«g.      P.  xvj.  (16).  ' 
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PELATROlSliMSRACfi.  tftj' 

^i^;  Charles.  &c.  CHARLES 

Iceiiîx  fjppîians  ont  obtenu  Sentence  pour  eufx,  de  laquelle  Sentence  lefdiz 
Scrgcm  à  chev:U  ont  appclléà  ncHre  Court  de  Parlement,  par  laquelle  Court  veues 
Jefiliâes  Lettres  Royaulx  ci-tlcfTus  eiicorporées,  laditte  Sentence  de  noflrcdit  Prew/Ê  * 
de  Piiris  ou  Ton  Lieutenant»  a  cite  renverfée,  &  par  Arreft  de  la  Court  a  cfté  dît 
que  lefdiz fupplians cscrctTont  leurs  Offices  enladidc  Ville,  Foi!;(iiircs&  Rinlioue 
de  P.tris  tant  Ictilement ,  lànz  ce  que  lefdiz  Sergens  à  cheval  puilTcnt  faire  ri'irnn 
exploit  de  fcrgciucric  en  latlite  Ville,  Forbourcs  &  Banlieue  de /l^m,  lequel  Arrelt, 
ù  comme  leldiz  fupplians  vrayfendilabiement  croient  eftre  venu  contre  eulx  pour 
ieftliâes  Lettres  Royaulx  &  Ordonnances  faittcs  par  nortredit  Seigneur  &  Pcre,  (i 
Nousont  huml)!cmcnt  liipplic  &  requis  iccnh  rttpplians.quecomnic  leurldiz Offices 
kurs  Ibitnt  de  tres-pctit  proulht  &  rtvtjiu     de  gran*  charges  pour  culx  :  carfou- 
ventdlbiz  ilz  en  font  batuz,  injuriez     vîliennez  en  ieure  pcrionnes,  pour  noftre' 
Juflice  &  droiz  garder,  que  lelidittes  Ordonnances  de  ncflre  feu  Seigneur  &  Pcre 
Nous  vuci'Ions  faire  tenir  &  garder  en  tous  fes  poins ,  par  lefqu€j!cs  Ordonnances 
apjiert  que  nollre  feu  Seigneur  &  Pcre  voult,  ordonna  «Se  deciaira  que.to  ites  cxc- 
cucions& autres  expioiz  appartenans  à  Office  de  Sergent,  tant  pour  le  fait  de  l'ordi- 
naire, comme  pour  le  ùm.  des  Aides,  qui  Croient  à  faire  en  la  Ville,  Prcvofié  iL 
Vicomte  de  Ptiris,  pour  quelque  caulè  que  ce  feufî,  /èroicnt  dorcfènavant  faiites 
par  les  Scrgens  du  Chaflcllct  de  Piinsj  &  non  par  autres,  &  pnr  Itnihres  Ordon- 
Danccs  noltîcdit  feu  Seigneur  «St  Pcre  rappclla  6t  revocqua  tous  Commiiîàires 
^vA  a  faire  Icltliz  expioiz  ou  aucuns  d'iccuix  avoient  cfté  cotnmiz  par  lui  ott 
p;:r  ni: très  deppiitCZ  ttc  par  lui,  &  voult  que  à  culx  ne  feufl  aucunement  obcy , 
ilz  n  elloient  Sergens  duclit  CliadcHtt.  Pourquoy  Nous  les  thofes  defTufdidescon-  , 
fidcrées,  «Se  mcliiicment  les  Ordonnances  «le  noilredit  feu  Seigneur  &  Pcre,  les 
perilz,  peines  &  travaulx,&  le  petit  prouffit  que  leliliz  lupplians  ont  en  ieuHÛiz 
Offices  exercer,  &  afin  que  en  iceulx  Offices  exerçant,  ilz  puifTem  avoir  honnefle- 
iiient  leurs  vies  entour  Nous,  &  auffi  que  par  Ic^  Commi{];\ires  extraordinaires  fur 
ledit  fait  des  Aides  «St  autrement,  nollre  peuple  cil  fort  grevé  &  dommaigié, 
que  Icidiz  lupplians  qui  font  bien  *  applegiez  fbufiifcmment  afTez  pour  faire  tous  a  eau^oaatff 
klcliz  expioiz  tant  du  fait  ordinaire  connue  dciHiz  Akics,  &  advient  ibuvent  que  îte 
iônt  oyleux  &  n'ont  que  faire  en  leurs  Offigfs, pourle  grant  nombre  defcliz  Com- 
mifTiircs  extraordinaires,  eu  lur  ce  ad  vis  «Se  detihcracion  en  noftre  grant  Confeif, 
avons  "  difccrné ,  ordonné  <St  declairé ,  •  difçcroons ,  ordonnons  ôc  declairons  de  b  dmrnf. 
nollre  certaine  Icicnce, grâce  efjiecial,  plaine  puiilànce  &  auâorité  royal,  par  b  ^ 
leneur  de  ces  prcfèntes,  que  toutes  les  execucions,  ad|ournemens,  arrcfis,  9l  tous 
autres  fiiz  &  expioiz  appartenans  à  Office  de  Scrgçntcrîe  Royal,  tant  execucion$ 
qui  éciiccnt  en  Juridicions  ordinaires  de  la  Ville,  Forbourcs  &  Banlieue  de  Paris^ 
touchans  le  Scel  de  nollre  Chafiellct  de  Paris,  comnw:  celles  qui  ibnt  &  feront 
£uttcs  pour  les  Aides  ordonnez  de  levez  pour  la  guerre,  ou  autres  fubvencions 
quelxcon<iues ,  feront  faittes  &  pourfuivies  dorcfenavant  &  à  tousjours  perpctuel- 
mcnt  èfdittcs  Villes ,  Forbourcs  &  Banlieue  de  P.ir  'is,  par  lefdiz  fupplians  noz  Scrgens 
à  verge  dudit  Chaltciiet, prcfens  6i  avenir,  &  par  ceulx  de  la  *  douzaine,  fc  faire  .^^*7- 
U  doivent,  iceulx  de  la  xîi.*«  A;'non  par  autres^  en  rappcllant  du  tout  tous  telz  du^,^''f  J.^â^ 

celUCi 

N  O  T  1. 

(^à)  Ch/trîes.&c ]  Ces  Lettres  qui  font  du       Ce  Regiftre  i6i.  fournit  ics  Y«WMti  9t 
S.  de  Juin  1369.  ront  imprimcejà  la  p.  k«  corrcéUoot  fuivantes. 

du      Volume  de  ce  Recoeil, 


P.  194.  Lis.  13.  (ml  AdwnlcaniiDe  Avci|e  ...Mm  .  .  *  nnt  4tclwniIcaBac«  wqpu 

L  g.  26.  pour  4M>{  i/rM(  ^  les  «liofab  .  .  •  corr.  .  .  .  Murktdrah. 
P.  19 j.  Li);.  17.  Ne  poum  .'  .  .  .  cvrr.  .  .  .  jVr  neiMum. 

Lig.  lÛ.  ne  ii  leur  vivsni  cerr.  .  .  ,  ne  fn  ititt  vivant. 

Lie.  ^>  tvuduQt  le  SieUi  ...>...  cerr.  .  .  .  tsuchant  le  SieL 

^\  ••s 
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12^        Ordonkamces  des  Rois  D£  France 
CommifTairrs  (lul  à  (  c  fiirc  rnjroicnt&  ont  Cuc  ou  (croient  mis&  orJonncz  tant  Je 


j. .  .       c  y.yjwMut.oA  depputez  de  par  Nous  ou  par  aucuns  noz  Juses  ».  ^...w.:,  v^iummii.^ 
a  Août  1400.  ,.  T  /r   .  »    f  •    .       1      •  .    ni       n  i- 

•      ou  exiraonluiaircs,  puilicnt  oc  doicnt  txpioitiicr  nucuncmcnt  cldictc^  Vilks,  For- 

*  houics  &  Banlieue  (ic  PijvU,  par  vertu  dclclidcs  commillioiis,  ne  eulx:  entremettre 

d'exploittitr  ou  liurc  aueun  exploit  ti'Oliicc  tic  Sergent  ou  tie  Coninu/  en  lecilc 

Vide,  FoH>ourcs&  Baniieue  èi&  Paris,èL  à  culx  neà leurs relacion&&  exploit  (juant 

à  ce  ne  \  oulons  aucunement  eftrc  obcy  ;  cxecptc  toutcsvoles  les  Scrgcns  de  la  mar- 

chandifc  du  P. n  'a,  idrpielx  pourront  exploitiier  fà  où  i!z devront  &  leur  npprirtcndrn, 

tant  feulement  pour  les  cnulcs  &  belbigncs ,  juridicion  &  congnoiljancc  de  noflrc 

Prevoflé  de  ladite  marchandilb,  &     commiifion/ mandement  ou  commandb- 

Vor.  h  mite  i^icnt  de  la  *  Gardc  de  noflrediâe  nwofté,  A:  non  autrement ,  ne  pour  autres 

d^i/'v^i  îlicé  caufes  quelconques.  Si  donnons  en  mandement  à  no:^  ame;^  ("n:  feaulx  Confcillcrs 

tcnansÂ  qui  tendront  noz  Paricmcns  à  Paris,  les  Ciens  des  Kc(juencs  de  noftre 

Palais  à  Purts,  les  Gens  de  noz  Comptes  &  Trcioricrs  a  Parts,  les  Gcncraulx  Con- 

lêiljters  fur  le  ^»des  Aides  ordonnez  pour  la  guerre,  les  Efleuz  fin-  le  fait  dcldîs 

Aides,  au^wv/f  de  Paris,  &  à  tous  noz  autres  Jufticiers  ou  à  leurs  Licuxtenans, 

prcfens  &  avenir,  &  à  chalcun  d'culx.  ft  comme  à  lui  appnrtcn<!r.T,  que  no/  prcfcnte 

Ordonnance,  Dcclaracion , &  tout  le  contenu  en  ces  prelëntes,  faccnt  crier,  publier 

&  nu^nifcdcr  (blempnelment  en  leuis  Auditoires  &  autres  lieux  accoullumcz  en 

tel  cas  en  ladi<flc  Ville,  ForbourcsA  Banlieue  de  P/z/vV^  &  contre  rcllet  ou  teneur 

d'icellcs,  ne  \icnncnt^  aillent,  faccnt  ou  fucHrcnt  aler,  venir,  dire,  ''  ohicer  ne 

attempter  en  aucune  manière  ;ain(,oi>  tout  ce  qui  fiiit,  obicc,  dit  ou  atlcmpte  ieroit 

ou  auroit  cAc,  mettent  ou  facent  mettre  du  tout  au  ncajit  tantoft  &  Jans  dclay, 

en  fiiilânt  on  fàilànt  ^irc  gencralmctu  exprès  commandement,  inhibicion  âEdefènfë 

de  par  Nous,  tant  auxdiz  Scrgens  à  t Ira. il,  pour  culx  &  leurs  fucccrtlurs  oudit 

'Oflire,  comme  à  tous  Commiz  «S:  autres  qu'il  nppartcndra,  a  «r;  fltr  certaines  & 

grandes  peines  par  chafcun  dculx,  à  appliquera  Nous,  que  d'orcicnavanl  ilz  ou 

aucuns  d'eulx  ne  prefument  ou  foîent  fi  liardiz  de  aller,  venir,  faire  ou  attempter  . 

contre  no/dides  prelcntcs  Lettres,  ne  le  contenu  en  iceiles,  en  aucune  manière; 

non  contrdhnt  Ordonnances,  mandcmcnç  &  defenics,  &  quelconques  Lettres 

fubrcpticcs  cmpctréesou  à  empêtrer  a  ce  contraires.  £t  pour  &  atîn  que  ce  Ibit  ferme 

cbolê&  eftableà  tousfours.  Nous  awws  fait  mettre  noflre  Séel  à  ces  prelêntcs  :  Sauf 

en  autres  chofes  noflre  droit,  &  l'autruy  en  toutes.  Donné  h  Paris,/?  Vit,*  fomr 

dAin^,  im  de  grâce  mi  quatre  cetu  &  ,jix,  ér  de  nofire  Règne  le  XXVI,* 

Par  le  Roy.  Le  Be^ue  de  Vdlaines,  le  Stre  de  Torcy,  le  Sire  de  la  Rocheguyon, 
&  autres,  prelèns,  D£  Roy  VRES. 


CHARLES 

VI.  (n)  Lettres  qiti portent  que  nonohflant  l'Ordonnance  du  2  8.  de  Juillet  1  (f. 
à^Par^s,  le  18.  le  Ro)'  pourra  nommer  des  Ckirs  de  la  Cluanbre  des  Comptes ,  pour  rettb' 
,4 Août  i^q6.     ^p^^      Cliarges  de  Coiijeillers-AlaUres  dans  cette  Chambre. 

CHARLES,  par  h  grâce  de  Dieu.  Roy  de  France*  A' tous  ceulx  qui  ces 
prelcntcs  Lettres  verront  :  Salut.  Comrric  de  toute  ancienneté  pour  le  bien 
du  Demaine  de.  noftre  Couronne  &  de  nds  droitz,  ait  efté  par  nos  PtcdccelTeurs 
Rdys  de  Fiwice,  accoittuii^  de  pourveoir  au  &ît  de  nolbe  Cnambrc  des  Comptes, 

N  o  T  s. 

(a)  Ces  Lettres  qui  étoient  au  £<cA,  ^Z.   note/'i^  de  I)  f;.  2tf,du7.*  Vd.  daRecuctl 

V.*  (lu  Mémorial  G.  de  UCIumbre  des  Corn  pcn   do  ûxdoimaaces. 
de  Paris^  oat  Kià  tixces  du  Recueil  cité  dans  la  ' 
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DE    LA    TROtSt^ME.  RaGC   '  trf 

de  bonnes  &  fouflite  pcdbnncs,  tant  Miillrcs  comme  •  Clercs,  qui  avoient  vcu  . 
Sl  favoienifiuz  tic  <oin;»îc>.  f/'J      toui.-,  d'cfcriptr,  ainfi  iju'i!  efl  hcfoing  m  td  ^  j 
ca^,<î^^  «HIC  (juant  niM-tni>(l  icculx  Mailtrcs  alloicnt  de  vie  àtrclpaircment.ou  eUoiciil  ^ Paris,  !e  i  3. 
poiîrvcùà  à  autre  dcij.c,  dloicnt  cUcuz  par  iceulx  Maiftrcs  un  ou  deux  des  plus  a  Août  1+06. 
fouflîfans  Oercs d'ieeiHx  Comptes,  qui  longuement avoicnt  fervy,  &  qui  favotcnt  ^  a  ^r/. 
&  cot/noiflbicnt  les  bcfoignes  d'icclle  Chambre  &  dcnoftre  Demaino,&  prtfentt./  X' 
à  noltiiz  Frcdccc fleurs.  k'!r[ucls  ovch  rclacioii  dcdliz  Maiftrcs,  les  retenoicnt  leurs  JcsCvMfta. 
Confcillcrs  &  Maiflrcs  dcldits  Comptes;  6c  par  ainfi  les  autre*  Clercs  de  mo)cn 
aa'^e  coniidcrans  Iciditcs  remuneracions.  efto*lent  ^us  ^  «ntcntilz  &  encouraij^eE  d«  bcoir.  mtm^ 
tmailler  &  pencr  dHigcmnunt  oudit  fait,  pour  parvenir  &  avoir  ce  degré  qui  par 
raifon  &  pour  le  bien  de  iiodie  fait,  ouqucl  aucun  ne  peut  guercs  eftre  expert  Te 
il  n'a  longuement  exercé  le  f  ut,  leur  dï  deu,  &  par  ce  en  cftoicnt  les  belbignes 
&  allàire.s  de  noflre  ditie  Cl^anibrc  mieulx  Ibuftenuz  &  fcrchez  :  neantmoings  puis 
pou  de  temps  en  ça .  par  oppreflions «le  req^erans, aions  mis  &  créé  en  icelle  nottre  ' 
Oiaml)t  c  plu  fleurs  nos  ConfeiJIers  &  en  nombre  cxcefllf,  &.  depuis  confiJerani  la  , 
grant  multitude  &  confufion  qui  y  elloicnt ,  qui  Nous  tournoit  a  très  grant  charge, 
apprlir?:  nos  trcb-thcrs  &  très-amcz  Oncle  &  fierc  le  Duc  de  Berp'  ôc  <ÏOrieanst 
nolirc  irès-cher  &  trcs-amé  Coufin  le  Duc  de  Bourgongtie,  &  plufieiirsnutres  tant 
de  noftrc  Sang  comme  de  noftre  grant  Conlcil ,  avons  reftindéedt  modérée  ladite 
charge, &  r<-.:n5.i.cznozdit7. Confcillcrs  à  certain  nombre,  comme  pnrnoz  fc)  Let- 
tres lur  ce  laites  ik  [uililiécs  en  la  Chambre  de  noz  ditz  Comptes,  peut  pluj 
à  plain  appatoir;  obltant  Iciquelles  choies  ayons  depuis  odroyé  certaines  Lettre! 
par  manière  de  Onlenance,  données  le  vingt-huitiefme  jour  de  Juillet  derrenier 
paiTc,  clipidlcs  eft  contenu  que  noz  diz  Conl'eilicrs  ainft  déchargez  foicnt  remis  en 
icelle',  ài.  dcelairc  que  d'orc['en  i\ant  Nous  n'y  en  mettrons  aucuns  autres,  jufqu'à  ce 
que  par  leur  irelpaircmcnt  ou  iranliacion  de  leurs  c(tatsàautrc$,lc  noml)re  d  iceulx 
Conlcitlcrs  ôl  Maiftre»  de  noz  ditz  Comptes,  (btent  ramenczà  nombre  (bufiînint; 
&  par  alnfi  noz  ditï  Clercs  fcrvans  continuellement  iltec  à  très-petits  gaiges,&  qui 
ne  peveiu  quelconque  autre  choie  faire,  obflant  h  charge  qu'ils  ont  des  efcriptz  de 
noftre  diilc  Ch  unbrc ,  ne  pourroicnt  jamais  venir  à  plus  haut  degré,  qui  leur  feroit 
moult  dure  choie  &  importable,  6c  aufli  leur  donrrions  mauvais  exemple  de  Nous 
bien  lirvir ,  confideré  que  un  chacun  qui  fèrt  eft  digne  de  loyer ,  &  mebnement  en  û 
continuel  fervicc  ce  que  n'avons  eu  ne  n'avons  cntcirtion  île  fiirc,  mais  les  prcfcrcr 
fflon  rexi'^encc  &  mérite  de  leurs  pcrfonncs:  Savoir  f.iiions  que  Nous  eonfldcrant 
-les  grans  inconvcnicns  qui  par  ces  moyens  pourroicnt  enluir  ou  fait  de  noftrc  dit 
X>cm  iine.  voulant  enfuir  les  Traités  &  bonnes  Ordonnances  de  noz  diz  Ptedc' 
cefleurs,  À  non  voulant  noz  ditz  Clercs  eulx  aucunement  deffier  de  noz  biens  & 
grâces,  mais  à  ce  que  tousjours  y  foicnt  <?c  fe  rendent  plus  cnclinz  à  Nous  fcrvir 
très-dili<'t  mmmcnt ,  &  uilli  '  qui  Ibicnt  rémunérez  des  gr.ins  paines  &  travaulx  que  c  qu'Ut  * 
chacun  jours  ilz  loulticnncnt  en  noftfe  fcrvice,  avons  declairé  &  declairons  que 
ndlre  cntention  n'eft  'ne  fut  oncquesque  noz  ditz  Clercs  &  chacun  d'eulx.  Nous  d  rnfip.  ir» 
ne  puifFions  pourvcoir  toutcsfois  que  le  cas  y  cleherra  &  il  Nous  plaira,  Je cftat de 
nol{rc('oni't  iller  ordinaire  ou  .autre,  &  les  retenir  àt  créer  noz  ConlèilIcrseS:  Maifîres 
de  noz  dr.z  Comptes,  &  ne  voulons  quant  à  ce  icelics  Lettres  ou  Ordonnances  ne 
aucune  choie  qui  s'en  foit  enfuy  en  aucune  manière»  élire  préjudiciable  à  noz  diiz 
Oercs,  ne  à  aucuns  d'eux.  Si  mandons  à  nos  aipez&fanilx Gens  de  noz  Compte^ 

N  o  T  B  i. 

fh)  De  tmrs  d'efcr'ipti.]  11  faut  peut  ctre  morial  G.  (JcIaOiaTnl)re<îe$  Comptes  Je  F/ïr/V. 

corriger  diunirs.  ce  qui  poiirroit  fignitier  Us  Voy.ia  Table  CbronoL  de*  Ordonnances  par 

fraudes  ccmm'tj'es  par  ks  tmptiMa  doui  ks  J?iS«»ni»',r/ Cette TaUenlixIiquepointrcsLec- 

tmp'f^  f a'//j  iendi>icHt.  tr«      2 8.  de  J uillet  fuivant ,  de(t]ucllf>  il  cft 

/c)  Lettres.]  Ce»  Letues  qui  étoient  du  28.  prié  un  peu  plus  bas.  Cet  deux  Leurcs  du  28. 

de  Vil)  I  -^6.  ne  font  point  èu»  ce  Rcc.  à»  de  May  &  du  aS.  de  Juillet  t  f  06.  ne  fe  tiiMi* 

Of'doiinan""  £Uetétoieiic au  fid.  ^1 .  d» Mé-  vent powtdaotkReciieildiécHkflbiiote^îj/. 
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_^  à  Paris,  que  ncHi  c  ditte  prefcnte  Ded  imtion  <Sl  Ordonnance  ils liengnent  &  faccnt 

V  l  t<^"ir  <&  garder  lajjs  cnfraindrc  en  aucune  manière,  &  iccllc  faceni  cnrtgiflrcr  en 
i Paris  le  i8.  A"^'^*^  Chambre.  &  partout  ailleurs  où  il  appartendra:  Car  ainfi  Nouspiaifl  il 
d'AoAn4otf.'  eftre  non  diflmtldaltesOfdoiuianoesdcrrcnicrementfyâeSf&quelzainqm 
autres  Ordonnances  à  ce  contraires.  £n  tcrmoin  de  ce ,  Nous  avons  fait  mettre 
noftrc  SccI  à  ces  Prefentes.  Donné  à  Paris,  le  d'ix  hmnefme  jour  JAouJl,  fan  Je 
grûce  mil  quatre  cens  &  fx,  &  de  vojhe  Règne  le  ymgt'jixiejme.  Ainfi  ûgné.  Par 
to  Roy ,  Monfieur  le  Due  de  Bourgjgic,  le  Cmtt9  de  Jmrtaing,  Maîflre  Fiem  de 
Lefckt,  &  autres,  prefens,  Ga^chCr. 


CHARLES 

yi'  (aj  Lettres  qui  permettent  à  Armufer  Bracque  de  faire  fabriquer  dans  la 
Monnaye  de  Saint  Quentin,  des  ejpèces  pour  fept  cens  quarante  Marcs 
dott  leJquelUs  il  s'étoit  engagé  eU  faire  fabriquer  dans  celle  <k  Tûumay, 

C*^!!  ARLES,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France.  A  iXKarocz &  feaube 
>  les  Gens  de  noz  Comptes,  Treforiers,  &  les  Generaulx-Maiftrcs  de  nozMon- 
noyes  à  Paris  :  Salut  &  dillcdion.  Rcceuë  avons  la  fupplicacion  de  ArnouHet  Brac- 
que Maiilre  Particulier  de  noftre  Monnoyc  à  Toumay,  contenant  comme  ou  temps 
qu'il  print  ladtde  Monnoye  à  fcnne»  9  iê  fitft  fàîc  Ibit  de  ouvrerMedans  certaia 
temps  grant  quantité  dW,  hi^udle  9  ne  pcult  lors  accomplir  à  vij/  xl.  marcs  dor 
%rMi(/,j>rjfiM^.  près  ou  environ;  &  pour  ce  le  fuft  '  tnt(?l  devers  Nous,  &  oy  Ion  empdchcmcrn, 
luy  odroyalmes  que  ladiclc  rcHc  d'or  ii  pcult  fiiire  ouvrer  à  la  Monnoye  de  Stmiâe 
Manehouft ,  durant  le  temps  du  prclent  Maiftre-Pariiculicr  de  ladidlc  Monnoye.  Or 
cft  ainfi  que  quant  noflrediâie  grâce  fut  làîâe  audit  Hippliant,  le  Maiftre  qui  eftà 
h  iffrmhU qu'il  prcfcnt  à  la  ladide  Monnoyc,  avoit  iccllc  tenue  p:ir refpacc de demy  an,  &  demyaii 
^^inr/'Y/7M-  après  ice luy  luppliant    ce  qu'il  a  peu  bonnement;  &  incontinant  après  font  vcnuz 
qu«ti'e»«:rpè«s.  (jcns  d'armcs ,  culx  difuis  *à  noz  très<hicrs  &  très-amez  Frère  ik.  Couiin  les  Z^i/i-^ 
AcJ^fign'jit  ^Orleems  &  de  Bonr^oigne ,  ôi  pafîe<c  par  le  pays  par  «feux (biz^ autan,  &depcelênc 
ptu:-(trt  ici  au  y  (ont  cncores,  tellement  qu'il  n'a  peu  ne  pcult  bonnement  aller  quérir  matière  ne 
ttnupaOc.  Qyvrer  ladite  fomme,  ne  i  ^  Al  .clians  n'olcnt  venir  fêrvir  iadielc  Monnoye, 

pour  double  qu'ilz  ont  d  élire  dclrobcz  <Sc  perdre  jeur  chevance;  lelf|uelles  choies 
pourroient  eAre  ou  grant  préjudice  dudit  fuppliant:  furquoy  il  Nous  a  requis  noftre 
provifion.  Poujquoy  Nous  ces  chofes  connderées,  audit  fuppliant  avons  oâroyé 
&  accordé,  cxflroyons  de  grâce  cfpccial  par  ces  prefentes,  que  ladiéle  fomme  de 
Vi|.*  xl.  Marcs  d'or,  il  puifle  faire  ouvrer  à  la  Monnoye  de  Sairiâ duntiriit ,  durant 
ledit  temps  dudit  Maiflrc  de  Sa  'uide  Manehouft,  &  encorcs  deux  moys  après  le  temps 
|Nilfê  dudftt  Maiftne»  pour  cauië  du  delay  que  iceluy  fuppliant  a  eu  depuis  <â  pre« 
miere  Requelle,  pour  le  pris  qu'il  avoit  en  ladicte  Monnoye  de  Toumay,  fans  ce 
que  ce  luy  tourne  ou  puiflc  tourner  à  aucun  préjudice .  &  que  ladi(5le  (h)  matière  luy 
tienne  lieu  en  les  comptes  de  T^wm/y.  Si  vous  mandons ,  commandons  &  cllroide- 
ment  enjoignons  que  de  noftic  prefente  grâce  &  odroy  vous  faides ,  ibuiirez  & 
laiflcz  ledit  fiippliant  joyr  &  ufer  paifiblement ,  fans  pour  ce  luy  donner  ou  îo^fint 
eftre  donné  aucun  cmpefcliemcnt  :  Car  ainfi  Nous  plaift-il  élire  fait ,  &  audit  fup- 
pliant !':ivons  odroyé  &  odroyons  de  noftrediéle  grâce  efj)ecial  par  ces  pre/ènies; 
nonobltaiitquelzconques Lettres  fubreptices  à  ce  contraires.  Donnéà  Paris,/*-  xxviu,\ 
jour  étAouJl,  Fan  de  grâce  mil  ttttf  ir  fix ,  &•  U  JfJTK//  d«  wfire  Reffte, 

Notes. 

(a)  K^iflre  E.  de  la  Cour  des  Monnoyet    renie  Marcs  etffr. 
de  Peins,  m.  7.  vingt  1  o.  tedo  [150].  (i)  Matim  ]  Les  Efpèco  qu'il  ftra  fiM" 

Avantces  Lettres,  il  y  a  :  Mim Jument  fiir    quer  à  S,Ù!\i  (^uenùn,  lui  feront  imputées  pat 
Amoullet  Bracoue  più^e  faire  eimer  en   rapport  à  l'engagement  qu'il  avoit  pria  d'en 
4>  ilfiwnj^  i^Saiuâ  Qiamtiji ,  fept  cens  ^ici»>  Jiriqae^  une  ecnaijie  quantité  à  T«mi^, 

(a)  Lettres 
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y   I    o  ,    ^  ,  „  •  CHARLES 

Statuts  des  Oublieurs  de  Paris,  VI. 

à  Paris,  eii 

CHARLES,  &c.  S  L\nir  Tiifont,  à  to:i<:  prefens  &  avenir,  que  comme  pour  le  Août  ifoitfi 
bien,  proiifTît  &  cvidciil  utililc  de  Nous  &  de  noftrc peuji!c ,  à  Nous  appâr-> 
tiengne  de  diipoicr  &  ordonner  edas,  niarchaudilès,mcl[lier&  autres  faiz  dont 
noz  fiibgiez  ^cntremetteiic  chalcun  jour  pour  le  bien  commun  &  fiifiAentacioni 
dVulx,  ù  ce  q[ue  par  bon  gouvernement  chafcun  félon  fon  fait.eftai  &  faculté, puifle 
eftie  garde,  maintenu  &  confervé  par  nozEdiz ,  Conflitucions  &  Ordonnance-  ibïibz 
&  moyennant  lesquelles  ilz  &  chafcun  d'culx  puilTent  vivre  &  dcmourer  en  bonne  • 
tianfquilité  Bl  pànc  IbuBz  Nous;  &  pour  ce  que  fes  Maiftrés,  OiA'ricn  &  commun 
du  mcHicr  d'Oblaycric  de  noftre  Ville  de  Paris,  confors  en  ccfte  partie.  Nous  ont 
par  leur  hnmble  fujjplicacion  de  nouvel  donne  à  entendre  que  ou  fiit ,  eflat  & 
ouvrages  dudit  meftier  d'Oblaycric ,  ont  cflé  es  temps  pafTr  s .  Ibnt  cncores  chakun 
jour  faittes  &  commifes  pkdèurs  faulies,  niclpreniurcjj  &  olicnlcs  en  pluleurs  &  di- 
verfès  manières,  icfquell^  ilz  Nous  ont  fait  exprimer  &  déclairer  de  point  eh  poinr, 
qui*  il  comme  Nous  femUe,  eft  ailèz  vrsiyiêmblablement  à  congnoiltrc,  font,  tour- 
nent  &  rcdondent  au  vitupère,  détriment,  grant  grief,  préjudice donuTiagc  non 
mie  tant  feulement  du  fait  &  efht  dudit  meilier,  mais  aulli  du  bien  publique  :  & 
corobien  què  d'ancfenneté  ilz  aiem  eu  fur  le  ùàt  Bi  elbt  dudît  meftter ,  mcunes  Cottf> 
titudons&  Ordonnances,  toutcfvoies  pour  pluleurs  caufes Si  raifbns,  &  en  erpecial 
au  regart  du  temps  de  lors  à  cellui  de  prcfent,  il  ne  fouffift  pas,  ne  n'cH  à  pcr- 
Tnettrc  aucunes  d'icellcs  Ordonnances  &  Conllitucions  qui  fi  grandement  font  (S; 
fcroicnt  contraires  &  préjudiciabiesà  railbn,  eipecialnicni  au  bien  publique  6i  1  cilat 
dudit  meftier  •  demourer  en  ceft  eilat .  &  que  en  oefle  partie  n'y  fèun  &  ibit  par  Nous 
pourveu  de  remède  condecent ,  fi  comme  dient  yceuix  fupplians,  en  Noib  faum- 
blement  requérant  nue  ces  choies  conlidcrées,  &  <[uc  des  augmentacions,  corrcc- 
dons  &  adjonccions  qu'ilz  Nous  ont  rcquiies ,  leur  cftre  faittes  &  jointes  fur  les 
Statuts,  CodlituclonsA  Oidonnancesde  kurdit  meftier,  ik  Nousont  âitte  prompte 
foy  &  affermé  icelles  efire  bonnes,  loyabies,  très-utiles  Â  bien  ciqiedicns  au  fait  & 
cllat  dudit  mrfticr,  fans  y  noter, prétendre  ou  fuppofèr aucune mauvaiflié  ou  fraude, 
mais  tant  fcuJciii!  nt  pour  confideracion  du  bien  commun  ,  utiliic  dudit  mcflicr  ik. 
des  luppoz  d  iccilui,  Nousalindc  mémoire,  Ediz  perpetuelz  leur  veuiliuns  odroyer, 
cflablir  &  ordonner  les  Oidonnances,  Status,  Conflitucions  Sl  observances  par eufac 
ainfi  advîfêz  entre  eùlx  &  d'un  commun  alfcntement  ;  Nous  les  choies  denufilidcs 
&  chafciines  d'irelles  diligemment  attendues  <5c  confidcrées,  qui  Nous  "fc;n'  l  t:it  ifmUmtti,» 
eftïc  bien  conlonant  à  raiibn,  &  de  bonne  équité  au  bien  publique,  &  aulïj  eue 
ce  bonne  &  meure  ddiberacion  avec  pluleurs  des  Gens  de  nolbv  Confèil  en 
BoAre  ChaHelIet  de  Pctris,  à  icculx  fupplians  pour  euix  &  leurs  fuooellèurs  dudit 
ircftier  en  noftre  Ville  de  Paris ôl  Faubours  ,de  noUre  certaine  fcience ,  grâce  efpccial, 
plnine  puifTancc  &  audorité  royal,  avons  ordonné  &  declairé ,  ordonnons  &  de- 
clairons  &  oélroyons  par  la  teneur  de  ces  prcièntes,  les  poins,  Ordonnances,  Statuz, 
Conllitucions  &  obièmnccs  &r  tout  le  lut  &  eflat  dudit  meffier  d'Oblayerk  en  icdle 
Ville  &  Faukbours  de  Paris,  eAre  ténues,  gsudto  &  oUcnrfo  à  tousjouis peipeUid- 
ment  en  la  manière  qui  s'enfuit. 
(bj  Premièrement,  que  nui,  &c. 

N  O  T  £  S^ 

y.i(^Tv£Cd»Chart.Reg;idi.Rv}.""zv.  donné  îp  9  <^c  Scprcmke  1397.  des  Lctttoi 

{11$).  portant  Hèglcmeui  pour  les  Oublieurs  <k  It 

Cei  Lettrcf  font  aulli  «bas  le  Rcgldre  too-  ViEle  de  iMr.  Elles  font  naptimées  à  b  pigv 

gevieil  du  Ch'itclct  Je  Paris,  fol.        XIIII.  1 49.  du  8  •  Vol.  de  ce  Rec.  On  trouve  dans 

r.*  (a)4}.  &  ellesy  font  copiées  plus  czade-  ces  Lettres  à  la  page  151.  treize  articles  d'un 

«Mitqu«^bnsIeIujbduTitf.  desChamcf.  niMivcattiUglieiiieatpoarmieCoiniiniiHuték 

(t)  pT,ry.]erenmdJ  Qittliçi  YL  wàx  déjà  Daut  b  noie      da  ceiter  dernière  page  j'ai. 
Tome  iX  R 
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130        Ordonnances  des   Rois   de  France 

Pour  toutes  Icfquclles  Conftitucions,  Ordonnances ,  Ed'ir  â<  oîjfcrvacions  ikffuC- 
y  I        tiieks  «St  ehalcuncs  d'icclles  garder,  aconiplir  àc  cnicrincr  de  pt>int  en  point.  Nous 
.  ^  p^j,  '  ^  avons  ordonné  A:  onbnnons      fur  i'dbt  dudît  meflier»  Ibient  par  le  commun 
Aoât  1406.   d'icclliii  cficuz  chalcun  an  ou  autrement,  deux  ou  plufèiirs  perfbunes  notables  dudit 
mcilicr,  i)ien  recongnoiflans  à  ce,  auft[uclz  (Ira  commife  la  con^oiflance  &  vifî- 
a.  entiirtmtnt.  \2c\01\  lur  ledit  mcfticr;  &  nffiti  que  iceflcs  Ordonnances  loicnt  plus*  entcrinemcnt 
gardées,  Nous  voulons  &  ordonnons  par  ces  mefmcs  Lettres,  que  chalcun  dudit 
meffier  qui  par  ieïUiz  Jurez  ou  autrement  lera  trouvé  tranfgreflcur  ou  £û(ànt'  le 
contraire  des  poins,  articles  &  ordonnances  dcflTufdides,  &  pour  tant  de  foiz  qu'il 
fera  trouvé  délinquant,  Nous  paie  &  foit  contraint  de  paicr  vint  folz  Tournoiz 
*        d'amende ,  &  cinq  loiz  Tounioiz  aux  Maigres  Jurez  &  Gardez  dudit  inelUer  qui 
ion  feront. 

St  donnons  en  mantfement  par  ces  prefl-ntes  au  PrewfiAt  Paris,  6c  à  tous  n<% 
autres  Judiciers  &  O/liciere , prefcns  &  advenir, ouàleursLicir  i  nins.&àchafcun 
d'eulx,  fi  comme  à  lui  appartcndra,  que  noz  prelentcs Ordonnances,  Statuz, poins 
&  articles  denîildiz,&  tout  le  contenu  en  ces  Lettres,  facent  publier  &enrcgiflreren 
b  chaflebt.  noflre  ^  Chaftel  dcPanSj&.  icdies  entériner ,  garder  &  accomplir  &  oblèrv«-  depoint 

*'*  en  point  {cj  juxte  leur  pure  &  pleine  famc ,  en  filant  icculx  lii  pj^lians  &  leunfîicoeP> 

leurs  dudit  meftier,  perpétuel  ment  &  à  toufours  joïr  &  ufcr  de  nortre  pure  î^race 
&  Ordonnance,  Declaracion  ôc  oclroy,  fans  pour  ce  aller,  dire,  faire  ou  venir,  ne 
lbul!rir  eflre  ^it,  alé  ou  dit  aucune  chofê  au  contraire  en  (]uc  lque  manière  que  ce 

c  4.  x.«  «op.  (bit ,  en  impofîtnt  au  contraire  de  ce  perpétuel  filentc  '  d  noflre  Procureur  pre- 
fcnt  â<  advenir.  Et  affin  que  ce  foîi  ferme  (  hofc&  cftable  àtous|ours.  Nous  avons 
fait  mettre  à  ces  prcfcntcs  nofîie  Scvl  :  lauf  en  autres  choies  nollic  droit,  &  l'auiruy 
en  toutes.  Douiu  à  Pai  is,  au  nn.'js  d  Aoitjl ,  [an  Je  grâce  mil  quatre  cens  ér  jix, 
&■  de  nofir*  Règne  ie  XXVi.'  fJ). 

d  n  vi&Jfr*  •  Mt-fT.  Jacques  tic  Bourbon,  *  le  Sire,  Mcfl*.  Jehan  de  Chaaéri&K, 

A  Àhmn^    ^  autres,  prefens.  J.  de  Hou  VR£S. 

Notes.  « 

annoncé  que  au  mois  d'Août  1406.  Clurles  que  j'ai  fait  imprimrr  dans  cette  note.  Ilferott 

VI.  avoît  f^Ti  if  aux  Oubiiciirs  de  Piiris  de  donc  inutile  ilc  rcd(îniicr  ici  ces  anitics.  Il  y 

nouvelles  i.citrL»  qui  contenoient  un  lUglc-  a  cependant  entre  ceux  de  13^7.  &  ceux  de 

ment  conforme  à  douze  de  ces  treize  articles,  1406.  qvd^uCiiâfèiCKUfimiicesque  je  vais 

&  qu'apiit  le  douzkme ,  il  en  «voit  ajouté  Tepc  «arquer. 

1397.  140(5. 

An.  9«  Que  une  fium  ilfe.  Qw  vmhiutaXkà  dan  t^a  tMotét  Péatn. 

*   An.  9.  AHbtim  <ir  Co^ùiix.  .....  Aubinit  d'mfi  de  CiMifiakjb 

An.  10.  Jouer  aux  des  à  aiunt  fcc.  .  .  >  Jouer  mgcnt  wx  det. 

Art.  t}.  DtHf^ttiK.  Ar.  I.  lie  ci  iA  (|tii  (bat  en  note»  îf  y  a  Anytrrw. 

Vin.  1 3.  du  Acgienicm  de  1  i^y.  0 VA poiittducorfuiik  1406. 

(c)  Juxie  leur  pure  &  ph'int  fente]  Cette  h       COIf,  jUt^^foiesfurkpfydi  Igaui^ 
claufe  qui  efl  (iiiguliàe,  |>cu(  ligitiher .  ^<7/}/i^r-  d'embas. 

wh^à  laboniutTèpuiaùenm'ibJtft/ittacquife,  ("e)  Après  cette  fignature,  on  lit  dans  b 

Il  y  ifime  bien  écrit  djii<.  le  Ktgilire  liu  Tiilor  2.*  cop.  ce  qui  fuit.  Au  dos  defpakt  Lettres 

des  Chartres;  &  en  culbtionnant  la  copie  taiie  ejhU  eùtipi  ce  qui  s'enjuit:  . 

d'après  ce  Regiflre,  avec  celui  du  Châteletque  Publiées  en  Jugement  ou  CRaflelIct  de  /Vr- 

je  n'ai  plus,  je  n'ai  point  remarque  de  \  .irian-  r/J,  le  Snmcdy          jour  de  Janvier,  Ijti  mil 

tes.  Cependant  dans  le  Traite  de  la  Police ,  par  quatre  ceju  (ï^:  fix  ;  ï  quoi  fcappaï  uicnt  AlaiHre 

M.  de  n  Mare ,  où  ces  Lettres  font  iniprinnes  VheCix  Duhiùs  &  Jehtin  Diichèjne^  comme  Mai- 

à  11  p.  4.67.  du  3.*  vol.  d'après  ce  Regidre  du  res;  c'cfl  affavnir ,  ledit  M;iinre  PAeJ}x,des  Rc- 

Chjiclec,  Oii  \\\. .  jifuxie  leur  pure  &  pleine f^r-  ligieux  de  Saimlc  Gcneviefve  &  Saint  Gcr- 

me,  ce  qui  fait  un  meilleur  fensi  mais  cette  -main,  &  Iciiic  Chefne,  comme  Maire  des  Re> 

formule  n'efl  poîiu  ufiue.  ligieux  du  Temple,  qui  fe  opporeicnt  ;i  toutes 

Oïl  Vit  iliid  ^Xmhii  -.ilc  mqhe prefente graee,  fins  ad  ce  que  les  Ordonnance*  ekriptes  au 

^f.au  lieu  que  dans  le  Trétor  des Chanret il  blanc  n'aient  lieu,  ou  portent  prciadiM  MX 

y  a  certainement ,  de  nofire pure grttce.  Jut ifdicions  dcfdit*  ReligiciaCi 

(d)  AvADt  CCS  mou  ;  Par  U  Rûj-,  il  y  a  dans  CoUaCKin  Jaiât. 
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CHARLES 

^aj  Privilèges  accordés  à  un  Lombard  ^7"  à  deux  de  fes  fis,  auxquels  il  VI. 
ejl  pennis  de  demeurer  pcndani  quinze  ans  dans  U  ^  uU  d  Amiens ,  pour  j/g'^Li^ll 
j  faire  le  Commerce  &  pour  y  prêter  de  tardent. 

'Ftmlègt  femblahk  accdfdé  à  dnat  Lmbapds  pour  denumr  m  mèm  egH 
dans  la  Vtlk  de  Mtmau 

CHARLES,  &c.  Savoir  faifonsà  tous  prelènsft  avenir,  que  pour  oertiînes 
caufès  &  confidemcions  qiii  à  ce  Nous  ont  meu  &  mciivcnt^&qui  grande* 
ment  touchent  &  regardent  le  bien  &  prouffit  commun  de  Nous  &  de  noftre 
Royaume,  Nous  par  la  dciiberacion  d'aucuns  de  noAre  Sang  &  de  nodrc  grant 
Cottièil,  &  denoSbv  certaine  icience,  aufbrité  Royal  &  grâce  elpecial,  avons 
oélroyé  &  oéboyons  par  ce  [)rdêntes  à  Auberi  Gm»«r,  Perceval  &  Gabriel  Gu" 
rtwr  les  enfans,  Cittoicns  d'Aji,  pour  euix,  leurs  compTfL';nons,  fnflciirs,  leurs 
hoirs,  rucccflcurs  &  d'culx  aians  caufe,  que  ilz  puîHent  ilcnourcr  en  noftre  Ville 
^Amiens,  du  jour  de  la  date  de  ces  prelcntcs  julcjucs  à  quinze  ans  prouciiainemeat 
après  vcnans  &  entrefuians,  IbuBz  certaines  manières,  condidons  &  modifîcacions 
cy-defToubz  contenues  &  dedairies,  &  que  durant  yccliui  temps  ils  aient,  joyflcnt 
&  ufeat  à  piain  des  privilèges»  immonitez,  feuGhifes  &  libertés  qui  cy-apcès  s'en- 
fuient : 

(t)  Premièrement,  &c.  [Voyez T.  6.  p.  478.  art  t.] 

(À)  hem.  Qu'ilz  piiflènt  marchander,  faire  &  exercer  toutes  manières  de  con- 

mulx  tant  de  leurs  deniers  comme  de  leurs  denrées  &  marcliandifes ,  &  gaingner 
en  toutes  leurfdicles  marchandifès,  en  toutes  les  maaieres  qu'ilz  poriont  &fauront 
faire  leur  proufBt  &  avantaige. 

(^)  Item.  &.C  [  V.  T.  7.  p.  787.  art.  3  j  • 

f^J  lient.  &c.  rV.  T.  7.  p.  788.  art.  4.] 

(j)  Item.  &c,  [  V.T.  6.  p.  479.  art.  4.  Dans  l'art.  4.  du  T.  6.  ligne  1.  iljr  a 
pour  eulx.  U  y  a  xtmxxpar  enlx,  dans  les  Lettres  de  1406.] 

(S)  hem.  Que  durant  lefiliz  quinze  ans,  ilz  puiffcnt  prendre  en  gaige  toutes 
manières  degaiges,  exceptes  Saintes  reliques,  Calicesf  Saindluaires  &  autres  o^ne- 
mens  d'Eglilc  facrcz,  focz  ,  couflrc^  ,  ft  rrcmens  de  charrues,  fers  de  molins ,  &  les 
'  exiges  de  noftre  Hoftc!  &  des  F^Dik  k  lIc  noz  Enfans  ou  autres  de  noftre  litjnnî^'e,    »  ^'^r  n"* 
«jui  lont  de  Fleurs  de  Liz,  ou  cas  que  les  defTufdiz  Lombards  n'auroient  adviz  ou  ''diûl'Y^  ^e» 
congnoiflânce  d'aucunes  d'icdies  choies  eflre  telles  comme  dit  eft,  ou  quel  cas  que  A«/ 
par  inadvertance  fcroit  fait  par  eutx  ou  aucun  d'eulx,  &  les  choies  n'efloient  fignees 
a  Fleur  de  Liz,  ou  les  fîgnetz  coppez  ou  oftcz  de  ce  que  on  leur  *•  bauldroit  en  btûUkrtitt 
gaige.  Nous  voulions  que  cciiui  ou  cculx  qui  ainfi  l'auroient  fait  làns  fraude  ou  % 
mdfoe,  n*en  fbient  audmement  puniz,  &  que  i!  ne  leur  tourne  à  aucun  préjudice 
ou  dommage ,  &  que  oonobflant  ce  Ûz  Ibient  paiez  deceuhtqui  leur  devrcmt,  de  ' 
ce  qui  lci:r  fcj.i  deu. 

f/J  liem.  Qu'ilz  ne  foicnt  teiniz  de  rcnrîre  à  ceuix  qui  leur  auront  baillié  au- 
cuns gaiges,  yceulx  gaiges  fur  lefquek  ik  auront  preilé,  jufques  a  ce  iju'ik  ibient 
paiez  de  tout  ce  oui  leur  Im  deu. 

(8)  hou  ftc.  [  V.  T.  6.  p.  4.7^  ait.  7.] 

N  o  T  I. 

(4)  TréT.  dei  Cbm.  Regi  16a.  F.  IX.  &  les  Lettre  du  mois  de  Décembre  1 392.  Voy. 

X  (9.  &  I  o.)  la  note  (a)  de  la  p.  787.  du  7.*  Vol.  de  ce  Rec 

On  a  déjà  Bit  imprimer  dans  ce  Recueil  Dans  tous  les  endroiu  où  il  y  a  le  moc 

tluiieur*  Privilèges  femblables  accordés  à  des  Priteurs,  dans  les  Lettres  femblahlet  imprimées 

Ivtangen.  On  s'eft  fervi  ici  de  la  même  mé>  dam  ce  Rec.  en  entier  ou  par  extrait,  il  y  «  !• 

Ihode  de  laquelle  00  afiic  iiDi^cndoDiiaac  amdeZMiAMidaaKcdles-cide  t^o& 

Tmc  JX>  R  i; 


Digiiizixi  by  Coogle 


t^x  Ordonnances  des  Rois  de  France 

CHARLES  s'Havcnoitqueen  fadiâ» ViUed'v4»wm<>lesimiÛHi$,  &c.  (V.T.^ 

à  Par»,  le  3.  (^0) hem.  Que  lêcB  lents  boAeIzoa  éatmcflei  cftoieM  tmuvcz aucuns  biens 
de  SepimalMe  ^  leur  Icdlcnt  Ittifliez  en  gMges  fàns  fraude»  fdqiieb  bioas  ancun  voulfillènt 

t^.         pourfuir  pour  *emblcz,  qu'ilz  ne  pui^fcnt  ellre  pottiiiiîs  aiiciuiemfillt  ne  puniz  de 

'fcîS'    ^U"^  ou  larrecin ,  c  ivilement  ou  criininclmcnt. 
(j  i)  Item.  &c.  iV .  1.  6.jp.  -^.79.  art.  lO.J 

^/.2^  Jim,  &&  il  V.T.  o.  p.  4.79.  art.  1 1.  Dans  cet  artide,  ligne  5.  tl  y  a  :  i 
_/&Mr«  tftfru/r^  mtode;  &  d^ns  Jes  Létties  de  1406*  if  y  a  :  4  Al»iij-  jân't^  «kwiv 

(j^J  Jtm.  Que  fc  noz  Gens  &  Officias  ou  autres  quelconques,  ^uigient 
feire  &c.  [  V.T.  6.  p.  -^79.  art.  i  a.] 

(1^)  Jum.  Que  après  m  &  jotir,  ilz  puifTcnt  vendre  ics  gaigesAir  leHjuelz  ilg 
auront  prcflc  leurs  deniers,  fans  ce  que  p:ir  les  dcl)teiirs  qui  ielUiz  gaigcs  aurooC 
fcaîlficz,  ifz  puifTcnt  cftrc  pouduiz  ne  approchiez,  &  que  IclHiz  an  &  jour  pafTez, 
kfdiz  dekeurs  foient  fbrcioz  de  toutes  accions&pouriuiies  qu'ilz  pourroient  faire 
A  fanenter  contre  I^diz  Lombards,  pour  raifon  &  à  caufè  dddiz  gaigcs. 

{ij )  Item,      [V.  T.  7  p.  788.art  13.] 

(tS)  ittm.  Voulons  &  ordonnons  que  no^t^i7^  Trefbriers  qui  à  prcfcnl  font  «& 
pour  le  temps  avenir  iéroiit  à  Pans,  puiffent  arbitrer  &  ordonner  aultJiz  Lomh.u  ds 
quel  prouUk  ilz  pourront  prendre  &  avoir  de  leur  argent,  demces  ix  marchand ii es, 
ledit  temps  durant.  &  que  félon  l'Ordonnance  &  arottrage  de  nofdiz  Treforters, 
iceulx  Lombards  puiffeni  ledit  prouffît  requérir,  prendre.  lever  &  avoir,  &  vaille 
tout  ce  que  par  nofdiz  Trcforicrs  fera  fait  &  ordonné  quant  à  ce,  comme  fc  par 
Isous  avoit  cilc  ^àit  de  ordonné ,  &  iàiis.  ce  que  icidiz  Lombards  pour  le  temps 
•venir  piiiflcnc  eftre  aucunement  repriiis  pour  avoir  prins,  levé,  eu  die  recen  leiat 
prouffit  fdonrOi  (Ionnancc  &  arbitrage  de  nofdiz  Trcforicrs. 

(1-)  Item.  Se  Icfiliz  Lomhars  fc  vouloicnt  partir  de  iadidc  Ville ,  pour  aller 
demourer  en  siitrc  Ville  de  uoltrcdit  Royaume, que  £ùrc le puiifeot,  âtc  [  V.T.  6. 
p.  ^80.  .vt.  1  ^1 

(iS)  bm.  Que  tous  oeulx  qui  (èront  tenuzi  eulx  &  oUigies,  (oient  conuains 
par  nos  Gens  &  O/Hcicrs  &  pr  toutes  autres  Jufliocs  de  noflredit  Royaume,  à 
paier  aufdiz  Lombards  ce  qu'il  apperra  à  culx  clîrc  dcu,&  de  telle  monnoyc  qu'ilz 
lèroot  obligiez  fekm  &  par  la  maiùcre  qu'ilz  feront  trouvez  cflrc  obligiez  tenuz, 
iàos  ancua  dépoitou  £iveur;  &  ne  donnerons  à  aucunes  personnes  uns  grant  & 
îuflecaufe,  queltcconques  grâce  ne  dilacion  desdcbies  que  on  leur  devra  ledit  temps 
durant;  às'aucuns  on  cmpctrolent  de  Nous  ou  de  noftrc  Court ,  fajis  grant  &  jullc 
caiifc,  comme  dit  crt,  Non?  oudit  cns  les  rappelions  dès  maintenant  pour  lors,  & 
vouioiis  qu'elles  n'aient  quant  a  ce  aucune  ibrce  ou  cfîct. 

(ijf)  tttm,  Qoe  durant  ledit  temps ,  ilz  foient  exemps,  fiana  ft  quittes  de  toutes 
c  Vof.  u  mtt  '  G>mpoficions,SubfKles,  Maletoutes,  (h)  Aidesde  villes,d'aA,  de  chevauchées, de 
dut'  K.1k»  ^ortcrcffes,  de  fcrvitudcs,  Fouagcs,  Tailles,  preftz,  &  de  toutes  autres  redevances 
AtA  queizconqucs  quelles  que  eiki>  foient ,  Ibicnt  faiclcs  ou  ordonnées  pour  quelconque 

caulc,  à  quelque  perfonne,  en  quelque  lieu  de  noArcdit  Royaume  que  ce  foit; 
«xceptcz  les  Gsbdies ,  &  que  s'iiz  achètent  aucunes  mardhaodilês  dt  ils  les  reven* 
dent,  ib  paieront  l'Aide  fur  ce  ordonnée  feulement. 
fio)  Item.  &c.  [  V.T.  6.  p.  480.  art,  17.] 

/ai)  Itm.&c.  [V.T.  6.  p.  480. art.  18.  il  y  aà  h  ligne  i.Privûz  dans  cet  article, 
êc  Pnntws  dans  le  nôtre  9l  dansi'aitide  \  8-.  de  la  page  5  84.  du  8.*  Vd.  dece  Rec. 
&  c'eft  ainfi  qu'il  doit  y  avoir.j 

(22)  itan.  Que  duians  kidiz  quinze  ans,  NousneoétroyeionsàaMuns  autret 


N  o  T  t« 

i)  AUa  thVtM  C«ft.à.dife  «pp.  Vllle»,oiipOttrb«odbuai«ift 
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DE    LA    THOIStéliE    RaC&  t)| 
ks  Itbene2&  franchifcs  que  Nous  avuiu  oâroyés  aux  dcffufcîiz  SLomlnfs  pour  cjjaRLls 

ffemoLircr  en  Iadi6îc  Vific  d'Amiens,  &  ne  (bufièrrons  en  iccllc  autres  perfbnnes       y  | 
«judxconqucs  ne  de  quelque  cftat  qu'ilz  loicnt,  demouicf  eu  l.ulif^e  Ville,  qui  \  Paris,  Te  ^. 
prellenc  arscnt  a  proulht  aucunemciu  duraiis  les  (quinze  ans  dciluidiz,  contre  ia  de  Septembre 
vcMiiciité  &£Sàx  Lombars.  ifotf. 

fjt^J  hem.  Seculx  ou  aucun  d'eulx  ouleurfdizcompaignonsoumernies.fôient 
banars  ou  autres,  nloicnt  de  vie  à  trefpaflement  en  noftredit  Royaume  durant  ledit 
temps,  que  leurs  héritiers  puiiient  à  eulx  fucceder  en  tous  leurs  hiens  entièrement» 
comme  font  noz  autres  Sui)giez,  félon  la  couftume ,  uikge  &  Ordonnance  dès  Villes 
&  Fays  où  ilz  font  nez;  &  fè  par  Teilamentou  ordonnance  de derrcniercvoulentét 
ifz  avoJent  difpofé  &  ordonné  de  leurs  biens ,  que  leurs  ordonnances  foiciit  gardi  es 
&  tenues,  &  que  leurs  exécuteurs  puifTcnt  prcncîrc  &  nvoir  leurs  biens  pourieuridiz 
Teftamciib  à.  derrcuicrc  voulentc  acoiiiplir  &.  ciutnncr ,  fanzce  cjue  p;u  uoz  Gens  & 
OfiicieRt  ou  autres  quehoonques.  les  deflTuIdîz  Lombais,  leurs  compaingnons  àL 
mcrnies ,  ou  aucuns  d  eulx  ou  leurs  héritiers ,  puîflènt  en  aucune  manière  cflre  em* 
pelchiez  à  la  percepcion  &  iilage  dcldiz  biens. 

(2^)  Item.  Que  durant  icldiz  quinze  ans,  yceulx  Lombars  puifTcnt  *accom-  k'^mv 
tningner  ou  prendre  en  leur  CCtfnpaingnie ,  jufques  à  troys  compaingnons  fe  bon 
leur  femble,  &  que  yceulx  que  acoompaingnicz  auront,  puifibnt  joïr  &  ufcr  des 
franchifcs  &  libertcz  par  Nous  oilroyécs  aufdiz  Lombars,  comme  à  eulx  mefnies 
odro  vx  avons  prtr  ces  [ii  cfcntc,;  &  aulii  que  le  eulx  ou  aucun  d'eulx avoient  vou* 
Jcncc  (ic  vendre  1  un  a  i  autre,  faire  le  puiuent,  fans  préjudice. 

(2  5 )  Item.  &c.  f  V.  T.  6.  p.  48 1 .  art.  22.] 

(2(f)  liem.  &c.  [V.  T.  6.  p.  48 1.  art.  23.] 

(atj)  Item.  Que  s'il  avcnoit  que  aucuns  dcfcfiz  Lombards  ou  aucuns  de  ceulx 
que  accompaigniez  auroient,  leurs  gens,  melhies  ou  familiers,  ou  aucun  d'eulx» 
mei&ilbient  aucune  cbolê  en  iadiéte  V'iIAi^^Amens,  noflre  entencion  n  cft  pas  que 
aucune  pouiibûe  ou  prolêcucion  en  lôit  faite,  fors  iculcraent contre  les  coulpables 
du  fait,  &  non  pas  contre  les  innocens  du  fait;  (fquelz  cas  ne  pourcaufc  d'iccutx. 
Nous  ne  noz  Officiers  &  Jufliciers  audit  lien,  ne  p-cnd'ons  ou  poiHTon>;  avoir  des 
delinquans,  que  dix  livres  Tournois  u  amende,  èc  au  dciiuubz  ie  ic  mctlaii  c(loic 
mendre,  idon  la  couftume  du  lieu;  excepté  en  cas  de  mort, feu  bouter,  trayfon, 
de  enfbrccment  de  femmes ,  de  affoieures  d'ommcs ,  de  larrccin ,  de  trievcs  enfrain-  '  UeSimt' 
tes.  dont  fur  ce  '  pourferuite ièroit  faite  oooùK kldizcouipableslèulememf & flofi  ^ff^^»^ 
pas  contre  leldiz  innoccns. 

/2SJ  Item.  S  aucunes  femmes  renommées  de  fiile  vie ,  cfloient  dedans  les 
inaifons  dclHiz  Lombars,  qui  vouUiflent  dire  &  maintenir  eftre  ou  avoir  eliéeâbr- 
cées  par  lefdiz  Lombars  ou  aucuns  d'eulx,  que  yceulx  Loml)ar,s  ne  foicnt  pour  ce 
empefchiez  ne  dellourbez  en  corps  ne  en  biens,  le  autrement  napparoit  de  ia 
vérité  du  fait. 

(2^J  Itm.  &c.  [  V.T.  6.  p.  48 1.  art  x6»  Dans  les  Lettres  de  1406.  au  lieu  die 

ces  mots  :  /f autre  perjbim  de  Smte  Egj&ft,  il  y  a  :  demres  ptrfemes  de*S4ànS$ 
£.glife  on  Séculières.^ 

(^o)  IieWt  Que  s'il  leurplaîfoit  à  eulx  partir  hors  de  ladiélc  Ville  ou  de  noftredit 
Royaume ,  devant  IciUiz  quinze  ans  accompiiz ,  que  ilz  le  puifTcnt  faire  touteffoiz 
qu'à  leur  plaira,  &  qu'ils  aient  deukans  de  terme  &  de  demeure  en  ladite  Ville  & 
en  nofbe  Royaume ,  pour  pourchacîer  leurs  dcbtes  &  marc  handifes  :  £t  aufli ,  ilz  ne 
Nous  paieront  auame  choîè  durans  iceuix  deux  ans  qu'ilz  ne  marchanderont  a« 
prcflcront.  ^ 

f^tj  Trm.  9œ.  [V.  T.  7.  p.  789.  art.  27.] 

(^2)  Item.  Que  fe  en  aucuns  des  articles  ddTulHiz  avoftaucune  obfturté  où  il 

deufl  avoir  &c.  [V.T.  6.  p.  4.82.  art.  28.] 

{^^)  Pour  toutes  !eft];]elles  chofcs  &c,  [V.T.  7.  p-ySy.  art.  29.] 

Si  donnons  en  mandcmcns ,  commandons  &  e(boi<^cmcnt  enjoingnons  à  noz 

amez  A:4taulz  ks  Cens  tenans  dûAk  prdcnt  Païkmciit  &  qui  le  tendront  ou  temps 

R  ii; 
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-  nvcnir,  ■!  nozamcz  &  fcaulx  Cens  de  noz  Comptes  &  Tréforicrs à au  Bmlly 

Ci  J  ai;  LES  d'Amwris,  &  à  tous  autres  Jufliciers  &  Ortiticrs  de  noltrctlit  Royaume,  ou  à  leurs 
,  '  ,  Licuxtenans,  prcfcns  &  avenir ,  &  à  chalcun  d'culx,  fi  comme  à  lui  appartendra ,  <juc 
de  Se"  bic  lefilizI-on^I>ârs Jcurscompaingnons ,fadeurs& fêrviteurs,alans,venans&^ournam 
lAo'éf  pour  eu Ix,  facent,  fcufïrcnt  ài  lainTcnl  joïr  &  uftr  paifiblcmcni  de -noz  prefentcs 

voulenté,  o<îlroy  &  grâce,  &  lc.>  foufticnnent  en  leurs  drois.cn  leur  f.uùni  bon  & 
briefacompliflcmeni  de  junice,  iaus  ks  mettre  en  long  proccz,&  c^uc  ilz  les  gardent 
&  defêndeiit  de  toutes  violences  &  oppreflions  indeues,  &  que  ibs  les  âceattièiif* 
frent  &  laifTent  joïr  &.  u(cr  paifiblement  de  tous  les  privilèges,  immunitez,  fran* 
chifcs  ôi  libcrtcz  defrufdicflcs  &  de  chifcunc  d'iccllcs ,  &  de  leurs  circonftanceç<?f  dep- 
pendcnccs,  làns  les  cmpeichicr,  molcitcr  ou  iravciilercs  choies  dcirultlidcs,  ou  en 
aucunes  d'iccllcs,  en  corps  ou  en  biens,  ou  autrement  comment  que  ce  Toit;  mais 
s'aucime  cholèefloit  fàiâc  au  contraire,  fi  les  rappellent  &  remettent  ou  fâcent 
rappcllcr  &  remettre  au  premier  tflat  &  deu,  tatitofl  &  Hms  dcl.-iy,  en  contrain- 
gnant  les  failèurs  ou  attcmptcurs  au  contraire,  à  Nous  pour  ce  faire  amende  comme 
il  appartendra  à  faire  de  raiion.  £t  que  ce  ibit  ferme  chofe  &  eRable  à  tousjours. 
Nous  avons  fait  mettre  noftre  Séd  à  ces  prélêntes  :  iàuf  en  autres  chofts  noCbedroitt 
&rautruyen  toutes.  Dorméà  ^^xistUUi^ jmrdt Septembre, (m ÂtgraawUfaMTë 
tfens  dr  Jix ,  ir  de  uojire  Reffie  le  XXV l  * 
s  rupp.  k.  Par  le  Roy ,  en  fon  Conl'cil,  où  iVlonf".  le  Duc  CiOrUans,  •  Conte  de  Mortaittg, 
leAfarquis  du  Pont,  &.  autres,  cftoicnt.  Ferron. 

h  Ce  mm  ^      Semblable  pour  AVulucl Berion  fil?:  de  fèu  Beriheleml  Bcrton  &  'Loys  de  la  Caner, 
marchans  Lombars  de  la  V  ille  de  Qiùer  en  *  Pymonr ,  pour  eulx,  leurs  hoirs,  Içurs 
'        '  compaignons,  fadeurs,  &  d'cubc  aians  caul'e,  èc  qu'ils  puiffcnt  dcmourcr  en  la  Ville 
&  Cité  de  Meaabtt  par  la  manière  cy-devant  eicripte ,  &  pareillement  (ignée.  . 


CHARLES 

VI.  (a)  Privilèges  actordés  À  deux  Lombards,  auxfuels  il  ef  permis  de  detfiettftr 
de^SeDttmbre  ^uitt^e  ans  dans  la  Ville  de  Lam.,  pour  y  fme  le  commerce 

1^1,  à*  pour  y  prêter  de  t  argent* 

CHARLES,  &c.  Savoir  faiions  à  tous  prefcns  &  avenir,  que  pour  certaines 
caulcs  &  confideracions  qui  à  ce  Nous  ont  meu  &  meuvent,  &  qui  grandement 
touchent  &  regardent  le  bien  &  proufEt  commun  de  Nou>  &  de  noftre  Royaume , 
éam.  Nous,  ^lous,  par  la  dtliberacion  d'aucuns  de  nofire  Sang  &  grant  Confeil.  &denoilre 
«cacr.A«Aj.  certaine  icicncc,  audloriié  Royal  ik  grâce  elpecial,  '  à  Nous  odroyé  &  odroyons 
.par  ces  prefoites,  à  Dimenche  Aiajfci  dit  Richart,  A  à  Laurens  Tabus,  pour  cube, 
leurs  compignons,  fàâeurs,  leurs  hoirs,  fucceflcurs  &  d'euk  ayans  caufê,  qu'ils 
puifTent  dcmourcr  en  nodre  Vilic  de  Laon,  du  jour  de  la  date  de  ces  prefcntes 
jufques  à  quinze  ans  prouchains  après  vcnans  &  cntrefTuians ,  foubz  certaines  ma- 
nières, condicions  &  modifications  cy-dcHus  contenues  &  declairécs,  &  que  durant 
iœlfuj  temps,  ilz  ^ent,  joyffent  èi  ufeit  à  ptain  des  Privilèges,  Immunîtez,  FraO' 
diifès  &  Libertez  qui  cy-après  s'enfuivent. 

( i)  Pranierement.  Nous  prenons,  &c.  [Voyez  Tome  6.  p.  478.  art.  1.] 
(^)  hem.  Qu'ilz  puiflènt  marchander ,  faire  &  exercer  toutes  manières  de  contracs 

N  o  T  I. 

(a)  Trcfor  des  Charte  Rag*  l6l>  Pièce  àds  pendant  quinze  ans  à  deux  Lcmlnuh  qui 

XVi.**XUll.  [3  j-f]  dévoient  s'éubUr  dans  la  Vilic  de  Laon,  fonc 

Au  mois  de  tÛcembre  1 392.  Chnlci  VI.  femblibiej  1  ces  premiers  dans  le  plus  grand 

accorda  jpour  qninzf  ans  des  Privilèges  à  des  nombre  des  articles,  &  l'on  s'efl  fervi  de  la 

t                 Lambards  qui  dévoient  s'établir  dans  la  Ville  incme  métliode  dont  on  a  fait  ufage  en  don* 

è^Tnyes.  Les  Lettres  fout  à  la  p.  787.  dtt  ttant  tel  Lettres  de  1^92.  Voyez  Ut  note 

7.*  VoLdeceRecueiL  CesPrivU^csaccoT'  de  bp^787.  du7,«  VoI.deccRec. 
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D£     LA     TROISIEME     RaCE.  t^f 

t.int  de  leurs  dcntcrs,  comme  de  icirrs  denrées  &  marchandifcs,  &  «jarcmier  en 


lcurl(lidcs,marchandires  en  toutes  les  manières  qu'ils  pourruiii<:^  iauront  faire  leur  CHARLES 
prouffit  8t  avanteiige.  t> 

^jj  hau.  Voulons  que  Icfdiz  Lombars  puiflcnt  fans  prcjudicc,prcndrc&  recc-  j  Z'^'  '"^  [5' 
voir  telle  ulsligacions  &  faire  telles  manières  de  conhacs  comme  les  perlbuocs  ic 

VOuldront  a  eulx  obligicr.  •  " 

(fj  hem.  Que  pour  caufc  d'icculx  contracs,  les  dclfus  nommez  ne  aucun  deul]g 
ne  puiflêm  aucunement  dire  reprins»  aprochiez  Oje  trais  en  caufè  ne  en  amçnde 
corporelle,  pccunielie,  ne  autres  quelconques,  pour  les  caufes  dciïiis  didcs,  par 
noz  Gens  &  OlHcid-s.  ne  antres  quclxconqucs noz  Subgiez, Inycnt  Refïormateiirs, 
Juges  ordinaires,  Commiifaires  <Sc  Déléguez,  ne  autres  Juges  ({Liclzconques ,  fup- 
pofé  que  de  Nous  ou  de  noftre  Court  ifz aient  mandement  eipeci.ii,  fors  Ucvani 
noz  Trcfbriers,  comme  cy-après  fera  dît. 
//i/?;.  &c.  [  Voyez  T.  6.  p.  4.79.  art; 
(6)  Item.  &c,  [  V.  ib'td.  p.  ^79.  art.  ^.] 
^J,  Iian.  &c.  [  V.  ilfid.  p.  ^79.  art.  6.] 

hm.  &c,  [V.  ihid.  p.  ^79.  art.  7.] 
(^)  hem,  &c.  [  V.  WiJ.  p.  4.79.  art.  8.]  , 
(îo)  hem.  Que  le  en  leurs  liofteiz  &  domicilies  cfîoient  trouvez  aucuns  biens  • 
leur  fcuflènt  baillez  en  gaigc  Ikas  fraude,  leiqueiz  biens  aucuns  voulfilfcni  pourfuir 
pour*emblez»  qu'ilz  ne  puiflcnt  eftrc  pourfiiis  aucunement,  oc  i>pouni2  de  furt 
ou  larrecins  civilement  ou  criminclemcnt.  , // ' 

(11)  hem.  &c.  r  V.  T.  6.  p.  4.79.  art.  lO."" 

(12)  hem.  &.C.  [Y .  p.  479.  art.  1 1. 
^/jj  hem.  &.C.  [V.  ibiet.  p.  4.8o.^art.  1 2.] 
( If)  ium.  &C.T V.  iiiei.  p.  480.* an.  1  j. 

^  {ij)  hem.  Voulons  que  II-  iio>  Gens,  Officiers,  RcfTormateurs  ou  autres,  de 
quelconques  ellat  ou  condition  qu'ilz  loitnt ,  &  de  <|Lielconqiics  povoir  ou  aiiclo- 
lilé  qu'ilz  ulcnt  ou  foient  fondez ,  foit  à  requtile  de  Partie  pourfuiantou  autrement, 
voulfiflènt  aucunement  traire  en  caufè  leldiz  Lombars  pour  caufè  &  occafion  de  leurs 
contraulx  ou  marcfaandifes,&  vouloiem  dire  ou  propolcr  lelUiz  Lombars  avoir  fait  eu 
leurs  obligacions  ou  contraulx  aucunes  clioles  illicites,  foit  en  ca^  <k-  rcfformncion 
ou  autrement  comment  que  ce  fcull,  il/,  ne  foient  tenus  de  rcipoiidre  pardcvant 
quclzconques  Juges  ou  Juge  de  quctconquespovoîr  ou  auâorité  qu'ilz  .ulênt  ou 
ibient  fondés,  fors  devant  noz  amei:  &  foaulx  Ticforiers  à  Pûris,  qui  font  de  preiènt, 
ou  feront  ou  temps  avenir,  iclquelz  Nous  y  avons  commis  &  commettons  par  ces 
prelentes  quant  à  ce,  &  non  pardcvant  autres  ;  Si  en  cas  de  •  début  ou  oppofition,  cem.éelm, 
foit  fait  le  renvoy  prdevant  nofdiz  Trelbricrs  tantoll  &  lans  dciay ,  fans  en  tenir 
la  congnoil&nce  ou  Procès  aucunement. 

Item»  Voulons  j&  ordonnons  que  nofdiz  Treforiers  qui  à  prelcnt  font  & 
pour  le  temps  avenir  Icront,  à  Paris,  puilfent  arbitrer  &  ordonner  auxdiz  Lombars 
quel  prouffit  ilz  pourront  prendre  &  avoir  de  leur  argent ,  denrées  &  marchandiles, 
ledit  temps  durant,  &  que  félon  l'Ordonnance  &  surbitraige  de  noz  dt  z  Trelbricrs, 
iceulx  Lombars  puiflênt  ledit  prouffit  requérir ,  prendre ,  lever  &  avoir,  ^  vaille  tout 
ce  que  par  noz  6a  Trelbricrs  fera  fait  &.  ordonné  quant  àce,  comme  fe  par  Nous 
avoitefîéfiit  &  ordonné,  &  (ans  ce  que  Icfdiz  Lomljarspour  le  temps  avenir,  puiffcnt 
cftre  aucunement  reprins,  pour  avoir  prins,  levé,  eu  &  receu  ledit  prouHit  itioii 
l'Ordonnance  &  arbitrage  de  noz  dlzTrelctfiers,  • 
(i;rj  han.  &c.  [V.T.  6,  p^^fo^art.  14.] 
(iS)  hem.  Sic.  [V.  ihui.  p.  480.  art.  i  5J 
(i^J  hem.  &c.  [  V.  tIfiJ.  p.  480.  art.  16.J 


(2i>)  I(em  &c. 
(2/J  hem.  &c. 
{as J  Item.  &c. 


V.  tbid.  p.  4.80.  art.  17.J 
V.  \h\d.  p.  4.80.  art.  lé.t 

V.  îbid.  p.  4.80.  art.  19  j 


(i^)  han.  &c.  [  V.  éid,  p.  480.  art.  20.  après  ces  mou  de  cet  art.  20  :  comm« 
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p*7~T~Tr  font      ûuires  fuhgez ,  i!  y  a  ceux-cy  dans  cet  article  zy.fehu  lacoufitmu,  ufm^ê 
V  I        ^  ordonnances  lies  Villes  &  pais  ou  défont  /«^.] 

à  Paris  iêi).     (^■^^y' //m.  Que  dunnt  Id9izqttinzeaji5,  icaihLombarspuiflcm'ac^ 

$c|«eaibn  (Ai  prendre  en  leur  oompaignie  juiîpies  à  trois  compaignons ,  fc  bon  leur  icniUe, 
1406.  &  que  rcculx  que  acompaignié  auront,  puiflent  joïr  &  ufer  des  fr  incliifcs  &  lihcr- 

•  i'a^otttr.       ic-^      Nous  odroyécs  auxdiz  Loniloars,  comme  à  culx-mêmes  odro)  ccs  avcjns  pnr 
ces  prerentes;  &  auflî  que  fe  eulx  ou  aucun  d'culx  avoicnt  vouienic  de  vendic  i  un 
à  l'auire,  feire  le  puifl*ent  fans  préjudice. 
(^j)  hem.  &c.  [V.  T.  6.  p.  48 1 .  art.  22.] 
(2if)  hem.  Sec.  [  V.  iMd  p.  4.8 1 .  art.  23.] 

^.27^  hem.  Que  s'il  avenoit  que  aucuns  dcrdiz  Loinhars,  ou  aucuns  de  cetilk 
aocompaigniez  auront,  leurs  gen$,  mefhyes  ou  fkmiiien,  ou  wcuns  d'euk 
mefEttfeîent  aucune  chofc  en  ladi(5le  Ville  de  Lûon,  noflre  entencjoan'cf!  pas  que 
aucune  pourfuite  ou  prnft'ctRiou  en  fbit  faittc,  fors  feulement  contre  les  coulpa- 
bles  du  fait,  Se  non  pas  contre  les  innoccns  du  fait;  elquciz  cas  ne  pour  cau(ê 
d'icculx.  Nous  ne  noz  Officiers  &  Jufiicîcrs  audit  lieu,  ne  prendrons  ou  pourrons 
avoir  des  definquans ,  que  dix  livres  toumon  d'amende ,  &  au  deflbubz  iê  le  meffiût 
elloit  mendre ,  îeloa  la  coufUimc  du  lieu;  cxcepté^en  cas  de  mort,  feu  bouter» 
*  trahifons,  d'enforcemcnt  de  femmes,  de  "^afoleurcs  de  hommes,  de  brrecins,  de 
trieves  cnfraintcs ,  dont  fur  ce  pourluite  feroit  iaide  contre  icfdiz  coulpablcs  feu* 
iement  »  Se.  non  contre  teldiz  innocens, 
.  faS)  hem,  &c.  {  V.  T.  6.  p.  481. ait.  25.] 

(^j2jfj  Lem.  &c.  [V.  i^td.  p.  481,  art.  26.] 
(jo)  hem.  &c.  [V.  il>i4'  p.  482.  art.  27.] 

(^rj  hem.  Pour  ce  que  ces  preientes  Lettres  origin aulx  pourroient  cftre  per- 
dues par  périlz  de  chemins  ou  autrement,  Nous  voulons  êc  oârojyons  que  au 
Vufmtis  d'icelles  fait  foubz  Séel  Royal ,  foy  foit  adjouftée  comme  à  foriginal,  en 
tous  cas,  fins  y  mettre  contredit  ou  empckhcment  au  contraire. 
(^2)  hem.  &c.  [V.  T.  6.  p.  ^82.  art.  28.I 

(^j)  Four  toutes  lelqueUcs  chotb<feflUfiliaes,  lelda  Lombars  Icront  tenus  de 
Nous  paîer  durans  les  quinze  ans  deflulditz*  à  noflre  Trélbr  à  Pdais^  la  fbmme 
de  cent  livres  parilîs  par  an  ,  à  un  terme;  Se  commencera  le  premier  terme  &  paie- 
ment du  jour  delà  Noftre-Dame  que  on  dit  Chandeleur  prouchain  venant  en  un  an, 
&ainfid4m  en  an.femblablcfomme  de  cent  livres  prifis,  durant  le  temps  deflÂjs  dit. 

Si  donnons  en  mandement,  commandons  &  efirolâcment  enjoignons  à  noK  ornez 
&  feaulx  les  Gens  tenans  noftre  prcfcnt  Parlement,  &  qui  le  tendront  pour  le  temps 
avenir,  à  noz  amcz  &  feaulx  Cens  de  noz  Comptes  &  Trcforicrs  à  P,jris,  au  Biùili 
de  VermendoiSf  Ôc  à  tous  autres  JuUicters  6c  Officiers  de  noiiredit  Royaume  ,  ou  à 
leurs  Lîcuxtenans,  prelèns  de  avenir,  &  à  chalcun  dVulx,  fi  comme  à  lui  appartenu 
drâ,  queleldis  Lombars, leurs  Compaignons,  Facteurs  Su  fcrvitcurs ,  alans,  venans 
^  fefournans  pour  cuIx,  fnrcnt ,  frnffrcnt  &  laiflent  joïr  â  ufer  paifihlcnicnt  de  noz 
prelcnics  voulcnté,  oétroy  de  grâce,  «Se  les  fouftienneni  en  leurs  droiz,  cii  leur 
faifant  bon&briefacompliflcment  de  Juffice,  fans  les  mettre  en  long  procès,  & 
que  ilzles  gardent  &  défendent  de  toutes  violences  &  opprclfions  indeues,  &  que 
ilz  les  facent,  fcufirent  &  laiflent  joïr  &  ufer  paifiblement  <Ie  tous  les  prcvileges, 
immunitcz ,  franchifcs  &  libcrtez  deflfufdides,  &  de  chafcune  tl'Kelles,  &  de  leurs 
circonflances  6c  deppendences.iâns  les  cmpcfchcr,  moiclkr  ou  traveiller  ès  cliofes 
defludldes»  ou  en  aucune  d'icelles,  en  coips  ou  en  biens,  ou  autrement  com- 
ment que  ce  fint;  mais  s*aucune  cholê  elloit  fkiâe  au  contraire ,  fi  les  rappellent 
ttffiXkr*  &  remettent  ou  facent  *  rappeliez  Sl  remettre  au  premier  cftat  &.  dcu  tantoft  & 
fansdclay ,  en  contraingnant  les  faifeurs  ou  attemptcurs  au  contraire,  à  Nous  pour 
ce  faire  amende  comme  11  appartendra  à  faire  par  raiibn.  £t  que  ce  (bit  lerme 
chofe  &  ellable  à  tousjours,  Nous  avons  fiût  mettre  itollre  Séel  à  ces  prefêntes: 
lauf  en  autres  cliofes  nodrc  droit,  &  l'autrui  en  toutes.  Donné  à  Paris,  le  xin.'jour 
iiu  meys  de  Septembre,  Cm  de  grâce  mil  GGCC,  &  fix,  à"  de  nofire  Rfgu  le  xxvi.* 

Pi» 
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Par  fe  Roy  en  fon  Confei!  où  Mojif'  !c  Duc  d^Oriaau,  tç  Co^e  de  Mortà^ 
k  Marftu  du  Z'i?»/  &  autres*  eftoient.  1^^£RR0N. 

'  *  CHARLES 
(a)  Leam  par  l^fadUs  Ckaries  VL         Jean  Ckaufia  Chéfai  Càft'  Vi. 

feiUer  fir  k  fait  dt  la  fmanee  dn  Aides,  à  la  de^&T  t^ 

de         de  Mnaèertaut,  i^6f 

CHARL£S/parU  grâce  de  Dieu»  Roy  de  France.  A  tous  ceuix  qui  ces 
prefentes  Lettres  verront  :  Salut.  Savoir  faifbns  que  Nous  confîans  à  plain 
des  grans  lêns ,  foufiiûnce  *  bonne  diligence  de  nôtre  amé  J^/tan  Choufat  Trelorier  *fiff*  à* 

&  Gouvcrnciir  des  Finances  de  nônrc  très-chicr  &  très-amé  Coufin  le  Duc  de 
Bourgogne,  &  pour  le  bon  rapport  &  tcimoignagc  qui  f^iit  Nous  a  cflc  de  fa  pcr- 
(bnne,  âc  auili  pour  contemplacion  de  nôtre  dit  Couiiii,  pour  certaines  autres 
jufies  caufês  &  ccmfideracions  à  ce  Nous  mouvans^  icelui  hîm  Choufat  avons  or- 
donné, commis  &  cdabli,  ordonnons,  commettons  éccHablifTons  par  ces  pielèn* 
tes,  nôtre  Général  Confeillier  fur  ic  fait  de  fa  finance  tics  Aides  ordonnez  pour  la 
gucR-c,  avec  &  en  la  compagnie  de  noz  amez  &  fcaulx  les  autres  Générauix  fur 
tcehii  £ut,  qui  y  font  de  prclcnt,  pour  &  ou  lieu  de  nôtre  amé  &  fêd  Coofeiiler 
Punê  de  Mmbmaat,  lequel  pour  certaines  caufês  &  confidéracionsqui  àoeNous 
ont  meu  &  meuvent,  Nous  en  avons  defcliargié  &  defchargons  du  tout ,  par  ces 
incfincs  prdcntes ,  à  icellui  Office  de  G  encrai  Confcillcr  lenir  &  exercer  d  orefen- 
avantpar  ledit  Jehan  Choufat,  aux  gaigcs  de  fix  cens  livres  parifis  par  an,  &  fix  frans 
pour  dialcun  jour  qu'il  vacquerahorsde  notre  ViUedePitvm^tpour  le  âit  dudit  Qffioe, 
&  autrement  pour  noz  affaires  &  befbngnes,  &  qu'il  affermera  par  fa  Lettre  y  avoir 
vacquc,  avecques  tous  les  autres  droiz,  proufîz  <&  émolumcns,  honneurs,  prero- 

rtivcs  &  francliifcs  appartenans  à  icelui  Office;  &  lui  avons  donné  <Sc  donnons  paf 
teneur  de  ces  prefentes  Lettres,  plain  povoîr,  adminiilnuiion,  congnoiilàncc, 
diftribucion  d  gouvernement  defdiz  Aides  &  de  leurs  circonflanccs  èi,  dépendances» 
en  lui  commettant  l'exercice  dudit  Office  de  Général  Cotifcnllier.cn  toutes  &  fin- 
guliercs  choies  touchans  icelui  Office  de  Général, avçç  ijozditz  autres  Generaulx 
Confèillers  fur  ledit  fait ,  qui  fi>nt*&  iêrottt  pour  le  temps  avenir,  tant  comme  il 
Nous  plaira,  &  lui  avons  donné  &  donnons  telle  &  femblable  puiflànce  &  autto* 
ritéen  toutes  chofcs  touchans  ycclui  Office  de  Gcricral,  avec  nozditz  autres  Gé- 
nérauix Confciilcrs,  comme  culx  &  chacun.d'eulx  par  foy  ont  &  pevent  avoir,  fins 
aucune  diniinucion  ou  (lillcrcncc  quelconque;  &  vouions  &  lui  avons  o^oyé  & 
odroyons  par  ces  prefentes,  qu'il  piiift  avec  eulx  fùgier,  deteiminer,  deciwr  9l 
ordonner  de  &  fur  tous  1^  f  i  ^  a  I  ubi^es  touchans  les  Aides  defliililiz,  &  les 
circonflanccs  ^  deppendances  d'iceulx,  comme  font  &  pevent  faire  noz  autres  Gé- 
nérauix Confèillers  devant  diz  &  chafcun  d'eulx,  par  vertu  de  Lettres,  povoirs  St. 
CommilTions  par  Nous  à  eola  fur  ce  donnez.  S  donntins  en  mandement  par  ces 
prefentes  à  nôtre  amé  &  fêal  Cbmcelier,  que  par  lut  prins  &  receu  dudit  JSald» 
Choufat  le  Sercmcni  en  tel  cas  acouftumc  ,  à  noz  amcz  &  fcaulx  les  Cens  tenans 
&  qui  tendront  nôtre  l'aricment,  les  Gens  <le  noz  Comptes  &  Treforiers à P/?///^ 
ànofdiz  autres  GetierauixConieiliiers  fur  le  iaiid  iceulx  Aides,  &  à  tous  noz  autres 
Julliders  &  OAkiers  prelèns  &  avenir,  ou  à  leurs  Lieuxtenans ,  &  à  chafcun  d'eub^ 
£1  comme  à  lui  appartendra,  que  ledit  Choufat  facent,  feuffrent  &  laiffent  joîr 
&  ufêr  phincment  &  paifif)lemcnt  fans  aucune  difficulté  dudit  Office  de  Général 
Confcillcr,  en  &  par  la  manière  que  dit  cit,  iàns  lui  cmpefcher  ne  faire  oufoui&ic 

N  Q  T  1. 

(a)  La  copie  de  «s  Létcrei  i«*s  été  c«n>   MémorisI  G.  de  b  Chimbre  d«  CentpMif  dt 

muniquée  par  M.  5i'(;///r Confcillcr  Je  la  Cour  Pflns,  où  elles  ctoicnt  au  fol.  55.  Vo''  Is 
dcf  Aides  de  Paris,  qui  les  a  làit  copier  fur  le   note  ^«j^  de  la  p.  1^8.  du  S.*  Vol.  de  ce  Ke^, 
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.   citre  cmpcfchic  en  <^iielque  jiianicrc  que  ce  foit,  &  à  lui  obcir  en  toutes  cliofcs 

CHARLES  louchans  icellur  Ofiice,par  touz  à  qui  il  nppartcndra  :  ^f^<lon5aulfi  au  Receveur 
p  y         General  dcfdiz  Aides  qui  à  préfeni  cft  &  fera  pour  le  temps  avenir,  que  ïd'âiz 

Ils  SeMonboê  fi^'o^^  ^^^^  ''^''^^  P^"^'^  P'*'*       ^      ^""^  '  ^o^^cs-fois  qu'il 

1406.  vacqucra  hors  de  iadiite  Ville  de  Paris,  à  caule  dudit  Ofiicc  &  autrement,  comme 
dit  d\,  il  lui  paie  d'oreiènavant  aux  termes  &  en  la  manière  accoutumez,  Icfquelz 
à  lui  ainfi  paiez ,  Nous  voulons  &  mandons  eflre  afloitcz  ès  Comptes,  &  rabatus 
de  la  Rcccptc  duJit  Receveur  Central  prclcnt  &  avenir,  ou  de  celui  ou  cculxquî 
paicz  les  aura  ou  auront,  en  rapportant  pour  une  fois  feulement,  Vn/imus  de  ces 
prélcntcs  fait  Ibubz  Sccl  Royal,  avec  quiUancc  de  noilredit  Gciitral  Confcillicr 
Air  ce,  par  nozditesGens  des  Comptes  »au(quclz  par  ces  prélêntes  Nous  mandons 
que  ainu  te  fàoent  lâns  aucun  contredit  ou  dilHcultc  aucune.  En  tcimoing  de  ce, 
Nous  avon?;  fnit  mettre  nôtre  Sccl  à  ces  prcfentes.  Domtê  à  P.iris,  /<*  XV.' jour  Je 
Septembre,  i  an  rie  grâce  mil  CCCC.  &  Jix ,  &  de  nôtre  Règne  le  XXV I.*  Ainfifigné. 
Par  le  Roy  en  fon  Crant  Confeil,  ou  MeC"  les  Duss  oe  Btny,  A'Orâens  &  <fe 
Bo^ttgjne,  le  grant  Maîftre  d'Ofld,  le  Maiftre  des  Arbalcftrteis,  &  plufieun  aii> 
tres,eftoienL  P.  Ferron. 


CHARLES 

.   V  L       ^a)  Lettres  qtit,  en  rhoquant  celles  élu  rj.  de  Septembre  l^o  (f.  pur  h  [quelles 
Juujiùdwn  Jur  les  Valets  d'E'cupie  du  Roy,  avoit  été  eatribucc  à  fcs 
Septembre        Ecuyers  d Ecuyrie,  ordomint  qutUt  corumuera  d appartenir  aux  Maures 
des  Keftthts  de  fin  Hôte!, 


C 


'HARLES,  pnr  h  gr.icc  de  Dieu.  Roy  de  France.  A  tous  ceufs  qui  ces 
prcllntes  Lettres  vt  iront  :  Satut.  De  la  partie  de  uoflre  Procureur  en  la  Court 
&  Auditoire  des  Hcquciics  de  noflre  Uollcl,  Noui  a  elle  expole  comme  la  Court 
&  Jurifdicion  ddHutcs  Requefies  foit  grande  &  notable  Jurifdicion  oidînaiie, 
fondée  de  très  grant  ancienneté*  &  une  des  plus  notables  Jurifclicions  ordinaires 
de  noflrc  Royaume,  après  noftre  Court  de  Pirlement,  &  pnr  no?:  Ordonnances 
Royauix  fi  noitoiremcnt  publiées  que  nui  ii'cn  puct  prétendre  aucune  ignorance, 
n'a  aucuns  Officiers  de  noftre  Hoftcl,  de  quelque  eflat  qu'ilz  (oient,  qui  en  noftre- 
dit  îlonel  puiiïent  ne  doicnt  tenir  aucune  Jurildicion  ordinaire,  excepté  nozaroez 
Si  fcaulx  Conicillicrs  les  Maifires  diltliLlcs  Retjiicftcs,  aufquclz  par  nofdi(îlcs  Or- 
donnances appartient  la  congnoillance  des  Caulcs  perfonnelcs  des  Officiers  de 
nodrcdit  Hoftcl,  en  défendant  ,&  la  punicion  &  corrediion  des  cas  par  eubc  commis 
&  perpétrez ,  &  la  congnoiflance  d«  cas  qui  chalcun  }ouf  adviennem  en  nolbvdit 
Hoflel»fur  lefquelz  ii  convient  alTeoir  forme  de  procès,  &  auffy  la  congnoiflânoc 
des  caulês  touchans  les  dci>as  de  110/  Oiriccs,  <S:  fi  font  Gcneraulx  Rcffbrmateurs 
quelque  part  que  Nous  (oyons,  fi  comme  par  nofdidcs  Ordonnances  &  autre- 
ment pourra  apparoir ,  (è  melUer  efl:  neantmoîns  depuis  n'agueres,  foubz  umbre 
a  Hans  (hnî  cic  cc  quc  UH  appellé  »  Hamie  de  Brehan  Varlet  de  noftrc  Elcuierie,  pour  ccr- 
là  &  plut  {gjj^^  p^j.  f^,;  commis,  a  eftc  emprifonnc  en  noflre  Charteilct  de  Paris,  Nos 
Elcuiers  d'Elcuycrie ,  ou  aucuns d'eulx ,  font  aie/  requérir  à  noftre  Prevojl  de  Paris, 
que  il  leur  rendift  ycellui  prifonnicr ,  pour  d'icellui  &  du  cas  par  lui  commis , 
avoir  la  congnoiflànce«  punicion  tu  correâion,  contre  laqude  Requede  nofliedic 
Procureur  s'eft  oppofé,  difant  que  lefdiz  Efcuiers  d'Efcuyrie  n'avoient  aucune  Ju- 
rifdicion ,  &  que  ledit  prifonnicr  ne  leur  dcvoit  cflrc  rt  ndu,  &  que  fuppofé  que 
rendu  dcud  cflrc*  (î  dcvroit-il  e(irc  rendu  à  nofdiz  Confcilliers*  &  non  à  autres, 

N  o  T  1. 

(a)  Livre  Rouge  vieil  du  Chaflclct  de  de  Joly.  T.  i.  p.  659.  avec  cette  indication: 
4e  Paris,  fol.  1 1.  vingt  &  onze  v.»  (»}'•)  Extrait  du  dtuxiim  RtgifiM  des  Chmres  des 
'  GetLettfctlbntinpcîindesdimlesOf&cei  Rt^uejlesdt  ti^d. 
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pour  ce  que  en  nofire  Hoftei  n'a  nulz  Juges  ordtiuires,  excepté  yceulx  noz  Confeil-  — —  

lien  feulement, pour  laquele  caiilc  nollredit  Prevoftfu  &  a  elle  rcfTufantde  rendre&  CHARLES 

bailler  ledit  prilbnnier  à  nofàu  Ercuiersd'Elcu^cric:  ce  iionohllant  yceulx  nos  Efcuiers  .  t>  .  L 
.  <l  Elcuveric-qui  ne  Iccongnoilirnt  ni  rait  (le  Jultu  t',  iK- ([ui  oiicques  n  eurent  niirunc     \^  i^.de 
-Jurildicion ,  en  taifant  noz  Ordonnances  dcHuldiclcs,  6c  en  Nou^ donnant  plulieurs  SiiuemUre 
cho/ês  fubrepticcs  i  entendre  »  ont  de  Nous  obtenu,  fi  comme  on  dit,  certaines  noz  i  ^oC. 
autres  lettres  dclqueles  on  dit  la  teneur  eflic  tele. 

Ch  A  R  LES,  par  la  grâce  de  Dieu»  Roy  de  France.  A  tous  cculxqui  cespre- 
fcntes  Lettres  verront  :  Salut.  Comme  débat  feuft  elpcré  à  mouvoir  entre  noftrc 
Pr€vofi  de  Paris,  à  caufe  de  fon  Office .  d'une  part,  &  noz  bien  amez  Elcuiers  de 
nortre  Corps  &  de  noflrc  Efcuiciic  .  à  c.iufe  de  leurs  Offices,  d'autre  part,  pour 
rnifon  de  ce  que  l'im  des  V  ariez  de  iiolircdi(flc  F.lcuvric ,  a[)pellé  Hatnce  de  Breban 
avoit  clic  prins  6c  crnprilonné  ès  prifons  de  noilre  Chaikilet  de  Paru,  pour  ce  que 
il  &  Pliilipot  de  BrebM  noftre  Varlet  de  Chambre,  en  jouant  l'un  contre  Fautre 
aux  Tables  en  rOftef  de  la  Pomme  ilc  Pin  en  fa  Rue  Saint  Anthoixie,  s'eftoicnt 
courrouciez ,  &  tant  que  ledit  Haméc  avoit  jette  le  fl' )  Tablier  &  les  Tailles  (fe- 
quoy  ilz  jouoient,  contre  ledit  Plùljim,  H  'radcment  &  décourage  courroucié,  iroid(ment,3cAy, 
qu'il  avoit  blecié')'ccllui  PhUipot  de  Breban,  &  fui  avoit  fait  une  bocc  *  la  tefte,  &  ^  àktiu,  «l«l^, 
en  la  main  fait  làng  &  playe.  &  ledit  Hamce  ellant  aini  v  piifonnier  en  noftredit 
Cliaficlla.  pour  ledit  cas,  noi'diz  Elcuiers  d'Eftuier\  le  fcudciit  akz  ou  envoyez 
rc(jucrir  6c  demander  àcuixedrc  rciuhi  <S.  baiilé  '  tout  piiloniiicr,  pourycclini  punir  cpn^rtfivfrf* 
6c  corrigier .  &  de  lui  6c  dudit  cas  avoir  la  Jurildicion ,  piiiiicion  ,  corrcdlion.  Court  f<"^* 
&  congnoiflânce.  diiâns  que  à  eubc  appartenott,  &  non  à  autre,  melmement  que 
ycellui  Hamée  cftoit  Varlet  de  noflredide  Efcuierye,  &  Nous  icr\oit  en  Ordon- 
nance ,  i5c  nénntmoins  ledit  Prcvoft  n'avoit  voulu  à  fadidle  Requtflc  obéir  ne 
obtempérer,  mais  dudit  Hamée  avoit  prins  la  Court,  JunldiLion 6c  congnoiflânce^ 
&  dlMUt  cas  avoit  diftuté  &  déterminé  à  là  voulcmé  6c  plaifir;  &  en  ce  Faifimt,  . 
avoit  cntreprins  contre  le  droit  &  la  Jurifdicion  de  noldiz  Efciiier»  d'Efcuyerie, 
&  les  avoit  grevez,  &  leur  droit  e'mpefclié  &  perturbe,  ("r  com.me  ilz  dilbient; 
pourquoy  fceftoient  dccedolu>&  compianisaNous  en  noltrcConfeil , en  la  prelcncc 
de  nollrcdii  Prevofl ,  6c  Nous  àvoient  inftanment  requis  leur  droit  dire  en  ce  gardé 
&  confervé  par  Nous:  6c  Nous,  oye  ladi^  Requeue,  ycdie  &  ledit  cas  euflions 
mis  en  termes  en  noftredit  Confeil  ouquel  cftoicnt  nos  irès-chers  6c  irès-amc  z  On* 
des  6t  Frerc  les  Ducs  de  Berry,  ôiOrlcjns  ôl  de  Bourèon ,  noz  amcz &  feaiilx Che- 
valiers, Confeiiliers  &.  Chambellans,  le  Seigneur  de  Alonuigit  Crant  Mailtre  de 
noflre  Hoftel,  les  Sdgneurs  Ornent  &  de  Bofuimili,  êi  plufieurs  autres,  Ôl  oy 
plufieurs  leurs  oppinions  fur  ce,  favoir  faiïbns  que  tout  veu  6c  confideré  ce  qui 
fiilbit  à  conlidcrtr  &  vcoir  en  cefte  mntiere,  deifmcs  &  ordonnâmes,  difbns  Ôc 
ordonnons  que  par  noftredit  Prevojl  de  Pans  ou  ion  Lieutenant  en  noftredit 
Çhaftcllet,  ledit  prifonnier  fera  rendu  &  rdtitué.  baillé  &  iivré  à  nofdiz  Efcuiers 
4'Efeuyrie,  pour  avoir  d'iccllui  6c  dudit  cas,  la  congnoiflânce,  JuriiHicion  &  ptt-> 
nicion  6c  corrciftion;  &  oultre  plus, à  ce  que  d'orefcnavaiit  aucuns  n'ayent  occafion 
ou  couleur  de  leur  contredire  on  rcffnllr  à  rendre  rnoir  les  Variés  de  noftrc- 
diâe  Elcuycrie,  s'il  advenoit  ou  advient  qu'iiz  feuftxnt  ou  ibyent  ou  temps  advenir 
convenus,  pourAiivis  &  emprifonnez  en  noAredit  Chafletlet,  ou  ailleurs,  Noos 
avons  dit  6c  ckclairé,  difbns  &  dederons  nofiie  vouienté  eftre  telle ,  .que  nc^bs 
Efcuiers  d'Efcuyerie  qui  à  prdent  font  &  qui  pour  le  temps  advenir  feront,  avcnt 
d'orefcnavant  feulz6c  pour  le  tout  la  Jurifdicion,  congnoilfance,  punicion  6c  cor- 
reccion  de  tous  cas  perfonelz ,  tant  de  deliz  comme  autres ,  des  Variés  de  nollrcdidle 

N  0  T 

(b)  Tablier  &  les  Tahks]  Il  r 'fuite  de  ce  veux,  aux  mots  Table  &  Tallier,  que  ces  mots 

qu'on  lit  dans  le  Gldfaire  de  Du  Congé  ,  au  peuvent  également  convenir  aux  Jeux  dey 
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1^0  .Ordonnances  des  Rois  de.  France 

■I   Efcuycnc»    dont  j-coibc  Variés  pourrom  dke  aceiiiêz  pouriiitz  &  appioaches» 

CHARLES  ^  vodcmsqiie  pour  ce  faire,  leur  ibient  renvoyez  &  rendus  toutes  ums  que  Jcs 

iParit  lé  i  ^'  ^^'^^^'^''^"^  •  l'^ns  contredit  ou  difficulté  nucune.  Si  donnons  en  m.mdcment 

&  le  *i«  'Je  P^'^  preièntes  à  nnz  %mcz  &  fe.iulx  Conlallers  les  Prclidcns  ou  autres  Gens 
SeptcmlMâ  4"'  tendront  noftrc  Faricment,  les  Maiftres  de  noflre  Hoftel,  ks  Maillres  des; 
1^06.  .  RequeAcs  d'icdiuî  Hoftd,  les  Gens  tenans  les  RequcOes  en  noflre  Palais  à  Pa-* 
ris,  au  Prevojl  de  Paris,  &  à  tous  noz  autres  Jufticicrs ,  Officiers  &  Subgez,  & 
àchafcun  d'ciilx,  fi  comlnc  à  lui  app:irtendl-a,  que  de  nollre  prcfente  Ordonnance 
&  vouicnté  iàccnc ,  icuiircnt  &  iaillent  joïr  &  ulcr  plaioement  &  paifiblcnicni  noidiz 
£fi:uiers<rElcuyerie,  fims  les  6ire  ou  (buffrir  eibemoteftèz,  tmveiUcz  ou  cmpcfchcs 
en  aucune  manière  au  contraire  :  car  ainiy  Nousplaifi-il  eftre  &  voulons  eilre  £ut, 
nonobftant  quelconques  Ordonnances,  Mandemens  ou  defcnfès  Lettres  lUbrep- 
tkcs  empêtrée»;  ou  à  empêtrer  à  ce  contraires.  En  leftnoing  de  ce.  Nous  avons  fait 
mettre  noftrc  becl  a  ces  préiirnics.  Donne  à  Paris,  le  quin^teme  jour  d<  Septembre, 
Im  d*  gTMi  ml  quatre  cens  irfit,à'de  nofire  Reffu  le  xxvif 

SuiiedeiL<ttra  Sm»bz  umbrc  dcfqucfcs  no/  Lettres  qui  ont  cQé  plus  amplement  fai<5lcs ,  que 
tç^deSqtoihc  Nousnc  furent  p:drccs  en  aoftre  grant  Conlèii,  fi  comme  on  dit,  &  qui  pr 
i¥^»  Nou«  ont  eiié  commandées,  comme  non  adveruz  de  nofdiâes  Ordonnances.  & 
ibulxE  unil>rc  de  piulîeurs  clioli:s  fubreptices  oui  Nous  ont  eftc  données  à  enten* 
drr,  noftredit  Procureur  doubte  que  nofdiz  Efcuicrs  d'Efcuieric  ne  s'cfiorcent 
ci  av r  ir  ledit  prrfoniiicr,  (Se  quc  yceilui  leur  foit  baillé  &  livré,  &  aufli  qu'iiz  ne 
s  eilurcLiu  d  urciênavant  de  tenir  Jurifdicion,  &  d'avoir  la  congnodTancc  des  Caufes 
loucbans  les  Variés  de  noftrediéle  Eloiyerie ,  &  la  punicion  &  coricccioii  des  cas 
Cl  ddiz  qui  par  eulx  ont  cfté  &  feroieni  d'orcTcnavant  commis,  tout  ainfy  qu'il  ell 
contenu  en  nozdiétcs  autres  Lettres,  lelqucics  chofes  feroicnt  à  tort  &  contre 
laifon ,  en  innovant  &  mettant  fus  JuriUiicion  nouvelle,  en  diminuant  &  abbolilLnt 
noz  Jurifilicions  ordinaires,  en  venant  contre  noz  Ordonnances  Ro^aak,  &  en 
très-gnmt  préfudice  de  Nous»  de  noflre  Demaine  &  du  bien  de  Juftfce,  inefinef 
rncnt  que  p:ir  ce  mo\cn,  cculx  qui  auroicnt  dclinqtié,  pourroient  demourer  impa- 
riiz,  6t  ies  conhlcacions  &  amendes  qui  fur  ce  Nous  pourroient  appartenir,  dire 
abbolies  ;  Savoir  faifons  que  Nous,  eue  confideracion  aux  chofès  de/Tuldiélc^ , 
que  par  noK  Ordonnances  n'a  ne  doit  avoir  en  noflre  Hoftd  aucune  JuriiHîcion 
•  ordinaire ,  excepté  feulement  la  Jurifdieion  de  nofdiz  Conlèillcrs,  laqudceft  fondée 
de  fi  granl  ancienneté  qu'il  n'eft  mémoire  du  contraire,  &  que  yceulx  noz  Conlcii- 
-  liers  Ibnt  tous  nourris  en  fait  de  Juflice,  &  membres  de  noflre  Court  de  Parlement 
qui  ne  voirions  fiiabz  umbre  de  ides  LetCies  ainfi  empêtrées,  aucune  diofbeflcs 
innovée  ne  milê  fus  de  nouvd .  ne  nozdi<5lcs  Ordonnances  eflre  aucunement  en- 
fraintes.  ainçoys  voulons  ycellcs  noz  Ordonnances  &  noz  Jurifdicions  ordinaires 
eflre  tenues  &  gardées  en  leurs  termes  fans  aucunement  enfraindre,  avons  noidicles 
Lettres  cy-dcflus  tranfcriptcs ,  ainly  empêtrées  par  nofdiz  Efcuiers  d'ETcuyerie, 
DonoUlant  qu'elles  ayept  ellé  inr  Nous  palTées  en  nofirc  grant  Cenlèil,  révoquées 
a  A  km;  &  rappellées,  &  par  ces  prcfcntcs  révoquons  &  rappelions  &  mettons  *  tout  au 
néant,  enfcnible  tout  ce  qui  s'en  eft  enfui w  ou  cnluivroit.  Sy  donnons  en  man- 
dement à  noz  amcz  &  fcauix  Coniciliiers  les  Prclidcns  &  autres  Gens  qui  tendront 
noz  Partemens  advenir,  à  noicla  Conftillîers  les  Maiflres  defHiâes  Requeflcs,  au 
Prevojl  Ac  Paris,  &  à  tous  noz  autres  Juflicicrs,  ou  à  leurs  Lieuxtenans,  &  à 
chafcun  d'eulx,  fi  comme  à  lui  appartcndra,  que  de  nonrcdiclc  revocacion  faccnl, 
fueffrent,  <Sc  laifTcnt  noftretlit  Procureur  joir  &  uler  paillljlcmcnt ,  fans  faire  ou 
donner,  ne  louttrir  eflre  fait  ou  donné  aucun  dtflourbicr  ou  cmpeicbcnient  au 
contraire,  en  fàilànt  noz  preièntes  Lettres  deiiëment  publier  pardevant  eulx,  &  le 
contenu  en  ycelles  fignificr  à  nofdiz  Efcuiers  d'Elcuicrye,  en  leur  faifant  faire  inhi- 
bition &  écfcv\(c  de  par  Nous,  fur  certaines  &i  greffes  paincs,  que  contre  la  teneur 
d'icelles  ne  attcmptent  ou  mnovcnt  en  aucune  manière  ;  ainçoys  fc  aucune  diolg 
avoil  eflé  ou  efloit  par  eubt  fàBut»  attemptée  ou  innovée  au  eoniiaife  ,Ia  mettent 
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OU  facent  mettre  tauioft  &  fansdeiay  au  premier  cflat  &  deu  :  Car  amiy  Nous  pWii-  —  --«-«^ 
il  &  le  voiikMis  cAeftil,  paroes  pi«(ènies  ati(<|ucles  entefraomg  <fe  ce  Nous  avons  CHARLES 
£ût  mettre  noftre  Sëel.  Donné  à  Paris,  le  xix.'  jour  île  Septembre,  tan  de  grâce  ^p^^''^ 

mil  quatre  cens     fix ,  &  le  xxvri.'  de  noflre  Règne.  Ain!i  figné  fur  le  ploy  de  ^  ' 
fa  marge  d'cmbas.       le  Roy,  Moni.  le  Duc  de  i^A/^6>/A^/y<r,  &  autres,  prdièœ.  SeptemtM> 
'  G.  Barrau.  t4x>6. 

Et  au  dos  defdidlcs  Lettres  cftoit  cfcript  ce  qui  s'enfuit  :  Publiées  en  Jt^mmt  ^Méil'LZ' 
en  Chambre  &  Authrmrt  drr  Rf..jurf}es  de  FOJlel  du  Roy  nujlrc  S.  !e  A'icrcredi  r,j/eaiev<:'riuHc 
XX.'  jour  dOdobic  .  l  nn  mil  quatre  cens  ir  fix.  MERCI  En.  Itcin.  PuHjéï.t  en  Ju-  nj""- Voy.  UTjk 
gement  ou  Chajlelieif  ie  Aiercredi  Xl  il.'  jour  de  î^ovemùrc  ,  ian  ml  ^UXiire  cens  pcrlonnn  du  ii.' 

CoUaàm  fnQg. 


Vul.  de  ce  R«c. 
au  mot  Barrau. 


^    ,  ^  CHARLES 

fa)  Lettres  qui  -portent  que  les  Oj^wrs  du  Parlement,  de  la  Chambre  des  VI. 

Comptes  &  du  Trcfor,  rr  leurs  .  retnes,  feront  exempts  de  t aide  impojée  ^^5?  w^m 
pour  la  coiiqiùic  de  la  GtUemte,  .  1^06. 


CHARLES,  parla  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France.  A  nos  amcz&  féaux 
Confcilkrs  les  CommifCuVes  ordonnez  fur  le  fiit  de  l'aide  ^  &.  mifc  fus  pour  bCtimpmit 
la  conquefie  de  Guyenne,  &  pour  le  renforcement  des  frontières  du. Royaume: 
Salut  &  dile(ftion.  Comme  par  nos  autres  <=  Lettres  par  iefquellcs  &  pour  les  caufcs  cCa  Lutm 
exprimées  en  icelles,  ledit  ayde  a  cfté  mis  fus.  Nou5cûlIioiisvouhi&  oidonné entre  '^/hIS^^ 
les  autres  chofts,  que  à  icelui  aydc  contribuaffcnt  &  en  payeroient  nos  Officiers 
&  toutes  autres  gens  de  quelque  clhu  ou  condition  qu'ils  fufTcnt,  excepte  feulement 
Nobles  .extraits  de  noble  lignée,  luivans  les  Armes  &  vivans  noblement  fans  mar- 
chander, dr  auffi  Gens  d'JEglilê  Bcneficîers  qui  par  autres  manières  y  contribueront, 
&  les  pauvres  mandians ,  (i  ouiiine  U  cft  plus  à  fdab  conteiui  en  nofdites  liCttrcs^ 
dquelles  cfl  aufTi  contenu  par  exprès  que  fi  par  importunité  de  reqiicrans  ou  au- 
trement, Nous  en  donnions  ne  quiutons  aucune  choie, que  on  n'y  obéit  aucune- 
ment  :  Sçavoir  fattbns  que  Nous  confifferant  les  très-grands  peines  &  travaux  -que 
ont  A:  (buticnnent  continuellement  en  notre  fer^ice,  nos  anuz  &  féaux  Confeillcrs 
&  autres  Officiers  de  notre  Parlement ,  des  Rcqucflcs  de  notre  Hoftci ,  des  Enqueflcs 
&  Requeftcs  de  notre  Palais,  &  aulH  de  la  Cli.imhre  de  nos  Compte-  A  <fe  notre 
Trcfor,  a  iceux  nos  Confeillcrs  &  Officiers,  ôc  ciucun  d'eux,  éi  aulii  aux  icnimcs 
veufvcs  des  g^s  de  notredït  Eiriemem ,  de  oa^tts  .Comptes  &  Tr^riers,  aivons 
oAoyé  Se  odroyons  ile  notre  certaine  fcienoe  &  grâce  fjKciale  par  ces  Prelêntes, 
qu'ils  foient  &  demeurent  francs ,  quittes  &  exempts  dudit  ayde,  nonobflant  le  con- 
tenu en  no(dites  Lettres  pour  mettre  fus  ledit  ayde,  (b)  di  que  par  avanture  eux 
ou  aucuns  d'eux  y  avoient  efté  &  fbient  particulièrement  ailjs  &  impofe2f,  0 
vous  mandons  &  commandons  exprclTcmcm,  que  de  notre  prefênte  grâce  vous 
feites, foutirez &  laiffiez  nofdits Confeillcrs  &  Officiers  &  Icfditcs  Veuves,  &  chacun 
d'eux,  joïr  &  ulèr  pleinement  &  entièrement  fans  les  niolefter  ne  empêcher  en  aucune 
manière  au  contraire  ;  &  fi  aucuns  de  leurs  biens  ou  d'aucuns  d'eux,  font  ou  ont  e/lé  * 
pour  ce  prins,  ûifis  ft  amfies,  les  leur  fiûtes  rendre^  reAitucr  A  iBCttre^ccsLeC' 
tici  veucs,  à  ptdne  deyvnnœ  :  voulons  aiiiC  &  Mous  plaift  ^ne  par  rapportant 

Notes. 

(a)  Ces  Lettres  qui  étoient  au  fbl.  5  6.  du  (b)  Et  qui pear  avanture. J  Je  croU  qu'il  £tm 

JAém.  G.  de  la  Chambre  de»  Comptes  de /Vf/î/,  corr.  £r  qut  ft  par  wamm;  &  il  parott  d'ail* 

ont  é|é  tirves  du  Recueil  cité  dans  la  note  (h)  leurs  que  la  fuite  de  ces  Lettres  eft  corrompue 

debp.  26.dtt7.*voI.du  Rec.desOrdonnancci.  ou  uonquée.  J'ai  déjà  marque- plus  d'une  fois 

Ces  Lettres  fe  trouvent  aaffi  à  la  p.  602.  que  le  Recueil  d'où  ces  Lettres  ont  (xk  tfnéCff 

du  Recueil  des  Privilège  dci  Tféibnen  de  n'a  jpas  été  imprimé  «vcccxadlitud^ 
France,  ou  FewrniviS» 
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■  une  fois  feulement  Vii&nus  de  ces  Prcfcntes  fous  SccI  uitentique.  notre  amé  A^m 

CHARLES  lie  B /ois  Receveur  General  tluilit  Ayde,  &  les  Receveurs  particuliers  ti'iccux  ,  Se 
l  P   s  le  îo  d'eux,  &  tous  autres  a  qui  ec  peut  ou  pourra  toucher ,  Ibieiit  &  demeurent 

de  Septembre  quittes  &  tlccliargez  envers  Nous  par  tout  où  il  appartiendra;  nonohtbnt 

quelconques  Ordonnances,  commandemens  &  mandemens  laits  de  bouche  ou  au- 
trement au  contraire.  Donné  à  Paris ,  !i-  dernier  jour  de  Septembre,  f  an  de  grâce  ml 
.'  quatre  cens  fix ,  ir  de  notre  Règne  le  vingt  -frptiéme.  Ainfi  fignc.  Par  le  Roy,  en 
ton  Confêil,  où  Mcflicurs  les  Ducs  de  BerryÔLdc  Bourbon, [c  Comte  de  Mori^mg, 
'  isSirt  de  Préaux,  de  Valm,  Daunoy,  MaUlre  Gmlhatme  Chanteprime,  &  autres, 
dloiCDt.  P.  FfiRRON. 


CHARLES 

^  ^  y  L      (a)  Exen^ià»  de  Prifes pour  Us  lieux  de  Suretmes,  Puteaux  &  de  Chenetnms, 

Sept«nbie  A  RL  E S.  &c.  Savoir  faifons  à  tous  piefèns  &  avenir,  que  oye  Tumble' 

'  fupplicacion  à  Nous  faitte  de  la  partie  des  manans  &  iuô}itans  ht  villes  de 

tD^bfutl'  Surefnc  &  de  Pjincivix ,  cftans  tous  d'une  ^  paroifTe,  contcnnTit  comme  oultrc  les 
^JwkFmv^  grans  charges  que  ilz  ont  fouftenu  ou  temps  paifé,  tant  pour  le  fait  &  occafion  des 
àr^muu        guerres  coiiiinc  pour  paier  les  Tailles  &  autres  fubvcncions  que  pour  le  fait  def- 
diéles  guerres,  leur  a  convenu  paier  audit  temps  pafl*é,  encores  ilz  ont  ellé  &  (ont 
chafcuns  jours  moult  travcillicz  pour  \csprnifes  que  l'en  a  fait  &  fait  l'en  fur  culx, 
poiir  les  provifions  de  noftrc  Holîc!  &  des  Hortelz  de  noflre  très  cliicrc  &  très-amé 
Compaigne  la  Roync,  denoz  Enilans,  Su  des  autres  de  noilrc  Sang  &  lignage, 
dont  if  eft  advenu  aucunneffoiz  que  pourcauft  dcfiiiâesoppreirions,aucuiMd'eufK 
ont  eflt  ramenez  en  telle  indigence  tk  povrcté.que  moult  grant  [);miedeulx  s'en 
hndm^,  font  alcz  dcmourcr  hors  dcfdidles  Villes, comme  tous  ''defers,  ôc  les  autres  <jui  font 
demeurez  avecqucs  leurs  femmes  &  enfans ,  ont  eftc  &  font  tellement  duninucz 
de  leur  petit  edat  &  chevance ,  que  à  grant  paine  ont  îlz  eu  ne  ont  aprefcnt  de 
quoy  vivre,  fi  comme  ilz  dient,  en  Nous  requérant  humblement  que  Nous  vueil- 
ions  avoir  pitié  d'eulx,  &  fur  ce  leur  pourveoir  de  nortrc  grâce  :  Nous  pour  eon- 
fideraciori  des  chofes  de(fu(dicles ,  eu  fur  ce  le  rapport  de  noz  amez  &  fcaulx  Che- 
valliers les  MaiHres  de  noftrc  Ho0cl,  qui  Nous  ont  rapporte  que  pour  Nous  & 
noftreditte  Compaigne,  à  noflre  bon  plaifir  iiz  ont  compblë  avecques  leîdiz  fup- 
|»lians,que  parmi  ce  qu'ilz  amcnront  'lorifenavant  par  chafcun  an, ou  feront  amener 
a  leurs  dcfpens,  en  noflre  Ville  de &  à  deux  lieues  environ,  pour  Nous,  pour 
noftredi^le  Compaigne,  &  pour  noftrc  très-chicr  &  très-amé  tilz  le  Datdplun  de 
tfétk.  Viennois,  huit  charettées  de  'feurre  de  lèigle,  bonnes  &  fouifilantes,  &  telles  que 
<mt  accoulhimé  bailler  les  autres  Villes  compofées  à  Nous ,  en  telles  failbns  & 
à  tant  de  foiz  que  requis  en  feront  de  par  K'ous,  ilz  feront  quittes  à  tousjours 
poiy  culx  &  leurs  fucceffeurs  ni.inans  &.  Iiabitans  eidicles  Villes  de  Snrefncs  &  de 
<f ^  ctt  endroit  Puiteaux,  éc  de  toutes  autres  prinfes,  avons  aggreahie  la  compolicion ,  &  la  vou- 
per^  tfOK^,   Iqjij^  ^  approuvons  &  confërmons,  &  à  iceulx  Aipplians  pour  enix  &  leurlHiz  foc-* 
ceffcurs  pâpetuels  ou  temps  avenir,  avons  o(flroié  &  oclroions  de  noftre  certaine 
fcience  &  grncc  efpceial,  &  de  noftrc  plaine  puiffancc  &  audorité  Royal,  par  ces 
prelentcs,  que  parmi  paiant  &  rendant  chafcun  an  à  une  ou  à  pluftcurs  fois,  eu 
noftrcdidc  Ville  de  Paris  &  à  deux  lieux  ertviron,  comme  dit  eft,  par  Icidtz  fup- 
'  pllans  &  leuridiz  fuccefleurs ,  ainli  comme  requis  en  feront,  &  en  la  fàifon  qui 

leur  (èra  ordonn<:e,  lefdicfles  luiit  charretées  de  feurre  bonnes  &  foufîifuites,  fran- 
chement à  leurs  propres  coux  &  delpens ,  ieldiz  (uppiians  &  ieurlUiz  luccefteurs 
manans  <&.  habitans  èfdides  Villes  de  Sureftiesôe.  de  Putieattx,  foieiu  &  demeurent 
fiancs»  exemps  à  tousjours  mais,  quittes    paifibles  de  toutes  prinfes  tant  de  ble^ 

Note. 

(a)  Ttéù»  du Cbamet,  Relire  i6i»  P.  zx.3Cv;.  {36.) 
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avomes  &  autres  grams.  vins  foings,  feuriw,  dicvauJx.  charrios.  charrettes»  harnoiz  T^T;  • 

vo.durcsj,.  'coul}es.co./fms, draps,  couvcmncsd^  CHARLES 
«formes  t.cilcauix  bœufz,  vjch«  mouton. ,  vcnx .  |>ou;c!^;x,  aigncau'  7^^^^  à  P.Ti/' 

<Iucsappartena,,saurdBfupp«an*.dfanstamèmiél«V«te  .^^S^ 
comme  celles  qn  ,is  menront  oi,  feront  mener  defdiaes  Villes  dehors.  &  dèdchon  '  f ''^^  -'^ 
en  .celles  ;ufques  a  fix  J.eucs  ou  environ  à  I.  ro>u\c,  ùnz  ce  q.e  m  les  Chevr  c^'w 
chems  Fourner.  Preneurs,  &  autres  0«,acrs  de  Nous,  de  nli  Jdittc  ?Compai-  '^'^"'^ 

Iv""      r  5  trfe^fa.e«&trWz  Oncles.  Frerc  &  Coufinfics  /a^^^^,, 

^/vrr  .1  (?,  l-.:ns,  i\c  Bourgongnc  «Sc  de  B<mèaumns,  &  autres  de  noftrc  Smc  &  Li.  t»* 
gnuige.  ne  pour  quelconques  noz  Licuxtcnans  ou  autres  noz  Offidcfs  àims  de 
pn.fi  en  uortrc  Roj^aume.  y  muffent  cllrc  fa.ttcs  aucune.;..^,  ores  ne  p^r  le 
temps  a«mr  ;  mais  sWcunes  dbienc  lâiitcs  fur  Idd.z  iupplanl  ou  aucuns  Sx 
dd.des  Vdies  d^Surefius  &  de  Puu.ux,  ou  dehors  julques  aufdides  fix  lieu^' 
c  orur.  noflre  prefcnt  odîroy .  &  par  Md\z  fupplians  „  cHo.r  obey  à  cculx  quiS 
k-klicksy./v///o-,  Nou.s  ne  ^  oublis  que  les  Maîtres  des  HoMy  de  Nous  de  nn^ 
d.tteCbmpaignic  la  Ko)nc,  &  de.  dc«ufd«.  „e  „oz  autres  JuS  é^  O^^^^^ 
qiieizconques  a  qu.  ce  pourroit  apprtenir,  &  à  qui  aucune  s  clameur  en  feroit 
contraingncm  le  J.z  fuppiians  à  faire  pour  «  aïctine  amende  à  Nous       au  é''  -^"î^  " 
&  ce  leur  deWelulons  très  ^xprcfTcmcnt.  Si  donnons  en  mandem^nrau 
P^./^,aufd..  Mafc  des Hollelz  de Nous.de  nortredide  CompTn  c  dSecuî 
Ffc DauIphin.&denoKauires Enfiàns, de nozdiz Oncles. Frerci  (^^ufm  dctm  " 
autre,  de  noflre  Sang  &  Lignage,  de  noz  Conneftable.  lA^S^TtlnUc^^ 
Oiuc.crs  uf^^ns  de  droit  de  ;v  .y?,  qui  font  à  prcfent  &  feront  poS  te  l^^^r 
urs  Lieuxienans &  à  chalcun  dculx.  fi  comme  à  ftii  nrmrteiulri 


ou  A  le 


;  .  . .  "  comme  a  un  nrparteiu  ra  ouplrf/ti» 

fupphans  manans  &  habîtansefdides  V  .lic.de  J«,.>..&dc/^L.!"1^  ^^^^^^^^^ 
ieurs  prefens  &    cnn  .  faeent.  luefîrent  &  laiiTent  joïr  &  ufcr  paifiW^men  I  S  I 
prcf.n-c  grâce  &  odroy.  &  que  ilz  ne  Icsmolefient.Vr^S  «^^^^^^ 
nc  facent.  luefircnt  ou  kuflau  eulx  ou  aucun  d culxVff^nSé  "^^^^^^ 
tja.«au  contraire  en  aucune  man.ere  en  corps  ne  c„  l>.cnro™u^eZ 
t^'e^lr.  El  Nous  par  ces  mêmes  prefentes  deliendons  a  lous  Fourriers  Cl  ev  u 
clK-urs .  Preneurs     autres  commis  &  à  commette  à  feirc  lefcB^S.  ^.^^^^ 
prdcnt  font  &  qu,  pour  le  temps  avenir  feront,  que  cuIx  ou  auc^sWtene  fi! 
cem  ou  ludlrent  faire  aucune  choie  contre  noftîe  prcfeme  grâce  &  odrov  tr 
peine  de  encourir  noflre  indignacion.  &  de  eflre  pugriy  trcvgriefnlt  ?il^  fon 
ou  attemptent  aucunement  contre.  Et  pour  ce  ^e  chafcun^defdTfuMif^^^^^^  • 
fouro;r    o,r  1  or;- .nal  de  ces  prefaite»  touteffoisV'iJ  cn  pourioS  wÏKrfoinf  . 

fo  t  adjouft(:e  plaine  foy  comme  audit  original ,  parmi  ce  que  d  ice  lu  iori 
guial  Iddiz  f^^ipp^ans  &  leurfdiz  fuccedêuis  feront  W  HLV  l  k  lnZr  " 

ferme  chofe  &  cflablc  a  tous|ours .  Nous  avons  fait  mettre  noHre  Scel  à  ceTnS 
fentes  :  fiuf  en  aut.«  choies  noflre  droit  &  l'autruy  en  toutes  S.S  /paris^ 

Par  le  Roy,  MefHrc  Jaques  de  Bourien  le  sJ^Âê^W  JDu2  / 
d'Oflel.  prefens.  J.  de  rLvres™^     •Tmrdcla  &  les  Maiflrcs 

&mblablc  pour  les  habitans  de  la  ville  de  Wj-/?/r.>îi;»77^  •  cxcemé  ou  VIU 
eft  fignee  :  Par  le  Rov  en  Ibn  grant  Confeiioù  Mefl!  uId^B^^ZvZÎ! 

f/rkoI'^^""^'  ^^S-^Maiflre  d'Oad  Je  J^^de^^T^ il^^^^f^^^^ 
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VI.  (a)  Ltum  fid  partm  f»  brfqdtm  Sentence  rendue  par  k  Fnvat  de  U 
d'0<£b»  *  Commune  de  Tmiuty  &  les  Hommes  de  Ftefs  jugeons  mec  M,  fera 
14061»  mfrmie  par  un  Arrêt  du  Parkment,  chacun  de  ces  premiers  Juges  ne 

fird  pha  condamné  en  une  amende  de  foixaiae  Ums  envers  ie  Koy,  que 
cette  amende  de  foixante  livres  fera  payée  par  tous  ces  Juges  en  corps,  ét 
que  lorjque  cette  Sentence  aura  été  confirmée ,  les  appelions  ne  feront  plus 
amdaamis  qu'en  une  amende  de  foixante  fols  etmrs  les  premiers  Juges, 

CH  ÀR  L  E  S,  par  b  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France.  Ssvoîr  faiibns  à  tous 
préfcns  &  advenir.  Nous  avoir  receu  l'umblc  fupplicâdon  de  iioz  bien  amex 
tVajr.lcfTi»  le  Prevoft  de  li  Commune  de  nGHre  bonne  ville  de  Tourmiy,  &  des  •  Hommes 
Vol.^'ce'R«!  l'ugans  &  tcnans  Ficfz  dudit  Prevoft  en  hd'\£[c  Ville  <?c  Banlieue,  confors  en  ctfte 
«ux  Bum  t  Ju-  partie,  contenant  que  comme  Icfdiz  fuppiians  à  cauië  de  la  julbce  d'iceiilx  l  icfs, 
pmu^mmM^  aient  aucunesfoiz  plufieurs  Guifis  &  procès  pardevant  eubc,  tant  pour  le  {f>J  Veft 
&  Dtfvcft  defdiz  Beft  omime  autrement ,  de  la  congnoiÎTance  &  deppcndence 
d'icculx  en  plufieurs  manières,  &  des  Sentences  &  Jugemeiis  donnez  par  leldiz 
Supplians  en  cas  de  reflbrt»  l'en  a  tousjours  acoudumé  dere(Ibnir'&  apjKlIer  fanz 
moyen  en  nofire  Court  de  Farlement;  &  s'il  avenm't  ou  avient  que  fcfoizlupplians 
aient  mal  |ugié,  l'en  a  acouHumc  tousjoUrs  de  prendre  &  lever  fur  chalcun  des 
prefcns  donnnns  &  jugans  lefdiz  Jugcmens  &  Scnteticts ,  foixante  livres  parifis,  à 
noflre  prouffit  ;  ia([ucllc  cliofc  leur  a  efté  &  ell  moult  dure  c*^  <.7(  v;î!)le ,  &  pour 
b  ^$irti,  double  de  te,  en  ont  elle  &  encore  Ibnt  ^  delaiez  &  empelchicz  pluùeurs  Juge- 
mens  èi  Sentences  à  donner  &  préférer,  qui  eft  en  grant  letardement  du  bien 
de  Juflice,dLdoi9  {dllfiewsiliconvénlensen  font  ad\  ciu:z  &  advicnncnt  de  jour  en 
jour,  &  cncorcs  pourroient  plus  faire  ou  temps  adveiur,  fe  par  Nous  n'y  eftoit 
pourveu  de  condecent  remède,  fi  comme  ilz  dient,  i'upplians  iiumbiement  fur  ce 
noftcc  gracieulè  pcovifiiMi  ;  pour  ce  eft-il  que  Nous  confideré  ce  que  dit  eft.  &  les 
grans ,  notables  &  agréables  lèrvices  que  Itldiziiipplians  Nous  ont  mit, font  cbalcua 
jour  &  efperons  que  cncorcs  faccnt  OU  temps  avenir ,  tant  en  noz  guerres  comme 
autrement  en  maintes  manières,  &  pour  certaines  autres  caufcs  à  ce  Nous  mou- 
vans,  avons  ordonnée  ordonnons,  &  auidiz  fuppiians  de  noflre  certaine  fcicnce, 
«idorité  Royal  &  grâce  cQwdal,  oâroyé  &  accordé,  oârqyoos  &  accordons  que 
dorefènavant  de  tous  les  Jt^emens  &  Sentences  qui  par  Cfdx  en  quelconque  nom- 
»  bie4{u'ilz  fbient,  feront  donnez  &  proferez  en  quelque  manière  &  pour  quelcon- 
que caufê  que  ce  foit,  &.  dont  il  fera  appelle  à  noflredide  Court  de  Parlement, & 
par  ice&e  noftre  Gouit  dit  que  ib  auront  mai  jugié  &  (cntencié,  ioeulx  (itppliaDs 
pour  celle  caufê  ne  fbient,  ne  puiflènt  eflre  que  en  un  corps  tous  enièmble  con- 
dlenipnez  envers  Nous  que  en  une  feule  amende  de  foixante  livres  parifis,  &  que 
pour  ce  on  ne  leur  puifl  dcmaïuk  r  ne  icculx  contraindre  ou  exécuter  fors  pour 
iadidlc  amende  tant  feulement  ;  pourveu  auffi  que  ceulx  qui  auront  appelle  dcidiz 
fuppiians,  quant  il  iêra  dit  iceubc  appellans  avoir  mai  appelié nelèrontne  pourront 
cflre  condempnez  envers  lefcliz  fuppfians ,  fors  que  en  une  amende  ordinaire  de  Ix.  Ç. 
parifis  tant  feulement.  Si  donnons  en  mandement  à  noz  amez&  féaux  Confeillicrs 
les  Gens  tenans  &  qui  tendront  noflre  Parlement  à  PariSt  &  à  tous  noz  autres 
Jufiicteis.&  Oflkien,  ou  à  leurs  Lieuxtenans,  preftns  &  avenir,  &  à  di^un 

Notes. 

^4^Tiâld«Chm.Reg.i<a.P.aj."'3Diif.   du  Seigneur:  &  le  Vtfl  cft  I'a<<le  par  lequel 
(23  A.)  le  Seigneur  mec  le  nouveau  prow-iétaire  en 

(bj  Vtjl  &  DeveJl.J  Le  Dmfi  eft  Vaête   poireflioii  deoetbêriuge.  Voy.  le  Uloflàiredu 
pur  lequel  le  proprictaire  d'un  héritage  s'en   Dmt  Fumfris,  auz  flKXS  Vt^un  &  V*^» 
dànec  ea  âveor  d'ua  autre,  entre  les  malas 

deuix. 
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d'euîx,  fi  comme  à  lui  appartentlra ,  que  de  noflre  prefente  grâce  &  o5!roy,  ficent.  -, 
fcutirent  &  lailTcnt  icrdiz  iupplians  &  chafcun  d  eulx,  pic  &  ufer  paiiiblçment  laiis  ARLES 
ie$  moldlcr,  iR^rdUttr  ou  empelcliier»  ne/bulBircflré  m  VI. 
pdchicz  en  aucune  manière  au  contraire.  Etaffin  que  ce  ibit  ferme  chofe  &  elbfak  fe  a. 

a  tousjours,  Nous  avons  fait  mettre  noiflre  Scél  à  ces  préfêntes  :  fâuf  en  autres  <*^^ob» 
chofcs  noftre  droit,  &  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Paris,  /<r  fécond  jour  dOâofne, 
[an  de  grâce  mU  CÇCC.  &  fx,  &  de  nojlre  Règne  le  ving/t-Teptieme. 

Par  k  Roy  en  fon  Confôl,  où  MeflT.  les  Ducs  de  Éerry  &  de  Bourbomu  le 
de  Moridmg,  le  Sire  de  Prottuc,  VArta^w  de  Sati,  le  Sire  de  B^fyr^ 
&  autres,  cibieot.  Ferron» 


CHARLES 

Al  J  PriviCem  accords  à  des  Lombards  auxquels  il  efi  permis  de  demeurer  ,  ^^.^\ 

«    *     .  r  1  j     i    r'      i  à  Pins,  le  a. 

â  Jmujan  pendant  quinze  ans,  a'  a  y  faire  »  commeitté  d'Odobre 

CHARLES,  &c.  Savoir  faifons  à  tous  prefciis  &  advenir ,  que  comme  noflre 
très-chier  Seigneur  &  Pcrc  que  Dieux  abroilIc.cuU  en  foa  vivant  donné  Se 
oâroié  à  Manuel  *  Amener,  hinrjr  Paille  àc  Henry  ^Cavajôn  marthans  Lom 
de  U  Cité  ^Ajl,  pour  kM»deinounii»  en  la  Ville  de  Mnfhn,  certains  privilèges  &  ^ 
grâces  félon  la  forme  &  manière  cy-après  declairée ,  jufqucs  à  vint-cinq  ans  après 
fuians  &  entrefuians ,  &  lefqiielz  font  puflez  dès  le  viij.*  jour  de  Dctcmhrc  l'an  mil 
CCCC &  quatre,& de  bpartie  dudit  ^Philippedt  Cavejfon  &  Jaquemin  Paille,  cilpicns    c  //  n'a  ^«te 
^Afl,  Nous  ait  eflé  fdpplié  très-huRiUement  que  comine  leiiliz  Matmd  &  Henry  M 
foient  alez  de  vie  à  trefpallêment ,  Nous  à  iceuix  Pàifype  Se  Jacquemia  wéXIottt 
ocflroyer  Icfdiz  privilèges  jufqucs  à  tel  temps  &  terme  qu'il  Nous  pbira.  Nous  ces 
chofcs  confiderées,  &  pour  certaines  cauics  qui  à  ce  Nous  ont  mcu  &.  meuvent, 
avons  prins&  receu,  &  par  ces  prefcntes  prenons  &  recevons  en  noftre  proicccioa 
&  fiave-garde  partout  noflre  Royaume ,  les  dcflufdiz  Philippe  Cavaffim  &  Jaquemin 
Paille  à  prefent  dcmounns  en  noflrcdide  Ville  de  Meufon,  tous  cnfemble  &  cliafcun 
par  foy,  leurs  variés,  familliers  &  '^mcirnies,  avec  leurs  biens,  &  de  chafcun  d'eulx,  dmwr^ 


&  en  noflre  conduit ,  en  alant ,  demeurant ,  fejournaiU  &  retournant  partout  noftredit 
Royaume,  Terre,  PrevejU^i  Cbafteflerie  dudit  Moufm,  du  jour  de  la  date  de  ces 
prefentes,  jufqucs  à  quinze  ans  prouciiains  après  venans  &  entrefiiiatts  fiuiz  inter- 
vale,  pour  demourer  en  iceile  noflre  Ville  de  Moufon,  par  la  forme  &  manière  ^ 
à  toutes  les  franchilès,  droiz,  ufâiges  &  libériez  que  noz  hommes,  bourgeois  & 
habitans  dudit  lieu  y  ont  &  doivent  avoir;  pendant  lequel  temps  lefdiz  Lombards» 
leurs  meifhies  &  dialcun  d'eulx,  par  noftre  congié  &  licence  que  fur  ce  leur  avons 
donné  &  donnons  par  ces  prefcntes,  pourront  marchander,  vendre,  acheter  & 
cichanger  par  toute  noftredide  Ville,  Prevoflc  A  Chadellcrie  de  Aiottfon,  de  leurs 
deniers,  argent  &  biens,  gaignier,  &  faire  toutes  leurs  be(bngnes&  ncgociacions 
teles  conone  bon'  &  proumable  leur  ièmUera,  tant  aux  genz  &  fubges  de  aofti«- 
dide  Ville,  Prewflé  ôl  Chaflellerie  de  yMw^^commeà  ceulx  des  autres  lieux  de 
noflre  Royaume,  &  autres  quelconques;  &  avec  ce,  Nous  plaifl  &  vouions  que  en 
ce  fàifànt  ilz  puiffent  avoir,  prendre  &  * accompaignier  avec  culx  trois  peribnnes  t 
ou  quatre,  a  eflre  jufques  au  nombre  de  fix  marchans  principaulx ,  &  au  dcffoubz. 
qui  pareillement  puilTcnt  marchander  (k  demourer  en  noflrediâe  Ville,  /Vnwflf 
&  ChaJleUerïe  de  Moufon,  &  eflre  en  nollre  proteccion,  conduit  &  fiuve-garde, 
avec  leurs  variés,  fervitcurs,  familliers  &  biens  quelconques,  &  joyr  des  droiz.  libertez 
&  franchifès  contenues  en  ces  prefentes  Lettres,  durant  le  temps  &  par  la  manière 
que  dit  <ft;  le^udz  ou  aucun  d'eulx,  le  départir  le  voulotent  dudit  Abufin^  & 
vendre  ou  efehai^  leur  demeure  A  deniers  à  autres  aarebans  JLoobais*  faite  le 

Note, 

(a)  Tréf.  des  Chan.  Reg.  i6i.  P.  LX.  (60.) 
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-  pourroicnt  &  pourront  pendant  ledit  temps,  pouiveu  que  ie  nombre  de  fix  nefoit 

^*^v^^^*  excédé,  d  pourront  aller  ailleurs  où  il  leur  plaira,  &  les  autres  demourcr  audit 
à  Fkris  le  a  ^""fi"'  ^''^''^  ^  P".  la  manière  deflfufdicle;  &  s'il  avcnoit  que  aucuns  deidic 
il^t*fliobre  *  ^'^'■''^'''^"5  ou  Je  ctulx  qui  anroient  {icquis  h  cfcmairc  iliulit  lieu  par  acliapt , elcliange 
t^otf.  ou  autrement,  leurs  gens,  mefnies  ou  f.unillicrs  ou  aucuns  d'cuK,  nicft<îi(rcnt  au- 

cune chofcrnoAre  cntencion  n'til  pas  <jue  aucune  pourluite  ou  prolccucion  en 
a/ij^-eontiv.  fbit  6tte,  fors  feulement  'les  coulpabfcs  du  kk,  &  non  paa  contre  les  inno- 
b  r.-^ys  cens,  &  que  excepté  ^cas  de  mort,  d'efibrcementcfef«nmes,''d*afibkniens  d'om- 
futaa^iuJju uu.  ^^^^  trêves  enfbintes.de  meurtres,  de  Loutre  feu  &  de  traiTon  contre  fon  Sou- 
verain Seigneur,  Nous  ne  noz  Oliiciers  &  Jufticicrs  dudit  lieu,  ne  pourrons  avoir 
que  X.  livres  parif  d'amende,  &  au  deflbubz.iê  ie  mefBiit  cftoit  mendre,  (êton  la 
Couftume  dudit  lieu.  Vouions  <S:  oclroions  CflCOres  auidiz  Lombars,  à  leurs  com- 
paignons&  à  leurs  mcifiiics  &  famillicrs,  que  ilz  foicnt  Jurant  le  temps  tlelfuldit, 
quittes  âc  exenips  d'oils  ,  Je  clievauct  cs,  tailles ,  prell/  ,  lonlieux,  mortes  mains,  & 
de  toutes  autres  exaccions  que  Nous  leur  pournous  JtinanJer  ou  noz  Gens;  «Se  que 
s'ilz  preftent  ou  baillent  à  noz  fubgcz  certainfs  cliofcs  leur  leurs  gaigcs,^  &  ilz  ont 
icculx  gaiges  gantez  par  an  &  par  jour,  que  lefilÛE  Lombars ,  leurs  compa^gnom 
&  mcfnîe.sou  aucuns  J'culx,  les puilTcnt  vendre Hms  offcncc,&  en  faire  leur  prou£^ 
&  que  contre  les  contrads  ôc  obligacions  par  cuix  laiz  4  à  leur  prouiiit  durant  ledit 
temps .  aucunes  grâces  de  re^iz,  de  delaiz  ou  autres  ne  foient  donnés  à  aucuns 
de  leurs  dcbtcurs,par  quelque  manière  ne  pour  quelque  caulè  que  celbit,& 
données  cHoient  aucunement ,  qu'elles  fuient  Je  nulle  valeur,  nonobflant  quelcon- 
ques Lettres  inipetrces  à  ce  contraires.  Et  aulfi  voulons  à  leur  octroions.  &  à 
diaicun  d'culx  niarcluns  princtpaulx  Ôî  compaignons ,  que  Je  tout  ce  que  deuz 
leur  iêra  en  noftredîéle  Prevoflè  &  aillours  en  noftredît  Royaume,  nofire  Gouver- 
neur ou  Prevojl  dudit  Moufon,  quant  aux  debtcurs  qui  feront  demounns  en  ttofire* 
<îi<^e  Prcvofté,  &  no/  autres  Jufticicrs  &  Olltcicrs  Je  noftrc  Rovaume ,  chalcun  en 
droit  foy,  leur  faccnt  paier  deuemcnt  de  noz  iubgiez,  éc  le  plus  briefment  qu'il 
pourra  eflrc  fait,  fêm  ce  que  en  tel  cas  appartient;  &  qutf  de  tOtts  contraulx  èL 
,  ■  -,  obiigaciçns  qui  î,\\z  Se  paflez  feront  au  prounît  delHiz  Lombars  oud'aucui\  d'euix, 
foubz  les  Scaulx  Je  noIlrcJitc  Cliaftclleric  &  Prevoftc,  noz  Cens  &.  Oliiciers  les 
faeent  grofToicr ,  féeller  é<  délivrer  auldiz  Lombars,  en  paiant  le  fhiaire  railbnnahle, 
6i  les  faceut  mettre  ù  cxtcucion  deue,  fè  le  cas  fc  oliire,  touic/bis  que  melbers  lira 
&  requis  en  ièiont»ftlon  la  coulhmie  du  lieu,  Sl  ainfi  que  de  ràifon  fera  ;  êc  avec  ce, 
«iflaa^mn».  avons  odroyé  &  oâroyons  aufdiz  Lombars,  à  eculx  'qui  auront  efchangié  ou 
vendu  IcurJidc  Jcmeurc,  à  leurs  gens  ou  familliers,  Si  à  cliafcun  d'culx  en  Jroit 
foy,  que  fe  ilz  moroient  iiiteftas,  ou  faifoient  Tcllamens  ou  Teiiamcnt ,  que  non- 
obftant toute*  ces  cholb,  leurs  parens  &  «^mis  plus  prouchains  de  ligne  qui  fb  tray- 
roieiu  avant,  aient  leurs  biens  &  fuccefllon  félon  1  us  &  Couftume  du  païz  où  ilz 
fcroient  nez,  ou  qu*il  en  feuft  fait  félon  le  Teftament  &  ordonnance  Je  Jernicre 
volenté  Je  cc'hii  ou  ccjfx  qui  en  tel  cas  {croient  aïe/  Je  \ic  ri  trerpaffemcnt ,  hns 
ce  que  Nous  iie  noi  Gens  pour  celle  caulc  puiiieni  ciJ;Z  biciis  aucune  cboie  de- 
mander ne  reclamer,  mais  volons  (pie  lefdiz  Lombars  &  chatcun  d'euix  avecquea 
leurJié^c  famffle,  durant  ledit  temps,  puiftent  vivre  (bubz  Nous  paifiblemeot,  parmi 
la  pcnfion  annuelle,  &  ce  que  cy  Jcffouhz  fera  exprime,  fans eulx  approuchiernc 
traidlier  à  aucune  amende  pour  occaiion  des  marcliandilès,  befongnes  &  ac^o- 
dacions  defliilH^ies»  ou  d'aucune  d'îcdie ,  éc  Sms  ce  que  ks  Generaulx  Réforma- 
teurs ordbnnés'ft  à  ordonner,  en  puiftent  ou  doient  attribuer  à  eufac  aucune  con- 
gnoifl^mcc,  non  obftant  quelconques  Ortionnanccs failles  ou  à  fiireà  ce  contraires, 
ainçoiz  (è  plaintes  s  en  fufoicnt  àlcncontre  Jciuiz  L.ombarsen  aucun  temps  avenir. 
Nous  ne  voulons,  mai^  défendons  cxprcftement  que  quelconques  noz  Julitcicrs  àc 
Officiers,  foienc  R^rmateurs  00  autre5,en  oongnoiflent,  linon  noHliz  Gouverneur 
&  PrevoJI  de  Moufon,  &  félon  la  Couftume  dudit  lieu  :  &  promettons  que  en 
iadiâe  Ville,  Prevofté  &  Chaftellerie,  Jurant  IcJit  temps.  Nous  ne  ibuflrerons 
demourer  autres  marchons  Lombars  ne  Juiiz,  fors  les  marchans  dclfuidiz  tant 
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/culeraent  :  <Sc  ic  Nous  avions  ou  païs  aucunes  guerres ,  voulons  que  Icfdiz  Lombars,  ■ 
leurs  gens  &  âmillien  puiflcnt  «1er,  mener  &  mettre  leiin  biens  &  marehandîfcs  ^'^  Ail^^ 
partout  nofire  povdr»  ibuln  b  protection,  Snuvcgarde  &  conduit  defluTdit»  pft-  (  p^^  ^ 
reilkment  êc  afnfi  que  noz  bourgois  &  habitans  de  ladidlc  Ville  le  pourroicnt  faire,  d'OiflobM 
&  que  de  cy  en  avant,  lei'diz  Lombars,  leurs  compaignons  &  familiiers,  &.  chalcun  i^q6. 
d^etihc  ^  fi>ïent  «tdiez  ft  ooniiirtes ,  êL  leurs  marchândi&r  g^vdées  par  noz  Gens  4c 
OificM»  durant  le  temps  deflbfdit ,  de  toutes  oppreffions  &  violences .  fe  requis 
en  font,  tant  &  fi  avant  comme  raifon  donrra.  Pour  toutes  lelqucllcs  choies  & 
franrliircs  dcffurdic^cs  avoir  &  obtenir,  &  d'icclles  joir  &  ufèr  paifibicment  par  ielUiz 
Lombars  à,  leurs  compaignons,  &  mcHne  jufques  au  nombre  &  pour  le  temps 
ddflKifilit,  &  pour  ceulx  à  qui  ilz  auront  ieurdiae  demeure  vendue  ou  elfchangîée» 
comme  dit  c(ï,  &  par  leurs  gens»  mefnics  &  famillicT<;,  paieront  prelèntcment  à 
noz  amez  &  feaulx  Treforiers,  ou  au  Changeur  de  noftre  Trcfor,  pour  Nous,  la 
ibmme  de  ij.'  i.  francs,  ou  la  valeur,  xvj.  (bis  pariûs  pour  franc,  celle  foiz  tant 
Ictdement  ;  &  du  jour  de  la  datte  de  ces  preiènles  en  avant,  durant  léicliiz  xv.  jftis, 
vendroat  &  paieront  lefdiz  Lombars ,  ou  calui  oir  ceulx  qui  pour  lors  dcmoufra  on 
demourront  rtmlit  Aloufon,  à  hoflrc  Receveur  dllfec,  la  fomme  de  c.  cinquante 
francs  d'or  de  pcnfion,  ou  îa  valeur,  chafcun  ân  à  deux  termes  &  paiement ,  com* 
mençant  le  premier  terme,  le  vjij.'  jour  après  Pafques  prouchain  venant, <Sc l'autre, 
le  viij,*  jour  après  la  Saint  Remi  qui  (êra  l'an  mil  iiij.<  &  fept  après  enÂiivant,ft 
&  chafcun  d'iceulx  deux  termes,  Ixxv.  francs,  &  ainfi  d'an  en  an  &  de  terme  en 
terme ,  jufques  à  la  fin  dcfdiz  xv.  ans  accompliz.  £t  s'il  plaifoit  aufdiz  Lombars 
eulx  départir  &  deiailfier  la  demeure  dudit  Moufon,  avant  ta  fin  dcfdiz  xv.  ans, 
6iie  le  pourront,  en  paimt  la  penAon  deCuldîâe  jufques  au  temp  de  leur  Jqnr* 
icment  :  car  ainfi  le  voulons  Nous  eftre  fait ,  6c  aufdiz  Lombars  &  à  chalcun  d*eulx^ 
l'avons  ocfiroyé  *c  0(fîroyons  de  grâce  efpccial,  fe  mefticr  eft,  par  ces  prcicntcs.  Si 
donnons  en  mandement  par  ces  mefmes  Lettre  à  noz  amez  &  feaulx  Gens  de  noz 
Comfftes  &  Treforiers  ï  Farts,  9i  à  chalcun  d'eulx,  fi  comme  à  lui  appartendra,  .  . 

que  lefiliz  ij.*  1.  fivncs  reoeuz  par  le  Changeur  de  noftre  Trdbr,  premier  &  avant 
toute  oeuvre,  fb)  ^mv  cejltms,  &  auïïî  à  noflrc  Gouverneur  de  Muufvn,  prelènt 
&  avenir,  &  à  tous  noz  autres  Jufticiers  &  OfRciers  de  nollrc  Royaume,  ou  à  leurs 
Ueuxtenans  &  a  chafcun  d'culx,  fi  comme  a  iui  appartendra ,  que  lefdiz  Lombars 
&  compagnons  jufques  au  nombre  defltifilît  &  durant  ièeulx  xv«  ans,  avec  leun 
fiunflliers,  gens  &  mefnics,  iailfent,  fucf7rent  &  facent  joîr&  uftr  paifiblement  de 
toutes  les  cliofcs,  droiz,  franchifes,  ulagcs  &  libcitez  dcfllis  dedarécs,  &  contre  la 
teneur  de  ce.  ne  les  empeiciicnt  ne  fuclirent  cllre  cmpelchiez  ou  moiefiez  en  au* 
cune  manière  au  contraire,  mais  les  gardent  A  dépendent  envers  tous  &  contre  tous . 
cubt,  leurs  gens,  biens  &  mefnics.  de  toutes  opprefiTions  (k,  autres  griefz,  par  b 
manière  que  dit  eft;  &  le  aucune  chofe  treuvent  cHrc  faitte,  attcmpiéeou  innovée 
contre  lefdiz  Lombars,  leurs  gens  ou  biens,  mi  préjudice  de  noflredide  Sauve- 
garde, proteccion  &  conduit,  fi  ie  rcmeuent  ou  iacent  remettre  fànz  delay  aupre* 
micr  eflat  &  deu  :  mandons  auffi  à  noftre  Receveur  dé  M«ufon,  qui  cft  &  qui  lèra 
pour  le  temps,  que  Icfdttz  CL.  francs  reçoive  chafcun  an  defdiz  Lombars,  &  (et 
metc  ou  chappitre  de  fa  recette,  aux  termes  &  par  la  manière  que  dit  cfl,  pour  en 
compter  là  où  il  appartendra.  £t  afin  que  ce  foit  ferme  chofe  Ha  efiable  durant  le 
temps  des  xv.  ans  defliiniiz,  Nous  avons  fiitt  mettre  noftre  Séel  en  las  de  foye  & 
cite  vot  à  ces  prefentes.  Domi  à  Psrîs,  h  Jiemd  jmt  dO^^e ,  de  graee  sonf 
§ii/.*  & Jîx ,  if  !<-'  xxv'i}.'  lU  npjfre  Règne. 

Par  fe  Rov  en  Ion  C^onfci!,  oii  Monf.  le  Duc  dQ  Bcriy,  k  C(fn/4  dc  Alertait^ 
le  Galûi^  d  Aunoj,  èc  autres,  cUoicnt.  f  £RRON. 

MOTL  . 

.  (l^iW^^tfRr./CeamqvIcftçrès^ifidbà  lire  &  fDCCrtaiB,cftpeoi^^ 

TmeJX.  Tï 
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CHARLES  ,  , 

V\.       (a)  Lettres  pat  hfquelles  Charles  VI.  annulle  celles  par  le/quelles  il  avoii 
d*Oaobra^  ^     ntw^/^'  la  permijjion  qu'il  avoii  donnée  de  publier  les  Bulles  du 
1406.  accardoîent  des  Indulgences  à  ceux  qui  dôtmtndent  du  fiXmts  à  tÈo?' 

pereur  de.QmfiantiuûpU  coiUfe  ks  Turcs, 

CHARLES, parb  grâce  de  Diea.  Roy  <le  Fnuice*  A  tous  eeuk  qui  cet 
prefcntcs  Lettres  verront  :  Salut.  Couine  hault  &  piii(EiBt  Prince '4£n«tf/ 

Èmpereur  Je  Ccrff.innnolle  notre  très-chicr  Coufin ,  ait  envoyé  devers  notre  S.' 
Pere  ie  Pape,  6i  aulii  devers  Nous  éc  les  autres  Koys,  Princes  Chreftiens  Latins 
MMaAXllL  de  l'obeiflaoce  de  notiedit  'S.*  Pere,  Cohjlanm  Rali,  Chevalier,  Coufm  dtidit 
Empereur. pour  expolêr  lestrès^grans inhumanités,  crudités*  tirannics &  domaiigei 
que  les  Turcs  mcfcreaiis  &  ennemis  de  la  Foy  Catholique ,  ont  fait  &  font  cliacun 
jour  inrefn^iTcnt  à  fui     3ux  Chrcfliciis  des  parties  Orientales,  &  requérir  fur  ce 
a)dc  (x  iuijcide  chaiitatd  Icur-cUre  fait  par  Nous  &.  par  les  autres  Koys,  Princes 
&  tous  autres  bons  Chreftiens;  podr  confideration  defquclles  choies  nottedit  S.* 
Peie  Je  Fapekur  ait  donné  &  oclfoyé  l'es  Bulles  plombces  en  corde  de  chanvre, 
adreçans  à  tous  feaulx  Chreftiens,  par  lelquelles  il  exhorte  &  admonerte  chanin  en 
Notre  Seigneur,  à  leur  élargir  &  erroguer  de  leurs  biens ,  chacun  ieion  Ton  pouvoir 
6i  ià  £u:ulté,ât  donné  pour  ce  ccitaines  Indulgences  plus  à  plein  exprimées  &  Ipe* 
ci^es  ddittes  Bulles;  lequel  Conjlanm  (bit  pîeça  pour  ce  venu  devers  Nous, 
pour  dire  &  expofer  la  caufc  de  fa  venue,  montrer  &  exhiber  lefdiites  Bulles ,  en 
Koijs  fuppiiant  humblement  que  ti'iccllcs  faire  figiiiiïcr  &  publier  partout  notre 
Royaume,  lui  voulcilGons  pour  honneur  &  révérence  de  Noire  Seigneur  Jefus- 
Chrill ,  de  la  fiabilité  &  augmcntatioa  de  la  Foy  Chieftienne,  donner  eoi^é  dt 
licence ,  &  en  bailla  nos  Lettre  patentes,  laquelle  chofe  iiii  avons  gratieufemeiit 
t^&»«»j6*  oélroycc,  coume  par  nos  autres  ''Lettres  données  le  p.*  jour  d'Avril  avant  Piffjncs 
*.  deraiu  pa/Ié,  puet  plus  à  plain  apparoir ,  par  vertu dcrquclles  Lettres  ledit  Conjlamin 
Rali  ait  baillé  à  plufèurs  perfonnes  de  divers  Eftats,  plufeurs  Commiifions  &  pou- 
'        voirs,  tant  pour  expofer  la  necelTité  dudit  Empereur  &  le  contenu  ezdittes  BuUe^ 
comme  pour  recevoir,  'ceuillir  &  lever  ce  qui  leur  feroit  donne  &  ellargi  pour 
^         ladiitc  caufc,  &  autrement  mettre  à  exécution  lefdittcs  Lettres,  lePiueis  Commît 
ayent  desja  ceuiiii  &  levé  plulcurs  fommes  de  deniers  en  divers  lieux  en  noftre 
Royaume,  dont  fes  aucuns  n*ont  voulu  ne  veulent  rendre  aucun  compte  audit 
Cû^mm,  ncàautre  pour  lui ,  ainflbis  ont  prins  &  appliqué  à  leur  fingulier  prouft 
d  «nr.  MMMw,  ce  qu'ils  en  ont  receu,  pour  lefquelles  caufcs  &  aucunes  autres  qui  à  ce  Nous  •'meu- 
vent, &  atîffi  pour  certains  autres  abus  &  excès  que  kfclits  Commiflaires  faifbient 
en  mettant  a  exécution  lefdîttes  Lettres,  coume  la  commune  renommée  eftoit, 
Nousdeftèndifincs  iceUes  Bulles  &  Indulgences  eftre  des  lors  en  avant  publiées  ne 
fnifês  à  aucun  effet  en  noftre  Royawnc,  coume  par  nos  autres  (b)  Lettres  fur  ce 
faites  données  le  vingt- quatrième  jour  dudit  mois  d'Avril  après  Pafqucs  dcrrain 
pafle,  en  dit  plus  à  plain  apparoir  :  Sçavoir  faifons  que  Nous  bien  pleinement  in* 
.formés  de  fxréfêntdescliofesdefTufilftteSi  9l  des  gnins  cruautés,  omicides  «tirannies  A 
autres  domages  innumerabte:^  que  les  Turcs  mefcreans  &  ennemis  delà  Foy  ont  lait 
■  &  font  chadun  jour  auxdits  Chrtlhcns  des  Partiesd'^7;/r///,  &  fairoient  encore  s'il» 
r'avoient  fecours  &  avffc  dis  Chrefliens  des  Pnrîics  de  paideça,  par  l'advis ,  confeil 
&  dciiberaliou  de  nos  ires-ciacrs  &  très  anits  Ontics,  Frcre  &  Coufui,  ks  Ducs 

.  Notes. 

La  copie  de  ces  Lettres  a  été  envoyée  (i)  Ltttns  fut  cejMUs.J  Elles  font  ci- 
de  MmtpeSitr.  avec  cette  indication  :  Sini-  deflTus  page  1  ta  Elfet  ilvoqiienc  la  per- 
tkéi^t  de  Tnlûufe  en  général,  afnwirt  C.  S.'    miiïion       «VeiC  éflé  doiUlfa  de  yaUiér  cei 
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de  Berrif  à'Oriétmsj  de  Bottrgûgn0  &  tic  UouriwHfMHs,  &  d'aucuns  autres,  de  noilre        '  ■ 
Sang  &  gran(  Confeil ,  pour  honneur  &  révérence  de  Notre  Seigneur    pour  pou-  CHARLES 
voir  remédier  aux  maux  d  cruautés  ddrui'diites.  avcuis  vottlu,  ordonné  &  o3ro)é ,  ^  p  ^  ^ 
Youfons, ordonnons  &  o<ftroyons  de  grâce  fpeciaJ  par  ces  prcfêntes,aiit!itC7<7/^(/;///n  j'o^obtc  ^ 

3  les  Conunis  Députés,  que  ils  puiiTent  &  leur  fott  (oifible  de  icciies  Bulles  140^ 
&.  indulgences  faire  dores  en  avant  notifier  &  publier  &  mctre  à  execïidon  due  félon 
leur  teneur,  par  tout  notre  Royautne,  &  prendre  recevoir  tout  ce  que  on  leur 
ioutdra  donner  libéralement  &  lans  contrainte,  comme  dit  eft,  pnr  tout  notrcdit 
Royaume,  fans  encourir  pour  ce  aucune  otienCc  envers  Nous,  non  obfl.ini  nos 
Lettres  de  defiènie  defiufdittcs,  &  requérir  tous  Prélats  &  autres  Gens  d  Eglilc, 
Ducs,  Princes  &  Nobles,  Nos  SencicitaaU ,  Bailtifs,  Pirevofb  A  aiitres  Officiers , 
IMaMlÛuids,  popuhires ,  &  autres  gens  de  quelque  cdit  ou  condition  qu'ils  foyenC 
en  notre  Rovnnmc,  "que  à  ce  faire  &  exhorter  (es  jîcrlonnes  3  dtnotion  ét  vou'  tÇtwHpiriâ 
fente  de  J'  ur  cl'argir  &  donner  de  leurs  biens  libcratcment  ielon  leur  bon  plaifir  ^""^ 
&  voukiUc,  en  ce  leur  veulent  donner  faveur  &  ayde,  tdsquils  verront  en  leurs 
COdlcieoces devoir làire,  eue  confideration  à  la  caulb  du  fait  principal  &  à  la  teneur 
cicfclittes  fiultes;  &.  avec  &  pource  que  ledit  Confiaium  cft  Eftrangicr,  &  n'a  pas 
ifi  grand  connôidànce  des  gens  ne  du  langage  de  ce  Royaume  coume  cculx  qui  y 
Ont  demoiiré  &  convcric  longuement ,  &  qu'il  lui  convient  tranfportcr  &  aller  en 
fiiureurs  &  divers  Royaumes  pour  la  ^manière  deflufilitlc,  tu  pour  reauerir  les  fcfw«^M«te» 
autres  Roys  &  Princes  Chreftietis,  afin  que  la  finance  qui  leur  lêra  ainn  donnée 
&  eflargic,  puifTe  eflre  fcurcmcnt  rcdeue,  &  que  tout  vienne  à  congnoilTmee  pour 
la  envoyer  plus  feiircment  6c  à  moins  de  fraix  devers  notrcdit  Coulîn  l'Empereur, 
avons  voulu  &  ordonné,  voulons  &  ordonnons  par  ces  prcfentcs,  que  tous  le^ de- 
niers qui  ont  cflé  &  feront  receus  à  la  cau(ê  ddiufditie  en  notredit  Royaume,  par 
les  Commis  &  Députés  dudit  Conjlant  'w,  foyent  baillés  rcaument  &  de  fait  à  ieelul 
Conjlannn  &  à  Nicoltis  Pujuûjfc ,  Jclum  Sac  &  Bande  de  Guy,  marchans  &  bour- 
geois de  Paris f  ou  aux  deux  d'euix ,  lelijuéls  ledit  CQnJlant  'tn  a  conllitué  les  (cj  Hro^ 
tuKufs  generaulx,  &  leur  a  donné  lènwlabte  puifliince  'qu'il  audit  Empemir,  ou  c  ce^  yWa 
,tax  commis  &  à  commettre  par  lelclits  marchans,  à  recevoir  tefdittcs  Ibmmes^  JTh^ww 
fans  ce  que  Icfdits  commis  particulièrement  par  ledit  Conjlavm,  &  par  avant  la 
fubliitution  faite  auxdits  marchands,  en  puillent  aucune  chofc  alicnner  ou  mctre ^ 
hors  de  notredit  Royatune.  Si  donnohs  en  man^ment  à  vous  nos  Jufiiciers, 
Officiers  fub|iets,  ou  à  vosLieuxtenans  in  chacun  devons,  tt  comme  à  lui  appar- 
licildra,  qué  noflrc  prelcnte  voulenié,  odîroy  ■'Ordonnance,  menés"  à  exécution  ^AbP'*» 
due,  &d'icellcs  faites ,  fouffi-és,  laijjiés  ledit  Confl^m'in  &  leidiis  Commis  députés* 
Procureurs  &  Subilituts,  &  chacun  d'eulx ,  joir  ôc  ulcr  paifibiemcnt  par  la  manière 
defliis  dedarée ,  &im  les  roolefter  ou  empelchier  en  aucune  manière  au  contraire: 
£t  ou  iasqufevotBou  aucun  de  vOtis  trouvcrés,  ou  que  par  Icfdits  marchands  ou  leim 
icoinlnis  vous  feront  nommés  aucuns  defdits  commis  par  ledit  Conjlantin,  coume 
dit  efl,  avoir  fait  ou  vouloir  faire  le  contraire,  lés  arrcflés  avecques  toutes  les  iîn- 
hances,  &  icelies  faites  délivrer  audit  Omfimtmèi  marchands , ou  aux  deux  d'eulx. 
Ou  *1eui^its  Commis,  &  puoilliés  les  coulpables  par  toutes  voyesdues  &  railba^  •P^^ 
hables,  &  tellement  qu'il  en  foit  exemple  à  tous  autres;  &  fiites  fi  diligeammcnt 
guenon  puiffiés  ne  doyés  eflre  repris  de  ncgligcnec  :  car  ainfi  le  voulons  &  Nous 
plaifl  eflre  fait*  &  aux  dcÛufdits  i'avons  odroyc  &  odroyoii<>  par  ces  prcfentes.de 
^facë  fpecial,  ^on  crfiHant  mrfHittes  autres  Lettres,  dt  autres  quelfconquesfîùtesoil 
a  filtre  au  contraire.  £n  tefmoin  de  ce,  Nous  avons  fait  mcfirc  notre  Sçel  à  cci 
prefêntes.  Donné  h  Paris,  le  jour  dOâobrt ,  ta»  ^  ffoet mi gu^i ttas érfitg 
ir  de  nofire  Règne  te  xxvjl* 

Par  le  Roy,  en  ion  Confeil.  GoNTlER. 

N  O  T  I. 

(e)  fnomm.1  Cei  Lecnes  de  Procantk»  ceite  indication  :  Slnkhai^  A  Tonlowfe  m 
font  du  27.  de  septembre  1 406.  &  il  nous  en  général,  ^rmtire  C.  8*  coHÙmtatum  én  JImT 
a  été  envoyé  de  Mtntptlùer  une  copie  av<c  fonkiditts^a,'  i^ffLp»,  v.' 
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CHARLES  A 

VI.       faj  Lettres confirment  les  Prévôt,  Jurez,  E'chevins  ér  Efgardxurs  dt 

\  Paris,  !e  j.  J<wrr///7y,  dans  le  Prh'ifeç^e  de  cûnnottre  de  toutes  les  affaires  qui  concer- 
j  ^x^-L..  ^(fftt  les  Officiers  ér  Membres  du  Corps  municipal  de  cette  Ville,  à" 

fld  interdifent  à  tous  mares  Jinres  qu'à  ceux  du  Parlement,  de  connoître 
par  eypil des  Jugemms  rendus  par  les  Prévôt»  Jure^,       de  Tourne^» 

CH  A  R  L  E  S ,  &c.  Savoir  liions  à  totis  prefens  &  avenir.  Nous  avoir  reçue 
ramblefupplicacion  de  nez  bien  arnezles/'i'«»v/Z!c#Jui^|]^^^'n5<^ 
é^aR£'àa  "^^^  '^^""^  ^'"^  ^  '^^"''"'O'^  contenant  que  comme  àcaufc  Je 

iM.  '  leur  Loy,  ilz  foicni  noblement  fondez,  ôc  à  culx  conipete  6c  appartiengne  tout  le 
demainc  avecques  toute  la  Juridicion  &  Jufiicc»  liaultc.  moyenne  (Si  badc  de  ladiéte 
Ville  &  Banlieue  d'iceile.  refcrvez  les  droiz  Royaulx;&  ja  fcàt  ce  que  tant  àcàufè 
de  ce,  comme  par  previlcge  à  cube  odroycz  par  Nous  &  noz  PredccefTcurs,  ilz 
aient dié  &foient  cxcmpsde  tous  Juges  &  Junkicrs  Je  noflrc  Ro\':iumc,  &  rcfTor- 
tiflans  fans  moyen  en  noflre  Court  de  Parlement,  &.  ne  folent  lenuz  de  pfaidef 
ailleurs  que  en  nodredidc  Cour,  s'il  ne  leur  plaiû;  ncantmoins  noftrc  JJam  de 
Toumay  &  de  ToumeJisA  ««très  Bailliz,  PrevoAz,  JuAiciers  &  Officiers  de  Nous 
&  db  noflie  Royaume,  en  pluibirs  A:  divers  lieux  &  Juridici(»lSt«ou  leurs  Lieuxtc- 
naas,  vudlcnt  &  s'efforcent  fouvêntcfî'oiz  de  entreprendre,  congnoiftrc  &  avoir  la 
b  C  ep-^-^irt  congnoilTance  defîliz  fupplians  &de  leurs  ''fui «gît/  Conreilliers, Procureurs, Sergens 
fi^iXmbrrs 'du  &  Officieis ,  dc  ce  qui  touche  les  droiz ,  Cauki  querelles  deldiz  i upplians ,  combien 
S^^Vife^ï  "'  ^"'^  fupplians  propo(cnt  lUr  ce  leurs  dedinatoires  &  leurlîfiz  prcvilcgcs,  ou 
Ihrn^»  CR  lequmvntles  renvoys  à  eulx  élire  faiz  dc  leuriHii  fubgiez,  Confeilliers,  Procu- 
reurs, Sergens  &  Officiers,  &  fan  vouloir  à  eulx  renvoyer  lefdi(SlesCaufes&  querelles, 
ne  en  noftredi(£le  Cour  Je  Parlement  aulTj  cii  laquelle  tant  feulement  ils  doivent  plaidier 
pour  Icurldizprevileges,  &  non  ailleurs,  pour  làvoir&conguoifbe  le  Icfdictcs  Cauies 
Jeur  doivent  cftie  renvoyées  ou  non.  quant  ilz  le  requièrent;  mais  qui  plus  eft, 
vuetlient  oongnoifire  lefdiz  fiailliz,  JufUcicrs  &  GlTiciers  des  renvoys  que  leldiz 
fupplians  requièrent  Je  leurs  fubgiez,  Confeilliers ,  Procureurs,  Sergens,  Officiers 
&  autres  chqfes  àcutx  toin  lians,  en  voulant  contraindre  lefdiz  fupplians  à  Ibrtir  fur 
ce  Juridicion  pardevant  tuix  leur  faifant  &  donnant  plufcurs  griefz,  vexacions 
&  empefchemens,  &  en  ufurpant  &  entreprenant  indeuement  fur  la  Loy  is.  Juii- 
dicion  deiUiz  fupplians ,  ou  piejudJce  de  eulx ,  de  leur  exempcion  &  previ^ge,  dont 
il  leur  convient  eflre  fouvcni  enveloppez  tant  c%ntTc  noflre  Procureur  comme  au- 
trement, en  pluftiirs  grans .  divers  &  fumptucux  procez  trcs-dommaigables  à  eulx 
&  a  noltrcdidc  V  ille ,  iupplians  humblenicnt  que  pour  obvier  à  ce,  &  aux  fraiz  & 
defpens  qui  leur  convient  chafiwn  jour  âire&  fbuftenir  à  celte  occafion ,  Nous 
leur  vuëillons  fiir  ce  pourveoir  de  gracieux  &  condcccnt  remède  :  Savoir  fàifôns 
que  Ntnis  ces  chofès  confiderées,  &  inclinans  à  Icurdicle  fupplicacion  ,  &  voulans 
leftliz  pre\  lièges  par  Nous  &  noz  Predcceflcurs  à  eulx  odroycz,  comme  dit  eft, 
cilre  Ôi  demoiu^cr  ca  leur  force  &  vertu,  &  auITf  en  ampitant  îccaFx  previleges, 
avons  de  noilre autorité  Royale,  certaine Icience  &  grâce  ci'pecial,pr  ces  [)re(èmei^ 
voulu  &  ordonné,  voulons  &  ordonnons,  &  aufdiz  fupplians  avons  oclroyé  &  oc- 
troyons que  toutes  les  Caufes  &  querelles  que  eulx  &  leurfJiz  fubgiez  Confeilliers, 
Procure jTb,  Sergens  &  Oiiicicrs,  ont  &  auront  touchans  &  regardans  iceulx  fup- 
plians <St  leurfdiz  droiz,  Caufes  &  querelles,  panlevant  lelHîz  Au/// de  Tournay  & 
Toaràefa,  bu  (on  Lieutenant ,  &  autres  quelxcon({ues  JuHiciers  &  Officiers  de 
'  noflredit  Royaume,  prefens  &  avenir, &  dont  lefdiz  liipplians auront  prins  &  pren- 
dront l'adveu&detfeufè,  &  autres  quelconques  eil^uelles  ilz  fe  feront  ou  rendront 

Note. 

(s )  TiéC  des  Omu  Reg.  itf  I.  P.  viiL"*  xvij.  {i77.> 


Digitized  by  Google 


DE    LA    tROlStÉMft    RACfir  t^t 
Paitle,  ou  adjoindront  avecqucs  aucunes  des  Panics,  Ott  dont  Us  demandront  le  — — — 
rcnvoy  à  ciilx  cHrc  f;.ii ,  ou  à  ladi(5le  Cour  de  P.irlcmcnt ,  pour  cflrc  ordonné  fc  CHARLES' 
Hz  le  doivent  avoir  ou  non ,  (oient  par  Icfdiz  Bailli,  Judicicrs  ik  Oliiciers  inconti-  ^ 
lient  que  requis  en  Icroiit  de  par  ickliz  lupplians,  renvoyez  en  iioiirediâe  Court  ^* 
de  FuJonent  avecqués  fcs  Parties  «Ijouraées»  pour  en  ordonner  &  déterminer  ^^^'^ 
*il  ièmblera  en  noftrcdidc  Cour  effare  à  faire  de  raîfi>n,  fanz  ce  que  lefdiz  Bai//i,  ^tfj^Ktiprk 
Lieutenant,  Jurticicrs  &i  Officiers  qui  requis  en  feront,  en  puiffcut  ne  tinicnr  (îc 
là  en  avant  en  prendre  ne  détenir  aucune  congnoifflince ,  ne  foy  en  entrer,. cttrc  ca 
aucune  manière,  ne  contraindre  lefdiz  fupplians  à  plaidier  ne  Ibnir  Juridicion  au^ 
cuneinent  pardevant  eulx,&  des  maintenant  leur  en  deflendons  &  intenliibnstbute 
Juridicion  &  congnoirtlincc.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  prefcntcs  aujÉ 
Prevojt^  de  Saint  Qju'uiin  &  de  Deduquefne  ,Sl  à  tous  noz  autres  Bailliz,  Prcvoflz, 
juHiciers  &  Olticiers,  prelens  ou  avenir,  ou  à  leurs  Lieuxtenans,  &  au  premier 
Huifller  de  noilredit  niricmentou  autre  noftre  Sergent  qui  llir  ce  fera  requis, 
i  chafcun  d'euht ,  (i  comme  à  lui  appartendra .  que  en  entérinant  &  exécutant  noSm 
prcfcnte  grâce  Si  o6troy,  &  en  faifant,  fouffrant  &  laiffant  lefdiz  fuppilans  joïrde 
icellcs,  ilz  facent  commandement  de  par  Nous  auxdiz  Bdilli  de  Toi/rr?ay  &  de 
Tournejis,  &  à  tous  Jufticiers  &  Oâiciers  de  noUredit  Royaume,  &  à  leurs  Lieux* 
tchAns,  prelènâ  &  àveitir,  &  autres  k  qui  il  appartendra*  &  toutcfibiz  que  requis 
çfi  lèront  par  le(clî2  lupplians  du  leur  Procureur,  que  ielUiâes  Caulês  îe  aies 
font  entières,  meues  &  à  mouvoir  parde\ant  culx,  touchans  &  regardans  ladiéle 
Ville,  lefdiz  fupplians  &  leurs  fuhgiez,  droi2,  previlcgrs,  Jilridicions,  &  Juftice, 
ou  leurfdiz  Oliicicrs  d  autres  dont  ilz  auront  prins  &  prendront  l'adveu  &  defenfe, 
&  autres  quelxconques  efquelles  ilz  Je  feront  Ou  rendront  Partie,  ou  adjoindront 
avecques  aucunes  des  Parties  dôttt  tlt  demandront  le  renvoy  à  ^Ix  cftre  fait  oa 
à  ladide  Cour  de  Parlement,  comme  dit  efî,  ilz  rerivoyent  tnntoft  &  fans  delay 
avecqucs  les  Parties  adjournées  à'  certain  &.  compétent  jour  ou  jours  ordinaires  oU 
extraordinaires  de  noz  Farlcmens  avenir,  nonoijliant  qu'ilz  fieent  au  tempsdcsren- 
voys  qui  fur  cè  fiiront  &iz»&  ^ué  les  Parties  ne  foiCttt  pas  des  daillia^,  PreVoflés 
ôu  Sencfchauciés  dont  l'en  plaidera  lors  pour  prtK^det  &  aJcr  avant  èldiâesCàiilèÉ 
&  cliaCcunes  d'icelies,  fi  comme  de  raifon  fera,  &  que  ilz  n'en  liengnent  Court 
ne  congnoifTance,  ne  ne  cntrcnuticni  en  aucune  manière  de  là  en  avant  jiifques  à 
ce  que  par  noftrediâe  Court  en  aura  cAé  autrement  ordonne  ;  &  ou  cas  que  de 
çe  étire  ilz  feront  contreâilàns,  refulàns  ou  detayans,  eutx-mefmes  ou  l'un  d'euls 
qui  fur  ce  fera  premier  requis ,  &  touteffoiz  que  requis  en  feront,  Bcent  lefilizren* 
voys  &  adjourncmens  par  la  manière  de\'3nt  <li<flc ,  en  ccrtiffiant  deucment  dcfdlz 
commandemens ,  renvoys  &  .idjoumemens,  de  tout  ce  que  foit  en  auront,  iu  jour 
ou  jours  fur  ce  aflignez,  noz  amez  &  feaulx  Gens  qui  tendront  noidiz  Pariemens 
âvenir,  aulquelz  Nous  mandons  que  aux  Parties,  iceiles  oyes»  ficent  bon  ivicf 
acompliffement  de  Juftice.  £t  à  ce  que  lefdiz  BaïU'i  de  Toumay  6i  Twmefs,  îaiii 
Lieutenant  &.  autres,  ne  puiffent  ès  choies  deffuldidlés  prendre  aucune  ignorance, 
Nous  voulons  que  noz  prefentes  Lettres  ibient  par  culx  publiées  en  leurs  Fiais,  (Se 
enregillrécz  ès  Papiers  &  Kegiffacs  de  leurs  Cours,  toutes  &  quanteffoiz  que  requis 
ou  commandé  leur  lêra,  fans  ce  que  lefdiz'  fupplians  foient  tenuz  de  exhiber  att« 
cunelfoiz  ces  prefcntcs,  ne  leur  fiire  foy  de  noftre  prefênte  grâce  &  o<flroy.  Et 
afin  que  ce  (bit  ferme  chofc  &  crtable  à  tousjours,  Nous  avons  fiit  mettre  noftre 
Séei  à  cesprelcntes  :  fauf  en  autres  choies  nollre  droit,  &  i'aulni)  en  toutes.  Donné 
à  Paris,  le  v.*  jour  du  moys  dO&obre ,  tan  de    ace  mlcCCC.  <ir  fix ,&  denojlrt 
Règne  le  XXV II.'  •  .  .  ' 

Par  le  Roy  en  fon  Confeil ,  où  Monf  le  Duc  de  Bcrry,  les  Contes  de  Mortaing 
A  de  tkytri^  ie  &re  de  Pre4m,  le  Sire  de  Jiaijaj  &  autres^  eitoieot.  f  £KAONé 
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CHARLES 

VI.      (a)  Lettres  qui  portent  que,  cmformémmt  â  me  Ofémnanu  de  Cktr/es  K 
d'O^' '9'    /«  namhe  des  Ckncs  &  Nûtains  du  Rioy,  fora  fAÙi  à  fdsmat,  m  jr 
i^oà.^  ^        coa^^Mumt  le  Cmnrent  des  Cekfins  de  Pais,  qui  prend  une  des  Boitrfes 
attrihées  à  leur  Office, 


C 


J. 


HARLES,  pnr  la  gr3ce  de  Dieu,  Roy  cfc  France.  Savoir  fiifons  à  tous 
prefens  &  avenir,  que  comme  noflrc  trcs-chicr  Seigneur  &  Pcrc  (juc  Dieux 
abloillc,  en  raeuant  Ordonnance  ès  fais  &  bcfoignes  de  (on  Royaume,  tuil  en  iba 
a  EU*  tf^  temps  par  grant  A  meure  dcliberacion  de  Ion  Conièif ,  ordené  &  eflabli  par  *  Or- 
5jJ  ^  "  dennance  perpétuel  à  tousjours,  entre  les  autres  chofb,  fiir  fefiat  &  Office  de  les 
Cleis  Notaires  de  Ton  Hoftcl,  prenons  Bourres,  gaigcs  &  manteaulx,  quicft  Office 
perpétuel,  que  il  ne  exccderoii  point  d'orefenavam  le  nombre  de  lix,  &  les  Ce- 
Icib'ns  par  lui  fondez  à  /V/m^  feroi ent  le  nombre  du  Lx.«  &  prendroiciu  les  Bourfës 
comme  {'un  de  noz  Qcrs  Notaires:  lequel  eftat  &  Office,  ouqud  pour  lorsavoit 
grant  &  exccffive  quantité  de  Clers  Notaires,  noftredit  Seigneur  &  rcre  qui  efloit 
tant  (âges  &  advilèz,  &  procedoiten  fes  bcfoignes  par  fi  grant  advis  &  dclil>eracion, 
^  «  ^  comme  il  apparu  ès  autres  fais  &  befoignes  de  ion  Royaume»  ramena  audit  nom* 
bre,  &  fadiâe  Ordenance  fift  garder  ft  oUèrver  en  ion  vivant;  &  neantmoins 
depuis  aucun  temps  en  ça»  plgfeurs  par  importunité  de  requerans  ou  autrement» 
contre  raifbn  &  en  enfraignant  ladide  Ordonnance ,  ont  obtenu  les  uns  les  Bourfcs 
de  Clerc  Notaire  feulement,  &  les  autres  les  gaiges  &  manteaulx,  en  defmembrant 
&  diviiànt  ledit  Office  en  deux  membres  <Sc  prties,  qui  eA  tout  un  Office,  âc  les 
ont  eiiz  &  en  ont  efté  pourveiiz  les  aucuns,  moyennant  certain  priz  &  fimuned'ar- 
.  gent  qu'ilz  en  ont  baillié,  en  telle  manière  que  la  chofe  cil  vcnuëà  teie confufion 
dt  nuiltinuîr,  qu'il  en  y  n  prcfquc  le  tiers  oultre  ladiéle  Ordenance,  combrcn  que 
budit  Office  requière  bien  avoir  Gens  clîeuz,  notables,  fouffifans  &  loyauix,  qui 
par  avant  Ibient  inflruiz  de  telz  fais  &  befbignes;  melmement  que  par  eulx,ibnt 
fignces  toutes  les  Lettres  expédiées  çn  noftre  Court  toudians  fes  plus  grans  fais  9l 
bcfongnes  de  noflre  Royaume,  en  grant  diminucion  de  l'onneurdit  eflat  d'icellul 
•  Office,  &  dont  on  a  nofclis  Clers  &  Notaires  en  nfendre  révérence,  &  fi  eft  grande- 
ment à  la  charge  de  Kon<;  ^:  de  noflre  Peuple  en  maintes  manières  ,  mefmemcnt  que 
de  1  un  des  membres  dudu  Oilicc ,  on  ne  (è  pourroit  vivre  honnclicnicnl,  fi  comme 
çle  ces  diofès,  &  autres  touchans  ccl|c  matière ,  Nous  avons  efté  &  Ipmmes  fbuffi» 
famment  informez  par  plufeurs  de  ncHrc  Grant  Confeil  &  autres  de  noftre  Hoftel» 
&  plus  feroit  ou  temps  avenir ,  (c  par  Nous  n'elloit  fur  ce  pourveu  :  Nous  atlcn- 
dans  &  confidcrans  ladi(îte  Ordonnance  faiélc  à  fi  grant  À  meure  dcliberacion , 
ycclle  louons,  approuvons  &  confcrmons,  &  voulons  d'orefenavam  cftre  gaidtc 
dt  ôblèrv^  iiins^framdre  •  de  noftiv  certaine  fcicncë  &  autorité  Royal ,  par 
ces  preiottés;  di:  oultrc  ordenons  &  eftabliflbns  par  ces  mefincs  prefêntes,  par 
Ordonnance  perpétuel  &  irrévocable  à  tousjours,  que  ledit  Office  ne  (cra  d'orcfcn- 
avant  dermembré  ne  divilié  en  deux  mçrobrcs  &  parties;  ainçois  voulons  &.  ordon- 
nons qu'il  foit  réuni  <Sc  ramené  audit  nombre  de  ux.  &  que  quant  le  cas  efchcna 
de  vacacion  de  fiouriês,  de  gaiges  &  maiitâuix,  enfemble  ou  par  parties,  que noc 
Clers  Notaires  qui  à  prefcnt  font ,  non  pourveuz  que  de  l'un  des  membres  dudil 
^Office,  foient  préférez  &  premiers  pourveuz  de  l'autre  membre  d'icellui  Office, 
thafcun  ^lon  la  Ibuffil'auce,  ordre  &  le  temps  qu'il  Nous  a  li^rvi  &  ellé  inftituez, 

-  Note. 

(a)  RegiAie  A»  du  Parlemeot  de  Fari»»      Ces  Lettres  ont  déjà  été  imprimtV^  à  fa 
ibL  1.1%.  nih.  !>.  686.  du  premièr  volume  des  Uitice^  de 

A  van  c  ces  Let  très  i  1  y  a  :  Onùnaeh pn  ndu-  J^ly. 
eertJû  NfftarT.->nim  Reg,  (ffitU  ëd  amifmn      Voy.  THift.  de  la  Chaocelleria  par 
numtum;vtiieiiut  LX.  r*au,t,  i.p.  j6. 

avant 
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avant  tout  mnrc   f<  afin  qu'il  y  foit  mieiilx  &  plus  Icurcnicnt  procédé ,  Nous  par  ' : 

ces  prclcnics  donnons  puifiancc  &  audorité  à  uoz fïmcz.&  feaulx  Confcillcrs  tcnans  CHARLES 
noftrc  prefent  &  qui  tendront  noz  proucJiaiiM  ParJemens  avenir,  de  les  en  pour-       X  . 
*coir  par  ta  manière  que  dit  eft.  quant  le  cas  elcherra  deladiâevacacioni  fufqucs  j-o^ej^i,].**^' 
k  ce  qu'il  (bit  reuny  ;  &  dès  maintenant  pour  lors  les  leur  donnons  St  les  en  pour-  ,^05, 
veons  félon  noftre  Ordenancc  &  voulenté  defllifdides  ;  6<.  dcclairons  que  fe  par 
împortunitc  de  requcnios  ou  (^trement,  Nous  avions  donne  &  o^oyé,  donnionis 
Ôi  odroyons  ledit  Office  autrement  que  dît  eft,  ou  à  aucun  autre,  tètkt  comme 
vacant  ou  par  *  expedation ,  ou  que  autre  ayant  puiflance  de  Nous»  i'euft  donné  >  vipiâtUfii 
ou  donnoit,  tout  cnfcmblc  ou  par  parties,  qu'il  Ibit  nul  6c  de  nulle  valeur,  &  ne 
f<)rli(rc  aucun  cfîc(5l;  ainçois  révoquons  &  rappelions  la  puiiTancc  &  autorirc  que 
en  aurions  donnée  ou  donrions,&  toutes  expeâaiions;  &  avecques  ce,  ordonnons 
que  celui  ou  ccub  auTquelz  ledit  Office  feroit  autrement  donné  que  dit  eft ,  jufqueB  - 
à  ce  qu'il  ibit  réuny ,  ne  y  fbient  inftituez  ne  reccuz  comment  que  ce  ibit^  ainçois 
vouions  &  ordonnons  que  nozdiclcs  Ordcnanccs     \  ouIcn[é  foient  tenues  &  gar- 
dées, demeurent  valables  ôc  ibriiircnt  à  ])lain  ienr  cîlcd;  pourveu  touievoies  que 
ceulx  qui  par  Nous  n'ont  elle  pourvcuz  cniicrcincnt  dudit  Office,  foient  préférez 
&  pourveus  fdon  l'ordre  defliiraiéle,  premiers  que  Icsautiesqui  en  ont  refîgné  l'un 
des  mcnilwes;  &s'il  avenoit  que  aucun  par  importunitc  ou  autrement  »  &  eflbrçaft 
faire  le  contraire,  Nous  voulons  Se  ordonnons  par  ces  mefmes  prclèntesque  noftrc 
Procureur  General  le  adjoingnc  avocques  le  Collège  de  nofdiz  Oers  Notaires ,  <Sc 
ccUui  c^ui  devra  eftre  pourveu,  &  qu'ilz  ibicnt  reccuz  à  oppo/ition  à  l'encontrr  de 
Tcmpelchemcnt  que  l'en  leur  vwildra  faire  au  contraire,  &  que  fur  ce.  Parties  oyes» 
foit  ordonné  &  détermine  par*  noftre  Court  dudit  Parlement ,  &  non  par  autres. 
Si  donnons  en  mandement  par  ces  mclincs  prcfcnîcs.  à  nofdfz  Confcillers  tcnans 
noftre  prelcnt  &  qui  tendront  noz  prouchains  Parlemcns  avenir ,  que  noftre  prefentc 
Ordonnance  ôl  voulenté  ilz  lacent  publier iblennefanent,  élc  icelie  tenir,  garder > 
entériner  ét  accomplir  de  point  en  point  lèion  leur  fbimne  &  teneur,  ikns  en- 
fiaindre  ne  venir  en  aucune  manière  à  l'cnrnntrc;  ainçois  fc  aucun  s'efTorçoit  de 
les  enfraindrc  ou  venir  à  i  encontre ,  les  pumilcnr  rhalcun  en  droit  foy.'de  telle 
punition  &  amende  comme  ilz  verront  qu'il  apparicndra  :  Car  ainfi  le  voulons  Nous 
effre  dit  de  noflit  certaine  fcience,  plaine  puiflfanceéSc  autorité  Royal ,  pour  con- 
fidcracton  des  chofts  deffufdidtes  &  autres  jufles  caufès  qui  Nous  ont  meu  &  meu- 
vent en  cefîc  partie;  nonobflans quclxconques  autres  Connitucions,  Status  ou  Or-  V 
denances,&  Lettres  quclxconques  obtenues  &  à  obtenir  à  ce  contraires.  Et  que 
ce  Ibit  ferme  choie  &  cftable  ù  toujours.  Nous  avons  fait  mette  noftre  Sccl  à  ces  ♦ 
pitifeiitts  :  fâuf  en  autres  cfioiès  noftre  droit ,  &  l'autroi  en  toutes.  Damté  à  Paris» 
ie  XIX/  jour  dOCÏobre,  tan  de  pacc  mil  ,jiiatre  cens  &  fix ,  ir  Je-  nojlre  Re^  h 
XXVlt.'  Ainfi  figncc.  Par  le  Roy,  en  fon  Confeii,  ouque!  MefFeigncurs les  A/  x 
de  Gmrfmr ,  de  Bcni  &.  de  Bourbonnais,  les  Contes  de  Mortnin ,  de  A'Vsrrr  ^  \\c 
S.'  Pol,  ^  Vous,  {'Arcevefquc  de  Sens,  les  Evefques  de  Noyon  &.  de  Foiiicrs ,  ài.     h  tedkineeP 
Mitres  plufeurs  du  Confeii. efloieot.  GONTIER.  ■ '{^/l,  J?^tjt 

JLeâa  &  publicara ,  in  Curia  Parlamati  ,diâ  XVt*  Manu,  am»  Dtmîm  miliefinê  et  Rte.  p.  6jj4 
^uadringenrepno  pj'fimo.  YiKY^.  '  aete  ((J. 

CoUaiio  Jaéta  ejl  cum  On^inali  pênes  Cunam  remanmUk 


fa)  Lettres  qui  portent  que  témoiamm      Sceau  par  rapport  aux  Lettres  ^^^^^^^ 
aimiaeUiSf  fera  difirihué  ègaUmem  entre  tous  les  Notaires  Lais  du  Rujfi    à  Paris ,  le  t 

C H  A  R  L  ES,  par  la  grâce  dé  Dieu,  Roy  de  France.  SçavOir  &ilbns  k  tous  1406. 
préfêns  &  avenir,  que  comme  n'agueres  ibit  venu  à  noftre  CÔgnoifTance  que  i^^l^^^f^ 
tercequei'cImolumeotduSc^i'desLettrescrimineltesfécUéesen  uosChancell^^^    r<xce  f  dt 

(a)  Offices  de  Jflj.  T.  1.  p.  7*8»  mmw» 

Terne  ITL  V 
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e(l  à  préfcnt  convcrty  tant  feulement  au  profit  d'aucuns  de  nos  Notaires  lais. 


tiiARLES  auti^uels  elles  font  baillées  pour  ligner,  ôt  c^ui  les  liguent  fatisquc  nos  auucs  I\o- 
^        taires  lais  y  participent,  aucuns  d'eux  en  très-petit  nombre  voulons  à  euix  appliquer 

d  Ucîobic  '  ^'  ^  '  atttairc  centra  raifon  &  bonne  équité,  toutes  les  Lettres  fufditcs  .s'ingerentà  avoir 

t40&  commandement  tî'iccllcs  Lettres  criminelles ,  &  d'en  prendre  l'crmolumcnt  du 

'•«ttir»-.  Scel  àleur  lingulicr  proîit .  au grant  préjudice  &  dommage  dr  nos  autres  Notaires  lais, 
en  caulânt  &  donnant  en  ce  maiicr«  de  haine  &  divilioii  entre  eux,  &  charge  & 
blafine  <fe  convoitiiê .  redondant  en  repnxrhc  génà^hnent  à  tout  le  Collège  d'iceux: 
Nous  ayant  cfgard  à  ces  chofes,  &  voulans  pourvoir  à  icelles,  avons  pour  ces 
caufcs  &  ronfKÎerations  delFiifditcs,  &  aulH  pour  nourrir  paix  &  amour  entre 
noldiis  NVn m  es ,  &  potïr  certaines  autres  juftcs  caulcs  &  conlidcrations  Nous  mou- 
vans,  &  par  grande  &  meure  délibération  de  nofire  Conicil ,  voulu  ,  ordonné  & 
d^taié,  voulons,  oidonnons  &  déclarons  de  noftre  certaine  fcience  &  grâce  (pé- 
dale par  ces  préfèntes ,  f^ue  tout  le  proHt  &  efmolumcnt  du  Séd  de  touta 
Lettres  criminelles  qui dorelnavant  feront  fœllces  en  la  Chanccl!cnc  de  France,  ou 
ailleurs,  tant  de  noftre  temps  que  comme  de  nos  fuccelfeurs  Roys  de  France;  c'ell 
à  fçavoir,  fous  noHrc  grant  SécI,  fous  le  petit  ordonné  en  l'abfencc  d'icduy,  & 
I)  vcy.  u:  Tcbks  audî  fous  fe  Séd  de  liâlre  Dmipimi,  &  de  ceux  de  nos  ^  Efchiquiers  de  Nûmuiufù 

^a%'et*l'J'  ét  Grands-Jours  de  Champagne,  &  de  tous  autres  Seaux  ordinaires  &  extraordinat- 
ETcbiqiner  rcs,  dont  l'on  féelleroit  ik  pourroit  fccller  pour  Nous,  en  quelque  manière  que 

^Joan(giâiiA).  ^  puiflTe  ctre,  foiL  dorelnavant  diftribuc  entre  tous  noidiz  Notaires  lais 

qui  figneront  Lettres  criminelles,  &  fi)it  ledit  efmolument  recea  par  celui  d'eux 
que  ledit  Collège  de  nofifits  Notaires  voudra  à  ce  commettre  &  oraonner.  &  après 
baille  di  diflribue  chacun  mois  en  bourlès  à  nofdits  Notaires  lais  qui  (îgneront 
Lettres  criminelles,  comme  dit  t^,(c)  [qui  auront  baillé  fous  leurs  feings  manuels 
icedullcs  certificaioires  de  leur  fcrvicc ,  &  non  à  autres!  ainli  &  tout  pr  la  forme 
&  manière  qu'il  eft  âiâ  de  refmolument  du  Séd  des  Cnartres  qui  le  fëdlem  dialcua 
jour  en  noftre  Chancellerie;  &  s'il  advcnoit  que  contre  nofire  prelènt  vouloir  & 
Ordonnance,  aucuns  de  nofdits  Notnirc'^  !nis,  prcfcns  &  avenir,  s'eflorçalfent  & 
voulfilFenc  prendre  &  appliquer  à  leur-lingut/er  profit  tout  ou  partie  de  i'efmolu- 
ment  dcfdittes  Lettres  aimioelles»  jaçoit  qu'ils  les  eulTcnt  faidcs  &  fignées,  iceux 
&  chacun  d'eux  ièront  contraints  par  noftre  amé  &  féal  Chancdlier,  à  rendre  de 
redituer  tout  ce  qu'ils  en  auront  ainfi  prins  &  rcceu,  pour  le  mettre  &  em|^oycr 
à  la  Communauté  dcfdi^  Notaires,  par  la  forme  &  manière  dcffufdite  ;  &  outre 
«  tlfasit^p.  ce,  'prendront  leurs  hourfcs  de  tout  le  mois  auquel  ils  auront  iceluy  profit  pris 
^^'^^^ftkà.  &  ^^ct\x ,  Icfquclles  leurs  hourfcs  Icront  tonvenits  pr  le  dirtributeur  ^  d'icellc , 
au  profit  commun  de  noldits  autres  Nouires  bis,  &  non  ailleurs;  &  auffi  icront, 
afin  que  les  autres  Notaires  y  prennent  exemple,  &  cjuc  cdlc  prdênte  Ordon- 
nance foit  mieux  gardée ,  punis  d'autre  telle  amende  &  punition  comn^c  iî  fera 
advifé  &  ordonné  par  noflrcdit  Cliancellier,  auquel  dès  maintenant,  ii  mcllicr  eft. 
Nous  doanons  pleine  puidance  6c  autorité  de  ce  faire.  Si  donnons  en  mandement 
à  icehiy  noftre  Chanceilier  qui  eft  à  pcdènt  &  qui  lèra  au  temps  avenir,  que  nos 
prclênte  volonté,  Déclaration  Ss,  Onlonnance,  face  publier  en  nos  Chancdleries 
&  Audiences,  &  ailleurs  où  il  verra  qu'il  fera  à  faire ,  iceile  tienne  <5c  garde,  entherine 
&  acompliffe,  &  par  nos  Audicncier,  Controolleur,  Notaires  &  autres  qu'il  appar- 
tiendra, &  à  chacun  d'eux,  face  tenir,  garder,  accomplir  de  entherinerde  poinifl 
en  poimft.lèlcm  là  forme  &  teneur,  liins  Tenfraindre  ou  ibuffrir  eftrefiût  ou  attenté 
dtrederocnt  ou  indiredement,  ou  autrement .  en  quelque  manière  ne  par  quelconque 
peilônne  que  ce  foît ,  ores  ne  pour  k  temps  advenir,  aucunement  au  contnire, 

.Notes.  . 

(b)  CmmanJemtnt.J  QtSi-ï-iÀtttXtctsoit       (c)  Qui  auimt  hiùllê,&c.]  Ce  qui  eft  ict 

forare  de  les  drelTer  &  ligner.  On  trouve  plu-  entre  deux  crochets .  l'cfi  ainit  cbns  Jifly  qui  n'a 

fleurs  (on  dans  ce  fens,  Leitres  cmmaniHtS^  point  marque  la  rnifoti  poi;r  lac^udic'il  «VOlc 

4aas  les  Fiècu  imprunéçs  daxu  ce  KccueîL  mii  c«c  mots  enue  p arenthcfes. 


V 


DÉ     LA     TnoiSlJÎME     RaCÉ.  Ï)j  

en  contraignant  à  ce,  ceux  qui  pour  ce  feront  à  cont rrtiniî rc,  par  toutes  Irs  \o\xs  CHAHLlii» 
dcirulditlCÀ ,  &  autres  ilcucs  &  raifonnablcs  :  Car  .uiili  Nous  pLiiil-il  &.  voulons  tiirc      .  VI. 
ÉBt;  nonobftani  qiielfconques  Couftumes,  Ufages  &  Lettres  impétrées  ou  à  înipé-  ''^  '9- 

Xrçf  au  contraire.  Et  afin  que  ce  foit  choie  ferme  &.  cdable  à  tousjours,  Nous    ,  c^uice- 
ns  fait  mettre  noftrc  Scel  à  ces  prélèntcs;  fauf  en  autre  chofc  iioflix  (Iroiél,  ik  litr  de  Franar. 


avons 


<ic  f^ym  de  de  Poiâ'urs,  &  autres  du  Confeil,  prefcnts.  ^  Gouticr.  Vifa, 


7  ai'lt  </«  nviiis  Je 
Ptrjmtntt,  quiejl 
à  la  fin  lie  et  l'pl. 


CHARLES 

^aj  Cojifrmuiwn  du  Kcglcmmi  jtiii  pmir  le  Métier  de  PoulailUrie  de  la  VI. 

Ville  de  Paris,  •  "  ^" 


CHARLES,  &c.  Savoir  faifons  à  tous  préfêns  A  avenir.  Nous  avoir  veu  les 
Lettres  ((c  fc  u  no^lrt  très-cliier  Seigneur  &  Pere  que  Oieu.vabfoiUe»  delquellcs 
]a  teneur  elt  tclie. 

(bjJCAROLVS,  dir. 

Lcfqudfcs  Lettres  JcfTus  tr.infcriptcs  &  tout  le  contenu  en  yccIles.Nolis* ayons 
fermes,  ellabics  &.  agréables ,  6c  ycclles  louons,  ratiliions  approuvons,  &  par  la 
teneur  de  ces  prefentes,  de  grâce  efpeciai,  conf«rmons.  Si  donnons  en  mande* 
ment  par  ces  prefentes,  au  Prevojl  de  Paris,  qui  à  prcfent  eft  èi  qui  pour  ie  temps 
avenir  fera,  &  à  tou>  no7  autres  Juflicicrs  &  OiKclcrs  prcfejis  &  avenir,  ou  à  leurs 
Lieuxtenans^  à  chaicun  d'eulx,  fi  comme  a  lui  ;i[)j);u tendra ,  que  de  noltrc  j)re- 
ibnte  grâce  éc  contimiacion  facenl,  ieurtrent  &  lailfcnt  lefdiz  Poulaillers  &  Pou- 
Jailleres  de  noftre  Ville  de  Pam,  dont  eft  faite  mencion ,  joir  &  uièr  plainement 
&  paifibfement  fans  les  mokiter.  traveiller  ou  empefcher,ne  fouiTrlr  efbe  traveifle^ 
nolcflcz  ou  cinpcfclicz  ores  ne  pour  le  temps  avenir  en  aucune  manière  au  con- 
traire ;  mais  s'aiicun  leur  cfîoit  fait,  mis  ou  donné,  ilz  leur  mettent  ou  faeent 
mettre,  ces  Lettres  veues,  à  pleine  délivrance.  El  afin  que  ce  Ibit  ferme  cholè  &. 
c^ble  à  tousjours,  Nous  avons  dit  mettre  noflre  Scel  à  ces  prefentes  :  lâuf  en 
autres  choies  noftre  droit.  &  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  V^x'\% ^  ounms dOibbre^ 
fan  de  grâce  mil  CC9C.     fis ,  à'  de  uofire  Reffie  U  XXVII.* 

ParicRoy.  P.  Marcade. 

Notes. 


à  Paris  ,  ed 


/Vf )  Tljf.  des  Chue,  Reg.  1 6l.  P.  Ixzviif.    la  n.  490.  du  4.*  Volume  de  ce  Rec 
(78.1  \  x  Rcgiflre  161.  fournit  les  vaiwntes  St 

(t)  Karolus,  &c.J  Ces  Lettres  qui  font  du    les  corrcdtons  i'uivaates. 
noit  de  Sepcembie  1364.  ianc  iiuiviniéei  à 

P.  4P  t.  An.  3.  Lig.  I.  Qorccinqucs  adltfr  ....  «  .  egiT.-  i  ,  .  Quiconques  a  «cA<r/. 
Art.  ^  Lin-  3.  aux  Huntieva  carr.  ...  «ux  Huitiva, 

Lig.  4_  deniers,  qu'il  corr.  .  .  *  fleojcn,  //.  . 

An.  5.  Lig.   3.  OJla^itT  .  .  .  ,  cerr,  .  .  .  (c)  F//,i^ù-f. 

An.  7.  Lig.   I .  Sttgncur ,  piiet  corr.  .  .  .  Seigneur ,  <r«  ai'tret,  peut. 

P,  49a.  Ait»  8.  Lig-'  2.  Iwie  neuve  A'ojfre  Dame  .  .  ,  corr.  .  .  .  Kuc  i  luvc  devant  NoQic  Otaw. 

Lig.  6.  vorries  (orr.  .  .  ,  pourries. 

Ug.  z.  du  Kxie  Laitn,,  cpenttomm .  .  .  cvrr.  ,  .  .  cptratonim. 


(i)  Eflagier.  ]  \aj.  fur  le  mot  effegier.  GffiS»  ÀmÊoS/,  \m  wi&.'9t  omO.  iiir  11  p.  491.  Al  VaI.  4bct  Ilec:  «à. 
Cau  ilap.  CCXUV.     œ  4.*  Voluma. 

Tome  IX,  V  ij 
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t$6       Ordonnances  des  Rois  de  France  ' 

♦ 

CHARLES 

VI.  faj  Lettres  qui  portent  que  la  Monnqye  de  Mîraliel  dans  Dau« 
de^Novèmbre      pliiné,  fera  fupprimée,  &  quil  en  fera  établi  une  à  Embrun. 

J^A  RO  L  US,  Dci  fii-dcu'i,  Francorum  Rcx ,  Dcff  'hui.f  Menncnjîs.  Dikâû 
JrV  Jiiieii  mt/iti ,  Cambcllano  à"  Confiiuirio  tiojlro.  Gaufrido  h  Mcinj^re  ffido  Bouci- 
quault,  Gubermtori  Delphinatûs  twjlri,  vcl  ejus  Locumunani  :  Salutan  &  diUGio- 
a  Gcndani.  nm.  Cwn  naper  ^e&i  &  jUetes  nofiri  Pctrus  "  Gcncien  Mafffter  Generaùs  Mo- 
lutarum  m^anàn  ^que  Aubcrtus  Fahri  Rcccytor  Gintrafis-  Delphinatûs  nojîri , 
viftendo  Monetas  najlnis  Sdï  lu'ftrï  Dclplimauis,  ex  comm'ffione  fyaiiili pcr  Ncs 
fis  (h)  fnper  hoc  fadà,  cowpcrcrtnt  Monetam  iioiliitn:  que  ht  loco  nofîro  (c)  Mira- 
ydH^S'^^ei  '  Baronmis,  m  Jrontcrhs  Provincic  Vciiadiim      Avinionis,  hadhcnits  fuit 

p.  378.ime^;.        or^oota  pro  evidéttti  camodo  qwd^ûd  Citria  Kûmaaa  pro  tune  in  Civuate 
A  ^  ^'  ^  Rf    *  -Avignioncnri  exifiente ,  ir  aliis  Patriis  circumvkin'is,  Nolus  fpnûbatur  proceffimm, 
e  ^  etiam  pro  utU'iiaïc  Ràpuhlicc,  '  ipPinique  taliicr  «  npcrinr  fwjjc  tietcr'iordtain,  tam 

ipfamMe,DcÇoM  propier  frucrrtintm  difcrimtna  que  (d)  Havniundiis  Je  Tiircfina  ir  vlures  alii  in  illiî 

point  daia  h  JU*  S>  '  -i       ,  •    nh        i  '  a"        n  n  m  r 

cop.  rarnbus  dm  ejl  "  intulerint ,  quam  dicte  Curie  iiomiine  nivijuiciotiem  a  dicta  Cmiaie 

'*  Avi^ttiniSi  ^wtd  vix  fx  tomedo  iicitè  provenieme  db  ea ,  popint  ipjnis  Mmeteenera  ' 


'?*iaiiila«iN.4.*  fi^JMntarii  qumymo  ffi  ibidem  ampliits  peméomet ,  ex  ifiis  ir  idiis  veriffimili^s 
•ÎP»  ■  tonjeâuris  poffent  inJc  plura  dampna  ir  incot!vemcnc'i:i  pnnrnrrf  tri  voflri  ir  rocius 

  Reipublice  dampnum  if  pre/udicium  non  modicum  :  quo per  didos  Comimjjarios  noflros 

^jKtwjnu  a/  'précepte ,  ipfs  m  diâo  Dalphinatu  Gratianopoli  exifientilms ;  videlicet,  in  ^  Cotifi- 
k  QonfiBa»  ±.»  liam  ncfiro  iHdm  refdenti,  quo^awa  Gentes  diâi  Cmfiin  ir  Auduores  Cûmpoto^ 
*^  rum  noflrtmm  ipfm  Dalphiiûtûs,  ^dem  fuper  premi/fîs  tnidtimihts  ,fa^ia^gmd9 

diâam  Monetûm  cfè,  ttf  e/r  ri  de  bar  tir,  ir  ncf^rc  l'ctiepLicito  refcrvato ,  althi  trans' 
ferendam  ir  ideo  ab  tpps  Conjiiuiriis  ir  Atiditoribus  dr  Jingilis  eorumdem ,  petendo 
qm  îoms  ns  vtdfremr  mugis  opius  pro  aiffione  Momte- mtedide ,  qui  deîweraehn* 
nuuwrâ  mer  eos  habita,  ir  ait  eut o  quod  loats  Civitatis  Kbrcduni  conwnmis  Nûèu 
I  qucn.  A*  ap.  ^  Archiepifcopo  didï  loci ,  ejl  loats  per  '  quam  omîtes  à  TranCmontanis  Paitibus  ve- 
ntentes  ir  pcr  Dalphinatuni  nojlrum  tranfcumes ,  fuiim  meatum  mûf^is  commtmiier 
faciunts  quodque  in  Partibus  Brianczoneiii,  Ebrcduncfii  ir  aliis  locis  circumvicims, 
m^dbaMiMiamfiraett^tWt  oijus  Monete  abfenââ  ir  dcjjidti,  Mevtatores  perihi 
m.  îtar.  a.»      tnmjiunus  ér  BiUonum  portantes,  quia  ni  mis  ci  s  ejfet  difficile  ir  extra  ipfûrum  "'inter, 
n  en       ^pg^j^  Moncids  nofliiu  fc)  Cfimiaci  ir  de  **  Hom.iiiis,  iiui  in  rcmoiis  cxifhinr  in 

la  tHKc  (c)  de  U  diao  Dalpliuialii ,  rccmlnm  luircrc ,  iliiul  lUllonuvt  a.l  Aiûucius  rrovincic  (iluis 
^oL^eceRcb  *  ^^^"''^^'^'^^  dejj'cnint ,  quod Jacere  non  audercnr ,  oljiantil'us  Ordmacionitnis  comranis, 
fi  m  diâis  Partihis  aâqua  Monera  nofira  cudereiur,  phmbtifqae  olik  raehniius  ir 
oicftmiotj''  oppiniontbns  déclarons  inter  eos  nofire ,  ut  preraugsnn  ,  k-nipLu  im  "  refervaia ,  tina- 
*V'  niiuitcr  conclùfcrunt  diâam  Aiofieram  que  in  dido  loco  Mirabclli  cuilcbdtur,  cffc  pro 

nofiro  &  toctus  Reipublice  évident i  comodo,  ad  dtâam  Cmtatent  Lbrcduni  iransje* 

Notes. 

(il)  Rcgirtre  E.  de  b  G>ur  des  Monnoies  cèfe  de  Veufem^  Eledion  de  Gap.  Voy.  ie 

de  Parts,  foi.  ^.  vinet  ti.m9<r  [151.]  Diiliomiaice  »nivei'fc(  de  hrFnncc,  au  mot* 

La  copie  de  ces  Lettres  &  des  fuî vantes,  Alinihd. 
qui  font  de  même  date ,  a  cic  ciivoycc  de  Grr-       (d)  H.iytmindus  de  Turenna.J  W  s  agit  app. 

nfiMr avec  cette  indication: Deaafkmi.  ici  de  la  guerre  dont  i[  eft  6tt  mention  dans 

Cette  co'^ie  htm  n'ert  pns  exempte  de  fautes,  h  tinte  ( hj  de  Ja  du  7**  Vol.  de  ce 

cft  iKaïunoins  i)eauc()up  plus  torrecte  cjiie  le  Recueil. 

Regiflre  de  la  Cour  des  Moiiiioics.  (cj  Crbni/ic'i.J  Crcmicu  dans  la  Baronnie  de 

(h)  Super  hcc  /•'i^<t-j  II  \  a  dans  la  2/  copie  la  Teurdu-Vin.  \''tn  p.  IX,       T.  Je  \x  TjIiÎc 

Juper  hecjacla,  inta cmera^  Ahnttttm  cre.  Ces  des  noms  de  lieux  du  Dmphïné,        tfl  a  la 

deux  textes  dcfeélueux  fc  corrigent  Tun  par  tête  de  l'fii(l.  de  «ette  Province,  pirAf.de 

fa  litre.  ValbtHOeà*. 
(ej  AlirakUi.J  Alirabel  des  Bannies,  Dio* 
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DE  LA  TROISIEME  Race.  ij^ 

Tendant  :  fuper  quihus  convocnùs      fuuul  ex  'iflcnnhus  nojlris  Confil'iarïis ,  Magijïris       '  ' 

Cjcncralibus  Alonerarum  Pari  1j us  in  Caméra  nojira  lyfarnm  Monctarum ,     premijfis  ARLES 
€ifda}î  fer  diûos  Commijpirios  nojiros  explicaiis,  audïùjque  racionikus,  oppinionibus    p^^.  |* 
jyretaâis,  pluribuf/pteaittsmflnm& tûehts  ReqfiMeeatm  mnuto-  Novembié 

iiicum  tangentibiis,  prefati,  certique  aSi,  Céonere  CoviiH)torum  uofironm  PaiiCius  1^06» 
AîapJIn  premijjô'rum  noiiciam  ha/wntes ,  ejitfdem  oppinion'is  exijlant ,  proui  Ni'h'is 
reltitum  cjl  :  Non/m  igiittr  facimus  quod  Nos  prcmijfis  aitentis,  quodqiie  non  i-j}  muiim 
Ji  faunduin  vartetatem  temporum ,  Jlutuia  quoquc  varient ur  Immana,  ordmamus  ér 
taure prefencnan  ordkumms  qwd  Aiemeta  nojira  que  in  ^^hhe»  Mirabeilî  rv</«^rar 
ir  ea^  aafaeverat ,  coups  èf  raàomlms  pretaûis  m  Sââ  Chitau  £l)rc({uni  ///  loco 
trtagis  apto  &  habilt,  deinceps  cudarur         manuteatur ,  fervans  Onlhuicionibus   a  manuiencaiih 
nojlris  fuper  ci^ne  diâarum  Aloneiarwn ,  eo  ibidemque  per  y^os  mjli  tuant  ur  Ojficiarii 
nojhi  utiles  if  ntceffmii  ad  hujufinodi  Monete  cujlîonem ,  prout  vobis  videbiiur  lU' 
ti^àmim  ir  etiam  tfpponumm  :  voUs  pwptwa  precipientes  ir  ^mandemer^auma-    b  imnduiicst 
t€ndo ,  qua remis  nojlram  prefentem  Ordinacionetn  exequendo  diâam  Monetam  qm  ^^/"â»*» 
in  diâo  loco  Alira()elli  cudehatnr,  ad  diclani  Civitaiem  tranfrintere  ér  trnnfj^rtan 
Jaciatis ,  ipfamque  '  cudari  ir  ad  inquantim  poni  more  tr  locis  folitis,  &  ^  Ma-  «  cridjri  2  .•  co-p. 
^ratum  ipfius  plus  'offeranti  ad  nojlri  utîStattm  é"  ^ftodum  ^  lièreffi,pmtt  ejt  M3i[rePjru?Lj,cr 
Juri  confuetum ,  precipicntes  infuper  ir  mandentcs  umverfss  ir  Jm^is  é£âi  Dalphi-  àecnir  Mo  n-icAc.  . 
natûs  noflri.  Officia libus  ir  jnjliciariis  nojlris  pariter  ir  fubditis,  quatinus  vobis  &  eop.*^*^"^'^"'  "**' 
iltppîttand'is  à  vobis j  in  liiis  ir  in  en  tan^rntibits  parennt  efficaciter  ir  intendant,  ^  ''vt»"- 
prejenies  i  qutjpe  Ltderas ,  otnniaque  que  gejla  Juerunt  vigorc  eanimdetn ,  tn  Caméra  squ'pc*  j.' «/»• 
Cmnpotonm  nofirmrum  qffiu  Daipninatûs,  ad Jùtttram  rei  memûriam  refferri  vohamts 
per  executores^  eafian,  ^  ad  plénum  regijlrari  ad  Juris  ^  nofiris  confervacionem  ir  liearumd(m.j.» 
filterius  ai'fufcumque.  Dalii m  P^rz/îi/j,  die  xi ij.*  Novcmbris,  anno  Domiiii  mille- 
finio  quailringentefimo  fexlo,  &  Kcgni  noftri,  xxvij."  Ainfi  Sign.  PerRe^ein  '  Dal-  i  noilri.  2,'  cept 
^àmatuint  ad  relacionem  Aîagni  CorjHu.  ij.ffj  ïoxi LiALHT.  ^  i  Btif^ium, 

Note. 

Yf)  Feytement.J  11  fiut  p.  e.  corriger />r//-    des  noms  Je  perfomies,  q^ui  eft  i  la  fin  4a 
ment,  llyavoitdans  ces  temps-là  tin  Sccictaire.   S.*  YoL  de  ce  AccueiL 
du  Roy  qui  poftoic  ce  nom.  Voy.  ia  I  able 


CHARLES 

(a )  Lettres  qui  portent  qne  les  Officiers  &  les  Ouvriers  de  fa  Monnoie      v  I. 


c  13. 
ovcjubr» 


la  plus  prochaine  de  Briançon»  $*y  tranfporteront  pendant  la  Foire  ^J-^ 
qui  s'y  tient,  y  demeureront  un  mois,  &  y  fabriqueront  de  ia  Monnoie» 

jy'A  RO  LUS,  Dei  gracia,  Francorum  Rex ,    Dijf/'fiinanis  Victin.  Diledû  cr  mDalphinus. 

jfV  Jideii  "milite,  Canibeliano  ir  ConjUiarto  nojho  GaiifriiJo  le  Alcngrc  dido  ^iiiri. 
Bouciquault,  Gtéemaiori  Dalpliinatûs  mftri,  vel  ejus  Locumtenenti-:  Saltttem  ir 

dtU£tio»tm.  Cum  Nés  pro  •  ootus  ir  evidmti  cotnodo  nojlro  ir  tocius  Ràpublice,  o  botio.  a.» 

per  rafirû!  ^  .tZ/jx  parc'nrcs  L'nicrax,  ex  matura  Conflit  noffii  dcHh^lMiioiiL ,  ordina-  p  Elles  font  Je 

%-cruni:<  qnod  Aloncta  nojira  que  m  loco  Mir:ihclli  //;  Dalphinatu  /.'r'/Z/v  ctiJcluitiir,  Vp-t^ 

ad  Civitatem  Ebrciiuni  deinceps  cudcnda  transjeraïur,  pcrccpto  que  Juie  dignorum  iik<-s  immc-»liuic- 

relatu,  qtiod-  tempère  Ntmdinantm  noflranm  in  ^hca  î^wcom,  plares  mercato-  «««avaDiaJIt»» 

res  tatn  de  Tranfinontanis  Panihiis  quam  aliis  diyer/lf  Partibus,  ad  aidas  Nutufmas  q  loco.  j*.  cy. 
affitetues  &  BtUonum  atiri  ir  argemi  defferentes,  eorum  ( b)  implicatutrus  fepius 

Notes.» 

(y  Regiftre  E.  de  la  Cour  des  Monnoies  plelie.  On  rrouve  dans  le  G!yfr.éire  de  Du 
de  P.iris^  fol.  7.  vingt  1  a.  reâê.  {1 51.]  Congé,  au  mot  /«r/j&tffV^qui  fe  li(  nu  peu  plu^ 

Voy.  page  prcced.  note  (.1).  ha\  tî,in<;  ces  Lettres,  qu'îi  ligniàè  «lépenfer,- 

( b J  Imptiioturai.]  Ce  moi  fjgnific  app.  //«-  employer. 

Viij 
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158.        Ordonnances  des  Rois  de  Fhakce 

"*  /       ohmiferimt  ir  otmittum  h  toto  vel  in  parte;  de^tûa  Camhii  ir  aUcujus  nbftri 

^^^  VI        J^^oncte  ib'ulan  in  qua  pojpnt  {fiâtmt  eorum  Billvnum  twplicare ,  quod  in  nojlri-& 
à  Paris  le  r     ^^^^^  Reipuùiicc  damyuum  redundat ,  à"  forcïus  redundurct ,  ni  fi  de  remedio  proyi- 
de  NovcuiLrc  dereiwr  vpportuno;  potiJfunCf  cum  objlamibus  prohUntionihus  if  lEdiâis  wftris,  nemo 
1406.  •       ûudeat  Jmmens  extraneis  ibidem  uti  :  ex  que  deffcdu  Cambii,  mercatores  emere  ir 
aanhtuaair.  ^gndere,  ut prètangitur  obmit finir  ,ir  perindc  /lira  noflra  ^  admiduniiir  :  fuper  quibns 
providcre,  Jtcut  convcnit ,  ciipietiies,  yrciivjfis  at ternis ,  quodque  difficile  ejfet  diâis 
nicrcatoribus  ad  dtdas  nojlras  Nundmas  occurreniibus ,  eorum  îiiUonum  ad  locum 
b  a|i|idtM.  Ebredunt  ^oppmare,  porij^è  eton  heus  Ebreduni  diflet  *ad  dido  loco  Brianc- 
**c  2^.'  «j».  tmam  magnant  ^  die  tant;  ir  pluries  diâo  tempore  Nundinarum  pr opter  hum' 

<l  Use  tournée  ddcionnn  '  fiimium ,  efl  de  uiio  loco  ml  a  Hum  difftcHis  dr  ynaitofus  ^  adhitus, 
ci deflui  pb  3<;.  '''''///A7)',7//.'/j-       rcaorc'  prrjcncium  oramamus  pro  jacilioriif  ntilton  expeiiictone  mer- 
noujfk).         ciuorum  ad  dtilus  iSundinas  Bdlonutn      Aloneias  exirancas  apponancium ,  quod 
«aMi«i.^2^^f^  jy^^^P^  ^^^Q  q^pi^t  ^  tempore  Nufi^ttaram,  in  diâo  hco  BriancnHiii,  Magîfiri, 
Carde  ir  Monetarii,  ceterique  OperarH  Mmete  ncflre  propinqmons  diâo  loco 
geoMdaBum.  Brianr/'onîi,  ibidem  fc  transférant ,  & per  unum  menfem  icontinum,  incipiendo  olÎo 
a*  wfm         diebus  anrc  diâas  Nnndinas,  continuautio  ufque  ad finein  diâi  menjis,  Aionetas  nojlras 
bflpcRniur.  ^^^^  ^  argenti,  albas  &  uigras,  aidant  ir  ^operantur  in  diâo  loco  Brianczonnii , 
ferwmdo  Ordinacitmes  mfiras  fuper  nofiranm  Monetamn  :  deinde  lapfo 

diâo  menfe ,  adprvpmm  Monetam  à  fna  Sf^efmt ,  revewmtœrj^  eorum  dum 
faciendo  :  vobis  precipientes  ir  mandantes,  commiâendo ,  qnatenns  noflram  prcfcntem 
Ordinaeionem  àb  indè  m  antea,  loco  ir  tempore  oportunis  exequamim  jeu  exequi 
I  tùoûMaàm. ^fatîs  fuxta  ipjias  Ordinacionis formam,  ^amwtmthm  ir  taunm,  ni^de  em- 
tittgentibus  obmittendo  :  fuper  quitus  ir  ex  tangetuihus,  ah  omnibus  ir  fitgiuBs  mftris 
Ûj^aiiius  ir  Jufiàariis  pariter  ir  fubdttis,  vobis  ir  deputandis  à  vobis  pareri 
volumus  ir  intendi  ;  prefentefque  ir  omnin  que  gejla  fuerint  vi^ore  earumdem,  in  Cû' 
mera  Compotorwn  nojhorum  tpfus  Daiphinatûs,  ad  Juturam  rei  memoriam  referri 
yotumus  per  ^exequores  earumdem,  &  ad  plénum  '  regtfbrarum  ad  Juris  ■  nofhis 
Ir^îaun  2 'ff".  confervacionem ,  ir  alterms  cujufamque.  Datum  Parijms,  dîe  XIII.'  Novcmbris, 
maoiU.  2.'c'f.  anno  Doniini  inilicfiino  cccC  fcxto  ,     l^ci^ni  noflri  XXV II."  Ainfi  Signé.  Per 
nVoy.ci-dfmii  Regcm  Da/phinum,  ad  relacionem  Magui  ConfUii.  G.  "foYTEMtNT. 

p.  I57.ncrte/X'. 
CHARLES 

à  Paris  tvi(^)-  C^ï^ûrraation  de  iaffranchiflêment accordé  par  Eu4e Seigneur  de 

Grancey ,  aux  fialntaiis  de  ce  lieu. 

1406. 

Sommaires*  ils  frcm  ûujfi  exempts  tics  di/ns  qu\m  fève 

furies  marchandUts qui fevtnileni,  à  coneûtieH 

( 1)  Les  àaêitans  de  iGraK^  &  eenx  qui  qu'ils  etamienekent  tes  deux  Gaffes  de  Grane^, 
viendront  s'y itahlir, feront  a^nnchis  de  laTnilU  fOur  F fniu-ticn  df quelles  le  Seigneur  leur  pet' 
à  velenté  que  k  Seigneur  lâteit,  niuyennant  une  inetira  de  prendre  du  bois  dans fes frets, 
federemee  ptepertiennie  à  lem  biens,  qu'ils payC'  (^)  ils  pourront  pmutet  dms  les  forêts  de 
rem  tous  Li  ,v!s.  leur  Seigneur  le  bois  fec  qui  fern  tombé. 

(2)  Ces  habitons  peumnt  feàxe  des  aequifi-  ( j)  Lerfpu  ces  btt  'u  auront  fix  ans,  ks  habi' 
Ans  eboadeuares  lieux.  terns  peamnt  y  mentr  paître  ums  emmeeux ,  3t 

L'efihnittiûn  Je  leurs  liens  fera  faite  par  le  l'exception  des  chèvres.  Ils  ne  pourront  y  mener 

Juge  du  Seigneur  &  par  deux  prudhommes  de  leurs  porcs  depuis  le  jear  de  la  S."  Croix  em 

ettte  fuir,  dent  t m  fira  M  par  le  Seigneur,  &  Septembre,  jufques  huit  jeurs  après  la  S,'  André, 

t tmtn  par  les  habitons.  Les  habitans feront  crus  (6 J  Ils  pourront  bâtir  des  maifons  eUtu  le 

i  lewr  ferment  ek  la  etklaratiân  qu'ils  femu  de  Territoire  de  Grancey,  &y  pleuaet.dts  vigneSt$u 

leurs  biens,  payant  Ut  eËxme  aecehuKsie. 

( $)  ALtyennant  une  redevance  annuel  defix  (^)  Ces  keAkems  feront  obtigés  de  fervir  leur 

deniers,  ces  habitans  feml  exempt  de  eenies  Seigneur  un  jour  en  armes,  à  leurs  dépens,  dans 

de  corps  &  de  hétes,  les  guerres  qui  U  regardèrent  perfonnellement. 

Note. 

(ei)  Trcior  des  Chartres,  Rcgiftrc  i6i.  P.  LXIX.  {6^)* 
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(S)  Li  Stignmr  délwrtra  à  fes  dipens  ceux  ci  Duel.  Si  le  combat     «kmi  &  outré ,  le   »■ 

^  cti  kahitans  foi  atavnt  été  pris  par  rappcrt  à  vaincu  &  fes  biens  drmmmmU  à  la  vdtmi  du  CHARLES 

biL  Stàgmur.  VI. 

(^)  Il  ne  fera  pc'int  fati  de  changement  par       (10)  Les  habitans  étirant  /m  A»  4W  dnOt    àFazitt  W 

rapfert  aux  amemki  qui  fe  payent  k  Craacty,  Mcif^f'^  peur  garder  leurs  biens.  Notremlm 

Loifque  les  kahitans^  après  s'itn  inmh  dtS       (i  t)  Ceskéévtmtt'pMrm,0inclaDermi£iaÀ 

gégts  de  iataîUs  pfur  fe  battre  en  Duel,  s' oc-  du  Seigneur  oa  de  fes  Offieiert,  kftr  firênxdu 

ttmmodervnt  entr'eux,  celui  qui  fera  treueé  MOir  cantributiûns  p«ur  leurs  affaires  communes,  &  étire 

tort ,  payera  au  Seigneur  une  amende  de  fehcâmte  e&s  Procureurs  qui  en  prendront  foin ,  &  qui  ren* 

&  cinq  fols.  S  ils  fe  ftta  Uêmés  dans  le  champ  dront  compte  dtt fiâmes  qu'ils  auront  reçues, 
tie  hnt<iillf  fir^^  (cfriij'per,  ou  s'il  n'y  a  eu  qu'un       Le  Seigneur  ne  pourra,  fans  cnufe  évidente  & 

coup  de  (L-ttiiL ,  lù  pûuiijiit  encore  s'accommoder  taifcnnable ,  faire  de  prifes  fur  les  biens  de  fes 

«n  napani  cette  amende,  à"  en  reHAêie^l  au  hab  il  ans,  &  s' d  efi  obligé  d'en fam,UklffWh 

SufiMir  Us  frais  fu'û  aunt fût  feir  mpfen  à  eàra  dMS  la  fàu  «v  f»'H  Uuf  euntjirie, 

CH  A  R  L  £  S ,  &c.  Savoir  faifons  à  tous  prefèns  &  avenir.  Nous  avoir  veu  les 
Lâtres  ddqudies  b  teneur  s'enfuit. 

* 

Nous  Modes  Sire  de  Grmeey,  ^Qevaliers ,  façons  favoir  à  tous  prefens  &  avenir,  a  Clndfef. 

•que  comme  noftrcs  hommes  &  famnics  .habitans  en  noflrc  Charte!  &  Ville  de 
Grancey,  fèuflent  •'noftre  taillaubic  à  voulenic  *  doues  fois  l'ain  ;  c'eft  aflavoir,  à  b 
Ja  Saint  Remey,  &  à  'quaroiine  prenant;  &  ii  cil  hal)iiant  nous  haient  fupplié  &    ^  cJ^iiî 
requis  que  de  ycelles  tailles  les  *vouflèilîens  aSranchir.  pont. 

j  (^/y'  Nous  fur  ce  eue  dcliberacion  &  coiifci! ,  rcgarJans  leprofitde  nous,  de  noz 
diz  hommes  &  habitans  de  noftredidc  Ville  &  Chaliel  àc  Cyrnncey ,hâàdLÇ.  franchife 
derdides  Tailles  Su  de  piulcurs  autres  clioics  ci  '  deibz  eicriptesjeur  avons  odroyé  iitffoui* 
perpetuefmou  pour  nous  &  pour  noz  hoirs  s  à  leur  &  à  leur  hoirs,  pour  caulç 
de  dix  &  huit  cens  diciiz  d'or  que  noftres  dit  hommes  &  âmmcs  &  habitans  dudit 
Grancey,  nous  en  ont  donnez,  biifîic^  &  tkîi\rc/,  8^  au  nof^re  profHc  mis  &  con-  ^ 
vcrtiz,  &  nous  an  tenons  pour  bien  paie/.,  c'<  pour  pIuiLurs  a;itres  biens  &  proffiz 
que  iléc  leur  devanciers  nous  ont  laiz  éc  à  nus  devanciers  ou  tempii  pafré,par 
telle  manière  &  fiir  telle  condicion  que  H  A;  leurs  hoirs  de  ci^it  avant  perpétuel* 
mecu,  font  &  feront  franc  &  quitte  de  toutestaiUes,  (êoz  ce  que  nous  ou  noftre 
hoir,  ou  cil  qui  de  nous  auront  cau(ê  de  ci  en  avant,  puifTicns  contrairitire  ou 
lever  (k'f(îiz  hahitan':  de  noftredicle  Ville  &  Chaflcl  de  Grauy,  aucunes  Tailles; 
&  pour  ce  paieruuL  a  nous  &  à  noz  hoirs,  ou  à  ceuiz  qui  de  nous  uu  de  no2 
hoirs  auroient  caulê,  cha(cun  an ,  le  jour  de  oâaves  de  la  Felle  de  Tous-Sains  » 
chaicuns  hons  ou  fammes  chiez  d'oftel  tenans  feu  ou  haiens  meiz  ou  niaifi>n  ou 
licritaigcs  en  ladicSe  Ville  &  ou  ^Finaige,  cil  dcfdrz  chiez  d'oflel  qui  auront  vail-  li  Ttrtit^ 
lant  cent  livres  ou  plus,  tant  en  mobles  comme  en  heritaiges, dix lolz Tournois;  c'efl 
adàvoir  un  bon  groz  Toumoys  d'argent  de  (bj  Saint  Loys,  de  bon  pois ,  pour 
quinze  deniers,  ou  autre  monnoie  à  la  valeur;  &  iè  H  avenoit  que  un  gros  Tour- 
nois coins  beut  pour  plus  de  quinze  d<ftiier$,  nous  le  'panrienons  pour  le  cours  i  j'anrttta* 
qu'il  auront,  julqucs  à  vint  deniers;  &  fe  i!z  avoicnt  cours  de  plus  de  vint  de-  P"^'^* 
nicrs,  nou»  ne  le  panriens  que  pour  vint  deniers,  ou  toutes  autres  monoies  à 
la  valeur  :  &  cil  ou  celles  deldiz  habitans  auront  vaillant  tant  en  meubles  com- 
me en  heritaigcs,  de  \  iin  livres  en  avant  lufifues  à  cent  livres,  payera  à  nous  ou 
à  noz  hoirs,  fêpt  fo!z  de  ladicfle  monnoye,  &  au  terme  dcfriiklit;  &  cil  ou  celles 
qui  auront  vaillant  moins  de  vint  livres,  nous  piycra  trois  loi?,  (i  comme  defTus 
eft  dit.  £t  fe  aucuns  d'autres  Villes  venoit  dcmourer  audit  Grancey,  &  voulfift 
vlêr  de  bdiâe  fnuichifè,  nous  li  ^  rccivricns  parmi  cinq  iblz .d'entrée,  &  'd'au-  \  T^\emt 
quienavant  ïèioit  de  la  condicion  des  autres  liabitans  de  ladiâe  Vilk  ètCrmcey;  ^^J^ 

N  O  T 

(l)  Sar.n  loys.]  Gros  toumois  faîi-ur  ir?    h  principalement  Philippe  le  Bel,  WôiSatfilM 
^  fou«  ie  regae  de  Saiat  Loui*.  Ses  fuccelicu»   alurcs  le»  monuoics. 
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—————— exccptey  les  hommes  &  fammcs  de  noflrc  autre  Terre,  leftjuciT:  nous  nerccivricns 

CHARLES  pas  6*il  ne  nm;-;  plaifoii;  6.  ou  cas  que  lidiz  liabitans  ne  paicroicnt  à  nous  ou  :î  noz 
hoirs,  ou  ^  lcuU  qui  de  nous  ou  de  noz  lioirs  auroicnt  caufc,  les  fomnies  de 
NovcflibnT  ^^^'^     chalcun  fêroit  tenuz  à  nous  Ghafcun  an  (clon  (bn  vaillant* 

,  en  fa  manière  defllis  accourdc'e»  au  jour  des  oclavcs  de  la  FeAe  de  Touffains* 

iU  paieroicnt  pour  le  dcflault  de  la  paie,  trois  folz  d'amcDdc,  avec  ce  qui  à  nous 
iduqutlfr'm-  ilioit  (Icu  fur  culx  du  principal,  *douquc  cnlcmblc  i amande  il  ièroicnt  concraiuc 
par  noz  Gens  à  ce  conimiz ,  comme  de  leurs  propres  debtes. 

(2 )  hem.  Voulons  &  oÂoyons  que  noftreclit  hommes  &  fiimmesAc  habitans 
de  noftredit  Chafic(&  Ville  de  Grancey,  puilHcns  aquerir  ès  lius  &  ès  Villes  où . 
il  ont  acouftiimey  à  aquerir;  &  fcni  fchu  cfwfcitn  an  au  terme  dcflufdii,  pur  ua 
prodomme  de  la  Ville  de  Grancey,  ellchu  de  par  nous,  &  par  un  autre  proudomme 
hyàKtammiK,  çHeu  de  par  lefdiz  habitans»  noure  Prcvofl  ou  Majeur  ^csjoiit  avec  leur,  liquelz 
«Idiliz  babitans  devront  paier  les  fommes  defTulcliâes  felon  leur  vaillant  en  la  ma* 
nieredeffurdide;  &  s'il  avenoit  que  ledit  Elleu  de  par  nous  &  de  par  lefdiz  habi> 
tnns,  cnfcmblc  nofîrc  Prcvofl  ou  Maicur.  heuflTiens  aucun  dcfcors  es  chofcs  dcfful- 
dides,  cilz  ou  cil  douquei  ii  dclcors  icroit ,  Tcroit  appelle?  pardevant  noilrc  Prévoit 
en  la  prefencc  delîliz  efkuz,  &  jurront  de  fim  vaillant,  ài  an  fera  creuz:  reièrvejf 
avons  que  0"  il  dloit  trouvcy  qu'il  euft  îsàx  nialvaiz  ïèiement»  il  ièroit  pugniz  par 
nous  ou  noz  Gens ,  &  l'amcndcroit  fclon  raifon. 

lictn.  Scroht  &  dcmourront  lidiz  habitons  de  noftrediéle  Chaftel  &  Ville 
d^e  Grancey  &  leurs  hous ,  à  tousjours-mais  francs  &  quittes  de  toutes  courvccz  de 
corps  &  de  befles,  p:irmi  payant  chalcun  an  à  nous  ou  à  noz  hoirs,  ou  à  ceulx 
qui  de  nous  ou  de  noz  hoirs  auroicnt  caulc,  chalcun  chicz  d'oftel,  fix  deniers, 
"  iandem.iin  de  I;i  S  iiiu  Jehan  B.iptifîe,  de  la  monnoie  dcffultlidc  ;  &  cil  qui  'def- 
fauricns  audit  jour  de  payer  leidiz  (ix  deniers,  ledit  jour  palTé  Icricns  tenuz  à  nous 
ou  à  ceulx  qui  de  nous  auroicnt  caulb,  à  payer  fix  deniers  d'amende  avec  le  pria- 
M  cipal;  &  pour  ce  que  noftredit  hommes  &  fâmmes  habitant  en  noArediéle  Ville 

ifit  Chaflcl  i^Gnm^,  haycnt  plus  grant  vouk'nté  &  defjrance  de  demourer  audit 
Grancey,  pour  leur ^  grant  utilité  &  prouffit,  d  pour  les  caufes  dciïlifctiéles ,  nous 
ddmeurent.        .,vons  oiflroyc  &  oélroyons  qu'il?  rotent  Se  '' Jcmoicnt  peipetudmciit  pour 
leur     pour  leur  hoirs,  franc  &  quitte  /cj  d  Lliaulaigts ,  ^</^d'£(iiiinaigc  ôc  de 
c  P^"^"^  toutes  *  vantes  des  choies  vendues  &  elchetées  par  leur,  en  noftredit  ClnAel  A: 
^'f^ittiau'  Ville  de  Grancey;  &  parmi  ce,  noftredit  hommes  Si  fammes  &  habitans  feront 
«râ/uM.  tenuz  de  maintenir  'au  leur,  les  «aulcs  dudit  Gruneey;  c'eft  afliivoir,  la  grant 

^hélu^^^lk,  liaulc,  &  la  petite  où  l'en  vaut  les  blez;  iauf  tant  que  Nous  leur  devons  livrer 
bois  pour  toutes  les  neceflitez  ^  qui  y  fauront ,  en  ïioz  bois  &  forez;  &  toutes  fbiz 
^^dtMm»    .y         aucun  débat  entre  les  (cJ  merchans  des  Eftaux,  îlz  lêroient  bailliez  & 
délivrez  par  noftre  vanticr. 

(4}  item.  Voulons  &  oflroyons  que  noftresdit  hommes  &  fâmmcs  de  noftredit 
Chailel  de  Grancey  6i  leur  hoirs,  prcuneotà  tousjours-niais  en  noz  bois  de  Grancey , 
le  bois  Icc  chcu,  fans  paier  amende. 
(f)  hem»  Voulons  &  oâroyons  que  noftredit  homme  &  habitant  de  noftredit 

Notes. 

fi)  EjI/iuhùges.J  Suivant  le  CIofTjire  de  fient  à  ce  que  je  croîs,  ceux  qui  (îfaîcnt  leurs 

Du  Cmge,  au  mue  EJlailagtum,  ii  figuiHe  le  nurchaiulifcs  furdes  Ëllaux.  £n  tailaniqucl- 

dfoît  que  l*on  paye  pour  avoir  U  permiflion  qties  comsdllons  au  texte,  on  pourroit  dire 

d'avoir  une  place  pour  y  vendre  de»  marcbaiH  que  ces  conteihtions  pouvoient  nsîu  e  ]ur 

tiiles.  rapport  à  la  diilribuiion  des  Eâaux  entre  les 

(J)  Efm'iit/tige.]  Dm  le  Gloffiirre  de  Du  marchands.  Le  Ventier  éioic  celui  qui  lèvoit 

Cangc,  au  mot  Htmina,  fc  trouve  celui  d'Erni-  les  vtntt-s,  les  droits  qui  fc  jjcrtcvoient  fur  les 

tiagiumf  qui  figaifie  une  portion  de  grains  «jui  marchandifes  qui  étoient  vendues.  Voy.  lur  !e 

fe  lève  far  b  mefuie  de  grains  nommée  Ht-  mot  Vattêrius  dans  le  Gio&ire  IhiQinge, 

*>ih!<i.  au  mot  Vméi  i, 

(t)  AîtKhaas  des  Efiaux^J  Ces  nots  ligoi-  ■  ' 

Chailel 
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CIuAel  6c  Ville  de  Grancej  &  leurs  Iioiis,  puifTcnt  ff)  champoier  èlc  mener  à  " 
tousjours-mais  toutes  leurs  hciïts  groHcs  &  menues,  exccptey  chievres,  en  tous  ARLES 
noz  bois  &  forez  de  Crmcey,  ja       fifàinme  fûiHc  padce,  exceptey  leur  pors,  ^  p^j^* 
idqtidz  itz  ne  pourront  méner  ou  l»ire  mener  en  noz  bois  (fès  la  Sainte  Croix  Novembre 
en  Septembre ,  jufqucs  huit  jours  après  la  •  Saint  Andriel.  i<j.o6. 

(6)  hem.  Qu'il  puifTent  planter  vignes  <5c  éditer  en  toute  la  fin  AcGranay 
es  (hj  terres  ticriâubics^en  paiant  ladilmes  des  vins  en  la  manière  qu'il  eil  accoui^ 
tumé  de  «fifine;  èi  ce  leur  avons  nous  oéiroyé  en  tant  coinme  il  nous 
touche. 

f/J  Iii-m.  ^  Ce  nous  ou  noz  hoirs  havioiis  à  faire  pour  fait  de  guerre  pour  b/eifi. 
noilrc  propre  fait,  li  comniuns  fera  tenuz  à  nous'ièuigre  un  ioi:r  tant  feulement  cfuivre. 
à  leur  dcfpent,  **  arécz  fouifiiàmment  chaTcuns  fclon  ion  ciki  ;  à^  non  mic  pour  àCemotfgai/:» 
atitruy  fait  que  pour  le  nofiie.  ^ 

fé^J  Item.  Se  aucuns  delHîz  habîtans  cil  pris  pour  noAre  ûit»  nous  le  devons 
•  pourchaffier  à  noftrc.  * 

(jf)  Lan.  Toutes  amendes  qui  feront  faites  c.i  lu^llndkle  Viile  de  Granceyôc 
ou  Finaige,  fe gouverneront  parla  manière  accouitunicy  '  cuy  enariez,  exccptey  Sà-iUvgnt, 
que  le  noftre  hommes  habitans  de  la  Ville  de  Grancey  appelloieiU  iî  uns  l'autre 
gaige  de  champ  de  lutaille ,  il  pourroicnt  (i)  eftourdcr  ii  uns  à  l'autre ,  it  il  leur 
plaifoit,  parmi  paiant  à  nous  foixantf  &i  fine  folz  *de  cellui  qui  leroit  trr>vez  en  %fmtà^ 
tort:  (k)  &  s'il  avoicnicn  champ  (an/,  cop  donner,  ou  fe  iî  premiers  cop  tlto  ciit 
donez,  il  pourroicnt  accorder  parmi  iadide  amende ,  en  paiant  à  nous  ou  a  nut 
hoirs,  ou  à  ceulx  qui  de  nous  aurotent  caulè,  les  ^fâiz  &  milTions  que  miles  y    h  corr.  fiaixt 
'  aurichiens  pour  ccftc  caufc ,  depuis  que  lidiz  champs  fèroit  foumiez ,  fut  par  le  j^T*^* 
fait  de  confeil  ou  autrement  :  &lè  li '^champs  eAoitotttré«  li  vaincu feroità  noUre    k  Voy.  la  note 
voulcntc  de  corps  &  de  biens.  ^d^^6^*v&^i£^' 

(10)  hem.  Nous  voulons  &  oéboyons  que  noflredtt  hommes  &  ûnames  &  Le,  ** 
habitans,  puifficns  eflire  deux  MelTicrs  liquel  auront  puillàncc  de  garder  les  bieiis 

defdiz  habitans,  &  feront  efliz  lidiz  McfFicrs  dcfJiz  habitans  clialcun  an.  le  jour 
deNodre  Dame  en  Mars,  &  feront  le  librement  en  la  main  de  noftre  Prévoit^ 
que  bien  6c  loyabnent  garderont  noilrc  droit  <Sc  le  droit  des  proudommes. 

(11)  Item.  Voulons  &  oâroyons  que  toutefïbiz  que  lidii  habitans  de  nofhvdi't 
Chaftel  &  Ville  de ^un»^,  auront  mefticr  de  faire  Procureurs,  ou  Impoficion& 

'gict  fus  le  commun,  pour  defîcndrc  &  maintenir  leur  f!rois,  qu'il  le  puifficns  faire  f  Vcy.  h  ncrt 
par  nortrc  licence,  laquelle  nous  ne  leur  pouriens  refulcr  <  n  ras  de  belbin  ;  &  de  jj  ^'J^^'* 
ce  qu'il  levriens,  il  rendriens  bon  compte  en  la  prefènce  de  nollre  Prevoft  &  d'un  Rte. 
des  Efliz  de  par  les  pioodoromes,  &  s'aucune  chofe  y  avoit  de  ramenant,. ii  de^ 
tnourroit  aux  piodommes  pour  faire  leur  prouffit  :  Et  ou  cas  que  nous  ou  cil  ^^J^f"^"^' 
qui  de  nous  auriens  caufè,  ne  "  faricns  au  pars  en  manière  que  il  ne  nous  pcufllens  7n'lcm"!fy/^7r 
requérir  ladide  licence,  nous  voulons  fjiie  <  ilz  <]ui  pour  le  temps  fcroit  noflres  ^'"'^  ">^'"t  ^"t 
Bailliz  ou  Prcvoil  de  ùrancfy,  leur  puiilcnt  donner  ladi(^e  licence  iàns  nous  „Z!"  on^^ 
attendre.  •  «w**u/jar* 

aemturant 


N  Q  T  t  »ifp»4^4m 

rru  ' 


Jy)  Champoter.]  Cell'i-dire  mener  des  fe*  le  Seigneur  lève  le  dett  des  grains  &  des  «/«^ 

iaux  paiu-e  dans  des  lieux  qui  n'appntieil-  fruits  qui  y  croiffent. 

nent  point'aux  maîtres  de  ces  animaux.  Oa  (i)  EJhurder.J  Ce  mot  duquel  je  n'ai  pû 

trouve  dans  le  GlolTaire  de  Du  Congé,  au  mot  découvrir  l'éiymologic,  cd  fansdoute  lynon^me 

Ciompe/tgium,  qu'il  (ignifie  le  droit  de  pâture,  du  mot  etcorîUr  qui  eft  plus  bas  dans  cet  article» 

(g)  Sijd'inme  fuilleT]  \\  y  a  dans  le  premier  Da»?  l'art,  i  i.  le  Seigneur  de  f/w/irry  dit:  yw- 
mot  fix  jambages,  &  un  point  fur  le  premier.  Lms  6Lc&.ouxàoni^iieH0jlre hir&c.  Onliiauflî 
Sixième  &uille,  c'cil-à-dire  après  que  les  arbns  dans  les  Lettres  de  l'Evcque  de  Langns<\\i\  (ont 
auront  poufle  des  feuilles  pendant  fix  ans.  Y'^uihzs,M'Tfurit,ç{\omAem,ûutri':eii(&i7grfent. 

(h)  TemsTierJauhtes.J  Itmeparoitréfulter  (k)  El  ïilavdmi  en  ch.wp.j  S'ils  ctoienC 
^une  longue     la\  ante  dîfculEon qui  eft  datts  entrés  dans  le  champ,  peut  être  &ldr0it*fl  llrt 
ie  G  lolTaire  de  Du  Cmge,  au  mot  Taùa  ^.  tu  au  lien  dVs^  mais  i''  eft  bien  mnquéc^ 
^ue  les  xentiTterfaubUs  fom  celles  furkfijuei- 
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i6i        Ordonnances   des    Rois   de  France 
■         £t  avons  pioinis  &  promettons  à  nofiliz  hommes  &  lubitans  'eniîjit  fianchiz  , 
CHARLES  que  leur  ou  aucune  de  leur  ou  leunliîçns  ne  {'/J  pantxMis  ne  ferons  panre  fans  cauiê 
^[l      c vident  &  ntîfonoaMes;  &  lê  en  cas  de  ncceflitez  efloit  pris  aucune  chofe  de  lews 
biens ,  nous  leur  promettons  en  bonne  foy  à  rendre  ce-quî  en  ièroit  pris, iù&  nos 
MovoDlMre    prctnîrrcs  rctuts  &  revenues  de  noftredidc  Ville  de  Grancey. 

m  tuqfi.     J-'t  promettons  cii  bonne  foy  &  par  noftrc  ferement  pour  nous  &  pour  noz 
lioiris,  &  pour  ceuix  qui  de  nous  auroient  cauiê»  à  ndois  hommes  &  habitais 
enfint  franchiz  Se  à  leur  hoirs,  garder  en  cefte  ftanduTe  &  en  toutes  autics  fran- 
hllfiutapip.  chrfcs  Se  ^  vous  ufiiges  defquelz  ilz  ont  ufé  ou  temps  pafTc.  Et  voulons  &  eftour- 
H-.tma.        ^^^^       nodrc  hoir  ou  cil  qui  de  nous  auront  caulc,  Seigneurs  de  Grancey, 
faccnt  &  (oient  tcnuz  à  faire  le  ièrement  èliliz  hommes  &  liabitans  cnfint  fran- 
chiz ,  à  garder  &  maintenir  leur  &  leur  hoirs  en  cède  preiêntc  fhnchi(ê  &  en  toutes 
les  aittres  diofe  defliis  efi:riptcs ,  fans  aler  encontre  ou  corrompre  en  aucune  m»* 
nîcrc  :  &  noflrcdit  hommes  &  habitons  francliiz  &  leurs  hoirs ,  jureront  à  nous  &  à  noz 
hoirs  Seigneurs  tie  Gnwcey,  ou  à  ceulx  qui  de  nous  auront  cauiê ,  que  il  nous 
&  uofdiz  hoirs  auront  &  auront  pour  Seigneur,  de  garderont  loyaulment  nozdroiz, 
t  hkaeHtt  ÛL  *eichîvetont  le  dommage  de  nous  &  de  noz  hoirs  ou  de  noz  fbcceflêlirs  Sci- 
^'dw.^.  gncun  de  de  tout  leur  povoir;  &  fe  il  avenoit,  que  ''jay  ne  foit,  que 

aucuns  dcfcors  meut  entre  nous  &  It  fdtz  liabitans  fus  aucunes  cliofcs  contenues 
*     en  cclciidcs  Lettres,  pourqiioy  il  les  convenift  monilrcr  &  apporter  en  Jugement, 
UfaOmut,  ilz  ne  feront  tenuz  de  apporter  l'original,  *  marque  lèukment  la  copie  d'icdles  foubz 
lie]  autantique»  coflacion  faite  dcfiliâes  Lettres  par  Tabellion  oigne  de  foy^  en 
facent  foy  de  l'originaul  futtilcnt  &  convenable  :  &  promettons  en  bonne  foy  toutes 
f^flaàki.  les  chofcs  defTufclictcs  avoir  fermes  Se  '  eftaubles  perpetuciment  pour  nous  Se 
pour  noz  hoirs  Seigneurs  de  Grancey,  à  nofdiz  hommes  &  hahitans  de  Granccy, 
non  faire  ne  venir  ancontre  par  nous  ne  par  autre  par  quelconque  manière  que 
ce  foit,  &  renonçons  en  ccft  fait  de  certaine  Icicncc,  par  noftredit  ferement ,  pour 
nous  &  pour  noz  hoirs,  à  toute  aide  de  Droit  de  Canon  &  de  Loy,  à  tootcs 
indulgences  données  &  à  donner,  à  toutes  cxtepcions,  decepcions<5c  railbns  de  fait 
&  de  Droit  quebcconqucs  clics'ibicnt,  de  qu'il  fu  mcllieri  de  faire  cxpreffe  mcncion 
en  ces  prdêmes  Lettres,  &  efpecialment  au  droit  qui  dit  genentul  renoncnidon  noD 
valoir.  En  tefmoing  des  choies  delTurdides,  nous  avons  fccliccs  cesprdcntes  Lettres 
^fintf.  &  hailltcsà  nofdi/.  hommes  &  hahitans  de  (7/v?«a;;>'^  &  à  plus  grant  «fegurté  des 
chofcs  dcfrufilit^c?,  nous  avons  prié  tSc  requis  noflrc  très  ctuer  &  très  rcdouhtaubic 
Seigneur  de  rtvcrcnd  Pere  en  Dieu  Monlcigneur  {'Eve/que  de  Leingres,  que  il  li 
h  Immt.  plailè  toutes  les  ch(^  deflûldiâes  ^loier,  confirmer,  conlêntir  &  aggréer  :  &  avec 
ce ,  li  plailè  mettre  ion      en  ces  prelêntes  Lettres  avec  le  noUie ,  en  telinoignaig^ 
de  vcritc. 

l  Po'itlers.Voy.  £t  Hous  GuilLitwus  clc  ^  Poitoifrs,  pnr  la  grâce  de  Dieu,  ^  Avefque  &  Dus  de 
vLî  de  rH  ft i!:^  ^^'"è^^^t  ^  prière  &  rcquefte  de  noflrc  amc  &  fcal  Coufin  £W<f  Seigneur  de 
Gtnrai.  Ac  u  Grartcey,€n  '  conformant  »  ratifient,  eilourdent,outroienr&  agréent  toutes  les  chofes 
^^^""k'ÎFwÇw.  ^c^fuftli^lcs,  avons  mis  noftre  Séd  à  ces  prefontes  Lettres  avec  le  lîen  Séd,  en 

I  e0nfrm:int,  tclhioigtiagc  dc  vcrité. 
ifa»!^*/^^'""^     Et  encorcs  nous  Eudes  Sire  dc  (7/-.;;;cfT  dcfTiifcIiz,  fupplions  &  humblement 
prions  à  irès-hauit ,  noble,  poillant      cxtcllcni  Prince  noflrc  chier  &  redoubté 
m'HoyaU  Ma-  Seigneur,  noftre  Seigneur  le  Roy  de  France ,  que  il  j>faî(c  à  (à  ■  réaul  Maitey  con- 
•fiiî  former,  louier,  ïatifaer  &  agréer  toutes  les  chofcs  dclTufdidles,  <Sc  faire  &  baillier 

cfdiz  hnfjitnns  Lettres  de  confirmncion  fccllces  de  fon  grant  Sec!  ;  &  cfl  affavoir, 
«4^. cncneair.  T-'^'  F^^""  ^'^  ^1"  font  ol)ligiez  cy  defTus  à  "retenir  à  leur  couz  que  \\  grant 

aulc  &  i'aulc  ou  I  en  vend  les  bleis,  ils  paieront  des  choies  vciulues  &  achetées  en 
noz  autres  aules  &  matfons,  vante  &  dtaulage  en  la  manière  accouflumce,  iè  II  ne 

Note. 

(!)  Panfi'fis.J  rr.inJr.'ns.  Cette  dirpofition  a    pluOeurs  Let'r?;  rlnns  et  Hecucil,  VoyCX  itB  • 
rapport  au  droit  de  JPiiies^  iur  içc^uei  ii  y  a   Tables  des  Mat.  au  moi  f^tjt. 
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tés  vucilent  maintenir  au  leur.  D^né  en  fan  de  grâce  Nojlre  S^^eier  mU  CGC,  fua-  ■  ■■■ 

r^ie  ir  hiût,,  le  MefereeU  ntveam  jowr  ét  mois  de  Julet,  CHARLES 

Lcr<|ucllts  Lettres  cIcITus  tranfcriptcs,  &  tout  le  contenu  en  îcellcs,  Nous  ayans  Novembre 
termes  &  agréables .  icdies  foons^grewis ,  ratifiions,  ii  par  b  teneur  <le  ces  preleotes  1 4.06. 
Ijeitrcs,  de. grâce  efpecial,  plaine  puiHîtnce  &  audorité  Royal,  entant  quelles  au-  Suiie d« L«ttr« 
TOient  &  ont  efté  dcucmcni  faittes,  &.  que  les  hahitans  de  laditte  Ville  (.kCn-mcry  ^ 
en  auroieni  &  ont  joy  &  ulë ,  conferniom  par  ces  prelentes.  Si  donnons  en  man- 
dement à  noflre  Bailly  de  Sens  &  ^Aacerre,  &  à  tous  noz  autres  Judicien^  &. 
Ofiicîer»,  ou  à  leurs  Lieuxtenans ,  prefêns  &  avenif ,  &  à  chafeun  d'euix,  fi  comine 
à  lui  appartendra,  que  de  noflre  prelcnte  grâce  &  confirmacion ,  Ëicent.  lêuffrcnt 
éc  laiflciît  kfdiz  manans  &  liabitans  joïr  <&  ufcr  plaincment  &  pnifîblcirn  nt  Çm<^  les 
iravciller,  molcller  ne  empclchier,  ou  loulirir  dire  iraveillié,  moleflcz  ne  cxnptlchiez 
CD  aucune  manière  au  contraire.  Et  pour  ce  que  ce  foit  lèrme  chofè  &  eflable» 
Nous  avons  ùn  meure  à  touijours  noflre  Scel  à  ces  prefentes  Lettres;  fauf  en 
autres  cliolè^  noftre  droit  &  I  autruy.  Donné  ù  Paris,  t>u  m»yf  de  ^loyemire ,  fan 
de  gnn  c  nu/  CCCC.  &"  ffx ,  &  de  noflre  Règne  le  XXyU.*  * 

Par  le  Koy  à  la  rciacion  du  Conièil.  Camus. 


A  i^L£S 

(a)  Lettres     portent  que  les  katitans  de  la  Ville  de  Reims,  firmt  exengfts     v  I. 
eàt  eùvit  de  Prife par  rapport  aux  meubles  à'  aux  denrées  qu'ils  aunmt^  Paris, le  15. 
Âofs  de  eette  Vilk;/  ce  nefi  dans  k  cas  oà  k  Bjy  &  la  Rme  i>f^.^°^"' 

C^H  ARLES*  Sec.  &ank  ûâtans  i  tous  pre(êns  ôl  avenir,  que  pour  la  grant  . 
^  &  (îngulierc  affeccion  que  Nous  avons  à  lioftre  bonne  Ville  de  Reims,  de 
ausGens  d'î'glife ,  Bourgois  &  habitans  d'iccllc  ,  tant  pour  confidcracion  de  ce  que 
Kons  avons  pris.  &  noz  PrcdccefTeurs  ont  aecoulhimc  de  prendre,  Ôc  tenons  que 
auili  ferons  noz  Succtfleurs  Roysde  France,  le  Saint  Sacre,  Lnccion,  Couron- 
nes &  autres  enfêignes  de  noftre  Kegne,  en  ladiâe  Vîile .  parquoy  leicliz  Gens 
d'Eglilè,  Bourgois  &  hal)i  tans  ont  fbuflenu  le  temps  pafle  &  fouftendront  ou  temps 
avenir  quant  les  cas  y  elcherront ,  pluleurs  grans  charges  &  defpens ,  &  pour  cer- 
taines autres  caules  qui  à  ce  Nous  ont  meu  &  meuvent  ;  Nous  voulans  ladide 
Ville,  les  Gens  d'£glilé ,  Bourgois  &  habitans  d'icelle  eftre  aucunement  privilégiez, 
à  yceulx  Gens  d'E^ilê»  fiouigoîs  &  habitans  de  noftredidte  Ville  de  Reims,  6t 
à  cIi.iTcun  d'eulx ,  avons  oâroyé  &  o<^royons  de  grâce  efpecjal,  pleine  puiiïance 
&  au6lor:tc  Royal,  à  tousjonrs  pcrpetuelmcnt ,  que  en  ladide  Ville  de  Kftms,  ès 
maifons ,  grandies  &  autres  lieux  apparlenans  à  yceulx  Gens  d'Eglife ,  Bourgois 
êi  habitans  de  hdiâe  Ville ,  dehors  ladiiSe  ViUe ,  on  aucun  d^eulx ,  ne  Ibient  faittes 
dorelènavant  quelconques  prilês  ou  aneflz  par  noz  Officiels  ou  leurs  (bcceflëurs* 
ou  autres,  de  quelconques  bicz,  vins,  aveines  ou  antres  grains,  foings,  forrages, 
lars,  beufs,  vaches,  moutons  ou  autre  beftail,  poulailie  ou  autre  volaille,  chars, 
charrioz,  charrettes,  *  coûtes ,  coullins,  couvertures,  draps  de  lit  ne  autres  linges, ^pi^J^^î*'  ^ 
ne  quelconques  autres  cbo(ês ,  pour  les  gamifbns  &  pourvcances  des  Ho(telz  de 
î»ious,  de  noftre  très  chiere&  très-amée  Compaigne  la  Roine.de  noftre  très-chier 
&  très  ainé  ainfnc  Filz  Loys  Duc  de  Guunnc,  Daulplun  de  Viennois,  de  noz  très  cliiers  ^  ^  Çm^t 
&très-amcz  Oncles  ,  Fn-rc  ^  Coufin  les  Z)wfjde  Berry,  Orléans,  de  Bourgogne  &. 
Bourbonn.  de  noftre  Conneftal>lc  &  de  tous  autres  ayans  droit  de  prife  en  noftre 
Soyaume,  ou  qui  l'auront  ou  temps  avenir,,  ne  autrement,  pour  quelcon(|ue  cauiô 
ou  néceflité  que  ce  (bit  ou  puilt  eftre,  ou  cas  tou^voyes  que  Nous  ou  noftredi<5le 
Compaigne  ou  autres  delTus  declairiez ,  ne  ferions  ou  iêroieiit  en  ladiâe  VlUe^ 

Note. 

(a)  Tréfor  des  Ciiartres,  Reg.  161.  F«  xîij.**  ix.  (a6<^). 
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idf       Ordonnances  des  Rois  de  France 
_  &  pour  celui  icnij)s  l'cuicmcnt.  Si  clonnors  en  mandcnicni  a  noz  aintz  &  fcaulx 

CHARLES  les  Maiftrcs  de  nortrcdit  Holtcl,  au  Maiiiic  des  Cannions  de  noz  vins,  à  tous 
y  I.  ChevaucheuK»  Prtnéuis»  Fourriers,  *  Portech.ippes ,  Variez  Sl  aides  de  Fourricre« 
i  Paris,  le  1 3^  ^  {qu^  autres  commis  &  «fepuflez  ou  à  commettre  &.  députer  à  prendre  vins, 
de  Décembre  ^  j^,^^,,  ^  nutrcsgarnifbns  pour  les  provifions  dcldiz  Hoftclz,  ou  à  leurs  Licuxtcnans, 
'^''l^  jtjwiir  prcicns  ôc  ascnir,  &  à  (hi<ain  d'cutx,  que  icculx  Ville,  Gens  d'Eglil'e,  Bourgois 
(i}th'Mf,^é,  ^  hiibilnns,  <^  ciukua  d  cuix  Ôi.  leurs  lucccllcuis,  iacent»  ieuhrcnt  &  laiflcnt  de 
Al/*'  noilrc  prcfcntc  grâce  &  oâroy  |oïr  Se  ufer  piaillement  &  paîTiblement,  iâns  les 

cmpclcher  »  faire  ne  CoixÛrh  cdre  empcfchcz  en  aucune  manière  au  contraire  :  lâichant 
que  le  ilz  ou  aucun  d'eulx  font  frouvcz  faiiâns  ou  avoir  fait  le  contraire ,  Nous  les 
en  ferons  fi  griefmeiu  punir  que  ce  fera  exemple  à  tous  autres.  £t  pour  ce  que  ce  fbit 
ferme  chofc  &  cAable  à  tousjours-mais ,  Nous  avons  fait  mettre  à  ces  prefèntes 
iMAe  Séd  :  ùaïf  en  mm  chdbs  nofire  droit,  &  l'autnii  en  toutes.,  DaaUÀ  Paris» 
U  jr////  /MT  Jt  Ikcimàn^  la»  de  ffëee  mil  axe,  &  fat,ir  iU  mfin  Reffu 
lé  xxvii.* 

Autresfoiz  ninH  flgnccs  de  ccHc  date.  Par  le  Roy ,  preiêns  ic  Roy  de  SiàU , 
fc  UCbnedicr  Mdff.  les  Ducs  <le  herry  &  de  Bour^offie ,  le  Cmue  de  Nevtrs,  &  autres.  BarRau. 
f/nSU^,  £t  leTcript  de  ^  Voibt  commandement.  R.  Camus. 

€HARLES 

VI.  ^^tj  .Lettres  ^ui  partent  qunprh  que  les  Avocats  du  Chàtelet  de  Paris, 
Jif  D^fmi^  <a«r^»/fr  en  Audience  cluinm  à  leur  tour  félon  leur  ordre,  f  Hôtel-Dieu 
1406,  Cotirtns  des  Chartreux  &  des  CHcflius  de  Pioris,  aient  deux  ou 

trois  Audiences  chacun ,  avunt  que  le  tour  c'r  t ordre  des  Avocats  rccommeri' 
cent  ;  ér"  que  lorjquc  f  une  de  ces  trois  Coniniunuuiés  n'aura  pas  de  Caufes, 
t Audience  qui  lui  aurait  été  donnée ^fi  elle  en  avait  eu  bejoin ,Joit  accoT-^ 
dée  aux  autres  à  Ja  place. 

•  •  • 

CHARLES, paria  grâce  de  Dieu»  Roy  de  France.  Au  Brevûft  de  Paris 
ou  à  fon  Lieutenant  :  Salut.  Rcccu  avons  i'ufnliie  fupplicacion  de  noz  bien 
amcz  les  Maifîrcs ,  Frcrcs  &  Seurs  de  rOftcl-Dicu ,  &  dcs  Prieur  &  Couvent  des 
Chartreux  6i  Ccjdiins  de  Paris,  coiitenant  comme  Nous  vous  ayons  commis  leur 
Juge  &  Gardien  pour  congnoiflre  de  toutes  Jeun  Cuife  >  tant  en  demandant 
comme  en  défendant;  &  il  Ibit  ainly  que  pour  occasion  de  b  tris-grant  multitude 
des  Caud's  4|ui  de  jour  en  jour  affluent  6».  font  mcucs  &  pcndans  pardcvant  vous, 
t.int  à  caisic  ùm  (b)  Scelle  de  noftre  0>a(kliet  de  Pans,  dont  la  congnoi^ance . 
vous  apprticnt,  comme  de  noilrc  irès-chicrc  &  araée  f  »iie  i'Univcrnté  de  Paris, 
de  laipde  &  des  Suppotz  d  icelle  vous  elles  aulli  Juge  commis  &  depputez  de  par 
Kous  en  toutes  leurs  .Caulcs ,  de  la  grnnt  multitude  des  Mailôns  ellans  à  Paris^ 
<fcs  rentes  qui  'îowi  fur  yccllcs  clenës,  de  pluicurs  autres  Egliïês  dont  vous  c/lcs 
Gardien  &  Juge,  de  pluficiirs  ptrionncs  NoI)les  (S;  autres  qui  chafcun  jour  font 
venir  &  coniUKiirc  p;u-  mipetiaLiyu  tic  Nous  ou  auircmcut  leurs  Caufes,  àc  des 
^  auiMS  Gaules  oiidtna«res4pM  ibiu  pcndans  pardevant  vous ,  avons  donné  &  oâroyé 

aid3iz  fupplians,  que  par  daafcune  fepmaine  ilz  aient  deux  ou  plufeurs  Audiences, 
Iciqueies  ilz  ont  à  Irès-grant  peine  &  difîîrultc,  &  pour  ycclle  avoir,  fault  fouvcnt 
par  pUiièurs  journées  les  Religieux  &  Procnrcurs  deldides  Ej^lifcsafcr  en  Jugement, 
.  &  y  demeurent  très-longuement,  &  en  ce  {xrdeut  qkhjU  de  temps  pendaal  kquei 

Notes. 

(<i)  livre  RoQge^eH  do  Ghiieietde/VMHb  i  uge  de  toutes  (et  conte(htion$  mues  touchant 
fU.  218.  verft.  Icf  A^  paûcs  fous  le  5cei  du  Châtelet  de 

Avant  cet  Lettres ,  il  y  a  :  rOfel^DUtn  Pms.  V^,  les  Lettm  fià font  àiéj).  ^j.dâ 
des  Chartreux,  &  des  CelejUns  de  ^và%.  f.'VtrLaeetRK, 

(b)  Du  Sielit.]  Le  Prévôt  de  iVà  eft 
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DE    LA    TROISIÈME    RaCE»  .  1$% 

ilz  deiiflfent  (crvir  Dieu  :  d  Nous  ont  humblement  requis  k  ldiz  fupplians  que  ces  — — — — 
chofes  confiderées,  &  pour  honneur  &  faveur  de  noltre  iieigncur  64  de  Saiocle  CHARLES.' 
Kdigion,  Si  afin  que  il2  pulflcnt  inieulx  &  plus  coaUnuelmcnt  vacquer  au  Service  ,  p  ^  \' 


Dmit .  Si  prier  Dieu  pour  Nous  &  le  bon  eftai  de  noftre  Royaume ,  fur  ce  leur  vucjl-  D^tcmira 
lions  gracieufemcnt  pouneorr.  Pour  ce  cH-il  que  Nous,  aiicndu.ce  que  dit  cft,  i^o6, 
aufdiz  fupplians  &  chalcuns  d  rulv,  nsons  octroyé  ik  oclfoyons  de  grâce  cfpcciai  ' 
par  ces  prdcntes,  que  toutes  oc  quaiucs  fois  que  les  Advocas  dudii  CMtciIct,. 
chafinin  à  Con  tour  &  ordre»  turoni  eu  leurs  Audkiices,  que  auffi  aprè»  ce,  nu 
chaicun  ddclis  fupplinns;  c'efi  jU&voir  rOHel'DicUt  les  Chartreux  &  Celdtjns» 
aient  ordinairement  deux  ou  trois  Audiences,  &  que  ordinairement  &  fans  diffi- 
culté aucune  ,  tant  en  fabfcncc  dcidiz  Religieux  comme  en  leur  prcfcncc,  les  Advo- 
cas  ou  Procureurs  d'iceuix  facent  appeiier  leurs  advcriàuts ,  avant  que  leidiz 
Advocas  recomencoit  leur  tour  &  ordie  de  ieuricliâes  Audiences;  dt  airccqucs  ce 
voulons  A  aufiliz  (upplians  avons  oâroyé  &.  odroyons  de  noltredide  grâce  efpecial, 
que  toutes  &  qunntesfois  que  l'une  defdi(flcs  Eglifcs  &  Religieux  d'icelles,  feront  à 
leur  tour  &  devront  avoir  Audience,  &  »lz  n'ont  belbmgou  nicfticr  de  l'avoir  pour 
lors,  que  l'autre  d'iceuix  fupplians  qui  befoing  en  aura,  l'ait  devant  tun^  auuc^  pour  ' 
A  en  lieu  de  cdlui  d'eubc  qui  befoing  n'en  aurait  pour  lors,  comme  dit  tÛ.  Si 
vous  mandons  &  edroiâement  enjoii^ùric  is  &  commandons,  que  de  noflre  pre- 
Icnte  grâce,  voulcnté  &  oélroy  vous  tjidtcs,  fouiîrez  &  iaiffie?.  Icfdiz  fiippliaiis  & 
chafcun  d  eulx  joïr  Si  uièr  piainement  de  paiiiblement ,  iàn^  lc<s  moieiier  ou  em^ 
pefcher ,  ne  fouffrir  eflrc  moleflez  ou  empefchez  en  aucune  manière  au  contraire: 
OrainfyNous  plaift-il  eflrc  fait,  nonobftant  quelzconques  Ordonnances,  Uâg9» 
Stiile  ou  Couflumes  de  nofb'edit  Cbaneilet,  &.  Lettres  fubreptices,  empêtrées  ou 
à  empêtrer  à  ce  contraires.  Damé  à  Vmi,  le  x X 1 1 1 1.' jour  de  Decnnbrc ,  tan 
de  grâce  mil  quatre  cens  ir  ftx ,  &  de  noûre  Règne  le  xxvil.*  Ainli  fîgnc.  Es 
Rcqueftes  par  Vous  tenues  du  commandonent  du  Roy ,  efquelcs  ÏEvefque  de  a  LeChancdur 
A^t»/7,  &  autres  cfloient  FfiUROK.  ■ 


CHARLES 

^a)  Lettres  confirmatives  de  celles  par  IcfqucHes  Charles  VI.  avoit  VL 
confirmé  ks  Lettres  de  rEmpereur  Charles  IV.  qui  ]x>nent  que  fesd/o^^Jw 
Hahitans  de  la  ville  de  Grenoble  iêront  fous  &  iauve- garde,  &  (jue  1406. 
Jeuis  maidundîfes  ne  feront  fujcttes  à  aucun  Impôt  dans  Jes  tenes  4e 
l'Empire. 

T/^  A  KO  L  US.  Dei  griiciâ,  Fnmcorrmt  Rex ,  Dalpliif;u~  Vicnnenfis,  tfnore 
,/V   prru'-:f!um  h(num  furi  yolumuj  wùverjis prefeniilMS  &  Juwis,quod l^çs  vi^  ' 
i^uiens  quarum  taior  tahs  ejl. 

Gaufîidus  le  Mengre  ehâus  Bouciquaut,  Dmimu  de  Bourbone,  Canèe/lmu 
ir  CofiJîHarius  Regius ,  Gubernator  Dalphinatûs  pro  Sereni0mû  Firinape  Dmnn». 
Karolo,  Dei  graàâ,  Francomvi  Rcgf ,  Deilplùno  Viennenjî,  eyecutorque  Litterarum 
Imperialium  fubfcripti  tenons  :  Univetfis  ir  Jîngulis  Baillivis,  Senefcailis,  Marefcallis, 
Poteflatihus  ir  Pnpofuis,  Judicibus  Capitaneist  Cajlellanis  &  cet  cris  Officiariis 
tar»  DaAfhhiaSitts  quant  facri  Rmmtt  îaywii  fidtimts,  ^èi^ue  nuMatk  vel  immt*- 
diati  fao/eâts,  qmkus  ptefaats  JJttere  prefimate  fiierint ,  vel  ad  quorum  noticiam 
pen'enerint ,  vel  eorum  Loeatenentihus ,  necnon  aiil'éet  famUidà  Curie  Dalpliinatrts, 
quifuper  hoc  fuerit  requifitus,  Saiutan  :  Liiteras  patentes  ejtifdem  Dommt  Régis 
Da^itti  Domini  nofiri ,  ejus  figillo  DalphÎDatûs  impendeme  in  fiJis  cirictis  ir  cerd 
nrieË,  cm  difUta  rwraida  ms  recepiffe  nmriâs,fimanique  fefiàtur^  wtmneutts* 


Note; 

(a)  Tréfor  des  Qumci»  Reg.  161.  P.  xij.»xvij.  {^$7)* 
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CHARLES  ^SjKAJtûLUS,&c. 

à  Farii ,  le  29.    *  ^         ,  '  .  * 

de  IMcemliie  Qiuinm  LittfraruUt  Jlpra  infertarum  vigore  &  auS^mtêie^  vms  ér  vejîrum  ad' 
1406.  Hl>et  InfvltJum ,  prout  ad  eum  fpcâ,u  ir  fuo  '  iriamh't  offîcîo ,  Harum  feric  precipimus 

«  con.  incurabit.  commitiiinus  ÎT  mamiamns  qnaiinus  diâns  Lttteras  ir  omn  'ta  if  fîttçtla  in  eiftiem 
contenta  f  exeqiumimi  ÎT  exfcuciûai  Jebitè  dtmattdais ,  juxiu  ipjaritm  Liiierurimt 
Jbrmam,  eommenâam      tinonm,  nld^  de  cantingennhtts  ^mmmdo  :  hdùbenda- 
fue  <mtiibus  ir  fingulis  Princi/nbus  EccleJîaP'tcis  ir  Secularïbus,  Cottt  'ttihus,  Viccco- 
mitibtJSj  Mil'tt  'ibus,  Burgenfhs  dviranm  ir  bcorum ,  Potefîaiihus ,  ir  omnibus  mi- 
Vcrfs  ir  jitiffdis  peJagiorum  ,^  veâigalium  ,  hnpojiaonim  ^  gabeihrum,  Revarum, 
LeyJantm,  Potuatiagiorutn,  mbtuorum,  iTaiianm  qtmmnËèet  exacciàtutm  Uvatoribus 
&'  exaâoriius,  ^ums  é"  eonm  eiàitbet ,  nos  per  prefentes,  au&nitMt  praSiXÂ  in- 
f)Iîf  aplusbas  hibonus  ne  contra  pteSâMt  graciant,  liber t atem ,  ^ previlegium  exetnpcionntn ,  fim- 
dîni  la  répwmon  f-hefuwi  1^  immunitotem  ac  cotiiirrnacionem ,  vn  fe  vcl  i\'r  altum  vaiiant  .faciattt  nec 
j*rtvi/fgium ,    facere  vel  ventre  permit  tant  quoqttotnoao  ,JttD  pena  milU  marcJutruin  anri  Jmi ,  per  eos 
iociens  imnîtrenJa  ,  ^uoàms  toiura  muetua  in  diâa  gracia  mperiah  ir  cot^maemu 
hufuJmS,  ventutn  yelfaHum  jùmt  per  w;  menon  quafcumque  peJagia  vel  veâiga/is 
tenentes,  vel  quafatmquc  e'Xiicc'wnfs  alias  exigent c:  rp'rp'H.nis  ad  obffnanàam  liU" 
jtifmodi  gracie ,  franchise ,  libertatts, yrt  vili-ni  ir  imimrtn.a-s ,  ir  alla  objervetis  feu 
obfervarifaciatis  qiu  in  Jiâis prcinferiis  Luieris  ir  coujinnactone  cuntinentur.  Datum 
in  Palacio  Cofte  Sîmâi  Andrée,  die  quaru  menfis  Marcit,  aimo'Nalivjlaiis  Do* 
nint  imUcfinno  quadrîngcntcfimo  quano.  '.  '  *  ^< 

Su'nedaLctiRs  ^  '  ^tt^'ni-^  dtûis  Litteris  pre'mfertis,  ipfaruttique  tenore  dd'i^enter  infpcâo  ,  ipfas 
âtOwlaVlt  laite  ras  ir  contenta  in  eifdetn,  volumus,  laudamus,  apprubamus  ac  eciam  confirma- 
mus  :  memdemtes  G^ematori  pree^i  nojlri  Dalphinatûs ,  qui  moar  «yf  ir  gui  pn 
tempore  juerit ,  vel  ejus  Loamuenem ,  eeterifqui  Jujliciariis  ir  OjJiciarUs  Dalphi- 
nnîibus,  prcfcntdns  fntiiris,  vel  eovum  1  .ocnTenentihus ,  ir  aùîibet  ipfontm ,  prout 
ad  eum  pertinuertt ,  quateims  cives,  incolas  ir  Itabitaiures  civtiatis  Gracionopolitanc, 
iii  preiiifertis  Litteris  nominatos,  libertate,  iiidulio ,  franchijîâ ,  immmitate  ir  cxemp- 
eme;  ac  ommhts  ir  fnguiis  comentis  m  Litteris  fupra  inferth,  mi  ir  gem^ 
dere  Mff^,pa^eiè''qiùetè  faciant  ir  p^mttant  ,ipfos  cives,  incolas  ir  habit  a  tores 
ht  contrarium  mdlathenus  molejlando;  quinymo  omnia  ir  fmgùla  in  eifdem  Litteris 
contenta,  exequantur  ir  obfervcnt,  exequi  &  obfervari  inviolabititer faciant,  juxta 
ipfarum  Liiierarum  formam ,  conthendam  ir  temrem  :  mhibendo  ir  inkiberi  faciendo 
tmnibus  ir  fi^juUs  Principibus  EccLfiajlicis  ir  Secularibus,  Comitibus,  Vicecomitiiits, 
Baronibus,  Bannaretis,  Militihus,  Burgenfbiis  ciriiaium  ir  locorum,  Poteflatéus,  ir 
onrtnfnts  univerjîs  ir  {îngtdis  pedagiorum ,  veâtgalium ,  impofîcionum ,  gnbfl/anim ,  Re- 
yarum,  Leydarutn,  Pontenagmum ,  tnbutorum,  ir  aliarum  quarumlibet  exaccionum 
mdiâanim  vel  huScendemon ,  quorumcumque  nomine  vel  yeeaoub  mmeupentur.  Levé- 
torBus  &  Exaâoribus,  qmhts  ir  eorum  emlibet ,  Nos  ferie  prefencium  inttibemus, 
èr^penet  m  preinfertis  eeutenta,  ne  cmra  dOlan  gjwiam,  ùberuttem,  hubdam. 

Note. 

(h)  Kitrehts,  &cf  Ces  Lettres  qui  font       Ce  Regi(h-e  i6i.  fournit  le»  variantes  Se, 
du  mois  de  Juin  1403.  font  impriinees  à  b  les  coticdliom  fuivanceii  • 
p.  603.  du  8.*  VoL  de  ceRec. 

P.  603.  L.  4.  rie  ixnffcjt  «Mv.  ...  de  Lvt^ff^ 

L.  13.  Uiurcs.  «rr.  .  .  .  Littm* 

L.  1.4..  mandatis  noArot   .^cvrr.  .  .  .  imàeiitn^Msw 

P.  604.  L.  14.  aiuiquU,eHncNNfiiariii  «nrr,  .  .  .  «Miqub  ^  «moidiBlriiii 

L.  16.  pennute  iwr.  .  .  .  /aymuMvir. 

■  L.  16.  pcr  tonim  noQnim  Imperiucn  .  .  .  corr.  ...  per  nolbum  Rtmmm  Imperiam. 

L.  45.  iVandicOam,  immuninieni  corr,  .  .  .  trandieliam  immuniutcm. 

p.  60 {•  lé'  I5-  Dontini  noftri  Karoli  corr.  .  .  .  Doaùni  Domini  tiantÛ. 

[Quelques  noms  des  s<<;i,::i  rs  ru  YEufiK  qm  Sutu  ftcftai  itt  Lotm  ArEnipaeBr  Qb» 
les  IV.  font  caiu  ditivrciumciU.] 
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'pT^b^,  acmp^mm,f^     &  mmmàtmtm,  4k  no^m  cm^imacionan  

dudum  per  Nos  faâam  acprefcmrnr,  pcrfe  vel pcr  alïnm  vemt,fimau  vel ^nemp-  CHARLES 
tant,nc^ue  nttemptarejacere  aui  raun  permhtam  vcl  prcfimam  qiwquomo<fo  ;  mawn       V  I . 


nmcupatmr  (xigemes  vd  Ip'cmcf  compellam  ir  compclli  faciam  ad  obf.rvanàam  ^it^ 
p^rpemam  ér  mviolabtlem  hujufmoJt  gnme ,  franchise ,  indulti ,  Idn-ruuu  vrevUem  ""'s''^'»- 

mnimmans,M  eàamprefentunoJlr€<onftrmaM^^ 
necnon  omnia  irjmguk  alia  ahfervau  &  c^erwnfiuumt  qut  m  prcdiâis  &  pn  frn- 
nbus  Lmcris  connnenwr  :  (luoniam  fa fimvoliaim  à"  tx'plmtudiM  ' 
ipjis  cmbus,  tncolts  ir  habuatonbus  concedimus  per  prefemes.  Qfiod  ut  firmtm  &■ 
drjlabde  pfrmaneat  mfmurum,  mftrum  prediai  Dalphinatûs  prefaudus  fahnus 
apponi  Sigdlum  nojhû  m  ûhis  &  aliciw  in  omnibus  jure  falvo,  Dat  uni  l^^n  fius  d.c 
xxix.  mcnfis  Dcccmhris,  anno  Doraîni  tfxMaoa  «uadringcntcfimo  Itxto  <Sc 
Rcgnî  nolln  vicefimo  fcptimo.  ' 
Per  Rfg/cm  Da^hinum,  éui  reUcionem  CmfUû,  FreRON. 


(a)  Lettm  qui  portent  qu'à  Paris,  les  Compapwm  Tailleurs  qui  entreront  ^^^^^^ 
mfervkt  des  Matins,  payeront  pour  le  droit  de  hien-venuc,  Innt  dinUts  ^  I*»"*'.  » 
qui  feront  employés  en  dépenjes  utiles  à  la  Conimirie  de  ce  Métier  I>«:nnht« 

CHAR  LES.  &ç.  Savoir  fa.fons  à  tous  prcfens  &  avenir.  Nous  avoir  rec«u 
1  umbic  rirpphcacion  de  noz  hien  amez  les  Maiflres  Ouvriers  fb)  Bachelcr& 
Variez  du  meft.cr  de  '  Pourpo.ntcric .  dcmourans  &  «uvrans  en  ia  Rue  aux  Lom-        ^  . 

pieça  ordonnée  en  I  Eglifc  Saindte  Katerinc  îez  ladiéte  rue  aux  Lomhars  laauclk      '  Vp  j^*- 
foit  po^rc  &  de  pet.te  faculté .  parquoy  lelUiz  fupplians  aient  bonne  voûlcmé  &  tHrAÎ 
ctlcccion  (le  y  fane  aucun  acf  rx^iffcmcnt  de  bien ,  au  falul  des  bienfaiâeun  tl'icellc 

amfi  que  entie  euh  «c  eflé  A  encorcs  (ou  de  eouiUunie  que  toutes  &  qt.antdTois 
que  aucun  Varlet  mcft'er .  dlranger  ou  autre,  entre  noui^dlcme.n  L  iervice 
&  befcgne  d  aucun  dcfd.z  Maufres  &  Ouvrieis.  pour  y  faire  réfidencc,  les  autns 
Variez  dudu  hoftcl  lu.  font -pavée  la  bonne  ven„c.  qui  à  chafhmes  foys  lui  pu«»i«'- 
coufter  trois  ou  deux  foU  Par.fi*,  &  pour  ce  dciadîent  leurs  bc(bi«nes  à  faire  font 
fcoire  en.taverncs,  dont  advient  fouvcni  que  entre  culx  ^ iburdrcnt  noifcs 6.  6  con- 
temps.  »  ou  vitupene  dud.t  nKfî.er  &  préjudice defdiz  fupplians  ;  &  pour  'efchcvcr  C 
a  ce  qu.  pour  aucun  bien  n'efî  expédient,  ainçois  leur  elf  très  '  dammaflablc  iccuK  ' 
fupphans  ont  &  auroient  gram  alleccion  de  non  plus  prendre  ne  naier  lefdiz  bien- k 
venues.  &  de  payer  en  lieu  de  ce.  chafcun  huit  deniers  Parif.s  de  leur  bonne 
voulemé.  pour  toutes  chofe,.  pour  «npioyer  &  con vcn.r;  c  dt  afîavoir.  en  cleux 

liz  toroaquibomeiutiuiondeordonncr &mcttreenlWpitddcladidcF"iifi;  xc^- 
pour  y  recevoir  &  he,  Lcgier  en  cas  néccffaire  les  povres  dîulit  Ni^^i^^ 
donner,  diftnbuer  &  auniolner,  &  autrement  tourner  ès  faîz  de  leiirdi<5lc  Con- 
fine ou  cas  qu  il  Nous  plairoit  leur  donner  &  odro)er  congié  &  lice/ice  de  ce 
laire,  1/  comme  iJz  drcnt,  requérant  humblement  yceulx.  Pour  ce  eft  il  eue  Kn,K 
ces  chofes  confédérées  qui  ?ont  farz  charitable*  d  bien  méritiir^^Lz  p2d": 
de  Nous  ne  d'autre.  &  meTmemeni  que  la  chofe  n'eA  pas.de  gnuic  st&i^ï^ 

Notes; 


ht  ni. 
^  ccnlciitioiu 

éviter. 
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CHARLES  ^^'^^  fupplians  font  très-pou  en  nombre,  à  iccnk  riippli:)ns ,  de  ncflrc  ccr- 
y  taine  fcience  &  grâce  efpeciai ,  avons  donné  &  odro^c ,  tloiinons  &  odroyons 
à  Paris»  le  zg.  P"*  ces  pre/cntcs,  congié ,  povoir*  auâorké  &  ticence  que  doreiènavant  &  à  tous- 
4e  Décembre  jours,  m  &  leurs  fucceflèurs  dudtt  meftier  demourans  &.  befoignans  en  ladîdle  me» 
1^6.  puiïTcnt  &  leur  ioife  prendre,  lever  ôc  mettre  en  depoft  &  aflcmbler  fur  chafcuR 

defdiz  Variez  prcfcns  &  avenir,  pour  clialcurc  foys  qu'il  entrera  nouvellement  ou 
iêrvice  &  befoigne  d'aucun  deldiz  maidres  &  Ouvriers  de  ladiâe  rue;  c'efl  aiTavoir, 
en  la  &i  de  k  première  icpnnine  de  lôndit  (èrvice»  ou  cas  que  le  Maiftre  &  lui 
firont  dacconl  de  continuer  ledit  lêrvioe,  &  non  autrement,  huit  deniers  Parifis 
tant  feulement,  par  lefquelx  payant ,  Nous  voulons  &  ordonnons  des  maintenant 
iceulx  Variez  &  chafcun  d'eulx,  eftre  6c  demourer  à  plain  quittes  de  IcurAlK.'les 
t^ortûcntt     bienvenues,  &  que  les  deniers  qui  de  ce  •  iflront,  icculx  iuppiians  puiflcni  cinploicr 
ftmMm»     £^  convenir;  c'efl  aflkvoir,  en  deux  liz  Iburniz  qu'îlz  ordonneront  en  l'CMpltal  de 
ladiâe  Ejgiflê  Sainttc  Katherine»  pour  y  recepvoir  Se  hcrbcrgier,  fe  le  cas  elcbiei; 
les  povrcs  &  milbral)lcs  pcrfonnes  dndir  mrflicr,  leur  en  diftribuer,  donner  &.  au- 
mol'ncr  pour  ieur  i u (tentation ,  &  aulii  es  autres  atiàircs  de  leurdi(5le  Confrairic, 
félon  la  dtipocion  6c  ordonnance  tlva  Jurez  ik  Gardes  de  ladiéle  Confrairic  & 
d'icdlui  mcfiier,  qui  fimt  &  lêront;  lelquelz  (èront  tenuz  d'en  rendre  compte 
cha(cun  an  avecqucs  &  lait  de  ladidle  Confrairie ,  ainfi  &  par  la  manière  qu'il  appar- 
tendra  t  poun'cu'toutcsvoies  que  à  ce  (c  conlentcnt  leftiiz  Aipplians  ou  la  plnsgrant 
&  faine  partie  d'icculx.  Et  pour  ce  que  lefdiz  Varies  ont  desja  donné  à  aumofné 
fur  ce  environ  deux  ou  troi»hans,  fi  comme  ilz  dicnt ,  pour  convertir  oudit  lait.  Nous 
ne  voulons  pas  que  ce  leur  tourne  ou  ledonde  aucunement  à  préjiidicé«  ainçoif 
de  nofiredîâe  grâce  les  en  avons  relevez  &  relevons  fi  &  en  tant  que  meflier  leur 
eft,  par  ces  mcTrnes  Lettres ,  fins  Nous  en  faire  ou  paieraiurune  amende,  en  impo- 
fant  fur  tout  perpétuel  filence  à  noftre  Procureur.  Si  donnons  en  mandement  au 
Pr€Vi>JÎ  de  Paris^  &  à  tous  noz  autres  Ju(lK:iers&  Otficiers.  prelèns  6t  advenir,  ou 
\  leurs  Lieuxtenans  &  à  chalcun  d'eulx,  li  commeàlui  appartcndra ,  quedenollre 
'        .  pielciite  grâce,  congié,  licence  &  odlroy,  facent,  fcufîrent  &  laiflênt  lefdiz  fup- 
plians 6c  Icurfdiz  fucccffcurs  d'icellui  meftier ,  joïr  &  u(cr  plaincment  &  paifilîle- 
ment,  &  contre  le  feu  &  teneur  de  ces  prefentes.  ne  leur  facent  ou  doivent  ne 
fouârent  ou  facent  donner  ou  îùte  aucune  moleflacion ,  dcftourbier  ou  empefche- 
ment  aucun  que  ce  fint  au  contraire,  ainccMz  le  £uz  ou  donné  leur  eAoit,  fi  les 
mettent-  ou  facent  mettre  au  néant  tantoft  6c  fans  delay ,  ces  Lettres  veues.  Et 
pour  ce  que  ce  foit  chofe  ferme  6c  cftable  à  tousjours,  Nous  avons  fait  mettre 
nofire  Séei  à  ces  prefentes  :  fauf  en  autres  choies  nolire  droit,  &  fautrui  eu  toutes. 
Daad  à  P^is  eu  nwys  de  Deeaiàn,  tan  de  pœe  mil  quatre  eens  &  ftx ,  &  dê 
nofire  Reffie  le  xxvitf 
Aiofi  ûgné.  Par  le  Roy,  à  la  rdacion  du  CoofeiL  R.  Camu& 


CHARLES 

YI.  (*)  Confirmation  de  l'exemption  de  Prifis  jmr  les  habitons  de  Vitry 
IJPMt,eii    '  '  pjrgf  Paris* 

Décembre  , 

1^6.  y^HARLES,  &c.  Sav<Mr  i&ilbns  k  tous  prefèns  &  avenir.  Nous  avoir  vett 
\^  les  Lettres  patentes  en  las  de  fbye  6c  cire  vert  oélroyées  par  feu  de  trcsn 
excellant  &  noble  mcmnirc  noflre  très-chicr  Seigneur  &  Pcrc  eut  Dieux  pardomt, 
aux  manans  &  habiuus  en  la  Ville  de  Vidry-icz- Paris,  contenons  la  forme  qui 
s'enfuit. 

K  O  T  E  S. 

/a )  Tréfor  des  ChartwSi  "BJBf^BM  (t)  Ces  I  pttres  qui  font  du  7.  <îe  Décembre 

P*  Vt].*>  xvij.  (1  j7>)  ^i7ir  ^^'^^  iiii^rimijes  i  ia  p.  80.  du  6.*  Vol. 

Lefqudks 
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Lcfquelles  Lettres,  cnièmble  le  contenu  en  yccllcs,  ayans  agréables, Nous loons,  "chÂRlS 
gréons,  ratiffions  &  approuvons,  &ycciiui  &.  yccUcs  de  no2  grâce  ci^iecial, plaine       y  ^ 
jjuifTance  &  autorité  royal  confirmons  par  la  teneur  «le  ces  |iidènus  :  voulans  &     Pvis,  ea 
dccemans  les  habiums  de  iadiâe  Ville  de  l^âty,  joïr  &  ulêr  pailtbienient  des  gra<  DéceoUiie 
ces»  fianchifes  &  o<ïlroy  dcclerez  &.  dont  mcncion  cft  fâîttc  en  yccllc*;.  Si  donnons  t^6* 
en  mandement  nu  grant  Maiftre  de  noll:c  Holic!,  &  à  tous  les  autres  Maiftics 
des  Hofteis  de  ISous,  de  noftre  très^iere  &  ucs-amcc  Compaigne  la  Roync,  de 
ndfae  trè»€faier  &  très^iné  Hz  le  Due  àe  Guyenne,  Dalphm  ét  Vtaauàs,  de  noz 
très-chien  &  irès-anicz  Ondes,  Frcre  &  •  Coufin  les  Duci  de  Berry,  à  Orléans,  «en 
de  Bourgogne  &.  Bourbon,  aux  Maiflres  des  Requeftcs  de  noftre  Hoflcl,  à  noftre 
Prevoft  de  Pans,  &  à  tous  noz  autres  Jufticiers  &  Officiers,  ou  leurs  Liciixtcnnns, 
prdèns  &  avenir,  &  à  chalcun  d'eulx,<jue  lefdiz  habitans  de  Vidry  iaccnt.iculircnt 
A  Uffem  joir  &  ufèr  plamemenc  &  paifiblement  à  toiisjours  ds  noflre  pce&me 
CCM^rmacion  &  oflroy ,  enfemble  de  toutes  les  franchifes  &  libertez  contenues^ 
Lettres  deflus  infcrces,  fcns  les  molefter  ou  inquiéter,  ne  fouffrir  eft^re  mofcftez 
ou  fiiquictcz  en  aucune  manière  au  contraire.  Et  que  ce  foit  ferme  chofe  &  cfta- 
bic  a  tousjours.  Nous  avons  fait  mettre  noftre  Scel  à  ces  préfentes.  Données  ou 
tnoys  de  Défaire,  tan  de  grâce  mil  1 1  tif  &  fix,  ir  de  nofire  Btffte  le  XXflU* 

fei  k  Roy,  à  la  idacum  «lu  Conlêil.  R.  Lu  ot£. 

Note. 

de  ce  Ktc.  Charles  V.  y  confirme  d'autres       Dans  Te  He?.  i6r.  %^nry  cf!  toûjoars  écrîc 
Leures  cju'il  avoit  donacet  le  so.  de  Mai  ^^A^y&ce  Regiilre  iburoit  les  additions  & 
1370.  &  qui  font  imprimén  i  b  p.  28p.  du  les  concAiom  fuivaitGes. 
y*.  VoL  de  ce  KecueiL 

T.      P.  290.  Lig.   8.  mie  1/ a*om     qnof  fifre    (i^t  Uz-^omiieis^yhkMrtfeànliaktàka^^ 

Itur  habiuckHis  qui  ont  tfli    ^gli/f  /a  où  F en  ne  thania  puis  dix  ans  fHf 
dejlruuet  par  Ujdittei  ter-    ainfi  arfe       dtflmite  ,nt  aujfi  leurs  maifillt  if  bm* 
TtS.  il  y  a     ucions  (|ui  ont  dlr  dellmiKt  fM  tffiÛStS  ^Una, 

LV.  10.  cfiargtride  ....  cofT.  charge^  Ot  grtfa  dt, 

Lig.  [4.  fains  coa.  foingt, 

l4>  i(«  àéSfm  coir.  é^m. 

I4B>  avcn(ure  ,  aucuns,  (/r  u'/i'--  rivcr-tjr.;:  ,  !is  'l'iC'in'  r?r  j'rr  nienAV,  &  Ici  Wni  4 

meiulicr,  &  ici  autres  tic  alu    iJcr  aititun  ^aignici  Icui  vie 
f  ligner  leur  vit  •  *  COR. 

Ug.  ao.  ne  leur  faire  grâce  .  .  corr.  ne  leur  eflcit  faite  grâce. 

l>if.  a8.  rie  foit  par  nox  Gens  ou  ne  (mprife  par  noz  Gens  ou  Ofidos,  OU  ceulx  dt 

Officier», ouceulxdenoftie  nodre  Slâe  èf  i^Ht^t  en  «HVe  jM^tîjMiifMr  . 

Sanc,  ou  auira  qucicon»  priTc. 
qimdèiipiilè.  .  .  coir. 

L>g>  32.  ledit  prit  paTent  .  .  corr.  /ri/tV  pris  peSant,  ' 

là^  3f .  di  4  tous  «uns  quekao*    &.  à  tout  no^  autres  Ceia  if  Ojl^m  if  à  eabe  de 
oBM  sycn  piinA  cii  noAdt   utfirt  Sue  if  I.igittgi    mmi  ^ncbcotmuci  'pi'M 

Royaume  eorr.     prinfe  en  noftre  Bnyiunic- 

P.  390.  Lig.  36.  Ô.Aàuiicvnd'(uli,prefens    ài  i  (hafcua  d'euix  ù  iomae. 
Ù"  avenir,  if  à  chafcun 
d'eukr^,iixiamac  •  .  Corr. 

Lîg.     •  CB  Kco  ticfit  •  *  •  coir.   CA  wijt9  M  €11  BicnSb 

^I.  en  aucune  TTwmrre.  Après  ces  tncus,  il  y  a  <kas  k  ^    Vd.  mais  fe  il  avenoh  

bUim  dtiivrance.  Ces  mou  <gM  ranpliffeni  pce»  de  trois  ^pa,  ne  Qtot  goïm  dam  le 
ntf^  tût* 

"T-  <■  P>    te*  Lig.    I.  Roy  France*  •  •  .  corr.    Roy  </e  FraaCfc 

,  Lig.  la.  foutlinir  .....  corr*  foufienir. 

P.    81.  ^g.  4$.  confirmons  de  nouvel ,  fë    confirmoBS,  iT"  de  nouvel  (é  mefUets  (ft,  IcsoâiQÏoas.  '  . 
jncftien  eft  ,  les  oAroïont 
 corr. 

X»   ta*  l'IIS*  7*  M^kAmt,  fedRcBt  •  •  cocr*   moUlm  w  tu^^^^mt //Snj^mmw 

I,^  ]|.      fii?/?rf  /f  jr//  Après  ces  mois  '  \  i  :  .4  /7  S^h^nées  en  marge.  Par  le 

Hcy  en  fil  Mcjuejh's.  L.  BlANCHET,   Au  n'iis  drpjutîUi  tftoit  <fcript  :  Fubliiti 
en  Jugt  iiunt  ou  Chafiellet  de  Pans ,  le  Sabmtdy  trente  jours  dt  JpKinhtf  flU  ét         '  • 

£ract  miifrou  ctmjiixaau  if  juater^*'  J.  Lfi  JBegve. 
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CHARLES 

y  I.      (a)  Lettres  qui  confirment  ks.  Setuts  des  Drapiers  ^e.la  Ville  d'Evreuz. 

à  Paris ,  en 

Décembre      jr/*^  iî  ^  Z  US,  &c.  Notum  fac'imus  univerjîs  tant  prefentihus  quam fitturu,NûM 
^  JSl  infrafcriptaj  vidijfs  lÀturas,  quanm  ttnûr  Jequitur  ^  (Jl  talu, 

A  tous  cculx  qui  ces  prefenlcs  Lettres  verront  ou  orront.  Pierres  Je  Harge- 
v'iUe  Chevalier,  Batïïi  (XErreux^  de  Bemnumi-lc-Rogier  Sx.  à'Orùec  :  Salut.  Savoir 
failbns  que  comme  par  piuleurs  foiz  fcull  venu  à  noilre  congnoiffancc  que  ou  fait 
des  meitiers  de  la  Drapperîe  d'Evreux,  avoii  pluïèurs  deffaulx  tant  de  faire  bonne 
cuvrc&  loyal,  comme  au  gouvernement  defdiz  mefliers,  laquelle  choie  c/loit  â: 
rcdondoit  ou  préjudice  &  dommalgc  du  bien  publique,  &  pour  ce  cHoit  hcfoi ng 
&  neccifitc  d'y  pourvcoir  pour  i'uiilitc  publique,  &.  que  au  Roy  iiolhc  S.    ou  à 
nous  pour  lui  &  en  fon  nom ,  appartcnut  ôi  appariiengne  y  mettre  ladiclc  provi- 
têfikmtAuir.       ^  ordonnance,  &  non  à  autres,  nous  pour  *e(chevier  les  fraudes,  malices  & 
.deiiàultes que  l'en  y  faifoit  &  encores  cuft  peu  faire  ou  temps  avenir,  &  eue  fur 
ce  bonne  &  meure  dcliheracion  de  confeil  tant  aux  Procureurs  &  Confeil  du  Roy 
noftrc  S.    comme  à  autres  Sages,  ôl  appeliez  à  ce  grant  quantité  des  Gtiis  des 
mefliers  de  ladiéle  Drappcric  ;  c'cll  afi'avoir ,  Je/iau  le  Muffûti,  Jclum  QjujiH'l^  Jehan 
Btacit  Jehan  Gofart  rainfné,  RaoufSerieêL  Pierre Tai/t,  aprcfcnt  Gardes&  Jurez 
Su  le  fait  defdiz  mefliers  de  D  à|  ;  '  rie,  JeAa»  Deshayes,  Àlarrin  Dugerie,  Michel 
hfM,  Houppe  lût!  Jl' ,  ik  GuiUdume  Bclicr,  Courrcttcrs  de  Drap, /l'A//;  Pijon  '•l'ainfiiel, 
Jcluvi  Pijon  le  jeune,  Raoui  du  Four,  Rûbm  de  Froïfy,  Je/un  le  Piirchem'mîcr , 
Pierres  Boudei,  Pierres  le  Scudeer,  Rogier  Benfe,  Jelian  Co£it,  Pierres  de  la  Brojfe, 
■CoPm  \t  Mùyne»  Jehem  Pil^,  Jelum  Bms,  Pierres  ASahiel,  Pierres  le  Hertetp 
'Durant  Fuj^et ,  Pierres  Marc,  Pierres  Joiii,  Thomas  Marc ,  Jaque t  Dufvur,  Jehm 
le  Irançcis  l'ainfiié,  Jehan  Pommeret  dit  BiHebaut ,  Jehan  Gerie ,  Denis  Defjueror, 
Jehan  Dupré,  Oudiaunie  Pommerci  &  Pierres  Hune,  tous  dcidiz  mclliers,  qui  à 
ce  fe  (ont  conièntus  &  Tont  requis,  voulu  &  accordé,  avons  pourveu  &  ordonné 
ou  6it  &  gpuveraement  de  ladiélc  Drapperie  pour  rotilité  publique,  &  par  ledit 
COnlètl  &  à  la  requelle  des  dtfî'unii/,  en  la  fourme  ôc  manière  qui  enfuit: 

(^jj  PrcmiiTcmenr.  Que  tous  ccuk  dudit  mc/lier  de  Drapperie,  liir  peine  d'a- 
c  trmptrit.  mende ,  facem  bon  &  lovai  euvrc  ians  aucune  faulfeté  ou  barat. 
AAmmi,v^-     (2)  Item.  L'en  fera  draps  en  *  vint  cens  &  à  une  portée  &  demie  moins.  Se 
^'%'fJr7e7lct        ^"  P'"^  moins,  le  ce  n'eft  en  feize  cens,  pour  ofier  les  fraudes  qui  le 

ponce .ijrro«.7<//  fnfoiciU  '  lamcs  des  mefliers ,  &  feront  les  rocs  de  la  largeur  qui  ell  ^merchicc 
'^  ""/n'j'i'g)       êBt>ujon,  tant  de  feize  cens  comme  en  \mi  cens. 

deJuf.  .yii.  du  /jj  Item.  Tous  les  Draps  qui  leront  faiz  en  la  Ville,  Banlieue  &  du  Boujon 
^'cVcy'ihl'p.  ^^yreux,  auront  dix-huit  aulnes  de  long  &  plus  ,&  non  point  moins;  ét  s'il  s*en  fâult 
jt2.  MU  (f).   quartier  &  demi,  (b)  il  lé  pallêra  par  amende,  à  l'aulne  dont  l'en  ulê  à  pré&nt; 

g  Voy^i^Z'p.  ^  fconr  <^'c  moifon  fur  pnine  d'.imcruJc. 
494.  note  (c).  ^^J  hem.  Nul  Tivrrriiu  ne  puct  ne  ne  pourra  îcvcr  mcllicr  de  Tixerrandcric 
/tf  J//a  ^'«-'«^l'i'is  la  Ville,  Banlieue  Boiijon  dCEvreux ,  s'il  ne  Ittt  laire  le  meflier  de  là 
p.  41J.  du  3.*  main  ;  mais  les  'Laneurs  pourront  avoir  &  lever  fe  mellier  de  Tixcrran,  &  en&ire 
^\Voy.m.ia  ouvra*  en  leurs  maiiôns,  par  geiB  qui  bien  faire  lauront;  &  par  feniblable,  les 
mtt  (d)  dt  la    Tixerrans  pourront  faire  ouvrer  en  leurs  maifoiis  tlu  mellier  de  Laner. 

j  jffjfj  Chalcun  Tixerran  pourra  avoir,  uu  apreuliz  eu  iâ  mailbn,  &  noa 
plus,  pour  tel  pris  comme  il  le  pourra  avoir. 

Notes. 

(a)  Trcfor  des  Charoes,  Rcgiftre  161.  (b)  Iljepajjera,  &c.J  Dans  ce  cas  le  Fa- 
P.  vj"*.  x\],  (136.)  briquant  Kra  condamné  à  l'amende:  &  pour 

Il  y  a  dans  ces  Lettres  (juel(|ues  termes  fur  mcfurcr  les  Pièces  de  drap?,  011  le  fervirade 
lefqueU  je  n'ai  rien  trouve  ni  tUas  le  Didlioa*  l'aune  dont  oa  fc  fut  piéfeateueat  à  E'mme» 
mire  du  Comineice  psr  Sartary,  ni  aiUeuii. 
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OB  lA  TftotsiijMB  Race.  t^t 

(S)  hem,  B  eft  défaufai  à  Cous  les  Ounien  dudît  mdlier,  forent  Tittiniis, 


•FouforJ?,  Lancurs  ou  autres,  que  ilz  ne  facent  aurunc  diofe  Je  leur  ouvraigeen  CHARLES 
aucune  laine  fouTpeçonaeuic,  ^'iiz  ne  ic  vieugncnt  (lire  ou  denoncier  à  Jufiice  ou       V I- 
aux  Jurez  du  nicfÛer.  i  P<ri» ,  ea 

btm.  Les  VaiIttTiieRimsdonciitUfficr envie  de  tiflie  à  feiire  oséamét 
«TancMineté,  en  quelque  Pairoice  qu'iiz  euvrent  ;  meis  ik  dorment  ployer  &  nouer   \^^*ta  am 
leur';  cuvres  pwfipi'ik  auront  hiSîé  k  tiflre»  A,  ne  pourront  tiftrs,  ptokr  ne  nouer  fO  dtiaf>.jij, 
tif  nuit.  *^  *• 

//(SOT.  Afin  que  aucune  fraude  ne  foit  commife  en  la  Drapperie  d'Evrtux, 
laquelle  a  efté  lousjoorK  oouvée  bonne  &  loyal  par  toutes  iene»,  &  eft  renommée 
h  bonne  par  tous  paîs,  ordonné  eft  que  quant  aucuns  apportercmt  en  ladide  Vilie 
ou  ^ou  Boiijon  d  £'vw/Tj3ine  qui  ait  efté  iîiée  dehors, &  la  porteront  au  Tixerran  b  au. 
pour  fine  '  drap  marchant  &  pour  vendre,  ladi<fle  laine  filice  ne  fêr.i  pns  mifr  en    c ^«y. AtjiM A 
cuvre  jiilqucs  a  ce  quelle  ait  elle  veuë  &  vilitée  par  les  Jurci  dadit  mvihtr ,  alia         (hjdt  bt 
^  aucune  nuitvaiftié  n'y  fiiit  conunilè,  comme  dit  eft»  pour  ee  que  après  ce  ^d^ÙReci' 
^ièdmpreroit Tait  &tixu, rennepourrokpaifibiencongnoîares'ilyavoitihnide  '^^£".^1'-^'* 
«nnmifc  en  la  ''fillace  ou  non.  otnefee. 

hem.  L'en  ne  pourra  mettre  en  dr^  marclnuis  •  niahre^  ou  meHez ,  ni  «  «/T-  marbrwc. 
en  draps  quelconques  'pigniez  à  faain,  ^<y/gratuiffeurs,  bourres  iic  autres  laines  7untuu^tA  "y. 
«m  diofts  défendîtes.  ^ ««'  (o)^'^  ^ 

(to)  hem,  Lefila  ôsxfê  féiont  fis  amis  tic  laine,  de  bonté,  de  couleur  A  ^m'J'ce  jiJf 
de  façon .  fur  peine  de  couper  le  bon  dtt  mauvais,  &  fur  peine  de  ramcode  qui  ^'^'/"'/â 
lèra  taxée  fclon  le  mcff.iit.  pTiI'^du  Jj- 

(lî)  hem.  L'en  pour»  bien  Être  drtqis  fins  vifage  pour  v^re  ou  pour  Ton  Voi-'t'^f  ^«v-. 
«fer,  en  mettant  en.euvre  toutes  laines  &  filez,  eicepcé  gntnilêurs,  bounes  &  ^'^iS^ 
q|ue  la  '  chaenne  <bit  '  tatntc  en  tcîlc  rnufeur  comme  l'en  voultîra.  pHctdeDrapfera. 

(12)  hem.  Tous  les  draps  fii?  en  [adide  Ville,  Banlieue  &  Boujon  û'Evreux,  't't^m'ntJTL 
tanioil  qu'ils  feront  prefts  pour  pipicr,  feront  apportez  aux  Jurez  au  lieu  ordonné  ""'"^  ir  à  la 
poufeftre  vint»  &  l^cllez;  &  s^U  y  a  ^deffinA  de  fcdler  par  les  Jurea,  «cculx  Vcy. 
4fai  devront  cftre  fécilcz ,  ilz  f  annendepont  A  rendront  le  dommage ,  fc  dommage  y  a,         (s)  '^^ 
(j^)  han.  Tous  Inncurs  feront  terrnz  avant  qu'iiz    meuilieni  draps  faiz  hors  ^yd.'dt'uRrl' 
du  Boujon  ,  qui  leur  leront  appomz  [>our  ^<l)  paicr,  de  le  fîgniffier  &  faire  favoir    ^  "^i""' 
aux  Jurez  ,  ;ifin  qu'iiz  les  vililent;  pour  ce  que  après  qu'iiz  feroient  paiez,  l'en  ne  rÎ^c.'^^'* 
pourroit  pas  ft  bien  congnoiffre  t^dcffaultes  comme  devante  ^"J"'  ou  retard. 

(if)  hem.  Que  fen  pourra  fiJre  draps  baibmlstam  blancs  comme  bruns,  gris,  «r»  t^Z^lît 
à  chaenne  blanche  ou  taintc  en  »  moulée  &  non  autrement,  qui  iênmt  fëelIeE  «W* 
^e)  2X1    d'un  côte  ainf»  comme  i  en  a  accouftumc\  mmuiOtta, 

(ijj  hem.  Lb  diâpa  blans  qui  feront  tains  en  vers  bruns,  ou  en  bruaettcs,  l'en     "  '^^* 
mettra  liziere  de  quelque  couleur  que  t'en  vouidra,  quant  ilz  feront  blan&  iuf.'  ySHidi 

(if)  hem.  L'en  ne  pourra  donner  à  un  drap  blanc  qui  fera  uint  en  folet»  ^ 
antre  liziere  que  blanche. 

(iy)  hem.  Nul  ne  pourra  avoir  drap  eipauié,  c'ell  alfavoir  drap  duquel  fa 
chaenne  ne  foit  aulH  bonne  ou  meilleur  comme  les  lizieres .  fur  painc  d'amende. 

hem.  Il  eft  onfonné  &  défendu  que  nul  ne  me0e  laine  tatnte  en  moulée 
avec  autres  laines ,  fur  paiiM;  d'être  <*ars  le  drap,  &  de  amende  à  cellui  qui  ce  fènu  «  Mlê, 

(tjf)  hem.  Nui  Tixerrans,  nulz  Foulons,  nulz  Laneurs  ne  Tiinturiers,  ne 
pourront  mettre  fcur  ou  pris  en  leurs  iiieHicrs  par  fourme  de  conlpiraiion  ou  de 

N  o  T  £  s, 

I 

(c)  Cr.iiti'iffeurs.J  C'cft  app.  la  même  chofc  c!e  23.  Voy.  fur  ces  Oin  rlf  r]  Ta  note  (e) 

que  le  moc  ^raiurje;  fur  lequel  voy.  U  ncKC  de  ia  p.  335.  du  8.*  Vol.  de  ce  Rec» 

(f)  de  la  p.  283.'  dn  6.«  "Vol.  de  ce  Rec.  (e)  Au.]  Après  ce  mot  il  y  a  dans  le  Reg.  | 

fj)  Pilier.  J  II  faut  peut-être  cwt.  ptjrcr,  l  u   lî.  coupt'  par  une  ligne  perpendiculaire, 

li  &  un  peu  plus  bas  dans  cet  article.  Les  Ce  B.  étoit-il  fur  le  fceau  pour  marquer  que 

Onvriers  qui  paroient  les  drape  fe  nonimaieiit  c'^éioît  m  drap  bafiud  l  Pcut-étxe  mm  ce  B. 

Bneurs;  il  en  eft  parlé  va  peu  plus  bas  arti'  figmfioi(4t  Se^! 
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monopoîe,  en  manière  que  ceulx  qui  auront  afaire  de  leur  meftier,n*en  puiflent 
y  I  po"^  ^'       marclic  ou  pour  fi  pelil  pris,  comme  ilz  pourront,  <Sc  que  ceuk 

j  Paris  eo   ïï^*^^"^'-'^  4"'       mefticrs  tlciïulcliz  lèront ,  ne  puifTeni  de  Jcur  meflicr  iaire  bon 
Dtombca    marché  tel  comme  H  leur  pfaîm ,  (bit  à  journée  ou  )M>ur  pièce  de  drap  ;  &  s'auaim 
%^a6»  '      «IdilGS  maiftres  ou  gens  des  mefticrs  deiïlifilfiB,  font  en  leur  meftier  aucune  élance, 
monopole  ou  confpiracion  fur  ce,  les  Jurez,  cluclit  mcflier  le  feront  &  feront  tenus 
faire  iavoir  au  Bailli ,  pour  les  punir  &  en  ordonner  comme  au  cas  appartendra. 
t  app.  b  ItfM     /joj  hem.  Le  •  filé  que  l'en  vendra  à  Evreux  foit  tout  un  auflî  bon  dedens  les 
^jk  ifdtmmv,  ^  clieveaux  comme  dehors»  &  auffi  bien  *  labouré,  fur  peine  d'amende. 

cimMfjOfc  .   fagj  Item»  Nul  ne  pourra  filer  ne  lâire  filler  (f)  «Aain  au  rouet,  iiir  pdiie 
d'amende. 

f22)  hem.  Nul  Marchant  vendant  laine ,  ne  foit  fi  hardy  dorefènavant  de  fourrer 
iâ  laine ,  que  la  (g)  fo^reure  ne  ibit  aufli  bonne  comme  la  toifon ,  &  que  nul  ne 
6ce  d'une  toifon ,  deux. 

(2^)  hem.  Pourcc  que  fouvcnteffoiz  ou  temps  paffé,  cft  avenu  que  piu/êurs 
Drappicrs  de  la  Ville  &  Banlieue,  &  dcmourans  ou  Boujon  d' Evreux,,  ont  mefîé 
avec  les  Draps  faiz  en  la  Ville,  Banlieue  &  Boujon  à' Evreux,  autre  drap  de  dciiors, 
A  fceubc  vemluz  avec  les  dnips  de  ladiâe  Ville,  &  iôubz  umbre  d'iceuîx .  combien 
qu'ilz  n'y  feuffcnt  pas  faiz ,  clont  les  draps  faiz  en  ladidc  Ville,  Banlieue  &  Boujon, 
ont  tflc  fouvcntcftoiz  diffamez  &i  Wafmcz  pour  les  fiuitcs  qui  y  ont  cfté  trouvées 
efdi/.  draps  faiz  dehors,  ordonné  cft  pour  obvier  auKili(fle.s  fraudes,  (jue  nul  Dra- 
pier ne  autres  de  ladidc  Ville,  Bajilicue  &  Boujon,  ne  mette  ne  tK  acuciile  do- 
idènavant  aucun  drap  quelxconques  £ût  dehors  htdiéte  Ville ,  Banlieue  à.  Boujon 
^Evrtux,  avec  ceulx  qui  feront  faiz  en  iaditte  Ville,  Banlieue  die  Boujon  .  ne  ne 
filCent  ou  ]X)urchaffcnt  cftrcfccllcz  du  (<!el  de  ladide  Ville,  Il  il  ny  font  faiz.  & 
(c  ilz  ne  font  aux  Drappicr  is  j^cns  manans  &  dcmourans  en  ladide  Ville,  Ban- 
lieue (Se  Boujon,  lur  pcme  d'amende  &  de  perdre  le  drap. 

(2^)  hem.  Que  nulz  Drappiers  ne  Parcun  ne  appoitent  ou  lacent  apporter 
par  eubcne  par  leurs  gens,  nulz  draps  0t)  cfcous  au  féel,  fc  ilz  ne  font  leurs,  ou 
s'ilz  ne  dieni  par  leurs  Icremens  aux  Jurez,  à  qui  Iddiz  draps  feront;  A:  ic  ik'^ne 
le  veulent  dire,  les  Jurez  ne  lèront  pas  tenu/,  d  y  mcttîc  k  icel. 

(2j)  hem.  Que  nul  ne  face  lancr  drap  julques  à  et  qu'il  ait  cfté  eftendu  à  la 
(i)  douyere  au  lieu  à  ce  ordonné  de  nouvel,  pour  fâvoir  fe  il  fera  de  longueur, 
lùr  mine  d'amende ,  &  de  peidre  le      de  la  longueur. 

(26)  hem.  Que  nul  Parcur  ne  apporte  ou  face  apporter  par  les  gens  aucuns 
draps  prcUs,  au  féel ,  qui  par  les  Jurez  aient  efté  arrellé  pour  aucune  faulte,  fur 
peine  de  perdre  l'on  labour;  niais  y  feront  apportez  par  celluy  ou  ceulx  à  qui  dz 

N  O  T  K  & 

(f)  EflAÎn.]  On  dit  prcfeatement  E/l/iîm.'       II  cft  défendu  par  cet  article  d'inférer  dam 

nom  que  l'on  dnnnr  i  une  forte  de  longue  la  b:nc  d'une  toifon ,  d'autres  laines  de  moin- 

laine  qu'on  a  fàic  palier  par  un  peigue  ou  die  quaiiic  &  bont^,  pour  en  augmenter  ie 

Ipande  onle.  Voy.  le  Oid.  du  Cbainace  poids  aHifidénUcment  par  cette  fourrure,  & 

par  Séotary,  au  mot  EjUin.  d'une  toifon  en        .  pour  ainfi  dire,  deux, 

fg)  ffiureure.J  fourrer,  fe  dit  Je  toutes  les  en  altcrant  la  bu  t  Je  la  première, 
mnchandifei  ou  denrées  qui  fe  mettent  en      (ÂJ  Efcpus.j  Cr  mot  eA  douteux,  &  on 

bottes  ou  en  mafTcs,  &  qu'on  altère  oufalfi-  pourroit  même  lire  tjlrus  :  mais  il  ne  paroît 

£e  en  y  fouirain  au  milieu  quelques-unes  de  pas  que  ce  mot  ejcrus  puiffe  être  pris  ici  dans 

'  moindre  qualité  que  cetles  qui  proiliènt  à  le  feus  dam  lequel  il  ett  employé  dans  l'art.  5. 

l'extcricur.  Voy.  le  Didl.  du  CommClte  par  de  {3  pièce  qui  eft  imprimée  dans  la  note  (p) 

Savffry,  au  mot  Fourrer.  de  la  p.  ^63.  du  •^.*  Vol.  de  ce  Rec  Voy, 

Tâifin.On  appelle  la  lûiffnJCmKh&ieïlùnet  iM.  la  noie  s.  de  la  p.  4.64. 
la  laine  que  l'on  en  ôtc  lorfqu'on  la  ton  J ,  avant        {tj  Cbuyere.]  Ce  nioc  clouytre  ne  peut 

'   qu'elle  ait  reçû  aucun  apprêt.  Voy. /^/</. au  mot  être  pris  ici  dans  le  fens  que  dam  la  note  (r) 

Tri/m.  On  lie  iM.  au  mot  Ltnne.  col  457.  de  la  p.  366. du  6.*  VoL  de  ce  Rccona  coa- 

que  chaque  in'!'>n  u^\  conp-f^e  de  rr..;.  fortes  jcAlUNÎ  ^uVlU  pOnVOÎt  lui  dOnOCi; 
'  de  (Qualités  de  liiuc,  t^ui  (oui  mc^ie«  ea  bonté. 
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DE  lA  TKOlStiHE   RaC^  17) 
ïêront,  OU  pu  leun  gens,  afin  que  ren  £K:he  <|ui  devia  lelpoiidre  <Ie  ladiàe  '  ■ 

fraude.  CHARU^ 

^27j  Iicm.  Nulz  draps,  fors  ceulx  feulement  qui  feront  faiz  en  l.ididle  Ville,  jparfj'ea 
Banlieue  &  Boujon ,  ne  icront  l'ouiicrs.  tftre  mis  ne  apportez  au  »  Lendit ,  en  la  loge  Décenire 
des  Dn^xen  AEvtemt.  1406. 

(^^)  i*^'  H  fera  défendu  à  tous  les  (k)  Efchardcurs  de  ladidle  Ville,  Banlieue  ^  ^'c^  «*• 
&  Boujon,  que  fitôt  qu'ilz  auront  cncommencé  àcfchardcr  la  laine  d'aucun  drap,  L  6.'y£iée% 

ilz  ne  mettent  ou  méfient  autre  laine  parmi  ;&  que  ic  il  leur  iurvient  autre 
iaine  à  eTchardcr,  qu'ilz  n'y  employent  ou  mettent  en  bcfongne  les  efchardcs  dont 
ilz  auront  encommencié  ladiâe  première  laine,  julques  i  oe  que  elle  fbit  toute 
achevée,  &  que  lelHi<fles  efchardes  foient  bien  ^nodoyécs,  pour  l'inconvcnient  des  hnk^yêoà  ; 
mauvais  labours  Se  faulfcs  cuvrcs  qui  en  peuvent  enfuir;  &  s'aucun  eft  trouvé 
iâilànt  le  contraire,  il  l'amendera. 

{^j/ J  Item.  Ou  meAier  delTufiltt,  aura  lîx  Jurez  qui  y  feront  înttituez  par  le 
Bailly  ou  ion  Lieutenant,  chalcun  an ,  au  terme  d'Alfcncion ,  pour  vifitcr  le  fait 
de  la  Drappcric,  afin  que  nulle  mauvaifc  cuvre  n'y  foit  faiclc,  ne  aucune  chofè 
contre  les  poins  delfuldiz;  &  pourront  aller  \eoir  &  viliter  touteifoiz  qu'il  leur 
plaira,  par  tous  les  '  ouvreurs  &.  lieux  où  1  en  ouvcra  dudit  mcfticr  de  Drapperie,  c  app.  ouvnirs. 
éL  où  il  aura  draps,  laines  &  filez  ordonnez  à  faire  draps;  &  feront  tenuz  lef9iz  ^««*^ 
Jurez  âire  le  fèrement  devant  ledit  fiailli  ou  fbn  Lieutenant,  que  bien  &  loyal- 
mcm  ^:  véritablement  gouverneront  &  vifeteront  ledit  nicflicr  à  leur  confcience 
Si  -AU  proulht  du  peuple,  &  que  toutes  les  faultcs,  olfcnccs  &  nie Iprcntiircs  qui 
le  trouveront ,  ou  pourront  trouver  avoir  efté  faittes  &  comniiltî»  ou  i.ui  <Sc  mcfticr 
de  ladiéte  drappcrie,  ilz  apporteront  à  Juftice  par  deveis  le  Bailli,  pour  eflre  enre- 
.{iftré  &  en  ordonner  comme  il  appartendra  :  &.de  ce  ùSnte  lefdiz  Jurez  qui  fê 
changeront  chafcun  an ,  auront  Lettre  par  laquelle  ilz  auront  povoir  de  prendre 
ou  faire  prendre  par  culx  ou  par  le  premier  i^ergcnt  qu'iiz  requerront,  toutes  les 
mauvaifès  euvres,  def&ultes,  c^Saices  &  mdprentures  qu'ilz  uouvcront  ès  cuvres 
dudit  meftier,  &  de  les  apporter  audit  Bailli. 

fjo )  Item.  De  toutes  les  amendes  qui  cfcherront  de  ladidle  Drapperte  & 
des  meftiers  deffuldiz,  le  Roy  aura  la  moitié,  &  les  Jurez  l'autre  moitié  pour 
leur  peine.  • 

(jj)  Item.  Potir  obvier  aux  firaudes  qui  nourroient  -eflre  «ommi/ês  ou  lait  de 
b  Drapperie ,  eft  ordonné  un  Scel  lequel  a  eflé  &  fera  doiefènavant  par  chafcun  an 
baillé  aux  Jurez,  duquel  SécI  les  draps  marchans  &  qui  pour  le  temps  avenir  feront 
trouvez  félon  les  ordonnances  dudit  mcfticr,  bons  &  loyaulx  par  Icfdiz  Jurez,  & 
qui  auront  eflé  faiz  en  la  Ville,  Banlieue  &  Boujon  ^Evreux,  feront  fceilez  par 
lefiliz  Jurez,  &  lors  pourront  eflre  venduz  partout  comme  bons  &  loyauhi*  Se 
fircMt  tenuz  lefdiz  Jurez  de  feellcr  deux  fois  le  jour;  c'eft  afTivoir,  la  première 
au  partir  de  la  '  place ,  &  l'autrf  au  premier  fbn  de  Velpres  de  l'£gliiè  noftre  Danse  e  nftxut  «/^ 
éiEvrcux.  au  lieu  à  ce  ordonne.  Tr"f'/'^  ^ 

'  ^  »ii't,  le  lieu  eu 

(j^)  hem.  Tous  draps  qui  leront  rompuz  aux  ' poulies  par  fortune  ou  par  saj/arU-wienf  /« 
mdgudt,  &  où  il  n'aura  autre  fâulte.  cauidle  ou  malice,  feront  f^lez  en  la  TZ'sZurL"^ 
lompure,  &  le  f^lmtsfur  les  deux  rompures  &  non  pasou  chief  comme  èsautres    r  Voy.  la  note  ' 
draps  marchans  qui  feront  fécllcz  en  ladide  Ville,  pourveu  que  premièrement  lefdiz  f/fJ^'^Jj^ 
draps  ainfi  rompuz  aient  cfté  veuz  &  vifitcz  aux  poulies  par  les  Jurez  &  Gardes 
de  iHdi(fle  Drappcric,  &  que  par  culx  aient  cfté  trouvez,  bons  loyaulx  &  marciians, 
&  bien  {'/J  amoifonnez  de  longueur  &  de  brgcur  juxte  l'Onibnnance  fur  cekiStei 

atiffi  les  marchans  qui  vendront  les  draps  ainfi  rompus  &.  féeliez,  eomme  ditdt 

Notes, 

fH)  EfcharJeurs.]  Ce  mot  fur  lequel  je  n'ai  Un  drap  Men  amolfonnc  efl  ccluî  qu!  a  la 
rien  trouvé,  figniBe-t-il  la  même  choie i^ue  longueur  &  la  iargeur  portée  pr  les  Règle» 
■Cardturs!  lUClU. 

(t)  Amrifnmti.]  Moifon  figoifie  mefure.  < 
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CHARLES  ^^'^^  tenittffin&iDonlIfcrladkStfQnipeun 

V I.       peine  '  d  amc. 

à  Paris  »  ea      ^jjj  frfm.  Les  draps  qui  auront  aucune  fmj  <ju€ue,  Se  n'y  aura  auirc  fàultc; 
Decembni    ne  feront  point  ftdiés,  mais  (ëront  venduz  avec  les  iedlés;    iera  tcau  k  veodeur 
•     d^nemie.  marchant  la  def&ulte ,  fur  peine  (Taimmle. 

^  £c  des  poins  &  artides  deflfuidiz»  en  fcn  ufé  dordbiavant  par  la  manière  dcC- 

furdiffle.  En  tefrnoîng  de  ce,  nous  aidons  mis  à  ces  Lettres  le  Sctl  dudit  BaHiiage. 

Ju fan  &  donné  à  Evreux,  U  fiftitjm  jour  d Aou0,      de  grâce  mi  fuatn 
tons  ^  troi^* 


Suîtedes  LeitrM  Quafqutdem  Litterâs  M  omnîa  &"  fiigula  mets  contenta ,  m  quantum  fitè  ér /v/ft^ 

^b^nfàuïfJpp.  **  ^'^^^^  &  gratas,   ir^     volumus  &  laudamus,  approbamus  'de  gracia  noftrâ Jpe^ 

ufi  iuni,  w«  ijui  cïali perprefemes  confirmamus;  mandantes  Baillivo  £broiceiiiî,  ceierifque  JvfUcuTriîs 

fi  trouvant  dans  /i^ap.;         „„a,-     „,,r„,;tt,t  Jr  /i,,»,;^         *»m^   F^^^^^ilL,         ...:/ i.. 


yJ^LtttU$  ^  Offiàariis  noftr'ts,  preJent'Aus  &  Juturis,  &  eorum  Lotmeneuiibus,  dr  cuUibet 
Lftrra  dt  at»  oomm/em ,  prout  ad  emn  perthmerie,  fuutimis  On£u^mi§s  m  &Cùs  Unoris  dedo" 
tfi^'.  habemui.  ^'^^^^  ^  fpecificatas  teneant  èr  obfervent  ir  obfervari  fatum  *  amoto  ht  aniea  net 
d  corr.  eas.  «  in  nliqtàd  in  contrnritm  fieri  permutant;  Qjùm  mo  faRa  in  centraritim ,fi que fuennt, 
tem.^^iJài      Ji^tum  prijhnum  ér  debitum  reducam  aui  reduci  facifiHt  indilatè.  Quodurjîitmm 
g  pripofithn  ^fla^e perpétué  perfeveret ,  ncflrum  prefentihus  Litwis  feàmus  etpponi  fgUum  :  no/lro 
""Vfupp.  &.  ^  alieno  m  oiumkis  jure  falvo.  Datum  Pari  fus,  mei^  Deccmfam«  aniio  Doiniiil 
millcrrmo  quadringenterimo  ft  \to  ,  (5c  Regni  noftri  XXVM."'* 
Per  Regem,  eut  relacionem  Confdii.  Maulouc. 

N  O  T  S. 

(m^  QtÊMÊj Sm»f,itmton'DiSSoamSm  U  ne  parott  pas  que  dans  cet  article  k  mot 
du  Commerce  »n  mot  Queue,  dit  qu'on  app«-le  fntm  dotve«\mandfB<biM  ce  £cm» 
.  ùoù  le  deraier  i»out  d  ooe  piccc  d'i;iolle;  ma» 


CHARLES 

à  Paru  '  e  Lcttrcs  qcu  défendciit  de  défkppnmver,  tant  les  voies  de  ceffîon 

de  Janviw  ^  fenoncîatîon  au  Souverain  Pontificat ,  propofées  pour  iaîce  ccflèr 

1406.  le  Schlfîne  de  ÎE^ik,  que  la  ibuftraâbn  qui  a  été  faite  autiefbb  à 

f obédience  de  Benoit  XII L  &  qui  oidonnentque  tout  ce  qui  a  été 
£iit  pendant  cette  fouflraâbn  iôic  exécuté,  fans  avoir  ^ard  aux  Ce»- 
Itires  Sl  autres  ades  émanés  de  la  Cour  de  Rome,  qui  (broient  ooo* 
tiaires  à  ceue  défenfe  &  à  cette  Ordonnance. 


'/'A  Rû  L  US,  Dei grnciâ,  Francorunt  Rex.  Univerfs prefentes  Litterâs infpec- 
L  turis  :  Stduietn.  blotum  facunus  Nos  fupplicaiionem  ddeâorum  ir  fideliim 
nofiiomn  Anhiepifcoponm  Mettopolitmorum ,  Epifcoporum,  AUmum.  exeoftwum 
irum  atewpterum ,  Unhetftarum  fludiorum ,  ùqjtttuhmn  Eedefiman  Qaktdnt' 
Hum,  Prioninij  Collcgiaiarum  Ecclefiarum ,  ir  quam  plurimantm  noiahirimn  perfona- 
mm  Ecclefiafiicarum  Regni  ir  Dalphinntils  Viennenris  nojlrorum,  in  Conflto  Parifius 
nuper  de  mandata  mflro  celebrato  convocatomm ,  Ecclefiam  Galltcanamdiâffrum  Reffù 
à"  DalphtnatAs  monté  reprefentmmumt  fuper  faOo  umems  Ecckfo  Congre^imum, 
recepimus  continentem  quod  quamvis  mtper  fiper  faâo  unîoms  Ecclefîe  in  SandaDÀ 
îVoy.loTahlw  Ecclefia  habcnda ,  cnm  matura  deliberacione  plures  '  Ordinaciones  ir  Declaraciones 
Vol.&àic?e'c^d!  ptr  Nos  ir  Ecclefiam  Gallicanam ,  Clerum  Regni  noftri  ir  Daipliinatûs  /tf^?<r  fuerint, 
'lïl'Z.  P'^  *"  ^"'"^  fubtraccionis  obediende  kaâenus  faâe  Benedidlo  Pape  XIIL*  ir  ût 


VoL  S*  Note. 

Icwrr.ILbUiac» 

cioiiis,  /i  if  dans 
tout* i 


rVi»^       (^)  RcgiOrtit  du  Paffcioetttdei»4P&J&/Ji.*iui.      [104].  Voy.hEBfficedéoeVoL 
j,Mfm^ 
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lanem  JUckraàonunL  é'  Ori&iacwmm  expofi fubfecutanm  &  ptéÊeaimumplemks  ~~" 

èonnnnur,  ttichilomimis  ramenprr fatum  Coujiimm  fai  Ecclejîa  predïâa  Gallicana  Regâ  CHARLES 
'irY>Û^\\m^\.<i^noftrormn ,comordncr pro  pace  imer  Ecckjlaftkaxperfnuis prcJ\aorutii  ,  „  Y  V 
Reffii  &■  Dalplunatûs  perpétua  confavanda ,      ut  obvutur periculis  ir  fcandalts  *  r™'. 


qmmphtMsoccafwneordmatimmutnporep^  obedunâc  diâo  Bcnedidlo.  ,406," 

iuidmus  faâe  orituris  ir  /«W  ûrm  de  fado ,  prout  mdtorion  qner  'monia  manifeflavit 
&  majujeflat  ,propter  conantes  vum  Cejfiotiis  feu  remmciacionh  de  Papampertot 
Règles  èr  Principes,  Naciones  ^Populos,  ir  jpcaaiiter pn-  Nos  ir  Rcgtmmnofrnm, 
proimione  infanâa  umverfali  Ecdejîa  habendi,  cieciam,  approbatam^ coUatuluam 
érper  ekâum  ^aitàà^mi.ém  Jmgebatur  officia  Legacimu  ht  Fani&us  1  rancie' 
ftmms  laudihus  exaltatam  impitgnare  ma  dampnare,  tumon  conantes  contra  fubtrae* 
tionem  obi'dtcnàc  ndcm  fnâe  liaâams  Jogmatifurc ,yolattcs  de  faOo  irritare ,  adttul* 
Ure  ir  dcjirtiere  faâa ,  a£U  ir  ordinata  ejujdem  fuhtraccioTus  t empare  fectmduitt 
finttMt  Uttenmm  ejufdem  èr  OrSttaemum  ac  Declaracionum  fubfecutarum ,  in 
Reffànojlrt  ir  Ecdefie  Cailicane  notant  etpproirimfm  ir  amtemptum /filemniter 
ir  mature  deiiberaverunt ,  concluferunt  ir  determinavermt  fore  Nob/s  fi^licem^^ 
quod  millus  audeat  impufnare  aut  dampnare  viam  ceffionis  vcl  dogmanfarc  contra  eam, 
née  eciam  contni  fubtraccionem  aliàs  fadam,  dtreOè  velinài  câè,  ir  quod fada  ir 
^dimtta  umpore  fuhraefionis pretfiâe  fecundum  fomam  Litterarum  ejujdem,  valeant 
ir  icneaiuimioi.d^Unn-,  ir  quod  fada  in  contrmm  ftimodtwtêmqtte  rep^mur  it 
rcdiicantur  nttmui  ad  (huma  pripnuot  ir  dehitm^pTout  m  fwdmn  Infimnotto  aùni 
ténor  fequitur,  pieniits  comitietur, 

h  nmmf  Douma:  Anm,  Univerfis  ir  JâifftBs  ^fins  publkum  hiflrumentum 
mfjMâuris  pateat  evidentcr  êr  Jît  notum ,  quod anno  e}ùpUm  DmùiâmiUt&no  CCCCf 


anvier 


Jexto^  Indiâiûiw  deàmâ  qiiimâ  ^rnore  Galltcano,  die  vero  menfis  Januarn  feptimà ,      c*eft  i  *» 
Pomtficatùs  Dommi  Bcncdidi  Pave  XUIJ  amw  dccmw  taao ,  ïn  QmfWo  Rncrni^  wLitcÔmZS. 
diHimorum  Patrum  Dom'mmnm  Archiepifcoporum j  Epi/aporum,  Abbatum ,  Pnormn  S»"' * 
£onvemmIium ,  Deputatontm  JJn'tverftatum  Judhmm  Parifiefifis.  Aurdianenfis,  An< 
degaven fis  ir  hlouu fpcfrulani ,  Procura tonm  aliqwrum Prthuorwn,  ir  aliorwn  t^wum 
£cr/r/aficnmm  alfnicnim ,  Capitulorum  Metropolitanarum  èr  Car/wdraliimi  Ecc/c 
Jiarum  Rcffii  Francie  ir  Dalphinalûs  Vicnnenfis,  per  Scravjfmum  i--  Cfinflmwffî- 
mm  Principem  Dmimm  nofirum  Karàhan,  Dei  gratta,  Fnutcorum  Hegcm,  fuper 
faâo  &  materia  unionts  Sanâe  matris  Eccûfa,  bono  jlaiu  ir  rcgimine  Eccûfiajlico 
dtâoritm  Regni  ir  Dal|)hinatûs ,  Parifius  vocatonan,  Prelatos  ir  CUrumfeu  Eceht* 
futm  diâarum  Rosm  èr  Dalphinalûs  merità ,  nt  duibarur ,  faciencium  ir  reprefen- 
tanàum,  lu  auLi  aita  fupra  fecanatn  ^  Regalis  Palacii  conveniencium  ir  folem-    bVor  cWdTus 
nitir  Congre gatomn  cthkrato,  retuTtt  Reverendijfwms  in  Chriflo  Pater  Dommus  P-  7- (>') 
'Simon,  miferaàonê  iltmâ  ,  Patriarcha  Alexandrinus ,  adminiflratorque  Êcclefie  cSimondeCra- 
Carcnffoncnfis  perpamis,  quod  fe dente  nuper  prefenti  Cohjiûo,  unanimiter  fiùtper 
Prciatos  &■  altos  m  codent  ConjUia  exiftemes,  itiaturâ  ddiherachne prchabitâ.  deli-  'S^^rpZës'Z 
beratum  ir  conclufum  quod  tant  pro  pace  inter  Eccicjiajiicos  hujufmodi  Rcnà  ir 
Dalphinatûs ;w/'f///<)  confervanda,  quant  pro previden^ penmàs ir fcanddis%iam-  ^^^"^ 
plutvms  otcafione  ordinatoram  tendre  ftétraccionîs  obeeSaicie  eidem  Dtmum  Bene< 
di<5lo  quondam  faûe,  orituris  ir  ;am  ortis  de  faâa,  prout  tnultontm  querimonia  ma» 
nijejlatj  Rex  Dommus  nojler  prefatus  ex  pane  didonm  Prelatoruin  cnm  wffanàa 
teqwtfnàns  efi  m  omnAus  fuis  tam  in  Regtio  quam  Daiphinaiu  fubdttis  tnhibeat, 
è^fté  mafftis  ir  gravibus  peais  perfuas  patentes  Litteras  fotemmter  faciat  vdiibed 
pariter  ir  proclamart ,  protmdgari  ir  publicari  ne  dtgniffimam  eefiStmis  vûimper  tôt 
Rcges  ir  Pnnapi-s,  Nac'wries  ir  Pptdûs,  ir  fpeciaiher  per  fwc  Regnum  ir  alia 
hujus  ûL'dicncie  Régna  predicaiam,  laudatam  &  probaiam  dido  Domino  Bene- 
diâo  per  plures  Reges  ir  Principes,  per  Dom  'mos  mfbros  Cardinales  prejematam 
ir  pblaiatn,  ir  per  ipfummet ,  dum  Cardinalis  de  Luna  vulgariter  nuncupatus  ad 
partes  Fraiicic  Legacionis  fungebatur  ofuio ,  coUaudatmt  ir  fmtms  ad  Cebm  hm* 
dibus  exaitatam,poJlea  ipfo  ad  PapaUtu  Diffùtatm  afiti^tç,  per  alifms  aims 
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 poji,  tribus  cûfibus;  fiî'icet ,  aJverfario  fuonwrtuo,  cèdent e  vel  ejeâo,per  eum  ipjtmtt 

CHARLES  Jli^i  nianuah  tejlanîe  fcripmrâ,  juratam  ir  promiffam,  qmfquam  mortaîium  in  Regno  &, 
\  Paruf  fc  Daiphinatu  predidis  impugiare  prefumeret  mt  dampnare,  nec  contra  ipjam  viam  ér 
de  Janvi»***  iSâûm  fikwoiàtmm  ttm  w«ftf  Jementctone faâasir contas  ■  dogmorifare  mdem 
1^06.  dkretik  velbuùn^  fumfyodt,  fuodque  ordinaia  &  fada  ej^dem  fukraccionis  tem- 

a  «mr.dffM'  pore  Jecimdum  formam  Litterarum  cjufdan  ir  Ordmacionum  ûc  Declaraàonum  fub^ 
Jecntantm  m!crnir ,  renerent  if  inviolabdtier  fcrvarentur,  if  omnia  in  contrariant 
quovijmodo  Jada  repararentur  &  ad prijlmum flatum  ir  debhum  reduceremur  :  &  quia 
dt  ùe  tcm^pom  aSàs,  ut  prefertm,  atuorStir  m  diâoCenfilh  héitû,  muenticum, 
thumorum  péUtomuedf^eÛtcm^iBUi,  non  habetur  documentum  necejfarium  multis, 
fxj^rdicnr  vidfh<intr  ut  irernm  fuper premi^fts  in  Notariorwn  publianian  prefenciâ 
delibfr.ircnir ,  ut  :ndc  pcr  ipfos  publica  injlrumentit  confie  i  pojjent  ntipie  dan,  &  m 
tes  clarwr  &  Jecurior  appareret ,  ïdcm  Dommui  Palriarcha  conclufwncm  picdidam 
aËàs  faâam  per  moém  cedttle  in  fcriptis  udegu  ,imn  quedam  anicuif  de  reftitu^m 
cbcdiencîe  fade  diâo  Domino  Benediâo  mencionem  faciente ,  pcr  qmfdam  Prehttût 
diâc  ceduïe  adhibito  &  adjtmâo,  cnjufqiùdem  ceduit  ionelt^enan  it  arùcuium  prir. 
diduin  contincntis,  ténor  fequiiur  in  liée  verba, 

Dclibcratum  c(l  per  omnes  quod  fupplicetur  Régi  quod  ipfc  prohibeat  &  factat 
|}rohibcri  omnibus  Regnicolis  &  Subditis  fuis  in  Damnant,  quod  nulius  audett 
impugnare  aut  dampnare  viam  ctfTinni^,  vel  dogmaiizarc  contra  eam,  nec  cciim 
contra  fubtracrionem  aliàs  fidam,  diredè  vel  indirecte,  &  quod  fadla  &  ordinata 
tempore  fubtraccionis  prediâe  fccundum  formatn  Litterarum  c;uiiicm,  valcant& 
teneam  invîofiibiKter;  ISl  foppticetur  eciam  Régi  ([uod  h&x  quomodocumque  in 
COOtrarium,  reparcntur  «S:  reducaïuur  oninino  ad  Aatumpriftinuin  &  dcbitùm.  Irem* 
Et  quod  Ecclefia  Gailicana  &  Da/pliinatûs,  pcr  hoc  non  cfl  intcncionis  quinra(^ 
à  tempore  reftitucionis  citra,  dum  tamcn  faila  non  Tint  coiura  ordinata  tcmpore 
fubtraccionis ,  &  deliberata  tcmporc  rcflitucionis  predi(flc,  valcant  &  nulio  modo 
vioieiKur;  &  ad  hoc  iè déterminât jpredida  R^ni  &  Dafyhàuu&s  Ecdefia»  llippUr 
ciudo  Régi  pro  exccucionc  premifTorum. 

Quaquidnu  Cedula  leâa  paf'-rr  ér  audita ,  oinnrs  xinantmiter,  ww  tantiim  excepta, 
requificione  votorum  per  eundan  Dotninum  Pntn:ivc\um  prii/s  pub/ru'  faâa  j  délibéra" 
ver  mu  &  eidcm  ccduic  conjenferuni ,  ac  modo  &  forma  in  eadem  ccdidn  conteniis  con- 
ckfèmu  if  fe  determhunfermt.  De  ir  fnper  quihus  emtnhis  &  ftngulis  premijis, 
prefatns  Dmbms  Palriarcha  ér  qwmpmes  û6ipecierunt  à  nobis  Notariis  pubiicis 
it^afcriptis  pubïicum  fieri  i nfl rumen  mm ,  umim  vel  plura.  Aâa  fterimt  hec  P.inTrus, 
fitb  Anno,  Indidione,  Aienfe,  die  if  Poniificatu ,  ac  loco  predidis,  prejenitbus  RcvC" 
rendijftmis  in  Chriflo  Patribus  Dominis  Archiepifcopis  Remenfe ,  Turoncnfc ,  Bit- 
hMi  Rtg,    turiceolê  4r  Tholofano;  Sîlvaneâcnfis.  Belvacenfe,  ^Othaloneniê,  Autîfliodo- 
c  Akt.  renfè,  Abrincenfè ,  Aurdianenlc,  *  Eleé^lc  »  Xantonenfc ,  Meldenfc ,  Lodov  c nfe , 

S.igienle,  Nivcrnenfe,  Lauduncnfè,  Tornancnfe  Epi/apis;  S.indi  Micliaclis  ia 
dCarmttn.Rtj^,  periculo  niaris,  Sandi  Pciri  in  Valleya  "*  Carnotenfi ,  de  Serizeto,  de  Vdllayo, 
Sanéli  VedaffiAttrebatenfis,  San<Aî  Leonardi,  Aimafitmnm  AUatiius;  Gaufrido 
de  Pompaderio  ér  Raymimdi  de  Perum,  Refgis  Cat^arus,  ir  quem^mms  aâit 
iefiibus  ad  premijfa  vocatis  fpecialiter  ér  rogatis. 

Et  ego  Johannes  Bourrillieti  Prefhitcr  Ediirnfî^  Diocefis,  Magif^cr  in  r\r!iî>us  Se 
Licenciatus  in  dccretis,  publiculquc  Apoltoiica  &  Im[jeriaii  audontatiLu^  Nota- 
nos,  ])remiflis  omnibus  &  finguiis,  dum  fie,  ut  premittitur,dicerentur.  agcrcntur. 
conciuderentur*  determinarentur  &  fièrent,  prelèns  fui  unacum  prenominatis  teiti* 
bus,  &  idco  prefenti  publiée  inflmmeoto  alterius  manu  ficfcliter  fcripto,  f/gnum 
mcum  maïuialc  folitutn  appofui,  me  eciam  propria  manu  fubftribcndo  una  cum 
e  LA  if  fhit  Jacobo  de  '  Bcrihiis  ài  Johanne  de  liivello,  Notariis  publitis  (ubicriptis,  in  tedimo- 

IZn/Je  d-airl'^'  nîum  RcquifUus  &  rogatus.  Approbo  raTuram  in  vacuoin  pielèmilUbfcrîptfonc; 

v>^i,on  fur  /  h.  SûOKRiiuMTr, 

B^'^'L^  Et  ego  M^ir^nes  Je  Rivello  CIcrîcus  T:dl^n/s  DioccHs,  puSIicus  auflorifate 
Bcnhcrik.        ApoAoiicâ  &  liiiperiaii,     uoivcrliUtis  Parîfm  Nourius  &  5crii>a,  quia  premifTis 

omnibus 
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omnilKls  &  fîngulis^ffaiin  modp  preta(5lo  dicercntur 


ntur,  agerenuir  &  fièrent ,  unacum  •  , 
prcnomrnatis  tcRibus  &  Notariis  iiifra  fcrijnis  prefens  fui,  eaquc  fie  ûeri  vidi  &  vi 
audivi,  idcirco  prefens  publicum  inllrumeiicuin  alla  manu  me  aiiorfura  légitimé  ^  p^^j^  |^ 
oocupato,  fcriptum  figno  meo  publico  fignavi,hicmc  propriâ  mana nibfcribendo,  ae  Janvier 
requifîtus  in  tedimonium  veritatis  omnium  &  /tmpdorum  premifforum ,  &  rogatus.  1406. 
{"6)  Jnterluiear.  huCL  in  hîis  J&càomiHis,  BatetBâff  &  ic  fub  eodem  figno  appro* 
bacion. 

Ego  vero  Jacobus  ^  Berthii ,Vtdh\ta  Ediunfs  Diocefis,  pubiicus  Aponolicâ  & 
Impertati  aiiétoritatibus  Notarius,  premidis  omnibus  ôl  finguiis,  dum  fîc»  ut  pre-  ^'^'^^  ■ 
mittitur,  diccrcniur,agerentur&  fièrent,  unacum  prenominatis  teftil)us&  Notariis 
fupra  &  infrafcriptis ,  preTcns  fui ,  eaque  fie  ficri  vidi  A  nudivi ,  &  ideo  hic  me  fub- 
Icripfi,  &  (li^miim  mcuinlblitumappoTui  rcquifitU5&  rogatu5,in  âdcm  de  tcitiino- 
nium  prcmi/foruin. 

Siapâcaues  Nuiis  quatiiAs  omnia  &  fngiJa  deMerata,  ancbtjk  &  mttma  m 
^Qq  bfimmettta  pcr  tuQam  EccUjîant  GaUicatum  Regpi  ir  Dalpninatûs  mjlrorum 

preJîâormn ,  ir  conjilimn  ejufiiem ,  auâor  'itare  mjîrâ  regiâ  tanqnam  jtiri  coiifona  ir 
Tac'wnabilia  approbaremus ,  &  inviolabïlïur  in  didis  Regno  nojho  if  Daiphinatu pu- 
ilicari  &"  obfervari  faceremus  if  débite  execucioni  demandari  ,prefatamque  EccUfiajo. 
C^Ùeeman  eRâtmm  Regfâ  ir  Dalphioatûs mfinrumpr€dtihnm,ir  mms  Fromt9S 
ér  Benifiàatos  tam  m  Frclaturis  fuam  in  Betie^m,/uxfa  famm  if  ttnarm  Lit^ 
terarum  fubtracc  'wn  'is ,  Dcdaranonum  &  Ordlnactonmi  fubfeqiitanm  tn  premijjîs  tfiW- 
nièus  à"  comexis  ac  annexis  &  dependenciis,  manutcneremus  &  defenderemus* 

Nosiffnir^tinttesmiStatemircommodumEcekjlarumRefftimJlridrT)^^^  dfchiwvîf* 
ir  cupientes  fovcre  paccm  ir  tjiùetem  imer  regnicolas  ir  fubdiios  iwflros,  volentes 
amputare  omnan  difcepiacwnan ,  ambh^tinarc?:!  dr  maieriam  quejii&nïs,  ir  dcfuierantes 
obviare  periculis  ir  fcandalis  que  cxmdc  vcnjimil'uer  eœmrc pojfènt ,  dejideramefque 
fomen{a  Scifmatis,  proth  doter. '  vigentis  m  Vei  Ecclefiam  expeUere,  omàa  &"  fingtda 
caïuetita  in  prediâa  Requejla  feu  Injlrmtnuo  fuperiùs  inferto^àf  detemmmkme  prefati 
Confilii  Ecclejie  Gallicane  Regni  nojlri  ir  Dalpliinatûs,  tanqnam  jurt  confona  ir 
Tûàonab'îl'ia  lavdnmus  &  approbamus,  ac  de  mjlt  is  ceria  fcienaa ,  gracia  fpena!'!  ir 
plenitudme  nojîre  poteflatis  Reffe,  laudamus  ir  approbamus,  ir  premi£îs  omnibus  ir 
JmgÊ&s  eamamus  à"  imjintmutj  per  prefentes,  dijlriûiûfque  imiéeiiKf  ernébritatt 
ptefmàwn,  miverfis  ir  fingjuns fubdïtis  noftris  ^ac  incotis  Regm  ir  Dalpliinatûs pre- 
eftâorum,  ram  EcckfjJHàs  quant  feadanbus ,  quâcwnque ,  eàam  Pomificuli  dignitate 
vel  quovts  alio  ntulo  feu  nomme  cenfeantur,  ïr  eorum  cuilibeip  ne  viam  ceffionis  feu 
renunciacionis  de  Papatu  audeant  impugtiart  mtt  deanpnare,  vel  dogmatifare  contra 
Mm,  née  eàam  contra  fubtraeàonem  ebeeHinàe  aSàs  fkOam  SSo  Bcnediâo^  dM^ 
vel  htdtr^  ;  ^uodque  fada  ir  ordinata  tanpore  fubtraccionisprediâefean&mfirmem 
Lit  ter  arum  epifdem,  volwnus  inviolabiliter  teneri  ir  obfervari  :  inhibent  es  mfitper  ne 
prefato  Bcncdido  feu  fuis  Commijariis,  proceffibus,fidminaciontbus  Scntcnaarum, 
fufpenjïonum ,  extmumcettxmum  &  htter^tèâ,  hms  &  tonceffis  fub  quacunujue  fom» 
verborum ,  aut  mpoflerum  ferendis  ir  concedendis  wttra  ^mfiumfue  Promun  ir 
Bénéficiâtes  tempore  fubtrocctonis ,  in  prcjitSnvm  ir  contra  tetwrem  ir  ejffèâum  Lit- 
terantm  diâe  fnbtraccionis,  Ordmacionum  ir  Declaracionnm  fubfequtaruni .  uliquatenîis 
obediatur inprcdiélis  Regno  ir  Dclphinatu nofiriSfUec altquis  in  contramim  aiiemptarc   b  om.Dai^ki* 
prefttmat  quornodotiiet ,  (î pcnas  graves  nojhà  enU^ritate  &  Confilii  prefiue  Eeeiefie 
Gallicane  Reffû  noftri  ir  Dalpliinatûs,  cupit  non  fubire.  Et  infuper  mandamus  ir 
injungimus  earnmdem  prcfcncium  auâoritatc,  witverfis  ir  fingulis  JufliciarUs  ir  Offi- 
xiariis  nofiris  injra  limites  prediûos  confiumis,  vel  eorum  Locatenemibus,  ac  eorum 

Note. 

« 

^)  htf^near.J  Oa  a  copié  ceteoJroie  qui  ou  corrorajni.  Il  fine  peyt'éoe  lire  interUneO' 
s'entend,  &  qtii  d ailleurs  e(l  peu  important ,  mn fiSarm ......  em  efffnobotifÊh 

tel  tpTA  eft  dam  le  Regiftre  i  il  fuo^t  déÀ^ueux 
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iliLer,  qnamhs  tenore prefinciutn  fervato,frout  ad^orUM  qwmlibet pert'mebit , pre-^ 


cm. 


CHARLES  ntijfa 

l  Paris^  îe  ^4Ue  vcto  hïîs  dcprchcndmnt  aut  noverint  aiiqualtier  contraire ,  laliter puniant  quod 

de  Janvier'^  Ctatt  Cftens  m  exemplum;  diûofqu9  PnUu9s promeios  & eeteros  BatèfieiMos durofue 

1406.  ^'^'^  fuhtmcfwne  modo  à"  forma  m  Litteris  dtde  fahnueiems     DHlaracionum  ac 

a  Le  pjrchcmin  OrdinacionuTtî'  fubfcqutarum  contenus,  auâoriiate  nojîrâ  manutcneant  ir  défendant  in 

a  t(c  errauf  en  cet  PreLxturts  &  Beneficiisj  jurilms  ir  poffcffwnihus,  qms  aiiâor'nnte  prefencium 


endroit.  11  y  a . .  _  .  _     ,  _ 

app.  qutncunqut  manutcnemus  &  defendimus,  '&  ipfos  manuienen  %'olutnus  ér  dejendi  ;  fadaque  in 
pour  qutmtmm  g^gfsgfjfgjf  qumcuhemnûue  mhumt  ad fiatumpnfiimm  à"  debitum,  vel reduà faàaitt, 
Wîfs  prefetttikts,  &  inJilatè  &  abfqtie  Jiffiadtate  quacumque  ir  alterius  expeâaciona 
VJtvuùii :  qii'ui  Jic  fierï  voltimus pariter  ir  jubcmus,  ir  àfdcm  [uppUcatitibus  rc?;rrff:;riu^T 
&  conccdlmus  per prefcnies ,de  nofira  ccria  Jdcncia , gracia  fpi  cudi  ir  poteiiuiis  nojire 
flcnitudine  predulis.  In  quorum  omniuni  premijjorum  tejlimontum ,  prefemibus  Utteris 
nofimmjt^mas  e^pponi  Sigillum.  Datum /Vr^/fn/^  die  xilll.*  Janiiarii»  anno  Do- 
jnini  mmdimoquailringcntcfîmo  fexto,  &  Rcgni  noflri  xxvii.*'  Sic  Signât. 

Pcr  Rfi-;rr7! ,  Pum'mo  Jacobo  de  Borhonio,  Rothom.igenfc,Tholonino  irWcn- 
ncnfc  Archicjjili  opis ,  Epifcopo  Nannetcnlc,  Domino  d-  fc)  fiacquevilU  Z^^mw 
Kothomagcnie ,  cr  quam  pluribus  alits prcj^nnbus.  Bakkau. 

CoUaàofocumorigmalilnJlrutnentofuperius  itiferto,  MultipVteetta* 
Leâe  ir  piéUeatejuerunt  in  Cwria  Littere  pnjcnjptt,  XXlli.  dif  Marm»  mm 
Dmmi  mUUfm  cax  Yi'**  Baye. 

Note. 

(c)  Baeqiievilla.  J  Je  ne  puis  afTuivr  ()ue   cw  il  findraît  wçjih  SœfaunttM  une  Tngiil» 

'  BactjuevilU  fut  Doyen  de  l'Eglifc  de  Eimeri;   qui  nlell  point  dans  k  RcgillN; 
ce  font  peut'être  deux  perfoDoes,  &  daiis  ce  ■ 


CHARLES 

V  I. 


i  Paru  le  i  Lttim  de  Cluades  VL  par  hfqmiks  il  commet  Pierre  Ceneian  ChM' 
de  Envier  ^'  Maitn  des  A^mnoies, pottr  arrêter  pnfinodm  ceux  qui  ont  fabriqués  des 
1406.  Aiomtoies  légères  dans  la  Mmtek  de  SJ  Atteképrès  Avignon» 

CHARLES,  par  la  grâce  Je  Dieu,  Roy  <îc  Fr:\ncc.  A  noftre  amé  &  féal 
Pierre  Gencian  General-Maiflrcde  noz  MoniK>)cs:Saiut  &  diliedion.  Com- 
bien que  dès  Je  moys  d'Avril  Tan  de  gnce  mil  11 11.*  &  dcax»  après  ce  que  iêu 
J^an  He^art  en  (on  vivant  General-Maiftre  de  noz  Monnoyes,  à,  vous,  feulles 

par  Nous  commis  &  ordonnez  pour  vifiter  pluHeurs  de  noz  Monnoyes,  tint  en  la 
Ltmf^nedoyl  comme  en  la  Languedoc,  &  que  en  \  ifitant  icciles  Monnoyes,  vous  & 
icdii  ku  Jelmn  Ha^an  euilcs  trouve  piufjeurs  fauitcs  ès  Deniers  d  Or  &  d'Argent 
6iâz  &  oimcz  en  h  Monnoye  Sah^  Andry  lei- Avignon  ;  Icl^ueltcs  Cultes 
Jehm  Palmier  Ion  Maiflre-Particulier,  Lantelmon  Perrin  Carde  &  EHayeur,  âc 
Jeftiin  Vaudoric  autre  Garde  &  Tailleur  de  ladicfc  Monnoye,  coiifcircrcfit  avoir 
«-»n/w*//7«lZ*  ^^'^-'^"•^'o^s  &  vodrcdicl  Conipaigiion  cuHicz  ''prins  icsdeffus  nommez;  c'cftafla- 
tat.  voir,  ledit  Lantelmon  Perrin,  de  l'Office  de  EHayeur,  &  ledit  Jehan  Vaudor'ie, 

de  l'Office  de  Tailleur  de  ladiâe  Monnoye;  toute(vo&  oomme  Nous  avons  entendu 
icciilx  Lantelmon  Perrin  ir  Jehan  Vaudorie,  ont  depuis  exeicécs  leurfdiâz  Offices 
oultre  &  pardcffiis  les  dcffcnfes  &  interdirions  à  eulx  fur  ce  faiclcs,  &  ont  continué 
^  coniinuciit  chacun  jour  plifficurs  des  faukes  pour  IcIqucHcs  i!^  avoient  &  ont 
eAé  privez  dcb  Qliices  deûuidiu,  Hi.  tellement  qu'U  eil  venu  à  uolirc  congaoUTancc 

Note. 

(a)  Begjllie  £  de  b  Coor  db  Momioies  Gencini ,  ^mw  4f  fât  de  Biûa&  kiArf-le^ 

de  Paris. pliû  7,  vingt  i  2.  vnjh.  [152].  AvigQOtU 
AsmcaÏMXxtiii'^^-.Qnami^adtiiieix* 
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que  en  icclle  Monnoye  ont  cfté  &  Ibm  laiClz  Deniers  d'Or  à  l'Efcu,  lefqucJz    ■  * 
ne  font  que  à  xxii.  Oratz  trois  qtian»  ik  plus  foibles  de  poix  afTcz  que  ilz  ne  C'^^^^^ 
doivent  cflrc;  qui  eft  ou  grairt  préjudice  &  dommaige  de  Nous,  de  nofire peuple  1^,^,  fc,-, 
&<îc  la  chofe  publique,  &  pourroit  plus  eftrc,  fc  par  Nous  n'y  eftoit  pourvcu  de  cîe  J  1 1 Vier 
rcmcdc  convenable.  Pour  ce  clUil  que  Nous  voulans  à  ce  pourvcoir,  vous  mm-  1^06. 
dons.fcmcltier  cft,  que  vousvoustranfportezàladidc  Monnoye  de  Jrf/n<3  Auarj- 
iez-jêviffHm,  &  vous  vous  tofonnez  dilligeamment  &  fecretement  de  A  lîtr  les 
cholês  dcfTuâîâes,  leurs  circunfiances  &  deppendences;  &.  tousceulx  que  par  kdîâe 
infbrmacion ,  famé  pu})lique,  véhémente  prelumplion  ou  autrement  deucmcnt  vous 
en  trouverez  couljxibles  ou  vchementcment  Ibuipçonnez,  prenez  ou  faides  pran- 
dre  quelque  part  que  ■  trouvez  les  pourrez  en  noibe  Royaume,  hors  lieu  faind,  & 
iceuix  amenez  ou  failles  amener  à  leurs  dcrpens  prifbnniers  Ibubz  ièure  garde,  en 
Doflre  Chaftcllet  de  Paris,  pour  illec  recevoir  fur  ccpugnicion  telle  comme  au  cas 
apartiendra.  De  ce  fiire  vous  donnons  povoir,  audontc  &  mandement  efpccial: 
Mandons  &  commandons  à  tous  noz  Jufticiers»  Officiers  &  fubgcdz  que  à  vous, 
Toe  Commis  &  Depputez  en  cefte  partie,  obeiflènt  êc  entendent  dilligeamment, 
A  vous  preilent  &,  donnent  confeil,  confort,  aide  &.  |  riions,  iê  ineftier  en  avez  de 
requis  en  Ibnt.  Donné  ii  Paris,  le  XV.*  jour  de  Janvier,  l'an  de  grâce  nul  II II.*  ir 

fix ,     le  XXV II."  de  notre  Replie,  Ainûligné.  Par  le  Roy,  àlarclacioadu  Confeil 

Lay.  Gaucher. 


acsrr.  trouve'.. 


CHARLES 

(a^  Lettres      ccnfiment  les  Sauve -tardes  Royales  accordées  à  iaVilU  vi. 

dAmietts  &  a  jes  habitms.  .  i  Paris,  eit 

Janvier  1406. 

CH  A  R  L  £  S ,  &c.  Savoir  6J(bns  à  tous  prefêns  &  avenir,  que  à  hrupplicacion 
de  noz  bien  amez  les  Maire,  Efc  licvlns,  fiourgois,  babitans  &  Commwnaulté 

de  la  Ville  à' Amiens,  noz  Subgcz  &  Julliciables  l'anz  moyen,  cfîans  tarit  de  droit 
commun  comme  par  previlcgc  à  eulx  par  noz  PredeccfTcurs  odlroycz ,  &  par  Nous 
longtemps  a  confcrmcz ,  en  noflie  protcccion  &  Sauvcgartic  efpccial ,  Nous  cucores 
crabondant&  en  augmentant  &  amplîant  noftrediâe  Sauvegarde,  par  la  teneur  de 
ces  |»elênfes  avons  pris.ft  mis,  prenons  &  mettons  yceulz  fupptians,  tant  en  par- 
ticulier comme  en  commun,  avec  leurs  OfHcicrs,  femmes,  fimilliers,  mnifons, 
terres,  poireflions  &  biens  quelconques  eftans  en  noftrc  Royaume ,  (bicnt<:n  champs 
ou  à  ville,  en  nodrcdidlc  protcccion  &  Sauvegarde  elpecial ,  à ia conlêrvacion  de 
leur  droit  tant  feulement,  contre  tous  eflrangiersnon  Bouigois  ou  haliitansdeJadiâe 
Ville;  &  à  yceulx  avons  depputc  &  dcpputons  en  gardien  le  Bailli  àl Amiens  qui  à 
préfcnt  eft,  ou  fon  Lieutenant,  &  ceulx  qui  pour  le  temp  avenir  feront  Badlis 
c Amiens,  ou  leurs  Licuxtenans,  aufquek  Nous  mandons  &  commettons  que 
yceulx  fupplians,  leurs  Offîcien,  femmes,  fàmiiliers,  èc  leurs  biens,  tant  en  parti- 
cuiicr  comnie  en  commun,  dcffendre  de  toutes  injures,  violences,  griefs,  ôppreA' 
fions ,  molcftacions,  de  force  d'armes,  de  puifTancc  de  lais,  &  de  toutes  autres   i  J*  eroU 
inquieiacions  &  nouveictcz  indeucs,  &  en  U-m-^  jiif^cs  poflcirions  &.  faifines,  fran-  SauTc^'n*',"^? 
chifcs,  drois,  ulâges  &  Ubertcz  cfquellcs  lU  les  trouveront  cftrc  &  leurs  prcdcccf-  f'ânijmu  qut  k 
lèursavoir  efté  paifiblement  d'ancienneté,  les  maintiengnent  &  gardent,  &  ne  fuef-  a^!ttjonLuû. 
frcni  contre  culx,  leurs  familles  &  leurs  biens,  aucunes  nouvellctez  indeucs eftre  '«"J/»r. 
fuites  ;  mais  s'ilz  les  trcuvcnt  faidcs  ou  préjudice  clcnoftrcdidc  Sauvegarde  &  defdiz  Rt^jUrtvnT^^ 
fuppiiaiis,  que  il  qui  lors  fera    Juge  ibuvcraui  au  païs.pour  Nous,  !cs  rciiutie  au  gu*  d'abrétiatua 
premier  eflai  &  dcu,  &  à  Nous  &  *apart.  pour  ce  lairc  6c  paicr  amende  convc- 
nable ,  à.  nofbedide  Sauve^rde  fignifient  6l  publient  en  tous  les  lieux  4  mis  per-  «nmtpuautmf 
fbnnes dont  ilz  feront  requis;  &  en  ligne  d'icelle,  «i  cas  déminent  péril,  facent  %'vcj.u,TabUs 
mettre  A  afTeoir  noz  '  Penonccaubt  &  Bannières  royâuk  en  &  £ur  les  maiibns,  ée$AiM.JayoL 

«  *  étetittcmmÊi 

M  n  «P  •  Pcnoonocniv,^ 
*^      *  jbrttbu'  Aflîiw. 

(éj  Tréf.  des  Cliait.  Rcg.  i^i,  P.  YÎiî.-  (t6o.)  .  .     f::';ii'if.  . 
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terres»  poflèffions  &  Wcns  defdiz  fupplians  &  <fc  chafcun  cl'eulx ,  en  Mwcit  în* 
Yj        hibicion  &  clcfcnfe  de  par  Nous,  à  toutes  Ks  pcrfonncs  dont  ilz  feront  requis,  fiir 
i  Paris*  en    «^ctaines  Se  grandes  peines  à  appliquicr  à  Nous,  que  aiifcliz  (lipplians,  leurs  fcm- 

Janvieri4p6.  mes,  fàmilies,  droiz,  choies,  poflciTiODs  ôl  biens  <|ucl\conques ,  en  particulier  ne 
en  commun,  ne  mcffacent  ou  faccnt  mefiâire  en  aucune  manière  :  &  Ce  lefdiz 
iUppiians  ou  aucuns  d'euix ,  veulent  avoir  d'aucun  aflèurement ,  Nous  voulons 
que  ledtt  Eailil  qui  lors  fcTLi,  Hicc  aJjOuriicr  ccuk  de  ([ui  ilz  vouidront  avoir  iediK 
afTcurcnicnt ,  par  licvaiit  lui,  &  leur  face  baiilier  bon  &  loyal  lilon  la  Couftumc 
du  pais;  &  generaumcnt  ycellui  Bailli  ou  Ibndit  Lieutenant.  &  ceulxqui  ou  temps 
avenir  iêront  Baitli  d'Amiens,  comme  leurs  gardiens»  puiflènt  faire  en  touies^  les 

àmttimtik*  tho&s  defTuiUi^les  A  leun  deppendances.tout  *  à  ce  que  à  gardien  peut  &  doit 
appartenir  :  Si  donnons  en  mandement  à  tous  noz  Jufficiers,  Officiers  &  fubgcz, 
que  auliiiz  gardiens  &  à  chaicun  d'eulx,  en  failàiu  les  choies  deifurdides ,  obcifTent 
éc  entendent  diligemment.  £t  que  ccibit  ferme  6c  eflable  à  tou^-jours.  Nous  avons 
£iil  metti^  noflrc  Séd  à  ces  prclcntes  :  (àuf  en  autres  cbofes  tiolire  droit,  &  l'autmy 

h  wr,  CCC6    ^  toutes.  Dormé  à  Paris,  mt  mis  de  Jamntr,  tém  tk  gtaet  ml  ^  ccccc  à" fie, 
te  XXV n.*  de  nojlre  /?<  j,7/<*. 

Par  k  Roy,  àlarclacion  du  Coiileii.  Mauloue. 


CHARLES 

VI.      (aj  Lettres  qui  portent  qu'il  fera  pourvu  aux  Prélatures  &  aux  Bénéfices 
F^rier'  ^'         fuivant  les  Loix  canoniques,  iâns  avoir  égard  aux  Réferves 
If 06.  9l  aux  grâces  expeâatives. 

'A  RO  LUS,  D  ci  gracia,  FrûTîcormn  Rex.  Univer^  prcf  frrrx  Litteras  mfptC' 
turis  :  Suluicm.  Notum  faamus  ijtioJ  cutn  nuper  in  prejcncia  Pnncipum  nojhe 
%  '^«tc  qu2^  P'^Pp^i  vîdeBcet ,  Régis  Sicilie ,  Confunguinei'^ ,  *  fitturie,  Patnà,  Buipindie ,  Cm- 


ficim.n  &iafci.  fanffihui,  &  BorlK)nii,  AvuncuR,  Comilis  Nivcrneons,  Confanguinci ,  &  aliortm 
^*'d"ll  faut  Tupp.  P'^*^^^^"'^  Regni  nojlri  prcdiâi ,  tune  pro  Nohis  &  nomme  mflro  csijlcncium  in  Cm' 
Duam,  ci/iû  Prelawrum,  Capitulorum,  Abbatwn,  Convemuum  ir  CoKc^iorum,  Univf'p-.uuri, 

&  aliorum  virorum  EccleJîaJIicorufn  nojlrorum  Regni  tr  Dalphinatûs  Vicmieiiiis , 
hfàs  Eeclefiu  reprefentéo^m,  ^per  nuaeria  wmms  faiiâe  marris  Ecclefie,  &  fuper 
Mêo  fiatu  &  reginiine  Ecclefiarum  didorum  Regni  &  Dalphinatûs ,  m  aàa  aitéf^A 
«  LeRiUit  ^  Secanam  Homtis  feu  *  Paîani  Rcgalis  P.irifius  con^regato,  altqua  fniffem  propefra  ér 
mi^yaTaum*    txpojita  iuculenter  &  diferte  per  Advocaium  nojlrum  Regnan ,  ad  injiancuvn  eciant 
jorfHiiAions  mt>  Procuratoris  mfiri  GentraBs,  tendencia  &  conjerencia  ad  confervaciûnem  jttritan  ir 
fiiiffir""^     iibenatum  éàâarum  Eeetefimm,  perfonearumque  Ecclejtafliearm  £ûorum  Rtffii  ir 
Dalphinatûs,  prefenim  quoadmodum  afnmctidi  ibidem  piijkmu  ad  Pre  la  taras  if, 
Dignttate},  aliaque  Benej^cia  Ecclcfiajltca ,  &  ut  reJmerentur  diâc  Ecclefie  per- 
fone  Ecciejiajiice  ad  fitam  prijlinam  ir  canotucam  iibertaiem,  providereturque  corura 
graves  ufurpaàimts  &  htterpnjias  quas  aàttra  hœ  fteemtt  I^mam  Pfimr/lces  «1 
a/iftiiSus  annis  citra,  concludens  &  reqtùrms  ^od  ji^fer  mopefiis  per  eum  deRbe^^ 
rareturin  diâo  Concilio,  iiceciam  provider etur  pro  futuro,  Jtcitt  foret  fecundian  Detatt 
ir  jufUciain,  )uf}c  ir  raiionahiliter  providendum ,  ir  hupifmodi  materiii  fui  fer  in 
nojlra prefencia  inier  dtdos  Prelatos  ir  vïros  Ecclejîajltcos  diucius  ir  pUtrtiim  dierum 
h  dan*  V  ie'"'*  ^^^"'^^  dijcufsc  agitata  ir  eSSgemer pertraâata;  tandem  qw  circd  *  hc  fieréar  /r/r 
*0S  advifiua  ir  detiitrata,  No^  ad  plénum  imimare  ir  referre  curantes,  expofite- 
runt  graviter  conqucrendo ,  quod  qu/rrnvis  Pape  potcflds  fît  aJ  pûfluram  corpornlem 
&  fpiritualem  grcgis  Domuiia  ,  ir  conferr-acionem  Jhiiiis  ac  h-rarcluc  inijltct  corporis 
Ecclefie  principaïticr  oï  dtnata,  rue  ftbi  convettiat  aut  liceat  ad  proprium  traliere  cont" 
mdutn,  que  propter  perpétuas»  mi&tatem  fmt  ad  bornait  mmme  préfixa,  nU. 

Note.* 
/a)  Re^re  A,  éx  Parfement  de  Paris,  fol.  ni. retfit 
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iratif^reJi  Jelrrci  icninnos  quos  jwfuerunt  P uircs  twPn  qui  fin^ulu  qu'ilnfque  Ec-  '  ■ 

c/ffns  darcvcrimi  Jh.i  jura  jcrviUhla ,  m Ju  m  corp^u  ipjius  Lcclcfu'  vcia  concordia  CHARLES 
fervaretur  :  nam  non  pojjtt  hcc  EtdeJiajUca  folicia  racwne  ful>Jifiere,  ntft  ctmt  hu-  .  p  Y'.* 
^(ittodi  magnns  Âifftrmie  ordo  *fervam ,  qwdque  6ctt  ea  que  fmàorm  Patrum     pj*'-  * 
^Confdta  àccrcvcritnt,  hitfgerrima  perpeutaque  fnt  é^pnkmtme  veneroitda,  née  Jtnr ,  ,  ^q^^ 
frcfniun  qitanJo  nec  ulhi  tieceffiras  fwc  Ecdfjîcijlica  prorfits  extorquer  utiPitas,  al'iquâ    »  Il  faut  app. 
racione  vwlmda ;  Jlaïuas  auicm  Conciliorum  ^aicraiiuin  ac  Decreris  fanâonim  Pii-  urij^^**^' 
trum,  pro  bcno  re^im  'me  ac  confervacione  perpétua  Jlatûs  Ecclejîe,  mter  alia  nofatur 
Jkbtbriier  mfihutum  ^puod  Prelati  eut  EecUjSas  quafcumfue  CmhtéreiUa  ir  CoUegut' 
tas,  per  Elecc'wnem  illorum  de  Collegh  &  eonm  conjaipt  a^imaniur,  ir  quoad 
difitJsCiuhcdrdhs  Eccli-fas,  per  fititm  Alerropol'ttamim ,  ol'ii  vero  per  loci  D  'iocc fanion 
€onfirmemnr,  tr  per  euiîdem  aita  lienefiaa  Jue  Diocejis,  perfonis ydoneis  conjerantur, 
yel  p  Juermt  Pairom,  ad  eonon  prefentathnm  htfluwmtia  in  €is,quamvis  cciam  illa. 
fit  magn^nrè  precavcnda ,  tx^f^is  mdmtw  via  delinqueneù ,  ér  maximè  uti  défi- 
derande  feu  captande  aliène  mortis  voium      occafio  minijlraturf  viaque  aperirur  ad 
bénéficia  vactuura  ,  fit  que  natnrnh  racione  diâante ,  per  Concilij  grnendia  (îmilitet 
injlitutum  quod  Bénéficia  eicUfiufiica  vaeatura  promit ii  non  debeani^ncc  dari  jus  ex* 
peffadams  ad  ea  jfuerimque  omnia  preSita  in  Eetlefa  fimâa  Dâ  fie  ut pramtiitur, 
haûenus  ufque  ad  tempus  qumrmndam  novifjîmorum  Romanorum  Pont  ficum  inviotai»' 
Itter  ohfcniisû ;  Tiiclù'opvr;-:-  r.î'rrv  ./^  aliquibus  onnis  cura,  Romani  Pontifices  con- 
temptis  prcfaus fandorum  Fusritm  ir   Confil'iortim  iicnenifimn  Dccrcns,  è"  ers  penims  ccm»CMtiâ»- 
tion  ferraiis,  cvmes  Ecclefiafiicas  DigHiiaics  CuiheJralcs  &-  Collectât  as  &  alias 
quafctnnque  pofi  Epifcopalem  majores,  iadtj^^maer  fut  difpofiàcm  refervaverum , 
graàas  advacatura  Benefiàa  per  qi»^  ^tûafaoïSa  genert^  Concilia ,occafw  vo- 
twv-  jui-  .'  7(7/^  rnortis  ingerirtir     vin  ad voconua  courra  racionein  aperiiur,  in  'iiflinilè 
^  Jinc  Uimiacione  quacumque  omni  peienii  eoncefierunt ,  modos  innumerabdes  intro^ 
duxermt  quibus  potefias  Prelatorma ,  Capitulorum ,  Collegiorum  &  aitorum  quorum» 
auaifue  penitùs  abforbetur,  apponmh  prohibiciones  &  Décréta  ptOus  eciam  igtio» 
tantes  v^m  effe  UffUos,  da^rfas  fulminando  Semencias  in  conirafmmfacientes,adeè 
quod  vix  reperifirur  a/iquis  aui  mdlus  cui  eciam  unicitm  Bc  neficiitm  conferendi ,  aut 
prefintandi  ad  aliud^fit  relUîa  ficuhas,  cUmfuLis  eciam  varias  &  mterdum  inexpli-^ 
eab.les  fuis  in  Bidhs  Jôlem  appona  e,  regidas  d'iverfas  aut  prêter  aut  eontra  jusnune 
tenfiitmnt  t  ntai^  revoeam,  ut  eciam  perfpicaciter  difcernenii  apparere  non  valeatquii 
in  ter  plurinws  impétrantes  videatur  jus  fiabere  :  intrtifiones  in  Beneficiis  inde  fequuntur, 
graviffmm  litigia  oriunturque  cum  rmptis  expcnfr  &  in  pn-judicium  regnicoLinm 
ducuntur  extra  Regium,  &  ciitn  ^romoveniur  aiiqui  ad  Difftttaies  eledivas,  ccfjam 
(b)  bamta  &  evôcàdonef  que  de  fure  ad  probmdas  electioius  &  perfonas  fieri  fla-i' 
luiitinir,  prvpter  quod ,  cum  non  poffit  Romanus  Rmti/ix  omnium  nominum  à"  fiaiùs 
EciltfuiTum  habcrc  noiitiiim ,  fe/'è  cotnni-^ir  indifftos  iriuill^ne  ad  hitjufmodi  Digni' 
rates  ûj/unii ,  &  tnlts  iiiu'rdum  qui  laniwn  modv  probaii  fiun  argrmo ,  quupte  nunquam' 
in  loco  Btneficû  marabuntur  :  occafione  autem  prcmifioriun,  fur  a  Bcneficwrum  depe- 
reunt,  edificia  càrrmm  &  cuhus  Di^inus  tnhmti»  :  hec  dedermt  oceafionem  referranM 
inaecaeiimum  Annatas,  êr^infînitas  pecmûasextorquendi,  per  que  Regnum  peemmsit- 
opibus  continué  vacuatur  :  ex  Itiis  ddinr  occcif.o,  am pcrfas  aut  ^  neplias,  ad Papatum  4, 
afpirandi ,  &  adiprum  contra  bonuin  regmims  (T  unionis  Ecclefie  retinendi  ad  di- 
iandum,poiiits  fublimenduinque  fe  ir  faos  :  hinc  eciam  fraudatur  muliipltciter  intcncio 
fimdatorum  èrfiama  CMudianm gtaerafatm  Décret aque  fanûonm  Patrum,  acjuro-  ■ 
re&iqmettur  inania,  que  exquo  aliter  non  fervantur,  fruflra  videitiur  occupare  mem- 
kranas  :  mfeùces  autem  £fifcoj^,fi  jfir  eis  mtûfimâè  fita  interdtcuutwr  of^ùa  in 

N  o  T  1. 

(ij  BmnA.l  Je  croî*  que  par  ce  mot,  il    la  perfonne  clûe  indigne  ou  incapable  de  por« 
fint  entendre  tes  Proclamaiion j  qui  fe  âifident  fëder  le  Bénéfice ,  cîi  puflcot  avertir.  Le»  omO 
|>our  publier  les  éiedions ,  aAn  que  ceux  qui    aJ fK^Knidis .  .  ^  fèrfnat  îiUàAiettl  '" 
conii^oicat  quelques  stâtoas  qui  remiiffeac  ncr  à  ce  Icns. 
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"  ^   PI  ce  ^"^'f^'^        faauni  !  Et  fie  agen^o,  ml  ulutd  agitur,  nifi  m  Ecclefiafimts  ûrdo  qtà 
V  I        raaxhw  fer  Papam  illefus  fervan  dcbuit ,  confimdamt  ac  eciam  d'^eiur.  Propterque 
à  Paris  le  1 8  ^       1"^  diâos  Prelatos  ir  alm  m  diâa  Concilto  congregatos  raciombiliternumTà 
dè  Février   *  foterant      debebam ,  dcl'dnraveruni  if  comlufanut  in  •  ;  /:;'//  quïf-quitur;  vidclicet, 
]^o6«  '         qxwd  de  cetera,  ficut  volant  Jlaiian  Concdiorwn  ^aici  dlaun  <ir  Décréta  fandonim  Pa- 
trum,per  eUeaones  Capitulorum-,  Comemuum  4r  CalLgwrum ,  cûnfirmaaonefque 
Jùpemruntf  Ecclejns  CatkedraUhUt  Colifffons,  ceterifque  Beneficits  eleâms,  tia» 
reffJmrUau  ^uam  feaJarihts,  nectwn  ptr  préptHtaeùnuSt  collaciones  à"  injlïtiic'tones 
fer  ilîos  ad  quos  de  jure  commum ,  "pr'mlegw ,  vel  cortfuctudine  fpedat ,  facundas 
providcatur,  refannbus  ÎT  rc/edts  omnino  ac  nm  objlaniibus  quibufcumque  ir  quorum- 
(uinque  rejervacwmbus  generalïbus  vel  fpecialibus,  ac  prolùbicionibusj  expeclacioutbus 
enit gractts,etiMn cuntdeatn  amofciome  ett parte  Pé^e  vel  ejus  midmtate fa^s  mu 
faciendis  feu  Coneej^  émt  e^tieedmt6s,^  ufque  ;v/  Concilhm  générale  canonicc  ceie- 
branditm  aliud  fuer'tt  orditiatiim  :  ad  cujus  Concilii  Ordittactonem ,  diâa  Ecclefia 
Caliicana  &  Dalpliinatûs.yi'  fumtntmt.  Supplicabam  igiuir  humditer  (T  dcyotc,  qua," 
tinus  Nos  ipforum  deliUraetoni  &  conchfm  confrmames  ir  e^nmes,  ipfas  grata» 
kakre,  ir  didas  Ecclefias  ir  vms  Mclefaflieos  mjlromn  Regni  ir  Dâlphmatûs» 
^mad prcdiâa ,  ad  fuam  libertatem  ant  'iquam  ir  juris  commuais  difpoficionetn^  quat' 
ttim  m  Nob'ts  efi ,  reducere,  ir  m  eadem  uhcriaie  cos  cottfervare  ir  mamttenere,omnia 
ad  comrarium  mpedimcnta  fubmvendo ,  diffiaremur.  Nos  igttur  attendemes  qmd 
feut  SaeerJotes  débitons  Jhn  ut  veriiatem  quam  audivenmt  à  Deo  ,lkberi  predkent , 
Jïc  Pr inceps  débit  or  ejl  ut  veritatan  qtuan  dM&fit  àSacerdotibus,probatam  qui  dent 
fcripturis,  defendat  fiducialtt^r,  ir  cfficaciter  exequûtur  :  habit  à  prius  deliberacione 
maturâ  ir  traâatu  diligent i  cum  vluribas  de  génère  twjlro  Prmcipibiis,  alùfque  vir  'is 
notabilibus  ir  famofis  didorutn  rrelatorum  ir  aliorutn  virorum  EccUfiafiicoruin ,  ac 
Preematprtsmfiri ,fiipplicamnem  &  requefiam  jujlam  irraeiffMliUm,fiud^nrtimfu$ 
Pofnm  ir  Cottciliorum  genendium  Decreiis  conformem  reputtnttes,  eam  in  forma, 
fcut  premittiiur,  de  noflra  certa  fciencia  duxinms  a  Jniiitcndam,pr édifias  deliberacione  s 
ir  conclufumes  ratas  hahentcs,  diâas  Ecclefuis  ir  viros  Lccle(ia(licos,  quoad prediùa^ 
ad  fuam  libertatem  amiquatn  ir  juris  dîfpofuionem  reduccndos  ejfe  cenfemus,  if^ 
fuamum  ht  N^s  efi,  reduçhims,  eofque  in  eadem  Sbertate  per.Nas  de  eetero  mai" 
mtteneri  ir  confervari  volwnus  per  prefentes  :  Mandmtcs  &"  dijlri^u  injungenxes 
dileâis  ir  fidclihus  Confiliariis  nojhis  gentibus  twjînim  frcfens  teneniibus  ir  que 
in  juturum  tenebttnt  Parlamcntum ,  Baillms,  Prepojiiis,  Scnejcallis,  Judicibtis,  vica» 
riis,  ceterifque  Jufiiciartis  ir  O^ciariis  m^ris  in  iiojlris  Regfio  èr  Daipliinatu  me^ 
mprmis  conftiiutis  ir  etmfiituendiSf  veleonm Leetaenem'Aus, ir  emm ctuMet, ^nrat 
-  eul  ^Jittn  pertinuerit  ,qi!  :i  i  s  ovmia  premijfa  ir  fingula  protit fiiperms  funt  exprej^, 
in  omnibus  ir  ftigulis  Cmtatdnis,  Villis  ir  lacis  infignibns  Regni  ir  ïyÂ^\\\nA\.îi?>  pre- 
diCioruin ,  débite  ir  ut  in  talibus  efi  fien  confuetum,  publicari  factaiti ,  ir  ab  omnibus 
quorum  mererit,invioieAititer  ir  integraliter  obfervari,  ir  £âas  perfmas  Ecclefiajli- 
tas,  eùûis  eieecimâèus ,  pofulacionibus ,  prefentaàonihts  ir  collacionibus  feemàmn 
modum  ir  formam  prem^mn  ab  omni  turbacione  ir  violencia  défendant ,  omnes 
quafcumqne  perfoms  contra  veràentes ,  cujufcumqnc  ffatûs  feu  candicionis  exifîant, 
punicndt/  taliter  quod  ceteris  cedat  in  cxemplum  :  iium  premijfa  fu:  ficri  volianus  ir^ 
fiéemus  per  prefentes.  h  cujus  rà  tejlitmniutn ,  prefentibus  Littens  mflrum  /u^m^ 
^ptnû  Siff/Aun.  Datum  Parifius,  die  xviii.*  Fcbruarii ,  anno  Domini  millcfinio 
qunclringcntcfimo  fexto ,  &  Rcgni  noftn  vicefimo  feptinio.  Sicfignat.    Per  Regem  : 
p*Mo^*twif^  'r;///;  Confûto  i"^  n(fcnfn  (c)  Dominarum  mcorutn  Ludovici,  Siciiie  Régis ,  ''Ducum 
bCVcoùie  Dau-  que  Aquiuulic,  iijiuric  ^  Aurcliantiilis,  <ï/^««;Borbonii,'  Vejlrique,  tucnon  Patriar» 
^hin .  fili  dné  da       Alexandrie,  ae  Prelatorum  ir  Precenm,  ttectu'fi  pluriimrum  aiittnim  Ecclefiajli' 
c  Le  Chinctiier  coTum  vtmum  &  fcotlanim  deCatfiSomoffut. Rieffs.  Dfi  MonstjeRoijo. 

<lc  Francf,  Voy. 

It  î.'  Vol.  lie  ce  xr  ^  T- 

Rec  p  6u.  N  O  T  1. 

C^)  Dminttnim  mennm.J  Cette  formule  ell   qui  y  parie ,  &  mii  y  appelle  fcs  Seigneurs  ceux 
fingttliève^  «a  ce  ^ue  cleft  le  Seciduixedii  Roy  ^ui  cioieut  p&aa  au  Coofeil  du  Rojr. 
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LiOâ  èf  m  Curia  ptiUoua  XV.*      menfis  Aùm,  ma»  Damm  mUefino  ^im» 

dringentef  mo  oâavo,  3aY£. 
Coiùuio  faâa  ejt. 

CHARLES 

)  Lettres  qui  ordonnent  la  ceflâtîon  des  exaâîoils  indues  qui  fe  faifoient  ^  ^  J 
fur  ie  Clergé  de  France ,  par  le  Pape,  les  Cardinam  &  fes  Offiœi«.      ^  Févrkc^ 

^ARO  LUS,  Dei  graciâ,  Francorum  Rcx.  Univerfs  prefemes  î^teras  inf 
.  peâur'is  :  Sahiicm.  Si  Jotare  vel  Jhare  noyas  Ecclejïas ,  ir  v frères  opibus 
ampliare,  opus  eft  perfpicue  car  'uai  'ts,  ir  multo  preftanc  'ms  €jl  relevare  Jeprejfas  & 
grayatis  congrua  fuffragM  expert t  lamentaiUm  Ji  qui  Je  m  querhmiàam  noflri  acpbif 
rmm  Pirinemm  Projapit  nojlre  Procura torum ,  nec  non  Prelatorum ,  Cé^ituhnmt ,  Col» 
Ugmumt  Qmventuum  ac  Clcri  Regiu  v  JJn  Dalphinatûs,  ac  eciam  Jikâe  (tiu 
mjlre  Vnh'erftaùs  Parificnlis  ,  rccqnmus  cominenae  fuhjeqnent'is ;  videfrcer  ,  tjuoft 
qmmvïs  f£cundum  Apojioiicam  Dodritunn,  Pape  potejlas  a  Chrijlo  Jït  ad  Ecdefit 
€é^achnem,  non  aa  deflruâiomm  ûnûitaia,  &  ad  Jufiuhm  uâmiaite  Jadkhiat 
txer€€nJum ,  où  née  compeik  pro  Uiitû  faeuhas  exaâiones,  angariaf  fyuoaàéu 
fuper  Ecclcfuis  aut  fuluîiios  exercenJ't ,  ciim  Dum'mns  docuertt  pafcere  gregem  ir 
docere,  non  lerrems  iucru  inhiare  aut  avariciis  th  kâari ,  Jînique  fruâiis  EccUfiarum 
ir  Benefichruin  quortaicunque  eciam  vacancium,  tatn  fecmdum  difpojicwnem  Conci- 
ËÊHnBtt  GeaeraSum  êr  Jurium ,  qimtfeemémpum  httendmm  Fmdatonm,  m&tott 
éidfi^entûehnem  Athtffiraneàm  in  Diyinis,  ipfiufque  Divini  cuit ù s  atffaentum,  aâ^ 
mentationem  Pmiperum ,  redempcionem  ctiptivorum^  Ecciejiarum  fuorumqxic  ecûficiorum 
reparationem ,  terrarum  ac  pojjejfwnum  Lcclefie  culiuram,  Juriuni  ipfamm  cmfervà- 
àonem,  ceterorumque  onmm  inaanéettehon  fupportat'umem ,  adeà  eciam  qmd  bona 
fer  Prektos  pofieortm  ohitum  dimijfa  Juturis  debent  fucceforibus  refervarim  Ecclefie 
urUiratem  convenenda ,  n  'ifi  forte  in  illis  loàs  Rign  'i  ubi  de  nfu  &  coiifuetudine  nûtwriè 
obfervatis,  licitttm  Jii  Prelatis  ijjïs  &  ah/s  vais  Ecdi-ftiijhcis  frcularibus ,  de  nfdettt 
bonis  facere  tefiamentum,  quibus  eciam  ab  intcjlato  in  dtdu  bonis  fecundum  confuerw 
ditiem  ir  obfervanciam  fupradt^s ,fui fue^dmt  keredes;  quodque  licet fuerit  Decreiis 
fmûorvm  Parrum  injliiutum  ut  Prekti  Beclefas  ^  jfubditas  am  fiigiiBs  vif  M 
deierent,  quatinus  fie  docerent  iiidoâos,  corrigèrent  excejfus,  mores  reformarent^  Ee* 
clef  as  reffaurarent ,  &  cetera  Prelatis  mcumbencta  ad  Da  honorem  exercèrent ,  M 
per  hos  Procuractones  in  vUiuaiwus  aut  pecuniatn  rec'iperent  qd  opt  'utnem  viftatig 
mdihmimu-  t/men  affqui  CetteSeres  ir  a/ii  Officiarii  Rmumonm  Pmrtficm,pr^ 
jèrûm  '  Pape  modmù ,  ab  aliquibus  a/mit  dira  Ecclejiam  ir  viras  Ecclejîajlieos  pri-  ■  Bcaoft  Xllf. 
fatorum  Regni  &  Dalphinatûs  nojîrorum ,  contra prediâa plurimis  jugibufliue  ir  im- 
portabilibus fervitutibus  oypyi-jJ<:nint  tr  afUxcfum ,potijjimè  bona  Prelatorum  &  virornm 
EccUftafiicorum  decedenciuin,  ïam  regutarium  quam  fecutanum ,  que  fpolia  dejunâû- 
naninterdm  nmumemur,  refeiyauto  ir  ufurpandojruâus  Ecclefie  t empoté  VMMimi 
Ptelûtumnm  mtt  Beneficiorwn  Ecciefiafi€»rtm  ^iyemaues,  levand»  ir  capiendo  ar^ 
reragia  preteriiorum  ir  incagnirorum  temporum  tanquam  débita ,  per  fulm  'matienem 
CenCurarum  Ecclefajhcarum  exigendo  à  Denejiciatis  qmùufcunque, primam  Annatam 
expcundo  ir  extorqtundo ,  cujus  antMte  meSetatem,  quoaJ  majores  Diffàtates, 
Coikffo  Carétu^m  eonfuevermt  ef^me,  &  Anmtem  k^ufmoé  maeum  qnadm 
pecum  fmima,quam  vocant  minuta  Jèrvicia,  ir  quamprofamiliaribus  efedicunt,  cum 
4»aOione  jureanenti  ir fui  pems  perjuru  ir.  aiiis  diverfs  pems  ir  cenfuris.  haâemit 

Note.  ^ 

(a )  Regifbe  A.  du  Parkment  de  Pm$,fd.      Ces  Lettres  ont  «ulfi  été  envoyées  de  Gn» 

%\^.rt£lû.  noble  avec  cette  indication  :  Ahcr  Liher  copi»' 

Avant  cet  L«t  très  il  y  a  :  Covftmaào  Arrefi  rum  ValeaUneofu  &  Diuifu ,  Cratia pUna. 

Amt  exoBtene  ttnaneianm  Ceaeim  Eseima-  hier  1 1 8* 
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]  s"  '^'ê^^*  '  /Vwffwwzwj'  ver»  ftu.  Pniatu  ir  al'às  rac'wne  faâe  vijîtan<mis  tantum 
Y  j         fniujfû  Jctcmur,  cap'tendo  ir  levando  in pecunïa  mimerata ,  licer  vifumionis  officia  non 
à  Piris  le  1 8.  "npenfo:  ab  tliis  aman  qui  ad  Procuraiionem  nullatenus  tencbaniur,  tantumdem  quod 
de  1  cvricr     tunc  vocmt  eûtàv^UeHs,  exigendo  :.  Deâmas  èr  oBa  Sui^M,  traâatu  non  habita  cutn 
1406.  Btelatts,pro  ulnw  vdmtans  imponendo: h  hib  ecûan  ixiffnd»s,&cm  me  modus,pc 

nec  mfiricordia  nec  eqaalitas  fervaiur  aut  menfura;  &  cutn  rrthttis  prokAeatw 
a  quid^id.  adminijirare  jine  Bullis,  *  quicqiùd  placet  folvere  inde  compellumur,  quon  'tam  altàs 
Bulle  nequaquàm  expedirentur,prout  dicunt;  ex  quo  Benefictum  Ecclcjiajlicum  obiineri 
ndetar  am  preào  vel  mercedi,  fUûd pro  è&no  ammmi  pocHu  dehmntr  fcienàA  au 
nrtutff  fcqtte  qui  fugiàmi^^m  fmt,  fi  paupercs  fuci  'mt ,  nullatenus  pmaoventm; 
proptgr  que  iT"  iiTin  in  mimer  a  grcivaminû ,  ipfc  EccLjw  îr  Aîonajlcr'ui  &  earum  edificia 
muhis  in  locis  diûorum  Rcgni  uojh  i  &  iJal[>hin:Uijs,  ineyarabiliicr  cornmnt ,  ficre 
ditagia  confpicuntur  ineulta,  immobilia  iniet  Jum  citjado  aiienantur  am  impimorantur, 
moMiia  eàam ,  preciofa  Reliqtànnm  Vaja,  Ecclejîajlica  omamenta,  CûSces,  lÀkri 
àr  'fimilui  interdîtm  eciam  rili  precio  dijlrahmuur;  nemora  non  cedua  frequenàm  hf 
tiduntur  ycmindantur,  &  Eccfcfic  irtmimcrahiliiim  mole  debiiorum  imporiahilitCT 
otterantur;  prcptcr  quod  numerus  Deo  fervieniium  Miiàjlrorum ,  qiàa  Gillevran  in 
confueto  numéro  non  valeret ,  mmu'uur,  &  qui  rémanent  Deo  ir  Eccîcjie  Je  nient  es ^ 
propter  Jhquenus  Exemmmkatmes  ir  Cmfureu  occe^ont  £àarum  exaâhmton, 
^hu  eciam  Jatisfacere  non  valerent,  de  fa^  proktas,  à  Dhmo  Jirwào  pAirimàm 
retrakumur,  &  inta  dhm  aliqui  mendicdre  cvmpeUunmr ,  maxirna  pcnuria  redigun- 
tur,  non  habenics  de  quo  valeant  Deo  ferviendo  j  aut  in  Jiudiis  exijlcndo  fve  com- 
morando,  fujlentarif  &  Regnum  nojlrum,  quod  inrer.  aiia  Régna  viris  fcieniiftcis 
€ommumer  fimàt,  per  quod  Rfffù  mpi  prediâi  Jufiieia  confuevtt  gàeman,  km 
temporihus,proih  dolor  !  nimium  vaatatur  :  inde  Cuit  us  D'tvmus  ir  opéra  tttriuttis^ 
Jîcri  d cher  cm  tnnltipluiter,  defritiuLintur  ir  celant,  intencio  Fundatorum  non  fervmur, 
.  hiis  eciam  tttodis  Regtmm  rcdditur  peatnus  &  opibus  plunmum  depauperatum ,  & 
infiima  vixque  euara^&i  fcandala  eondil  or/umur  :  que  emoûa,  licet  Jim  ad  œvhm 
feule  immfefta,  ir  fiui  m  quem  ejl  Pupe  potejlas  orStnata,  de  éreâo  eenfeemm 
obvtare,  fuit  que  Papa  modemus  &  ûlii  preJeccJfores  fui,  fiiper  revocatione  aut  mode' 
ratione  diâorum  gravaminmn ,  ac  Je  con^rc^amlo  Concilium  générale  nd  providcndum 
fuper  premijfis,  pluriès  requijiti ,  attatnen  Jic  omma  abfque  remédia  diutumâ  contt- 
nuarime  perdurarune,  dcnee  da^m  fuper  quibufdam  per  nojlram  Rcgiam  Ort&ia- 
shnm,  ir  novijffîmè  fuper  aliis  ex  t^ie  graiwittttiius,  per  quoddam  Anefitm  Carie 
nofire  Parlamemi ,  fiib  ea  form  i  yrommciatum ,  quod  ccfm  ent  ufquequo  per  candem 
Curiam  fuiffet  aliter  ordinatum ,  provfum  extitijjei ;  ni  ad  perpetuum  uberius  ir 
plenitis  provideretur  in  prediâis,  nuper  per  Procuraiorem  noflrum  Regium  in  Conaho 
Frehttorùm  ir  C/eri  tnâarum  Eeeiefimm  Reffà  ir  Dalphinatûs  Psrifîus  ceieèrato, 
iibi  crunt  Archiepiftopi ,  Epifcopi  ,  Abbates  ir  Prelati,  ac  Procuratores  Capitulo- 
rum  ir  Collegiorum  ir  Univerfiuium ,  ir  alii  viri  Ecclefajlici  ir  notabiles  in  grandi 
numéro  folcmiuer  congregtui ,  ubi  eciam  Confanguineus  nojler  Ltidovicus  Kcx  Sicilic, 
&  Prinwgeniius  nojler  l3ux  Acquiianic,  DalpJiinurque  Viennciifjs  ir  Duces  Biluric, 
Pumms,  £urgundîe,  Confanguineus,  ir  Boriwniî ,  Anmetdus  nojlri,  pre  hMh 
'  îtâ  tunc  prefdebant  propoftwn  Jiût  ir  requijttum  qmd  exaâiones  ir  gravamhut  Ju- 
periîis  déclarât  a  cejfarent  peniiîis  ir  omnmb ,  fuper  quo  plurimis  ir  repetitis  inten'e- 
niemibus  difcujfwnibus  maturis,  per  Prelatos  ir  alios  viros  Ecclefiajlicos  fupradiâos 
deMeratuttt  ejctitu  ir  conclufum  quod  eutemis  illis  que  fupra  preAiJa  funt ,  ir  aliis 
attiaidendSs toRa  gravmma  ir  ufurpationes  fecundum  Deum  ir  eet^àetuàam  ne» 
poterant  comnu>dè  aut  de6e6etnt  ampliiis  tolerari,  ktmuËter  J^^&eaiues  ^uaiimts  ad 
Dei  faudem ,  reique  publiée  utilitatem ,  ir  Ecclefiajlicarwn  Ùbertatum  diâanim  Ec- 
clejîarum  Reffii  ir  Dalpliiaatûs  confervacionem ,  fuper  prediâis  ejjicaciter  ir  ad 
hAfâeOtliaiHIt-  perpettom  de  remeeRo  eponuM  prtmdere  £ffutrenmr,  ^  ir  pree&&i  mma  ir  fngula 
gravanina  cejfare  faciettde;  ir  nichilominus  prediâas  Ordinaciones  etBàs  per  Nos 
fadas ,  ir  diâum  Arrejlum  Parlamenti  confirmando  ir  ad  perpetuum  extendendo, 
noflram  fig^erJm  Ordituui«tim  Reffem  utique pubikeui,  teneri  ir  obfervari  faceremns. 

Nos 
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Nos  igitur  tit  tendent  es  qmd  nd  Jlahilhatem  Ecciejîe  ejl  porejîas  Rcgia  div'mhùs  ■" 
ifrdmata  ,  ir  qmd  per  Rcgmim  urrmum.  ceUJle  Reffuaii  tutic  prof.àt ,  fjiuvid?>  CHARLES 
deflruemes  Ecclefiam  rigore  Prhtcipum  €att<rmntr,  imo  facri  Cattones,  qumdo  taiia  ^  p^^j^  « 
ger  Mtéor^s  Ecclefie  perpetramur,  ad  Rtges  énent  habne  reaarfum^  à'fUfféfil^iÙit  àc  Févri^'  '* 
gif  ^Ums  noufrk  twihmwr  Jlatus  Ecclefe,  eàam  Pape  non  aht&ri  emt/khoit  fiâtâi  t^»4% 
Vohûres ,  recoffîfifcetites,  ta  lenemur,  qmd  propier  Eccfeftetm  ijuam  ^  m  quantum  ad 
Nosfpeâatf  eciam  ex  fpeciah  debiw  juramenti  Chnjîo  luendam  jtifcepittius,  Deo  fiunus 
racwnem  reMwri,  Progmitorum  é»JNmn  txmpUs  idoâi,  qui  Sacrofatiâas  Dei 
Ecclefas  &  vkos  EceUfaft'uos  leh  Fidci  ac  pie  dtvot'mis  accftnf,  mmenfis  mw 
furibus  atque  privdcgiis  tnun'ienws ,  Ecclefas  cJificanies  &  conmtas  Hfiam-anteS, 
tas  h  cûticiijfîonibtis  &  qmbtijUbec  iwvnatibus  mdebïus  prefervare  curarnm ,  qudrritn 
eciam  Nos  prompii  dejenfores  &  punies  ex  'tjlen  ghrtamar,  predidis  omnibus  atm 
AHiùptmit^acme  penfaiis,  htdntâ  etiam  prias  Mféerâcione  emh  Prjric^ihus  twjlrâ 
Begaiis  Profdpie,  ac  aliis  Pwterihus,  niultifque  viris  praden/ibus  &  nota^Rhat  iEe» 
cleftafî'iàs  ac feadarihus  Re^ni  nojlr  'i,  fsohis  m  Concd'io  Dvjiro  affrfientibus,  tam  grûVerfl 
.  ér  mmifefîiim  dejormaitotiem  atque  dejhuâumftn  Ecrie  fia  nivi  prèdtâamn  Rei^n't  êt* 
Dalphinaiûs,  virorumqia  Ecdejîajltconm  dcjoidcwucni ,  Jub  cotinivencia  d{fmtdaré 
nihttittf  nm  vntentès  net  vo/entes,  ordinavimus  &  tenon  prefencium  ordïtumus  quoâ 
trrjics  Ir  jÇftgule  exaâiones  &  qaecmque  gravamina  faperiiis  decldrâta  ir  tHattOtàt 
effare  dcbâant  ir  cejfabunr  àmodo  in  noffris  Re^no  ir  Da|j)!iinatu^r^d'/V?/V,  ^  d!à 
que  per  diclum  (b)  Arrejium  Curie  nojîre  Pariaincnti  circu  tu^c  fuerunt ,  donec fiàfel 
aiiud  ordinaium^  diÙa  &  promnciaia  de  cetera  m  dtdts  Regtw  ér  D.iipfiinatu* 
ftfrffetttà  teurÔmtttr  ér  bofi^aéiùttr  firvaimtar.  Het  aatm  mnia  fcripto  prefeMÏ 
'MMnari,  fnAKearîfut     inttr  mftras  Reffas  Ôrdiimtiones  regijlrari  mandavtmui, 
ut prefenàvm  IJtteranim  inten-rritu,  plntam  inde  noticiam  fiabc-ai  jh'Jler  'iiasfuccejfurA^ 
Qjmircû  diUâis  &  fideiibus  Conjtitards  nojhis  prefens  tenentibus  am  qui  fatxirutfl 
mftrm  tin/km  Par/amenttitn  ,  mnibufque  Jujikiariis  Reffû  ac  Dalphinatûs  nojîro- 
fm,  mtifpn  Officiariis  èr  SMttis  nopi$  mandâmm,  mtm  aùlibtt ,  phna  ad 
twn  pertinuerit,  dijfricciiis  injungentes  quatinùs  prefalÈtm  mfiMm  O^dinacionetn  ac 
yoftmratrm  ttneàtit,  cujlodiûittque  &  confervent  in  fna  rohoris  firmitate,  &  ahûmmhs 
fubduts  &  incglis  Regtii  ac  Dalphinatûs  nojlrorum  prediclorum  ,  inviolabditer  fiaant 
*  ÎH  mnmèiu  &  pet  tnhnm  ohfervari,  ubi  &  ^uando  opai  ttit  aat  Yéquifti  fitèrini  ,pu' 
tlicari  facientes;  in  cujus  rii  tejl'imonium ,  prefimibus  Littetis  mjrum  jiStnus  âppotà 
St^illmi.  Datum  Parifus,  xviii  *  clic  Fi bru arii,  anno  Domini  M.  cccc""  lêxto, 
&  Rcgni  nuftri  XXVII*  Stc  fgnar.  Per  Rei^nn ,  *cm  Confiho  &  affènfu  Dornhtûrim    i  Voy.  d-^dr.i» 
mcûrum  Ludovici  Sicilie  Régis,  DuCum      Acquitaliic,  Bilurîe  lîr  Aur^ian.  atque  §^  '  ' °Va**iM«» 
Bolboiiu ,  ^  Veflrique  met  tm  Patriarche  Aleittntftie,  ae  Ptdatorm    Prottrim ,  net  (J- 
fitm  plnritnorttm  a^mm'  Eahfifitortim  nimuf»  &  Seailàtrim  dt  Omj^  maff»  df'Fn.^^l!^ 

Ar^/J.  J.  DE  MONSTEROLIO.  It  5  "voL  dc^S 

Leâa  è-  pdficata  in  Curia,  XV.*  die  tticnfu  MlU,  MM  ÛMtiiù  mi/UjÔnû  ft»-  ^  fcJ»^^' 

dnngentefmo  oâavo.  i3Aï£.  *  » 

N  o  T  I. 

(h)  Atreflim.]  Otm fcReg .' aprèi eti Abtt,  pmt  M»  C$ CC K/.»  menfe  SepteitiMt,  On 
Ci<liatiûpcia  eif,  qui  font  à  la  fin  de  ces  Let-  n't  point  trouvé  cet  Anré»  ni  dan»  le  Reg.  Jl 
très,  on  lit:  Nûtà  amd  Anefium  Fittmcimm  du  Parlement  de  Paris,  ni  daiu  le*  HnêSm 
dt  fu  in  pn/fripta  ùum  fvttHr,piifàmii fik   iet  JUberiés  de  ïL^iiic  ÛaUicaiae. 

•        •  •      -  . 
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ARLES 

VI.      {^'J  portent  fue  ks  hhnsdefOrénde  Xtmxr  Jeandt  Jir^àlem, 

i  Paris»  le  %6,  fioh  tM  FfattCe,  ne  feront  point  fujets  à  timpofitioH  itahùe  par  kCkrgi 
*Mwi4»*i     i<r  «r  Ri^aame,  à  t effet  àejoumr  aux  fiais  nkeffems  pour  pàriféiûr  à 

twnm  ie  tBg&fè,  à*  ^  Us  mmhrts  de  cet  Onkf  m  fironî.ponU  en- 

tifffis  m  Amà^/ade  par  n^pm  à  cettt  tanoa» 

H  ARLES,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France.  A  tous  nos  Jufticîers 
&  Officiers,  ou  à  leurs  Ucuxtenaiis:  Satut.  Receu  avons  la  rupplication  de 
iios  bien  amés  les  Religieux  Pïieurs  &  Frères  de  l'Ordre  de  fHofpkal  de  Saine 

Jehan  de  Jeruzalcm,  cHans  en  nos  Royaiilmc  &  Dalphini,  contenant  que  comme 
par  notre  Ordonnance,  les  Prélats  &  autres  Gens  il'Egjife  de  nofdiis  Hoyaulme& 
Dalphiné,  ayent  n  agueres  efté  convoqués  ét  aflcmbles  en  noftrc  Ville  de  Paris,  fur 
Je  ât  de  Timion  de  noflre  mère  Sainte  Églifê.  à  laquelle  convocation  ait  eflé 
conclud  &  dciibcrc  de  lever  &  impofer  un  Suhcidc  apetté  demi-dixieme,farlelHits 
Gens  d'Eglife,  pour  la  pourfuite  &  profccution  ilc  lailittc  union;  &  combien  queà 
icellc  convoc.ition  n'aycnt  eflc  aucuns  defdilb  iliplinns  ap[>cl(cs,  touiesvoyes  on  les 
veult  contraindre  a  coniribucr  u  iceiui  demi  dixicme,  ou  au  moins  à  envoyer  en 
amiMKufeilettn  delpens  certaines  noialrics  perfoones  dudii  Ordre,  laquelle  chofè 
lefilitt  Tuplians  neciferoient  faire  ne  conlêntir  fans  congié  &  licence  du  Maître  & 
Convent  de  Rhodes,  qui  cft  leur  Chicf  &  Souverain ,  mêmcmcnt  que  ceulx  ou  aucun 
deulx  ou  icms  paflc  ne  furent  oneques  conipnns  en  lèmbl.ihk  Sisblidc  pour  qucf- 

3ue  choie  que  notre  mere  Sainte  Èglifc  ail  eu  à  faire  ne  luporLcr,  (i  comme  iis 
îcnt,  en  Nous  requérant  que  ce  conlidcré,  &  attendu  aufli  que  par  lè  Scilîtie  de 
rotreditte  merc  Sainte  Eglilc,  ledit  Convent  a  pardu  &  peri  la  moitié  ou  plus  de 
fcs  (b)  Rcfponrions  dom  i!  a  toujours  eflc  fuftentc  &  norri,  p.irfauliedefquelies  il  a 
uJy^  convenir  que  lefdili  lupliani  le  loicnt  *  taillics  pour  fouicnir  Icurdit  Convent ,  &  plu- 
ficurs  de  leurs  Maifons  font  tournées  en  très-grans  ruines,  &  que  continuellement 
St  chacun  jour  ks  biens  de  taditte'  RdligioA  font  convertis  A  difjicnrés  pour  le 
ibuflenement  de  noftre  Foy  à  rencontre  desmcfcréans  d  icelb.  Nous  leur  veuillons 
fur  ce  pourvoir  de  noflre  remcdc  êt  grâce.  Pourquoi  Nous  ceschofes  confidcrtes, 
&  pour  certaines  autres  caufes  conlidcrations  ad  ce  Nous  mouvans ,  vous  man- 
dons &  dépendons  très-exprelfêment  &  à  chaam  de  vous,  fi  comme  à  lui  appar- 
tiendra, que  tcTdîts  fuplians  ne  aucun  d'eulx,vousiiecontraigniés  à  payer  ne  con- 
tribuer en*aucune  manière  audit  Subcide ,  ne  à  envoyer  aucune  perfonnc  en  amba« 
xade  pour  iaditte  union,  en  queltjue  minière  q  le  ce  foit  ou  puill  eftretCar  ainli 
nous  plaiil-il  élire  fait,  nonobltint  quelconquei>  Ordonnances,  Mandemens  ou def- 
Ibifes  &  Lettres  fidivqitices  çnpetrées  ou  à  empêtrer  i  ce  contraires.  Domté  â 
P^ris .  /e  2(f.*  jour  de  Mars,  tan  Je  gmce  mil  ^u^r*  cens  irfix  araatPafquis,  ér 
denojreReffu  le XXftiJ  Far  le  Roy.  Freron. 

Notes. 

(a)  La  copie  <Ie  ces  Lettiei  a  été  envoyée      Voy.  la  Pré6«e  Mfiie. 
de  Mmpeîàtr  avec  cette  indication  :  Scni-       (b)  Refpn^m  ]  11  n'y  a  dans  la  copirqtie' 
tkaujfiedi  Touloufe  en  général,  amein  C.  S.*    Rtjpms  avec  une  marque  d'abréviation  Voy. 
tMtinuatm  du  iitrtJ  partifitSers,  iV.*  a .  frl   fur  le  root  He^n^tu,  la  noie  jfr^  de  la  p.  26 1  « 
tei^,  du  6.*  VoL  de  ce  Bm. 
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CHARLES 

(a )  ttttm  ^ui  defiudeta  de  nadn.  dans  la  VUU  d Aiguejmmts,  diptas  ht      y  i. 
SéM  AÊkhtl  jufyu*m  cmmuement.  ik  Carême,  daitire  fht  fougt  que  m^*^!' *  |* 
tehà  qm  aura  été  reaiàlh  dans  k  temtme  de  cette  Ville^  -  - 


CHARLES,  &c.  Savoil-  faifons  à  tous  prefcns  &  nvcnir,  que  comme  hot: 
aincz  fubgez  les  Confuis  &  habiians  de  noz  Ville  &  VoxlcvcÇ[c  à* Aiguefmorws, 
ou  aucuns  d'culx^  aient  &  poffident  certaines  vignes  ou  terroucr  d'icelui  lieu,  <k 
pourccquc  ycelui  tertouer  eft  raF)Ionncux,  ou  pour  autre  caufe  ou  caa(cs,  te  vin 
qui  croift  en  ycelles  vignes,  ne  puifTc  bonnement  cftrc  gardé  cliafcun  an  que  jii£]ues 
à  rentrée  de  Karefme,  parquoy  eft  ncccilitc  à  noltlitz  lubgez,  qi^ie  pendant  yccîiiî 
temps  ledit  vin  foit  vendu  ou  delpcnfé  :  car  autrement  il  ieroit  en  aventure  de 
tourner,  ou  de  non  proufliter  à  peilbnne,  qui  pourroit  redunderou préjudice, cor- 
ruption &  péril  du  Ûen  publique,  &  mcfmement  de  nofditz  fubgez,  ainfi  qu'ite 
dicnt,  implorans  fur  ce  noz  gracicufc  prov  ifion  de  remède  :  Nous  ayant  regartàccs 
chorcs,&  que  plufieurs  iabourcurs  6i  povrcs  habitans  de  nofdiéle  Ville  &  Fortercffe, 
ont  leur  fullcntacion  &  vie  du  fait  deftlidcs  vignes  &.  vin ,  li  comme  l'en  dit ,  éc 
pour  certaines  autres  caufès  &  confideracions  Nous  mouvans,  avons  ordonné  & 
ordonnons  par  la  teneur  de  ces  p/cfcntcs,  de  noflre  aucloi  itc  royal ,  plaine  puiflànce 
&  grâce  cfpcciai,  que  en  nofdides  Ville  &  Fortercffe  &  ès  Faubours  d'icelle, aucune 
pcribnnc  quelconque  ne  ilc  quelque  cflat  ou  condition  quelle  foit,  illcc  née, 
habitant  &  demourant  ou  cllraiigiere ,  ne  puiffc  vendre  ou  faire  vendre  par  an ,  en 
gros  ne  en  deuil,  aucun  vin  vermeil  ou  aucuns  vins  vemiculx,  d'ailleurs  que  du 
crcu  ouditterrouer,  depuis  la  fcfle  de  Saint  Micliiel  julquesà  ladiâe  entrée  <fe 
Karefme,  ne  yccllui  temps  durant,  ilnon  que  ycefui  vin  créa  oudit  tcrrouer, 
dcffaiilift  ou  ne  fouflifift  pour  l'ufàge  6i  ics  ncccHuezdcfdi/.  Confuis  éc  liabiians,  & 
SUitrcs  venans  &  frequcntans  en  noldidc  Ville  &  Fortcrelfc,  jurquesàladi(3c  entrée 

de  Karefîne;  'parmi  paiant  toutesvoies  les  drois  &  devoirs  appartenans  9t  acouftu*   ^  „^  

mez  en  tel  cas.  Si  donnons  en  mandement  au  Chafleltain  &  Viguicr  dudit  liett  t«'«^<9«' 
tVA'tgiiefmortes,  &  à  tous  nos  autres  Jufliciersôt  Officiers,  ou  à  leurs  Lieuxicnans, 
(jui  lont  à  prefent  feront  ou  temps  avenir,  &  à  chafcun  d'eulx,  fi  comme  à  lui 
appariendra,  que  noftrc  prefentc  Oraormance  ilz  &cent  publier  ou  d  fi  comme  il 
appartendra,  À  Icdie  tenir  &  garder  fans  cnfraindre,  en  contraignant  ou  fkiûnt» 
iie  meîliers  eft,  foub/grans  peines  à  Nous  à  appliquer,  &  )>3r  toutes  autres  voies  & 
manières  dcucs  &  afferans  en  tel  cas,  contraindre  vigouiTuremcnt  &  fms déport,  |^yai„y4„i^. 
tous  cculx  qui  feroicnt,  vouldioicnt  ou  scftorccroicnt  fane  ou  venir  à  l'cncontrc, 
&  à  en  céder  &  eulx  défifler  <bi  tout,  &  de  nollredide  Ordcnance  &  du  contenu 
en  ces  prefentes,  laiflcnt  &  ûcent  noldiz  fubgez  &  chafcun  d'eulx,  joîr  &  uicr 
plainement  &  paifiblemcnt ,  tous  contredis  &  cmpefchemens  contraires  ceffans  & 
rcgettez  de  tous  poins  :  Car  pour  lescauies  <S:  tonfideracionsdeffufdiélcs ,  il  Nous 
piaifl  &  voulons  çllre  ainfi  fait,  &  l'avons  odroic  &  oélroywis de «iiofdidles  auc- 
torité  royid  èi  graf^efpécial.à  noidiz fubgez,  pour  eulx .  leurlïDz  hoirs ,  (iicccifcurs 
&  ayans caufe;  non  contreflansOrdenances,deftènfes,  Status,  ufages&couftumes 
gcneraulx  ou  cfpeciauix,  f  iittes  &  à  fûre  à  ce  contraires.  Et  afin  que  ce  foit  chofc 
ferme  &  eftabic  à  tousjours.  Nous  ?son%  à  ces  Lettres  fait  mettre  noftrc  Stel  rfiuf 
en  autres  chotcs  noftrc  droit ,  &  i  autrui  en  toutes.  Dotmé  à  Paris,  ou  mots  de  Alats^ 
fm  de  gjMce  mlccec,  à-  fix,  ir  denope  Rtffte  U  XXTii,* 
Par  le  Roy,  prcfeiis  plufieurs  <fes  CbambeltanSi  R.  Coste* 

Note, 

(a)  Tréfordes  Ciurtre*,  Regiftre  i6i.  P.      iiij.  (ao^).  _ 


TmelX.  Aâj; 
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CHARLES   ,    ,  ^  «       ^  .  .    «  .  *  . 

VI.     Y  ^  y  Fragment  dune  Ordonnance  laiiant  mention  oe  féieaion  oes 

»4:«»^-  Officiers  du  Pariement. 


P 


).RI MO  quia  al'iqua ,      infrn ,  onTmamiis  qmd  aliquo  Offiàar'ionm  nojlrontm 
bco  m  mjira  Parlommii  Curia  vtiramej  Cameris  congregatis  in  eadem  Curia, 
prcefaitc  nojiro  Canceiluno ,Ji^An(msumc  prœfens  (xtiterit ,& velu  ir foffit interejj'e 
ad  eleâimem  màus,  duarum  aut  tram  perfonarum  »  quœ  fufficientiores  ir  idoneiûres^ 
a  Cf  motpMeSi  •fiterint  ad  ]nwé{îutn  Officnm  exerceném  Curia  mjlrœ  videbtmitir,  per  formant 
h  Cccc  pîi  j  'f  fcniùnn,  quanto  celeriùs  fieri  poTcrir ,  procedantr  ;  exindcque  ^  eleâiû  fwjufmoJi ,  & 
paroîtconoropuc,  quis  eleâflrum  ad  idem  Offic'mm  propinor  eifJan  vulcbhur,  c errions  Nos  JacimUf  ut 
tidem  O^cw ,  Jkut  vidtbunus  Jierique  dcùeùii ,  meiius  jjrovidere  mLamus. 

Note. 

(a)  klk  marge  de  ce  Fragment»  qui  eft  i  menti.  Cette  Ordonnance  (îit  coofimée  par 
la  p.  c^.  du  premier  Vol.  desOnlonmuices  «b  des  Lecctes  du  S.  de  May  14.08.  qui  feront 
Fffntanm,  ily  a  :  1^06.  imprimces  à  leur  rang  dam  la  Tuile  de  ce 

Avant  €6  Fragment •  H  7  >  éu»  WêtUémmt  Recueil. 


M  cccc,  V n. 

Cette  «muée,  fuivant  k  GloiGrâe  de  Du  Cange,  au  mot»  Annus,  a  coomieoGé  le  37.  «le 

Macs      a  fini  le  1^  «i'AviiL 


c 


CHARLES 

y  (a)  Lettres  ^ui  fixent  U  prix  des  ejj^s  ttar  &  ti' argent  qui  feules  domtU 
d  Avru'ilio/!  ^^"^       ^  Royaume,  à'  ^td  renoufellent  ks  attciemtes 

Ordamances  demies  fur  le  fait  des  monnaies. 

'H  A  R  L  E  S,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France.  Au  Prevoft  de  Paris 
i  01^  à  Ton  Lieutenant  :  Salut.  Comme  pieça  Nous  ayoys  mandé  à  tous  les 
Sencfchaulx,  Baillifz,  Prevoflz& autres  Jufliciers  de  noAre Royaume,  que  les  Or- 
donnances faides  fur  le  cours  de  nos  Monnoyes  par  deliberacion  de  noftrc  Conicif, 
pour  Itvident  proufîîk  de  tout  le  peuple  de  noUredit  Royaume,  th  ftiflcm  tenir 
&  garder  fans  les  enfraindre,  fi  que  nulz  ne  prinft  ou  mcift  aucunes  Monnoyes  d'or 
ou  d'argent  pour  aucun  pris,  fors  celles  aulqueltes  Nous  avons  donné  cours  par 
JetUides  Ordonnances;  &.  Nous  ayons  entendu  &  ibyoos  bien  informez  par  fe 
rapport  &  rclacion  d'aucuns  de  noflre  Confcil  &  autres  congnoiflans  en  ce,  que 
de  faire  tenir  &.  garJcr  icfHic^es  Ordonn.inces,  plufîdir^  à  qui  il  touche  6t  appartient, 
ont  efté  rcf  uiàiis  ou  ncgligens,  en  tant  que  par  dcliault  de  Juftice  &  dejHignicion, 
toutes  Monnoyes  d'or  ou  d'ai^ent  htStes  en  noftre  Royaume  ou  dehors,  ont  couis 
pour  ttîz  pri/  cotnmc  il  leur  plairt,  en  grant  déception  &  dommaige  de  tout  le 
^trit--firumtntt  pf^^'pl<-'  nofircditKovaumc;  cicfquclies  cholts  il  Nous  dcrplaifl  '  trcsfonncnt  :  Nous 
<[ui  (Icfirons  de  touHiuRrc  ciicur  ie  bien  &  prouffilt  de  noz  luligcilz  &  de  tout 
le  peuple  de  noArcdit  Royaume,  vous  mandons  &  expreflcment  enjoignons,  & 
iê  meflicr  eft,  comineâons  que  tantd!  ces  Leâies  veues,  vous  Siiâes  crier  &  pu- 
Jilier  par  les  lieux  notables  &  acouftumez  de  la  Ville  &  Viamté  de  Paris,  &  es 

Note. 

(a)  Regiftre  £.  de  la  Cour  des  Mon  noies  fahecrierksOrdA'nnamesfurUfait  des  AJonmics. 
de  Parts, pl.  7.  vingt  13,  reclo.  [153]-  Ces  Lettres  font  au/fi  dans  le  Livre  Roug« 

Avw  CCS  Letue«|  il  y  a  :  ManJment paur   vieil  du  Chàtclet  de  Paris,j4'  L^^oj* 


Digitized  by  Google 


bfi   LA   iTROisiiMË    Race.  189- 

kcflbrs  d'icellc,  que  nul  de  quelque  eftat  qui!  foit,  ne  foit  fi  hm\y  dé  prendre  ou  —s. 

mettre  en  'apparl  ou  en  couvert,  en  fait  tic  inarcliàndilc ou  autrement,  comment  CHARLES 
&  pour  quelque  pxh  que  ce  foit,  aucunes  Momioycs  «l*or  ou  d'argent  qu'elles  que  ,  Y 
dks  foient,  foicm  des  coings- de  France  ou  d'autres;  mais  foîeiit  mîfes  au  marc  ^  F^'^m'  ^'^  * 
jMMir  BiUon;  excepté  celles  aufquelles  iSloiis  donnons  cours. par  ces  prdêmes  Or-  fw". 
donnances;  c'cft  affavoir.  /méfiqiumtiit  «à 

Premièrement.  Que  Ici  bons  Deniers  d'or  fin  appeliez  Efcuz  à  la  Couronne, 
que  Nous  &ifon$  àire  par  toutes  noz  Monnoyes,  ayenc  cours  4t  foient  prins  & 
mis  pour  XXII.  fols  vi.  deniers  Tournois  pièce,  &  non  pour  plus. 

(2)  hem.  Les  Blancs  Deniers  à  l'EfcLi  que  Nous  faisons  fàiie»  foiettt  pTins  & 
inis  pour  x.  deniers  Tournois  pièce,  &  non  pour  plus. 

(^J  hem.  Les  Petiz-Blancs  appeliez  Dcmyi-BUncs  à  i'Efcu ,  iquc  J^ous  faifons 
lèmbublemcnt  Biire,  foient  prins  <St  mis  pour  v.  deniers  Tournois  pièce. 

(^)  bm.  Les  Doubles-Tournois  ayent  cours  &  foient  prins  &  mis  pour  «.de* 
tiiers  Tournois  la  pièce;  &  les  Petiz  Parifis  &  Pctiz  Tournois  foient  prins  &  mis 
pour  I.  denier  Parifis  &  pour  i.  denier  Tournois  pièce;  «St  aufH  les  Petites  Mailles 
pour  une  Maille  Tournois  la  Pièce;  &  toutes  autres  Monnoyes  qu'elles  que  elles 
ibient,  ne  foient  prinfès  ou  mifes  de  qnc^jUL  perfonne  que  ce  Ibit»  ^  fbrs  au  marc  hpour  aucm 
pourBilIon ,  (ûr  peine  de  perdre  toutes  iccUes  Monnoyes  que  i'cn  trouvera  prenans  M,*€e^ 
ou  meflans,  ou  avoir  prins  &  mis. 

(^jj  hem.  Que  nul  de  quclcpic  condicion  ou  cflat  qu'il  foit,  ne  porte  ou  fàcc 
porter  hors  de  noftre  Royaume  Or,  Argent,  Bition  ne  autres  Monnoyes,  fors 
.oefles  aufipielfes  Nous  donnmis  cours  par  ceflic  pidèntc  Ordonnance. 

^SJ  Item.  Que  nulz  Changeurs  quelz  qu'ilz  ibient*-ne  puiflcni  garder  pIjUS  de 
XV.  jours  le  Bilfon  foit  d'or  ou  d'argent ,  qu'ils  achèteront,  qu'ils  ne  le  portent  ou 
^cent  porter  à  la  plus  proucliaine  de  noz  Monnoyes  dw  lieu  où  ilz  tirndrnnt  leurs 
doouciiles,  ou  du  lieu  où  ilz  auront  '  cueiliy  ledit  Billon ,  ou  le  vendent  à  Ciian-  crajpmbirz. 
jgeors  dont  ib  lêront  ^  acertenez  qu'il?  le  portent  en  uofiliâes  Monnoyes,  fur  peine  J  '"'^'^  ' 
de  perdre  tout  ioduy  Billon  ;  &  auili  que  leiUiâs  Changeun  fur  la  peine  lieiïîirdiiilç, 
ne  puifTent  tenir  à  leurs  Changes  ne  ailleurs,  aucunes  Monnoyes  d'or  dépendues 
entières;  mais  foient  couppées  &  mifes  en  tel  eltat  que  jamais  n'ayent  cours^  fur 
peine  d'cftre  à  Nous  confifquées. 

(p^/  km.  Que  nulz  nes'entremeétent  fur  icellc  peine,  de  rachacier  ou  affinef 
aucune  matière  de  Billon  d'or  OU  d'argent,  fans  le  congé  de  Nous  ou  desGene- 
raulx-Maidres  de  noz  Monnoyes;  ne  de  faire  fiit  de  Change,  fe  fur  ce  ilz  n'ont 
noz  Ledres  <Sc  celles  tieldids  Generaulx-Maiftres,  'faide  depirts  noz  autres  '  Or-  tfiUtes.i.'co^ 
donnances  que  Nous  feifmcs  ou  moys  de  Mars,  l'an  mil  iij.'^  iiij."*  &  quatre.  iJ^tuadu^^û 

(S)  hem.  Que  nul  qud  qu'il  ibit  fur  ladi^  peine,  ne  porte  ■  "rablctte  en  lieu  a  Mm  ijs^ 
Saindl  ne  dehors,  ne  face  Jâit  de  Change  fors  h  lieux  notables  &  acouflumez.  mé<{Tia7ft^;r. 

(<f)  hem.  Que  nulz  Changeurs  ne  autres  fur  ladidlc  peine,  ne  mènent,  vert-  duy.'  Voi.dtct 
dent  ou  baillent  à  quelque  perfonne  que  ce  foit,  le  Denier  d'or  appcllé  Efcu  à  ^''mY„,uT^ 
la  Couronne,  pour  plus  hautt  pris  de  xxii.  fois  VL  deniers  Tournois  pièce.  Mat.  4a  4.» 

.   (to)  àan.  Que  nul  de  quelque  condicion  ou  eftat  qu'il  ibit  fiir  ladiâe  peine,  l^f£\mi!''* 
fie  face  aucuns  Contraulx  ou  marchez  à  fommes  de  marcs  d'or  ou  d'argent,  ne 
à  pièces  d'or;  miis  feulement  à  folz  &  à  lisrcs. 

{tjj  hem.  Que  tous  Tabellions  &  Notaires  jurent  foicmpncllement  (Qu'ilz  ne 
feront  ou  paflèront  Leflresde  Contraulx  ou  miirchez  qui  foient  ftiâz  par  quelque 
perfonne  que  ce  foit,  fors  que  à  folz  &  à  livres  fimplement  ;  fe  ce  n'eft  pour  caulcl 
de  vray  preft ,  de  garde  ou  dcpoft  làns  £raulde,  &  en  traiâié  de  mariaige,  &  vente 
ou  rctraidl  des  heritaiges. 

Et  alhn  que  ceûe  prclente  Ordonnance  foit  tenue  A  gardée  ^ns  enfraindre,  â 
comme  Nous  le  dcurons  de  tout  noftre  cueur.  Nous  voulons  &  tous  mandons 
eo  commentant,  fo  ineftier  eft,  que  vous  ordonnez  &  eHabliffez  de  par  Nous  eit 
noflredide  Ville  &  Vicomc  de  Parts,  &  ès  relfors  d'icelFe ,  appelle  avec  vous  au- 
cuns des  Generauk-Aiailtrcs  de  noiUiâes  Monnoyes,  certaines  bonnes  &^  conve* 
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i^o         Ordonnances  des  Rois  de  France 
■       '  ■    nabies  perïbnncs  qui  fe  preignent  garde  que  nulz  ne  trefpatTent  ou  faccnt  contre 

CHARLES  oefte  prefente  Oidonnance;  ie(quelz  auront  pour  leur  peine  âc,  fàllaire  la  quarte 
y        pvtie  de  toutes  les  Monnoyes  &  Biilon  Ibii  d'or  ou  aai^gent ,  qu'ilz  pourront 

JA#!tîIi  trouver prenans  ou  médians,  fors  au  marc  pour  Bilion ,  ou  port:ins  hors  en  efloignant 
'^**7*  jioftre  Monnoyc  de  Paris;  &.  en  oultre  voulons  que  tout  ce  qui  fera  prins  par 
voldids  Commis  &  depputez  à  ce,  avecques  toutes  les  amendes  *  forfaitures 
comfiftacîons  qui  elcheiront  à  caulë  dudit  iitt.  vous  faites  porter  en  nofbediéle 
Monnoye  de  Aim,  &  livrer  aux  Gardes  &  Mainre-Particuiier  d'iceile,  pour  con- 
vertir ou  payement  de  la  dcrpenfe  des  Hoftclz  de  Nous,  &  de  noftre  très-chicre 
&  trcs-amée  Compaigne  la  Koync;  &  tout  ce  que  par  vofdiclz  Commis  &  depputez 
fera  mis  &.  livre  en  noftredidbe  Monnoye  de  Pans,  à  cauib  de  ce,  faides  par  eulx 

•«»«0br.a.'cap.  *  certifiez  (bula  leurs  fcaulx,  noz  amez  &  fcaulx  les  Gens  de  noz  Comptes  (k 
Geneianlx-Mailfaes  de  noz  Monnoyes.  Si  vous  mandons,  commedons  A: eflroidle- 
nient  enjoignons  que  cefte  prefcnte  Ordonnance  vous  faides  tantoft  crier  &  publier 
es  lieux  notables  &.  acouflumez  de  noftredide  Ville  &  Viconré  de  Paris,  &  ès 
Reflbrs  d'iceile ,  fi  bien  &  fi  dilligeamment  que  pcrfbnne  à  qui  il  peuit  touclier, 
ne  le  puiflè  ou  doye  ignorer»  &  ioelles  fûdgk  ^rder  lâns  enfiaîndre,  en  Allant 
pugnicton  ûns  âveur  &  làns  depport ,  de  tous  ceulx  que  l'en  pourra  trouver  ou 
iâvoir  qui  auront  fait  ou  feront  d  ortfenavant  tranfgrcffion,  fr  &  par  telle  manière 
que  ce  foit  exemple  à  tous  autres;  &  gardez  que  eu  ce  n'ait  deflault;  &  Noûs  don- 
nons en  Mandement  à  tous  nqz  Jufliciers,  OHicicrs  &  rubgedz,&  à  chacun  d'euix; 
fi  comme  à  luy  appartiendra,  que  à  vous  .&  à  voz  Commis  &  depputez  en  ce 
faifânt,  obeifTent  &  entendent  diligeamment,  <Sc  vous  preftent  confcil,  conforté 
aide,  fe  meflier  cft  &  requis  en  font.  Donné  à  Paris,  le  feront  jour  d  Avril,  fan, 
de  grâce  mil  ùij.'  &  fipt,  à"  de  nojlrc  Rcgne  le  XXV II.'.  Auifi  fignc.  Par  le  Roy, 
à  la  relacion  du  Confeil.  Foytement.  (bj 

Les  femblables  Leâres  furent  baillées  à  Eflieme  Perron'm  l'un  des  Gardes  de 
,  b  Mcmnoye  de  Mafem,  pour  icelles  envoyer  au  Beùfy  de  ladiâe'Ville,  &  &iie 
puUier. 

Item.  Furent  envoyées  les  11  mbiahics  Lettres  aux  Gardes  de  la  Monnoye  A'An- 
gjiers,  pour  icelles  porter  au  Buiilj  des  Exemptions  Anjou  &  du  Majhe,  &  faire 
publier. 

Item.  Furent  envoyées  les  fèmblables  Lettres  aux  Gttdes  de  b  Monnoye  de  b 
Rochelle,  adreflàns  au  Gouverneur  dudit  lieu  de  b  E^heile,  pour  icdiei  £iice 

publier. 

Item.  Furent  baillées  les  fèmblables  à  Pierre  Prevojl  Maiftre -Particulier  de  la 
•  Monnoye  de  Smd  Pourfain,  le  xrii.*  jour  de  Mars  itif.*  ék  huit,  adreçans  aux 
Bail^  de  Siàna  PierreAc-MouJlier  &  de  Velaj. 

Item.  Furent  envoyées  les  fèmblables  Xjetties  au  SettUy  de  Teumay  &  de  Tm^ 
tufs,  pour  icclics  faire  publier. 

N  o  T  1. 

fï^CesLcttrcsfiniffcntainfidansIeR.duC.  ès  Halles  &  fur  le  G  rant  Pont  de  la  di(fle  Ville 
Au  dûs  dtfqueUes  Lettresefioitejcfiptceqvàs'tn'    de  Paris,  le  Samedi  IX.*  jOHT  d'Aviil»  l'ill  mil 

fnh.  Publiées  en  Jugement  &  es  Auditoires  du  («nr. 
Cluilellet  de  Parts,  ou  Carieiour  de  la  Porte  , 
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Lctties  par  lefquellcs  les  Bulles»  Aclcs  6c  Procc Jures  émanés  du  ^"^.^^^^ 
Pipe  Benoit  XIIL  ou  de  fes  Commiflkires,  &qui  font  contraires  aux  *        ie  $. 
diijx)fidoiis  des  Lettres  par  lefquenes  Charles  VI.  &  Ion  Royaume  fe  ^'^"^^ 
font  fouftraits  à  Ibn  obédience,  ôc  de  celles  par  Icfquelies  ils  s'y  font 
remis,  font  d&riaiés  nuk  &  de  nulle  valeur. 

R  O  L  US,  Dei  grand,  Francorum  Rex.  Unhrrjts  pref-mes  Liiteras  mCpec- 
!L  'Véï/ton  >f«naj  A'f  j  fupplicatwnem  dilulorum  &  fJelium 

^Jhvnm  Archiepifcoparum  Metnpoiitémmaii ,  Epifcaporum ,  Ahbaïutn  exemtorim  & 
non  excmonm  Ln^.er/iianmi  Siuéarmz  Capiiuknmi  -Ectefimm  Cathdralimi,  .<^.È^ 
FrwTum,   Coilrguiwntm  Ecckfuirum ,  ér  phmmanm  notabïïnm  perfimarum  Eccle-  «"SApJ^ïta* 
fmfiicarum  <!r  Dalphinaii^  Vicnnenfis  nojirorum,  ,n  Confdio  nvpn  Panflus  .iiSi.^"'^ 

mmdûto  mfln  cekkrato  conwcatmm,  Eciefim  Galluanain  duhrwn  Rcmi  ir 
DalphinalAs  tnemb  rtprcfmtamtum ,  fuftr  faâo  wwnns  EccUSœ  conivegatorm 
recepimus  contmentem  quoJ  qma  m  prejuéciim  &  enervationm  Suba7axkmis  obi- 
f^'^'^V'rhlos  E.cclc(mn  ir  Clcrum  Rcgni  noftri  ir  DalphinatÛs  pretadorum, 

if  i ^     ^  J«é/ftw*iWfttr  amtenus,  quodque  admfrmgendum  didam  Subfiraxhncm  ^7-  T 

t  fP^^^'onem  ,orum  que  durante  dtâa  Suèpaxiantfùerumf^airorLiia  médo  /^Si'fut 
irprmatn  Jubjlraxwws  Lmeris  contenns,  per  diâtmi  Bencdiaum  feu  per  ejus       <ft^  »  '  VA 

e^mperNMfaâmt,  contra plures  Prelatos promtos  dr  alios  Brru-ftaarar  mJiais 

^#^'^''^^.^^'^*¥r^^^  étante,  ir  connu  cos  ir  quam  l^tTllX 
plures  ahosfuùdnos  noflros^falminatequepiASeme  Satiemte  momtmwn  fufmnrio-  ^" 
'ïf'"^'^'■~^ff  f  ^  f  W^^^m;.;.       4iV?«/«  Confdium  PrclatorJn  Ecifte  Tîi^ 
-K^r^  /i^n  «5>^  Dalphinatûs,>/«i^r//.'r  ^xr////  deliberatum pariter  ir  conclufum  Cm  ' 
Jetammmm  am  matwra  &Jo!mptli  debberacione,  quod  taies  proceffiu  mm  lai 
feutmpofleimjwidi,  Senteam  Lut  me  infuturumfercnde,  Mdntmquc  Senicntianm 
ptibhcationes.fulminamncs,  momiwnes ,  fufpfnfancs ,  excomunicatiotus ,  mtfréne* 
torwn  concejjbnt  s  ir  appofiuones ,  qtwmodoaimque  lau,  faâe  &  concefe  ferende 
JuniU&comedcndc,  impo/lcrwnperdUJum&cntmilxtifeu  ejus  Commfarhs  direâè 
Vtlmdirem,  temra  quofcumque  PreUuùs  ftmotos  vel  Bénéficiâtes  amediàos,  mt 
altos,  mprijudicium  ir  contra  tenorentOâe  Sut0raxùmb,Dectaratioiim  ûc  Ordina 
ttonwn  per  Nos  ^â^man  ir  fnbfecutarum ,  funt  nulli  feu  mUe,  nuUiufyue  OUaàe. 
laUfque  procejfus  nec  Saucnnc,publkatwnes  nec  fiilminationes  timendenec  ItmemB 
t€iu»de  nec  unentn  fmt,  ir  mllas  ejfe  reputaverunt  ir  rcpmatit ,  prout  cavetur  h 
hfirmattpfyer  htc  cmfeâo,  cujus  ténor  Jequitur  in  hœc  verU 


In  nomme  Damim.  Amen.  Vniverfis  prefens  pubîiam  infpeâurïs  Infinmttàum  pa- 
teat  evidemer  &  fu  notwii  quod  aww  cjurd.'m  Domini  mUkfma  quadnmenteTmo 

PmttJicatusDomm^xa^^dhittàFrmeU^  dccimi. ^avj 

ierno,  ^n  Co^lf^ha  revercnd.J^orum  Pm^  VTÏlîk. 

Tum,  Mbatmn  jnorum  Convemualiunt ,  deputatorum  Vnherfiratum  Stuémm  Pa.  *•M«•*q'«•^ 

rremomn  €r  aiiorum  nmtan  Eulejîajlicorum  ablaumm,  Cap  'uubrum  Âletromli- 
tamum,  it  Cathdtd&tm  Etcefiarum  Regni  Frme  &  jDsdphinatûs  VicnntSfc, 

Note. 

^MmpelBer^yttiJtnt^n^^Qi^:^on•.Sinickmf  biedefim      ■  i^^  «"«raranow. 

fk  A  Tooloufe  en  génépi,  armoire  C.  8.'  ccn^  Voy.  h  Réfice  <b  ce  Vol.  f.  Smn, 
*mmtindi4tnrtspanwuùtrs,n.' a,/el.^i,vA  *j.*ffiafamt 
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192  Ordonnances  des  Rois  de  France 

— [  fL->-  Si'ri-iiiJJimiim  c'^  Chnjîuitù^vnum  Principem  Dommumnojînm  Karolum  ,  Dci  Xraiiâ, 

CHARLES  t'rancorum  Rc^  '  i ,  f<iper Jaâo  ir  maicria  unionis  faniU  rihiirh  Ecclefic,  hono  flaiti 
ir  regmùne  ecdcjiajhco  didorum  Reffùèr  Dalpinnatûs,  Parilius  vocatonm,  *Prela- 
\'K\i\\\/L^7.         ^  Cknmfeu  Eeclefim  Regù  4r  Dalphinatûs mmth,  ut  dtcthatttrjaàaàhmê 
Prtlatti  &  reprefctttmttùm,  m  Aula  aUa  fiifm  Sequanam   Rcgalit  Palaùi  convenicnnum  ir 


•a  corr. 


b  Vfljr.cWcJTus  pjlemnucr  ccn{;rfgatorum ,  celebrato,  expo  fuit  puhlicè  altâ  &  inrelligibili  vocc-  Rneren- 
^e'sSînon  Cra-  diffimus  m  Clinjlo  Pater  Dominus  '  Simon  ,  miferanone  Divinâ ,  Patriarclia  Alcxan- 
Utdanmlu^T  T^'^^  ^'^'^  obedientie  Subjïraxio  per  prejanm  Dcmittum  mfirwn  Regem,  *  ejus 

pt^ômtt  du  Vet, 

prkUm»  à  «r       Jl'trpat'ufÊe  Sàfmatis  &  aliàs  legiiimè,  cum  deîiberatione  maiura,  à  Jim  Domino 
d Ilfemblequ*il  Bcncdido  tonquam  Scifina  facienti  4r  crimen  Sàfmatis  inairrenti,  fiait  Litterœ  exinde 
^"^/./T "'f  '      conjede  tejlmtur,  quondamfa^a  exitttt  ,fmque  deinde  per  Re^em  prefatum  ejufque 
Bt^m^  'hti'  foiemne  Confiliim  m  rtflitmhtian  ù^edimrie  eidm  Dmùno  BciKdiaoj&r/^Ais^  ^w/f- 
^iiMMK         btratuntfCondufum,  S'ordmatum,  ir  cxpojl  per  fuas  patentes  L  it  m  as  pitbiicatum, 
nec  non^fortt  diâi  Domini  Bcnedidi  ///  prefaia  fibi  rejlituenda  obedientia  pfiblicè 
ir folemniter  promijfttm  qtiàtcntis  eieÛiones,  dvifirmaiiones      prornot'wms  de  Prcla- 
twris  ir  Dignitcitibus  ceteris,  nec  non  difpo fuîmes  uliorum  Benefu  wrum  lempore  Suhjha.  ■ 
xionis  predide  per  OrdSnams  CfUmmtm  ,  & patrmos,  &  ilhs  adûuos  ek  jure Jpeûat, 
tamuei  faSi,  attaque  dida  Su^eùtione  pendente,de  quiins  m  lÀttaru  eju^m  ,  ac 
etiam  refiittu'ionis ,  Ùeclardiwnumque  &  Orditunioimm  indc  fccutirrum  fit  mentio,faQtt 
•  Il  finit  1^  à"  ordinatn,  effîmî  efficacie,  roborts  dr  yalorts,  *  comejftrii  quoJ pojlitt  yrcjutus  Dominus, 
-  tmt^m^  Bencdidus  certas  BuUas  continentes  quod  de  Subjlraxione  &  v tribus  ejufdem ,  m 
.  Confilio  generetH  ve/aSèi,  mm  mettSt  dtfeutere,  qumetdmdwn  ipjaram  ferieslM^Êks 
mamfrfiat;  nichilominus  tamen  ipfe  Dominus  Benedi(5lus  Arc/iiepifcopaium  Tol<^- 
num  ad  quem  ReverendiJ/îmus  Pater  Dominus  (b)  Vitalis  ^A-  CaHromaurano,  èr 
(c)  Epifcopatum  Nivcrtcnlèm  ad  quem  reverendus  pater  Domimts  Bciiiardus  de 
Perron  tempore  ditk  Subjiraxionis  fuerant  canonicè  eleût ,  confirma ti  &  confecrati 
*       jptdeim  ir  jntbttd,  neawn  MmfittUuuin  Fmi^t  Bargumiie  ordms 

quem  frater  Amuiphus  de  Fonte»  Sacre  Théologie  Profejhr foirât  rite  eleâus  éf 
canonicè  conjirmatus,  ér  eidem  fïatus  diâi  ATmiJhriatùs  officii  per  venerabilcm  Cu- 
riam  Parlamenti  Regii  adjudicatus,  licet  m  pojjéj/ione  longeva  didarum  Prefaturarum 
ir  Minijieriatus  officii ,pendeme  Suhfiraxione  ir  expofl  faâa  reflituatione ,  extitiffent, 
fenr.  fdtMr.  noH  igaarmti  ipfo  '  Domino  Beoediâo»  mm  vûtath  ftc  promotis,  m»  ha^s  eUâh 
.  eleâionièm  à"  coTifirmationibus  ac  fi  nmquam  faâm  fiafent ,  de  dtâis  Prelaturis  ir 
Offiào  tnnqmrn  de  vacantibusper  mortem  illorum  quorum  obitu  fiierant  diâi  Promoti 
ad  didas  Prelaturas  eledi,  quibufdam  a  lit  s  perfonis  providit ,  &  quamplures  altos 
Eptfcopos,  Abbatis,  Pthres  ir  perfonas  Eclefiaflicas ,  exirule  graviter  amquerauis 
fuper  ir  in  benefictis  &  Officïts  eonim  per  ipfos  longo  tempon  pojfejffis  pertiirbavit  ir 
perturbât ,  monendo,  interdicendo,  fufpendendo  &  excomunicando,  alteri  dando  feu 
conferendo ,ir quamplures  àlias  Scvn-nr'uis fpecialuer contra prefatos dominos  Vitalem 
Archiepilcopum  Tololânum  &  Aniulphum  fcrmdo  &  fulminando  feufieri  fulm'mari 
faàimh,  qui  mmtt  ctehmt  in  Régis  prcfaii ,  ejus  clari£mi  Domùs,  Regni  ac  itiam 
DatphinatAs  1^  Ecclefe  eorunâem  dedeeus,  vm^ennm  irU^amm  Stéfiradkms  pri' 
fate  ir  effedus  ejufh-m ,  ehif'vr-  -^n  ,cnervtUîonan  ,aboliiionem ,  odium ,  &  contemptum 
jitris,  OrdinariOTum ,  CoUaiormn  tr  Patronorum  IntpffnoiH  Rtyrii  ir  D.ilpliin  itûs,  ^/f- 
Jraudationem ,  didorunt  Prelaiorum  ir  aliarum  perfoiuii-um  Eciejiajiuurwn  occafioni 

N  O  T  &  S.  ' 

(l)  X^it.iris  de  C/iflrimauranû.JWhMtcon.  (c)  tpfccpiitum  Nhenenfem .. . BemoT' 
fuivant  ie  Gail.  ehriji.  s',  idtt.  T.  1.  p.  69O4  dus  d*  PerranJ  11  iàut  ccrtainemmi  corriger 
JtC/iprmamno.  Ilyeftdir,  p.  698.  aA.-%.  quil  Nmmtr^tmfkt. peut  être  Btnren^da ParrmT 
fut  clù  cil  1^1.  que  vers  1405.  Bemyl Xlfl,  car  on  lit  dans  le  G<if!.  chrif}.  picmicre  tuit. 
«yani  oomnié  \  cet  Archevêché  vP/m^  £yé^ue  T.  Z*  P^TJO-  n."  7$.  que  Èenrandus  du  Par- 
ât J*/  P^ms,  Càfiekumîvx  oblig^d*afcakk>i»wr  m  eitoit  Evéquede  Nantes  en  i  f  04..  &  ^ue  le 
fon  ArctuevécMiduiilieqtteiil  fiit  dans  il  fuite  23.  Ocflobre  i^io.  U  lut  cniisRréài'£V£cfaii 
séti^i)i,  deXcéguisr. 

huiufmodi 
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t>fi   LA   tAOfSi£ME    Race.  iç^ 

hujufmoilï  confjunemhim,  dnnwuTH  non  modicum  ir  gravcimen,  ir  demqtie,  qtwd  pen-  „ 
ailofus  cft  ir  magis  difUndum  ^  unionis  fanâe  mains  Ecclefu  impedunentum,  pro-  CHARLES 
thclamnan  à"  maximum  detrimuttum ,  ir  in  majori  adhu&fitturis  tempôrilmi,  fcut  ^        '  ,^ 
pgrMBtar  ttnpndm  ^,  verenda  futt  éfcrimina,  ni  fi  brevifunè  falubri  remédia  j'Awa'i^o/i 
frmfmn  j&;     )mê  exttrna  die  ir  •  orta  prmiffa,fedeme  ir  prefenri  Confilio  ex  ri-    a  ii  fa«  p.  e. 
terat  prolocutunt ,  pro  quibus  ^  maturis  digerendis,  digéra  in  Confilw  referendis,  relata,  [{""j^*^^ 
fivideretur,  concludendis,  ir  conclufu  exequauiis,fuertutt  '■  folemmjfmum  Patres  ir  o>rr. 
Domini  tant  Archiepifcopi,  Epifcopi,  Abbatts,  qaam  m  tkeologia  ir  Jmt€éOmko4t  ^ 
thîS  Pm^kts,  per  préfatwn  CunfJtum  depmmi  pariter  &  nomaati,  ex  quorum 
tm^Jtdtione  ir  op'mione  materia  prefcns  inter  eos  dtverfmodè  apperra  ir  di  fcujfa^ 
comperrum  ejl  qmd  Sementie,  Litterc,  Refervaiiones,  Bulle  ir  Proceffus  per  prefitwti 
Dominum  Bcnediclum  aut  ejus  Commi^arios,  occafione  quo  fupra,  m  auafcumque 
lau  vel  dette f  fen  faâi  aut  ferendk,  doMt  feu  faeiituR,  vei  fue  iemra  SubpdStonm 
jmdamm,ettiemis premiffis,  tenendi  non  Junt,  *  que  nullius  vahris  vel momentiexiftum,  4mJ%^ 
fauque  premijja  Domino  nojlro  Rcgi  ir  Dominis  de  Parlamento  fig/nificanda ,  ipfique 
cum  injlanna  reqwrendi  quateniis  fuper  premij(is  provideatur  proiu  necejjano  fuerit 
pmvidendum:  ea  propia- ponebat  in  deliberatkau  idem  Dminus  Patriarcha  an premij^, 
mdf  pretaQo  attt  ediis,  fickxdk  mderemw  atque  condudenda  :  fupra  quitus  vota 
mmùum  ibidem  exiftentttm,deHhrmottefqtu  &  eottpium  reddi  atque  dari per  quent^ 
libet  fuccfffivè  fupra  premifis  requifvit  :  qui  omnes  fuper  hoc  deliberare  requifti,  unus 
pofl  alium  gradatim  &  fuccejfivè,  voce  altâ  ir  inieUigibili ,  tam  latine  quam  gallicè, 
front  eifdem  bonum  vtdeiatur,  deUtremruM ,  emuluferunt ,  pauâs  tamen  exceptis, 
^md  attemi  jitpra  dtâis  ir  qtumpbtmas  abis  rationibus  per  multos  allegatis,  que* 
ttmtqft* ÈuereRâi,  Sufpenfonis  ir  Excommunicationis^  Sementie,  Fuhnmationes,  Motà* 
tiov.es,  Lirtere  ir  Procejfus  contra  quofcumque  eleâos ,  confirmâtes,  confecratos, 
promotos  ir  Bfncficiatos  lempore  dide  Subjîradionis ,  cujufcutnque  gradtu,  iùgni* 
tatis  velordmis  exiftant,per  prefa^um  Doummm  BcilftliâlirA  em  e}us  Commiffkrios, 
OKajione  ûrdmammn  à'  faâmrum  tempore  Si^r^kmu  prediâe,  cum  dependentiit  • 
torundcm,  ir  etiam  contra  tettorem  ir  feriem  Lirrerarum  Subjlraâionis ,  Refl'iuticn'ts, 
Declaracionum  ir  Ordinatiomim  regiarum  vide fequiarum,  ir  appofiolicarutn  Litterarum 
prediâarum ,  laie,  daie,faâi  aut  daii  feu  ferendt,  dandii  fivefaciendi,  timendi  non 
futtt,  nullofque  ejfe  reputamum  &  reputMt,  &  nuUosfidffe  velfire     cmmùas  dê-^ 
Un  reputari;  ceieraque  omnia  ir  fngula ,fmf»fmmMWlÊBm,fve  reformaiionem 
ffatiarum  fne  provfwnum,  vel  aliàs  qualitercumque  m  prejudicium  diâe  Subjîraâionis 
aut  dependcnndrum  cjufdan  fada  aut  facienda ,  nuliiufque  efficaae  aut  valms  e£i 
reputanda  :  volenies  omnia  ir  fngula  premiffa  Domino  nojiro  Régi  ac  Dominis  de  fi» 
Arkmento  prefatis  fgnificari ,  iffofque  cum  infiamia  requirere  quaientis  fuper  eifdem 
fidttbriier  provide ant ,  fpoliatos  9Uetfione  hujufmodi  ad  fuas  poffejjîones  &■  'jure  rejli-  e  «rr.  ;Vd. 
luendo  feu  refit  ui  facienda,  ac  omnia  m  conrrarium  premijforum  fada  ir  ^  aptentata ,  ^ 
ir  fi  qua  forent ,  quod  abjii ,  impofterum  aptemtatida ,  ad^prijitnum  flatum  ir  debitum 
reducendo  feu  reduci  faciendo  ac  nparmdo;  tedââa  &  r^iperata,  mmmmtndÊ 
èr  bimiamÙter  eonfervando:  de  ir ftfra  quièus  omnibus  ir  fingulis  premi£îs  deli" 
keratis  ir  conclues ,  diâus  Dominus  Patriarclia  éf  alii  Prelari  quamplurimi  petic" 
runt  à  nobis  Notariis  pub/icis  infra  fcriptis  publicum  vel  publica  fibi  fieri  atque 
dari  Inflrmnemum  aut  Injlrumema.   Ada  Juerunt  liée  Pariûus  in  Auîa  prcdida , 
amuf,  Jndidione ,  menfr ,  Se  ir  Bnttifieaiu  preeRâis,  prefemims  Reverendiffimis , 
iuChrifio  Patribus  Dominis  Remcnfi,  Rothoniagcnfi  ,  Biduriccnfi  ,  Turoncnfe, 
Scnonenfe,  Tololano  ir  Vienncnfc,  Archiepifccp'is ;  Lombericnfè,  Ruthenenfe, 
Elcvflenfe,  Nivernenfe,  Ebroiccnfe.Tornaccnfe,»  Paudoncnfc ,  Lexoncnfe  Epifco-    g  H  m- 
fis;  Monajleriorum  Ciftcrciciifis,  Clarcvallis,  (dj  ^^Nucaris,  Sandli  Maxaacn,  ^'sanài^jff 

Note. 

(d)  De  NneaiisJ  It  faut  app.  odrriger  dt   Cepetubiitte  Diooèfe  étTkifHd^ fnfat iKMi. 

lfucariii,\' Kh\>s)t  de  Nû/ers.  Ordre  de  Saint    mé  plus  bu  entre  ceux  où  ttoicni  (itués  i» 
Benoît,  Diocèfe  de  Taun,  fur  laquelle  vnyez    AbbajCi dc(4|Mllei  îi tft 6it  JÙ  meatlon, 
CtU.  ehrijl.  t.'  Edit,  T.  ^.  p.  6^7.  coi.  1. 
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içif         Ordonnan'cfs    des    Tvois   de  France 
— '""^  (e)  San61t  Ikd.ic  li ,  (j)  Cabironcrjli^,  ( é,)  Trugoncnfrs ,  PtdAvicnfis,**^  Atrabatcnfis 
^      X)/i7«/«/»^  SaiySi  Martini  Sagicnfis ,  Sandi  Pétri  in  Vailcya  Car/ionteiilc ,  Abbanbus; 
à  Paris  le  ç .  DecanfiEeekfie  Rothotnagenns,  *  Johamne  CourtecuilTe, Johamne  Manchon.  Urfino 
<I*Avtil^407.     Tallcvena ,  Johamne  Peu,  Jordano  Moran ,  Hcnrico de  Bragella ,  Mathco  Rodcî, 
tton.Mmme,  Johamne  M.ithie,  Martiale  de  Morigina,  Sûcrr  TL-obytr  Profefonbus ,  (h)  th  Wo- 
^btiaOntUAr  "«''^^^''iis  &  de    Charitate  Prioribus;  Gaufrido  Je  Pompadeno ,      Hamundo  rfc 
haut.  Pcruflia  RegUs  Cmjîlianis,  Johamne Gineti  Decretonan  Doûore,  Johamne  Boiiican. 

Johamne  de  Pifis ,  GuHleimo  de  Braffis ,  Johamne  BniiJoti  ér  Jaoobo  de  Ccntuni' 
nucibus ,  ac  (jtumphtrhn  'ts  alïis  tejlibus  ad premijfa  vooiiis  ir  rogaùs. 
«Dm  h  Pièce      Et  e^^o  Johamncs  'Bourillctc,  A'.y^/Vrr  E(!iicn(is  Dicciji'r,  Afagifl^r  w  Anil'us 
y^iimx^^  ^  /./^  t7///i//t/j'  in  Decretis,  pdl'uufpic  Ayojlholicâ  ir  Imperudi  audoruanbus  No- 
Jn^rfedansles    tartus ,  premï^a  onom  &  Jîuffda  exponï ,  ycrbqu'i ,  *  depmnri,  nemiaari,  dehberar't, 
^Talu^miii   ^  <w»rA«//,  vîS,  à'  aadm,  ac  prefens  fui  premiffis  omft^s  &  Jîngulis,  dum  jfir, 
dli^i„it  ipp.  ut  pnmitihur,  dkcrcnnir  ir  agercntur  ir  fièrent ,  unaatm  prinommiuis  lejlibus  ir 
qui'dcvoit  cire  '   J^^ciûrtis  fiibfcr'i}!!  S ,  ÎT  idco  frefaiti  yubiko  Injïrwnemo  tdterius  mmu  fîdrlhcr  fcàpto, 
tàiie  M  Boy  &  au  ftgiium  meum  foluum  nuuiualc  appojin,  me  propria  manu  Jitbjcnbetido,  in  tejlimomum 
prcmijfvrum ,  retjuijîtiis  &  ro^atus. 

Et  eço  Johamncs  de  Rcvcllo ,  CIcriciis  Tullcnfis  Diccefs,  publicus  emSoritéiU 
T.  fifid.  Apojlolicâ  ir  Imfcn.dt ,  ir  Vntvcrfuaùs  Parificnfis  Ncriinns      fcriba ,  *  ijiia  pre* 
m  'ijjis  omnibus  l"^  im^ul!<: .  dum  nt  (upra  jcriberentur,  agerentur  ir  fièrent  ;  unaciun 
frenomitiatis  tejidus  c-  Ai  :unis  fupra  ir  infra  fcriptis,  prefens  fui ,  eaque  fie  fieri 
wdi  &  aud'tvi,  ideirco  pnfais  pultteant  Inflrumemwu  aRa  mamt,  meaBcrfum  légitimé 
occupûto ,  fcriptum ,  fgno  meo  publico  Jîgnavi ,  hic  me  propriA  raanu  J^fcri^tdat  re^m- 
fitus  in  teflimonium  vcntaùs  vmmwn  ir  fîn^^ubrum  premijfonim. 
f  II  \  a  i.rc  tiuf-      Eeo  vero  Jacohus  '  Bcrtiiii ,  f/vY/'z/r/  Kduenfis  Diecefis,  ruhi'jcns  Apoflholtcâ  ir 
ur  ce  nom,  fur  Impenali auCtoriiatwus  Notarius^ prcmi^is omnibus  irfmgulis,  dum  jic ,  ut premittitur, 
dèilus  la         ^S^'^^***^  à" fièrent,  maewn prenemmatis  tefiiius  ae  No{ariis  fupra  ir  infra feriptis, 
nwrg.  (t)  de  b  'prefens  fui ,  caque  fc  ficri  vidi  ir  auSvi,  ir  ideo  hic  me  fiihfcripfi,  ir  fiffmm  metm 
r*  '  7^        fiiitum  eqfofui  requifitus  ir  rogatus,  infidem  ir  tefiimmim  premi^imim» 

Nobis  fupplicatues  quaihenhs  hujufmodi  conchtfionem  ir  dcteminationem  publicari, 
4r  ^ervari  mnolaèditer  aé  emnèus  fh&diiis  noflris  in  Regno  &  Dalphînatu  féecere 

eSgnaremur.  Nos  igitur  attendent  es  requcftam  ir  fupplïcationem  diâimanPirelatortan 
ir  prefati  Conflit  Ecclefe  Rrpùtufri  ir  T)A\}^\\\m\(\$  jvnfiâortm ,  prnccdne  ab 
illis  qui  jura  noverint,  ir  cX  caujfs  aliis  pflis  ir  raiionabdibtrs  Nos  movehubus,  emdem 

wt  ^  wLf?"  i'ifl'^"^  ^  rationabilem  s  reprefentantes,  diâorum  Prelatorum  ir  aliarum  perfonarum 
Eclefiafiicânmir  Vnivevfiteuum  Snu&mm  dt^que  Ccnfiiii  &  EeeiefieGaihcenu  ir 

wM  fMfnlili»  Dalphinatûs  concbifonem  ir  detcrminationem  quoad  omma  ir  finguia  premifia,  ex 
■  noftra  certa  fcientia  fpectalique  ir  pknttudine  vofîre  poteffiir  'ts  duxmius  admittendam 
ir  admittimttSfper  prefetuest  dixtrîxiids  ijihibendo  autoritate  prefcniium  univerfs  ir 
.  fngulïs  fubditis  nofiris  âC  mcolis  Regni  &  Dalphmatds  preeRàmtm ,  tam  Eclefiafiicis 
quam  Seadaribus,  qitâcmnque  etiam  Pont  'ficali  digiiitate  vel  quovis  alto  iihde  fi» 
iiomine cenfeantur ,  neprefato  ^cncii\ô.o  fummo  Pont ifici  feu  Commiffarïis ,  Offic'tar'iis, 
AndîTordnis ,  Jufl'iciarrs  fais qn'ihiflibet  Procrffibus,  Scmevnis ,  Fuhmnat  'wn'ihits  Alcfii- 
lionum ,  Sujpenfionum  ir  Escomunicationum  ir  Interdiéiorum ,  fub  qiumimque  yerbo- 
rwn  fimna  aûenas  amct^  vel eomedendis,  cum  taies  Proccffus  fini  nuUi ,  ir  Senttmie 
fxamomathmm  JBu  mtffe  ir  mUms  valms  ir  e^eaàe,      centra  tetwrem  ir 

Note*.. 

(e)  S/inf}i  Bedtu  'à.J  What^Mi-éiït  QOrr.  Lingenenfis,  Lâtims,  UAhh3.)  c  àt  CiairyMix 

•  Sanâi  Vedaf/i.  Saint  Vaall  d'AfTM,  Dinctfe  cfl  de  ce  Dioccfe. 

qui  eft  tioiiiint-  [)lus  bas.  '7r>  /*f  AîiVi/rfli-ms.J  II  y  a  en  Frarce  un  fî 

(fj  Cai'ih'neiiJîsJ.  11  iaut  app,  corr.  Cabt-  grand  tronibre  de  Prieures  qui  portent  ce  nom* 

htmfis,  Châhns  ■ Jur- S/tJne,   L'AbbayC  lie  qu'il  e(l  impoiCble  de  <léteiiiiiiwr  cdili  (ai  cil 

Ctteaux  efl  de  ce  DIocèTc.  i«i  nominé. 

(g)  Tn^MenJu.J  Je  crois  ç^u'U  ûuc  corr. 
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bi   LÀ  TROISIÈME  Race.  t^i 

Ordiiuumem  Subjbraâïonis  &  Declaratmum  per  nos  fa&anm  fubfecutartm,  ér  deter-  — — ^ 

Jiai  CenfB  uitimi  Parifius  ceiàran,fgtt  Eedejk  Regfti  ér  Dalphinatôs,  CHARLES 
atu  aUquo  *eruttdcm  obediant ,  paruat  «liqualiier,  ncc  in  comrariim  a&juid  arren-        Y^'  ■ 
tare  pnfurîimr  qmmodolibit ,  ^  penas  graves  ^n<^râ  autoritate  &  prefate  ^^'^'fi^  ^^^\ 
Regni  no/In  èr  Dilpliiiiatûs,  cupuint  non  fubire.  Infuper  mandanais  eanindem  pre-  tcon.  ecrlmdl^. 
fentium  audoritate,  unn  crfis  &  Jingulis  Jujliciariis  ir  Offiàariis  no/Iris  infra  limites  .  ^  "  <»f  '  p«"i- 
ptdiâos  conjlitmts,  &•  M,fc  iomn  etùiiiet,  quataiiis  fentat»  tenore prefentium,  oTÎwfduw^ 
prout  ad  eorum  quemlibet  perjiiu^,  premijfa  omnia  ir  fingulà  inv'wlabiliter  obfervent  r«nbl*ble 
ir  obfervan  fic'iant  ir  publicari ,  '  qiioilque  lins  deprchenJcrint  ac  noverim  aliqualtter    f  Cnie  pholE 
contralurc ,  tailler  puniant  quod  cedat  ceteris  in  exemplum,  didufque  Prelatos  pro-  ^'^^SmwhSS 
tnotûs  durante  Suofiradione,  ireeigw  Benefiàa^s  (tj  i ,  » .  in  eorum  Prélat  uris  ir  wftî™**. 
Beneficiis juxta temrem Manm LmeramndnéfiraSioitts, Deélarati&mm irOrdim-  l"pn"undmm'l* 
namini  ftàfe^twvm ,  autoruate  noflrâ  manuteneant  ir  deffendant,  quos  autoritate  ira 
prefentium  manutenemtis  ir  deffendimus ,  ir  ipfos  manutencri  volumus  ir  defflndi  ; 
fadaque  in  contrariwn  ad flatumprijlmum  ir  debtiimi  reducantfeu  rxductjaciant  abfque 
difficultate  quaamque.  In  quorum  omiàum  premijforum  tejlimotùum,  Stff  titan  mjlrwri 
prefentibus  Litteris  duxmnts eape^etidum.  Datum  Parifus,  die  quinta  menf»  Apriiîs^ 
anno  Domini  milielinio  quaoriogentefûno ^imo,  ^Regni nofiri  vicefimo ^tinio" 
prias  Pafcha. 

Ver Regem,  Domino  JacobodV Borbonio,<J''  quamplunùus  aliis  tam Camhellanis 
jmak  Magifins  Jfofpiiu,  prefentihs»  G.  Barrau« 

N  O  T  E  Sé 

(i)  II  y  a  un  mot  en  blanc  clans  la  copie.  îl  ppjl.  &  îa  date  Je  la  vingt  reptièmc  année  Jii 
fint  p.  e.  fupplçer  eùdâs  qu'oa  lit  vers  le  règne  de  Charles  Yi.  prouve  que  ces  Lectrei 
commencement  decei  Lecocimau  une  phiafe  «ne  été  donnée»  ta  coamenoeyient  &  non  ^ 
i  peu  près  femblable.  Il  finder«lllét  1 407. .«{ui fiait  k  1^  d'AviiL 

(k)  FàiiS  Pafdm.]  Il  âut  fans  doute  corn 


CHARLES 

V  I. 


fa)  Lettrtf  fm  portent  que  les  Changeurs  pour  tirer  du  prtffx  i6t  cdmmèrce 

du  change,  poufrotti  acheter  ér  vendre  les  efpka  m  €Om,  i  mprix  i'Awa'ilo7i 
p&ts  fart  qt»  cebd  qm  ejtfxi  par  Us  OrdàmaHeeSi 

A TOUS  ceuix  qui  ces  prelèntci  LeLtrcs..verroiU,  Guillaume  Seigneur  de 
Tignomnttet  CImliar,  Cbolèilier  &  Chambellao  du  Roy  nofireSiM.  Ganle 
de  la  Prcvodc  de  Paris  :  Salut.  Savoir  fiufixis  que  nous  l'an  de  grâce  rail  ni|.*  èt 

lèpt.  le  Vendredi  quinzicfme  jour  du  moys  d'Avril  après  Pafques,  veinnrç  nnes 
Lcdrcs  du  Koy  noitre  S>re,féeliée  de  iôa  Graat  Séel  en  fîniple  queuë;  deii^uàies 
la  teneur  s'enfuit.  . 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France.  Au  Prevoffi  de  Pane,  fM 

à  fon  Lieutenant  :  Saîut.  Les  Changeurs  de  noflrc  Ville  de  Paris  &  confors  en  , 

cefle  partie.  Nous  ont  fait  expoièr  comme  pour  i'utitité  &  bien  publique,  le  fait 

à.  marchandlfê  de  Cfiange  Ibient  neceflàires  à  faire  &  exercer  en  ooffae  Royaunt^ 

niermemcnt  ès  Citez  &  bonnes  Villes  d'iceluy,  &'  que  par  Nous  ât  noz  Predecef- 

feurs  Roys  de  France ,  iceulx  expcfans  aient  cfté  &  foient  &  ordonnez  eflre  fur  nollre 

^  Grant  Pont  à  Pt^rh ,  Se  illcc  6c  non  ailleurs,  faire  fïiit  de  Change,  ciieiliir  &  AkPmtéè 

acheter  toutes  Monnoycs  d'or  &  d'argent,  &  icclles  porter  en  noftre  Monnoye  de  Ckang^ 

Taris  à  noAie  proulfdt;  &  il  kkL  ainfi  que  pour  clpargner  aux  fiais  êL  mifes,  & 

r  dchever  la  peine  qu'il  fiuidroti  ibullenir    avoir  de  porter  ou  envoyer  finances  « 

■    ^  N  o  T  t 

Reg^ftre  £.  de  la  Cour  de»  Monnoycs      Avant  ces  Lettres,  iiy  a:  6^^i«d^vVidnnu« 
de  Fans, foi  7.  vingt  1^.  vtrff.  [i  j^].         du  U&m  'tttpitHesperkfCLimfsdefuàn 
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19<5  Ordonnances   des  Rois    de  Franck 

1  en  autres  Moniioycs  que  d  or,  par  ceulx  tant  de  noftrc  Sang  &  Li^juaigc  comme 

CHARLES  Mtres  grans Seigneurs,  Mftfchins, & autresquiont befoing  Se  neceflité  fouvemefÇ>is 
y  •      de  porter  ou  envoyer  grans  finances  en  plufious  A  dîvcrlbs  parties  de  noftredît 

àP«is,lc  ij.  Royaiimc.  &  ailleurs,  àc  auffi  pour  les  grans  perilz  qui  font  fur  les  cficmrns  de 

fAnilij.07.  ^jj'j^^y^j;     piiieufs,  delquelx  ceulx  qui  portcroicnt  ieldidles  tinances  pourraient 
eftre  rencontrez ,  Se  par  iceulx  robeurs  &  pilleurs  apperoeuz  garniz  dcididcs 
«m^^gand,  Siueaces,  *obfiant  la  gnnt  montance  ou  apparence  qui  etten  autre  Monnoye  que 
d'or  ;  &.  autrement  aycnt  iceulx  tant  de  noftre  Sang  ÔL  Lignaige  comme  autres 
grans  Seigneur  ,  .^î  ircinns  &  autres,  accouftumé  de  changer  avec  lefdi<5ls  cxpo- 
.  iâiïs  leurs  Monnoycs  blanches,  à  Elcuz  d'or  à  la  Couronne  de  noftre  coing,  à 
•  preiëni  ayans  cours  pour  xxn.  fols  vi,  deniers  Tournois  la  pièce;  duquel  change 
£iire,  iceulx  expofânsom  accouftamé  de  prendre  prouffilt  &.  avantalge;  Sl  auffi 
pour  fournir  &  faire  ledit  fait  de* change,  ont  accouftumé  lefdi6b expolàns  acheter 
dcfdi(flz  Elcuz  de  ceulx  qui  leur  en  veulent  vendre,  &  en  font  prouffilt  &  avantaigc 
àccuîx  qui  îcfs  leur  vendent ;d  avec  ce,  aycnt  accouUumc  icldids expofans de aflcra- 
blcr  peut  a  petit  de  noz  autres  Monnoycs  ayans  à  pre&nt  cours;  c  eft  alTavoir , 
Mte»  Tournois    Mailles,  &.  après  pour  Icrvir  noftre  peuple,  les  vendre  à  aucun 
avantaige;  aulfi  quant  ilz  les  font  faire  en  nollrcdidle  Monnoye,  obftant  le  GuiviC 
qu'il  leur  fault  liv  rer  pour  y  mciflre,  il?:  leur  couftc  plus  que  n  eft  leurs  cours,  non 
pas  que  lefdiz  cxpoians  facent  ieldiz  Elcuz  d'or,  Fari(is,'iournois  &  Mailles  avoir 
autre  cours  que  ne  portent  noE  Oidonnances  fur  ce  &idles;  mais  iedil  avanta^ 
qu'ilz  prennent  dudit  Change,  lequel  avantai^  eft  peu  de  cholè ,  ilz  prainent  & 
ont  acouftumé  de  prandrc  tant  pour  vacqucr  à  rcix\fMr  les  deniers  &  bailler  le 
bbtptuufu'ilt  Change,  comme  ^  pour  leur  peine  du  compter  ;  auircnitut  ilz  ne  pourroieni  exercer 

gmr  j/r  rniyttr.        ^^jj     Change,  avoir  leurs  cftalz  &  vivre,  ne  Nous  payer  ce  qu'ilz  doivent 
des  lieux  A  Changes  qu'ilz  tiennent  de  Nous  fur  noflredît  Grant  Pont,  pour  leur 
diéle  martliandilc  faire  :  aufli  autrement  ne  fc  pourroît  démener  &  continuer  la 
marchandifc  &  faidz  de  noilrcdit  Royaume,  &  s'en  pourroicnt  enfuir  les  perilz  & 
tEUtsfmà-  inconvcniens  dclTuldits  &  autres  ;  louidvocs  obllant  certaines  no/,  autres  '  Letfîres 

^tap,  t$té  ^  ^^^^  adrellans,  &  la  publicacion  d'itellts,  donnée  le  ij.'  jour  de  ce  prclcnt  moys 
d'Avril,  par  lerquellcs  eft  ordonné  &  commandé  entre  les  autres  cHblês,  que  les 
bons  Deniers  d'or  fin  appeliez  £lbuz  à  la  Couronne,  que  Nous  lâilbns  faire  par 
toutes  noz  Monnoyes,  ayent  cours  &  Ibicnt  prins  &  mis  pour  XXII.  fols  Vl.  dcnirrs 
Tournois  pièce ,  &  non  pour  plus,  les  JJ«ubles  Tournois  ayent  cours  &  loiciu 
prins  de  mis  |K)ur  u.  deniers  Tournois  la  pièce;  les  pctiz-Pariîis  &  pctiz-Tournois 
iatent  prias  &  mis  pour  i.  denier  Mfis  &  pour  1.' denier  Tournois  pièce;  &  auffi 
les  petites  Aiulles  pour  une  maille  Tournois  la  pièce ,  (ans  excepter  de  ce  lelHiz 
Sonate»  cxporans&  kurdii  fait  de  Change;  iceulx  cxpofans  pour  doubte  de  venir  contre 
noz  ()r<lonnancci»  &  d  cn  cftrc  rcprins,  n'ofcroicnt  exercer  leurdit  fait  de  Change 
en  la  manière  dclFufdide,  au  regard  dcfdiz  Elcuz  d'or  &  Monnoyes  noires,  dont 
de  tout  temps,  comme  dcflus  eft  dit ,  ilz  ont  )oy  &  vSé»  le  par  Nous  ne  leur  eftoit 
i«r  ce  pourveu  de  remède  convenable,  fi  comme  ilz  dient,  fiif^ans  que  fur  ce 
leur  vueillons  pourvooir  dudit  rcnKde.  Pourquoi  Nous  ces  choies  confiderécs,  vous 
mandons  en  commcdant,  le  mcftier  eft,  que  appeliez  noz  amcz  &  feaulx  les  Ge- 
ncraulx-Maifties  de  noz  Monnoyes ,  &  eu  d'cuix  fur  ce  leur  advis  &  deliberacion , 
vous  oudit  cas  âiâes,  ibulTrez  dt  laiflêe  lefilîz  expolàns  joyr  &  ulêr  paidbicment  de 

àfdw^  «tmu  vendre    acheter  Ieldiz  Efcuz  ik  autres  Monnoycs  •  courlàbics,  cnlcmble  des  autres 
choies dcfliifdii'lcs,  |>our  la  provifîon  de  Notis,  du  peuple  &  d'icculx  cxpofans,  fans 
f  iifaia  Bjf.  ce  que  dud«  lait  de  Change  *  autrelioiz  Icldiz  expolàns  ^ui ,  comme  dit  eft,  font  à 

«trr.  autic  An.  ^  ordonnez»  s'en  entretneéle  en  aucune  manière  :  car  amfi  Nous  plaift-il  élire  fait, 
4c  aufdiz  expcrfiuis  l'avons  odlroyé  6t  odroyons  de  grâce  efpecial  par  cesprelentes; 
nonobftant  nofdicfles  autres  Lcdrcs,ladidle  publication faidc  d'iccllcs,&  queizcon- 
qucs  Lettres  liibrcptircs  à  ce  contraires.  Donne  d  Viixh,  h' {jninrjcfnie  jour  ef  Avril, 
ion  degiace  mil  iiii.'  &  fevt ,  &  de  nojlre  Rcgie  le  XXYU.*  lit  cltoicnt  ainfi  lignées. 
Par  le  Roy,  à  li  tcfaicion  du  Coniol.  Cavchier. 


Digitized  by  Google 


CE     LA     TROISIÉMÈ    UaCÈ.  .  t^f 

£t  nous  à  ce  prcfent  tranfcript ,  avons  niu>  le  Sécl  de  la  PrcvoAé  de  Paris,  i'm 
&.  premier  jour  ^leflufdits.  R.  CloisieR 

charlés 

fé/  iMtres  qui  portent  que  la  Ville  de  MortagM  &  fès  dipaidimcts,  a]^par'      V I. 
ienoHi  à  Jem  Duc  de  Touraine  jils  de  Charles  VLfirmU  tenues  m      \^  \^^'^f^ 
Pmrie pendant  Ja  vie  de  a  Dne,  ,  y  d'Ainrll 


CHARLES,  par  ia  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France.  A  tous  ceuix  qui  ces 
prefentes  Lettres  verront  :  Salut.  Savoir  fàifbns  que  par  ia  très-grant  amour 
A  parfaiâe  afl^donque  Nous  avons  à  noAw  très  duêr  A  très  amé  Filz  (b)  Jehan 
le  Duc  de  Teunwu,  &  afin  qu'il  puift  plus  honnourabloowil  &  convenablement 
tenir  fès  terres  À  fes  fiibgiez,  lui  avons  odroyé  Ôc  oé^royons  par  ces  prcfcntcs,  de 
nolire  audorité  Roy^i  6c  grâce  eipecial,  que  il  tiengncen  Parric de  France, la  vie 
dînant,  Ja  ViMe,  Terre»  Chafld  &  Chafimerie  de  (c)  Mortaiffie,  Villes,  Terres, 
indicés  &  Seignouries,  hois,  caues,  cens,  rentes,  hommes,  femmes, &  autres  poT- 
iê/Ijons  quelconques  d'icclle,  qu'il  a  de  prefcnt  affis  &  fituez  en  noftrc  Royaume, 
&  qui  n'agaires  lui  ont  elle  donnez,  &  que  iês  Gens  &  Oificiers,  à  caulc  de  lui& 
de  lèrdidl^  Terres  &  Cliaflelleries,  joïllcnt  &,  uiènt  des  droiz,  privilèges,  nobleces, 
Ilbeitez  A  fhuicliilb  dont  les  Vts%  de  Fnnce ,  leurs  Gctas  A'  Officicts  joHlènt  & 
uiênt  &  ont  acoufhiméde  jotr  &  ufcr.non  obflant  que  d'ancienneté  lc£lidlesTer* 
res,  Chafteiferie  &  appartenances  ne  foient  trmie.-;  en  Parric  de  France,  tant  en  cas 
de  jugement  de  Apprwlx ,  de  adjourneincnt,  comme  en  tous  autres  cas  quelcon- 
ques, jaloit  ce  que  yceuls  autres  cas  ne  ibient  dcclairez-en  ces  prclèntes.  Si  don- 
nons en.  mandement,  à  noz  amez  &  feaulx  ConlèiUers  les  Gens  tenana  &  qui  ten- 
dront ou  temps  avenir  noOre  Parlement,  Al  à  tous  les  autres  Julticiers  &  Officiers 
de  noftre  Royaume,  prelèns&  avenir,  ou  à  leurs  Lieuxtcnans,&  àchafcim  d'eulx, 
{\  comme  à  lui  appartendra ,  que  de  noUi  c  prelcnte  grâce  ilz  facent ,  luelii  ent  dt 
laifTent  joïr  &  uier  paifiblement  noHredit  Filz,  &  qiic  lui,  fes  Gens,  Julliciers 
&  CMKciers  &  iiibglez,  ou  aucun  d'eulx,  ilz  ne  mokffient,  trâveîllent  ou  j'efKiroeiiK 
traveillier.  moleflcr  ou  empefchier  en  aucune  manière  au  contraire;  mais  s'aucune 
chote  efloit  fâitte  ou  attemptée  ou  temps  avenir  au  contraire,  les  rappellent  l'ans 
delay  &  remettent  ou  facent  remettre  au  premier  eliat  &  deu.  £t  pour  ce  que 
aucuns  ne  puilTent  avoir  ignorance  &  né  fe  doient  exci^  de  ce.  Nous  voulons 
&  mandons  à  nofdi(5les  Gens  de  Parlement,  &  à  tous  noz  autres  Jufliciers  ou  à 
leurs  Lieuxtenans,  à  chafcun  d'euix,  fi  comme  à  lui  appartendra,  que  noflrcdiile 
grâce  ilz  publient  ou  facent  p  iîiîîej-  en  nofditz  Parlement,  ès  Aflilies  &  Plais  de 
noz  fiailliz,& ailleurs  oùmcitier  iera,  iur  ce  baillent  Lettres  fouffifans  aux  Gens 
de  noibcdît  Filz;  &  en  oultie,  pource  que  dure  chofe  fêroit  de  porter  ou  fiure 
porter  roriginal  de  noftrediâe  grâce  par  tous  les  lieux  où  noftredit  Filz  ou  (b 
Gens  cnauroient  meflicr,  Nous  voulons,  en  ampliant  noflredidle  grâce,  que  au 
tranlcripl  d'icellcs  fait  foub?:  !«•  SrcI  de  nnlbedit  Chaflellet  de  Pans,  colincronné 
avecques  ledit  original  en  ia  Court  de  noiiredit  Parlement ,  foy  ioit  adjouitec  eu 
tous  les  lieux  dc^en  toutes  les  Cours,  comme  audit  original,  nonobflant  Us,  Sttle, 
Coudun^e,  Ordenances  faiâes  &  à  faire  au  contraire.  £n  tefmoing  de  ce.  Nous 
avons  £ût  mettre  noAre  SM  à  des  preièntes.  Damé  à  Saint  Marcel-kz-Paris, 

Notes. 

(a )  Regiftre  A,  do  Paiement  de  Fmis»  Vay.  IHift.  CinhL  de  h  Msîlbn  de  Fnmoe« 

J^/.  ij.*  vj.  vfrf'.  [206.]  T.  I.  p.  214. 

Avant  ces  Leiuxs ,  il  y  a  :  Cemej^  faâa  (e)  Mûnmgm.]  Aùrtagne  près  de  ia. Ville 

Dad  Turonîe,  fmlteneat  in  Pmia  temm  de  étTmmuiy,  ^oit  mniede  Tappanage  qui  avoit 

Jdortaigne.  été  donné  à  Jean  Dae  ifTm^U*-  Vif.  UiA 

(b)  Jehan,  &c.J  Jem  Duc  de  Tfuraine ,  T.  3,  p.  ajj, 
quatrièmefils  de  CEailes  YI.  mouiuten  141 6. 

B  b  li; 


1407. 
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CHARLES  ^^'*        d'Avril,  fan  de  grâce  mil  quatre  cetis  &  fepi,  ir  de  nofire  Règne  le 
V I,      XXV  II*  Sic  fiffi.  Par  le  Roy  en  fou  ConfeiU  où  le  Jî^  iS^Sealle,  Monf.  le  Due 
à  S.*  Marcel-  de  Berry,  le  tome  étMmMig,  *  Vous  Je  Gnnt  Maiftce  «TO/Iel ,  &  autres,  efiotent 

Icz-Paris,Iei  5.  FeRRON.  \ 

'^'i'âtS     (^ollacio  faâa  ejl  cm  originali. 
li^  rf/ France!"     ^V<3<î  ér  publUota  in  Curia,  die  XYlllf  Aprilis,  nùlUfmo  cccc.»  ru.»  pojl, 

V,y.  Uj.'  V^U  Pafcha.  Baye. 
ét  et  Hte*  pag. 

ésj.me^,   ■   .  - 

CHARLES 

VI.  faj  Suuius  pour  la  Camanmauté  des  Méuefrkn, 

i  Paris,  le  24. 

d'Avril  1^07.  AK  LES,  &c.  Savoir  fiitfonsà  tous  prelêns  &  avenir,  Nous  avoir  reccu 

Tumble  fupplicacion  du  {"ij  Roy  des  Menefiriers  &  db  autres  Menefiriers 

bjpp.  vw&ni^r  Joueurs  d'inftrumcns  tant  ^  haulx  comme  bas,  en  la  Ville,  Viconté  &  Dyocc&de 
t^a^yto/tcu  Paris,  k  dcs  autres  de  noftrc  Royaume,  contenant  comme  dès  l'an  mil  CCC.Iiil»* 
&  XVI.  pour  leur  fcience  de  mcncftrantlilc  faire  &  cnuretenir  fcion  certaines  Or- 
donnances pir  eidz  mtrelfois  £uâe$,  &  que  en  temps  paflfé  eftoit  acoultujiié  de 
lâire ,  &  par  l'advis  &  ddiberacion  d'eulx  &  de  la  plus  grant  &  làinc  partie  d'eutie 
cuix,  eulTcnt  &  ayent  fait  certaines  Innruccions&  Ordonnances,  dont  la  congnoif- 
fance  des  amendes  qui  vrtîlc  cttfraindroit  en  aucune  manière,  en  tant  qu'il  touche 
yccllc  kicnce,  appartcndruii  moitié  à  appliquicr  à  Nous,  &  l'autre  moitié  à  l'Olpital 
Saint  Julien  afliz  à  Paris  en  la'  ruë  Saint  Martin ,  &  audit  Roy  des.Meheflriers ,  &  que 
tous  Mcneftrelz  tant  joueurs  de  haulx  inflnuncns,  comme  de  bas,  foicnt  efinuigcs 
ou  de  nortre  Royaume,  font  &  feront  tenuz  de  aler  pardcvcrs  Icdii  Roy  des  Me* 
n'eftricrs  ou  fcs  Députez*,  pour  faire  lercnicnt  d'acconij)lir  &  parfaire  toutes  les 
chofès  ci-'aprcs  dcciairées ,  a  u;unc  de  vint  Iblz  d  amende ,  nioitic  à  Nous  à  appiiquier, 
i&  l'autre  moitié  aufdiz  Holpitri  Saint  Julien  &  Roy  de»  Meneftrelz ,  pour  chafcun 
article  qu'ils  ièront  trouvez  fàilâna  le  contraire,  ianz  le  congié  ou  licence  dudit 

tvttt.fu.  Roy  on  de  '  ces  Députez ,  en  la  manière  qui  s't nfuit  ;  c'efl  ifrivoir,  fè  aucun  dcfdiz 
Meneftrelz  font  marchié  d'aier  à  aucune  fclle  ou  nopccs,  il/,  ne  les  pourront  laiflier 
jufqucs  à  ce  qu'ilz  auront  parfait  Icurdit  marchié,  pour  aJer  àautres,  ne  y  envoyer 
pour  eulx  autres  perfonnes,  iè  ce  n'eft  en  cas  de  maladie,  de  prifon  ou  dautle 

ébfft  ift  mceflité,  fur  painc  de  iadic^e  amende  de  xx.  fols  PariHs  ;  &  avec  ce  ne  pevent  *  ne 
pourront  yceulx  Meneftrelz  aler  en  ladide  Ville  de  Paris  ne  dehors,  pour  eulx 
prelcntcr  a  fcftes  ou  à  nopces»  pour  eulx  ne  pour  autres,  ne  faire  parler  par  autres 
perfonnes  pour  avdr  ie(<lides'fcAe$  ou  nopces,  le  premièrement  &  d'avanture  on 
ne  leur  demande ,  llir  ycdie  paine;  &  le  aucune  peifonne  aloit  en  la  ruë  d'iceubt 
Meneftrelz  à  Paris,  pour  eulx  louer,  que  fur  Iç  premier  que  yceile  perlbnne  appd- 
t ft jpftnttTf  Icra  ou  s'adrccera  pour  louer,  antre  ne  fc  puet  'embattrc  ne  parier  à  yrcllc  pcr- 
"^f^*''  fonne,  jufque  à  ce  que  clic  foit  départie, fur  ladiéte painc;  &.  aiiffi  nulz  deltitz  AU- 
neflieb  ou  apprentiz  ne  Çc  pouniont  louer  à  fcftes  ou  à  nop(  es,  julque  à  ce  que 
yoelui  Roy  des  Meneftrelz  ou  fefdiz  Députez  les  ayent  une  foiz  veuz ,  vilttez  & 
paflèz  pour  fouffifans  ;  à  laquelle  vifitacion  celiui  ou  cculx  qui  feront  paftëz  &  rete- 
nuz,  feront  tenuz  de  paier  vint  folz  Parifis  d'entrée  audit  Hôpital  &  audit  Hoy 
des  Meneftrelz;  &  eft  ladidle  fcience  dépendue  aux  non~lbuflilàns,  à  nopces  ne 
aflèmblécs  honnorables,  fur  paîne  de  ladiâe  amende  de  xx.  folz,  qui  (ioit  eftre 
convertie,  moitié  à  Nous,  &  l'autre  moitié  audit  Roy  des  Meneftrelz  &  audit  Hof- 
pitaf;  &  avec  ce,  qnr  nulz  Meneftrelz  ne  pevent  prendre  ou  louer  aprcntiz ,  fc  ilz 

tà  mini.  Qc  ibnt  ibuifilàas  pour  leur  monflrer ,  ne  prendre  Icfdiz  aprcntiz,  ^  à  taMn%  que  de 

Notes. 

(à)  Tréfor  dei  Cbartns,  Re^fli»  i6r.  coaiiirainat&.  Cdui  <Ie  Roy  dot  Meneflrids 

•  P»  xiij."X.  (270.)  acte  renouvelle  en  faveur  du  fieur  Gui^mh, 

(b)  Bjv.J  On  donooit  aociennemeot  le   par' Lettres  du  15.  de  Juin  de  174 Voy.  le 
tiiK  de  Roy  aux  diefi  de  cenalas  corp  &  Glofl*.  iibDmCangt,  au  maiJRex,  coL  1^27. 
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fix  am,  fiir  paîoe  de  privacion  •Je  laifiâe  fcicnce,  an  &  jour;  (e  ce  n*cft  par  le  „„  ' 
ccMigié  &  licence  defdiz  Roy  ou  Députe?:;  &  l'c  aucun  McncftrcI  efirangicr  vcult 
jouer  dcfdiz  tnflnimcns  en  la  ville  de  Pans  ou  ailicurs  es  lieux  dcfTufdiz,  pour  foy  ^  p^^j^  j'^  . 
allouer  &  gaingnicr  argent,  ycellui  Roy  des  Mcncftrelz  ou  les  Députez  lui  pevcnl  a'Avra'1407! 
dcfièndre  udide  icjence,  jufques  à  ce  qu'il  ait  jure  par  la  foy  êi  ierement  de  fon  wdtftimtki 
corp»  à  tenir  &  garder  TOrdennancc  dcirufdiflc,  fui^aine  d'cftrc  banni  de  lad  idlc 
fcience  par  an  &  jour,  &  de  rameiidc  deffufdide,  le  ce  n  cfl  à  la  voulcnté  deldiz 
Roy  ou  Députe/- ;  fa^Mcllc  fcicncc  yttilui  Roy  ou  Députez  pcvcnt  dcficinlrc  à 
tous  Meneftrelz  qui  vivront  de  dcshonneile  vie ,  lur  painc  de  Jadiéle  amende ,  &  , 
d'eftre  banni  an  &  jour  d'icelle  Icience.  Et  aulfî  ncpevent  ou  doivent  yceutk  Me-  > 
acArclz  commencer  efirolle  pour  ^monflre  ne  aprcndre  meneArandife ,  fe  ce  n  e/l  i>«)miI1^' 
par  ic  congic  &  licence  deldiz  Roy  ou  Députez.  Et  pour  ce  que  ledit  Hofpital 
Sailli  Julien  qui  eft  fondé  defdiz  Mcncftrcfz,  &  n'a  autres  rentes  finon  des  aumofnes 
des  bonnes  gens,  yceulx  Meneltrelz  ibiii  ài  feront  tenuz  de  dcniander  &  cueillir 
ianmornè  Saint  Julien  au  nopcea  où  itz  lèront  Jouez,  &  fcj  pardons  acouftumcz. 
£t  Je  aucune  perfonne  demande  à  yceulx  Meneftrelz  aucuns  dcfdiz  Meneflreiz  paf 
leurs  noms,  ilz  Ibnt  &  leront  tenuz  de  les  enleigner,  fur  paine  de  ladicflc  anuride. 
El  ne  puct  aucun  dcfdiz  Meneflreiz  prendre  auc  un  marcliit' ,  excepte  pour  lui  6c 
pour  les  compaignons  jouans  en  la  conipaignic,  pour  la  journée ,  fur  paine  de 
iadiâe  amende;  &  a1l  avient  que  un  tout  fèui  prengne  aucun  marchié  avec  aucune 
perfimne  pour  Àirc  aucunes  nopces  ou  fefte ,  &  il  eiyprent  un ,  deux  ou  trob  qui 
lui  promettent  eftrc  avec  lui ,  ilz  ne  s'en  jîourront  dépanir  jufijucs  à  ce  que  ycclîcs 
uopces  ou  fbftes  leront  failles,  fur  painc  de  l'amende;  <St  aulii  nulz  d'icculz  Me- 
neltrelz  qui  ait  prins  à  faire  feftes  ou  nopces,  ne  puet  prendre  autres  compaignons 
pour  gai^ier  fiireolx,  fur  paine  de  ladiélc  amende;  en  Nous  humUement  fuppiiant 
que  comme  ycelles  Ordonnances  &  Inflrudions  ilz  aient  fiiiâes  poiv  le  bien 
proufîît  d'entre  eulx ,  &  pour  'efcliever  à  aucuns  grans  dommrtigcs  qui  leur  encciAtov 
pourroyent  enliiir,  le  yceiles  n'eAoient  tenues  6i  gardées.  Nous  veuillons  ycelles 
inflruccMUis  &  Ordonnances confèrmer.  Pourquoy  Nous,  ces  chofes  confidcréc^ 
inclinans  5ivorablemcm  à  leur  fupplicacion ,  &  pour  certaines  autres  caulês  &  con- 
iîderacions  à  ce  Nous  inouvnns ,  \  oalans  Icldides  Ordonnances  &  Inflrucciona 
entretenir  fans  enfraindre,  &  pareillement  les  chofes  dcfTufdi^es  eflre  tenues  par 
tout  noltrc  Royaume,  ycelles  inftniccions  ôt  Ordcnances  faites  en  la  manière  que 
dit  eft  oudit  cas,  avons  loué ,  grée,  ratiffié,  approuvé  &  confermé,  loons,  gréons, 
jatiilions,  approuvons,  &.  par  la  teneur  de  et  s  prefêntes  confermons  entant  que 
toucliier  Nous  peut  &  faire  le  povons;  &  Nous  plai^  &  voulons  que  d'iccllcs  \\z 
puilfent  joir  <Sc  joïlfcnt  dorcîcnavant  lelon  la  teneur  dicelles,  &  en  la  manière  que 
dit  ert  delfus.  Si  donnons  en  mandement  pr  la  teneur  de  ces  prefèmcs,  au  Pnvofi 
de  Pans,  &  à  tous  n(»  autres  Jufticicrs  pu  à  leurs  Lieuxtenans,  prefêns  &  avenir, 
&  à  chafcun  d'eulx,  fi  comme  à  lui  appartendra,  que  de  noltre  prefènte  grâce  9i 
confirmacion  facent,  feuffrcnt  &  lailTcnt  lefdiz  iîipplians  joïr  &  ufer  piaincment 
&  paifiblement,  en  faifant  yceiles  Ordenances  ^  Inlli uccions  publier  où  il  appar- 
tendra, fans  Ibulîrif  aucunement  aicr  ne  excéder  al  eiiconirc  du  contenu  en  ycelles. 
£t  pour  ce  que  ce  Ibit  choie  ferme  &  éflable  i  tousjours.  Nous  avons  fiit  mettre 
lumve  Séel  à  ces  préfentes  Lettres  :  fàuf  en  autres  chofes  noflre  droit,  &  l'autruy 
en  toutes.  Donné  à  Paris,  le  XXI i II.*  jour     mois  d Avril,  tm  dt graee 9^ CCK, 
ir  fept,  &  de  noflre  Règne  le  XXV II.' 

Par  le  Roy ,  le  Comte  de  Mortaiag,  Mcff.  Jacques  de  Bourbon,  le  Stre^Omm^ 
èi  plufieurs  autres  prefèns.  P«  Marcade. 

N  o  T  1. 

(e)  TnrÂ^ns  J  CVf^  i  dire  îorr<j\i'!fs  fe  trou-    Fétcs  Relig'ejfe^ ,  arTryiif îfpt  f^fflnf  ^fcqrffa 
veroot  dans  dci  iieux  ou  i  ua  tckbiera  «ici   tics  iodul^euccs  &l.  ùt*  |>af  Joui, 
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CHARLES 

VI.  (aj  Lettres  conjimatms  de  celles  qui  nomment  le  Viguier  de  Touloufe  Goidim 
Sk^i^t,  ^  Canfervateur  des  Prmleges  de  iVmyerfui  de  cette  Ville, 

CHARLES*  par  ia  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France.  Au  Vîguier  ^Touhmfe 
ou  à  (on  Lieutenant  :  Saiut.  Keceuë  avons  la  fupplication  de  nos  bien-amés 
ies  Chancelier,  Relieur  &  Univcrfité  des  Efcoiiers  eftuiiians  en  rUrnvcrfîtc  de  la 
Viiie  &  Cité  de  Touloufe,  contenant  que  comme  toy  nortre  Viguicr  &  Lieutenant 
defluidit,  foyés  &  ayés  efté  par  Nous  commis  &  depuuci,  Cummi(raires ,  leurs 
Gardiens  &  Conlêrvâteurs  del  prmleges  par  Nous  A:  nos  predeceflèun  Roys  de 
France  oâroyésà  iceulx  fuppliaiis»  &  à  cognoiftrede  leurs  (Jaufes  &  adlions  queb^ 
con<]aes,  psr  veneu  de  certaincsnos  autres  Lettres»  di^elles  l'en  dit  la  teneur  etihte 
telle. 

(bjK^KOLvs,  ire. 

a  mot  inutile.  Et  il  (bit  ain(y  que  jalbit  ce  que  par  ce,  de  raifbn  ne  foit  licite  •  &  à  ^ nous  Se- 
bcMT.  vous,  fifj'cfial  de  Tou/oufr,  Juge  de  Appaulx  &  Caufcs  civiles  &  criminelles  de  laditte 
Ville  8c  Cité  de  Tonhtife,  ne  ù  autres  quelconques  nos  Juges  ou  Officiers,  (cj  ou 
Gardiens  commis  &  dcputtcs  cxprefTement  à  ce  par  noidittes  Lettres»  comme  dit 
eft;  neantmoins  Iceulx  Sen^hal,  Juges  de  Appeaufac  &  Gaulés  civiles &criinroeUes 
ditdit  Touloufe,  leurs  Lieuxtenants ,  &  plufieurs  autres,  fubs  umbre  d'aucunes appd- 
lations  frivoles  intcrjeélécs  par  les  Parties  adverfcs  d'icculx  fiipplians,  ou  d'aucun 
d'eulx,  autrement, Te  parforcent  de  jour  en  jour  coiit^noillrc  dcfdiltcsCriure";d'ircLifx 
(p.  c.«i/T/î.  fuppiians  ou  d'aucun  dcuix,  'aulii  accommancccs  par  devant  toy  ou  ton  dit  Lieute- 
nant, &  dont  toy  ou  ton  defliifilit  Lieutenant  comme  Gardiens  de  Con(êrvateuRp 
deuflïés  congnoifire  ;  qui  a  eflé  &  efl  ou  très-grant  grief,  dommaige  &  pejttdice 
d'iceulv  itipplians ,  en  aboliflant  &  ufurpant  leurs  privilèges  &  prérogatives,  &  auffi 
ougr  nt  prcjiidirc  perturbation  de  leurEflude,  ly  comme  ilsdient;requerans  hum- 
blement iur  ce  noltrc  grâce  &  provifion.  Pourquoy  Nous  qui  ne  voulons  leldiis  lUp- 
plians  ne  aucun  dVulx  ainfy  dUrc  troublés,  empwhés  ne  moleflés  en  leuisdrolts, 
fiaïipliiiès  &  libertés  &  privilèges  defliiidits ,  mais  iceulx  avoir  &  fortir  leur  plain  cffeâ; 
CCS  choies  confidcrées ,  &  les  caufcs  <^  moyens  par  lefquels  Nous  avons  cfîé  meus 
d'oélroycr  à  iceulx  fuppliants  les  privilèges  <Sc  libertés dclfufdittes ,  &  par  lefquels  aufly 
Nous  avons  cite  meus  de  comm^tre  &  députer  toy  Viguier  &  ton  Lieutenant 
defltilHît*  à  iceulx  fiippliants  leur  Conlcrvateur  &  Caidren,  &  à  congnoilire  de 
li^i»  Gaules,  dont  par  telles  voyes  obliques  ^  tu  ne  ton  Deutenant  ne  pouviés 

congnoiflre,  mais  te  en  fcroit  de  jour  en  jour  ofléc  la  cognoifl^incc  ou  de  partie 
<i  icctie ,  jafoit  ce  que  tu  ny  ton  Lieutenant  delTus  dit  ne  cognoiffcs  pas  comme 
Juges  ordinaires,  mais  comme  Gardiens  &  Conlèrvatettn  commis  &  deputtés  ex- 
piefli^nent  à  ce,  CMume  dit  ell;  &  pour  certaines  auties  julles  caufes  à  ce  Nous 
mouvans,  de  noftre  grâce  efpecial  &  certaine  fciencc,  te  mandons ,  é<  dcrechief 
daliondani ,  &  en  tant  comme  meftier  cil ,  commettons  par  ces  prelentes  &.  a  ton 
dcflus  dit  Lieutenant,  que  de  toutes  Caulcs  &  adions  quelconques  meues  &  à 
mouvoir  en  demandant  dten  ddi«idam,l0ociianslefilits  fuppliansou  aucun  d'eulx; 
cognoiÏKs  &  detefminés  comme  de  laUbà  Icn,  Icium  que  fur  ce  ibit  inisrjeâé 

Notes. 

(a)  Ces  Lettre»  ont  été  envoyée*  de  Mont-      (h)  Karoks,  &c.]  Ces  Lettres  qui  font  da 
p$her  avec  cette  indiatioD  :  ShéduaSedê   17.  d'OMre  1 39a.  font  impriméeii  b  p. 
Sii(me»en généra/,  arm>mA.ûé^AM,£t^Ses   $  i  a.du  7.*  Vol.  de  ce  Rcc 
nonagis.  n.»  i.  fol.  17.  (e)  Ou  Gmdieas.]  Il  paroi t  qu'il  manque 

Ces  Lettres  de  Charkt  VI.  font  vJdinitt  un  nemine  de  phrafe,  &  qu'il  faut  fuppléer: 
iliiis.  celles  de  Jehan  de  ^«mMUlV  Vifldar  de  cenncure  des  Caufes  ile  ''Untverfi(c,  mais  feu- 
XêttUuA,  da  a8»  d'Août  I437<  imeai  à  vaus  lO^uier  tn  qualité  de  Gardien,  crc 

appel 
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appel  ou  appeauJx,  desquels  appcauix  ou  appel  Nous  voulons  &  decDurons  la  co-         ■  ^ 

gnoifTancc  •  en  apparîe:Tir  à  ictulx,  '  rdc\  é.s-,  pourfjif  &  (îcicrminer  clirccTcmcnt  *-**^llL.t.& 
ian-i  mo\  en  en  &  par  noliretlittc  Court  tic  Paricmcni  ;  en  dcffendant  &  intcrdilànt  p 
par  ces  prclcntes,  aux  Scncfclial  &  Juge  des  appcauix.  Gaules  civiles  &  criminelles  d'Avnl  1407. 
de  laditte  Sctufc/iaucie  de  Tndo^e,  &  généralement  à  tous  nos  autres  Jufticicrs&  tn^n^partenv. 
Ofiicicrs  qut  ixconques.àleurs  Lieuxienans,  prefcns  &  advenir ,  &  à  chacun  d'eulx,  paruh^rr*^^" 
fur  piine  de  dix  inarcs  d'argent  à  appliquer  à  Nous,  que  dorelcnavani  Jcfdiues  mkkjm^ 
Gaules  ne  des  dcptnd;înces  qu{'lxcon(|ues,  mciics  ou  à  mouvoir,  par  le  moyen  ' 
dcldits  appcauix  ne  auuemcnt ,  ne  tiengnciu  Court  ne  cognoilfance ,  ne  ne  s  en  en- 
trcmcuent  en  aucune  manieie.  £t  ailin  que  aucun  ne  puifllè  prétendre  ignorance, 
publie  &  fignifie  ces  prdcntes  ez  lieux  &  aux  perlbnnes  où  il  apparuendra ,  &  dont  * 
•tu  feras  requis;  &  Icfdits  fupplians  fay  <^  foufîrc  joïr  &  ufcr  paifiblcmcnt  &  plainc- 
ment  de  noltre  preiente  Ordonnance     Déclaration,  iàns  les  loullrir  molcAcr» 
troubler  ou  emperdier  en  aucune  manière  au  contraire  :  l^ueile  chofe,  iê  /aide 
efloit.  rapelle  &  *  nunet  tantoft  &  iàns  delay ,  au  premier  jaftat  &  deu ,  en  iâiûnC  o 
aux  parties,  icelies  oyes  *  fommierement  &  de  plain,  fans  long  procès  ou  figure 
de  Jugement,  bon  &  brkf  accomplifTcmcnt  de  Juftice;  nonoblbnt  quelxconqucs 
Lettres  lubreptices  empêtrées  ou  à  empêtrer  au  contraire  :  Gar  ainly  Nous  plaift-il 
eflre  iâît  »  in  auxdits  ftipplians  l'avons  oâroyé  &  odroyons  de  gface  cfpecial  par 
ces  prefentes ,  iê  mtfticr  t(î.  Dûmé  àPaiis,  le  xxvft.  jour  d"- Avril,  fan  de  grâce 
mil  m  If  ir  vu.  tic  twjhc  Règne  le  XXVll.  l'ar  le  Roy,  en  Ion  Conlcii,  où  le 
Bfiy  de  SicUU,iQ  Cornu  de  y}^<(7i'/<9i% &  pluficurs autres,  elloicnt.  (iÇ  Resté. 

Note. 

(d)  Reflé.J  Cette  lignature  eft  app.  dcfi-  nière.  Voy.  la  Table  des  noms  de  perfanneiy 
f\nvK,  6c  daiuplufieurs  Lettres  de  ce  temps-là,  qui  eftàlafiadtt  8.*  YoIé  de  ce  Roc  au  lUOC 
«.e  nom  cil  écrit  ou  a  ctc  lû  de  différente  lua-  Cfijlt. 


(a )  Lettres  par  lefquelles  Charles  VI.  injlitue  trois  Généraux  des  Fàuatces,  ^^y^^^^ 
ér  régk  kurs  fmtâiims  ét  k  potimr  &  tautmti  qu'il  leur  deuM,  ^  '"^ 

CHARLES,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France.  A  tous  ceulx  qui  ces 
prelèntes  Lettres  verront:  Salut.  Comme  Nous  avons  n'agueres  ("éj  retttainâ 
les  Cens  de  nôtre  Grand  Gonfeil  à  certain  nombre  de  peiK>nncs,  tant  Piebz 
comme  Clers,  Chevaliers  &  autres  faiges  Se  prudhommcs,  nomnircs  &  cHcues  par 
l'advis  &  meure  déliberacion  de  pluiieurs  deldiz  prochains  de  noiirc  lignaigc ,  &.  avec 
ce  ayons  dâiberé  &ire  reflrinccion  de  tous  noz  autres  Officiers  génératunent ,  tant 
'  fur  le  hit  de  la  Juftioe  comme  des  Finances  de  noflre  Royaume*  (bit  à  caulè  de  , 
noftre  Dcmaine  ou  des  Aidés  aians  cours  pour  le  fait  de  la  Guerre,  &  de  pour- 
veoir  auxdiz  Oliices  de  bonnes  &  notables  pcrfonncs  par  eleccion ,  nommées  & 
choifies  iàns  accepcion  ,  foufiilàns ,  ydoines  6c  cxpers ,  qui  loient  à  Nous  entière" 
ment,  adfin  *  mieulx  6c  plus  iêurement'&  liberaument  fans  âveur ,  crainte  ou  ^^^^  ' 
foubçon,  fe  puilTent  emploier  en  leurs  dtz  Offices,  au  bien,  prouffit  6c  utilité  de 
'  Nous  &  de  ia  choie  publique  de  nôtre  Reaume;  &depuis,pour  procéder  à  ce  que 

Notes. 

La  copie  de  ces  Lettres  m'a  ^tc  comnra-  h  page  soi.  du  4.*  Voltune  de  oeRecaetl. 

riqut-c  par  M.  ^^tw/Zh  Confeillerdc  [a  Cour  des  (l^J  Reflrninâ.J  II  y  a  à  la  p.  409.  du  8.* 

Aides  de  tarist  oui  les  a  fait  copier  fur  le  Mé-  Vol.  de  ce  Rec.  une  Ordonnance  du  7.  de 

moriil  <?.  de  fa  Chambre  des  Comptes  de  Fa»  Janvier  1 4.00.  fur  U  diminution  dn  nombre 

ris,  où  elles  croient  aujC'/  6^.  j.' Voy.  la  note  des  Officiers.  Depuis  cette  époque,  il  n'y  en 

(a)  de  U     148.  du  8.*  Vol.  de  ce  Rec  a  point  de  femblable  dans  ce  Rec  cependant 

L'eximt  de  cet  Lettresfe  tronve  vàfd.  139.  Chaîlei  VI.  dit  îd  que  cette  diminution  «yoh 

y/  du  premier  RegiUre  de  la  Cour  des  Aides  faite  JsV^lMWt* 
de  Parti,  Yov.  lur  ce  Rcgillre  la  note  (aj  ^ 

TmeiX»  ^  Ce  ' 
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202       Ordonmàkces  des  Rois  d£  France 
--■  .'i    1^  dil  cft,  aient  eflé  aflèmUez  moult  notablement  par  devers  Nousj;  Mda  de  nôtre 
CHARLES  Lignaigc  6c.  grant  Conlèîl ,  en  gnuit  nombre ,  IcH^uoIx  attcndans  &  confiderans  b 
B_y^'   o  ff"»"! '^<^c<^'^'ic  &  bcfoingqui  font  entre  les  ti  tre  cijoks,  de  pourveoir  prefcnte- 
J'A*?  ^      "^^"^  *  hiiftivemenl  au  gouvenicmeni  des  Fiiuncti.  vcnans  dcfdiz  Aides ,  qui  forte- 
val  1407.  ^^j^^    dechéent  &  diminuent ,  tant  par  bmttltitiide  des  Officiers  qui  y  (ont  moud 
grans  dons  &  prouffiz  de  Nous ,  comme  pour  autres  caulès  qui  ont  eflé  par  eulx 
'^'^Jaàbm^  ouvcTtes,  9l  qîii  n'cft  mcftier  de  y-'  cxprouver,  ont  délibéré  tous  d'un  commun 
«Mr.cxpnnar     jjç^Qp^j        pQ^^  reformer  en  mieulx  le  fait  deidiz  Aides,  &  en  a\oir  le  <^éiiéral 
gouyemement  &  adminillracionpleuicrcmcnt,  pcveut  &  doivent  louiWr  trois  bonnes 
mr'^S"'^'  '„  V<^fomics bka  efleues,  teles comme  deiTusefl  dit,  lefqudles  ^ pour  grant  Icratine 
&  invcHigacron  faites  par  Nous  en  nôtre  perfonne,  des  voix  <Sc  opinion  d'un  chacun 
epbtpwnk.  t'es  defTulJiz  cfl.ins  en  nôtre  dit  Confeil,  ou  de  la 'greigticiir  partie d'alfés,  en  leur 
ieautez  <5c  confcienccs ,  ont  cfté  nommez  à  ce  <fuc  dit  cft  ;  c'cfl  alfavoir,  fcj  Hugues 
Evique  de  Limoges  f  Jehan  Des  Haies  dit  i^ujuei ,  &  Armui  Boucher  nôtre  Con- 
fèillier  en  n6tre  Chambre  des  Comptes ,  comme  bons  &  prouffitables  »  fiwiliiiuis* 
ydoincs  &  cxpers  au  gouvertiemejit  dcflilldît  :  Savoir  lâilbns  que  Nous  voulans 
cnfuivir  la  deliberacion  deffufdite  fi  mcuremcnt  &  (bicmpnelicmcnt  fiire,  comme 
(lit  cft,  pour  le  grant  proufît  &  évident  utilité  de  Noiis     de  b  chofc  publique  & 
de  nuflredil  Ro)aumc ,  coniiaiis  à  plaia  des  grani>  icns ,  prudhoinics ,  lotautez  «ïk. 
bonnes  diligences  dlceulx  Eve^ue,  Jekem9i  Amml,  yceulx  (dj  comme  auiielbiz 
•  ou  £iit  deffidSlit,  expen  &  a{^rouvcz,  avons  Êiit.  ordonné ,  commis  &  inflitué. 
&  parla  teneur  de  ces  prefcntcs,  de  noflrc  rrrtainc  ff  iencc  &  par  la  deliberacion 
deflufdite  ,  faiibns  ,  ordonnons,  commettons  &  iiiltuuons  noz  Generaulx  Con- 
(êilliers  fur  le  fait  defdiz  Aides  en  LangueJoil,  en  révocant  &  dcfchargant  expref- 
fement  par  ces  mcfinet  préfentek  dudit Office,  quant  à  la  dillrîbuckm  des  denieis 
defUitz  Aides, tous  autres  quelxconques,&  en  leur  detTcnJant  toute  ^  interniife  & 
adminiftracion  d'iceulx ,  exceptez  Icîcfiz  Evique,  fcitan  &  Amoul,  auxquelz  ài  aui 
deux  d'iceulx.  Nous  avons  donne  &  donnons  plain  povoir ,  de.  (e )  ' 

Et  pour  cè  que  fur  ptufieurs  poins  ft  ahictes  contenus  en  noz  inftrucdons  4t 
ontoonances  fiacks  fur  le  Hait  dcfUi/  Aides  &  de  la  Gabelle ,  pôurrotent  efcheotr 
ou  fiin'cnir  aucuns  doubles,  pour  les  obii  urtcz  &  divers  entendemens  ou  malices 
d'aucuns ,  Nous  avons  ordonné  6c  voulons  que  nozdiz  Generaulx  Confeilliers 
cnfemble  ou  deux  d'eulx,  par  i'advis  d£  deliberacion  de  nos  amezéc  feauix  les  Gene- 
nubc  Confeilliefs  iitr  le  fiiit  de  b  JulUce  «kfdiz  Aides  i  Pans,  &  de  tel  nombre  des 
Gens  de  nôtre  Confeil  comme  bon  leur  lêmbicra ,  les  voient  &  vifitent ,  &c. 

De  commander  &  faire  figncr  par  chacun  des  Notaires  par  Nous  à  ce  ordonnez  ; 
c'cfl  alfavoif ,  Maiftre  Dr  eue  Porclucr,  Jehan  Gehe ,  Niceùfc  Bot^i^  &  GuUUum 
de  Luee,  toutes  Lettres  &  mandcmens,  écc. 

Voulons  en  oultre ,  A  avons  ordonné  &  onfonnons  que  nofclites  Gens  dcs> 
Comptes  ne  paffent  ès  Comptes  d'aucuns  Receveuis,  Grenetiers  ou  autres, aucunes 
décharges  dudit  Receveur  Général,  ne  auffi  audit  Receveur  Génén!  aucunes  Let- 
tres, ie  en  -chacune  d'icclles  ne  font  les  f  fgnez  de  nozdiz  Coali:iliiers  ou  de  deux 

Notes.  ' 

(e)  Hugues.  J  Hugues  de  M/mhrtc  ou  de  font  aux  p.  345*  &  $S8.  da  8.»  YoL  de  ce 

Màignac.  II  avoit  été  Evéque  de  S.'  fbur,  &  Rec. 

pendant  qu'il  rempIifToit  ce  Sicgc ,  il  avoit  été  (r)  Donnons  plain powûrr^  &C,J  Ce  qui  fuit 

nommé  Gcnrmî  Confeiller  fur  le  fait  de  la  dans  ces  Lettrej.  efl  prcfqu'entièrcment  fcmbla- 

Finance  des  Aides  de  la  guerre ,  par  les  Lctnrs  l)Ie  à  ce  tjiii  ell  dans  ptufieurs  autres  Leirresdc 

du  7.  de  Janvier  1400.  Voy.  la  note  (cj  de  pareille  nature,  qui  font  imprimées  dans  ce 

la  p.  412.  du  8.»  Vol.  de  ce  Rec.  Voy.  aulD  Rec.  &cn  parriculier  à  celles  du  i  9.  de  Mai 

CaU.  c/trijj.  2  .*  etiit.  T.  a .  coi.  5  34.  n.'  LXVl  M.  1 403 .  qui  fe  trou  vent  à  la  p.  588.  du  S.'  Vol. 

(J)  Comme  atiirefffi^.  1  TU  avtrfent  déjà  été  Comme  cet  fortes  de  Lettres  font  très-Ion- 

rcvctus  de  cet  Office.  V  oy.  par  rapport  a  r£"jr-  gues ,  on  a  cru  qu'il  fuffiroit  de  ne  faire  impri- 

que  de  Limoges,  la  note  précédente,  &  par  rap-  mer  ici  que  les  endroits  où  il  y  a  de  la  diâc- 

port  à  Bfiucm  Se  Piquet,  les  LettKs  du  28.  icoceennc  ces  Lettre» &  celles  de  1403. 
d'AottC  1395.  &  dtt  I  y.  de  May  1403.  Eiks 
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DE    LA     TROtSIÉMt    R  A  t  t.  1Ô| 
cl*tceuLx  ,  &  que  IcftJitcs  décharges  foient  fignccs  par  le  Contrcrollcur  de 'ladite. 


llcccptc Générale  ,  &  Icfilittcs  Lettres  fignécs  par  l'un  de  nozdiz  Notaires;  Si  avec  CHARLES 
ce,  que  aucuns  comptes  neibient  cloz  en  nùticdite  Chambre  des  Comptes,  &c.         V  I. 

Appeliez  avec  culx  nozdiz  Gcnerauls  Tur  la  juihce,  &  des  Gens  de  nôtre grani  i  Paris, le  28. 
ConKÎi  en  tel  nombre  comme  iUeurfembleia  être  à  faire     généraument  puifTent  «l'AvrH  1407. 
faire  nozdiz  Generaulx  Confeiliiers  en  toutes  ces  chofes  &  autres  touchaos  &. 
rcgardans  ledit  fait  «Se  les  deppcndcnces  d'icclui,  comme  ont  fait  leurs  prcticcefleurs 
oudit  Office,      tout  ce  qui  audit  OfT^icc  peut  &  doit  appartenir;  &  néantmoins, 
voulons  &  yrdonnuns  que  ic  après  la  pubiicacion  de  ces  prclentes,  aucun  s'eiibrce 
dcattenipter,  der  ou  rare  attainement  au  conthûre,  que  nofiliz  Généiauk-Con' 
iêiHkxs  ies  en  puifTent  punir  comme  Hz  verront  que  le  cas  lequerra,  &  mefinement 
contre  nofdiz  Officiers,  s'ilz  y  mefprenoicnt ,  procèdent  par  privacion  ou  furpcn- 
cion  de  leurs  Oiikcs ,  &  tauxncion  d'amende,  ainfi  qu'ilz  verront  clheà  faire  par 
raiiun.  Si  donnons  eji  mandciiicnl  par  ces  mciinet»  prelèntes ,  à  noldites  Gens  de 
nôtredic  Parlement t  de  nôttedite  Chambre  des  Comptes,  à  touis  Réformateurs, 
Commiflàiresi  &  à  tous  noz  autres  Jufticiers,  Officiers  &  fubgiez  quelxconqucs , 
prcfens  &  advenir,  &  à  chafcun  d'culx,  que  tout  ce  qui  par  nofdiz  Générautx- 
Confeilliers  defquelz  Nous  ?vons  aujuurduy  receu  le  Icrment  acouAumé  eftre  fait 
en  tel  cas,  ou  par  les  deux  d'iceulx,  en  la  manière  que  dit  e(l,  fera  fait .  ordonne, 
jugté,  lêntencie  &  appoîntié,  ilz tiennent  &  hcent  tenir  lènrie  &  cfiaUe  âns  en- 
f raindre  ou  venir  ou  attemjjter  aircune  chofè  au  contraire ,  en  toutes  les  choies 
touclians  lefdiz  Aides  &  Gabelle,  ôc  les  circonftanccs  &.  dcppcndenccs  d'iceulx, 
&  à  eulx  &  à  chacun  d'eubc ,  ou  à  leurs  Commis  &  Députez  liir  ce ,  obciifent  Ôc 
entendent  diligemment  :  &  aulfî  mandons  à  nozdhes  Gens  des  Comptes ,  que  à 
tous  gaiges,  falaires,  voyages  &  de/pens  de  nofdiz  Notaires,  Efleuz,  Receveurs, 
Grcnetiers ,  Contrcroleurs ,  Clercs ,  Procureurs ,  Officiers ,  Commis  ou  autres  qui  par 
nozdiz  Gcnéraulv-Conft[!!it  r  ,  !cs  dcuxou  i'un  d'iceulx, en  ia  manière  que  defluseft 
dit,  feront  tauxez  «Sl  ordonnez ,  (ic  deniers  payez  par  leur  commandement  &  ordon- 
iience,i]zalbuentèscomptesde<«uh;àqui  il  appartendra,  fans  contredit  ou  difficulté 
aucune  ;  &.  toutes  les  chofes  deffidditcs  &  chaconcs  d'icelfcs ,  gardent,  tiengnent  âc 
acompliffent  fans  enfraindre  ores  ou  pour  le  temps  advenir  en  aucune  îr!:intcrc, 
non  contreftans  Us,  Stile  &  Ordonnances  faites  ou  à  faire,  &  Lettres  quelxroiiqucs 
données  ou  à  donner  au  contraire  :  &  voulons  que  au  Vidimus  ou  tranlcript  de  ces 
préfêntes,  hit  ibufaz  le  Séd  ife  noffre  ChaAellet  de  Paris,  cdlacionné  par  deux  defiliz 
Notaires  en  la  Chambre  deicltz  Aides  à /Vû^  foy  fbit  adjouHce  comme  àroriginal.  ^ 
En  tcfmoing  de  ce,  Nous  avons  fait  mettre  noftrc  SécI  à  ces  prcfcntcs  Lettres. 
Donne  à  Paris,  le  vïu^t-liuutcfmc  lour  fl'  Avril ,  fan  de  grâce  nul  CCCC.&  fept ^ 
tU  noire  Règne  le  vingt-fepiiejme.  Ainli  ligne.  Par  le  Roy ,  en  ion  Conlcit ,  ouquel 
le  Roj  de  SecUt,  Menieurs  les  Jiues  &  Beny,  é^OrHans  &  de  Bmuéomàs,  le  1  LtChnoelier 
Connétable,  -  Vous,  le  grant  Maiftre  d'Ofiel»  &  pluûeuis  autres,  eftîez.  J.  Hve.  ^J^^^, 

CHARLES 

(aj  Lettres  par  lejqiiellcs  Charles  VL  ordonne  au  Sénéchal  de  Toulotife  de       V I. 
s'oppofer  aux  yiolences  que  conimettoient  des  Compagnies  de  troupes  fans  j»^^^*^^^* 


aveu,  à"  permet  aux  Nobles  de  s' ajfembler  pour  les  arrêter,  &  à  fes  autres 
fujets  de  leur  réfijler  par  yoie  (k  fait. 

CH  A  R  L  £  S ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France.  Au  SauekilikTmbttff 
ou  à  fon  Lieutenant  :  Salut.  Pour  les  grans  plaintes  &  clameurs  que  par  plu- 
feurs  fois  Nous  avons  eues  &  avons  continuelement  chafcun  jour, des  grans plUe- 

Note. 

( a)  La  copie  dé  ces  Lettres  a  été  envoyée  fie  de  Touloiife  en  général,  armaire  C.  S/  Cfnti- 
AtMi'ntpeUier,i\tcwt»us^i3iotixSii^k(a^- .  matiftt  des  titta  fmku6m,     i.f/U  sti* 
■  Tome  IX.  "  Ce  ij 
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204  Ordonnances  des  Rois  db  France 
.ii.— — —  ries ,  excès, cfibrcemens  de  femmes ,  raençons  &  autres  innuRienblc;{tMiiIx«  oultreîges 
CHARLES  &  domeiges  que  ont  faits  &  font  chafcun  jour  à  nos  fubgiets  en  plufcurs  parties  de 
V  I.  noftrc  Royaume ,  certaines  *  Compagnes  6c  afTemblées  de  gens  d'armes ,  Archit  rs  ck. 
àFirit, left9'  Arbalcûriers, &  autres  eftans  en  itur  compagnie ,  de  divci;iès  nations,  qui  le  ciicnt 
^'^''^m^^nm.  LetlTCS dc  Nous,  combien  qu'il  n'en  fbit  riens,  A: les  autres fê  dient 

v^-'i^uTce^'on  cflre  à  grans  Seigneurs  de  noftreSoig,  &  à  autres  Seigneurs  ^de  Capitaine  cfe 
appdaitalor^m-  pQfjréjjt  Royaume,  &  IcfqiicHes  gens  dès  longtems  a  Icjournent  &  vivent  fur  noflre 

|M2ai«,ln  lablrs  J  '      ,1  o  ,i  i  iin>i 

S«  Mat.  des  Vol.  peuple,  <^  Ic  mettent  a  racnçon,  en  prenant  &  robant  argent,  clievaulx,  bellail , 
fc  "ne'dii'Sffly  '^^^  ^  autres  biens  cju'ils  povcnt  trouver,  fans  rien  efpargnier,  &  l«ns  payer de- 
it^^iur  mocs  nier  de  choies  qu'ils  preignent,  &  font  plidfisurs  autres  grans  opreflions,  niaulx  & 
^cJuluu".      domeiges  h.  noftlits liib^iets ,  dont  Ic^  plulcursdefaifTent  <&;  ont  deja  dciaifré  lepaïs, 
b  Jlfatûtjf-  &  s'en  fotit  a!ésqiicrir&  manditr  kur  vie  par  povreté ,  lefquelies  cliofes  Nous  ont 
*•         moult  dclplu  &  dclplaifent,  &  non  fans  caulc,  &  ne  les  voulons  cftrc  Ibullcries  en 
aucune  manière  ne  dcmourcr  atnfi  impunies  :  Nous  voulans  à  ces  chofes  pourvoir 
pour  le  relievcment  de  nc^its  {nbffeUt  comme  tenus  y  Ibmmes,  eu  aufli  fur  œ 
bon  advis  afCcques  plufcurs  de  noflre  Sang  &  Ligneige  &.  autrç  de  noflre  grnnt 
Confcil  ,  vous  mandons  ôc  commandons  très-expreffémcnt ,  en  commetant,fê 
meflier  eft  ,  que  incontinent  ces  Lettres  vues,  &  toutes  exculàtions  cefTans,  vous 
cCemotjigm-  VOUS  tranfix>nés  *  au  plus  grand  effort  des  gens  de  &U  que  pourrés ,  par  tous  les 
jMrmmmaMnr  \ifax^ phws  dc  voAreditte  Senefehauflie  &  ,ïurirdiâion,où  vous  fçaurésA  pourrés 
*****  trouver  icenk  gens  d'armes ,  Archiers ,  Arbaleflricrs ,  &.  autres  manières  de  gens  def- 

fufditsqui  fi  notoirement  &  publiquement  &  par  fi  longlcms  ont  pilîc,  reançonné, 
dJJfautapp.  ^  chafcun   pillent,  rcançonnent  &  font  ôc  commetent  les  autres  excès,  crimes  & 
{S!'^'"^    oultreiges  deffurdits  à  nddiu  fubgiets ,  &  touts  ceuk  d'iîceutxgens  d'amnes .  Arba- 
e  mrr.  &  ite-  leftncis  &  Aidiiers,  qui  n'ont  eu  *  &  auroient  retenu  de  Nous-,  avec  tous  les  aunes 


!%^'juj>jii  defliifilils  de  leur  compagnie,  prenés  vigourcufement  &  fans  aucun  Meport  Apar 
JK^.  force  d'armes,  femcfîier  efl,  &  iceuix  punilTés  &  en  faites  fncontinent  juftice  telle 

ffiveta-.  qy'jj  appartiendra  félon  leur  cas,  Sl  par  tdic  manière  que  tous  autres  y  puifTent 
prendre  exemple,  &  que  vous  en  dayés  eflre  recommandé  de  bonne  juttice,  non* 
obflant  quelconques  Lettres  qu'ils  cuffent  ou  alleguaffent  avoir  de  Nous  ou  d'au- 
tres queisconques,  de  povoir  vivre  fur  nofdits  fuhgiets,  kfquelles  s'aucunes  en 
avoient,  Nous  révoquons,  aboliffons,  adnuîlons  .*<  mettons  du  tout  à  néant  par 
ces  prefèntes,  par  idqueUes  aufTi  Nous  mandons  ùl  donnons  pouvoir  &.  authontc 
à  tous  ks  Nobles  défaites  Senefchauffie  /k  JurtfUidion,  que  fëmblablement  ils  Ce 
aflcroUent  &  puiffent  afièmbler  enicmble,  &  mander  tant  de  leurs  amis  &  autres 
gens  que  bon  leur  femhlera,  &.  que  tout  icculx  nKuu'cre  de  gens  ainfi  pillans  <^ 
g  raaçmumt t  K ranençonnans  noflre  peuple  que  dit  cil,  iis  preignent  de  fait  *;  p.^r  force  d'armes 
iê  meflier  efl,  &  iceulx  empriionnent  feuremcnt,  afin  que  par  vous  &  les  autres 
JufiteteR  de  veftredite  SenechaufGe  Se  Juri(diâioa  ,'cn  Ibit  &  puiil  eflre  faite  bonne 
juiice  tdle  qu'il  appartiendra  félon  le  cas  :  Et  OU  cas  que  en  ce  £iilànt,  ils  fe  voul- 
droicnt  mètre  en  deficnfc  ou  rebeller,  &.  il  en  y  avo-t  nuruns  morts  ou  mutiles, 
Nous  ne  voulons  qu'il  puifl  tourner  à  aucun  prejutlicc  aux  dcffufdits  Nobles,  ne 
hcoa.uauroitia  à  ceulx  qui  icroient  en  leur  compagnie,  ne  qui  ^  ic  auroient  faits,  mats  vouions 
^  qu'ib  en  foyent  &.  demeurent  à  touj<nus-mats  quittes,  &  leur  pardonnons  dès 

maintenant  A  pour  lors  en  tant  que  meflier  ièroit  :  à:  auflî  ordonnons  que  fe  ils 
avoient  chevaulx,  harnois  ou  autres  brcns  queisconques,  ils  forent  employés  & 
convertis  ou  defi'rayement  &  payement  de  ceidx  qui  ninfi  les  auroient  fiihjugués, 
prins  &  emprifbnnés  ;  &  avccques  ce,  donnons  pouvoir,  congé  «Scauihorue  a  tous 
u.ilïl'^'sJai  '^^'^  fubgiets  qu'ils  puifiènt  'recouvre  à  iceulx  manière  de  gens  leurs  biens,fèils 
{"«^e^pM»!  s'efibrçoient  les  vouloir  prendre  &  '  comporter.  &  y  refîfler  par  voye  de&itâ:  autre- 
ment  ainfi  qu'ils  pourront  &  que  bon  leur  femhlera.  Mandons  &  commandons  à  tous 
nos  Juftîciers,  Officiers  &  fubgiets,  que  à  \  ous  &  à  vos  commis  &  députés  en  ce 
faifant ,  obeillent  Ôi  entendent  dUigeamcnt ,  &  donnent  confcil , confort , ayde,  lecours 
&  prifibng,  fe  meftier  en  xvés  A  par  vous  en  finit  requis.  Dfitmé  à  Paris,  U  xxix/ 
jmr  dAmif  An  diff^  ml  quatre  cens  ir  fèpt,  ^  dt  mtu  Rep»  k  xxviu 
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Par  le  Roy ,  tn  Ton  Confeil  où  le  Roy  de  Scic'ile,  Mcflcigneurs  les  3ucs  de 
Bcrri Orléans  &  cie  Bourbons,  les  Comtes  tfc  Alortûing,  ài  Alençon  &  de  Cler- 
nom,  le  Conneftable,  •  Vous,  le.Comtg  de  TaïKamlU,  iesrant  Maiiire  d'Hofkl,  jJ-*^^""''? 

o  A  z     n    r  t  '     9        -  f  «France.  Ktf^./e 

à.  autres,  Clties.  r.  i-ERRON.  sJ'VoLdeceRte. 

(a )  Statuts  pour  la  Cmammmai  des  Hauhergiers  [ou  ùàknm  (THaubetts  y^^^^ 

ou  Coocs  de  Mailles ,]  à  PaïU.  ^  .P"'].  ' « 

J  mer  d  Avril 

CHARLES,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France.  Savoir  faifons  à  tous  **°'^* 
prcl'ens  &  avenir ,  à  Nous  avoir  efté  expofc  de  ia  partie  écs(bj  Haubergiers  de 
noftre  bonne  ViHe  de  Fais ,  que  comme  ht  temps  palTes  «Rot  eAé,  9l  enoores  de 
jour  en  jour  ibicnt  commises  ou  préjudice  de  la  cholè  publique,  de  la  tuicion  & 
dcfbnfe  des  bonnes  Villes  &  Chafîeaulx  de  noftre  Royaume,  &  de  la  fcureté  des 
corps  &  perfonncs  des  Nobles,  &  autres  Gens  frequentans  les  armes ,  &  qui  fe  •»  hnbi-  /^ff^j^^^*^ 
iitcnt  à  ycelles ,  plufieurs  fraudes ,  decepcions  &  mauvaifliez ,  tant  parce  que  ès  temps  "  'V"* 
paflcz ,  aucuns  Jurez  n'ont  eflé  £us  ou  cflablis  de  par  Nous  en  ooftiediéle  ViUe  de 
Paris ,  qui  fe  foient  prins  ne  prcfignent garde  ou  vifitent  les'  âulfe  denrées  &  mar-  c  i 
cliandiles  de  Haubcrgerie  &  amieures,  qui  ^  cotidiennement  font  expofées  en  vente  Aja 
Cil  noflrcdi<5lc  Ville  ;  comme  pour  ce  que  èfdidlcs  denrées  &  marchandifes ,  plufeurs 
de  nollre  iàng  ,  &  autres  Ciievaliers,  Efcuiers,  &  Gens  pouriuivans  les  armes  6l 
autres ,  ont  dié  &  Ibm  très  fbuveot  mauvailèment  deceuz  &  *  enginicz  par  le  mau-  ttnmpei.  Vtf, 
vais,  malice  &  convoitife  de  ceuls  qui  s'entremettent  de  vendre &' comporter  par  r^S^«Sm'^* 
ladidle  Ville  ,  denrées  &  marchandifes  de  Haubcrgerie  ôc  autres  armeurcs ,  qui  très 
fouvcnt  leur  vendent  Haubcrgerie  fiicfles  de  mailles  de  fer,  lefqueles  ils  aficrment 
véritablement  cflre  d'acier  ;  &  trèsfbuvent  advient  que  en  vendant  ycelles  denrées^ 
ils  afferment  aux  achctteun  que  eHes  ont  eflé  fàioes  en  LoméanSg,  4k  la  vérité 
cft  au  contraire ,  que  eHes  ont  cfté  6û&es  en  Ahttaiffte ou  autres  Pays  efquelz  on 
ne  £iit  pas  fi  *  leurs  ouvrages  que  on  fait  efdidles  Parties  de  Lombardie;  ôc  à  cefle   g  fi  flmàl'f' 
fin ,  pour  mieulx  décevoir  yceuix  achcttcurs ,  mcdent  ou  fonfmeitre  yceulx  ven-  ^j^^^^' 
deurs  fàulliss  marques  ou  faings  en  Se  fur  iciciides  denrées  de  Haubergerie,  lefquctz 
(ont  contre&is  aux  faiggs  des  bonnes  Villes  de  Lmianiif ,  où  l'on  a  acoimné 
faire  &  onvrer  de  l>onnes  &  fcures  armeurcs  ;  &  qui  plus  efl ,  en  noArediéte  Vifle 
de  Pans,  haboiidcnt ,  font  &  demeurent  gens  dudit  meflier  de  Haubcrgerie  ,  qui 
fê  dient  bons  ouvriers  &  ezpcrs  oudit  mellier  &  marcliandife  de  haubcrgerie,  ief- 
queiz  en  vérité  n'ont  d'icellui  aucune  vraye  fcienoe  ne  expérience  ;  car  à  grant 
pdiieisnutNen^ilz(^re(touperiieie(hiaitleruatroucto     unghaubergoti»»  ibc 
ne  le  Mbient  fiûre  pw  main  d'autniy;    neantmoiiis  pendent  on  ftnt  pendie  ék 

Notes. 

(a)  Livre  nl^ge  vieil  du  Châtelet  de  Fms»  Menagt.  au  mot ,  Hauherg;  &  le  CIolTatre  de 

j^A  1 1.  vHigt  1 0.  ttSû.  [236].  Du  Cange ,  au  mot  Halfierga. 

A  vant  ces  Lettres ,  ii  y  a  :  X#  Rf^bt  du       Ménage  &  Sayarytf/ptncnt  les  ouvrier*  qui 

JJautergieae&faxu.  font  les  hauberts,  Haubergenîen.  Ce  nom  ve- 

Ces  Letores  font  au/Ti  au  TréTor  des  Char-  noit  app.  à^hauhergon  diminutif  à*Amé«rt^  & 

très,  Reg.  161.  P.  26t.  qui  fe  trouve  plus  bas  dam  ces  Lettres»  Oa 

(h)  rLuAergiers.J  Les  ouvriers  qui  font  difoit  auflî  Haiibergecn.  Voy.  Bonl,j>.  2j6. 
des  àMiUrgs  ou  hauberts.  Haubert  eft ,  fuivant       (c)  Rejhuper  &  remailler  un  trou.J  Ellouper 

le  I>i<!Uonnaire  du  Commevoe  de  Savary,  au  fignifie  boucher  avec  de  I  etoupe,  [&  en  géné- 

niotC^rf//««//^r,  une  jacqiie  ou  cotte  de  mailles,  ni  boucher.]  Voy.  le  DiSïhnnairt  E'^^Mt^ 

armure  autrefois  très-commune  en  France ,  qui  ^ue  de  Ménage ,  au  mai  Elloupe. 
étoit  une  efpèce  de  vêtement  aflez  court,  à       Efmmer9imm0etXBi  trou  en  un  luubeiw 

manches  &  à  gorgetin  ,  fait  de  l'aflemblagc  de  gcon,  ceft  remettre  de  nous  elles  mailler  à  la 

plufieurs  petitci  chaînettes  enirélaflces  les  unes  place  de  celles  qui  font  cafTécs,  &eanpfxocher 

«tns  kt  autres.  cdles  qui  fè  font  âofgQéef. 

Voy.  anlllk  DiâioiwauceEtynidag^ae  de 

Ce  ii/ 
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 ^  *zo6  Ordonnances  des  Rois  de  France 

CHARLES  mettre  jlux  fcncfiics  de  leurs  hoftelz ,  eiifcigncs  (5v  h.uinicrc-,  paiiiies,  faifans  dcmonf- 
V  I.       tracion  que  ttlz  mnniercs  tic  gens  Ibm  ouvriers  dudit  mcllicr  &  marchandifc  de 
iP»'»f  Icdcr-  Haubcrgcric , dont  iiz  ne  fccvciU  rien;  &  loutcrvoics  Toubz  umbrcde  ce  ,  ilz  Ibnt 
nier  d'Avril*  couftumicrs  de  vendre, iSe  de  fidt  vendent  communément  A  en  publique,  à  toutes 
manières  de  gens  qui  d'culx  veulent  achetter,  très  fiiulfcs  denrées  &  marchandî(ês 
dudtt  mcflier  de  Haubcrgcrit  Si  armctircs;  IcfîjULics  choies  le  pouiTeu  &  remédie 
n'y  elloit  par  Nous,  pourioiciu  ou  icmps  avenir  redomler  nti  tiès-grant  pcnl,  Icfion 
&  préjudice  du  bien  publique,  de  la  Icurtc,  tuiciun  6c  ciciicnle  des  bonnes  Villes, 
'Chafleaulx  &  fortereltes ,  enfemble  des  Nobles ,  &  autres  gens  frequantans  les  armes 
de  tout  noftre  Royaume;  pour  remédier  &  pourveoir  aufi|ueles  cna&s,  yceulx  cx- 
poians  avcnt  atlvil'é  auains  peins  &  arîicîes.  (jiii  en  leurs  confcicnces  leur  ont  flinl  k- 
ôi  Icmbicnt  crtre  neceffàircs ,  très  piouliitables  &  cxpedicrs  pour  le  bien  de  iNous 
tlx.  de  la  cliolc  publique,  touchant  ledit  mellier  &  marcb^ndiic  de  Haubcrgerie  & 
armeures,  iefquelz  Nous  ont  requis  6c  lupplic,  requièrent  âc  iîipplient  eftre  joings 
a  Pegi/ire  oà  à  Icncien  *  Regiilredeleufdit  meHier ,  ad  ce  que  d'orefenavant  ilz  (oient  gardez  & 
turs"'an^^    olifcrvcz  Cil  Icurs  tcmics ,  pour  la  fcurtc  de  Nous  &  dcnoUre  Royaume,  defquelz 
Statuu.  poings  èk.  articles  la  teneur  s'cnluit. 

Et  premièrement  s'enfuit  la  teneur  dudit  ancien  Regiftre. 
b  «y  a  :t  la     ^'  (i)  Qutconques  veut  eftre  Haubeigier  à  Paris,  eftre  le  puet,  fe  il  lôet  faire  le 

9jrai0zA     (2)  Quiconqucs  cft  liaiibcrgicr  a  Pans,  A  puet  avoir  tant  d  i^wentjz  oomme  u 

lui  plaira  ,  &  ouvrer  de  nuis ,  le  melticr  lui  eft. 

(3 )  Quiconques  eft  Haubcrgier  à  Paris,  il  puet  ouvrer  de  quelque  matière , 
d  Ptsft,  T.  C  comme  il  lui  plaira ,  &  de  quelque  ^  part  que  la  matière  foit,  (bit  chafcua  par  Iby 

ou  tout  cnfêmble. 

(^)  Quicooques  eft  Haubei|;ier  à  Paru ,  il  puet  ouvrer  aux  (d)  Foiriez ,  & 
mcliier  lui  eft. 

«  fn'iA     (j)         Haubergiers  de  Paris  ne  dcMt  riens  dfe  diofè  "  qui  vende  ne  achaite 
appartenant  à  ft>n  meftie^;,  ne  en  Foire  ne  hors  Foire,  ne  en  marché  ne  hofs 

marché. 

fa'tfl paiobligi     ^(f)  Nul  HaubcTgicr  de  Pûris  'ne  doit  point  de  guet;  car  le  mclîicr  «leacquite; 
fjSttJS^^'  *^     mcfbçr  cil  pour  Icrvir  Chevaliers ,  tlcuiers  ài.  Sergens ,  &  pour  garnir 
hfwmrd'M^  Chafleaulx.  ^ 
.  J/c-m.  S'enfuit  fa  teneur  deiUits  nouveaulx  poins  &  articles. 

i  llyaàla  '  (jj  Primo.  Quc  dorefcnavani  aucun ,  le  il  ne  fcet  f^iire  cSc  ouvrer  du  mcHier 
«r^wri  -^T  Haubcrgerie,  qu'il,  foit  expert  &  Ibullïlant  en  yccliui  mellier,  ne  pourra  en 
Nouvel.         la  Ville  de  Paris  meclre  à  fon  ^  huys  perche  ou  autre  choie  ù  laquclc  ait  pen- 

xj^Jai^nen  ^  Haubergcrie ,  HC  tcuîr  'Bote  à  tourner  ne  "elclarcîr  Maille ,  "Eftablye  ne 
trouvé  fur  ce  tnor.  "Ouvrouoyr,  &  ne  pourra  prendre  à  faire  ouvrage  de  Haubcrgerie,  comme  ont 
rTsrnLTÎmZ  ^'^^^^         '«^^'^'^  H.-lubergicrs  &  ouvriers  dnJit  nienier,  fur  peine  de  foixantc  folz 

Us poiijj'ant.  ParifsH  d'amende,  à  appliquer  au  Roi  noftre  Sire,  en  iaquelc  les  Jurez  &  Gardes 
^ir^li^t  ^"^^'^  ^n^^ii'"  ^"foiu  le  quart. 

marntn  tntfail-     (^)  Ittm,  Quîconqucs  vouldra  Jevcf  Ouvrottoir  dodit  mcftier  à  Paris,  tûrt  le 
oSirfi^w.       pourra,  pourveu  qu'il  toit  trouvé  ouvrier Ibuffilânt  &  expert  en  ouvrage  de  maille 
neufvc,  &  tel  trfmningnc  &  .ipprouvé  par  les  Jurez  &  Gardes  dudit  meflier  ;  & 

paiera  pour  entrée ,  le  il  n'elt  hlz;  tic  Maiftrc ,  foixantc  fol/  Parifis  ;  c'eft  nfïavoir , 
quaraxiic  ibiz  au  Roy,  <Sc  vint  loi/  a  ia  Lonlniric  Saint  George  .lux  Armeuriers. 

(^)  Itm,  Aucuns  Compaignons  dudit  meftier  ne  pourront  d'oreiènavant  alcr 
ouvrer  ailleurs  que  ès  holU  I/  des  Maiflres  &  Ouvriers  dudit  meftier ,  Ihns  le  congé 
des  Jurez  ou  Gardes  dudit  meftier,  fur  iadiâc  amende  de  foixante  Iblz,  à  apltqucr 
comme  deftus. 

Note. 

dece  ftficp.  594^  noue  (f). 
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(^)  îtm,  Toutesfois  que  aucuns  dudit  mcffier  ou  autres  »vendroilt  ou  expofimnc  r:  

en  vente  trorefènavant  aucun  ouvrage  de  Haubcrgcrie  .à  Paris,  ilz  feront  tenus 

«Irrc  ^  ckcicrcr  'en  fiil;int  lescontracb,  à  celiif  ou  cculx  qui  les  voiîldront  acîict-  ^  Y^x\%  Xc^ay 
1er,  fc  les  denrées  Ibnt  de  fer  ou  d'acier,  fur  peine  de  perdre  les  denrées,  &  de  nier  Avril 
Jadide  amende  de  ibixante  Iblz,  à  apliquer  comme  dit  eft.  1 4.07. 

)  Item.  Aucun  dudit  meftier,  ou  autre  qui  s'cmKmeâent  cTicdlui  meftierâ:  ^„  L^^"^"'"'' 
marchaiulife  de  Haubergerie  à  PariSf  ne  medra  ou  fera  ineârc  d'orcfênavant  fur  niardif 
Haubergons  A'Almaigtu-  ne  d'autres  Pays,    Hiing autre  que  celui  du  Maiitrc  qui  le  ^  "«s"» 
,  aura  fait;  &  qui  fera  le  contraire,  les  denrées  feront  conH(quées  au  Koy  nullredit 
Seigneur ,  &  (i  le  amendera  le  vendeur  de  (bixanie  fblz  Parifis  d'amende,  à  apliquer 
comme  dcflus. 

f(fj  Itan.  Tous  Marchans  forains  qui  d'orefenavant  veniont  â  Paris  pour  vendre 
lienrées  de  Haubergerie ,  feront  tenus  de  iccHcs  denrées  monftrer  &  exhiber  aux 
Jurez  &  Gardes  dudit  meftier,  &  ycell«  faire  veoir  de  viiiter-par  iefdiz  Jurez,  avant 
ce  que  ilz  les  expofeot  en  vente,  pour  favoir  fè  l'ouvrage  eft  ou  lèm  bon ,  «cnterin    c  miat  t'U 
êf.  ie  (e)  bonne  tnimpe;  &  pour  •'crcliever  aux  pcrilz  qui  s'en  poùnoient  enfuir,  J^jJ^*^*** 
fur  peine  de  ladicle  amende  de  foixanie  folz  Parifis ,  à  apliquer  comme  deflus. 

(j)  ircm.  Pareillement,  les  Ouvriers  de  Pans  feront  tenus  de  faire  veoir  &  vî- 
ijter  par  leidiz  Jurez  leurs  denrées ,  avant  ce  que  ilz  les  puilfent  vendre  ne  expoibr 
en  vcrfte,  fur  ladiâe  paine ,  à  apliquer  comme  deflus. 

(S)  Item.  Tous  «Ouvriers  dudit  meliier  &  autres  comportans  denrées  de  Hauber* 
gerie,  d'acier  ou  de  fer,  parmi  la  Ville  de  Paris ,  feront  aulfi  d'orefenavant  tenus 
dire&  declerer  en  contraélant  avec  les  arliettcurs  ou  '  Bars^ui^ncurs  d'icellesden-    e  »V  Ut  note 
fées,  dequcl  lieu  ou  pays  les  denrt.  ts  leronL,  dt  ks  vcnUic  pour  iclcs  que  elles  ^^/^ 
îètont,  loient  Bââtes  de  maille  fdj  cioée,  ou  de  tnaille  plaqué  ;  &  qui  fera  lè  Ac/ 
contraire,  les  denrées  feront  conHlquées  au  Roy  ncrflredit  Seigneur»  &  lametideim 
Je  vendeur  de  foixante  folz  d'amende,  à  apliquer  comme  delfus. 

fjfj  hem.  Que  les  Ouvriers  dudit  meilier  feront  tenus  de  faire  les  Haubergons 
ncu^,  &  autres  ouvrages  dudit  meflier,  bons  &  loyautx,  &  tous  d'une  mefme  ma- 
tière; cVft  aflàyoir,  tout  fer  ou  tout  acier  ;  &  qui  fera  le  contraire ,  les  denrées 
fe-ont  conBlquées  au  Roy  ;  &  fi  le  amendera  de  ladiâe  amende  de  £)iiaDteiî»lE, 
à  apliquer  comme  delTus. 

^loj  hem.  Ouditmcfticr  aura  trois  perlbnncs  Jurez  &  Gardes  dudit  melbcr, 
qui  ad  ceièronc  nommées  &  efleùês  par  le  Commun  dudH  Meftîer,  9l  commis 
par  le  Prevoft  de  Paris. 

Nous  adecer  tcs ,  les  chofes  de(rufdi{5lcs  confrdcrécs ,  voulans  à  ncflrc  povoîr 
obvier  aux  fraudes,  malices,  deccpcions  &  mauvailliez ,  dont  delfus  cfl  faide  mcn- 
cion,  ôi  ledit  MeHier  &  marcliandifè  de  Haubergerie  eAre  d'orclênavant  maintenu 
en  bonne  police ,  régie  &  gouvernement  ;  oye  fur  œ  que  dit  eft  ia  relation  de 
nc^be  amé  &  féal  Chevalier ,  Conlèiliier  &  Chambellan ,  Guillaume  Seigneur  de 
Ttpwnvilfe  ,  Prevoft  de  Paris  ptjiir  Nous,  lequel  Nous  a  rchtc  <?:  affia'mé  que 
yrcitlv  '  j,(jmgs     articles avoicnt  &  ont  eflc  veuz  &  diligemment  examinez  par  noftre    f  .„-:„„ 
Procureur  4.  autres  Gens  de  nollre  CuiUcii  ou  Cbaftellci  de  Paris,  &  que  il  leur  ir^^iustai,  ainfi 
avoit  femblé  &  femblott  en  vérité  yceufac  eflre  bons  &  prouffitables  pour  k  bien  f^/'*^^^ 
publique,  à  la  fourté  de  noftrcdiifle  Ville  &  de  tout  noftre  Royaume,  les  (k^Hifilk 
nouveauté  poinjp  &  articles  de  chalcun  d'eulx ,  ayans  agréables ,  de  noz  gv^ce  cfpe- 
ciai,  plaine  piitffance  &  audtorité  Roya!, avons  voulu  &  odroyé,voulons&  odroyons 
auldiz  expofans,  eilre  joings  &  adjouftez  audeifus  tranfcript  ancien  Regiftre  dudit 
meflier  m  Haubergerie  à  Paris;  ycdiuî  ancien  Regifire  cwtfsvoîes  toiisjours  de- 

N  o  T  B  & 

fej  Bamte  tranr^,]  On  ttcmpe  fe  lèr  &  (f)  Cloèe ....  fîaquh.J  Clouée  &  appli- 
Facicr ,  lorfqu'ils  f  )nt  roiiges ,  dans  une  liqueur  quce.  Pour  bien  entendre  ces  mots ,  il  feudroic 
préparée  ï.  cet  eAc  t ,  pour  les  rendre  plus  durs  favoir  prccifément  commcQC  fe  Êifoicnt  le* 
U}^}M9aÊat».V9fMl^^tBum4»C§mKiaee  coraétde'nsilkiÉ 


de  Savsiy,  m  met.  Trempe. 
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mourant  en  fâ  force  &  verUi  ;  &  c  i  r  ili  rc ,  que  pour  la  garde  &  vifitacion  d'iceUuî, 
y  I        <5;  pour  rapporter  à  .IiiHice  toutes  les  taultcs  &  'mcfprcnturcs  qu'il?:  trouveront  eftre 
à  Paris  leder-  ^'i'*^^'^^*  tn  tout  yccllui  meftier  &  Tes  dcppcndanceà ,  en  quelque  nianicrc  que  ce  (bit, 
nier  d'Avril    Soient  commilès  de  par  Nous  d'orefènavant  par  chafcun  an,  irois  bonnes  perfonncs 
14.07.  diidit  nicdicr ,  qui  par  le  Commun  ,  au  moins  par  la  plus  grant  A  lâîne  partie  d'icei- 

ZT^^f^"^  lui,  feront  cdeucs  Jurez  &  Gaules  dudil  mefticr,&  ad  ce  inftitucz  par  noflre  Prc- 
voft  de  Piiris  picfent  ou  avenir  ;  làuf  touttsvoirs  &  rdervé  à  yceliui  noftrc  Prcvoft 
&  fcs  fucccdeurs  Prevoft^  de  Paris,  de  lou^jours  povoir  corrigicr ,  augmenter  «Se 
diminuer  yoellcs  pnefeotes  Ordonnances,  toutes  &  quantesfoiz  que  il  leur  (èmblera 
eftre  bon  6i  expédient  pour  le  bien  &  utilité  de  Nous,  dudit  meflier  &  de  la  chofe  ' 
publique.  Si  donnons  en  Mandement  pnr  ces  prefcntcs,  à  noz  amcz  &  feaulx  Con- 
ièiiliers  Ic^  Gciis  tenans&  qui  pour  le  temps  avenir  tendront  nofbc  l'arlenunt  à 
Paris,  à  noz  amez&  feaulx  Gens  de  noz  Comptes,  a  nodredit  Prcvofi  de  Paris, 
&  à  tous  noz  autres  Jufticiers  &  Officiers, «ou  à  leurs  Lieuxtenans,  prelêns  &  ave> 
nir,  &  à  chafcun  d'eulx,  fi  comme  à  lui  appartendra,  que  de  noftre  prefenie  Or- 
donnance &  adjundion  f:iccnt  ,  (cufîretu  6^  laiffent  lefdi/  fupplians  &  leurs  fuc- 
celTcurs  joïr  &  ufcr  plaincmcnt  &  pailibienient  fans  les  trouhfcr,  moleflcr  ne  cm- 
pefchcr  en  aucune  manière  au  contraire  ;  ainçoys  fàccnt  yccllcs  noz  Ordonnances 
&  tout  le  contenu  en  ces  preièntes ,  tenir ,  garder  &  oblèrver  lâns  enfiaindre ,  & 
ycelles  publier  ])ar  tout  où  meflier  fera;  &  ce  fait,  les  ûcent  enre^ftrer  ès  Re- 
gifircs  dudit  Challeiltt  .  &  ailleurs  où  il  appartendra.  Et  pour  ce  que  ce  foit  ferme 
choie  &  cflable  à  tousjour^,  Nous  avoiis  fait  mettre  noftre  Séel  à  ces  preièntes  :  fiuf 
en  autres  chofes  noftre  droit,  &  ('autrui  en  toutes.  Donné  à  Paris,  le  derrenier  jour 
d Avrii,  tan  Je  graee  mil  quatre  cens  ir  fept,  de  mfire  RegM  le  XXVII»*  Ainfi 
J^etSttef  '^'i'  ^ff^^'  icRoy,  àrla  rclacion  du  Confeil.  P.  Marcade.  ^uomentor.  Freron.  • 
tMt(h)!Eemct  Et  au  dos  defdiélcs  Lettres  cftort  elcript  ce  mot  :  Rfetfirata.  Item.  Publiées  ou 
Î^^j^t  Ê  Carrefour  de  la  Heaumeric  à  Paris,  le  Mardi  x.'  jour  de  May,  l'an  de  grâce  mil 
'  quatre  cens  &  fept.  Fresnes. 

Collatmfù^*  ' 


CHARLES 

VI.       ^aj  Lettres  qui  permettent  à  Jean  de  Roujfy  Comte  de  Br<^ne  ér  Setgnem 
Ay^T^ty^^      ^/i'  Pontarcy,  &  à  /es fuccejfeurs,  de  condamnera  une  amende  de  viagt  Jols, 
ceux,  de  leurs  fujets  qui  interjetteront  des  appemot  frivoles. 


V.-/I1 


'H  A  RLE  s,  &c.  Savoir  Siifons  à  tous  prélèns  &  avenir.  Nous  avoir  reçcu 
l'humble  fupplicacion  de  noftre  amé  &  féal  Cou  fin  &  Chamiiellan  Jeha»^ 
Rei^,  Chevalier,  Conie  de  Brayne ,  &  Seigneur  du  Chaftel  &  ChaJleUenie  de 
Pontarcy,  contenant  que  comme  à  caufc  de  l3di<5le  Conte  &  Ch.^ftcllcrie ,  il  ait  plu- 
xiaufimAit.  ficuîs  Terres,  Seignourics  &  Juftices  es  'mettes  des  Bailliages  dc  Vermendois  éc  de 
Vntry,  lefquelz  il  tient  de  noftre  très-chier  &  très-amé  Frère  ic  Due  d'Orléans,  à 
iiiif^utccrnger  caufc  dc    C/ioflcllcrie  i\c^Cuc/iye  le  Cluijlcl ,  pour  lefquelles  Jufticfs  gouverner 
^attLlumvI^^  ledit  fuppliant  ait  fes  Baillis,  Prcvofls,  Gardes  tic  Juftice  &  autres  Officiers,  .luges 
d'Ox\cin%.  Voy.  Terres  &  Cours  ;  &  auftî  ,  hommes,  Scrgcns  &  autres  Ofiiciers ,  pardevant 

YeùdteiRt^  '  lefquelz  font  traidces  plufieurs  caufcs  touchant  ledit  fuppliant  6c  fes  lul>gez ,  6f, 
introduis  plidieurs  procès  &  auflî  départie  céntre  autres.  £t  il  ibît  ainii ,  &c.  (b) 

Pourquoy  Nous  ces  cho(cs  confiderces ,  inclinans  à  la  fup|dicacion  de  noftredît 
Coidio,  &  en  &Veur  de  bonne  &  brielve  Juftice«  &  afin  que  un  chafcun  ibit  plus 

Notes. 

(a )  Tréf.  Jes  Cliart.  Rcg.  161.  P.  xiij."*    les  raifons  qui  ont  détermi  né  à  ne  donner  <juc 
vij,  (267.)  dicsfragmensdetLenrei  qui coocement  les  ap- 

{)> )  Et  il foit  ainfy,  &c.  ]  Voy.  t^aiis  h  note    pCittX  Voll^> 
(kj  de  k  p.  i8j^.  du  7.*  Vol.  de  ce  Recueil > 

'  legicremcnt 
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DELATRÔISliMERACC  lù^ 

*Icgicrcmcnt  contenté  cîc  ce  que  dcu  lui  fera  par  fcs  dchtcurs,  avons  audit  fup-   ■ 

pliant  &  à  Ces  (uccetteurs Cames  de  Br,iyne,  &  Seigneurs  de  ladiitc  Chajicllerie  de  CHARLES 

Pomarcy,  o<Aroyé  &  odroyons  de  noftre  grâce  clpcciaJ  .pleine  puifTancc  &  auâo-  ,  Vl. 

rîté  Royal,  par  ces  préicntcs,  aue  dorefenavant  rte  puiilent  prendre  fur  cbajfcune  ^  ^"'*»  •* 

piêrfbiuie  qui  aînfi  appdleiadeiaiz  Bailitz,  Prevofls,  Scrgcns  «Se  antres  Officiers,  ou  ajJ^^JJ'^* 

d'aucun  d'cuix ,  &  renoncera  par  b  manicre  deflufdide ,  vint  folz  Parifis  d'amerule ,  cS: 

que  à  ycclle  amende  paicr ,  Wr.  puiiïciit  faire  contraindre  par  leurs  gens  Oificiers 

tous  ccuix  qui  cncherront  erdi<!:les  amendes,  fiuis  ce  qu'ilz  en  foient,  puilHcnt  ou 

doient  cftre  repris  pour  le  temps  avenir  en  aucune  manière.  Si  donnons  en  man<* 

dément  aus  Bé^hs  ck  Vermendeh  èi  de  Viitryj  &  à  tous  noz  autres  Juiliciers  ou  à 

leurs  Licuxteiians,  préfens  &  avenir,  &  à  chafcnn  d'eulx  ,  fi  comme  à  lui  appar- 

tcndra,  que  ledit  ilippliant  &  fes  fuccefleurs  Covîcs  de  Brayne  &  Seigneurs  de 

Pomarcy,  tiz  lacent ,  lëuôrent  &  lailTent  jotr  ùl  uit t  plainement  &  paifiblcn\ent  de 

noftre  prefente  grâce  &  oâroy»  lâns  les  molcfier .  travaiUer  ou  empdchier,  ne  {buf- 

fiir  eflrc  traveillez,  moleftez  ou  empefcliiez ,  ne  IcurfiJjz  fiallliz,  Prevoftz  &  autres 

Officiers  &  fubgez,  contre  la  teneur  de  ces  prclcntesen  aucune  manicre,  Icfquellcs 

Nous  voulons  eftre  publiées  ^  ès  mettes  de  leurs  Bailliages  ès  lieux  acoullumez  a  faire  bdansfittndm, 

*  crix ,  aliii  que  aucuns  n'en  puifTent  prétendre  ignorance  :  £t  s'aucun  des  fubgez  c  mt. 

<Iudit  fuppliant  &  defiliz  iiiccefleuisou  autres* eftoient  contredilâns  de  acomplir 

que  dit  eft ,  les  y  contraignent  par  toutes  voyes  deucs  &  railônnables.  Et  que  ce 

foit  ferme  chofe  &  eflabic  à  tousjours,  Nous  avons  fait  mettre  à  ces  prcfcntcs  noflfc 

SécI  :  fauf  en  autres  choies  noflre  droit,  &  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Paris,  ou 

mois  d Avril,  Un  de  grâce  mil  CCCC  &  fept,  &  de  nofire  Reffte  le  XXV II/.  Par  le 

Boy»  à  la  rdadon  du  Gonlêil  R.  Camus. 


CHARLES 

(etj  OrdoMumce  fur  la  nouvelle  Aide  accordée  au  Roy  par  les  trois  Etats  VI. 

des  Conuis  d Artois,  de  Boulenois  &  de  SJ  PoL  ^  Paris,  le  1 2. 


de  Mai  1407. 


CHARLES,  &c.  Savoir  laiions  à  tous  preicns  Ôl  avenir  ,  que  comme  noz 
bien  amez  les-  Boureois  &  Habitans  des  fxinnes  Villes  fermées  &  plat  païs  4e$ 
Cmtei,  41  Artois,  de  Boulenois  &  de  Saint  Pot,  &  des  Villes  enclavées  en  ycelles , 
pour  îc  c:nntdefir,  afî(?ccion  &  voulcntc  qu'ilz  ont  à  Nous&  au  bien  publique  de 
Bolb'c  Hoyaume,  &  pour  aidier  à  Ibupporter  les  grans  frais,  charges,  itiifbons  & 
defpens  que  de  jour  en  jour  Nous  convient  faire  &  fouftenir  pçur  le  fait  de  noz 
Guencs,  Nous  atent  nouvellement'  oâroyé  d'un  commun  aflcntement ,  que  pour 
un  an  tant  feulement  commençant  le  premier  jour  de  Mars  dcrrenicr  paffé,  tele  & 
femblabic  Aide  comme  en  l'année  preaecfentc  ilz  avoicnt  fait  &  paié,  laquelle  Aide 
les  Bourgois  &  Habitans  delfufdiz  paieront  à  quatre  termes  ;  c'cft  aflavoir,de  trois 
mois  en  trots  mois ,  dont  le  premier  terme  de  payement  efcherra  en  la  fin  du  mois 
àt  May,  le  ièoond ,  en  k  fin  du  m<NS d'AouA ,  le  tiers,  en  la  fin  du  mois  de  Nck> 
vembre,  &  le  quart  &  derrenier  paiement  efcherra  en  la  fin  du  mots  de  Février 
prouchainncmcnt  venant.  Nous  conHderans ,  &c.  (h) 

Donné  à  Paris  le  Xii.*  jour  de  May,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  ir  fept,  &  de 
noftre  Règne  Je  XXVIt^, 

Par  le  Roy,  à  la  rcladon  du  Conlêil  efiant  en  la  Chambre  des  Aides  ordonnées  pour 
la  GucfxCi.  J.  GfHs. 

Notes. 

(a)  Tréfor  des  CftWOCS,  Rcgplfatt  Vol.  Je  ce  Recueil,  à  la  difTcrcncc  qu'au  lieu 
p.  xiij."*  iiij.  (264.)                                  de  ces  mots  :  tieatàs  ledit  premier joitrdtidtt  mois 

(b )  Nous  canfideram,  &c.J  La  fuite  de  ces  dt  Jwng,  qui  iont  à  b  ligne  39.  de  la  p  76. 
jLettres  e(l  conforme  à  ceile»  du  22.  de  IVLi  Q  y  a  ceiut*<i  :  Di^àsit ^rmuerjeurde  Meru 
138^  ((ui  foQt  imprinite  ^  I*  P*  75*  ^  7**  . 

TifmelX.  Dd 
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CHARLES  y  Re^lmtas  pçur  la  Communauté  des  Még^n  à  Paris. 

Maf^oTT*  A  R  L  E  S ,  p»  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France.  Savoir  fiufons  à  lous  prefcns 

V-<  &  avenir,  à  Nous  avoir  efté  cxpofé  de  la  partie  de  la  plus  grant  &  lâinc  partie 
des  (b)  Mefgilficrs  de  noftrc  bonne  Ville  de  Paris  ;  c'cft  afTivoir,  Pierre  du  Vivier, 
Jehan  Cour  s  ois,  J-!l:ii  Cotek,  Jcfum  Rou.irr,  Thomas  Du  Hati,  Jehan  Durant,  Pierre 
Du  Luat,  Jehan  Bourgot,  Jehan  Haiin,  Pierre  dc  Caen,  Aiuhtel  D rouan ,  Philippot 
Thiûn,  Jaque t  de  Bonieres,  Michaut  Cranchier,  Jehan  f^hiefdeville  dit  Noël ,  IMcrt 
LûHdry,  &  Cuttlamne  Lifcianger,  dHàns  que  n'aguêres  en  ht  prc(ènce  de  noflre 
Procureur  ou  Chaftellct  dc  Paris,  &  pour  obvier  à  plufcurs  fraudes,  mauvaiffiez 
&  dcccpcions  qui  dc  jour  en  jour  cfloient  commifes  en  ycellui  mcfHer  à  Paris  par 
plqlcurs  dudit  mcflicr,  ou  préjudice  de  Nous  &  de  la  choie  puhlK|uc;  ilz  d'un 
commun  accord ,  avoicnt  advifé  cnfcmble  plufcurs  poins  d  articles  <jui  leur  fem- 
bloîenc  eftre  prouffitables  &  neccelTaire^à  eftre  gardez  êc  obiêrvez  par  tons  ceufe 
a  v.  v.  d-j>'fus  dudit  mcflicr ,  &  à  eftre  joints  à  l'ancien  ■  Regiftrc  d'iccHui ,  pource  que  ou  temps 
p.  2«û.  note      prdcni  les  frautfcs  que  l'en  commet  en  iccHuy,  fe  font  plus  fbubiillemenl  &  caute- 
'""bavKpbadt  ment,  &  fi  font  les  ouvriers  d'iccllui  plus  foukilz  &  malicieux  qu'ilz  n'eftoicnt  au 
^d'adreffT  ^    temps  dudit  ancien  Regiftrc ,  duquel  l'en  dit  la  teneur  eflrc  tdc. 
ityuàlatMr^   '  (i )  Premièrement.  Quiconques  vouldra  eftre  Meigillier  à  Parh  &  «lever  Gm 
à^ïaTvtkh,  WïeUiCT  f lire  le  pourra ,  *'  mais  qu'il  foit  trouve  foullîlânt  &  convenable  ad  ce  faire , 
en  iiuts  !  L'an-  &  pour  tcl  tcfmoin[;iK'  (Sw  approuvé  par  les  G.nrdes  &  Jure/  dudit  meftier»  &  qu'il 
'fvjz-.i'j/ro  achattc  ycclîui  mcfticr  en  la  manière  anciennement  acoullumce. 


c 

luvaiiicT  dc  ce       ^^j  i^^.jjj  Q,,e  1^,5  Mcfgifl[iers  de  Paris  pourront  avoir  tant  d  aprentiz,  &  à  tdz 
d  jHjumû.  termes  &  pour  tclz  pris  que  bon  leur  fcmblera. 

(^)  hem.  Que  nul  dudit  m^ier  ne  mette  hors  aucune  choie  appartenans  à 
-    ycellui  meftier»  aux  jours  de  Dimcnclies  ne  aux  grans  Feftes  folenneles ,  fê  ce  neft 
e/ur  fime  de  à  fa  feneftre,  fi  liault  que  un  homme  n'y  puifle  attaindre  de  fa  main,  '  fur  painc  de 
fvijifiacwn,       forfiirc  les  denrées,  &  paicioit  l'amende  dc  quarante  iôU  au  Roy,  &.  quatre  folz 
aux  Gardes  dudit  meftit  r,  pour  le  mcflicr  garder. 

^^J  Jiem.  Que  nul  n'achattc  en  la  \  jIIc  <5c  Banlieue  de  Paris,  en  boucherie  ne 
ailleurs,  peaufec  Atr  befles  vives,  ne  peaulx  fur  belte  mortes,  s'ilz  ne  les  voient 
avant,  fur  painc  dc  dix  folz  d'amende  pour  chafçun  cent  qu'il  achettent,  &  deplus 
f  Je  cToh  que  plus,  &  dc  n^oiiKs  i^ioins ,    au  dcftbubz  Uu  iiier  l'cmpla^;  les  trois  pars  au  Roy» 
PSji^i^f  d«  "  &  1  autre  quart  aux  Gardes  du  meftier. 

pciux^'Uaura  ^^-j  q^q  ^uI  dudit  mcfticr  ne  face  depuis  Pafqucs  ju/quesà  fa  mi-aoufl 
que  une  fcj  laine  nouvelle  &  le  balbrt%  fur  painc  de  vint  ibiz  Parîfis  d'amcude, 
aont  le  Roy  aura  les  crois  pais,  À  les  Ganfts  audit  melBer*,  k  quarte  partie. 

N  0  T  E  SL 

• 

'^<f^  Livre  rouge  vieil  du  Ciiâtelct  de  i'tfrM;  (ij  Megîjfura.]  Voy.  k  6,*  Vol.  Je  ce 

jW  ji.  vingt  18.  Kf/y&.  [238.]  R««eil  p.  119.  note  (a).  Voy.  auflî  le  Dtc* 

Avant  ces  Lettres,  il  y  a  :  OldûmÊHU  des  tioniiairedu  Commerce  ^ir Sav«jry,i\i  mot  Afe- 

Mtpjf»n  de  U  ViUt  de  Paris.  gi^.  Ils  foac  atiflî  lecommerce  de  laines  qu'ils 

Aucommeiiceiiientdecettc  Pièce,  à  la  marge  lîieDtdes  peaux  de  mmitons  qu'ils  achetieat 

«xtéricttK,  oli  lit  ce  qui  fuir,  dont  les  mots  pour  préparer. 

^               mis  entre  deux  crochets  ont  été  emportés  par  (c)  Laine  nouvelle  &  U  Baftart.]  Le  Baftard 

la  reliure,  &  font  Tupplccs  :  iV<'u>'f//r  ^awa-  eft  la  pointe  de  la  laine  que  l'on  coupe  d  abord 

nance.fElle]  ejlpareillemm magifiti*\lJ!tao\  pourrendrele  refte  ^al&  uni.  On  le  nomme 

fccuDoo,  f."  ii  .'vij.  auffi  Ic7r7«.  La  Laine  rwuvelle  eft  letotal  de  fa 

Item.  Yaautrc  Re^iprepa^i l'ûnjiefme  J  Aûuji  iaijic  que  l'on  lire  de  la  toifon  aprèsque  ie  biflard 

mil  CCCC  XXV m.  impfiii  fnt]  Peifm  en  a  été  Até;  &  U  cil  dé&nda  par  cet  article 

wir fur  le  .  .  .  V.fueiliet.  de  fcprer  pendant  le  temps  qui  y  eft  fixé  ,  les 

Un  Maître  Mégifller  que  j'ai  confulté ,  m'a  diftcrenies  fortes  de  laines  de  ce  total,  &  de 

donné  quelques  éclairciiremens  qui  fe  trouvent  mettre  à  part  ie«  pitts  fioCS  9t  Ics  pIus  giolll^ 

daniksn'btetàbfia  defqudleiilyattaeil^  lei.  M. 
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ff)  îtem.  Que  duI  cludit  meftier  ne  &oe  dqmis  la  mi-aouft  jufques  à  fîsfi{ucs  . 

que  '  /  '  deux  paires  de  bines  tondues  ;  ced  aflavoir ,  ddiée     pàange,  &  ce  n'eft  CHARLES 
pour  ivn  vScr  feulement,  fur  pninc  de  vint  ibtz  Paritîs  d'amende,  quinze  fi)lz  au  VI. 
Roy,  &  cinq  lolz  aux  Gardes  dudtt  meftier.  .  ^?"'*  » 

f/J  Item.  Que  d'orrfcnavant  tous  (fj  Cuirez  feront  cnchaufTumez  &  polcz    a  [^-^^^^ 

aubafton  &  misa'  baliin;  c'cft  alliivoir,  ceuls  qui  auront  la  liaulieur  du  travers  du  ''*^''f^J' 

petit  éûff  d'un  honime^  &  tous  les  autres  qui  lêrom  audeflbubz  dlcdle  haulceur, 

teront  mis  avecques  la  laine  du  ^  Palain  ,  fur  paine  de  dix  IbJz  d'amende,  huit  fblz  hCtmotfKtk» 

au  Roy,  &  deux  folz  aux  Gardes  dudit  meftier.  f^Un'm  tint 

.         .  vmnt,fmMtdi' 

(S)  Iicm.  Que  nul  dudir  mefiier  ne  puiffe  achettcr  ne  'bargui^cr  peaulx''de  fip*^  t>ùne 

houcherie,  au  Dimcnche  ne  aux  Fcf!e<-  folcnneles,  ne  en  la  Ville  &  Banîieuë  de  Vdutîl-  ^T.f^ 
Paris,  fur  paine  de  vint  iblz  d'amende ,  quinze  Iblz  au  Roy,  &  cinq  iblz  aux  Maiiixes  "'^'""^  f^'-'  au- 
dtKfit  meftier.  '  T*:>.>w, 

(p)  hm.  Que  nul  ne  Toit  fi  baidi  qu'il  mefle  Tes  *  queues  avccquès  fon  liaftart,  tZ^T^*^ 
liur  paine  de  l'amende  de  dix  fi>lz ,  fi  comme  deftus  eft  dît      ,    '  j  ^u^u<uhmn^ 

(10)  hem.  Que  nul  ne  foit  fi  hardi  d'aller  au  devant  des  denrées  à  jour  de  <  laiainèfue 
marché  de  Paris,  foit  Maiftre  Juré  dudit  meftier  ne  autre ,  pour  achetter  ne  '  bar-  'deVm^^lÔm.^fA. 
guigner  denrées  vives,  fur  paine  de  quarante  fok  d'amende  \  trente-deuK  foJz  au  f  mankan^ 
Roy,  &  huit  folz  aux  Cardes  tluJii  nicflicr.  ^nlmmi^^ 

(11)  Item.  Que  nul  ne  foit  fi  hardi,  foit  Maiftre  ou  «Varlct  dudit  meftier, qu'il  ^"'^a^^Cm^ 
«Nte  ne  fade  porter  par  lut  ne  par  autres,  peaulx  blanches  incgiz  vendre  par  la  pa^mn. 
Ville  de  Paris,  d'oftel  en  hoftel  ;  fors  en  la  Place  devant  les  faims  Innocens»  &  ou  u^^r^'^J"^ 
Carrefour  faint  Sevcrin ,  ou  au  Samedi ,  ès  Halles  en  la  Place  '  leant ,  fans  ^  com-    «  d^mh  àaê 
porter  de  Pince  en  autre ,  fur  paine  de  dix  fok  d'amende  i  ik  fok  au  Roy,  à.  quatre  *£'J^,tt». 
iblz  aux  Cardes  dudit  meftier. 

{ i^J  Iiem.  Que  nul  dudit  meftier  ne  foit  A  hardi  d'aler  en  hoftelz  de  Tixer- 
rans,  <fa!  fiUeuis  ou  Fîileivflês*  ou  antres  gens  dudit  mcAier,  pour  peler  peaulx, 
iiir  paine  de  rannende  defliifilîâx:  ;  fixibizau  Rogr,  &  quatre  iâz  aux  Ganba. 

fi^)  hm.  Que  oudi^meftier  aura  d'oreiènavant  deux  perfimnes  ibuffilàns  H 

convenables,  pour  ycellui  Meftier  gouverner  &  garder,  &  pour  euhc prendre  garde 

des  ' mcfprcntures  qui  y  font;  lefqueles  deux  perlbnncs  feront  elleues  par  la  plus   I  centraveatiam 

frant  &  plus  faine  partie  d'icellui  Meftier  ,  &y  feront  ordonnez  &  eftabliz  par  le  ^^^''""^ 
'revoft  de  Paris  ou  £6a  Lieutenant  ;  &  pourront  proidre  avecques  eulx  une  per- 
Ibone  ou  plufeurs  de  leurdit  meftier,  pour  leur  aidier  6c  confeillier  à  faire  les  vifi* 
tacions qu'ilz  feront  en  ycellui  meftier;  Icfqueks  Gardes  dudit  meftier  feront  renou- 
vellées  tous  les  ans,  fe  bon  fcmbie  aux  Cens  dudit  meftier  ou  à  Juftfce;  auront 
pour  leur  paine  les  droits  ordonnez  es  amendes  defTufdiétes. 

Et  pour  ce  avoient  fuppiic  &.  requis  à  noftre  amc  &  féal  Confeillier  &  Cham* 
]>ellan,  Guillaime  Seigneur  de  TigKormtte  Frevoft  de  Paris  pour  Nous,  &  à  noftre* 
dit  Procureur,  que  yceulx  nouveaulx  poins  &  articles  ilz  voulfiflènt  veoir  &ad-- 
vifer,ou  faire  a(l%irer  par  noz  Confeiiliers  &  Advocas  oudit  Chaftcllet,ad  ce  que, 
iè  par  la  dBberacion  du  Confeil,  iiz  trouvoient  que  ledit  ancien  Regiftre  cuft 
jndlier  de  GorreccipOfinterpretacion  ou  augmentacion ,  que  ainly  feuft  fait  ièioa 

Notes. 

(dj  Deux  paires  de  laines.]  C'eft- à -duc  laine  acte  tondue;  jriiis  qui  ue  ioni  point  eo- 
deaz  fortes  de  laine.  Laine  déliée  eft  celle    core  megiffies. 


que  l'on  nomme  ordinairement  Uine fine, qui       Enchauffume^i  c'cfl^-dins,  qu'on  y  : 
eft  le  triage  &  le  choix  de  toute  la  laine.  de  ia  chaux. 

Le  plange  eft  la  laine  que  l'on  tire  ita  patM$       /Mr^     Bafton;  c'eft-à-dire ,  pelez  avec  on 


&  du  bout  du  nez,  elle  £b  nflOUM  ovfinîre-  bîîton  ,  |>our  faire  tomber  du  ciiiret  (a  laine  qui 

jneatgrofTe  iaine.  M.  y  eil  reliée  après  la  tontuie;  &  mis  à  Ifajlart; 

(t)  Cuire^/  Ce  fyntkt  penne  dont  b  c*cft4^4iie«qtt'6Uelbitmifeaveclebaftard.M. 

TmutljL  .Ddi/ 
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 la  forme  &  teneur  ddHiz  nouveaufac  poins  Sl  articles  *  ddauelz  la  teneur  s'énfiiit  Se 

ÇHARLES  eft  tcfc. 

.iFMt)  en  C'cft  fa  dcclaracion  d'aucuns  porns  &  articles  qui  ont  cfic  aJvifcz  par  la  plus 
'Mai  1407.  grant  ^^"ne  partie  des  Maillres  McgifTicrs  de  la  Ville  de  Pans,  &  autres,  qui  (ont 
très-proutiiiables  pour  ie  gouvemement  dudit  Meftier ,  &  ieiquciz  poins  &  articles 
ilz  requérait  cftrc  joints  &  yceuix  eflre  mis  en  Onfomance  «vecques  les  autres 
dudit  nieAler,  fe  il  plaid  au  Confeil  du  Roy  nofire  S,  &  qu'il  voie  que  ce  foit 
ie  bien  âc  utilité  de  la  cliofe  publiciuc  ;  «Se  aufll  que  ung  article  qui  cft  es  Ordon- 
nances d'icellui  meftier,  iôit  augmenté  de  ce  que  dit  fcia  cy  après»  duquel  artide 
la  teneur  s'enfuit. 

'  ^l^R  vï«  *  /V  P^'^ff^^''^^"'-  Qm^  aucun  dudil  incilicr  ne  puiiie  taire  depuis  [a  mi-aouft 
à^detum'-  jufquesà  Patques,  que  deux  paires  de  laines  tondues;  c'eft  aflàvoir,  deiyée  & 
'Su^**""'  P^8^  '  *  ^'^^^  trouve  £iiuiit  ie  contraire,  les  denrées  (èront  Ibrfaiâes  au  Roy; 
^  de  laquelle  confîfcacion  !e  Roy  nurn  la  moitié,  &  les  Caides  &  la  Confrahe  dudit 

meftier  l'autre  moitié ,  chaltun  pour  portion. 

f  jj  hem.  Que  îc^  A^airtres  dudit  meflicr  ne  pourront  tenir  ne  avoir  que  ung 
fcul  apprentiz  en  yccilui ,  &  ne  le  pourront  prendre  ne  tenir  à  moins  de  iix  ans, 
pour  ee  que  à  moins  de  temps  ne  pourroit-li  avoir  ^nns  ne  eftre  Ibufiîiànt  & 
expert  en  ycellui ,  à  &  fur  paine  de  foixante  lolz  Rvifis  d'amende  ;  quarante  iblz au 
Roy.  &  vint  folz  à  la  Confrarie  dudit  meAier. 

(j)  Item.  Que  femme  dudit  meftier  ne  pourra  prendre  ne  avoir  aucuns  ap- 
.prcntiz  autres  que  les  apprentiz  de  leurs  feux  maris ,  qui  n'auroicnt  achevé  le  temps 
de  leur  aMirenliflaigc,  pourveu  que  yccUc  femme  aura  un  Variet  i)on  &  iouâiiànt 
«ludit  mehîer  ,  jwur-moiifirer  &  apprendre  ycdlui  aprentiz,  à  &  (br  poine  de  qua- 
rante folz  Yiariut  d'amende  ;  tiènte-dcux  fôlz  au  Roy,  &  huit  fi^  aux'Gardes  dudit 
«cftier. 

)  Irnn.  Que  aucun  Maiftre  dudit  mcftîcr  ne  pourra  lever  we  tenir  yceffni  Ton 
'mcrticr  en  la  Ville  &  Forbours  de  Ptirrs,  s'il  n'y  a  efté  apprenti/,  fur  peine  de 
foixantc  foiz  Parids  d'amende;  quarante  iôiz  pour  le  Roy,  &.  vint  folz  aux  Gardes 
dudit  mefiier»ft  de  foHaiélures  des  denrées  dont  11  iAoit  trouvé  ûify;  moitié  au 
-Roy,  êL  f  autre  moitié  à  la  Gonfirarie  dudit  mcAier.  ^ 

(yj  Iiem.  Que  Aucun  ne  pourra  eftre  paffé  Maidrc  dudit  meflier  en  la  Ville  & 
Forbours  de  Paris,  ne  tenir  ycellui  meflicr,  fc  premièrement  il  n'a  cflc  examiné 
&  trouve  foulfifant  par  les  Gardes  dudit  mcftier,  &  qu'il  nit  paie  ffx  li\  re<:  Parifis 
d'entrée;  la  moitié  au  Uoy,  i autre  moitié  à  la  Coniraiic  diccilui  rncllicr,  comme 
d'ancienneté  cft  acouftumé. 

{éfj  Item.  Que  aucun  dod^  meftier  ne  mette  liors  -aucunes  denrées  appar- 
tenans  à  ycellui  meftier,  à  jours  de  Dimcnches  ne  à  Feftcs  folcnneles,  fe  ce 
hfinmtntcr  n'efl  à  fi  fciuflrc  ,  &i  Ç\  liaultc  que  un  homme  n'y  puifTe  advenir  de  là  main  fans 
fir^^fuikofe.  a(jyj>p,(^g(.^  fur  paiiic  de  forfii'-f  fcfdiî^t  s  iiLnn'c<,  en  In  rprinicrc' que  defTiis  cft 
dit,  &  fur  painc  de  quarante  ioiz d amende ,  ài.  de  quatre  ioiz  aux  Gardc:>  dudiC 
'méflier.  ^ 

(/)  Item*  Que  aucun  dudte  meftier  .ne  pourra  achetter  cuir  de  megis  pour 
cprfpofit  revendre,  qui  ait  efté  'labouré  hors  de  la  Ville  &'Foriioursde  Paris ,  pour  mcHcr 
avecques  le  ficn  labouré  en  ladic^e  Ville  &.  Forbours,  jufques  ad  ce  que  il  ait  eflé 
veu  &  vifité  par  les  Gardes  dudit  meftier ,  &  trouvé  bon ,  loyal  6c  marchant ,  fur 

•  paine  de  quarante  foiz  Parifîs  d'amende  ;  trente-deux  folz  pour  le  Roy,  &  huit  folz 
aux  Gardes  dudit  meftier. 

(S)  'hem.  Que  aucun  dudit  meftier  ne  pourra  vendre  ne  avoir  cuir  de  megis, 
ne  tenir  ycellui,  s'il  n'cft  foufTifaumcnt  &  dcucmcnt  labouré,  &  qu'if  foit  bon, 
loyal  ci:  marchant,  (S:  te!  trouve  par  les  Gardes  dndit  meftier,  fur  painc  de  ioifai- 
turc  &.  de  contifeation  au  Roy,  &  de  vint  lolz  d'amende  ;  quinze  foiz  pour  le  Roy, 

*  &  cinq  folz  aux  Gardes  dudit  meftier* 
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**  OJ         Q"^  incaier  ne  pourra  poyr  vendre,  entaiTer  ne  rnedre  ■  

en  tas  aucune  laine,  fe  My  n'dl  qu'elle  ait  eflé&  foit  bien  fechée^  ^  qu  elle  ibit  ^^^^^^2» 
honne.  ioyalc  &  marchande,  fur  painc  de  vint  fofz  Parifis  d^mâuk;  qumqeiôlv  à  p^-'' 
pour  le  Roy,  &  cinq  iblz  aux  Gardes  dudit  meltiee.  •.  f^^' 

^ loj  Iiem.  Que  aucun  cîudit  mefticr  ne  pourra  mettre  ne  tenir  en  befon«w  fins  ^^^^ 
la  licence  &  congé  àcs  Maiïlres  ducîit  meftier,  aucuns  des  Variés  i  louer  des  autres 
Maiftres  dudit  mefticr  ,  fur  naine  de  quarante  fdz  Parifis  d'amt  iufc  ;  c'eft  afTavoir 

trentfrdeuxrokauRoy.&hultiblzauiGafdesdodit  incflier,  iaiisie  congé  des  ^rhékk^im^ 
Mailires.  ^     uft.  » 


parfaire  borwffc. 

) tciic ,  ^  pr  payant  toutesvoies  dudit  Maiftrç  ycellui  Varlet  de  Ion  lalairc  raifon-  c  m. 
naUe,  à  &  fur  paine  de  quarante  (biz  d'amende;  c'cft  aflàvoir,  trente  deux  foiz  au  ^'^'^ 
Roy»  dt  huit     aux  Ganics  dudit  nwfiier. 

-^V  Marchans  Forains  ne  pourront  vendre -ne  expofer  en  vente  A 

Paris,  aucunes  denrccs  de  megis ,  jufqucs  ad  ce  que  clfcs  aient  die  vifuccs  par  les 
Gardes  dudit  mefticr,  &  que  elles  foient  rapportées  efire  bonne.,  loyales  &  mar- 
chandes., fur  paine  d'cftre  confilquces ^  ac^uifesau  Rpy  noftre  ^.  &  de  dire «a^  eMM». 
m  aumoios  furjpaine  d'amende  adutraire.  ' 

(t^)  Item.  Que  aucun  dudit  mefticr  foit  Maiilre  ou  Varlet,  ne  s'cntrcmcae  de 

alerès  maifons  d'aucuns TcnneuRhc autres,  pour  peler peaulx, ne  'oidonner  cuir,  îap.rrmSSak 

ne  confeillier  ycculx  Tenneurs  ne  autres,  en  quelque  manière  que  ce  foit  de  leurs  P^^p*"»*"  *• 

«marchiez,  ne  autres  chofcs  en  chofe  qui  concerne  &  regarde  ledit  meflier,  fur  '"'g >^^-  " 

•painc  de  loixante  foiz  Parifis  d'amende;  ccft  aflàvoir,  quarante  folz  au  Roy  &  viot  »«*^* 

rfoIzàlalCoQfiarie&  3|ix  Gailfes  dlodlui,  à  chaiçun  pour  moïuù.         '  ^ 

(14)  i&M,.Que  tontics  Maîftras  dudit  mefticr  dçnîQurans  en  jadide  Ville  & 
Forbouis,  pourront  adietlercn  plain  Mardiéde  J!lifaitdians;CbrahB&auties,  toutes 

denrées  appartcnans  audit  mefticr,  que  ilz  verront  à  veue  d'oeil,  fans  ce  que  ilzoï 
puiflcnt  acheiter  aucunes,  lans  ycelles  veoir,  à  &  fur  paine  de  foixante  foiz  Parifis 
•d'amende;  quarante  foiz  pou;  le  Roy,  de  vint  foiz  Parifis;  p'gft^^oîr^ia  moitii 
\  h  Conftarie  dudit  meftier .  &  l'autre  aux  Gardes  d'icellui. 

Et  queyceulx  nouveauix  poins  &  articles,  en  corrigant,  iittcrj  retant  &  augmcn- 
.fcuit  ai«dit  ancien  Regiitre ,  fèuflènt  joints  à'yceliui  par  la  lonnc  &  manière  cy- 
deflus  pofez  ;  laquele  chofc  noflredit  Prevoft ,  ou  cas  qu'il  Nous  plairoît,  leur  av<M  ' 
o<5lroyée  &  accordée ,  fi  comme  ilz  difoient  ;  requerans  à  gtant  .iflflaiioe  avoir  liir 
rc.noz  Lettres  patentes  en  las  de  foyc  &  cire  vert,  afin  de  perpétuel  mémoire,  ou 
cas  où  lefdidcs  Ordonnances Suluts  Nous  femblcrotent  utiles  &  prouliitâbles 
pour  le  bien  publique  &  celui  dudit  mcfUer.  Nous  adecertes,  oye  fur  ce  que  dit 
€&,  U  rebdon  de  noftredit  Prevoft  qui  Nous  a  ïeUté^jajfermé  par  içrement,  que 
à  ^nt  &  meure  dclibcracion  de  noftrc  Confeil  cftant  oudit  Qiaflellet,  il  avoit 
vcu  <Sl  fait  vcoir  &  examiner  par  plufeurs  &  itératives  fois  par  nos  Advocas ,  PrO' 
cureurs  &  autres  noz  Confeilliers  oudit  Cliaûclict,  tant. en  k  prelence  dçfdiz  Mcf- 
giffieïs  comme  .en  leur  ab(cnce ,  lefdiz  nouveauix  poins.dt  ariides  ;  &  ^ablcmcnt 
tous  yceulx  aoz  OKiTeiUiers,  noftredit  Procureur,  ielîlîù  Me%iiQcrs  ^  chalçun 
«l'culx,  nul  contrcdifant ,  avoicnt  eflt  d'oppinion,  «&  leur  avoit ftmUA.*  ic^nbl^iC  ' 
en  leurs  confcicncc  yceulx  nouveauix  Status,  articles  &  Ordonnances,  eftrc  bonnes, 
^  utiles  &  pfoulntablcs  pour  le  bien  de  Nous,  dudit  Meftier  &  de  la  chofc  publique- 
îceulx  poins ,  articles  &  Status  nouveauix  &  chafcun  d'eulx ,  en  reformant  ledii 
Aîeflier  de  bien  en  miculx,  &  en  augmentant ,  interprétant  &  corrigant  ledit  ancteu 
Rcgiftrc  par  ia  forme  &  manière  qnr  r)  dcfTus  font  pofcz  &  articulez ,  avons  voulu 
&  ordonné,  voulons  ôi  ordonnons  p  u  çps  prefentes,  eftrc  tenuz, gardez  &  obfcr- 
vez  d'orcfcnavant  par  tous  ics  Mclgiliiers  de  Fans,  &  autres  à.  qui^il  appartcndra, 

Dd  iij 
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CHARLES  *  y^*^"'^  ^  chafc  un  deulx»  cftrc  joinî'^  -s  vccllui  ancien  Rcî^'iflre  par  la  fomc  &. 

yj^       jnaïucrc  requiie  par  yccuix  expofans  .  laut  touicsvoies  <it  rclcrvé  à  noilretlit  Pre- 
è  Paris,  en  voft  prdènt  êi  avenir,  de  ycelles  Ordonnances  &  Status  nouveaulx  povoir  oorrc- 
Mai  1407'  gier,  muer,  interpréter,  &.  à  yccllcs  augmenter  ou  diminuer,  toutes  &  quanteffois 
que  par  la  deliberacion  de  noftre  Conicil  diidit  Chaftellet ,  il  verra  qu'il  fera  bon  & 
expédient  à  faire,  pour  le  bien  &  utilité  de  Nous  <5c  de  In  chofe  publique.  Si  donnons 
i      ^/HfP'        mandcmcai  ayctiiai  noftre  Prévoit prefent  <Sc  avenir,  ou  'Ibn  Licutciiaut ,  que 
ces  piefais  noz  Satus  &  Onlonnance  il  firae  juKr,  tenir  &  ciliièrver  pa^ 
dudit  meftier  deMegiflèrieà  Paris,  fur  les  paines  contenues  en  ycelles  ;  &  ycelles 
face  publier  &  rcgiftrer  partout  où  il  appartendra.  Et  que  ce  foit  ferme  chofe  & 
cflal)le  à  tousjours ,  Nous  avons  fait  mettre  à  ces  prelëntes  noflre  Stcl  :  fauf  en 
autres  cliores  noflre  droit,  &  I autrui  en  toutes.  Dotmé  à  Paris,  ou  moys  de  Aîay, 
tmde  graee  HiU  quatre  cens  &  frpt,  &  de  wfire  Reffie  le  xxvii/,  Ainfi  (igné  en 
Wcy.  uy'Vci.  inai;ge.  Par  le  Roy,  à  la  reladon  du  Godci].  Mauloits.  Vifa.  ^Comentw,  Freriw. 

Ali  Jos  defquelks  heures  ffîoit  cfcript  ce  qui  s'enfuit  :  Publiées  en  Jugement  ou 
ChaMlet  de  Paris,  le  Samedi  iècond  jour  de  juillet,  l'an  de  grâce  nui  cccc& 
'   ftpt.  Item:  Publiées  fan  &  jfSar  deflb(Hiz ,  prefon  le  Crieur  Jaré  de  la  Ville  de  Paris, 
en  la  ffj  me  de  la  Mefgifl^e  fur  la  Rivière  de  Sai/w,  à  l'oppolitc  de  l'Oftel  des 

'  Dames  de  Him/fe -  Brujrn-j  prcÇens  pluficurs,  tant  Maifircs  comme  Variés  McC- 
gifïicrs  &  autres,  à  la  requcflc  tant  du  Procureur  du  Roy  conune  de$  Jurez  & 
Gardes  dudit  meliier,  par  moy.  J.  Choart. 
CeUaÔMfiËâe,  - 

Note. 

(fj  Rue  de  la  Megijferie.j  II  n'y  a  plus  à  *  Hautes- Brières  un  lieu  pour  y  bâtir  un  Port, 
Pems  de  Rue  qui  porte  ce  nom:  nais  H  paroîc  qui  fiit  nemmé  le  Pm  Pépin.  &  qui  depuù  a 
certain  qii'elîe  étolt  vers  le  Qtiéii  de  b  Mêg'iffe-  été appelc  VAhrcuvcir  Pépin,  [ dont  le  paflagc eft 
rie  ou  de  la  VaUe  d$  Misère,  ou  peut-éue  mcxae  fous  le  Quai  de  ta  Migifferie.  Ces  Daines  pou* 
diitt  le  teneitt  Tur  lequel  ce  a  été  coiif*  voient  avoir  oodcrvé  un  Iididoa  nailbii  dni 
trait  :  Or  indcpendamment  de  !a  conformité  oeBen>] 
du  nom,  l'on  trouve  dans  ie  Traité  de  la  Po- 

?*i  ^'        '  *"  P-  3  •  «iï?    ViBe      *  Hauui-Bniris,  Prieure  de  rOrdtt  de  Fmevrauit, 

de  Paru  loett  aaœuienieiic  «ui  Damei  de  ^  ^  k  DjacMdt  Ptm, 


CHARLES 

à  m','  ta  (^)  ^'^^^  confîrmatives  de  l'aâe  poifè  entrç  le  Roy  Dauphin  de 


^  w  '  -  _  —    —  , 

Mai  Viennois,  &  l'Evoque  de  Valence ,  par  fequel  le.  Roy  prend  les  ha- 

'  Bitans  de  Valence  6l  de  quelques  autres  lieux  Ibus  ik  pibceâion  &' 
ibus  iâ  Sauvegarde,  moyennant  une  redevance  annuelle  en  argent, 
qu'ils  feront  tenus  de  lui  payer. 


K 


'ARO  LU  S,  ire.  Rex  Dalphinus  Viennenfis.  Notum  facinms  univerjts  pre- 
fentibus pariter  &  jiituris ,  quo  J cum  jam  pridon  ;  fàliccr ,  anno  Dommi  mHkJîmo 
trecentejîmo  nonngejîma  feptimo ,  mcnfc  Juin ,  fucrmt  à  biatis  pro  parte  dikâorwn 
nqfirorum  Proatratorum  ér  Stndtcorutn  Univerjitaits      civiutti  civitaiis  &"  Bur^Vs^' 
leneîe,  tam  mmrftatis  ir  àvium  preeMontm,  fuam  miverjù<uum ,  etmm  &'  Aaêi- 
cVoy.  les  noms  tariciuin  cafiroTum  &  hcoTum  «Caflri  noviYftre,  Montis-Lagcrii ,  Alaifii,  Aurioli 
jT«l"dansî  note  ^  Mlrmandc  nominièus,  ^  que  de  m  Littere  proteccionis  ér  Salycgardie,iitfUs  eeriâs 
^*;^dci«fi.  ^6.  ^  cera  vindi  fiffiiatc  obtcme;  quarwn  temr  fe^mur  in  hee  verba 

BcÔmïL 

dcair.fH«itob  J4  O  T  E. 

( a)  Tikioi  des  Cbarircj,  Rcg.  161.  P»  xvij."  iiij.  (j^f). 
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AROLUS,  érc.  CHARLtâ 

AJverfiis  quas  Litteras  fiiprafcriptas ,feu  eanim  mermachnemà'  effe^^^     Epifco-   à  Paris ,  «t» 
pus  Valentincnfis     ï)ici\i\s  pretendens  fe  m  htis  graviicr  dampnificaium.  &  iejum,   Mai  14.07. 
4Ùâatnque  Sahamgardimt  oi  he  d^e  nvocari,  caufas  fuorum  gravamhnm  NoHs  otiJ^  J"^'^ 
^'^tnhsè  es^fiuffetf  êr  pofi  phns  aliercaàones,pfobeu€ionefqtu  fuper  hoc  liaèkas 
inttr  4Ëâum  Epifcoptim  ex  tma  parte,  Gentefque  nojlras  Compotorum  ac  Thefaurams 
mjlros  Pdrifiiis ,  yro  Nobisj  ex  altéra,  ceruis  Traâatus  tnter  ipfos,  nom'mibus  fiipra- 
4Ùélis,fa{ius  exnterit  fprout  in  quadam  cedula  fuper  hoc  conjeâa  commetur;  cujus 
ttnor  de  verho  ad  verhun  [etpùtwt     ^  t«Rs, 

Notes. 

(h)  Kan>lus,&c.]  Ces  Lettres  qui  font  du    non  lîatccs  Je  Charles  VI.  font  encore  rcpc- 
mois  de  Juillet  1307-  &  dans  lefquenes  foDC   tces  dans  la  fuite  do  ces  Letares  du  mois  de 
jnicrées  an  Ade  du  3.  d'Oiflobre  \-^i)(k^  IA»  1407.  On  a  déAgiui  par  ks  chiffi(e«,i.  a.  ' 
d'autres  Lettres  de  Charles  V I.  non  datées ,    les  corrciftions  dcbs  fWMMV  finuoiffisnt 

font  imprimte<:  à  Î3  p.  136.  du  8.»  Vol.  de    CCS  dcuXCOpiCS. 

«  Recueil.  Ce:  A; le  de  i  396.  &  les  Lettres-  ' 

T.  8.  P.  136.  Lig.    j.  Caftri  novi  Yzanc  CMlî  novî  IJît*.  I.  Il  y  a  pluiUs  YJert. 

Lig.  aj.  hM«.   .  }  ■'^"'f-^f^'"^''  '»Apl«.i«. 

^      '  .  l  JherpjohmilMlt.  1. 

Lig.  27.  Copcrii    .  .«>•■•>•••.  Ccmptrn.  2. 

P.  Lig.    2.  Gcrenionus    .  .  >  .  •  Jart/uonus ,  ïa  ik  plusias.  i.  2, 

Lig.     3.  Kcboldi  ..<«•••.....  Reboili,  1.2.  * 

Lig.    7«  Hotmo  ..«•«•••*..■.  Hereiih  ou  Hereino,  là  &  plus  bis.  Dut 

fuite  de  ces  Lciircs  de  CharksVL  ooMUftCB 

wm  de  ce»  fà^om  diifércoai.  f  • 

Lîg.  1 1 .  vke  mmlM  •  »  •  «he      nomincw  1 .  2. 

Lig.  I3.  Catemum  •  .  .  guatfrnum,\k  &  plus  bas.  |.  ^ 

Lig.  14..  rcccpcioncs  Giv-ffg^  ratocionem  falva-gwrtStt  I.  2. 

Lig.  1 7-  Valentinenfii  Valtnc'u,  là  &  dus  bu.  t.  3. 

Ll|i  ao.  pro  parte  Régis,  Oomini  txXiAJit-  pro  parte  Régis  Oomin)  liaflii  Dabhini  ucBdli 
jw  DalphurpidUi^ift popnie  &  pio  pane  didanini  cMua  ^  Mmsin»' 

Lig.  30.  nominc  Dalpltinati   Domint  Oalph.  f.,  .   .  < 

f  Lig.  3  I .  Caterno   Kattmo.  2. 

Lig.  34.  Utiiverfitaium   Univerf;atis.  1.2.  # 

Lig.  38.  Magiller   Magijhi.  1.2. 

-  Lig.  39.  Tonel  ...  :   TounH.  2. 

Lig.  ^o.  Piocuratoies  FrocuraKnes.  i. 

Lig.  Alc^fii    .*■••..•••..  Aiayfti.  I . 

• ,  ir  S  occafiuncs.  I. 

Lig.  50.  acceffiones  ^  occ.(,on«.  2.  CV)?  jb  Jmm  ^W. 

f.  138»  Ljg.    a.  incudifaus  guenae  baufibus, ^ «oru.  i. 

I4K*  1"^  I.  a. 

Lig.   7.  naquHîvRM»  nquijivmnit,  1.  a. 

'  L^  17.  oonducndo   ancludtndo.  i.  a. 

L^.  19.  pralocHciones   .'  prolocucionts.  i.  2. 

Lig.  28.  in  noftta  lalva-ffindia  (pedaii  ...  in  noftra  Oalphiiuli  rpectali  /âlva*ganfia. 

Lig.  ^7.  [Ptrlê&fuccdlâMsIuMjiitrupta]  Perler  fucceflbres  Tuos,  xntvfthtfervirtnohk 

com  OMum  Jii(ctjjoribus  noftrisf  aaatKsgam.  t,  a. 

F.  .3».  141.   8.  ft  Wphim»  ,..\  "^^i^;,, 

I  j.  tj.  in  perpetuum  \n  nnp^rpfiuum.  I.  ' 

1-ig.  2^.  in|uriari  injunure.  i.  2. 

Lig.  2j.  cuni  iiimpiihiis   taiisin  rutT.p!iln.JS.  l.  2. 

Lig.  ^9.  iiollri  DaJphinaiûs    .......  no/lra  Dii/p/imaH.  t.  2. 

,     Lig.  51.  afii'anchiare  ..«•..  ^iffrtni/urf.  1.  2, 

Lig.  34.  quod  rAîcacitcr  noiUis .  .  <  .  .  .  quod  Ojjumrus  riollrk.  1. 1* 

Lig.  3  5 .  confuetum  i  ,  .  .  conructum      convemum.  I .  A* 

Ljg.  3  6.  Fuit  c«iam  rerervaium  ......  fua  aâunh  KÛévxwxL  t.  a. 

Pr          Lig.  I .  Cainen  nollroruni  Cuncia  infini  noflnnisi.  l« 

L(g.  4.  IMus  Ptaontor  &  Advocanis 

fîlcali»  /  Didhtt  Admeûtut  iX  Procur^TIfyilb.  !• 

1%.  8.  MotcOmlb  ^Mcnficr^  i.USitlntm. 

Lig.  8.  FodcAeni  fonflarii.  1. 

Lig.  15.  ConCiH  Coprrn.  i. 

Lig.  29.  Infccienfo  InfuLnfu  pour  /  r      ,'7  . 

Lig.  37.  ipfbrura ,  nobis  fàAas  iplixum  ntvri;w;ij«  liu^.s  li<fll$. 

L  -  .^1.  totma  publitj  ioimi  Mita, 

^     Lig.  ^5.  iniUuiTKDd ,  Qtitficire  inlbumenti /uprj  i/i/îr/i  raiifficaie. 

Lig.  5  o.  continctuf  ............  tontinemur. 

P.  141.  Ljg.  3.  lepiimo.  Pcr  Regem  ......  ftpcimo.  Sicpgn.  Pci  Rcgem. 
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  {'cj  DU  mma  mmfo  Feiruarii ,  mlhfino  iii/.*  ^mo,  à  Nathitatt  jmnptOt  m  Ca- 

^^V^^^^  w^r<i  Cotnpfitonm  Rtgiorum  Parifius,  coram  honorabïlïbus  Domïnis  dtâe  Camre,  ér 
à  Pari»'  en    Co^f^^'^^''^^  Rff  'ns  fsifiaitibus,  Reverendo  m  Chriflo  Rrrrt  ir  Domino  Johanne  rie 
Mai  1407.    '  P'^avea  ,  Epifcopo  Valentinenlj  &  Dieulî^  &  Magijho  Jacobo  lie  Saiido- 
acofT.  phm-fa,  Gcrmano,  Advocaw  &  Pnturatore  ^Gm«ra&  DaJphinatû^i  '^eciam  preCenùbus  luh 
Y  >ç  1 1  toùiour.  f^^fi^^       Gontero  Colii  &■  Johanne  de  la  Cloche,  Tbefauranis  Froade, 
Leares.  fuper  co^ttod  prffatus  Demiriiis  Eptjcopus  per  Lutteras  quas  imptMWcraimDemm» 

rMOTtF\f!aliGt-  "^(^^'■^  ^^ê^  Dolphino ,  peiebat  nomine  didarum  Ecdefianvn  fuarum ,  trrhari  'quam- 
ntrtUi.  3.  dam  Salvam-^rdiam  niwer  pef  aUquos fubditorujn  fuorwn  c  'miaiis  Valencic,  quo- 
c  ftcâMa  ].  rumdam  hcorum  diSe  Dheefa  VaicntiDcnfis,  impctrmam  F^fius  h  éâo  Domino 
mfiro  Regjt  Dalphino,  aâo  quùd  dSâi  Jiédifi  ipfms  Dom  'mi  Epifcofn,  ctmtnhùre 
d  ex  «une.  3.     uneremur  in  TaïUïis  fulfuliorum  ex  ^  nwic  ficndomm  in  Dalphinatii;  prûut  i!& 

c  Oaïubfutie  civitme  Gracionopoiiwna,  tr  Je  Villa  'Romanis,  ^ contribnerim ,  îr  tulteriusin 
nowe^éSue^''  dtcli  Domini  nojlri  Dalplum,  promiferunt  fcrvire  eidan  Domino,  Je  centunt 

fôt»  JtoHuudtt  firviemièus  armatis,  fumptibus  ipfonm fubattoruM ,fermenfent ,pmu  m  hfif  l^mù 
^^«^^"r*  f"P'''  confeéîis  ^  lacius  cominetur,  que  njfcrebat  diâus  Dominus  Epifcofitts  nu^t 
mans.  Jï^'^i^  monuTUi ,  qtûti  diâi  fiihdiù  Ecclcfie  ftte prcdiâa  jJiin  'imc  fiiccre  potnerimt  ,necfe- 

i  contribucrunt.  çf,(}f^^^,.^,  i,j  pre/iuliclutn  diàc  Lcclcfic  jîie,  ohflmidms pacciombus  extftenttbus  inter pre- 
g  ultinio.  3.  dcccjfyrts  Donuni  nojlri  Dalplum  preduh  dr  tpfins  Domhn  Epifcopi  preJecejforcs 
i  ^*il"a        '  ^r'fiop"^^'  cmtmenàius  qnod ^ûébu  Denmus  nojler  Dalphmus  non potefl  ntt  d^t 

reàpere  in  Salva-gardia  ftia  fubditos  diâe  Ecclejte,  eciam  obfiantibus  vTivdegis 
lfe«nin!.  2. 5.    ri.ilih.":  Jriîe  Ecclejîe  conceffis  :  infiijn  r,  quia  d'iâi  fubdiii  prcdiiïa    fecerint  contra 
1  11  fcmUe  c|u'<l        ,-,/:'■  d'iHi  Domini  Epifcopi,  &  fie  non  poiucrunt  '  coiur^rcf^arc ,  mffi  de  expreffa 

dcvroit  y  avoir/*  ;  j  •       r  i  a  ■   "*  ^  ■  * 

tottgregarr  0,1  rotuiiidie  tjiis  iT  licencia ,  qiiod  tamen  contrartum  jecermi.  iiciu.  vionjutt  majorncc 
futgMgtir  .11  lis  fanior  pars  ad prediâa  Jàciendm,  Jid *  vûUoitani,  mdeBitè  irn^uflè,  ir  in  énerva- 
mt^Tcvj^rJgM,  fioaem  libertatis  Ecclefiaflice  érjuns  diâc  Ecelefo,^ediâafeceruni  de/aélo-propter- 
<ia«|Ju^Kau-  ijuc  ^ pnrihiis  aliis  rnàonibtts  per  ipfntn  Dominum  Epifcopwn  °  diâis  aUc^^atis  idem 
ewLettrcsî' ^  Dutmmis  Epifeopus  dicebat pr<dUlam  Salvam-gardiain  & obligacionein de coniribuendo 
mCkiapcuifigni-  /«  diâi  S  fiibfidUs,  &  ferùéndo  de  diâis  centum  clientibus  armât is,  deberc  revocari 
ÎTw.'&'rins'*  tmqtum  mdlam  :  preSâo  Adwkato  ir  Ptrocwratere  /^«iS  rDâJphfnatûsntrM//»» 
a  .  o^rij  pcrni  iii  )  /;  diceiîte,  pluribus  racionibus  per  eitm  diâis  allegatis,^  ir  fpecialiter  quia  cuilibet 
kJ.w<-.' //r/V/w.'  t  fl  faccrc  de  re  fua  ad  libitum,  à"  fc  ûblis^itre  ir  de  fuo  d.trc  pro  fecuriiaie 
n  pluribus.  2.  obunenda prediâa  :  1  ideo  fieri  non  debcre.  Tandem  omnibus  coululcratis,  &  hab'no 
Of :u ComJ'c'  TraâatttcmndtiloDmhû  Epifcopo, fuit  defiberatum  ir  dtânm  quodfifupradiâi fubdiii 
CI  tidius  ni  nu  K..  qtù  fg  obltgoverwn ,  ut  in  dtétis  Litteris  Regiis  cominetur,  ir  alii  fubditi  preSSi  De- 
^^^^T-Ètlit  Epifcopi  &  Ecclefiarum fuarum  Valentinenfis  ir  Dicnfis,  ir^ivitatis  Vaiende 
les  Privilège»  ac-  eJr  Dicnfis,  Citm  Caflris  diâarum  Ecclefianim  cifdan  adjacemibus,  qui  fc  voluerir.t 
tans,  âe  d«4^  ponere  ir  gaudere  diâa  Salva-gardia,  fs  obligabimt  efficaciier  folvere  diâo  Domiao 
poiM  kwi<vQ>    mfiro  Dalphm  feu  Cafiellano  Obedi  v  epa  hemine,  perjoetuà,  fmgulis  amas  m  Fefh 

rîlf  «dWkior,  *>"mimn  fanâorum,  fummam  fexaginta fcutorumaun,  ad racùmem  duorum  fcuMrmn 
♦ww  wBtaii^  auri  pro  iribiis  fiorenis  curribilibns,  à"  moncte  cnrrentis  nunc  in  Dalphinaiu , ^/i/ 
la  a.' cop.  &  «y/-  ^-Wfff'n?//  ir  liberati  à  contribitciotic  diâorum  ftdtfidiorum  jiendorum  in  Dalphinatu  ah 
tauià»sa\i.i.*  jndè  m  antea,  &  centum  feryiennbus  armait  s  preflando,  jyxta  formata  didarum  Lu- 
teuffmt  Regiarum:  remanentihts  aSis  amaith  m  4^S  Litteris  in  fuo  robore firmitatis; 

fLa  a.'cop.  eft  fpecioCter,  quod diâifid^tipredUktnm  Eeclefimoitt  f«  ^fe  cbli^avcrum  ir  obligare 
oaTte^dans  u"*  •  '  nominal mx  pro  diâa  ftmma  fexagenta  fcutonm  folvenda  Domino  noflro 
eU^ayeriar        Daip/uno  iwiiuaiim  ,  lit  dlâum  cfl ,  pro  diâa  Salva-gardia ,  pro  rata  cupijhbcf ,  lir  in 

ejjicaci  fjînt  ir  reuuineaiit  m  Salva-gardia  perpétua  Dalphinali ,  de 
perfonisffamiGa  tem,  pmtt  m  dtâis  JÀttem  de  fuihas  eùâus  Dmimts  Epifcoptu 
.   emquerttur, ectttinetur, aSi  vero  fut  reafahmt fso^gare,ittdh modo  eoa^àendnttur 

Note. 

(cj  Cet  AiHe  eft  encore  répété  deux  ibis  &  3.  les  deux  deruicres  copies,  en  indiquant 
iauù  la  fuite  de  cei  Lectiei .;  on  ne  l'a  pu  fiît  les  OKic^ni  &  le>  Vaiimts  ^u'eUe«  fyuiaiS» 
réimprimer ,  &  on  a  dé/igné  par  lesdbifires  a.  fent. 

vee 
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DE    LA    T  R  O  I  5  I  l'.  AI  C    R  A  C  E;  iiy 
nec  gaudeMt  £éa  Sah'a  - gar/fta ;  &  nif  prediân  fomamur  effèâum^'  rahmtat  chaRlËs 
fUs  iÙi^m  à"  falvum  Domino  mfifo  Da^^mo,  èr  diâo  Domtno  Epifcopo ,  fm  nomute       y  j 
4r  SCUmm  fuanan  Ecckfiamm ,  prout  anieJatam  cedule  prt  fi  mis,  &  fine pn  juJiào    ^  Paris  '*n 
vtnufque  Parchim  prediûarum.  Item.  Quod  diâus  Dominiis  Epijcopus  mfhr  Ftfium   Mai  1407. 
proxintè  heati  Johatmis  Bêtifie,  declarare  ir  inandare  tauaiur  voluniacem  diâofuin  *  Ceiwnqaîp»- 
fuorum fià^rum,  wrhàmts mdhoc ft0àmem  potejlatem}  Dmmo Canceffarià  IlSIfîi  dans'u 
FraMte,  fm         Domims  de  Cmura  Compotorum ,  cum  originali  L  'merarum  pre-  ^op»*^  mais  n'cll 
£&tnm  de  qu'ibns  conquemmur ,  talhcr  quod  * pro  prediâa  pofmt  ht  bona  efficati  '^TccU  i^J'iile 
forma  concludi  ^  fie  ri  ad  uidiiaiem  uirmfique  Pàrcium ,  fecundum  jcnjum  predtâortim       que  i'i:v£- 
meliomn;  &  quod  ipfe  Dominus  Epificopiis  auÛorifet     mande  t  Procuratorimn  fiu  pouvoi>'^néfil 
potefiatcm  in  pTiS£6s  mafimm,  ^feu  in  panUuï,  dit  m  poiefiattm  efficacem  pre-  gJJ^^'" 
^eUi  iiSm^endi  &  aJej^f^m  ftrducindi.  Collacio faâa  efl  cum fimâ  ee4'^raanA  ^  ^  "^SSier 
in  Cornera,  Xf  die  Februarii,  anno  Domijii  tmllefimo^iuuirm§mfefaiù  pÊtort» ,Jiam-  J^j*^*»*™»  , 
éim^  CO^Ut^ionffn  GaUlCanam.Q.i^lLLi.KKQ,  c  L'annéemm^ 

Denmque  pojl  cliquas  prorogaàmes  temporis  in  fiqtra  fcriptà  ceàuU  emtemi,  à  £'MÏ!<tevîï 
fMis  per  diûum  Epificopum  obtentas,  Gauts  nojtre  DaiphuiaitS  tx  cmmifwnc  cifidem  jj^^^"- 
'  per  predïâas  Génies  Compotorum  nojlrorum  èr  Thefaurarros  nofiros  Pari  fui  s //Ai,  " 
md  rccepchneîTf  otligacionum  ir  fubmijftonum  penfwnis  fexagmta  fcutorum  auri  Noùis  SuittdesLaticf 
'hupcflerum  amo  quolibet  folvenda ,  de  qua  inTrâSattt  fiwra  inferw  fit  menciû,  deCbirfB»Vl.*É 
yH^itm  md»  à"  fitrma  emtemts  m  hfimmnM  Ji^r  mc  em^t^,  tujus  ttmr  '^^^^  ^ 
isdSv  fft»   

■  In  nomme  Dommi  nofiri  Jefu  Chrijli.  Amen.  Anna  Nativitaàs  e/ufidem  Domini  j*"^^'"**^' 
millefimo  quatercentefimo  fexto,  ir  dievicefinUi  ttmâ  menfis  Aug^tfii,  noficat  modemo-  J^ti  ics'h?bifan« 
non  prefencutjfiituronanquepojleruas  rnn  iffwnt  ^detmmifer. aGqui  ex  civibus  ir  ^ 
mcohs  civitatis  Valencie»      mmme  Vniverfitatis  ipfius  civitatis,  quamdam  Saham-  c°  [io*  dù  Tralil 
gardiam  ir proteccionem  omnuerim  à  Sereniffiino  Principe  ir  Domino  nojlro  Rege  Fran-  »ncki  pu  leut 
c<mm,  DalphinoViennenfi,fub  modo  ir  forma  in  Infirumentofijqper  hoc  confeâo  contentisf 
a^us  ténor  inferiîis  efi  infcrtus,  in  qmhner  iiterapromfermt  quod  proSBaSed)^ 
gv^,  Ufàwfitas  dtùe  àvitatis  màcum  Univerfitatibus  Caflrorum  Caflri  -novi  YiêiC;» 
Montis-Veneris,  Beilimontis,  Montis-Lagerii,  Aurioli ,  "  Armande,  Akifii ,  teneremur    d  n  ûw  corfc 
contribuere  m  omnibus  Aidif,  Subfidiis,  donis  ir  Fogagiis  que  fièrent  in  Dalphiiiatu, 
^uemadmodum  cmtates  !^^reduni  vel  ' Gracianopolis.y^u  Vida  de  Konianis facerent,  &  plu»  bas. 
^  ttlt^s  diOxm  Dommm  nofirum  Dalj^âam  m  fuis  guerris  fervire  cum  cmtum  ^y^Heux',^' 
fervienukts  mm^às  peditibus ,  per  unum  mef^îm ,  ^tumdo  ipfie  Dominus  Dalphinus  «fWtAi»- 
haberet  guerram ,  expenfis  ipfiarum  Univerfiiatum ,  ir  quandiu  eidern  Domino  noflro 
Dalphina  pofl  diclnm  mtnfian  placerer .  expenfis  fuis,  prout  laciiis  in  dicîo  Infîntmenio 
inferdis  mjerto  contmetur;  adv^rfiujque  Rcverctidus  m  Chrifo  Pater  ir  Dotntnus  Dq~ 

wmts  Johannes  dt  Pi^bWa  Epificoptts  ir  Cames  VaJcntinenfis  &  Dyenfis»  '/r«- 
tendas  fi  Ecclefas  fuas  prediâas,  necnon  Vm»afumès  Cmtans  &  bcorum  pree&c-  ^^*^ 

tomm  graviter  lefium  ir  lefias,  eau  [as  ip  forum  gra\'aminum  fiuo  nomme  ir  diâarunt 
Univerfiiatum  .-jî/err/osè  expofuit  ir  exponi  feàt  dido  Domino  nojlro  Régi  Dalpîùno; 
ir  pofi  plures  aliercacionesj  idem  Dommus  Epifcopus  ir  Cames,  ctun  cûhIUw  tanien 
ir  dèmeraekme  matun  pn^eéith,  tu  eàciht,  €umCapittdo  fm  Vafentinenrilh^ 
èr  am  Vniverfitatibus  civitatis  ir  bcorum  preJi^ntm,  certum  Tn^tem  fecerir, 
per  quern  diâe  Univerfitates  tiberabantur  ir  liherantur  à  contribucione  diâorttm  Subfi- 
diorwn,  donorum,  Fogagiorum ,  ir  fit:  rv  nia  centum  fiervientum  ,mediafite  ceriâ  annuali 
penfione  per  ipfias  Univerfitates  diâo  Domino  nofro  Dalphino  feu  ejus  Cafteilano 
(dj  Caberli  dà^ps  &  imperpetmm folvenda,  èr  Ms,pnm  m  atbda fupgrTralSUaà 


Note. 


(d)  CiherH.J  II  y  3  Cahecli  Jans  toute  la  p.  IX.  coî.  2.  de  la  Table  des  lieux  du  Ùem^ 

fuite  de  ces  Lettres  de  Charles  Vi.  C'eft  Cka-  ph  'mi,  qui  ciï  à  la  téte  de  rHiiloirc  de  cenë 

tn^  dans  le  Cmnti  de  YeinttkiHtt  Yoif,  b  rravioce,  pir  II.  de  Kdhmais^ 

Tome  IX*  *  £è 
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r^'uAui  ce  ^o"J^>^^a,  ^^ù" eenûmtwr;  atjus  wm  dt  w*r6»  tdvefkm immtdiaù pqtàtuf,mtûtiê 

Mai  1407.' 

^  aC«  Adiceft  *  £f  Ucetper  conclujwnem  diâe  cedule,  diÛus  Dominus  Epifcopus  taure tur  infm 
cf 'l'Iwcs'.^Voy!  Feflwn  Nanvharis  Beati  Mianms  Bûftijle  tmcimmtJiati fifuens,  noti^m*  mhm- 
ci-'L-aa.^^p^iiù.  /arnn  ir  iiiienàonan  didarum  Vntvcr^aium  &  fubd'uortm  fmnm ,  Dmnh»  Can'. 
'(^tjdtàmp^.  cellûrio  Franàe,  vel Dominis  Camere  Compuroram  Paridiis ,  quodfaccre  non pottUUtt^ 
•  Suite  de  VAâ^  obtmùt  témcn  Littaraj  prorogfiàonu,  quorum  iemres  fequuntur  m  hcc  verba, 

des  iubiuuu  de  '  . 

Vtiau*  H  ARLES,  ^  b  gittce  de  Dîcti,  Roy  de  Fiance.  A  nœ  amcK  &  ftaubt  Gcn» 

de  noz  Comptes  à  Paris:  Saliit &  dikccioiL  L'umUe  fiippiicicibii  de  nofire  amé 

&  féal  Coiifcillicr  KEvefque  de  Valence,  avons  rcccuc,  contenant  comme  il  ait  certain 
Traiélié  avec  vous ,  ainfi  qu'il  dit  par  icclltii  plus  applain  apparoir ,  f  eqiicl  Tr  i  ic^ic  ycellui 
fuppliant  n'a  peu  accjpplyr  dedens  le  terme  a  lui  fur  ce  prcligé,  obiiant  le  con- 
iêntonentdenoftFe  Saint  Pere  le  P»pe ,  qu'il  n'a  peuft  fitoft  avoir  ne  pourdialDcr,  pour 
iadiUancedupaysoù  cH  nonredit  Saint  Pere  Ton  Souverain,  Ênsl'auâorité.  duquel 
il  n'ofcroitcntcriiicr  ledit Traidié.fi  comme  il  dit  >  requérant  que  comme  il  foit  bien 
d'accord  dudit  Traictic ,  &  que  dcsja  il  f'c  dit  avoir  le  confcntcmtnt  de  les fubgicz qui  à 
ce  lè  doivent  confcntir ,  Nous  lui  vucillon^  lur  ce  pourv  coir  &  proroguer  le  terme  dudiC  ■ 
Tfaidié:Nottsceschoièsconfiderées,&pour  certaines  autres  catilcs&Gonfidenciafis 
Nous  niouvaiis,  avons  prorogué  &  par  ces  prcfcn  tes  pro  rogon  s  de  giace  efpccial  ledit 
terme  dudit  Traiiflié,  lufijucs  à  la  Feflc  de  Noël  prouchainemcnt  venant ,  afin  que 
cependant  il  puifTe  obtenir  le  conlcntcmcjn  \onl€pré  de  noflrcdil  Saint  Pcrci 
&  acomplir  ledit  i  iaicUc,  lans encouru'  l'indiL^naciua  d  icciiui  noflre  Saint  Pere  ion 
Souverain.  ^  vous  mandons  que  de  noftre  prefcnte  grâce  &  prorogacion  âiics» 
ièuffrez  &  kiffiez  ledit  fuppliant  joïr  &  ufer  plainementât  paîiil)leniettt,(îuispour 
celui  mettre  ne  fouffrir  cure  mis,  ledit  terme  durant,  aucun  cmpcfchement  au 
contraire,  &  fe  mefticr  cft,  donnons  de  nouvel  audit  fuppliant  terme  de  acomplir 
kdic  i  raidie,  jufqucs  à  la  Fdlc  de  Noël  dcffufdidlc :  Car  ainfi  Nous  plaill-il  eftre 
£ut,  nonobftant  que  de  préfcnt  le  terme  dudit  Traiâié  fi»it  palfê,  &  quéhcooquei^ 
Ordonnances,  mandemens  ou  dénies  à  ce  contraires.  Dmnéà  Paris,  k  vi.'jour 
de  Juillet ,  tiVi  de-  gidce  mil  quatre  cens  &  c'mq ,  ir  de  notre  Rcffie  le  xxv.'  Ainû 
b  ttChancti-  (ignées.  Par  le  Roy,  à  la  rclacion  du  grant  Confeii,  ouquei   Vous,  les  Evefques^ 

^oyJt  J/'^Ut  ^«  No^'ûtt  &.  de  Meaulx,  Maiftrc  Jehan  Boi£ay  &  autres,  cûoicnt.  Ne  au  ville. 

t*  Rte.  p.  tfj,     ji£a  Lintra  iUdau  atmexa,  taUs  ejl. 

nMe(c).  ' 

cOnptut  wir     Nous  les  GcHs  dc  Comptcs  du  Roy  noHrc  S.  à  Pjris,  nous  'confèntons  à  ce 
^iH^tj^fy^i  que  les  Lettres  royaulx  cy-attachécs  foub^  l'un  dt  nos  fignez,  odrc^  ées  par  le 
fitMtK^€t    Roy  noûredit  Seigneur  à  ÏEvefque  dc  Valence,  fon  Confeillier,  fur  la  prorc^acioa 
du  Traiâié  dont  efifiâes  Leâies  eft  fàitte  ixiendon.  aiânt  &  fortiflcat  leur  cficâ 


en  la  forme  &  manière  que  le  Roy  noftredit  Seigneur  le  mande  par  yceHes; 
à  Paris,  U  X,'  jmr  de  JmUet  ,fanmii  quatre  eeiu  ir  àaq*  G.  Milerac 

Siufc  cfcl'Aâi     Demumque  cbthmerk  CommiJ^ncm  direâam  Donmo  Thefeearario  Dalphinali, 
^Yak^^^  ^  4riSr/nf  ex  Doams  Camer*  Ccmn^nm  Dalphinalhim ,  fer  qmau  mmdeAatur  e^dem 
^ttatèius  fe  tranfportarent  ad  ùvitatem  ir  loca  prediûa,  Traâaium  prediUuin  ftqmi^ 

tnfertim  tnfequendo ,  obligaciones  débitas  ir  efficaces  à  diâis  Univerjttatibus  fuper 
A      juivtndd.  penjioue  de  qua  tn  dido  Traâu  mencio  habetur ,  ^foJvada  rtctpereta ,  ir  aliter  prout 
in  dtEte  Cman^anis  Litteris  piaS^  Mtttaeiw;  quartm  tenar  edam  Jêquiiut  de 
iferiû  ad  yerium  -per  hec  vetha» 

Les  Cens  des  Comptes  de  TrefcHriers  du  Roy  Daulphirt  noflre  S.  à  Paris,  aux 
Ccus  des  Comptes  Receveur  Général  du  DaulphuU:  SaluL  Nous  vous  mandons 
que  robligadon  des  fubg|cz  de  YEve^ue  de  Vaifoee,  donc  mendon  eft  iàittecn  la 
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ccduic  cy-aïuiclicc  foubz  1  un  cic  noz  Signez,  vous  prenez  6c  rcccvc?  en  fbnne   rr 

deue»  &  fa  nous  envoyez  avec  le  confêntcmem  fur  ce  dudit  EveHiue,  te  plus  toft  ^i^ARLLîS 
que  bonnement  pourrez ,  à  fin  deuc.  Donné  à  Paris,  le  vil.'  jour  de  Janvier,  l'an    ^  p^^.^^  ' 
n':!  q-Mitrc  cens  ér  cauj.  Nonoblbnt  que  Ic  tenue  du  Tratâié  Ibit  paffé,  Donné 
coniuie  delius.  G.  Milerac. 

Cvjufqmàm  Cmaù^is  vign-e,  no^lés  &  honmahiUs  vin  Aubertus  Fabri ,  Ute-  Suite  de  r A^t 
fmamis  DaîpiùaaRs,  ir  Andricus  Garini  àltcr  ex  Dominis  Au£torihiu  Camere  {SfeSS""***' 

Compuwfwu  Dalphinaliimi;  injlanùbus  Jlâis  Chibus,  perjonaliter  vcnenim  ad civitatent, 
prefattem  Vaicruincnfem ,  ad  prejenciam  didi  Doimni  E^ijfcopï,  cai/fd  recipiendi 
abligfu  'wnes  &  prom  'ijjiones,  nomitu  Dafylùnali,  de  quihts  m  mSo  Appunâamcnio  ir 
Liiteris  yîw  Comnàj^ms  me^h  habetur:  Quiquidcm  Dominas  Eptfiopus  pro  pre^. 

txequendis,  Cum  conjilio  ir  deliberacione  fui  Capindi,  Univerfitatis  civ'uMis 
prediâe  Valcncic,  ér  fngulis  perfonts  cjufdem  petentibus,  fmul fe  congregattdi  con- 
tuUt  licenciam  *  audonuiicin  ïn  loco  folito      confueto,  pro  adinij'Liido  coiiiema  in  ^  Cpp, 
Traâatu  fupra  fcripto  :  De  qiu^uii&n(^fenfu&  deÛemcwneCapiiJi ,  coujht  Ut- 
teris  fuper  hoc  conjeâis  ;  quarum  ténor  fequitur  in  hec  verba. 

Nos  Hiit^o'  lit  Gcn.mo,  Jccreiormn  Doâor,  Ecclejîe  Valcntincnfis  PrepofûtiSf 
Petrus  de  Vycria,  Jnnfpa-itus ,  Sacrifia,  Poncius  de  Altovillari,  /«  Legibtts  Licen" 
ciaius,  Joliauncs  de  Bcllocailro  in  unoque  jure  Bacalarius,  &  Joflcrandus  Silvionis, 
Caaomà  Valencie,  ad  infrajcripta  fatunda  infimd  amgrtg/ui,  memém  ir  vocaii, 
Ct^indmtcs,  é^  no^iw/t  Capituàt/n  nom/fie  venerabilium  virmat  Dominorutn  Decani 
^ifi  remofh  njj^cnùs ,  è"  Tocius  nojlri  Ctip/ruli  \a.\cnc'\c ,  tenentes  if  célébrantes.  Nû-    b  Cti mots (îgnî- 

fdcimus  univcrjis  prifcnnbus  ir  ftiiuris,  quod  cum  pruicm  de  nnno  beatijfime  In-  *PP" 
coxiiacioms  Domimce ,  mdtejimû  quadriiigmiejlmo  quinio,  if  die  décima  oélaya  tnen^ 
î4ovinéris,  lUverendus  in  Chrifto  Pater  ir  Dominas  nofler  Dommus  Johannes  de 
Piâavîà,  Èpiicopus  ir  Cornes  Valentinenfis  &  Diente,  vocatiscoram  fi  nmnMs 
Dcminis  Canonicis  diâe  mjlre  Ecclejîe  Valentinenfis, /xr/wd'*?  ab  eifdem  confiliwn  an 
effet  expediens  quod  ipfe  confentiret  ir  daret  licenciam  ir  audorit aient  civibus  ir  ha- 
^tantibus  diâe  fue  civitatis  VaJencie,  incûl'u  ^  ka^umtibus  ^  quorumdem  fuorum  cquorumdam. 
C^mrnn  Dioee^  fut  Valentinenfis,  fbi  Suè^orwn,fi  ponena  in  Sedoa'garSet 
jyedfimaUf  mediatue  penfione  fexagtnta  fcutonon  auri,  à  quo  Domino  Epifcopo  jùk 
petinim  ir  diligemer  per  diâos  Dominos  Çanonicos  rnquifitum  an  fecijfet  ddigenciam 
erga  Hegem  ir  cjus  ConJiUum,  de  retraâando  ir  annuUando  quâfdam  Pacciones  & 
obli^ioMs  fdâas  per  mes  àtntmttt  ir  incolas,  &  *  hAùettmm  Cafinrum  in  diâis    d  cor.  ^iIhnh 
PaeeumÂtu  mamatontm,  per  quas  Pacciones  ir  obligaàones  eifferebettur  qmd  pre- 
diâi  tenereniur  contribuere  in  Fogagiis  ir  alïis  JnJïccionibus  imponendis  in  fiuurunr 
iij  Dalphinatti ,  ir  idtra  fen>ire  de  centum  pcdiiibus  annaùs  per  mcnfern ,  tempore 
gterrCf  &  pojlmenfem,  expenfu  Domini  Dalphini,  quamdiu  vellet,  qui  Dommus  Epifco- 
fut  m  fia  eonfâentm  ir  per  fuum  jurammtum,  mamm  pmmdo  ad peâus,  more 
fifdamvm,  afferuit  fe  feciffe  bonam  eliligenciam  de  amiullanrh  ir  retraâando  diâat 
pacciones  ir  oblif^aciones,  ir  non  poruip  "  obiinuiffe  annuUacionem  nec al'md remedlum,  ttait.tètbun. 
mil  diâum  Tï<:iLinun  de  diéla  annua  pcnfione  diùlontm  fexagima  fcutorum  auri  ;  ir 
iiaïc  ^  prelibaià  dciwcracwnc  ver  diQas  Dominos  Canonicos,futt  refponfutn  quod  f  cart.frthaiitâ, 
mteiuo,  ir  eonfiderato  quod  idem  Dmmms  nefier  UAeranu  Fârîfius  toto  fuo  po^e 

SSUam  Regiam  Majeflatem  ir  fuam  Curiam,  fuper  revocacione ,  id  efl,  quod 
rfvocaremnr  diâe  obligncuines  ir  fubmiffiones  faâe  per  diâos  fuhdtios  fuos  civitatis 
ir  Diocefis  fue  \ ikncic ,  que  erant  mulium  onerofe  ir  mporiabtUs,  quod facere  non 
poiiuif  mfi  tnedianie  diââ  amuali  penfione  diâorum  fexagmta  fcutorum  auri,  vide- 
àaaer  e^dem  Dmmms  Caaomàs  me^s  expeeBeks  quod  fui  fubtSti  £ierarthnir  à  eSSa 
prima  obfigMÎMu  oHovfi,  ér  foret  nova  obftgacio  diâorum  fexagmta  fcutorum  auri 
eimiualium  ,juxra  Pacciones  ir  convenciones  uliijnb  traâatas  &  habitas ,  tmde  reqmfîri 
pro  parte  didi  Domini  nojlri  Epifcopi  ir  Connus,  de  habendo  Lttteras  Juffiaentest 
prêtas  tonHderatis,  eidem  Dotnino  nojlro  Epifcopo  ir  Comitt,  de  confdio  fibi  daio 

TomIX.  .  Écij 
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 in  premiffîs  pro  "parte  diâi  rwflri  Caphuit,  ipfiim  coiifiluim  rniuiu  t fjatim  habumus 

v'i^^      habemus,  Ir  de  pranijjis  omnibus  Jibi  à"  aliis  quorum  imcrtjl  aia  m funtrum poterie 
à  Paris  en    i^f^rep,  pnfaites  Lhteràs  refihttomaies  fiai  eomeffinuSffiffth  Curie  nofire  fgilïm^ 
Jifii  1^07.    ^'^^      J^rpttuam  rei  memoriam  habendam.  Oatum  Valencie ,  in  Cape  lia  Sanûi 
Nicolay,  prope  Ecclefiatn  Valencie,  die  viccfima  prima  mcnlfS  Auguili,  anno'DomilÛ 
mittefimo  cccc"»  ièiuo.  Johannes  D£  Sala; 

Et  infuper  £âus  Damhnts  Epifiopiis  ëxhahotdé^ù  iemfaperfeccwnîs  premi^rmt, 
tommifit  &p9uftmem  dédit  venerabili  viro  Domino  Anllionio  Johannis ,  Jurifperiio, 
Judicifuo  majori  Valeniinciifis  ir  Dyenfis,  qunrcnus  ex Jhi  Ra-rc  prcv-ifa       ér  cunt 
effeéïu  adimpleri  faceret  f  juxta  formamà'  tenorem  didi  Appuuiiamenti  ^  de  qua  corn- 
mijjione  conjlat  patetitibus  Lit  te  ris  per  dtâum  Doininwn  Epifcopum  tontejfis;  quorum 
éetéon  ténor  fequitar  m  àimcmodum, 
S  .itf  de  V\ac      Johannes  de  Pidavia,  Dei  ir  Sanâe  Scdis  Apojlolice  ^r<if/rt,  Valcntincnfis  ir% 
t'iv'w!^'''  '^'^     Dycnfîs  Epifcopus  ir  Comrs.  Dtlrâo  iiojlro  Donth: 0  Aiwhomo  Johannis ,  ttîriufque 
a  corr.  Baccala-  Jurts  *  Baqueiiarh,  Judtci  nojlro  Vakntincnfi»  uccnon  Cajicllams  locoruin  &  Cajhvrum 
nofironm  Caftri-npvi  Yicrc,  Montrs-Veneris ,  BelTrmohtîs  ,  Montis  -  Lagerii  ; 
b  Danspfufieurs    Alcfii,  Auriolï  ^Mirmantlc,  «^rf  Valeiuincnfis  Diocefis,  &  eorwn  cuiïdci  ;  \  d 
Lrttre»  decfurlw  Locateneutibus  eorumdem  :  Salutem.  Visa  cedulà  qua  dam  Appunâ^munti ,  Traâatûs 
.Vi.ilya:^i^t/if«  ir  delibcrûàonis  qtitmimdam ,  pcr  tioî  nvptr  nofif  'me  Univerfiiatum  Civifatis\ 3\encve, 
érkcorum  feu  Cajlrorum  nojlrorwn  vredidorum  Caflri-novi  Ylcre,  Moniis-Vcncris, 
Belltmom»,  Moiitis-Lagerii ,  Aleiii .  Aurîofi  &  Mirmânde,  in  Sedva-gardia  Dal- 
■  %llftn4fc  qu'il  V^''^^^^  exijlencium  ,  '  liabitortm  ir fadorum  ultimb  in  Cornera  Computorum  RéffôrtM 
dcvroiiyavoiriu,  Parifius,  cum  honorabilibus  Dominis  dillc  Cmurc,  ê"  d'/ifi/'itii  /is  Rcyàs,  uobis  pro 
^u^m^v^^\\j  P^^^^  /y/V7f2r7/;;7  noflranim  Univcrfnûtwn  cniiat'n  prcdidi-  V'aiciuic,  if  locornm  fiipra- 
a  plus  haut  qua-  nominatorum,  ad  e£eâum  conientorwn  m  cedula  ipfa  tpjius  Appimâamcnti,  exeqiiendi 
dïffoiibic qu'il  èrcompkttdi,  fxAiSita  ir pre/hteata :  Cufufyuidfm  cedtdc  AppunSammtUrTraâor 
doit  y  avoir  ki    tûs  ac  *  deS^adonoi  prediâanm,  ténor  ae  yerbo  ad  verbum  fè^kat  m  hee  veràa* 
'TcZéiOa^      ^  Die  nona  menjîs  Febntarii,  ire. 

cionit.^  Requijitoque  ac  nobis  fuppl'icmo  pro  parte  diâarum  nojlrarum  Univerjîtatum  civi- 

vo\^mt  tois  que.'*'''-''  Valcncic,  ir  locorum Jeu  Cajlrorum predidorum ,  'm  diâa  Salva-gardia  Dalphi' 
cetAflccftrcpcic  naît  exîflenôwn  ,  eifdcm  per  Nms,  êreanm  aàSAet,  Scefuiémfi  ati  mncem  cmgrt* 
aarîovî'.  'ïrcft  g'indi  (c)  itupartiri  ad  fe  obligandutn ,  complendum^â  irpe^ienjim  omnia  ir 
imçàmij^iim  Jinffila  in  J'uprudiâo  ir  fiiperilts  inferto  Appunâamento  contenta ,  declarata  à'  dcf- 
p.  Jii.  cripta,  Ofiiioduin  ir  militât em  ipfarum  Univerjîtatum  Cmiaiis  ir  locorum  predidorum 

ir  Jînffdortan  habitemàum  în  eifdcm  concemencia  ir  tangencia ,  prout  pro  parte  Vtà" 
*l>erfitatum  preeRâarumysl^ixmK  &■  Cajlrorum pretù&mm,  Nobis  fiât  expofiitm  ; 
Quaprepter  fuppRcacimi  prediâe  tanquam  jwris  è^racimis  confine  annuere  volentesi 
<ontentis  m  Appundameuto  fuperïus  inferto  artentis  i''  conftderntts ,  maturoque  con- 
clut ir  deUberacwne  habiiis  fuper  àfdem  ,  poiijjimè  cum  Capuido  nojlro  Ecclejie  noflre 
Valencie,  quod ad  facietubm iran^denekm pr^iâa  ir  infrafcripta,  Nosamfkitam 
irfiam  unis  prebuit  eenfi&tm,  v»6is  à"  vefirum  aôHbet,  prout  ad  vejlrum  quem" 
liba  pertinct  ir  fycdat ,  committendo  mandamus  quatetius  Vniverfitates  Ciri taris 
•  Il  rcml'ie qu'il  Valcntic      ('ajhorum  fupradidorum ,  ir  aijiiflibet  ipfarum      ^  finguhrum  perfonas 
fiile  oriiÉCT earumdcin ,  proui  vobis  fubfunt ,  dum4r  quando  pro  parte  didarum  Umverfitatum  ir 
ipfarvm  cujujlibet ,  fueritis  r e qui  fui ,  pro  cmtentis  m  ft^erm  inferto  Appunâantemo 
Traâatu  compHendi,  exequendique  ir  ad fnem  debitum  deducendi  ,& fe  obùgandi 
iid  contenta  in  Appundamenio  ir  Traâant  prcdidis,  juxta  formam  ir  ténor  em  ip(h- 
rum,  voce  prcconis  ycl  aliter,  prvnt  rubis  vhLhnnr  faciendum ,  in  unim,coram  yvbis 
ir  yejlrorum  quolibet ,  prout  quihbei  yejlrûm  fubfunt ,  ir  Cotmniffarïis  Dalpliinalibus 

Note. 

(e)  Impartiti.J  II  y  a  tîans  le  Reginre  /w.  un  p  rranclic  t'v  l'tr'i.  Ce  mOC  pttott  COnompil; 
&  feut-ctr<  âut-il  hii  en  fublUiuer  un  ^ui  ii^nilic,  tn  paniculitr. 
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nJ  rrc/iitJa  fiicwiidum       recipicndum  depuuifis,  in  locis  inmcn  dcbitis  &  hcncjlis  • 

ecium  cvnfiu-us  diâarum  Vuiverfttntwn  feu  cmtatis  VaJcncic  &■  Cajlrorum  pre-  ^^^^^^ 
dt^rm;  cungre^are'  féiàûtis  :  Qmaam  fefitfi  wlumus  ir  jubemust  Stàfqm  Uni-   ^  p^^^^' 
yerjîmtibus  Civiniiis  &  Caftromn  prce^Unén  à"  cuilibet  ip forum ,  pr édifia  in  prediâd    jj^j  ,  '  ^ 
M  fupeniis  tnfi-rro  Aipmiâamemo  comema  ir  defcr'ipta  faàendum  &  compîcmhiiny 
ir  ad  finem  débit  iim  deducendum  ,juxta  fonnam  &  tcnorem  ejnfdem ,  prefencium  tendre 
yletiariam  damas  lieenâam  ir  màndatmi  fpeàale.  Datum  Valenàe,  fitb  noflro  figilio 
(f)  retundo,  die  xx.*  incnfis  Augiifli ,  anno  Dominî  niilicHmo  quatercentefimd 
fcxto.  Et  erant  fie fyfuue,  Per  Dmiimm  nofitnm  Epifie^m  &  Gmitm  eme^i 
P.  Bernardi. 

Cujufqmdem  Comii^ams  vigore,  diâus  D/fhmàs  JttJltx  ir  OmmiJJhrks  per  fuas    Suite  de  TAde 
'Lifteras  precepit  ir  mandavit  *  Armindo  Chappotonis,  Plrecani  pubiico  Valcftcie,  ^Jj^'""* 
iptatinùs  ptiblicè  ir  altâ  voce  proclamûret  êr  in/ungcrcr  ex  parte  diâi  Domini  Epifapi,    a  n  y  *□  d^ns  l» 
more  foïtto,  ir  per  loca  ir  ^  Tonna  confucia ,  quod  omnes  ir finguit  cives  ir  habitan-  J"!'«  p'"s  d'une 
tes  &  tncole  civitatis  predide  Valciicie,  caput  hofpicù  facientes,fe  prefcntem,  con-  chapotomt. 
votteait  ir  congregarem  fpnulkae  die  ir  horâ,  m  ptefatti  Refeâom  Cmventûs  Frà-  ^*|."'^'*"^* 
trum  Minorwn  Valencie,  prû  diâis  negoms  ^fam  Vtùverf  taiem  tangentibus,  ut  latms  ^ 
confiât  per  ténor  m  J^'lanim  L  'iitcrantnt  qnarum  ténor  ecinm  fequitur  ir  efl  talis. 

Anthonius  Jofiannis,  Juns  utrtufquc  Bacallnruts,  Judcx  major  Comittatûs  Va- 
Jentincnfis,  pro  Reverendo  m  C/inJh  Pâtre  é"  Domino  twflro  Domino  Johannc  de 
Piâavîa.  Dei graciâ,  Valentinenu  d^  Dicnfi  Epifcopo  ir  Comité,  Camniffitriusad 
Vsfrafo  iptii ,  per prefatum  Dominum  noflrum  Epifcopum  ir  Comitem  fpecialiter  depu- 
taïus.  Arnautfo  Chapotonis,  Precant  pid>licoVdi\cnc\c  :  Salntem.  Litteris  didenoflr^ 
Commijfioms  nobis  pro  parie  Univerjitaiis  Valencie  prefentatis,  ir  per  nos  reveretiter 
receptis,  vififme  contenàs  m  eifdein,  quibus  noflre  prefentes  funt  annexe,  tibi  preci- 
f  kndo  numaamus  quatintts  Uimerfttatem  Vaientinenfèm  &  fmgulares  perfmas 
e  'j uf dan ,  caput  hofpicii  facientes,  voce  Preconis  vel  aliter,  cites  ad comparendim  corattt 
nobis  "in  domo  Refeélorii  Conventùs  Fratrum  Aiinorum  Valcncic ,  die  Lime  proximè   c  II  y  a  .Ua  p. 
Jttmrâ,  Iwrâ  Prime,  ad ftuiendum  ir  compiendwn  omma  ir  fitiffda  tn  precedeniibus  f^v.  in  Auig  Jù» 
îàtteris  emtenta,  juxta  ipfarum  fùrmam  amtmenàam  ir  tenarem;'  mcf^  de  amim^  ^**™' 
gentibus  in  eifdem  ^  obmittendo  :  Quoniam  fie  fieri  volumus  ir  jubemus.  DatURl  Va^  i.  Aaâùm,M^ 
lencie,  clic  viccfiinâ  fecundâ  mealk  Ati|guui,  aanoDonuoi  mtfidjmo  quidringeft* 
uTinio  fcxio.  A.  Gale. 

Ténor  vero  execucionis  dUlanm  Litierarum ,  lahs  efl. 

Aimo  ir  S*  tetnfcnptis,  reti^  Anunidus  Chapotonis  Avitv  ptéHeus  eivltaàt 

Valcncic, prefentes  Litteras  exeautas fiùffè  voce  Ptreamu,  per  Civiiatem  VaJen- 

tincnfcni ,  in  bel  s  in  (juihus  taiia  feri  funt  confueta ,  prout  &  qnemadmodum  in 
prefc-nubus  Liiiens  Jienprecipitwr  &numdaiur,  ejus  medio  juramtiuç,  Ahthonius 
Gall» 

Qjtmmupmdem  Litteranm     mandatbrim^rtuit,  diâus  Amaiidiis  Chapotonis,    Suite  de  l'Atftc 
Preco,  renit  ad  prefi  nciam  diâonim  Dominonim  Commijfariorum ,  didiqur  Domini  ^^Jj^*"*  ^ 
Judicis  ir  Commijfarti,  ir  nojlrum  Notarwrwn  infrafcriptorum  ,ir  fuo  jurammto  reiulit 
ititerrogatuSf  fe  diûam  preconifacionem  ir  proclamacionem  feciffe  modo  ir  forma  in 
^ùslMtem  eememis  :  mjus  proelamatkms  vinme,  in  prefemi  AtUà  RefeSorufom 
Sàa,  ca^egttiteruttt  Burgenfes,  Cives,  meoie  ir  habitantes  prefeniis  civitatis  Va- 
lcncic,        nominatim  dffcripn  :  F.t  primo,  Jarentonus  Ebraiidi,  Francîrrt:s  Pfo- 
nerii,  Johanncs  ^/r  Saihicn.  Bartholomeus  de  Salhtcn.  Guillermus  Ardcnchiii  tllyauntm^ 
Giraudus  Boflcrii,  Paononus  Valcnlbnis ,  Guioius  de  Columberiâ/ Ayrao  Pay-  9"/ 

«  a  lafndfct  tmk 

Note.  irét,fiim^ 
(f)  Pftund\  J  fuivant  le  doiTaire  de  Du  Coup,  m  mor  Betméit,  II  a  été  quelqiiefiiti 
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222        Ordonnances   des   Rois   de  France 
•I  rolerii,  Poncius  Johannis ,  Ânthonti»  Champobli,  Jaœbus  Jouafii,  Maihcus 

^^v^^^*  Bcrgoing,  Petrus  de  Coufta,  Anglicus  Mutonis,  Magijlcr  Johannes  ^^Sala» 
à  Pari»  en    «^^hanncs  de  Serris  ^  Jurlfpertt.  Guilkrmus  Bolhonis  ,  Bcrtrandus  Arnulphi, 
Mai  1407.    (è^  Giiillus  Fautcti .  Petrus  de  Fonmcniali,  Jacobus  de  Fraxino,  Cregorius  Vituir, 
A  Jurifpcritus  Pctrus  Biatni,  Stephanuj.  V  eniffcti,  francifcus  Guillioti,  Johannes  de  Hercmo, 
«r JiMiTfcrU.    pctfus  Policti ,  SiephaiitB  MeniHi  »  <suiilennus  à*  fidlomonte ,  Amaudus  Chappo- 
•tonis»  Johannes  Roberti,  aliàs  Chaflellain,  Johannes  Haynerii,  Johannes  Otieri^ 
Aniaildus  dt  Buxeria,  Micliacl  Rabuii ,  Jolianncs  /A*  Nous-Gens,  altàs  Hyomcya, 
Durandus  Manucti ,  Goiionus  ^/^Abrlala,  Johannes  Pcrerii,  Faber,  Francifcus 
^      Reyoti»  Vitalis  Chanibafort,  Anthonius  Mcrccrii,  Johannci»  de  Royonis»  Joiiannçs 
Quiilerii,  PemHioous  Pipardi,  Johannes  Gondonis,  RoAajtus  fionihomîiiis,  Jo- 
hannes Bcflbnis ,  nlïàs  Penart .  Nioolaus  Rigaudi ,  Petrus  Pinpanis,  Hugoninus 
Guidonis,  Petrus  Cuqiie,;//n/<?r,Gononus  Cliucti./Wfr^  Stcphanus  Bcrnardonis, 
Pctnis /iir  Pollo ,  G irardus  Reyalis.  Johannes  Kcholli,tf//<}j- Ballet,  Bcrtrandus  Ro- 
niillhonis,  Poncius  Coflcrii,  Johannes  Kuppis- Fortis,  Perononu»  Bruneti,  Fran- 
dfcus  Sibondi,  Johannes  Groflî,  Petrus  Monerit,  Johannes  Redoyni,  JolianiMs 
Mordii,  Guiilomus  AJgodi,  Anthonius  Laniilhonis,  Humbeitus  Quina,  Antho> 
jiius  Giiioncti ,  Petrus  Reyncrii,  Guillus  de  Croto,  Petrus  Qiquc  ,fenk'i,  Nicolaus 
Mîîoartli,  Martiiuis  Manentis,  Johannes  y/t  Mafo,  Michacl  Angla  ,  Gonctus 
i  oyliani,  Johannes  de  Scrvia,  Juhaïuics  de  Fcugcnis,  Petrus  de  CIcynaco ,  Peirus 
Rîcherii,  Petrus  Bnineti»  Petrus Aymonls,  Johannes  Sauncl(i,Maiheus  BrifHiadr, 
Johannes  Pcllifonis, Johannes  ^Romanis,  DrcinonusGuichardi,  Stephanus  Bo- 
tuli ,  Girnrcîiib  Brelonis,  Petrus  Amardulpiii ,  Petrus  Sapieniis,  Ccorgius  Garncrii, 
Guiiiclauis  i'arotc,  Johannes  Cohtmbi,  Sahararius,  Johannes  PcifToneH.  Johannes 
de  Voues,  l'aber,  Maftinus  Dodoti,  Francifcus  Bayonis,  Antlionius  Chaiipufii, 
Johannes  Royerii»  Michad  Monioi,  GiraKhis  Samothonê.  Johannes  Teirini, 
Petrus  Barberii.  Vincencius  de  Fei^iiSt  Bartholomeus  Quiilerii ,  Petrus^/c  Alhenoo» 
fenior,  Pcrrononus  Od  a  ,  Pcrrononus  Guioncti ,  Petrus  de  Scalone,  Guiliermus 
Triflardi,  Johannes  de  Albcnco,  Stephanus  Bocherii,  Petrus  Ptiliffonis,  Johannes 
de  Mundo,  Guiliermus  Maflàrdi,  Pcrrinus  TMofc,  Johannes  de  Moento,  Phi- 
Itppus  Cellerii,  Johannes  de  Gnuigia,  Barthonus  Bocherii ,  Johannes  de.  Troycs, 
IJurandus  Guitardi,  Guiliermus  Veteris,  Johannes  de  Rofa,  Johannes  de  Foreyfio, 
Andréas  de  Chabrcriis,  Petrus  Barcclbni'; ,  Drenonus  Aiinomati,  Petrus  Velhcti, 
Petrus  Siberti ,  Johannes  de  Morafio,  Nicoiaus  Nom,  Martinus  Cochcti ,  Jaquc- 
iiivavnêmaf.  monus ''MaUr.  Joiianncs  Moteti,  Girardus  Gafqueti,  Petnis  Pbnfàrdi ,  Pcirus  de 
VLfifiu'u''''*  Petrus  Rofèrii,  Petrus  Dodoti,  Jacobus  de  Scalis,  Johannes  Tracoilî, 

afin  et  nom.  ^^\^jqÇ^^^  ^/r  Turrepini ,  Berthonus  Rebolli,  Johannes  Bochcti ,  Thomas  Jaiicrii, 
Johannes  SurrcIIi ,  Durandus  Roffclli ,  Johannes  Taqacmardi ,  Anthonius  Paflurcili, 
Lancellinus  G irardi,  Johannes  Régis,  Johannc>  Advocati.Barthoiomeus  Agmardi. 
Guiliermus  de  Sando-vero,  Johannes  Damelli  »  Anthonius  Chabaflii ,  Johannes 
Canuleti,  Johannes  Bugneti,  Arnaudus  de  Prectaco,  Johannes  Girati,  Johannes 
de  Métis,  Poncius  Chueti ,  Boudiofus  Pdliffonis ,  RcyauJus  Fralhaii,  Peirus  Re- 
.  volli,  Petrus  Moteti,  Bonifacius  Mafconis,  Jarcnloniis  Relie,  ijU\go  de  lu  Droit, 
Stephanus  Drldcrii,  Peirus  Furraini,  Martinus  de  Ponlàno,  Jacobus  Ludovic/, 
Stephanus  Rolèrif,  Berthetus  Rovilhonis,  Stephanus  Alierli,  Johannes  Tonoois, 
Guiliermus  PeiliiTonis,  Francilcus  Hivemalis,  Johannes  Brufàco,  Johannes  ^ 
Rivo,  Guiliermus  de  Verno,  Guiliermus  Romay,  Johannes  Grafh ,  Petrus  Quey-' 
rini,  Francifcus  Savoyonis,  Guiliermus  Hucti ,  Johannes  </?Rivo,  Girardus  Cofle, 
Francilcus  Francohs,  Odetus  Liardc,  Jaquetus  Reyiliani,  Franciicus  </<r  Feugenis, 
Giaudius  Stejibani,  Perrinetusi^  Porta,  Stqrfiamis  ^  Chauve,  Robinus  Borelli, 

Note. 

(g )  Cnillus.]  On  trouve  fouvent  dans  la    Guillus  fans  marque  d'abréviation ,  ce  quî  cra- 
fuice  de  ces  Lettres  de  Charles  Yl.  ce  nom  pcche  dçmroire  qu'il  £iilie  corriger  GuiUtiauft 
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Anthonius  fiarthomei,  Moncrius-Jaquctus  Teyfrefie,  Guigo  Fo-Subi,  Maiheus  CHARLES 
Komcy,  Aothonius  ^rChacufat,  JahannesdSr  Leyra,  JohannesGuionis,  Johaimcs      y  I. 
Pochachardi,  Johannes  Sabaierii,  Johannes  Bonicroys,  RoftagnUfcArthaudi,  Jd-  ïtaitàt,  eii 
Ijannes  Cambray ,  Johannes  Boivin,  Johannes  Grandis,  Petrus  Armandi, /wwWr,  Mû  1407.  ' 
Johannes  Proleti ,  Johannes  Coltangj  Jaquelus  Cuifini .  Johannes  Borbonc, Guil- 
lermus  Bruneti,  Guiiierraus  Durandi»  Johannes  Vetens,  Lambertus  Fodrati,  Ja- 
quetus  Chapufii ,  Pef  rus  Grandis^  Michad  Beitrandr,  Francifcus  Terraffe ,  Pauletus 
éfe  Monte- Ufclaco,  Francifcus  Grandis,  Jolianncs  Verno,  Andréas  Ptnstàii&' 
hannes  ^/c-*  Vicnn.    Guilicrmus  Rofligny ,  Pcrrinus  ^/<r  Fcugeriis,  Petrus  Oliveriî,  a //yau>,etnar- 
Guillcrmus  Rcylhani,  Johannes  Chueii,  Pcrrononus  //e  Combis,  Jaqueminus  de  ^1  à'abrévmie* 
Scuiis,  Vmccncius  Ranibaudi,  Peirus  Jay,  Petrus  de  Bellomonie,  Jolianncs  Gui- 
bcrti,  Richanhis  Mèynati,  Pondus  Chrimuiî,  Johannes  Gtiioti,  Raymundus  Bur- 
leti ,  Johannes  Pan ,  Aymo-Humbertus  Sinhdeti,  Johannes  iicwnmaâàs  Manant» 
Mathcus  Pcyrolerii,  Guigo  Fabri,  Guillcrmus  Ordcnati,  Humberius  Medici, 
Anthonius  de  Porta,  Ginonrtu':  Bcrgcrii,  Berihonus  Monerii,  Petrus  Seniinatoris, 
Petrus  Arnaudt ,  Jolianncs  de  Ay2i,aùàs  de  la  Milia ,  Petrus  de  Fcugeriis ,  Johan- 
nes de  Rivo,  Johannes  Ttimonn»  Binotos  Tacherii»  Johannes  Aitherii,  Oddtus 
Bcrno,  Johannes  Roflcti,  Mondonus  ''Andr.    Johannes  Dangerii,  Pondus  dè  \>ihaunemar. 
BrcfTaco,  GononuS  Veray,  Johannes  Boneti,  Petrus  i/<r  Gchcnna,  Guillcrmus  J^f^J^jjj 
Bunhcti,  Martinus  SaMcti,  MartinusBaconcrii,  Pctnis  Montanerii,  Johannes  Be-  " 
rengarii.  Roletus  Pater,  Juljannes  Bechardj,  iaimonis  Soncrii »  Andréas  Guicoti, 
GuiUermus  de  Aymodtmo»  Anthonius  fiunhardî,  Stephanus  Meytraleti ,  Francifcus 
de  Fonte,  Guigonus  Galboni,  MathensMilanie, Stephanus Burgundionis,  Guil-t 
Icrmus  Grandis, 'Petrus  Pcruffeti,  Symondus  Pclherii,  Petrus  MaurofTe,  Antho^ 
nius  //f-  Avunculo,  Petrus  Jaquerii,  Johannes  Aulanhonis,  Johannes  Bcflbnis, 
Hugucius  Pcyrolerii,  Arnaudus  Seguin,  Antlionius  xVlarconis,  Petrus  Gauterii ^ 
Aymo  Peliflèrii,  Guillus  Maflâuderi,  Johannes  Genienefit,  Joliteoes  di  Ham« 
bertonc»  Johannes  de  Cofla,  Johannes  Malhcti,  Richardus  Thibaudû,  Anthonius 
Revota,  Johannes  Raimbaudi,  Jacobus  Odufii,  Petrus  Pelliflbnis,  Johannes  Ja- 
querii, Petrus  ^/<r  Am|Jcronia,  JohanneiGiraudi,  Johannes  Roflelli,  Johannes  Petite 
Johannes  Galhardi,/7/nwr,  Andréas  Gervafii,  Johannes  Cuniculi,  Gonetus  Gi- 
laiidî»  Nicdatis  Chappollcrii,  Petrus  Romerii,  Johannes  de  Petra,  Jaquemetus 
Amarduiphi,  Mathcus  Arn.iuJcti,  Petrus  de  Augufta,  Ardcnchonus  Ardcnchii, 
Bemardus  Rccopg,  Nicolaus  ^/^rScrcorcio.GuillermusAlegre,  Johannes  Saphini, 
Michael  Auihcntonis,Humb€rtus  Chanverii,  Johannes  Fuièrii,yr«w^  Petrus  Bo- 
vis^  Jaquetus  Genenefît»  Vincendus  Boneti,  Johannes  Boche  aliàs  Briîiaudj,  ? 
Jacobus  Guiott ,  Bemardus  Roffeti ,  Guionetus  Parota,  Johannes  de  Balma ,  Beren- 
gonus GrafTe,  Johannes  Prclles, PothonusChaftelli, Johannesd't'Aya.tf/wj-Galopi, 
Arîhaudus  Girardi ,  1  lumbcrtus  Trtvcrneni,  Jdiannes  Confillionis,  Petrus  Dirifcriî, 
Gonetus  Liberonis,  Albertus  Bocharcnfu,  Simond us  Medici ,  Guigo  Eicalone» 

Petms Berengariî,  Johannes/Z^GabHonc,  BcyrardusBcirardi,  Johannes//^ Grinhio, 
Johannes  Honhonis .  Johannes  Maleti .  Francifcus  Siberti ,  Dranonus  Berengariî, 
Bothonus Sonnerii ,  Petrus Tczerii ,  BcrthonusRichauve,  Johannes Gailhardi,y?ffw# 
Anthonius  de  Baone,  Johannes  de  Macello,  Francifcus  Riconis,  Stephanus  Ber- 
mundi ,  Martinus  Macaudi,  Petrus  ex  Parte  Dci,  Garmonus  Ludovici,  Johannes 
ôuca ,  Pttnis  Saneftrerif ,  Johannes  Colmi  »  Maronus  Bofbnis ,  Duronus  Tardini , 
Gilelûs  Touchati ,  Johannes  de  Gerefyo,  Jolianncs  ManôfTc,  Pïxnis  Galhardi, 
junior,  Petrus  ParcHi ,  Pochonus  Leurati ,  Gononus  Pornorelh,  Johannes  Armandi, 
Barthonus  Symondi,  Andréas  Holi[:rii,  Johannes  Bernardi,  Monetus  Nicolay, 
Johannes  Buiha,  Petrus  Chavclii»  Johannes  Doriians,  Johannes  FuCçr'ù , /iwwr^ 
Johannes Gay,  Dranonus  Blanchard! «  Dominkas  Barilhetii  Johannes  Riconis, 
Johannes //(f  Bello,  Michael  Fabri ,  Francifcus  Giiioardt,  Johannes  eie  Blanchiai 
Johnnncb  Marcelli ,  Cd  IIc  rmus  de  Tellio,  Petrus  Cheyne,  Berihonus  Mayolcriii 
Francifcus  Hueti,  Johannes  Damo,  Johannes  Chabaflii,  Stephanus  Fianicfonis^ 
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Ordonnancés  bES  Rois  de  France 
11.  I'    •  Robeitus  Ftori,  Bcrirandns  Cîialagcrii,  Johanncs  Bardcti,  Guillcrnruîs  S  .rpc,  Po- 

CHARLES  thonus  Gregorii»  Bcrthonust/t  Tiirno,  Stephanus  Fuleni,  Johanncs  Chaiamciii, 
J^}'      MatheiiS4/r  SinM,  Pttrus  Bol^,  aSàt  MeHIet»  Stcphanus Oakyz,  Petnis Ser- 
^arii  ,^cn    ^^jj  ^  jQj^jyyjgj  Effrcili,  Bartholomcus  de  dpclla,  Thomas  </<r  Paialonc ,  Bartho- 
jioai  1^07.    i^^çyj  Pdlufii,  Pctnis     ia  Reva,  Anthonius  Marcllarii,  GuiUcrmus  ATichalcti, 
«  ifph  iMSutow.  Guillermus  Chauvcffeili ,  Johanncs Brunclli,  '  Mailious  Polhati,  Johannti  IkfTonis» 
Jaquetus  G  rail,  Anthonius  Chaboci,  Petrus  fiiaiate,  Johanncs  Fahh,  Com- 
pnre  <ie  Lup,  Johauiia  Gvilertî,4^  Chapey.  affermes  unmamer,  méw  /»• 
ramenio,  fe  tpfos  iUdm  txiflentes  fore  ir  ejfi  inajorem  ir  fan  'iorm  partem  Univerfi^ 
*  "^^u'rf'Jyv!!  ^^'^^  Valencie  :  hoc  eciam  ^  iddem  afferens  d'iihts  Dom'mus  Judex  &  Comm'iffar'ms. 
âan$  les  huit  Ado  Qiùbufquidem  Cmbus  &  incolis ,  diQus  Dommus  Judex  &  Commtffanus  expo  fuit 
m^JCfiin^dHfar-  y^"^-'^  tenorem  &  effèâum  *  Salva-gardie  nuper  per  didwn  Dominumnopum  Regem 
ibin  n.  aaS.   Dafyhmutn  àde6t  Univerftan  amceffe,  ir  obKgaàamm  faâanim  per  perfonas  ipjau 
^1  aainfidant  '^"'^^^(^^^^'^  ^  7"^  mmine  Univerfitans  ^  dîâo  Donùno  rwftro  Dafyûno  ob  c/mjàm 
Ittlnh^Ate     diâe  Salve -gar die,  necnon  &  effèâum  Traâaiûs  *  êr perdiâtm  Dommum  Ep'ifcopum 
S1iwi^"  '"fr  ^tf"" 7^<3/  <r  fupra  inferti.  Quibus  omnibus  auditis  per  dtûos  ches,  incoins  &  ka~ 
*  Utlmes  Uk^m  prefentes  ir  finuljnr  modm  Umvaffuais,  more  folito,  ir  de  mm- 

^  .  ^  dato  SÊ&  Demàm  Epifcopi  *  ad  mS&  Dotnini  Judtâs  &  ConatMam  vocmos  ir  am- 
lit  dans  i«  huit  gregutos ,  ntaforcm  tr  [antorem  partent  dicte  Unnerfftatis facientei,  m  omnes  tpfi  una- 
Aâcf  ruiyaiu.    nintes,  fuis  fncdiis  jummentis,  afferebant  :  hinc  ejl  quod  anno      die  prediâis,  diâi 
fives  in  prefencia  diûorum  DommorumThefaurarii  &  Auduoris  Computorum ,Com- 
miffarionm  pruSâomit,  ^^fue  Dwuni  Jttdicis  ae  teflhm  infrafcriptorum  ,  noftré^ 
rmttftie  Notarioram  fubfcriptorum  flipulancium  à"  recipimcium  more  pubticarum  per^ 
fonarum ,  vice,  nomme  ér  ad  opus  ipffus  Domini  nojhi  Dalphim ,  ticet  abfemis,  fuo- 
rumque  hcredum  ir  fuccefforurn  quorumcuwque  in  diâo  Dalphinatu,  ///t?if^«^'  Univer^ 
fitatis  ir  ffnguïarim  pcrfonarum  ejufdem  fprefenciwn  ir  fuiurorum,  ae  omnium  aliorum 
fmrmmterejl  feu  mereritimpofferum,  conJKuiti  irexifimes  fiifraâ&  Burgenfes, 
Cwes,  ÀNv/«  ir  habitantes,    m  modum  &  forman  fom^âos  vwm  ir  tongregan, 
fciemes,  prudentes  ir  fpontanet ,  ut  dicebant ,  non  vi ,  non  delà,  vrrz  mnu  feu  fraude 
ad  hoc  facïcndum  indiiâi  feu  feduéli ,  nec  ab  (fliquo,  ut  ûffrci'ùm,  arcuinvc'!!!  ,  fed 
benè  confuUi  ir  adyifi ,  de  confenfu,  licencia,  audoruatc ,  décréta  tr  mandaio  diâi 
Dmm  Epifcopi  cum  fuo  Capindo,  eRâique  D<m^  Jfu&is  ir  Cmmffàrii ,  corfffdt^ 
tàtâ  utilitatc  ir  feamtate  diâorum  civium,  ir  quod  eorum  con£à»  tffiàtwr  mel'ior, 
attendent  e  dehbcr'acione  prehahitâ  per  diâum  Dotninum  Epfcopttm  cum  fuo  Caphub 
^tan.  pFrTagtn-  jamdtclo ,  fuper  infrafcriptis  ir  adtnfrafcripia^ paragenda,iddmis  ir  concedentisipji 
ï«fqu«  toûs'io  *  qwdem  cive  s  J  luibiiames  ir  incote  onrnes  ir  fmgili,  unanimes  ir  uno  confenfu,  tant 
Aan  fuivans.  nomitte fuo  proprto  qmm  e^nm  Burgencnan,  Cimm  ir  bwkrum  Ûmverfùaiis 
^  xas!'^*?^  Vtlencfc ,  ïam  prefettcmn  epum  edfettcium,  /jv  fe,fmfque  hreékts  à' fkeceff^nku 
lOnnewttpa»  utùverfs  in  diâa  Civitaie  infiiturtnn  liabitaturis ,  confcncimt  diâo  Appunâamenro  ir 
imcaM^'oo  ^^^f'"^'^     eodem;  ir  perinde  conveniunt  ir  promit lunt ,  ac  promiferunt  per  jura- 


roumlt  coirigcr  mnm  fuaad  Su^ee  Dei  Eitvangelia,facro-fanàtsfcrtpturis  per  eorum  Jtngulos  ma- 
énm^  4r  «mon  ^^fy^  tt^s,  ir  ftdt  obiigaàane  &ypotheea  «tmùm  &"  ffngidnvm  heemum  mciUSum 
ir  immoMiium,  prefencium  ir  futurorum  fuerwmwnque  diâe  Univerffteitis,  ûmn»' 

nitntis  ir  omnium  civium  fngidarinnque  per  fonarum  itKolantm  ir  habitancittm  ejufdem, 
prefencium  ir  Juturorum,  folvere  realner  ir  expedire  annis  fmgulis  in  fefio  omnium 
finâorum,  dtâo  Domino  nofim  Dalphino ,  ejufqne  kMMas  ir  fucceffôrwus  m  Dal- 
phinatu  predïâo,  feu  ejus  Ca^eUaW  ÇsbeiAi ,  vel  e}us  Loemumenti,  irin  ^3»  4w9 
Cabcoli  Valcntincnfis  Dwceffs ,  nomine  Dalphlnali;  videlicet ,  quadrag'tma  JâiM 
auri ,  dtiobus  fcutis  auri  m  hupufmodi  fuvima ,  pro  tribus fforenis  mon  fie  currenris  in 
Daipliinatu,  vcI  è  contra  con^utatis,  pro  rata  ipfam  univerfiiaictn  contingente  de 
Jitmma  fexaginta  fcutonm  mn,  dt  quet  in  Traâatu  fupra  inferto  meneio  kaèetur, 
racioTie  ir  ex  ceatfa  Saha-^tMe  «V*  proteccionis ,  in  quibus  diûûs  Donmtus  nofler  Rex 
Didpli  'nnis  diâdm  Utm'erftatcm  ir  frigulares  perfonas  ejufdem  retinuii  ir  fufcepit , 
4r  raàene  aiiarum  ldfertaium,priviUgwrm,paccionm  ir  cotwettcimmtontentorunt 

ir. 
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DË    lA    TRDISléMC     ÈACt  I2f 

âcfcnptônm  in  Jnf!ntmtnto  hifrn  mferîo  :  fnlvo  &  retemo  per  er^preffum ,  quoef  

medtanw  obhznnonc prefainpro  diâa  futnma  pred'iâa,  U mvcrftitis ,  Cncs     inco'c ne  CHARLES 
habitantes  ciMitHis  prejauts  Valencie ,  ^'r^«/t'/  &  fuiiut  ^  ex  mncfint  &  ejfe  Je-  p^-^* 
ineott per  mperpetttum  quitn,'Min  &  manmes  à  emtniucûme  qmrwnatmaué  Subfi-   y^^li^  ^ 
Saran,  AtJûrum,  donorum     Fogagtorum  que  fient     ^tuedmtur  vet^perieûnt'm^ 
gérer  concedi  vel  levari  in  Daiphinntu  prcdiâo,     à  fervicio  centwn  Servi rnnim  arfria- 
tornm ,  de  (ptibus  eciam  in  diâo  lu/lrummio  metuio  habetur.  Et  pro  pU  ntort  jeamtaie 
Jblucionis  fumtiie  prediâe  quadraginta  fcutorttmf  &"  ex  eaitfa  prediâa,  voluerunt,  vû- 
&  wteidmt  diâi  Cives,  meitde  &  Aaèuames,  per  modum  prediâim  vocati  ir  eon- 
gregatif  Univerfitatem  faàemes,  ipfam  Univerfitatem ,  fingdirefque  perfoms  &  omnes 
Cives , incolas  ir  habirantes  in  eadem  civitate,  prefenres     juturos ,  cnfu  qm  dcfJli  C- 
rem  m  f/iucione  predtda,  termina  &  modo  aj/ignatis,  ut  Jupra ,  eorumque  umverfos 
fuccejfores,  pojè  ceàereeri     conjlringi  ae  eempeïïi  ad  fomwnem  fumme  preSâe,  if 
m  modam  predtâœn,  necnon  adjilucumem     re^ttvàonem  emmum  cxperifurum,  gra- 
Vtiminum  &  interefè  JuJIinendarttm  diâa  de  ctiùf^,  pro  parte  didiDomini  noJIriDal^ 
pluni ,  fuorumque  hcredwn  à'  fnrcejformn  per  Curitis  Domini  Au/ûroris  Camere 
Apojîolice ,  fuperwris  •  Conftjlciu  Dalphinatûs  Graifivodani ,  Saiidi  iMarcclliiii  didi 
iSpv7 Cabedi.     eahm  cu'fujlibet  :  quihns  Curite  &  àti&bet  ipfarwn,  eorumque ftdo 
à"  SigtUis  fe&  eorum  ir  fingulenm  bona  fubmiferunt ,  ex  eorum  cerra  fàencia  luivaiu. 
Jidrnuiunt  :  renunciantes  wfuper  prcnomhuui  omnes  er  Jïuguh  in  hoc  fado  excepcioni 
dûli  vuili ,  vis,  mttûs,  errons  &  tn  faâum  ,  ncaoni  rci  non  na  vel  <iliter  grjle  ,lcfioni, 
circumvenctonifér  in  iiitegrum  refiitucioui  ,/nn  dicenii  fubmaienies  je  aliène  juridicioni 
eme  Ùtem  ^  centefiatem  penitexe  pojfe,  jurique  dtcenti  quod  ji  dotas  dat  caujkm  an-  bcon.tentffla-i 
tradui,  aut  fi^  infidat  in  contra&tan,  amd  cotttraâus  ille  non  teneat  ffed  ipfo  jure  f*^-  •*»û- 
fit  nulhis,  S"  omnibus  juribus  qvibus  decepiis  in  contraddus  fnbvenirur,  peticioni  ir  h^lî^AX^  fiMvLs. 
ohîaaom  iibelli  ir  tranfcnpto  ejufdem ,  ac  ^  impugnacionem  hujus  publia  hjlrumenii,  ^  c    y  n  inddae 

note  ejufdem  ;  jurique  dicenti  unum  pro  alto  obligari  feti  compelli  non  poj/êf  ir  de-  fuWa'in.'""'^*'* 
mum  mmimtf  a/Hs  4r ^ngulis  mriùfqm  juris  ir  fadi  auxiiiis,  hert^cas,  rmediisir  ^fgj,]'''^^^"\"''' 
€àmhe&s,  d&jjpenfiàcmdms  imper  m  ris  ir  imvetrand'is  qmhufctmque,  quièas  emtfa  pre-  dïi^l'îrthJtAfl* 
mîjfa  poffem  privilegiwn  mu  beneficium  ahfohtàpnis  jurnmenti  impetrare,  aut  aï'Jt'r  ^"ivms. 
•premi^rum  aliqua  fe  pojfcnt  dc  fcndere  feu  juvare;  &  jun  dicenti  generalem  renuii-  c  il  faut  >pp. 
etacuntOi  mm  valere,  nifi preafeni  jpecw&s,  *       •  ST*"^  !)!»! 

Temr vero hjlrumenti de qm j^iw m pmt^ p^ems ïnfirmnemfo meneh, hk  ha»u^ 
mjainar  de  verôû  ad  yerôum,  at  ecce. 


(h )  In  nomine  Dcmini.  Amen.  Anno  Nativitatis  ejufdem  Domini,  millefimo  ter- 
eemefmo  nonagefmo  fexto,  ir  die  tereiâ  menfts  Oâ^ris,  mnm fis  cimâis,  ire. 

(i)  Ada  fuertmt  liée  ir  ^  publica  Parifius,  in  Domo  habitacionis  e&âi  Domini  (Wy^puHkata 
Cancellarii ;  videlicet,in  aula  bnjfa  in  qua  idnn  Dominus  confnevit  tenerc  Cancella-       |  ''^^jjjj 
riam  ;  prefentibus  tcjhhus  ad  hec  vocaiis  ir  rogiiris  ;  viJeluet ,  prenomimtis  Reve-  «g^' 
rendu  in  Chrtflo  Pairibus  ir  Domuus  Pairiarclia  Jerofoiimitano  ir  CarcafTone , 
Novbmenfi  ir  Ba|ocen(î  Epii'copis ,  necnm  honoraUShus  I^mhùs  Afmanco  de 
Ordcomontc,     Petto Blancheti ,  Requeflarum  Hofpicii  Régis  A^gifiris,ir  Domino 

Egidio  CojKiii,  Milite ,  ir plurilms  aliis  fide  digtùs,i'^  r-f  Huîrone  Foreflcrii  de 
SencfTivo.  Bituriccnifs  Diocejis,  Notiirio  pnblico  (mdoritaïc  Impenali  conllmuo , 
Dommi  tuf  In  IX  t'j  'hnii  Vientienfîs  Secret  m  u  qui  &  premijîs  omnibus  ir fingults,  dumfic,    %  în  prwnîffit, 
m premittiiur,fciuwt  ir  agebantur , prefens perfona&ter  unactm  Demms  èr  tefimis 
fvprmiiefttnatis  imerfvi,  ir  de  ipfis  reftùfitus,  i^Êoeum  diâo  Meifffiro  Johanne  de 

» 

Notes. 

(b)  In  nmine.  ifc.]  Cet  Aifle  ^  (es  Lef-       fi)  Acla fuenmt ,  &c.]  On  a  fait  imprimer 

très  non  datées  de  Charles  V 1.  qui  le  fuivent,  la  fin  de  ces  Lettres  non  daices  de  Charles  V  L 

fmx  dcjn  an  commencement  de  ces  Lettre*  du  perce  ^'elle  cil  dlRèrente  de  celle  qui  cft  éuii 

moûdclVIai  1407.  Voy.d«deinis      5.no(e  le  8.'  VoL  de  ce  Recueil  &  dans  là  prenfièfi 

(h),  copie. 

Ttm  IX»  Ff 


s.'  Vd.  ir 
mir<copi€, 


« 

I 
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il6        OtlDONHANCES    DES    RoiS    DÉ  FRANCE 

•  Moflcrolio  Comiotarïo,  qufdem  Dommi  nojlri  Dalphïni  primo  Sccretar'io ,  notani 

CHARLES  Jhmpji ;  de  qua  nota  hoc  prcfens  ptd/icum  Jnjlntmentnm  per  fidelem  menm  Coadjnro- 
pY'*       rem  (xtrailim ,  fcripnim ,  grojjaium  &  m  hanc  jbrmam pubiicam  rcdadum,  autiori- 
ALi  T  07*         DalphinaU  fuper  hc  mkht  eouefjjfa ,  fadâ  prHts  eollacwtu  ddi^cntt  de  eo  cum 
*  '*    d^Ui  nou  anffoi^ ,  jîgno  meo  confueto  m  principio  prefcntis  mee  fubfcrïpc  'wnis  manu 
a  C'efl-à-dirc  mcâ propviâ  faite ,  Jignavi  fidel'ncr,     trad'idi  '  Piirii  diâi  Domirà  nofiri  Da^mi,  m 
du'i^Da^^ibk  '"^'^  ^^*fif^*^'^  veritatis  cmnium  ir  fm^fdorum  premijbnm. 

Sake  de  l'Aâc  De  fmku  Mmiêits  Jt^a/Sâis  >  tam  e^i  Ùoàiim  CmUmiJlàriij  tuntmt  diâi  Da*- 
dn^Munsde    mini  iioflri  Régis  Dalplimt ,  ex  un  a  parte ,  quam  fupret  nemnati  Cives,  VUffle  & 

hid'ttanies,  nomme  diâe  Univtrfîiaiis  îr  faguLirum  perfonarum  epifdem,  ex  altéra 
pnnc,  yec  'u  rum  jiin Jieri ,      cudd^et  ipfarwn  puriinm  ,  l-^  f.lù  ad inviccm  fieri  concef- 
jeriim  taum  vel plura  publtunn  ér  puhiica  liijirumciuwn  er  hijlrumttiia  ,fcu  toi  quoi 
habere  vobtermt,  ejufdem  fubjlancte  ir  tenons  »  per  nos  fioteaws  péRws  tnfra  fcrip- 
tos:  que  fi  fiierit  neccfc ,  pjjjînt  &  valeant  fieri ,  reffici ,  corrigi ,  diâari,  melwran 
\^^ou,-pr:d!una,  ^  cmiiuLin  fcmel  & plnriès,  ^prcdiâa  in  pidicio  vel  non produâa ,ante  îiiem  rmC- 
qui  le  lit  dans  U  tejl.ucm  vcl }'(>(!,  ad  confilium  if  diâamcn  aqufitbet  in  jitre  fayiciitis  ;  fadi  tamen 
?ûi'vani.''voy.  c^  predidi  fubjiaruia  in  aliqiio  non  mutata.  Ada  fuenmt  bec  apud  Vaienciam  ,  ut 
àébm  f.  2)  1.  Jùpretf  m  diâo  Re^âûrh  Qmventus  Freamn  Mitmum  Viilende,  tefiAus prefent^us 
"^Vef.fivccM  fyobiiibiis  Jolianne  Focheracii ,  "  Coureario  Valencic,  Philippo  ^/«r  Rodcmonte» 
Clurge  fa  noie    fervitorc  diâi  P-^rvn  Epifropi ,  Vencrahilibus  if  religiofis  virts  Frâtribus  Cuificrmo 
^Tqldu^).' \FôL  J^oycrii ,  dt  Calliilioiic fupra  Sequanam ,  if  Guiilcnno  de  Bofco,     Sancto  Glau- 
deceAfC         clio  habit atortbus,  in  Conventu  diâorum  Fratrum  Minonan  Valencie,  ac  difcreiis 
fmrG8rri4o  Ermcnjac,  é^Petro  Csmusm^Clerieis,  Notants,  haÛtatormsyf^- 
\saàc ,  eui  premi^  vo€MÎs  &"  ro^is, 

Egfi  yen  Pctnis  iWcti.  de  BeUomonie,  Vabntîiiciiiîs  Dhcefis,  puhËcus  eatâe* 
ritate  Impenatt  Notarws  ,  Jèeretarms  Dedphînalis  ,  p-enùffis  OMntéits  4t  fag^s 

fuprafcr'tpiis  ,  dttm  fie,  ur  premittitur,  agerenrttr  ir  fièrent ,  unacttm  premminatis  lefit- 
hus,  prefens  perfonaliier  interfiii  ;  hocque  prefens  publicum  Jnjirumentum  requtfitus, 
màaan  Dnrando  QsMicxcùt  Secretario  DalphinaU,  if  Johanne  ^Turrcpjni ,  Aii- 
teans  pnh&às,  CmmoteaiU,  recejn  ir  notavi ,  if  in  hanc  publicamfirmem  mUisqua- 
dllfautrcrr.fp-  luor  pclUbus  pergamctii  fimul  jmSis  if  ^colùuis  fcribi  if  redigi  feci  ;  hicque  manu 
A*//x,quiielitd-s..s  propriâ  'me  ftdferipfî ,  êr  (tmo  meo  folito  fienavi  m  fidem  »  rolmr  ir  teÛimotàm 

qutlqu«-un$  des  '     '  .        ,    y-'     ,     '-  r  r»  r»  *  • 

Aâa  Ativans.    ojnnium  if  fingjuhrum  ptcuiifiorum.  V.  Faveti. 

Kt  Egû  Durandus  Cautereti ,  de  Sando  ALirccllfno,  Vicnncnfis  Dioccfîs,  Sc~ 
creiarius  Dalphinalts,  audontate  Jm^eriali  if  Dalphtnali  publicus  Notarius,  ùurteque 
Mkijoris  Ded^ima&s  Gnyfivodani  jmeaus ,  premijfîs  onmiêus  fupraficriptis,  Mm 
fie,  ut  premittitur, ^fiatttt ,  unacttm  prenominatis  lefiibus,  inte^ ;  liocque  venm 
puhficum  Infirmnentum  requifîtus,  unaaim  Petro  P.ivcti,  Secrctario  Dalph'mali, 
ir  Johanne  de  Tiirrcpini ,  Notariis  publtcis,  recept  notatn  ir  m  hanc  publkam 
Jbrmam  m  quatuor  pellibus  pergameni  fimul  jundis,  fcribi  feci,  audortiate  michi  cotn- 
fcofT.  mcà.  f"'Jf^^>  iffaââ  ditigenii  cottaekme,  nie  manu  propria  ^n»  fnbfcripfi ,  fi^ioque  meo 
gcan,  in,  folito  fignavi ,  if  requtfitus,  grojfatum  tradidi  «  if  robtir  if  tejUmonium  premijforttm 
omnimn ,      me  Johanne     Turrcpini  Cire  Valencic,  Notario,  auâin  iititc  Impei  iaii 
puhlico,  Curtequc  Vafcncie,  qui  prcmijfis  omiubns ,  dnm  ftc,  m  piiniijjlan  e/I,  a^e- 
rentur  ^  fièrent ,  if  ut  fupra  t  tiarratur,  prejens  vocatus  interfni,,  if  de  ipfs  ommbus 
unaeum  Sâis  Petro  Paveti  ir  Durancfo  Guitcreti,  notim  ncejn  :  ex  quaqiûdem 
nota  hoc  prefens  Jnfirumcniian  publu  um  in  iflis  quatuor  pellibus  pergameni  fimul  an- 
hùittt  niaSmu  nexis  (îve  colatis,  extradum  &  m  hanc  ptddicam  formam  ^  rcdadam  extittt ,  idque 
1  cBif.  HMp,  figno  meo  quo  '  vero  in  Tabellionatùs  ojjicio,  utiacum  fupra  iwmmatis  Çpnmtanu, 
figtavi  in  robur  if  tefiinwnium  otnnium  if  fmgulorum  premifibrum. 

Poftque  ,  anno  ftfreuSâo;  videlieet ,  Dmmi  miikfimo  qimtereentefimo  fexto,  ir 
die  vicefimâ Jiptunâ  dt€&menfis  Augufii ,  Notutn  fit  omnibus  quod  conflituius  perfo' 
.  naliter  coram  premammis  Dmiiùs  ConaùfpKÙsi  videlicet,  Auberto  Fabri  *  The- 


Digitized  by  Google 


• 


DE     LA     TROISIÈME     RaCE.  llj 
fauram  Dal^hmaU,  ér  Andrico  Garini ,  DalphinaliComputorum  Auduore,  teflibus  TTTTTTSS 
h^nmoimuttis,  it  notis  Notants  Jipra  à"  mfrafcriptisi  difiretus  vhr  Jolumnes  d€      y  i 
Gênas ,  mercator  èr  Gvis  c'tvîtatis  Valcncic ,  ipfe 

tatttt  ad  plénum ,  ut  ajferuitt  de  ohligacione  fuprafcripta  Dothino  nojlro  Dalphim  ^tai  1^7* 
faâà  per  Cives ,  incolas  &  habitantes  diâe  cmtatis\:Acnc\t,fupra  nommaios, nomme 
Univerjitat'ts  diâe  ch>itatij  Y aienàe,  &" Jm^idatum  perjonarum  ejufJem,  de  fumnut 
auaéraginta  fiutormn  mai  jbhméhnm  ettm»  qtiomet  in  fefi>  mtiniM  Stmâerum  t 
l)cmmo  noftro  Dalph  'mo  feu  ejus  CaJIellano  Cabcoli ,  if  in  ipjb  loco  ObMlii  pro 
rata  irpcrcione  diâe  'àrirari  contmgenie  de  tôt  ait  fumma  fexaginta  fcutorum  auri  ^  a  àatt»  âriuuHi 
racione  ir  ex  caufa  contenta  &  declarata  in  Appundatnento  faâo ,  ut  in 

Jnjlrtanento  fuprafcripto  plenius  continetur  ;  ajèrenfaue  fe  Jitijfe  abfentem  à  predida 
tinuue,  éum  SSa  obligacio  per  di&os  Gttts  irhemmm  Vafcocie  jitit  faSaj 
âea  fn^aris  sx'^tu  & p^èt  mi^p^  âd fohta^m  fmm  ràean  ém  fmme,  dwé 
inter  fe  perequaretur,  atiamen ,  ut  afferuit ,  fciens  ir  fpontaneus  omnia  in  Inflru- 
mento  fupra  ïnferto  defcripta ,  in  quantum  ipfum  tanfft  yel  fuos  heredes  aut  bonfirum 
pocefires  tangere  pojfet ,  ^iaudendot  conptma^  êf  étppSiA/nub  s  ita  tanm  fnod  bliadndb. 

à  femcio  feu  contribu^hg  *  Eydarum ,doiiorwn ,  Fogagiorum  ir  Subfdwrumque  ai-  ««r.ii**»!"»». 

inde fierint  in  Dalphinatu,/jwa/  ceteri  Cives  civitaiis  Vnlencie,  èr  altorum  Caflro' 
rum,  ut  in  diâo  Iradatu  feu  Apj^milatncnto  Parifius  uitimo  fado  fupra  inferto^fU  . 
moÊtio,  promift,  ir  ad ftmêUtDetEuvangelia  corporaliter  mtout  taOtt  jmam  m^ÊÊiih 
non  ipfatn  teaifft  aut  tangere  poterit  ,facere  ir  attendere  oauua  fitpra  promtffa  iffwmtA 
per  diâcs  Cives  &  incvlas  diâe  civitatis  Valencie ,  ir  per  modum  &  formant  ptr 
ipfos  feu  aherum  ipforum  faâos,  &  fut  expftjfa  obligacione  ir  ypoiheca  omnium  ir 
fingulorum  bonorum  Juorummobiitumir  immobUium,prefencium  ir  futurorum,  diâis  . 
Ikmiitts  Cmmffimis,  noUs  qut  Noenriis  fhpuiamikus  ir  recipientihs,  tu  jmà&if 
perfonis,  twmine,  vice  èr  ad  opus  didi  Domini  noflri  Det^mù ,  faorum^  Mredim 
irfuccejforum ,  diâeque  Uni i  t  r/îr/: fis  Vaïencie  ir  aliorum  quorum  interejl  aut  inter- 
rffe  poterit  infuturum ,  cum  obligacionibtts ,  promijfionibus ,  refervacionibus,  fubmij/toni- 
buSfClauftdîs  &  remmciacionibus fupra  m  Lifirumctito  fiyrafcripto  pleniiis  exjprejpuis 

De  quibus  omnibus  diâi  Domini  Commi^rii ,  nomrne  diâi  Domini  noflft  Régis  SdiedefAâ» 
tialphini,  fibifieri  pecierunt  &  nomme  diâe  civitatis  Valencie  ac  ipfus  Joliaiinis  ^^Ib»!""** 
eie  Gênas ,  conceffèrunt  ir  cuiliiet  tpjbrum,  ebto  vel pbtra  fubûca  Inflrumema  ;  vide- 


ra, nûMet  ip^mm,timm f  feu  tôt  quot fkarm  neçeffitria,  ejufiUm  tamis, 
&  corrigettdà  conflio  unius  vel plurium  peritonm,  (k)  prodiiûa  faâi  tamen  futfiàmàa 
in  aliqxto  non  miaata.  Aûa  fuerunt  fiec  apudVsAcnchm,  fubtus  Campanille  magne 
£cclejie  fanât  Appollmaru,  ^efentibtu  Petro  Roraeftagnii,  Girardo  CharoflTeti  & 
<jiraroo  Rcponti  •  hdntatortlms  eSûg  CmM!!/ Vakocie,  tejlibus  ad prenùfa  vocatis  .  . 
é'nfittis. 

Egff  vsw  Petrus  Paveti  de  Beliomofite  ,  fuprantminatus,  Notartus  auâoritate 
JmperiaR  publicus,^  predtâis,  ut  premijfum  ejl ,  agerentur  ir  fièrent,  ir  ut  fupra  iru^.çuipfti 
enarratur,  prefens  vocatus  imerfui,  ir  de  ipfis  omnibus  unacum  Durando  Gautereti  dum^t. 
prê£^  notatn  recepi  ;  ex  qua  hùt  prefens  pubBtutn  hdbtmtntmn  in  ijlis  quatuor 
peWbtts  pergameni  fmul  colatis  ir  junâis,  extroÂHtinlumc  puiâcam  formatn  fcribi 
ir  redigt  feci ,  indeque  hic  me  fubfcripfî ,  &  fgno  meo  foFito  (ignavi ,  Tcqnifnus,  fide- 
Hier,  ir  tradidi ,  in  robtir,fidem  ir  tejlimohium  premifforum.  P.  P.ivcti.  Et  me  Du- 
rando Gautereti,  de  fanélo  Ma  celiino,  * Secreto  Dalphinali,  auÛontate  Im^cnalt  tcm.Steramot 
ir  Ded^naÛ  ptè&eo  Notemo,  ir  Curie  ma^oris  DaffAmaSs  Giwyfivodani  /urato. 

Note. 

(ÂJ  Produâit.J  Cet  endroit  cfl  rronqu!-  :  il    r/;/7/r,  tintitilm  contef^citm  vel pnjl ;  ad  cenjî- 
fxQX.  y  reftituer  les  mou  fuivans  qui  fe  trouvent    âum& didamtneiqujhbet  injure fa^ieniU ifoBl 
CHbfliujk  aa6.  Bt»Jaltainju£eif fttumjw-^  têmittjmMfilfmtUtinolifm  wk  MMr«rA 
ThmeJXt  F(i§ 
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CHARLES 
VI. 

Marr+oï         propm  *me fuiferîyf,  fffiùfit  m»  fiBt9fffuaà  ,  m  mâur  ir  'lefiimomum ^nr- 
a  fupp  ut.  nùfform  omnium. 
bfupp.jMnam^      ^/^  SubfequenieTt  tenore  hujus  jrefcmts  publia  Injirumain ,  univerjis  ir  funir/s 


fit  twium  quod  mm  prâximè  di&o;  v  'uUUcet ,  Douma  mllefimo  quatercentefimo  fexto, 
dcorr.  quid^:-^,  éTiRe  vtcefituâ  quanA        mmfs  Aitgufli ,  cum pridem  *quidan  ex  Civihus,iucolis 
fi»  dr  héibitatoribus  crvitaiisVsAcncie,  à  Sercniffitw  Principe  Rege  Dalplùtio  Viennenjt, 

Mtrmmii  &     quamJam  Sah^m-gardiam  obtnmerim ,  nomine  ip(îus  Vnirtrjîtar  'ts  ir  Cajlrorum  fub- 
^'""^{fi^f^  fcriptornm ,  aâo  mur  taera,  qmd  pro  ipfa  Salva-gardîa ,  dida  *  Vnivcrfuatis  Va- 
/w?qu'fei'«   lencie,  macmn  Ihiverfuatibus  Cafironm  Aurioli  ,  Mtrinaude»  Alayfn,  MontU- 
lijTvJi^''^^***  Lagerii,  Bdlimontis,  Montis-Vencris,  Caftri-novi  Yfare,  te»e»entur  contribuere m 
omnibus  donis,  Aidis  &  Suhfidïi s  que  fièrent  in  D;ilpliitiaiu, /rw/  ////  di-  cii  'uiue 
Gncionopoli,  Ebrcduni,  ir  villa  de  Komanis  facerent ,  ir  ulteriùs  c  'iJem  DpTnir.o 
f  H  jrt  Chenil-     yà;j  giicrris  ferme  de  cenium  *  CJientibus  fuis  (umptibus  fer  unum  menfem^  prout 
(■AcncXsu'abiuM  Injlrumenio fupra  inferio plemks  am'mtmr:  % Qfiomeivàdam Sethem-garAam ,  emi 
i'ALn.  hommes  diâanm  hconim  ir  Cnjlrarwn,  m  quantum  iyfos  tanc^ehût ,  ratifficaveraît 

9/wJ/-"c/!'«rq»i  ^  approbavermt ,  prout  in  Injlnimenw  recepro  pcr  Antlioniiim  Notarhim , 

(c  lit  dans  ks  (i-pt  fiiriûjitis  dicinir  coiiiinen  :  adverfufque  Rerereiuliis  m  C  h-'flo  PtHer  Dtnnmus  Jn- 
^hl:oJ"&^>«i-  hanncs  de  Pidavia  Epifctpus  Vaicmincnfis  in  D)  cn(i.> ,  de  confie nfu  dtdarum  Uni- 
//,  qui  rciiidans  vcrfiîtatum  cMfaris  Vuenàe ,  ir  e^omn  Cafirarum  fiupra£âofum,  érCe^im&fue 
In^Aâa  III-  g^fg^  VtXtncic ,  eerrum  Tradruum  ftcent  Parifius  in  Cornera  Cempmmun  Regio- 
rum ,  cujus  ténor  finperitis  ejl  infertus^  cum  Liiteris  (ibi  annexis,  per  quem  diâe 
ican.  Subfidh'  VniverfiTiitex  liberarentur  à  contribuaoue  diûorum  ^  Subdiormn ,  ir  fiervicio  diâorwn 
îafc*'il^ftti-  Cenium  Servientum ,  medimte  etnnuaU  penfione  fexa^nta  ficuiorum  auri ,  fiolvcndâ  Do- 
van.  tnmo  ttO^YO  Dalph  'mo,  fiât  ejus  CetfitUam  Csheol&,prim  m  £So  Traàaat,  Lirteris 

ir  aliis  preAOû  tûncementihts,  p/enâs  amtimtw  ht  Injlrument»  htjirto  if 
Icorr.  lY'i''/^^^  deficriptOj  recepio  apud  Vafcnciam  per  nos  Nornrios  fiupret  ir  '  infcriptos.  Verum  qvi/t 
la îcpt  Aflo  fui-  per  exprejfum  in  diào  Tmâaiu  '  Appunâamento  Pariûus fiaâo  in  diâo  lujlnimemo  pipra 
l  fi  lit  ^'^fifi'^  ^'^^^  ^'^  verbum,fitt  mttKto  qiiod fiubditi  eSâi  DfimmE^\icoùi  Vaiencic  , 
ftansItt^Aâo  qui  fe  obligàvemit  &  qtà  vobanmt  gaudere  elt  SaA/a^ardia  DetlphhuM,  irUberare 
ab  onere  antediâo,  fi  ûi^aétmt  fiolvere  Domino  nofilro  Dalphmo  annis  fiinguCis,  fin 
Càflelfano  Caheoli ,  ejtis  nomine,  in  fiejlo  omnium  Sanâontm  efficaciterfiimmam fiexa- 
ffnta  ficutorum  auri,  ad  roc/on^  dmrum  ficutorttm  pro  tribus  Jbrenu  monete  curren- 
corr.  Ttma.  fis,  fipeàûiiur  &' nmmiMim  pr»  rotao^t^oèit  femoneemtm  Saha-g^f^tt  Dal^^^^^ 
dl^ik'/c  't Afla  f€rp«tvh  de perfioms,  familia  ir  bonis,  ut  in  diâis  AppunSiamento  ir  Littms 
/uivan».  continetur  :  Idcirco  armo  "  die  predidis,  honorabiles  viri  Aubcrtus  Fabri ,  Thefiawrarius 

fr"i'^ni^'i?pî  Dalphmalis,  ir  Andricus  Garini  Dalphinalis  Computorum  Anditor,  Commtjfiirii  ad 
A&xi  (itivaiu.    hcc  jhecialiter  députait,  injlantibus  Burgenjtbus,  incolis  &  habit atortbus  Ville  &  loà 
Cafri  Aurioli , VûexilùiaelDÙ6DioKfi,^tfo^  eidipfimham  de  Aurioic^ 

AMjfd  nà^imà  obBffMOHim,  mmme  Dmini  nofirî  Da^kim,  pma  hitSâo  Apptnt" 
■    '        ■     tamenio  jît  mcncio ,  qiiam  fiacere  paratos  fie  ajj'eruerunt ,  juxia  raram  porcioncm 
eis  contingentem  de  diâa  rorati  fiwnma  fiexagtnta  fcuiorum;  ir  cûnpri;a/r'^  a:l  hrc  fpè' 
cialiter  dtâis  Bur^enfibus ,  incolis  &  luibiiaionbus  didi  loci  de  Aurioio,  m  ivco 

m 

Note. 

fO  Suhfiequenter.  &C.]  Q]Xll<pi6  cet  Adle  bitans  deceslieuxs'obligent  au  payement  d'une 
des  habitans  de  Urifl,  contienne  i  peu  pcs  les  redevance ,  &  de  la  fin  de  i'A<fle.  De  ces  fepc 
mêmes  difpofitions  qac  celui  des  habiuos  de  A<5les  on  n'en  fera  imprimer  qiie  les  endroits 
|''^^Inif#«Oiin'apâf0<lttpeaferde  le  âite  im-  qui  fonc  différens  Ac  ceux  qui  Te  lifent  dans 
primer  en  entier,  parce  que  la  ferme  en  efl  celui  des  habitans  de  Leriel.  Dans  les  pafTages 
différente  :  mais^es  fept  A<hesqui  fuivent  celui  qui  feront  fupprimés,  il  n'y  a  d'autres  différen- 
•dei  habitans  de  Urifli.  &  qui  regardent  difii^  cés  entre  loat  ces  Aéle*,  que  ^  rapport  aux 
•rcns  lieux,  font  conforma-  n  ce'-Tr  ti.a  Texcep-  noiai  de  lîeiUt; 
tion  <k  la  date ,  de  la  tiauie  par  iai^ueUc  .les  ha- 


iti 
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fiibfcripto  in  /jua  confuetum  ejl  m  ipfo  hco  ipfos  hommes,  incolas  &  habitantes  fe 
cottffc^aref  voce  Precams,  demandaio,  (m)  jubfu ,  auâoriiate  vohmtate  mbiiis  viri  CHARLES 
GinJfermi  Cabcoli ,  Caflellam  diéiloci  de  Auriolb ,  4t  Cmmijfarii  àéhoc fer ^  p^. '* 
jymmaon  Epifcopum  Valentinenfetn  &  Dienfenii  deem^enfa  iSdi  fui  Capiiuli,fpe-  jVoy 
cialitcr  tfeyutan ,  ut  de  ej:i<  Ccmrmfione  coJiJfat  fer  pûtenres  Litteras fuprn  in  diâo 
Inflnmienio  jupra  injcrto  de  verbo  ad  verbwn ,  defcripms  &  vtferias,  vwre  foluo  ,  ut 
ajferebant ,  nomme  Univerfitatis,  ipfi ,  itkjuam,  Burgcnfcs,  mcole  ir  habitantes  diâi  . 
met  fe  cctigree/tti ,  if  ad  infrafcnptn  pemgenda fimulpofiti  infra  mmbuti;  vidfUeeti 
primo  Drenonus  Bornati,  Atûkeasde  Comhis,  Petrus  Flore ,  Guillermus  Mollanlf» 
Pichonus B^irberii,  Johannes  Sartoris ,  RaymuntfusBcrengerii ,  Tolinnncs  de  Hcrcmo, 
Mondonus  de  Vicnncyiii ,  Guionis  Komillronis,  Andrcns  de  CapelJa,  Gononus 
Simartli ,  Pondus  Fabri,  Maroniiâ  Coite,  Johanncs  Boycheti,  Gonetus  Terraflii, 
Peints  CûconJi.  Mitfheus  Fabri,  Johanncs  Penegrini,  StephaniR  Giraudi,  Petnis 
Mcyflbnis.  Guiilemnus  Joncherii,  Guillermus  Tardini ,  Andréas  Pcllcgonum ,  Gi- 
riiulus  Diict,  Gtiillcrmiis  Vinccncir ,  Matheus  Arparini,  Uohannes  Archimbaudi  ; 
Johanncs  Bedocii,  Giiillermus  Bonardelii ,  Johannes  Oiiverii,  Petrus  Ciavdii,  * 
Johanncs  Rivati,  Petrus  Morelli,  Johanoes  MeifTonis.  fionthonusilanconis»  Guil- 
icrmus  Laurencii ,  Petras  Chanchafta,  fiontfioliiB  Tranconts,  Antiionîtts  Guino- 
nis,  Mononus  Gausaii.  GuHJennus  fierardi,  Guilicrmus  Bedofli,  Johanncs Ga- 
chcti,  Joinnncs  Tcrrairii,  Petrus  de  Puteo,  Guilicrmus  Bonipucri,  Duronus  No- 
velli,  Poncius  Fabri,  Johanncs  Chabuini,  Petrus  Symtiiiardi,  Maiheus  de  Aya, 
Stej^anus  BondiaHe,  Pondus  Bordii,  Gametus  Achardi.  Petrus  Michadis,  GuU- 
iermus  de  Beauna,  Johanncs  de  Bolonia,  Gononus  Vaure.Paynus  Formandi; 
Mondonus  Baffati,  Petrus  Mcrccrii ,  Bonchofius  Raymcy,  Martiiuis  Borrclli,  Mo- 
dems Joglaris,  Johanncs  Saumaliî.Stephanus  Bajuli,  Martinus Moreya,  Johanncs 
Arthaudi ,  Ai?^///j-  Petrus  Cabcoli,  Nicolaus  Armandi ,  Petrus  Ruffi ,  Franfcifcus 
de  Modo,  Mondonus  Rxhaii, Sàiiâs  Petrus  Berengarii,  Penelb  Dalojrs,  Rofta" 
^ius  Greigua,  Stephanus  Nultionis,  à^nobi/is  Guilicrmus  Gabeoli,  afférentes  utui- 
nimirer,  medto  jnramento,  ex  eoritm  certa  i?"  deliberaïn  fcieticia ,  fe  fore  Ir  e£i 
majorcm  &  fanwrem  par  te  m  Univerftatis  ipfis  loà  :  hoc  ec!<:m  '  iddem  ajjerens  ^ 
diûus  Caflellanus  ^  CoMmijfarius ,  &  proptcr  hoc  facerc  Umverfitatem ,  etfdem 
incûfis,  Burgenfhis  ir  haâitaterihu Jimimmmatist  Sitgua  materna,  i^âus  Juthef 
gardie  pridem  conceffe,  &  ténor  diâi  Traâatûs  ir  Litteramm  Appunâamenti  fuprà 
inferti  pcr  dtSlum  Dominum  Epifcopwn  Parifius  ultimo  faùi,  feriosc  expofnus  fuit  : 
éjuibus  audiiis  èr  mtelleâis,  diâi  Burgenfes,  incote  ir  habitantes  didi  loc  'r  de  Au- 
riolo,  in  vrefencia  diâorum  Dominorutn  Commiffariorum ,  tefliwn  itifrafcriptorum  ir 
Mtfiràm  Nûtarmtan  jùpnt  ir  infrafcripionim ,  Jliputemàtan  ir  reekiituim  more  pw 
iSeantm  perfmmam ,  vice,  nomine  &  ad  opus  dii&  Damhû  Dalphini ,  tieet 
abfeniis,fuorumque  heredum  &  impoflerum  fucceffonm  quorumaimque  in  Dalpiiiriatu; 
dideque  Uutverfttatis  diâi  loci  de  Auriolo,  ttr  fmgularum perfonarum  ejufdem^pre- 
fetuhm  ir ftturorum,  ir  omnium  aHomm  quorum  interefi  feu  mtererit  impoflertm 
feu  m  fùtunim,  coti^tmi  &  exifietues  fvprammnm  Ru^enfis,  iùcele  ir  heAkames,  . 
m  WÊBdum  &  formam  }am  didos  voeati  ir  congregati  ,fcientes ,  prudentes  ir  fptnt- 
taney,  ut  dicebant,  de  confenfu,  licencia  ir  auâoritate  &  decreto  diâi  Domini  Epifcopt, 
diâique  Caflellam  ir  Commiffarïi  ad  hoc  de^utati,  conftderatâ  utdttate  cùdonm 
Burgaicium,  incolanm  ir  éamtoumm,  muuttmes  &  tmo  amfenfk,tam  nûmi/ie 
Utànrftatis  ir  fitfftlarutn  perfonanm  ^^km,  furedmt  é"  fiieee£ôrum  eorwndem 
quorum atnt qrt e ,  prefenctwn  ir  fiturorum  ,  quam  aliorum  incolarum  ir  habitancium 
diâi  loà  abfenciumt  pro  fe  fuifjue  heredibus  ir  fuccejfonbus  univerfs,  confenciendo 
in  diâo  Appunâamento  ir  content is  in  eodem,  quantwn  eos  tan^t  &  tangere  poteft, 
^mifemKt  ir  frmmttmt  per  jummnta  fm  ad  Smâa  DH  Euyangelia  ,facTofanS&$ 

O  T  B. 

fm)  Mfa.]  11  y  «  to&jmin  ainfi  dam  b  fuiie  «k  cet  Aât  &  dus  las  fept  (uhraos.  H 

faut  cjan.jutiiu  .*  - 

Ffii) 
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«r     p       fcripturis  per  eorum  Jingulos  manualiier  (n)  tada,  ir  fub  obligacwne  &  ypçtheca 
VL      omnkem  & fngulonm  honorum  loffiiSum    imnto^mn , prefenàum  if futuronon  ^tu- 
i  Paris  t  en   rumaa^iu  dide  Univerjîtaùs,  it  fi^darum  perfonarum  ,  incolarum  ir  habiianciom 
Ma^I^ofJ^   ejtifJem ,  prrft  fuium  îr  futurouim ,  dare  & folvere  reaiuer  ir  expedire  annis  fwgitHs 
m  fejlo  omnium  Snnclorum ,  di^îo  Domino  nofiro  Dalphino ,  fuipjue  Iteredtbus  éf  in 
Dalphinatu  pndiâo  jucce£oribus,feu  e/us  Cajiellano  Cabeoli ,  vel  ejus  Locumiencnn 
ht  mâo  be»  Cabeolî  ;  Vamitmenm  Dhcefaj  ndfâcet ,  quinque  jhrmos  à" fex  gro£ôs 
curribites,  trUus fitrôtts  pro  da^us  f€ut'u  awi  am^uaàs,  ir  Juodecim  groffis  cur- 
ribiiibus  pro  xmo  jîoreno  computans ,  pro  rata  ir  porcione  ipfam  Univer(itatem  de 
A\xùo\o  contingatie  de  diâa  totaiijummafexaginia  fcutortm  auri ,de  quainfcpediâo 
TraÛMu  &  AppuHÛamemo  mencio  habetur,  racione  &  ex  cauja  Saha-gardie  ir 
pmwkms  m  auibus  diâus  Domimu  mifter  Rex  Dafytimu  ipfm  Vuiverftmem  & 
a  con.  fufcepit.  jngÊk^es  ptrfoHas  tjufdem,  am  ceteris  Cajiris  &  luis  fifni£ûis  *fucceptt,  ir 
d^n5*o^s"aAdeï  ^^t^ione  alianim  libertatum ,  paccionnm  &  prmlegwnm  comentorum  if  defcriptorum 
fuivaia.  in  Injlrumento  fupra  infcrio  ;  falvo  tamcn  &  per  diâos  incolas  &  habitantes  retento 

me^^te  oi£g^ne  prefenti  SQe  Jkmm  quinque  fioremnatir  fex  gJN^nm, 
£ûa  Vniverftias.  &  faguU^es  perfone  efufdem ,  prejentes  ir  futuri  ,  ex  mate  (o)fiat 
ir  tjj}  debeant  imperpetumn  quiiti ,  libeti  &  immimcs  h  coniribucione  quorumcumque 
Subfidiorum ,  Aidarum ,  donorum  ir  Fogagiorum  que  fiereni  ir  concedemur  vel jieri 
eontinget  in  Dalphinatu  predido,  ir  à  fervicïo  didorum  centum  Scrvienium  armatorum 
de  fmus  ht  dOh  hfimmenw  J^nn  inferto  fit  mencio  ;  ir  pro  pleniori  feemitàte  jek' 
eêonis  fumme  predide  quinque  Jhrenorum  auri  ir  fex  grojforum  curribdium ,  ex  caufa 
predida,  didi  Bwgctiffs,  incole  ir  habitarucs  diâi  loci  de  Auno\o ,  Jîmul per  modum 
prediâum  vocmi  ir  cojgrtgaii ,  Vfuvcjudiem  Jucientcs ,  per  modum  Univerfîrnris,  ir 
,      ut  Jingulares  perfone  ejufdcm,  habitantes  in  eadem  ,prefentes  ir  futur i,  cafu  quo  de^- 
eerent  in  JêliuwiiepreeUâat  tem'mo  ir  modo  affiffiatis,  ut  fupra,  eorumque  wave^es 
}i«w'*ai?ft*Bt  ^fifS"^^^  fuccejfores  ir  ^  bona  contenta  voluerunt ,  vobmt  ^ concedunt  *voeecompd&, 
dantlHfrpt  AAes  executuri  ir  coTiJlringi  ad  foluc  'wnem  fucictidam  fumme  predide ,  ir  in  modum  pre- 
'"'c'iTVaut  corr  d'Ulutn ,  necnon  ad  jolucwncm  ir  ad  rcjhiuàonem  ommum  expenfurum ,  gravatmnum 
jfcpccmpei/i,  iiui  ir  micrcjfe  fujUnendarum  diùa  de  eaufa , pro  parte  didi  Domini  Dalphini  fuorumque 
A  o  keredm  &  fucce(fontm,per  Curias  Domim  Auéwix  Camere  Apoflolice,  fupènms 

àcon.tonfiftcrii.  *  Con^rt  (p)  Daiphinalis  urayfivodani,  Sanâl  Maioalini  diéît  loct  Cabeoli  & 
Adciru^ans*  *        q"ftnlibet  :  Qjitbus  Curiisir  cuilibet  ipfarum,  eorumque  jlilo,  vigoribus  ir  fîgilfu 
'^t  cor"  rZum,f  ir  eorum  &  fingulorum  bona  fuhmiferunt ,  ex  eorum  certa  fciencia,ir  fubmittuni: 
ZirrAflfifiihîî^  injuper  prenmàutti  omtes  ir  finguii  m  hoc  fado,  excepcioni  doit  mali, 

9ns,  tnaûs,  emris,  ir  m  faâtan  accioni  rei  non  ita  vel  aliter  gefte,  iejmti,  etnunh 
yenewtt  ir  in  integmm  refiittuiom,  juridtcenti,  (q)  fubmittens  fe  aliène  jurifdîcàm 
ante  tttem  contejlatem ,  penitere  poffe,  jurique  dicenti  qiiod  fi  dolus  dar  caufam  con- 
tradui,  aut  fi  inctdat  in  contradum,  quod  contrqdus  iUe  non  teneat ,  fed  ipfo  jure  fit 
mllus,  ir  mnièus  junius  quibus  décatis  in  anna^kts  Jiàvenitur,peticiûm  ir  ooUt- 
eioni  libelft  ir  tranfcripto  efufdem ,ac  impuffiacioni  hajus  piMâ  hfinataitiir  note 
ejufdem ,  jurique  dicenti  tmum  pro  alio  obligari  feu  compelli  non  poffe,  privilégia  ir  . 
refcripio  fupcr  difpenfacione  juramenti  impeirato  vel  impetrando,  ir  demum  omnibus 
aliis  ir  finguiis  uiriufque  juris  ir  fadi  auxiliis,  beneficiis,  remediis  ir  cautelis, 
tltamnw.  dijpenfac'tottibus,  ^  fiatibus,  itnpetmis  ir  in^irmtdis  quibufcumque,  quibtts  emtr» 
frei^à  fûfatt  fe  de^ndere,  tueri  fin  /Wfre,  ir/uri  meenti  gmertdm  remmctMio^ 

N  o  T  1  s. 

^nj  Tadaf  II  y  a  toujours  ainfi  dans  ks    il  y  a  Ûalphinatùs,  excepte  daiu  celui  qui  itr 
ièpt  A  (fies  fui  vans,  qui  font  (onUaUcai  ce[ui-    garde  les  nabi  tans  de  ^<'<7ujaiim/. 
ci  :  II  faut  cepent!.mt  corriger  ta^'is,  qui  (c  Ut        (q)  Submittens.]  Il  fjut  corriger fuhmUteth 
dans  i'Atfle  des  habiuns  de  Vaience.  tes,  qui  fe  lit  dans  l'Acle  de  Valence,  qui  eft 

',  (e)  Fiat.J  II  V  zfiiit  dans  l'AâedesliilM* .  d-deflbs,  &  dans  prefque  fous  les  Adies  fid> 

tans  de  Minn,vu{<: ,  Ik  fnt  clans  fos  fix  vans.   Il  n'y  a  fubmittens  que  dans  ceuz^ 

fuivans.  Sint  cil  la  bonne  leçon.  regaxdeat  Beammnt     Mûtit-leger^  • 

(p)  Defyiméâs,]'  Dus  les  fuivam 
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nnn  non  valere,  nifï  precejfer  'u  fpeàal'is.   De  quibus  omnibus  fupradidis ,  tam  didi  ^  ' 

Dûrnhii  Comjnijfarii ,  nomine  didi  Domint  mjlri  Régis  Dalphinï,  ex  ma  pane,  quant  CHARLES 
Jupra  uominati  Burgenfes,  incote  &  habitantes,  nomine  diûe  Univerjiiatis  de  Au-  ^^y* 
riofo,  &  fingidarum  perfoiuûrwn  ejufdem,  ex  altéra  pane,  pemnmt  pifuti  &  • 
ctuiiber  ipfarum  paràum Jtbi  ad  invicem  fieri  concefferunt  unum  vtlplura  publitftaÂ  ^^^7* 
<îr  puhlica  InJInmennint      Infiniment  a ,  ftu  tôt  qmt  habere  voluerint ,  ejiifdan  fubjlaw 
cie  &"  tenons  per  nos  Notarios  pubiïcos  fupra  ir  infrafcnptos,  que  fifuerit  neceffe  ; 
poffua  &  valeam  jieri ,  reffici,  conigi,  didari,  meliorari  &  emendari  fentcf  & 
fbmUt  ffodoBéi  itt  /udieio  vel  non  pt^é^da,  etme  Ùtem  CMttfiatem  velpofi,  ad  em^ 
JSam  &" dldamen  cujujlibet  •     jure  fapientis ,  fadi  tamen  predidi  fuhjlancia  in  aUqm  f'fj^^*,^*  ^ 
non  mutât  a.  Aâa ,  diân ,  recitata  ir  puhl'iccitii  fuerunt  hcc  in  diâa  Villa  Aurioli;  Afleiliivaia. 
videlicet,  in  Domo  conJratrie,^refentibus  Mag{jlro  Petfo  Ikrnardi  Procuraiore  Fiji  ait 
diéliDomini  EpiCcopi  Vatentiiienfis  &  DyenHs,  DoomoGamctio  Cunîculi,  Capel- 
lano  didi  bci,  Johanne  Petiii,  Sartore,  Jehannino  Alani ,  Clertco,  Petro'^Moiaris,  ^  jj  ^^^^^ 
fefvitoribus  didi  Dmiini  Thefaurarti  Dalphinalis,  ir  Gafpardo  de  fiurgunJio,  Cle-  de 
rico  Sandi  Marcellini,  Vicniicnfis  Diocejîs,  tejlibus  ad premijfa  vocatis  ir  rogatis,  '"d^^l"/'",^/*" 
«r  nobis  Pclro  Pavtli  ir  Durando  QdAivafiXtSecreiaTÏis  Da^liinalibus publias  No-  dreik  'Jitaima^ 
tariis  fupra  ir  infrafcriptts, 

Preterea,  anno  dido  ir  die  vicejîmâ  quartâ  didi  menjîs  Augiijli,  tetiotâ  prefentîs  Àfledeiïubtaai 
publici  Jnjlrwnenti ,  univerfis  ir  Jîngulis  fît  notum  quod  cum  pridem  quidam  ex  Civi-  Voy'^'udiJînis 

hus  Cominijfani  ad  hoc  Jpecialiier  dcputati,  inJLintibus  Burgaifihus ,  mcolis  p.  ii8.  noie  f^. 

ir  haèitator^s  Cajhi  ir  loà  de  Mirmanda»  Valentinenfis  Diocejîs ,  pcrfonaRter 
accejferunt  ad  ipfum  locum  de  Mirmancla,  rtfo/S  reaine^  o^^donem  nomine  XV- 
wini  nû/.'/i  Diilphini ,  prout  in  dido  Appunânmemo  fit  mencio,  quant  ficere  paratos 
Je  ajfcruernni ,  jiixta  ratam  ir  porcionem  eis  contingent em  de  dida  totali  Jumma  fexa- 
ginta  Jcutorum ,  ir  congregatis  ad  hoc  Jpecialiter  dtdis  Burgenfibus,  incolis  ir  liabi- 
tatoribus  êi^  hci  de  Mirmanda,  in  mo  fubfcripto,  m  quo  confuetum  ejl  m  ipjb  loco 
ipfos  homines,  incolas  ir  kakitaïues  fe  congregarc  voce  Preconiâ,  de  mandato,  jubfu,  ^«iKt*^i§h 
andoritûtf  ir  voluntate  nobiïts  viri  .lohannis  Fabri ,  Caflel/ani  didi  loci  de  MirmanJa, 
ir  Conimijfarii  ad  hoc  per  didutn  Dominutn  Epilcopum  Valcntinenfèni  ir  Dicnfem, 
de  conjenfu  didi  fui  Çapimli  fpecialiter  depiuati ,  ut  de  ejus  Commi£i0ne  confiât  per 
patentes  làtteras  fupra  in  ddâo  hftrumento  f^ftta  i^ferto,  de  wrée  ad tvréum  defcriptas 
ir  htfertas,  vme  folito,  ut  ajfcrebant,  mmae  Univerfitaiis  ;  ^  ip  fc,  inquam ,  Btirgen-    A  con.  !p_p,  qui 
Jêï,  mcole  ir  hahiiantes  didi  loci ,  fie  congregati  ir  ad  iu  fra  fcripta  '  paragenda  funul  Ac''cs*^fuTvan$ 
pçfiti,  infra  nommati ;  videlicet , primo,  nobilts  Johannes  t  abri ,  CaJleUanus  didi  loci,    e  cotr.  j,eragen' 
Guilicrmus  Corbcrii,  Notarius, ioAiznnei  Afiichati,  VuiribnusSererii,  Ponczonus  rA^"pîiîd2m 
Th^taqi,ii&b  RoiTigiid»  Johaones  Cbjq>u 

nauous  Afvronis,  Guilicrmus  Fabri,  Guillermus  Chapufii,  Ponczonus  Charretij 
Arnaiulus  Coftc,  Guillermus  Thcylani ,  Arnnudus  PcHiard,  Johannes  Aurioli  ^ 
Johannes  Leauterii,  Joliannes  Vérone,  Johannes  Borrelli ,  Gonctus  Melliane; 
Johannes  Cwmïi ,  Petrus  Trondtini ,  Pietras  Aiiuiphi ,  Arthaudus  Roche ,  Petrus 
PoAdIi,  Stcphantis  Sapientis,  Petrus  Guillioti,  Johannes  JuliaDÎ,  Petrus  Araut 
phi,  Poncius  Simeonis,  Pondus  Balbeti,  Johannes  Peyffii, fiertrandus  Richardi^ 
Ponczius  Sabateric ,  Gonctus  Chabrillionis ,  Jacobus  Condamine  ,  Guionetus 
Pcyardi,  Johannes  de  Clcrevaix,  Petrus  Chabrillionis,  Petrus  Corberii,  Stephanus 
Moonerii,  GuillenniisBataiflie,  Johannes  Araulphi,  JohaniMs  Condanmie,  Pe- 
trus Reardani ,  Ponczius  Bdfcedi»  Johannes  Salerii.  Goncxus  Simeonis ,  PoncziiB 
Amaudi,  Johannes  Pralls,  Johannes  Garini ,  Johannes  Fabrt,  aliàs  Velomay, 
Johnnncs  Pcycieux  ,  Stephanus  Rafi,  Joliannes  Boneti,  Guillermus  Blachia . 
Ponouus  Pciliardi,  5lcphanus  de  Coiegniaco^  Davidis  Chabi;iiliani.,  Johannes 
Quiblerii,  Bonetus  Simeonis»  Stephanus  Tdugie,  Mondonus  Ginudi»GuiHeF- 
mus  Monncrii,  Guillermus  Artaud! ,  Johannes  Tronchini ,  Johannes  Morerie» 
Poncius  Salaboc  hi,  Mondonus  Boiffcrii,  ir  Guillermus  Affichati,  ajferentes unani" 
muer,  medu  jttrat/teutQ  qiùku  wditis     mteUedis^  diûi  Burget^es,  muià 
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CHARLES  ^  habitûvtt's  diiti  loci  de  Mirmanda  m  "prefenna  diâcijuc  UnivcrfïtanT  didi 

V I.        loci  (r)  de  Auiiolo,  &  fmffddrtm  vtdeltcet,  quatuor  bloretios ir  decem grojfos 

à  Paris,  en   curribdes  pro  rata  ir  porcione  ipfam  Utm'tvarftatem  ^&  de  Mirmanda  cotf 

Mai  14.07.    l  'tngente  obligacione  prefmn^Rùi  jmme  eptMtm  fioretmum  ir  dêetm  ffrûjfô- 

^^onâkm  ^j^fjj  ^       pleniori  fecur'ttate  foluch  nis  fnmtne  prediâe  quatuor  florenontm 

ir  dcicm  p-offprnm  currïbibum  ,  ir  ex  eau  fa  pn-<liâa  diâi  Burgenfes,  ittcole  habi- 
tantes ditit  bct  de  Mirmaiida  Acla,  dida^  reaiuta  ir publuata  fuerunt  liée  in  dtâû 

loco  de  Mirmanda;  vtdeltcet,  in  Domo  fumi  d"^  hci , prefentilms  difcreàs  viris  Mai- 
fftfiro  Petro  Bernardf ,  PrtMutratore  Ftfcali  dtâi  Dtmmi  Épiicopi  Valentînenfis ,  Jo- 
liannino  Alani,  Clerico  diâi  Domini  (f)  Receptoris,  ir  Guiltcrmo  Malardi,  de 
Auriolo,  trflihus  ad premiffa  vocatis  fpecialiter  irrogatis,  irnohis  Pctro  Pavetf  ir 
Durando  (j^\xt&t&At  Sécrétants Dalphinalibus,pJ>ltcij  Notariis  Jupra  ir  iiifratumi' 
natis. 

Aflcdcsiiabitans     Cttenm ,  antio  ir  die  prediâis;  viJdicer,  vicejîmâ  quart  A  menjîs  Augttfli^tetufn 

l^iifu^*  ^^^'^  prefenris  publici  Iriffnmenti ,  ttnivnfîs  ir  futuris  fit  notum  quod  cum  pridem  

w»À(tj.  '•  Comntijjartt  ad  hoc  Jhecialiter  deputati,  injlantibus  Burgenfibus,  incolis  ir  habttato- 
rOtu  Ville  ir  hd  Caftri  de  Atayfio,  Valentinenfis  Diacefis ,  perfi^naliter  afièrtmtad 
ipfttm  locum  Aiayfii ,  cauja  recipiettéB  oèSgacimem  noame  Demini  nofiri  Dalphini, 
yrout  in  diâo  Appunâamcnto  fit  vicncio ,  quam  facrre  pararos  fc  afferueruni ,  jiix'.a 
ratatn  ir  porcionew  tvi  vntiugentem  de  dida  totali  fitmma  f-Mizmta  fcutorum ,  ir 
congregatis  ad  hoc  fifcctaliter  didis  Burgenfibus,  mcolis  ir  habitaioribus  dicli  loci 
^u  '  7J\Tù^'[<L  Ala^fii^  in  hco  fubfcrtpto  in  quo  confttetum  tfi  fe  congregare  voce  Pireeeniâ, 

i  A^ctAm-  datu,  jubfu,  auâoritate  ir  voluntate  tiobilis  viri  Aothonii  //«^  San<5lo  Vinccncjo« 
^^'^  CafleUani  dicli  loci  Alayfii,  ^  Commifiarii  ad  hoc  per  diâum  Dotttinum  Y.^\{copum 

Valcntincnlt  in  i"^  Dicnicm  ,  de  ccufcufii  didi  (ui  Capiiuti ,  fpecialiter  deputati ,  ut  de 
ejus  Commijjione  confiât  per  paternes  Li itéras  fupra  m  dido  hifirumerao  fupra  inferto, 
fc  UmuÎ.s  wwTS  v*/AïOT  deficriptas  èr  infertas,  more  fiUto,  *  ir  afer^mn,  nmme  IM- 

aur  Aâcifinp  verfuatis,  ipfi,  tnqwm ,  Bws;enfa,  mcole  ir  ketlnteattes  £âi  heijtc  eongregitti,  ir 
fclables.  ^,  /  ,,,f]^jÇf;,';p,a  perngenda  (iinul  pi  fui  nfra  nominati  ;  videlicet ,  primo ,  mbilix  An- 

tiionius  de  Sanclo  Vinctncio,  Cjuillermus  Barbcrii,  Peirus  Vado,  Johannc5 
Bajuli,  Johannes  Cuniculi,  }o\\9nne&  de  Crofo,  Giraudus  Bonihomtnis,  Petrus 
Simondf,  Petras  Gauterii,  Telmonui  ^/Malavalle»  Johannes  Chaidèti,  Johannes 
Maurelli,  Pctrus  Gouy,  Poncius  Barbcrii,  Guillermus  Pichc,  Barthonus  Montai 
'  Petrus  Joberti  ,  Thomns  Montani  ,  Petrus  Morrcti,  Arnaiidus  Fafii,  Johannes 

Draconis,  Gononus  Albanclli,  Francifcus  Bruncii,  Johannes  Arnulphi,  Johannes 
/  '  Thomc,  JohannesRoIbndi.JohannesGarini,  Johanncs^<fStri(flis,  PonciusBoyfTo- 

nis.StepbanusCiaveili,  Johannes  Avidis,  Johannes  Gcmiandi  ,Rtchardus  Cha^is, 
Johannes  Moterii»  Matheus  Prigaiis,  Petrus  Simondi.  Andréas.  Alayfii,  Pondus 

•  Chancelli,  Petrus  Chancelli,  Johannes  Burdini,  Joliaiincs  Bordeync,  Johrinnes 
.Richardi,  Pochenus  Mellioye,  Poncius  Januarii,  Johannes  Chanibnis,  Simoiidas 

Jullieti,  Johannes  Bancdli,  Beneythonus  Mocerii,  Barthonus  Yfleril,  Johannes 
de  VadOt  Petnis  Arnulphi ,  Petrus  Pregalis,  StephanusSuppi,  Thomas  Quercons, 

•  Johannes  Meynerii,  Pctms  Duri,  Monetus  Moitier,  Guillermus  Caprc,  Guiller- 
mus Aurioli ,  Perothonus  Ai  clcon ,  Bertrandus  Corberii,  Guillermus  Pcrerii ,  Poncius 
Arnulphi,  Stephanus  Laurencii,  afférentes  unanimiter,  medio  juratnento  ....... 

wi^hùcet,  quinque  florenos  &  quinque  grojfos  cnrri^t ......  retento  ^wd  moé&ante 

^^neiene  prefentî  £3e  Jmie  ftta^  fiorenortm  êt  qpàn^  ffefmm,  tSfy 

Notes. 

fr)  De  Aur'mb.J  On  n*a  fait  Imprimer  cet  cfe  Lorict.  il  y  a  :  Jûfiiinnini^  Alan'i ,  Chr'tco,  Pe- 
endroic  <{ue  parce  qu'il  y  a  une  faute.  11  faut  tro  MiUms,fervit0ribusdi£liDcminiTkefawam 
'ton.  dt  JUifmanda  ait  lieu  di  Aahb.  Ùafy^aBs.  Dans  l'A^  concenunt  Bemmum, 

(f)  Recepwris.]  Ce  mot  efl  ici  fynonime  Wyi:  Jahanne  Alani, Clericû.PettedtÀiekttk» 
de  celui  Ihfautwii,  Dao»  i'Aâe  des  habiuiu  Jmiim  didi  D^mi  Thtjawmi. 

Vniyerfitas 
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bE  iÂ  i'ROisiéMS  Race.  îjj 

ÏJmifirfoas & pro pknhri Jicuriiate filucionis ftmme prediâe  qu'indue fhrenorwn 

ér  qxnnqiie  grpjjbrum  curribilium ,  ir  ex  caufa  preiCiâa ,  tliâi  Burgenfcs,  incofe  ir  CHARLES 

habitantes  dUïi  hci  de  Ahy^,  Jîmul  Ada,  dida,  reaiaru  &  pullicata  fucmni    ^  p^^.^  * 

hec  m  &â9  lû€0  Alayfii  ;  vtdelicet,  m  Donw  confiratrie  ^J&u  hci  :  prefemlms  Miigijhv        ^  ^'^^^ 
Petro  Bernardi,  Procuratore  Ftfcalï  dkli  Epilcopi  Valentînciifis  ^  Jolianne 

Aîani ,  Clerico  diâi  Domini  Receptoris,  fupranominatis,  necnon  Johatme  de  Coftis, 
habttatore  Gracioiiopolitano ,  ér  Sibtteto  Bonctl,  Sanéli  Stcphnnr  de  San(f^o  Jcrs, 
Vienncnfis  Diocefis,  tejlibus  ad premtjfa  vocaiu  &  ragaits,  ir  noùts  Pctro  Paveti  if 
Durando  Gatttereti,  Seartuarm  Da^fànaMus ,  pub&às  Nfftariis  fupra  &  infra-. 

h^iiper,  ttaore  prefemîs  publtci  hfimnoM,  tJnhêrJîs  &  juturis  fit  notum  quod  Afledeshabitml 
Mm  Ùoaàm  mUle^w  quMircentefmo  fexto,  it  dit  necftnâ  quimâ  metifis  Augufti ,  voyf^drf^î». 

cum  pridem  ,  ut  fupra  tmrratitr,  *  quidem  ex  cïvibus  Commijfarït  ad  hoc  fpe-  ^sA.  note  (I), 

àaliter  députait ,  injlamibus  Burgenféus,  incolis  &  habitatonbus  Ville  feu  CaJIri  q,afeBidMii^S 
Montis^Veneris ,  Valentinenns  Diocefs, perfonaHter  affemnt  ad ipfum  locwn  Montis-  guauiKdcyAâe» 
yeneris»  caufâ  recipienS^gaâonm,  imàne  Domini  noflri  Da^lmi,pnutm  diâo 
jij^uaâamenio  fit  mencio,  quant  facere  pafotos  fe  affemermt  juxta  ratam  irporcio- 
nem  eis  contingentem  de  diéla  totali  fumma  fexaginta  fcutomn,  &"  congregaiis  ad 
hoc  fpecialiter  didis  incolis  ér  habitatonbus  didi  ioci  Moniis- Vencris ,  in  bcofubfcripto, 
m  quo  confuevermt  fe  congregare  voee  Precmiâ,  de  mandata,  ^  jubfu ,  au(h>ntétte  ir  bcon.jujjit. 
remuaie  tiobi/is  viri  Garini  Dim  n  li,  CaJIellani  didi  loci,  &  Commijfarii  ad  hoc 
pfr  d'iâum  Z)i?/nwww  Epifcopuin  Valcntincnfem ,  de  confenfu  didi  fui  Capituli fpe- 
cialiter deputati ,  ut  de  ejus  CowniiJJîoru-  cotiJLu  pcr  patentes  Lit  feras  fupra  in  dido 
Jnjlrumento  fupra  inferto  de  rerbo  ad  verbum  defcriptas  &  *  incertas,  tnore  folito,  ut  c  con.  hfertai. 
*a£ilmt,nmiit0l/tàiterfians,ipfi,*inattannim  .  "ff^'- 

t.ir      -    A/        •    £  ■  jL    J  ■  r    r   ■  J  i      i?--^  ■     iû/if,  comme  dins 

mon\\^\cnctiStjteemgregati,&^ ad infrafcriptaperagendafiàmptm  i«  ^utT«  h&m 

yidelicet ,  ir  -primo  Matlicus  Saynii,  Petriis S.iynii ,  Guillermus  Avcnentis,  Guiller-  '«^*»''io. 
mus  Chaftancrii ,  Johannes  Jallifferii , Pctrus  Sayni ,  aliàs  Perrot,  Pctrus  Buxi ,  Bon-  qui  (ë  lii,<^iit  la 
jchoiîus  Fcrodi,  Jacobus  Brcardi ,  Johannes Revcili ,  Pctrus  Bernodi ,  Johannes Ayme,  222,^^  ***** 
Pecnis  Mourini,  Johannes  Malavoye,  Bertheus  Voyrelli,  Petrus  Avencntis,  An- 
ihonhis  Roftagnii ,  Bcrtiiolomcus  Albini ,  Guitleriiuis  Malavoye,  Conclus  Chciffe- 
rie,  Johannes  BotfTcrii,  Petrus  Drogc,  Petrus  Pellcgrini,  Petrus  Lagerii ,  RoHa- 
gnus  Baudilicrii ,  Pctrus  ^<ir  Bofco,  Guillermus  Fabri,  Johannes  Beilati ,  Andréas 
Joncfcdrii ,  Petrus Haymaudi,  Berthobmetis  Aflbnis ,  GuîNermus  Roberti ,  Matheus 
Matlrini,  Polinarius  Malavoye,  Johannes  AfTonis,  Johannes  Roberti,  Tofonus 
Argcndi,  Petrus  Humberti,  Artaudus  Bedoffii,  Poncius  Joncherii,  Johannes  y# 
Vinviila, Roftagrius  Afronis,  Guillermus  Manuel!},  Guillermus  Yibardi , Berlholo- 
incu5  Trachini,  Johannes  Kanati,  Petrus  de  Turnone,  Johannes  Efpîe,  Johannes 
Ogerii,  Petrus  Jaliffèrii,  Guillus  Pa(calis,  GuiUus  Monnerii,  Petrus  Romult, f/t?" 

tarius,  à"  Guillermus  RcveDi  Notarius,  afférentes  maniattter,  mee&t  juramento  

yidelicet,  quatuor  far cno s      très  grofos  curribiles  retento  quod  mediante  obU' 

gacione  prcfenii  didc  fnmmc  quatuor  jbrenoTwn  &  trimn  fjo^'rnn  ,  diâa  Unirerji- 

fas  Et  pro  pUniori  fecuritate  folucionis  fumme  prcdtde  quatuor  Jîorenorum  &" 

trium  grofforum  enmbïGum,  &  ex  caufa pteSêa,  ^iU &ifgeneeffhu0ie k^emtes 

eSâi  /<?«' Montis-Venertt,jfi»«/  Ada,  dida,  recitata  ir publicata fiierunt  kec 

in  dido  loco  Montis- Vencris;  videltcet ,  infra  Ecclefam  Parrochialem  diâi  loci ,pre- 
Jauibus  Magi/lro  Petro  Barnardi ,  Procuratore  Fifcalt  dtdi  Dotnini  Eptfcopi,  Domino 
.Vinccndo  Vx^éXx^Curato  didi  loci,  Johanne  Ahm,  Clerico  didi  Domini  Recepto- 
ris,  'Petro  de  MotariO,  Servitore  ejufdem  Domini  Receptoris,  Gaipanfo  de  Bur* 
^fXRàÂo,  Clerico  de  Sando  Marcellino,  ^  Guillermo  de  Moia,  Serviente  didi  Do-  p.jtti.na 
Httni  Epifcopi ,  teflibus  ad  premijfa  vocatis  fpecialiter  &  rogatis,  à"  nobts  Petro 
Paveti  ir  Durando  Gautereti,  Secretar'ùs  Dalpbinalibustpubltcis  Notants  fupra  ir 

.   Veimle,  anno  ir  die proximi  diâis;  yidelicet,  vicefmâ  qmntâ  dtdt  men^s  Augufti,  Vof'Sï£  p. 
Tme  IX,  Méiàm^jr. 


f  Vay.  ci-dein*» 
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z^^         Ordonnances  des  Pois  de  France 

■  renare prcfenris piU'ici  Injlrumnui ,  umverfîs  if  fanir'is  ft  nonmx  qnod  am pridem  ut 

^^v?^^^  /"f^  "^rratur,  quidam  Commijfarïi  ad  {wc/pecialiter  deputan ,  mjlannims 

i  Paris  en  i^nr^ifit^i^t^s,  incolis  htdnttttoribus  Ville  &  A^r/ Bdlimontis .  Valentînctifis  Z)^<;- 
Zdai  1^07.  ^'fi^>  pt'f^v^f^  acc^runt  ad  wfwn  iocwn  BeJlimontis ,  recipimA  obligac  'uh 
ntm,mm»€  Damini  noflrï  DaIpnmi,prout  in  diâo  Appwiâamento  fit  mencio,quam 

fticfre  pitratos  fc  afcnterunt ,  juxtti  nrram  &  porciovem  eis  coftrwgmtan  de  diâa 
iotali  Jimtiia  fexagmta  jcuwrum;  &  congtegans  lul  hoc  jp<cialucr  dtâis  atcolis  if 
kabitatmètu  diâi  iS'W  fiellimontis,  m  loco  fubfcripto ,  voce  Precomâ,  wmt  ér  bât 

Jûlitis,  mandata,  jubfu,  auâoritate  &  voluntate  nobilis  viri  Garini  Durandi,  diâi 
/ffciCa/lcllani,  ir  Commiffarïi aJ hoc  per  ilidtun  Domhmm  rpifcopum  Vdcniincnfcm, 
de  confenfudiQi fui  Capuuli ,  fpccïahtcr  députait,  ut  de  ejus  Cotim  'ifione  confiât  per  pa- 
ternes Litteras  fupra  in  diâo  Injlrumento  fupra  inferto,  de  verbo  ad  yerbutn  defcriptas 
&  infertas  tnore  JbSto^  ni  afferebant ,  mmme  Univerfitatis,  ipfi  inquam  Burgences, 
incole  &  habitantes  tSâi  loà  Bcllimontis,/f  congregati,  è^ad  infrafcripta peragenda 

fimul  pofiù ,  infra  nominaii  ;  vidc  licn ,  p,  huo,  Pctrus  Pavcti,  Conclus  de  Bofco, 
Pctrus  Groica,  Johanncs  Pcrrnudi,  Joh.iniics  Vallctonis,  Petrus  Amblardi,  Giiil- 
Icrmus  Pcronini,  Bertiionus  Evraudi,  GuiHus  Fabri,  Fctriis  Pc)cc(ii,  Johannes 
Andrée ,  Johannes  de  Combis  »  Gonetus  Vcrmondi ,  Mondonus  fioachofii ,  Fnn- 
ciTcus  Comitis,  Gonetus  Chabaudi,  Johanncs  Bninclli .  Matheus  Riflî ,  Johann  es 
de  Aufiirm  ,  Pctrus  Joliannis,  Pctrus  Riiffi,  Dunndus  Boche,  Johanncs  Jomarii, 
Gonetus  Avcullcrii,  Bcrtrandus  Raftc,  Kaymundus  Bcllcti,  Francifcus  Bamerii, 
Bonchorjui»  Ehrardi ,  S) mondus  de  Crofo ,  haber,  Rayroundus Coflantini,  Rofbgnus 
Roverii»  GuMpnus  delà  Gcncrye,  Franlcifois  Cabone,  Johanncs  Momeyfoois, 
GutUennits  ^ri,  Anthonitu  Ronfonis,  lir  DiCdcrius  Bninclli,  afférentes  nnani- 

miter  medio  furmnetao  &'  fth  obligacione      \pothcca  crnnnm  èf  fn^ubrum 

bonoTum  mobilium  &  immobiliuin ,  prefenciiun  à'  Juturorum  ijuonimcwtique,  dore  & 

folvere  realiter  ér  expedire, , . . videhcet,  duos  forenos  ir  oâo  grcffos  eitn^iks .... 
retemo  quod,  mediame  obûgaiMne  prefenn  diâe  fumme  duoruni  jtorewnm  à'  oâo 

«    ff'ojpfrum,  diâa  Vtuvcrfitas  & pro pleniori  fecuritate folucionis  funmteprediâe 

dmnim  flûri-riûrum      aâo  grojfbrum  curribilium ,  ér  ex  eau  fa  prediâa ,  diâi  mcoU 

&  habitantes  dicïi  loci  Bcliimontis,  fimd  Aâa,  diâa,  récitât  a  ir  pronm- 

ciata  fitermt  hee  m  diâo  loco  BcUimontis;  videlicet,in  Ecclefîa  £ûi  loà  ;  prefentiha 
Àiagiflro  Pciro  Bernardi,  Procuratore  Fifcali  diâi  Domini  Epifcopi  Valeiitincnfis» 
a  Voy.  d-tJcfTus  Giiillcrmo  RcvcIIi ,  Nûliirio ,  Johnnnc  Alani,  Clerico,  '  Pc  tro  ^/t-Mofario,  Srni/ore 
p^i.noieinn-  j^^ii  Domini  Thefvir  u n ,  Galjjardo  de  Burgundio  ,  Clerico  de  Sancto  Marcclluio, 
ir  Guillenno  de  Mota,  Serviente  diâi  Domini  Epilcopi  VâJcniincnfis ,  tefiibus  ad 
prenùjfà  veeatîs  fpetxaltter  ^  rogéttis;  &  mèis  Pletro  Pavetî  ir  Ditraodo  Uautcictit 
Secretams  Dalp/iinalièuf,pié£cis  Notariis  fttpra  irmfiajh^tis, 

Aâedeslubiou  Succeffive,  anno  ir  die  proxmè  diâis;  vide  lie  ci ,  dic  r/Ccf/aâ  quinta  diâi  merfs 
V  ^d'dcîîlw     ■^'^^J^^*  ténor e  prefentis  publici  InJIrwncnti,  unn  erfts  ir  f mûris  fit  notum  quodcum 

a^!  xml(t)T  w  fupra  nanatWTt  pridem  ^  ^idJetn  ex  cmius  Cmmtjarii  ad  hoc  JpeciaSter 

**ii>iitdans^^'  ^^I"^'''-^'''  'fjlantihts  mohs  &  kéMotmbus  Caflri  ir  loci  Montis-Lagerii ,  Valcnii- 
qu'c vuns do A^'ei  nciifis  Diocc f}S .pfrfonûltifT  accefferunt  nd  ipfum  loctim ,  caufâ  rccipiefufi  ohligacicnem 
lemblaWci.        notuinc  Donuni  nûjlrt  Dalphim ,  prout  in  diâo  Traâatu  fu  ttuncio,  quam  facere  paratos 
fe  a^enurunt  juxta  rettotn  &  porcionem  eis  contingentent  de  dida  iotali  fwtana  fexa- 
ginta  fitttonm  auri,  if  congregatis  ad  hœ  jpeciaUter  diâis  âteoSs  ir  naSitatoniur 
J^^ju"^^'  ^f^s       Moniis -Lagcrii  in  loco  fuhfcripu),  voce  Prcconià  de  'mandatu,  ^  jubfu, 
^es-unsdesAâcs  auâoritate      voluntate  dfcrcti  viri  Martini  Moraya,  Caffelfam  diâi  loci,  ér  Ccm- 
^ieoa  jutfîf.  ""If'"^"     ^"^^ P^^  diâmn  Dominum  Epifcopum  Valentincnlcm ,  de  confenfu  dUii  fui 
'fw**  Capitidi ,  fpecta&ter  deptttmi,tade  ^us  CoHmù^one  confiât  per  patentes  Linerat 
j^a  in  mGû  hifirumento  fitpra  mferto  de  verbo  ad  yermtm  eUferiptas  ir  infertas, 
more  folito ,  ut  afercbant,  nomme  Univerfitatis ,  ipfi ,  inquam,  incole  ir  habitantes 
diâi  loci  Montis-Lagerii ,  (îc  co7!;iyi  ^ûti,&'  ad  infra  fcripta peragetufa  fîmtd poftti  infra 
ttomittoti;  ndeluet,  ir  primo  Martmus  Moraya,  CafieUams ,  Guilius  Fabfica, 


Digitized  by  Google 


DELATRQlsr^MERArÉ.  2.^f 

Pctrus  Pomcni ,  Johannes  Matliey ,  Pttrus  Fclcodi ,  Johanties  Perrerii ,  Petrus  /-hapt  r« 
ife  Laya,  Johannes  Pererii ,  Ponczetus  Eymora,  Jacobus  Cocont».  Gtiillcmius  ^'^^^^^ 

Je-  Ponicdaricn ,  Johannes  i/f  Riy^ ,  Vinccncius  //e  Moraya*  CafieUamts,  '  Guillua  ip^*. 

Fabrica,  Johannes  Ponicrii,  ir  Andréas  Ji-^^.\i,,  njfi-rancs  manim'ncrj  medîo  jn-   Mai  1^07. 
rament o  ,  .  . .  .  viJclicct ,  ji  xdcam  grojjos  atrrtbdes,  dmdecm  grojft^  pro  uno  Jhrato   »  Au  eonjmen- 
currihiit  comptnatos,  pro  rata  .. .  retento  qmd  mcdiante obligacione prefentididefummc  jiîie'^on  irouvé"^ 
fixdecim  groj[j(fnm  cuméi&an,  i6âa  Uiuverfints  pro  pUniori  feemtate  Martini.^  Mo- 

foluc'wnts  fumme predide  fcxdecmgf^^m  currïbUium ,  ex  caufa  preéù^,diâi  incole  "S'^Uu^Pahi- 
ir  hab'uanies  d'iâi  loci  Montis-Lagcrîi.yfw//.  ,  , . .  .  A^a,  iliâa ,  recirara  ir  publi-      Cet»  répîti^ 
cata  fuerum  hec  m  dulo  loco  Moûlis-Lagcrii  ;  videltcet,  ante  portale  ipHus  loci;  pre-  wi'fwp^m'* 
fentibus  difcretis  viris  Dmtmo  Cirardo  Gauterii,  Gamo  kà  fre£Qi,  Aiagifiro  fimcdi 
Pcuo  Bcrnardi ,  Procumore  Fifcali  diâi  Dommi  Epifcopi  Valeniinenfis ,  ir  Garino 
Garandi ,  tefiibus  ad  prenùffa  vocatîs  fpeàaliter  ir  rogatis,  ir  nobis  Petro  Pavetî' 
Durando  Gautereti»  Secrctems  Dalplmudtlms,  Netariis  puhticis  ftyta  ir  injra 
mmimiis. 


-  Poflûue,  anno  proxîmc  diâo,  ir  die  nC0&mâ  fixtâSédmatlîs  AufS^,  tiaorehujus  A^fcî"'«liî 
publici  Itijtrwnaui,  imn  erjis  ir  Jniuris  jit  notum  quod  mm  pridcm ,  rir  prrtans^itur,  Unct.  Voy  c 


3ns 


oy  ci- 


quidam  ex  cmbus  ir  uUenus  eulan  Domino  m  Jius  ffiems  Jcrvirc  di  ccntum  '^^'^  P*. 

<iientibus  feu  ferviemibus  armatis,fuis  fumptibus  Quamquidein  Salva-gardiam  ' 

Mrrr  hommes  eSâmvm  hxonm  ir  Caftrorum  &'  kt^tmàm  m  Biuio  Valendc.  m 

quantu:!!  Commijfarù  ad  hoc  fpecialiter  deputatt,  ittfiMtiottS  BurgauikUf 

incolis  ir  habuawr'ibus  lod  Burgi  Vaîencie  Jitmn  Jubtus  civitatemV:Acnc\c,  perfo- 
naliter  acccjfermt  ad  ipfum  locwn  Burgi ,  w  loco  fubfcripto,  caufâ  recipiendi  obligacio- 
non  mminc  Domftti  mfiri  Dalphini,  proiu  ta  diûû  Appunâamemo  fis  mencio,  quam 
fuert  parûm fe  nfemttum,  juxtn  ratam  i^pormam  eis  contingentât  de^httMà& 
Jiamna  fexaginta  fcutorum  auri ,  ir  congregatïs  ad  hoc  fpeàaliter  diOis  Burgencibus, 
incolis  ir  habiiaiorihus  ipfins  loci  de,  Biirgo,  m  loco  fubfcripto /niore  foltto,  Tmndaro, 
^jubfit,  auâûrttate,  voluniaie  ir  licencia,  ac  in  prefencia  difcretorwn  virorum  Dommi  bcorr. juffii. 
Anthonir  Johahnis  »  .heSàs  Dcmhà  Prioris  ipftus  hct,  ir  Magipi  Johannis  de  Salis, 
Judicis  Curie  Dominorum  Abbatis  ir  Prepopi  ipfus  loci  de  Burgo ,  ad  hoc  potefia- 
tem  ir  Comm  'iffioncm  à  didis  Dominis  Aùbarc,  Prepopo  ir  Priorc  hahmcmm  ,  nt 
aferuerunr,  ipfi ,  inquam ,  Burgences,  incole  &  habitantes  diâi  loci  de  Buigo,  Jîé 
congregaii  ad  tnfrafcripta  peragenda  ,Jimulpofii  infranominati  ;  videlicet ,  primo,  Ar- 
naudus  fioiflbnis,  Guillemiiis  fioneti,  VMomvamde  5an£h>  Ltippo,  Amaudus 
]Rurici ,  Johannes  Forein  »  Petrus  ThomafTii ,  Johannes  Bondti ,  Johannes  Ganiveti, 
Pctrus  Ronieftagnii,  Johannes  Mondonis ,  Johannes  Saurclli ,  Johanne^  Girîni, 
Petrus  de  Ladrey,  Johannes  de  Capclia,  Drenonus  Curti ,  Petrus  Salomunis, 
Matheus  Galutaz ,  Laurcndus  Garnerii ,  Johannes  de  Verona ,  Petrus  Bonni ,  Pcirus 
Gentilis,  Johannes  Boilibnis,  Johannes  Chaufonis ,  Johannes  Oliverii ,  Stephantis 
Geric,  Guionetus  Ruppîs,  Stephanus  B.ilay,  Guilicrmus  Bonerii,  Nicolaus  RuHî, 
Laurcncius  GuiHioti,  Andréas  Oliverii,  Matheus  Palponis,  Johannes  Blanchardi, 
Alatheus  Chavanafrii ,  Johannes  Morarie,  Johannes  de  Ladcet ,  Thibaudus^/^;  Sanâis^ 
Andréas  Francherii,  Andréas  Chalia»  GuiUermiis  Vacherii»  Jacobus  Rofê,  Antho* 
nius  Michalaïïli,  Johannes  Ferralionis,  Guillemiiis  Chargairc, Matheus  Guilliotîi 
Poncius  MiUarcti ,  Johannes  Vacheyronis,  Drenonus  Maginarji,  Johannes  Mou- 
rini.,  Johannes  ForcHi,  Petnis  Doyerii ,  Prtriis  Marque!!,  ir  Petrus  G.iutcrii, 

afférentes  manmiter,  medio  piramenio  hoc  eciam  '  iddem  afférentes  didi  Dommi  c  «rr.  iidtm. 

Ju/Bees  &  Conmugam,  ir  propter  hoc ......  .fitmmtqt»  luffém     inqfoflentoi  ' 

fuccejfbrum  quorwiKumque  in  Da[|rfiiDatu,  diâeçw  Univerjîtettis  diâi  Joci  de  Buiga 

*  ^^^fcntinch^ïs  Dioccfs,  7r fngulamm  auâoritate  ir  dccreto  J'iâorum  Dominorum  d  Vain.  J7^. 

Abbatis ,  Prioris  &  Prepofti,  diâonmque  Dominorum  Judicum  ip forum,  ibidem 

grefencium  ir  audorifancium  ,  confideratâ  ut  dit  aie  videlicet,  duos  fcuios  auri, 

du^is fêtais  pro  tmtis  fiorms  mmn*  cmmis  eoB^mnspto  ma         in  qxtàiu 
éSâtts  Dominas  no^  Rex  Daf/àtmu  qfim  Ihàytrfuttfm  de  Burgo ,  ir  fatg^hree 
Tme  JX.  Gg  î] 
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z}6        Ordonnances   des^R.ois   de  France 

■     '   pnfinas  e'fufdan  am      Gneate  Vdencie ,  cnmfjue  mm  qufiJ  mt£Mt» 

CHARLES  çiiè^u^nu  prefcnti  diâc  fmvne  daman  fcutorutn  auri ,  diâa  Umverfaas ......  Et 

j  p^J^*  ^  /""^  pleniori  fccuriiate  folucionis  fumme  prediâe  duorum  fcurarum  auri ,  &  ex  caitja 

11^.  jLm,  prediiia ,  dicïi  Burgences,  mcole  èr  habitantes  diâi  loci  de  Burgo  ,ftmul  Ada, 

diâa,  récitât  a  publicata  fueruiu  Jiec  m  diâo  Burgo;  videiicet,  in  EccUfiu  lie  aie 
Mamde  Burgo,  in  Capelta  Smàe  Kathtme;  ftefem^bus  ettferetts  vais  Dmiànê 
Aymaro  Reynerii,  Prejhitero,  Fratre  Michaele  Ro(è,  Ordinis  Smâi  AuguJHà^, 
'Carnodo  Hcrnieiilati ,  Noiario,  Joliannc  A.hx\\,Clerico,  ir  Petro  Poilcti ,  habuatore 
loci  Valcncie .  teflihis  ad premijhi  vocans  fpecialitcr  &  rogatis,  ir  nobis  Petro  Pa^ 
vcli  &"  Durando  Gautcrcli,  ôecrctariis  ûaîphitialibus^  Notants  publicis  fupra  iK 
4r  infrafcriptis. 

A<3eJe\ful3iianï'  Ulterius  vero,  tenorc  hiijus  pubUci  Iriflrumeriri ,  tmiverfis  &  futuris  fit  notum  quod 
^^tkrt\o^'^"I.  proximè  dtâo;  ridelicet;  Domtni  millefinw  quatercentcf.mo  fexto,  à'  die  vicefunà 
Afliis  p.  ias.  ,feptimâ  diâi  mcnfis  Aiigufli,  am,  ut  fcpe  narreuum  extitit  pndcm  quidam  ex  ci»' 
ètts ......  Commiffarït  ad  hoc  fpectaUter  députait,  mfiamiius  Burgem'dius,  moÙs 


ir  heé'uatoribus  loci  Caihi-novi  Yfcre  ,perfonaliter  accejffênmtad ipfw»  htum,  caujâ 
recîpiendi  oblif^acionem  nomme  diât  Domini  nofiri  Dalphinî,  quam  facere  paratos  fe 
ajjerucruiit ,  juxta  ratam  ir  porcionem  eis  contingentem  de  diâa  totait  futnma  fexa' 
gin  ta  faaorwn,  ir  etmgregatis  etd  hœ  fpeâaftter  diÛis  Bwgnuihus,  mcoBs  ir  keM^ 
MtPtWis  diâi  loci,  in  loco  fubfcripto ,  more  folito ,  mandata,  jubfu,  auâoritatey 
votuntate  ir liccnciâ  nobilis  Johaniiis  K.ijuli,  (^cifclLiui  diâi  loci ,  ir  Commiffarii  ad 
hoc  per  diâum  Domtmtm  Epifcopum  Valcniincnfcni,  de  coifeiifu  diâi  fui  Cnpituli , 
fpecialitcr  deputati ,  ut  de  cjus  Commi£ione  conjlat  per  patentes  Lutteras  fupra  m  dUlo 
Infinoaen»  ji^a  inferto  de  verho  ad  vakan  defcriptas  ir  mfertas ,  ipji,  inquam, 
Burgences,  hteole  &  habitantes  diâi  loci  Caflri-novi  Yfcrcyfr  congregati  ir  ad 
frafcriptn  peragenda  fmul pofiti ,  infranominati  ;  videiicet ,  primo,  Nobilis  Johannes 
Bajuii,  Johannes  Cliavaroni,  Pclrus  Crofcrii ,  Malhcus  Bajoni,  Guillermus  Bo- 
chardi ,  Johannes  Garncrii ,  G  uilicmius  Maliycti ,  Franfcifcus  Gontardi ,  Raymundus 
de  Plantapomicr,  Monetus  Odonis,  Johannes  Cliarbonnelli,  Petnis  TmolU, 
Anthmiius  Rofèrii,  Giraudus  Ychiotii,  Poncius  Guibcrti,  Petrus  ArmaUieriit 
Johannes  Mtilicrc,  Giraudus  Palliarcrii,  Pcfriis  Bcrberii,  Pctriis  Bofonis,  Pclrus 
GordiHionis,  Anthonius  Armaliicrii,  Hcnricus  Bcmaudi,  Petrus  Ciiappufii ,  Guil- 
iermus  Difderii,  Stephanus  Pcnchencrii,  Jacobt»  Grangerii,  Goneius  Bourleti, 
Petnu  Guiffredi ,  Âdarefcallus,  Maronus  Dorerii,  Raymundt»  Giraudi.  Perro- 
tinus  CrofTeti,  fiertiaftdus  Tracolli  ir  Petrus  Eytapini,  ajferenies  ummàter ,  me- 

dio)}uramcnto  (t)  quibus  anditis  ir  tmeUeâis,  diâi  Burgences,  incole  ir- 

habitantes  diâi  loci  de  Burgo.  m pref  ncia  diâeque  Univerfitatis  diâi  loci 

Caftti-novi  Yfere  Valentinenfis  Vhcefs,  ir  fmgularum  f^aney,  de  » 

confenfu,  licenàa,  auâoritate  &  décréta  diâi  CafieUam  ir  Conmuffurù  ibidem  pre- 

fentis  ir  nuâorifantis,  confideratâ  uiilitate  diâorum  videiicet,  duos  JcutOS 

auri ,  diwbus  [cutis  pro  tribus  fhrenis  vioncte  currcutis  computatis ,  pro  rata  ...... 

retento  quod  incdiante  ohlif^acione  prejcnti  diâe  fumme  diicnim  fcutorum  auri,  diâa 

iAmterfiets  Et  pu>  pUiùori  fecwitate  fdwhnis  fumme  j*reeti9e  dimum  feth 

tonan  auri,  ir  ex  caufa  vredttUt,  diâi  Burgences ,  incole  ir  habit  am  es  diâi  loci 

Caftrî-novi  Yfcrc,  ftmd  Aâa ,  diâa,- publicata  ir  recitata  fuerunt  hec  in 

diSo  loco  Caftri-novi  Ylcrc  ;  videiicet,  nnte  portale  diâi  loci  ;  prefeniibus  Alagijlra 
Petro  Barnardi ,  •  Procuratorum  Fifcali  diâi  Domini  Epilcopi  Valentinenfis ,  Johanne 
AlaQi,  ClericÊ      Dmmi  lOceptms,  ir  Guillermo  de  ll^z,Sememe  di€6  Do* 
wkà  Efi^fi,  tefiibus  ad  prcmifa  vocatis  fpecialitcr  ir  rogatis.  • 
E§t  ver9  Petrus  Paveti,  ek  BellinuMite,  Vaicotineafis  Dkf<efs  fuhlitiu  audori- 

N  o  T  E. 

^/^  On  ne  fih  imprimer  cet  cmfatMC  que  de  ces  mots  éi  Burg^,  il  fine  oonr«  Ca/Hmi 
fmc  qnli  y  s  nae  fiuie  de  copiflc  An  ucm  IJEnr. 
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BBl' A    TROISIÈME    RacI.  i^y  .  , 

tare  JmperlaH  No  tarit/ s,  S^cnt^irius  Scraù£îmi  Pnncipis  Domini  ttojtri  Dalph'mi  " 
Vïeniunfis,prem£is  omnibus  ir  fiiiffUts Jhpra  defcriptis,  cium  fie  vel  ui  premiititur,  CHARLES 

*  agertntwr  &  gèrent,  unaam  p/tHonmumi  tefithts  fuprafcriptis ,  tfiebus,  bas  ir  atno  ,  pX  '* 

fupra  defcr^ùs,  prefens  ferpnuditer  mtrfiàfbocque publicum  Infinmentum feu pubUca.  J^"* 
A^ramatta.fi^ra defcr'iptum  ir  defcr'ipm,  macum  Durando  G autcrcti ,  fupranûmî-  *f®7* 
na/o  Cortnotûrio,  recepi  ir  notnv't  ,ir  iu  luuic  publiaim  fonnatii  in  hiis  widecim  pellibus 

pergamem  fmul  jmâts  ir  *  collans  fcnbi  fcci  ,audontaie  mcin/umbtuâ  ir  concfJJS,  ,  colatîj,  au,  fi 
irjttâà  m^gtàti  ttiUdm^,  àie  me  fubfcrîpjît  ir  fffw  meo  foliio  fgnavi  requifitus  H'damqùtlqun* 

fdeùter,  èrtradié,  mfdem,  nhtrà^te^nmhm  mùum  irfmgubrum premiforum.  "Z^f^*^ 
P.  Paveh. 

Et  ego  Durandus  Gautercti ,  de  Sancto  MarccIIino,  Vicnncnfis  Diocefis,  Secre- 
■taritu  Dalplutialis,  auâoriiaie  imperuiU  ir  Dalpimali  publiais  Notar  'tus,  ir  Curie 
Mt^ms  DalphinaJis  GiaifivcMlanî  funtus,  premiffismmèus  fngulis fuprafcriptij, 
•dmt  fie  ut  premittitttr,agnieiittar& fièrent,  unacum  fupTanonùiuaMsteft  'tbus,amio,mAtu 
ir  in  loc  'is fupra  defcriptis,  prefens  perfonaliter  interfiù,  hocque  vcrwn  ir publicum  InflrU' 
menrum  feu  publica  inflrumema  fupra  defcriptum  ir  defcrtpta ,  unacum  Petro  Paveti, 
Secretario  Dalpliinali,  Cvmoiario  ftqfra  nominato,  recepi  &  notavi,  ir  m  liane  publi- 
€em  fomam  m  hiîs  undeeim  ptMus  ptrjgflnaùjimul  junUis  ^fbi  à"  ndigifeci  pcr  ^  con.firiit. 
jiiUlm  Coadjutorcm  meum,  auÛoritate  wttchi  Commiffâ,  ir  faââ  diligmn  €êUmtwit, 
hic  manu  propriâ  '  me  fubfcripfi ,  fgnaque  meo  folito  fgnavi  in  principio  mee  prefentis  c  cor,  mA  - 
fubfcripcionis,  if  reqmftui  ffrejfaium  traduû,  ia  robur  &  tefiimotman  preituffiinm 

Nos  vifis  ir  Mgenter  infpeâu  Utteris,  Tradatibus,  obligacimibuf,  ir  ceteris  in  Suite  des  Letw 
hac  parte  aptatis,  modo  ir  forma  fuperiùs  declaratis,  ipfas  Salve -gardie  Liiteras,^^^"^^.^ 
Tradatus  &  obligaciones^acomttiairjmgjulaineis  contenta,  ratas  ir  gratas  habentes, 
wmîifkamus,  iaubmus,  appuéamus,  irtenore  prefencmm,  de  fpeàMi  gracia  ir  certa 
fcientia  conjirmamus  :  mandantes  harum  ferie  diledis  ir  fidtbias  ùefuihts  Cm^tmwu, 
ir  Thefaurariis  nojîns  Parifius,  dileâifque  ir  fidelibus  Gubematori ,  Gentibtts  Conflii 
ér  Compotorvm ,  nccnon  Thefaurario  feu  Reeeprari  n/7/lro  Cenerali  DilphinUÛs  noftri, 
ir  Caftcliano  noflro  Cabcoii ,  ceter  'ifque  Jufliciarus  ir  Ojficiariis  noJlns  Reffii  ir 
Dalphinatûs  nofimvm,  modtnùs  ir  jutms  ,  mtt  eomm  Ijfeatenmtiius,  irtnvm 
<uilibet ,  pmtt  ad  eum  periinuerit,  qiiatinus  Procuraiores,  Smdicos,  UniverfiteatS  it 
Cives  Civil atnm ,  Villarutn ,  Locorum  ,  Burgorum  ir  Cajlrorum fuperms  declaratomm , 
ir  quemlibet  tpforum,  de  contentis  in  fupradidis  Litieris,  uti  ir  gaudere  pacificè 
faciant  fecmdum  formatn  ir  tenorem  iMterarum  ftqtrafcriptarum,  quas  ipji  ir  quili- 
het  wfofum,  prmt  ad  fmtm  pmmeHt  tffiàtim,  extftummr  ir  tmpbmu  Mgenttr 

imd,jmi  S^adtate  qiuam^,9m  ftmàtutues  aliquid  m  toMmium  fieri 
ttec  attemptari  qiun'ifmodo;  quinymo  fecus  attemptata ,  fi  que  forent  vel  efem,  ad 
fiatum  prtfiinum  ir  debiium  cclertter  reducaru  feu  reduci  faciant  fine  mora.  Qjwdiit 
fimim  ir fiabile  perpétua perfeveret,  preferues  Litterasftffllinofiri  ^minime fecimus  d  ««.  wwiWiMw 
roiffrûri  :  mfiro  m  ediis  ir  aliéna  in  omnibus  jure  fam.  D»tiim  Parifiis,  meniê 
Maii^ anno  Domiai  miUefiaio  fuadriogentefiino  iêpthiio»&  Bcgni  noîn  vicefimo 
iêptimo. 

-  Per  Regem  Dalphinum,ad  reLuionem  Cctifilii fui  m  Canura  Coapotonm  Fariiîu»  • 
'  M1I.XIIAC 


G  g  ii; 


Digitized  by  Google 


.i}8       Oroomnances  des  Rois  x>£  Francs 
CHARLES  ' 

i  P^V  'j^  (a )  Règlement  pour  la  G>iiimi]nauté  des  Sergens  â  Cheval  au  Cliâtelec 
deJuîai^oj!  dcParis. 

i*fiîliiuui"''  *  ROLUS,  Dà  grac'tâ,  Francontm  Rtx.  Univerfis prefemes  L'meras  infpec' 

jfl.  twis  :  Saiuim.  Notum  jacwws  quod  vijis  pcr  nofiram  Parlamemi  Cur'um 
temsaiïisnoftns  Ltmris,  eidem  Curie  pro  pam  Commumiatis  Senimm  nûfinnm 
Equiium  in  CaJlelUto  nofifO  Pir.  prefanatis,  ipfarum  imerifiadenm  &  txtaiàmem 
h^Umer  reférmdûi  quorum  tfUor  ftqmwr  fuà^  ytrHs, 

Charles*  par  ia  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France.  Savoir  faifons  à  tous  prefèns 
&.  weiÂti  à  Nous  avoir  efté  enwfé  de  b  partie  de  la  Coimnunaulté  des  Seifei» 

hVcy.u s.'VoL  à  Cheval  en  nodre  Chafleliet  de  Paris,  que  comme  dès  le  lemps  du  ''Roy  Jehan 
mKt(l^f  ^^^'  ^^^'^  Ayciil,  &  par  Ton  congié  &  oflroy,  !rnrs  predeccfTcurs  Scrgcns  à  Cheval 
en  nnftredir  Chafleliet,  eufTcnt  crée  àc  ordonnée  une  Confriiric  en  l'onnour  des 
glorieux  Corps  Saim  de  Saint  Martin,  &  de  Saint  Loys  jadiz  Kuy  de  Jbrance, 
comme  ce  dt  «mes  choies  par  leurs  Lettres  en  laz  de  foye  âr  dre  vert»  pevem 
fUmk  plain  apparoir;  en  laquelle  Confraric  font  chantées  &  célébrées  chafcune 
fêpinaine  en  i'Egiife  de  Sainte  Croix  de  la  Brctonnerie,  trois  MelFes  Iblenneks  à 
Diacre  ik  à  Soubzdiacre;  c'cft  aiTavoir,  l'une  pour  les  Trefpaflez,  chafcun  Lundi; 
ie  Jeudi,  une  de  Saint  £(pcrit ,  &  le  Samedi,  de  Noftre-Dame;  &  pour  k  lumi» 
naire  d'icelles  MelTcs  iêrvir,  aient  acouflumé  de  baillicr  &  livrer  par  chaftun  ao 
trente-fix  livres  de  cire;  &  auffy  aient  yceiifx  cxpofàns  depuis  ladi£le  creacîon, 
tcrrem^nj.  ^{{fniniftrc  tous  *  aoumemens  &  *'  vefliaires  pour  faire  ledit  Service;  c'eft  afTavoir, 
jubUs,  chappu,  •Calices,  Vcftcmens,  Nappes  d  Autel,  &  autres  choies  a  ce  faire  neoeuaires  & 
tcaUm.T,  C  couvciiables ;  &  pour  ce  que  depuis  fix  ans  en  ça  ou  envnt>n,  yceuk  expoûni 
aient  eu  &  loullenu  un  g  ^lant  Àgros  procès,  tant  en  noftredit  Chaffellet  cornnié 
en  noftre  Court  de  Pariemenl,  à  l'encontrc  de  la  Communaullé  des  Scrgcns  i 
Verge  en  yccllui  noftre  Ciianellct,  pour  raifon  des  iiniitacions  &  exercices  de  leurs 
Offices,  &  de  piuièurs  cntrcprinfcs  que  fàifoicnt  &.  s'cfforçoient  de  faire  chalcua 
jour  IdÛiz  Seigens  à  Vergeiur  lefiliz  expolàns;  pour  Icfqueiz  procès  Ibubflentr,  2 
a  convenu  à  yceuU  expo^ns  faire  &  fupportcr  plufcurs  grans  fraiz,  miffioas  &  ikl^ 
iw*ru!ili^  pens,  &  tant  que  en  conclufion ,  par  Arrcll  de  ncfli  c  Cotjrt  '  IIt:  ont  obtenu  à 
leur  cntencion  ;  pour  Ic-rquclz  fraiz  paier,  ii  leur  a  convenu  prendre  l'argent  de  leur 
^SuquJ'fm  *hoefte  duoL  ilz  dévoient  paicr  lefdidlesMefles,  fouftcnir  leur  luminaire  ôc  autres 
mtmHk$di«kn  fraiz  dlcclle  Confrarie;  &  s'il  leur  a  convenu  emprunter  grant  lômme  d'argent, 
étUf^i^râmt,  ^  j^i^j  prefent  ilz  fe  font  endebtcz  pour  le  feit  d'icclle  Confrarie  envers 

les  Religieux  de  ladi(5le  Eglife  de  Sainte  Croix ,  qui  célèbrent  les  MefTfs  d'icclle 
Confrarie ,  en  la  fonime  de  quarante  livres  Parifib ,  èc  envers  autres  plufcurs ,  en 
héikur,  autn»  fommes  ;  &  fi  ont  plufêurs  iMdiz  expofans  pre(!é  ^de  leui'  aucunes  ibmmes 
cfai;gent;  le^uelles  ibmmes  deflufHiétes  yceulx  èxpoTans  ne  pourroient  rendre  ne 
paier,  combien  que  chalcun  d'icculx  expofins  quant  il  eft  de  nouvel  inflitué  oudit 
^p^ir d'tnurc.  Qfîîce,  paie  &  ait  acouftumc  de  '  paier  la  fomme  de  vintlblz  Parifis,  qui  leufeft 
\dtftudtjf  ^  pou  d'aide,  attendu  ic&  gran^  fraiz,  dehtes,  miffions  de  charges  qui  leur  a  con- 
venu  &  convient  fupportcr  pour  caulê  de  ce,  (è  par  Nous  ne  Jeur  eflbit  &  eft 
oélroié  que  ilz  puiflent  mettre  fus  &  impoiêr  entre  eulx  &  (br  un  chafcun  d'euix 
1  ite«Mw«Jt«r.  qui  fimt  4t  doivent efire  en  nombre  &  ordonnance  'unze  vins,  &  fur  ceufac  qui 

•  Note.» 

(40  Livre  rouge  viel  du  Châielcc  de  l'ani,    &  que  nul  m  foh  inJîittU  Sergent  fans  if^peSir 
fè6»  la.  vingt  il.  m^.  [358].  kun  Prxmtirs. 

Avant  ces  Lettre!,  i!  y  a  :  De  /</  Confr.nie  Ces  lettres  font  auffi  au  Tréfor  dfs  Char- 
<rax  Sergens  à  Oheval.  Que  ckafcunpaie  chajcun  tre$ ,  Reg.  1 6 1 .  P.  3  22.  maU  l'Airit  du  l'ar- 
«s  JTi/./  &e.  Qu'ik  mf^untf)Mwmr,&e.  kméot  ne  %*j  trctove  pv. 
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doiefcnavant  feront  inftitucz  Scrgcns  audit  Office,  aucune  ibmme  d'argent;  de  — * 

laquelle  chofè  faire  Icfdiz  expofans  font  tous  ou  h  plus  grant  partie  d'nccort! ,  en  CHARLES 
celle  manière;  c'eft  aflavoir,  que  fur  culx  &  fur  tliaicun  d  culx,  ilz  puilfeni  anioir  ,  «  Y'*, 
par  dia^n  an ,  le  jour  de  la  Saint  Martin  d'Eflc  qui  cft  le  iiî;.*  jour  de  Ju'fcï .  jeJui**  ^ 
A  auquel  jour  iadidle  Confraric  a  acouftumc  de  Mtoir,  douze  folz  Panfis,  qui  cft      ^.^  '  tT^' 
a  un  chaicun  deulx  le  lalairc  dune  /ourncc  de  londit  (Jtiicc  Iculemcnt;  &  que  bu*4rjkmce, 
pour  Iraidier  des  bclbngnes  &  aJiàircs  de  Icurdide  Confraric,  leur  eft  &  fcroit 
chofe  très  nccccirairc  de   affcmblcr  une  fois  ou  plufeurs  par  chafcun  an  ;  &  auHy  ^  s\^fr.Ml<r. 
pour  les  droîz  *dadît  leur  Office  defièndre,  ibuflenir  &  inaintcnir,  de  ibndcr  &  c^ww<r.T.c. 
conftitucr  Procureurs  un  ou  plufeurs,  toutcffbis  qùe  ''menier  en  ièroit.  &  que  ilz  Ab^tàu 
peuflent  eflire  quatre  il  culx ,  potir  iccllc  fomme  de  dou/-e  fol/  &  autres  droiz 
communs  recevoir  t<.  hirc  vcj)îr*cns ,  &  pour  contraindre  ou  faire  contraindre  par  tJansiaecffia 
l'un  d'eulx  Sergcns  ou  '  autres ,  cculx  d  eulx  qui  feront  dciiaillatb  de  paier  par  chafcun  '''J"^  ^"'^^^^ 
an  ladiâe  fomme  de  douze  folz  Pàrifis»  &  pour  gouverner,  fouftenir  Cl  maintenir 
le  ùât  de  ladiâe  Confraric ,  6c  faire  les  fraiz .  millions  &  defpens  qu'il  conventfaa 
feire,  tant  pour  le  fait  de  ïaàiélc  Confraric,  «de  faire  venir  cns  ladiiflc  fbmmc ,  gaulUudumtt 
pour  fouftenir  &  maintenir  leurs  droiz,  plaiz  ik  procès,  &  le  diliicr  que  il^  ont  ^l'!'^Z'{''iH>ni 
acoufhimé  de  faire  ciiafcun  an  en  ladide  £glife  de  Sainte  Croix,  le  jour  que  •Ujt^iu^bat. 
ladiéfce  Confiarte  fiet»  comme  pour  les  autres  chdès  appartenans  à  ladi^  Corn- 
munaulté;  lerqucU  quatre  ainfi  cfleuz  entre  culx,  foicnt  tenus  de  rendre  compte 
de  leur  adminiflracion  pr  chafcun  an,  le  lendemain  de  ladîdc  Fcflc Saint  Martin, 
ou  à  un  autre  jour  qui  ieroit  ordonne  entre  eulx,  à  la  Communaulté  d'iceulx 
Scrgcns ,  ou  à  huit  qui  par  eubr  lêrotent  depputez  à  ce  faire;  &  aufll  pour  ce  que 
(buventcffois  les  aucuns  dcfHiz  ex^fans  vont  en  loingtain  païs  en  noflrâ  Royaume 
&  dehors,  en  •'exercent  leurs  Ofîices,  &  y  demeurent  longuement,  &  que  en  lieu li«MrfiMr.T.C 
d'culx.i'en  inflituë  aucune  fois  un  ou  deux  en  une  OjHce,  ja  (bitceque  cellui  ou  lieu 
duqucU'en  f  inliituë,  nefbit  pas  encore (rclpafré  ;  parquoy  le  nombre  ancien efl  cxcctié, 
qui  eft  'la  charge  de  ftoflre  Pcu|de , du  bien  publique  d*icdlui,  contre  noz  Or-  i /upp.i. 
donnances,  &  ou  préjudice  de  cculx  qui  font  du  vray  nombre  &  des  droiz  de 
leurs  Offices;  IcfqucKcs  chofcs  defïufdides  ne  nucnnes  d'icellcs,  ycculx  cxponms 
n'ofèroient  entreprendre  faire  ne  pourfuir  fans  noilre  auélorité,  congic  6c  licence 
avoir  fur  ce;  &  pour  ce  Nous  ont  immbicment  fait  fupplier  &  requérir,  que 
yceufac  ^  coDgié  &  licence  leur  vuetlions  oâroier ,  ou  autrement  leur  poumeoir  de  k  cvngit.  au^h» 
noflre  gnce  &  provinon.  Pourquoy  Nous  attendu  ce  que  dit  cft,  &  pour  plu- "'^ ^' ^*  ^• 
(curs  autres  caufcs  &  confidcratiôns ,  à  ycculx  cxpofluis  avons  donné  &.  o^lroïé, 
&  par  ces  prefentcs  de  noilrc  grâce  efpecial,  plaine  puifTancc  &  au6loritc  Royal, 
donnons  &.  o<5lroions  congié , licence ,  audlorité  éc  puifTance de  nieitre  lus,  impofèr, 
prendre  &  lever  entre  eulx  Sl  fur  chafcun  d'eulx  qui  de  prefent  font  en  nombre 
fttmlonnanceunzevins,  &  fur  chafcun  d'iceulx  qui  feront  d'orelènavant  inflitues 
Scrgens  oudic  Office,  la  fomme  de  douze  folz  Parifis  par  chafcun  an  ,  ledit  jour 
de  Saint  Martin  d'Efté;  nonobftant  les  vint  loiz  Panfis  qu'ilz  ont  acoullum<^  de 
paier  h  leur  entrée  &  inflitucion;  &  que  pour  traidier  'defdides  bcfongnes  &  lufdiaet.  T.C 
affaires  de  ladi^  Confiarie,  ilz  &  puiflènt  allèmbler  une  foiz  ou  plufeurs  par 
chafcun  an  à  certain  jour  ou  jours,  &  à yceuix  jours  ou  jour  d'afremhl(^c,  conf^ituer 
&  enaî)îir  ung  Procureur  ou  plulêurs;  &  avecques",  que  ilz  elLlfcnt  &.  puiffent  mjt^  et. 
eliirc  quatre  d'eulx,  pour  iceile  fomme  de  douze  folz  &.  autres  droiz  communs 
^ceUe  Confrarftrecevon'&  feirc  venir  ens;  &  qu'ilr  puiffent  contraindre  par  l'un 
d'eulx  Sergens ,  ou  autres  noz  Sergens»  ceulx  d'eulx  qui  foront  defBùUans  de  paier 
ladi(5îc  fomme  de  douze  folz  Parifis;  &  auffi  pour  fouflenir  &  maintenir  &  gou- 
verner le  fait  de  ladite  Confraric ,  Se  faire  le?  fraiz ,  miffions  &  defpens  qu'il  con- 
vendra  faire,  tjnt  pour  le  fait  d'icelle,  pour  faire  venir  ens  ladide  fbnune,  pour 
Iciuftnir  &  maintenir  leurs  droiz ,  plaiz  &.  procès ,  êc  le  difner  qu'ilz  ont  acoimumé 
àfiire  chafcun  an  le  jour  defluldit  en  ladiéle  Eglilè  de  Sainte  Croix,  comme 
pour  îcs  autres  cliofcs  appartenants  à  ladictc  Communaulté;  Icfquclz  quatre  ainfî 
eflepz  feront  tenus  &  aftrains  de  rendre  compte  de  leur  admioilUacion  par  chaicun 
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•  —  an,  lefendcmaiii  de  ladite  FcfteSantMaitin,  ou  à  un  autre  jour  qui  fera  ordoitnîf 

CHARLES  entre  eux,  à  la  Communauté  d'iccux  cxpofàns,  ou  à  huit  d'culx  qui  par  culx  ilrort 
y  clc|)ii.:?  à  ce  faire,  |X)urvcu  toutesvoies  que  des  diofes  denfurdides,  la  pius  grant 

i  Parjs,  le^  ^  partie  d'iccUc  Communauté  en  foit  d'aocord;  &  ouUre,  pour  ce  que  le 
dBjiun  1407.  „j^pg  dlcelle  Communauté;  c'eft  aflàvoir,  ddtliz  uoze  vins  Semis  à  Cheval, 
pouiToit  eftrc  excédé  &  acreu  par  les  Inflitucions  ^ue  l'en  a  acounumé  fùst  par 
A»  aucuns  impctrans  dcfdiz  Offices  de  Sergenterie  à  Cheval  vacans  par  mort,  'dont 


jRjljjjjA^**  j|  ^'ç^  ou  Icroit  riens  d  icellc  mort.  Nous  ne  voulons  aucuns  impetrans  d'jceulx 
Offices  élire  mis,  inftituez  ou  efiabliz  en  poflèflion  &  faifine  d'iceUui  Office ,  fe 
premièrement  &  avant  toute  euvre ,  il  n'appert  que  par  bonne  informacion  faîte 
lur  icelle  mort ,  icellui  Ofîîcc  qui  ainfi  l'cra  inipctrc,  foit  de  vrayc  vacncion,  &  que 
cellui  fur  lequel  l'en  aura  impctrc  l  OrtrcT  par  mort,  foit  aie  de  vie  à  trcfpalfcment 
h  èr  que  par  paravant  ladide  impetracion,  ^&  qu'il  ioit  du  nombre  ancien,  &  que  à  ce  foit 
'^bT7J7,t  appetlé le PiocuKur  deOliz  Sergens  à  Cheval;  aincois  voulons eOre  déboutez  dtidit 
cens  vingt  ne  Jeu  Officc  dc  Scrgcnt,  lous  ceulx  ffà  feront  trouvez  eftre  oultre&  pardeffiis  le  nombre . 
pou» augmtntt.  gp^j^j^  5,  Jonnons  en  mandement  par  ces  prefentes,  à  noz  amez  &  fcaulx  Con- 
/c  illrrf  les  Gens  tciians  uolhe  prefènt  Parlement  A  qui  tendront  ceulx  :i\  cuir ,  aux 
Alailtres  des  RequtUes  de  noflrc  Hoilci ,  à  iiollrc  Picvoil  de  Pt/ns,  a  tous  noz 
autres  Juftîcters  A  Olficiets,  ou  à  leun  Lieuxtenans,  &  à  chaicun  d'eufac.  Ci  comme 
à  lui  appartcndra,  que  de  noftre  présente  grâce ,  congic .  licence-,  aucTorité  &  puif- 
fancc,  &  de  tout  ce  que  delTus  cft  dit ,  &  auffi  des  droiz,  libertés  &  franchifes 
appartenans  audit  Officc  de  iiergcntcrie  à  Cheval,  faccut,  Icutlreni  &  lailTent 
icelle  Communauté  de  noiHiz  Sergens  à  Cheval  joïr  &  ufcr  plainement  &  paiû- 
blement,  lâns  leur  mettre  ou  donner  ne  (buff  rir  eflre  mis  ou  donné  en  ce  aucun 
empefchement  au  contraire.  Et  afin  que  ce  foit  ferme  chofe  &  eftabic  à  tousjours. 
Nous  avons  fait  mettre  noftre  Séel  à  ces  prelcntcs  :  fiiif  en  autres  choies  noftre 
droit,  &  l'autrui  en  toutes.  Dûimé  à  Paris,  /c  quamejme  jour  de  Juin,  tan  de 
grâce  mil  WiS  &  fcpt ,  (b)  &de  nojlre  Règne  le  XXVltf  . .  . 

^pI^mo^  /V^/<j  Curia  nofira,  habuo  con  fenfu  tna/or'is  &  fanioris  partis  Sen'ien/unt 
prediâonm ,  prefcriptas  Lu  ter  as  ratas  h  abêtis,  atque  gratas,  eifdem  obterttperavit  if 
obtempérât  per  prefentes.  Quoctrca  Prepofito  tioflro  Paritienii  aut  ejus  Locumteneatij 
dtarms  tenore  prefettaum  in  immdatis,  ^uatiitkf  pree/tûam  Cûtnmmitatem  /êryientum 
frediâurum ,  ^fis  Litterts  &  cotttentis  m  eifdem,  uti  faciat  &  gaudere  ;  necnou 
tafdem  Li lieras  tcneri  if  hmolah  'iliter  ohfervart ,  publ'u  arhiue  cr  rcg'ijjrari  moJ(/ ir 
forma  m  talibus  confucns,  quos propter  hoc  mver'it  lompellcndos ,  virtlaer  débité 
compelletuio.  In  cujus  rei  tefimoniuttt ,  prefentibus  Li tiens  noflrum  juffonus  apporà 
Stf^Uum.  Patum  Peaifau,  in  Parfamento  noAro,  die  xjoil'  JDecembris.  anno 
,  Domini  miilcfimo  quadringcntefimo  ieptlmOt  &  Begni  nofiri  vicefimo  oâavo. 
Ainjjf  ^ffû.  Fer  Camciam.  Bay£. 

Note.' 

Q)  Et  de  noflre  Brgru  k  XX  VU.']  II  y  a  éu»  T.  G.  U  XXVIU*  de  npjire  Règne,  Pi» 
k  Roj,  à  h  icbKioa  da  CooIdL  Charron. 


CHARLES 

Vf.      (a)  Lettres  de  Sauve-garde  Royale  pour  l'Egf  ife  G)Uég«]e  de  Noo»* 

Dame  de  la  Ronde»  à  Rouen, 


à  P:.r:.5 ,  le  2  i 


T/'A  RO  L  US,  ire.  Ad  perpetuam  rei  memoriatn.  Suppremo  Re^i  Regttm  gratum 
^\  inq^endere  credimus  obfequium,  dum  curam  nofiram'folltcttam  fuguer  adhibemus 
nd  hc  ut  Regni  nofiri  fuùdiâi,  à" prefertim perfone  Éeele^fiice  que  die  nodtiqwt 

Note.  ' 

(et)  Tréfer  des  Cbirtres,  Ibg.  161.  F.  uj.*aij.  (31a). 

N  Dhms 
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Divms  infjlmt  tifeqmis,  nâflris  temporihts  paàs  ddctdm  gtmdtémt  ir  Jhumntr,  ■  '  ' 

hfre£uris     nox'ns  quibufcumque  nojho  opirojb fwamme  prefervmtur,  ut  &  eo 
rthrncïus  ferv^nàufque  Alnjjimo  javnd.in  vatcant ,  quo  uber  'ttis  mque  Itberalius  p^/"  ^^i^  ïear»' 
Regiam  providenciam  &  potenciam  fcnjermt  je  ad/utas.  6aiiè,pro  parte  Jileâorum  de  Juin  1407* 
mfirorum  Decani  &  Capituli,  ae  ecûm  Vicamnm  Ecekjîe  (b)  Bearc  Mme  Rû' 
nmde  Rothomagenfis*  Nfi^-f  exh^ta  fuppûeaào  cottt  'melm  ^uaSter  pndecegôm» 
mfirorum  Reffttn  Francomm  iflujînum  Jigtie  recolenda  *  prhrhas,  propter  Domiâi  a  noj  Prédécef- 
cu/iûs  atigfiwntum ,  irirtrr  ceteras  quas  ipft  plurilms  in  loc'ts  fundav'n  EccUjîas,  ean-  ^Gl^f,,^f'^jJ\^^ 
dctn  Berne  Aiarie  Roimde  Rolhomagcniis ,  tn  honore  Virgmis  glortofe,  EccUfum  Cinae ,  ««  waf 
fittdavit  ;  quamquidm  racione  amfimtkms  à"  amhètûs  ipfits,  Rcftundam  e^elUri 
decrevit,  &  ipfam  m^Ss  fuis  do  tank  &  mgmemavit  pojfejfiotiibus  diverfîs  in  locis, 
tam  indiâa  Roifiomagcnfi  Civitatc  qtuim  Alibi  ,fub  pluribns  Juridiàviùbiu  fitnaiis, 
ac  eciam  privilegus  ^  communivit ,  ponens  tn  cadem  Mmijlros  ydoncos  ;  Decanum  bCemoiquidI 
videBcet  f  Canomcos  in  ceno  numéro,  ac  eciam  Vtcarios,  qui  ibidem  Dca  jamulantei,  ^buwb»^' 
Strmia  dMaa  tmtkmi  ce/ginamu,  qwmn  Decani  &'  damkmm  prefeniacio, 
Nfèis  pUm  fwre  nofiro  Repa,  &  Officiams  nùfiris  injlitucio  facienda  campent  ac 
Tiofcintr  pertinere,  quo  magix  ac  maçis  (îjfringimur  eandem  Ecclefuvn  nofliis  favonbus. 
t7mpli:!rc  :  fubjiituumcs  injuper  quod  tpji  Decanus      Capitulum ,  racione  didarum 
Juuiutn  pojjcjjwnum  er  leddituitm ,  qui ,  ut  premittitun,  in  locis  ir  Jundiciombus  di- 
yerfis  fmtmtm,  plans  ûtes,  procepu  à"  Caufas  aâams  haktenau,  hAem^  meef' 
'fmter  &  Itabîturi  veri^tt&ter  m  futurum  opinantw,  in  quorum  profeeuàone,  maxiatai  ^ 
corum  fdcuhates  ir  peccunias  qiùbus  alimenta  fva  qucrere  debebant ,  confump  ferunt , 
€Ottfummuntquc  &  adhuc  in  faturwn  confwnpturi  funi ,  quod  m  eoruin  ocaipacionem , 
&  dehueps  in  Divini  nominis  eubus  *  i&aiutttiûni ,  tpforumque  dampnum  intolerabiU   c  owr,  J&ifaM» 
verfatur,  verfareturqne  per  amj^s  fanais  ter^for^ts,  mfi  fuper  his  per  Nos  fbi  dt 
^  renedio  condecenti  provideatur,  '  eundmi  vndia  prece  perhumdi  pojlulantes.  Nos  J  corr.  retntiiie. 
igitur  qui  totis  noflris  dejîderiis  Ir  affldtbus,  ne  dum  eandem  Béate  Marie  Rotiinde  i^^/^T*^^ 
£cclefiam,  verutn  eciam  quafcumque  alias  ac  perfonas  Ecclefiajiicas  Regni  uojlri, 
^ueDi^inis  infûunt  obfeqtiiis,  mamttimri     auffneatari  cupmus  ir  vohmus,  ipfos 
jy«cmmir  Capmkm,  ac  ipfem  EteUfam  in  mfira  falva  protecàoue  ir  fpecia& 
gardia ,  ad  cmtm  fiipplicacionem ,  cum  eorum  fuccefforibiis ,  pcrfomfqne  fingularîbus 
ipfîus  Ecclejie,  Vicanis,  Officialibus,  Servitoribus  &  fimilianbus,  ac  bonis,  pojfef- 
fionibus  à"  rébus  fuis  univerfis  tn  Reffto  nofiro  exiflentibus,  ad  fui  juris  confervacio* 
nem  dmtnxat,  in  à"  fub  proteeàene  it  Sahetpar£a  noflra  fpeciedi,  Mâffrieatâ 
RegAi  ex  cerra  fciencia  ir  fpeciaR  graàa  pe^tuà  fi^eipimtts  t'pmmus,ir  eifdem 
Decana  ir  Capittdo,  ir  eorum  Vicnriis,  ex  noflra  exuberanciori  gracia ,  &-  in  ipfîtts 
Ecclefie  fpecialem  favorem  ,  Bailliviim  noflrum  Rothomagenfcm,  qui  ejl  ir  pro  tem- 
pore  fuerUf  vel  eorum  Locwwenentem ,  in  omnibus  eorum  Caufis  ir  quereUs  motis  ir 
movem&s,  tam  agen&  quMt  de^^ndendo,  &  tam  proprie tarïis  quam  pojfefforiis,  ht- 
reditariisj  mobilirariis  ir  aliis  quibufcumejue,  racione  pojfèffionum  reddituum  ir  botu)- 
ritrn  ipforum  Decani  ir  Capituli  &"  Ecclefie  prediâc,  in  diâa  Rothomagcnfi  Vdla 
ir  extra  ad  duodecim  leucas  circumquaque  ^fituarum  &  exiflencium,  émergent ib us,  fœn.fiwuaninu 
pro  Judice  oreSwsio  m  fodeGritans  Kotnom^^edîs  danueixat,  adjunâo  cum  eifdem,        "  Tl*^ 
fiopus  fit,  nofiro  Procuratore  ^idem,  ad  S£U  nefirefimdacionis  confervaàùnm,per' 
pSÊSÀ  amftitumus ,  deputavimus  ir  ordinavimus,  conflituimufque  depuiamus  iT  oreÛr- 
rtamtts  per  pre fentes,  per  quas  eidcm  Baillivo  nofiro  Rothomagcnfi ,  aut  ejtts  Lacum- 
ienenti,  qui  nunc  efl  ir  pro  t  empare fuerit,  committimus  ir  mandaims  quaiinus  vocatis 
aweandis,  de  mmdms  Caufis  ir  quereûs  '  nions  ir  movendis,  tam  agendo  quam  def- 
Jèndendotir  tampro^ietariis,  hereditariis,  trwlnlitariis ,  ir  alïts  quihufcumque,  raciotU 
pofiefflonum ,  redd'trunm  ir  bonorian  ip forum  Decani  ir  Capiiuli  Ecclefie  prediâe,  in 
eMa  Villa  Rothoaugcnn,  ir  extra  ad  duodecim  leucas  circumquaque  fuuatamn  it 

"S  or 

(h)  Béate  M.tric-  Rnunde.J  L'E'glife  Collégiale  de  N^tre-Dmé  de  Im  Rtnde.  furUqyelfe 
OD  p^ut  conlultec  rUift.  de  la  ViJIe<ie  An»if«  h»-^*,  Bêim»  173  u  T.  a.  5.*  partie,  ^ 
Tome  IX,  Hh 
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CHARLES  ^^^fl'*'^'''''»^''^f'^"^^>         f'^^^  Cmtaùs  Rothomagenfis  JumtaxM, de  cetei^ 

VI  perpentum ,  ad/tmâo  cum  eiftfcm  fupyiicanùbus ,  diâo  noflro  ProcuratorCj  (î  optts 

à  Paris  le  i\. *  cognofcai  &  fine  iiebtio  daerminet  :  Et  influer  quod  unum  velplurcs  Servien- 
de  Juin  1^07.  iem  vel  Servientes  ttojhrosydonèos  m  g^£atores  afdem  Jv^^amMus  depmet,  quo- 
àtHS  cafis  exigera  4r  M  eifdm  fuerit  retpùfius  :  Qutbus  gardiatonhus  èr  eonm 
etùËiet,  tenore  prefineba»  precipimus,  &  coinmhiendo  mandamus  quatinus  pred'iâot 
Decmtim  &  Capituïum ,  unacum  Vicar'ùs ,  Officiafibns ,  Servitoribus ,  fdmduiribiis 
rébus  &  bonis  ac  poJfe£ionibus  Jius  univerjis,  ab  omnibus  injuriis,  vioienais,  ofprej/iûr 
nihus,  gravammOuf,  vi  armerwn,  potencia  laytonm,  ir  aRis  novitatikis  induis 
quibufcumque  uuantur  ir  deffendant  ^&  in  fmsjufiis  poffcjfwnibus ,  franchijiis ,  liber^ 
tatiius,  immunitûtibus,  ufbus,  juribus  fnfînis  iti  qmbus  ipfos  cjfe  [iiofque  Prede- 
ce^res  fuijji  pacificè  ab  ûniitjuû  iurcncrtni,  ipfi  f^ardiaiores  &  corum  (juihbet  mivvi- 
teneant  ir  confcrvent,  non  permit  lentes  in  perjoms  eorum  five  bonis  ir  pojjejfwîiibus  juis 
jUri  vel  inferri  injurias  «m  mde^as  novitates,  qiuis  ji fadas  ejfe  vel fuijfe  itrverufim  in 
prejudicium  ipforum  ir  mfhe  Sahe'gan£e  fÊqnroiàâe,  ad fatum  prïftmum  &  dehkwm 
reducant  (ive  rcduci^ac  Nobisproptcr  hoc  emaulim  condhznatn  fen  prcftari ,d!âamque 
a  Voy.UTiUe»  Wf/?/"^'//  Sah  mn-gardiam  pnhluart  ubi  fucrn  opportunum,  iT  m Jignu/n  cjufdcm  '  Païuii- 
^^j^^m^rm"  '^'^^^-"^  ^'^^'^^l^^  iwfros  Rcffos  m  bonis,  domibus  ir  locis  eorumdan  apponi  ficiant, 
ne  qui  s  de  iffiorancia  pojjit fe  excufare:  inkbendo  ex  pane  nefira  emùbus  uùs  de  quiSus 
fuerint  requifiti,  fub  cents  magnis  pénis  Nobis  applicandis,  ne  eifdem  fupplicemtihis, 
Officudtbus  tfamUiaribus  jfen'itoribus ,  rébus ,  pojfrffionibus  ir  bonis  fuis  univerfs  quomo- 
dolibei  forefaccre  prefumant  ;  ir  in  cafu  novitatis,  fi  inter  ipfos,  racione  bononim 
fuorwn  quonancumque f  &  altos  debatum  aliquod  oriatur,  ipfum  debaium  ir  rem  con- 
tenàofim  ad  manum  noflram  tanquam  fuperiorem  poruau,  &  faââ  reeredeiuiâ  i/£ 
ex  dSâis  Part  du  s,  qnibus  de  jure  fuerit  faciendâ.  Partis  deimim  M^ufiiwdi  facieiites, 
ac  eàavi  diâe  Sahe-gardie  nofre  infraâores  ir  contemptores,  aut  qui  eifdem  gar- 
diatoribus  vel  aiicui  eorumdem  O^cium  gardiatoris  exercendo  injuriam  fecerint  vel 
offetifam,aut  qui  hioiee&entesjûerint  ,adjomem  adcertos  &  compétentes  dies  coram 
diâo  Baillivo  vel  ejus  Leetantenemi  in  eSâa  Rothomagenfi  eivitate,  fuper  dR&u 
debatis  ir  eorum  dependenms  procejfuros  prout fuerit  raciouis  :  de  quo  adfomameruo 
ir  aliis  que  fecerint  in  premiffis,  'diâi  gardiatores  diâum  Baillivum  noflnun  vel  ejus 
Locutntenentcm  ceriijjicent  compeienter ;  univerfaquc  ir  fmgfdaqtu  ad  Oj^iton  fpe- 
éialis  gardiatoris  permettt,  detiti  exequanntr  ir  ampleam ,  ira  tamen  quodde  fàs 
que  ant/i  eeffiicionem  exigjmt  ,fe  nnlla tenus  intromtttant  :  dames  tenore  prefermum 
in  mandato  univerfs  ir  fingulis  Juficiariis,  Officiariis  ir  fubditis  nofris,  prefent^as 
ir  futuris,  quaiinits  in  premiffis  ir  en  tangentibus,  ipfis  gardtatoribus  ir  eorum  cui- 
libet  pareant  efficaciter  ir  intendant.  Et  ut  premijfa  omnia  perpétua  flabtlitaie  fir- 
mentur,  nojlrwn  his  prefentihus  feàtnus  appeni  StffUum  :  fahfo  in  aSis  jure  noflro, 
&  inmraâns  queitbet  alteno.  Datitin  Parifms,  xxi.  Jiinii,  anno  iDomini  miUeuino 
quarfringentcfinio  fcptimo,  &  Rcgni  noftri  vicefimo  fcptimo. 

Pcr  Regan ,  in  fuo  Confilio  in  quo  Dommi  Bitturic  ,  Aurt  liancnfis  ir  fiorfaoflii 
Ducci»,  magims  Magtfier  Domûs,  ir  nontiuUi  alu ,erant,  GoNTiER. 
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SI    LA    TROISIEME  RaCE* 


J  Lettres  qui  portent  qiules  Appmntemem,  Commijfions,  Jugemens  on  Arrêts  ,  ^  ^ 
delnChamhrc  des  Comptes  de  Paris,  ne  peuvent  être  ajinidlés  &  cajfés  que pâr  ^gj^*,'^^* 
ie  Roy,Jans  qu'il Joit  permis  d'en  appeler  à  la  Chancellerie  ni  au  Parlement* 

CHARLES,  par  la  grâce <te  Dieu,  Roy  de  France.  Sçavoir  £iifbils  à  toui 
prclcns  &  avenir,  qitc  comme  d'ancicnnctr,  pour  le  bien,  prouffit  &  hon- 
neur tic  l;i  Couronne  vSc  <lc  !:i  riiofc  publique  de  noftrc  Royauine,  il  ait  efté  par 
nos  prcdccejreurs  Rois  de  Jr  rauLe  ordonne  accoulluinc  &  garde  que  en  la  Cham" 
hft  de  nos  Comptes  à  Paris,  fi)ient  &  doient  cflre  vcus  &  examinez  les  Compter  ' 
&  Eflats  de  tous  les  Trdôriers,  Vicomtes,  Receveurs  6l  autres  Gens  qui  ïè  font 
entremis  de  la  rccepte  de  nos  deniers  &  finances  ordinaires  &  extraordinaires,  afin 
de  garder  nos  Domaines  &  Finances,  &.  que  aucune  chofe  ne  loit  eldits  comptes 
inis  ne  employé,  ou  delalilé  à  nicltrc  à  noHrc  Domaine,  &  de  obvier  que  l'en  n'y 
meâe  ny  employé  aucunes  Lettres  itibreptices  ou  non  raifbnnabies  pcnir  dons  ou 
pour  autres  caufes  injufles,  &  en  noflredite  Chambre  doient  elfae  difcutez,  deter^ 
minez ,  clos  &  affinez  les  comptes  des  receptes  &  ■  mifes  faites  par  Icfdits  Trcfo-  a  d^ai/aé 
ricrs,  Viconuei><5c  autres  Receveurs,  &  leldits  Treforiers,  Vicomtes,  Receveurs, 
icur^  héritiers,  ayans  caufe  &  detempteurs  de  leurs  biens,  eflre  contraints  par  au- 
torité de  noz  amez  &  féaux  Gens  de  nofHits  Comptes,  à  rendre  &  payer  tout  • 
ce  que  11  font  trouvez  debvoir  par  lefdits  comptes ,  tant  pour  la  depcncc  de  noflre 
Hofiel ,  comme  pour  les    ficfë  aumofnes ,  gaiges  d'Officiers ,  &  autres  cfiofes    b  et)&.  6e&  àL 


raifbnnabies  à  euîx  paffées  &  allouées  en  compte,  iàos  ce  que  aucuns  ayent  efté  ^u^^L^pha 
ou  doivent  eftre  receus  à  appeller  des  Appointemenf,  Comndflîons,  Jugemens.^*  . 
ou'Arrefe  £ûts  &  donnez  ès  cas  deHufdits  ou  ièmblables  par  noiclits  Gens  des 
Comptes  ou  temps  pafTé;  &  foit  cefle  Ordenanrc  o\\  ohfcr\'ance  fondée  fur  grant 
raifon  &  bonne  juftice  :  car  *ce  il  eftoit  Ibutlert  que  l'en  appellafl  de  nofdits  cfitû» 
Cens  des  Comptes  à.  de  leurs  Appointemens  faits  fur  les  comptes  defdits  Trcib- 
riers,  Vicomtes  &  Receveurs,  ou  en  matière  touchant  &*dependant  du  âft  de 
compte,  l'on  ne  pourroit  avoir  payenient  de  ceux  qui  ont  receu  &  traiâé  nos 
finances,  ou  de  leurs  héritiers,  ayans  câufe  &.  deteneurs  de  leurs  biens,  qui  mouît  « 
Ibuvent  &  communément  par  malice,  pour ''dffiycr  &  empefcher  noftre  privcment,  h  rtm^i 
s'efforcent  deappciicr  de  nofdits  Gens  des  Comptes,  &  par  ce  ne  pourroit  eftre 
payée  nc^  depence  ne  les  gaiges  de  noz  ^Eiciers,  ne  les  fiefz  êt  aumofnes  deus  ' 
fur  nos  receptes,  &aufli nos  ceuvres  &  édifices  &  autres  ai&îres  en  pourroicnt  eftre 
cmpefchécs  &  retardées  en  pluficurs  manières,  •&  appeller  ce,  s'il  cftoit  permis     e  Ctt  endroit 
de  ajjpcller  de  noldits  Getus  des  Comptes,  ^  il  en  delaifleroicnt  Ibuvcnt  l'exercice  F^''^'"'''?"^ 
lie  leurfdits  Onîces,  pour  aller  en  noftre  Parlement  éc  ailleurs  pour  la  pourfuite  i  corr.^iL 
defilîtes  Appellations  i  &.  oonviendroit  que  Ton  portail  &  exhibaft  audit  Parlement 
éi  ailleurs,  les  Lettres,  Regiftres,  Comptes  &  Efcriptures  de  nos  Domaines  & 
nnances,  qui  ont  accouflunK  s  d'eftre  gardez  fi  fecretcment  ou  temps  paffé,  que 
quant  nos  predeceffeurs  Rois  de  France  les  vouloicnt  veoir  pour  aucunes  necel- 
fkez ,  nofdits  PrectecefTeurs  ou  les  aucuns  d'eulx,  les  alioient  voir  en  leurs  perlbnnes 
en  ladite  Cbambve,  ppur  obvier  aux  dommages  &  inconveniens  qui  fe  peuvent 
cnlittf  dé  la  révélation  &  portatlon  foraine  d'iceux  efcripts;  &  de  nouvel  ,ii  comme 
Nous  avons  entendu,  aucuns  «que  par  leurs  comptes  ou  de  leurs  predecefTeurs,  g «w. qui 
Nous  fout  tenus  en  grans  foninies  de  deniers,  voulans  par  voye  oblique  refifter  à 

N  O  T  S. 

{a)  Ces  Lettres  (aat  imprimées  d'après  le  morid  d*oii  eet  Lettre»  ont  ite  tftétt,  ilofi 

Recueil  cité  clans  la  note  (''!'}  de  la  p.  26.  du  qu'on  J'a  fait  par  rapport  à  pre(qne  CVNItBt  Iss 

y.*  Vol.  des  Ordonnances,  li  y  a  pour  indica*  autres  Pièces  de  ce  Recueil. 

ûoAi  Extrait  dtsRt^^hts  di  la  ChmiAm  da  CesLettittnefontpointaunîincIiqiiéesdaflj 

Cmptts  de  Paris.  On  n'a  point  indiqué  le  Mé-  bTabb  des  Ordonnances  par  BiaiKhard* 

Tme  IX,  H  h  f  j 
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Ordonnances   des  Rois  de  France 
CHARLES  '^'^  Ordonnance  ou  obfervaiice  fondée  fur  tant  bonne  caulè  &  imeotion ,  & 
VI.       pour  icclle  tn&Modre  &.  adnulltf  ut  dommage  de  Nous  &  de  la  cholê  publique, 

à  Pari  ,  leaj.  &  pour  cmpefcher  &  délayer  le  payement  de  nos  dcbtcs,  &  aufli  aucuns  autres 
de  Juin  1407.  qui  ont  eu  à  befongncr  en  latliie  Chambre  ès  cas  deiruldiis  déclarez,  *  aucuns 
'  d'iceulx  conièmbiables ,  iè  Ibienl  ctibrcez  de  interjeilcr  Appellations  à  la  Court  de 
Parlement  à  Paris,  des  doftures  delclils  comptes,  ou  d'aucuns  Appointemens  faits 
par  nofdits  Gens  des  Comptes;  Nous  adecertes  confidcrées  les  ûitfcprilês & cau- 
tcllcs  deflufdites  qui  font  de  très  mauvais  exemple,  &  pourroient  tourner  en  très 
prant  inconvcniant  &  mauvaife  confequencc  ,  ou  prcjudicc  &  dommage  de  Nous 
Ôi  de  ia  ciioic  publique,  fc  rcniedc  n'y  ciluit,  &.  pour  plufieurs  autres  câuic<»  ôc 
oonfidentions  qui  Nous  meuvent  gramlement  &  doivent  mouvoir  en  cette  partie, 
par  grande  ù.  meure  deliberacion  de  noffat;  Confeil,&  en  endiivant fOidonnance 
ou  Obfèrvance  deffufditc  qui  pour  trésgrant  bien  fut  introduite,  avons  dedairc 
êc  dcclairons  nofdits  Gens  des  Comptes  en  l'exercice  des  faits,  Appointemens, 
Jugcmens     Arrells  de  noUre  Chambre  defdits  Comptes .  &  es  dcppendances , 
Câ)  eAre  à  Nous  fujetsiàm moyen ,  &  (ans  reflbrt  aucun  a  la  Court  de  ndlre  Parle-' 
ment  no  ailleurs;  &  eft  nofire  volenté  &  intention  que  noldits  Gens  des  Comptes 
puiflent  ouir  &  examiner,  clorrc,  difcuter&  affîncr  tous  les  comptes  des  Reccptes 
de  depenfcs  faites  &  à  faire  de  nos  deniers  tant  ordinaires  qu'extraordinaijcs ,  &  fur 
lefdits  comptes  &  fur  les  parties  fingulicres  contenues  &  dedarées  en  iceulx ,  &.  es 
,       autres  nos  oelbngnes  A  al&ires  de  ladite  Chambre,  &  mefmement  en  ce  qui 
touche  &  regarde  les  casdeflufdits.donnent  Appointemens,  Sentences,  Jugemensi 
htdtiffKtlt.  Arrefts  &  Exécutoires  '"tels  &  quelles  qu'il  verront  cftre  à  faire  en  leurs  con'rfrn- 
ces,  (èlon  railbn  &  les  uiàgcs,  ililks  &.  les  Statuts  de  ladite  Chambre,  lan^  ce 
KMrtmii.  -^"^    *       *  aucun  d'en  appcllcr ,  ne  venir  allencontre  par  voye  ou  remède  d'ap- 
*  pdlation  ;  &  le  aucuns  en  ont  ^pellé  ou  appelloieot  dorefnavant.  Nous  dés  mann 
tenant  irritons,  adhullons  &  mettons  au  néant  leidites  Appellations  faites  &  à  faire, 
êc  ne  voulons  que  à  icelles  pourfuire  aucun  foit  receu  ne  ouy  en  noftrc  Chancel- 
lerie, en  la  Court  de  noftrc  Parlement  ne  ailleurs,  mais  Je  deifendons  très-expref- 
iement  à  notre  amé  êc  fcû  Chancelier,  &  à  nos  amez  &  ftaux  Gens  de  notrcdit 
Parlement .  &  à  tous  nos  autres  Juftîcîers  &  Subgeâs,  lîir  le  ferment  qu'ils  ont 
^        à  Nous  ;  Mandons  aulfi  à  nofdits  Gens  des  Comptes ,  au  Prevoft  de  Paris,  &  à 
tous  nos  autres  Julliciers,  Officiers  &  CommilTaires,  prclèns  &  avenir,  ou  à  leurs 
Licuxtcnans,  ô(,  à  chacun  d'eulx ,  li  comme  à  luy  appartiendra,  que  aux  Appella- 
d  »rr.  ils  m  ^  ^  nofdits  Gens  des  Comptes,  ne  aucunes  «Tioelles,    if  ne 

dffimN.  *  different  ne  obeiffent,  ne  pour  icelles  ne  délayent  ou  retardent  aucunement  l'exé- 
cution & effeél  des  Appointemens,  Sentences,  Jugcmens  &  ArrcHs  de  nofdiis  Gens 
des  Comptes,  en  tout  ne  en  partie,  pour  quelconques  Lettres  impetrcesou  àim- 
petrer  de  Nous ,  de  noilrc  Chancellerie,  de  la  Court  de  noÛrc  Parlement,  ne  d'ail- 
leurs* ibus  quelconques  fonnes  de  paroles  au  contraire;  mais  voulons  &  ordonnons 
e  Cik  *fl  ainfi  ^'nfi  que  par  aucuns  de  nos  predecdièursa  pieça  eflé  ordormé  &  commandé,  *  que 
eimfnmî.  ou  cas  &c.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  ffal)le  à  toujours,  Nous  avons  fait 
mettre  noilre  Sccl  à  ces  Prcfentes  :  fauf  en  autres  choies  nolhe  droit,  &  l'autruy 
fiSwn.  aiil.  'O^^^*  Donné  à  Paris,  ie  vin -cinquième  four  de  Juin,  l'an  ^  ûuaire  cens  Jept , 
'  ér  Je  mflre  Règne  le  vingt-Jêpriim*  Àxnû  figné.  Par  le  R<^  en  ton  Conlêil,  où 
cHoient  Mciïieurs  les  Ducs  de  Beny  diéc Bcwi^m^s,  &  le  Sire  dtl^emtx ,  Melfîre 
XaUrt  de  Beijay    aiJtres,  prdèns.  Feron* 

Note. 

(ij  Fpre  h  Nous fujets  fans  nu^ycn.]  C'efl-  &:  cafTés  que  par  le  Roy,  fans  qu*il  foit  permif 
à-dire  que  les  Arrctt  de  ia  Chambre  des  d'en  appeler  à  la  ChuiccUetie  ni  au  Parle» 
Comptes  de  Pans,  ne'peuvcnc  ^tie  aonull^  nent. 
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.  *    .        ^  .      >    ,  CHARLES 

Lettres  qui  portent  que  doHS  la  Ville  de  Rûuen,  ks  MtOmmds  de  VI. 

Figiffm  de  mer  &  deau  émce»  qui  en  aurmu  acheté  des  Veadeuts  de  j^^^*^'^  * 

cette  Mardutadife,  fenmt  oh&gis  de  leur  en  ptgfer  le  prix  quatre  jours 

après ,  ntmobjtmt  ks  Lettm  d£rat  &  de  Képit  fuHk  mmfiem  pâ  okeuin 


lum  1407. 


CHARLES,  &c.  Savoir  faifons  à  tous  préfcns  Se  avenir.  Nous  avoir  receu 
ia  fupplicacion  de  Guilfaame  ^  Cruel,  Coiin  {^  CorJier,  Mtchiei  Hate ,  Jaquet    a  On  pmm^t 
de  Michedem,  Guillaume  de  la  Doubleure  &  de  Jean  le  Gras,  Vendeurs  de  poiflbn  ^j^^ 
de  mer  &  d*eaue  doiilce,  eo  noftre  Ville  de  Rouen,  conlbïs  ta  ccAe  paitie,  con* 
tenant  que  comme  auxJîz  iùpplians  pour  caufe  de  leurs  Offices,  conviengiie 
promptcmcnt  paicr  les  marrhans  forains,  des  poiflbns  de  mer  &  d'eaue  doulce 
qu'ilz  admenent  en  noilrcdidc  Ville  de  Ri>uett,  &  iceuk  poiAToi»  prendre  d'eux, 
&  puis  les  baillent  &  vendent  iceuix  fupplians  i  eotaif»  matchans  &  matchandei 
pour  ioeulx  vendre  à  détail  en  noftredide  Ville  de  Rouen,  Icfquelz  marchans 
marchandes  les  achètent  d'eulx;  &  il  Ibit  ainli  que  iefdiz  fupplians  foient  tcnuz  de 
paicr  comptans  iceuîx  marchans  forains  ;  neantmoins  Iefdiz  marchans  &  marchan- 
des de  noiîrcdidle  Ville  de  Rouen,  prcnans  poiflbns  pour  vendre  à  détail  d'iceulx 
fuppliaas ,  comme  dh  eft ,  ne  les  paient  pas  comptans ,  ainçois  les  uns  împetrent  nos 
Lettres  de  refpiz  &  dilacions  de  non  payer  leurs  debtcs,  &  les  autres  ne  les  veulent 
paier ,  parquoy  iÎ7.  ne  pourroiciu  paicr  icculx  marchans  forains , s'ilz  n  cftoient  paicz  de 
ceulx  à  qui  ilz  bailic/U  &  vcndcni  les  denrées  &.  poifTons  dcftliz  marchans  forains ,  & 
par  ce  lèroient  yceulx  fupplians  en  adventure  de  perdre  leur  chcvance,  fe  par  Nous 
ne  leur  eftoit  fur  ce  poiwea  de  nôflrc  grâce  &  remède ,  fi  ccmime  ilz  dient  •  en  Nous 
humblement  requérant  keulx  :  Nous, -ces  cho&s  confiderées ,  voulans  yceulx  fup- 
plians cflrc  paicz  &  contentez  defdiz  poiffons  par  culx  ainfi  baillez  comme  dit  cfl, 
avons  aufdiz  fupplians  odlroic  &  par  ces  prcicntcs  o6tro\ons  de  noftre  certaine 
iciencc,  grare  efpecial  &  audoriic  Royal,  que  non  obiiant  quelxa>nques Lettres 
d'Eftat,  de  grâce  ou  de  relpit  »  onpetrées  ou  à  empêtrer  par  lefiliz  marchans  ou 
marchandes  de  noflredtôe  Ville  de  Rouen,  fur  le  fait  de  Ieurfdi6les  ^         non  llyaimsk 
paier,  pour  raifon  &  à  caufe  des  chofcs  deffurdi^^cs,  iceulx  fupplians  foient  paicz  J^J^^"' 
de  ce  qui  leur  en  efl  dcu  de  tout  le  temps  jiilir,  fSc  au/H  dorcfenavant  pour  le  viatim.  Il  fait 
temps  advenir.  Si  donnons  en  mandement  au  Baiià  de  Rouen,  ôc  a  tous  noz  au-  ^ 
très  Jultiders  &  Officiers,  prefèns  9l  avenir,  ou  à  leurs  Ii«uxtenans,  &  à  chalcun 
d'eube,  fi  comme  à  lui  appartendra,  que  de  noftre  prdcnte  grâce  &  odlroy  facent, 
feuffrent  ^  laiffcnt  îcfdiz  fupplians  joïr  &  ufer  paifiblement, en  f:'.irint  paier,  f)ailler 
&  délivrer  à  iceulx  fupplians,  ou  à  leur  certain  commandement,  tout  ce  qu'il  leur 
apperra  élire  dcu  à  caufe  de  cé  que  dit  ell,  de  tout  ledit  temps  paffé,  6c  aufil 
doffdênavant  pour  le  temps  avenir,  Jêlon  noftre  prelènt  oéfaoy,  en  contraignant 
à  ce  les  tlebteurs  &  chalcun  d'eulx,  par  prinfe ,  vendue ,  expledacion  de  leurs 
biens,  &  autres  voies  raifonnables,  <Sc  tout  ainfi  qu'il  eft  accouflumé  à  fiiire  en  tel 
cas  en  noftre  Ville  de  Paris,  'à  faire  fatisfaccion  éc  paiement  auxdiz  fupplians,  à  tUfmti^ 
caulc  des  chofes  deflufdidles ,  dcdcns  quatre  jours  après  ce  qu'ilz  auront  cuz  d'iceulx  Arp*  ^ 
iîippUans  leldiz  poiflbns,  afio  qu'ilz  puiflTent  mîeulx  paier  lefiliz  marchans  Ibrains, 
&  plus  feurement  prendre  ieurlUiz  poiflbns:  Car  ainfi  Nous  plaill-il  efbe  lait  de 
noftrcdiflc  grâce  par  ces  prefèntes,  nonobftant  lelHides  Lettres  d'Efîat,  de  grâce 
ou  refpit ,  ou  autres  empêtrées  ou  à  empêtrer  par  Iefdiz  vendeur  &  vcndcrelfes 
de  poiffon,  lefquelles  quant  à  ce  que  dit  ed.  Nous  ne  voulons  avoir  ne  fortir  aucun 
ciièâ  contre  ne  ou  préjudice  deuliz  fupplians  ou  aucun  d'eulx,  ^  quelxconques 
autres  impctracions  ud>Kptices  à  ce  contraires.  £t  que  ce  fiut  fiime  cliolè  &  eAable 

Note. 

(a)  TréC  des  Chart.  Reg.  161.  F.  xuij.'"'jux.  (app.) 

Hhiij 
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a  tousjours.  Nous  avons  Bât  meetre  nohe  Séé  à  ces  prelêntcs  :  iàuf  en  autres 
^hbfes  nofiré  droit,  <Sc  i'autruy  en  toutes.  Donné  à  Paris,  ou  mohdfJmng,  fonde 

■  grâce  mil  cccc.  ir fept ,  ir  le  XXV il*  de  twfhr  Règne. 

Par  le  Roy ,  Meflirc  Jacques  de  Bffurôon,  le  iae  de  Boij^^,  &  autres,  préièns. 
R.  Tos  r£.  '  - 


CHARLES 

y  I.      (a)  Lettres  ^  MB^nr  hs  4^peaux  volages  âans  Us  ttms  du  Ckt^itn 
J^^7         ^  ttnms,  "fiwhs  dam  les  BaMages  de  Vemandois  &  de  Vkry, . 

CHARLES,  &c.  Savoir  faiibns  à  tous  préfens  &  avenir,  Nous  avoir  receu 
i  umblc  rupplicaclon  de  ûoz  amcz  les  Prcvofl,  Doyen,  Chantre  &  Chapitre 
de  ï^jM^  de  tUims,  contenant  que  comme  à  cau(ê  de  leur  Eigliiê,  ilzaieotplu- 
dîf""*"'  ^^^^^^  Terres,  Seigneuries  &  JufUces,  •&  mettes  de  BaïUiages  de  Vermmdots^ 
de  Vitry,  &  ;ii!îcurs,  que  Hz  tiennent  fbubz  Nous&  noftrc  Reffort  «Se  Souveraineté 
fans  moyen ,  pour  lefquelies  Juflices  gouverner  &  exercer  comme  il  appartient,  ilz 
V  u.Tnkks  aient  Bàilliz.  Maires,  Efchevins,  Garacs  de  Juftices  &  autres  Officiers ,  &  aulli 
AsMat.éaVU,  * Hommcs jugans  en  leurs  Cours,  Sergens  &  autres  Officiers,. paidevans  lelqudx 
de  ce  Rfc.  aux  fgnt  traîttées  plufieurs  Caufes  de  culx  &  de  leurs  fubgiez.  &  inirodaiz  pluficun 
"îtaoBniîfc^"*  ferocès,  &  àufrrdc  Partie  contre  autre;  (bj  &  iî  foît  ainfi  ....  &c.  Pourquoy, 
Nous  confidèré  ce  que  dit  e(l,  inclinans  à  leur  iupulicacion,  &  en  faveur  de  bonne 
&  bricfve  juflice,  auicliz  fupplians râleurs  (hoodlean,  avons  oélioîé&oârovons 
de  grâce  eipecial  ces  préfentes ,  que  de  cy  en  avant  ilz  puiffcnt  prendre  &  lever 
fur  chafcune  perfonne  qui  ainfi  frivollement  appellera  de  leuriiliz  fiaiiliz,  Maires  & 
Efchevins,  Gnrdcs  de  Juilicc,  Hommes  jugans,  Sergens  &  autres  Officiers,  ou 
d'aucuns  d'eulx,&  rtt]onccra  par  la  manière  d^effufdide,  vintfblz  Panfis  d'amende,  & 
.  que  i^  'yoielle  amende  paier  ilz  puiflènt  faire  œhtfaindre  par  leurs  Gens  &  Officiers, 
tous  ceulx*  qui  encherront  èfdiâes  amendes,  fans  ce  que  ilz  en  foient ,  puîflènt  ne 
doient  cflrc  rcpriris  pour  le  temps  avenir.  Si  donnons  en  mandement  &  enjoin> 
gnons  exprefrcmcnt  par  ces  prefentcs,  en  comnieitant,  fc  mcdiers  efl,  Bail/ii 
de  Vermendoii  éc  de  Vitrj,  &.  à  tous  noz  autres  Juflicicrs,  prefcns  &  avenir,  ou 
\  leurs  LieuiAenans,  &  à  chafcun  d'eufx,  fi  comme  à  lui  appartcndra ,  que  le£fii 
fupplians  &  leurs  fboceflTeurs  fàccïit,  fèufircut  &  laifTent  joïr  &  ulèr  paifiblémoit 
&  plainement  de  noflre  prefente  grâce  &  odroy ,  fans  molcflcr,  travcillicr  ou 
emrîcfchier  culx  ou  leurs  Offrcicrs  (k  fuhgc/.,  contre  la  teneur  de  ces  prd'cntesca 
Aucune  manière  :  lerquelics  Nous  voulons  &  commandons  que  ilz  ëi  chafcun 
d'eulx,  fecent  publier  par  tous  les  lieux  dont  de  par  lefcitz  fupplians  ou  leurs  gens 
&  Officiers,  feront  requis,  afin  que  aut  un  n'en  puift  prétendre  ignorance  :  Et  iè 
aucun  de  leurs  fubgicz  ou  autres  font  de  ce  faire  refufhnt,  que  à  ce  les  contraingncnt 
ou  facent  contraindre  par  toutes  voies  &  manières  deues  &  raifonnahles,  non 
Obflant  Ordonnances,  uiàiges,  Couilunics,  Stiics,  &  queixconques  in)peiracions 
fubréptices  à  ce  Contraires^  £t  )]ue  ce  (bit  fèime  chofê  &c.  fauf  &c.  Dmiià 
i'àris,'^»  mm  de  Jkmg,  de  grâce  ml  cc^,  ir  fipt,  à'-  h  XXYtw  4U  nejhe 
-Règne. 

*  Par  le  Roy,  à  la  rciadon  du  Confeii.  Maulou£. 


W  é  Tï  2fc 

(a)  Titfor  déi  Chartve»,  Regiftre  t6f.  mie  partie  de  ces  Lettiei,Aoar  les  faifons  nur< 
.  xvj.««  vj,  (326.)  quces  dans  la  note  (k)  ObUf.  iZ^.  jdu  7.* 

(kj  ^  UJ^'aànfi,  &c.j  On  a  fupprimé  YoLdecefUc 
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CHARLES 

f»)  Lettres  qui  porttnt  que  môyennant  me  fomme  qui  ftra  payée  chaque  ^^}' 
'  année  par  ceux  qtii  font  remonter  fur  U  rivière  du  RhSne,  des  bateaux  iu^i^^,. 
chargés  de  fel ,  ils  frront  exempts  des  impôts  qui  fe  lèvent  fowrks  réjpor 
taiums  du  Pont  SJ  BJprit  &  des  Saétues  de  Fécak- 

CH  A  R  L  £  S»  &c.  Savoir  fâUbns  à  tous  preièns  &  advenir»  à  Nous  avoir  efié. 
humbiement  expofé  pour  la  partie  de  Jehan  de  Genaz,  François  Rmhmt  dé 
VaUuteVR  Valeminoisj  Pierre  Chappus  (fe  ConJrieu  &  A/n/rieu  Cfuirriere,  marchails 
menans  oufaifans  mener  &  conduire  Tel  en  noz  Greniers,  «St ailleurs  conire-mont 
ia  rivière  du  Rofiie,  6c  des  autres  marciiaos  tant  de  noilrc  Royaume  comme  dç 
{ij  K Empire,  faifans  conduire  lêl  par  ladite  rivière  du  Rofne,  uku  conibrs  en  ceflc 
partie ,  que  combien  que  ou  temps  pafTé  pour  les  grans  fraisr,  mifTions  &  defpens 
qu'il  convcnoit  faire  &.  fouflcnir  aufJiz  exponms  en  menant  fcdit  fcl  par  ladidc 
rivière,  ayans  confitleracion  aux  grans  proiîfîrz  qui  par  Ittir  nioyeu  en  venoit  à 
Nous  &.  à  noz  Gai>eilei»>  Nou:»,  iioz  LiLuicnans  Cfi  nuz  pai;>  de  Langiedoc  & 
Dwliài  de  Gmitm,  &  autres  noz  Gens  &  Officiers,  euffioos  acoullumé  de  garder 
&  (ûpporter  yc^x  (Upplians  de  toutes  charges ,  inipoflz  &  autres  nouveiletcz  que 
J'en  mettoit  ou  pourroit  mettre  fus  les  autres  marchans  menans&  conctullàns  par  terre 
fel  cldiz  Grcnfcr«;  ne^intmoins  depuis  fix  ans  en  ça  ou  environ,  aucuns  ont  obtenu 
de  Nous  ou  de  nuiirc  Court  certaines  Lettres  par  iefquelies  ilz  ont  pris,  levé  <Sc 
cxigié  delUiz  csqwlâns»  ou  dient  avoir  droit  de  jncndre,  lever  &  cxigîer  jufques  à 
Ja  in  de  troys ans,  lors  &  après  la  date  de  nozdidtes  Lettres  cntrefuyans ,  un  blanc 
de  quatre  deniers  Parifys  pour  chafcun  quintal  de  fè!  qu'ilz  ont  fait  &  feront 
mener  &.  conduire  contre-mont  ladidle  rivière ,  &  mettre  en  nofdiz  Greniers ,  pour 
l'efmolument  que  de  ce  efi  'ylTus  9i  iAerra,  eHre  tounié  &  couvert!  en  la  rcppa-  tfmi,  provenu. 
lacion  &  empaircment  du  Pont  Saint  Efpem  &  des  SaiJlyncs  de  ^Pecays»  &.  i\m 
plus  eft  doublent  icculx  cxpoftns  que  y  celles  troys  années  expirées  &  finies,  l'en  p."^^^  d'u' s!' 
ne  vueille  empêtrer  ou  ail  desja  empêtre  de  Nous  autres  fëmblable?  Lettres  pour  y>^  dtceRtc. 
autres  troys  années  avenir,  &  ainly  de  ternie  .en  terme  /ulqucs  à  ce  qu'il  leur  feuft 
&  foit  tourné  &  converti  à  Péage,  couftume  ou  autre  ancienne  redevance,  & 
autrement  à  conlSquence  &  fubjeccion  ou  fer\'itude  perpétuel ,  laquelle  cholè  leur 
iêrott  très-dommagabie,  &  convendroit  qu'ilz  deiaifraifcnl  du  tout  la  frequcntacion 
de  la  marchandife  dudit  fel,  qui  redonderoit  ou  très-grant  gricfz  &  préfudire  de 
noz  fubgiez  &  du  bien  de  ia  chofe  publique,  &  dimuiucion  du  droit  de  noldtctes 
Gabelles,  fe  par  Nous  n'eftoit  fur  ce  prouveu  de  noftre  grâce  &  remède  conve» 
mble,  fi  comme  yceulx  expofans  dient,  lefquelz  ont  pour  ce  «6ire  humUement  <^  itfmif^ 
Hippiier  que  comme  de  leur  bon  gré  (S:  \  orienté  ilz  veulent  bien  aucunement  aidter  ""'^ 
à  fouftenir  ledit  Pont,  &  (  h;ifcun  an  contribuer  à  la  rcparacion  d'icelluy  de  ia 
fomme  de  deux  cens  frans  ou  eicus  d'or,  ou  autre  telle  iûnime  que"  vouldrions 
onîonner  &  qu'ilz  pourroient  fupporter.  Nous  leur  vueillions  iûr  ce  graciedêment 
pourveoir  dudit  remède  :  Fburquoy  Nous  qui  de  tout  noflrc  cuer  délirons  le  fait 
de  la  marchandife,  &  autres  rhofcs  touchans  le  bien  de  noz  fubgiez  &  de  la  chofe 
publique  de  noflredit  liovaumc,  cllre  augmenté  &  continue,  fcfffiz  expofms  &  àfupp.9i, 
autres  s'cntremettani  dudit  lait,  eftre  favorablement  traitticz  éc  preicrvezdc  toutes 
charges,  (èrvitutes,  exaccions  &  nouveiletcz  mcfeues,  les  choTes  deflïifcliâes  con- 
iîderées.  &  aulfiafin  que  yceulx  expofans  &  autres  marchans  deirufdiz  n  aient  caulc 
de  delaiilier  à  £ure  venir  leditièl  en  nofdi^  deniers  &  Gabelles comie>niont  iadîâe 


N  o  T  s  s. 

(fl)  Trcfor  des  Chartres,  Kegiflre  i6i.  appelle  même  encore  à  préfeut,  la  FmtttC$ 
P.  iii  *  X.  ( )  I  o.j  &  te  Dmiftàà,  Tcmi  «le 

(b)  E^m.j  On  appeloit  aloi»,  &  on 
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  rivière  du  Rofne,  &  aulKS  cnifes  &  conlidéracions  à  ce  Nous  mouvans ,  &  mefinc- 

^^TM^^^  ment  à  ia  requefte  &  pour  comcmplacion  de  noftre  trcs-chier  &  très  amc  Oncle 
l  Paris  en  ^'^  Berry  noftre  Dcutenaut  eu  uollrc  pais  de  LanguedQc,  qui  de  ce  Nous  a 

^111111407.  'ûiAement  requis  &  fupplié,  à  yceulx  «xpo&ns  dcifiiibommcz ,  pour  eulx  &  les 
%  i^Umm*  autres  marduns  tant  de  noftrodit  Royaume  comme  de  V Empire,  qui  à  prefent  font  & 
pour  le  temps  avenir  feront ,  mcnans  &  coiuluinins ,  &  qui  dorcfcnavant  nicnront 
&  conduiront  ledit  fcl  en  nofdiz  Greniers  &  Gabelles  contre-mont  ladide  rivière 
du  Rû/ne,  avons  odtroyc  &  odroyons  de  noftre  certaine  icicnce,  grâce  e/pecial& 
phinè  puiflkncc,  pr  ccsprefentes,  que  ilz  foyent  &  demeurent  dordènavant  fhun^ 
quittes  &  exemps  dudit  impoft  de  quatre  de/iiers  Parifis.  pour  quintal  du  fcl  qu'i'k 
conduiront  ou  feront  mener  &  conduire  contre-mon:  hulidc  rivicrc  du  /?<'///c'^pour 
mettre  en  nolditz  Greniers  ôl  Gabelles,  ou  autre  part,  «Se  de  toutes  autres  char- 
ges, Impoftz,  Aydes  &  lubvcncions  quelconques  comment  qu'iiz  puifttni  cftrc 
dcc  ou  appeliez,  pour  ia  reparacbn  dudit  Pont  de  SeAu  £Jf>mt,  en  payant  tou- 
tesvoyes  par  yceulx  expofims  les  drois  de  nofdides  Gabelles,  &  les  Péages  &  autics 
devoir-  anciens  ;&  aunî  que  eulx  &  leurs  fuccefTcurs  marchans  nicnans  fcl  contre- 
mont  ladide  rivière  du  Rofric.  pa\'eront  pour  &  en  lieu  dcldiz  quatre  deniers  Parifis 
que  on  iieve  àc  veult  lever  iur  eulx  pour  chafcun  quintal  de  Ici  qu  ilz  font  & 
feront  mener  contre-mont  ycelle  rivière»  la  iômme  de  deux  cens  efcus  d'or  ou  h 
hfchnlarfpar-  yaluc  feulement,  pour  chalcun  an  doreîènavant ,  félon  l'impoli  &  indiccion  des 
fi^t^trt!*  maiftres&  vifueurs  defdides  Gabelles  oudit  pays  de  Languedoc,  pour  ycellc  fomnie 
îournrr  Se.  convertir  en  la  repparacion  &  fouftencmcnt  ciudit  Poni  de  Saint  Eff  cr'u, 
èc  JciiiiLtcs  ^allyncs  de  Pecuys,  non  ailleurs.  Si  donnons  en  ntaiidcment  parées 
prefentes,  à  amé  &  fèal  Conlcidier  AUrtinGoage,  Commis  de  par  Nous 
&  noftredit  Oncle  &  Lieutenant,  aux  Gouvernement diftribucion  des  finances 
venans  des  Aydes  ordonnées  pour  la  guerre ,  oudit  païs  de  Latifficdoc,  aux  Sc- 
nefclial  «Se  Maiftre  des  Pors  À  pafTagcs  de  la  Senejchaujfie  de  Beaucaire,  aufdiz 
Maiftrcs  &  Vifitcurs  de  nofdides  Gabelles ,  &  à  tous  noz  autres  Juftiders  «Se  OfHcicrs, 
préfèns  6l  avenir,  ou  à  leurs  Lieuxtenans,  &  à  chafcun  d'eulx,  li  comme  à  lui 
c«trp*9»>  appartendni,  'qui  lefUiz  Jehan  de  Gcna^,  François  Roulant ,  Pterre  Chappus,  Aa- 
arien  Charrieyc,  &  autres  marchans  de  fel  deffus  nommez,  <\  leurs  iucccftêurs 
s'entrcmcttans  dudit  fait  de  marchandife,  tant  de  noflredit  Royaume  comme  de 
ï Empire,  qui  prcfcntement  font  mener  &  dorerenavantmenront&  conduiront  oii 
iêront  mener  &  conduire  contJV^mom  ladidle  rivière  du  Rofne,  fel  en  nofdiz  Qtt- 
nicrs  &  Gabelles,  ou  autre  part,  facent ,  feuffrcnt  &  laiflènt  joïr  &  ufer  plainement 
il «arr.  nvaiBcr.  &  paifiblemcnt  de  noftre  prefen te  grâce  &  odroy,  fans  les  contraindre,  ''tra- 
vailiié,  molefter  ou  empefchier,  faire  ne  foufirir  eftrc  contrains,  * iravcillicr,  mo- 
lefiez  ou  cnncfohîez  ores  ne  ou  temps  avenir  en  'aucune  manière  au  contraire; 
hquelle  diofe  fo  fâitte  efloit,  ramènent  ou  £icait  ramener  &:  remettre  tantoft  ëL 
làns  dciay  au  premier  eftat  &  deu.  l't  afin  que  ce  foit  ferme  chofc  à  tousjours, 
Nous  a\  ons  fait  mettre  noftre  SccI  à  ces  prefcntes  Lettres  •  fauf  en  autres  chofcs 
noftre  droit ,  &  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Paris,  ou  nwys  de  Jumg,  fan  dc^race 
tml  CCCC.  ir  fept,  &  de  nope  Règne  le  XXV n.* 

Par  le  Roy,  en  fon  Confeil ,  ouquel  Meff.  les  Ducs  de  Bcny,  d'OrL\ins  8:  de 
powrèeu,  les  Cornes  de  Mortmng  &  de  Nevers,  & piufieurs  autres ,  cfloienL  Bakhau. 


(aj  Lettres 
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.  ■  CHARLES 

^aj  Lettres  qui  portent  que  ceux  qui  acquèrent  des  héritages  relevans^p  Y ^- 

immédiatement  duRoy,  ne  |K)urront,  fous  peine  d amende,  en  prendre  JuiUec  1^07. 
poÛçiâîon,  avant  que  davoir  payés  les  Lod&  ôl  ventes. 

RûL  US,  Dd  graiîa,  Frémevrum  Rex, SenefcaOo ToIolê,4«f  ejtu  Lpom- 
J\.  ttnem  :  StUmm*  AdM^rumptrvemt  auditum  quùd  licet  in  terris  Nohilium 

aUorum  Domitu^mr?!  rrmporalhm  ejuffem  Senefcall'te ,  viax'imc  extra  Vil/am  Tolofc, 
obftr'vamm  fit  l'^  ccnÇncuun  qnod  omtiis  qui  fnb  coriim  Dominio  aliquas  terras  (f 
pcjfejfiones  emii  vei  acquiru ,  de  beat  Domino  à  quo  unetur  pojfejffio  vei  res  empta  vcl 
acifuifita,  *  bmdama  it  dimia fohere  émteauam  rà  f^^Sman  àéfifimrMfaOo;  »  Lodtft vcniei. 
nichÙommus  in  terris  nojlris  in  Vdîa  Tolofe  ir  extra,  emptores fiu  Mftàfoores pof- 
feffiûnurn  fuh  Dominio  jiojlro  immédiate  con^itutarttm ,  pojêffîonem  rerim  preefiâarum 
adipifa  von  ;  eretuur  fine  nofiri  vel  Bajulonm  atu  atiorwn  ^  Officialiorum  nofirorvm  fa  Officurionua. 
iiccnim,  ir  abfque  folutione  ediquali  diâorutn  Laudéuniorwn  ir  deveriorwr^  facienàa: 
unde  ^UHS  cmfus  4r  rtMmi  amai,  Laudanuaque  ér  aSa  deveria  Ncks  dMka. 
dtptrdmtur  ir  4tdiàdsdmuet  fi^îs  diebus,  m  pais  ir  Pmam  nojbi  îg^mm 
ir  ettminutionem  non  modicam.  Quocirca  Nos  premi^  conjîderatîs,  indempnitati  noffre 
provider  e  volentes  viis  &  juris  remediis,  ex  deliberatione  ddeâartttn  & JideitumGen- 
lum  Compotorwn  ir  Tkef4mamfmtmfirorum^iX&m,vobbmmd4mtts, committendo, 
fuatham  m  ViUa  Tolofc  ir  aliis  VitBs  cireumriànis  ul>i  videritis  exped'tre,  pnela- 
méri  ir publicari  faciatis  ne  qtùs  de  cetera  fub  pena  fexagmta  fol'idonm  ^  pariter    cn£u;pr  j> 
î^ohis  appltcanda,  rerum  temporalium  à  Nobis  immédiate  moventiim ,  ir  de  quibus  " 
Laudamia  ir  devertaNobis*  expedatu ,  pojfeffionem  agredi  vel  apprehendere  àudeat,    d  On  trouve 
nift  prius  Nfbts  feu  Bajults  mu  aÛh Offieiariis  n«flns  ad hoe  conflituth,  Laudamia  ^^duS^Z. 
feu  deveria  Nobis  inde  débita  *fôherat  vel  faltan  fohat,  aut  folvendi  ddationem  >not  exvrâjre, 
obtineai,  infra  odo  die  s  à  data  nnptionis  COmputandos  ;  ir'  fi  quos  pojl  proclamatio-  ^^t^S^""'™* 
nem  mu  publtcaiionem  prefemiwn  ,  contrarium  fecijfe  reperiaiis,  vos  ipfos  ad  folutio- <oaa.  J6tnrii. 
nem  Laudamiorum  ir  deveriorumNobis  debuorum  ,macum  pena  vel  emenda preditia, 
am^Uatis feu  compelli faciatis  vhiSterirripdt,  omufammaitt  SffimMtme  ceffàrue: 
auomm  ficfieri  debçre  ir  juri  conftnum  ejfe  decrevimus  ir  decernimus  per  prefentes, 
Datum  Pariftus ,  x\omiX\e  menfis  iulii,anno  Dominiiniiidîllioquaariiigencdm 
ièptimo,&  ÎRcgni  noftri  vùce(imo  lèptimo. 

Pcr  Confdium  in  Caméra  Compotorwn  Pariiîus  exijlens,'  Thefaurariis  prefk^hs, 
•  (bj  Cailerac 

Notes. 

La  copie  de  ces  Lettres  a  été  envoyée       (h)  Caderac.]  Cette fignature  eft  peur  6ire 
tie  Aùntpelùer,  avec  cette  indication  :  Séni-    corrompue.  Il  y  a  dans  ce  Kecueii  plufieurs 
dua^  de  Touloufis  en  gtniral,  armoire  C.    Lettres  de  ce  temps,  lignées  Mdlerac.  Voy. 
$/  cminuaûm  du  titres  perûet^ers,  n,*  a.   les  Tables  de?  noms  de-  perfonnes  qui  font  à  1» 
fd.  jt'f,  fin  de  ce  Volume  (St  a  ia  ha  du  piécédeot. 


f  c )  G>nfinnatîon      Piiviléges  des  habitam  de  la  ViBe  de  Priflêy     y  l^^^ 


K 


d'Août  1^07* 

ARO  LUS,  ire.  Notitm  facimus  univerfîs  prefentibiis  ir  ftituris.  Nos  infrO' 
faiptas  carijfuni  Avi  nojri  Paterni  vidijfe  Litteras,  quorum  ténor  taiu  efi^_ 


N  O  T  X.' 


^^Tréfor  des  QiartKs,  Re^ûre  161.  P.  xvuj,**  xvij.  (377.} 
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^'^y'J^^  JoHANNEs,  Dà  gracia,  FrmcorumRex.Notumfocmus  umverfs  tant fufetuibut 
à  Paris ,  ic  ).        futuris,  ( d)  am  ex  parte,  éTc. 

Skaat  1407.  .•         .  . 

NâS  Mtttm  prefiriptas  Litteras  ir  omnra  ér  piffda  contenta  in  eifdem,  ratas 

ir  gratns  feu  rata      grara  habentes,  eas  &  ea  in  (juantiim  de  ipfïs  haâentis  homi- 

•  corr.  ufu  fies  à"  habitantes  Ville  à'  Jmncliefie  de  Priircyo  débite  pacijicique  *  mi  Juerunt  à" 

uammr,  hmdamuSf  approbamus,  er  eaUhrttate  mfirA  Regiâ  a"  de  gratta  fpeciaU 

€Wtfirmamys per  prefimts.  (2ft>circa  Bailiivo  AlatiCconeou,  CafldUno  deViiShyt», 

ceteriffiie  jùfiiciariis  ir  Officiariis  nojlris ,  prefentibus  &  ftituris,  vet  eorum-Loca,' 

tenentibusj  ér  cttilibet  ipforum ,  proui  ad  eum  periimierir,  vumdamus  <jmtentts  diâos 

habitantes  diâe  Ville  ir  frandujie  de  PriflTeyo,  nojlrâ  prejentt  graciâ  ir  caitfirma- 

thme  un  è^gatidere  faeiant  ir  permit  tant;  mchil  m  twirarùm  eatemptemdo  am 

attemptari  permit tendo,  fed  quidquid  m  amtrarium  Jkàum  vel  attemptatmt  JUerit, 

ad  (larum  prijlinum  ir  debitum  reducant  mu  rt  Jm  i  f  n  iant  indilaiè.  Qjtod  ut  firmtm 

ir  Jlabile  perfcveret  in  funintm ,  noftrum  luis  prefcntilnis  Lirreris  diiximus  (jj-poni 

Sigillum  :  nojlro  in  aliis,  &  aliéna  m  omnibus  jure  falvo.  Datuin  Parifius,  icrcia  die 

Augufti ,  anno  Domini  miltefimo  oggc."*  ièpiiina.Vk  Rcgni  noArî  zzviL"t  . 

P*r  Regm,  ad rHâàeam  Gmfiki.  Ma VLOUB. 

Note.  v 

fj)  Ojff  cv  p,irrf,  r' ,  7  Ce  T  ettrcs  qui  foa(4u  moU  ^'OÔobtt  136a.  iiii|iiiaéei 
à  ia  p.  $95-  du  3/  V  ol.  de  ce  Recueil. 

Le  ct^ftie  161.  ftunuc  lei  parîMia  &  lèi  concâioiii  fnivantes. 


T.  3.  p.  J96.  lig.    4.  «fe  Moudiia,  Bailliviit  .  .  .  eorr.  de  Moudim  MMrBailBvHfc 

Lij.  37.  pro  fc   corr.  /■.i  fc 

Lig.  39.  fueriiilupia  corr,  fucrii  «é/alii^iu» 

P.         Lig.  19.  dinidl.  etrr.  ^mhfim. 

Lig.  aj.  fèrviciam  ••>•■••••  firr,  fc-nicium. 

Lig.  3a.  lie  £«11  .•*•<•«•*.  corr,  Jî  fucrii. 

P.         L^.  ai.  ocflio  in  iliti»  «ht.  nofln»  Jn  dih,^  «iSn»  h  muMm  Jurt  filM. 


CHARLES   ,    ,  ,  ,         •  ,  r 

VI.      (a)  Lettm  fui  partait  que  pendant  quatre  ans,  le  droU  de  Ptites  feté 

/^HARLES,  par  la  grâce  tic  Dieu,  Koy  de  Fraiicc.  Au  Prevojl  Paris, 
\^  ou  à  Ibn  Lieutenant  :  Salut.  Savoir  vous  fâtfbns  que  Nous  confiderans  les 
bcMnAuflicRt  grans  charges  &  opprcffions  que  a  eu ,  Ibuflcnu  &  ""foudienncnt  encores  chaftun 
jour  le  peuple  de  noflrc  Koyaumc,par  les  prinfcs  qtti  ont  eflé  failles  de  toutes 
choies  ic  temps  prifft'  fur  jcclliii ,  &  aufTi  les  petites  rcvcmies  tant  de  vins  comme 
de  grains,  qui  uiu  clic  ledit  temps  paife  en  ^ccllui  iioiirc  Royaume,  deiirans  de 
tout  ttoflit  cuer  èi  volenté  nolliedit  peuple  relever  an  mieulx  que  bonnement 
pourrons  de  tcb  charges  &  opprelfions»  avons  à  la  lequcfte,  prière  &  contempla- 

Note. 

(a)  Regiftce  A»  du  Farlcrocnt  de  Farîs,  p.  621.  Cet  Hiftorien  en  parle  d'une  manière 

fil.  2û^,n£l0.  peu  exa^,  du  moins  fi  on  s'en  rapporte  ï  II 

••    .  Avaat  (es  Lettres*  fl  y  a:  fiiWatif  Fri-  Tratluclion  :  car  loriglnal  qui  eft  cil  Latin  n'a 

^mm*  point  encore  vtc  imprimé.  U  finie  ce  qu'il  ea 

Ces  Lettres  font  atifli  dam  le  Liwe  nage  dit  pir  ces  mots. .  j».  Dans  e*  dèfordre,  qui  fia. 

vieil  du  Châteletde  Pâtit, f.'  2 1 8.  rf<7*»,  avant  eiifin  ahfy  {ipris  m'ifir  duré  quatre  ans  entiers, 
ierquelles  il  y  a  :  Des  Prinfes,  Voy.  les  Table*       Ce  droit  de  Prifes  étoit  fort  ancien ,  &  noc 

des  Mat.  des  Vol.  de  ceKec.  au  mot  Prifis,  Lettres  portent  feulement  qu'il  fera  fufpenda 

On  peut  confulter  f  u  <  e  s  Lettres  rHidojitt  pendant  quatre  sni* 
de  Quties  Vi*  par  k  Maia$  de  Jkoi/  DejifS, 
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cion  de  noflrc  très-chierc  &  trcs-amée  Compaignc  (IfJ  h  Roync,  de  noflrc  tics-  _ 

cliicr  (Se  ircs-amé  ainihé  Filz  le  Duc  de  Giùatnc  Dolphin  de  Viennois^  de  nos  très- 

cbicrs  &  très-amez  Oncles  i  Frère  &Cbu(in  les  ZWj  de  jBrrry,  ^Orlîenst  de  j5<?«r-  ^  p^jj,^  -, 

gngM  &  de  Bowbmm.  Sl  par  l'advis  &  dcliberacion  d'eulx  &  auffi  d'aucuns  annes  de  Sqptembra 

àc  noffare  Sang  &  Lignage,  &  de  noftre  Grant  Confcil ,  voulu  &.  ordené,  voulons  1407. 

&  ordenons  par  ces  prefentcs ,  de  noflrc  certaine  l'cicncc  &  grâce  cfpccial ,  qi^e  en 

noftredit  Royaume  n'ait  aucune  prinlc  fur  noftrcdit  peuple  en  quelque  manière 

2ue  ce  roit,foitpour  Nous, noftrMiâe Compaignc, nozdis  Filz,  Oncles,  Freieél: 
^oufin,  ne  pour  quelconque  autre  pcrfontic  de  quelque  cflat  ou  condidon  que 
etfbitt  foUt  qu'ilz  (èdient  avoir  droit  de  prif'c  de  leur  droit  à  caufedc  leurs  Offices, 
par  impetracions  ou  autrement,  jiifqucs  à  quatre  ans  prouchaincment  venans,  foit 
de  blez,  vins,  foings.  avoines,  ■  fcurres,  poifTons  de  mer  ou  d'cauc  douice ,  beufs»  ■  paUla»  four- 
caches,  belles  à  laine,  pors,  coichons,  veaubc,  oilbns,  vofanUes,  pijons,  ne  autres  *^  * 
vivres  quelsoMiques,  pour  quebEcxuiques  Lettres  ou  Mandemens  qui"  par  inadver^ 
tance  ou  autrement  pourroient  cHic  obtenuz  de  Nous  au  contraire  pendant  fe 
temps  deflufdit.  Si  vous  mandons,  commandons  &  cxpreflement  cnjoingnons  que 
noftre  prelènte  Ordenance  &  volenté  vous  laciez  crier  6c  publier  en  &  par  tous 
les  lieux    carrefours  aoouffaimes  à  fiûre  crÉE  &  puUicadons  en  iK>fire 

de  Paris,  &  ès  autres  bonnes  Villes  de  voflrc  Prevo(lé,&  panout  ailleuis^ès  mettes  idtavfAM*» 
de  voftrcdide  Prevofté,  où  il  apparicndr.i ,  fi  queaucun  n'y  puifTe  prétendre  igno- 
rance; &  tous  ceulx  qui  s'effbrceroicnt  ou  vouidroicnt  cfiorcer  de  faire  le  con- 
traire, les  punilfez  &.  faites  punir  par  tele  manière  que  ciiacun  y  doye  prendre  - 
exemple,  (ans  autre  mandement  attendre  de  Nous  ou  de  noûie  dourt.  Se  que  par 
ee  noftredit  peuple  puifle  demourer  &  vivre  en  bonne  paix  &  tranfquillité  foufaz 
Nous.  Dorvié  à  Paris,  le  VII.*  jour  de  Seftemhre,  [an  de  grâce  mil  iiii.'  ir f-pt, 
&  de  ui'llre  Regrie  le  XXVII.'  Ainfi  figné.  Par  le  Roy,  les  Contes  de  Monaing 
&  de  Nevers,  le  Sjre  de  Preaux,  le  Grant  Maiftrc  d'Oftel,  le  Sire  de  BacquevtlUi 
&  plufieurs  autres,  prefêns.  DEUtAN.  (cj 

Pkiblices  en  Jugement  ou  Chaftclict  de  PariSf  &  auffi  en  bas  devant  les  No- 
taires, le  Vendredi  ix.*  jour  de  Septembre,  l'an  iiii.»  &  fept.  P.  Le  Guiant.- 

Publiées  à  fon  de  Trompe  par  les  carrefours  de  la  Ville  de  Paris,  le  Samedi 
X.*  jour  dudit  mois  de  Septembre,  l'an  delTufdit  mil  iiii/  &  fept.  P.  Le  GuianV. 

N  o  t  \  s. 

(h)  LaRtpu.J  Mais  ce  quifurprit  dofém^  tfcript  ce  qui  s'enfuit Publiées  en  Jugemm 

tage  tffut  le  monde,  dit  le  Moine  de  S.'  Denys,  &  ès  Auaimires  bas  ou  Chûpllet  de  Paris ,  5 

e'tjl  qu'on  eiU  injeré  Jan.^  l'Ordonnance,  qu'elle  Vendredi  I X jour  de  Septembre  ^  mil  IIIJ.'  àt 

avoit  ejlifaiti  à  tinjiance  de  la  Reyne  &  du  fept.  Item.  PubRées  à  fon  dt  trompe  par  Tes  car' 

Duc  «/'Orléans ,  qui  ejbtent  ceux  qui  ^buf/ient  rcfiurs  de  In  Ville  de  Paris ,  le  Samedi  X.'  jpur  dt 

davantage  de  leur  authorité  dans  ce  défardre.  Septembre  II  II.'  fept.  Ainfi fignées.  ChoART. 

^r^^  Ces  LeuresfinilTeDt  ainfi  dansle  Reg.  CoBet^nféSt  mat LÊUm diffus  tfanfcrifUS, 
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CHARLES 

VI.  ^a^  Lettres  par  le  (que  lie  s  il  ejl  ordonné  an  Duc  de  Berry  Lieutenant  du  Roy 
^  ^r^*  dans  plufîcurs  Provinces,  de  faire  faifi*  le  temporel  des  Prélats  à"  des  autres 

-  Voy.  ta  note  Lcclijïajliques ,  qui  fans  excuje  légitime,  'ne  font  point  venus  en  perfonne  à 
jtluM^  a£eml?lée  que  le  B^)y  avoit  indiquée  au  jour  de  lu  Touffaint,  pour  y  trmter 

de  / union  lU  l'Eglije,  &  de  les  faire  jaunir  comme  il  le  jugera  à  propos* 

H  A  R  L  E  S ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  <lc  France.  A  notre  très  -  chict  & 
très-amé  Oncle  le  DucàcBcrri  &  <^ Auvergne ,  Comte     Poitou,^ Eflampes, 
de  Boubgrie  &  A' Auvergne,  êc  notre  Lieutenant  czditz  pais  êc  Berry,  Auvergne  & 
»    •    Poitou,  &  en  nos  païs  de  Languedoc  ôc  Duclitéde  Guyemte  :  Safui  (Se  djleâion.  Comme 
toiites&  quanctis  fois  que  Nous  9l  nos  Predeceflèitrs  Rois  de  France  avons  eu  aSviie 
pourrEflatdc  noftre  Royiitine,  &  en  fpecfal  pour  le  fait  de  l'Eglilêuniverlàl,  ayons 
acouftumc  de  mander  parnos  Lettres  les  Prélats  &  certaines  autres  gens  d*Egli(è  de 
notredit  Royaiimc ,  pour  avoir  avec  culx  advis  &  délibération  fur  les  chofes  que  Nous, 
avons  à  faire ,  auxquels  uundcmcns  iccuix  Prclats  d.  autres  gens  d'Egiife  ayent  acouilu- 
mé  d'obéir  &  venir  pardevcrs  Nous  »  conunetenus  ils  (ont  ;  &  ti  (bit  ainb  que  pour  le 
ttès-gnmt  6l  iîngolier  defir  Hl  affedion  que  Nous  avons  toujours  eus  &  encore  avons 
de  pourfuir  i'iinion  de  noftre  Mere  Sainte  Eglife,  &  mètre  à  fin  cedoloreux  Scifînc 
qui  trop  longuement  a  duré  &  encore  dure,  en  laquelle  profecution  Nous  avons 
grandement  travaillé,  frayé  &  defpendu,  Noos  avons  plufeurs  fois  mandé  les  Pre- 
lats  &  oeitames  autres  gens  d'Eglilè  &  Clergié  de  nos  Royaume  &  Dta^^àté,  & 
3  corr.  dernière-  '  derienucment  pour  l'avis  &  délibération  de  vous  &  des  autres  Princes  de  noftre 
"*°'P"'         Sang  &  Lignage,  &  autres  gens  de  notre  Gran  Confcil,  ayons  mandé  par  nos 
lettres  clofes  venir  pardevcrs  Nous  en  noftre  Ville  de  Pans,  à  la  Fefte  de  Tous- 
«         Saints  demieiement  paflëe,  ledlits  Plelats  &  autres  Gens  d'Eglifè  &  Clergié  de 
nc^dits  Rbyaulme  &  Daaij^àtd,  pour  avoir  avec  eulx  délibération  &  conlèil  de 
procéder  &  aller  avant  en  la  profecution  delFufditte,  jufques  à  ce  que  la  luiion 
(bit  fiite  &  jparfiire  ,  à  laquelle  journée  de  la  Fcfte  c^p  Tous-Saints  par  Nous  aux 
deliuidits  a/ugucc ,  aucuns  d'cuk  font  venus  &  ducnient  comparus ,  &  pluicurs 
ont  été  refiiians  &  contredilàns  de  y  venir  &  comparoir  peribndement,  aînfi 
comme  mandé  leur  avion»,  jaçoit  ce  que  aucuns  d  eulx  ayent  envoyé  Procureurs, 
*>  '^ç"'       *      autres,  procurations  pour  les  cxtufer  &  clToincr  teicment  quclcmeut ,    celle  ^ 
c<»r^.  hutte,  qui  ne  ibuHit  mie  ne  doit  ibuiiire  en  li  très -grand  &  <^aulte  bcfogne  coumecft  \ 
ladite  prolêcution ,  lefquellcs  choies  ont  eflé  faites  par  leitlits  aUêris  ou  deffaiilans, 
au  très  grant  contempt  &  vitupère,  niefprifcment  &  deobeiflânce  de  Nous  &  de 
Amtmtmm  noftre  Souveraineté,  &  ""cntand  comment  ils  peuvent,  ou  retardement  de  ladite  | 
^^^*       union  ,  l'avancement  de  laquelle  cft  à  préférer  à  tous  autres  ai  (aires  &  négoces,  &  j 
jihis  liîroil,  lë  par  Nous  n'y  eftoit  pourveu  de  rcmcde  convenable  :  confideré  que  } 
•  \t  Nous  ]es4aiflîons  ainfi  \aSSfx  fous  diffimulation ,  lâns  en  (âtre  aucune  punition,  I 
iceulx4cffiûHansvoudroient  traire  à  cou(luine*àconfequence  ou  temis  avenir,  quik 
ne  fcroient  tenus  de  venir  devers  Nous,  mais  feulement  envoyer  leurs  cflbincs, 
leurs  Procureurs  tels  comme  bon  leur  femblcroit  :  Pourquoi  Nous  confidcrt  les 
fMir.aoMiM  choies  dclfuldittcs ,  <Sc"  voulans  pourvoir  à  telle  malice  danipnablc,     certain  &  a 
plein  de  la  trés-grant  af&ûion  que  Vous  avés  à  ladite  union  pourfiiir,  &  voir  iccile 
union  le  pluftot  que  faire  (c  potin  n .  .  ous  niandons  &  commettons  que  ^  tous 
les  Prélats  &  autres  Cens  d'Egiife  &  Clergié  de  votre  Lieutenance,  qui  ne  font 
venus  en  leurs  perlbnnes  à  ladite  Fefte  de  Tous  Saints,  ainfi  que  mandé  leur 
avons ,  vous  faSsisu  prendre  &  metie  en  noftre  main  les  temporels,  &  Ibubs  icelle. 

Note. 

(a)'Lk  copie  de  ea  Lettres  a  été  «ivojrfe  de  AbmpU^,  avec  cette  indication  ;  I^mam  ai 

général,  armoire  A.  6 /  Oûnùnmlitn  4l* ÛUtSfmtUv^,  Hf  6,fci,  f^.vtt^, 
Yoy.  la  Pv^iiXt  $•  •Sekijm*. 
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Si 


yceuix  exploiter  par  gens  ydoines  &.  fouffifans  <jui  en  puiflent  &  fçaclicnt  rendre  -  -■■ 

bon  âL  loyal  compce en  temps  &  en  lieu ,  &  ioeiilx  Prdats,  Cens  d'Eglife  &  Qci;gié  CHARLES 
punifliésou  £ûies  punir  ainfi  que  bon  vous  iêniiMen&  verrés  que  affaire  fin,  en  pX'* 

telle  manière  que  ce  foit  cxci'iplr  prrpmu  l  à  tous  autres  :  &  le  eulx  ou  auains  "«"««»••• 
d'cuix  ont  juftc  (Se  raifbnable  elîoine  ou  exculation  dont  il  vous  appare  ducmcnt, 
Êùtes  leur  ou  faites  faire  délivrance  de  leurfditz  temporels  ainfi  prins  en  notre  main, 
conune  dit  eft,  A  empefehés  pour  la  caulè  àe^mdiae  :  Gur  acnli  (e  voulons  & 
Kous  pfai(  efliîe  fiiit;  *  de  notre  certaine  icience  &  pleine  puifTance  par  ces  prcfentes,  «jSggp,  ft.  , 
de  ce  faire  vous  donnons  pouvoir,  âutorité  &  mandement  fpecial  :  mandons  à  tous 
nos  Jullicicrsâ:  iubjiets  que  à  vous  &.  vos  Commis  6i  ddputcs  ez  chofes  deffufdittcs» 
ciroonllances  &  dépendances  d'iodles»  obeHIènt,  entendent  diltgeament  oonune 
à  Nous  &  preflent  &  donnent  oonfeil ,  confort  &  ayde  fe  meftier  eft  &.  requis  en 
font  .oonobflant  oppcfitions ,  appellations  frivoles  faites  Se  à  faire  par  Itfdiz  Prélats, 
Gens  {\'E':r}\fv6c  Clergié,  ou  aucun  d'cuix,  &  queisconques  fubreptice*;  Lettres 
que  lis  |>ourroicnt  avoir  empctrccs  de  Nous  à  ce  contraires.  Donné  à  Pans,  i  an  de 
grâce  mU  qmm  CMS  ir  feftv  fljé'de  mtr€  Rc^ne  le  XXVilf  J.  DS  PtITBO. 

N  O  T  I. 

(b)  Le  mob  dm*  bqiiai  ces  Lettres  ont   de  Charles  VL  laquelle  finît  le  1 6.  de  Septeai* 

été  données,  manque  ici  r  mais  il  eft  certain  bre ,  Charles  V.  ttant  mort  ce  jour -là  en 
<|u'eUes  font  antcncure&  au  1 6.  de  S^tembre,  i  j  80.  C  eft  ce  qui  a  dciienniiic  à  placer  ici  ces 
puifi|a*«Uei  fimt  de  la  a/.*  année  du  Règne  Lettres. 


CHARLES 

^cj  Lettres  qui  règlent  les  tliffcrens  jours  de  la  femainc  dans  lefqucis  Vl. 
les  différentes  fortes  d'affaires  feront  plaidées  &.  jugées  dans  la  Cour  fié^pt«Âe» 
du  Sénéchal  de  Toiiloufe;&  qui  portent  que  les  feuls  Officiers  rece-  i/^oj, 
vans  gagts  du  Roy,  pourront  êrreRapj  x  i  ic  urs  des  affaires  Domaniales 
6c  Criminelles,  ôc  que  les  Juges  pourront  appeler  des  Avocats  aux 
Jugemens  de  celles  qui  Icront  d.outeufcs  <Sc  importantes. 

-  jy'ARO  L  U S,  Dei graiia,  Francornm  Rex.  Senefcallo  Tolofe,  aux  e/us  Lû- 
J\.  atmtenenii  :  Salutem.  Significm'ir  Nabis  Procunrwr  nojler  Gcneralis  vtfire  Se- 
nefcaUUfgjravner  ^conqiùrendo  quod  vos  feu  aliqui  vejln  Predecejfores  certas  fecifiis  nuque' 
Ordhutt'wiis  cm  vcfira  Curia,  ed  requefiam  non  mlhnm  *(^alwrwn  wfinmm  ""c"^,  omda. 
&  Advaàuonm  Curie  veflre,  inter  cetera  continentes  quod  die  Lune ,  cafu  quo  «orMn  ttéki*» 
*  fericira  non  exiflat,  Caufe  ày'iles  trdSîaùuntur  ir  Itngabunîur,  ir  primo  fdj  Caufe  d  Voy.  ci-dLÏÏbui 
Commiffonum  :  cafu  vero  quo  die  s  Lune  Jenaia  cxifler ,  die  Aiarii  s  fequemi  ;  &  p-aj^.notc^X'. 
fi  dies  Martïs  feriata  fuerit ,  coiuinuabuntur  omnes  Caufe  civiles  ad  diem  Lune  m- 
meiSatè  fiquemm: ès  £e Mercurii tendittar  *Qmfdium  fupra  S6&s  Caufs  dviShs,  e  Jccroboiiece 
fi  ra/is  dies  Mercurii  feriata  non  flt  :  ^fe  vero  feriata  fuerit ,  ad  ettm  Jwis  CTAfimam  rS^m^E^irM 
Confllium  prediânm  continnnbitur;  ir  fi  etiam  diéîa  Jovis fuerit  feriata ,  cont'muabitur  «taffoit^ 
Confilium  ad  diem  Mercurii  proximè  fequcntem  :  die  vero  Veneris  Caufe  crtminales  ^^'^ 
%wtAâc  (e)  r^dmum  :fi  vero  mes  MÔM&i  fit  fcriatét,  cemimdmnBr  ml^em    g  H  n'a  poim 

Notes.  Cnfe  «nmind- 

(e)  La  copie  de  ces  Lettres  a  été  envoyée  exemple,  les  affaires  mues  en  exécution  des 

de  M.'mpfllia-,  avec  cette  imlicaiion  :  Séni-  Lettres  de  Sauve  garde  Royale,  dans  Icfqucl. 

chaujjic  de  Touloufe  en  général,  miiûire  C.  S.*  les  il  y  a  toujours  un  Juge  qui  eft  ncouné 

CfiMinuatian  des  titres pnrticidiets.n.*  2  fûl.  1 6y.  Commiflaire  pour  les  faire  exécuter. 

f  dj  C^fe  Ci'mmI/fi'num.J  lin  e(l  pas  ûàls  (e)  ReatjntiUur.J  U  femble  qu'après  ce 

de  déterminer  le  îcni  de  ces  mots.  Ce  <\u\  me  mot,  il  manque  une  phrafe,  &  qu'il  devroit  y 

proîl  le  plus  vrai  femblable ,  c'eft  qu'il  s'agit  avoir  la  même  «lifpontion  qui  avoit  été  fiite 

ici  des  affiires  dans  Ier(|uc[Ics  le  Sénéchal  de  pour  les  jours  pn'ccdens ;  ainfi  il  faut  donc 

TfuUuJe  a'étoic  pas  J  uge  ordinaire ,  mais  Juge  fuppicer  :  St  vero  dies  Veneris fit  feriata,  ad  diem 

en  vertu  d'une  CommilGon  émanée  du  Roy  SMatfàere^umCea^okiùiudtsiweheAmttier, 
ou  du  Parlement.  Telle»  pouvoknt  èat,  pw 

I  u| 
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Ordonnances   des   Rois    de  France 
]  'tnirns  proximmn  fequentem,  à'Ju  cotuingit  al'iqmnào  quindec'm  diehus  mdias 
CHARLES  Caufas  emies  une  avmnaks  auSi  tue  examinari;  &  egùm  damSeVatms  mu 
.     ^  ^:        SnblkJitii  Cm^  pre^e  mmhtales,  ir  alie  nofire  Fifcales  trailaniur  ir  exanùttanmr' 
de  SeptcoÂrt      Confilio  tftde  vejlre  Curie,  onmes  ir  quofcum/ftie  AJvoctitos  Curie  vcftrc,  exceprh 
1 4^-.  iUis  qui  *Juermt  Pariibuj  reis  oui  crimim/ts,  adnutiitis,  mwd  tamm  facere  non  dcbetis, 

a  ôt  cflAob  am  t^s  per  Nfs  pn^Mtum  exmerit  ^  que  in  premâtr  Caufs  eriamaBivs,  ir 
iwroû  corrompu  f^^ffj  fifcalibus  Nos  ir  fus  noftnim  quomodolibet  tanaentibus,  nullus  interfit  Advo~ 

uuironnnc.  Jlsy  .    J  .         .,'  ,  ,  v'  /.  ,.  — 

agit  d«  Avocats  catus  m  Confilus  m  quitus  dicte  Ctiujc-  îraclabuniur  'ir  cxamiuabuniur,  niji  fou  Ojffl- 

T^tlt!uj°aiu^  ^'^"^  w^'^W  (id  vadia  dumiaxnT;  ir  al  tenu  s    diâis  Caufas  crtmimles,  n'cfflras 

nciics.  Fifcales  civiles  ir  quafcumque  jus  noflnm  ir  Domannan  tangentes^  indifferemer 

t^n^I'T  *^  ffodim  fingulis  Aavocam  Curie  vefire  mteé&e,  èrrm  Judkikus  nsfiris  iroBis 

"c  corr.       .  Offictaliis  ^  extipendia  nojlra  recipientibus,  qui  magis  Netis  furammtc  meStf  Jmt 

d  Jl^finitp.  e.  ^jJjlyi^Y,  ^  qitam  (ficanntr  effc  Aàvocaû  PaTtium  (tTitediâi  :  que  omnia  predifîa  »edunt 

0'  lutipliti!  cethrair  tfr  cedere  pojfent  m  nojlriim  maximum  prejudicmm  ai  que  dam- 

nufn ,  ir  loi  lits  rapiddice  le^ionem  ir  retardatienem  jufiicu ^  fubdiiorumque  twjlwrum 

.  gravem  jaûxnm,  i^  que  pro  parte  magis  tetubm  ad  m^tgjsmiem  qum  ad  Cm^- 

riitii  expeditkmm  ir  ddi^airiam,  prout  appûrere  potefietÊAet  mmemi,  Jkut  ^eit 

idem  Procnrator  noflcr,  fnpcr  hoc  remedium  poflulans  oportitnmn.  Qtwcircfi  Nos 

indcmuitati  nojlre  ac  loiius  reipubiicepro  poïïè,  ut  ienemur,proYidcre  cupieutt  s,  vvlaiies 

9i^m  fufiician  etceelerare,  frehaoitA  deliberatiene  Coiifln  fuper  premfffis,  vohis 

preàpmus  ir  mandamus,  didriâiùs  injungendo,  quatenus  à  cetero  mmnét/e  ditbas 

Lune  ir  Aldnis,  Ctiufas  àviL-s  (iiuliiitis,  ctifquc  l'ai  gare  coram  vains  pcr  Partes 

faciatis ,  mji  didi  dies  fucrmt  (  f)  Jcriatt  aliquo  fcilo  folemni ^  proui-  pcr  nojir.ts 

alias  Litteras  volàs  fcripfijfc  miimmmus;  diem  veto  Âiercurit  Confitium  fuper  ditiis 

Cm^  eivi^ia  tewmtur,fi  non  faerit,  ut  diâmi  efl ,fefto  foletnm  fa  iota,  &  du 

Jwts  eiiam  Conjîlium  ir  querelas  ftmplices  audiendo  :  Diê  Veneris  Caufas  criminales 

mutes  audiaiis  ir  periraâeiis  debito  modo  :  die  vero  Sdhhaihi  Confilhim  fiipradiâis 

Caufs  crimmatibus  teneaiis,  prout  in  aliis  Curiis  aiiarim  Senefcalliartun  &  Bailli- 

viarum  ejl  jieri  confuctum.  In  Conjîliis  vero  m  quibus  Caufe  prediâe  criminales  ir 

dnUs  à"  fijcalet,  no»  jus  èr  Domamwn  nefinm  teaigenies,  muhm  Aehecéuam  Carie 

yejlre,  nifi  vocaïus  fiterit ,i!tttereffc  volumus,  nifi  folum  ir  dmtaxnt  Officiarids  nqjlros 

extipendia  hNobis  récipient  es,  &'  nifiyer  vos  fuper  tdiquo  mtu^no  dui'in  aliquo  s  de  fiiffi' 

eienthribus  Adrocatis predidis  vofavernis,  nulUtfque  injvntiaiiones  aut  Caufas  fifcales 

^       ireduts  Nos  & patmmkm  mfimn  tangentes,  aliquihus  aBîs  p0  rekiando  feu  refe- 

rmdo  coram  vobis  aut  in  Curia  veflra  tradi  volumns,  nifi  folum  ir  dumtaxat  pre- 

diâis  Officialïts  nofîris  prediÛa  nofîra  csnpcndia  rcapicniihus  :  Qjiotiuim  fîc  fieri 

^iaf^  if.  wlumus  ir  jubanus,    de  noflra  jpecudi  grciih:  ,  //<-?r'  Procuratori  nojho  conrcfiirnus 

ir  concedtmus  per  prejtuus;  Liiteriis  fubrepiuus  am  aliis  contrariis  impeiratis  vel 

imjptmadu  mn  ^amibus  quibufcumque,  Datttm  Par^u,  die  viceumâ  «juartâ 

SqNembris,  anno  Oomini  millcûmo  <|aadringente(imo  IcpciiDO,  &  Rcgni  noûri 

•    JDtvni."  Suù  fgillo  Tioflro  in  akfauia  ort&iatp, 

Per  Cûnjdmm.  S  AL  au  T. 

♦ 

N  O  T  S. 

(f)  Fanai  aûquû  Te  fia  fUmni.]  On  peut    lit  :  dies  feriata.  Se  dans  le  dirpoGcif, 

remarquer  que  lorfcju'iî  efl  parlé  des  Kctes ,  fcr/,7i.i  ntiqui^  Fejlû  fûletnni.   On  en  pourroît 
rexprdrion  dont  on  s'eA  fervi  dans  le  Kci^Ie-    coticlurrc  i^ue  dans  îc  Rcglement^  il  ne  s'agit 
ment  du  Sinichai  de  Touhufe,  ti\  liiflcrente    que  des  Fêtes  de  Palais,  &  qu'il  s'agit  dut  fe 
de  celle  qu'on  a  empiovre  <hri':  !e  (iirpofuif'  oUpofiUf  de  ccUct  qui  font  chonéefc 
des  Lettres  du  Roy.  Dau  ic  Rcgkineat  oa 
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CHARLES 


corr.  Officia' 


fa)  Lettres  qui  renouvellent  une  Ordonnance  qui  dcfendoit  aux  Juges  ^-p^Is  \tz6 
royaux  de  créer  plus  de  deux  Licutcnans  de  Confuls  dans  chaque  de  Septembic 
lieu,  &  de  charger  de  ces  emplois  les  Avocats,  ies  (anciens)  Confuls,  **°7' 
&  ies  perfonnes  âgées. 

ROL  US,  Deî  graria,  Francorum  RfX, Scnefcalio  Tofofe ,  ve/  ejtis  Loctm  • 
jfiL  t menti:  Salut em.  Procurator  nojler  Generalh  vejlre  Senefcallte,  Nobis Jignificare 
atravit  quod  licet  dudum  pcr  Nos  regimine  Rtgni  tiojlri  fufcepto,  certas  (b)  Conjli- 
tuiioties  Jive  Ordinat  'iones  pro  bono  Jlaiu  ,  reffmine  ac  cotifervatione  Regni  tiofiri  à" 
toms  rtbtttë^,  m  èr  am         dt&nmkw  Cen/ftii  noftri  fecemms,  ipfafque  per 
£âum  Kegmn  fÊAêuaifHtimas  m  SedHiif-  Frtp&aUtiis,  ir  alibi  ubi  confuetum  ejl 
puhficationes  facere,  inter  cetera  continentes  cjttod  non  nulli  Seuefcalli,  BaiHivi ,  Pre-  • 
pofii,  Vicarii,  ceieriquc  Judices  Regni  nofiri  ejfentaufi  facere  Locumtenemetn  aliquem 
Conftthm  Vitte  m  qUa  iaim  Jmfi^iSouein  feu  aàninifratumcm  JuJItcie,  nec  ali- 
quem mienttumm^im^aeétmunmn,  fuc  Advocatwn^  in  Curia  Jûa,  nec  facere  phtres 
Locumtenemes  ultra  tmum  aut  duos  ad  plus  in  codent  loco,  ir  muba  alia  cm^aàr 
mus  ir  ordinavimus  que  in  diâis  Conjlitutionihus  feu  Ordmationibus  latiîis  contincnnir  : 
que,  ut  ^precepimus,  in  dida  vefïra  Senefcallia  de  prefenti  minitrU  obfervantur  propier    "  pf^t<pl- 
mtuatkmem  Sveijbnan  ^Ûffiai^ntm  qui  à        tpnpore  piéBcationem  aâartim  'Té... 
Ordinationum  citra,  ad  Oj^àa  fmt  pnmod,  ir  per  confequens  ad  notitia/n  ipforwn  '^''"■um, 
minitnè  pervenire  potuerunt ,  propter  quod  non  nulli  Judices  ir  nlii  Officialh  diâas  prififfinii 
Ordinationes  totaliter  ignorantes,  plures  Locatenentes  ir  oncraios  aimorum,  Con-  ''«wm. 
fuies,  ir  Advocatos  Curiarum  fuarum  feccrwu  ir  adhuc  faciunt  de  die  in  dietn , 
ufque  ad  manerum  decm  vel  duodecm,  ^aod  cedh  m  nofinm  magnum  prqueR- 
gàtm  atquc  damjmm  reipubrice ,  *  tranfgjrefjîoneque  didarum  Confiitutionum  ir  Ordi-  dcort.trtu^tr^ 
nationnm  noflrarum ,  ac  vdipendium  ipfarum,  ir  arnpliîis  cedere  poffet ,  nifi  per  Nos  J^""^"*' 
provider etur  de  remedio  oporiuno,  ficut  dicit  idem  Procurator  nofler,  illud  à  Nobis 
hm'ftter  poflttlando.  Quocirca  premiffis  attentts,  vobis  precipimus  ir  mandamus, 
iËflrixiiis  in  'jungendo,  quatenùs  Conflitutiones  &  Ordinationes  per  fhs  aËàs  voih 
aut  predecejforibus  vcflris  mijfis ,  ir  de  quibus  licuit  aut  liquebit ,  teneatis  ir  obfervetit, 
ir  contenta  in  eifdern  t  eue  ri  ir  olfervari  mviolabiliter  faciatis  per  otnnes  Judices  ir 
Oj^ciarios  twjlros  tu  dida  veflra  Senefcallia,  ipfafque  de  novo  in  Affifii  veflrif 
femelaut  hh  m  aimo,faàatts  péË€ari,prottt  in  œ/£r  ûn&uttimhts  ir  Cm/Btuth' 
fiibus  continetur  :  Qwmam  Jk  fort  vobamu  ir  juoemus;  Littms  fiAnptiens  m  con- 
trarium  i/npetratis  vel  impetrandis  non  obflantibus  qnibufcutnnue.  Datum  Parifîus, 
viccfimâ  fextà  die  Scptcmbris,  anno  Domini  miiiclimo  quadnngeiueûmolcptirao, 
&  Regni  noAri  xxvui."  Sub  figjillo  noflro  m  abfenita  ma^ni  ordinato. 
Par  Conf&utn,  CouRGU£T«  . 

Notes. 

(a)  La  copie  de  ces  Lettres  a  «hé  envoyée  des  Lieutenans  de  Confuls,  &  il  leur  cA  ei>-  ' 
<Ie  Mmiptltier,  avec  cette  indication  :  *5Ai/-  .  finie  défendu  d'en  créer  plus  de  deux  dan« 
chaude  de  Touloure  en  général,  ttrmcire  C.    diaque  Iie)i ,  &c.  On  pourrmc  fonpçonaer  que 
S/  eentinuatiffn  du  titres  pmkuàen,  «.*  st»  Je  copifte  a  paffé  quelques  phrafes  qui  étoient 
^HL  s66.iferfa.  entra  k  mw.  Jujlkie  6l  ctux  à ,  me  aûqutm. 

(h)  CenflUutients.J  Je  n'ai  point  trouve  L'Ordonnance  pouvoit  porter  aue  des  Jugea 
dans  ce  Recueil  d'Ordonnance  de  Charles  VI.  royaux  «voient  ofé  créer  des  Lieutenans  de 
qui  contînt  les  difjpofilions  qui  font  rappelées  Confufs  :  elle  ne  leur  ôtoit  pas  ce  pouvoir, 
par  ces  Lettres.  Ces  difporitions  ne  paroitTent  mais  elle  le  reihraignoit ,  en  réglant  qu'ils  n'en 
pas  l'avoir  été  fbn  exa^flêment.  II  efl  d'abord  pounoient  créer  que  deux  dans  chaque  lieu, 
dpfèndu  en  général  aux  J  ug^  royaux  de  créer  &c. 
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ôhÏrles 

VL  ^aj  Lettres  qui  cûfifirmciit  les  luibiians  de  Villcmme-Saint-George,  daiis 
Scp^îSre*"  ^ exemption  du  logement  des  gens  de  guerre  &  du  droit  de  Prifcs. 

**°^*  /^H  AR  LES,  par  la  grâce  de  Dieu,  Koy  de  France.  Sçavjoir  faiibiu  à  tous 

prcfcns  &  advenir,  Nous  avoir  reccuc  i'humbic  fupplicacion  des  manans  & 
lî.ibitans  de  yiikncuJve-Sa'mil-Georges,  contenant  comme  en  iadiéle  Viilc  qui  eft 
une  <\c  (b)  noz  Chambre  fcituée  &  aflifc  fur  la  rivière  de  Seine,  à  quatre  petites 
lieues  près  «le  noftre  Ville  de  Pans^  Nous,  ooftre  très  -clicrc  &  très-aroée  Cpra- 
paigne  la  Royne ,  &  autres  Seigneurs  &  Dames  de  noflrc  Sang  &  Ugnaige ,  aions 
acouftunic  quant  Nous  allons  en  cfl>atcment  en  fai(5l  de  chalics  ou  autrement,  de 
Nous  y  retraire  &  logiec,  &  aulli  otit  faid  remblabiemcnt  noz  Prcdcceflcurs  Roys 
de  France  ;  pour  laquelle  caulc ,  &  pamiy  ce  que  iceulx  fupplians  (ont  tenuz  de 
donner  à  chaTcun  Roy  de  France  ung  diTncr  à  Ton  joyeulx  advenement ,  iceulx 
fuppliaiis  foient  &  doient  cftrc  frans  &  excns  de  loger  Gens  d'armes,  &  de  toutes 
priics.  tant  de  Nous  comme  des  autres  Seigneurs  &  Dames  de  nollrcdii  Sang, 
éc  autres  ayans  droit  de  prifc  èn  noftre  Royaulmc,  tout  ainû  de  par  la  manière^ 

%Entjti.Voy.  que  font  noK  autres  Chambres;  &  comBîen  que  dès  le 'premier  voyage  que 
A/'*/"  fcifmcs  au  pays  de  FUmérest  Nous  en  confcrvant  IdHizfupplians  en  leurs  fiandiilês, 

Vtl,deetJUe,  feifmcs  dcftenfcs  à  tous  Cappitaines  &  folcmpnclement  crier  &  publier  que  nulles 
Gens  d'armes  ne  (c  logeaflcnt  en  ladido  Ville,  parquoy  iceulx  Gens  d'armes  & 

b  ignorer.  T.  C.  Cappitaincs  n'oHt  depuis  peu  ne  peuvent  iiiorcr  la  Iranchiib  que  Tur  ce  ont 
lefiiiz  iùppJians,  certaines  Ceo&  d'armes  le  (ont  depuis  n'agueres  v6ulu  loger  de 
fàiél  en  ladiéle  Ville,  &.  encores  doyhtent  iceulx  fiipplians  que  ilz  ne  iê  y  veullent 
c«h£».T*C.  dorefcnavant  loger  femblablcment;  &  anffi  que  "  iceulx  qui  font  les  provi fions  des 
Hoftelz  de  Nous,  de  noftreditte  Compaigne  la  Royne,  noz  Enfans,  Oncles, 

4  Frhe.  T.  C.  <*  F/ercs  &  Coufins ,  &  des  aucies  Seigneurs  &  Dames,  tant  de  noftre  Sang  & 
Lignaige ,  que  autres  aians  droidt  de  prifêen  noftredit  Royaulme ,  ou  aucuns  d'eulx, 
ne  s'efforcent  ou  veulent  efforcer  ou  temps  advenir  de  fiire  prifcs  en  ladicle  Ville 
qui  fèroit  en  leur  très-grant  grief,  préjudice,  domniaigc,  &  en  venant  contre  icurf- 
di£Us  frandulcs,  fc  par  Nous  ne  leur  cftoyt  fur  ce  pourvcu  de  noltre  graciculx 
A  convenable  remedde,  ainfi  qu'ilz  dîent,  requerans  humblement  icetdx.  Pourquoy 
-Nous  CCS  chofcs  confiderées,  voullans  lefdiz  fuppiians  eftre  maintenus  &  gudtz 
en  leurfclit^lcs  francliifcs,  &  d'icelles  joiV  uCer  plainemcnt  &  paifiblement  ainfi 
•  fHP«wioif..qu'ihapparticiuieiit ,  &  que  font  ceulx  de  noz  autres  Chnm!>rcs;  &  mcfmcment 
que  environ  ladicle  Ville,  a  aftez  d'autres  Villes  clquclicb  icididcs  Gens  d'armes 
&  lefiUz  Preneurs  le  peuvent  retraire ,  &  pour  certaines  autres  caulès  &  conlide- 
ladons  Nous  mouvans,  ladiâc  Ville  &  Paroiffe  de  VUleneuJve-Saittâ-Gwrges,  & 
les  manans  &  fiabitans  en  icelle,& leurs  fucccffcurs  &  clKifcun  d'eulx,  avons  dcfdiz 
logemens  &  priics  atiranchis  &  exemptez,  aiiranchilfons  &  exemptons,  de  noftre 
auâoritc  Royal,  plaine  puiifancc  &  grâce  efpeciale,  parla  teneur  de  ces  pralêntes, 

tdouhtauHm,  par  laquelle  defièndons  très  -  exprefl^ement ,  &  fi  chier  qu'ilz  '  dbubtent  à  Nous 
courroucer,  à  tous  Cappitaines,  ^r^Conneftablcs,  &  autres  ayans  gouvernement 
&  charge  de  Gens  d'armes  &  d'Arbaleftricrs,  que  en  icellc  Ville  de  Vdleneujye 
ne  le  logent  ne  feuftrent  logier  leurs  gens  dorefnavant  en  quelque  manière  que 
ce  Ibit.  lêtnblabicmeot  aux  Maiftres  d'Olielz»  Elcuiers  d'£u:uierie,  Fourriers» 

N  O  T  £  s.  ' 

(a)  Rcgiftre  des  Bannières' daChkelet de    maine  du  Roy.  Voy.  les  Tables  des  Mat.  dct 
fmis,  5.*  Yol. /^/.       nSlê,  Vol.  de  ce  Recueil,  aux  mou  CiMibre  d» 

Les  Lettres  du  mois  de  Sepiembie  1407.  Rty. 
font  aufli  au  Tréfor  des  Cbvueia  Rc^FB       (c)  ConneJlahUs.]  Ce  mot  figniHe  quelque- 
viij."  i).  (i^aO  P<  61.  fois  des  Oihciers  militaires  fubâlternes.  Voj. 

(b)  Nn  diamknj  Ccft>i •  dire  du  Do-  ie  c  .*  Vol.  de  ce  Rec.  p.  411 .  note  (bj. 

Chcvaiidicurs, 
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Clicvaiicheurs,  Pourvoicurs,  Preneurs,  Aydes,  Soubz-aidcs,  &  autres qucixconques   « 

depputez  &.  commis  &  à  dcpputer  &  commcdlre  fur  ic  fait  de  prilès,  garnifbns  CHARLES 
&  provifions  pour  ks  Ho(le«  de  Nous,  noftradiâe  Compaignc,  noz  Ènfiins,  X'* 
Oncles,  Frcre  &  Confins deflidcfiâz.  &  de  tous  autres,  tant  de  noftredid  Sang  ^ 
&  Lî^m-tip',  comme  autres  ayant  droid  de  pnTc  en  noflrc  Roiaulmc,  &  à  tous  j^q'-™  " 
noz  Juliiciers  &  autres  Officiers  quclzcon([ncs,  n  Iwtk  1  jeîixtcn:in?  qui  font  à  pre-  -    •  . 

fent  &  fèronc  pour  le  temps  advenir,  <!>£.  a  cijaicun  dculx,  que  en  ladidc  Viiie 
ÔL  Psroiflè  de  VHUnet^g'Samâ'Ceergie,  ne  dc^&  fiir  ics  imnans&  habîtans  dWle 
pu  aucuns  d'euix,  ilz  ne  arreftcnt,  cmpcfchcnt  ou  preignent,  âcent  ou  icuffivnt 
ancfîcr ,  empcfclicr  ou  prandrc  dorefnavant  pour  les  garnifbns  on  pourvcances 
dtlluldicles,  «ou  que  aultremcnt,  poitr  quelzconques  caufes  que  ce  loyt  deldiz  kvnamrtmHa. 
Hoilcfe,  ou  pour  eulx  ou  aucuns  d'euix,  vins,  bicz,  avoines,  ou  autres  grains,  ^'  ^ 
^fuerres,  feings,  cbevaubc,  jumens .  ciiarioz ,  charrettes, tumbereaith, voitures, buefs,  hf^maifiar. 
vaches,  vcnulx,  moutons,  brthrs,  aigneaulx.  pourceaulx,  truyes,  cochons,  pou-  "S"- 
laille,  volaille,  *^coii!tes,  coifiins,  couvertures,  drapsàlyt,  nappes,  ^touailles ''"«''i'*"*'' 
•couvcrchefz,  tables,  trcffeaulx,  ne  autres  chofcs  ou  biens  queizconques,  fuppofë  ^^iSSSki^, 


que  îlz  les  trouvàflènt  hors  de  ladiâe  Ville  &  Psnolflè,  quelque  part  que  ce  fcuft,  T.C. 
mats  de  ce  &  entièrement  du  faid  def<Ii<Slz  logemcns,  prifes  &  pro\  iftwis  les  tien- 
nent &  fâccnt  pliincment  &  paifiblcment  tenir  qiiitcs,  paifiblcs ,  francs  &  cxcmps 
deforemais,  ians  Icb  tiavailltT,  molcdcr  ne  empclchcr,  ne  faire  ou  foutfrir  eftre 
travailliez ,  molcftcz  ou  cmpcfchez  ou  aucuns  d'eulx,  ores  ne  pour  le  temps  advenir, 
en  aucune  manière  au  contraire;  &  s'aucune  choie  eftoyt  ùàÙc,  aâemptée  ou 
innovée  contre  la  teneur  de  ces  prefêntes,  Nous  voulons, mandons  &  enjoignons 
incontinent  eftre  mifc  &  rcflablic  au  premier  cftat  &.  dcu.  nonobftant  queizcon- 
ques lettres  de  commilHon  ou  autres  données  ou  à  donaci  de  Nous  ou  d  au- 
très,- 'avec  Ordonnances,  mandcroenson  defiêncesàce  contraires.  Et  que  ce  fctmMnaniÈ 
iôyt  ferme  chofe  &  elbMe  à  tousjours.  Nous  avons  Bâék  mtOtt  noftie  Séel  à  tmaikêKtS^ 


ces  Lettres  .  fiuf x.n  autres  chofcs  noHre  droiél,  &  lautruy  en  toutes.  Donné  à  Ca  Uttm 
Paris ,  ou  moys  Je  Septembre,  l'an  de  gracf  mil  quatre  cens  ir  fept ,  ir  de  no/Ire  fii^ffemainad^ 
Reffie  le  vingt-feptiefme.  «Signé  fur  le  rcDli.  Pat  le  Roy,  préfcns  plufieurs  des  ^ri^^'^^fç^''' 
ChambcUans.  Njeauville.  £t  felito  en  latz  de  foye  rouge  &  vert, de  cire  vert,  des  ChUbL 

MiAwitta. 


(a)  Lettres  <jui  portent  que  dans  le  cas  des  avions  rcelies,  ics  Frères 

Je  rOrdre  de  Saint  Jean  de  Jérufalem  &  les  autres  Religieux,  ne  à  Paris.  le», 
pourront,  fous  ombre  des  Privilèges  qui  leur  ont  été  accordés  par 
les  Pape^,  faire  donner  des  ajourftemens  devant  les  Juges  oodèrva* 

.    leurs  de  ces  Privilèges. 

T/'ARO LUS,  Deigratlâ,  Fraluonm  Rex.  Sendcallo  Tolofè  vil e/us  Lo- 

JX.  cumiencîiii:  Salutem,  Snplicationem  ^uerebfstm  Ptoatratotis  nofiri  Gateratts 
m  'veflra  SenefcaHin  ^  reàvhmis ,  cominentem  quoJ  Relltc^iofi  Fnitrcs  Ordhmm  Sanâi  hm 
Johamis  Jcrolbin  iiiL;uii , L'rcdiCiUorutnf  (^eLftnelitartiitifC/ordi^erorutttfJiu^ufînticiijiuitî 
mtmmqtie  Religionum  veflre  Seiiefca!Rememorate,  vtrtme  ir  fnb  umbra  Pi  miegiorum 
ptr  Apoftoltcam  Sedem  eis  induhonim,      plures  fubefttorjm  mpmm  û&fumtdo    {  conionflioa 
pro  um  &■  eadanfaao,  m  una  ir  eadcm  die  pro  diverfis  Caiijîs  m  aâhniiits  merè  Inutile? 
realiim,  ^  que  à  reaiibus  ^adionis  depudum ,  <Jr  eiiam  vin  me  cerrnrttm  donaiiomtm  kfupp.  ^ 
êreefiman  eifdem  fraudulenier  »  cepijftmèfaaarum  jecerunt  &  de  die  tn  diem  faciwtt  iJ 
tiearieormt  €mtfervatoriètts  faarm, Piwtlegfonm,  tém  inGmatièus  Burdegalenû  mcon.^îjjsU 
èr  fiayonneofi/r^r  nmkos  tiofins  ùca^mU,  fuam  aHii  m  divtrjis  bas  Repû  nojri, 

* 

Note. 

( a)  La  copie  de  ces  Lettres  a  été  envoyée  de  ALviipelim,  avec  cette  indication  :  Sinichmffit 
4îf Touloufc  en  giiéni,  ammtt  C  S.*  cmhmatha  Jes  ittm yankvStts^     a.  ûl.  nu  r^, 
Tm*  IX,  Kk 
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•.  habentque  m  Vilhi  twflra  Tolofc,  ir  ains  locis  diCle  Senefciiiïie ,  Rclligiofos  Chaùoms 

^'^v'i^^^  hujufmodi  facicmcs  &  (b)  Comedemes  nomme  diélonim  confervaiorum &  comra 
à  Paris  le  8.  fuif^'t^s  nojiros  fupradiQos,  per  Exemwiîeatkmm  Sententias  &  Fuhmnariùnes,  fi 
«l'Odoîne    '  w  cmpareant,procedcmes,  ex  quihtts  diél  't  fuùdin  nojlri  qui  tam  oh 

1407.  inhnicorum  nojirorvm  maum ,  quam  itinerum  &  viarum  dïfcrhmna,  ad  die  s  fiM  m 

•  lifp.  mn.  diâis  locis  ajfignatas  *  audcnt  accedere,  diverfts  involvvnnir  Procejfibits  &  Excomu- 
lùcationum  Senientiis  molefianiur,  talner  quod  ipfos  fubdiios  nojlros  lalibus  ér  altis 
mddntis  Vtttttunàhtts  &  Éximmumwmous  faii^aios,fecenua  é'fachm  m  tàverfis 
b  Ce  mot  qui  ié  ftcmtwrwn  fummis  -ad  ipferum  Religiofirum  commodum  applicandis  ir  aliàs^  cotnpo- 
trouve  pjuTicun    nere,  qiuifqu'uiitn  funtmas  exigere  &  nlui  premijpi  facrrc  plus  caufa  malirie  ri/t- 
^ifiê'n^^^c  q'iiiin  :^ciû  jufVicie  non  vercntur,  de  diâis  Privdcgns  fuis  abuicndo,  aluis 

MMico^V"'-    de  Inique ndo  in  ra  pcnuciofe  exemplum,  jujlitie  fcandaium,  &  laice  Jurifdidwriis 
fnS^uvique  fiAdmrum  mfimwn  pr^tu&àam  &  gravamen ,  ficut  eheit  idem  Pro- 
curator  mfler  fi^Rcans  à  Éwèis  fàper  hoc  de  condccmi  remedh  froviden,  Qjw^ 
c  flonr.  «Mdwirr.  circa  Nos  lalibus  volent  es  '  comrahire  molejliis  <if  prejfuris,premi£ts  confideraris,  vobis 
committendû  viandamus,  èr  dijhidïus  injungendo  inhibemus  qmthenits  ex  parte  najlm 
inhibeatis  feu  inhibcri  faciatis  £&u  Reltgiojis ,  fub  cmis  &  magnis  pems'NiAis  appli- 
€tmdis,  ne  amodo  diSûs  fvhditos  Jttofins  vefire  SenefcedUe  âtent  ma  drari  faciam 
in  locis  per  inimicos  noflros  occupatis,  ne  que  coram  diâorum  fuorum  Privilegiorum 
ConfcryatOTibus ,  vel  eorum  Locatencntihus,  in  aâionibus  merè  rcnldns  &  aliis  rer 
fimcmn^rM^'l  ^dum  ^  reale  defcendentibus  &  concludaitibus  :  uUeriufque  inliibeatis  feu  inhibcrï 
ttftpkiite.   *  fmatis  fub  diâis  pénis,  dtâisConJèrpemmèus  feu  eonm  Locatenent&us,  ne  de  kh 
jujinodi  Caufs  ir  aâionibus  radibus,  vel  per  modum  reede  dependentibus  ir  conçût- 
t  «OR. pertimu  demibus,  de  quihus  cvii^niiio  ad  Junfdiâionem  fccuhirem  ' periinens  dit^nafcinir,  nec 
eiium  de  atlioiubus  injunarum  quas  intcmpiant  mdebiic,  in/ujlè,  caufà  maltiie  ir 
f  corr.  ntt  ad.  vindide,  ^  ac  peitiioncs  à  fubditis  noflrts  exwrqucndas  fe  aliqualiier  intromniani;  ir 
gcair.cnfli^«>  fi  éR&i  Religwfi  vel  wnm  aËqm,  emtramm  facere  vel  teiptenutre  prefumpferint, 
u  'i  ".Mi^ma  y^lfi^'^i  Conferva tores  yel  eonm  Leeatenemes  de  diâis  etâmibusn^^uatiter  fe  iniro- 
nufcritu,  ipfos  ir  eorum  quoftibet  aptentantes  vel  comrarium  facientes,  legirimis  irt for- 
mat iombus  precedentibus,  ad  reparandum  eaque  in  comrarium  fada  vel  aptentata  repe- 
h  fupp.  ir.  riretis,  &  adtiichillandxm  ir  revoeandutn  fuis  fwnp^bus  tedes  Ptrœe^  *  Excamm- 
i  ruUccnm.  eathmes  ht  eSâis  aûhniius  ^fidfecutis  cmpeUetàs  feu  em^^  faciatis  viriUterir 
eUfoEbf  fer  eaj^nem  ir  dctentionem  fue  temporalitatis  in  manu  noflra,  quoufqtu 
I  fi^  nwMrir.  yer  vos  mit  Citrinm  rcflram ,  Procuratori  noflro  ir  aliis  ^  evocandis  rtliud  fuerit  ordi- 
natuin ,  ceierifque  nwdts  ir  viis  raiionabilibus  quibus  commode  facere  poieriiis,  pro- 
videaiis  tinter  quod  e&âus  Procurator  nofler  ir  predidi  fubditi  noftri  ad  Nos  ne» 
yeniant  prepter  ea  querelofi  :  Qjioniani  fc  fieri  volumus,  ir  diâo  P  ocitratori  noflro 
concernais  ir  cancedifins  de  fj\-Ludi  graiiaper  prefcntcs.  Datum  Pari  fats,  die  Oifbiv'.i 
Odobris.anno  Domini  niillclirno  qiiatcrccntcfimo  icpUrao,&  Regni «oflri viccûnio 
odbvo.  Sub  figillo  noflro  m  abjcntia  magni  orditiato. 

Per  Conftaan,  P.  Dangeui. 

Note. 

(h)  Ci'mcdentes.J  C'efl-.r  dire  des  Seri^cn^  cu!>!is  en  ^r.i  j'.ifon  dans  les  maifons.  Ces  Serffcns 
fe  nommoient  Cûmeflorcs.  Voy.  le  C»loli.dc  Du  Ctiii^t',  jLCC  mut,<k  le  Gloil.  du  Droit  i  ran^ois, 
au  mot  Af^tgms.  Ib  font  appelés  ilfinr/woy  du»  quel^ito  Piècet  fiançoifei  impriinées  daw 
ce  Re:iieU, 
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CHARLES 

(a)  Lettres  qui  confirment  une  Ordonnance  donnée  par  Philippe  le  ^pY 
'  Bel,  en  laveur  de  TEvêque  cTAvranchis  &  des  Écdëliaftiqiies  oa^brr 

de  fon  Dicx:éiê.  1107. 

T^ARO LUS,  &c.  Notum facimus  xmherjîs prefennbns  if  futmis,  Nos  Litteras 
J\.  inclire  ncordacioms  Dmim  Reffs  PJûiiifi  pv-Avi  nofin  vi<iiJpf,jvmuanqM 
Jèquiiùr,  commentes» 

Ph r LIPPUS,  De'i  gracia,  Francorwn  Rex.  Rothomagenfi  ^  Conftancienfi 
SaiUivis,  vel  ionm  Locattnentil>us  :  Sahuem,  Rgff  Refftm  per  quem  vivimus,  ircf 

Quafquidem  Litteras  fuprafcrîptas,  &omma  ir  faigaiû  in  eh  contenta,  laudamus,  , 
g^pf»l^ms,  tttt^^eOBttis,  if  auâoi  itdtc  Regiâ  ir  gracia  fpeciaU  lenore  prefenciutn  , 
conjirmamus  :  mandantes  Bailiivis  Kotliomagcnfî      Connancienfi,  ceterifqne  Ju/îi- 
ciariis,  Officiariis  ir  fnbditis  noJlns,vel  eorum  Lûcaieneniibus,  prefentibus  irfuturis, 
ir  eorum  cuilibet ,  proui  ad  eum  pertmnerit ,  quatetms  dileâum  Conjiliarium  noflrum 
Epifcopum  Abrinoenfon  modemum  ir  ejus  fucceffi>res  Epifcopos  Abrincenfcs ,  privi--  ' 
leffis  ir  liber tatibus,  ontttihifjue  afiis  in  fuprafcriptis  Litteris  contenus,  (îirin  quan- 
rum  didiis  ConfUiaritis  no  fier  ir  cjus  prdeccjfbrrs  Epifcopi  Abrinccnfcs  iiji  fiierint 
debitf  ir  pacijlcè,  nti  ir  gaudere  pacificè  facumi  ir  permiitant ,  nec  cotitra  premtja  • 
«nr  tmm  aÛqua,  drâos  .QmfSttrhm  ir  ejus  fuccejfores  Epifccpûi  Abnnccnfès 
ÂàaÊC^s  penurbant  aut  molejlent ,  nec  perturbari  àui  moUflari  quoquamdit  faâant 
yef  permirttuu.   Ec  ut  prctnijfa  firtna      ff  îbilia  permanemt  in  fiininrn  .  r-n/Frum  pre- 
feniibus  Litteris  jufuttus  apponi  Sigiilum  :  nofin  m  aÙis,  ir  aiietto  m  otntuius  jure 


N  O  T'E  s, 

(a)  Trtf.  èet  Chnt.  Reg.  t6a.  P.  Ux.    Sénéchaux  du  Royaume,  par  rapport  aux  Pré»' 

lats  de  leur  cliftrid.  Celles  «pii  font  viclimées 
(h)  rhilippus.J  A  II  p.  3<j.o.  du  premier  dans  les  Lettres  de  Charles  VI.  font  en  ft- 
Yotume  de  ce  Recueil,  fc  trouvent  des  Lettres  vcur  de  l'Evêquc  d*./4»rrfn<-A«.  Dans  les  en- 
tîe  Philippe  le  Bel,  du  3.  de  Mai  1302.  fem-  droits  des  Lettres  imprimées  dans  le  premier 
biabics  àcelles  ci ,  &  de  la  même  date.adreirécs  Vol.  où  il  y  a  PreltUi,  on  lit  Prelaiits  ou 
ans  Sénéchaux  de  Tcubufe,  de  Carcajfonne  Se  de  Epifcûpus  dans  celles  qui  font  vidiméei  dam  les 
Beaucn'rrf.  EIffs  r<"[^-ird''iit  les  Prclats  de  îaPro-  Lettres  de  Ch:tr!es  Vf. 
vincceccichaJliquede  iW^m/i^.  UenfutadreiTc  Le  RegiAre  162.  tournic  d'ailleurs  les  va- 
in» doa»  de  feuibbUet  i  «mm  les  B«llb  &  liMtgs  tt  le*  conreéliom  fuivante*. 

T.  L  P.  2^f.      '  I  ig-     6.  pra  faAo  ',  *  »  *  «HT.  profeâof 

Lig.  '  7.  Dominacionem   dcminaium, 

II»  Scncfcalliarum  vdlnnim  Prse-  Bail/iyiarum  veOjumm  dikélus 

lui,  &  alla  PeiloitSKcleriailiC«  fde/is  uofter  Epifioput  Abricenfa 

PkOtinCÎie  ASirfamfllij  ittmni.  f  Ahrincenfu]  &  alie  Perfone  ecde- 

liaftice  Cimatis  ir  Hwe^it  Mr^ 

,  ca^,  jflniiiii. 

An.   I.  Lig.   3.  ServlcMct  vdSm  .,*..*  SwOummfiru» 

Lig.    5.  tiabebaniur  Memtur. 

Lig.  10.  in  dclntc   ïndtbitè. 

ht«.  15.  flipendia  ad  haec  fuflîcieatia  f[\^i'n  ié  \\Kfuffi(itnter  Ordli^ 

Prslatonun  corumdetn  ....  noruin  coriundon. 

Art.    2.  Lig.     I .  in  vellris   in  nfljlns. 

P.  An.     3.  Lîg.     I.  in  Przlatorum   in  Ord'mariorum, 

An.    4..  I-rg.     3.  pro  hib   pro  liit}ufinodi. 

Art.     5.  Lig.     3.  JulUciarios   Officiarios. 

Art.  II.  Lig.     3.  ipils  fidii  fe  s.  .  \p(n  fi&!a ptrfQnalihus  k 

lit.  Lig.     3.  dcbitis  dtiiSis.  , 

P.  34}<  Art.  13.  Lrg.    3.  non  compeilaùs  non  compcl[atisa<(C«nip«//i^m»(r» 

tatis. 

Aft»  If.  Lig.     3.  dilT^iriri  *  •  ■  dtjj'aijiri. 

Afb  17.  Lig.    2.  MiniJlTos  vcllros .  Alinillros  noflros, 

Id,  Lig.    4.  ptr  vedros  Minidn»  •  .  .  «  <  per/i<}/7rox  Minidrw. 

Art.  I B.  Lig.    I .  Bajulos  &  Cudales  veflras  .  »  BaUlh-os  &  Ci  riala  nifi*tt' 

P.  144.  An.  x\t  .Lu.    1 .  veibic  Miniftrii  *  •   Miaiftrit  ncflr'n. 

An.  29.  1%.    I*  vcftrii  Mbïflris  m^trh  Miniitiii. 

Tmt  IX»  Kk  ij 
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fû/fû.  Datum  Purijiii  f,  mcnfe  0(5lobri$,  anno  Domiai  millefinio  çccc.""*  vu."" 
&  Rcgni  noftri  victiiiiio  odavo. 
Per  Rtgsm,  ad  rtUtemm  Confilii.  Fortement. 

CHARLES 

VI.  ^aj  Lettres  qui  défendeiU  aux  Pvocureurs  du  Cliatelet  de  P/v  is,  fie  fe 
^^I^miiiê  P^(f^^^  ^  Jujiice  pour  des  Parties  qui  Joicnt  demandeurs,  avant  ^ue  ces 
1407.  Parties  aient  obtenu  des  lettres  de  ChancelUrie  qui  leur  permettent  de 

plaider  par  Procureur,, 

C'^HARLES,  par  la  grâce  tfc  Dieu»  Ray  dç  France.  Au  PrevoJI  de  Paris 
j  ou  à  fon  Lieutenant  :  Salut.  Ct)!nme  pnr  Ordonnnnccs  Royaulx,  &  auffi  par 
ie  fiillc  &  uniig;c  nottoiremcnt  gnrde/  rfi  vofirc  Court  &  Auditoire  du  Chaftcllet 
<Ic  Paris,  aucuns  ne  puift  ou  do)  c  dire  rcceuz  à  plaitlicr  par  Procureur  en  yccllc 
Court»  mefînement  en  demandant,  iê  il  n'a  fur  ce  grâce  de  Nous»  &  qu'il  en  ait 
&  ]»engne  Lettre  fcellée  de  nofire  grant  Séel .  dont  i  en  paie  fix  folz  Pariiis  pour 
la  chuwilZt*         P^"**    '''"^'^     noftrc  •  Audience;  nétntmoins  fi  comme  entendu  avons ,  pfu- 
Vo> . '1a''nibk(  Tieurs  Parties  plaidoyans  en  demandant  en  ladicic  Court,  ne  prennent  ou  iieveat 
RaS^"**  Lettres  de  grâce,  &  s'en  paflcnt,  pour  ce  que  \m  Procureurs  qui 

rftg^^ift'"**  iôot  chaigez  des  Caufes,  n'en  demandent  aucunes  les  ungs  aux  autres;  &  toutef- 
voics  il  eft  vray-renibial)icmcnt  à  prcfurncr  que  lefdiz  Procureurs  demandent  & 
prennent  chafcun  en  droit  foy  de  ion  Nbirtre  ou  Clycnt  quant  il  cft  demandeur, 
fix  loiz  Pari(is  pour  ie  Seci  de  la  grâce  qui  lui  cil  necceilaire  à  ia  Cauiè ,  &  ledit 
,  ai|;ent  retiennent  par  cette  manière  lefiliz  Procureurs  qui  aîniy  le  font  ;  lelqueles 
chofès  font  contre  raifon,  en  noflre  grant  préjudice  &  domm:igc;  k  du  droit  de 
noflrc  Audience,  &  fi  n'en  eft  en  riens  noftrc  peuple  dclcliargé  ou  relevé;  mais 
•  tourne  toute  iadicfle exaélion  faiélc  pnr^.i  nirinicrc  (}iic  dit  cft, llulementau  proufiît 
dcfdiz  Procureurs,  fi  comme  ii  Nous  a  cite  dtuement  rapporté  &  icfmoingné.  Pour* 
quoy  Nous  voulans  ad  ce  eftre  pourveu ,  vous  mandons  que  à  tous  leldiz  f^cureun 
geoeridment  &  particulièrement,  vôus  £iiâes  ou  fiiâes  &ire  inbibicion  &  defenfê 
de  par  Nous,  &  à  teles  &  fi  grans  peines  que  vous  verrez  au  cas  appartenir,  que 
d'orelbnavant  ilz  ne  faccnt  les  chofès  deffuldides;.  mais  faidles  yceulx  Procureurs 
folennelment  jurer  que  ilz  garderont  en  ce  &  en  tous  autres  cas,  noftre  droit  & 
celui  de  noftrédiâe -Audience;  &  laides  ces  prdêntcs  Lettres  lire  &  publier»  & 
ledit  ferement  faire  par  ielHiz  Procureurs  en  voftredit  Auditoire  à  jour  plaidoiable 
&  teicmcnt  que  aucun  n'en  puift  prétendre  ygnonnrc ,  &  le  fai<5les  medrc  es  Rc- 
«  giftres  de  voftredi<^e  Court;  &  le  vous  trouvez  que  après  ce  lefdiz  Procureurs  ou 
aucuns  d*eulx  fàcent  le  contRÛre»  (i  les  en  pugnimez  tdement  que  ce  ibit  exemple 
*  à  tous  autres,  &  comme  vous  venez  que  le  cas  le  requerra,  ou  autrement  pour- 
veez  fur  les  cliofcs  dcffus  touchées,  comme  vous  verrez  qu'il  fera  à  faire  pour 
noftre  droit  .y  garder  :  Car  ainfy  Nous  plaift-il  &  voulons  clhc  fait  par  ces  pre- 
(èntes.  Donné  à  Paris,  le  XV.'  jour  Je  Novenére,  [an  de  grâce  md  cccc.  ir  fcpt , 
^  de  nofire  Refftele  xxvttt.*  Ainfi  figné.  Par  ie  Roy,  à  la  relacion  du  CcmièiL 
R.  LUOTE.  Au  dos  defqueles  Lettre^  eftoit  efcript  ce  qui  s'enfuit  :  Publiées  m 
'Jugement  ou  Chaftellet  de  Paris,  U  MarM  XV.*  jour  de  Nevemkre,  fan  mil^  cccc, 
^  y?/»/,  ha  eft.  F  R  E  s  N  E  s. 

Colla/ion  faiÛe  à  [ Original  rendu  h  Maiftrc  Robert  Lijotc  Notaire  du  Roj,  far 
<n^.  J.  CHOART.' 
N  o  T  E. 

(a)  Livre  rouge  vieil  du  Châteict  de  P.iris,  /<•/.  1  2.  vingt  \.rei^û.  [241.] 
Avant  CCS  Lettres,  il  y  a  ;  Que  Us  Prûcutturs  au  CkajitUet  ne  eccupenl  peur  lem  Clitns  en 
i      dkmandmitJiBU  gtme. 
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fa )  Lettres  qià  mdmuuM  qm  Us  Hkehers  de  Paris  feront  famr  chaque  ^^^RLES 
jtmr  -au  P/evot  de  cette  Ville,  k  nom  des perfonnes  qui  logent  chei  eux;  que  à  Paris,  le  19. 
h  hayons  de  cette  VtUe  hU  feront  faroir  le  mm  des  étrangers  à  qui  ils  Novemhw 
auront  hui  des  menons;  &  qm  difettdem  k  toutes  perfonnes  etemrer 
in  armes  dans  Pans,  fi,  ce  neft  à  ceux  qui aumt  un  mandement  du  Rty 
à  cet  effet,  -  • 

CHARLES,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France.  Au  Prevojlàc  Paris  ou 
à  ion  Lieutenant  :  Salut.  Pour  certaines  cauiês  qui  à  ce  Nous  oiu  nicu  éc  ' 
meuvent.  Nous  vous  mandons  &  commandons  expreflcineflt  que  en  noQre  bonne 
Vilie  de  Paris  vous  faciez  crier  &  publier  haflivement,  que  nulz  HoflelicfS  de 
quelque  cf!at  qii'iîz  foicnr ,  ne  î()<j;ciu  ou  hcrbergent  en  leurs  hoflclz  anctines  ^ens 
de  quelque  elht  qu'ilz  luicnl  ou  putircni  cAre,  iàns  le  faire  aUavoir  ^af  ciulcun 
jour  au  fbir  à  vous  noflredit  Pkwoft  ou  voflredit  Lieutenant;  &  aufli  que  nulles 
autres  gens  de  noArediâe  Ville  de  Paris,  ne  *  loënt  maifons  en  icelle  noftre  VilJe 
à  quelque  perfbnne  que  ce  Hjit ,  finon  à  gens  de  congnoilTancc ,  méfnagicrs  &  qu'ilz 
puiflfent  ou  doyent  tenir  md(iaf;e;  &  s'aucunes  gens  Je  noflrcdide  Ville,  louoient 
a  aucuns  ellrangiers  maiions  &  chambres,  que  incontinent  dtdcns  deux  jours,  après 
ce  que  ils  auront  loé  iodies  mailbns  &  duunbres,  ilz  lôieDC  tenuz  de  fe  vous  mtt 
tti&voîr  fur  quanque  ilz  (ê  pevent  meilàire  envers  Nous;  dt  en  oultre ,  vous  man- 
dons que  vous  faciez  faire  vifitacions  diligemment  par  chafcun  four  aux  portes 
de  noÀredide  Ville,  &  deftèndre  que  nulles  gens  armez  de  quelque  eflat  qti'ilz  * 
foient  ne  entrent  en  noftredidle  Ville,  s'iiz  n'ont  de  Nous  exprès  mandement, 
adoe  que  aucun  inconvénient  neVco  puiflè  enfuir  à  Nous  ne  à  noftredi^  ViHe. 
Ce  faides  fi  &  par  tele  manière  que  par  vous  n'y  ait  aucun  dcffàult;  car  il  Nous 
en  dcfplairoit  trèj-gmndemeni.  Dormé à  Paris,  le  X XI X.*  jour  de  'Novembre,  tan  ds 
fface  mil  cccc,  àr  fevt^  &  le  xxviii.'  de  nojlre  Re^ne.  Amii  ligné.  Par  le  Roy 
en  ion  Coniéil ,  où  le  Roy  de  SeeiUe,  Monfcigiiieur  le  Dik  de  Beny,  la  Cmues    h  u  chmci- 
dc  Mortaing,  de  Clermont  &  de  Vendofm,  le  Conneiyile,  '»  Vous,  le  Conte  <fc  '^'iflTli 
24«K»mySlIr,  iegnnt  Maif^ 

N.o  T  tJ' 

(a)  Livre  rouge  viel dtt  CMtdèt de Faiit,fd»  s i.  vingt  \%.  verff.  [23  $.] 
Avant  CCS  Letoei,  H  y  «  :  Qjte  ks  h^duén  de  "Svààmtegm  gnujms  k  /m»  fuâr  m 
Fxevoft  dt  Paris. 

CHARL£S 

(k)  Lettres  par  lefquelles  Charles  VL  réunit  à  fon  Domaine  les  Tmes  VI. 

dmnmàdes  qu'il  amt  donnies  en  aecrtnttèment  demanao^e  L^'"^V^'* 

CHARLES,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France.  Le  principal  efgart  ôc 
confidcracion  de  noftre  penfée ,  cft  &  doit  cftrc  après  acquérir  l'amour 
Noftre-Setgneur,  vacquer  &  entendre  au  bon  gouvernement  de  noniv  Royaume^ 
Si  garder  &  conferver  en  bon  edat  les  droits  de  noftre  Seigneurie  &  Demaine , 
fans  fcs  diminuer  ne  foufFrir  cftre  diminuez  aucunement  :  car  tant  que  nozdis  droitz 
&  Demaine  demourront  entiers  &  feront  bien  gardez  &  fouflenux.  Nous  pourron# 

N  O  T  E. 

(h)  Rcgiflre  A.  du  Parlement  de  Ptiris.fil.  108.  verfi. 

Avant  «6»  ticures,  U  y  •  :  Rneeatig  Daù  eertamn  Tmmmpêfi  dtetffm  Ducit  Aurelian. 

Kk  iij 


Yoy.  le  Vol, 
de  ce  liée,  pagt 
fjj.note  (cj. 
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 • —  tant  miculx  fupporlcr  les  grans  afFaires  qui  chnfciin  jour  Nous  fun  icnncni  |>ow 

CHARLES  le  fait* lie  noflrcdii  Royaume,  prcfcrver  noz  iubgicz  de  griefves  charges;  àc  ks 
p^.'*       goufterner  di  garder  es  bonne  Juftice  &  traiifquilité ,  comme  fait  l'ont  plufèun 
Novembre    "^'^^  PredcccffcLirs  Rois  de  Fnuice.qui  ont  acrcu,  tenu  &  garde  enfeniWe  en  leurs 
-  1^07.         temps  Icklis  (If ois>  de  iioftrc  Couronne  &.  le  Dcmainc  de  noftredit  Rovntimc  ,  fans 
les  diminuer  ne  ticpartir,  ne  Ibuflrir  cihc  cJiniiiutcz  ne  departiz,  fors  quant  if  cft 
advenu  que  ilz  en  ont  batllic  par  Appanage  aucune  partie  a  aucuns  de  leurs  £n- 
hm  madcs,  quant  le  cas  y  eft  elchen.  Comme  iifbit  doncqucs  ainfi  (juc  en  eniiii' 
v  inr  c^v  accomplîilànt  la  voulcnté  &  Ordenancc  de  feu  nofire  trcs-chier  Seigneur 
Se  Pcre  oui  Dieux  pardoint,  lequel  voyant  Se  conflderant  que  félon  le  roi  rs  de 
nature ,  Nous  qui  citions  fon  ainfné  Filz  lui  devions  fucccilcr  au  Royauiiie  ôl  à  la 
Couronne ,  dcfirant  pour  ceflc  caulê  pourveoir  à  feu  noftre  très-cliier  &  très-amc 
Frère  Loys  ion  Filz  puifné  fcj  n'agaires  tre(pafle,  avoit  voulu  &  expreflêmem 
ordené  ((ue  feu  noftredit  Frcrc  fcufl  appanagic  de  douze  mille  livrées  de  icne  au 
j  EUfs  j:>nnm-  Xoumois,  avccqucs  tiltrc  de  Conté,  comme  par  les  'Lettres  données  ou  mois 
Ç^fTdu  is.'VcL  d'Odobre,  l'an  mil  ccc.  luixantc  quatorze»  |)cut  apparoir,  Nous  par  i'advis  & 
étetRtc        deliberadon  de  plulèurs  de  nofire  Sang  &  Conlêil,  lui  eulfîons  pieça  baillié  pour 
b  Par  i.ettrn  fondît  Appinï^,  Ift  ^ Dudùi  ^  Touraine  &  les  Conte^  de  Vahys  &  de  Beaumont 
t"m^"i  4  tf^^i^  /"''  ^^'Z^'>        tout  ce  que  tenoit  en  douaire  feue  noftrc  Tante  la  (dj  DucJuJp: 
fontà  lap.  4(^7.  d'Orliais,  &  tout  cc  quc  par  le  Ircfpafrcmcnt  d'elle  Nous  pourroit  competcr  & 
ÀK.mt(bj  '  appartenir;  excepte  ieulcniciu  Ici.  Villes,  Chaflel  &  Chadelkiuc  de  Crecy  mJBryCt 
^ue  Nous  retenifinesdeflorspour  Nous,  &  le  Ghallel  &Chaftdfenie  de  Goumay  fur 
Marne,  que  Nous  avions  donné  au  feu  Sej|^eur  de  la  Rivière;  âc  depuis  ces  choTes» 
à  la  prière  de  feu  nonredit  Frère,  qui  mamtenoit  ladide  Duchié  de  Touraine  eftre 
/     j^"'^"  tic  trop  petite  revenue  pour  fon  cftat  fouftenir,  lui  cuffions  donné  la  ^Duchié 
ij  t'i.  \u"i'font  à  ^Orkans,  avecques  les  appartenances  d'icclle,  rcfervé  à  Nous  les  Chaflel  &  ChaHcl- 
v^dîuRt/  '        ^  Montargis;  &  parmi  ce,  euflions  reprins  &  remis  à  noflredjt  Denuiinne 
"         la  Duchié  de  Touraine  que  paravant  fui  avions  baillit-c  par  Aj)panage,  comme  dit 
cft;  &  partant  le  fcuft  iceilui  noftrc  Frère  tenu  pour  bien  content  A  agréé  de  fon 
Appanage,  &  Nous  en  euH  baillié  bonnes  Lettres  de  quittance;  &  encore  pour  la 
grant  amour  %l  af&élîon  que  Nous  avions  à  lui  «  &  en  augmcntacion  delbn  Appa- 
Ltur  nage,  lui  eufTions  ^  donné  &  oélroyé  quatre  mille  livres  Tournois  de  rente  à  hé* 

jour  \.  dt  "jùm  ritage,  à  prendre  fur  les  forfaiélures  &  confift  acions  qui  cfchcrroient  ou  temps 
/j^j.  ^uifont  avenir  à  noHre  Demnine ,  en  paiement  &  affignacions  defquelles  quatre  mille 
'"*^'*  livres.  Nous  lui  euflions /ir^J baillic  les  Ville,  Terres,  Chaftcl  &  Chafleilenie  de 
«  Dma  /eMi\-  la  •  Ffrtf-Bmwt,  celle  aç  la  Fon-A^pm  tez-Charirts,  A  la  Terre  de  Tresfitm 
M^m.'vJy"  u"  ladite  Chaflcilenie  de  la  Feni,  pour  quinze  cens  livres  Tournois  de  rente,  & 
Itm.tmiv.  dt  la  cent  &  vint  cinq  livres  Tournois  de  rente  llir  les  Terres  de  Porcftc fontaine  &.  de 
i  Ji^njicreul,  de  Sadoury,  de  la  Boulié,  de  Villetain,6i  plulèurs  autres  à  Nous  venues 

&  confisquées  pour  occafion  de  la  navreure  faiâe  par  Kerre  de  Crûon,  Chevalier, 
&  fcs  complices .  en  la  perfonnc  de  feu  OÙvier  Sire  de  C6fon,  lors  Conneflable  de 
Fr  ance .  avec  la  Conté  À' AngoiiJefmej^ut  deux  mille  trois  cens  foixante  quinze  livres 
Tournois  de  rente  ;  refervé  toutevoycs  à  Nous  de  à  nos  Succeflèurs  Koyi  de  Fiance* 

N  O  T  B  s. 

fe)  N'agakes  trefpap  ]  Le  Duc  à! Orléans  1  ufutaut  lui  en  fut  xiîctsi:.  Yoy.  les  Leitre* 

avoit  cté  tué  à  Vitris  le  23.  de  Novembre  du  mois  de  Novembre  i  386. 

1407.  Vcy.  rilid.  Gcncai.  de  le  Maifon  de  (t)  B<tMc.f  Les  Lettres  c!e  ce  Jon  ne 

France,  T.  1.  |i.  106.  font  point  dans  ce  Rec  Llles  peuvent  avoir 

(ci)  Dudujft  (l'Orttens.J  RlmcheAt  France,  été  doiinécf  peu  de  temps  après  celles  du  ^ 

Fille  pnllhunic  c!e  Charles  le  Bel  &  femme  de  de  Juin  i  392.  piiîfqtie  te  hit  fe  i  ^.  ife  cc 

rhilipj>€  Duc  lïOrL'iiiis  1  rire  tlu  Roy  Jean,  mois  que  Fifrn'  île  Lt,h^n  Ulcila  le  Connc- 

Elle  mourut  le  8.  de  Février  1392.  Voy.  table  de  CHfcrt,  crime  qui  donna  lieu  à  U 

l'Hift.  Géiu'.il.  (le  la  Maifon  de  Fr.  T.  i.  confircniion  des  Terres  qui  furent  (îon:;e'es  îii 

^.  104.  Lorfqu'en  1386.  Charles  Vi,  donna  Ducà'Or/cans.  Voy.  un  peu  plus  itas,  &  l'Hill. 

a  foD  fière  ce  que  tenoit  Ii  Dutkeffi  ^ÛrSau,  Ovnéal.  de  h  Maifon  de  Fnnce  T.  8.  pw57a. 
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de  repitnJre  ladide  C^té  àîAugokfmâ  tout^is  que  bon  ièmbteroit  à  Kous  ou  ^  — - 
à  nos  SwooSesmt  en  baillant  &  aiïcant  ailleursàfeu  noOrediâ  Frefeouà  fcs  hoirs.       y  ^ 

la  fonimc  tîc  deux  mille  trois  cens  foixante -quinze  livres  Tournois  tic  rciUc,  fi  ^  Pjris  "  ea 
comme  ces  choies  &.  autres  pevcnt  plus  à  piain  apjparoir  par  pluièurs  noz  Lettres,  No\  emke 
&  celles  de  fêu  noAredit  Frère  ;  &  nonobfiant  les  cnc^s  dcflbidides ,  &  que  ycellui  1407. 
leu  noftredit  Fcerefbtifl  grandement  appanagié  &  plus  que  n'avoit  ordonne  noflredic 
feu  Seigneur  &  Pcrc.  par  les  rcf[ucf[cs  Si  pricrcs  rcitcrc'c,-.  (ju'il  Nous  faifoit  de 
jour  en  jour,tlif"nt  nu'i!  n'cHoit  inic  foulîil;iutncnt  appanac^ic,  coiidclcrcz  les  App^- 
nages  aulrçlfoi.s  laii  de  baillez  par  nos  Predecefleurs  a  autres  de  pareil  cftat  de  (eu 
ocmvdit  Frère,  &  par  TexhOTtacion  de  pluièurs  (es  gens  ét  ièrviteurs,  qui  par 
aventure  avoicnt  plus  regart  à  leur  fingulier  prouHt  que  à  la  confêrvacion  entérine 
dcnofîre  Couronne  &  Scis^nciirie,  lui  aions  ('f)  I)ai[|ic<Sc  tranfporté  plufeurs  autres 
Villes,  Terres  d.  Seigneuries;  c'eft  afTàvoir.lcs  Conic,  Ville,  Chailci,  ChaUcllenie 
&  Terre  de  Dreux,  les  Ville,  Chaftcl,  Chaftellenie &  Terre  de  Chafiiau-Tliterry, 
tout  le  droit  &  Demaine  que  Nous  avions  en  la  Ville  &  Cité  &  Terres  de  Soif- 
fins,^  Ham  en  Vermmdois,  Pinon  ,  Moiicornet ,  Origny  en  »  Terra'iJJe  &  ou  Vinage  »  Ttirach. 
de  Laon ,  jufques  à  certaine  valeur,  les  \'illes,  Chaftellenie,  Terres  &  Prevoiié 
de  ChaJlàUon  lur  Marne,  les  Chaftei,  Ville,  Chaftellcnie  &  Terre  de  Mmiar^is, 
ks  Chaftei,  Chaltdiente  &  Terres  de  Cffuttenay,  &  la  Ville,  Chaftei,  Chaftellenie 
&  Terres  de  Crccy  en  Brye,  a\  cxcjues  tous  &  toutes  les  Mai(bns,  Manoirs,  Hoflclz, 
F<^iirs,  Molins,  Gianches,  Coulonijicr»;  &  autres  Edifices,  Terres,  Vignes,  Prez, 
Pafiurages,  Champs,  lorells.  Bois,  Carennes,  Pcl'cheries,  Edangs,  Rivières  & 
autres  pofleflions  &  héritages,  ^Homiuts  de  corps,  Vaflaulx,  Hommes,  Homma-  btfpHt  dcfaff. 
ges,  Ffe6,  Anriere-Fiefs,  Cens,  rentes,  revenues,  emolumens,  proiifis,  fervitutes, 
dcvoin,  Jurîldicîons  &  Juftices  haultes,  moicnnes  Abaftes,  <  mères  &  mixtes  c  K9.  h  n^c 
imperes,  collacions  &  prcfentacions  de  Bénéfices,  &.  droizde  Patronnage d'Eglile, 
s'aucuns  en  y  avoit,  droiz,  ulaigcs,  libériez,  franchîtes,  &  autres  appartenances  &.  Ji*e, 
appcndances  qudxconques  defilis  Chafteautx,  Villes,  Chaftelienies  &  Terres,  en 
quelque  lieu  que  elles  feuflènt,  &  comment  qi/dles  feuflènt  nommées  &  appellées; 
pour  occafion  dcfquclx  alienacions  &  tranfpors ,  noftredit  Demaine  à.  Seigneurie  * 
îbicnt  moult  forment  appcticées  &  diminuées,  &  pourroient  encor  plus  diminuer 
&  amcndrir,  fe  par  Nous  n  y  cftoit  pourveu  de  remède  :  Savoir  fàifons  à  tous  pre- 
fèns  A  anrenir,  que  Nous  poilàns  &  confidenuts  inœfllàmment  à  la  rieftamacion  A: 
oonlërvacion de  noftredit  Demaine  &  Seigneurie  ,&  defirans  de  tout  noftrc  cuer  que 
en  noztempsilzn'appetiflent ou  diminuent,  mais  les  rendre  à  nozSueccflcurs  en  auflr 
bon  ou  ineilleur  eflat  tju 'il déficient  quant  Nous  vcniî"mesau  Gouvcrncmciit  dcroflrc- 
dit  Ro) aunie ,  aticndans  aulîi  le  grant  nombre  d'Enfaiis  que  de  prelcnt  avons ,  ûi  que 
cncores  par  la  graœ  de  Dieu  fommes  dilpc^  d'avoir,  aulqudx  le  Nous  voti% 
lions  bailler,  &  lêmblableracnt  noz  Succeflèurs  à  leurs  Frères  &  Enfans,  tclxâ:  fi 
eiceflîs  Appanaî^cs  comme  a  eu  de  Nous  noftredit  Frère,  ce  feroit  moult  afîcbloicr 
&  diminuer  le  Dcmauie  èi.  la  puidance  de  la  Couronne,  ii  en  ferions  moins  puif^ 
fans  à  exercer  Judicc  qui  fc  veult  aucuttefois  démener  &  exécuter  par  main  armée 
contre  les  dclbbcifîlms  &  rebelles.  Nous  en  ferions  moins  crams  &  doubtcz  de 
noz  adverlâires,  &  fi  ne  pourrions  fi  bien  fupporter  les  grans  charges  &  affaires 
qui  Nousfurviennent  de  jour  en  jour;  ramenans  après  à  noftre  mémoire  que  quant 

Note. 

^f)  B/tillii &  tranfpmi.J  Toutes  les  Lettres  dans  le  Comte  â^t.  Seijfûrts,  &  Jain  les  Châul- 

tics  diffcrcns  dons  faits  au  Duc  A'Orii/ins,  Sc  Unies  àc  H,ii/i ,  de  P!ium,de  Mûttemwttd'ûri- 

qui  font  ici  racntioaiiiics ,  ne  lont  i>oint  dans  g^ny  &  dans  ie  V  inagc  de  Zd^A. 

ce  Recueil  :  on  y  trouve  feulementàlap.  383.  On  peut  remarquer  <: u e  Charles VI. ne réu- 

du  8.*  Vol.  les  Lettrissdu  mois  de  Mai  1400.  nit  àlon  Do:i]aînc  c]ue  les  Terresqiii  en  avoient 

par  lekjuellcs  Charles  VI.  donna  Cluistau-  (.ic  dcmcmbrccs  pour  l'accroilicmcnt  de  iap- 

Thierry  à  fon  Frère;  &  à  la  p.  i.  de  ce  p.*  Vol.  panage,  &  qu'on  laiflâ  ï  la  Maifon  à'OrUans 

les  Letrrr;d:;  22.de  Mai  1404.  par  Icfquelle'i  celles  qui  provenoicot  de  la  cdnfiTcatioo  d* 

Ourles  yi.  lui  douna  ce  qui  lui  appartenoit  Firr/tàc  Cratit. 
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2(^4        Ordonna Nt: ES    DF. s    Rois    de  France 
—————  noz  Prcdcccnturs  ont  cite  làcrez  &  cnoinds  cii  Rop ,  &  auflî  Nous  quant  Nous 
CHARLES  k  feufmes.  ilz  ont  juré  &  auffi  jurafmcs  Nous  moult  (blennclmcnt ,  prcfcns  à  ce 
V I        les  Pcrs,  plufcurs  Prdas  &  autres  Princes  Je  nodrcdit  Royaume , garder  \eféiz droiz 
àParis,  en       noftrctlidc  Couronne ,  Se  aufli  ledit  Demaine  entier,  &  non  le  aliéner  ne  départir 
1407  ^"  aucune  manière,  mais  recouvrer,  y  rc^Hjoindre  &  réunir  ce  qui  en  fcroit  aliéné 

*  autrement  que  à  point;  eue  fur  ces  choies  grant  &  meure  delibcraclon  avec  plu- 

iêun  de  noftre  Sang  &  Linage,  &  autres  notables  perfbrtnes  de  nofire  Conièil. 
an(quelx  il  a  femblé  &  femble  que  confideré  noftredil  lèrcmcnt ,  Icfiliâcs  «fonacions 
&  tranfpors  fais  à  feu  noftrcdit  Frerc,  oultre  &  parcleflTts  deu  Appaiiagc,  ne  pevcnt 
ne  doivent  de  railbn  fortir  aucun  cfie6l,  &  ne  les  povons  ne  devons  aucunement 
lokrer  fans  noftrc  confcience  grever  ;  &  pour  ce  voulans  à  ce  pourvcoir  ainfi  que 
tenus  &,  atlrains  y  Ibnitnes,  au  bien  de  Nous,  de  noftredit  Royaume  &  de  noz 
Succeiïcurs,  avant  que  inconvénient  en  vicigne,  &  à  la  defcharge  de  noftre  amc, 
par  rad\is&  deliberacion des  dcfTufdis,  les  dons,  cc/fions  &  tranfpors  fais  à  feu 
noftredit  Frerc  deidiclcs  Corué  de Z^rrwx,  Villes,  Chaftiauix, Cliaftellenics,  Terres 
êc  Prevofté  de  Ch^eilim  fiir  Marne,  de  M/mtarg^is,  de  Courtfnay,  de  Creey  en 
Brye,  de  CkaJliau-'Dttmy,  &  du  droit  &  Demaine  que  Junné  lui  avions  ès  Vitlcik 
Cite,  Terres,  Seigneuries,  appartenances  &  appendences  de  SVijfons,  de  Ham  en 
Yenmndot^,  Pinon ,  Aîoncornet,  Orig/iy  en  Tcrraijfc,  &  ou  Vinage  de  Laon,  auecques 
les  appartenances  &  appendences  quti\tonqucs  des  Terres  &  Seigneuries  deifus 
declairées,  avons  dedairié  &  dedairons  eftre  niilz  &  de  nulle  valeur,  &  yceulz 
avons  révoqué  &  révoquons  par  ces  pfdêntes,  &  tes  Villes,  Chaftiaulx  &  Chaflel- 
fenies  dcffus  dcclairées.  Terres,  appartenances  &  appendences  d'icelles  quelcon- 
ques, en  quelque  lieu  qu'elles  foient  &  comment  qu'elles  (oient  nommées  &  appel- 
a  Mm  Mû  |écs,avons  *  remi  »  réuni  &  réincorporé ,  &  de  noftre  certaine fcicncc ,  plaine  puillkiicc 
&  auâmité  Royal,  remettons,  réunifions  &  réincorporons  à  nofiredit  Donainc. 
tout  aînfi  comme  fê  le(<iis  dons,  ceATions,  baulx  ou  tranfports  n'euflcnt  oncques 
efléfais;  mais  voulons  que  toutes  lefdiéles  Terres  &  Seigneuries  foient  mifcs  & 
dès  maintenant  les  remettons  à  leurs  Sièges  &  Reflbrs,  &  aux  Reccptes  anciennes, 
•  tout  en  ia  finirme  A  manière  qu'elles  eftoient  paiavant  leftlis  dons,  cefljoos  4t 
tranfpors.  Si  donnons  en  mandement  par  cesmefmcs  prefcntes,  à  noz  amez  de 
fcaul.\  Confeiliers,  les  Gens  tenans  noftrc  Parlement,  les  Gens  de  noz  Comptes 
&  Trclbricrs  à  Paris,  aux  BniHit  >\t:  K"r7;.?',''^/r.  de  Sens,  de  V'itry,  de  Meaulx .&. 
de  Aîdeuttf  &  à  tous  noz  autics  JulLiciers  èt  Oiiicicrs,  ou  à  leurs  Lieuxtcnans, & 
à  cbaTcun  d'eulx,  (i.  comme  à  lui  appartendra,  que  noflre  pre(cnte  Dedaracion , 
Ordenance  &  voulenté  tiengneifl,gaRlent  &  accompliflènt,  &  5icent  mettre  cliafcun 
en  droit  foy  diligemment  à  execucion.  Et  afin  que  ce  foit  ferme  chofe  &  eftablc 
à  tousjours,  Nous  avons  fait  mettre  noftre  Sécl  à  ces  Lettres.  Donné  à  Paris ,  ou 
mois  de  Novembre,  tan  de  grâce  mil  quatre  cens  &  fept ,  ir  le  XXV III.'  de  nojlre 
Règne.  Ainfi  fignée.  Par  le  Roy  en  fon  Confeil ,  où  le  Roy  de  SeeiUe,  Monfèi' 
^f^McTy''"  fi^c^rlc  Duc  de  Berry,  le  Conncftable,  ''Vous,  VArcevepjue  de  Sens,  KEvefque 
le  v'Vof]  de  m  dc  Poitiers,  le  Conte  de  Tancarville,  le  Grant  Maiftre  d'Ofteî ,  les  Sires  à'Otmnu, 
Rec.  p.  65}.         ja  liocheginon  &  de  Boijfhy,  efticz.  Derian.  Vifa.  Sic  tradiiu: 

OfUatio  Jiida  fm  ht  Parlamento,  cmn  Lhteris  Origme^his  fuprafcriptis,  die 
Xil.'  Dccemkis  M."  CCCOrU/ 

L<-{îii  ir  publiai  ta  in  Qiria,  oom  Douùm  miiUefmo  CCCC*  feptiaiû,  duadeâm» 
die  mcufis  Decemhris.  Bayf.. 

Item.  Ltda  jmiUier  & publicaia  in  Catiura  Compoiomm  Reg.  Par.  mno  &  die 
J^raJiâis,  Le  Bcgue. 


{aj  Lettres 
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D  £   L  A   r  à  O  t  S  I     H  S   K  A  C  II    .  it^ 


CHAHLtH 


^aj  Lettres  qui  portent  que  f  Auk  qui  fe  levé  au  profit  du  Koy  des 

habîtans  de  la  Rochelle,  fur  les  vins  qui  fe  cueillent  hors  de  la  BûrJicue  de  Décca^rt 
cette  Ville,  &  qiion  embarque  dans  Jon  Port ,  fera  levée  fur  /es  nns  de  celte  «^o?» 
nature  qu'on  embarquera  dam  ies  autres  Forts  qui  Je  trounnt  dans  U 
Banlieue  de  la  Rûchelie, 

CHARLES.  &c.  Savoir  feîibns  i  tous  jtréftiK  à.  avenir,  Nous  avoir  reoeuc 
i'umble  fupplicacion  de  noz  bien  amcz  les  Maire  &  Eïchevins ,  Confeillers  & 
Pcrs  de  la  Ville  de  la  Rochelle,  contenant  que  ladide  Ville  eft  aiïifc  ès  fins  de 
Dodre  Royaume,  fur  notable  Port  de  mer,  faii'ant  frontière  à  tous  noz  ennemis,  ât 
cft  fondée  fur  fait  de  tnarciMuidife ,  &  principalement  de  marchandi(c  devins  d^^irAir 
&  d'autres  qui  croiffcnt  ou  païz»  lâns  ieiquelz  &  fans  le  Port  de  ladiâe  Ville,  qui  eft 
bel  &  nnrn!)lc,&  auquel  amntvn  marchans&  inarchandifès  de  touspaïs&  nacions, 
ladidle  Ville  ne  (e  pourroii  entretenir,  lequel  Port  avecqucs  la  garde,  defFenfe, 
gouvernement  &  réparacions de  lodiclc  Ville,  font  à  faire  garder  &  ibullenir  par 
lefilits  lùpplians,  (Sl  y  fiuilt  conUnudment  en  iceulx  Ville  &  Port*  &  par  cfpedal 

-pour  le  *  audit  Port,  moult  grans  ouvrages  &  réparacions  qui  aufdiz   a  rtyadaniit 

fîippUans  feroicnt  &  font  rmport.iblcs  à  fbuftcnir,  attendu  mefinemcnt  la  grant  ^J*'  f  f"'"^.'/' 
charge  de»  guez  &  gardes  qu'U  fault  faire  chafcun  jour  &  en  tout  temps  de  guerre  farmomes  aum 
ÔL  de  paix,  &  tant  de  jour  comme  de  nuit,  en  ladiâe  Ville,  &  la  petite  quan-  '''^l'J^" 
tilé du  peuple  qui  eft  en  icelle,  laquelle  Ville  tant  pour  lefdiâes  charges  comme  pfut-étrel'Jriff 
pour  mortalité,  &  la  mardiandife  qui  de  prefenty  dl  &  de  pirça  acflé  très-foib!c,  P"^'""»- 
•&telcmcnt  depopuléc&  *fe  dcpopulcc,  qu'elle  eft  en  pcrJ  d  en  encourir  en  i^rjiit  btârr.ttL 
inconvénient, briefment  n'y  eft  pourveu;  &  comijica  que  Nous&  le(diz  fupplians  '  ""^^ 
cnfcmUe  aiotis  acouftonié  d  ancienneté ,  &  (bions  en  polfeflton  (k.  lâifine  de  prenre 
Jk  avoir  pour  les  réparacions  &  deffenfes  &  autres  neceflîtez  de  ladi(51e  Ville  &  de 
aoftre  Chaftcl  d'icdle  .furtous les  vins  quicroiflent  au  dehors  delà  Banlieue  de  ladiifle 
•Ville,  qui  font  amenez  en  icelle,  &  diargiez  audit  Port;  c'ell  affavoir,  de  chafcun 
tonnel ,  dix  folz  Tournois ,  dont  lefHtz  fuppltans  ont  viij.  ibiz  Tournois  pour  la  Ville, 
&  Nous  ij.folz  Tournois  pour  le  fait  de  noflredit  Chaftd*  &  pour  chafcune  pipe 
dudit  vin  ,  y.  folz  Tournois,  dont  iceuhc fupplians  prennent  auflî  les  iiij.  folz  pour 
Je  fait  de  la  Ville,  &  Nous  xij.  deniers  pour  le  fait  de  noftrcdit  Cliafîcl;  tOUtcfFoiz, 
ledit  Aide  nefouthll  puint  de  trop  pour  iaii.->iaire  aux  cl)ok2idciruidicle$,avecques 
ce  que  lefdiz  fupplians  y  pevent  mettre  d'autre  coflé,  tant  pour  ce  que  Nous  &  eulx 
Ibmmes  très- grandement  fraudez  de  l'Aide  deflufdiâe,  en  ce  que  à  iij.  lieues  de 
audeffouhz  de  ladi(fte  Rochelle;  c'cft  affavoir  ès  termes  de  la  Banlieue  d'icelle  Vilic 
a  plufèurs  autres Pors d'autres  Seigneurs,  efquelx  ne  (ê  licvc  point  ledit  Aide,  &  j 
pour  ce  les  gens  &  marchans  qui  fouloient  venir  &  afHuer  en  grant  quantité  en  li&plinliM. 
Dofbediâe  Ville»  &  y  chargier  &  délivrer  leurs  vins ,  font  mener  de  prdènt  iceub: 
vins,  &  chargier  à  iceulx  autres Pors  de  la  Banlieue,  &  les  y  vendent,  chargent  & 
délivrent,  dont  ledit  droit  &  Aide  delTufdit  de  Nous  &  d'icculx  fupplians, eft  moult 
grandement  diminué,  &  plus  fe  diminue  de  jour  en  jour,  comme  autrement,  ou 
très-grant  préjudice  Â  dommage  dlodle  Ville.&  de  Nous,  &  dont  die  a  irès-gnuiC 
indigence  &  deffaultcs  en  (ès réparacions,  ^mlcsAc  defiien&sdeflitfHiz,  &  qui  char- 
gcroit  le  peuple  plus  avant,  pour  fes  caules  ilz  s'en  dépaniroicnt,  &  dcmoiiroit 
icelle  Vilic  comme  'vague,  dont  inconvcniens  inréparablcs  s'en  pouiroimt  enfuir  téifirt^ 
à  Nous  ôc  a  toute  la  chofe  publique  de  no(lrc  Royaume,  fc  remède  u  y  clioit  mis;        -    '  • 
lequenu»  humUement  que  eomme  latfiâe  VSIe  foit  chicf  &  principal  de  toute 
icelle  Banlieue,  &  de  laquelle  Banlieue  les  habiians  6l  demounuis  dequdq^e  cflu 

Note. 

/a)  Tiéfor  Je»  Clurues,  Reg.  itfa.  P.  iîii."vij  (87.) 
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^66       Ordonnances  obs  Roi^  de  Francs 

'         qu'ilz  (oient,  ont  leurs  recours  &  reffuge  tic  leurs  pcrfonnes  &  de  leurs  biens  en 
Yl  Ville,  en  tous  temps  de  guerre  &  de  necelîite.  &  par  ce  foit  bien  dur  que 

l  Paris  le  2?  P**"""  occafion  deidiz  Pors  d'icclle  Banlieue,  le  bien  publique  d'icellc  Vilic  ibii 
de  Décembre  ë'^^^^  &  empiré .  ne  ledit  Akie  ainfi  fouflnit  ou  diminué»  qui  cA  ordonné  pour  bi 
1^07.  tuicion  tk  dcjfenlè  univerlàl  tant  de  ladidle  Ville  comme  d'icelle  Banlieue,  &  doie- 

■  l'en  principaliîicnt  fccoui  ir  à  la  néCcffilc  &  foullencmcnt  de  bdidc  Ville  &  dudit 
Port  d'rceitc,  qui  ell  trop  plus  grant  6c  notable  que  ceux  de  In  Banlieur,  ^  auquel 
fc  pcvcnt  rctrairc  &  iàuver  les  vaifleaulx  ik  ics  marcbaus ,  &.  les  JTiartiundilcs  clhe 
a  Mrr.  a  qHi.  fauvécs  ôi  gardées  contre  les  agitez' des  ennemiz,  "ce  qu'il  ne  fe  peut  ^re  efifn: 
Pors  de  la  Banlieue,  Nous  leur  vueillons  (tonner  &  odroier  pareil  Aide  que  ilz 
ont  oudit  Port  de  la  Rochelle,  fur  tous  les  vins  vcn:msde  dehors  <5c  çntransen  ladidc 
Banlieue,  pour  chargicr  auxdiz  Pors  dicelle  Banlieue»  ou  autrement.  Pourquoy 
Nous  les  chofcs  (lefTul'didlescottlîdérées  .vouians  obvier  aux  fraudes  defTufdid^^ 
le  bien  de  ta  chofc  publique.  &  abn  que  ieldiz  marchans  n'aient  point  plus  cauUMfe 
ficquenter  &  culx  délivrer  de  leurfdiz  v  ins  à  iceulx  Pors  de  deliorî..  ne  ailleurs  que 
en  ladidc  Ville  ou  ilz  ont  acouftuiuc  de  le  faire.  &  le  pevcnt  mieulx  faire  &  plus 
ièurcnicnt,  comme  dit  cil,  avons  ordonné  &  vouions,  &  auldiz  fupplians  avons 
oâroté  &  oélroiom  de  gnce  cfpecial  par  ces  prefèntes,  que  dorelènavant  ite  aient 
&  preignent  lur  tous  les  vins  venans  de  dehors  &  entrans  en  ladide  Banlieue,  pour 
•  charger  auldiz  Pors  ou  autrement,  comme  il  eft  acouftumc  firre  audit  Port  de  la 
Rochelle.  l'Aide  qui  s'enfuft  ;  cell  affavoir,  x.  Iblz  Tournois  pour  tonnel,  dont  les 
ij.  Icront  à  noftre  prouliù  pour  le  fait  de  nollredit  Chaftel  de  la  Rochelle,  &  les  viij. 
fiilziêront  pour  îceuk  fupplians,  pour  tourner  h  reparacions&deflênces  &auJtres 
l»ece/fitcz  d  i  clfc  Ville;  liir  chaicune  pipe  de  vin ,  v. fbfz  Tournoiz , dont  Nous 
prendrons  les  xij  deniers  Tournois,  &  eulx  les  iiij.  folz,  pour  tourner  8i,  convertir 
comme  deflus  ;  pourveu  toutcfloiz  que  ce  ne  tourne  à  aucun  préjudice  aux  Chafteaux 
«flans tiir  Idtliz  Pors,  Çt  aucuns  en  y  a. &  que  cellui  ou  ceulx  qui ièra  ou  (èront 
commis  à  recevoir  ledit  Aide*  tant  pour  Nous  comme  pour  leidiz  fuf^ians,  (oient 
tcnuz  d'en  rendre  compte  &  rtliqun  on  quant  il  appartendra  &  requis  en  feront; 
c'cft  aliàvoir,  ceulx  qui  le  rcrcvront  pour  Nous ,  à  noz  O/ficicrs  à  qui  il  appartendra, 
&  ceulx  qui  le  recevront  pour  iddiz  iuppliaiis,  a  iceulx  fupplians  ou  à  leurs  Commis. 
5i  donnons  en  mandement  au  Gouverneur  &  Plrev^  de  la  Rw^lle,  &à  tous  nos 
autres  lufliciers &  Officiers, pfeftos  &  avenir ,  ou  à  leufs  Ueuxlenatis.  &à  diafom 
d  f  Lil\ ,  fi  comme  à  lui  appartendra,  que  ledit  Aide  ilz  mettent  ou  facent  mettre  fus 
6i  cueillir  &  lever  par  tous  lefdiz  Pors&  ailleurs  où  il  appartendra,  &  en  fàcent  .feufircnt 
&  laifTcnt  lefdizfupplians  &  Nous  joïr  &  ufer  paifiblement  ;  &  avec  ce»  noftre  prefènte 
Ordonnance  &  oâroy  ficent  crier  &  publier  par  tous  les  lieux  où  ilz  verront  qu'il 
fera  à  faire,  aHn  que  aucua  n'en  puift  prétendre  caufe  d'ignorance ,  en  cotnmettant 
auciines  Konnes  pcrfonnes  fouffifantes a  recevoir  iccllui  Aide,  efdiz  Pors  &  ailleurs, 
Uut  pour  Nous  comnK  pour  leldiz  fuppliaos,  qui  en  lâchent  &  puiflênt  rendre 
compte  en  temps  &  en  lieu ,  par  la  manière  defndÛiâe,  &  en  contraingnant  à  icellui 
Aide  paier,  tous  oeufat  qui  pour  ce  (êront  à  contraindre»  par  toutes  voies  deues  & 
raironnahlrs,  fiins  recevoir  aucun  à  oppofition  ou  appel lacion  :  car  ainfi  Nous 
piaift-ii  élire  fait,  non  obftmt  (juclxconqucs  autres  dons  ou  grâces  par  Nous  autrc/îbiz 
faiz  ou  faides  à  iceulx  iuppliaiis,  iclqueht  Nous  ne  vouions  cy  élire  exprimez.  £c 
que  ce  (bit  ferme  cholê  ft  efiable  à  tousjours.  Nous  avons  ftit  mettire  nofire  SécI 
n  ces  prelêntes :  lâuf  en  autres  chofes  noftre  droit,  &  l'autruy  en  toutes.  Dmié  à 
Paris  Je  XX III*  }çmr  de  Dtceaére,  Im  de  grmce  ml  lilif  & feft,  ér  de  nefirt 
Ket;ne  le  XXVI II.** 

£s  Rcquciles  par  ''Vous  tenues  par  l'ordonnance  du  Roy,  i'Arcevefqtu  de  Sens, 
%^vTtluHil  ^  ^  MAiftm  des  Requcfles  de  l'OUd»  prefens.  Fortrmdit. 
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Ordonmaice  pti  porte  que  lorfque  le  Koy  décédera  avant  que  fon  Fils      V  I. 
aine  foit  majeur,  le  Royaume  ne  jeta  point  ^om  crne  par  un  Régent  y  mais  ^  ^'^^^^H^ 
au  nom  du  nouveau  Roy,  par  un  Cvnjeil,  dans  lequel  Us  affaires  Jeroni  j^o^.  - 
déiidUs  à  la  pluralUi  des  voix, 

CHARLES,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France.  Comme  fa  diTpoficioll 
&  iiuroduccion  des  clroiz  divin  &  naturel,  demonftre  les  percs  devoir  labourer 
&  iraveiller  à,  ce  que  après  leurs  dccez,  leurs  enfans  ufent  paifiblemcnt  de  leurs 
ibcceflions»  &  tdement  &  fi  ièurement  y  pourveoir ,  que  aprez  eulx  jlz  n'y  fotent 
oupuifTent  élire  pcrturi)ez  ou  etnpdchcz  ;  Savoir  faifbns  à  tous  prclèiis&  avenir» 
que  Non-;  à  qui  Noflrc  Seigneur  par  fa  gmrc  i  donné  »lignie,  laquelle  par  fon 
plaifir  cfpcrons  fiicccdcT  à  noHrc  Roxann  e  t'v,  à  Nous,  quant  il  lui  plaira  Nous 
appetler  devers  lui-  voulans  enfuir  èK  lueiuc  a  ciiet  la  dilpoficion  &  introduccion 
defTuIclkîles,  confidcrans  que  fitoft  qu'il  plaid  à  Dieu  envoyer  au  Roy  de  Fiance* 
qui  eH  pour  le  temps,  hoir  malle  ou  niaues»  drok      nature  baille  le  premier  né 
d'iceuU  héritier  6c  fucccllèur  audit  Royaume ,  <îk  que  tantoft  que  Ton  pere  ell  allez 
de  vie  à  trdÎMS,  icellui  ainfné,  fuppolë  qu'il  ibit  ''mendre  d'ans»  en  queiconqui  b  nùao/r^ 
minorité  qu'il  fiutf  eft  &  doit  cftie  tenu  &  repputé  pour  Roy,  &  kdit  Raymme 
cAre  gouverné,  &  les  faiz  &  befbngnes  d'tcellui  eiftrc  difpolêz  par  lui  &  en  ton. 
nom;  dcfirans  pour  obvier  à  toutes  doubtcs&  fcrupule!;,&  nuxgrnns  încnnvcnicns 
qui  font  apparu/  ou  ttmps  piffé,  Ôc  pourroicnt  cnluir  ou  tcmj)s  avenir,  &.  pour 
pourveoir  à  la  Icurtc  de  noilrc  très-cher  &  très-amé  ainihé  Filz  Loys  Duc  (Jlq 
Cmetmg,  ou  de  ceJlui  qui  lèn  pour  te  temps  noflre  ainfiié  Filz  i  &  devra  par  droit 
de  ainfneelTe,  fucceder  après  Nous  à  la  Couronne  de  France, &  des  autres  ainfîicx 
Fils  de  noz  Succefleurs  Roys  de  France,  afin  que  fjtoft  que  Nous  fk.  eulx  ferons 
departiz  de  ce  monde,  noUredit,  &  les  autres  ainfnc  Fils  de  nozdiz  Succefleurs, 
luppol%  qu'ils  foSkxHL  mendies  d'ans,  &  en  quelque  minorité  d'aage  qu'ils  lul&nt 
éi  lisient,  puiflênt  plainement  ufer  de  leurdit  droit  qui  lors  par  le  decez  de  Nous 
êc  de  nozfiiz  Succefleurs  leur  fêroic  &  fera  acquis  &  advenu  à  ladite  Couronne; 
euzde&lur  ccgrant  avis  &.  meure  deliberacion ,  avons  ordonné  &  dcccriic,  ordon- 
nons, décernons  &  dcclairons,  &  par  manière  de  Loy,  £diét,  ConliiLueiun  ài 
Ordonnance  perpetueies  &  irrévocables ,  ellabliflons  de  noz  certaine  Icience,  plaine 
puiflknce  &  audorité  Royal,  que  noflredit  ainfné  Filz  qui  ell  à  pcefett,  ou  qui  le 
Icra  pour  le  temps,  &  auffi  les  ainfnez  Fils  de  nozdiz  Succefleurs ,  en  quelque  petit 
aage  ou'ilz  fbient  Hl  pudfent  cllre  ou  temps  du  decez  de  Nous  &  d'iceuix  noz 
Sncoeuèurs ,  ibit  &  ibient  incontinant  après  Nous  &  nozdiz  Succefleurs  Roys ,  diz , 
appeliez,  tenuz  &  repptez  Roys  de  France,  &  a  icellui  Royaume  fuccedans, foient 
couronnez  &  fierez  en  Roys,  înconlincnt  aprez  le  dccez  de  Nous  &  de  nozdiz 
Succefll'urs ,  ou  au  moins  au  irès-plutoft  que  faire  le  potirra,  &  ufent  &  ioÏÏfcnt 
de  tous  droiz,  '  preniinences  diguitcz,  &  prérogatives  appartcnans  à  Roys  de  France  c  mr.  pré&nt» 

Note.. 

(a)  Copie  Air  l'original  qui  e(l  au  Tcélbr  de  France ,  par  Du  Puy.  On  la  trouve  âuffi  4 

des  Chartret,  Layette  ioiitulée  :  Regfaet  &  la  p.  Si 4.  du  Recueil  fur  le»  Tréforiers  de 

tn/t/mtei  des  RfU  n.*       Le  Sceitt  en  cire  France,  par  Fûrnnvtd  qai  Ta  filt  imprimer 

verte,  attaché  avec  de$  uz  de  foye  ioufS  &  d'après  le  Mémorial  G.  de  la  Chambre  dfla 

verte,  y  pend  encore.  Comptes  d«  Paris ,  où  elle  ctoit  au  fol.  77. 

An  dos  de  roriginaf  H  y  a  :  VlESBfait pat  EUe  i&  ftufli  à  la  p.  3  2.  du  Recueil  de  Pièces 

k  Rpy,aue fon  ainfné  FU^,  &  Us  ainjne^  Fif^  fervant  i  l'Hiftoirc  de  Charles  VI,  par  Bejfi 

dt  fos  oucceffeurs ,  en  qutlqut  petit  SAge  fu'i/^  qui  l'a  hï%  imprimer  d'après  unManuicritcotté 

fikta,  foient  appeilei  &  eemmei  Roys.  H.  qui  lui  a  été  communiqué  par  M.  VkH 

Cene  Ordonnance  avoit  déjà  été  imprimée  d'//<rn>t(yâ/AllditettribClumbiedeBGMipMi 

à  la  p.  2 1 2.  du  Traité  de  la  majotisé  des  Rois  de  Fms, 

Tome  IX.  L  i  ij 
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26R  Ordonnances  des  Rois  de  France 

■-  ~  _  &.  à  ladidc  Couronne ,  fenz  ce  que  qucicont^uc  autre,  tant  Ibit  proue Iiain  de  Icuf 
linaige.  cntrcj^aignc,  puiffe,ne  doyc,  ou  lui  loife  entreprendre  B^iil,  Kcgencc,  ou 
à  Paris  le  26  2Wt'«<luclc<MUiue  gou vcmcmcnt  &  adniiniflraciondudit  Royaume , ne  que  à  nofircdit 
és  Décanlvè  ^  autresninfncz  Filzdcfrul'diz ,  puifTent  eilre  faiz ,  mis  ou  donnez  en  &  fu  r  Icurdit  droit 
«407.  àculx  deu  par  droit  dénature, ne  ès  autres  chofes  deffus  touchccs ,  cnipcCchcnicnt 

&  perturbacion  quelconques ,  foubz  umbrc  de  ce  que  dit  cU ,  ne  autrement ,  poui: 
quelconques  raifons,  couJeur,  ou  occafion  que  cefbic  ou  puift  eftre.  Touiesvoyes 
s'il  avenoit  que  nofircdit  ainfiié  Filz  &  noidiz  autres  Enfans,  &  auffi  ceulx  de  nozdiz 
SuccefTeurs,  (îemourafTcnt  après  Nous  &  iceulz  noz  Succeffeurs,  mcnJres  d'ans, 
en  quel(]ue  minorité  que  lors  feuflent,  il  Nous  plaifl,  voulons  6c  ordonnons  que 
i-ii  ce  cas  ilz  foicnt  durant  leur  minorité,  gardez,  gouvernez  &  nourciz,  &.  les  faiz. 
attires  &  befonghes  d'eulx  &  do  Royaume .  traioiez,  ddibeiee  &  appoinâiez  par 
iK^bedit,  ÔL  autres  ainfncz  Fiiz  de  nozdiz  Succefleurs,  de  leur  au(flortté  &  en  leur 
rom .  par  les  bons  advl?:,  dclibmcion  <5c  confcil  des  Royncs  leurs  mères,  fe  elles 
%i voient  ,  &  des  plus  prouciiains  du  Linagc  &  Sang  royal  qui  lorsièroient;  &  aufii 
par  les  adviz.  ddîfaeracioa  â:  conlHI  des  CoimcHable  &  Chancdlrerde  France, ft 
des  fâiges  hommes  du  Coilfeîl»qui  feroicnt  lors  à  Nous  &  à  nozdiz  Succefleurs; 
&  que  à  noftrcdit,  &  autres  ainlhcz  Ft\z  d'iccuK  noz  SucafTc  urs ,  Si  non  à  nutrei 
quelconques,  obciffcni  comme  à  leur  Roy,  tous  les  dcfUis  nommez  de  leur  Sang 
&  Conlcil,  &.  en  louics  ciioiês  leur  iaceiH  obéir  par  lous  les  Jufiiciers,  O&i- 
cieri,ièauijc  &.  fiifagiez  deidiz  Royaume  Se  Couronne*  de  quelconque  amCUM, 
tAat  Si  condi^rion  qu'ilz  foicnt ,  comme  à  leurs  vrays  Roys  di  oicfluricrs  &  fouvcratDC 
Seigneurs ,  Se  comme  à  icfz  leur  prcflciU  6.  facent  prdlcr  &  fiiirc  les  foys,  Jiom- 
tnaiges  &  icremcns  en  quoy  ôc  U  comme  ilz  y  iëront  tcouz  :  &  Nous  par  ecs  Pre- 
fintes  leur  mamlont ,  en  les  requerans  flir  les  foy  âc  loyautés  cfi|uelics  ih  font  4t 
feront  tenuz  à  Nous, à noflredit  &  autres  aNifiiez  Filz  de  nosEdiz  Succefleurs,  & 
à  ladi<flc  Couronne,  que  aii)fi  le  fàccnt  accompliflcnt  cIkicuti  en  droit  foy; 
cciTans  Si  rejetez  tous  contrcfîiz  âcdelaiz.  Et  en  ouitrc,  votflons  &  ordonnons  qite 
toutes  ies  deliberactons,  appointctncns  &  conciulions  qui  par  la  manière  dcflus 
dedaîrée  ftront  £ûâes  &  prinlès  es  ùù ,  affiiiics  '&  befbngnes  ddlùs  touchées, 
foicnt  advilëes,  prinlès  &  conduics ,  ùAon  les  voix  &  oppinions  de  la  *  graignair  & 
plus  laine  partie  des  plus  prouchains  êi  principnuix  dcftliz  Sang  roya!  <^  Conleil, 
&  feloQ  ce  qu'il  icra  dit  &.  advifé  pour  &  aux  bien  êi  prouiiit  de  noltrcdit  &.  autres 
ainfoez  Filz  deflu(dit  dudit  Royaume,  &  des  faiz,  affaires  &  befongoes  devant  diâes. 
'tovnu  Idquelles  diotès  cy-defluz  exprimées,  &  diaftunes  dlceltes»  Novb voulons, 
décernons ,  dedairons  &  cflabliflcHis  par  la  teneur  de  ces  Lettres ,  avoir .  prendre 
6c  ibrtir  plain  &  entier  cffofl  ores  &  ès  temps  advenir ,  &  qtiecHcs  aienf  &  obtiej^nent 
&rce  &  v^ur  de  Loy,  £di<5l,  Conilitucion  &  Ordonnance  perpetueks,  eftables  & 
JMO  jamais  fcvoclUes,  A  ftnz  ce  que  «icim  oh  aucmis  de  qudoonqiies  autorité 
&  condicion  qaTà  Cck  6l  uiè,ou  (bJcnt  &  ulèot.y  piiîCentou  doicnt  hire  aucunes 
snteqir^adon ,  nuitacion  ou  changement,  contre  la  teneur  de  ces  Prefcntes;  non- 
obflans  qudxconqucs  contraires  Lots,  Conftitticîons ,  Eciicîlz,  Ordonnances,  Ufai^^cs, 
Couflumes,  ObiervancesÀ  Lettres  perpctudes  &  tcmpordes,  loubz  quelconque 
forme  de  parole»  que  elles  fblent  fiùclespar  noAredit  Seigneur  &  Pere  &  autres  noe 
Prcdecefleurs,  ou  par  Nous,  fur  le  fait  Ôc  gouvernement  de  noAredit  &  des  autres 
flinrnez  Filz  des  Rois  de  France ,  &  autres  Lettres  &  cliofcs  quelconques ,  j.ifoit  ce 
■que  ne  foicnt  cy  exprimées,  qui  pourroicnt  au  contenu  en  ces  Preièntes,  tatre  ou 
^rccr  préjudice  ou  derpgadon  qudconques;  lefqudies  Nous  voulons  eAre  denul 
<ffet  ic  valeur,  6c  par  ces  Lettres  les  révoquons,  caflbns  Se  mettons  du  tout  au 
Ttcanr.  Et  s'il  advciioit,  que  Dieu  ne  vucil'c,  que  par  inadvertcnce ,  importuuité 
ou  autrement.  Nous  oiflroïfTions  ou  conimendillions ,  ou  eullions  cx^lroyé  S:  com- 
anandé  aucunes  Lettres  qui  aucunement  peu(&Dt  eftre  derogatives  ou  prcjudictabiu 
sm  €hoSès  deflus  tottobées,  ou  feïflions  aucune  autre  chofe  au  contraire.  Nous, 
dnjmaîiiteflant  les  dedairons  &  décernons  nulles  &  de  nul  valeiu-,  qu'il  n'y  iôit 
obcy  p  ne  aîem  force  ou  vigeur  contrela  forme  &  teneur  de  ces  Prefenlcs.  Toutevoies 
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par  iccîles  Nous  ne  entendons  dcroguierù  certaine  flj  Conftituciun  &  Ordonnance  -= 

aujounl'îiiiv  p^J"  Nous  faidcs  en  faveur  de  noflrcdit  ainfné  Filz  le  Duc  dt  Guiemiâ,  CHARl.ES 
#c  fie  nozdiz  autres  Enfans;  ainçois,  voulons ycclics  Conftitution  &  Ordonnance  ,  „  Y'' 
deraourercn  leur  force  &  vigcur.  Si  donnons  en  mandement  d  cnjoingnonsciuoiCle-     D  voembHÎ 
tnent  à  noz  atnec  &  faxSt  ConlcilleR»  les  Gens  de  nofire  Pjiriemcnt  »  de  noz  ',107^*"*^ 
Comptes,  Si  Trcforiers  à  P^ris,  &  à  tous  noz  Jufticicrs,  Officiers,  vallànû  ÔL 
fubgiez,  prefcns  &  nvenir,  ou  à  leurs  Lieuienans,  &  à  chafcun  d'etilx  ,  û  comme 
à  lui  appartendra,  que  contre  noz  preiêns  Loy,  £did,  Conilitucion  &  Ordonnance» 
ilz  ne  vîcngnent ,  mcent  ou  Icuffient  venir  &  £ure  en  quelconque  manière,  ne  pour 
«fudquescaulè.couleurooQOcafioaque  cefoit.oupuiileAre,orcs,ne  èstempsavenir, 
mais  les  gardent,  tiengncnt ,  f-:  accompliflent,  &  facent  garder,  tenir, 6.  accomplir 
de  point  en  point ,  ùnz  cnira  ntltc.  Et  afin  que  ce  foit  ferme  &  cflablc  à  toiKÏours, 
Nous  avons  lait  mettre  nodrc  bcti  a  ces  Preientes.  Données  if  /eues  pubiiquemeni 
îr  à  hmûtt  ¥oht  m  la  Grmt  Chamhne  4t  mftre  Pmdmait  k  Paris,     efisit  émài 
le  Lit  dt  Juftice,  Icndemam  dt  la  Fefte  de  Noël,  qui  fiit  le  XXVI.'^'  jourdtDitm* 
tan  de  çraee  mil  quatre  cens  ir  fept,  &  le  XXV III.'**  de  nojlre  Règne. 
Par  le  Roy  tenant  ion  Pariei^cnt,  preièns  le  Roy  de  Sicile,  MclF.  les  Ducs  de 
Cmmme,  de  Berry,  'de  BoÊiriomds  ot  de  Bavière,  les  Cautis  de  Monaing,  de 
h(«v«rt,  étAleHÇM, de  CUrmnt,  de  VenJamt,  de  Saint  Pol,àcTmMrvd/e,  &  piu- 
fieiir»  autres  Contes,  Barrons  &  Seigneurs  du  Sang  Royal ,  &  autres,  fe  Conneda- 
bie, 'Vous,  les  Arcevefjues  de  Sm^  àt  de  Bcfunfn; .  les  Evefques  d'Aucerre,  t  LrChmcttkr 
d'Aagiers,  à' Evreux ,  de  Poidurs  ôc  de  Cap,  gra^u  nombre  de  At>bez,  d  autres  ^*  ^'V' 
«ent  d  Eglifc ,  ie  grant  MaifiiedXMId  ,1e  Premier  &  autres  Prefidens  en  Parlement.  il:'!/ff/*n^ 
le  Premier  âc  plufieurs  auues  Chambellans,  grant  quantité  de  ChevalicK,  Ht  au|ici 
Nobles,  de  Confeillers  tant  du  grant  Conlnl  6t  diulit  Parlement,  comme  de  la 
Chambre  des  Comptes,  des  Requeltcs  de  l'Oltci,  des  Enquelles  &.  Requeiles  du 
Paiays,  des  Aides,  du  TtéEoe,  A  autres  Officiels  A.  gens  de  Jufiice,  &  d'autres 
MttÎHei  peiibnoes  co  uraiK  inultiiiide.  Manhac  Neauviuj.  Vifi. 

Note.  - 

^h)  Cenjfituehn  à"  On'"r:.iice.J  Elle  né  remarquer  que  cet  Hîflorîcn  sVfl  trompé  fuip 

le  trouve  point  dans  ie  Regiûrç  A.  du  Parle*  la  date  du  Lit  de  Juftice.  L'Ordonnance  qui  y 

tuent,  ni  aastetautm  Re^lhe»  publi(9  denr  liK  6tte ,  &  que  nom  Hoihioim  ici ,  «ft  dtaéc 

f'«ieucenNnuiMcation,&  je  ne  Tache  pasqu'clls  du  26  &  non  du  aS.  de  Décembre. 
m  été  ioipnioée.  Jwmtal  dct  Vrfmts  dans  foa      Afen^rtiet  9'a  p^t  ^  plu*  kuû.  fur  ia  dttft 

Hiftotrt  41e  Charlci  VI ,  a  dU  itn  mot  de  ce  de  ce  (.ît  de  Jdiice.  .Ami  tvohr  rapporté  ua 

gu'eUc  coDCeooit  :  Levingt-kuitjeur  de  Dàcm-  fait  arrivé  le  jour  de  S.'  Thomas  [21.  Déccni- 

Mr,  [dit  cet  HiÀorienI  // /  eut  une  nuuùen  de  bre  J  U  ajoute:    Jecetidifwt  enfuiront , le  Rm 

ïjiàdt  Jitflkt  tenu,  A  en  fit  plufîem  Orien-  de  rnmee  ekmennmt  enfin  PtStàt,  vht  en  m 

nonces  :  &  entre  k$  autres,  peur  ce  qu'on  veyâii  CliAnihre  di  Parlmim ,  &e.  Il  ne  parle  point 

U  Rey  jbama  moUde.  il  fut  erdmd      ft  ie  de  l'Ordpnnanœ'qui  nous  0iBo<{ue;&il'é^d 


fi^  omt  de  vit  k  trefpafenunt ,  fte  ftu  FiU  de  celle  at^e  nou»  donnons ,  ce  qu^  en  rapr> 

oifni  ^l^ue  ange  fu  u  ei^,  Jêreit  eeurenné  &  porte  cil  faux  j  il  dit  deux  fois  que  Charles  VI. 

facré  en  Bejt;  &  que  le  Rûv  tftant  effonii  de  ma-  ordonna  quç  pend^ntM  minorité  de  celui  de  Tes 

todie,  U  Dauphin  fea  Fils  aifné  régentervit ,  ée'  Fils  qui  lui  fnCO^Merof t ,  le  Roy'aunie  TeroiC 


eemme  Regent  geuvernereit.  [Voy.  Hifloire  de  gouverné  en  fon  nom  par  les  trois  Euts.  [Voy. 
Cliarlet  Yl.  par  Gâdgfiej,  p.  1^0.]  Ooapft  Mâi^taJeL  ji.édiude  Pm»  iyfk,  'mfeL\ 

(4)  iunuts  pçttr  U  Ççmmuamté  des  tfjmmkwrs  de  grandes  Fm«s  à  umdn  CHARLES 

CHARLES,  par  h  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France.  Savoir  f-uTon-  à 
prcfcns  &  revenir,  nue  oye  la  relacion  à  Nous  f\\Û€  par  noltrc  arnc  d  fcal  * 
Coaiallicj:  &  Chmni)tiiaa  Guillaume  Seigiicur  de  Tigm»iïiUe,  Ciiçvoiicr.  Previffi  ^^'7* 

N  O  T  Ë.  • 

iJviemogievieldttChallenetdeP/mj,^/.  II.  vingt  s.  [a^ 

Avanr  cr?  T  ettres,  il  y  a  :  Efme!eurs  de  Cnvts  Km  es  .i  ^  ,    (  Drsy<!.  ■  ' 

Cei  Letues  Tottt  suffi  au  Tréfor  des  Chartres,  Regilbe  1 62.  F.  Sa.  ' 

«  1  ».  , 
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'  de  Rir/s  pour  Nous,  fur  ce  que  par  vertu  dc  noz  autres  Lettres  à  lui  KÎrcçans^ 

^^v^^'^^  obtenues  &  impclrécs  par  les  Maiftres  fôj  Efmolcurs  de  grans  Forces  à  tondre 
à  Pari*  cd  ^"P^  '  Doonc  ViHc  dc  Par/s,  comme  des  autres  bonnes  Villes  de 

Décembre, &  noflie  Royaume.  &  des  pays  d'environ,  confors  en  cedc  partie,  qui  en  ibmnie 

le  6.  de  Mai  toute  ne  excédent  pas  le  oottobre  de  ibize  perfoiines;  deTquelles  Lettres  l'en  dk  b 

1407.         teneur  dire  tde. 

Charles,  p.ir  ia  grâce  de  DkHt  Roy  de  France.  A  oodre  /V«m^ dt  Paris, 
ou  à  Ton  Lieutenant  :  Salut.  LesMoiftresEfinoleursde  grans  Forces  à  tondre  Dnps 
dc  noftrc  Vilic  de  Paris,  Si.  de  plufeurs  autres  Villes  de  nodre  Royaume,  confors 
en  ceftc  partie,  Nous  ont  humblement  fait  expofcr  en  complaigtiant,  diiuns  que 

"iSi^  jafoit  ce  que  ledit  meftier  Iblt  de  *très-graiii  '  engin  &  fubtilité,  &  tel  que  bonne? 

J^ir'''^     nwnt  aucune  peribiine  n'en  puet  rien  (avoir,  fe  it  n'a  eflé  aprcntis  audit  meftier, 
*  3prcs  expérimenté  &  approuvé,  avant  qu'il  puifle  ou  iloye  ouvrer  d'icellui  meftier; 
c  Ou^^da  ncantmoins  plufeurs  'Fcvrci.  Ermolcurs  de  petites  Forces  éc  Cifeaux,  &  rentres, 

htia  /«iav      {c  font  entremis  &  entremettent  dc  jour  eu  jour  dc  clinoidrc  ieidides  grans  For-r 
ces,  dont  ilz  ne  lèvent  riens,  A:  fe  tmnfportent  en  plufieurs  lieux  &  villes  &  nofiredit . 
Aoyaume  pour  ouvrer  dudit  meftier ,  dont  pour  occafion  des  faultes  &  mefpren* 
turcs  qui  par  culx  ont  cfté  &  font  faidcs ,  ledit  meftier  a  efté  &  eft  grandement 

^^thsnorêjf  4  f^yj^.  ^  vitupéré,  &  s'en  ibnt  cnluis  piuicurs  grans  dommaiges  &  inconvenicns 
à  ia  cliofe  publique ,  &  en  ont  efté  piulèurs  bous  Draps  gaftez  &  perduz .  &  fou> 
«fwMr.  vemefibts  plufieurs  perfonnes  *  deftruis  &  delcrs,  parce  que  aucuncffois  lefdlâes 
•ffMrXrArm.  grans  Forces  qui  (ont  la  'chevance  d*un  Ouvrier,  ont  efté  &  font  du  tout  pevdoes 
&  ç^f^ées;  ne  jamais  ouvrage  qui  en  foit  fait  ne  peut  riens  valoir,  fe  premièrement 
ycclles  Forces  ne  ibnt  portées  en  loingtains  pays  pardevcrs  les  bons  Maiftres  qui 
f  M(M.  aucuneffbis&  (buventetTois  t  alaOènt  fur  les  lieux  &  villes  pour  ouvrer  dudit  mdticr, 
îb  ne  fcuffent  leTdiz  Fevres  &  autres  qui  s'entmnettent  d'icellui  meflier,  jafbit  ce 
qu'ilz  ne  fâchent  riens;  &  eft  tout  ce  avenu  par  dcffiult  de  ce  que  oncqucs  en 
linVM.  yccllui  meftier  '■n'ot  aucun  Statut  ou  Ordonnance,  qui  eft  ou  i rès - grani  grief , 
donunaige  &  préjudice  d'iceulx  expoiàns,  &  dc  toute  la  clioïc  publique,  &  plus 
pounoit  cfipe ,    par  Nous  ne  leur  eft  fur  ce  pourveu  de  noftre  gracû*ux  ^  conve- 
■nabfe  icniede,  ii  comme  ilz  dient,  implorans  humblement  fur  ce  le  remède  de 
noftre  gracieufe  provifion.  Pourquoy  Nous  confideré  ce  que  dit  eft,  &  nicfnie- 
ment  que  piulèurs  de  nos  fubgez,  Marchans  éc  autres,  ont  efté  dcftruis  6l  dcfcrs 
pour  occafion  defdîâes  fàultes,  voulans  pour  le  bien  de  la  choie  publique  à  ce 
dbe  pourveu,  vous  mandons  &  enjoingnons  cnroiâemcnt,  en  commettant,  (ê 
idmCMuki.  meftier  eft,  que  fc,  appeliez  les  Gens  de  noflrc  Confcil  ■  <5v  autres  Gens  expcrs  & 
congnoifTans  oudit  meilier ,  &  autrt-s  qui  pour  ce  feront  à  appeller,  il  vou^  ap]>ert 
le  contenu  en  certains  articles  qui  par  icldiz  expofans  ont  efté  advdèz,  cftrc  ix>n, 
«tpedient  &  prouffitaUe  pour  le  prouffit  &  utilité  de  I»  chofe  publique  A  dudit 
meftier,  voua  (àiâes  Ordonnances  ftStttusfiv  ledit  meftier,  (Hon  le  contenu  efdiz 
articles ,  ou  autrement  (clon  ce  que  vous  verrez  eftre  expedien'i  &  proulfiiable  pour 
le  bien  de  la  chofê  publique  &  dudit  meftier  ;  auftî     ycelles  Ordonnances  ainfy 
faides,  faiiHes  enregiftrer  ès  Regiftres  de  nolfaredit  Chaftelict  de  Paris  ayecques  les 
autres  Regiftres  &  Ordonnances  deldiz  nieftiers,  afin  de  perpétuel  mémoire;  &  ce 

•  •  fait ,  faidles  Icfdidles  Ordonnances  crier  &  publier  en  voftre  Auditoire,    par  tous  les 

lieux  acouftumcz  à  faire  cris  en  noftredi£lc  V  ilir  ifc  AwV,  &  partout  ailleurs  où  il 
l  n'm  jwijfe.  apprtcndra  <!!^  dont  requis  ferez,  afin  que  aucun  ^  ne  puilfe  prétendre  jufte  caidè 
T.  c        d'ignorance.  Ce£ûâes  tellement  que  lefdiz  expoiàns  n'aient  plus  cau(è  d'en  reKwnier 

Note. 

EjînMileurs  de  grans  Fûrces.J  hesE/m^u-  qui  n'ont  point  de  ctoa  au  mjfîen,  mais  qui 
leurs  font  [îrcfentcincnt  nommes  Rejniiiuteurs.  font  joints  par  un  dcmi-cercle  d'acier  qui  fût 
Ce  font  ceux  qui  repairent  <k  refont  la  poiaie  reflbrt,  &  qui  en  approche  ou  en  éloigne  les 
eu  le  (nnchut  à  quelque  bifiruneat,  (nr  nue  branches.  Vt^f.  k  DiSUmu^  du  Cmmum  de 
Bttiile towouie.  Les iimwr Ibut  dei  cifeunc  ^vmy^mKmm Foiee» ^RefqKiulciitB, 
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tilaîmifz parJeveis Noms; car ainiy Nous phift-il cftre £ût» & aufdiz cxpcfans l'avons 
odroié  &  odroyons  de  ^racc  cfpccial  par  ces  prefentes;  nonobftant  quelzconques  CHARLES 
Lettres  fubrcptices  à  ce  contraires.  Donné  à  Paris ,  /t  vif  jour  de  May,  f an  de  grâce    ,  «Y  '* 
nul  quatre  cens  &  fept,  &  denofire  Règne  le  XXYII.*  Ainfy  figné.  Par  k  Roy,  a  -Qkw^^^ 
la  l^lacion  du  Confeîl.  M.  D£  ia  Teillayi.  ^  j^\L\ 

1407. 

Il  s'cfîoit  informe  diligemment  &  bien  de  &  fur  le  contenu  ès  Lettres  deflus 
tranfcriptes.  cniembic  iiir  certains  niotifs&  articles  à  lui  baillez  par  eTcript  par  leldi^ 
Maiftrcs  Efinoleurs ,  afin  de  ftirc  &  advifèr  aucunes  bonnes  Ordonnances  &  Status 
fiir  le  fîut  &  gouvernement  dudit  meftier  "des  Efinoleurs  de  grans  Forces,  pour  ^«^'««**» 
obvier  aux  grans  faultes&  decepcions  qui  de  jour  en  jour  croient  &  font  commi- 
fes  ou  préjudice  du  peuple  de  hi  !3rapperie  de  nolirc  Hoyaujne,  dndit  meftier  & 
de  ia  choie  publique ,  par  piuleurs  i-'evrcs  &  autres  iiimoieurs  de  petites  Forcer  & 
dfbux,''dficttfTens,alans,venansaE«vaganscnplu(airspBrà  X*^^ 
me, qui  s  ctureineuent  &  font  entremis  de  efrnouklre grans Foctes  à  toutes  manieics 
de  gens  qui  les  en  ont  requis  &  requièrent,  combien  que  de  ce  faire,  itz  foient 
du  tout  ignoran!^  ;  par  quoy  tl  le  elt  eniiii  plul'eurs  ibbquc  plukurs  efcarlatcs  &  autres 
riches  draps  ilc  grant  pris  &  valeur,  ont  ellé  &  font  très*fiiuvciit  gaftez  &  desho- 
norez, &  plufeurs  bons  marchans  ddfaruiz  &  tnisàpovretté;&que  par  Icelleinfor- 
micion.  &  autrement  par  loppinion  &  advis  de  noz  Advocas,  Procureur,  &  de 
plullurs  de  noz  Confeilliers  en  noftre  Chaltellet  de  Paris,  defdlz  MaiftresEfmo- 
Jeurs .  pour  ce  par  piuieurs  foys  &  par  itteraiives  journées  aiieinbiez  pardevant  lui, 
delquclz  les  noms  s'enfuivent;  c'eft  aXÉmxttCuiffmmt  BrmiMdemomantkPém/; 
Jehan  de  Bruges  demeurant  à  Bngts:  Jehm  du  *  Quepufy  demourant  à  Tounuy;  iCnjlftV'T.C. 
Ait^t  Gimart  demourant  à  Bourges  en  Berry;  Huguenifi  Fatire,  de  Simr  Stpho- 
fien  le  Chafiel,  de  l'ArcevcIchié  de  Lion;  Guillaume  Chaton,  às.  Salins  en  la  Camé 
àt  Bourgouffte;  Jehan  Labbé  demourant  à /îewrff;  Mahiet  LabbéÇon  filz  demourant 
audit  lieu;  Bfffàer*^Atm  demourant  à  Amiens;  Raoul  ^ Cloquetnent  &  ir«mm  of'^"l'uiSh 
Oofe  demourans  à  Abbeville ,  lui  cftoit  <Sc  cft  apparu  que  il  eftoit  chofc  très^pé-  n^'^TLwn. 
dient  &  proufîtahte  pour  le  bien  de  Nous,  de  la  drapperie  de  noftredit  Royaume, 
des  bous  m  irclums  frcquentans  les  foires  &  marchiez  d'icellui,  dudit  meftier  &  de 
la  chofe  publique,  de  faire  •  de  Nws  fiir  ledit  meftier  les  Status  &  Onfonmnces 
pu  culx  advifëz,  contenuz  &  déclairez  es  articles  cy-deffoubz  tranfcrips. 

fj )  Pretnierement.Tousks  Efmoleursde  grans  Forces  à  tondre  draps  ou  T^oynu- 
ine  de  France,  qui  de  prelcnt  font  &  qui  pour  le  temps  avenir  feront,  pa  t  rrjnt 
pour  leurs  devoirs  d'cnirce  &.  maiftrife,  la  loinme  de  douze  livres  Pariùs  pour  une 
foys.  à  appliquer  le  tien  au  prouffit  du  Rôy,  le  tiers  au  pfouflk  du  meftier  pour 
ibunenir  les  drois,  franchifès  &  libertez  à  ycellui  meûierappartenans.  âc  au/fi  pour 
aidicr  à  Aipportcr  les  povres  gens  miferablc^  d'icellui  meftier ,  Se  l'autre  tiers  au 
proudit  des  Jurez  commis  &  prepofez  pour  la  garde  &.  yifitacion  dudit  meftier. 

C^J  Item.  Aucun  ne  pourra  d'ofdënavant  foy  entremettre  dudit  meftier,  tenir 
^ouvrouer,  ne  ^ouvrer  en  iceiiui  comme  Maiftre,  pluftoft  &  julques  à  ce  que  il  ^f^^jl^' 
aura  efté  rcCCU  &  pafTc  Maifire .  fait  Ton  chief-d  euvre  foulHfant ,  <5c  pûé  les  devoirs  kin^.u  8.*yoL 
drffnfdiz,  en  paine  de  vint  livres  Parilis  d'amende,  à  appliquer  |i  moitié  au prouffit  àtuRK.p.  t^*, 
dudit  Seigneur,  le  quart  audit  meftier,  &  l'autre  quart  'à  l'accuieur. 

(^)  hem.  Aucun  Maifire  dudit  meftier  ne  pouna  d'orelênavant  avoir  &  tenir 
avecqueslui  que  un  Aprentisïèul,  &  ne  pourra  ycellui  prendre  à  moins  ded^ux 
ans.  en  paine  de  dix  livre*;  Pnrifis  d'amende  pourchafeune  foys  qu'il  fera  trouvé 
fàilânt  le  contraire,  lulli  de  perdre  les  deniers  qu'il  auroit  receuz  pour  ledit 
apprentiflàgc;  a  appliquer  moitié  au  proutiit  du  Roy ,  le  quart  au  meftier,  <k  1  autre 
quart  à  l'accuieur;  &  oultre  ou  cas  deftulHîi,  perdra  le  fécond  &dencnierApientis 
je  temps  de  fon  appreniiflage. 

(^)  Item.  Se  un  Apprentis  "  fe  départ  de  fon  fcrvice  par  fa  "coulpe  &  fans  myfr^i» 
caufc  raifonnabic,  avant  ce  que  il  ait  achevé  Ibn  temps  d'aprcntiffâge,  qui  eft  de 
deux  ans,  comme  dit  eft,  il  pcrdraycdlui  temps  d  apreniiffage  qu'il  aura  fait  jufques 
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"  nu  jour  Je  (on  département ,  avec  l'argent  qu'il  aura  Iwiilié ,  dont  le  Mairtrc  fers 

CilAULLS  tepy  le  .  accointtier  &  lui  faire  favoir  quant  il  k  recevra  Apreniis,  à  ce  qu'il  n'ait 
\  P^.'"       caufc  d'eu  prétendre  ignorance. 

pecembreî  &     0 )       Aucun  Qc  pouiia  d'orefênavaiic  eflre  paATé  Maîftre  ouifh  meflier,  (è 

le  6.  de  Mai  ^'^  Aprcntis  &  fervi  en  icellui  meftier  ou  Royaume  de  Vtmot,  fclpace  de  deux 
1407.  ans  bien  &  dcucmenl,  &  qu'il  foit  trouvé  fouffiHuil  &  expert  pour  eflre  receu  dLpaffé 

"^f^^"^'  Maiftrc,  par  les  Jurez  dudit  mefticr,  qui  à  ce  lèront  commis  &  prepofez. 
cXi-^f  )  Item.  Un  dulcun  Aprentis  qui  vouidra  eflre  reoeu  &  paflSt  Maîftre  oudit 

meftier ,  &  jotr  desfianchifes  d'icellui  après  ledit  temps  d'apprentiflâg^  fait  &  accom* 

,  fera  tenus  apporter  &  monftrcr  Lettres  certifficatotrcs  pr  devant  Icfdîz  Jurez, 
Ibit  à  Paris  ou  ailleurs,  par  lerqiiclles  Inn  Mnidre  duquel  il  .aura  eflé  Aprcntis, 
certitfiera  que  ycellui  Aprcntis  uuia  bien  ài.  dcucinent  fcrvi  ôl  accompli  ic  temps  de 
ibn  apprentinfage  devant  «fedeié. 

/"^J  hem.  Sera  tenus  ycellui  Aprentis  de  faire  chîef-d'euvre  td:  c'eft  afTavoir, 
efinouidre  &  (cj  aflcoir  unos  î^rans  Forces  bien  &  deuement ,  ès  boHelz  AM'a 
JVlaîAres  ou  de  deux  d'iceulx;  ctlt  allavoir  en  chafcun  hollel  ou  es  deux,  unes 
Forces  teles  &  en  ta  manière  que  dit  eft,  avant  ce  qu'il  (bit  reoeu  &  pafTé  Maiitre, 
dont  iœulx.  Jurez  ès  hoflelz  defquelz  il  aura  fait  ledit  chiefd'euvie,  ftront  aallt 
tenus  lui  bailler  &  cnvoier  certilîicacion  fouffilaiu  foiibz  Sc'el  de  Juflice  Royal, 
ou  autre  auientiquc,  ad  ce  que  iccife  veuc ,  ou  cas  où  ledit  Aprcntis  aura  fut  chief- 
d'cuvre  fouinfant ,  il  ioit  receu  &  paiic  comme  Maiiire ,  &  à  ce  inftituc  par  le  Prevoft 
de  Paris  prelènt  ou  avenir,  qui  de  ce  lui  baitteia  Lettres  oectifficalotres  foubiz  le 
Séd  de  la  Pivvofté  de  Paris. 

(8)  hem.  Se  aucun  Aprentis  ou  Ouvrier  bon  '5c  crpert  oudit  mcflîer ,  cnrangicr; 
r'ef?  3fTa\oir,  de  dehors  du  Royaume,  vient  en  ycellui ,  cv  requiert  cftrc  rcceu  & 
paiic  Maiilfc ,  lelUiz  J  urez  leront  tenus  icellui  recevoir  d  pailer  Maiiire  par  la  manière 
que  dit  eft.pourveu  qu'il  lbit(buffilânt&  expert,  comme  diteft,  &  auflî  qu'il  ait  ibrvi 
oudit  mefticr  par  Ic/pace  de  deux  ans  bien  &  deuement,  fans repidiencîoii, dont 
il  fera  tenus  pareillement  faire  foy  &  monlirer  Lettres  de  tefmongnage  oudecer- 
tifficacion  fouffiiânt,  du  lieu  ou  il  aura demouré,au(Uiz  Jures ;pourvcu  que  il  fera 
auOî  tenus  6ire  chicfd'eiivre  id  &  en  b  manière  que  dcflîis  ell  dcfigné ,  &  paier 
les  devoiis  d'entrée  devant  diz  ;  &  auirenfent  ne  pourra  eflre  receu. 

(^)  hem.  Seront  tenus  lefdiz  Jurez  de  livrer  à  leurs  coux  &  defpcns ,  Forces, 
Meule  &  Outilz  à  ce  appartenans,  à  ycellui  ou  ceulx  qui  requerront  vouidront 
eftre  receuz  à  edre  paflez  Maillres  en  pyaut  les  devoirs  devant  diz;  pourveu  que 
le  b  Meub,  Outilâ  &  chiefd'euvre  eïloient  dommagcz  par  b  fait  A  coulpe  de 
odiii  qui  ftia  bdit  diief-d'euvre,  celui  qui  bs  dqmmageni  en  £ûfiuitbdit  diicf- 
d'cuvre,  fera  tenu*;  les  reftitucr  aufili?.  Jurez. 
liyaàla  nutr-      ^ r(f)  hem.  Sc  aucun  MaiHre  oudit  mellier  a  enfuis  mnfles  un  ou  plufeurs,  & 
^ItA^eLà        ^^"'^  difpofcr  &  appliquer  en  l'art,  fciencc  &  induftric  dudit  mefticr,  ou  iua 
MaiflMi.     dTcejib ,  fiûre  le  pourra ,  A  lent  rainlhé  d'iceulx  eofans  à  ce  difpoft »  fiaiic  d'apien- 
tiflâ^;  mais  il  devra  faire  chief-d'euvre  ton&SuA  par  b  manieieque  diteft,  pabr 
b  moitié  des  devoirs  devant  diz. 

(ijj  hem.  £t  le  il  advenoit  que  ycellui  aminc  iiiz  dilpolc  audit  mcftier,  comme 
dit  eft  •  alaft  de  vie  à  tîei^sflanent ,  cellui  de  fts  fieres  ainfhé  àâfyoSk  oudit  mellier, 
qui  lut  aura  furvclqu»  joira  de  pardUe  fiandiifè;  &  ainfy  des  autres  enfàna  en- 
iiiivans. 

{12)  //rw.  Tous  ceulx  qui  feront  rereu7  (*v  ^?.{[t:z  ^Tnif!rcs  en  ycelfui,  feront 
tcnuz  de  baiilcr  bonne  caucion  &  loutiilant  pardcvani  le  i^revofl  de  Pans,  julques 
b  Jfomt^u  à  b  valm  de  fix  marcs  d'ar^^nt  fm ,  ^  &  de  tome  *loyaulté  dE  preudoomue;  &  de 
■gj*  "ormiatr        ^  3^^;^  Le^rcs  certifficatoircs  dudit  Prevoft,  avant  ce  qu'ib  le  puiflent  cntre- 
e  ifUM     mettre  dudit  mellier,  tenir  ouvrouer,  ne  ouvrer  en  ycdlui  comme  Maiflre,  &  de 
.  .•  Note. 

(e)  Abêtir  1  Je  crois  que  ce  mot  figaiâe  ici,  rejferrtr  Ut  branchtt  des  Ftrees,  afin  qu'elles 
ne  vacillent  pomb 

ce 
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ce  faire  foy  pardevcrsia  Juniccdcs  lieux  ouilzicront  *rouh2inanaiis.&  demourans»  • 
&.  ès  bonnes  Villes  &  autres  lieux  où  iiz  iront  ouvrer,  ad  ce  que  aucun  n'en  foit  Cli ARLES 
^  Jeceu ,  &  que  l'en  ait  congnoîllâiice  de  ceuJx  «[ui  feront  Matflres  cxpers  &  oongnoif-  VI. 
lànsoudit  meflier.  à  Paris,  en 

(t^)  Item.  Aucuns  ouvrier  fîuflit  nicfîirr  ne  pourront  eftre  rccctiz  &  paflez 
Maiftrcs  oudit  meilier.ie  ilz  cUoitnt  ik  loju  de  'maie  verfacion;  cVlt  aflavoir,  ' 
fcprins  d'înfamîe,  'ruffiens,  gens  de  mauvais  gouvernement ,  ou  qui  euflcnt  otiaient  t^^'.k6.^Vd. 
CUé  •piiorificz  ;  &  fe  il  advenoit  que  aucun  des  Maiftres  encouruft  en  aucun  des  ^"fj;'*'"'^*' 
vices  dcfrufcliz,  après  ce  qu'il  auroil  cflé  pafle  &  rcccu  MaiAre,  &  qu'ii  auroit  eu  b  r,cmp^. 
la  franchile  dutlit  mcllicr ,  il  perdra  ycclle  rranchifc.    "  yuMaifecen-. 

(i^)  lum.  Les  Maidrca  Ouvriers  dudit  mcdier  ne  aucuns  d'icculx,  ne  pourront  ^Mauthét. 
6ire  deux  roeftiers  de  quelque  roeftier  que  ce  (bit,  finon  eulz  entremettre  oe  tondre  •'^^^i^ 
ou  de  Ha  Forge,  qui  faire  le  faura  avec  ledit  mcftier  d'Ermolcur,  en  paine  de  àlx,  rjefiipriu 
livres  Pari  fis  d'amende,  à  appliquer  moitié  au  Roy,  le  quart  au  meftier,  &  l'autre 
quart  à  l'aculêur. 

^ijj  Item.  Se  les  Jurez  qui  lêront  commis  &  prcpofez  à  la  garde  &  vifitacion 
d'icellui ,  s  retcnoicnt  aucuns  Aprentfs  &  Ouvriers  comme  Marftres»  autrement  que  gntvthm.r. 

diieft,  ou  '■abufoient  contre  la  teneur  de  ces  pre(cntcs  Ordonnances,  chalcun  ^icoKOtmÊriu^ 
d'euix  qui  on  ce  aura  melprins  i<  pcchié  contre  la  teneur  d  icelles  Ordonnances,  à. 
paiera  vint  livres  Parifis  d'amende,  à  appliquer  moiiié  au  proulhtdudit  iiei^neur, 
&  Tautrc  moitié  au  prouflit  dudit  meftter. 

fifj  Item.  Ou  meflier  devant  dit  aura  trois  bonnes  pciibnnes  Jurez  qui  à  ce 
iêront  commis  par  ledit  Prcvofl  de  Piiris  &  fes  fuccefTeurs,  pour  iccllui  garder,  & 
rapporter  les  fauites  Si  '  meiprenturcs  qui  lêront  coinmiliîs  en  ycellui ,  Icfquelz  feront  i  contrmimMi 
à  ce  nommez  &  efleuz  par  tous  les  Maiftres  dudit  meftier,  au  moins  par  la  plus  «»*'#*««^ 
grant  &  (âinc  partie  d'iceulx,  Iciqueizà  ceHe  fin  feront  tenus  venir  &  comparoir  en 
la  Ville  Paris  ûe  trois  ans  en  trois  ans,  le  Dimenche  de  devant  la  Fefte  Saint 
Jehan  Baptiflc.  en  painc  d'un  marc  d'argent,  ou  cas  toutefvoics  où  ils  n'auront 
cxcuiacion  foutfilant ,  laquelle  iiz  ièront  tenus  faire  favoir  audit  jour ,  avecqucs  leur 
voix  &  eleccion  de  ceulx  qullz  auront  efleu  ep  leurs  confeiences  pour  efire  Jurez, 
pr  Letties  patentes  que  ilz  envderont  des  lieux  où  ilz  feront  demourans,  pardevers 
ledit  ^  Prevofl  &  fes  fuccefleurs.  I  Awft  dk 

£11  Nous  fuppliant  très  humblement  de  la  partie  des  dcffus  nom  ne?.  Maîflres  '****T,C. 
Einioleurs,  que  lur  ce  que  diieft,  leur  vouififllons gracieufement  pourvcoir.  Nous 
adecertes  les  cholb  deflufdiâes  oonfideréei,  indinans  fêivorablement  à  la  fupplica- 
cion  d'iceulx  Maiftres,  &  que  oudit  mcftier  ne  fur  ycellui  '  n'ot  oncques  mais  aucunes  WtutjmDdi. 
Ordonnances,  Regiftres ou  Status,  voulans  ledit  mcftier  d'orefènavanteftre  maintenu 
6i  garde  en  bons  termes  &  bonne  police  pour  le  bien  publique,  les  Status  Ordon- 
nances cy-delfus  tranlcriptes  par  la  manière  que  advilez  ont  efté  par  noftredit  Prcvoft 
&  le  Conicil  de  noArcdit  Chaftcllct,  de  noz  certaine  fcience,  plaine  puifllânce  & 
au^lorité  Ro)al ,  avons  voulu,  dcclerc  tk  ordonné,  voulons,  declerons  &  ordon- 
nons, ou  cas  defriidlif  eftre  ç^ardez ,  tenus  &  obl'ervez  à  rousiours  pcrpetuctmcnt  fans 
enfraindrc,  en  tous  leurs  poins  ôc  cbafcuus  d'iceulx,  partout  noftredit  Koyaume, 
par  tous  ceulx  dudit  meftwr  &  autres  *à  qu'il  appartendra, a  &  fiir  les  peines  en  ma;uii/.T.c. 
ieeulx  Articles  &  Status  plusà  plaîn  fpecf^es  &  dederées .  &  tout  félon  la  forme 
&  teneur  d'iceulx.  Sy  donnons  en  mandement  à  noftredit  Prcvojl  de  Ptir'is^ 
&  à  tous  noz  autres  Jufticicrs  ou  leurs  Lieuxtenans,  prefens  &  avenir,  &  à 
cha/cun  d'eulx  aufquelz  ces  Prefcntes  ou  le  tranfcript  d  icelles  fait  foubz  le  Séel  de 
noQre  Prevojlé  de  Paris,  feront  exhibées  ou  exhibé,  que  ces  prelêns  noz  Status  & 
Ordonnances  faiâcs  fur  ledit  meftier  d'Efmoleur  de  grans  Forces  partout  noftre 
Royaume,  cbafcun  "  c>  fins  &  termes  de  fa  Juridiccion,  facent  tenir,  garder  &  n^/Vim*». 
oblêrvcr  par  tous  ceulx  à  qui  il  appartendra,  &  à  ce  contraignent  tous  cculx  qui 
pour  ce  KTont  à  contraindre,  par  toutes  voyes  deues  &  raiibanables:  &  cvecques 
'^e,  facent  ycelles  Ordonnances  regiflrer  k&  Regiftres  de  leurs  Auditoires,  &  ycelles 
publier  cha(i:un  en  &  Jurifdiccion,  par  tous  les  lieux  acouAumez  à  ce,  aîUeurs 
Tme  IX,  Mm 
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où  ilz  verront  cftrc  I)on  &  expédient,  &  dont  ilz  feront  requis  tfc  par  lefcliz  maiflres 
fi^^Jtpd^  ou  aucun  d'culx,  ad  cc  que  aucun  n'en  puift  prétendre  jufte  caule  d'igiior.incc.  Et 
T.C.  PiarteRoy,  que  CC  ioit  icrmc  choie  À  cilable  à  tousjours.  Nous  avout»  fait  mettre  noltrc  ^i»écl 
c^nivil!^.  ^  <^  Pre(èntes  :  lâiif  en  autres  chofes  noftre  droit,  &  l'autrui  en  toutes.  Dmmià 
LtjotÉ.  Paris,  ou  moys  Je  Décembre,  tan  de  grâce  mil  quatre  cens  ir  fept ,  &  de  nt^n 
iS/r.^i^*iï  ^ê"^    xxviit*  *  Ainfy  %ié.  Parle  Roy,  k  Ja  wlacion  du  Confeil.  R.  Luotb. 

<kj.         Vifa-  ^  Comentor.  Freaon. 
CoilMion  faide. 


y  1^      ^aj  Ltttrts  qui  ordonnent  que  dans  la  Ville  et Auxerre  oti  ne  pourra  vendre 

ïfm»,  en  que  des  draps  bien  apprêtés      bien  mouillés. 

Décembre 

*4'*7'        ^^iiARLES,&c.  Savoir  faisons  à  tous  prc(<.ns&  avenir,  de  la  partie  de  noftre 
Procureur  ou  Bailliage  é'Aueerre,  &  de  noz  Bourgoiz  &  habitans  dudit  lieu. 
Nous  avoir  cité  monfirées  &  exhibées  certifies  Lettres  mêles  &  |Md%espârfnaiiiere 
d'Ordonnance  par  le  Liemenant  de  n<^re  An/£  dudit  Aneent,  defqueHcs  la  teneur 
s'enftM. 

A  tousceuhc  qui  ces  pcdêntes  Lettres  verront.  Jehm  Rtgmr  le  jeime,  Efcuicr, 
Lieutenant  de  noUe  homme  Monf.  Gajfelin  Dnbos,  Seigneur  de  Ratncheval ,  Clieva- 
lier  &  Chambellan  du  Roy  noftre  S.  BaïUï  de  Sens  &  t^Aucerre  :  Sahit.  Savoir  fiiifbns 
que  pour  le  proufHt  &  utilité  de  la  choie  publique,  &  pour  obvier  aux  fraudes, 
c  t«n.  kfiÂù-  °)>licK  &  inconveniaos  qui  *ce  font  A  emtiivent  de  jour  en  jour  fur  le  fait  de  la 
"  '    '      msrdiandilc  des  draps  de  laioe  que  l'en  vent  en  ladide  Ville  à'Auarre,  (ans  cflre 
apprcftcz,  fhj  nioi!!cz  nerctraiz,  dont  il  cft  advenu  &  advient  communément  que 
depuis  que  on  en  a  prins  ôc  levé  des  niarcha/is  vcndans  icidiz  draps,  &  après  cc 
d  mûuilit^j^-       iceulx  draps  ont  eflé  &  ibnt   moillez  aihn ,  ilz  Ib  font  rclraiz  &  dedieuz ,  & 


lé  Tenaient  &  delcheent  de  la  quarte  partie  ou  environ ,  dit  aucunes  Ibis  plus; 
cftrr.  ft.        *^^»      aucuns  d'iceuix  draps,  5c  mcfmcment  ceulx  dont  lefHiz  marchans  'ce 
fourniflcnt  à  prefènt ,  fe  dtmonftrent  eftrc  plus  fins  &  meilleurs  qu'ilz  ne  font  <5c 
qu'iiz  ne  iè  demondrent  après  ce  qu'ilz  ibnt  apreftez,  &  pour  cc  les  funpies  pcr- 
ionncs  qui  n'y  ont  pas  cognoillànce,  les  achettent  plus  volentiers  &  à  plus  haut  pris, 
'  ifirr.  M.  &  en  ce  &  auifi  otidit  retrait  &  déchéance,  ont  'dt  font  aioult  grandement  deceuz 
&  fraudez,  (î  comme  entendu  avons  &  nous  en  font  venuz  plufieurs  plaintifs,  affia 
|M(r.  le.  de  y  mettre  provifion.  Nous  pour  pourveoir  ans  chofes  dcflufdides ,  par  «leur 
conieii  &  advis  &  dcliberacion  de  i'Advocat  &  PiX)curcur  du  Roy  noitre  5.  ou 
^Z  yJJ"^f''g  Bailliage  d'Attcerre,  Se.  du  coniêntemcnt  de  la  plus  gnnt  &  ûme  partie  des  ^  xil. 
Utelm-J'       Jurez  âiAuccrre;  c'eft  afTavoir,  Jelian  Régnier  M'ainzncI,  Pierre  Dafnois,  Jehm 
(l'énl.  Robiqiwaul,  Jcfum  Dorlieus,  Jehan  le  Trenlier,  Maiftic  Guillaume  de  Pognes,  Maiftrc 
Jehan  Lufnicr,  Denis  Eiol ,  Guillaume  Des  Bordes  &.  Loys  Aulde,  tous  Jurez  de 
ladiCle  Ville,  &  de  plufieurs  autres  habitans,  tous  notables  peribnncs,  tant  <i'£gliiè 
oonmie  autres  d'icelle  Ville ,  lelquefac  nous  avons  mandez  dt  £ut  venir  parderant 
nous  pour  celle  cauiè ,  ^  avions  ordonné  &  ordonnons  par  ces  pasfoates»  que  <fo- 
ref('na\'nnt  en  ladide  Ville  (X Aucerre,  nulz  Drappiers  quelconques  ne  vendront 
ne  porront  vendre  ou  iliire  vendre  draps,  ie  premiers  &  avant  toute  œuvre,  ilz  ne 
font  tous  appreftez;  ceil  allâvoir,  rctonduz  &  moillicz  affin,  comme  font  ceufac 
que  l'en  vent  en  la  bonne  ville  de  Pâtis  s  de  s'il  eft  trouvé  que  ieldiz  draps  depuis  ce 
qu'ilz  iêront  apreftez,  retonduz  &  moilliez,  &  après  te  qu'ilz  auront  cfté  vendus, 
ne  foient  dehumeot  apreftez,  retonduz  &  moilliez  affin, ceulx  qui  les  auront  achetés 

Notes. 

'a)  Trcfor  des  Chartres,  Regirtre  162.  P  c.  (100.) 

"es  Lettres  furent  mcxiificcsparcciksdu  1^.  de  Mais  1^07.  qui  feront  imprimées  ci-dciTou» 


à  leur  rang 


(  b)  MdiUe^.J  Mouillez  :  ce  qui  £utKtirer  ie  dnp  &  lui  ôte  quelque  chofs  de  (a 
&  de  fa  largeur. 
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dcfdiz  Drappicrs,  :ujront  &  pourront  avoir  <  outre  Icùiiz  Dnppicrs  recours , accion       ■  i    ■  ■» 
&  pourfuite  de  iuiierclt,  'perdes  &  domaiaiges  qui  liront  advcnuz  &adviendront  CHARLES 
pour  (feffinilt  dciaiz  draps  aiofi  indehufnent  appreflex    moillct ,  comme  cfit  eft  ;  ^  p  J 
Se  avec  ce,  ceulx  qui  venduz  les  auront ,  ou  ^«{u'Hk  la  vendront  fans  edre  appreftez  ix-cémhra^ 
ail] fi  que  dit  eft,  feront  privez ,  &  dès  maintenant  pour  lors  les  privons  de  vendre  1^07. 
draps  par  quinze  jours  entiers,  à  par  tant  de  fois  comme  iiz  y  mefprandronl.  Si  »a>ir.pcnet. 
donnons  en  mandement  au  Prevofl  d'Aucerrr,  ou  à  fon  Lieutenant,  que  ceftc  pré-  ^'^'V^ 
jlcnte  Oidonnance  fice  crier  &  publier  ibleinpndmeiit  *  ès  fins  &  mettes  de  ladidle  «  dàn  HAtHdm, 
Prevofté  &  reflbrt,  par  tout  où  il  appartendra ,  &  icelle  Ordonnance  face  tenir  & 
garder  en  fes  termes,  en  contraîngnant  a(î  ce  ceulx  qui  à  contraindre  (cront ,  pir 
toutes  voies  &  manières  deues  :  mandons  &.  commandons  à  tous  noz  fubj^ez, 
requérons  autres,  que  en  ce  ^MêiK  obeiflêitt  diliffemntent.  Dmié  à  Auoerre,  itarr,  tnûu. 
fiaél  nofire  Sid,  le  Viné^  JCVi**  lourde  Dwemre,  tan  ml ùij.  à" fyt,  Ain(i  hi  y  a  :  Chao. 
%iées.«CHAFRisnui««.  feuXlS 

Lefquelles  Lettres  dcffus  tranfcriptes  avons  aggréabics,  &  l'Ordonnance  &  Stntuz  ^sLÎciÏÏL^ii« 
contenuz  en  iccHes,  de  nollre  pleniere  puiffance  &  audlorité  Royal,  pour  le  bien  dcCiwrioVi.  , 
&  utilité  de  la  chofe  publique,  &  en  tant  que  icelle  Ordonnance  'Statuz  ont  elle  U-ft 
Jxen  &  dchumentiàiz,  ic^es  louons,  agréons,  ratifions,  approuvons  «  &  d'abon- 
dant par  ces  préfentes  les  confirmons.  Si  donnons  en  mandement  par  la  teneur 
de  ces  préfentes,  à  noz  BaiUiài  Prevojl àwàiw.  Aucerre,àL  à  tou^  noz  .uitrcs  JuRic  icr^ 
&  Offidcr<,  ou  à  leurs  Licuxtcnans,  &  à  chafcun  d'culx,  fi  coni:nc  à  lui  ipp.ir- 
tendra,  que  ccb  prefente:»  coiitirmacion  «Sl  aprubacion  Kicent  teiur  de  g.inicr  iims 
«nfîaindit.  Et  que  ce  (bit  fêrme  chofe»  &c.  làuf  en  autres  choies  »  int,  Daàià  k 
Paris,  ou  mois  de  Décembre,  t an  de  grâce  mil  cccc  ir  jipt,  &  hxxvt^.*  de  nofit*  tiegH» 

Par  le  Roy,  à  b  rdacion  du  Confeil.  Coingnet. 


(a)  Confirmation  des  Privilèges  de  la  Ville  de  Peyreufe.  CHARLES 

"V^A  RO  L  US,  Dc'i  grûciâ,  Francorum  Rex.  Nûmm-ftc/mf/.f  nmvei-fff  ram prefen-   ï  Pari  ,  en 
tihis  quant  Juturu,  Nos  injra  fcriptas  Luteras  vidi^e ,  formant  que  feqmur,  Dcccmijic 
continentes.  '4*7» 

(b)  K ÀRO  LU  s,  Deï  gracia,  Francorum  Rcx.  No'um  facimus  iiniverfis  tam  prefen-' 
ùèus  ûuam  futuris,quod  Nos  ad  fupplicacionem  Conjidum  &  univerfiiatis  habitmciwm 
îod  MVttxvnGA,  Seneicaflie  Rulhenaifi^*  esitraht  feâmus  de  Regtflris  in  Utepmn 
Car  t  arum,  Regfirenm  èr  FfmUfforuM  nejhwrm  exifim^,  Luteras  finmm  fitf 
fequitur  emtiaetttes*   

fcj  K  A  Jtû  tus,  Dei  gratis,  FraneormX^x,  ère,  j' 

Notes. 

^aj  Tréfor  des  Chartres,  Kegiftre  162.  très  principaî*'?  cf^i  moi  ,!?  DtcCmhre  r  407.  par 
P.  tX,'*XiiH-  ('94j  J^^-  ■       rei.lff.  rapport  a  deux  autre»  Lttuct.  On  n'a  cru 

(b)  Xavks,  &e,/Lei  forniuie)  qui  compo-  devoir  ùt'ire  imprinwr  trois  fait  ces  formules. 
fcnt  le  commencement  &  la  fin  de  ces  Lettres,  (cj  fuirrha,  &c  J  Cci  Lettres  qui  loot  du 
&  <^ui  ne  difent  autre  chofe,  iinoa  «jtte  ie«  Let-  moU  de  Maj  1371,  font  imprimées  a  ia  pge 
Ciet(piytbntvidiiBés^OBié(éfiréc»dtiTréror  707.  du  Vot.  d«  ce  Recoti^^ 
giOresdes Chartres,  ces  rarmufc  ,  ^:.%  \r,  font  Le  Regidre  16a.  foaraklssCOmâiaat  A( 
Tt'fxl'Cccs  encore  deux  luis  dans  la  i  tiue  des  Lct-    le»  Variantes  furvanM. 

T.  J.  P.  708.  Art.   I.  L^.     7.  vricuto  .  .  .  ,  (On,  virtutt. 

AfI,  X*  tJf,  II.  Il  r  1  lin  mot  (|u'on  a  laiOè  en  btanc. 

'Ky.  h  note  marginak  (ij  ^/rf/'V. 

Lig,  I  I .  aliitr  ...■.,*>.•••»•.•  rorr.  a/ms. 

Lig.  1 6.  pfoHore .  .  .  .     ,  ,  ,  «  ,t     •  .  curr.  profrm. 

P.  709.  Art.  1.  Lig.  a),  trachi.  ...*   eorr.  trahi. 

Art.  a.  Li».  2^.  fucrinr  .  •  ■  ■'  •  >  C<ftr.  Jh<tru/it. 

An,   i,    LijJ.    J7-    ipTl  .    tmté***émtmmt-,   Ctfft,  tffit, 

Alt.  2.  Li£.        faiberi.  .  •  .  •  .  etn.  mkibrr'u 

An.  3.  L^.    tf.  fimndam  *«.■....>...**•  cnr.  fmntiam, 

Lig.  14.  inandienio.'  *  .  tofr.  nuÊtJaiati. 

Ug.  ai;  bMcAUMl  .  <  Ait.  Mto«fi(n{<v. 

TmêlX,  Mmi| 
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—  Nûs  atttem  prefens  extraâum  v  'm  *  orifftutUs  habere,  &  eulcm  ubi^ue  fidem  tu 

VI  adhibm  vaiumus.  la  eu/us  ni  t^hnomum,  Jtgilhm  mfinm  iftis  prefemtims 

\  Pnw*  en  l^i^^^'^  fc  cimits  apponi.  Datum  Parifus,  mcnfe  Januarii,  anno  Domini  nuUefinio 
Décembn    CGCC""*  fcptimo ,  &  R«gni  noftri^vicefimo  odUvo. 

Xtm.' oùg',fMf  '•  Itan,  vidi£i  aSas  lAiteras formam  que  fefwtur  emtâuntes, 

iù,  qui  fe  trouve 

ROLus,  Di  !  gniciâ,  Freilicaritm  Rex.  Notmnjaciinus  uniyerjîs  lamprefcntiùu^ 
^Uo^fiihwnt  quam  Juiuris,  t^uod  Nos  ad fupplkacïonm,  érc.  ' 

^27^lM(e^;.  fjj Harolus,  ire, 

fhs  amem  prefens  extradât,  ire. 

Item,  cciam  vidtje  alias LUteras,  formam  que  Jequitur,  cominenus, 

KahOLVS,  Dei gracia,  Francorum  Rex.  Nfftmfaemtswùyerfo  tmprefm'Au 
f  fittuns,  fuod  ms  ad fi^pScaàpoem,  à'e.  « 

Nés  ittttemprcfens  extraûum,  ire, 

N  O  T  B  ^ 

(d)  Karolus,  &C.J  Ces  Lettres  qui  fi»t  dtt  mov  de  Mai  1371»  font  imprimée»  à  b  p«p 

^îo.d'i  5  ."^  Vol.  de  ce  RecueiL 

Le  Re^illre  162.  fournit  les  corredions  &  lei  FMnttsr  fuivantcfc 

T.  j.  P-  711.  Lif.    8.  FoiB  •«•<••••<*•••        Font.  -, 
Lig.  13*  Labeitatam  «  .•..••.«..  corr.  Libtrtatum. 

Lig.  37.  ptcmibcnt  •.  corr.  prrturbent.  ^ 

Lig,  f).  popcuiii  d temporibiii  »  tm,  pcipctub  KmpodbM; 

P.  713.  L%.   a.  tn^Êtn  .   «nrr.  fi^tm. 


(t)  Kandus,  &c.]  Ces  Lettres  qui  Ibot  do  mois  de  Mai  1 37t.  font  iniprimées  à  la  page 
702.  du  5.»  Vol.  de  ce  Recueil. 

Le  Regiftre  162.  lournit  le*  correâiont  &  les  Variantes  fui  vantes. 

T.  %.  P.  Lig.     7»         PeiWlic  ttrr.  loti  J(  Peruft, 

Lte.  Il*  ifAiantanac,  de  Ferenfàc  Sd''^""';?'"'' de  ^<'''>!ijf&r,&&piu|ftsk 

....  vKaoK  LonuigM.  .  .  .      '  (  Vicontc  dt  Looii^gBe. 

Lig.  14.  ConlIbuS.  ..'  «DIT.  Conjeuli. 

Lig.  •  6.  nons  .••*..>•*•■•».  wr.  noms. 

Lig.  18.  ConOôus.  Mrr.  Con/îi^jlà&diosiautehfiiiledelspièce. 

Lig.  19.  iccenocs   tmr.  memùth 

Lig.  20.  criem  .  .......«.■.•  torr.  crim, 

^  Lig.  28.  cft  .  ■  ...•.....'*•.  nrr.  ûtt» 

Ug,  30.  àBCwfeniiiWHHiiilIwAi^fdBboi. .  earr.  «iwnlâannK,  appeikz,  ippdkoi. 

Lig.        appeUant  •  torr.  t^ptUeiu. 

Lig-  36.  tieux  .............  torr,  tti{f 

Lig.  39.  Sunn  .............  corr.  Jhtmit. 

F.  704.  L>;>     I-  Lcfcjmp  ■.....■■....on  pourrcit  lire  ;  iMtVU^ 

Lig*    I  •  da  Arbres  ....«,,....  corr.  des  Tabrtt, 

2.  PK|B^ett  Beflle  .  .».■...  (wr>  JP^fu^tt,  Mt^lt. 

Lig.    3-  D  >rll!>e  .  .  .  Eboinhac  ....  corr.  Dralhr  .  .  .  AUumiÊC* 

L^    4-  près  de  Fcrtiifle  corr.  ftè»  de  Perufc. 

Lig.  16.  on  dit  Duc  torr.  mi  du  D11&, 

Lig.        s'cfTaifàteot  corr.  i'tffbrfoient. 

Alt.  I.  Lig.    I.  fur  ces.  •  corr,  fur  et. 

An.  a.  Ug.    I.  Roiicfgiw'  Jtùumrgftt» 

Art.   3  ■  Lig.     I .  promttrc  eerr.  promettre. 

An.  J- i-ig.    7.  k  if  dis  .corr.  fe  irfJh, 

L3^    8.  fommeqiBniiK  tmr.  fomimJe 

An.  z*  Ubt  .«....■.  tm.  Unnu 
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DE     LA     TROrSIÉMÉ     l^ACE.  ^-ff 
Qitas  Ji qutdcm  Litieras  dr  omnia  sir  fuh:i^ula  tn  (iftlan  contiiua ,  pwur  de  punâo  ' 
m pimâum  in  fuprafcriptis  Lnieris  conûnentur,  rauu  «r  ^raras  hahentes,  (as  ér  ea  CHARLES 
VMams,  Utudamus,  raiiffUmm,  w  uhare prefenc'mm ac nofiris  enta Jiiauia ,graeia  ^  p^^^^  ' 
Jpeàah  èf  aiUhritate  Regia  cot^àrmMms,  ir  de  navo  tonetdimu,f  ûpus  ftt  :  ditmes  ixérinbM 
harum  ferie  JJtterarwn  in  tnmdatis  cariffimo  '  Pravo  ac  Locimtcttent!  mpra  in  Par-  i4o-- 
tibus  Occitanis,  Duci  Biiuricenfi,  Sendcallo  Rutlienenfi»  cetcnfquc  Jtijiicumis,   S.  ic<  r<  Lcr  rc: 
Officiariis  ir  fubdit  'u  nofiris,  aiu  eonm  Locatentmihs,  prefentihus  &  futtnris,  nec  ''^^,1  de  Occcrà" 
non  iorumemfihttt  fnut  ad  ta»  pmmterit ,  /juati^s  prefkm  Cenfuîts,  miverfoa-  Potn», 
tan  it  fagulares  e/ufdem  loci ,  nofiris  prefentibus  confirmacione  ir  omcefiione  uti  &" 
gaudfre pacificè  ir  quictè  de'mcefs yerpeuns  temporibns  facianr  ir  permit rant ;  impe- 
dimentis  ceffantibus  qtùbufcumque  ir  amoiis.  Quod  ui  Jinnum  ir  Jlabilc  perpétué 
perfeveret  hiis  prefambus  duximus  Sigillum  nofirum  apponi  :  falvo  m  aliis  jure  nofiro, 
^  m  omnibus  quolibet  idieno.  Datum  &  acfluin  Parifius,  anno  Domini  millefiino 
cccx:.'""  fcptimo,  &  Rcgni  noflri  vicefimo  odavo,  (fj  mcnle  Decembos. 
Per  tLe^m,  in  fuo  ConfUio.  Maurregard. 

Note* 

p.  70f.  Art.  6.  Lig.    6.  de  Souverain   .  .  *  •  ctrr.  du  Seuvertin. .  . 

An.  7.  Lig.    3.  alTier,  fieuf.  ...  >•..,..  <srr.  «Mtrtjmfi 

An.  8.  Ui^   4.  h  Cude  tare.  |r  Crhmr, 

An.  10.  crimliidbiif  donoée  etrt.  atminclle  donBée. 

Art.  I  I .  Lig.    a.  foda   ••>.  eorr.  ptrci^, 

Aru  I).  Lig.    2.  pitagn  carr.  pan.»tt. 

F.  706.  Art.  i9.  Lig.    4..  bercoacot  ..>....  ton,  befuing. 

An.  10.  Lig.    3.  drvioienc  .....»■.•.*■  tfprr»  dneiint.  i 

An.  23.  Lig.     I.  Pierre  Borez  .  .........  Pierre  Brie^, 

Bernan  Mege   Bcrn^rt  Nage, 

tm^tff,  l'Ig*        Al  âke  lâire  de  point  en  point  (âne        &firlre&ire  de  point  en  point  rnl««Mf^. 

CUfalndw.  £lpour  pliu  grant  .*•  Et  HHtt  Confiili  t/rffiijdh  rntdht  «hmin» 

mut  if  ta  mura  Co«fu\,  tUnhurfak, 
irStnguBwrtdesChafitl^iHUedtPtnife, 
•  les  promettons  rttiir,/air*  aectrprir  de  point 

tn  point  font  tnfrtùadrt-  £i  pour  plus  gr^nt. 
Lig.    9*  (Vfolcx  .  <Mrr.  ^j^t^îe^ 

Lig.  12.  Ser|>ant.  *...  carr.  SaipaiÊt. 

U^.  15.  &  19.  pur  io  in  pumura  '.  .        puistlhitipuinSim,  f ponâo in  punAum]. 

Lig,  I  f .  n£i»%   «Dir.  ratas. 

Lig.  a  6.  modenioScnefcalioRiniieaii.  .  .  «an*.  noi^biMer  Senercillo  JiutAma^. 
Lig.  33.  quoRbet  Dannn  eerr.  «jtMRkt  a/Sinif.  Daniin. 

(f)  AîenfeDecembris.J  ^cucAiitcUdxxÇic:  donc  dans  un  Rcgiftre  public  ,  autcntiquc ,  Bc 

car  l'annce  commençant  alorsà  Pâques,  Charles  dans  lequel  on  ue  peut  foupçonner  aucune 

VI.  n'a  pu  confirmer  en  Dccembre  14.07.  altération,  une  date  vifiblemem  taude,  foie 

nou  lettres  qui  foiu  datces  du  moi>  de  J^n-  par  l'inaienuon  du  Secrcuire  du  Roy  qui  a 

vier  de  la mênie  année;  &  on  ne  peut  pas  pré-  rédige  les  Lettres.  Toit  par  celte  du  Copîile 

fumer  que  cette  date  du  mois  de  Janvier  foit  qui  les  a  édites  dans  ce  Ri^pflie. 
fautive,  puifqu'elle  eû répétée  uoisfois  ;  voilà 


^a  )  Lettres  par  lefqiielles  il  efi  mandé  aux  Officiers  Royaux  du  Dauphiné,  CHARLES 
ik  contraindre  par  la  Jaijie  du  temporel,  les  Prélats      autres  EccUfiafii-  à  Paris,  le  3. 
ques  de  cette  Province,  à  payer  le  demi-dixième  du  revenu  des  Bénéfices,  J»nv*« 
impûfé  par  t  ApmhU*  du  C&rgé  de  France,  pour  fuhenif  aux  frais  qui 
fiia  à  faire  pour  parmûf  à  tuman  de  t Eglife. 

C H  ARLES,  par  la  grsK:e  de  Dieu,  Roy  lic  i-ranceà:  Dauphin  de  Viennois. 
Aa  Gouverneur  de  noire  Dat^inê,  aui  Gens  «le  notre  Confeil  ouda  pays, 
â  tous  ^ nous  Scnedianx,  fiaillifs.  Prévôts,  Maires,  &  autres  Officiers  de  noiiUts  htnr.w»,A 

NOTl. 

La  copie  de  ces  Lettres ,  qui  font  dans  le  dépôt  de  fa  CTiambre  des  Comptes  de  GfUMtt 
a  été  cavovée  avec  cette  indtcaiioa  :  Cartuiamau  Crai/tyfidani,JfL  87. 
Yof.U  Vsi6i»dt  et  YiA,  S. Sè»s/«ie. 

Mniii| 
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Royaume  &  Dat^hitté,  à  Jean  Fûveroe,  ou  au  |Mt;mier  notre  Sergent  qui  fur  ce 
CHARLES  fcquU :  Salut.  Gomme n'aguercs  Nous  a^ons  mandé  tourtes  IVel^deitofilits 
i  Pari»  ie  i.  Royaume  &  Dauphiné,  tant  Arccvéqucs ,  Evcqucs,  Abbés,  comme  Chapitres, 
de  Jaa^<r  Prieurs  conventiaux,  Univerfués,  &  autres  vnillints  hommes  &  notables  Clers, 
1^07.  pour  venir  devers  Nous  en  notre  bonne  Ville  de  Fara,  a  i.i  i  ouiiaints  derrenie- 

•  MmcHittiM.  ment  pâe  'en  un  an»  au  ConlèH  général  de  TEglife  de  Fruce,  pour  vaquer  & 
entendre  à  Ja  paix  &  union  de  notre  Mere  S/*  Egiifc,  auquel  lieu  &  terme  (oient 
b  Simm  Cr^  venus  &  compams  nos  amrs  &  fcauxle^ Patriarc/ie  d'A/Uxanz/rii',  fcs  Arcevrr|>ftrs 
MmklSlHe'ffo  '  Rfvnr  (ie  R-uurt,  tie  Sais,  de  Tours,  de  Borges,  de  Vienne,  de  Thoulvje,  des 
iMimdepôfbnMi  hvequcs  juiqucs  au  nombre  de  cinquante  ou  environ,  d'Abbés,  de  Ciiapitrcs  & 
r  Voi.'de  ce''''  Cotlcges,  dXfnimTniés  &  d'antres  en  très-grand  nombre  &  quantitét  &  les  1 


Rbc.  qui  n'y  ont  pû  venir,  tant  pour  occupations  de  maladie,  comme  autres  jufleieitt- 

iB^^gZ'.  pechements  &  '  tiroincs, 'envoyé  Procureurs  roffilànimcnt  fondés ,  pour  vaquer 
e  €/cu/a.  &  condurrc  à  ce  <}uî  feroit  aviié  eflre  expédiant  à  l'union  ddruldiie;  à  laqtidle 
'Jkfi"  Mb  jijDgnj^i^  ^  Congrégation  Mànt  &  Kpreusntant  lé  Ouicile  général  de  TEglrfe  de 
France  &  dn  Daigné,  ayent  été  touchées,  ouvertes  &  conclues  pluficurs  voyes 
bonnes ,  utiles  &  profiital)les  pour  ladite  union  bricvemcnt  avoir  au  pl^iifir  de  celui 
tff»Cjîiftr      *  '"^  caufe ,  ôc  aufli  autres  plufieurs  touchants  tres-grandcmcnt  les  libertés  de 

i'JÉglilë  de  nous  dclTurdit  pays,  lefquelles  toutesvoyes  ne  ie  pourroieiu  pourfuir 
iàns  grands  travabc,  mîfli<v$.  frais  6t  depens.pourldqaekfilire&fiipporter,  ledits 
Pirelats  &  Concile  ^ent  avifé  &  ordonné  être  cueilli  &  rcccu  un  demy  dixième  fur 
tous  Beneficiers  &  perfonncs  Eec  ItfiaAiques  en  nofdits  Royaume  &  D^iufAitie',  pat 
notre  amé  &  féal  Conléilicr  l'Abbé  de  f  i J  Mofiier-arramé,  eleu  à  ce  par  ledit 
Conicil ,  &  par  fcs  Commis  &  députés ,  &  à  ce  cire  contraints  cliacun  en  droit  foy, 
par  ledit  Receveur  gênerai  &  fts  Commis  &  députés,  par  monitionaft  autres  voyes 
deiles  &  accoutumées  en  tel  cas  :  &  pour  ce  que  n  agueres  a  été  reporté  audit 
Confeil  <Sc  à  aucuns  Prélats  étants  à  ptefent  en  noire  ville  de  Paris,  que  les  Arcf' 
yiques  de  Vienne  &  Embrun,  les  Evêpes  de  Valence,  de  Grenoble  &  de  Gap,  êc 
les  Gens  d'Eglifè  defdits  pays ,  ont  été  &  encore  (ont  refufàns  ât  defayans  de  payer 
chacun  en  droit  leur  quotte  &  portion  dudit  deitiy  dixième ,  pour  laquelle  cholê 
Iccfit  Confeil  &  Prélats,  pour  ce  que  les  Receveurs  particuliers  ordonnez  cz  Pro- 
vinces ÔL  Dioccics  delfulditcs,  n'ont  fait  aucune  clili,'.'cn<  c  de  recouvrer  les  ilenicrs 
d'icelluy  demy  dixième ,  ont  de  nouvel  commis  &  ordonne  MaiAre  Gerart  Roufée 
Secrétaire  de  notre  très*eher  &  très-améonde  le  Due  de  Berry,  pour  lever,  cuillir 
&  Koevoir  tant  par  luy  comme  par  fes  Commis  &  dqtutés,  ce  <]ui  en  efl  &  puet 
être  deu  ez  Provinces  &  Diocefes  delTuftlites,  en  tout  le  pays  de  notre  Dauphiné: 
&  que  depuis  que  ledit  Maiftre  Girarr  s'cll  tranfporté  cftlils  pays  pour  kchiy  demi 
dixième  lever  &  âecevoir,  les  delfufdits  Aicevcqnes  de  Vienne,  A' Embrun ,  &  autres 
Prélats  A  Gens  d'Eglifè  dudit  Datfâmé,  nonoofbnt  les  monitions  &  Ibmmattons 
fur  ce  faites  par  ledit  Roufig,  n'ont  VOtlIu  ne  veulent  payer  leur  quotc  &  portion 
de  ce  qu'ils  en  doivent  ;  qui  cft  ou  grand  rctar Jcîncnt  de  ladite  union ,  iceux  Prc- 
bfuff>,&.la.  latscxpoiàns  commis  &  députés  à  iccluy  demy  dixième  cuiliir  &  recevoir,  Nous 
ont  bnnriilement  fupplié  que  fin  ce  Nous  vultions  inqiartir  notre  aotorité  &  «ïlier- 
2!^A/a"Isyc/.  Royale  Se  de  '  Vicariat"  fmpeiial.  Po«fquoy  Nous  qui  avons  totr|oiMa  defiré 
fervemment  ék  defu-ons  de  tout  notre  cucur  ^  l'abergemcirt  de  la  divifion  de  notre 
Empereur.  Eoî-  J^^tTC  S."  Eglifc ,  &  l'union  iricclic,  VOUS  mafklons  &  commettons,  &  à  chacun 
ktairégfim/u.  dc  VOUS,  il  comuic  a  luy  appartiendra,  que  tous  ceux  c^ui  vous  appcrront  par  les 
Rolles  dudit  Maitre  Gerart  Ronjèe,  on  de  les  Commis  Sl  députes,  avoir  dtflbé 
aucunement  le  payement  de  Icurditc  portion  &  quotc  d'icekiy  demy  ditiemc ,  vou% 
«Uandtt  la  celeritÂ  dcUbe(bgae ,  &  la  loi^e  demoïc  de  paycmenk  qjue  leicL Gcne 

Note. 

(i)  Al^fflicr •  arrmic.J  On  le  nomme  prcfeutement  jyi'njl'ier- R^i'ir) ,  Jins  b  Dipcèfe  <iç 
Tmjies.  V.  GalL  Cfirift,  t,*  EiSt.  T.  ^  v.jS.eaL  i.  Ou  eu  pourinitconcliin«dfr»qiilj 
cft  dit  p.  8  a.  coL  I.  n.*  34.  que  Jeem  j/eirin  étâic  Abbé  de  AtMjâa'Bdongf  on  1407* 
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d'Eglife  ont  fiule  fiir  ce ,  ioeuk  contmignésparprifc  &  cxplottatioadekur  tempo-  .^-m. 
fd,ft  autrement  par  toutes  autres  voyes  accoutumées  en  execiiticm<fe  nous  propres  CHARLES 
dettes,  en  ufànt  en  notrcJit  Z)^///'///«/(lcritno  iic&  Vicariat  impérial,  là  où  &  quand  ^ 
heCoin  en  Icra  ;  &  pour  ce  qu'il  fera  beloin  d'envoyer  ces  prcfentes  en  Hivers  lieux  j^^"**.'*  ^* 
Si  pays.  Nous  voulons  &  ordonnons  <juc  au  Vuûmus  d'icclles  fait  foul>2  Sécl  royal 
OU  autie  auientique  lôffifttit  Si  appioitvé,  (bit  afoutée  plaine  iby  comme  à  l'oii- 
ginal,  oonobdant  oppofiiions  tk  appellations  quelconques  :  car  ainfyl'avons  Nous 
odroyé  &  0(5lroyons  'audit  luppliaiu  &  Conleil,  6:  ce  voulons  ainfy  ctrc  fut,  de    a  ccr'r.  a 
grâce  cfpcciaf ,  par  ces  preiènics,  nonobllant  quelc(Hiqucs  Lettres  Tubreptrccs  eni-  ^^pp''*"*- 
pctrccs  ou  a  cmpeLfcr  au  contraire.  Donné  à  Paris,  le  tiers  ^jort  àe  Janvier,  lan 
di  graa  mXU  fmre  «m  ir  fept,  à"  de  mire  Règne  U  vmff-biiâ»'      le  Roy 
Dauphin ,  Monficiir  le  Ihe  de  Bofy,  VArt»i^  de  Sou,  A  autres  piefêiusk 
CqntI£R. 


b  joui. 


CHARLES 

(aj  Ordonnance  fur  le  nombre,  !ci  ionciions  «kits gages  cici  Officiers  VI. 

de  JuUice    des  Finances.  \  P""  •  7- 

de  Janvier 

un  Hecncur  a/tiu 
Us  autres  Villes  du  Rntmme,  &  ams  m  ûtim 
(m )  i//«Mt  fw/jt  Chétmat  dn  thumca  ^Uymdis  Stégts  d'E'&s keMis.  fis  mont 

Jes  Aides;  outre  leurs  g^gei,  If  R^y,  s'il  ejl  les  gtiges  crd'tnnires.  Pour  rtmplir  les  places 
csnunt  de  l$ms fentiees,  fera  à  ehaem  d eux  à  d'Elûs  &  de  Receveurs»  ea  f rendra  far  ferdnt- 
U  fin  de  tminh.  m  dêm  de  deux  nùUe  6ms»  tumee  des  GMnmx  eks  Aides, &  jwkemféd 
CestryisCînir.utx mmntquaireClcrcs du  Boy.  des  Gens  des  Comptes, de  bons  Bcurgeois,  riches 
U  y  aura  un  Receveur  générai  eies  timaces  &  preud'hoinmef ,  dei  Ueux  eù  deùwu  Stm 
des  Aides,  qui,  etare fes  gares,  maa  à  la  fat  d$  hmBs  ees  KKa  ét  est  Rgeetrears. 
tannée  un  don  de  deux  tmaiâmtt,  Ct  RâetSÊtUr  L  es  Grcneiiers  &  les  Coutrêh  urs  feront  cheifs  ei$ 
tut  CeM/êleur.  la  même  manière.  Teut  ceux  ^là  Jërm  j»m6s 


fi  )  fmsrk feàt  eb  Ut  Ji^ee  des  Aides  dena  de  us  Offices,  réfideem  dans  m  6eu»  où  Us 

le  Languedeil,  il  y  aura  à  Paris  qutïire  Conjeil-  dehent  les  exercer. 

iers,  [voy.  ieuri  noms]  euirt  l'È'viqut  de  Xi-       lus  Généraux  eles  Aides,  par  U  cenfeil  des 

meges.  qui  jeta  PrifiemSi,  LêsqneUn  C^dèiltea  Gens  des  Comptes,  fi  cela  ejfl  nice^aire.  pi>nrreni 

menât  chacun  qutttre  cens  tnres  dégages.  Lerfque  diminuer  te  nembre  des  E  lus,  des  Receveurs,  elet 

ees  CanJeiUers  euaeat  keCein  de  conjeil  dans  des  Grenetiers  &  des  CMréleurs.  Ces  Généraux, 

affaires  mptrteBMts ,  us  paurront  appeler  e»ee  fat  F earis  des  Gens  des  Cmptes,p0umnt  priver 

eux  des  Cênjèillers  de  Pemement  :  ces  d^nfeillers  de  ces  Offices  ceux  qui  ne  font  point  en  état  ek 

furlaJuJlice  desAitles,  auront  un  Greffier  Ceux  les  remplir,  &  en  nanuner  d'autres  à  kwr  place, 

eies  anciens  Confeillers  qui  font  révoqués  par  cet  Tous  ces  Officita  asemu  des  pnvifums  du  Roy, 

imtide,  fanent  poarv&s  de  cesCkaiggs  ^taitdeBn  plfifet  peer  les  Chhmttx  des  Asmi,  &  fatm§ 

vacqueront ,  eu  et  autres  Charges.  du  grand  S -em. 

(j)  Il  n'y  aura  à  Paris  que  ttpis  E'àis fur  U       Afin  de  réprimer  les  ahus  commis  par  les  Fet>» 

fak  des  Finances  des  Aides ,  &  m  E'I^  u»r  le  miers  &  par  les  Sergens  des  Aides,  les  inflruclions 

$ÙX  élu  CUrgê.  Ils  aur.">ni  les  gttt^es  etcdyûtumh.  fnhf;  à     fujet  feront  vîtes  par  les  Gùdimntdn 

•  (<q)  il  n'y  aura  que  deux  Elus  au  plus ,  &  Auûs,  &  eifervées  exadement* 

N  O  T  I. 

(a  )  RegHlre  A.  Ai  Patfcmem  de  Ptm,  même  objet ,  àti  difpofitioRt  di4i!mMci  ;  If  y 

2» 8.  verfe.  en  a  qui,  femblables  pour  le  fond ,  ^TùÇtMcnx 

Avant  oa  Letl^ .  il  y  a  :  Onénécie  fvftr  cependant  qudquci  4«ifércnces  :  Il  y  ca  a  qui 

OfffaBs  &  Cffldeàùs  à*  rtgmme  Htgni.  font  entièiemenc  fembhblci.  On  n  a  nu  cni 

Le  fond  de  cette  Ordonnance  qui  con-  devoir  faire  réimprimer  ici  ni  le  préambule  ni 

tient  trenie-trois  articles ,  eft  tiré  de  celle  du  ces  dernier*  ardclet,  &  on  a  feulement  âtt 

7.  de  Janvier  1 400.  qui  nVn  comieBC  que  des  renvois  tu  8.*  vol.  A  f<égml  des  artidei 

vingt.quatre ;  celle-ci  eft imprimée  à  (a  p.  4,o(^.  qui ,  femblables  daps  le  fond ,  contiennent  ce* 

du  8.*  vol.  de  ce  Recueil.  Le  préambule  de  pendant quelqncsdifférences, on s'eficonieol^ 

ca  deux  Ordonnances,  eft  femblable.  H  y  a  des  lorfque  ces  anicfai  fimt  longs ,  de  £  ~ 

anides  qui  ne  fe  trouvent  que  dans  l'une  ou  mer  Kl  endroits  ^iii  fni  diltinmil» 
dani  f  «utie  :  fi  y  en  •  «{ni  oQotieiuiciit  (iur  k 


i^yi  u-cd  by  Google 


280  OUDONNAïtCES  DSs  RolS  DE  Fr  AN  CE 

—————     Les  Géitimot  dts  Aides,  jiar  le  ccnjeïl  des  chaam  mîlk  Ëms  Je  dm  par  an,  »u  mms  Jelcn 

CHARLES              Cm^*S,  rifMnmnt  Us  ahus  qui  Jie  les Jetriees  qu'ils  aurm  rendus.  Ils  cpmûiiront 

'  y  I,       cmmttm  par  k$  Reterem-à'  b$  Creaetiert,  de  tem  ce  qui  concerne  le  Trêprr  du  Key  à  taris; 

1  Parii,  le  7.       raypm  aux  voyages  qu'ils  jCn*           de  &  il  n'y  aura  plus  de  Trèjmcrs  fur  la  Jujlke; 

de  Jaavier     Jaire,  &  au  tran^rt  de  taa^aa.    ^  mais  s  il  fun'ient  quelques  difficultés  dans  U 

1^07.                 )        remtSet  mm  metndéms  qui  font  C6amke  du  Tré/er,  les  Frêferiers  appetteront  du 

furvenus  à  l'occapea      Sduerges  demu  es  par  Cens  du  FaHemi  ni&  Je  la  Chancre  desCtmpiMSt 

ie  Rfy  aux  Tréferiers,  éom  néavems,  &  aux  en  te/  nembre  qu'ils  le  jugeront  à  pt^9S,pmi 

dunes  Oj^iers  qui  s'entremettent  des  Fhianets  ienrdenner  ccnjt  il  fur  ces  difficultés. 

toM  daUmma  fat  des  Aides,  par  lefjuelks  (^4)  Teus  les  Ruetreurs  particuliers  qui 

il  recânm>ijfyn  avâir  reçù  et eux  des  femmes  cen-  avmnt  été  établis  jvur  reco'f  ir  les  di^ércnies 

fidèrables.  defquelles  qurlquefeis  il  n'aveit  point  parties  du  Demaine ,  font  rcvi>qucs.  l  ous  les 

•                  ek  conni>iji(ance ,  ou  qui  ne  t(>urni}iatt  point  afon  Rtvemu  du  Domaine  jerent  reçûs  par  les  Rece- 

profit ,  il  ne  Jivmera  plus  de  femblahles  déckaq;es;  peurs  &  Vifemtes  tedùmfes,  & par  le  Ckangeter 

mais  brjque  le  Ri>y  aura  hefoin  et une  fomme  d'éBr-  du  Trcfr. 

genl.  tant  du  revenu  du  Domaine  que  au  produit  des  (  '  jj  Le  Clerc  &  le  Changeur  duTréforne 

Aides,  iladrejfera fes  Lettres  aux  Tréforiers,  qui  Li  foù^rin'nt  nvVrr  y,v    fe  fifje  de  Tour  d'elcript, 

lui  feront  payer  par  U  Changeur  du'fréfor.  hrfque  fi  ce  n'eji  par  le  Ca|)ia«i*  de  la  Chambre  des 

cet  argent  fera  pris fier  te  revenu  du  Domaine,  à"  Comptes.  On  n'emyhyera  au  Trefor  amune  Be- 

U  adreffiera  fes  Lettres  aux  Généraux  des  Aides,  cette  ûu  Déptnfe,  fi  eUe*  ne  Jêni  /oites  par  à 


fui  feront  payer  cet  argent  par  le  Receveur  geiu-  Change, 
f«d»  infjn'd fira  plis  far  te  produit  des  Aides; 


tr. 


(  s  6)  A  la  fin  de  chaque  nwis,  l'état  de  la 

&  Ua  cet  argent  fera  remis  à  celui  qui  gardera  mette  &  de  la  Jépenfe  du  Trèfi>r,jeia  vu  p.ir  Li 

les  cefres  du  Jî,>y.  Celui  cy  lui  en  donnera  quit-  Chambre  des  Cmpies  en  plein  Bureau ,  ajin  de 

tance,  &  il  comptera  à  la  Chanskrt  des  Censés  pouvoir  remédier  aux  ahus  qui  s'y  feraient  gttijis. 

de  l'argent  qu'il  aura  reçu,  en  rapportant  des  f  tjj  Les  Cens  des  d'mpies  &  lesTrej-'r^^rs 

Rôles  eu  E  tats  /ignés  de  la  main  du  Roy,  &  éliront  les  Becevcurs  &  Us  \  iii<tntes  des  'Ht  certes 

faeUés  de  fon  Sceau  fe€Ht,  W  les  quittances  de  &  Vicmtés  du  Domaine;  &  ils  ehoifrent  .les 

ceux  à  qui  le  Ray  aur*  erdonni  fn'U  detmJU  perfonnes  ilomiciliées.  &  qui  feront ,  Ji  cela  ejl 

quelque  fomme.  pofftble,  du  pays  où  feront  leurs  Recettes  & 

(  p)  Guillaume  Foucault  premier  Valet  de  l/uomtis,  afin  qu'elles foient  (Mentes  des  gages 

Chambre  du  B,y,fer,i  jeul  eemrr::s  à  la  ^arJe  ordinaires. 

des  coffires  du  Roy.  Il Jera  jermeni  de  n  cmpLyer  Les  Gens  des  Comptes  &  les  Tréforiers  pour- 

dbms  titat  de  fa  Recette,  que  les  fommes  qu'il  mit.  s'Hs  le  jugent  a  propos,  changer  de  tHU 

aura  réellement  reçues  des  Receveurs,  &  de  n  'eut-  ans  en  trjis  ans  les  Vicomtes  &  les  autres  Recc- 

phyer  dans  l'état  de  fa  dépenfe  que  les  femmes  veurs.  Ils  pourront  aujfi  tlejiituer  dèsa-préfent 

^u*il  aura  réellement  pesées  en  argent  comptant.  ceux  de  ees  Officiers  qui  ne  i^aequitterent  pés 

(  1 0)  Le  Roy  ne  donnera  vins  de  Rehes  qu'à  bien  de  leurs  Charges,  &  en  nommer  d'autres  i 

teuxà  qui  on  en  dmnoit  fous  te  Règne  de  Charles  leur  nlace.  Dans  ces  eû£érens  cas  le  Roy  fera 

V.  fon  Père;  &  les  Lettres  des  autres  dons  f»*U  txpédier  des  Lettres. 

pourrait  en  faire,  ne  fen-'nt  peint  fcellces,      CÊS  (  '  ^)  A  l'égard  des  Ma'ttres  des  Eaux  & 

dons  ne  feront  point  pajjès  en  compte.  Forêts,  dont  le  Comte  de  Tancarville  ejl  le  feu- 

(i  ij  Les  Requêtes  pour  ekmemdir   venân  Maître,  Uy  mt  anni  eteux  pour  la  Nrr^ 

Et  en  l'abfence  de  ceux  qui  les  aunmt  yréfemées.  mandie  &  la  Piem^:  il  y  en  aura  deux  pjur 

Le  Ray  commantlera  à  [es  Secrétaires  &  /Notaires  les  pays  de  Franc*,  de  Champagne,  de  Brie  & 

fmfamtpréfensauConfeil,d'expé<ùer  les  Lettres  etrJhtraine,  &  wi  psiir  It  Sitinuiigie»  Un'y 

dts  dens  ou  des  grâces  qu  //  aura  accordés  &  entra  point  de  Gngfâts  dont  Ut  Quat^se^gne  %t 

dent  Foélroi  aura  été  entendu  par  les  Princes  du  dans  la  Brie. 

Sang  préfens,  &  par  les  Gens  ek  ConfeU  qui  y  (  i  ^)  Il  n'y  MM  dans  la  fuite  que  quatre 

aJ/://er,V!t.  Les  Requêtes  nefiprlfenterent  que  le  Génér.uix-ALi'arcs  des  Mennoyes;  cependant  les 

jour  de  Confeil,Jî  ce  n'ejl  dans  des  cas  pnvilé-  fix  qui  fout  préfentement  potavûs  de  ces  Charges, 

gUs  &  nke^mes.  Tous  les  dera  de  rinani*  les  ctnfertrerma  ;  mms  ks  disat  pimahts  fd 

feront  enregiffrés  dans  la  Chancellerie.  Il  ejl  dé-  viendront  à  y,uqnir,  ne  fenvit  pûÊHt  MÊpàtS^ 

feneh  aux  Secrétaires  &  Notaires  du  Jly  de  fhvj/ir      (i")  Lorfqu  'd  vacauera  

les  Lettres  de  dans  fé  aarent  hé  aecardles  en  Les  gages  à  rie  aeceraes  h  plti^etas  Ojj^im  dk 

/néfinee  dtt  parties,  &  d'y  'mfércr  des  cLiufes  P,!i!.  !.'!.  >:r,  jl'i:!  n'vequés  :  le  Bey  fe  réjervant  de 

dmgaitmes,  à  meins  qu'ils  n'en  aient  un  ordre  récomptnjet  dans  la  fuite  ceux  qui  awtoM  bUa 

tsipres.  fatvim 

(12)  Il  n'y  aura  plus  que  deux  Tréforiers  ^ )  Le  vcmhre  ancien  des  Confeillers  ettla 

pour  le  geuremement  Ji  toutes  Us  Finances  qui  Chatnhre  des  Comptes,  ne  ferapeitU  aiumenté, 

pmttttdrtnt ,  en  quelque  manière  que  ce  foit ,  du  Ib  awmit  les  gages  ortBnimes.  Cette  Ckemd0 

Domaine  de  tout  le  Royaume.  Us  jerent  élus  dans  fera  compofie  du  Préfident  Prélai ,  du  Bouteillr 

le  CenfiUeU  Ri»,  cfpelés  &  prejens  les  Gens  de  France,  qui  doit y  être  par  le  droit  de  fon 

dtt  CSn^s,  JbemMtles  gages  ordinaires,  &  Office,  de  guatre  Mnfm  Ùem  &  de  — 
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Ltk.  A€'**  Rtgitaià  éi  CmAiu,  Jeim  Cme  '  Carde,  qtà  liront  chifa  entik  i^ewt  ftà  dernih 

&  Français  CLmtepnme.  &  les  Jubjlitiuj^  en  rtnt  dans  Us  Beux  mimes  ou  dans  le  v^nagti  CHARLES 

kun  luttx ,  jouirent  des  grades  que  le  Rey  leur  &  il  leur  fera  pourvu  dégages.  Les  heures  de  y\, 

àeKemndhs.  JdienChmuprme  Garde  du  Trifor  m  élevions  &  de  ces ptatwtu,fema  ebnàfés  ^         '{^  _^ 

des  C^jy^res,  demeurera  dans  Li  Chambre  des  par  cet  Confei&trSj&  expieùies  jUttuGui/iat  ^  ^^.^^ 

Compits  pour  y  exercer jonO^ce.  A  figard  des  dt  la  Chtmkre  des  Comptes.  '  140?»  • 

Cm^^tMm^fimtxtmnbmmeUmthCka»''  Les  Sergens  fittm  riààu  'àà  êmAn  * 

krr,  le  Bay  les  pourvoira  d'autres  Offices,  & fpé-  anciep ,  &  les  extrttoreSàéktt  fàêÊtid  hllf&- 

àalemM  de  cem jm  vac^ueront  dans  la  Chatn-  tms,  Jerent  revoquis.      ...  .', 
Av.  Ment  ekkGwt&fBeHeu  des  Finies      (2S)  lly  awàtn'r^Siatùtà£séttUjf,fà 

Hojf  avoit  faits  Maîtres  Lais  extraerdinaiiesdans  feront  à  Jon  Confeil,  &  <]ui  aurûnt  les  gages  ebt 
h  Chambre,  y  reprendront  leurs  Offices  de  Clercs  Secrétaires  &  non  d'autres  gages.  £  lit  font  nm- 
mebuùres  qu'Us  pe^dotent  avant  que  d'avo'trété  niés.]  Ils  ne  fignemt  de  Lettres  conemuM  As 
faits  Al.ntn  s  Lais  extraordinaires.  Ler.i^nih:  r.n-    Finances  que  celles  qui  leur  [ii\^nt  ccnmtÉndiet  ^ 

ctendesCieics denbas, [Auditeurs desComptesJ  parle  Roy  eMs  en  fen  Conjeil,  &  de  manièrà 
ne  fera  peint  augmenté.  A  F  égard  il  la  Cfntejla-  que  eumumdméitt  fek  màtoÂi  par  cfàe  qm v 
tien  qii  c'f]  i!  préjent  entre  deux  contendans  peur  ajfjîent.  Il  n'y  aura  au  Parlement  &  dans  les 
f  Office  iU  clerc  en  la  Chambre,  elle  éùra  un  des   autres  Cours  fupériemes  que  deux  Secrétaim, 

l'un  pour  kam&teua»  peur  &  erhimml. 


•  pour  U  fmyBr,  it  t autre  fera  fubrogé  à 

f  Office  d'E'lienm  de  Bray  Alaitre Clerc  en  cette  (2-))  Le  nrml-rc  Je  a  ux  qui  c^^mpeferent  k 

Chambre,  lequel  avoit  été  fuhwgi  à  l'Office  d*  grand  Conjeil  du  Ray,  fera  fixé  par  les  Lettns 

JUgnmA  ài  ComIhis.  qu'il  eimaeni  à  cet  ^et. 

(2j)  Tous  les  Sceaux  des  Baillis  &  des  f^o)  Les  Officiers  du  R,y  ne  piwront ,  fatis 

Sénéchaux  fêtent  dans  la  fmte  eiffermés  au  profU  permiffion ,  recevoir  de  dons  &  de  ga^ss,  dé  fuel- 

ek  Roy.  ques  perfonnes  que  ce  feh. 

(j^l  Les  Sceaux  des  Vicmti's  de  Norman-  (js)  Il ejl défenm  aux  Officiers  du  Roy  de 

Se,  feront  att^ji  e^ermis  au  profit  du  Ray.  Le  prendre  aucm  profit  xwr  rempart  À  la  réfgnation 

Confié  hami  dmis  la  Ckemih*  eks  ^npies.  qu'ils  font  de  hurs  Offices. 

appeUês  queltjnes-uiis  des  gens  du  grand  Conjeil,  (}  ^)       Ordonnâm  es  anciennes,  &  celles  Àt 

j^era  les  gages  des  Vicomtes;  &  les  Lettres  du  Roy,  au  dernier  de  Février  1^01.  ponant  que  U 

Roy  feront  e*pi^es  à  Cet  effet.  DomtMedelaCnnnmene  fera  poht  eàénê.jmiU 

(2j)  Four  faire  ceffier  les  plaintes  qui  fe  font  exécutées.  Cette  inkibilion  n\i-ir,i  pivn!  !tcu  i\ir 

contre  Us  Frevots  Fermiers,  il fera  Jaii  <Lms  la  rapport  aux  xiOoo.Tiv.  de  rentes  en  terres  que 

Chamlbrt^des  Comptes,  appelles  quelques  Confeit'  ■  k  Hop  m  e/nnêes  au  Roy  de  Navarre,  & per 

leTi  </.  fraïul  Conjeil  &  du  Parlcrf:-'  m  .      quel-  rapport  au  retour  qu'il  doit  au  î)uc  de  Bretagm 

fues-utu  des  Tréjiriers,^  éle^ion  de  FrevHs  en  pour  Us  urres  du  Nivernais  &  eût  EetheUis. 

CH  ARLES^  par  h  grâce  de  Dieu ,  Roy  <fe  Fnuoe;  A  tout  ceulz  <{tti  CCS 
Lettres  verront  :  S  kit  Savoir  faifbns  &c.  avons  fhit  pour  ce  aflembler  par 
pluieurs  fois  noftre  (ji  un  Confeil,  tant  en  noOrc  prcfence  comme  à  part,  où  ont 
cflc  piufèiirs  tant  de  nullrc  Sang  &  Lij^niiige,  comme  de  noftre  Grant  Confeil, 
par  1  ailvis  ék  ddiberacion  deiquelz  Nous,  avons  6k  »  ddibcré  4t  ofdoiioé,  BJGmh 
dclibcrons  &  ofdonnons  ce  qui  s'enfâîit.  - 

^i)  Premièrement.  Que  H'orrfenrfvritit  pour  Ic  Gouvernement  de  toutes  les  Fr- 
naiKes  des  Aides  de  tout  noltretlu  Royaume  (b)  de  Lariguedoyl,  icront  ordonnez 
:  trois  Generaiulx  tant  feulement,  lefquclz  feront  par  Nous  efleuz  en  noftre  Grant 
Confeil.  &  onkmnez  par  noz  autres  Lettres,  &  auront  leurs  gaiges  ordinaires;  & 
en  ouitre,  auront  de  don  de  Nous  par  chafcun  an  pour  fouftenir  leur  eftat, 
deux  mille  frnns  pour  chaiciin  d'eulx ,  &  non  plus;  lequel  don  leur  fera  fait  par 
Nous  en  la  hn  de  l'an  qu  ilz  auront  iervi  oudii  Olfîce,  iè  il  Nous  femble  que  dz 
le  aient  \Âéâ  deflcrvi;  &  auront  lelHiz  tron  Generaufai  pour  Être  les  dcripturestou- 
cbansle  fait  dont  ilz  font  chargiez,  noz  qu^re  Clers  acouilumés;  ccft  alSnroir» 
Maiftre  Jehan  Gebe,  Drcu  'é  Porc/uer,  Nirmfl'  Boi^çs  &  Guillaume  de  Luc-;  pour 
toutes  kiquelles  Fmaixxs  'dédis  Aides  de  tout  xioltredit  Royaume,  recevoir  SL».d^ 

N  O  T  I. 

(b)  De  Languedoyl.J  II  y  a  peut-être  ici   guedoU comme  eU  LaHgUtdoC,  &c.  Ce»  toot»,ek 
«ne  léutc  dans  le  Regiftre  :  Cttibiii  le  premier    tout  noftreeùt  RoyauOte,  qui     UfiMtt  ' 
article  de  j'Ordonnance  de  \^oo.  oa\\\  :  eUs    l'Ordonnance  de  1^07. 
Aides  de  tout  nafiredit  Royaume,  tant  de  Lait-   iiùoa  au  Languedoc, 
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mettre  eni«nbk ,  &  les  garder  &  diflribin  r  par  l'or.^onn.'încc  dcfdis  trois Generauix,  il 
Aiy-''^  y  juj^  un  Receveur  General  aux  gnigcs&  tirois  aroLiliumez  ;c'eft  aflTavoir ,  quant  à  ores» 
^  p,^;,  j(.  _  noftre  bien  amc  AUxandre  le  Bourjter  qui  par  avant  avoit  cfté  par  Nous  ordonné 
de  Janvier     oiidit  Office;  &  ouH»  aun  kdk  Receveur  Geneid  par  cluifcuii  an ,  don  de  Nous 
1407.         de  deux  miilc  ft  ans,  dtAon  pkis,  pour  Ibuftenir  Ibn  eflat  &  les  charges  qui  ûsg- 
"  viennent  oudit  Ofiicc;  pour  laquelle  Rrceptcilauraun  CofltMfOkor;  c'eftjffiwoô; 

quant  à  preiènt,  Jehan  de  Laigny  qui  paravant  Icftoit. 

(2)  hem.  Pour  tout  le  fait  de  la  Juftice  des  Aides  de  noz  Pays  de  Langiudoyl, 
aura  à  Paru,  quatre  Ganlèilliers.  làges  hommes  &  expers  en  nit  de  JuAice,  & 
aon  plus,  teiqiMbléraiitefleiiz  lin nâlrc  Grant  Conrcil,&  créez  par  noz  auties 
LiOttres,  oultre  &  avccques  noftre  amc  &.  fcal  Confeiliicr  (c)  V Es  rfquc  ^■cLymo- 
ges,  fcqucl  picça  avons  retenu  de  nortmc  Grant  Conrcil,&  aiifli  l^fidem  fur  le  &it 
de  iadiéle  Juftice  defdis  Aides;  lequel  aura  a  prendra  fes  gaigcs  ou  pcnfion.ainfi 
comme  paravant  les  prenoit;  chafciio  delquelz  quatre  ConfeiUersaura  par  chalcun 
an  pour  toutes  chofcs  quatre  cens  fians  de  gatges;  &  exerceront  JcfiCs  quatre  Con- 
feiliicr? ledit  Office  3\TC  &  en  h  Compagnie  Evefjue  de  Lymoges;  &  lefquelz 
pour  avoir  conicil,  le  ik  çn  ont  bcioing  pour  aucuns  grans  cas  le  ilz  leur  i'urvien- 
nent,  pourront  appeller  avec  eufat  de  noz  Conreilliers  de  Parlement;  &  auront 
aozdis  quatre  Con&iliicfs tant  lêulement  un  Greffier  pourenregrftrer  les  PlaichMe^ 
ries,  &  faire  les  Efcriptures  appartenons  à  leur  Auditoire;  lequel  Nous  avons  nom- 
mé quant  à  ores,  noftre  amé  &  fcal  Clerc  Notaire,  Maiflrc  Jehan  Chajîemcr,  qui 
aulii  paravant  Tcftoit  ;  &  quant  a  noz  autres  CoalciUicrs  Generauix  fur  le  fait  de 
iadiéle  Juftice,  qui  par  ces  preftntes  Ordonnances  demouirent  de^urveuz  de 
leurs  Elias  &  Offices,  Nous  les  pourverrons  de  tels  Eftas  ou  Offices  que  en  noftre 
Confcil  fera  aJvifc,  <Sc  mefmement  des  premiers  lieux,  gaigcs  <&  drois  ordinaires 
z^^-à-diri  qui  vacqucront  'par'noz  Confeiliicr';  (jur  dcmoiirront  en  leurs  Elias  &  Offices  par 
^  ^e^'it"  ycellcs  Ordonnances,  ou  dautrci  OiUccsièlou  leurs  pcrionncs,  fc  piuiioil  vacquent, 
&  ils  le  veulent  avoir. 


le  ^t  ( 


Item.  Il  n'aura  à  Paris  furie  laitdeiHls  Aides,  que  trois  Elleu2»&  un  ^  fur 
du  CIcrgié  ;  Icfquelz  feront  efleuz  &  ordonnez  par  nOZ  Autres  Lettres,  comme 
deffus;  &  auront  leurs  gait^es    prouds  acoudumcz. 

f^J  Iran.  En  clialcune  des  autres  bonnes  Villes  de  noflre  Royaume,  &  autres 
lieux  où  il  a  acouflumé  avoir  Siège  de  Eileuz ,  n  aura  d brclenavant  que  deux  Eileuz 
au  plus,  avee  celtui  dudit  Cleiigié,  ès  lieux  où  ledit  Efleu  fiir  ie  Cleiîjié  a  acoulhimé 
de  cftre,  &  ancores  moins  fe  faire  le  pifet.  lêlon  l'advis  defilis  trois  Generauix;  & 
un  Receveur  feulement  ;  Iclquclz  auront  leurs  gaigcs  &  proufis  acoulhimés  &  tels 
que  par  nozdis  Generauix  Nous  Icra  confeillic ,  &  félon  la  qualité  de  leurs  Offices; 
èi  ann  que  le  &it  defdidcs  Elecctons  &  Receptes  Ibît  mieubc  &  pluâ  (èurement 
|p>uv€mé,  ielîlîs  Efleuz  &  Receveurs  feront  prins  &  fais  de  bonsfiourgois,  riches 
hommes  &  prcudommes ,  des  lieux  où  ils  feront  faisEIlcu?:  &  Receveurs  par  l'ordon- 
nance defdis  trois  Generauix.  &  par  le  Conicil  des  Gens  dcnoUredicic  Chambre 
lîAial^duyS.  ^  Comptes;  &fcniblablemcat  icra  fait  des  ^  Greneticrs&  Contrcrolcurs.  Et  feront 
dtce  Htcmim,  tcHus  lefdis  EÎQeuz,  Receveurs,  Grenetier8'&  Contreroleurs,  fiùre  réfidcncc  conti- 
nuelle en  leurs perfi)aacs  fur  leurs  Offices,  fur  paincd'en  «fine  privez;  dtpource 

Notes. 

(c)  L'E'vique  de  LoMges.J  Hv^ucs  <Ie  de  1400.  Je  crains  de  m'ctre  trompé  en  Ici 
JtiùmhacoM  de  AJaignae,  Evéque  de  S.'  Flour,  paraphrafaat  &  imerprcunt  dan«  le  fommaire 
fut  créé  en  1  apo.  GénénI  Conreîller  fur  le  que  j  ai  donaé  de  cer  article.  On  y  lit  :  ur 
feit  de  la  Judice  des  Aides.  Il  fut  transftré  au  E'iùfwr  te fait  des  Décimes  levées  Jur  U  Clergé. 
Siéee  de  Limges  vers  1403.  Vov.  lanote  (e)  Cet  mou  k  fùt^vtuxtnt  n'avoir  de  rapport 
ife  h  41  à.  du  8.*  Vol.  lie  ce  ftec.  &  Gm,  qui  l'Aide  qui  w  psyort  par  les  perfonnet 
€lirij}.  2.'  Edil.  T.  z.  u>l.  J j^f.  art.  LXVHî.  Lcciéfiadiques  &  par  \ts  Laïques.  Cette  note 

(d)  Sur  ée  ftùt  du  Cli^J  Ces  termes  fe  dok  suffi  s'appliquer  au  fommaire  de  ïuu  6. 
liMBt  «lie  dans  l'article  5.  4e  lX>riioiMnuiee  derOtteHoee  de  1^. 
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iquc  en  aucuns  lieux  a  tiop  JeSfleuz,  de  Receveurs  &  Grenetier$ ,  comme  l'en   ~ — _ 

dit,  lefdiz  trois  Gcneraulx  y  pourvcrront  en  leur  loyaulté  &  fclon  leur  difcrecion,,  CHARLES 
comme  il  appartendra;  furquoy  il  porront,  fc  il  cft  beloing,  avoir  le  ronfèil  ^  ,  p,  Y'" 
advis  defdiâee  Otns  tie  noilredide  Cliaint>i  e  des  Comptes  ;  &  ie  ijy  a  aqcuns  jj^"  '  }^  ^* 
Efleuz ,  Receveurs»  Grenctiers  ou  Contreroleurs  qui  ne  ùxeat  miefouflààns^  Noiù 
voulons  que  toft  &  haftivement  y  foit  pourvcu  d'autres  par  lefHis  trois ,  Generaiibr, 
par  l'advis  &  conlcil  defdiéles  Gens  de  noz  Comptes;  &  auront  cculx  qui  feront 
ordonnez  demourer  efdis  Offices^  ou  qui  y  feront  mis  de  nouvel,  noz  Lettres  fur 
ce  p(rées  par  leldis  trois  Generaulx ,  &  fecllées  de  nbllre  grant  Séel  ;  &  pour  ce 

Îie,  ooniQie  rendit,  plufeufs  incohvenîens  Hirviennent  (buvant  ou  Êiit.defilâ 
ides,  par  les  malices  des  Fermiers  Si  Sergens  fur  ledit  fait .  Nous  voulons  que  les 
înftniccions  faides  fur  ycellui  fait,  foient  veucs  par  Icfîlis  trois  Generaulx,  &  gar- 
dées feion  leur  forme  ôi  teneur;  &  pour  ce  aufli  que  i  en  dit  quelefdis  Keceveurs 
êt  Grenetien  comptent  aucunes  fois  &  fouvent  trop'  de  iournées  pour  voyages, 
pour  portaiges  de  deniers. &  autrement,  en  quoy  ilz  excédent  très-grandement, 
comme  il  Nous  :\  rfî«'  rapporté.  Nous  voulons  que  Icfdis  trois  Generaulx  par  le 
conièil  &  advis  dclluldit,  y  pour\'oieiu  de  ijon  &  hàflif  remède. 

J  Item.  Avonj  ordonné  &  voulons.  &  Nous  l'cmble  chofc  trcs-proufitable, 

aue  lefdis  troi$  Generaulx  ne  '  partent  ou  divifent  point  entre  eulx  les paysde  noftre  ijwtagtiu. 
loyaume,  &c.  [Voyez  l'art;  7.  de  l'Onkiiinanoe  de  1^00.] 

Cd")  Item,  Défendons  &c.  [  Voy.  l'art.  8.] 

{/J  Item.  Avotis  ordonné  &  ce  leur  défendons  très  -  expreflcment  & 

fur  les  peines  accoufininées;  &  ce  n'cfi  toutesvoyes  de  ndlre  congié  &  licence. 
[Voy;  l'art.  9.} 

fS)  hem.  Afin  qu'il  fbit  obvi^  &  pourveit  aux  inconyfenîens  qiii  loiit  fiii^enU!;, 
comme  l'en  dit,  par  les  dcfchargcs  que  Nous  avons  tommandccs  ou  temps  paffé, 

j>3r  Iclqueilcs  Nous  avons  confeffé  aucunes  fois  avoir  reccu  de  plufeurs  noz  Tr£- 
ôriers.  Receveurs  &  autres  Gens  qui  s'entremettent  dé  not  Finances,  tant  dé 
noftre  Demaine  comme  defdis  Aides ,  plufeurs  grans  fommes  de  deniers  qui  ont  cfté  . , 

baillices  foiibz  umbre  d'icellcs  dcfchargcs,  Icrqucllcs  ne  font  mie  venues  à  noftre 
congnoifTance  ne  aucunes  fois  à  noflrc  proufit .  Nous  avons  ordonné  &  ordonnons 
que  d  ofctcnavant  Nous  n'en  commanderons  aucunes  ;  mais  quant  Nous  vouidrons 
avoir  aucuns  deniers  pOuir  faire  ntrflre  plaifir,  tant  de  nollrédit  Demaine  quédeiHîs 
Aides ,  Nous  commanderons  noz  Lettres  adrcçans  auxdis  Treforiers  ou  Generaubti 
de  telc  fomme  comme  il  Nous  plaira  ;  &  ilz  la  feront  baillief  par  le*  Chàngeur 
de  noflrc  Trefor,  ce  qui  fera  des  deniers  de  noftre  Demaine;  &  par  ledit  Rece- 
veur General ,  ce  qui  fera  des  deniersdefdis  Aides,  à  celui  qui  gardera  noz  ^  Coffres  ;    b  Voy.  la  mori 
lequel  en  baillera  là  Lettre  de  reoonenoillànce  auxdis  Changeur  ou  Receveur Gi>  ^£sfvoi.*iu{t 
neral ,  &  non  autrement ,  &  en  rendra  compte  laditfle  Garde  de  nozdis  Coffres ,  ^'f- 
en  noftre  Chambre  des  Comptes,  «Se  s'en  acquittera  par  '  Roollc  figné  de  nolbc  c  RiU  ;  E'm» 
roain  &  leelié  de  noftre  Séel  fëcret;  quant  à  ce  qui  en  fera  ^defpendu  pour  Nous  di^^. 

pour  noftre  feit  ou  dé  nofire  plaifu-,  &  par  quittaoïoe  de  ceulx  à  aiicune 
choie  en  fin  bailiié  par  nofire  Ordonnance^  par  cellui  qui  gardera  noz  G>firés 
ddfufdiz. 

f^)  h  an.  Voulons  &  .  ordonnons  que  d'orefenavant  il  n'y  aura  que  y  ne  fêulc 
pcrfbnne  commife  à  la  garde  des  deniers  de  noz  Cofrrcs;c'eft  aflàvoir,  noftre  amé 

5)rcmicr  Varlet  de  Chambre,  Guillaume  Foucault,  Elcuier;  &  àfon  inftitucion  fera 
erement  fblennel  aux  Sains  Euvangiifes  de  Dieu,  fur  la  Iby  &  ferétnent  quil  aura 
à  Nous,  &  de  privacion  de  fon  OlHce,  qu'il  ne  fera  aucune  RecepLc  de  quelques 
Receveurs,  fc  'rénitii^ent  <Sc  fcns  fraude  il  n*a  rcccuz  comptans  les  deniers;  &  fcm-  g  rétihmnt. 
blaBtement  n'en  fera  dcipcnle,  fe  réaumcnt  6c  fcns  fraude  il  n'a  paie  en  deniers 
comptans  les  fommes  de  deniers  dont  il  fera  la  defpenfc;  &  tous  autres,  excepté 
ledit  Guillami  Fwtmh  lequel  Nous  voulons  &  ordonnons  e Are  ^  «lemourêroudic 
Tmi  IX,  Niii; 


184        Ordonnances   des   Kois    de  Fraxck 
ris  office  de  la  Garde  de  nozdiji  Coffres,  comme  ditcd»  i^pippcUoiu  &  révoquons  par 

CHARLES  ces  prdcntcs. 

i  Paris .  ie  7.     0^'^^  ce  que  de  nouvel  ptuiêun  noe  Conlêillîos,  Officiels  autres 

de  Janvier  perJonnes,  ont  acouflumé  de  Nous  demander  '  Robes  chafcun  ant  qui  n'agueres 
1407.  n'avoit  nrc  eftc  acouitumc  ,  Nous  avons  ordonne  que  d 'orcfènavant  Nous  n'en 

da'j(i'"^'^i"'  donnerons  aucunes;  excepte  Iculemeni  celles  qui  ont  acouftumé  de  cftre  données 
Jhctiiet  auintp  daiKienneté  par  nos  Predeceflèurs  Roys;     mefmemcm  du  temps  de  feu  noflre 
très-cher  Seigneur  &  Perç  que  Dieux  abfoilic  ;  &  fe  par  imponunité  de  rcqueraiu^ 
aucuns  dons  en  fàttbns.  Nous  dcfcndoos  qu'il  Ji'qi  fi>it  rien  fteiié,  expédié  oc 
pafle  en  compte. 

(iij  liem.  Avons  ordonne  Avouions.  [Voy.  le  ibmmaire  de  l'art,  iz.  de  i'Or- 

hjubflantiffir-  donnancc  de*  1 400.1  ;  &  de  ce  que  la  oélroyerons  en  k  picfcnce  &  à  ''Toye 

umiM^^'  *  Lignaigc.  &  des  Gens  de  noftre  GrantConfeiKiêrom 


finîmes  noz  Lettres  par  noz  Secrétaires  &  Notaires  à  ce  ordonnez,  (|tii  ft-ront  prc 
Icnsoiîdit  Confo'l,  aufquelz  Nous  commanderons;  de  np  fe  feront  aucunes  dcldicîcs 
Hcqueftes  à  autres  jours  que  ledit  jour  de  Confeil ,  (î  n'eft  pour  aucun  cas  privti- 
lq;iez  &  neoeflaires;  &  ièront  enregiftrez  en  neutre  Chancellerie  tous  te$  dons  que 

d'ocefenavant  fenmstouchans  Finances;  &  dindons  quilz  n'en  mettent 

aucunes  à  execucion;  Si  en  oultre  défendons  à  nozdis  Secrétaires  &  Notaires, 
fur  peine  de  privacion  de  leurs  Oliices,  que  de  dons  queizconques  dont  ilz  aient 
conttnandement  en  pidènce  de  Partie»  ne  ficeiît  &  ne  fignent  aucuiMs  Ltttics, 
ft  ne  y  mettent  (tj  aucunes  nonobfiances,  s'il  ne  leur  df  dit  d  commandé  par 
exprès. 

fia)  Item.  Avons  ordonne  &  \oulons  que  pour  le  gouvernement  de  toutes 
noz  Finances  venans  en  quelque  manière  que  ce  lou  de  noiire  Dcniaine  de  tout 
iiolbe  Royaume,  Nous  aurons  ièuicment  deux  Treforiers,  faiges ,  preudomnus, 
fiches  A  expers  tant  en  fait  de  Juftice  comme  de  Finances;  &  feront  efleuz  par 
bonne  eicccion  fai(flc  en  noflre  Cîrant  Confeil,  appeliez  &  prelcnsà  ce  noz  amcz 
&  fcaulx  Gens  dcldis  Comptes  ;  &  auront  iefdiz  Treforicrs  leurs  gaiges  ordinaires, 
cmHumtfor  &  chalbun  mille  frans  de  don  chalcun  an,  ou  au  dcflbubz,  félon  ce  qu'ilz  le'def- 
femjtnHfiê.    fyy/\^Qx^i  ^  ^  auront  nofdis  Trcfbriers  la  a>ngnoi(Iànce  de  toutes  choies  appartenans 
à  noftre  Trefor  à  Pars;  &  n'y  aura  plus  aucuns  Trelôriers  fur  la  Juftice  ;  &  fe  il 
furvient  aucunes  doubles  en  la  Chambre  de  noftredit  Trefor ,  nozdis  Trcforiers 
pourront  avoir  recours  à  noz  Gens  de  Parlement  &  des  Comptes,  &  appeliez  de 
noz  Conlèilllers  delcfiz  lieux  pour  les  conlèiliier  de  ce  qu'ilz  auront  à  Ktire,  tdz 
■  êi  en  tel  nombre  que  bon  leur  fembicra. 

^/j'^ //rw.  Derendon";...  T  Voy.  l'art,  i^-.de  iOrdonnance  de  i^cc]  ,  & 

autres  Ediffices  de  noflredit  Ocninine,  foieni  bien  &  dcuemcnt  repart?.;  &  voulons 
que  toutes  Expedicions  de  choies  touchans  ë<  regardans  noitrc  l)critage&  Dcmainc. 
filient  hJt&es  en  plain  fiurel  en  nofliediâe  Chambre  tfeldis  Comptes,  &  non  au- 
trement. 

fi^J  hem.  Pour  ce  que. es  temps  paflez.ont  eftc  p.ir  importunifé  dcrequerans 
&  autrement.  fâis&  ordonnez  piulèurs  Receveurs  particuliers  de  noflrc  Demaine, 
tant  des  Amendes  de  noftre  Parlement,  de  l'émolument  de  noz  Monnoies,  des 
debtes  ft  arreraiges  de  Finances ,  de  nouveaulx  acquefls,  de  finances  de  Fiefic  no- 
*r5S»''*fô        acquis  par  nonnoMcs ,  de  **  comportions  de  ufuriers  &  autres  contraux  illicites, 
étuRà.mnMt  &  autres,  à  li  trrs-grant  charge    dommage  de  Nous  &  de  noftre  Demaine,  Nous 
eompoTitian.      voulons  ôc  ordonnons  que  toutes  les  revenues  queizconques  Ibient  receucs  par  noz 
Receveurs  &  Vfconies  ordinaires,  &  te, Changeur  de  noftre  Trelbr  à  Paris,  aioli 
que  anciennement  a  efté  acouftumé;  &  tous  autres  qudzcooques  révoquons  ^ 
adoulloas  par  ces  prdcntes. 

N  O  T  K. 

(e)  Aaemes  mnjhjlttnces.j  La  claiifc  do  mnthfioKt  &e»  par  lacjucl^e  on  déroge  \  do 
LcmciaDidricurei^ 
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bilatroisiémeRacs.  z8j 
(tf)  hm*  Nous  ikfeiukMis  aux  Qerc     Changeur  de  noflRdit  Trefor,  fur 


Ib  1  \  '  —    —  —  Wl^  «FMI 

Trelbr,  lé  die  n'eft  deuement  fâiéte  par  ledit  Oiangeur.  •  14.07 

^^y/wwr.  Que  en  la  fui  de  cliafciiii  mois,  (bit veucnpbinBucel  en  (a Chambre    ^  J^-^ 
de  noz  Comptes,  l'c-ftat  de  iiodre  Trcfor,  tant  en  rccepie  que  en  dcfpenfe,  afin  du6.'Vi&i^% 
que  par  les  Gens  de  nozdiz  C'omptes,  Ibit  pourveu  &  remédié  s'il  y  a  aucune  chofe 
faidc  (^^^  autrement  que  a  point ,  ou  que  par  eux  Nous  ibyons  advcriiz  &  advUez 
itir  ce,  pour  y  pourveoir  ainfi  qit'ii  appartendra. 

{"i/J  hem.  Que  les  RecCYeiirs  &  Vicontes  des  Receptes  &  Vicontcz de  noflrcdit 
Demaine,  foient  ordonnez,  prins  &  efleuz  de  lîonnts  perfonncs  fouffifans  &  bien 
*  reflcans,  &  que',  fe  faire  fe  puet ,  ils  foicni  prins  des  païs  011  ieront  Icuf^  Receptes  hrff,im 
&  Vicontez,  afin  qu'ilz  doient  eftre  mieuix  contens  de  leurs  gaiges  orduiaires;  &  ' 
foient  efleuz  &  advifez  par  nosdiâes  Gens  des  Comptes  &  Treforieis;  &  ftiont 
*mUez  par  eulx  yceulz  Vicontes  de  trois  ans  en  trois  «ans,  ainfi  qu'il  a  elle  acouftu- 
mé,  &  par  noz  Lettres  :  &.  fcmblablemcnt  de  noz  autres  Receveurs,  fe  bon  femble 
à  nozdides  Gens  des  Comptes  &  Treforiers;  &  ie  de  prefcnt  en  y  a  aucuns  èfdis 
Offices  qui  ne  fbient  Ibuffllâns  &  prouffitables  pour  Nous,  Nous  voulons  que 
tantoft  &  haiUvement  y  pourvoient  en- leurs  lieux  d'autres  bons  A  Ibuffifims,  fins 
£iveur  ou  accepcion  de  pcrlbnrie,  &  pir  noz  î.cttres. 

f/SJ  hem.  VoulonsÔc  ordonnons  que  le  nombre  des  MaiOrcsdes  Eauc?  &  Forefts 
de noUre Royaume,  dont  uo(lreaiTiéÀfealCounn&.Conicuijcr  KtOniu  de  iancar^ 
vUle  eft  fouverain  Mailire  &  Général  Rcfibrmaieur,  demeure  ainô  qu'il  eftoit  par 
avant;  c  eft  aflfavoir,  en  noz  Pays  de  Picardie  &  de  NornienJ'u ,  noz  amez  6l  fcadtx 
Chevaliers  Eâar  àcCharires,  Jefuin  de  Garenc'ierfs  êcJf/um  de  Cwfe;  en  noz  Pays 
de  France^  Champaiffte,  de  line  <Sc  de  Touraine,  noz  amez  &  feaulx  Jehan  de  Beau- 
mmt  ETcuier,  &  Gatt^r  eh  Chafiei  Chevalier;  &  en  nollre  Psys  de  Xmâonge, 
noilreamc  Pierre  *  E/pfeem  Efcuier  ;  &  ferviront  à  leurs  gaiges  &  drcis  ordinaires  d  iitfim 
feulement;  &  n'aura  en  nozdis  Pays  de  Cliampaiene  &  de  Brte,  aucuns  '  Griiyers.  daim 

r     \  t         h  I       •  u       \  r     \    c      i  xH  .    l art.  t6.  On 

fT_pJ  Item.  A\on.s  ordonne  ot  ordonnons  que  fur  je  fait  c!c  noz  Mnnrmics,  aft  Utirt^ de  1 400. 

feulement  quatre  Gencraulx  Maiftrcs.ainli  comme  d  ancienneté  a  cite  tait;  à  pour  Jfj  j^Jt'JaVe! 

ce  que  de  prefent  en  y  a  fix  qui  Ibnt  bons  &  fiiuffilâns ,  &  ont  longuement  lervi ,  J*uRK.mmei, 

il  Nous  plaît  &  voulons  qu'ilz  y  demeurent»  'par  ainfi  que  les  deux  premiers  lieux  ^'fj^^f^ 

&  Offices  dcfdis  Gencraulx  Maiftres  qttr  varqucront,  ne  feront  point  impctrables,  qtmm. 
Si  ne  demourra  feuluiient  que  ledit  nombre  de  quatre  GenerauJx'Maiilres  defdiâes 
Monnoyes, 

/20 )  (h)  hem»  Que  d'orcicnavant.  f  Voy.  fari.  18. de  l'Ordonnance  de  1400.I  En^r-ar^çàtcct 

•  •J    arlkU,  Il  y  a  ; 

W  r\  T  e  c  DcGentibuj  Pat- 

IN  O  T  E  S,  Umcnli,  qugdpcr 

EiedkMCm  WB« 

(f  )  Teur  d'Efcript.J  Dans  Tare  lo.  de»    fier»  contraire  aux  RigUmtnts  &  emx  OrJtH'  nunir. 
Lettres  de  Philippe  le  Long,  données  vers   nmces;  & paiHeiâemmtt  à  ee  qui  a.  efii 
Nocl  1 3 19.  &  qui  font  dans  le  Recueil  de  la    erSnni  élans  ks  articks  fiieiekms  Je  eette 
Chant>bre  des  Comptes  de /"rtm.  [Voy.  fur  ce'  Orelûnnanee. 

Recueil  U  note  (b )  de  la  p.  26.  du  j*  Vol. des  (h )  Item.]  Cet  srticle  qui  regarde  l'élec* 
Ordonnances.]  On  lit  :  hem.  Nidteur  dccmpte  tion  qui  doit  être  faite  pour  remplir  les  Offi- 
ne  fe  fera par  Lettres,  MforCeduUeStjéts  par  la  ces  vacans  dans  le  FarJenieot ,  eft  con/brmc  à 
'  Ceilulle  des  Cens  de  tws  Cmptes,  Ces  deux  l'art.  t8.  de  rOrdoniwice  de  1400.  Cepen- 
julFages  ne  Aiffifent  pas  pouf  déterminer  la  dant  d'après  Fentanon,  j'ai  îtÀx  imprimer  ci* 
fignilîcatton  du  mot  T^'ur,  qui  n'eft  plus  en  delTus  p.  1 88.  un  Fragment  d'une  Ordonnan- 
uragc.&  fur  laquelle  des  OfficiendiebChani-  ce,  àlaqueUe  il  1  donné  fa  date  de  1^06.  qui 
lue  des  Comptes  que  j  ai  conrulcà,  n'ont  pu  contient  par  rapport  à  cette  éledion ,  des  dif- 
ine donner  d  cclaircilTcmens.  pofitions  diflëienict  de  celles  qui  fe  lifent  dans 

Ces  Lettres  de  Philippe  le  Long  ne  font   les  Ordonnances- de  1400.  &  de  1407.  U 

£>int  inférces  dans  ie  premier  Volume  de  ce    n'eA  gucresvrai-femblable  que  dans  cette  année 
ecueil,  où  elles  auroient  dû  trouver  place.    Charles  VI.  ait  renouvelle  une  Loy  qu'il  a  voit 
(g )  Autrement  que  àpûha.J  Cela  peut  lîgai»   âite  en  1 400.  &  à  laquelle  il  avoit  dérogé  en 
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 ^  .  -   &  y  foicnt  cxpcrs;  &  pour  ce  que  plufeurs  de  doz  Confeitliers  &  Officiers 

CHARLES  oudit  Parlement,  par  imporiunitc  ou  autrement,  ont  obtenu  de  Nous  odroy  de 
leurs  gaigcs  à  vie,  jalon  ce  que  les  aucuns  ne  Nous  aient  gucrc»  longuement  lervi, 
i  Paris  >  ^«  7'  &  nar  cc  *  entreprennent  Conuniffions  &  ddaiflênt  Ibuventcfibis  l'exercice  de  leufs 
de  Janvier     q^^^j     nollredi^  Court  de  Pariemcnt ,  ou  très-grant  dommage  &  préjudice 
'^//fiargfntt/t  de  Nous  &.  de  toute  la  chofc  publique  de  nofire  Royaume,  Nou';  rr^oquons  & 
Mmiffwns.      adnullons  par  ces  prelcntcs,  tous  odroys  &  grâces  par  Nous  à  eulx  lais  de  ieurtdis 
gaigcs  à  vie;  &  à  ceulx  qui  bien  èi  longuement  Nous  auront  iêrvi,  Su  aufijuclz 
Nous  venons  eftre  convenable  de  faire  aucune  provifîon  &  grâce  fiir  ce.  Nous 
pourverrons  ainfi  qu'il  appartcndra  &  que  bon  Nous  IcmMcra. 

(21)  Item.  Que  le  nombre  ancien  de  wor.  Conleiiliers  en  nodredicfle  Chambre 
des  Comptes,  y  demeure,  &  aux  gatges  acoudumez;  c'cft  aflavoir,  le  Prcfident 
Fjrdat ,  le  Grant  Boutiliier  de  France,  qui  du  droit  de  fon  Office  y  dort  eftre,  9i 
les  quatre  Maiftres  Clers  &  les  quatre  Lais  ;  &  en  oultrc  voulons  que  noz  amcz 
&  feaulx  ConfciUicrs  Maif!rc  Rcgimt  de  Conhms,  Maiftre  Jehan  Crète  &  Franfûis 
Chant epr'imc,  &.  les  lublliiuez  en  leurs  lieux ,  ulent  &.  joylTent  à  plain  des  grâces 
que  lur  ce  leur  avons  o(5lroyces  :  Aullî  voulons  que  nolfreamé  &  féal  Conlcillier 
Mon  Chameprime,  Trdbrier  ft  Garde  de  noz  Chartres,  (bit  &  demeure  de  noftre- 
dide  Cbambrc ,  à  fes  gaiges  acouftumez  ;  &  quant  à  noz  autres  Confeilliers  qui 

tinuu  '•audevantdc  noftre  prefcntc  Ordonnance  eftoient  extnonfinrfircs  en  noftredidle 
Chambre  des  Comptes,  Nous  les  pourverrons  de  telz  Elias  &  Offices  que  en 
ooftre  Conlêll  (êfa  advifé;  meimement  des  premiers  lieux,  gaiges  &  droîs  ordinai- 
res qui  vacqueront  en  nolfatdiâe  Chambre.  Voulons  aulTt  Sl  ordonnons  que  noz 
anicz  «5.  le.iulx  ]Maiftrcy(r^<î«dc  fa  Croix  &  N'icoLis  Des  Prez  ,  Icfc juclz  avions  ordon- 
liez  Mairtrcs  Lais  extraordinaires  de  nozdis  Comptes,  rcLourncnt  en  leurs  lieux 
&  Offices,  gaiges  <Sc  droiz  de  Clcrs  ordinaires  de  nollrcdidc  Chambre,  toui  aju/i 
&  par  la  fimne  &  nrantere  qu'ilz  elloient  audevant  que  Nous  les  reteniffions  Maiftres 
c  rvininés  pré-  Lays  extraordinaires  d'iceulx  Comptes;  &  quant  au  nombre  de  noz  *  Clers  d'cmhas 
"l^l^juHr.--^  en  noflrcditfle  Chambre ,  Nous  voulons  qu'ilz  dctncurcnt  comme  il  n  cf*é  d'an- 
cienneté Tans  aucune  creue;  nonobllani  quelconques  Lettres  par  Nous  odroyccs 
ou  à  o(flroyer  au  contraire.  Et  pource  qu'il  ell  à  inefent  d^t  d'un  des  lieux, 
gaigcs  &  drois  ordinaires  dé  Clôcen  noftrediâe  Chambre ,  entre  deux  concurran^ 
il  Nous  plaift&  voulons  que  par  bonne  clcccion  qui  fàiclc  fera  en  noRrcdicle  Cham- 
bre ,  celui  d'iceuixeoncurrans  qui  ièra  ellcu ,  eu  regard  t  fon  long  Icrvice ,  expérience 
<Sc  fouffiiancc  ou  fait  deldis  Comptes ,  ait  lefdis  lieu  ,  gaigcs  à:  drois  ordinaires,  &  que 
àfurvùt^.  l'autre  ait  la^inibnigacion  de  Maiftre  EflUmeAe  Bray,  l'un  des  Maiftres  Gers  de 
.  noftrcdi<île  Chambre,  fubrogué  ou  lieu  dudit  Maiflre  Regnault  de  CoutoHs» 

(22)  Item.  Que  quant  les  Sièges  .  .  .  [Voy.  l'article  20.  de  l'Ordonnance  de 
14Ô0.] . . .  fans  faveur  ou  accepcion  tic  pcrlbnnes ,  &  qui  demeurent  &  facent  rcfi- 
dence  fur  leurs  Offices  en  leurs  perfonnes;  &  s'aucuns  autres  en  y  a  de  prefeni.il 
y  (bit  toft  pourveu  par  b(Mine  deccion  de  noftre  Grand  Confeil;&  auront  lefilis. 
SencfchaulxSL  Baillis  leurs  gaiges  ordinaires  (êulement;  &  s'il  Nous  plaill  &c.  ' 

(2 1)  hem.  Èt  pour  obvier  à  ce  (|uc  les  çmolumcns  des  Senulx  de  noz  Tabcllionna- 
ges  ne  diminuent,  aiufi  qu'ilz  ont  lait  ou  temps  paffé,  par  ce  que  Nous  avons  donné 

14.06.  fans  ftire  mention  de  cette  dcinfritron.  font  infMes  dans  le  StUus  Parimicni'i. 
Cela  pourroit  faire  foupçonncr  que  la  date  don-        J'ai  dit  dans  la  note  (aj  iâite  fur  ce  Fragroentft 

née  par  Fenttum  eft  faulTe.  En  eUct,  depoi*  qtie  h difpofition  qu'il  comieiir,avoitétéeon> 

que  j*ai  fait  imprimerce Fragment,  j*ai  décou-  nmn?e  par  des  Lettres  du  8.  de  Mai  1.J.0S. 

vert  qu'il  fe  trouve  «hnt  le  Livre  intitùlc  :  qui  feroienc  imprimées  à  leur  raug  dans  la 

«lïi/tfj  fujftema  Curim  Patiamenti  Panfwfis,  luîie  de  ce  Recaeh  :  elles  ne  s'y  trouveront 

&c.  Partie  j.  Titre  3.  11. *  10.  p.  163.  dc  cependant  point.  J'ai  éic  trompe  par  ^/wr^r/^./ 

icdition  faite  à  Fans  en  1551.  in^'  C'eft  qui,  dan*  f»  Table  Chronologique  des  Urdon- 

apparemment  de  cette  Totirce  que  Fmanm  nanoes,  annonce  ces  Lettres  comme  une  Loy: 

avoir  tire  ce  Fr.igment;  5:  j'ai  rt-m-irnii'.'  ce  ne  font  cependant  que  des  Pro vi fions «fon- 

y  a  beaucoup  de  fautes  dan^  les  dates  des  Or-  niu  à  un  Coufeiiler  du  Farlement. 
ibnaances  ou  fi^meos  d'Onfooiunces  qui 
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l»SLAtltOiSI1ÊMBRACf.  ±if 
ou  pmil è  prewiM  à^ucuasde  noz  Bdlliz  &  SenefchaulK»  les  cmolumens  <le  feurs  - 

$«uitx»  Icfquclz  ont  'atrait  à  culx  roii(>z  umbre  defdisoflrojs,  grant  partie  des  CHARLES 
cmolumens  des  Seadx  de  nozdis  Tabcllionnagcs ,  &  aufll  que  feldis  Baiflis  Se  SeneC-  ,  Y 
chauix  pourmieat  dbt  plus  enclins  en  leur  faveur  pour  convoitifc  de  l'émolument     j  "'-'^  ^* 
de  kamk  Seauk  »  de  um  longuMiem  dtwer  les  nocès  pndevant  tube,  à.  iniihî-  ,lo7°^ 
ptier  Mandemeiis>  GûmaiâGons,  Adcs    autres  Lettres  &.  Efcriptures,  ou  très->-  imA 
^r^nt  grief,  dommage  &  préjudice  de  noAre  Peuple,  &  diniinucion  denortre  De- 
rnadic ,  Noiis  voulons  &  ordonnons  que  d  orcfènavant  tous  ies  Seaulx  F.fcripUurés 
de  iiozdis  Baillis     ^eiiefchauix,  foient  bailliez  à  ferme  à  noilre  pruuiiit. 

C^^J  Itm^  Semblablement  voûtons  &  ordonnons  pour  tel  omièt  &  coafidem» 
cions  defTus  touchiées ,  que  les  Seaulx  &  Efcripturcs  des  Vkmui  de  noftre  Pays 
de  Ni'rmenJie,  foient  bailliez  à  ferme  à  noftre  prouffit  ;  pour  ce  que  les  charges 
deididtcs  Vtcûntcz  (ont  plus  grandes  A  oeerei^es  les  unes  que  ies  autres.  Nous 
voulons  que  par  bonne  cldibenKion  de  noilre  Cotilêll eAtiit  en  nofiitdide  Qiambit 
des  Comptes  »  à  ce  pieiëns  &  appeliez  des  Gens  de  noftit  Gnuit  CcNiiêtl,  leur  foit 
faic'^c  provifion  &  otdonnuice  de  gaiges  téà  oâmme  il  fên  per  etiit  adWfé,  A 
noz  Lettres. 

fjjj  liait.  Pour  les  très-grans  clameurs  de  complainte»  que  eues  avons  des 
grîefe  ft  oppreflions  qui  d-d^«nt  ont  eAé  ftisà  noftre  PUepfei  des  peribones  <{ui 

ont  tenues  à  ferme  noz  ^PrevoAez  par  tout  noflrc  Royaume,  Nous  voulons  hVoyJtsTMs 
'  cfchcver  telles  chofes  &  en  relever  noftredit  Peuple,  avons  ofxionné  &.  orcfon-  j'fdfi'Iè.l^mti 
nom  que  prdcntcment  &  d'ordènavant  toutes  ieidides  Prcvoftez  Ibront  bahliccs  Prevôcés. 
en  garde,  &  y  feront  miles  &  eftaWics  bonnes  &  fouffifans  perfonncs  des  lieux  îk  ^ 
pays  ou  des  plus  prochains,  par  bonne  deccioo  <|ui  s'en  fera  en  la  Chambre  de 
noz  Comptes ,  prkèns  âc.  appeliez  k  ce  aucuns  de  noftre  Grant  Conlèil  &  de  la 
Court  de  noflre  Parlement  &  de  noz  Trelbriers ,  lâns  aucune  faveur  &  acccpciort 
de  pcribtmc;  d  leur  icront  ordonnez  &  uuxez gaiges  fou/Hlàns  iêlon  les  £itas  & 
Charges  qu'ilz  auront  èfdis  Offices»  (k  tout  par  aoB  Lettres  pidSes  par  noadlt 
Coofeillien,  ft  fkiâes  par  les  Grdiîen  de  nolbediâe  Chambra  des  Comptes»  * 

non  autrrmcnt. 

^2  0!  lieni.  l^our  fembiiiblement  relever  nollredit  Peuple  des  très-grans  gricû  6l 
opprciiions  qu'il  a  eu  par  la  grant  multitude  des  Sergcns  extraordinaires  qui  o\A 
feb  &  etcez  en  plufeun  parties  de  noftre  Royaume,  Nous  avons  oidonné  dt. 
ordonnons  que  en  nofb'edit  Royaume  he  demoum  mais  que  le  nombre  adciea 
de  nozdis  Scrgens;  &  tous  autres  Sergens  queboonques  ettraordinaffes  révoquons 
par  ces  prefentcs.  * 

(s/J  Item.  Quant  à  nOK  âmes  lènilx  les  Maîftres  des  Requelks,  &c.  [  Voy. 
le  fommaire  de  l'art.  21.  de  l'Ordonnance  de  i4-00.] 

f^S )  Item.  Que  [îour  cflre  à  noz  Conlcils,  foient  treize  de  noz  Secrétaires  qui 
aient  les  gaiges  de  Secrétaires,  &  non  autres;  c'eft  affavoir,  Aliïfl^-c  Tfih^^nn  Hon- 
de,  Pierre  de  Alanhac,  Gottiier  Col,  Jelian  Hue,  Jclum  de  Aionjiercui,  Uuiilaume 
de  Vieamlle,  Martin  Derian,  GuiUaaate  de  }^tty,  GMlUamié  atmtu,  fierté  Fer- 
ton,  Guenïer  de  Sayeaulx ,  Cirart  de  Bnùeres  &  Jehan  de  Villebrefme;  è  lOUS'Ief^ 

?udz  Nous  deficndons  très-esprcfïtmcnt  qu'il?  no  fignent  aucunes  Lettres  (ouchans 
inanccs ,  fè  elles  ne  font  paflées     à  eulx  commandées  par  Nous  ellant  aflis  en 
noftre  Confeil,  &  à  l'oye  de  noz  Confeillers  qui  y  feront,  &  par  la  manière  que 
defTos  eft  exprimé;  &  voulons  que  à  cbafcun  de  noz  'Con(èils  ne  demeurent  que  AY^làmtÊ 
deux  de  noz  Secrétaires;  c'efl  aïïavoir,  un  Civil  &  un  Criminel.  ^dlt'^iVt» 

(2«))  Itfv!  Quant  au  nomîïre  des  Ccrrs  de  noflre  Grant  Confeil,  il  fera  par 
Nous  réduit  raincné  à  nombre  compctani,  tel  comme  Nous  adviicions  &  ordon- 
nerons par  noz  autres  Lettres. 

fsoj  Item.  Nous  ordonnons  &  défendons  tris-expreflèment  ï  tous  noOiz  Offi-  ^       f  ' 
ciers,  oc  chalcun  d  euix,  fur  les  pcuics  acouitumecs,  qu  il/  ne  prengncnt  ne  reçoivent  de  Oonis  cor- 
aucuns  dons  corrompnI>lcs,  ne  gaiges  ou  pcnfions  de  quelque  Seigneur  ou  perlbnnc  r^^F'"-  '^Jf'^^.'** 
que  ce  i(>it,fbr:>  de  .\uu:s  feulement;  le  ce n'efttoutevoyc par  noftre congic  âi  licence.  'viZC'n/ûrkdit* 
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 fjr)  lient.  Pour  ce  qive  par  cy-devant  par  très-grant  convoiiifc,  plufciirs  fe  font 

CHARLES  ingérez  de  obtenir  Oiiices  <!c  N'ous,  tant  lie  Jiillice  que  de  Recepte,  cotnmc 
l  Pari-  le  Maiftres  de  noz  Eaucs  &  f  ortiis,  Batilis, Scndchauix ,  Vicontes ,  Receveurs,  Advo- 
de  Janvier  ^  &  Ptocuitim,  &  yccuts  Offices  ont  refignez  poar  leur  proufic  particulier  & 
tfo/»  fingulicr,  ou  autrement  en  ont  prins  prouHt  cti  k;:  delaiifant  à  autres  pcribniMs, 

laquelle  cliofc  efl  de  très-mat  exemple;  Nous  dcflndono exprcffement  par  ces  prc- 
fentes  à  tous  oozdiz  Otficicrs ,  fur  la  foy  &  lèrement  qu'ils  ont  &  auront  à  Nous, 
&  de  privacion  ((eleufldizOtiices,  que  ite  n*«n  prengncnt  aucun  proufit  par  quel- 
que voie  ou  manière  que  ce  fixit,  &  suffi  fiir  peine  de  perdre  iceuJs  proufis»  &  à 
Nous  eflre  appliquiez. 

)  hem.  Voulons  &  ordonnons  fjne  les  Ordonnances  picça  faites  par  noz 
Irès-chiers  Seigneurs  Ayeui  &  Pere,  dont  Dieux  ait  les  anies,  die  non  donner  pu 
aliéner  aucune  cholè  du  Dematne  de  la  Couronne,  tft  par  lesquelles  ils  rappeHe- 
tent  &  révoquèrent  tous  dons  &  alienadom  qui  faides  en  auffoient  eflé  depuis 
nofîre  très-chier  Seigneur  le  Roy  IMiilippe  le  bel ,  foient  tenues,  gardées  &  exé- 
I  EUtt  font  hn-  cutées;  &  fcmblablement  de  *  celles  que  derrcnicrement  avons  faiâes  le  dcrrenicr 
^'r^d/s'^i^  1°"''  Février,  l'an  mil  cccc  &  un ,  pr  lelqueiles  avons  rappelle  & 

*«r  ibn*'  '  levoqué  tons  dons  A  alienacions  par  Nous  &ides  dudit  Dematne  :  Toutefvoyes 
Nous  n'entendons  point  que  en  ce  foient  comprinlès  les  douze  mille  livres  de  Terre 
que  baillié  avons  à  noftre  très  chier  &  trcs  ame  Coufîn  le  Roy  de  Navarre,  &  aulli 
ce  que  Ibmnics  tenus  iuillicrà  nodretres  chier&  très  anié  Filz  it  Duc  de  Brciaiffte, 
pour  le  fij  retour  de  iês  Terres  de  Nimmi  &  de  RetktMs. 

(jjj  Irem.  Avons  ordonné  &  voulons  que  aucuns  de  nosConfeilIcrs,  de  quel> 
que  cl!.U  qu'ils  foit  nt ,  ne  prengncnt  fur  Nous  pour  eflre  à  nollre  Confèil ,  que 
un^  £raic;cs  on  pf  iilîon  icuienicni ;  &  ddeadons  6tc.  [Voy.  l'art,  de  i'Ordoa- 
iiajicc  de  I.J.OU.J 

£i  pource  que  ces  Ordonnances» lefqueliesNousavonsfâiâes  par  grantâcmeure 

deliberacion  de  noflredit  Conicii .  pour  le  bien  de  Nous  &  de  noftrcdit  Royaume 
Si  lacbolè  publique  d'iceliui,  comme  dclTus  eft  dit,  Ibient  tenues  &  gardées 
lelon  leur  forme  &  teneur.  Nous  qui  les  voulon&  tenir  à.  tendrons  fans  enfraindre, 
avoiis  ordonné  &  voulons  que  cedx  de  ndlre  Sang  &  Lignaige  &  de  nollie 
Crant  Confril  à  ce  prelèna,  les  juient  tenir  &  garder  en  tant  comme  en  eulx  ell 
&  (cra,  &  ne  Nous  feront  aucunes  RcqurHcs  au  contraire;  ainçois  fe  aucunes 
Nous  en  font  Ça\S.c^  par  suites,  ilz  lc>  empclchcroiit  cw  imi  comme  ilz  pourront. 
Voulons auiiiâc  mondons  que  nozd't^cs  Gens  de  Pariemciu  ài  des  Coinptes<Sc  nozdis 
Tr^rlers,  &  toutes  autres  Gens  de  noftredii  Conlèil ,  fitoft  qu'ils  en  (croni  requis , 
les  jurent  tenir  A  garder  comme  deffiis;  &  mandons  d  enjoingnons  très-eftroftemenC 
à  nolbedit  Chanccllicr,  que  fc  par  inadvertance,  par  importunitédc  requeransoa 
autrement.  Nous  odroyons  aucunes  Lettres  qui  aucunement  derrogucnt  à  noz 
Ordonnances  defluldiéles,  ou  à  aucuns  artidâ  d'iceilcs,  il  ne  les  icellc  point: 
Mandons  aufli  &  enjoingnons  tré>-expreircment  à  noz  amez  &  ftaulx  lelîfiâes  Gens 
de  noftrctiit  Parlement  &  de  noftredidlc  Chambre  des  Comptes  &  Trefiîrier»  À 
Paris,  auxdis  Gencraulx  Confcilliers,  &  à  tous  noz  autres  Jufliciers  &  Officiors, 
&  à  chalcun  d'culx  en  droit  Iby,  qu'ilz  liengnent  &  gardent  de  point  ai  point 
'  noasdiâes  pidentesOntonnanoes»  taiu  les  enfiaindie  en  quelque  manière  ^e  ce 

N  O  T  £. 

(t)  Rfiiiur.J  On  peut  confulter  fur  ce  i  ^ .  «î'Avril  1409.  lui  cîonna  Tes  Vîlfes,  Chaf- 

Retour  li  Table  des  Maticres  du  fécond  volu-  icjux  ii.  Chaitellenic^  de  Cja^/Iar^ufs,  Vauk' 

me  de  rHifioire  de  Brcuigne  par  Dum  I^hi-  trique       Aifie,*vcch  Ville  d'Wnniffi^fituCS 

neau,  &  un  des  articles  du  T:sirc  de  pi^x  tait  en  la  Sent-fifijucêe  de  Bcmimre. 

en  1381.  entre  Charles  V  i.  tx  it  Duc  de  Brt-  Ces  Lcicres  font  au  1  rcfor  dts  Chartres, 

tagne.  Cet  anicleeft  à  li  colonne  61 1.  de  ce  Regiftre  1 6  ; .  Pièce  4^9.  Je  ne  les  ai  point 

Volume.  troi!\ef<i  Jan'r  ir  Recueil  lîc  Ptcrrî  rnncernsrit 

Pour  terminer  raffaire  du  retour  du  au  Duc    i'Hiltoirc  de  Bretagne^  publia;  ^  Uom  Al^ 

inBau^, Qiarlei  VL  par  les  Leitict  du  ni» Religieux BenedidUii. 

foit; 
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loit  ;  lefcuicllcs  Ordonnances  Nous  voulons  &  mandons  cflrc  publiées  partout  où  il  — 
appartcnclra,  aiiii  que  chalcun  à  qui  il  appartient,  en  puill  avoir  congnoifTance.  ^^^^LES 
£n  teTmoing  de  ce,  Nous  avons  fait  meure  iiollre  Sccl  à  ces  Letlres.  Donne  à  àp,^;,  i^* 
Paris,  U  Jipiiefme  jour  de  JéttwUr,  fat  degfoet  mil  CCCC  & fept,  ir  de  mfire  Règne  Janviei  1 407. 
le  vint-liu'tnefme.  Ainfi  (ignées.  Par  le  Roy  en  fou  Grant  Confeil,  où  le  Roy  de 
Sicile,  AîefTeigneurs  les  Ducs  de  Berry  &  de  *  Bourbonnois,  les  Contes  de  Aiortaing,  a  Bourh-m.  R, 
(ÏA/cijfû/t  &  de  Vendojme,  ''Vous,  le  Grant  Maiflrc  d'Olkl,  ie  Siic  A'Omont ,  h  Le  chancetur 
Mcffire  Gmllaitme  Martel,  ïc  Sire  dTvry,  Meflire  Raiert  de  Boifay,  ie  O^i/uys,  ^  ^r- 
HAmoy,  Meflire  Charles  de  Savoify,h.  plurcurs  autres,  cAoïent.  P.  Ferron.  R«'b.6's).  ** 
Et  au  dos.  Vifii  ir  Leâa  ad  Burellum ,  xxix.  Oclohiis,  anno  mille.""  cccC  vul.' 
Scriptum  m  Cavvrn  Compotornm  Domini  Rt'i^'s  Par.  annû  &  du  fnyrad'iâ'is.  Lb 
££GU£.  LcQair ^uoiuuia  m  Curia,  die  XXIX.*  UoycmbriSf  amo  Domini  m."  cccc* 
r////  Baye. 
CùUath  fiSa  «fi  cum  OrigmaR. 


CHARLES 


^a)  Lettres  qui  portent  que  les  Protocoles  rîcs  Notaires  appartiendront,  yj 
fuivant  la  difpoiition  du  Droit,  à  leurs  Ik  ntiers,  ou  à  ceux  en  faveur  à  Paris,  le  ^. 
de  qui  lis  en  auront  di^lc  par  Donation  ou  par  Tcilamenc  ^^^^ 

^>AROLUS,  Dei  ffwiâ,  Fremconm  Rex,  Dalpihuts  Viemunfis,  Guiemeuori 

nec  non  omnibus  ir fingulis  Judicibus,  Officiariis  ir  Jujlicianis  didi  nojlri  DaJ- 
jïhînAtûs,  prœfenrih/s  ir  fnruris,  vel  eorum  hocatenentibus  :  Sdhucni.  Pro  parte  uni - 
yerjîiatis  fubditorum  nojlrorum  tjufdem  Dâtpiiinatùs,  Nobis  juit  expojùum  conque- 
rendo,  quod  Ueet  fhteau  feu  Tabellùmes  in  eorum  tefiamenris  feu  afiis  fiàs  ultimis 
Wolumatibus,  poffira  ficuttaum  juris  communis  difpofuionem ,  (è)  Protocol  la  fua  ,  five 
cnn:rJii  nut  (mohimenta  provenire  debentia  ex  àfJcm ,  tanquam  irs  fucis  proprias 
le  gare,  rcimquere  jeu  donare  Itberis  fuis,  feu  eorum  parenitbus  ir  aniuis  quibus  yo~ 
luni ,  ir  aliàs  de  eifdem  difponei  e  pro  libito  volutuatis,  ir  quod  ipfs  ex  teflanumo 
veleA  imeflato  decedem'éus,  Meri  eau  alii  lefftimi  êrproxwmres  afilem  fie  deeeden- 
tAus  m  &  fuper  preem^  fi^edere  debeant  à"  fuccedane,  non  nmH  ex  v^s  Offi' 
ciariis  nojlri  s  modemis,  ac  cceieri  prœdecejfores  veflri  jam  per  aliqua  t  empara.  Pro- 
tocole ivforum  Notariorum  ftc  decedemium ,  aliis  verfonis  quarn  eorumdem  Notario^ 
non  Koerts,  hmredthus  à*  pe^emihus,  contra  votuntatem  n^ufmpeR  Nûtarienm  file 
decedentium ,  ac  juris  communis  difpofiiionem ,  dedijiis  ir  deeUrunt  feu  tra^Sfiis  & 
iradideruni ,  libcros  ir  hckrcJcs  ac  Ica^rUiv  ios  do>  uifdrios ,  parentes  ir  amicos  jam 
didoSj  in  eifdem  ex  tefhtioris  voluniate  vol  piris  couununis  dffpfttione  fuccedentes 
ffuccedere  debenies  ipjis  Protocollis,  junbus  ir  émolument i s  eorumdem,  ir  ad  ipfos  ^  f„pp,jaw, 
weefiene  irpretextumdce  difpofitionis  juris  ammttaistpenbuuti&us&'Jpeâare  eUbeu- 
tibus,prsifaiidifmeffnmffremdeprajudicium  & gtavemun, fient  duunt,  nojlmm  remeditm 
implorantes  :  quocirca  Nos  iis  ar ternis,  ir  cowementiiis  effe  *  libcros  ir  hœredesac pa-  j  ]|  f„pp. 
rentes  feu  propinquos  ir  legatarios  didorum  Notariorum,  quamextraneos,  in  jamdiâis  'ci  u«  *«k 
ProtocolHs,juribusà'embaieHtisfuccedereà'fuccedefedebere,  vobis  ir  véjlrwncuilibct,  ^""*' 
prout  fuo  incumbit  Opàe,  éritt fittttrum fpedabit,  hartm  ferie  precipttnus  ir  numdaims, 
.difir'dS^injungendo ,quatenus  contra  voluntatem  i?  difpofuionem  ipforumNoiariorum,  ita, 
nt  prœferntr,  decedentium,  jurifque  communis  obfeiyanciam ,  in  ir  fuper  prœmijfïs  nihil 
faciatts  feu  attemptetis,fve fieri,  attemptarive  patiamini  ;  ijmnimo,  ipforum  voluniaies 
ir  difpofuumes  extremas,  dm  modo  juri  commaiitton  répugnent, in  eifdem  oifirmis 

Notes. 

fa)  La  copie  de  ces  Lettres  qui  font  au  d(-pôt  de  la  Chambre  des  Gimptes  de  <HnmrMv 
a  été  cnvoycc  avec  cette  indication  :  j."  Copiarum  Crai/ty>?Jiini /al  62  j. 

(b)  ProtccoUa.l  Oa  appelioic  ainfi  les  Reginresdans  lef;|uds  Ici  Notaires  ccrivoieiu  de  fuit* 
les  aéitt  «lalb  paflbkat.  Voir*  le  Gloââiie  de  Du  Cange^Kk  mot,  Bme^ùm. 
TmmlX.  Oo 
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.  ér  o!>fen'ûri  à  cœtero  faciatis,  ipfa  Protocolla  liberis  <r  hœredtbus,  mit  ■propmqms 

CHARLES  Yel  le^atarus  &  donatarùs,  prout  jura  ir  difpofitiones  prœiaâœ  volum ,uLmaucndOf 
y  ^'       érca  euflodHam  à"  (e)  ^wjpitimm  Fhvtoaihnm  hujufmodi  prwideruh  débité  èr 
de  Janvier  ^  7^^'"**^  •'  *^  ^^^^  contra pnsmi^a  aliquid  faâum  aar  atremptanim  à  data  prcefentium 


c 


fueril ,  ad  Jîatuin  dihitum  redncnùs  feu  rcdttci  fuclans  inJ'iLuc  :  Qjion'iiim  fie  fie  ri 
volumus  ir  jul^anus,  de  gracia  fpeciait,jijit  opus;  nombjlanitbus  qiabufcwmjiu  Liitcns 
fubrepticïis  conirarits,  m  comrarium  impetratts  vcl  tmpetrandis,  obtint is  vel  obunendis, 
fub  quacumqiu  verbmm  forma  ex  'tftant.  Datum  Parijtus,  die  nom  JaiMiariî ,  anno 
iXimini  millefHno  quatcrcentefimo  fcptimo,  &  Regni  noftri  vieefinio  oébvo.  iVr 
-  ile^m  Da^àimtm,  ad  nianonm  Cçtt^»  U.  Bermisr. 

Note. 

(c)  Gn^ktmemJ  Lc5  Grofles.Jes  expéditions  do  aâei  qot  étolcot infaito imi  lei  Fko* 
toooleh  Voy.  k  Gloir.  de  Du  Qmgt  m  root  Cn^  %, 

CHARLES 

V I.  ^ aj  Lettres  par  lefquelles  Charles  VI.  déclare,  que  Ji  le  jour  de  t Afcettfion 
dc'jan'vkr  prochainertïent  vettant ,  il  uy  a  pas  wi  Pape  qui  fait  reconnu  uncmme- 
1^07,  ment  par  toute  l'E'glife,  il  prendra  le  paru  de  L  ncuiraliti, 

HARLES,  par  la  grâce  Je  Dieu,  Roy  de  France.  A  tous  cculs  qui  ces 
prélcntcs  Lettres  verront  :  Salut.  Comme  depuis  qu'il  a  pieu  à  Dieu  de  là  très- 
benigne  grâce  Nous  appeller  à  la  Couronne  &  au  gouvernement  de  noflre  Royaume^ 
pour  la  très-gcant  compa/Tion ,  trilleflê»  douleur  &  defplaifir  que  Nous  avons  tousjouis 
idu  tf}t-<ieule-  eu  ^  avons  au  cuer  de  la  divifionA  *  très -douloureux  &  pernicieux  Scilrnc  qui  cil 
'^"bpçJu''^^  &  fi  longuement  n  cHc'  en  l'Eglife  de  Dieu,  ""par  le  dcb.it  des  Contendans  à  la 
•"""^  diffnitc  du  Papat,  en  grant  '  efciande  de  toute  la  Chrcfticnté,  mefinenicnt  t!ts 

orig.  efskndtt.  Ho^s  &  dcs  Frinccs  auiquelx  appartient  plus  de  y  travailiicr,  &  a  1  esjouiliantut 
ennemis  de  I»  Foy  Catholique,  akms  en  enfiUvant  noz  IVédéceflêurs  Roys 
de  France  très-Chreftiens  qui  plufieurs  foiz  ont  iêcouni  à  i'£{glirc  en  cas  rctnbjaf 
bles  &  autres,  très-diligemment  &  continuelment  vacqué ,  entendu  &  labouré  avec 
plufieurs  Roys,  Princes  &  autrez  devotz  Chreftiens,  à  trouver  voies  &  manières 
àpti4^,Vk9t  convenables  pour  o{lcr&  extirper  du  tout  ledit  Scifinc,  U  que  Nous  ''puiflions 
^bai,  Oii%h         ^  p^i^  ^  mtom  en  noftre  mere  Sainéte  Egltlé;  &  pour  y  procéder 

plus  meurement  &  fcuremcnt ,  avons  par  plufeurs  &  diverîcs  années  &  grans  inter- 
valles faitaflcmbicr  prrrdevcrs  Nous  en  nollrc  Ville  de  Paris,  les  Prclas  &  le  Clci*gié 
de  plufieurs  des  Princes  de  noflrc  Sang,  Barons,  Univerfitez  des  £ltudcs,  &  autres 
iàges  &  preudommes  de  noftre Royainne,  en  très-grant  nombre,  pour  avoir lîir  ce 
leur  advis  &  confell ,  &  fait  faire  legacions  6c  ambaxates  très>notables  &  iolennéés, 
tant  devers  iefdiz  Contendans  du  Papat,  &  chafcun  d'eulx,  comme  deven  piuficun 

N  o  T  I. 

(a)  RegiOre  A,  du  Parlement  dé  Pans,  des  LeitrCi  de  CMu  VI.  du  %<,  de  Mai 

/'/.  ccx.  aâfi,  1 408.  qui  feniNil  impriraces  cy-de(biis  i  fenr 

Avaat  ces  Lettres,  il  y  a:  OrtSn/tch  qmd  rang,  &  dans  kfqueiles  elles  font  vidimées. 

tàfi  hjfra  Fejbm  AfctnfunU  Dmini  proximè.  Cet  original  eft  au  Tréfor  «fes  Chartres,  iinJ. 

hitmstmàê'mEcclefia.  ^xjeudd^nmrum  n.*  34.  Il  y  a  entre  ces  originaux  &  le  Re- 

tarique  de  Papatu  cmnulerUt,  gidre  du  Parlement ,  quelques  différences.  Oa 

Ces  Lettres  ont  été  sollationnées  fur  Tori»  n'a  marque  i  la  marge  que  celles  qui  ont  paru 

ginal  qui  eft  au  Trcfor  des  Chartres,  Layette  les  plus  importantes. 

Schifme,  premier  fac,      33.  II  y  a  au  dos:  Ces  Lettres  avoient  déjà  été  imprimées  à 

Subjlra^ifi  tctatts obediencit fa£ia  PttrodeLuna,  la  p.  1213.  du  4.*  Vol.  des  Ordonnances  par 

ineafu  quû  nonfutrit faSlaunto per Cmendentes  Font/mm,  &  &  la  p.  1 8 1 ,  du  T.  i     Fart,  â.» 

irfra  Feflum  Afcencienis  Domini proximi  ventu-  des  Preuves  des  Liberté  de  i'£gUfeGaUicnie, 

rum ,  ccmputando  à  data  prejencium.  Ces  Lct-  édit.  de  I7i«' 

tre»  ont  aiiffi  été  cottuîoiuiéei  fer  rorigina!  Voy.  la  fMâcedece  VoL  $.  Sd^M* 
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Roys  &  Princes  de  l'une  Sl  de  l'autre  tics  deux  obeifTanccs,  en  les  exhortant  de  ■■ 
labourer  &  faire  chacun  en  Ton  endroit  tant  &  en  telc  minière  que  Nous  puiffions  CHARLES 
bricfment  avoir  ladjcle  paix  &  union ,  fi  comme  ces  ciioics  lont  .ifft  z  notoires  en  y 
plu/îcurs  Royaumes  de  la  Clirefticntc;  &  ce  nonobftani  ne  Toit  encores  ycelle  j^^j 
matière  appointée  ne  ainfi  avancée  &  dilpolee  à  prendre  fin  air  Uen  de  ladiâc 
union,  comme  elle  peu(l  &  dcufl  eftrc  fe  lefdiz Contcndans &  •  leurfdiz Collèges  ^LursCoïkgot. 
y  enflent  procédé  &  proccdaffcnt  fi  diligemment  &  de  fy  honne  &.  vraye  entencion  Oiïguaux. 
ik  atieâion  comme  ils  deuircnt  &  font  tenus  pour  le  bien  de  la  Chrcilientc  :  Savoir 
&ilbiis  que  Nous,  Jes  choies  deflufdiâes  confiderées,  &  autres  plulcurs  qui  font  . 
fiir  ce  à  conlldercr,  veans  &  cognoiHans  évidemment  que  pour  les  proulHs,  piailirs 
tcmporelz&  honneurs  que  \cfdi7.  Contend.msy ont  ciiz  par  Inlirifruice  «jui depuis 
le  ro m mcn cernent  diidit  Sciliiic  a  elle  &  c(t  donncc,  faille      prcrttc  aulilizCon- 
itnd.ms ,  lizoïii  eiié  &  loiu  rcini:>  &  negligcns  de  venir  à  ladiclc  union,  éc  pocinoicnt 
cncores  cflre  plus  ou  temps  avenir»  le  pourveu  n'y  ,c(loit,  en  grant  dclblacion  de 
nodrediffle  mere  Sainte  Egiifc  &.  de  toute  la  Oweflicnté,  voulans  y  obvier  de 
noftre  part,  avons  par  Irès-grant  &  meure  dcliberaclon  de  conlèil  de  plulcurs  de 
nollre  Sang  &  Lignage,  Prclaz,  Barons,  Dodeurs,  &  autres  Hiigcs  &  prcudomes 
de  noftre  Royaume,  à  ce  appeliez  pardevers  Nous,  aians  Dieu  l'culement  &  leur 
iktut  devant  les  yeulx,  conclud  &  déterminé,  &  par  la  teneur  de  ces  prclèntes, 
de  noftre  certaine  fcience, concluons  &  déterminons  (|uc  ou  casque  dcdcn&Ie  jour 
de  la  Fefte  de  rAfccnfion  Noftre  Seigneur  prouchai  nenu  n  t  \  cnant ,  n'aurons  union  en 
lîoftredidc  mere  Saindc  Eglilc,  &  un  feul,  vray  Ôt  lans  doidnc  Pape  ik.  •»  Paftour  >  Pajleur.Od- 
«le  fBgUlc  univedâle.  Nous,  le  Clercié  &  antres  Gens  de  noftrcdiâ  Royaume  •""^ 
âi  aufli  de  *  nofirodit  Dau^ké  de  ^etmeis,  lêrons  neutres,  ne  ferons ,  preflerons    c  ncpr,  DmI- 
ou  donnerons,  ne  ■*  fbuffrcrons  par  aucun  de  noz  Subgiez  eftrc  donné  dès  lors  en  ^''Tr.^^ff^Z!!^ 
avant ,  aucune  obeilTance  à  l'un  ne  à  l'autre  d'icculx  Contcndans  qui  tieigne  ou  Origicuux. 
occupe  ledit  eflat,  jufques  à  ce  qu'il  y  ait  un  lèul.  vray  &  fans  doubte  Paj)e  Se 
Fafleur  de  TEglife  univerfale,  comme  dit  eft.  fk  ainfi  le  entendons  faire  ftgnifier 
&£ivoir parnoz  autres  'Lettres  Patentes aufdiz  Contendans  &  à  leurfd  z  Coticges,  ^^^^^fJ^^'-fj^J 
&.  à  pluneurs  Rois,  Princes,  Prclaz,  Barons  &  Communauté?  de  l'une  <Sc  de  l'autre  FivrïfT /uHeM» 
deidides  obeiftànces.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  prclcnies  à  noz  amez  &  irtiits feront 
fcaubc  les  Gens  de  noftre  Parlement  à  Paris,  à,  k  tous  n6z  autres  Jufticiers  &  T'umtms. 
Officiers,  à  leurs  Lieuxtenans,  &  à  cbafcun  d'euU  qui  fur  ce  fera  requis ,  f|uc  cefte 
prcfcntc  conclufion  &  dcterm  iiiclon  puljliciit  &  faccnt  pul)licr  incontinent  ces 
Lettres  veues,  &  ycdles  tenir  &.  garder  Iclon  leur  fourme  <Sc  teneur,  par  tous  nos 
Subgiez  de  nofdiz  Royaume  &  Diiui'f/nné,  tant  d'LgItié  comme  Séculiers,  de  quelque 
«lâorité  qu'ilz  ufcnt,  en  puniflànt  les  tranigreflcurs  fi  &  p  ir  telle  manière  que  cé 
ibit  exemple  à  tous  autres.  En  tefmoing  de  ce  Nous  avons  fait  mettre  noftre  Scel 
à  ces  prefcnles.  Donné  n  Paris,  U  Xil.'  jour  de  Janvier,  fnn  de gi\-icc  mil  cccc  it 
fept,  &  de  nojhe  Rrgne  U  XXVI II.'  Ainfi  ligné.  Par  le  Roy,  en  fon  Conlèil , 
ouquel  fc  Roy  de  Sccde,  MefTelgneurs  les  Dues  de  Berry,  de  Bourbimnois  &  de 
Bavière, Corn eAc  MurtMng,OKOemont&  de  l4ff/&/Sv/«leConne(bble,  '  Vous,  /^J^jf^J^ 
le  Grant  Maiftrc  d'Oftel ,  8  &  autres  eftoicnt.  Néauville.  V-y.  Uj.'  vd. 

Leân  in  Ciir'ia,  ir  publicata  die  xxvi."  Limitirii ,  nnno  M.'  cccc.'Vtt.^  Baye. 
(b)  kcm.  Leàla  ir  pullicata  inCurii,  die  x  xv.*  Muti  anm  m.  CCCC.*  oâayo,    g    piu/t  urt 
(c)  aajlina  Fejli  Afcenfums  Domitii.  Coitaào  faSa  efi  cm  ûrîgîuaS, 

Notes. 

^b)  hem]  II  doit  paroîire  (ingulier  que    ta.  de  Janvier  1407. 
des  Lettres  qui  avoîent  été  lues  éi.  publiées       On  a  infcrit  dans  ie  Kegiftre  du  Parfemenr, 
au  Parlemeni,  l'y  foient  encore  une  féconde   la  publication  des  Lettres  du  25.  de  Mai 
feis,  quatre  mois  après  :  mais  il  me  paroit    1408.  qui  ne  s'v  trouvent  point, 
certain  que  cette  féconde  publication  ncft  point       (()  CralUna.j  C  etoit  le  lendemain  du  jour 
celle  des  Lettres  du  1 2.  de  Janvier  1 407.  &   auquel  Charles  VI.  avoit  déclaré  dans  cet 

Îue  c'eft  \i  publication  des  Lettres  du  2f .  de    Lettres  qu'il  prendrait  le  ptvtl  <le  la  neutra- 
iai  1408.  qui  ,  comme  on  la  marqué  ci-    litc,  s'il  n'y  avoir  pas  un  Pape  leconott  Uliaat- 
de/Tus.p.  290.  note  (a),  vidimeat  ceUet  du   mcmeat  par  toute  l'Eglife. 
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OxAOfflTANClS    DIS    ROfS    DE  FkAMCE 

CHÂRLËS  ' 

VI.       ^a)  Lettres  par  kf quelles  il  efi  dépendu  aux  Gens  de  guerre  des  Ducs  dê 

de  i-évria        Bour^i%iic  ér  de  Bretagne,  ér  à  tous  mares,  de fe  loger  dmu  Ut  Vkomti 

1^07.  de  Paris,      dy  prenéet  des  nms  fins  les  payer;  à"  ^tà  ordimue/U  m 

Prtfût  de  Paris  de  punir  ceux  qui  cmtrmendrma  à  as  Lettres. 


C 


H  A  R  L  E  S ,  par  l.i  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France.  Au  Prevojl  Je  Panx, 
&  à  tous  noz  autres  Jufliciers,  ou  à  leurs  Licuxtcnans  :  Safut.  H  cft  venu  à 
nofbe  cognoiffancc  que  pluieurs  Coinpaignies  de  Geniii  ormes ,  kiquelz  le  dicui 
fflie  les  uns  à  Bea»  Coufin  de  Bm'goigjne,  &  les  autres  i  noftre  très-cher  &  amé 
FiJz  iel>itf  de  Breiaig^e, &  à  aucuns  autres  gnins  Seigneurs,  font  logiez ,  &  chafcuii 
jour  viennent  &  fe  logent  ès  Viiles  &  Villages  d'environ  noflrc  Ville  de  Paris; 
parquoy  noz  Subgez  d'icelle  (ont  moult  eljxiuventcz  &  dommaigcz,  &  encore» 
pourroient  pins  eAre,  &  auify  fe  en  pourroient  enfuir  autres  grans  incomreaicns, 
>i^'j(^  maulx  &  dommaiges  à  Nous  &  à  noilrediâe  Ville  de  Pans,  *  ce  remédié  n'y 
cHoit  bricfment.  Pourquoy  Nous  ces  chofcs  confiderces ,  voulans  en  ce  pourveoir, 
&  nozdiz  Subgiez  garder  de  tclz  violences  &  opprcffrons,  comme  raifon  cfl:,  & 
\hi^tr,  '•cichever  aufly  aufdiz  inconvenieas ,  &  pour  certaines  autres  caufes  &  confidera- 
cfons  à  ce  Nous  mouvaus,  vous  maïubns*  coiranaiidons  &  cjqjrefTémefit  enjoi- 
gnons, &  à  chafcun  de  vouSi  fi  a>nitne  à  lui  appartcndra,  en  c(  n  m  ettant,  fe 
meftier  cfl,  que  incontinent  ces  Lettres  veuës,  vous  facicz  crier  Apublur  fiotni  lc 
rnent  de  par  Nous  par  tous  \vs  lieux  notables  &  acotiflumtz  à  faire  cri-^  en  noiirc- 
didc  Viilc  de  Faris,&.  en  la  Viconu  d  iceile,  <St  aiiicur»  où  il  appartcndra,  <5t  que 
verrez  elbe  à  &ire  &  prouffitable  pour  le  bien  &  prouffit  de  Nous  &  de  nozdix 
Subgiez,  que  aucunes  Gens  d'armes,  Arduets  ou  ArbalcHicrs ,  de  quelque  eftat 
ctncort.  ^  condicion  qu'ilz  foient,  fuppofé  *ores  qu'ilz  fcufTcnt  ou  fe  advouaffent  efbreà 
àd'eftrtftndu.  nozdtz  Coufin  &  Filz,  ou  à  autres  quelconques,  fur  paine  de  la  «"hart  ne  fe 
logent  en  aucunes  des  Villes  ou  Villages,  maifons  ou  autres  lieux  de  ladiâe  Viconté 
de  Paris,  ne  ailleurs  envin»,  ne  y  preignent  en  pafl^  le  paîs, aucuns  biens,  viviei» 
ou  autres  choies  quelxconques,  fans  les  pier  comptant  juHement  &  railbnnable- 
ment,  à  ceulx  de  qui  ilz  les  auroiént  pris,  fur  ladif?*-  peine;  &  ou  cas  que  depuis 
&  après  ledit  cry  ainû  ^t,  vous  ou  aucuns  de  vous,  en  trouveriez  aucuns  fai/àus 
le  oontraire,  pienes-Ies,  &  faites  inoontinenc  prendre  de  fait,  ciialcun  en  droft 
iby.  Si  fTiceulx  6ire  junicc  telle  qu'il  appanendra  par  railbn  &  fiJon  leurs  cas ,  & 
par  telle  manière  que  chafcun  de  vous  en  doïcz  eflre  recommandez  de  bonne 
luftiee.  De  ce  faire  vous  donnons  povoir,  audiorité  &  mandement  erprrinj ,  &  à 
chafcun  de  vous,  par  ces  prefentcs,  par  lelqucllcs  mandons  &  commandons  a  tous 
noz  Jullîdecs,  Officiers  &  (iibgicz,  que  è  vous  &  i  vos  Commis  &  dépotez,  & 
i  chalcun  de  vous ,  en  ce  faifant  obeiffent  &  entendent  diligemment,  Adonnent 
confèil,  confort  &  aide,  &  j)rifons,  fe  meflier  en  avez,  Se  par  vous  ou  aucuns  de 
vous  en  font  requis.  Donné  à  Paris,  U  xvii.'  juw  de  Fevmr,  l'an  Je  grâce  mil 
cccc.  ir  fept,  &  de  tw/lre  Règne  U  XXV iir.'  Ainfi  figné.  Par  le  Roy,  à  la  relacioa 
c^&.  de  fôn  Gnnt  Confêif,  ouquel  le  R»y  de  •Sèàk,  Monf.  le  Tku  de  Serry,  les 
f  Comin.  ^Comptes  àtMortaing,  de  Vende fnie  &  de  Tancarville,  le  Conneflable,«Vous,  le 
/eFr^trv^.  Gr^"^  ^îaiftre  d'OM,  iç  MaiOte  des  ArbaldUcrs,  &  plufieuis  aunes  eftîea. 

If  j.«  Vol  de  ce  NeAVVILLE, 

Note. 

(a)  Livre  rouge  vieil  ita  Cfiitefetde  Pans,  M.  ia>  vingt  11.  verjlf.  [aj  i.] 
Avant  ces  Lettres,  il  y  a  :  Que  Us  Cens  Je  Mn^*  di  Saaigfgne  a" eauc  ik  DaC  dl  Btf' 
ttngne  ne  Je  bgm  ès  VJaigts  d'emrbm  Paris, 
Yojezce^ieftdit  fur  le  contenu  de  cet  Lettres,  dins  la  Préficedece  VoL  f.  H^eHa* 
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DE     LA     TROISIÈME  RaCE. 


CHARLES' 

^a)  Lnms  qui  défendeta  dt  fm  des  Affemblécs  fans  Ia  peemiffim  dti  Vf. 
Rny:  dr  qui  défendent  notamment  à  tÙnmrfui  dt  Pearis,  ^««^«W  ^^pj^' 
dt  iemaqutr  dfs  AffenéUes  du  Pwpk,  1^07. 

CHARLES,  par  la  gnoe  de  Dieu,  Hoy  de  France.  Au  Pnvùfi  Pan», 
ou  à  (on  Lieutenant  :  Salut.  Comme  à  quelque  perfonne  que  ce  foit ,  de 
quelconque  aucfloritc  ou- prccminencc  que  elle  ulcen  noftrc  Royaume,  foit  noftrc 
ainfné  Fiiz  ne  autre ,  excepté  à  Nous  iculemcnt  qui  fommez  Icul  Souverain  Sei- 
gneur en  noftretlit  Royaume,  ne  'loifè  ne  apportéigne  làlYeconvocacion  neaflèm*  pMfiitUjêlr, 
Mée  de  Peuple  en  yccllui  noftre  Royaume ,  fans  noz  licence  ^  exprès  comman-  ^"^^^uah» 
dément.  &  ceulx  qui  feroient  le  contraire,  eiiclienoicnt  envers  Nous  en  crime  Urrrsdu  iB, 
de  Lefc  M.igcflc;  ài  pour  obvier  aux  inconvenieiis  qm  de  ce  fe  pourroieiit  enfuir, 
avons  pieça  ^il  crier,  proclamer  ik  faire  dedieiuire  pubiiqucmciu  en  celle  nuiire 
Ville  de  Pm,  &  en  plufeurs  autrei  lieux  de  noflredit  Royaume,  fur  moult  grani 
beines,  que  aucun  ne  prefumail  y  ùm  aucunes  convocacioiis  ne  affemblees  de 
Peuple  fans  noz  licence  A  comm  mdemcns  defTufdlz,  fi  comnie  ce  ril  iffcz  notoire 
à  tous;  neantmoins  li  comme  de  nouvel  eft  venu  à  noftre  congnoillaiice ,  aucuns 
Suppos  de  noftrc  anîéc  fille  l'Univerfité  de  l'Elludc  de  Paris,  ou  autres  nuuz  de 
tem  voulemé,  Ibubx  umbre  de  certaines  *  couleurs,  ont  mis  &  atacbié  ou  £iit  c/ntram» 
mettre  6c  atachier  en  ptulèurs  Eglifês  de  no{lredi<Sle  Ville  de  Paris,  &  ailleurs, 
certaines**  Cedulespour  induire ,  inciter  &.  cfmoiivoir  le  Peuple  d'icelle de  (è  affem-  d  Mu» 
bler  en  certain  lieu  &  à  certain  bricf  jour,  en  cntencion  à.  propos,  comme  Nous 
avons  entendu  &  Tentons  par  vrayes-fèmblables  prefumpctons  &  conjedhires,  de 
«Ure  &  propofer  entre  autres  ciiofcs  audit  Peuple ,  plulèurs  paroles  grandement  ' 
prejiKiiciai)ics  Se  dommatg.iblcs  à  Nous,  à  noftraJii  Royaume  &  à  noz  Subgcz  di 
bien  publique  d'icellui,  qui  cfl  cliofc  de  très-mauvais  exemple,  &  s'en  pourroit 
enfuir  de  très-grans  domn^uge^  Ôl  incunvenicu»,  ic  a  ce  nefloit  par  Nous  pourveu 
de  hatif  lemcde.  Nous  qui  toute  noflre  entente  &  confideracion  mettons,  commf 
nifbn  eft  &  fiiire  le  devons,  à  gouverner  &  maintenir  nozdiz  Subgicz  de  noftrediC 
Royaume  en  bonne  paix  &  tranfquilité ,  voulaiis  &  defiran-^  prévenir  &  obvier 
aux  cliofes  dciïiildides,  afin  que  aucune  matière  de  dilcorde  ne  '  fourdc  entre  t  t'éùm 
culx ,  par  grande  Si  meure  dclibcracion  de  noflre  Conlèil ,  vous  mandons ,  com- 
mettons Sl  enjoignons  eflraiâement,  que  incontinent  (ans  aucun  deiay,  vous  <fer* 
fendtz  &  &ke»  crier  puUiquement  en  noflredidc  Ville  de  Pari^,  en  tous  les  lieux  * 
où  l'en  a  acouflumeza  faire  criz,&  par  ces  pre;tntes  deftcndonsi  à  tous  noz  Subgiez 

gneraumcnt  de  quelque  efiat     audorité  qu'ilz  Ibient,  fur  peine  de  corps  &  de 
»s,  que  aucuns  d'ciil2  ne  aiHe  à  ladiâe  convocacion  ou  aflembléc  ne  Ufllin-  u/^méMkf, 
hUesi  [&  pour  ce  que  n  agaires  ladi<5le  Univerfité  a  fiiit  fiirc  ffij  certaine  predl-  V 

cacton  en  l'Eglilè  de  Saint  Martin  des  Champs,  contre  noftrediéle  deffirnlc  

en  giant  leiion  de  nolb^e  Seigneurie ,  &.  pourroit  plus  élire  ic  Lcks  t^euét^ 

N  O  T  E  S. 

(«)  L'on  trouve  au ^ol.  la.  vingc  &  13.  celle»-ci  dans  Isnote  de  la  p.  Tui vante.  Se, 
ver^,  C*S)'1  du  Livre  rouge  vieil  du  Chitc-   on  i  mts  entre  deux  crochets  les  ifruv  chufefl 

Ict  de  jP/zr/V,  des  Lettres  du  18.  de  Février  qni  ne  font  point  dan»  celles  du  1  8.  de  Fci  rier.' 

1407.  Elles  font  prcccdée»  immcdiaienient  au  A  la  date  du  6.  d'Avril  1407.  on  trouvera  1« 

frt.  la.  vingt  &  12.  m/^.  [352  ]  d'une  autre  titre  de  ces  Lettres,  avec  un  renvoi  à  cette 

copie  de  ces  mêmes  Lettres,  dan'e   du   6.  page  293.  &  à  celte  note  ''fl^. 

d'Avril  1407.  &  dans  kf(]uelle»  Te  trouvent  (b)  Certaiiu.j  Le;  mots^ui  f«  UOiiveroiiC 

a)Otttées  deux  cbufes  nouvelles.  en  blanc  dam  ia  fuite  de  cas  Lettics,  ^toient 

Pour  ne  pas  répéter  deux  fois  les  mêmes  dan»  la  partie  extcrieure  du  fruillet  de  ce 

l^turcs,  ou  a  cru  devoir  nire  imprimer  ici  Regidre,  qui  a  étc  déchiré.  On  a  fupplé^ 

celles  du  6.  d'Avril  1 407.  en  les  plavant  >u  quelque  mou  ^ue  l'oa  a  Sût  imprimer  C0  in* 

rani^  qu'auroient  dû  avoir  les  Lettres  du  18.  li^ue. 
de  Février  précédent.  On  trouvera  ia  davede 

Ooiij 


£94  -       Ordonn-ànces  des  Rois  France 

—   s'acouftuinoîent  faire,  vous  mandons  ea  ccmvnetuntt  fe  mefticr  eftj      de  ces 

CHARLES  chofès  vous  vous  informez  bien  &  diligcment,  &  tous  ceuJx  ^«r  par  voflre  infor- 
y*       macion  en  trouverez  eftrc  cou'pahics,  punirtîez  les  ainfy  que  au  cas  apparicnclra;] 
ll^j^^l^*  ■  loutervoics  npflre  entencion  ncft  pas  <juc  le  aucuns  tit  iajidc  Univcriitc  *  wellent 
1407.         prerchîer  fa  parole  en  Dieu ,  âinfy  que  ilz  ont  acouflunié  de  faire ,  que  ilz  né  le 
âWM&nr.  facent  que  en  la  forme  &  manières  dcucs,  &  que  iJz  ont  acouflunié  de  faire  es 
Eglifcs  (Je  noftrcdi(nc  Ville  de  Puns,  &  non  autrement;  &  oultrc  vous  mandons 
&  commandons  par  ces  mdims  })rclèntes,  que  \  ons  faciçz  &  faiclc  dcftcndrc  à 
tous  les  Gens  d'Egliie  d'icclie  nolhe  Ville  de  l'ans,  que  ilz  ne  fcuftreni  foire 
telfes  aflèinblées  ou  convocactons  en  leurltliâesEeJilês,  fur  certaines  grans  peines, 
&  ce  mêmes  leurs  deffendons  par  ces  prefentes;  [&  avecques  ce,  vous  mandons 
&  commandons  que  (ê  pour  le  temps  avenir  aucuns  de  iadi(^le  Univcrfité  vouloient 
faire  ou  s'cliorçoieni  de  vouloir  faire  telles  aflcmblces  ou  convocacions,  que  incon- 
tinent vous  faciez  armer  tous  noz  Officiers  &  les  Scrgcns  de  noftre  Ville  de  Parts, 
&  prendre  ou  âire  prendre  tous  ceulx  que  vous  en  lariez  eftre  coulpables,  &  les 
pugnir  tellement  que  ce  feuft  exemple  à  tous  autres  pour  le  temps  avenir.]  Donné 
à  Paris,  le  VI*  jour  d'Avril,  tan  de  grâce  md  quatre  cens  ir  fcpr ,  ir  de  naflre 
Régie  le  XXVI il*  Ainfi  fignc.  Par  le  Roy,  à  la  relacion  du  Grant  Conlbil,  où 
le  Roy  de  Seàh,  Meff."  ks  Dues  de  Berry  «t  de  Bour^^oingne,  les  Cornes  de 
h  Ltf^iMiditr  Ncvi-rs  Si  de  Vcndofme,  *•  Vous ,  les  Evefques  à'Angiers  &  de  Saint  Flour,  le  Corne 
f-'v^dt^ù  àcTancnryilh-.  le  Gr.int  Muflrc  d'OlIcl .  le  Sire  de  S^imr  dor^^e,  McfTitc  JcLn 
Jiet.f,6sj,nou  de  Saulx  6i  MaiRrc  Rolu-n  Alfirou ,  eftoient.  Dhriav.  (c)  Ali  dos  th  fquclles  Lettres 
cdoit  efcript  ce  qui  s  eiiluit  ;  Puèlices  eti  Jugement     Is  Auditoires  dudu  Cha^elleide 
Paris ,  le  Samedi  vil.*  jour  d'Avril ,  veille  de  Parques  Flories,  l'an  mil  cccc  &  Icpt. 
Item.  Publiées  ce  jour  devaru  tEgUfe  Sainte  Geneviefve,  à  la  Place  *Malbert, 
ciMiHArrr.  ou  Carrefour  Saint  Sevcrin,  devant  le  Palais,  devant  le  Chaftciict,  es  Halles  dç 
Paris,  à  la  Porte  fiaudoicr,  &  a  la  Croix  du  Tiroucr,  prcfent  le  Crieur  Juré. 

Note, 

(c)  Donné  kFaru,&c.J  Les  Lettres  du  1 8.  de  Février  âniiTentainfi  ;  Dennéà  Fans,  le  X  y  m/ 
jMt  ek  Fhmr.  fm  dt  grae$  mitttll.*  & fe^» &4e  Htéft  Begne  b  XVitJ*  Ahjv  figni. 
Par  U  B.'j/  il  '/  ri'àcîûn  du  Grant  Co::(.':! ,  rù  le  Roy  de  Seciile ,  Manfeigneur  le  Duc  Je 
^esrf,  U  Conte  tk  Moriaing,  V«us,  /'Ârcevefque  Sens,  les  Evefques  de  Poitiers,  dt 
Siint  Fbtir  &dt  Gap,  k  Conte  eb  TancarviOe,  b  Crmt  Maijke  d'Ojiel.  & plujeurs  autres 
efig'ttnt.  De  RI  AN. 

Pub&iti  devant  tE'gùJe  Saint  Malhurin,  0U  Panh  Nfifre-Dame,  devant  l'E'gl'tft  Saint 
Monm  ebs  CAamfu,  mwU  b  de^tUn  &  h  Ueda  dt  P«j»,  b  Damelu  premier  jour  de  mji 
'  dAnU,  ton  mU  Itii»*  & fipu 


CHARLES 

V  I.  (a)  Lettres  par  iefquelies  Charles  VI.  déclare  qu'il  fe  ibuilraira  à  fobé- 
de^Fév  <Iience  de  Benoît  XIIl  s'il  ne  fait  la  cefCon  du  Pontificat, dans  le 

^  terme  qui  lui  ièra  prefcrit;  &  quil  continuera  de  prendre  les  meiîires 

néceflaires  pour  parvenir  à  fextinâion  du  Schifine. 

y^ARO LUS,  Dei graciâ,  Rcx  Francorum.  Univerjis  ù'Jîngtdis  Chrijli fidelilms: 
Salutem  integerrimam ,  &  ex  Schifmatis  nefandi  tenebris,  m  fplendorem  verœ 
fOjàs  cekremtffe^lan.  Qjwùes  propenfori  Jiudto  uofimum  progeniiorutn  egregiafaâa 

Note. 

.  ^CesLettie5ontctcttréesdeIap.45.  du  ne  paraît  pai  corrciA.  Elles  avofent  déjà  «lté 

\i\\Tt\xilÛvMxEectepirGalticandf  in  Schijinate  imprimées  d'après  ce  Recueil  à  la  p.  182.  du 

Status,ex aflispMcis.  Paris  1  594,. /«-A/ Ce  T.  1.  part.  2.  des  Preuves  des  Lîbcnex  de 

Recueil  eft  auiibué  à  M.  DuTiUet.  Greffier  du  l'Eglife  Gallicane ,  ttlît.  de  1 73  i . 

Parkmeni  :  Il  n'a  point  marque  dans  quel  Dé-  Voy.  fur  ces  Lettres  ci-ck  lius  p.  2c;o.  celles 

Eu  ces  Lettres  &  les  autres  quicompofenc  ce  du  1  2.  de  Janvier  prccctienr. 

ecueii,  font  confetvëes.  Le  texte  de  celles-ci  Voy.  la  Préface  de  ce  Yoi.  S.  Seàifiu, 
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ftCoSmus,  &  iUos  Jinguîari  qtuxdam  cura  publich  utiliraiibus  EcfUfit  SéCrofanâœ  CJlARLEf 
privaras  femper  poflhahuijfe  perfpicitnus,  adcà  ut  non  tan  mm  enm  prefuris,  adverfita-        \  \, 
tibus,œrwnms,  difcordafque  liheraverint ,  verum  eiiam  injiddtum  cervue  confrada ,  i  Paris,  (e  i8. 
nmlnsinmÀUs fuavijfimo  Chriftijugo  fubegerunt  ,mtro  qtt&dam  ardâre  gioriofis  ijforum  ^  Kwi« 
V^Rgàs  mbarendo,  Scfufma  pejliferum  quod  in  Clirifiiana  gente  jam  nimis  invetera-  ■t*7» 
vit,  quantum  in  nobis  fucrit ,  pcmtus  (epelirc ,  èr  a^îiâis  EccUjîœ  Lijpfque  rehis 
maturè  fuccurrere  dfjhgramus ,  jîcutt  femper  fyncero  corde  jLigrûvimiis,  nthil  prias 
oui  antiquius  hauemcs  quant  ui  concejpxm  nobis  divtnitus  poiejlatem ,  in  Eccl^at  fuA 
fibum  emtfinmms*  IMde  nonmt  ie^  CAnJlùmi  tnmus  qwmeos  hihores  ir  quàié 
tu^tas  mpenfas,  quàmque  ff-aves  foUicitudïnes  adhibuerinmSf      in  convocacwmktf 
variis  Ecclejïœ  Regni  nojiri ,  ac  Pnnciputn  de  nojlro  Sanguine  celebratis,  caufâ  que^ 
rmdœ  vtœ  qua  Schifmaùs,  eu  ifforum  qui  luùc  caufam  &■  fomenta prœbniT ,  quidimte 
fti^aià,fabtbriiis,  ceferUis  Mfaâ^  ad jmctm  immtur;  ir  pojleàquam  faits  ex* 
fmnûptiffpt&um  efi  v'iam  ceffionis  amborwnContmJtnmmadfus  yemn  velpmttà^ 
ftiminPaparUf  longe  ceieris  omnibus prefcrendam ,  in  legati<niibus  p«r  tOtam^nfiêamM 
erbem  nanfmiffis  ut  hujus  v'iœ  fanJhaie  brevuateque  cogmtâ,perram  unherfî pacem 
eoncordi ter  puèrent  :  Pojheina  veto  hy  ente ,  quia  Nos  à  tam  fando  Ldtore  chariias  * 
deffiere  non  fintUi,  tmwari  rwfmt  /t^mu  ContHkm  Regm  nojri,  ut  quan/ùf 
fifmmibus  laiorièÊiS  oè^ente  temporum  malhiât  minus  promovifivid€tMmr,ettMi 
arque  etiam  fcrutaremur  quâ  rarione  impedimenta  noflri  laboris,  è^fumetita  SchifmO' 
ticœ  pravitatis  amputare  valeremus.  In  hoc  autem  Concilio,  diun  fiummia  tardiras  in 
cxpedientium  invemione  /aboraret,  dum  variatis  Senteniiis  alaui  aiiis  nc^tw  conve- 
m  ftuËUBMm,  dm  eoHeh^mà  eemdx^  tra£^  tea^ms  eidjitngeretur ,  preeter  fpem 
hamoum  mm  bae  i  €t^,fem  credtmuSf  effi^,  meredibilique  céleri  rare  dninâ 
fapientiâfupenenienre,  mox  nnionis  fundamema  coHocaytt  :  Nam  ir  Papa*  beneàiù.u%  • 
&  '•Angélus,  Ronwe  nuper  j>ro  dejimdo  ftdflitutus,  uno,  tuf  fallimur,  Spiritûs  Sanâi   ^^^^p:  Corarjo 
tétâî,  pmdiaam  wern  e^fems  pro  cujus  profecmwa  temtojpere  defudavtmus,  ^^aToÇ^iw 
îàtmf  fias  acceptarunt ,  obtulerum  atque  publicarunt ,  &  fi  bmcem  odeKwkreim'  ^ 
non  executionis  ejus  véhément er  hnaiifimt  :  Quihus  rébus  certiùs  coffmis,  ejoduOM 
aleur'aate  ingénies  grattas  varri  /unrt'nrm  rerulnnns,  quod  nunc  tandem  fufticicp  rî^re 
temperato,  mifencordt  oculo  Ecclefœ  fuix  caiamiiofis  acerbiffimtfque  lauguoribus  me^ 
ddm  yUmnan  m^âat  adBabere,  mUfyuâ  vum  éOtpmt  pum  uhtrius  profequi  elc 
àummt,  QfUM,  n$  fi  Deum  iter  monpMtm  nànm  fi^imimt,  m^m  rfpmamtr, 
ir  nojfro  tempore  tant  a  mifericordia  indipii  fiamis,  ex  tentpore  eonfilium  capi entes, 
concordi  omnium  *  conflw  ir  confenfu  prchabito,  decrevmm^  ad  Papam  Benediâum,   c  Voy .  dpibflfai 
ir  iilum  qui  fe  Romx  Ptqtetm  appelkt ,  folemnes  nojlros  ir  EccUfux  Retni  mtfiri  rt'* 
AitA»fia§r*s  m^fim  mutere,  epà  mées  eoUaadames  magnifiée,  qmdin  kane  wam 
cejionis  à  Nobis  tanto  ardore  procaratan ,  Ecctefia  vef9  if  fi firuduofiffunam  defcen* 
derunt,  PtÇfom  Bcnet!i(5lum  omni  precum  infiantiâ  requiremt  ut  ex  lùibundanti  declei" 
Totionan  fua  intentionis  plané  &  clarè  vieun  cejkmis,  femotis  ambagdms  ir  coudi- 
wn^ns  accepter ,  &  eam  exequi,  omni  niÂ  aSa  &"  cmmbus  aliis  viis  pofipofitis, 
fnmitiat ,  Bullafque  infra  tcrmhmm  inf crins  prefigendum  ;  fcilicet  ,deetm  dmum  eA 
injinuaiione  fua ,  fuper  lus  tradat  :      mlulommus  arnbos  exhortentur  ir  O^iertHi 
Clique  obtejlentur  quod  ad  evitandam  dtjficultaicm  irineris,  per  'tnila  perfonarum,  que- 
relas  litium ,  traâus  prœparationum ,  oecafwtus  alianun  yiarum  iradandarum ,  ir 
alia  pleraque  difcrimiua  fi>fmidmda,  qtut  foeem  ocRosè pojfent  differre,  velint  abfetues 
ctder*  merque  in  ioco  fi»,  aut  in  mamhu  fuorum  ColUgiorum ,  eau  per  Litteras 
exh'ihiias,  aut  Promrarores  confliiuws,  prcnn fondus  tamen  congrms  ira  prudeuter 
adhibitis  ut  alteri  de  aliero  nultus  metus  fraudis pojfet  oriri .'  Qui  fi preces  bas  au* 
dicrint,  mox  etmbo  Collegia,  ruptâ  morâ,  funtmA  eeUritate  in  loaun  eumdem  convo' 
itAmi,  ér  mici  Romani  Pomgicis  eledionem  celebrabum.  Quia  vno  Ambafiatffres 
prœfati  Papam  Bciicdi^lum  primo fum  adiiuri ,  ne  fonè  ddaeionis  occafionem  quœrend» 
dîcat  non  antea  cerium  fe  refponfum  daiurum ,  quant  illius  Rjomam  Dom'ini  Oiarores 
perfpexeritf  per  eos  infianter  inquireiur  ut  propter  accelerationein  negotti,  moras  non 
éiMmutt  m  cafu  quû  Rmanus  ille  fine  ctmvmànu  perfiuali  vtdUt  €edere,  ir  ut 
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Ordonnances  des  Rois   de  France 

— —   pari  forma,  tu/ùl  expeâanJo,  enainfe  ex  tune  cejjhrum  offerat  :  Qitod  Jî  amlforum 

Charles  yolumaics  à  rwhîs  in  luu  pane  Jijfènfennt ,  &  non  ntfi  in  convenùom  perfonali  cedcrâ 
y*  voluerint ,  Iwc  corum  yropofmm  tm^entu  a^^a&atdum ,  fcJ  poiitis  adjuvaiubm 
de  Février  dttximtts,Jpenattes  etandan  fahatorem  qtâ^cm  eonim  viennlms  tam  faluhrem  Sen- 
1407  '  iciniam  infpiravit ,  Iwrum^convem'wnem  adpacemfaacndam  affuturutn.  ScdfiPnpa 
pudt  Bencdidus,  quod  prohikat  Daisjubtcrfu^ïa  quœficnt ,  >>r  vtam  aut  vtas  alias  cejfwni 
'ibnremlib  \\pretuUrit,  aui  quonfmodo  negoiium  i  rature  aui  prou  lare  conaïus  fueru ,  aut  ille 
fiiUecôrr.A»^'-  Romanus  cujus  Uterm  ewvmionis  pcrfonaùs  rmllamfachmt  nuatmm,  BenedîâQ 
1  •  in  ahCenàa  loamue  ^m,  vel  per  Pncwratorem  cedere  volent e,  *  obfirmatam  Sematàm 

C  Cet  rfinroit  J  /•  l  Uni' 

«Mil  cnrr  n,nu;  gxtTa  conveMioncm  perfonalcm ,  aut  alias  cedere  millo  paâo  voluerit ,  ex  mrnc  prout 
^    "Mrmah       '""^    confirmato  dccermmus  &  Jlatuimus  per  Coiuilii  Ecclefiœ  Reffii  nojlri 

Stntentiiim  pj- 

Senteniiam,  ir  cliarijfmarum  nojlrarwn  Filiarnm  Univerjîtanm  Parifienfis,  Aurc- 
'd'^Ce  mot  ïroît  Innciifis  ^  Andcgavenfis  deûberamnm,  quod  nifi ante finem  decem^enm  ejus 
id  inuiîTe!'        infinuatione  computandorum  ,  de  via  teffionis  fine  anibiffâtatibus  petita  «  conceferit,& 
Mk  k^fl'  TéSc  ^"'^  fi'"^"^  ^/tTi-zw  aliorum  dierum  proximè  fiicccdentmm ,  de  ctrcumflaimis  ejufdem 
le  wmBmtS-  yice  executionem  refpkieniibus,  Ambafiatortbus  prejatis  faiisjecerit,  ab  eo  veluti  à 
Sclùfmatico  &  ab  Ecclefa  prœfcifi  recedemus,  nec  et  oiementiam  tdterius  prœjlandam 
cet^e^nm,  ut  pote  in  quo  jletit  quonàms  .Schifmate  divulfo,  pax  defiderat'ijfima 
bigenti  EccUfat  reddita  fit  :  Smiili  quoijue  pœnœ,  Jî  qui  ex  fuo  Colle ù^io  in  tam  dura 
propojito  ir  tlcclejîœ fiipra  modum  hwuilo  (ibi  faverint ,  npud  Nos  fubjacebuiit ,  deinde 
vero  Cardinales  qui  Nubifcutn  m  vernaïc  perjliierint ,  apud  qttos  poiejlas  eligetuû 
inteffa  pemanferit ,  cum  altéra  Collegio  ad  wnci  Romani  Ponn/iàs  ele^nem  fadett- 
dam  eomtefûent:  Si  vero  cafus  miferabUij  inter  Care&udesmius,ft»dDeus  avertat, 
irrepferit  quod  in  unam  Sentcntiam  ad  faciendam  iinionem  menant  concordare,  noJIri 
f  II  fcmbJe  qu'il  j^„jl,afiaum's  ^  noflra:,  Ecclcfiœ  ir  Reffîi  nojlri  poiejlate  fk^^tes,  cutn  altéra  parte 
^^ir^     mocedem  ad  xmwnem  Ecclejice  tradandam  &  facmàan  lus  moeRs  ae  leffhts  quas 
tattàs  in  fui  s  mjlru&mius  à  Nciis  cmnprobatis  exprimi  vobtmus,  & jprm'm  deSieranO' 
mku  poftrew  C^daEeclefœReffù  mjlri,  ir  chariffimanan  Filiarnm  nofirarum  Uni- 
verfitatum  prcefcriptanim ,  fuper  quihus  Injlrumenta  publicacorifedafimt  ,extitit  ordi- 
naitim.  In  quorum  omnium  ir  jingulorum  lejlimonium,  robur  acfidcm,  Sigtllum  nojlrum 
his  prafentibus  duxhmts  apwmmdam.  Datum  Parifts,  die  XVIII.  Fd)rasurn,  aano 
Dommi  m.  OXXvii.  &  (b)  Regni  noftii  xxvii. 
g  Le  Ùuc  de     Per  Regem ,  cwn  Confilio  Dominorum  Ludovici  Sicilix  Régis ,  Ducumquc  i  Aqui- 
Cuttnnt  hoA  le  j^j^ije  Bituriccnfis  (iT  Aurclianenfis,  atque  Borbonis,  necnon  Patriarchœ  Alcxan- 
His»né(kClai»  j^.^^  Pralatorum  ir  Frocerum,  necnon  plurimorum  aliorum  Ecclefiajlicorum 

virorum  &  Seadanm  d»  Coafdh  maffia  Régis. 

Note. 

(b)  Regni  nâpà  XX  Y  II-]  II  faut  corr.  XXVttl.  Charles  VI.  »'tant  monte  fur  le  Thrôn» 
k  16.  de  Septembre  1380.  le  1 8/ de  Février  1^07.11  étoit  daii4Li28/ anncedc  fonRcgnc. 


(a)  Lettres 
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CHARLES 

)  Lettres  par  Icf quelles  il  efi  ordonné  de  contraindre  par  fatjie  du  temporel  V I 
ér  par  auircs  y  oies,  notwh fiant  les  appels  inttrjelés  au  Pape,  &  les 
menaces  d'excommunication ,  les  Prélats  cT  mitres  Eakjiafiiques,  à  payer 
le  demi  dixième  du  menu  de  Lurs  Btnéfices,  impofé  par  tAffemblée  du 
Clergé  de  Ii'uj.ti:,  pjur  Jubvenir  aux  Jrais  qui  JoiU  à  Jatre  ])ûur parvenir 
à  l'union  de  fL^life, 

CHARLES,  par  U  grâce  de  Dieu»  Roy  de  France.  Au  premier  notra 
Hiiiflîcr  on  Sergent  d'armes,  ou  autre  notre  Sergent  qui  fur  ce  fera  requis: 
Saiul.  Conin\e  Nous  ayons  ■dcrricr  mandé  &  fait  affembier  ai  notre  V  ille  de   a  «rr.dcrniei»- 
Paru^yAT  devers  Nous,  les  Arccvcfqucs,  Evefqucs,  Abbés  &  autres  Prclais  & 
Chapitres  de  ^  nons  Royaume,  DueUi  de  Gmenite  &.  Daulpkiui  de  Vhm^St  pour     '^f^^-  "ot»  ik 
avoir  délibération  &  confeil  avccque  eidx  Ibr  ce  que  cftoit  cncorcs  à  faire  à  I»  *^f'^ 
profccution  de  la  paix  &  union  de  Sainte  Eglifc,  &  pour  advi(èr,  impofcrfur  ia 
CIcrgie  de  nouldiz  Royaume,  Duchié  &  Daiilphiné,  aucun  ayde  ou  fubcide,  le 
plus  €oovenable&  moins  '  gr  ivable  que  faire  iê  pourroit,  pour  aydier  h  fuporter  c<WT.£Tevabic. 
une  partie  des  fraix  &  dcfpens  qui  feroicnt  neccflàircs  pour  ladite  pourfîiite  »  laiic 
pour  les  gaiges  de  plulcurs  &  diseis   Embaiffeurs  de  grant  cftnt  cju'il  a  convenu  &  a 
conviendra  encores  envoyer  en  plulcurs  Royaumes  &  Pais  de  Chrcllienié,  coumc  au- 
trement en  plufeurs  manicrcs;  aitciiduauIG  Icsgrans  fraix  &  dcfpens  que  avons  loulknu 
ôq  tems  palIc,  pour  la  pourfuite  de  ladite  union;  ielquels  Prc^  &  Procureur» 
des  Chapitres  deffulilits  pnr  grant  &  mure  dcliberntion ,  ayeill  ordonné  *pour  la 
cnulc  dclfurdittc,  un  demi -dixième  fcroit  kvc  fur  la  Clergie  ët  gens  d'Egliiè  de 
noufdiz  Royaume ,  Dudiié  &  DmlpJùné,  félon  la  reduâion  faite  pieça  du  taux 
des Prdatures& Bénéfices  d'icèufac  Royaiimè,  Ducbic  &  DMlphiné»  &  fur  les  Bé- 
néfices 'que  ne  cfloient  ou  ne  Ibnt  mie  tauxés.  une  équivalence,  lelqucis  demi^  t<m.^ 
dixième  &  équivalence  dévoient  cflrc  payés  à  certains  termes  qui  ont  cftc  ordonnés 
par  ledit  Cicigic,  &  par  certains  Receveurs  qui  à  ce  faire  ont  cllc&  Jbnt  ordonnés 
par  aucuns  Prélats  fur  ce  eilus  &  députés  par  le  Confeil  ék  Clergié  defluldits;       g r«rr.  &  pouma 
pour  ce  qu'il  a  aucuns  Prdas  &  Cleiigie  en  noufiliz  'paû  de  Langmdte  &  Dudài  ^1*^ 
de  Guyenne,  qui  font  refiilâns  de  payer  leur  portion  &  cote  dudit  demi'dixietno 
ou  équivalence,  difîuU  qu'ils  ne  s'y  Ibnt  aucunement  confciuis,  coumc  K Areeyefqut 
^  Arles,  ['Evefque  de  Vahre,  les  Evefqucs  de  Comen^e,  de  Coiiferans  6i  de  Lavaur, 
les  A^s  de  S.'  Guillaume  du  Dcja  t,  de    S.'  Cernin  de  Touloufe  &  à!Almans,  _  ^ 
&  le  Prieur  de  Nerae,  les  Chapitres  de  Touloufe  &  de  Rhfidls,  toute  la  PTovimfe  *' 
d*-4wx,  les  Religieux  de  '  l'Ordre  de  S.*  Jehan  de  Jherufalem  tenans  cures  'd  armes  Xnemmèprêftm 
annexés  à  leurs  Commnndcries ,  &  plufeurs  autres  de  nofdiz  païs  de  Languedoc  ^'"'"e  ^'"^"^  ^ 
ÔL  Duchié  de  Guyenne ,  ôt  que  notre  nmc  Secrétaire,  Mailtre  Jehan  Aubouyn  <yii    k  «rr.  dam», 
eft  ordonné  Receveur  à  'ceuîflir  &  lever  icelui  demi-dixieme  &  équivalence  ez 
Provinces  de  hiarhnnne,  Touloufe,  Bourdeaux ,  Bourges,  &  ez  Diocelès  du  JPuy, 
Jldende,  Vaùre,  Ally.  Caflres,  Rhodes,  Calwnrs,  A^cn ,  VWiers,  (5c  ez  Diocefcs 
dépendons  de  la  Province     Arles,  fufoit  contraindre  les  Gens  d'Egli(cs  defdite^ 
Provinces  &  lieux,  ;i payer  icelui  demi-dixieme,  ils  ou  aucuns  d'eulx  iîmbs  uinbrç 
de  certaines  apdlations  qu'ils  fè  dieiit  avoir  faites  dodic  Receveur»  "  on  J&it  (emonr  m  «m  il 
<fa«,  cker  ou  ajounwr  ledit  Receveur  à  comparoir  pardevant  notre  S.'  Pere  Iç  ^/*»*«^ 
Pape,  en  telc  manière  que  la  plus  gruu  |>;>rfic  du  Clergié  de  In  Province  ^ Aux, 
on  adhéré  avec<^u€S  eulx  ou  à  kur  appeUaiion»  &  fan  iàire  itiiiibuioa  &defièfl^ 

(c)  La  copie  de  ces  Lettres  a  été  envoyée  de  Mentptlfur,  avec  cette  inlicatiOtt:  ii!0viMN| 
Voy.  U  Prtfàce.  i,  Jchiimg,  .  . 
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—  —  oudit  Receveur  &  à  "ces  gens  &  députés  de  part  notrcdit  S,*  Pcrc  le  Pape ,  &  fiir 

CHARLES  peine  d'excomiiniement,  qu'ils  ne  contraignent  ou  fafTcni  contrnindre  d'orcfcnavant 
Farcir'    î  g^Hs  d  Egiifc ,  cuix  dilàns  apcllans  &  adhérons,  à  payer  ledit  demi  dixicmc; 

Mars  I  07^  ^  ouhre,  Micui»  cficeulx  Prdats  ciiU  dUâns  wellans,  on  &it  faire  defl^nlê  i 
•  amr/èt.  IciiisClèrgies,  qu'il;;  ne  payent  aucune chi^  duoit  demi-dixieme.  fur  peine  d'exco* 
V«nr.  |w.  rnuniement  ;  &  au^î  J,  /uin  de  la  Rvrjue,  Jehan  de  Brettes,  &  Jehan  de  Duoy  &  aucuns 
autres,  fous  umbrc  d'nuciines  CommilTions  qu'ils  (cdient  avoir,  ont  levés  certaines 
ibmmes  d'argent  dudit  dcnu-dixicme,  Iclquclics  ils  ne  veulent  rendre  audit  Kccc 
vcur,  ne  «icun  compte  de  ladite  rccepte  :  Nous  ces  choies  confiderées,  &  que 
cMmcAn-.  deliroQs  de  tout  notre  pouvoir  avancier  la(!itc  union.  &  hoUor  les empelcheiiieiis 
qui  pourroicnt  cftre  à  ce  contraires ,  te  mandons  <Sc  commettons  que  tous  ceitlx  que 
trouveras  élire  tenus  par  les  rollcs  dudil  Maiftre  Jehan  Aubouin  Receveur  deiFuidit  • 
ou  de  Tes  coiranis&  députés, à  payer  ledit  demi-dixicmc& équivalence,  contrains  fes 
vigoureufeiticnt  &  âns  déport ,  chacun  ièkm  là  cotte  &  portion ,  à  payer  ioehiî 
demi  dixicmc  &  équivalence  audit  Receveur  ou  à  Tes  commis  &  députas  à  ce,  & 
aufli  les  dt-lTus  nommes  &  toui  autres  que  tu  trouveras  en  avoiraucune  choie  recru  ,& 
à  rendre  l>oa  &  lovai  compte  <Sc  relicat  à  iceiui  Receveur  ou  à  fefdiz  commis  & 
députés,  par  prinfe,  exploitation  &  détention  de  leurs  temporels,  & coume  ilcll 
acoHumé  faire  pour  nos  propres  deniers,  &  par  toutes  autres  voyes  de  manières 
dues  <5c  raifonables,  jufques  à  pleine  f"n?i  f\dion;  nonobflant  Icfditcs  appellations 
par  eux  faites  à  Court  de  ITglife,  &  inhibitions  &  dcffenfes  auxquelles  Nous 
ne  voulons  que  aucunement  y  foit  obtempéré,  en  tant  coume  il  pourroit  prcju^ 
dicier  au  payrement  dudit  demi-dncicme  &  équivalence  &  reddition  ducKt  compte, 
&  aufTi  queffconques  autres  appellations  ou  oppofition  faites  ou  à  faire,  &  Lettres 
fubrepticcs  à  ce  contraires,  en  deffendant  de  par  Nous  fur  ccrtninc5  greffes 
peines  à  nous  à  appliquer,  à  tous  Scncfchawc,  fiaillis.  Prévôts  <^  autres  Juges 
onUnaires»  que  contre  b  loieur  de  ces  pre&ntes  ils  ne  donnent  aucun  empelcEe- 
ment,  ne  nen  connoiflènt  en  aucune  manicie.  Etpmirce  qu'il  eft  dencceffité 
que  par  vertu  de  ces  prcrcnte5,tu  te  trnnfportcs  en  plufcurs  &  divers  parties.  Nous 
voulons  &  Nous  plaid  que  au  yiJiinus  de  ces  prclcincs ,  f.^it  fous  Sétl  Royal,  pleine 
foy  &.  ûbeiffance  ïoii  faite  &  donnée  comme  à  ces  mcfnies  prefcntes  :  mandons 

oommaodomitoui  nos  Juilkters&  Subjiets,  que  i  toy  en  ce  fitifm^ 
entendent  diligcunent,  &  te  donnent  confeil ,  onfort  &  aydc,  fi  mcHicr  en  as 
par  toy  en  font  requiç  Donné  à  Paris,  le  cinquième  jour  rie  Mars,  fan  d$  ffât9 
ml^war€  cetu/ept»  &  de  notre  Reffie  ie XXV lit/  Jean  BlGAU. 


CHARLES 

Vf.  (et)  Lettrts  par  lefipielks  if  ftmmiutti  tcrdn  donni  mm  Lepreta,  de 
aParis, te 7. de     porter dts  marques  eq^amtes  qui  les  e^thigutnt  des perfomtes fiants. 

TEHAN,  Fils  de  Roy  Je  France,  Duc  àc  Bfrri  &i  lY  Auyi-rf::^ ,  Lieutenant  (îc 
-  *|  Monfcigneur  le  Royezdiz  Pays.Ôccz  Pays  de  Languedoc  à<  Duune  de  Guyenne. 
Aqx  SettecitMX  de  7mmm(/^,  Canagimne,  Beéi^Mre,  'Rmierffie  &  Qjura,  au  Gou* 
^  verneur  de  JHonrpeUier  &  à  tous  les  autres  Jufticiers  de  mondit  Seigneur  &  noftres 
czdites  Scnefchaulfies,  ou  à  leurs  Licuxtcnans,  &  au  premier  Huifficr  ou  Sergent 
d'armes  de  mondit  Seigneur  ou  nolire  qui  fur  ce  fera  requis  :  Salut.  Sçavuir  vous 
lâilbns  que  nous  avons  veu  les  Lettres  patentes  de  mondit  Seigneur,  defqueUes 
ia  teneur  s'enfuit 

C  H  A  R  L  r  s .  p.ir  îa  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France,  Aux  Senefchauh  de  Toufonfè, 
Carcajonne,  Beaucaire,  Haïur^,  Bigorre  &l  Querci,  au  Gouverneur  de  Montpellier 

Note, 

( et)  La  copie  de. cet  Lettres  «  été  envoyée  de  J^ntptlàer^  avec  cette  isdisatioa:  Rfjfi 
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A  à  tons  nos  autres  Juffiders  czdhes  SeitcdiauiGes,  ou  à  leurs  Lreuxtenans»  &  au    „  ■ 

premier  notre  Huiiïier  ou  Sergent  qui  fur  ce  fera  requis  :  Salut.  ■  Nous  bien  amés  ^**^^**^ 

ks  Capitoliers  de  Tou/oufe,  &  les  Confuls,  nAnans  &  habiians  de  phifciirs  autres    Paru/le  7. 

{kmuics  villes  &  lieux  dcldit^  Saicchaulfies  &  Dac^  de  Guyenne,  conforts  en  dcMars'io^, 

cefle  partie ,  Nous  ont  fiitt  expoiêr  en  culx  grièvement  complaignani ,  que  comme  »  ^w^" 

ezdites  Senechauffics  &  Duoiié,  ait  plufcurs  pcrfonncs  malades  d'une  maladie , 

laquelle  cfl  une  cfjjcce  de  lèpre  ou  mcftleric,  &  les  cntachiés  d'iccHe  maladie  font 

apcllésen  aucunes,  conn/rs,  Capot  a, (k  en  .iL-trc?  rontrtcs,  Cafots,&i  ontacoufltimé 

de  toute  antiencté  &  doivciit  porter  ceruuie  cjiicigne  pour  eftre  connus  des  faines 

perfbnnes,  &  aufli  doivent  deniourer  &  *vievre  feparement  des  âines  pcriônnes,  c  Mrr.vîm' 

■  ce  que  les  fâins  n'en  iby  cnt  entachiés  ou  corrompus  ;  néanmoins  depuis ,  comme 

on  dit,  il  y  a  ezdites  SencchaiilTics  &  Pais  plufcurs  pcrfoiines  malades  &  entachiés 

de  ladite  maladie,  mais  foubs  umbre  de  ce  que  les  pluicurs  d'iceulx  font  de  grans  d  corr.  <ml 

&pui(rans  amis,  &  par  le  moyen  de  leur(cliz  amis  ou  autrement  'ou  plufcurs    «^Cet  tnJMt 

ports  &  faveurs  avecqucs  nos  Gens  &  Officiers,  &  avec  les  autres  Officiers  &  ^j^iSSSr, 

Gens  de  Juftice  dudit  païs,  ou  autrement  contre  raifon ,  vont,  viennent  &  repairent  «*•  ' 

entre  les  faines  pcrfonncs,  fans  porter  aucune  enlcigtic  de  cognoiflànce  de  ladite 

maladie,  &  ]>ar  ce  dcôàult,  Iddits  malades  boivent  éc  mangent  bien  IbuvcnC 

ftveo|ues  les  faines  peifbnnes  d'ioelui  mSs,  dont  grans  domagçs  &  inconveniens 

^en  pourroient  enfuir,  fi  bricfinent  ny  eftoit  pourvu  de  remède  convenable,  fi 

comme  iceuîx  cxpoî-mt  dient,  requérant  humblement  icelui.  Pour  ce  cfl  il  qiîc 

Nous  ce  que  dit  cfl  confiderans ,  voulant  'efchever  lefdîz  inconveniens  àc  domagcà,  févitv, 

Sl  pourvoir  au  bien  delà  chofe  publique,  vous  mandons &ef}roitenient  enjoignons, 

en  Gommetaot  »  fe  meAier  eft ,  &  à  chacun  de  vous  qui  fiir  ce  fera  requis ,  que  fi  par 

information  ou  autrement  ducmcnt,  il  vous  appert  de  ce  queditcft,  vous  faites  ou 

faites  faire  folemnement&  à  voix  de  troînpe  ou  autrement,  en  tous  les  lieux  &  villes 

dudit  païs,  s  out  vous  verres  qu'il  appartiendra  &  dont  vous  fcrcs  requis,  inhibi-  g  an.  oa. 

tion  dt  deffbnic  de  ^  part  Nous,  fîir  «ruines &  grans  peines  à  appliquer  à  Nous,  iicarr.pir. 

que  d'orclènavant  lelditz  Capots  ou  Cajfots,  ou  malades  de  ladite  nnhdfe»  ne 

aucun  d'cnlx,  ne  foicnt  fi  olV';  ni  [\  iiardis  qu'ils  aillent  6c  viennent  ne  'repèrent  i <wr.  icpabcnb 

aucunement  entre  les  laines  pcrfonncs,  iàns  porter  ladite  cnfeigned'ancieiuc  acoufîu- 

mce,  aparonient  &  eu  manière  que  un  chaicun  la  putffe  voir,  *  ne  vous  les  ibuliits     \  cn  enSnit 

cffac&H; mais  oeulxquevous  trpuverés  lâilàns ou  avoir £ût  le  contraire,  puniffés-les  "cUpZ'- 

oii6ites  punir  en  manierequ'il  foit  exemple  aux  autres ,  notre  Procureur  apellé  à  ce':  ro,t  a  rr/^^.r  ne 

car  ainfi  le  voulons  &  Nous  plaifl  eflrc  fait,  &.  auxdi?-  rxpofàns  l'avons  o<5lroyé  &  vouî/riouitres. 

odroyons  de  grâce  fpecial  par  ccipreicntes,  non  obliànt  quelfconques  Lettres 

fubreptices  empêtrées  ou  à  empêtrer  au  contraire  :  mandons  &  commandons  à 

tous  nos  Jufiicîcrs ,  OfRciers  &  Subjiets ,  que  à  vous  &  à  cbafcun  de  vous  en  faifànt 

les  choies  dcffufdittes ,  obtifftnt  &  entendent  diligeamcnt.  Donné  à  Paris,  le  y.' 

fmw  de  Mars,  [an  d<  fface  mil  quatre  cens  &  f^pt*  à"  de  noirt  Rcffu  U  XXV i il,' 

Si  voulons,  '  confèntons  &  nous  plaifl  «pie  lefîlites  Lettres  fbyent  roifês  à  exe-  ^^^^  j„ 
cntion  ^on  leur  forme  &  teneur,  &  vous  mandons  que  à  ce  faire  vous  &  chafcun  du  Ducii^Bary. 
de  vous  en  fJroît  foy ,  quand  re(|uis  en  fcrés,  eniendés  &  vacqués  diligeamcnt;  &  j,^^"l\^ft(b), 
aulli  mandons  à  tous  les  Jufticicrs,  Olîiciers  &  Subje^  de  mondit  Seigneur  &  furiafignifaum* 
noilre,  que  à  vous  &  cbafcun  de  vous  &  à  "vous  commis  &  députés  en  cefle  ^//^r'' 
peitie,  cociflènt  &  donnent  confeil ,  confort  &  ayde,  fè  meAier  eft  &  jreqùîs  en  mmr.  wi. 
jbnt.  Donné  à  Paris,  le  ly.  jour  de  Mars,  f  an  de  grâce  vM  quatre  cens  ir  fept. 

Far  Moafêi|;Dfiur  k  Duc  &  Licuteuant,  à  la  rdatioa  du  Coo^.  ëoulgcmt. 


Tmt  IX. 
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|oa       Ordonnances  des  Rois  de  France 

CHARLES  I  ' 

*  /s)  Lettres  qui  en  modifiant  ceUes  du  l  f,ds  Décembre  précédent ,  vorteiit 

4kllui<407.         ^^^^^  ^  Aitxene  on  pourra  vtndrt  en  gros  des  dra^  qui  nt 

Jeroiu  m  apprêtés  m  mouiUés» 

CHARLES,  &c.  Savoir  failbns  à  tons  prâoisft  avenir»  de  la  partie  (fenofiiie 
Procureur  ou  Bailliage  ^Auccrre,  &  de  noz  £oiirgois  &  liabitans  dudit  lieu. 

Nous  avoir  cflt  inonnrt'cî)  &  c>tliibc'cs  certaines  Lettres  f-iittcs  &  pafTccs  pnr  manière 
d'Ordenance,  par  ie  Lieutenant  de  ooAre  BaUii  dudit  Auccrtci  ddî^ucUu  la  teneur 
s'enfuit. 

A  tousceulx  qui  ces  prefentes  Lettres  verront.  JcLm  Ucgnier  le  jeune,  Efan'cr,  • 
Ihi  Bofrfdîw/I*  Lieutenant  de  noble  homnie  Monf.  GnJJelin  *  Du  Bois  Seigneur  de  Ramchr.u!,  • 
LmmdtfquelUt  Chevalier  &  Chambellan  du  Roy  noftre  S.  Bailli  de  Sais  &  iXAucerre:  S.iiul. 
"dM^t!  fi^'dt  ^^voir  faifons  que  comme  dès  le  xv).«  jour  du  mois  de  Décembre  derrenier  parte, 
<clS»«b  par  le  confeîl,-  advis  &  ddiberacion  des  Advocat  &.  Procureur  du  Roy  noftre  S.  à 
bJKoK,  fanctt  Aucerre,  des  Bourgois  Jurez  de  ladt<5le  Mlle,  &  de  pkificiirs  autres  notables  per- 
ib»7!*kÛ1k«t  bonnes  d'iccHc  Ville,  (»cns  d'Erglifc^:  autres  à  ce  prcfens.ôc  pourlutilitc  dt  la  chofc 
^  ^  publique, &  obvier  à plufieursinconvenicns.eunjon!» ordonne    lait  LdiL  ow  ^//y  Or- 

donnance que  d'ilec  en  avant  en  ladîâe  Ville  tï Aucerre,  on  ne  vendroit  ne  pourroit 
vendre  draps ,  (c  premiers  6i  avant  tome  euvre  ilz  n'elloii^  appreflez  ;  c'eft  affax  oir, 
rctonduz  &  moillez  à  tîii ,  comme  font  cculx  que  l'en  vent  en  la  bonne  Ville  de 
P.iris;  &  s'il  tdoit  trouve  que  leldiz  draps  depuis  qu'ilz  Icroient  aprcllez ,  reionduz  • 
&  moillez,  &  après  ce  qu'ilz  auroient  elle  vendus,  ne  fculTeut  deuement  aprcdez, 
rctonduz  &  moillez  afin ,  ceuU  qui  acbeté  les  auroient,  pour  raifon  &  à  caulê  de 
.  l'intereflz,  pertes  &  dommages  qui  advcjidroicnt  j)0ur  ce  dcHaut,  auroient  &  pour- 
roicnt  rivoir  contre  celui  ou  cculx  qui  vendus  les  auroient,  recours,  accion  & 
|>ouriuitc,  fc  bon  leur  fembloit,  Hi  avec  ce,  ieroient  yceulx  vjcndcurs  privez.de 
vendre  draps  par  quinze  jours  entiers,  9l  par  tant  de  Uns  comme  ilz  y  merpren- 
droient,  laquelle  Ordenance  le  Roy  noflredit  S.  par(b  Lettres  patentes  en  laz  de 
cMif  jwrife»  foye  &  cire  'de  vert,  euft  rauilfié,  louée,  grée,  approuvée  &  confcrmcc  :  Nous 
depuis  toutes  ces  cliofcs,  eu  confeil  &  adviz  avec  leldiz  Avocat  (S;  Procureur  du 
Roy,  &auucs  perlbnnes  notables  de  ladide  Ville,  éîc  iur  ce  oys  les  nurcbands 
Drappiers  d'icdle  Ville  &  Cité  ^Attcerre,  Gens  d'Eglilê  &  autres  congnoîllàns 
ou  fait  de  kdide  marcbandilê,  &  confideré  tout  ce  qui  en  ccHc  partie  fait  à 
confiderer,  &  qui  de  raifon  nous  puct  &  doit  mouvoir,  en  ampliant ladiclc  Orde- 
nance, &  fans  préjudice  ou  innovacion  d'icelle,  avons  derecliief  ordonnée  ordon- 
nons pour  le  bien  À' utilité  communs,  que  en  ladiâe  Ville  &  Cité,  &  partout 
le  Bailftage,  Prcv<^  &  RelTort  ^Aucerre,  les  draps  qui  dordênavant  le  vendront, 
feront  vendus  tous  .ipreflcz ,  moillez  &  tondus  à  fin ,  au  regard  &  en  tant  qu'il 
touche  leulemciu  les  draps  qui  Icront  vendus  à  drtml  ;  &  quant  aus  draps  à  ven- 
dre en  gros,  ilz  pourront  eftrc  vendus  laui  dire  moulez  ne  retondus,  ik  "*  atout 
la  layne,  unt  en  ladidle  Ville  &  Cité  à^Amerre,  comme  partout  le  Bailliage,  Ptevofté 
&  Reilbrt  d'illcc.  Si  donnons  en  mandement  au  Prevojl  àî  Aucerre,  ou  à  Ton  Lieute- 
nant ,  que  les  chofcs  dcfrufdifles  face  crier  &  publier  folempnelment  en  &  par 
toute  ladiûc  Prevotté  &  Reffort ,  &  ces  prcftntcs  Ordenanccs  face  tenir  &  garder 
par  la  fiNume  &  ntanieteqtie  declairé  clt  cy  dclTus.  £n  telmoing  de  laquelle  diolê. 

Notes. 

fa)  Tréfor  des  Cliartm,  Reg.  ilSa.  P.  cvj.  {cm.  vi."vj.)  (126.) 
( h)  Ordonnance  j  Cf  rte  Ordonnance  avec  les  Lettres  de  confirmation  it  Charles  Vf, 
du  mois  de  Dcccmkc  p récoicai ,  fout  ifflpdméef  ci^dclTiu  p.  zj^  Oa  peut  coaiulter  les 
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ù  t  LA  tRoisiLM£  Race.  jot 
noâs  avons  fik  ffidier  ces  Lettres  de  nollre  Séd.  Domté  à  Aucem»  h  XXfiii*'    '  "■' 
/mr  du  mis  d$  Jmi^ier,  ttm  ml  cccc  èr feft.  Aiafi  fignd  *  Chapfremeuz.  CHARLES 

Lcfqucîlcs  Lettres  Jcffus  franfcrintcs  a\  ons  agrcabks»  &  TOrdenance  6c  Staluz     m'*.' ,^^'7* 
contenus  en  ycelies,  dt  nolirc  piciiicrc  puiliancc  &  auélorité  royal,  pour  le  bien   ay./ûC  .jpieii 
&  utilité  de  la  choie  publique,  loons,  gréons,  latiffions  &  approuvons,  &  d'abon-  '2^/^;^  '^^^^"'^^^ 
dant   c  es  prcfentes  les  confirmons.  Si  donnons  en  mandement  à  noz  Bailli  Se  dt  DfttnAnftê^ 
Prevofl  dudit  Aucerrc,  &  à  tous  autres  Jufticiers  &  Officiers,  ou  à  leurs  Lfenxtc-         ,  , 
nans  &  a  <;hau:un  d  culx ,  Ij  comme  a  lui  appartendra ,  que  ces  prclentcs  approba-  de  charic»  vi. 
don    confiimadon  6cent  tenir  &  garder  laas  enfnindrei  £t  que  ce  (bit  ferme  ^•AgV'P*^ 
chofe  &  eflable  à  tousjours.  Nous  avons  £iît  mettre  nollre  Séef  à  ces  prcfentes: 
ftuf  en  autres  chofcs  noftrc  droit ,  &  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Paris ,  U  xtx^. 
■  Jftur  (le  Mfirs,  f m  cic  grâce  viil  CCCC  iT  jcyt ^  &  de  nojh  c  Rc^tU  le  XXYUU 
Par  le  Ko/,  a  la  relacion  du  Conl'eiL  J.  DE  Rouvres. 


CHARLES 

fa)  Lettres  confîrmatives  de  celles  de  LouK  Duc  d'Anjou,  Lieutenant       V  I. 
du  Roy  dans  Je  Languedoc;  tefquelles  portent  que  lesScrgens  &  les  ISIEÎiil^* 
habitans  de  Carcafîbnne,  auront  le  Sénéchal ,  le  Connétable  &  le  - 
Pfevôt  de  cette  Ville  »  pour  Confervateuis  &  Juges  immédiats. 

T/^A  RO  LUS,  &c.  Notum  facimus  miverjis  prefentibus  pâmer  & fuînris,  Noi 
■flb  lAtttras  ft&às  ruàtdamms  cém^mi  Pamà  nofiri  Luck>vicî  amdam  '  Ducis 
Andcgavenfis  &  Comitis  Ccnomanenfis,  ac  Locwmenentis  in  *  Partibiis  Occitanis 
Ducntu  Aquttanic  Domini  Ptoffmom  nofiri,  oi^us  4Uma  in pacf  rfpât/au, 
Jifrmaia  que  Jcquitur  commentes» 

Lu Dovtcvs  Étffs  condam  Ptmeùrm  Filius,  Domhu  nofin  kegis  Gemumuii 
t'jitfjue  Locwntenats  in  Partibus  Occitanis,  Dux  Andegavenfis    Cornes Cenoma-^ 
ncniis.  hlotwn  facimus  unhrrfïs  tam  prefenrihus  quam  fatum,  quod  nos  nuditâ  fup" 
pUcacione  ddedorum  &  Jidelium  ^  Servïeniwn  ir  habitatorum  cmtatis  CarcafTonne ,    d  Vov.  U  note 
Dmm  nojlri  Régis,  que  capui  efi  &  magijlra  ir  elavis  ninas  Lingue  Ocdtane,  Voi.'Sii 
€iara^ue  •  Caméra  ejufdent  Donini  nofiri  Rtgts,  aitendcmes  qwd  noû<:  ir  die  cirai  i<ec. 
cuflodiam  ejufJcm  inceffanter  vacnre  habem ,  noîer.-cf.j'.tc  ipfnn  cujloduim  aliqualiier 
deferere  per  eofdem ,  fed  circa  eam  continué  vacare  ir  miemla  e;  ad  finem  m  l'iben- 
€iiis  &  fervenciiis  Jludeant ,  v'igileni  ir  mtendant ,  èr  ex  eorum  Libore  ir  diiigeiuia 
timmereuiams  prtnmm  eonfequamwr,  tan  prtmarwn  ixorte^une  qtàs  meffor  f^ia^ 
tur;  ir  idcirco  premijjis  attentis,  ir  aliis  nofinan  eawnum  movemibus  in  hac  parte, 
diâis  Sfn  renribus  ir  hûbirenoribus  diÛe  civitat  'ts,  prtfcniiùus  irjiituris,  dedimus  it 
concejfmius,  daimifque  &  concedimus  per  prcfentes, Jpeaales  eorum  ir  cuju/libct  ipforum 
Cm^imaorts  ete  JuSees  hmediatos,  &  dt  Mis  que  taufe  cognimntm  exigum ,  m  ' 
tonm  tm^ttts  frmichijîis,  lihertanbus,  poceffionibus  ir  feàfnis  ac  itnmmkàti^,  it  ' 
in  qutbufcmnqv..'  injuriis,  violenais  ne  molejlacionilms  contra  ipfos     }orum quendibct 
tHaiis  feu  ^  infcretidis,  in  quocunujue  loco,  tnodo  rrl  f'nna  qualicunujnc ,  &  eaam  m  fj 
ûtttnibiu  fadis  ir  Caufs  cruntnaltbus  ir  civdibus  didorwn  Servientunt  ir  habitancium 
Gntûtis,  e^auh  vtl  dtftndtndo,  ipfos  ir  quemSitt  ip/bnim  quoqtwmd»  lan-* 


i  quod  non  ft  melior  condicio  occuppantis,fed  qmd per  wtmn  ipfot 
mepium  fuerit,  ptf  a&m  ipfenm  ttmkmi  vnltm  èr  fiahri  :  étantes  tifdttn  &  «mm 
€mBtt  ttnar*  prtftHtim,  tmmmttndfi^tnem  irSknm  pettJUttm  érmiilmtmtm 


Note. 

(e)  Tréfor  du  Chaïuxs,  RegUUe  16a.  F.  ex.  (iio.) 
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— *  quatmktMh  Smimîhu  èr  haèttam^  èt  fii^/és  iffinm,  iraliis  de  qttHat 

CHARLES  pgrvilimra  ipfos  &  eonm  qumlibtt  fuermt  rtqmfm ,  exiûbcant  honum  <r  brève 
\  Paris     ft8  complememwn  ;  rebelles  que  contradkentes  ad  premijfj  feu  alujuid  premijfarum, 

4^tSa^iAaj^  puttiendo  feu  *  mtd/ando ,  praiu  eifdem  ir  earum  cmbbet  vtjuni  Juent  racionabi/ù^r 

^  ei^fuemu,  pmit  ipjts  Confervatorièus,  Cotnmijfariis  ac  Ju^itlts  etrum  immediaiis 

ir  compeiennhus  y'ukbïtur  aim  jujiicia  facicndum  :  refenato  tamen  duntaxat  ir" 
h  cw.  rutnto.  b  renietito  rejforto  quoad  Stmentes  &  habitaiores  predtdos,  &  eaam  '■ftiâts  infu- 
^'f^."^"'  Twfis  modo  debito,  vobis  diâo  Senefcallo  ^  de  luis  que  coram  d'iQo  Conjlabulario  faâA 
fuerim,  Ucet  de  jure  vel  confueiudme  taies  eqtpeUaeioHes  ad £ûum  Senefcallwn  dev^n 
non  confaâvennt  œ  deheant  :  mandantes  omnibus  Domini  nojlri  Regjs  Subdiiis,  non 
SnbStos  requtrentes,  ut  diâ'is  Senefcallo ,  Confîahidar'to  &  Prepofto,  feu  eorurn 
Locatenetuditu,  ér  eorum  cuilibet ,  ac  per  tpfos  dcputandts  in  premiffis  omnibus  &" 
fm^ulis  èr  ea  ta^em'éiu  4r  dependeneih  ex  eifdem,  qwmodtMet,ut  Sonfimuoi^us 
ae  JvSeihus  preaiâis  paremu  ej^aciicr  &  intendant ,  preflentque  auxilium,  eea^ 
Hum ,  forciam  ir  jmutmen ,  cnm  per  ipfos  fueiinr  rra^nfîti  ir  mandati;  inhibentes 
quibujcmiqiie  Jujliaarns  aliis,  ne  ipf''r  Scncfcatlurn  èr  Conjlahtdarium  ac  Prepofitum 
in  premiffis  ir  ea  tan^entibus  aUquainct  impediam ,  tiec perturbent ,  quihus  tws  tenore 
dVAmUe qu'il  prefencwm  vdàbemts,  *Que  mwàa  predtSa  Nos  eifdem  fupp!ieaiui6us'eoacefittus  & 
^'fyS'^i^  f^^dmus  per  pnfenses,  de  mfira  certa  fciencia  ir  g^aoet  fped^,  auâarùetteque 
Regia  qtiâ  fungimiir  in  bac  parte,  ir  ex  caufa;  Litter{s  in  contrarhtm  impetratis  vel 
impeiramiis  fuâ  quavis  verborum  forma ,  Ji do  ir  obfervatuia,  ac  jure  feripto  vel  non 
fcripio,  ac  Sratutis  ér  ûrdhaaomius  Regiis  in  cemrarhon  fi^&s  obfervatis, 
UM  objlantièus  qtttàufcumqtie.  Quod  ut  firmum  è^jhbile  perpembperfeveret  ,mfinm 
prffenitbus  apponi  fectmus  Siifdlum.  Datuin  Carcajfoae,  dïc  XXVIIL'  AfaKÎf»  aoilQ 

Doniinî  miUeiimo  treccoteûiaioièxageruno  quarto. 

Suite  deiLcnrcs     QuafquîeUm  Utteras  fuperiùs  infertaSf  ae  mmia     fiigula  m  eifdem  Miteata, 
*        VI.  ip^m^  irgratas  feu,  rata  ir  greua  habcntes,  eas  &  ea  vokims,  laudamuStappiFiiAa'  ' 

Tvj.'s,  ratifficamus,  ir  ex  rioflris  cm  a  fciencia,  fpeciali  gracia ,  pîenmid'ineque  noflri 
poiejlatis  tenore  prefencium  coiifinrumius ,  ac  diûis  Servientibtis  ir  Imbitatoribus  Civi^ 
tatis  noflre  CarcafTone,  in  prefcrtptis  Liiurisnominatis,  omnia  if  fingilapTeviUffat 
'  «  H  fim  «lipi  francheJtaSf  Menâtes  êf  mmmkéues  quafciimque  in  preinfertis  Lktens  *  dedanms 
«on*.  ^MfaMDft  yji^  declaratas  conccjfmus  ir  conctiStmiS  de  novo  per  prefentes,  (i fit  opus.  Quocirca 
dileâis  ir  fidelibus  Confdiariis  vofhris  noflrum  prefens  tenentibus  Parlameutum ,  if 

Îue  futura  tenebunt  Pariitus  Parlamenta,  Scnercallis  Tolofc,  £cilicadri<^  NemauD^ 
tutncncnfi,  eeterijque  lufiiciariis  à"  Officiariis  mflris ,  prefentthus  if  fiituris,  vit 
êorum  Locatenentibus ,  ir  eonm  cuilibet ,  prout  adamt  pertinuerit,  harum  ferie  damus  * 
in  mandatis  quaienus  Jiâos  Servientes  ir  habitniores  jam  didos  C!V!r:ins  nojire 
,   ■     CarcafTone ,  <^  eon/^n  futirffrfs  in  (fiâa  Cr.-irafc  rffïdetitesy  twfiris  pi  ;lninhus  ^raciA 
ir  donacione  ir  conjlrmacwnc  un  &  gmidere  pacijuè  faciani  tr  permitiant ,  ml  m 

mararium  aneiiftames  feu  oitemptari  permittemes  à  quoquam  :  que  fi fadafim  ata 
fierim,  ad fiatun pe^Saam  df  deiitum  redticant  reduàve  faciant  indilati  ;  Utteris 
►  Jubrepticiis  in  tontrariwn  impetratis  vf!  impetrandis  non  obflantibus  qtùbufcunqv.f. 

tUtff.ia.  Qite  ut  ^firma  Jfabilitate  perpétue  ^permaneat  m  fiuwtum,  his  prefentibus  Lit  ter is 
I  pnmninnt  pf^ff^  jujittms  apponi figillum  :  noflro  in  aliis  ir  ahaio  in  tmmbus  jure fah».  Dattun 
ParifiuSféitxxvm»*  menfis  MaKÏi,  anno  Domini  miUcfimo  ogcc";  Çepûsaiù, 
Regni  vcro  noftri  xxviii .• 
■r«r  Rf^,prêfemiim  pbuiku  Candteltams,  Barrau. 
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DE      LA     TROISIÈME      R  A  C  C  '  ' 


CHARLES 

(ét)  Letttts       Charles  Vf,  qui  confirment  les  Statuts  d»  CfftfS  ms  VI. 
■  Mardumds  Aitràm  de  k  Viik  M  Paris.  mI""'*" 

CHARLES,  par  la  grace  de  Dieu,  Roy  de  France.  Sçavoir  fài(bns  à  toui  ' 
pre(cns&  avenir,  que  oye  la  reiacion  à  Nous  faide  par  noAre  amé  &  lëal 
Chevalier,  Confcillicr  &  Cli;inibclhii ,  Gu;''.i:ime  Seigneur  de  Ti^nonviUe,  Prevojl 
de  Paris  pour  Nous,  difitiU  que  n'.iguercs  par  jurant  &  meure  deiiberacion  de 
Conlêil,  &  pour  le  bien  &  utilité  de  Nous,  de  la  chofe  publique  &  de  ia  Mar* 
diandift  de  Mercerie  exercicée  en  noAre  bonne  Ville  de  Boris,  il  avoit  &  a  fiu't 
certains  Status  A  Ordonnances  fur  lé  &it  <fe  ladiâe  marchandife,  en  la  forme  & 
manière  contenues  en  iês  Lettres  Patentes,  contcnans  la  forme  qui  s'enfiiit. 

A  tous  ceuls  qui  ces  preièntes  Lettres  verront  :  GttîUaume  Seigneur  de  TifftoH" 
vitte,  Chevalier»  Conlêilliert  Chambellan  du  Roy  nodre  S.  &  Garde  de  la  f^nvtfit 

de  Paris:  Salut,  (h)  Sçavoir  faifons  que  pour  &  afin  de  pour\'eoir  à  la  grief  com* 
plainte  dès  long  temps  &  par  itératives  fois  à  nous  faiiflcs  par  les  Marchands  éfc 
Marciiandes  de  Mercerie,  demourans  &  frequentans  en  la  bonne  Ville  de  Pturis^ 
en  ce  que  iceux  Marehans  &  Marchandes  ciifbient  &  dient  que  ledit  mefiwr  de 
marchajidifc  qui  ef!  un  des  plus  grans  làb  de  marchandife  (]ui  fbit  en  ladiâe  Ville^ 
cfloient  moult  (îi\ crfîHicz,  muez  &  elnnge?:,  enfemble  l'exercice  &  gouvernement 
d'iceulx,  A  que  en  ytciJui  efloicnt  de  jour  en  jour,  <&  dès  longtemps»,  avoienC 
cHei  coniaiac^plufieurs  grans  dece]H:ions,  fraudes  &  mauvainicz,  tant  par  Mar*  ' 
chans  forains  &  Oultremontaim,  comiiie  autres,  par  fiute  de  bonne  refonnacioii 
6t  <kue  proviHon ,  &  qu'il  efloit  neccflîté ,  au  moins  efloit  très- expédient  que  lés 
anciens  Status  &  Ordonnances  fîtiz  fur  ledit  meflicr  &  marchandife  &  leurs  appar- 
tenances, feuffent  par  nous  *recolcz,&  en  aucuns  poins  ''muez,  corrigez,  imer-  xrtprtfintt^,^ 
prêtez,  &  plus  amplement  decléws,  en  aucuns  autres  augmentez,  6i  en  autres  f"^"*^ 
diminuez  :  Et  en  oultre  efloit  très^expedient  que  à  tous  icculx  autres  articles  &  ^  '^^'^ 

Status,  fulfcnt  adjoutez  aucun--  nutrrs  pnins  &  nrttclci  aJvifez  par  nous  &  les 
Confcilliers  du  Rov  ou  Cfi^flcllct  (!c  P,:ris,  en  ia  prclenceôc  par  l'advis  (fe  li  pkis 
grant  &  feinc  parue  dci  iiotabics  Merciers  demourans  en  ladi<5le  Ville,  ci-deiîoubs 
nommez;  c*eft  à  içavoir,  de  Jehan  Gaetin ,  Dreêet  Midaube,  Gvyot  \t  Voye^, 
Jacques  Majfccher,  Gillet  Carré,  Jehan  Comptant ,  C fuir  le  s  Btcquet ,  Jehan  de  Satnî 
JUanin,  Jehan  Lnmer,  GmlUimu  Gramhier,  Stma  PouUri ^Jekan  PUiiM,Phl^9êi 

Notes. 

^,t)  Copié  fur  l'original  qui  cft  dans  le  dé-  Statuts.  OrJanr.nncts  à"  R}g!emens  du  C«rp% 
pôt  du  Cor|u  des  Merciers  de  Pms.  On  y  <Ui  AlariLtiids  Aiercitrs,  Grojfwrs,  JeiuàHitn 
Coa(«rve  aufTl  une  expédition  en  parchemin  de  cette  Vtllt  dtYiX\i,&c.  Pam%6ox,kt-^* 
des  Lettres  de  Henry  II.  du  mois  de  Février  Ces  deux  éditions  font  très- peu  corrcifles, 
1)4.8.  qui  confirment  celles  de  Charles  VI.  principalement  dans  ce  qui  reéutie  i'ortogra» 
qui  y  foni  viAnks.  Cet  Lemcs  de  Charles  phe,  &  il  y  a  det  endroits  oa  le  texte  qui 
VI.  fe  trouvoient  dans  plufieurs  Regiftres  de  eft  corrompu,  ne  préfente  point  de  fens. 
{a  Chambre  des  Comptes  &  du  Châtelet  de  [Voy.  ci-deifous  p.  aoS.notemarg.  (^^^.1 
Pans,  Les  premiers  ont  été  brûlés  dans  l'in-  (g )  Sfat^nr  jaijâns  que  p«ur  &c.J  Dut 
ccndic  de  tette  Chambre ,  &  les  autres  ne  font  le  Livre  rouge  vit-il  du  Cli.iteiet  de  Parts,  on  ' 
plus  dans  le  Dépôt  du  Châtelet.  Dansle  Livre  lit  daiu cet  endroit  la  plurafe  fuivante  qui  n'eft 
touge  vieil  du  Châtelet,  on  trouve  au  fti,   point  dans  Poriginai  :  Sçtvoir  fiUbns  que 

2.  préambules  des  Lettres  cfe  CfiirFes  tre  Us  cures  é^J^ltcituJes  que  mus  /tvens  v^ulu 
\Ï.&L  de  celles  du  Prevk  de  Paris,  &  les  fix  &  tmjtms  vtulûns  avoir  tant  que  nfus  aurons 
ftenden  articles  des  Statuts.  -Les  ftoilles  qai  en  geuHmemettt  laJitte  Pmtfli,  &aeftià^efi 
contenoient  la  fuite  de  cette  Pièce ,  ont  été  di  tous'purs  garda  &  maintenir  la  hnne  Vm$ 
coupées.  Les  Lettres  de  Charles  VL  oot  déjà  di  Paris  ^&  ia  tnaKhandift  txttsiih  tn  keUe, 
éié  imprimées  i  b  pu  1 .  d*im  Recueil  des  StS'  en.  kemur^»  eedumanu  &feÊnmmma,' 
tilCs  des  Merciers  de  Parts,  imprime  fans  fron>  pvnr'ific  SBV  die  pOnrVCOff  | 
tUHpicc  iff-f.' &  à  ia  ^  15.  du  Livre  intitulé  : 
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- ■ — -  PoneTj  Pmm  Tra/ym,  Simon  Tariarin ,  » GuUL  le  Dampnois^  Raim  le  Vaffhir, 
r^'v  I        Guillaume  Godin,  Dcnifot  Godin ,  Jehan  de  Momfort ,  Robin  Louvet ,  Robin  Salê, 
à  Pari»  «tt  ^'î^'      ^'î^"^"  '  ^^'"^'"^"^  Chr^uilier,  Pierre  Duhan,  &  THiomas  le  /^i^/x ,  tous 
Ifta»  1407.    Mcrcias  &  Marcluns  li  icelle  nurchatiUiIc  à  Paris  :  car  autrement  en  ladide  Ville 
a  flMwviM^-  de  Ptfrrx  qui  doit  efire  my  miiouër  &  exemple  en  bonne  police  A  toutes  ies 
g^'**'*"****  autres  bonnes  Villes  du  Royaume  de  France ,  nîcfmemcnt  en  tait  de  marchandilê, 
feroient  en  Lricf  temps  commifcs  plus  Je  fraudes,  dccepcions&  mauvaifttez  audit 
fiit  <S:  marchaiulile  de  Mercerie,  qu'en  aucun  aucrc  fait  de  marchandifc  qui  fcuft 
(iemcnc  ou  cxcrcité  cii  icellc ,  doiu  incotiveiiieii^  irréparables  le  pourroient  enfuivir: 
BOtts  pour  ce,  à  la  rebcion  &  par  Tadvis  des  Advocas  &  Procureur  dudit  Seigneur 
oudit  Chaftellet  de  Paris,  ét  autres  faigcs  &  dcfdiz  Merciers ,  pour  ce  que  dit  eft, 
^iTemblcz  pardcv.^nt  nous  oudit  Cliancliet  par  plufieurs  &  diverfcs  fois  &  ']outv.cc$, 
en  corrigant  «S;  adjouftant  à  yccuk  aiicjcns  Kcgiilres  &  Status  faiz  fur  ledit  mclticr 
&  marchandifc  &  leurs  appartenances,  pour  le  bien  &  utilité  du  Roy,  de  Julliev 
9l  de  la  cholê  publique.  6l  pour  reformer  Je  £iit  de  iadiâe  mercerie  de  Pans,  de 
bien  en  mieulx,avons  faisiez  nuuveaulx  Status,  poins& Ordonnances  qui  senfiiîveot 
(ij  Premièrement.  Que  tous  in.irchans  tant  forains  comme  autres ,  dcmoiirani 
à  Paru,  qui  «'cntrenic<^lront  dorcienavaiit  de  la  marcliandilè  de  mercerie  à  Parts, 
feront  tenus  de  vendre  denrées  &  marchandiicsde  mercerie,  bonnes,  loyales  &  mv- 
chandes,  iêlon  les  pays  OU  djesièront  &  auront  cflé  fai<51es .  fur  peine  de  perdre  ycellcs 
d(  ntc'cs  fjTii  ne  feront  trouvées  telles,  &  d'amende  ar!)iiraire;  de  laquelle  amende 
\fi  Koy  aura  la  mtiitié,  &  les  Jur<;i  ik  Gardes  de  ladidc  marcliandile,  l'autre, 
(jj  hem.  Que  tous  Marchans  Mercier»  quelconques  dcrdidcs  déniées  de 
i  wiiffark  mercerie ,  ièroqt  tenus  ^advouer  leur  denrées  A  marcbandifcs  de^mcrcerie  qu'ils 
Suront  ou  ciivoieront  en  ladide  Ville  de  Pmn  ;  our  \endie;  c'cft  à  içavoir,  que 
elles  iêront  des  villes,  lieux  &  pays  où  ycellcs  denrées  .luront  cffé  faites,  &  non 
d'autre  part ,  fur  peine  de  cent  iblz  Parilis  d  amende  à  appliquer  moitié  audit 
Seigneur.  &  l'autre  moitié  au(<|i2  Jurez. 
())  bm.  Que  tous  marchans  dfavngien  queizconqucs,  &i(ànt  £ut  de  marcli«n« 
'    dife  de  mercerie ,  feront  dorelcnavaut  tenus  monflrcr  &  exhiber  aux  Jarez&  Gardes 
de  ladide  marchandifc  à  Parist  leurs  denrées  &  marchandilês  de  mercerie,  que  ils 
auront  envoyé  ou  admeué  pour  vendre  illec ,  pour  veoir  &^  advilcr  iè  ycellcs  dcn* 
fées  faont  Donnes,  loyales  &  marchandes,  avant  œ  que  ils  les  puiffent  vendre 
lieexpofcrou  faire  expofcr  en  vente;  &  qui  jèra  trouvé  fiifant  le  contraire,  H 
pnicr:î  deux  folz  Parifis  pour  livre  de  toute  la  marchandifc  qu'il  aura  ainfy  expofée 
<0  vente,  à  appliquer;  c'ell  affavoir,  moitié  au  Roy,  &  moitié  auldiz  Mnfîrcs: 
£t  le  la  nurchandiie  n'eU  foufbfant.  la  vente  lui  fera  défendue  en  la  Ville  & 
Viconté  de  Paris,  fur  peine  d'eftre  acquilè  au  Roy ,  &  d'en  cftre  autrement  ordonné 
ftfon  h  difaecion  de  nous  &  noz  fuc  efTcurt 

(^)  Irem.  Que  tous  M  .rclians  Merciers  ([ni  voulcfront  dorefenavant  vendre  ou 
fiiirc  vendre  denrées  niarclundifcs  de  nxcrcerie  à  Paris,  feront  tenus  vendre  ou 
6îre  vendre  ycellcs  denrées  &  nurchanditês  en  la  manière  qui  s'enfuit  ;  c'eli  afla* 
liôîr,^  (c)  Boucalfins,  Fuflaines,  fiouguerans.  Draps  de  Bonle,de  quelque  ifute 
que  ce  foit ,  foubz  cordes  en  balles ,  ainfy  comme  ilz  vcnront  du  pays  ;  &  que 
les  Fufbines ,  jBoucaffms  &  Bordes  foicnt  des  longueurs  qui  s'enfuivent  ;  c'efl  affavoir, 
^a^ttment.  Fuftaines  courtes,  de  douze  aulnes  de  Paris,  '  lar«|cmeni  chacune  pièce,  «5c  les 
-  à  BoucafEns,  Fuftatnes,  doubles  Fuftaincs  * rezes »  Fuflaines  rayées.  Bordes  doubles, 
&  iàflgles»  FtdbiiKS  de  Guenle»  fioucaflîiis  de  Gueide,  dialcuiie  pièce  tenaafi 

N  o  T  1. 

^c)  Btaci^^itti^  CcA  Es  ami  ,  dit  Slsrarp,  Mtrati^Êat  3c  n'ii  nen  fraavé  ént  ce  Dî<5lion* 
tçac  l'on  donnoit  tutrefbis  à  eertaincs  efpéces  naire  (ur  ies  dnps  de  Btrdts,  ni  far  quelqun 
«le  toilet  gpmmées,  calendrées  &  teinte»  en  auues  termei  qui  fetroavent  dans  fa  fuite  de 
dHfëfentes  couleiit».  Ce  n'éfolt  «me  chofe  ces  Lcttfci.  Cependntt  i  i  cgard  du  mot 

Îu'une  efpèce  de  bougran  ou  grot  treillis.  Bordts,  on  peut  confuiter  le  CioUâlie  dS-Al 
^oy.kDjAiooDiiiedMCgmiBKKiSf  au  iiioc  Ca^,m)itanBimk»  „ 

vingt-quatre 
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vingt -quatre  aulnes  largement  à  la  inclure  tic  Paris,  &.  des  largeurs  .iHcienncnKiit  _ 
acouftumces»  &  pareillement  une  ft/J  goume  <l'aigutlte$  Jamendre  de  fix milliers»  CHARLES 
&  toute  d'une  fima  &au  dcflTus ,  li  grande  comme  ili  vouidront;  &  aaflt  une  grollè  j  p^^-,  *  ^ 
dcfonncucs,  qui  fait  un  (hc  de  douze  douzaines,  &  non  point  à  moins;  &  qui  M'Tff i^f^y^ 
icra  trouve  fâiiànt  le  coninutc,  il  paiera  pour  cIvUcune  fois  quatre  livres  Pariûs 
d'amende,  moitié  au  Roy,  &  moitié  aufiliz  Maiftres^;  &  fcnxA  les  denrées  qui  ne 
(èrontde^  longueurs  &  iarg^irs  dciUilttides,  {"e )  eflbrillées,  pour  eftre  congneues; 
&  fi  feront  tenus  les  vrntlcurs  Je  dccicrcr  aux  marchans  achctcuri,  ics  longueurs 
que  ycciles  denrées  auront ,  fur  |)ciiic  àc  perdre  yccllcs  dcjirécs-. 

//<•/«.  Tous  nurchans  qucizconqucs  repairans  6c  habaans  en  la  Ville  de 
p4tris,  &  autres  marchans  demounins  }axm  de  Ja  Ville' de  Paris,  qui  s'cntremeélront  - 
de  vendre  &  faire  vendre  à  Pans,  or  &  argoit  filé  iàit  à  Gemes,  que  l'en  appelle 
or  &  argent  de  Chipprc,  qui  fe  vent  en  •canncttes,  (tronl  tenus  de  vendre  yeclui    a  Voy.  Fnprf 
or  &  ari,'ein  cntrcfiiivrint  «Se  autel  defToui^z  comme  defl"us,  fur  peine  de  quaranic 
folz  Pardis  d'anjcndc ,  à  appliquer  moitié  audit  Seigneur,  &  moitié  aufdiz  Alaiftrcs,  nairtJuGotwntr- 
pour  chafeune  fois  qu'ilz  iêront  trouvez  défâilians  en  ce;  &  ù  (tn  l'or  &  l'argent  «i«*'S»wy- 
qui  lèra  ainf}  trouvé  non  entrefuivant  &  fardé,  ''forfait  &  acquis  au  Roy.  httt^fui. 

( â'J  Item.  Que  tous  marchans  qucl^conqucs  dcmoinans  hors  de  la  Ville  de 
Pdris,  qui  s'cntremcctent  de  vendre  &  faire  \endre  à  Paris  les  denrées  &  mar- 
chandilês  appartenans  à  la  Mercerie»  dont  ci-après  eft  fàîétc  mention ,  feront  tenus' 
dorefenavant  de  vendre  yceilcs  denrées  en  la  manière  qui  s'enfuit;  c'eft  afl'avoir . 
fufiaiîics  qui  fc  font  en  Alicmaiffie,  toiles  taindles  lï A/lcnuii^r,  couflcllciics  de 
qiie!r|iic  pays  que  ce  (oit,  'pi<j;nc.s  de  hois  de  Limons  6l  de  Limoges  Ôc  des  pays  cptipiet, 
<1  cn\uon,  cuvre  de  forge  de  Ihouioufe,  de  (/)  Retingues  &  autres  marchaiidilcs 
en  balles  ou  en  ballons,  tonneaux,  baritz,  MaiTes,  en  la  manière  qulls  viennent  icmffe,  \of, 
du  pays  à  prefent,  &  ont  acoulhunc  de  voiir,  &  que  les  fuflaitics  defliifilidcs  ^Ji^l^"^^ 
iTÂ/u-mu/'f/ic-  Ibicnt  de  douze  aulnes  largement  la  pièce,  &  les  toiles,  de  onze  . 
aiiincs  ài.  demie  la  piccc  largement,  &  du  'lé  qu'ils  ont  acouAumé,  &  non  autre-  ^largatr* 
ment;  &  qui  ièra  trtMivé  fàifant  le  contraire,  pour  chafcune  fois  il  paiera  quatre 
livres  Parîfisd'ainende»  moitié  au  Roy,  &  moitié  aufdiz  Maiftres;  6l  au  cas  que 
ycciles  denrées  ne  feront  d'icelles  longueurs,  elles  feront  elTorilIccs;  &  néanmoins 
feront  les  vendeurs  defdiétcs  denrées  tenus  de  déclarer  aux  marchans  acheteurs 
d'iceiics,  les  longueurs  que  yceiics  denrées  auront,  fur  peine  de  perdre  yccUes 
denrées. 

^gm.  Semblahkm  'it  îous  marchans  dcmourans  hors  de  la  Ville  de  Paris, 
qui  s  entrcincdliont  de  vtntirc  &  faire  vendre  à  Paris,  fcrges  qui  appartiennent  à 
la  Mercerie  ;  c Vit  afîavc)ir,  tl  Arr^is,  d'Angleterre,  ^d'IiiamJe  ou  d'aificurs.  feront  f^idmdt. 
tenus  de  yctlks  vendre  foubz  cordes,  &  les  balles  entières  ainli  comme  elles  vien- 
nent du  pays  ,  &  des  longueurs  acouflumées;  ccftaflâvoîr,  celtes  d'^<ri>  de  vint* 
trois  à  vint-quatre  aulnes  de  Paris  t!c  longueur,  &  celles  d'Atigleten-tèi  iSIffande^ 
de  vint  &  une  à  vint-deux  aulnes  de  Paris  de  long,&  que  elles  foient  entrefuivans 
deucment  lelon  la  monlirc ,  iur  les  peines  declauées  ou  prouchain  &  derrcuicr 
article  précédent.  .  . 

(S)  Item.  Semblablement  (èront  suffi  tenus  tous  marchans  demoiiràns  horsile 
Ja  Ville  de  Paris  qui  s'entrcmeéliont  de  vendre  à  Paris  cftamines  qui  fe  font  en 
Auvergne,  vendre  yceilcs  cftamines  fbubz  cordes,  balles  ou  ballons  entiers,  ainff 
comme  elles  viennent  du  pays,  &  des  longueurs  àL  largeurs  anciennement  <icouf- 
tnmécs;  c'eft  afl'avoir,  les  larges .  de  ibixante-buit  à  lôixairte-douze  aulnes  de  Pm 

Notes. 

(J)  Cûuuu.]  \ly  zgûmme  àiwiltil^tiixçs  de  Henry  II.  mot  qui  figuiiic  app.  un  paquet 
«l'aiguilles.  Suivant  le  Gio/T.  de  Dît  Csngt,  au  mot  Gmma,  il  fignifioic  un  paquet  de  laine. 

(e)  EffmlUes.]  FifmUtr  figniâe  proprement  çouperle$  oreilles.  £dbriller  uiieéio&,c'eft 
en  couper  un  morceau.  ■     .  *  ' 

(f)  Retingues.]  Je  n'ai  rien  irouv^  fur  ce  mot,  &  je  ne  puis  mftme  dire  fi  c'cft  oh  nom 
'(de  lieu  ou  de  matchandife. 

Tome  JX, 
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CHARLES       'oog  Jîl  tnoios,  4  fcs  eftroides,  à  quarame-fix  aulnes  de  Paris,  de  long,  êt 

yi^       toutes entrefuivans  dcucment Iclon  fa  monftfc,  fur  pcinc  de  centfolz  Parifis d'amende 
àFbrisi  en   à  appliquer;  c'dl  afîavoir,  fbixantc  Iblz  au  Koy,  6.  quarante  ibiz  aufdiz  Jurez. 
Mm  1^07.       CjfJ  If  m.  Partillcment  que  tous  mardiaus  dcniourans  hors  de  la  Ville  de- 
Paris,  qui  s'entremeâront  de  vendre  rafouers,  dlêaïuc,  lancettes»  &  autre  etnnede 
fbige,  teroot  tenus  de  vendre  ou  £ûw  vendre  ycelles  denrées  à  la  douzaine  entière» 
&  non  atitrcmcnt  ;  &  qui  fera  trotivé  faifanf  le  contraire,  pour  chafcune  fois  & 
pour  chafcune  douzaine  il  paiera  vint  iblz  Parifis  d'amende,  à  appliquer  moitié  au 
Koy  &  moitié  auldiz  Mailires;  cxccpic  toutesfois  les  petits  Merciers  détaiilcurs 
J  ^^>-J"     '  portam  iaUett«squi  en  ce»  prélêntcs  Ordonnances  ne  (ont  auconeroent  comprins. 
4iu  j/yt^'J%     (to)  hem,  SembI  iblement  que  tous  marchans  demourans  hors  de  la  Ville  de 
.  Paris,  qui  sentrenudroni  de  vendre  ou  faire  vendre  à  Pdiis  eflamtncsqtii  fc  font 

.  à  Rains  &  au  pays  d'environ ,  Icroxit  tenus  de  vendre  ou  faire  vendre  icelJes  eita- 
luines  de  la  longueur  acoulhunée;  c*eft  aflstvoir,  les  longues  de  vint&  une  aulnes 
de  Paris,  &  les  courtes,  de  cinq  aulnes  &  demie  de  Parit,&.  toutes entiefuivans; 
c'cft  aflavoir,  telles  deffou!)/-  que  dcffus  6i  environ;  8c  qui  fera  trouvé  faifani  le 
contraire,  il  paiera  pour  chali:une  pièce  longue,  tfi\  fol?  Parifîs d'aniendc, &  pour 
chafcune  pièce  courte,  cinq  lolz  l^arihs  d  amende ,  a  appliquer  moitié  au  Roy  & 
inoltié  aulîliz  Maiilres  &  Jurez     feront  ycelles  denrées  csTorillées. 

1^1  r)  Jim,  Que  les  hoOclliers  de  ladidlc  Ville  &  de  la  Banlieue  d'icelle.  qui 
auront  en  garde  aucune  marchandilc  de  marchans  eftrangiers,  touchant  (c  fait  de 
la  Alerceric,ne  pourront  dorefcnavani  vendre  ne  fiire  vendre  vcclles  denrées  à 
détail;  mais  fe  vendre  les  veulent,  ilz  les  vendront  en  la  manière  que  elles  vien- 
nent du  pays,  &  non  autrement;  c'cft  aflkvoir,  tn  ballons,  barîlz,  tonncauk,  en 
cailès,  en  goumes,  en  facs,  comme  devant  cfl  dit  &  declairé  ;  Ôc  qui  fera  le  coH' 
traire,  il  paiera  pour  chafcune  fois  cent  folz  d'amende,  à  apliqtu  r;  c'eft  aflàvoir« 
b  dénentiatturi.  fgixantc  folz  au  Roy ,  &  quarante  iblz  auidiz  iVIailtres  &  •'accuicurs. 
c  Tàrmiritrt.  (  12)  lum.  Quc  aucuns  Marchans  ou  *  Tainiuriers  habitans  en  la  Ville  de  Paris, 
d  app,  «Him  ne  Çfj^i  dorefenavant  fi  oTez  ou  haidis  de  vendre  ne  fiire  vendre  toiles  'ardans» 


**^wr-  p<rï,f«/-  noires,  'perces,  ne  vertes,  neuves  ne  vieilles,  fc  la  pièce  ne  tient  quatre  aulnes db 
fan|- Mwr.  Vcf.  long,  &  telle  dedans  comme  en  la  monftrc;  &  qui  fera  trouvé  Fiirin?  le  contraire, 
m  m»,  jj  ^^^^^  p^^,  chalcunc  fois  cinq  folz  Pariûs  d'amende  pour  ciialcune  pièce,  à 
apiiquer  moitié  au  Roy  &  moitié  «ififii  Maiflics, 

(r^)  Item.  P^eillement  que  aucuns  Marchans  oultrcmoutains  repairans  &  ha* 
Litans  en  la  Ville  de  Paris,  ne  autres  demourans  dcliors  de  ladidc  Ville  de 
f»*wrt«jlà  &  Paris,  né  foicnt  dorcfcnavant  fi  hardis  de  vendre  ne  faire  vendre  foycs  ^tainles, 
,     de  quelques  pays  que  ce  Ibit,  que  les  liens  ne  Ibicnt  aufly  fins  comme  la  foyc;  & 

aui  lèrale  contraire,  il  paiera  vint  G^z  Parifis  pour  livre  d'amende,  à  2q)liquer  les 
eux  pars  au  Roy,  &  le  tiersaufiliz  Maifires. 
(t^)  Ir("''.  Scmblablement  que  aucuns  Marchans  cuîtrcmontnins ,  ertrangîcrs 
ou  autres,  tie  pourront  auflî  dorc(i:navant  vendre  foycs  noires  de  I.'fcqîir^.  de 
Vewfc,  ou  de  quelque  autre  Viiic  ou  pays  que  ce  Ibit,  fe  elles  ne  iout  auiii  ijicji 
|iM«Bcr.  abolucscomme  autres  lbye$«  &.  d'aulQr  bonne  tainture;  ôl  qui  (cm  trouvé  BiifimC 
h  contraire,  il  paiera  pour  chafcune  livre  vint  folz  Partlis  d'amende,  à  apiiquer 
comme  delTus  cfl  dit  en  larticle  prochain  précèdent. 

(^ijj  Iicm.  Que  aucuns  Ouitremontains  qui  ont  ou  auront  du  Roy  la  franchile 
*M  de  Bourgoifie  en  la  Ville  de  Paris,  ne  foient  dorefenavant  fi  hardis  de  •>  recepter 
ne  de  hebergier  ou  fiire  hebeigier  aucunes  denrées  ou  marchandilcs  qui  foient  à 
perfonnes  qui  doivent  au  Roy  les  deniers  de  la  livre,  fur  peine  de  forfiiéhue  de 
biens ,  6c  d'amende  arl)itrairc. 

.  (j(fj  Item.  Que  aucuns  Ouitremontains  ayans  ladite  franchifc  de  Bourgoifie  en 
la  Ville  de  Paris,,  ne  (oient  fi  hardis  d'avoir  compaignie  de  marchandilè  avecques 
autres  Ouitremontains  cpii  ne  foient  pas  de  ladide  franchife,  fur  ladiâe  peine,  iiir 
quoy  l'accufcur  aura  quarante  Iblz,  delquck  quarante  tok  ks  Maiilres  ^  Jures 
auront  la  moitié. 
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CtyTj  htm.  Que  aucuns  ne  foieiii  li  hardis  fur  peine  d'cflrc  haniiis  un  an  tic  la  (^jï^'^gc 
Vicomté  cfe  Paris,  A  de  paicr  vint  livres  d amendé  au  Roy,  deftre  courratier  de      y  i. 
la  march.indifc  de  Mercerie  &  les  dcppendanccs,  dont  il  fera  marcfiarit.  'à  Par»,  én 

(iS)  Item.  QUc  aucun      foit  fi  ii  ucîi  de  foy  entremettre  tlctrc  courr.iticr  tic  Man  1407; 
la  .Mercerie  de  Paris  &  des  appartenances ,  fc  il  n'cll  receu  par  nous  ou  noz  luc- 
cedi-ucs,  &  bien  "apieigé  de  cent  livres  Parîfis»  fur.béiiie  de  dix  livres  Parifis  i  cÀMrnirN/. 
d'amende  pour  chaicune  fois  qu'il  fera  irouvé  fsîifânt  le  contraire,  à  apliqaerfes. 
deux  pars  au  Roy,  &  le  tiers  aux  Maillres. 

(i<})  hem.  Que  aucun  ne  aucune  ne  foicnt  fi  iiardis  d'acheter  ro)c,   ccndafl,  b  cufftdtfyU* 
âguilics,  ne  aucune  autre  marchandile  qui  apparticgiic  à  la  Mercerie,  de  pcribnne  lyT'  r,^, 
*non  aagée,  ne  de  per^ne  l^rvam  à  autriiy;  &  fc  apportée  lur  cft  pour  àchctier,  iwtf  <>aSûiiL 
qu'il  le  reiiengne  &  fâche  le  lieu  dont  ycellcs  denrées  venront;  &  qui  fera  trouvé* 
faifani  le  contmtrc,  il  p.^icra  pour  chaicune  fois  foixante  foiz  Parifis d'anieudci dont 
les  deux  pars  liront  au  Roy,  &  le  tiers  aux  Maiftrcs. 

(20 )  hem.  Que  aucun  ^  Varict,  Aprentis  ou  autre  qui  aura  foyes  à  ouvrer  pour  d  compagoon. 
àutrut,  ne  foit  fi  bardy  <le  porter  en  gaige  aucunes  Ibyes  taimes  ne  efcreucs,  fillée^ 
neàfîller,  làns  le  congié  &  conlèntement  de  celui  ou  celle  à  qui  ladicle  fbye 

Icra;  &  fi  le  cas  avenoit,  nous  ordonnons  que  ceuls  qui  les  prendront  en  gaige» 
feront  contraints  de  les  rendre  à  ceuls  à  qui  elles  Icront,  fans  coufl  ;  &  avec  ce; 
payeront  foixante  Iblz  Paritîs  d'abiende,  doiit  le  Roy  aura  les  deux  pars.  &  \fS&à 
Maiftres  IWre  tien»  partie,  ou  telle  autre  amende  arbitraire  comme rexigenceda 
«DOS  le  requerra. 

(21)  Iran.  Que  aucun  ne  auninf  ne  fafiTc  à  Ptuis  ne  en  i.i  Bunlicuc,  /*'^  carier 
ibye,  là  où  il  ait  parmi  la  foyc  autre  ciiole  que  la  loye,  fur  j>eiiic  dt  ptidic  la 
ibye  »  &  de  amende  arbitraire  à  la  di(crecd6n  du  Juge,  dont  les  Jurez  auront  le  quart; 

(aaj  bem.  Que  aucun  ne  aucune  iie  (bit  fi  hardi  de  faire  carier  Horin  ne  chiefs 
de  quelque  pays' qu'ils  foient,  fur  la  peiné  dt'cicréeou  prouchain  article  précèdent. 

(2^)  lui».  Que  aucun  ne  mette  à  Paris  ne  en  la  Banlieue,  liqueur  en  fa  'cuve  tÀauàihà, 
o\x  l'en  iâin&  foye ,  parquoy  la  foyc  puilTc  plus  pcfer  que  jfbn  droit;  &  qui  autre- 
ment fera,  celuy  à  qu'elle  rcquefle  la  fbyeaura  cllé  mife  en  celle  cuve ,  paierapouf 
chaicune  livre  de  fuyc,  quatre  folz ,  di  ceuls  qui  tels  cuvres  feront,  paieront  pour 
chafcune  cuvée,  vint  foiz,  à  apliquer  les  deux  pars  au  Ro/i  &  le  tiers  aux 
Mairtres.  ........ 

fa^)  itm.  Que  aiictin  i»  aucuiie  lie  laiTe  fbyé  noire  bii  H  y  àit  ii<}liêuf  àutré 
Ipie  Ibn  droit  noir ,  laquelle  liqueur  foit  bonne ,  loyale  &  marchande,  &  que  la  foye 
foit  .nufTy  bien  boulue  comme  autre  foye.  fur  peine  de  forfiiclure  de  îadide  fo)C, 
&  de  dix  folz  Parifis  d'amende  pour  chalicune  livre,  à  aphqucr  comme  dit  eit,  en 
l'autre  prouchain  précèdent  article.    *  '  * 

(àf)  Irèm,  Que  aucuns  vendahs  foyë  elcirué  à  filer,  laqiiefie  foye  à  liens  <të 
fh)  fiars  'cntour  la  telle,  ne  foient  fi  hardis  de  oflér  lefdiz  liens  d'entouf  là  foye,    f.vjtcur  à'ûA 
fur  peine  de  vint  fofz  Parifis  d'amende ,  dont  les  Jurez  &  acculèurs  auront  la  moitié  ; 
c'cll  alfavoir,  les  Jurez  un  quart,  &  les  acculeurs  l'autre,  &  de  rcAitucion  deldiz 
{iens  à  &cheteitr; 

/^if/  Item*  Qvit  Fillarrcflc  Marchande  delbye  ne  pourra  prendre  d'autruy  foye 
à  nier,  ou  cas  que  elle  b*cntrcme(51ra  d'icelfc  niirch.indifc ,  a  6c  fur  peine  de  vint 
iblz  Parilis  d'amende  à  appliquer  comme  en  1  arucle  précédenr 

(2/)  Item.  Que  aucun  ou  aucune  ne  foit  fi  hardis  d'aller  acheter  foye,  ôi  de 
changer  foye  pour  foye  en  maifoii  de  perfonnè,  ne  à  perfonne  qui  fille  foye;  ^^ 
qui  fera  le  contraire,  il  paiera  iiix  folz  Parifis  d'aniea<fepour  thaTcuae  livie  tant  le 

'  N  o  'r  E  i. 

(g)  Cànei.]  Cartier  â  quelquefois  fignilié  fignilioit  propreinent  une  branche  d'ofier  ou 

charrier,  voiturcr.  Voy.  le  Trcfor  de  liûrel,  d'un  jeune  arbre  pliant,  &  qui  tignitie  au- 

au  mot  Carnage:  mais  je  ne  f^ai  Li  ce  mot  peut  jourd'hui  tout  ce  qui  fert  à  lier.  Yoy.  le 

avoir  ici  cette  figiiificatiori.  DicflioDoaîre  de  rAadémie  fianfoife^  au  moi 

^i; / Cefl4^de-ttW,iiMKqta  Um,        '  . 

Tome  IX,  Q  î  M 
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3o8        Ordonnances   des   Rois   de  Frakce 
vendeur  coinmc  l'acheteur,  àapliqucr  les  deux  pars  au  Roy,  &.  ic  tiers  aux  A^aiftres 
CHARLES  ^  accufcurs.  ,  ^  . 

à  Taris  cil      (^^)  ^IhtTcflc  <!c  foyc  ne  foit  fi  hardie     i&ire  en  foye  aucun 

Mars  1407.  mauvais  nitilice;  c'tft  afTuoir, 'cftioichcmcnt  qui  Te  (iiit  par  mauvailts  li(jucurs, 
a      mit  tfl  dont  la  foye  c(t  plus  pclàiitc,  fur  peine  de  douze  folz  Parifis d'amende .  à  aplitjucr 
^à^s  i'olf^mL    comme  delKis,  &  de  \^  (i)  value  du  déchet  de  la  Ibye,  laquelle  value  fera  baiilée 
On  lit  ciirochc-  à  celui  a  qui  la  foytf  (cra. 

^d^^yU»  (^i) )  1*°"'"  obvier  aux  malices,  fauffctcz  &  dcccvanccs  fjui  pourront  eftre 
faiLlcs  en  l;u[î(fîc  Mercerie,  d  contre  les  peins  &  articles  deflurdi/.  ou  aucuns 
d'icculx,  &  pour  fk)  dcmourcr  u  nous  &  à  noz  rucccfTeurs,  ou  au  i-'rocumir  du 
Roy  oudit  Ci>i>llellct,  ou  au  Kcccvcur  de  Ptirist  ou  Ibn  Lieutenant  en  yccliui 
ChaflelJet,  prefens  ou  avenir,  toutes  les  mclpreRtures ,  forfaiélures  ou  amendes  qui 
contre  les  Ordonnances  deffus  cfclarciesou  aucuns  des  articles  contenus  en  ycefies, 
feront  &  pourront  eftrc  Tuiles,  feront  commis  éfe  c[!  J)lis  th.ifciuî  an,  au  témoin- 
gnagc  &  par  l'elcccion  &  noniînacion  de  la  Commuiiauhé  dudit  mefticr  <5<  mar- 
chandife  de  Mercerie,  cinq  preudommcs  d'icclui,  qui  feront  appeliez  Jurez  & 
Gardes  d'icdui  mellier  ft-marchandUc,  lefquelz  feront  lèrement  &  jureront  iiir 
Saintes  Euvangiics,  es  mains  de  nous  ou  noz  HicctUeurs,  que  les  Ordonnances, 
peins  &  article*.  delTus  cfciarcis,  ils  garderont  bien  &  loyaulmcnt,  rapporteront  à 
Jullicc  làns  aucun  elpargner  ne  grever  pour  amour, pour  haine,  pour  dons  ne  pour 
promcflès,  toutes  les  «nendes,  for£iidures  &  conhfirations  qui  deiUiéles  majraic- 
h  fortir  :  prove-  turcs  pourront  ^yAre  &  devront  appartenir  âudît  Seigneur,  (êlon  la  teneur  de  celle 

umduMerckn,      {^oj  h  cm.  Et  ne  pourront  yceulx  cinq  prcudommcs  refurcr  Icxcrcitc  d'icciui 
fl/»!/**»     Office ,  a  &  lur  peine  de  dix  livres  Parifis  d'amende;  mais  ilz  ne  pourront  élire 
contrains  ne  cfleus  à  eftre  Gardes  &  Jurez  dudit  mcilier  ou  marchandile  puifque 
cdbn.  une  fois  l'auront  efté,  que  refpoce  de  quatre  ans  ne  ibit'ainçoispaflë,  feceneft 
^  de  leur  bon  gré  &  conlèntement ,  ou  par  dcfEuilt  des  autres. 

(^t)  Item.  Yceulx  Jurez  &  Gardes  durant  leur  pouvoir,  pourront  prendre  à 
4  Ctlajtgnifie  arrcfter  marcs ,  poids,  balances,  aulnes  &  treHoutes autres  manières  de  Mercerie, 
tSSbSSa^o-  P''>r      les  lieux  &  fur  toute»  perfonncs  qui  ufbont  dudit  meftier  &  marchandile 
pmntcM       en  la  Ville  de  Paris,  là  où  ils  Içauront  &  pourront  fçavoir  que  il  y  ait  fiaude, 
mcfprifon  ou  erreur  qui  regarde  &  touche  ledit  meftier      ni.irchandilc ,  les 
jpourront  vifitcr  &  examiner  entre  eulx,  &  fc  iiz  y  treuvcni  faute,  les  rapporter 
comme defluseft  dit;  &  aufli  fè  ilz  treuvent  qu'il  y  ait  mal  feçon  contre  les  pdns 
.«les  Ordonnances  dcfliifiliâes.ilz  en  feront  leur  npport  par  la  manière  que  dit 
cfl,  pour  en  ordonner  &  y  pourvcoir  fclon  les  Inflruéïioiu ,  pains  &  Ordonnances 
desant  declcrccs,  cV  autrement  comme  il  appartcndra  par  railbn. 

(J2J  Iiem.  Et  à  ce  que  miculx  &  plus  ioyalmcnt  Icldiz  Jurez  puilfent  faire  leur 
devoir  &  vifiter  par  la  manière  dcflus  dédera:,  il  eA  ordonné  que  toutes  &  quantes 
fois  qu'il  fera  neccffité  ou  meftier  de  faire  &  eflîre  nouveaulx  Jurez  &  Gardes 
oudit  nicflicr  tS:  inarcliandife  de  Mercerie  à  Paris,  que  deux  des  anciens  Jurez 
demourroiu  pour  l'année  avenir  avec  les  autres  nouveauk  qui  à  ce  ièrout  dieus 
•&  commis  par  la  manière  que  deffus  efl  dit.  ^ 
.  Tous  lefqucls  peins ,  articles  &  Ordonnances  qui  cy^deiTus  font  déclarées,  nous 
Vcnilons,  mandons  &  ordonnons  eftre  tenues,  gardées  &  oblcrvées  de  point  en 
point,  félon  leur  forme ,&  teneur  flins  enfraindre,  pir  tous  cculs  à  qui  ce  puet 
toucher  &  que  il  appartcndra,  fur  les  peines  en  ycellcs  contenues;  die  yceulx  & 
)  celles,  voûtons  eftre  publiées  &  rcgiftrécs  ès  Uvies  des  Ordonnances  dcnoftredit 

Notes. 

ft)  Value  dudichel-]  Ce  il  à-dire  !c  furplus  rer  dans  rori^itul,  qui  c{l  fort  climc  dans  cet 
du  prix  réel  de  la  foye,  lequel  prix  a  été  endroit:  on  lit  auflî  ^^rz/u^iovr  dans  les  LcttlCi 
augmenté  par  la  prfjnteitr  que  pw  fnudc  on  de  lîenry  II.  cependant  ce  met;  préfente 
■a  prtKurcc  a  fa  foyc,  pas  un  feos  bien  clair,  déMiiur  wuvieudioit  , 
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DE   LA   Troisième   RacE;  309 
ChaftcKct,  en  fa  manière  acouftumcc,  &  par  toi|t  ailleurs  où  il  fera  cxpc Jiciu ,  à  '  ■ 

Ice  que  aucun  n'en  puillè  prétendre  ignorance  :  làuf  toutes  voyes  6l  refervéà  fious  CHARLES 
£c  noz  fucceflcurs ,  tic  pouvoir  muer,  corriger,  interpréter,  augmenter  ou  diminuer  ^ 
à  ces  prcfcntes •Ordonnances,  toutes  &  cju.intcs  fois  fjîtc  par  h  délibcmrion  du  V,^^"*' 
Conrcil  du  Roy  oudit  Chaiteilct,  nous  verrons  ciiic  expédient  ou  nécelFaire  pour   ^"*  '4;°7' 
le  bien  du  Roy  &  de  la  choie  public] ne.  En  tefmoing  de  ce,  nous  avons  fait  meétre 
à  ces  Lettres  ic  SécI  de  la  Prevoflê  de  Paris.  Ce  fu  fait  ou  Chafiellct  de  Paris ,  le 
Saine i!i  ,!ix-huiiicmc  jour     Février^  {amie  gract  nul  fuaav  cens     fepu  Aiofi 
lignées.  FR£SN£S. 

Nous  Veues  lelHiélcs  Ledlres,  ayans  ycdles  ^  tous  les  poins,  articles  &  Ordon-  $ute«lRiç|nkk 
nances  contenues  en  ycdles,  agréables ,  iccuix  &  ycciles  entant  que  bien  &  deue- 

ment  ont  eflc  fiiz,  avons  loéi grec, ratifié, confirmée  approuvé,  louons,  gréons» 
ratifions,  confirmons  &  approuvons  par  la  teneur  de  ces  preientes  :  Mandons  audit 
Prevofi  &  Tes  iiicceflèurs,  &  tous  noz  autres  Juftiders  &  Officiers,  ou  à  leurs 
Lieuuenans,  prcfenscS:  avenir,  à  qui  il  appartcndra,  que  les  Ordonnances  cy-delTus 
tranfcriptes  &  chafcune  d'icelles  faflfLiu  tenir,  gialcr  &  obfervcr  lans  enfraindrc, 
par  tous  les  Merciers  &  Marchans  de  nicrLcric  en  noilredide  Ville,  &  tntis  autres 
à  qui  ii  appartendra ,  en  les  conlraigiwnt  à  ce  par  toutes  voyes  deues  &  railonnables, 
&  comnie  ilz  venont  eftre  à  fâir^  par  raifbn  :  fàuf  &.  relèrvé  toutelvoyes  à  Nous 
ou  noltredit  Prtvefi  préfent  &  avenir,  pour  Nous,  de  pouvoir  muer,  corriger» 
interpréter ,  augmenter,  diminuer  ou  adjoufler  au'  licles  Ordonnances,  toutc?fbis 
que  Nous  ou  lui  pour  Nous,  verrons  qu'il  fera  expédient  ou  necelTaire  pour  le 
bien  publique  &  de  ladidc  marchandife.  £t  que  ce  Ibit  ferme  choie  à.  cllabie  à 
touj^ours,  Nous  «vons  &it  meâre  noftre  Séel  a  ces  prelèntes  :  làuf  en  autres  chofts 
noftre  droit,  &  I autrui  en  toutes.  Donné  à  Paris,  ou  mois  de  AUirs ,Fan  de graci 
mil  (juatre  cens  ir  fept ,  &■  de  tiofire  Règne  k  xxnii/  Par  le  Koy ,  à  la  rclacion 
du  Confeil.  P.  Lijote. 
CoUacum  efi  fàâe.  Vilâi  •  . 

Public  en  Jugement  au  Châtdet  de  Paris,  ic  Saniedy  vingt-quatricme  iour  de 
Mus,  Tan  mil  quatre  cens  fcpt.  prcfcns  les  Advocats  &  Procureur  du  Roy, 
plulieurs  aiTiibns  en  la  Cour.  SiffU  D£  Frësnjës.  • 


'  CHARLES 
(aj  Lettre»  par  lefqiieUes  il  cift  ordonné  de  contraindre  par  lâHîe  du     V  r.  •  - 

temporel  &  par  autres  voyes,  les  Prélats  &  autres  Eccleiîaftîques,  ^' 

à  payer  le  quart  du  Dixièine  du  revenu  de  leurs  Bénéfices,  impofé  ^' 

pour  fubvenir  aux  Irais  qui  font  à  £ûre  pour  parvenir  à  IWion  d« 

fEglifc. 

A  Tous  eailx  qui  ces  Lettics  verront.  Guill.uinic  Sàpieur  de  ^T\'':o\v>\\\\c ^  a  foir.  tlgimt 
jTk  Clicvaiter  &  Chambdan  du  Roy  notre  Sire,  &  Garde  de  la  Prevofté  </f  Paris:  *^ 
J^lm.  Sçttvoir  faifons  que  nous  fm  de  grâce  ml  quatre  cens  kuit ,  le  Samcdy  vingi- 
Imirieme  /'onr  d'Avril  après  Qu^fimodo,  vifncs  une  Lettres  d»  Ray  notre  Sire, 
fcelUes  de  fm  Scel,  contmam  la  ffurme  ^  fuc  s'en/mt»  b  oofr.  • 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France.  A  tous  Senelciiaulx,  Gou- 
verneurs» Baîlfis,  Prevos,  Maires,  Efchevins  9l  autres  Officiers  de  nos  Royaume, 
Dm^  de  Gaysme,  &  DaufpAâé  de  yiemms^  ayans  U  Gouvememeiit  (k  exercice 

N  o  t  Ei 

(a)\A  copie  de  ces  Lettres  a  ctc  envoyée  de  Mentpelùtr,  avec  cette  indication  :  Rfyautfie 
en  générât,  nrmû'ire  A.  6.'  cminuttthn  des  tittKS  pa/ticaSeiS,  M.*  €t  fit*  66.  Wf^. 

Voy.  k  Piéâce  de  ce  V<^  Seàifiu, 

Qqiij 
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-    de  Jurifflîâion.cn  quelque  manière  qu'ils  ibient  appelles,  Hui(Cers.Scrgens<l'artnes 

CHARLES  oy  autres  SetgenS»  "que  fur  ce  feront  requis  :  Salut.  Coume  ja  picçales  Prclai>  t(e 
,  p  ^ '"iç      tiofirc  Royaiiine,  Arccvcfqiics ,  Evc(f|ucs ,  Abbés ,  Chapitres,  Prieurs  Convtn- 
d'Avril'i        t"^"''»  Univerlilés,  <St  autres  vailians  iiommes,  failiins  &  rcprcfcntans  IX^liiè  de 
^"mî^  France ,  par  Nous-mandés  &  aflTemblés  en  notre  bonne  Ville  de  Pam,  pour  vacque^ 
(k  entendre  à  la  profecution  de  la  paix  A  union  de  notre  mcrc  vS'^  I  g'i'.l ,  cuflènt 
coiiclud  entre  les  autres  choies  de  envoyer  pardevers  les  deux  Coniendans  du 
bAmtiiffîufturt.  Papat ,  certains  fofempncs  &  notables  ''Embaxadcurspour  pourfuir  ladite  bcfbgnc, 
&  aufli  pour  faire  &  luporlcr  les  fraix  &  milTions  ncccffaircs  à  ladite  proietuiioi», 
eulTent  advifé  ât.  ordonné  à  lever  &  prendre  fiir  tomes  les  perfonnés  bénéficiées 
en  nolîJiz  Royaulme  Se  Daulph'mé,  un  fubcide  caritatif,  en  la  qiiallilé  dutt  demi- 
•  Dixième,  fur  les  Bénéfices  tauxés&  non  tauxcs,  &  lur  les  non  lauxcs.un  cquiva- 

P^"^  notre  amc  &  feai  Confciiler  Jehan  Abbé  du  " Aîouper-arramé,  qu'ils 
'  ordonnèrent  Receveur  gênerai  d'icelui  fubcide,  ou  par  autres  particuliers  Receveurs 
ordonnés  par  les  Dioccfcs,  par  le  confeil  &  Ordonnance  de  nos  amés  &  feauk 
Confclllcrs  (b)  le  Patruirchc     Alcsandiic ,  K Aru  vefque  de  Sais  Si  \' f.Vi'fjue  dc 
Mftvix ,  Commiduiiies  gcncraulv  ù  ce  ordonnes  par  latlitc  Eglife,  &  dc  contraindre 
iccuix  Bcneficiers  à  payer  ledit  lubcidc  par  la  cenfure  dc  IXglife,  en  Nous  requc- 
d^Tyr-Rojak,  rant  en  cas  de  refus  ou-  délai  »  notre  cohertion  'Reale,  laquelle  en  faveur  de  b 
là  l,cfoignc  Nous  leur  odlroyaûncs;  &  en  oultre ,  pour  obvier  à  la  difficulté  de  raflêm* 

Lier dercchief ladite  Eglile,  laquelle  chofe  fcroit  trop  gricfve  <Sc  oncrcufe,  donnèrent 
&  attribuèrent  auxdiz  Ambaxadeurs  ou  à  la  plusgrani  partie  d'iceulx ,  plein  pouvoir  & 
jlÈL^'  aT*"  autorité  dc  toute  ladite  Eglife  •  &  Daulphiné,  &  mandement  elpccial  de  faire  ordonner 
^"^^        ^  difpofèr  aux  fùrplus  &  ladite  pourfuite ,  de  (ês  circonllances  &  dépendances! 

tout  autant  &  autel  coume  ladite  Eglile  affcmblée  pourroit  faire ,  &  en  fpccial  p 
fi  la  chofe  prcnoit  fi  long  trait  que  ledit  fubcide  ne  roufllfc ,  dc  impolcr  mètre 
fiis  un  autre  en  telle  quotité  que  bon  leur  lëmbleroit;  lefquels  Ambaxadeurs  ont 
dlt^ï'Ù'a       panfcvers  Icifliz  Contendaiis  à  Mffeittt,  à  Kice,l  '  Sarmie,  à  Jemes,  à  Rome 
Hm.  &  en  plufeurs  autres  lieux ,  &  tint  ailés  &  Venus  dc  lieu  en  autre .  &  font  encore 

aucuns  d'iceulx  pardclà,  perfeverans  en  ladite  jjourfnite,  &  a  l:i  chofL-  j)ris  fi  long 
Jcl.î!  que  ce  que  on  a  peu  lever  dudit  iuhcitk-,  n'a  |)cu  Ibull^rc  à  [xjurdifre  la 
litloi^nc  juiqucs  à  la  fin  dcfiréc,  mais  Ibnt  deus  auxdiz  Ambaxadeurs  leurs  gaiges 
de  fix  mois  ou  plus,  &  ont  defpendu  en  la  pourfuite  grande  quantité  de  leur  che- 
Vancc;  &  qui  plus  cl\,  leur  a  convenu  pour  certaines  Galères  en  quoy  ils  allèrent 
gStiwit  Xltl.  <Ic  Gc  riiu-s  à  Rome,  devers  fc)  Liutans ,  &  de  Rome  à  AVt  i-  devers  notre  £  S.'  Pere, 
K  «iT*  mfwct  Nous  ôc  culx    nïcme  obligés  par  vertu  de  certain  pouvoir  par  Nous  éi.  par  Inditc 
Eglife  à  eulx  donné  &  attribué,  en  la  fomme  de  cinq  mille  cinq  cens  Ducas, 
pour(]uoi  Icfiliz  Ambaxadeurs  ou  au  moins  la  plus  grant  partie  eflans  à  Rtme  fe 
î  II  faut  app.  tiers  jour  de  '  Renier  palfé,  ordonnèrent  &  impoufcrent  de  l'autorité  <Sc  puiflancc 
•«T,  fcvikr.      delTufdite  à  eulx  donnée  &  attribuée,  coume  dit  cfl,  un  autre  fubcide  caritatif  en 
ia  quotité  d'un  demi-Dixieme  ou  équivalent,  pareillement  coume  l'autre  dellusdc- 
\fiyf,^  claré,  pour  fordonnance  diljx>fition  &  diftriDution,'ont  commis  de  députés  cer- 
tains Generaulx  Commiflàires  auxquels  ont  donné  &  délégué  pareille. puiflânce 
\  H  faut  app.  coume  ils  ont;  lefquels  Commiffaires  confldcrans  les  grans  '  cliargcs ,  pour 
ftS&<iii ^I"*"  f'i^îf'f''^  ^  fouflicnncnt  plufciirs  Gens  dc  l'Eglife,  ont  ordonne  à  lever  de 
Jfwir.  preicnt  dutiu  lubeide  Lautaui,  la  moitié  tant  leulement;  c'eft  à  Icavou',  k  quart 

Notes. 

(l)  Le  PdtTitiTche  d' Akxmdr'ie.]  \\^tr\om-  dus  de  Manh'ia.  Voy.  GéiB.  denfi,  zJ^ESi, 

moit  Simon  dc  Cranutut.  Voy.  ia  Tabiedes  T.  8.  col.  ly^y.n.*  ij. 
nom;  de  perfoDiiei  4|ui  «ft  i  h  fin  du  8.*  Vol.      (c)  Lmans.]  Je  ne  puis  deviner  ce  que 

de  ce  Rpc.  nii  mot  Cramait.  peut  lignifier  ce  mot  qiti  eft  certaincmeni  cor- 

Jean  dc  Alonmgu  étoic  alors  Archevêque  rompu  :  nuj^  ou  ne  peut  douter  qu'il  ne  s'agiHè 

de  Sens.  Voy.  Gt^.  ckfift.  /.*  £d5f.  7!  /.  id  da  Pape  Crigtm  XIL  qui  ididoit  alon  à 

p.  6^6.  cel.  I.  H*  ^0.  Btm* 

L'Lvc^ue  de  Meaux  fe  oommoit  Reginal- 
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d'un  Dixième  entier,  par  notre  amé  &&al  Secrétaire  Maiftrc  Jc/in  Aukuùn,  Prcvoft —  

■&  Chanoine  de  S.'  Martin  de  Tours,  qu'ils  ont  ordonne  &  cftabli  Receveur  dudit  CHARLES 
fubcide  en  nos  pais  de  Languedoc  &  DuchU  de  Guyeme,  &  par  les  mains  des  i>ûr-  ,  „  Y 
ticuliers  Receveurs  par  fui  commis  pour  les  Diocdès,  &  ont  voulû  que  toute  ^' 

Srribiine  Edefiaflique  tenant  Dignité ,  Bcneiîce .  Office  ou  Adniiniftratîon  en  iiozdiz     ^  ^V7* 
oyaumes»  Duchié  de  Guyenne  &  Diiuîplùné  Je  Viennois,  exems  &  non  cvcms, 
de  quelque  Dignité,  Religion  ou  condition  qu'ils  foyent,  foyent  contrains  clincua  ■ 
en  droit  foy  de  pyer  telle  cotte  &  portion  coume  à  lui  çn  competcra,  par  k 
cenitire  de  l'Eglife»  tout  en  la  foime  d  manière  que  fiit  &ît  pour  ledit  premier  . 
fubcide,  fi  coume  toutes  ces  chofes  peuvent  apparoir  par  certains  Inftrumens  iiir 
ce  faits  :  &  pour  ce  que  ils  doutent  que  aucun  dédits  Bcncflt  i?  rs,  nonobflant 
ladite  cenfurc  de  l'Egiilc,  veuillent  trop  délayer  le  payement  de  leur  portion  &  * 
cotte,  qui  ieroit  ou  grant  retardement  &  empefchement  de  ladite  union ,  '  non  a  csrr,  rnouj^ 
ont  humblement  fupplié  que  fur  ce  teur  veuillons  impartir  nofire  autorité  &  icO' 
hertion  Reale»  pareillement  que  Nous  ordonafmes  à  l'antre  iùblîde.  Pour  ce  eft-il 
que  Nous  qui  avons  tousjours  defiré  &  dcfirons  fermement  de  tout  notre*  cucr 
rabregemcnt  de  ce  doloreux  Scifmc,  &  l'union  de  notredite  mere  S.''  Eglife,  par 
l'avis  &  délibération  de  nos  très-chieis  &  trè$«amés  Coufm  &  Oncle  le  Roy  de 
Seàkf  les  Ducs  de  Bmi  &  de  Bowfftigjoiê,  les  'Comtei  A'Alançon  &  de  Nevcrs,  àL 
ptufèurs  autres  de  notre  Sang  &  de  notre  Grant  Conicil,  auxdits  Commiflaircs  & 
Receveurs  avons  odroyé  &  odroyons  par  h  teneur  de  ces  prcfentes ,  ladite  autorité 
&  cohertion  Heale.  Si  vous  mandons  &  commandons,  &  à  chacun  de  vous.  (î 
comme  à  lui  appartiendra ,  que  tous  ceulx  qui  v(Mis  apparrontpar  les  Rooles  dudit 
Receveur  ou  les  commis  &  députés ,  dif&rer  le  payement  de  leur  portion  &  cotte» 
oultre  le  terme  fur  ce  à  culx  affignc,  vous,  attendue  l;i  célérité  de  la  befoigne, 
îcculx  contraignics  par  prife  Si  détention  de  leur  tcm[)orel,  ài.  toutes  autres  voyes 
acouilumccs  '  en  exécutant  de  nos  propres  dettes.  jLi  pour  ce  que  il  fera  bclbin    *  Ç*t  «Mftv^ 
de  envoyer  ces  prelêntes  en  divers  lieux  &  pays,  Nous  voulons  &  ordonnons  que  l^^^Z'^*  ^ 
au  ViSnus  d'iccHcs  fuitfoubsScel  Royal,  foit  adjouftte  pleine  foy  coume  à Torigi- 
ml  :  car  ainfi  Nous  plaift  il  eflre  fait ,  &  auxdi/  Commiflaires  &  Receveurs  l'avons 
o<5lroyc  &.  odroyons  de  grâce  ipecial  de  autorité  Royal ,  par  ces  prefentes  ;  nonobflant 
oppofitions  ou  appellations  &  Lettrçs  quelfconques  fubreptices  empêtrées  ou  à  em-> 
petrer  à  ce  contraires.  Domé  À  Vam;  l*  ^.jour  J Avril,  Am  de  grâce  mit  qtuuri 
cens     fcpt ,  ir  de  notre  Règne  le  xxvili.*  Ainfi  figné.  Par  le  Roy,  MtlTeignèurs 
(dj  Cuerin,  de  Lenirut,  &  pluTeurs  auuts  Chambelans  prefents.  G.  D£ST£PauX» 

Et  nous  à  ce prefent  trmfcript  avons  hùs  le  Siei  dâ  U  Brevofié  i^  Paris,  AtR  it 
k  jwer  Aff^Mts,lAMii, 

Note. 

( d)  Cînem,  é'cj  Ces  noriis  font  peut-être  corrompus  comme  Teft  oeiiafaieiiMnt  celuf  êà 

(7.  Dejîi'/\!::x.  II  faut  cnrr.  De  Sic-jK-ûux.  Voy.  la  Tablé dcs  MMU  dc  perfiinaet«  qui  dl  à  là 
fia  du  8.*  Vol.  de  ce  llec.  au  mot  Sfepeaux  (De), 


CHARLES 

faj  Lettm  fui  défendent  de  des  AJemèléei  fins  ia  permijpm  <&,  p^Y^'j^  ^ 
Ray,  ér  qui  défendent,  notamment  à  tUmerfaé  de  Paris,  <^«»*f«^d  Avril  1407! 
&  de  cenyo^ur  des  A^emUies  du  Pei^ki 

Note. 

(a)  Vov.  ci  deffusp.  a9j(.IesLettieidoiuiéet  Ie  18*  de  Février  de  cette  snnééyiiir  le  même 
Tu^ci,  &  la  uote  (a),  • 
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Vf.  (a)  Lettres  ^ui  oraonmnt  au  Irevofi  de  Paris  de  /iiger  fammidremene  à* 
à^Pari»,  le  9.  ddtmtf  <t appoitttevunt »  Us  cmtefiatwas  légères  qui  s'éihewnt  par 

Fâ^uû  1^07!     ràppçn  à  U  reMtim  des  comptes  retubts  par  les  Exécuteurs  tefiatnei^ 
taires. 


C 


HARLES,  par  ia  grâce  de  Dieu,  Roy  cîe  France,  Au  PrcvoJÎAc  P.ir'rs  oti 
à  ion  Lieutenant  :  Salut.  No(he  Procurciii  ou  Cliaftcllct  de  Pans,  flipuiaiu  en 
.  cefle  partie  pour  le  bien  de  Juflice  &  utilité  delà  chofê  publique,  Nous  a  expofé 
'  »   que  jafoit  ce  que  après  le  trcfpas  tic  pluCcurs  des  Jl  (  km  en  voftre  Jurildiccion, 
les  cognoiflànces  de  leurs  Tcflimens  c\  Jr  fiis  du  leurs  cxccucions  aient  elle  & 
cîe  jour  en  jour  feicnt  fbubmires  à  iiollrc  Juridiccioii ,  &  pardcvant  vous  pour 
Nous:  &  que  pour  oïr  les  comptes  du  fait  d'ictllcs  execucions  &  Ttllamcns  d'icculx 
def^iiâs,  vous  «ez  acoufiumé  de  donner  &  de  fait  donnée  &  députez  Comniif- 
iâires  aucuns  des  Ex:uninatcurs  de  noftre  Cliaftellet ,  pardcvant  Iciquelz  ès  reddi- 
cions  d'iceulx  comptes  &  autrement,  furvicnncnt  plu(ci;r'.  tlc});)s  &  altèrent  ions , 
dcfqueilcs  &  dcltjuclz,  pour-  ce  que  ilz  ne  font  que  ^V'^Kcfuciulatiei»,  liz  n'ofcnt 
congnoKbe,  mais  rcnvoyent  tous  îccuxdcbas pardcvant  vous  ;  flir  quoy  ircs-fouvcnt 
t     ««OThqnl.  cfl  avenu  &  avient  que  le>  Exécuteurs  (leliiiz  Te(bmens  d'iceuix  defiiinâs*  qutf 
jamais  ne  voititfroicnt  \  uider  leurs  mains  des  biens  d'ieelle^  exécutions,  font  très- 
joicux  de  eulx  bouler  <i*c  envelopcr  en  pluleur.s  6:  (iiver.s  Procès,  tant  à  l'efieontrc 
hUgatairtsù'  des  héritiers  commc  Lcgaloirts     dcbicurj.  d  iceulx  dcllunds  &  autres;  Iclquciz 
MUMin.        Procès  taiit  pour  les  ftiitei  &  delaiz.d'iccubt  Exécuteurs, &  aucunes  foys  de  leurs 
Parties  ulverfes  (bni  très-prolix,  parquoy  les  dcrrenicrts  voluntcz  dcli/iz  dectdcns 
c.  Quand  en  ^  Tellalcurs  demeurent  non  accomplies  ou  grajit  pcril  ik  détriment  du  '    lut  i!e 
^dttbg^m         ames,  s'il  eft  aiiily.  Pour  ce  cil- il  auc  Nous  voulans  à  ce  pourvcoir,  "  cpii 
M  «rdumt  it*  en  lelz  nutieres  qui  font  très>(àvorables  l'en  doit  procéder  le  plus  Ibmniicrcmcnt 
'"dTcf/  nàmt  pu^»  vous  mandons,  comniaiulons  &  eftroiâement  enjoignons  en  corn- 

mparoîtccrroin-  mettant,  que  es  Caufes  qui  clesja  font  dévolues  &  qui  d 'orcfcn  avant  lèront  intro- 
^>)'r!'  sTùLni  duitespnrdevnnt  vous  en  tclz  matières  de  ^9'  l'ubmifTions  de  Teflamcns  ;  cVftaflavoir, 
Aitnùoa  (juc     ès  cas  dcs  dcbas  <k  allcrcacions  qui  font  intervenus  &  intervendront  d'orclcnavaiit 
fur  l«  reddldons  des  comptes  d'icelles  execucions  &  Teftamens,  vous  proccJez 
&  faitez  procéder  fofnmicrcmcnt  &  de  plain  lefdidcs  Parties,  ycelles  prcllntesoit 
'  deuemcnt  appellces  a  ce,  fans  les  mettre  fur  yceulx  deh.is  Si  allcrcacions  en  procès 

par  cfcrit ,  le  l.i  matière  dudit  de!>nt  ne  vous  app.iroit  de  tel  clicx'l,  que  bunnc- 
e  appauvrir, lij-  ment  iàns  grever  Parue  ou  "  c<jcner  Jon  droit,  ne  le  deullicz  faire:  Car  ainfj  Nous 
pmmrfiadnit,  piaift.jf  eftrc  feit  par  CCS  prelentes.  Damé  à  Paris,  le  tx.*  jour  tt Avril,  tan  de 
^race  mil  ipiatre  cens  &  ftpt ,     de  noflre  Régie  lê  XXV Ui.*  avmtt  Pafyues,  Aiil^ 
^gaé.  Par  le  Roy.  à  la  {dacion  du  Confeil.  M.  de  la  Tslllkyè» 

Notes. 

( a )  Liv  rcrougc  vicl  tlu  CluftcHet  de  Paris,  luis.  Le  mot pLnùi  fc  trouve  dans  ce  fens  vers 
fol.  12.  vingt  14..  rello.  [254..]  le  commcnccmtrni  (te  ces  Lettre*.  VoyJaufli  la 

Avintccs  Lettres,  it  y  a  :  Qut'  l^^miinment  fin  tic  la  noce  fi^J  tie  terre  page.  Voy.  le 

en  pn'ceJe  ès  midichws  dis  c^'mjjies  Jes  Jejia-  Oiolfairc  du  Droit  i-rjn\ois ,  atix  monExiiu- 

mens.  &  Précis  qui  peur  ce  meuveuM  par  k  ttmsTefi«mm«hH$^.^x.tv\.  1."'  fur  la  pn*- 

mfien  des Juhiùjfflûiis  de  Chajîettct.  caution  cjue  prcnoienr  aurretois  les  Tefbtei.rs 

(b)  Rejerendtt'nes.J  Ces  Commirtaires  de  loiinicitre  .1  U  cuiiituiliance  des  Juge»  iVcu- 
nVioient  point  Juget  det  contdUtions  qui  lien,  les  procès  qui  pourroient  s'devcr  3  ('oc 
j'ilevoicnt,  &  ils  les  renvoyoicnt  aux  Jii^Cî-  cafton  de  leurs  Tellamens  ,  pour  empctiier 

(c)  Submijfms  deTeflûmeas.j  Ccb  jh-ue  qu'ils  ne iulicnc  portés devaiu  le»  Juges d'^Lglife 
ftgnifîer,  If^pu  les  centejldihns      peurreieiil  qui  sVtoient  ittriblti  Js  COnnoUGuiCe  do  cet 

Junenirvar  n^rprrt  nux  Telhviuns,  ent  t  iëjpùm'ilts  fortCt  d'tffiiirSi. 
par  U  lejlaieur  a  Lt  ceniiotjjaiue  des  Juga J^eu- 

M  CCCC.  VIII' 
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t 

M.  C  C  C  C.  V  I  I  L  - 

Suivant  la  page  58.  du  Ltvw  intitulé  :  L'Art  de  virifier  les  liâtes,  cette  maèb  a  commencé  fe 

15.  d'Avril,  &  a  &u  ie  6.  d'Avril. 

■  ~"  CHARLES 

/a)  Lettres  qui  confirment  ks  Statuts  des  Chmtdrmmrs  de  h  ViUi  de  Rouen.      V I. 

\   /  ^         •»  i  Paris. le  23. 

CHARLES.  &c.  Savoir faifons à  tous  préfens  &  advenir», Nous  avoir  veu  <^A»"**i*>^. 
les  Lettres  de  noftre  amé  &  féal  Qon^eiWkr  Jean  Davy  nofire  Bail&écRûtutt,  ' 
fcellées  du  grant  Séd  aux  Cau&s  du  BaiUù^  de  /{^«ai,  contenant  Ja  forme 
^enfuit. 

A  tous  cciitx  qui  ces  Lettre  s  verront  ou  orront.  Jehan  Dtny  Seigneur  de  Saint 
Perre-Avy,  Cfit-valicT,  Confciller  du  Roy  noftre  S.  &  fon  Bailli  de  Ro'.ifn:  SaluU 
Comme  pour  obvier  aux  iaullcs  &  deceptives  operacions,  fraudes  et  dectpcions 
qui  fê  £iiH>ient  &  povoient  £iire  ou  meftier  de  Chaudronnerie,  Poterie  *  a arain;  *  «ninAk 
&   caudtrcttes  iieufves  &  refondues ,  en  redondant  contre  1  eftat  &  honneur  dudit  f>  p*'""  f''""- 
rnL:liL[  des.  Mnirtres  &  Ouvriers  d'icellui,  &  contre  le  bien  &  utilité  de  la  chofê  J'ofr  ^c°'^h^ 
puijiiquc  qui  en  ce  cas  &  autres  doit  principaumcnt  eftre  gardé  &  confervé,  en  <~-^"s'',  ^'^ 
u  *  perfcpcion  &  augmentation  d'icefie  »  certaine  Ordonnance  eaft  dès  long-temps  '^ccTmo!  qui  tji 
eflé  conftituée  &  cftablic  fur  l'eftat,  gouvernement  &  manière  de  ouvrer  &  ufcr  ""^bré^é rf  piut 
dudit  meftier,  laquelle  Ordonn  incc  qui  faidc  avoit  efté  à  la  fin  defTus  dcclairée,  {t'' //"  1,^^!^, 
€ufl  elle  baillée  de  conférée  pour  inlbuccion  aux  M:uflre>  &z  Otivricrs  dudit  meftier  ^tg.unftrancki, 
en  ladictc  Ville  &  Banlieue,  lert|uelx  jalbil  ce  que  leioa  itelic  liz  Icdcufient  régler,  ^^^nm^d'f 
èi  i  odie  fin  (e  deuflfent  feurement  garder,  eufllènt  icelle  par mailegarde  ou  aucfe-  M*»im.Hfaia 
tnent  de  fiMtune,  adirée  &  perdue  depuis  certain  temps  en  ça,  qui  avoit  efté  &  ««^JS^îK 
pourroit  cncores  plus eftrc  en  préjudice  deulx,  dudit  meftier  5:  de  la  chofe  publique.    '  ' 
Pourquoy  nous  aians  de  ce  congnoiftàace,  tant  par  i'expotfCion  deldiz  Maiftres  3c 
Ouvriers  ou  aucuns  dciilx  .  comme  autrement,  &  definms  lefdiz  Maiftres  &  Ou^ 
vriers  eulx  régler  en  l'eftat  &  gouvernement  dt  leurdit  meftier  par  Ordonnance 
proufitable  &  raifonnable,  euftions  fait  venir  &  aftèmbler  devant  nous,  La/niîn  le 
Ji^/n%  Rûùert  àiAilly,  Ejlieune  de  Lanuire,  Jehan  Ktcheomme,  Michel  Ly antre  ôc 
Jehan  de  l^fi,  Maiftres  &  Ouvriers  dudii  meftier,  Philipot  Briquet,  GiulUmin 
à! Ain,  Perrm  <fe      &  Rejpùer  de  Lû0,  *  Variés  d'icellui  meilier ,  auxqueix  après  A 
oequ'ib:  nous  orent  af&rmé  avoir  adirée  ott  perdue  iadide  .incienne  Ordonnance, 
nous  eufîîons  fait  commandemeiu  rfe  nous  baiHier  par  déclaration  les  articles  Iclon 
Jclquelz  il  leur  fembleroit  eftre  expédient  6c  convenable  de  conftituer  &  efîablir 
Ordonnances  nouvelles  oudit  meftier,  lelquelx  Maiftres  &  Ouvriers  deflui  nommez 
(rf)temperans  à  nottredit  commandement,  euflènt  baillié. devers  nous  certains  arti- 
cles, difans  &  afïcrmans  que  à  leurs  advis  &  coniciences  c'cftoit  le  bien,  prouffit 
&  utilité  dudit  meftier,  d'eulx  Sa  leurs  fucccfl*eurs  ,  &  mefmcmcnt  de  la  chofe  pu- 
blique, d'avoir  Ordonnances  feloo  ieidiz  articles;  lefquelz  en  la  prelence  des  *  Con-  «  CtnjaOat. 
îènk  Â  Procuieur  diu  Roy  noftrînfit  5.  à  Rauen ,  nous  enflions  veuz  à  gtvnt  deli- 
béracîoo  de  conlèil  ;  pour  <Sc  afin  de  favoir  lé  lefdiz  articles  efloient,  quant  au  regart 
tîc  jiifîicc,  cvpediens  en  ladide  Ordonnance,  &  fur  ce  cufTions  baillié  journée 
preiixe  dX'A'Sz  Maiflres  &  Ouvriers  de  retourner  devers  nous ,  pour  conipoler  & 
inftiluer  iadicte  Ordonnance  i'elon  raifon,  à  laquelle  Hn  eulx  tous  le  iulieni  comparus 
.'â huy, &  en  iaprefence defdiz Confeulx  &  Procureur, &  de  tous  lefdii il^fltes  fêt^omén^ 
&  Ouwers»eufliofis  fiiit  lyre  Idiliz  articles  delqudx  la  teneur  s'enfiiit. 


Noté. 

faj  Tréf.  des  Chm.  Reg.  162.  P.  ix."viii.  [188.)^  i^$.veijff. 
Il  y  a  ifat»  ces  Lettres  &  priacipalemenC  daiw  rariide     quelques  termes  fur  lefquels  je 
n'ai  trouve  aDcuDsé^ôcidêniens,  ni  dans  le  DidUoanaire  du  Commerce  par  Sayary,  m  aiUeui»» 
Tfi/M  IX.  H  r 
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■      ■  (i)  Yx  premrcîTment  fjue  tlorefcn avant  aucun  (Unlit  meflicr  ne  autre  en  lA<ii<5le 

Yj        Ville  &  Banilicuc  de  Rouen ,  ne  ficc  catidrrons,  c.iudcrcttcs,  OU  pos  d'arain  de 
à  Paris  ic2î.  vielle  ciloôc,        rciiojidic,  tu  pcujc  de  <|uaran(e  Tolz  Tournois  d  aiucude  à 
4*A¥fiI  i^os!  appliquer  moitié  au  Roy  noflre  S.  ^  l'autre  moitié  au  piouffit  dudit  meftier  & 
jMNff  kallui foufluair jouattc  cefle présente  Ordonnance,  &  i'ouvn^ cflre  couibriûé 
en  tele  manière  que  oui  autre  ouvr^c  d'iceilui  meftier  n'en  pui£  jamais  cflre  ûit 
fans  refondre. 

(2)  Ium.Q}xc  aucun  Varlet,  Aprentiz  dudit  meftier,  ou  autre,  ne  loit  fbufiert 
XZfiZ:  "o"^  w       'owwDir  comme  MaMw  d'iceilui,  fe    n'en  cft  Juré  maîllre  eu 
la  prefcnce  des  Gardes  qui  pour  le  temps  feront,  en  peine  de  cem  (ôlx  Tournoie 
d'amende  à  appliquer  moitié  au  Aoy  uofiredit  S,  A  l'autie  moilé  au  piouffit  dudit 
nicRicr ,  jouxte  ce  que  dit  eft. 

(j)  Item.  Que  aucun  dtidtt  mefiîer  ne  pu^  mettre  ou  reparer  vielle  euvre  en 
(anSlance  de  neuf,  (ànz  refondre,  pouroe  qttt  qui  te  feroit,  ce  fcroit  contre  & 
ou  préjudice  du  bien  publique  :  cnr  cculx  qui  vouidroicni  acheter  d'iceilui  ouvrage,  • 
achettcioiciit  du  vici,  cuidans  qu'il  fcuft  neuf,  pourcc  qu'ils  ne  iauroieni  appcrce- 
voir  la  dilficrence  d'entre  le  vieî  &  ie  neuf,  en  quoy  ilz  fcroient  deceuz  :  car  le 
viel  n'eft  pas  li  bon  que  le  neuf  relbudu,  en  peineidexLC  Tournois  à  appliquer 
comme  dit  eft  en  l'article  précédent, 
etwr  Maîftre,      f Jum.  Que  aucun  *Mcftreou  Varlet  dudit  meftier  ne  piiiffc  de  miî  point 
^inVj'jj   d'icclui  meiiicr  ouvrer  par  nuyt,  pour  ce  que  l'en  ne  pourrait  dorfiiir  ^  jouxte  ne 
de  Icz  culx;  aufli  pour  ce  que  l'ouvrage  qu'iiz  feroient,  ne  icroiL  jjài  fi  bon; 
•cwn  mx^.  ^  fenA«  ^  taiUier ,  en  peine  do  xx.  (biz  Tournois  d'amende  à  appliquer 

comme  dit  eft. 

(s )         Q.^^  aucun  Mcftrc  ne  Ouvrier  diidit  meftier,  ne  euvre  d'iceilui,  fors 
ht  mr^'""^'     P^'"ï  ^     rndurc,  &  tant  d'une  haulicur  chalcunc  pièce  d'ouvrage  à  fa  ^  maifèn, 
chncunc  lamelle  pefant  ix.  livres  du  moins  l'un  portant  l'autre,  en  peine  de  x.lblz 
Tournois  d'amende  à  ^pliqucr  n^uitic  au  Roy  noftredît  S.  &  rauiTe  moitié  au 
prouflît  dudil  meHicr,  comme  dcffus  eft  dit. 

{'(f)  Item.  Que  dorefcnavant  il  ait  en  icellui  meftier  deux  Gardes  qiri  foient 
^Alaiftrcs  Jurez  dudit  meflicr,  jouxte  ccfte  prefente  Ordonnance,  Iciqueix  ie  chan* 
fieront  dudcun  an  à  la  Fefte  de  Noël,  &  htoalt  ièrement  devant  le  Ari//i  de 
RawH  ou  ibn  Lieutenant  qui  pour  le  temps  icra,  de  bien  &  loyaument  ^uder 
ledit  mcftic'  ,  8<  ctftc  prefente  Ordonnance. 
g  Je  n'm  rien      /y)  Quc  icculx  Gafdcs  aiclU  povoir  dc  vifîtcr  toute  'rh-if)nnc  euvre 

trouve  jur  i\- liuC     p       ■  ■     ,  i  1  1  „  f  • 

qi>i  eji  prut-eirt  "  afaiu  ;  t  clL  u  ciucuure  c.iuJerons,  cauucrtites  &  pos  d  arain ,  qui  icra  ou  pourra 
'"T£r  &£  ^  trouvée  en  la  Ville  &  Banlieue  de  Raum,  en  quelque  lieu  que  ce  lôit,  afin 
f,  f.  cerr.  aucune  euvre  iœulx  Gardes  trouvoient  qui  ne  feuû  bonne  &.  icfâ  jouxie 

l:idi(fle  Ordonnance  ,  que  l'en  pourroil  l)icn  faire  :  car  de  vielle  cftofîc  on  pourroit 
bien  faire  ouvrage  qui  ne  fcroit  pas  bon  ne  loyal ,  &  fi  fcmbicroit  tout  neuf,  qui 
ièroit  decepcion  pour  toutes  pcrfonncs  qui  en  vouidroient  acheter  qui  ne  feroient 
point  du  meftier  ne  congnoiffans  en  ce,  comme  dit  eft,  ilz  la  puinènt  appoiter 
à  Juftice  pour  en  faire  punicion  jouxte  ce  que  deffus  eft  dit. 

fSJ  Iicm.  Que  aucun  ouvrrrge  dudit  meflicr  qui  viengne  dehors ,  ne  puifîè  cftrc 
misneexpofé  en  vente  cnladictc  Ville  &  Banlieue ,  jufques  à  ce  que  iceulx  Gardes 
l'aient  vinté,  en  peine  de  xl.  (biz  Tournois  d'amende  a  appliquer  comme  ditcfl: 
pour  ceaui&que  cculx  du  pa}s<Ic  fh)  D  'numt  &  de  Voninge,  dont  lefdicles  den- 
rées font  apportées,  &  par  cfjjccial  dc  caudcrcttes,  ne  fouffreroicnt  nullement  au- 
cune denrées  ou  marciiandiics  dudit  xnciiicr  iaittcs  en  autres  pays,,  eftrc  ponces 

N  O  T  S. 

(h)  Dînant.  J  Lesoavnget  cte  cbauderon-  de  la  p.  3  24.  du  8.*  VoL  de  ce  Recueil. 

nerie  fc  nomment  aiiffi  tic  d'iniviiierie ,  parce  A  IVgard  de  Vanifige,  que  Ton  pourrait 
qu'on  en  failoit  heaucoii|>  dans  la  Ville  de  lire  dlircremnient  à  caufe  des  jambages  £umi 
ÂÛMff/au  pays  de  LU^c,  Voy.  k  nuie  (b)    point,  je  n'ai  riea  trouvé  fur  ce  lieu. 
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OU  menées  en  leurs  pays,  que  tantofl  ilz  ne  h  fiilènt  defpecier;  &  meiînemene  > 
Touvragequi  dudii  pays  feroit  party.  qui  i*y  Kporieroit.  pofé  mcfme  qu'il  feull  CHARLES 
trèrbon:  &  client  que  s'ilz  le  fouifroient,  ce  feroit  cn  dimihuckm  <iui>icn,hon- 
nair  Se  eftat  de  leur  marchandife  cn  leurdit  pays.  d'Avril* ilol' 

Savoir  taiibns  que  après  ladiâe  Ic6turc,  &  que  en  la  prefence  defdiz  Con(èuiz  * 
&  Procureur  &  Maiftres  âc  Ouvriers  dudit  memer.        Colemicke,  Mm  Solan 
le  jeune.  Gardes  &  Vifiteurs  du  meftier  de  Dynanderie  à  /J^z/^'w, pour  ceffc  année 
prefentc,  Jcfum  Solart  {'aMîné ,  Jrhan  Bata'ilU ,Guillaume\c  Poiffomier,  Pierre  Duval 
dit  BarJouvrlIf,  Cniillemin  Douhe ,  Colin  de  Brehen,  6c  plufieurs  autres  Mnif!rcî 
Ouvriers  duUii  mclLicr^  de  Dynanderie,  orent  dit  &  lermoignié  que  ieidiz  articits 
•n'efloient  aucunement  préjudiciables  â  touxlit  meffier  ne  i  TOidonnance  d'icetlui, 
mais  eftoient  utiles ,  neceflàires  &  expediens  pour  le  bien ,  proufïît  &  honneur  dudit 
meftier  de  chaudronnerie,  poterie  d'arain  fk  <  audereites,  *  orcnt  affermé  Icfffiz  arti-  ^tmmé§init 
des  defTus  tranfcripts  élire  trè>-expediens  &  proufitables  pour  iadiéte  Ordonnance, 
tefquelx  eulx  vouloient  &  juroient  pour  eulx  &  Jeins  fucceflèurs  tenir  &  gaider  en 
fts  termes,  &  que  (iir  ce  nmis  eurnics  eu  advis  &  «Miberacion  aufdiz  Coniculxâ: 
Procureur,  &  autres  fages  &  notables  pcrfoniies,  tant  Confeilliers,  Bourgois  6fe 
Marchans  de  Rouen,  que  autres,  nous  '  pour  Juilice,  avons  eu  &  avons  iadi(île  hCtlaptutri^nU 
Ordonnance  agréable,  &  avons  voulu  d  voulons  iccllc  cftrc  tenue  «Se  gardée     -^^"4  r'-r 
lès  termes.  Air  (es  peines  enjointes  &  déchirées  ddiz  articles,  elquellesnotts  des  kiâeadihjS 
maintenant  pour  lors,  difons  &  dedairons  les  tranfgrellèurs  eÂre  encourus  pour 
chafcune  fois  qn'iîz  y  cfcherront.  Si  donnons  cn  mandement  par  ces  prelentesde 
par  le  Roy  noitredit  S.  à  tous  lesMaiûrcs  &  Ouvriers  dudit  meftier  de  chaudcron- 
ncric,  poterie  d'arain  &  caudcrettes,  qui  pour  le  temps  font  &  pour  le  temps  avenir 
icront,  que  ladiâe Ordonnance  &  *le  )K>tnt&  articles dedairezen  icdie,  ilz tieof  cd»r.l»poian. 
lient  &  facent  tenir  fans  enfraindre,  au  Sergent  &  SoulTcrgent  à  mace  du  Roy 
lîoftredit  S.  à  Rouen  &  à  tous  les  autres  Sergens  &  SoufTergens  dudit  Bailliage, 
que  cefte  prelénte  Ordonnance  eulx  ^cent  crier  &  publier  ès  foires  &  marchiez 
&  Heux  dont  requb'lèront,  &  à  tous  les  (bbgez  dudit  Bailliage,  prions  &  reque- 
Torn  tous  autres,  que  aufiliz  Sergens,  Maiflres  &  Ouvriers  en  ce  éuûnt,  ne  don- 
nent ""ne  facent  aucun  cmpcfchement.  Fn  trfrnoing  de  ce,  nous  avons  mis  à  ces  djSy^Â» 
Lettres  le  grant  SécI  aux  Caufes  dudit  Baiili.'gc.  Donné  à  Rouaa,  ^  xiif*  JûUt 
4f  Avril  avani  Fitjqucs  ,  lan  de  ^race  mil  iiij.'  Cr  fept. 

Ldquelles  Lettres  Jeffus  tnmlcriptes  &  tontet  ks  didês  oonteaues  en  icelles  ^^^^^ 
aysns  agréables,  icelles  louons,  gréons,  ratifions ,  aprouvons  &  confcrmons,  fe 
melUcrs  eft,  de  noftre  grâce  efpeciai ,  autorité  &  puiflànce  Royal par  la  teneur  , 
de  ces  prefcntes,  par  lefquelles  donnons  en  mandement  à  nodredit  Bailli iIq  Rouen, 
éi  à  tous  noz  autres  JufticiersA  Offiders,  prefèns  &  avenir,  ou  à  leurs  Lieuxtenansb 
&  à  chafcun  d'ciilx,  fi  comme  à  lui  appartendra,  que  les  Maiftres  &  Ouvriers  du 
mcfticr  de  chniicfcronnprie ,  poterie  d'arain  &  cauderetes,  nommez  ès  Lettres  deffus 
tranicriptes,  6c  qui  pour  le  temps  avenir  feront,  Êiceni.  fcufFrent  &  lailfent  joyr 
èt.  ùlêr  plainement  &  paifihiement  h  tousjows  de  m^tedide  grâce  &  conlnmacton, 
&  de  tous  les  poins  &  articles  deflus  tranfirrips  &  devifiis,  &  de  chafcun  d'iceulx , 
&  de  feurs  dependences,  fins  fur  ce  fciir  mettre  ne  donner,  ne  fouffrir  cflrc 
ne  donné  contradicion  ou  enipelchemcni  cn  aucune  manière  au  contraire,  ores  ne 
pour  le  temps  avenir.  £1  aHn  que  ce  (bit  ferme  Sl  efbbie  chofe  à  tousjours-mais, 
rlous  avons  &it  mettre  noftre  Séd  4  ces  prdèntes  :  (âuf  en  autres  diofo  noftre 
droit,  &  lautmy  cn  toutes.  Donné  à  Paris,  le  xxiij.*  jour  et  Avril  g  tan  dt  fiati 
iiij/      huit  tiprès  Pafques,  ir  de  noflrf  RrgTrr  le  xxvi^f 

Vu  le  Roy,  à  larctacion  du  Confeil.  Charkon. 


Tonu  JXt  R  r 
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3i6       Ordonnamces  ses  Rois  os  Francs 

CHARLES 

VL      faj  Lettres  qui  révoquent  les  permiilions  données  par  h  Roy  aux 
dTAi^'t'^     Gens  d'Eglife»  de  pofl^er  pendant  un  temps  tes  luens  acquis  par 
^  •  €u^  depuis  quarante  ans,  (ans  payer  finance;  &  qui  ordonnent  qu'ielle 

fera  payée  inceflàniment. 

Sommaires  paiera  mh  eu  deux  annics  Je  la  rente  fue  cet 

d«s  iDftruaioa.  donnde.  aax  Commifl™  ^'"^Pr!"^  ^ 

«rdonuÀ  fur^fc^t^dttWiilfemca.  uîf^'lZnn.ile  acquiert  d'un  M  une 

nnte  J tenue  nohiemtnt  J  &  p<yakU  en  ^rain,  en 

(s)  Les  mnnMttfià  êOt  Mfàs  du  Fiefs  vin  eu  en  autres  Jenréfs,  l'an  habtampMorfixtr 

rtuvans  nûmm  e6i  Sfi/,  depAs  gérante  ans  À  la  Juume  fuil  deit  payer,  ce  ^te  etttt  ntOâ 

tempter  du  jeter  de  kur  acqttîfitien,fi  leur  pfffef-  rappert»  année  cenimune  pendant  dix  ans. 

ften  n'a  peint  été  réellement  interrempue,  &  qu'ils  ^S)  Les  Cemmunauiés  des  Villes  fe/ent  ternes 

n'aient  peint  déjà  payé  de  finance  à  caufe  Je  ces  ^/V«).^rr  ,jux  Gens  d.s  Cvnples,  &  ^tiix  Tré- 

Sffuifitiens,  payèrent  le  revenu  de  treis  années  de  j„,grs.  la  cepie  cellatimme  des  Tnres  d'affût- 

tu  Fît^,-  &  meyennoM  (ttte  finance,  ils  en  fitiens  par  elles  faites  de  biens  fitués  derns  k$ 

feutrent ,  eux ,  leurs  hms&fuccejjeurs  en  h^rr.  /r/^^  arrière-Fiefs  eu  Cenfves  du  Bey.  eu  tenus 

( 2)  lej  lumnMs  qui  depuis  le  icmyi  dcj-  en  alUu,  &  la  déclaralien  déiadUe  de  ce  qui 

ftifdit .  ent  acquis  des  arrièrt-fiffs  eu  des  Alleux  efl  compris  dtms  mMft^àna,peure(lrendmà 

[n  hlf,/ relevant  du  lUjf^tttpefpmatkmeia  €€  que  de  raifm, 

de  a^ux  années.                                   .  /a)  Si  un  nennehU  apiis  aveîr  acquis  tm 

j  ^  V         îff'       H  T'j  n  ""J"'^"",  Fief  eu  un  Alleu,  efl  anebÙ ,  d  vayera  finance 

dans  Us  Fiefs &m,ere-F,cp  du  Rey  &  qu  ils  J       „  ^      Luifitiens,  ffes  Lettres  de 

pnt  mis  frauduleufmeni  en  Franc  alleu .  ferml  "^^..blS  n'ent  été  JrHUti  à  U  Ckambn  de$ 

Jaifu  &  mis  en  j,t  main.  Cemuies. 

(4)  Si  des  jhvuwhlcs  iVil  ncht'ic  des  liens  »*  <  »  • 

féedaux  dans  les  Fufs  &  arriere-Fiefs  du  Rey,  Lerfqu  tm  neimMt emni  Mfuu&tm» 

^quelesvendeurs/efeientdfervislafuruliéde  "f"  "i/^''^' '     r'V'"^  une  année  ^ 

Jesrether  pendant  liyLns.  en  attendra  l'éehé,ncc  'f'f'.fl'"  ^' '  F''^'" 

de  ce  terme  :  fi  cette  faculté  efl  exercée.  U  ne  fera  ^'(f'I"                 '^f""  'i*^' 

point  ,iû  de  Ihuvue;  &  ft  elle  ne  l'eft  pas.  la  (' 0  Lerfqu  entre  le  nennMe  qui  a  acquis 

finance  fera  payée.  Si  la  facidié  de  rettn  r  s 'étend  ««  Fief  &  le  Rey.  Uy  a  trcis  Seigneurs  mé.iiaU 

au-delà  de  trois  ans.  la  finance  fixée  parles  arii-  relcveitt  les  uns  des  autres,  le  nenaeble  ni 

tks  prieidens.  fera  payée.  peympùnt  ekfitme*. 

(;  &6)  1.  orfqu  'un  n.vvwlk  entra  '  acheté  un  QRTISSEMENS. 
Fief dent  te  vendeur  je  fera  réferré  l'ufifrtàt  peur 

luieupowd'euam.feitpouruntemps  foitàvie.  (t^)       depuis  quaranu  ans  des  Cens 

F  acheteur  payera  prifeniement  la  m.ùtiê  de  la  d  E'gtife,  de  quelque  condition  qu'ils  fêtent ,  eaS 

•              finance  marquée  à  deffus;  &  l'autre  moitié.  L>rf-  «H^''^       immeubles  var  achat .  échange  euau- 

que  iufifrtat  aura  A?  thmi  à  la  propriété.  tremenf.  dans  Us  Fiefs  .va  arrière- Fiefs,  Cenfives 

(j)  Lofju'm  nohfe  aunt  rendu  à  un  nonn.'>-  arrière-Cenfives  du  Roy,  ou  dans  des  AlUux. 

hU  un  héritage  ftlué  dans  un  Ftef  nlevaat  du  à'  qu  iL  n  aient  peint  eu  du  Roy,  par  rappert  à 

JUy  m  dents  m  arr^Ftrf.  k  emStha  que  est  w  acqmifiiions,  d-s  Lettres  d'amertifimm  yiri- 

héritage  fera  tenu  en  alleu ,  ou  qu'il  fera  chargé  ^  ^  Chambre  des  Comptes,  ils  feront  tenus 

d'un  acapit  /  &  redevance  à  chaque  mutatien'j  *^         '^^^  intmeubUs  dans  la  mam  du  Rey 

0u  d'un  cens  eu  redevanee  anmselb;  fi  Fncketeut  ^  ^ «»»  année,pendant  InqueOt  mAta* 

n'a  p.'int  p.yé  d'tir.^t  nt  lors  de  fin  acquifùon  .  'ds  en  percevront  les  fniits.  • 

U  ne  fera  peint  dû  de  finance.  Si  l'acheteur  a  (  jj)  St  dans  F efpaee  d une  année  ces  Gens 

payé  de  Fargent  lers  de  fin  acquifitim,  Fen  d'E'gtije  n*ent  peint  nûs  ses  immeuUes  hers  de 

eflimera  quelle  rente  cet  argent  pourroit  pre-  lars  mains,  ils  nferLVii  en  celles  du  Rey.  ir"  les 

eime  au  prix  [&  au  tauxf  du  Ref>j  e'eft-à-  revenus  en  firent  perçus  à  fon  prefii ,  jufmi'à  es 

£re,  dix  francs  pour  cent  francs;  &  FaeMeur  fu  ces  Gens  d'Lgiifi  Us  ekitL  tsàs  kâts  ds 

fiàvant  tes  deux  différens  cas  marquis  ci-diffus,  Utirs  mains. 

N  o  T  s. 

(a)  LivTC  rouge  vieil  du  Châtefct  de  Paris,  fi.  7,  viiij;t  17.  verfo.  [i  57.] 

Avant  ces  Lettres»  il  y  a  :  Que  l'en  ne  donne  Termes,  Refpii  ou  détail  à  Cens  d'FgÛfe  ne 

enotsss  ds  nm  etdnertir  su  mettre  hm  de  Uuts  mains  Us  FieJ^.  Cens,  Reines,  héritages  &eiMr(S 

menues  par  sidx  SKq^fss% 
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(14)  Lts  Sfpffiùûns  panées  dam  les  deux        (1/)  Les  Commiffa'nes  nmnmhfur  k  fn  'n  des  — — .....^ 

mctkUs  ffecèdenf,  awrtnt  ligua  l'égard  des  im-  AnuniUemm.mpaundntfam  pajerfinmce  auii  CHARLES 

nuMs  flcquis  p/a-  As  Gens  d E'gttje,  dans  Inm  Cens  d'E'glife.  par  rapport  aux  acmû^tms  mn  VI. 

Ftefs.  Ctnfues  ou  Jupki's;  à  l'exccpt'um  des  m-  aJiLm'tes;  &  ces  Gens  d'E'gliJefima^^^^\Yvnif\tV^. 

nuubUs  par  eux  acquis  ditns  leurs  hnuicsJujIices,  de  les  meure  hûrs  de  leurs  tiiahis.  d'Aviil  i4ft8» 

àtigMddtJqueUihreftermtenfmfmrtce/juJqaà       (18)  La  fiuffrance  accordée  par  le  Roy  aux 

X»  qu'il  y  .ut  eu  une  diciften  à  ce  fuftt,  Gw  ^EgBfi  de  p^fèder  pendant  un  certmt 

(i     Les  dijpojitions  précéeUntts  aurent  lieu  temps  les  biens  par  eux  r.cqnis,J,ms  pnyerjmmce, 

à  l'égard  des  immtublts  acquis  ^r  les  Gens  ne  bù  vMtra  point  mcjuJicc;  &  U  temps  d» 

^E'g&Je.  Jeus  la  réfene  dt^^mtt,  «11  jfiwf  ta  eette  pi^amice  ne  fera  point  compté  dans  ks 

condition  de  rachai  dans  un  certati  temps.  quarante  ans  dont  il  ejl  c) ■Jijfus  j)ûi  mcr.i'u^n, 

(16)  Dans  chaque  Recette  ordinaire,  ces  (^p)  Les  finances  des  francs- t'iefs  &  des 

flcquifuions feront  inférées  deois  des  Regifres,  par  Anvriiffemcns,  Je  lèvenent  ams  teat  k  Reymime 

a  j  t'/ei'fites.  Receveurs  &  Prccureurs  du  Rojf  ;  dans  tes  Sei^iu  inies  du  Riy  ('f  n'ilkurs;  &  elUs 

&•  ilen  fera  emte/é  des  états  &  déclarations  aux  Jetons  reçues  par  Us  Vicomtes  &  Receveurs  erdi' 

CenseksCenyus  &  mm  Tr^krs.  mènes  Jes  âeax. 

A TOUS  ceulx  qui  ces  Lettres  verront.  Pierre  DesEffars,  Chevalier,  Con- 
feillcr ,  Maiftre  d'Oflcl  du  Roy  nolUc  S.  &  Garde  de  la  Prevafié  de  Parts: 
Salut.  Savoir  failbiis  que  nous  Tsui  mil  CCCC.  &  huit,  le  Jeudi  xxviij.'  jour  de 
Ufinng,  vofincs  unes  Lettres  du  Roy  nofiredit  S.fêdlécs  de(<>ii|;rant'Séél  fur  doii» 
iile  queue,  contenant  oefle  forme. 

C>HARL£S,  paria  grâce  de  Dieu ,  Uoy  de  France.  A  tous  ceulx  qui  ces  prelèntes 
Lettres  verront  :  Salut.  Comme  par  l'^mèrcion  de  dufieurs  nos  Officiers,  aiom 
entendu  que  par  le  moyen  &  foubz  unibre  de  plufieurs  termes  A:  <felaiz  qui  ont 
cî!c  oflrf'vcz  &  de  jour  en  jour  font  donnez  ;i  plufieurs  pcrfonncs  tint  Ecdefiafti- 
ques  comme  Scciifiers,  de  non  admortir  ou  mettre  hors  de  leurs  mains  plufieurs 
Ficfz,  Cens,  Rentes,  heritaigcs  &  autres, revenues  par  culx  acquiics,  ou  à  eulx 
advenues  pnr  achat,  don,  *  légat  ou  aultre  tiltre,  puis  ie  lenuisile  quarante  ans,  à  «l^^* 
Nous  &  à  noas  Demaine  &  droiz  Royaulx  font  advcnuz  &  mztrès-grans  dommar 
gcs  &  préjudices  engendrez;  adlcndu  niefmement  que  par  tclz  longz  &  continuclz 
dclaiz  &  termes ,  font  nofdiz  droiz  demourez  en  obli  &  en  non  chaloir ,  &  non 
pourTuiz ,  tant  A  tetement  que  en  aucuns  les'xl.  ans  font  paffcz ,  &  en  aucuns  autres 
«ppRMichcnt .  ^  tendans  les  poireHcurs  de  teles  chofes  par  ieldiz  delaiz  À  termes, baMmAM. 
que  yceulx  \l.  ans  foicnt  dtvofuz  &  paflez,  afin  qu'ilz  puifTciit  *innuer&  pretcn-cjW» 
dre  par  ainfi  non  eftre  tenuz  de  faire  admortir  oii  mettre  hors  de  leur*^  mains  les 
chofes  qu'ils  tiennent  &  poflident  par  la  miiiiierc  devant  didc,  qui  pourroii  <St 
peut  redonder  en  diminucion,  perdicîon  &  adnichilement  de  nozdiz  droiz,  oii  ait 
moins  graru  préjudice  &  lefion  d'iceulz:  &  pourtant  devons  Nous  à  ce  obvier  & 
pourveoir  de  remède: Nous  adcccrtcs aians  rcgart  à  ccscliofcs  lefquelcs  ne  devons 
pafler  foubz  diffimulacion  ou  tollerancc,  avons  par  dclibcracion  de  Confcil  voulu 
&  ordonné,  voulons  &  ordonnons  par  la  teneur  de  ces  prefentcs,  que  telz  refjjjs, 
ternies  &  delaiz  ceflënt  de  tous  poins  d'orefcnavant ,  &  ne  tbient  donnez  ne  oélroyez 
|»r  Nous  ne  [wir  autres queizconqucs  aians  de  ce  comminîon ,  audorité  ou  puilTance; 
ainçois  s'il  avcnoltquc  o^lroiez  cuffent  efté  on  trnips  paffé,  fc  le  temps  d'icculx 
n'eftoit  cfchcu  &  palfé,  ou  le  feuft  ou  temps  prelent  <St  avenir,  par  inadvertance 
ou  autrement,  Ibufac  quelconque  forme  de  paroles  qu'tlz  Indîènt,  ilz  ne  foient 
fêeHez  ne  expédiez,  &  n'y  foit  obey ,  ne  aient  ou  fortiflènt  aucun  effed;  mais 
fc)icnt  de  nulle  force  &  valeur;  &  fc  par  aucun  cas  ou  manière  pafTcz  &  expédiez 
elloicnt  d'orefenavant,  ou  le  par  vertu  d'iceuk  lefdizxl.  ans  paffoient,  que  yceulx 
oâroiz  &  U  devolucion  ou  paffement  d'iceulx  xl.  ans,  ne  porte  ou  portent  ou 
puiflênt  porter,  faire  ou  engendrer  à  Nous  ne  à  nofilîz  droiz  4c  Demaine*  dero- 
gacion,  préjudice  ou  empefchemcnt  quelconques,  'néant  plus  que  it  oncques  dm^, 
n'avoient  ou  eufTent  cflé  concédez  ou  donnez.  Si  donnons  en  mandement  à  noz 
amcz  &  fcauix  les  Gens  de  noz  Comptes  &  Trdbricrs  à  Pans,  Ôc  à  tous  noz 
autres  Judicicrs  &  OfSciers,  ou  à  leurs  Licuxtenans,  qui  font  &  lèront  pour  le  ' 

Rriij 
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temps  avenir ,  ^  ^  chafcun  d'eul^c,  fi  comme  à  lui  appartendra,  que  noz  prcfcnte 
CHARLES  vouienté  6c  Ordonnance  ilz  ticigncnt  &  gardent,  &  facent  entièrement  garder  âc 


btmmmUa,  mettre  hors  de  leurs  mains,  ieion  les  Status,  Ufàgcs,  Conftitucions &  Ordonnaji> 
ces  Royauix  iur  ce  iàidlcs.  £n  tclmoing  de  ce.  Nous  avons  fait  mettre  noftre  Séd 
k  ces  prefèntcs.  Dmié à  Fuis,  ie  xxrti/  Jmtr  ttAmi,  fm  Je graet  mr//////  ér 
huit,  &  de  nojht  Riffu  k  xxirtii/  Ainfi  %iié..Far  le  Roy,  en  ion  Giant 
Con&iL  P.  Ferron. 

Et  nous  avons  mis  le  Séel  de  ladiâe  PrevoJIé  de  Paris,  à  ce  preknt  tranicnpt 
filit  l'an  &  le  jour  premier  defltifiljz.  Ainfi  figné  J.  D  vhan.  Au  dos  delqudJes 
Lettres  de  Vtdimus  deiïus  tranfcriptes ,  eftoit  cfcript  ce  qui  s  enfuit.  CoUaûo  /wv 

ftntis  tranfcripti  cum  Or'v^hmf't  dato  &  ^fmto  ut  in  aîbo  cavetvr,  fada  fuit  in  Co- 
ntera Cotnpotorum  Dommi  Re^is  Pif.  eue  vij.'  Juin,  anrto  Dotnitu  tiùlUfim  CCCG," 
•  nn'/aip»/*  Yfti»  perme  *JOHANNEM  GaloNK  ^«wBury. 

^  Jtem.  A  ycellui  Vidimus  eftoit  ataché  un  Mandement  de  la  Chambre  des  Comptes 

{bubz  le  fignet  d'un  des  Seigneurs  de  ladidc  Chambre,  &.  figné  en  marge  desfigacz 
de  pluûeurs  deidiz  Sei^pieurs»  duquel  Mandement  la  teneur  efi  teie, 

]>e  par  les  Gens  des  Comptes  &  Trefbrien  du  Rojr  nolire  S.  à  Paru,  Prewjt 
&  Receveur  de  Paris,  ou  leurs  Liemtenins  &  Procureurs  dudtt  Seigneur  iUec, 

accompliffiez  le.  l  ettres  dudit  Seigneur,  au  Vidimus  defqueles  ces  prelèntes  font 
ataclicesfoubz  l'un  de  noz  lignez ,  par  Iclqueks  le  Roy  nollredit  Seigneur  a  ordonné 
que  aucuns  termes,  refpis  ou  dclaiz  ne  foieot  dordènavant  donnez  à  aucunes 
Crent  d'Eglife  ou  Séculier»  quelzconques,  de  non  admortir  ou  mettre  hors  de  kun 
mains  leurs  Fiefs,  Cens,  rentes  ou  Iicritaiges  &  autres  revenues  par  eulx  acquifes.ou 
à culx advenues  puis  quarante  ans  en  ça.  Se  les  contraigniez  à  les  admortir  ou  mettre 
hors  de  leurs  mains,  félon  les  Status,  Ulâiges,  Conftitucions  &  Ordonnances 
mt,  Royauix  iîir  ce  fàiâes,  *  tout  pour  les  caufts  contenues  elcliâes  Lettres,  en  fa 
forme  &  manière  que  le  Roy  noftredit  Seigneur  le  veult  Se  mande  par  jcelles;  de 
neanimoins  les  ftilcs  publier  bien  &  convenablement  lieux  acouftumcz  à  faire 
9  dm  l'Amène,  criz  *  ès  me(^cs  de  voilre  Prevoflé,  afin  que  chafcun  ait  &  puifTc  avoir  du  contenu 
en  icelles  piauic  &  parfaicle  congnoilïance.  Donné  à  Paris, /c  xv il.'  jour  de 
Mtkt,  tm  mirttif  &  huit*  Atnli  ligné.  Le  Bègue.  A  fa  marge  duqud  Man< 
dament  efloit  crc:  i[)r  ce  qui  s'enfuit.  De  hoc  fit  tnencio  in  Cotnpoto  VioeooiniUtib 
Piar.  de  tertnim  AJcenfwnis  Dom'mi  M.  CCCC.  VI l.  BOUILLON. 

CoUaàon  /aide  au  Vidimus  &  Mandemeni  dis  Comptes  defus  tranfcrips. 

Que  nul  ne  peut  amortir  que  le  Roy. 

(bj  Item.  Au  Roy  feuî,  &c. 

Extrait  de  certaines  Ordonnances  ou  Inllruccions  cnregiftrccs  ès  Regiflres  de 
la  Court  de  Parlement,  coramençans  iefdides  Inilruccions  :  Ce  font  les  drois  de 
Souveraineté  4t  de  Reflbrt  &  autres  drois  Royauix,  &c.  fiaillcs  à  M.*  Jnutttk  de 
Z«o  Secietaire  du  Roy,  fan  mil  coc  ixxu.  le  vin.*  jour  de  May. 

Note. 

(^■)  Item.]  Cet  article  qtiî  eft  !e  1 1. Inflni/Tinns  donnfe  le  8.  fîe  Mai  1372.  pout 
h  coniervation  des  droits  du  Roy,  daos  U  Baroauxc  de  Mmpel&er,  ell  impritoc  à  la  page  ^80. 

du  (.•Yei.de  ce  RacueiL 
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(ij  Infiruccions  Hoyaulx  faiCtes  Jur  le  fiât  des  Fiefy^  à"  autres  chojês  nobles  CHAWUES 
acquifes  par  ks  mmobles  ir  anoblis;  if  aufi  des  acquîfit  'ms  ncn      à  Paris  te  «7» 
4ubttonies  fiàâes  par  Gens  dEgBfi*  d'Avril 

'Premièrement.  Des  rentes,  hcritaigcs  &  jx>flcflions  quclzconques  que  nonnoblcs 
ont  acquis  en  Fic^  puis  «1.  ans,  en  quelque  manière  que  ce  toit,  dont  n'aura  efié 
paié  finance  ès  Ficfz  nucmcnt  tenuz  du  Roy ,  paieront  pour  une  fbys  au  Rov 
les  6iiis  des  chofcs  ainfi  acqiiiTcs  de  trois  ans  ;  &  p.ir  ce  facqucfleur  en  joyra  a 
tousiours,  fes  hoirs  &  fucccflcurs  en  ligne;  &  n'cft  pas  à  entendre  que  fc  aucun 
nonnoble  prcnt  à  cens  ou  rente  aucune  choie  d'un  noble,  qu'il  en  paie  au  Koy 
aucune  cliofe  ;  &  commencera  on  à  compter  le  terme  de  xl.  ans  ikpuis  le  jour  dey 
Lettres  des  acquifitions  ainfi  faiâcs,  àconuNer  de  la  «fate  de  l'acquificion  delUix 
Ficf/ ,  nonobAant  les  ^^^Prodamadoiis,  ie  interrupcioti  n'y  aeflé  par  m«iiis  miles 
cldiz  Ficf'z. 

(2)  hem.  Pour  les  rentes  ou  poflêfilons  feodaulxque  nonnoblesont  acquis  de 
aoblesen  arriere-Fie£c  ou  en  AUeux  du  Roy  noitre  S.  puis  le  temps  defliifiDt ,  pueront 

les  fruis  de  deux  ans. 

hem.  Que  pour  les  rentes  ou  po/rclTions''  que  nonnoblcs  ont  acquifcs  de  i/êodauk. 
nobles  èsFicfzou  arrière -Fiefz  du  Roy,  &  mis  par  eulx  en  franc  Alleu,  l'oient  ^^l"*"'"^ 
mifes  &  tenues  en  la  main  du  Roy  pour  occafion  de  la  fiaude. 

Item.  Que  pour  les  rentes  ou  \X)(fet[ions  feodaulx  acquilês  par  nonnoblcs 
ès  Fiefz  ou  arrierc-Fiefz  du  Roy  noftredit  Seigneur,  fur  condicion  que  les  vendeurs 
les  pevent  ■'rctrairc  dcdcns  le  terme  de  trois  ans  ou  pluftofl,  on  attendra  que  ledit  btttinr,  ■ 
terme  de  trois  ans  loit  dchcu  ;  &  ou  cas  que  dedens  leiiiis  trois  ans  les  choies 
akifi  achetées  feront  retraittes ,  les  acheteurs  n'en  paieront  point  de  finance  ;  &  ou 
cas  que  iefilis  trois  aos  feront  paflcz  iâns  elfa-e  retraittes,  «tantofi  Icliliz  trois  ans  c«#ilr. 
pa/fcz,  ilz  feront  contrains  à  paier  plaine  finance;  «Se  fc  aucun  achettoit  à  rachat 
de  terme  de  plus  de  trois  ans,  il  paiera  plaine  liiiancc  incontinent;  c'ert  alTavoir, 
ès  Fiefz  nucnient  tenus  du  Roy,  trois  années;  &  ès  arrierc-Fiefz ,  deux  années. 

(jir'â)  //«m.  Que  pour  les  rentes  ou  pofleflioiis  noUes  acquilès  parnonnobles* 
&  relcrvé  aufdis  vendeurs'  les  ufufruis  des  chofcs  vendues  à  certain  temps  ou  à    d  ou  à  autres, 
vie,  'paieront  plaine  finance;  c'eft  alTavoir,  prefentemciu  la  moitié;  &  l'autre  ^^7«n"niïS* 
moitié,  les  'usfruis  paficz;  c'cH  aifavoir,  ès  Ficiz  tenus  du  Roy,  trois  ans;  &  ès  Suju/ruia. 
Alleux  &  arriere-Fieft,  deux  années,  (e) 

(7)  hem.  Que  pour  les  rentes  ou  polfeffionsque  nonnoUes  prennent  de  noUes 
es  Fiefs  ou  arrierc-Fiefz  du  Roy,  ou  en  Alleux,  Racap  ou  à  certain  cens  ou  an-  ^v^y.k^'V«U 
nueile  pcnfion,  &  n'y  a  point  d'argent  baille  ""pour  ciitrco,  en  ce  cas  le  Koy  ne     ^'  ^• 
prendra  point  de  liuajitt  ;  &  fe  il  y  a  argent  baille  d  entrée ,  avecaues  ledit  cens  4°/îrsw/'«î"«* 
ou  anouele  penfion,  l'en  cftimera  combien  ledit  argent  poioroît  valoir  au  pris  du  Sitàmftféit, 
Roy  de  rente  annuele;  c'eft  afî'avoir  pour  c.  francs,  dis  livres;  en  ce  cas  les  achet- 
teurs  paieront  finance  de  la  rente  ainfi  extîmée  pour  ledit  pris  d'argent;  c'clt 

'  N  0  T  t  f . 

(t )  InpraB'tna.]  Ces  IitftraéUom  qui  fii>  Afptfidl.  Si  Ton  attaque  fU  UM  Ctmplaintê 

rClU  données  vers  i         îinfi  qu'il  paroît  par  un  nonnoble  ponc/reur(i'unFïef,&  que  cette 

un  Mandement  dei  Gens  ordonnes  fur  le  fait  Complainte  n'ait  |>oint  été  Aiivie  de  la  mai^. 

Jtt  Donodne,  du  6.  de  Juillet  de  cette  année,  wi^  otr  faifie,  la  pofl«flbfl  de  o»  «on  noble 

qui  les  fuft ,  furent  modificcs  par  d'autres  n'ayant  point  été  réellement  interrompue,  on 

Inftrudlions  doonçes  vers  1 406.  comme  on  ie  comptera  les  quarante  aiu  du  jourqu'iiaao^uis 

voit  par  un  Mandement  des  Geni  des  Comptes,  ce  Fie£ 

du  I  t,  de  Février  de  cette  .mnce,  qui  fera  impri-  (e)  II  y  a  en  cet  endroit  i  la  marge  du 

me  plus  bas.  Voy.ci-deflbus.p.  322.  nixt(k).  Regitire,  {/««m  <^/«<<fm.  £ieHeiièt,rartjdequi 

(d)  PneUmaeUns.J  finfe/amat»  faivant  le  fuit  dans  le  RégKhe  ,«ft  entièiement  iémblaUe 

Oloflatre  de  Du  C<inge,  à  ce  mot  ,  fignifie  ad  précédent.  Il  n'eft  point  dans  Ici  fécondes 

Cmatainu;  c'eil  à-dire  »  am  demande  en  Jufike  \  nArudious  ;  &  il  auroit  «te  iautile  de  ie  rcpé- 

farta^ueSunnmuSfmtatHenJMmMki  «erjcî. 
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alFavoir,  ès  Fiefz  du  Roy  nuement,  trois  années;  &  ès arricre-Ficfz  &  es  AIIcux, 
y  j       deux  années.  £t  cA  l'entencion  du  Roy  que  des  rentes  acquifcs  par  la  manière' 
à  Paris, le 27.  ^i^vfSébe,  Icl^ides  finit  en  grain  ou  en  vin,  ou  en  autre  chôfe  qui  *chiec  en 
fAinl'14081,  extimacion^onnepderainieleptusgrantprisnekpluc  petit;  mais  le  commun  pm 
•fSMfe.  que  les  choies  ont  peu  valoir  a»  fQ^ait  d'une  commune  année  de  x.  années  pie-' 
ccdens. 

{S")  Iran,  Quant  aux  rentes  ou  polTenions,  frandiifes  ou  libcnez  que  les 
Cbniiiu  ou  la  Commune  d'une  Viiie  auront  acquilcs  pour  A  au  prouflit  de  la 
Communaultc,  es  Fiefz,  arrière  -  Ficfz  ou  Cenfivcs  du  Roy  noftrcdit  Seigneur, 
.  ou  en  Alleux,  commandement  leur  fera  fait  qu'il  en  monftrcnt  leurs  tiltres,  la 
coppie  deiquelz  par  bonne  Se  vraye  coilacion  ibit  envoyée  en  la  Ciiambrc  pardc- 
irers  les  Gens  des  Comptes  &  Tielbriers»  avères  toutes  les  lîngulieres  parties 
dcfdiâttaequifîcions  par  bonne  &  mye  dedandon,  pour  élire  fut  ce  ordené  ainfi 

qu'il  appartenfîra. 

foj  Iran.  Pour  les  rentes  ou  polTciïîons  que  Gens  nonnobics  auront  ncquifes 
ès  Yiijii.  ou  arrière  tiefz  du  Roy  Jioltrcdii  Seigneur,  ou  en  Aileux;  6t  depuis  ladiéle 
rrr  dtufçtchas  '^(^^"i^icïon,  lefilts uonnobies lèfont  ^  [fais  Qwvaiiersott]  anoblis»  paieront  comme 
nv/7  pis  Lni  u,  defTu  s ,  $Uz  n'ont  (f)  grâce  fur  ce  vérifiée  &  eqiedi^e  en  la  Chambre  des  Comptes 

(10)  lum.  Pour  les  rentes  que  Gens  nonnobles  auront  acquifesen  tiers 
Fief,  en  paieront  un  an  taut  feulement  ;  &  de  quart  Fié  6l  au  delToubz ,  néant. 

(11)  hem.  Et  eft  à  entendre  que  les  Gens  nonnobl»  qui  auront  acquis  comme 
deflus  ell  dit,  ne  paieront  aucune  finance  en  cas  qu'il  y  aura  (h)  trois  moyens 

/.nf;;  .^iu^l  fr^ns  c"f<^    Roy  ^  '«  poiTcffeurs.  <Scc.  « 

f«  m^/T.  Et  ribit  lum.  Etauregart  des  polFeUions  immeubles  que  les  Gens  d'Egiifb  de 

^cî£;/«/^  quelque  condicion  qu'ilz  foicnt,  Religieux    auties.ont  acquifts  è»  Ficfz .  Cenfi. 
t^'nda  Ii^jînie-  ves,  arriere-Fiefz  &  arriere-Cenfives  du  Roy  noftre  S.  en  quelque  de^»  ou  en 
j  w  Aileus,  foit  partiitre  de  don  ,    de  lais  ou  d'auniofiic,  d'achat,  d'cfcfiangc  &  au- 
'  très  queizconqiies ,  par  quckjuc  manière  ou  contficion  que  ce  loit,  ians  l'afTentc- 
raeni  &  admoniiienient  du  Roy  noflredit  Seigneur  ou  de  les  Prcdeccffeurs,  dcuement 
paflcz^  vérifiez  &  expédiez  en  la  Chambre  de  nos  Comptes  à  Paris,  depuis  qua- 
rante ans  ença»  ftront  prins  en  la  main  dudit  Seigneur.  &  icfdiâes  Gens  ccMitraina» 
&  leur  fera  commandé  de  les  mettre  liors  de  leurs  mains  fans  fraude  dedcns  un  an, 
pendent  lequel  par  &  Ibubz  ladicie  main«  iiz  en  pyront  fâas  préjudice  du  Roy 
noflrc  S. 

(tj)  Item.  Et  ledit  an  paffé ,  fc  il  ne  les  ont  mis  hors  de  leurs  mains»  ^fes 

chofes  &.  dès  maintenant  pour  lors  demeurent  en  ladidc  main  du  Roy  noffaedit 
Seigneur,  fins  ce  que  icldic^cs  Gens  d'Eglife  en  piiifTent  riens  prendre;  mais  en 
feront  lors  tous  les  proufiis  &  cmoiumens  levez  &  appliquez  au  Hoy  noiiredit 
*fmm.  Seigneur  ou  à  Ibn  prouflk»  lâns  «déport,  par  (es  Vicontes  &  Receveurs  ordinal* 
fcs  en  chafcun  Bailliage,  qui  en  feront  tenus  rendre  compte  audit  Seigneur,  jul^pia 

Notes. 

(f)  Cr/ice.J  Au  lieu  de  ces  mots ,  graee  Cette  explication  doit  aufR  s'appliquer  au 

(ut  ce  vitipitt  il  y  a  daiula  2.*  cop.  Letinde  quart  Fict'  dont  il  cil  prié  daiu  cet  arti- 

Ne^tHtMien  vet^e.  ele. 

^ g  )  Tiers  Fief.  1  Je  crois  qu'un  Tiers       L'article  fulvant  confirme  l'explication  que 

Fief  eft  un  arricre-i^ief  qui  relève  mt-diato-  je  donne  aux  Tien  &  quart  Fief.  Voyez  fa 

ment  &  immédiatement  de  trois  Seigneun,  note  (h). 

fanj  compter  le  Roy  qui  eft  le  fouverain       ( h)  Tnùs  moyens  fmns.]  Lorfqu'entre  le 

Fiefeuic,  âc  de  qui  tous  les  Fie6  relèvent.  Roy  &  le  non  noble  qui  a  acquis  uti  Fief,  il 

Voyez  l'art  7.  de  b  p.  14.  du  s.'  VoL  de  y  a  trois  Seigneunfflédjatsqtii relèvent  fcsnns 

ce  Rec. l'article  7.  de  îi  p.  24.  &  les  auro-  des  autres,  &c. 

lites  que  cite  M.'  de  Lamere  dans  fa  note      (i)  La  chfes  &.]  Ces  immeubles.  Cet 

>M  fur  cet  article  :  V<mx  aidE  i'micfe  17.  Mdroii  paroîc  être  altéré.  Il  Aut  peut  -étf^ 

h  pi  36J.  du  5.*  Vol.  de  ce  BecuéiL  foir.  bs  tk^  dh-meâaumaiu  &fetitlm. 
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à  tant  «ju'il  appere  yceiles  chdfcs  en  vérité  cflrc  mifes  hors  de  leurs  mains,  &  qu'i/  —  

en  aient  •  dclivrancc  de  Nous  cxpedicc  comme  dcfTus.  ^^^'y\ 

ff.f.)  hem.  Et  fcmbhihlcmcnt  des  cliofcs  depuis  quarante  aiiii  ença  acqiiifcspar  àParis,  le  27. 
icldidcs  Cicns  d'Egliie  en  leurs  F ic(z,  Cciilivcs  ôc  Jdlices;  fe  ce  n'efl  loutci'voies  d'Avril  1-^8. 
des  cliolcs  aoquUb  en  leurs  hauites  Juftices,  dont  iiz  lêronc  tenus  en  Ibuffinnce  <  "*<ni>*'n^> 
jufqucs  à  ce  que  pins  plainement  y  foit  délibéré. 

(ij)  hem.  Et  en  oultre,    par  les  acqnefts  que  IcfdiLtcs  Gens  d'Eglifc  ont  fais  ^"tt'  P»*» 
des  rentes,  revenues  (S:  autres  poflTcflîonsà  tiltre  de<lon  ,  fais  ou  d'aumofnc,  d'achat 
ou  autrement,  làiis  ledit  ailaucmcnt  expédie  &  vcrHic  comme  defliis ,  mtlmemcnt 
dquiis  kdit  temps  de  quarante  ans,  les  uTufFruis  aux  donneurs  ou  à  autres  retenus 
ou  relèrvcz  a  temps  ou  à  vie ,  ou  par  condicion  de  les  rachetter  dedens  certain 
temps,  l'en  fera  aufdi^cs  (icns  d'Fgîifc  commandement  comme  deffus.que  de- 
dens lanni  e  ^  laiv,  moicu ,  après  le  temps  (wfl'é  de  la  refcrvacion ,  (ans  plus  attendre ,    ^  ^ 
ils  les  meticiu  hors  de  leurs  mains  comme  deffiis  ;  en  tclc  manière  que  s'il  n'eft  fait,  fgnifin^f 
ladiifle  année  palTée,  les  chofes  demourront  ât  demeurent  dès  maintenant  pour 
lois  en  la  main  du  Roy  nodrcdit  Seigneur,  fans  ce  que  lefdi<5les  Gens  d'Eglife 
s'en  enlrcmciient  d'en  riens  cxpioitticr  ne  lever;  mais  leur  fera  dcffendu,  &  en 
joyra  le  Roy  uoilredil  Seigneur  comme  il  cil  declairc  par  avant  des  autres  acqui- 
Vicions.  •  . 

(i^)-  hm.  Et  ce  fera  enre^flrl  diligemment  en  cbafcunB  Recepte  ordimîre 
pardevers  les  Vicontes,  Receveurs  &  Procureurs  du  Roy  noflredit  Seigneur,  afin 

d'en  a\oir  mémoire  quant  le  temps  efcherra;  &  fbii  tout  rapporté  diligemment 
en  ia  Chamhre  de  no2  Comptes  à  Paris,  Sa  pardevers  nozTrelôriers,  par  bonne 
&  vraye  dcclaracion. 

(ty)  hem*  £t  ne  pourront  les  Commiflaires  iiir  ce  ordonnez  ou  à  ordonner» 
lever  ne  exigier  finance  quelconque  deldidles  Gens  d'Eglife  pour  leurfdides  acqui- 
fieions  non  admorties;  mais  feront  contrains  à  les  mettre  hors  de  leurs  mains  par 
ia  forme  6c  manitrc  cy-dellus  exjîrimez  &  declairez. 

(i8)  Item.  Et  cft  à. entendre  que  les  «"dilacions,  relpis  &  fouffrances  données 
par  le  Roy  no(ire  S.aufiliâes  Gens  d'Eglilê,  détenir  leurs acquificions  non  admor- 
lies,  fans  efire  contrains  à  les  mettre  hors  <fe  leurs  mains,  ne  à  paier  pour  ce 
aucune  finance,  rc  feront  &  ne  porteront  aucun  préjudice  au  Roy  noftredit  Sei- 
gneur; c'ell  affavoir ,  que  les  temps  ik  années  defdides  fouffrances  &  dilacioiis  ne 
iciont  comptées  ne  coaipriiilts  ou  temps  de  quarante  ans  dont  menciou  ell  iaittc 
cy-ddTus.  * 

(i^)  Itm,  Eft  allàvoir  que  les  finances  defrufJieTcs  fe  lèveront  par  tout  le  ' 
Royaume,  pour  les  acqueH/.  faiz  par  la  manière  dcfluldiLle,  tant  en  la  Seigneurie 
du  Roy  comme  aillcui»;  de     Icveroiu  &  recevront  par  les  Vicontes  &  Receveurs 
ordinaires  des  lieux. 

Et  edoitàinfi  fignc.  G.  MiLERAC 

Tt  cfl  afî^u  oir  que  à  ces  Ordonnances  cy-delTus  tranfcriptes,  avoit  une  atache 
ou  Manticment  ouquci  ciloicnt  plaqucz  quatre  ijgncz,  ycdlui  Mandement  conte- 
nant la  forme  qui  s'enfuit. 

De  par  les  Gens  ordonnez  par  le  Roy  noflre  S.  fur  le  fait  de  fbn  Demaine; 

Aus  Cloinmis  par  nous  ordonnez  fur  le  fait  des  acqiiificions  fai<fles  par  les  Gens 
tl'Eglilc,  ôc  des  Fiefz  &.  autres  choies  nobles  &  en  franc  Alleu,  acquis  &  tenus  par 
nonnoblcs  en  là  Prev&fté  de  Paris:  Sdut.  Combien  que  nous  vous  ayons  picça 
envoie  fouhz  le  contre- féel  dudit  Seigneur,  la  coppie  des  Inflruccions  fiiiifles  fur 
le  fait  tfes  Finances  des  Fief/  &  autres  poflVfrioiis  &  cholès  nobles  &  en  franc- 
Alleu,  (jUL  oui  acquis  &  tiennent  nonnohics  ès  termevde  voflrcpovoir  ;  toutesvoies 
Il  comme  nous  avons  entendu,  vous  fur  ledit  iaiL  pas  procédé  (i  comme  le 

cas  le  defire  &  comme  lâîre  (ê  doit  ;  c'cft  aiCtvoir ,  que  tantoft  aprcz  la  recepcion 
ToBU  IX,  se 
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.  ^U]JpL£s  P''^'"  vo"*  faille  de  voftre  Commi/Tion  &  de  la  copie  dlcellcs  Inftruccions,  vous  es 
y  j  lieux  arcouftiimcz  à  y  faire  cris,  dciifticz  avoir  fait  faire  en  pul^iiqiic  coniniande- 
à  Paris,  le  %j,  '"<-'»t  de  par  ledit  Seigneur,  que  tous  nonnoblcs  dcdcns  cniarantc  jours  a  compter 
.  4*AvTiit4oi.  du  jour  audit  conuiundement  ou  cry ,  tous  les  Fiefe,  poiTeflîdns  &  autres  choies 
nobles  &  en  francz  Alleux  par  culx  &  leurs  predcce(&ursnoonoblesa(  ({uis,  merme- 
mriii  depuis  qunrnntc  ans,  &  qu'ilz  tiennent ,  nous  rapportafîcnt  ^  hailbfîcnt  en 
eicripi  par  dctlaracion  ,  fur  peine  de  j)crclrc  tout  ce  (|uc  recelé  en  a^ oient;  de  tous 
les  Fie^,  pcflcflion!»  choies  nobles  ôc  en  fiaas  Alleux,  qui  dcdcns  Icdii  terme 
de  xl.  jours  ne  fous  fèuflènt  boitiez  par  dedaracion,  vous  deuiliez  avoir  mis  ou 
devriez  mettre  en  la  main  du  Roy ,  &  yxt  yôelle  ks  gom  crner  •  &  en  lever  ou  faire 
lever  les  fruis,  pronfiis  &  cniolumcns  quclzconques  par  ladiclc  main;  &  ncintmoins 
vous  dcufficz  cftrc  informez  des  Ficlz,  poni-IHons  &  autres  choies  delluldicies; 
c'effi  aflâvotr ,  de  ceufx  qui  vous  auroient  eifê  baillez  par  declaracton .  Te  eni  icrement 
vous  feroient  baillez  ;  &  de  cculx  qui  ne  vous  lêroient  baillez  aulTi .  &  les  enregiftrer 
par  Challcllcnics,  &  le  recelé  &  cculx  qui  ne  \oiis  Ibroient  baillez  par  declaracion, 
mettre  &  tenir  en  U  main  dudit  Seigneur.  Si  vous  mandons  &  commettons  que 
le  ainfi  ne  I  avez  fait,  vous  le  faidcs,  &  y  procédez  par  la  mamcrc  que  dit  efl; 
^  ncantmoins',  vous  le  pluftoll  que  bonnement  pourcz,  au  moins  finy  le  tenue 
d'iceuls  quarante  jours,  procédez  oultre  fur  ledit  fait,  en  trai(fiitit  à  finance  les 
nonnobles  tenans  yceuls  Ficf/^ ,  pofTcïïîons  &  ciiofcs  nobles  &  en  francs  Allcuz, 
félon  In  teneur  dcidi<îles  inilruccions ,  ôc  failant  lever  les  finnnccs,  &  les  nous 
cnvoicz  le  pluftoft  que  bonnement  pourez  pour  les  cmploier  ou  fait  iludn  Dc- 
maine.  De  ce  faire  fbîcz  It  dîligens  que  vous  en  doiez  dire  recommandez,  &  que 
le  fûl  dudit  Demaine  n'en  foit  retardez.  DomU  à  Paris*  U  vf  jùw  JuilUtmi 
€ec,  iiij."  &  vtj*  Ainfi  figné.  Par  MelT.*  Henry. 

(h)  InJkucàoÊts  Royaulx  faiâes  fur  le  fak  des  Flefi,  éf  mures  chofes  nob&s 

acçayês  par  ks  nonnobles  ér  dnô^/R^. 

Premièrement.  Des  rentes,  hcritaiges  &  poirclfions  quclzconqucs  fcodauls,  qiic 
nonnobles  ont  acquis  puis  quarante  ans ,  en  quelque  manière  que  ce  /bit ,  dont 
n'aura  efté  paîé  finance,  es  Ficrz  tenus  nuement  du  Roy,  les  adtetteufs  paieront 
pour  une  fois  au  Roy  noftrc  S.  les  fruis  des  chofes  ainfi  acquifes  de  trois  ans,  & 
par  ce  l'acqucftcur  &.  fes  hoirs  cfi  joyront  à  totisjours;  &  n'eft  pas  à  entendre  que 
n:  aucun  nonnoble  prcnt  ^  cens  ou  rente  aucune  chofc  d'un  noble,  qu'il  en  paie 
au  Roy  aucune  chofc;&  commencera  on  à  compter  le  terme  de  quarante  ans  depuis 
le  jour  des  Lettres  des  aoquifîcions  ainfi  faides,  nonobftant  les  proclamacions ,  fê 
hucrrupcion  n'y  a  eflé  par  mains-mifes  efdiz  Ficfz. 

£t  dtoit  aiuf i  fignc  G.  Mll.£RAC.  . 

Et  eft  affavoirque  aul<li<5lcs  Ordonnances  aVoit  une  atache  ou  verifficacion  des 
Gens  des  Comptes  &  Trefôriers  à  Paris,  en  laquclc  aiachc  ou  vcrificadon  avoit 
plaqué  VI.  figncz;  &  d'icciies  ia  teneur  s'enfuie 

Les  Gens  des  Comptes  &  Tidbriers  du  Roy  noflre  S.  i  Paris,  Au  Receveur 
de  Paris  6t.  au  Pkocureur  du  Roy  noftrc  S.  ou  Challelict  de  Paris:  Salut.  Nous 

vous  envoyons  cy-attachces  foulez  l'un  de  noz  (lignez,  les  Inilruccions  Royauk 
lur  le  fait  de?,  l  iiianccs  des  Fitlz&  choies  nobles  acquifes  par  nonnoblcs,  lelqucfics 
Inftruccions  ojït  elle  nouvellement  modérées  ôc  corrigées  par  l'Ordonnance  du 
Roy  nofbedit  Seigneur,  9l  de  Nofleigncurs  dé  ibn  Gnuit  Coiucil  ;  &  vous  mandons 

Note. 

(k)  Inflrucc'wm.]  Ces  Tnftruclions  qui  furent  faites  pour  modifier  les  prtn'Jenics,  ainfi 
qu'il  parole  par  le  Mandemciu  qui  fuit,  font  moins  amples;  mais  Its  ariitlcs  cjui  trouvent 
duu  l'one  &  du»  Tauue,  font  entièiennsnt  fcinblablcif  à  l'cxcrptloti  du  premier  article. 
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ét  exprclTcment  cnjoingnons  en  commettant,  fc  mcflicr  cfl ,  que  vous  acomplifficz  ..   

le  contenu  eldides  Inrtruccions  es  mettes  de  vos  Oificcs,  &  auITi  es  Contei  de  CHARLES 
Montfort  ÏAmatiry  &  Roche  fort ,  &  ès  RefloR  vidz  &  nouvcaulx  A(  latrts  terres 
codavées  ès  Vkottti  &  Prevojlc  de  Paris,  &  cfdides  AtMotufortiL  Roche-  ^J"'":  ='7- 

fort ,  (\  diligemment  &  raironiia!)fcmcnt  que  (II-  !)oruic  diligence  vous  en  doiez      "  * 
ertre  recommandez;  &  de  la  peine,  travail  6c  dtipencc  cjuc  pour  ce  vous  coiivcn- 
dra  faire ,  nous  vous  ferons  "  rémunérer  tellement  que  voui»  en  devrez  dire  conteus;  ,,^^ima,«fi,, 
&  vous  Receveur,  gardez  à  part  (es  deniers  dudit  rait  £uis  en  riens  diftribuer .  fè  ce 
n'eft  par  iMandement  exprez  &  cfjjccial  de  nous,  à  peine  de  le  recouvrer  fur  vous. 
Donné  à  Paris,  le  Xi/  jmrde  Février,  (an  de  grâce  mU  CCCC»  &  fx*  Aiuû  ftgné. 

G;  MlLERAC. 

Extrait  de  certaines  Ordonnances  fàiétes  par  le  Roy  Philippe,  que  tous  admor- 
tiflèmens  &  anobliflèmens  (biem  apportez  en  la  Chambre  des  Comptes  à  Paris. 

^  Iiiin.  Pour  ce  que  aucuns  faullâires,  &c.  h  Voy.  à  la  ». 

Entrait  du  Livre  des  anciennes  Ordonnances  de  Parlement,  d'une  Chartrc  de  'J^l'/%'''f^t. 
Philippe  Roy,  d.c.  Donnée  à  Paris,  ie  vùj'  jour  d'Avril,  fan  de  grâce  mil  CCC.  s.dttOrdomm*' 

A-Z//.  folio  XIX.  ceduS.AwU 


J4Z. 


CHARLES, 

^aj  Ordotmatice  fur  la  nouvelle  Aide  accoril'c  en  Roy  par  les  tnus  E'iats  VI 
des  Comtés  d Artois,  de  Boidittois  &  de  SJ  PoL  ■  P"'*  « 


d'Avitl  1^08. 


CHARLES,  &c.  Savoir  faifons  à  tous  préfens  &  avenir,  que  comme  nez 
bien  amcz  les  fiourgoiz  &  habitans  des  bonnes  Villes  formées  &  plat  pays 
des  Conté  é'Artoys  &  de  Boulcnoys  &  de  Saint  Pol,  &  des  Villes  endavées  en 
icclles,  pour  le  gmnt  defir.  aftcccion  &  voulenté  qu'il/  ont  à  Nous  &  au  bien 
publique  de  uollre  Royaume,  &  pour  aidicr  à  fupporter  les  grans  clirirr^C';,  ntfcs 
&  ddpcns  que  de  jour  en  jour  Nous  coiiviciu  iairc  &  ibuAenir  pour  ic  lait  de 
noz  guerres.  Nous  aient  nouvellement  ottroyé  d'un  commun  anèntemem,  que 
pour  un  an  tant  feulement  commençant  le  premier  jour  de  Mars  derrenier  pa/lé, 
lele  &  fcmblable  Ayde  comme  en  l'année  précédente  ilz  avoient  fait  &  paié,  laquelle 
ies  Bourgois  &  habitans  deHTufdiz  paieront  à  quatre  termes  ;  c'eft  aâkvoir,  de  trois 
tnois  en  trots  mois,  dont  le  premier  terme  du  paiement  efcherra  en  la  fin  du  mois 
ide  May,  le  Acond  en  la  fin  du  mois  d'Aoufl .  le  tiers  à  la  fin  du  mois  de  Novem- 
bre, &  le  quart  &  derrenier  paiement  en  la  fin  du  mois  de  Février  piouchainenient 
venant  :  fl'J  Nous conlidcrans  ...&c. .. 

Di>n7ié  à  Paris,  le  xxvni.'  jour  J'Aryii,  l'an  de  grâce  mil  CCCC.  &  huit,  &" 
d*  nojhc  Règne  le  XXVItt,*  après  Pafques* 

Bir  le  Roy,  à  la  relacioo  du  Confeil,  eftanten  la  Chambre  des  Aides  ordonnez 
pour  la  guerre.  QmL 

Notes. 

j  TriT  r  <Tcj  Chtrltei,  Rej^lbe  16a.    Vol.  de  ce  Rec.  ?i  îadiflcrencc  qu'au  îîeu  Je 
p.  viU.»*  XiX.  (iJJ.)  cet  mou  :  depuis  Utiii  premier  jûur  dudit  meys 

0)  Nms  cm^deraia,  &e.J  La  faite  die  cet  de  Juin,  qui  foot  à  U  ligne  de  la  p.  76. 
Leurci  cil  conforme  .i  relier;  du  22.  de  Mai  il  y  a  CCUX-d,  dtpms  &ét  pmUT  jewT  dê 
1384.  ^ui  fout  imprimées  à  lâ p.  7 j.  du 7.*  Mon, 
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CHARLES 

v  t.  (a)  Lettres  pai  lefipeUes  CharTes  VL  ordonne  que  les  marchandifo 
Avîl^loS.  fcïODt  apportées  &  vendues  dans  la  Ville  de  Carca(K>nne,  con- 

tinueront d'être  exemptes  des  droits  d'Aides  &  de  tous  autres  droits. 

Jj/^AUO  LUS,  ire.  Nomm  fiîctrmis  vnivcrfs  prefcntihus  pari  ter  &  futnris.  Nos 
v/V  Z,///^r</j-/*tf/rw  «^//7  DucisBilurictiWis  «i'' Ai  vernie,  Comiliiipe  Piclaveiins, 
t  iMgncdw.  StamfNinim,  fiolonîe  4r  Atvamie.  m  LœwmtHmns  ncj^  in  *Fkrtjbus  Oocitanis 
Pucatu  Aoqaitanie,  yi£ffè,  formai  ^  fe^ur,  emthKmes, 

Jo  H  AN  NE  s  Régis  quondam  Francorum  Fitius^  Dux  Bituricenfls  ir  Aivcrnie, 
Comefque  Piâavenfts ,  Stamparum ,  fioionie      Alyemic,  Locumienms  Difnmd 
mfiri  Rffits  in  Partibus  Occitanîs  ir  Ducatu  Aquitanie.  Umverfs prefmts  Ltttenu 
Vd  ^^'ec^Rte!  ^'^fp^^"'^'^  •' Suj'plicaciontm  ifi/eâorwn  nojlrorum  ^ Servientum  &"  kabitan- 

p.^ii.notc^/''-  ^f"^  Ciyiraris  C'Arc^fConc  in  hac  parte  confortum ,rcccpimus  contirtenterrt  qmd diâa 
c  cil!  Don>amc  civi/ûs  *  Caméra  Regia ,  ir  (ingulare  refiigiiim  fa  ni  nu  finis  todus  Pâme  Lingue 
Tahjes  tki  mÏT  Occitane  *xijlir,  in  qtm  fen  ormes  Offictarii  Régit  ft dis  Senefcàllie  Carcallbniie» 
«Wt  Vol.  d«  ce  precipm  majons  &  Notal^Hiores  *  morores;  pra  cu/us  civitatis  eufloJia  diurvû  &" 
^hm^^dttSey  ^  cettlUtn  if  deccm  Si'rvicntcs  nd  ludia  ftim  ab  nntiquo  crJhutti ,  jitnique 

drooKanqmpu,  i"^  fucnmt  diâa  cn  iias  ir  habitantes  in  eadcm  vtirns  privilegiis ,  ■precmmeucïis  ir  pre- 
îiiiii'Zij!^  **       ^'^è'*'"''^  Z'*"^  diUdttm  Dottùmm  metim  ir  ejus  Prtdecejjores  injignttt,  ir  inter  ceierat 
udm  Sementes  &  haUtmtes  ah  omiàlms  Taittus,  FogagUs,  jttvammhts  4r  Su^^is, 
ciL  J?^.  Leudis  &  aliis  redibenciis  liber i  funt  ir  exempti ,  &  ad  caufam  hujus  ac*a&tr 
débité  diâi  fuypîieuntes  fnnt  in  ufu,  pojfcffsenc  èr  fotfina  paàfica  quod  foranei  mcT- 
catores  viûus  ir  alias  mercaturas  in  dida  cmtate  pro  provijiombus  dtdorum  Servien- 
tmt  ir  habitmcium  di  fférentes,  de  ir  pro  viduatihus  &  èms  mercancùs  à  leude,  èr 
i«m.  Mc  fWMimum  pro  gnerra  curfum  haheneitan  prefiMiont  M  fohumi  exkmamtur,  '  m 
immérité,  quia  diéli  Servi  entes  qui  die  noâuque  c'irca  diâe  civitatis  aijlodiam  fttu 
%tm.t»miàMu  intermijfione  intendere  hahent ,  ir  ad  agricnhttram  mercmàûtnre  aur  alhid  s  t'xcer- 
Jttum  vix  intendere  non  valent,  vivere  nequirent ,  niji  altundè  mercancie  ir  alia  pro 
ham.aferantur.  /uc  viSu  fucejfdria  pet  mercatorts  formuos  m  di£ta  civîtaee  ^  affhrmtur;  ir  ùcct 
leoa»^  /î^âemtti  mercatorefque  ir  *aSis  firanei  didam  à»iuttem  fréquentantes,  viduaâa 
r:  -  raturas  in  cadeni  adducentes,  emetido  ir  vendcnda,  Ubcrtate  ir  exempcione 
prctaéhs;  videlieet ,  non  folvendo  leudam  (b)  minutam ,  que  in  Bur^o  Ç.'^TO.iïonc  à 
forenfibus  emeniibus  vel  vcihlcvjibus  m  eodcm  Burgo  tant  uni  levai  ur,  nec  jUYatmna 
pro  ffierra  airfum  habenciet  ,ufi  fitiffent  ir  gavifi:tddùlmhmsnomtd&Fwnam£^Ut' 
ram  leude  &  juvaminmn ,  prédits  mereeuotrts  ir  forenfes  ad  folvenda  flammà 
nnrediâa  de  è"  pro  viâualibus  ac  atiis  mercaturis  ad proviftonem  diâe  civitatis  ir 
habiiancium  in  eadem  neceffariis ,  ir  Imdam  pro  liiis  que  diâi  forenfes  in  dida  civi" 
teste  etmmt  &  venduni,  nuver  compellere,  ir  in  d'iverfis  proceffibus  ir  fcripturis  mifodmt 
fatagerunt,  quamvis  inmdo  J^gpir  non  extra ,  eliâa  Uuila  livari  confueverk,  ir 
'  ^'J^*  fWftw  ^  de^m&a  irfeparata  à  diâo  Bttrgit  exifiat ,  in  ettâorian  fupplicancium 

eorr.  difirac  a.  g^^^jj^  prcjudicitm ,  fuonimqne  privilegtorum ,  francheftarum  ir  ufuum  antiquonm 
JcocT.  quam-  cncrvacioncm  :  '  qucm  ob  rein  tpfi  fupplicames  ad  nos  recurrerunt ,  nojlrafque  Litteraâ 
*'™"'  chinuerunt ,  quarum  virtute.  Générales  ConfUiarii  fuper  faâo  jtivanmum  irp^û 

in  Jiâii  P.itria  Occitana  prû  ttate  exiflentes,  tain  fuper  diâis  privilegiis  quam  fuper 
ufu  ditîorum  fiipplicanemni  mcrcatorum  i^  forenjiwn ,  ac  de  commodu  vel  incommoda 
diâi  Domini  nici  ir  nojlro,  certas  fecerunt  u^ortnaciones ,  ir  ne  fayor  em  a&iJ 

Note. 

^a)  Trcfor  des  Chanres,  Reg,  162.  P.      xviij.  (a  18). 

(bj  Minutam. J  Peut  être  le»  dniiudfl  JLmde  avoient^U  été  modétéi  «s  âvenr  dei  IiaUtun 
da.  OBurg  de  Cme^«m, 
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m  ioe  wtari  pe^i ,  jam  dlâe  m^rahicionfs  per  alios  Générales  Conjîliarios 


"  "  .  _  -  CHARLES 

in  Jiâa  patr'uj  dcpiir/iros,  prefcnic  Procuratore  Rcço  vel  e/us  Subjlinito,  expofl  fuc~  yj 

runi  rccohnf  ,  &  iru/c  nobts  apporiaie ;  nofejue  injlanter  requ'tfiverunt  fupplicanies      Paris*  en 

jrrehbatt ,  ui  prcmijforum  contemplac'wne,  à"  quod  ipji  m  dida  civitate  vivere  non  ^yril  i^pS* 

fO0i»t  tiifi  fue  fupraéât  ftaïf cite  fie ,  privilégia  ér  bhrténts  éfdm  inmUAiUuer  <Afer^ 

varentur,  ir  in  fuo  ufu  émiquo  mmmtmremur,  if  àfdm  pwiderttur,fiem  dkwn, 

fib't  vel'tmus  nojlntm  graciofum  à"  opportunum  remeditm  impartir}  ;  Norwn  f^àmus 

^uod  Yifis  per  nos  ir  Genres  Confilii  nojlrii  ir  dUigemer profpeùis  injormaciombus 

4MfeS£list  ccnfideratâqtie  ie^aiirate  êr  verÂ  obeeStnciâ  in  qaiitts  ^fûcantts 

arga  eùâum  meum  ir  nos  meafque  inconeiifè  pemianferunt ,  attemâ  edam  con/inuâ 

refidennâ  qiuun  ipfi  fupplicames  iiflriâi  funi  facerc  in  Jiâa  cn  itiitc  propter  ejuftîan 

cufiodiam  mçejjartam ,phirïbufq'ie  dhis  jiijlis  CéPifh  /'^  riv/fidernaonibus  riip'i ,  i"" pre- 

tnaximè  quia  per  diClas  informacwnes  nobis  conjhni  uulnarcm  diÛi  Domim  met  cmincrCf 

^pnmfinusir  viâuaffa  in  effûaeivitatepertiurcatores  ir  fi/renjêsadd^eaitmr,  &'ad' 

wiâons  hujujhtodi  prmlegiis,  /ibertate  Juldannir,  ut  eb  libencius  duîam  cWiiaiem 

*  fréquentant ,  qnh  hhcrtilihs  fc  ^  fcncierint  ab  onere  rclcvi^tos,  ne  J'i^ï fitppiicanies  fiias   a  am.fitftmf 
provifiones  qiterendo,per  patrtain  vtigare  habeant ,  ir  àdule  civiratis  cufiodia'^difira-  '{."^^  p„f(rîM. 
Aentur,  quodque  diâa  kuda  in  di&o  Burgo  fijlwn,  à  quo  diûa  civ  'uas,ficut  pretan-  c  con.  difir*' 
^ar,  tfi  fiparata,  Uvan  cmjùevit ,  fremchifias,  prm^a  &  Minâtes  fi^MMas 

M  fuo  r^ore  remanere  volent  es,  aceafclan  quantum  pojfumus  'impl'tanteSff^hcmtUnts 
prenottit'is,  necnon  mercatoribus  ir  altis  forenf.bus  viâualia  ir  alias  mercaturas  in 
Juin  aviiaie  Carcaflbne  pro provijiombus  ejus  ir  imbiiancium  in  eadem  adducemibus, 
&  qtù  futuro  tempore' addueem ,  de  nofitis  certa  fàeneia,  emSbmaiequs  RegM  ^uâ  • 
fmgitnur  in  hac  parte,  eume^mus  ir  per  prefentes  eoncedimns  de  gracia  fpeciali ,  ut 
ipfi  njque  ad  qiùndecim  annos  proximc  fcquentcs  commuas  ir  cumpUtos ,  è'  à  dara 
prt-fc-riciim  m  mtea  computandos,  quutt ,  Itben  ir  tmmunes  fini  ir  rcnumeani ,  qmt- 
tofque  ir  imtnunes  e£e  volumus  à  prefiacione  ir  foluctone  diûorum  juvamtmm  pro 
ffisrra  mrftm  hêkenàm  ,nectmà  fikàme  leue/e  minute  dS^i  Bnm  Carcaflbiie» 
de  ^  pt»  viâMliitts  &  aliis  mercmtcus  que  ir  quas  diâa  tempore  Aamte,  kl  aiâa 
eivitaie  pro  provifivnibus  adducent  aut  adduci  fnciam ,  vel  îpft  forftnei  ement  feu 

*  vendant  ta  eadem:  Senefcallo  Cxcaffone  tcetcri/qite  Judicibus,  Jufiiciariis.  Thefau-  d  «m.  vtmù^. 
wariis,  Ele&is  fuperfaâo  £&erm  fuvamttun,  &  Reeepterièus  /fiâiDomîni  mnér 

mfiris,  modernïs  ir  poftcris,  eorum  vel  Locatenentikus  ir  cuilibet  earwndem ,  prout 
4ld  ipfum  pertinueni ,  yrecepimus  ir  mandamns,  {fijlridiiis  inpmgcndo ,  qtmi  'tiihs  fup- 
plicames prelikiiûs,  merciJiorefqur  e-^  fhrrnfts  ad  diâam  ciuitarcm ,  ut  pretaùum  efi, 
yen'ientes ,nûfins prcjmiibus gracia ,  conceiiiunc  uti faciant pactficè  ir gaudere  diâorum 
teirq'ijrc  jumdeôm  mnomm  durante,  quocumqnc  ( c)  unpedmunto  ferv^n.  Et  fi  quod 
videmt  m  contrariwnfieri  vel  aticmptari,  id  ad  fiatum  priftinum  ir  debitum  reducant 
aut  reduci  faciant  pofipofitâ  morâ ,  quot  nd  fwc  compellendos  noverint ,  virillrer  ir 
débité  compellendo,  quofcumque  procejfus  premiffà  occafione  jam  ceptos  adnuUando, 
ir  fuper  eis  Procuratori  Regio  à"  cuicumque  alteri  filencium  imponendo.  In  cujus  rei 
i^bnomttm,  pefi»tièus  Litteris  SiffUam  mifirum  Atxnnus  appettstUbm,  Dttimi 
pMtfits,  die  tcfdâ  menfis  Febniarii,  anno  jDomiiii  miUefimo  Gcrc"  ièptimo. 

Qpafquidem  Litteras  didi  Patrui  ir  Locumtencntis  noflri  fuperius  in  fer  tas  t  ac   Suite  des  Lemet 
mnma  à'fitgfdain  eifiiem  contenta,  ratas  ir  gratas,  feu        ir geata  ktéemes,  ^CtaiteVl» 
eas  èf  ea  volwms,  taudamus,  approbamus,  ratificamus,  ir  tenore  prefncmm  eott' 
Jîrmûmus.  Preierca  atteniâ  eminenii  utilitaie  noflrâ  in  hac  parte,  ut  dkla  civtras  que 
CdUH-ra  nofird  ir  rcfufiiim  fm^idarc  inclus  I  ,in'::ue  Occitane  exifi/i ,  dd no^n  ndludtam 
iidem  Scrnenies  ir  luibitanies  commue  n^iiure  ir  intendere  nodu       die  iiabeni. 

Mots. 

(c)  Impedimeniff  firvate.J  II  n*y  a  dans  le  Reg.  queô»^.'*  ici  &  plus  bas  Jans  la  fuite 
Lettres  de  Charles  VL  où  cette  formule  eft  répctce;  mais  dans  cette  fuite  il  y  a ftmtte, 
ce  ^ui  ne  iaiâe  aucua  lieu  de  douter  qull  ne  âiile  tire  &  ami^  kt  impedimMê  fmete, 
*  SfiiJ 
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  yopulcntr,  ir  proi  i/iû/iiSus  neceffariis,  prmtt  ifi  convenims  reï  pubttcé,  repkéaur, 

CHARLES       ^liiil  Çcrvuntcs  à"  habitantes  aïibï  vagando  corum  prorifioncs  quercve,  nec  circa 
,  p^^'        aijiiuliain  intervùffwnem  Jaccre  habcmt ,  tf  attenta  €aam  qtwd  ipfi  iwjhi  Scrvietues 
Avilit  oS  Il  éditant  t s  cmtatis  nojht  CarcatTone,  m  ^lÛa  ctvitate  viveu  non  pojfenr ,  nifi 
'  franchi  fie,  privilégia  à"  libertates  de  quihu  m  diâts  Littah  jan  diè&  Pamù  èr 
Locumtenemts  nofiri  fuperms  infertis,  pleniiis  hSettar  menrh,  eifdcm  mviolabiUter 
fen'arentiir,       in  ftto  uju  anrtq.w  tnanutcnt  rentnr,  proitt  de  praniffis  fnmus  Ic^ii  'imè 
mj'ortnatif  ïam  ex  tenore  ajjcitoium  in  dtdis  Littcris  canjfunt  Pat  tut  twjhi ,  quant 
aliter f  atuframque  m  eSâis  Ùtteris  contemorwn  am^deracume,  de  nofiris  eerta  fctencia, 
fpeciqli  gracia,  plemnidineque  nofire  poiejlat'ts,  franclùfias,  libertines,  privilège 
pretaÛa  m  fuv  rohorc  rcmmentes  ampfundo ,  dicTis  noffiis  Serv'icmibus  ir  h  d-'iuiiO' 
rilnts  jivn  dule  cïvitatis  Carcaflbnc ,  uccnon  vicrcatortbus  &  altis  forcit jibns  viclua' 
lui  iT  allas  mercaturas  que  à"  quas  in  diâa  ctvitate  nojlra  CarcalFone  pro  provifto- 
nibtts  eonmdem  Serviemmt  à"  hàtitancium  in  eadem  adduceutibus,  ir  qmd  fwwis 
ttmporibus  adducent ,  conce^mu     emee^mus  per  prc fentes,  ut  ipfamedo  in  nutca 
perpetuo  quitti ,  lihcri      immimes  atque  jvtivclù  fmt  &  penmmeant ,  quitioOpie, 
\<att.frMchos,  itberos  &  iiumuncs  ac  '  franchi  ejjc  voluiwts  prcjl.icione  ir  folucione  quartimcumqiu 
juvammmt  pro  ^ucrra  ciirftm  habeneiwn  Jiu  hnuwtmm ,  née  non  à  folueume  Leade 
minute  Barff  Carcaflbnc ,  de  ir  pro  viâualibus  ir  attis  mercanàis  que  ir  quas  in 
eBâa  civitate  ad^centve  n  lJmi  fiui.mt ,  vc!  fo<-ûnci  ciucni  feu  vcnJenr  in  cadem. 
Qiiocirca  dileâis  ir  fu/clibus  Geiierultbus  Coit(tliiirfis  uojlns fupcr  fido  diâomm 
juvaminuin  ,  neciion  SeiicfcaUis,  Vicariis  ir  Judicibiis  Sc\\c[i:.z\\\dxw'C\\  riiolofc,  Car- 
caflbne,  Bellicadri  que  ir  Nemaufi ,  ceterifque  Jufliâariis  ir  OpciarUs  nojlris  pre fen- 
tes ir  jiituris,  vel  eorum  Locatiiu-uabits,  ir  cuilibet  eorûmdem ,  prout  ad  eum 
fertinuerit  jbarum  Çeric  dumus  in  tnaniLuis ,  diflricciùs  injmtgentes,  quatinhs  fepedidos 
Servicntes  &  habitantes  dicle  civitatis  nojlre  CarcafFonc,  mercatoribufque  îrforen- 
fbus  prelibaiis,  ir  eorum  fucceJJôribuSf  in  ir  ad  diàam  civitatem  refiaoitiius  ir  ve- 
nîentibus,  ir  eorum  quemlibet,  nofiris  préjintibm  graciâ  ir  confirniaâotte,  eoncej^ 
neque  ir  donacione  uti  faciant  ir  permit  tant  pacijîcè  ir  gniidere,  impedimenta  qw>^ 
Ctiinque  femoio  :  Et  Jî  qitod  viderint  Jachiin  in  contrariiim  ficri  vcl  artemptari  ,  aut 
altquid  de  eorum  bonis  propter  hoc  capi  jeu  arrcjhm,  td  ad  Jlatum  prijlinum  ir 
deUtum  reduam  aut  reehci,  redeSque  ir  reflitui  faàant  mtSlatè,  ùberiquâ  ir fins 
€iifiu,  quos  ad  hoc  compellendumnovermt  viriliter  ir  débite  compellenda,  fuofcumque 
procejftts  piiiwff'à  occnfione  jam  ceptos  adnulLmdo,  ir  fuper  eis  Procuratori  noflro 
JiUncitim  perpctuum  imponcndo.  Et  ut  premijfu  fie  eis  per  Nos  conceffi  perpétué  ir 
inviolabiltter  ohfcrventur,  ir  minoribus  fiimptibus  execucioni  demendentur  coniniifimus 
ir  deputavimu,  etmunittimufque  ir  depmamus  per  prefeutis  in  Qmfervat&rm  & 
b  Voy.  le  S  '  Gardiatorem  premiffortan ,  Scâefcallum  ir   Conneflabulum  noflros  CarcafTone,  prt' 
Vol.  de  ce  Rcc.  ff^^cs  ir  futuros ,  &  eorum  quemlibct,  quibus  ir  eorum  cuifibet  mandamus  ir  precî- 
f.^t.wKKt(  .  ^^^^^^  commit lendo,  fi fit  opus,  qnatinîts  oninia  ir  ftngila  fupra  contenta  ir  per  Nu 
gijdettt  fmfRcantibus  e&ncefià ,  teneant  irob fervent,  îmwiaMiterque  teneri  irobjêr' 
yarifaâantabfque  interrupcione  aliquafi.  Qjiod  ut  firmum  ir  flabile  perpétué  per- 
maneat ,  noflrum  liiis  preferinbuf  Liiteris  fujfîmus  npponi  fieftllum  :  faho  in  a  fus  jure 
noflro,  ir  in  omnibus  quoldHU  alieno.  Datum  Parifms,  nienlc  Aprilis.  anao  X^Oluini 
millclimo  ce  ce.'""  odavo,  po(l  Pafclia,  Rcgni  vero  noHri  XXVlli." 
Per  Reg/tm,  wamMs  Qmbellams  prefeiuitms,  Barrao. 
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^a)  Lettres  confiimaîivcs  cîc  cclirs  qui  portent  (juc  lorfc|Li'ii  vacquera  ^    vi!*  ^ 
des  Offices  de  Prclîdcns,  ou  d'autres  Gens  du  Parlement,  ceux  qui  à  P,uis,  le  8. 
doivent  ren^plir  ces  Places  feront  éiûs  dans  le  Pariement  en  prclcnce 
du  Chancelier.  * 

I^AKO LUS,  De'i  gracié,  Francorum  Rex.  Utiherfa pnfentès  ÎJturas ialpte" 

J\.  turis  :  Saluicm.  Qjiamam  mfira  refaits  cclJiiuJo  unicui<]ue  fiibJirontm  no/lroruin 
jus  fuuni  trdmere,  if  ipfos  fubdiios  nofhos  jujliciâ  pèr  ejuam  finmiin  Repu  n^fln 
J'undaimmum  Jolu/atiir ,  prote^ere,  utoft^ue  pro  ipfa  exercenda  fujiicia  if  reipublicc 
ficgûciis  dirige fuf is ,  taies  eligcre  confuevh ,  quos  itovit  Lhttramm  fcienciiâ,  mâ 
iitudabdi ,  Iwncjhtte  ér  morièus  effi  dotéuos,  ira  quod  in  ipfis  honor  nojlre  celliiudinis 
)  i  fulf^fiii reipulilicc  nùliiasex  corum  judiàis  fuhfeqiutur,  diâiqije  nojîri  fubdiii  fub 
t  oinintjfo  nobis  regimine,  eâdem  mediante  juJliciâ,  valeant  in  paas  iranfqudluate  confo- 
vert:  Ex  eo  dudim  quod  pcr  nonnidbrum  ad perjbnarum  pocitts  gaam  Ojjiciorum  provi"  ' 
Jwmm  teadenàmn ,  fiduâivas  fubgeftioaes  &  petiàones  ilGeuas  de  perfotûs  mhais 
Jùffuiftttibus  pro  jujUda  exercenda  &  monfiranda,  retroaâis  temporibus  quandeqtu 
j^rovifuin  exiuerat ,  propter  qmd  failum  jttftiàf  fion  en  (pin  dccrbat  folerct'a  potfrtit 
t^xerceri  :  NûSf'^  pojiquiun  didi  Regmnojhi  gtdHrnaculajujcepinws,iaudabdibus  Prc'  a  En  1388. 
dece^rum  nofirormn  vijligis  mheremcs,  phrifque  fiaaûaUs  ir  nmnmmemibtts  ta 
prvptcr  infurgenùbus  poffetenus  obviare  cupientcs  &  volent  es,  9X  matwra  no  [lit  deli~  V«l.«ieceIUc.* 
beraciotif  ConfJïi ,plai(ina  ncflrapoicflaicir  auûoritate  Regia,  fam  dudum  à" plurtcs 
irrevocabditcr  ordinmimus,  fhuuimus  &  decrevimns  (b)  quod  dwn  lacis  Preftdenciim, 
ceteroTumque  ConjiUariorum  nojlrorum  in  noftra  Pariamcun  Curia  pccurrerct  vacacio, 
de  proiks  if  nottdiftbus  perfoms,  fiientificis  ir  expertis,  tteveifkmù  Reffù  nofiri 
parcium ,  folenni  prcviâ  eleccione,  ir  in  p  refend  A  nôfiri  Cancellarii  qui  tune  *e§èi  ^ 
omni  illicito  favore pojlpojîio,  affmncndis  provider etur  eifdem ;  ir  nichilominus ,  vacante 
uuper  loco  diledï  &  fid^lis  Conjiliarii  nofin  Magiflri  .Cîermani  Pailiatit,  de  numéro 
CmJiBarioram  mfirorwn  Ctericormn  in  Caméra  Inquejlarwn  diSi  mfiri  Parlmnenn 
txtjletuis,  ir  locodefunâi  Aiagijîri  Rcginaldi  de  Buciaco  in  Caméra  diili  Parlamemi 
fiojlri  <7jfumpi!  ir  itijTuu.'i ,  A Idf^i fl lt  Sohnnncs  Tarcnne  Licaicldius  in  Lcgilms  ir 
Jiaccalcjrrds  m  d^'Oiiis,  Clcruiis,  i:;rdns  ch',i-ipuo(is  parcutian  (ttoruin  mcriris  erga 
AW  tnuuij'îutici'  ctuninatdatus,  ad requtjlam  carsjfune  ïonfanis  nofîrc-  Regnie,  ac  mter^ 
cedemihus  pro  ipfo  cariffiitis  Patmo  ir  Cvnfauguincis  nojîris,  Hcgc  Jerulàlcm  i>'Si- 
cilic,  Biturie  ir  Burguiidic  Duc'ihus ,  pluribnfque  aliis  de  Jîirpe  noftra  ir  de  nojlro 
vuigno  ConfJio  cxijlcniibits,  per  nojhas  alias  Lifteras  f'bi  fuprr  hoc  decimâ  die  nienfis 
Aîarcii  ulinnatè  preieriti  cmicejfas,  lanqiuun  Cottjdiarius  nojler  Clcricust  loco  diâi 
Alagiftri  Qcnmm  Paillart,  in  prediâa  Inqaefienum  Caméra ,  viâ  eieedcnis ordmariât 
tx  preiniffis  ir  afiis  cents  ir  juftis  de  caufis  Nos  movcntibusf  hae  vice  ce^aate  if 
ffetermifâ,  diâis  eeiam  mfiris  Ordmaamuius  mm  obfiamikts  injtitmus  «xtitit,  ir 

Notes. 

(a)  Regidre  A.  du  ParleaKOt  lie  Paris,  Fûntancit,  du  Recueil  duquel  je  Fai  liru'e ,  a 
Jhl.  ïij.reiltf.  luU  en  marge  1406.  mais  il  y  a  grande  app- 

(b)  Qtiûd  &c.]  Cette  Ordonnance  gp»é-  rence  que  ce  Fragment  fàifoii  partie  de  l'Or- 
Tale  Air  louies  les  parties  Ju  Gouvcriiemcm,  donnance  de  1388.  que  Charles  Vf.  rappelle 
que  Charles  VL  fît  en  1  ^  S8.  iuriqu'il  coni-  ici.  Et  en  dki ,  i'ariicle  i  S.  d'une  Ordonnance 
mença3gouvernerpar(uimcme,&de  laquelle  que  ce  Prince  Ht  le  7.  de  Janvier  1.^00.  pour  ^ 
il  a  f^iit  p!tj!.d'uiie  fois  nicntion  dinscellcs  qu'il  diminuer  le  nombre  c.xct/fif  tics  C.">fficiers, 

tic  dans  b  fuite ,  ne  ï'ed  point  confcryée  &  ne  femble  n't-trc  cjut;  le  renouvellement  de  la 

ie  trouve  point  dans  ce  Recueil.  J'ai  fait  im-  difjxjfition  qui  le  lit  datu  le  Fragment,  avec 

primer  ci-deifus  p.  188.  un  Fragment  d'Or-  une  claufe  en  faveur  des  Nobles,  qui  n'cll 

donnance  non  datée,  fur  l'cledion  desOiHcicrs  point  dans  ce  Fragment.  Yoy.  lap.  ^op.  du 

du  FarJcmeut,  &  fai  dii  dans  Ja  note  (a)  i{iie  8.*  Vd.  de  ce  Recueil» 
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 ^/t' lutju  fnuhit  officia  fihi  ohiimàt  yrovideri ,  aiî  cujiis  excviylar  fî  talia  piilidnre  p/tte- 

CHARLES  rcmur,  nonnuHi  aJ  ojjictu  didc  nojlre  Curie  contendentes,  iT  fue  nubdo  i^noratiàe 
i  Paru  '  le  8  exctcati ,  veris  ^  fotuis  elicàottum  timinibns  JertVtâis,  ad  oj^àa  hi^i^modt 

de  Mat '14.08*      ^^^^'^'^ l^^^f'**^  fi  affuîni,  quod  ncdum  in  m'jhuni ,  fed  ecumt  re^mbitce  ac  Jûi- 
ditornm  twjli-oruni yrcjudunim ,  Ordinacumum  nojharum  yrcdidarum  lam  matur't  deh- 
btraciouf  di^ifhuniii  ful'vcrfioucm ,  jufliiu-  comcmpium ,  llqurii!  no  fin  honoris  di/riinu- 
cioticm ,  iT  didc  nojh  c  jnpcrioris  Cunc  Jltiiùs  lif  pi  t  cmmcncie  Ljioncm  ccdtrct ,  niji 
noflra  ngaBs  Ma^cjlas  fuper  hoc  cehriter  providtret.  Nottm  i^uur  facmms  qmd 
Nos  jtifiiçhon,  ejus  clarifiemâus  radus,  vehcmencihs  clucefccre,  &  diâe  nâfln  Cum 
Juduia  pcramplius  prffidgcrc  ér  revcmi ,  ditlaffue  noflra  s  Ordinaàoncs  ca  pnpier 
nuilum  pan  dcirimentiimf  fcd  prcmij/îs  incom  \  nu'niil>us,  pwut  duU  uo/h  t  mavnbit 
Majeflati  refiie,  toiis pro  virihas  cbviare,  «r^quos  deinceps diâe iwftre  Curie  m^uiut' 
tionc  fiâù      eîeccione,  fludiojbs  merinfnit  &"  viriuiibus  prepolleu  mverhnus  prece^ 
tcris  in  Confditirios  nojJros  tiffiuncrc  ir  honordnis  inftf^nirc  cupicntcs,  prediÛas  Ordi' 
iidcioncs  nofh  tis  tivupuun  /un  if  rdaoïii  confonas  aiupiuindo ,  cas  Liudumus,  approb.i- 
vius  &  ionjh  mamust  à"  ex  nojhn  cerui  Jacncta ,  vlenana  poiejlare  auJontaie 
nofiraRieffa,tempor'éusei^tmns  teneri  vemmus  & fidetuer  obfervari ,  tdfjue  co  quod 
fretextu  rtcepmms  &  infitucwnis  diâi  Afagijlri  Johannis  Tarennc»  aut  euju/vis 
aihiS,  ptr  qUûs  mdlum  volnnuis  eifdcm  Ordinaciouibus  noflris  prejudiciutn  gtnerari, 
^ffèilus  &"  execncio  carumdem  uUo  unquam  icmpore  quvvifnuub  retardari  valeant  vel 
diffèrri;  quininio,  volumus,  (laïuimufque  à"  exprejfî  ordinamus  quod  quociens  aJierius 
locorum  predi^man  vacacio  dtûe  nojlre  Curie  imotturii;  eadem  noflra  Caria,  wt- 
vocatis  ipfius  Camerts,  ad  elcccionis  celebractonem ,  onini  morofà  ddacime/èmotâ,  if" 
abfque  alternis  expeâatione  manduti ,  dicl.irum  noflrarwn  Ordinacionum  tenorent 
infcquendo,  procedere  non  retarde t  :  décernent  es  ex  nunc  doua      conce£unes  ac 
±Àtteràs,fi  quas  in  contraritm  SSanan  mftramn  Ordinacionmt  &  vohmtanm  de 
cetera  fieri  vel  conccdi ,  ani  à  Nobis  ad  cujufcumque  perfone,  quAcumque  audorirate 
preaninenciii  feu  di^nuaw  fun^.itnr,  propier  hoc  Nobis  oblatam  pciiiioncni ,  y: !  aliter 
quomodolibet  obtmcri  continuai,  mancs,  inyahdiîs  &  mdliis  cenfcri ,  ac  nidiinn  dcbcre 
fortiri  effediutij  fed  cas  peniius  cnjfainus,  revocamus  &  adnullattius  per  prej'entes. 
Voiamus  mfuper,  &  earum  ferie  Utterarum  oreRnamus,  quod  quociens  contra  prefea- 
cium  ér  mdarum  mftramn  Ordinaciontan  tmarem,  effeâam  ir  exeacionem ,  qtùs 
vnpeSmeminn  appofiierit ,  aut  fuis  nifibus  npponere  voluerit ,  Procuraior  uoflcr  Gene- 
ralis  pro  Nobis  panent  fe  conjliiuat  ex  adverfo,  ir  eos  in  procéda  contra  quojcnmque 
vapementes  ettâa  noflra  Cinia  reàpiat  ir  eûhmttat,  ac  part'Aus  auditis,  ordinet  & 
determinet,  fujUcià  mcdiante ,  ir  prout  eidcm  videbitur  racumabiliier  fiuie^um, 
Qjiocirca  didis  Confdiarïis  noflris  j'rcfcns  noflrum  lemmihus  i"^  qui  futura  lenebtmt 
Parltitncnta  ,  damus  tatorc  prcft-ncium  m  manda  lis,  ut  prc fentes  Litteras,  voluniaiem 
ir  Ordiiiaciones  tiojlras  joletwiitcr  publican ,  ac  cas  tenere  ir  invtolabiltter  objervare 
faàant,  taliter  contra  impe£emes  procedendo,  quod  ceteris  cedat  ta  exen^dum  ;  atiis 
Conjlitiicionibus,  Statutit  &  Onkaatwàlnu  ac  Litteris  ir  mandatis  ad  hoc  conirarïts, 
non  objlanidnis  qnihiifcumquc.  ht  cujns  rci  teftimonium ,  prcfcntibns  Liiteris  noflrunt 
fecimus appom Sifflium.  Datuni  Parijius,  o(5la\  â  die  Alaii, anno Doniini  M."  CCCCVIU." 
&  Rcgni  noftri  XXVIII."  Stcjîgnat.  Fer  Rcgein,  in  fuo  ConjiUo  in  quo  Dommus 
Cornes  Nivcrnenfis,  Dominus iwxismde Ruilliaco ,  Dminus  Robertus  eU  Boiflày» 
M'i^fler  Petnis  de  /'Efclat .  ir  aSi,  erattl,  P£RIAN. 
Cotiacio/aûa  efl,  bATCt. 


(a)  Lettres 
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__— ^  CHARLES 
faj  Lettres  qui  établijfent  Pierre  des  Ejjtirs,  Prévôt  de  Paris,  Cffmm^jSàfe  ^  ^     '  ^ 
ér  Réformateur  fur  te  fmt  des  HaUes  de  mte  ViUt,  pour  corriger  les  aeiii  i^os! 
abus  qtà  s'y  Jora  iniroéàts,  &  faire  ûbfernr  ks  anciens  Bjtgkmens faks 
à  ce  fa/et, 

CHARLES,  par  In  grâce  <Ic  Dieu,  Roy  c!e  Franrc.  A  tous  cculs  qui  ces 
prefcntcs  Lettres  verront  :  Salut.  Comme  il  Ibit  venu  à  noihc  coiignoillance, 
taiil  par  la  relation  tie  piukuis  tics  Gens  de  iioftrc  Confeil  du  Chaftellet,  pour  ce 
par  pfuletirs  fois  denoflre  commandement  afTemblez,  pour  veoir  &  Nous  rapporter 
l'cdat  des  Halles  de  mrilre  bonne  Ville  de  Puris,  affiles  vers  le  lieu  que  l'en  dit 
» Chami)iaiix,  comme  autrement  dencment,  que  ycclles  Halles  lelquelz  furent  iV^taTM» 
picça  ordonnées ,  edilhccs  ôl  contlruilcs  par  noz  Prcdcccfreurs  Roys  de  France ,  ^J^^^^^. 
pour  là  eftre  pCMtées  &  vendues  aux  deux  jours  de  marchié  ordonnez  en  (a  Ville  HSndeXr».' 
de  Paris,  8l  non  ailleurs;  c'eft  afllivoir,  au  Vendredi  &  Samedi ,  toutes  manières 
de  denrées  ou  mnrchandifes ,  comme  h\c  &  tout  mitre  grain,  poiflbns  de  mer 
tant  ''frès  comme  liilé.  drappeiie,  pelleterie,  mercerie,  frippcrie,  cliappcllcrie ,  h  frais. 
aulmuflerie,  tapiccric ,  cliaulfcs ,  loillcs,  chaudcronnaiile,  cuirs  tanf^tenné  comme  ctawti. 
couroyé,  cordournnerie,  &  plufeurs  autres  denrées  &  marchandilès  deièmblable 
€ondidon;&  dont  auames  dcfdidlcs  Halles  qui  Ibitt  en  noftrc  Demaine,  &  les 
autres  qui  (lès  long  temps  a  furent   acenfces  par  certain  pris  &  fbmme  de  deniers  d  Joimkt  4  Is 
dculiz  &  paicz  chalcun  an  au  Receveur  de  Pans  par  les  gens  d'aucuns  d  iceuix  f^^gl^*"*^** 
meftiers  ou  marchandiiês ,  qui  les  dévoient  »  &  doivent  foufienir  &  tenir  en  bon 
cfiat,  dont  plufèurs  ont  eftc  &  font  deflaillans;  efpecialmcnt  les  Merciers,  Pclle^ 
tiers.  Atilniufrîcrs,  Cli.^jtpellicrs,  Frîppitrs,  Tappiciers,  ClKiiideroniiicrs  &  autres» 
par  ttic  manière  que  pour  ce  que  ll^  ont  vendu  on  charj^c^  les  ellaux  d'iccllcs 
Halles  de  certain  '  Croix  de  Cens  ou  de  rcjue  aiinuellc  oulirc  les  Cens  à  Nous  c  Kc/./ra/Kat 
deubz,  laquelle  chofc  ih:  ne  povoîent  £iireparrailbn;  comme  pour  ce  que  plufeurs  t>u(lj  f  ''^^'' 
des  g^is  defîliz  mcnîcrs  ont  delaiiTic  &  delaiOent  de  leur  vclôité  defordonnée,  à 
porter  &.  vendre  leurs  denrées  efdidlcs  Halles  par  les  jours  de  marchié  deffus 
'efclarciz,  &  tiennent  &  ont  tenu  leurs  «ouvroucrs  ouvers  en  leurs  hofielz,  &  f  décime^. 
autres  places  que  celles  ordonnées  eldidtes  Halles ,  dont  à  prefent  ^  en  tel  etlat  &  |  ^""^fwa. 
dif'poricion  de  ruyne*  que  une  grant  partie  d'icellcs  font  acnfi  comnic  inhabitables  '* 
&  dcchcues,  ou  très-grant  'vitupère  &  cfclande  de  Nous  &  de  noltrcdide  bonne 
Ville  tic  Plias,  &  on  grant  grief,  préjudice  &  dommaigc  de  Nous  &  de  noflre 
Demainc;  melmcnitnt  que  ou  temps  palfé,  quant  leidides  Halles  ont  cfté  habi- 
tées &  frequantées  par  les  niarchans.  &  que  Ic^  gens  deftfis  mefliers  y  aloîent  & 
*  envoient  leurs  denrées  ou  marchandifes,  comme  tenus  y  cHoient  &  font,  ce  fcuft  L«N«9<6nb 
Tins  comparoifbn  l'une  des  pkih,  fjcllfis  chofes  de  Pmis  à  veuir,  ce  qui  n'efl  pas  à 
prefent, dont mouit Nous  deiplailt,  &nou  lànscaufc;  mclmemcnt  comme  plulëurs 
fois  ait  efté  crié ,  publié  &  fait  iàvoir  '  notablement  de  par  Nous  à  toutes  manières  l  mùremna, 
de  marchans  &  gens  des  meftiers  defîurdiz  &  autres»  qui  doivent  aler  èfdiâes  Halles, 

porter  vendre  leurs  denrées  &  de  y  aler,  dont  plufèurs  n'ont  riens  fait;  n^ais  m^Ty/mm 
de  leur  téméraire  au<florité  s'cfîbrcent  de  vendre  Icurfdiéles  de  nrécs  en  iemldiz 
Jiofielz  &  autres  Places,  aufdtz  jours  de  marchié,  eu  dcfobeiflaDt  a  Nous;  de 
leuriqueles  defobéinances  Nous  voul<»is  que  ilz  ibient  ptiniz,  &  tenus  de  Nous 
&ire  &  paicr  amendes  "  condignes  ;  &  neantmoins  que  ilz  foicnt  contrains  d  oreièn-  b  < 
avant»  fans  quelque  "déport  à  y  aler,  &  de  non  vendre  auidiz  jours  de  marché 
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Note. 


(a)  Livre  rouge  vkl  du  Chatclet  de  Fans, pi.  iz.  vingt  17.  yerjo.  [257.] 

Avant  ces  Lettres»  il  y  a  :  Pm  téfdrer  Us  aaUes  de  Paris,  &  emrmndK  ks  Âùadum»  à 

j  ycrter  leurs  Jenries, 

Tme  IX.  ,  Tl 
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CHARLES  ^"'^  tkurécs  ta  icuridiz  hollclz  ou  ouvroucrs,nc  aler  io.'s  èiUidcs  Halles  fcU' 
Y  1.      Jemcnt;  c'ell aflâvoir,  chafcun  en  (k  Halle  Minée  pour  Ton  meftier  &  marchandilè, 
àParis,le8.<it  toutes  manières  de  gentqui  vouklront  avoir  &.  acheter,  puiflent  &  doient 

Mai  1408.  avoir  meilleurs  marchiez  &  plus  grant  'faculté  d'en  avoir;  &  auffi  que  iL-ùliLles 
êfieUité.  JcniTcs  puifTcnt  c(lrc\cucs  ék.  viliicc!»  plus  ailicment  par  les  Gardes  dcldiz  nKlIitrs 
ou  marciiandilb,  laiii  au  proufSt  &  utilité  de  la  chofe  publique,  comme  a  la  dé- 
-  coracion  de  noftrediâe  bonne  Ville  de  Paris  qui  ell  la  principal  &  capital  Ville  de 
toutnoflre  Royaume  :  Savoir  faifons  que  Nous  qui  voulons  briefrcnK  Je  &.  bonne 
provifion  cûic  mis  fur  le  fait  defdidles  Halles,  confiens  à  plain  du  fcns,  loyaulfé, 
prudence  &  diligence  de  noftre  amé  &  feai  Chevalier,  Confeiller  &  Mailbc  d  Oilei, 
i^rrf  des  Ejfars,  Prevojl  de  Pais  pour  Nous,  ycellui  par  meure  ddiberacion  des 
Gens  de  noftrc  Confeil,  avons  fiût,  commb,  eftably  &  ordonné,  faifons,  com- 
mettons, eflabliflbns  &  ordonnons  par  ces  prcfentcs,  CommifTaire  &  Rcfibrmatcur 
cfpccial  fur  le  fait  dcfditfles  Halles,  À  à  ycellui  &  fcs  députez  ou  à  tieputer  en  ccf!c 
partie,  avons  donné  plain  povoir,  au<5lorité  &  mandement  cijpeaal  de  contraindre 
&  âire  contntndie  iommierement  &  par  voye  de  refiornucion  *  toutes  manicies 
de  perfbnaesqui  (ont  tenues  à  Ibufienir  lefdides  Halles  &  les  eftaux  d'icelles,  ft 
de  les  mettre  &  ibuflenir  en  bon  &  fouflifant  eftat;  &  auffi  pour  poun'eoir  tout 
plainement  fur  les  Halles  qui  font  en  noftrc  Demaine,  &  difpolcr,  baillier  & 
adcenfcrycdles,  s'il  ellmeiiier, par  l'advisAcdeliberacion  de  noz  Gens  des  Comptes 
Treforiers  à  Paris,  par  tde  manière  que  elles  puiifimt  dfae  habitées  au  prouffit 
de  la  chofe  publique  &  de  la  dccoracion  de  noftrcdiâc  Ville;  &  nenntmoins  pour 
contraindre  &  faire  contraindre  toutes  manières  de  gens  qui  s'entremettent  ài 
entremettront  defdiz  mclliers  ou  marchandifcs  &  d'autres  acouilumées  ancienne* 
ment  eftre  portées  &  vendues  ètcliâes  Halles  \  Pans,  &  tous  autres  qui  pour  ce 
fi^ont  à  contraindre,  à  y  aler .  &  porter  ou  faire  porter  leuriHiâes  denrées  &  mar- 
chàndifes  aux  jours  de  Vendredi  &  Samedi ,  pour  vendre,  &  non  ailleurs,  fur  tcics 
hûmmda.  pcincs  &  ^ multcs  que  bon  lui  femblcra,  lelquclics  Nous  voulons  eflrc  levées  & 
c  ceux  fui  lu  exigées  lans  efpargne  aucune;  defquelles  les  '  Exécuteurs  d'icclles  auront  la  quarte 
aartic;  &  gcneralment  de  fiiire  ès  chofi»  deflbidiétes  &  leurs  dcppcndences ,  pour 
e  bien  publique  &  à  la  decoracton  de  noflredifle  Ville,  tout  ce  que  bon  &  expé- 
dient fera  ad\  ifé  eftre  fait  par  lui  6l  noflre  Confeil  du  Chadcllct;  toutes  &  quelz- 
conqucs  oppofitions  ou  appellacions  frivoles  qui  pourraient  fun-enir  en  celle  ma- 
tière, ccHans,  aufqueiles  Nous  ne  voulons  aucunement  eHre  déféré  en  manière  que 
ce  (bit,  ou  retardement  ou  empclchement  de  raccxnpiiflêment  des  chofes  ddfuC- 
dides.  Si  donnons  en  madcmcnt  à  nos  amcz  &  feaulx  Confeillicrs  les  Gens  tenans 
&  qui  tendront  noftre  Parlement ,  les  Gens  de  noz  Comptes,  &  à  noftredit /Vn-^, 
&  à  cliaicun  d'eulx,  &  à  tous  noz  autres  OHiciers  ôl  lubgiez,  que  cède  prcfente 
noftrc  Onfonnance  ficent  puMierfblenoelment  par  tout  où  il  appartendra,  &  ycelle 
tiengnent  A  fâcent  tenir  &  oblèrver  de  tous  fans  enfiaindre  ;  nonobflant  Ulaigcs, 
Mandcmcns  ou  defenfcs,  ne  qnclzconques  l^ettres  fuhreptices  impctrez  ou  à  im- 
petrer  au  contraire,  lin  tdinoing  de  ce,  Nous  avons  fait  mettre  noflre  SécI  à  ces 
•  prefcntes.  Donné  à  Paris,  U  v ni.'  jour  de  May,  l'an  de  grâce  mU  cccc.  & 
km,  &defÊ^  Règne  le  xxriti.*  Ainfi  figné.  Fsr  le  Roy  en  fon  Con(êil.. 
'  C  Mavregart. 
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CHARLES 

^a)  Letires  par  lefquelles  il  ejl  ordonné  aux  Généraux- Aîahres  des  Monnoies,  ^  p  X  'j^ 
de  taxer  fans  délai  ks  amendes  qtà  ont  Hi  encourues  par  les  Maîtres  de  Mâ  i^os! 
petrtk^n  des  Monnoies,  qui  ont  fabriqué  des  ^fùces  au  dèjfotts  dn 
Remek, 

CHARLES ,  par  II  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France.  A  nos  amcz  &  fcaulx 
Gens  tics  Comptes     Generauix-Alaiftres  de  noz  Monnoycs  ;  Salut  &  dil- 
ledion.  Il  eft  venu  à  nofirc  congnoitTanoe  que  en  pluiîeurs  Monnoyes  de  noUie 
Royaume,  aucuns  Aiaiftres  Particuliers  ont £iit ouvrer  certaine  quantité  de  matière 
d'Or  au  plus  prcs  des  •remeiles  «]u'iiz  ont  peu  bonnement,  fi  comfnc  ilz  dicnt ,    a%.  c:-.ic(fut 
dont  les  deniers  dc^  Bnrflcs  ont  elle  portez  p^^(^t•^  cr-^  %  oiis  en  la  Chambre  deidicles  p-Sy-nott  (b), 
Monnoyes,  pour  en  iairc  le  Jugement,  atnli  c^uil  a  eltc  acouilumc  de  faire,  & 
queen  fiiiânt  (e  J  ugement  dicelies  BœAes,  vous  avez  trouvé  aucunes  Boefteshoirsdeg 
icmedes  acouftumez,  dont  leldizMaiftres  Particuliers  font  demcHirez  chargez  envers 
Kous  en  la  reddicion  de  leurs  Comptes ,  tellement  qu'ilz  ne  pevent  (h)  afîîncr  leurfdiz 
Comptes ,  ne  avoir  leurs  (c)  obiigacions  que  vous  avez  pardevers  vous ,  iaiis  amende  ; 
&  pour  ce  ne  veulent  iceulx  Abifties-Particuliers  à  la  fin  de  leur  temps,  prandre 
&  Ferme  aucunes  de  noz  Monn<^;  qui  eft  ou  grant  dommaige  &  retardement 
de  noldidles  Monnoyes,  &  fcroit  ou  temps  advenir,  fê  pourveu  n'y  eftoit  de 
remède.  Pourquoy  Nous  vous  mandons  que  adandu  ce  que  dit  eft,  vousadvilcz 
ès  Comptes  dcfdiz  Maiftres- Particuliers,  tous  ceulx  qui  en  fai/ânt  ledit  ouvraige, 
auront  paile  ou  paflèront  d'orelênavant  les  remèdes  en  tel  cas  acoufiumez ,  aulquelz 
£iiâes  faire  commandement  de  par  Nous,  qu'ilz  foicnt  &  comparent  pardevant 
vous  en  la  Chambre  de  nofdiéles  Monnoyes ,  pour  icelies  faiiltcs  amender  félon 
le  cas,  &  affiner  leurs  Comptes  du  tout  entièrement;  lefquelles  ''/aides  vous  tauxez    b  // fita^ 
en  voz  confciences,  le  mieulx&  plus  dllîgeaniment  que  faire  fè  pourra,  félon  la  <wrr.iiuiw^«i»- 
laculté  des  perfonnes,  &  ainfi  que  le  cas  le  requerra.  De  ce  faire  vous  donnons  ^nkmt, 
ÇOvoir,  aucîoriié  &  mandement  cfpccial  p;ir  ces  prerentcs.  Donné  à  Paris  ^  le  xi.' 
jour  lie  Mtty ,  [an  de  grâce  mil  iiij.'  &  huit,  ir  de  nofire  ReffU  le  XXViil,*  Ainfi 
ligné.  Par  le  Koy,à  la  rçlacion  du  Confeil.  J.  Courant. 

Notes. 

(fl)  K«<»îflre  £.  Je  b  Cour  des  Monnoies  (h)  Affir.er  kurfJhs  cômptes.J  Ifs  ne  p«u- 

^  Fans.Jol.  7.  vingt  17.  refb,  [157.]  vent  obtenir  le  dernier  arrêt,  pr  lequel  les 

Avant  ces  Letires,  il  y  a  :  MatubnmU mot  coininables  font  déclarés  enti^enient  quittes. 

CeneMutx-ÂLujlies  <hs  Abnntyfs.  jr^ur  tauxcr  (c)  Ok/igmbiis.J  Les  iô.c%  par  iefqueU  iU 

gn  ameruù  les  Aiaijlns  Fartifutien,  des  remeddts  ont  pris  les  Moonoyes  à  Ferme  ou  en  R^e.  ' 
fu'Hl  ont  paffej. 


CHARLES 

^d)  Lettres  par  lefquelles  Charles  VL  ordonne  aux  Gens  du  Parlement  à*  VL 
au  Prévôt  de  Paris,  de  faire  lire      publier  les  deux  Lettres  du  18.  de  à  Paris,  le  ix. 
Février  j^o  6»  dtf quelles  il  avait  fait  différer  la  leûure  &  la  pubUcati^n»    ^  ****  * 

CHARLES,  par  la  grâce  de  Dîeu ,  R(^  de  France.  A  noz  amez  &  fcaufx 
Confeilliers  les  Gens  de  noftre  Parlement,  vuPrtyoJl  de  Paris,  &  à  tous 
noz  autres  Jufiiciers  &  Officiers»  ou  à  leurs  Licuxlenans  :  Salut.  Comme  pieça 

N  o  T  I. 

(d)  Rcgiflr^  A.  Ju  Parlement  cîe  Paris. pl.  413.  m7<?. 

Avant  ces  Letuet ,  il  y  a  :  Mmdamatum  fuûd pAùeeniui  Uuen ft^  teducàmu  Liknatm 
Sccleft .  GaBeme  «m^MSr. 
Voy.  la  Préface  £  ce  YoL  S*  Sd^. 
TmtJX.  Ji^ 


Dlgltized  by  Google 


gji        Ordonnances   des   Rois   de  France 

  Nous  euflîons  fait  certaines  (e)  Ordeiiancesfiir  la reduccion des  Libertcz de  l'Eglife 

\ri^^  tfe  France ,  &  le(«|uclcs  Nous  enflions  orcicnc  eflrc  publiéesen  certain  taii(M  ja  paflTé, 
i  Parb  le  14.  ^  ycclles  eulfioni  tfiffcrc  &  fait  difleai  à  publier  poitr  aiiaincs  caufcs  qui  (ors  Nous 
<k Mm'  I4OT.'  niouvoieni;  Nous  acertencz  &.  à  pl.iin  iiUormcz  que  la  puhlic.icion  iIcIcIilIcs  Let- 
tres eft  moult  proufitable  à  l'avancement  de  l'union  de  noUre  Merc  Sainte  Egiiie, 
A  defcfiâes  Dbenez  de  ladide  EgKlè  de  France  &  de  nofire  Dau^àné,  avons 
voulu  &  ordonné,  voulons  &  ordonnons,  &  par  l'advis  &  conlcil  de  nos  tiès- 
chicrs  iSc  très  ame/  Oncle  &.  Connu  les  Duc^  de  Bcrry,  de  Bouigoin^ftr .  Se  pfu- 
icurs  de  noHre  Sang  &  Confcil,  iadidc  piiblicacion  deidiétes  Lettres  dcldidcs  Li- 
bertez  de  prelènt  eftie  fhitte,  deiij^ueKs  H  vous  apperra.  Si  vous  mandons 
commandons  exprefTement  &  à  cbalcun  de  vous,  il  comme  à  lui  appartendra, 
que  incontinent  ces  Lettre;  venc;,  toutes  cxcunicions  ccffans  <k  thoks  arrière 
miles,  vous  hàcr.  pul)!icr  icldit''!ics  Lettres  des  Libériez  dciruldiclcs ,  fi  é!c  par  teic 
manière  que  aucuns  ne  y  puilLnt  prétendre  ignorance.  Donné  h  Paris,  ie  xiJli.* 
fmr  de  May,  Fan  Je  grâce  mil  tjttatri  cens  huit,  ^de  nojlrc  Rc^nc  le  XXV Ht f 
Ainfi  fignc.  Far  le  Roy,  Meflcigncurs  les  Ducs  de  Berry  &  de  Bourgongne,  le  Sire 
de  Preanx ,  le  Coure  tic  Venthfme,  \'  Arccvefqne  de  Sens,  l'Aflni;;  il.  MaiOre  Jehan 
de  Bo'tjfiy  (Se  Guiiieiume  Fouqwmt ,  prctcns,  Derian.  El  aux  dox  d'icelles  Lettres 
cftoii  clcript  ;  Leâa  &  fuhiicata  in  Curia,  XY*  die  menjts  Maii,  anno  Do/mai 
Pttttefmo  quadrinj^eme^mo  &ÛmfO*  Baye. 

Note. 

(e)  Onknances fur  la  rt^tccm.]  \\  me  pa-  ont  ttt  lues  &  publiées  au  Parlement  le  i  j;.<is 
folf  cerahi  qu'il  s'agit  ici  de  deux  Lenvct  Mtf  1408.  jour  auquel  y  farentaiifli  lâc*  & 
datées  toutes  les  deux  du  1 8.  de  Février  1406.  publiéesccUcs-cidu  14.de  Mai  1408.  ATégani 
&  <{iu  font  imprimëtf  d-deâiis  p.  180.  &  183.  du  mot  de  ndticeim»  ie  croia  qu'il  «A  ici  fyao» 
carilcftdftiufintlecei deux Lenrcs , qu'elles   nyme i cefui de iHêl^nnM, 


CHARLES 

Vï. 
à  Paris,  le  |5. 
de  Mai  1408. 


(a)  Lnms  tm^matfm  des  Stattits  du  Cordomàtts  di  la  VUit  d'ffajbKT. 

CHARLES,  &c.  Savoir  failbns  à  tous  prélens  &  avenir ,  que  vciics  pir  Nom 
les  Lettres  de  Je/tan  de  Ducquei,  Lieutenant  Gént  jal  de  GuiUawnc  de  Lon- 
gueil  Vicomte  de  Mmf[tef^6er,vskcm»xt  de  certaines  autres  Lettres  de  commîflîon 
3  Vcv.  ht  ratkt  données  par  noz  amcz  &  &atdx  les  Gens  de  noflre 'Echiquier  hRmen,  defôucUes 
i".fi^«fi         dit  la  teneur  eûrc  icie. 

MM* 

A  tous  ccuix  qui  ces  Lettres  verront.  Jeian  de  Duajuei,  Lieutenant  Général 
de  Guillaume  de  Longml  Vtconic  tic  Motiflurvillier,  &  Commiflaire  en  ceAe 
partie  tic  Mcfl.  à  prefent  teiiansà  Rcuat  K Eichupucr  tic  Kormandic:%û\x\..  Comme 
de  la  partie  de  plufeurs  Maiflres  &  Ouvriers  du  mcflicr  de  Corducnneric  de  la 
Ville ,  Fauxbours  &  ParroifFc  de  Harjku^  nous  aient  efté  prcrcntccs  les  Lcuras 
de  nc^iz  Seigneurs  de  l'Efchiquicr,  attachtées  (but»  le  Contre-féel  dudit  £(cbî- 
quier,  à  une  rcqucAc  faitie  par  aucuns  defiliz  Corduenniers ,  à  la  Court  dudit 
Efchiquier,  &  à  certaines  Ordonnances  que  requcroicni  &  demandoicnt  à  avoir 
lefdiz  Corduenniers  en  ladiétc  Ville,  Fauxbours  &  Parroifîè  de  Harrf.eu ,  en  nous 
requérant  l'eUtt  <Sc  acomplilfcmcnt  d'icelles  Lettres,  dciquclles  Ordonnances, 
Reqiiefte  &  Lettres  les  teneurs  cnfuivtenc;  9i  premièrement.  de(clittes  Ordonnan- 
ces avilies  à  nKttre  (iir  le  meffier  de  Cordueunarie ,  en  la  Vilie,  Fauxbouis  & 
l^wfoillc  de  Harefiae. 

Note. 

(a)  Trcfor  des  Chart.  Rcg.  162.  P.  XI."  x.  (ajo.) 

Il  y  a  dans  ces  Lettres  quelques  termes  du  métier  de  Coidonnîcr,  fur  Icfifocll  \k  n*al 
Kiea  tn}uv«  ni  dans  le  Di^oonaire  du  Conuneice  par  Smay»  ai  «Uleim. 
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t»E     LA    TROISIÈME  RaCE. 

(t)  Prmurcmcm.  ic  aucun  Maillre  du  mcfticr  dclTudit.vcuk lever  * ouvrouer     ■  ^ 
en  hdiâe  Ville*  Fauxboun  &  Pairoiflè;  il  le  pourra  6ire,  pourveu  qu'il  ait  de'  CHARLES 
HfMMRé  en  ladiâ»  Vftic  un  an  &  i  n  jour,  &  non  autrement  ;  &  fe  aucun  fait  le  ^  \^ 
cooiraire,  H  payera  cent  foi/  d'amende,  dont  le  Roy  aura  les  deux  pnrs.  &  les  deMai*i4o8rf 
Cafdes  dudit  mcHicri  le  tiers,  pour  leur  paine  dç  les  ''avancicr  ,&  vilitcr  lesa  w^ur. 
cwrres:  &  fera  fait  pareillement  de  toutes  les  aitities  amendes  du  meillter.  ^^^^  "m^'t^ 

(z)  Ittm.  Qui  vouidra  lever ounouer dudit  medicr audtt  lieu ,  il  le  pourra  îût^%HifitrUL 
*mais  qu'il  nit  demeure  an  &  jour  en  !adi(île  Ville,  comme  dit  crt ,  par  priant  cpunèf^k» 
Lx.  i'oW. ,  dont  XL.  ibk  font  mis  au  proufHt  d'une  Coiifr.uie  que  il  augmentent  en 
ladide  Viile ,  ét  vint  Iblz  facot  beuz  par  les  Gardes  &  Compaignons  dudit  mellicr^ 
pour  entretenir. amour  entre  euix.dt  non  Autrement* fiir  paine  d'jimehd<f,lè  cellui 
n'cA  fîlz  de  Maillre ,  ouquci  cas  il  le  pourra  &ire  iànz  rien  paier  mI  ne  lui  plaid. 

(^)  Item.  Chafcun  Maiilrc  dudit  meflier  pourra  avoir  un  ApKntjz,  t&  non  pliMf 
s'il  n'eft  fon  filz,  fur  paine  de  fbixantc  folz  d'amende. 

(■^)  Item.  Que  chafcun  Maiiire  qui  vouidra  avoir  Aprcntiz,  le  louera  trois  ans 
du  moins,  &  TAprentiz  le  (èrvira  par  tefiliz  troii  «tt,  s'il  n'eft  filz  de  Maiflre,  lequel 
filz  de  Maiflre  fcrvira  au  plaifir  de  lui  &  de  ceilui  qui  le  louera,  ne  iêra  point 
fot  autrement,  fur  paine  de  foixante  folz  d'amende. 

(jj  Item.  Que  oui  ne  face  ouvrage  de  baicnne ,    ce  n'eft  en  ouvrage  blanche 
OU  vermeille  «  ou  en  fiiulliers  d'une  efpnnc,  (Ur  paine  cfe  forfaiture.  dtaotam. 

ff}  bem.  Que  nul  ne  face  fouiliers  de  veau,  k  il  n'a  environ  plain  poux  de  fil  '  ' 

au  ho\n  devant ,  p.ir  manière  de  figne»  en  'paire  de  deux  ÇolU  lix  «enier^  dj^in^odç  «  cm  ^«bé» 
pour  chafcune  pire. 

/rrm.  11  y  aura  Juicz  &  Gardes  lur  ledit  meftier  ;  c'cft  alTavoir,  deux  Com- 
paignons d'ioellui  meftier,  &  un  Bourgoïz  de  la  Ville»  qui  y  feront  eflaNi^  pa^ 
le  Viconte  ou  fon  Lieutenant,  &  feront  '  muez  d'an  en  an ,  lelquelz  (èront  tenio:  fcfifpfi^  ' 
vifiter  diligemment  les  ouvrages  dudit  meftier,  &.  rapporter  devers  juflice  les  faultes 
que  il  y  trouveront,  pour  en  avoir  les  amendes;  &  iê  faulte  eft  trouvée  ea  cuU» 
ûz  lèront  puniz  d'amende. 

Ittm.  fjifuit  la  teneur  de  Li  Requefte. 

A  Mon£'  le  Prcfident.  Supplient  humblement  Ptnm  hangîes.  Villas  tiamffroy, 
Rogier  Gtierart ,  Jehan  Fourmrnr ,  Ricart  le  Breton,  Jehan  Blondel,  Robin  Flefchc 
&  Ejltenne  Chauvin,  Maiftrcs  du  meftier  de  Corduconerie,  demouransen  la  Ville, 
FanxbouniL  Pwroiflè  de  Harefleu,  que  comme  il  ibit  aiiîfi  «nie  m  ladi(5le  Ville 
l'en  s fiite  au  temps pafle  grant  èin  dudit  meftier, pour  (èfvir  les  Chevaliers ,  Efcu iers ,  g  j^.  i. 
•*  Marineaul^; ,  &  uîîrc;  Gens  qui  y  fréquentent  fouvcnt ,  tant  pour  le  fait  des  h««ikr*fni 
gnfrres  que  pour  la  marciiandifc ,  &  aiilH  les  fiourgois  &.  habitans  d'icelle  Ville 
ùL  du  pays  d'environ  ;  &  de  prci'ent  font  moult  '  appctichieez  pour  les  fraudes  &  ij^tiffi/.-  ^ 
fiultes  qui  y  ont  efté  fiûttet  &  font  de  jouren  jour  .parce  qull  n'y  a  Ordonnance;  "^"^ 
&.  pour  éviter  à  icdles  fraudes,  lefdiz  Mctifires  &  Ouvriers  dudit  meftier  &  autres 
Bourpjois  de  ladide  Ville,  aient  advifié  Ordonnances  qui  leur  femhlent  raifonna- 
bles  6:  prouftitables  pour  l'accroillement  dudit  meftier  <&  du  bien  de  ladiélc  Ville, 
iel^ueiles  Ordonnances  font  déclairécsen  une  Ccdule  attachiéc  à  ccfte  Requefte, 
^  il  vous  pUife  leur  oâroyer  &  confermer  telclittes  Ordonnances  par  Lettres  dtf 
ce  prefent  Efchiquicr,  &  mander  au  Vicomede  M^^rvillier  oxx  fon  Lieutenant^ 
que  icelle  face  tenir  &  garder  fans  enfraindrc;  ilz  pricroot  Dieu  pour  voui* 
Iton.  £nfuit  la  teneur  dudit  Mandements  « 
Les  Gens  tenans  l'Elchiquier  à  Rouen,  au  terme  de  la  Saint  Mîchlel,  fan  de 
grâce  mil  CCCC.  6i  fcpt ,  au  i^lconre  de  AionftierviUier  ou  à  fon  Lieutenant  :  Salut. 
Veue  par  nous  la  Requefte  des  Cordoanniers  de  la  Ville,  Faulxbours  &  Parroiffe 
de  H'Trrf.m ,  nvcc  certaines  Ordonnances  que  ilz  demandent,  declairées  en  une 
Ccduic  attachée  foubz  le  Contre-fcei  dudit  Efchiquier,  nous  vous  mandons  & 
commettons  que  vous  (âchia  &  enquerez  deuement  fe  les  Maiftres  &  Ouvriers 
iludit  meftier,  font  *  d'avoir  lefdidcs  Ordonnances,  fe  ycdies  font  proulfitables ^J^^^'^^-'J 
pour  ic  Roy  &  pour  ledit  meftier,  &  pour  k  bien  publique;  &  fe  ainû  le  trouve;^  «"'mmiim^ 

Jliij 
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Ordonnakcfç  des  Rois  de  France 
■  &  aucune  augtuciuacion  Ôc  corrcccioii  railbnnablc  fi  tlz  lui  vueillient  mettre,  leur 

CHARLES  en  donnez  voz  Lettres  pour  nous  a{}porter ,  aiin  de  procéder  au  furplus  de  leurdiâe 
à  Paris^  le  i6  "ous  verrons  cllrc  à  Élire;  Si  gardez  que  dcfFault  n'y  ait.  Donne 

deMaï  ilôs!  ^"  Ejchi^iu'ur  ikjpif  fh ,  le  x}.'  jour  de  NQvmirt,  £t  cfioicnt  auifi  figoécs. 

^  '  Par  les  (jejis  icoaiis  l'Eiciiiquicr.  Mauloue. 

Suite  dtt  Lettres     Savoir  fitifons  que  Mfourd'ui  pour  acomplir  Icfilidtes Lettres,  nous  nous  lommcs 

Vui^é^f-  entrL  portés  en  fadidc  Ville  de  Hurjhu,  &  là  à  la  «Cohue  où  l'en  a  acouftumé  de 
tûmiStrt,  tenir  les  *'  plais  de  meuble  dudii  lieu  de  Hairfu  u,  avons  fait  afTcnibicr  devant  nous  dit 
dJjSif£til.  l-*«utenant,  plullur»  Bourgoiz,  Gens  notables,  &  les  Alailtrcs  fit  Ouvriers  dudic 
de  ce  Rte.  à  tw  meftler  de  Cordoannerle  de  ladiéte  Ville  de  Hanju-u,  dont  les  noms  cnfuivent; 
^Zctiaptiitfigni'  ^'^^  alFavoir,  Meifire  Olivier  de  BriUjueinotu  Clievalier,  Lieutenant  du  Capitaine 
ftr  la  pidit  pu-  de  Harcjlcu  fjcluin  Heliiri ,  Rosier  Dcr.mper,  Jelum  de  la  Gravante,  Thomas  Lan- 
/*."'''  ^''''3'  félin  le  Boncltïer,  GMlla;t:n>-  L.vi^'oii,  Jehan  Herimeu,  GmHaume  Beran- 
auwiudt  Jujit-  ^ter,  Jehan  F  rosier,  Ouiliaume  AlixanJre,  Guillaume  Baril,  Jehan  Bondu , Guillaume 
"*  Auim,  Rûffer  GonJrée,  Ifanéert  Vtffutrt,  Guillaume  Diéots,  Ccim  le  Dac,  RtMn 

\cPuert  dit  Buclwn ,  Guillemin  Goudier,  Guille/nin  Duhamel,  Jehan  de  Venou ,  Roèm 
K.  Il  n'y  a  dans  U  Lmuhat ,  Jchtiti  Cidcc ,  Grwivs  dc  Ponievedie,  Raoul  <\c  France,    Phiiifp!'!  \c  Duc  ÔC 
w^'^J^J^  Cuillemin  Cornet,  Bourgois  de  lailiclc  V  ille,  Jehan  le  Cordier  du  de  Vdiue,  Auffroy- 
MùMkM,        *  Pierre  Limgloii,  EjUemne  Chauvin,  Rogier  Gueran ,  Rabin  Flequos,  Ricart  le 
dMM^wMHc  Bfgtiifn,  Jehan  le  Pieart,  Jehan  ISlendel,  Jehan  Pele^,  Jehan  Tra^,  /4kkel  VUle- 
mer,  Jehan  Ferma,  Guillaume  Malet,  Jehan  Troijuart ,  Jaquet  le  Faver,  EJlienne 
Fay.ih-,  M.iillrcs  &  Ouvriers  dudit  meftier  de  Cordon n nerie .  mana»s  &  dcmourans 
c  ton.  &.  en  icclle  Ville  'es  Fauxbours,  pour  lavoir  s'iiz  vouloicnt  avoir  les  Ordonnances  dont 
defiuscH  fàiâe  mencion,  &  fe  c*eÙxàt  le  prouffit  du  Roy,  dudit  oieflier  du 
f  p.  t.  faut-il  bien  publique;  leiquclx  dcITus  nommez  après  ce  que  nous  leur  eufhies  'veues 
«err.  Iciial       lefdi<5les  Ordonnances  &  Lettres  dc  mcfdits  Seigneurs,  nous  diflrcnt;  c'eft  a/Tavoir, 
tous  kfJiz  Maiftres  &  Ouvriers  dudit  meftier  ci  devant  nommer,  que  lefdKflcs 
Ordonnantes  ilz  vouloient  avoir,  ik.  que  c'elbit  le  proullit  du  Roy,  dudit  mcitier 
&  du  bien  publique,  &  que  ielHiâes  Ordonnances  euf&nt  lieu,  &  que  itzfeufTeiit 
ordonnez  &.  conrunandez  garder,  &  ainfi  tous  lefdiz  Bourgois  deflus  nommez,  nous 
diftrent  &  tcfmongnerent  que  ce  leur  fcnibloit  le  pr<nif]it  du  Roy,  dudit  meftier 
&  de  la  cholê  publique,  &  dc  iccllcs  Ordo(jn.uiccs  faire  garder  &  avoir  lieu,  pour- 
vcu  que  à  icelles  Ordonnances  garder  eufl  ^ùj  deux  Bourgois  dc  ladite  Ville,  & 
un  homme  dudit  roeflier  de  Cordoannerîe,  qui  feroîcnt  muez  d'an  en  an  par  le 
Viconte  de  AîonfliervUlicr,  ou  ion  Licnttn.ini,  joufle  ce  que  icellcs  Ordonnances 
deifus  tranfcriptes  le  contiennent;  vcu  lequel  rapport  &  tcfmongnage,  nous  accor- 
gCempa^nom.  dafmcs  auldiz  MailUcs  &  4  Vadcs  d  ieellui  inefticr  de  Cordoanneric,  ces  prelcntcs 
Lettres ,  pour  leur  valoir  en  temps  &  en  lieu  ce  que  raifon  donra  :  LdqucHes  en 
tefmoing  de  ce,  nou5  avons  (celle  de  noftre  propre  SccI  de  quoy  Nous  ulbnscHidit 
Oliice  dv.  Lieutenant,  qui  furent  faittes  &  données  audit  lieu  de  Uarefieu,  le  mardi 
xv.°  jour  dc  Novembre»  l'an  mil  cccc  &  ièpt. 

Suiit  ('es  Lcdrd 

£t  à  Thumblc  fiipplicacion  des  Matflres  &  Ouvriers  dudit  meftier,  de  la  Vîllc, 

^^'*t)«k.  F*'"'^""  ^  Parroilîc  dc  Harefleu,  nonimccz  en  icclîes,  Nous  ces  ^Ordounafincs 
jÂ.  ès  chofcs  dcclairccs  cfdiéîcs  Lettres  dcl fus  tranltnptts ,  ayans  agréables,  fermes  & 
cil  ibics.  iceycs  avons  louées,  approuvées,  confermécs  6c.  ratiffiécs,  ioons,  approu- 
vons, ratifiions  &  confêrinons  de  nofirc  grâce  cfpecial  &  auâorité  Royal ,  fe 
meftier  eft,  par  ces  prelcntcs;  ou  cas  touteCvoies  que  la  plus  grant  &  laine  partie 
defdits  iMaiftrcs  Ouvriers  de  Cordoanneric ,  feront  dc  ied'accoid,&  que  iccllcs 
Ordounaiiccs  Ibieiu  prouOitablcs  pour  Nous  Gc  pour  le  bien  de  la  choie  publique. 

N  0  T  c 

(h)  Deux  Bmrgûis.J  Da«B  Tankle 7. des  Statues,  il  eft  dit  ^ue  des  trois  JvÊii,  il  J  SU 
*       90»  dieux  qui  fetoat  -Cooipgaoïi»  dadit  mctior,  &  uu  q^tii  fera  Bourjjeoif. 
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LA    TROtSiiME    ftACt.  J^f 

Si  donnons  en  mandement  au  J^coiae  de  MuriJUcrvilHer,  &  à  tous  nozauttes  Jufli-  . 

cicrs  ik  Officiers,  on  à  leurs  Licuxicn:ins,  &  à  clin(cun  d'culx,  W  comme  à  lui  CHARLES 
appartcndra,  que  de  noftreprclènte  grâce,  approbacion,  contirmacion  &  ratiiHca-  ^  Y 
c4on ,  Taccnt ,  feuffrcm  &  laiflent  joïr  &  ufcf  pairiblcment  icfdiz  Maiftrcs  &  Ouvriers  ^  j^'^'  ^^^g^ 
dudit  mcftier  de  Cordoannerie,  fans  leur  donner  ne  foufirir  eftre  donné  dedour- 
bier  ne  cmj>cfclicmenl  au  contraire.  Et  à  ce  que  ce  /oit  ferme  cholè  &  eftable  à 
touv|ours.  Nous  avons  "mettre  nGHrc  SccI  à  ces  prefcntcs  Lettres  :  fnuf  en  auaes  a  fupp.  h\t. 
choies  ^  &  l'aulruy  en  toutes.  Dw/t  <i  Paris,  le  xvi.*  jour  de  Maj,  fan  d<:^race     hfupf.  nom 
mlcoccir  haifé*  demjire  RegM  U  XXvm/ 
Fur  le  Roy»  à  b  fdacîon  du  Conièil.  Charron^ 


CHARLES 

fûj  Lettres  qui  renouvellent  les  anciennes  Ordonnances  qui  défendent  dlalUr  VL 
au  devatu  des  vivres  qu'on  amène  à  Paris,     de  tes  acketeu  iTSi* 

CHAftLËS,  par    grâce  de  Dîeu*  Roy  de  France.  Au  Prcvoft  de  Pans, 
ou  à  fon  LieutenaiK  :  Salut.  Noftrc  Procureur  du  Clianellet  de  Paris  pOUt 
Nous  (lipulant  en  ceftc  partie  pour  le  bien  de  la cliofe publicque ,  Nous»  cxpofé 
en  complaingnant ,  que  jalbit  ce  que  par  Ordonnances  bien  anciennes  faidlcsdc 
rcgiftrées  es  Livres  anciens  de  la  Court  &  Auditoire  de  nofbedii  Cliaftellet ,  par 
piuûeurs  &  diver(ês  fbiz  «  &  puis  peu  de  temps  en  ça  criées  &  publiées  tant  ou 
marché  ordonné  à  vendre  beunil  en  noftrediéle  Ville  de  Paris,  conimes  es  halles 
d'iccllc  &  ailleurs,  'il  ne  loife  .à  aucun  Boucher,    Varict  Boucher,  Marchant  ou  eiliteJôk/Mrihlit 
autre,  de  quelque  eflat  qu'il  Toit,  aler  au  devant  des  vivres,  tienrccs  &  marchan-  ^ 
dife ,  6l  en  efpecial,  des  befiauix-tent  *aumaiiies  comme  autres,  ' puifque  icdles  «Mu  & 
denrées  foient  parties  de  quelque  lieu,  marche  ou  pays  que  .ce  foit,  pour  eftre  '^'f^l'yJfTyly'!^ 
admcnées  &  conduidles  pour  vendre  en  noflrediélc  Ville  qui  efl  la  fouvcrainc  &  Tté&x  dt Sonfy 
Capital  de  jjoftre  Royaume,  &  en  laquelle  hahondc  &  afflue  de  jour  en  jour  plus  y^^^ ^ 
de  peuple  fans  comparoiion,  que  en  quelque  autre  Ville  de  noAredit  Koyaume; 
&  mefinement  quant  icdles  denrées .  vivres  &  befbulx  font  entrées  dedans  certaines 
>6ns  êi  metfaes  plus  k  plain  declairces  en  nofdiifles  Ordonnances  anciennes;  a  &   g  limita  d'à» 
fur  certaines  grofîes  peines  plus  à  plain  deciairées  rn  icelle;  neantmoins  pluficurs 
Boucliers,  Varlciz  Bouchers,  Marchans  &  autres  fadeurs  âc   dénonciateurs  d'iceuix   l>  Jt  nai  ri^n 
Mardians  &  Bouchers,  font  couftumicrs  de  aler,  &  de  fait ,  plus  que  (buvent  vont  ^^^^f,  k'„ô"„^ 
au  devant  &  à  rencontre  des  Mardians  foraiiis  ou  leurs  Ëu5ieurs,  variés,  ou  corn-  w/cFaSau»» 
miz  pour  culx  à  acimener  'vendre,  &  qui  cic  fait  admencnt  en  nofliedicfle  Ville  \fifp*9u 
de  /'f/m^& pourla  ruhfl.intation  de  Nous,  de  cculx  de  noflrc  Sang,  des  Nobles, 
Preiatz,  '  CIcrgie,  populaires,  manans  &  habitans,  &  autres  fupervcnans  en  icelle,  k  Clergé, Parité 
vivres,  denrées  (k  marchandilês «  en  elpecial,  buefs.  vaches»  moutons,  poulaîlle» 
'œfs,  froumagcs,  foins,  advoines  &  autres  vitaiiles,fitoftqueilzfceventoupevent  i»tfi- 
fcntir  que  iceulx  Marchans  forains  ou  leurfdi/  varlctz  ou  commi?:  font  partiz  de 
leurs  pays,  comme  "des  "  marches  de  Bretaigne,  de  Beny,  à' Anjou ,  du  Maine,  de  mfiMtiirtu 
PfkoUf  de  Norman^te,  &  des  autres  marches  defqucllcs  les  Marchans  font  couHu- 
miers  de  envoyer  ou  admener  vivres  dt  vitailles  à  Paris;  &  ne  (ont  pas  contens  de 
aler  feulement  au  devant  d'iceuix  Marchans  forains  &  ieurfdi<fles  denrées  dedans 
les  fins  &  metlies  declairces  cfdiflcs  Ordonnances,  mais  de  fait  en  "trcfgrcfTant  ntrà^t^J^t 
icelles  methes»  vont  au  devant  d  iceulx  forains  &  leurldides  denrées,  julquesprcs  p»fl*n*«««»*« 
des  p.iys  dont  ilz  font  partiz,  dc'dereiAc  'barguignent,  achettent  Â  Penerrent  oVP!f.lt$.*Vd, 
lefdides  denrées,  &  puis  les  font  venir  petit  à  petit  en  noftrcdidle  Ville  6c  ou  ^,7^';.''''**' 
narcfaîé  d'icdie»  ouquci  iiz  les  vendent  &  font  vendre  à  plus'  cher  pns  près  de 


p  danntnt  éu 


»  O  T  «. 

(a)  Livre  vert  neuf  du  Chitcletde  Paris,  f/L  ij.  re^. 
Avant  ces  Lettre*»  H  y  a  :  Tm^im  ksymts* 


$^6        Ordonnances  i)ES  Rois  de  France. 

 :7  la  moitié  (jut  iccHes  denrées  n'cufrciu  cfté  vendues  fe  elles  cuffcnt  efléadmcnécs, 

^^^y^j^^^  arrivées  &  clclccnduci  tout  droit  &  laiis  réjoiirner ,  audit  marchic  à  une  foi>.  &  fans 
•^^.t;-.-  A.  .  u^..-  Ur.„..ii..  r,  comme  l'en  dit,  a  pour  ic 

'duus  &  de  votaille  près  du 


à  P  rii  Ici-'  P'""*'^^  ^  divilions  aucunes  :  Pour  laquelle  caulè,  fi  comme  l'en  dit,  a  pour  le 
Je  Mai  14.0 s!  prcfcni  en  nollrediâc'Ville  plus  granc  chierté  de  •<* 


a  ccrr.  cher .  ticrs  qu'îl  ^ M  ibuloit  avoir,  en  clpccial  de  chais  de  moutons,  de  volaille  A  autres 

Jeit 


^mjfamf^^'"  ^^^^^  convcn  iblcs  &  propices  pour  le  gouvernement  de  corps  humain;  lefquellcs 


choies  qui  lont  de  trcs-mauvais  exemple  &  (lii,Mie>  de  graiit  pugnition  ,  Ibnt  fA\ô.csâc 
comniilës  par  les  delTui  nommez  dampiiabiemeiu ,  ou  irts-grant  gricf  6c  préjudice 
de  Nous»  de  nofire  peuple  &  de  la  chofê  publique,  fi  comme  dit  noftredit  Pro- 
cureur. Poiirquoy  requilê  fur  ce  nollre  provifion.vous  mandons,  commandons  & 
tilroidîcment  cnjoingnons,  en  commcflant,  que  tantoll  tes  Lettres  vcucs,  vous 
faides  crier,  deHendrc  &  publier  i'olennciment  par  tous  les  quarrcfours  &  lieux 
acouftumez  à  faire  criz  en  noftrediéle  Ville,  &mdrnementoudit  marchic  de  bcibil. 
&  telcment  que  aucun  fréquentant  en  noftredidlc  Ville  n'en  |Hiift  prétendre  igno- 
rance, que  aucun  de  quelque eflat  ou  condition  qu  i!  (bit,  ne  prcfumc  dorefcnavant 
de  aller  au  devant  dey  Marclians  forains,  ou  autres  adnicnansou  qui  font  admcner 
yivrei.  viiaillci<Sc  mareiiaiidilci  de  vivres  en  nollrcd  ùlc  Ville,pour  vendre  en  icelle, 
dé  ([ucl<]ue  au6torité  ou  condicion  que  iceubc  vivres  Ou  vitailles  ibient,  en  quel- 
que lieu  ou  marché  que  ce  (bit,  depuis  ce  que  ieeiles  denrées (êront  parties  en  inten- 
tion d'eflrc  admcnécs  pour  vendre  en  iccllc  Vilic,  a  &  fur  peine  de  foixante 
livres  Parifis  d'amende,  ou  autre  amende  arbitraire,  à  applicqucr  à  Nous,  &.  de 
forfaiture  &  confilcacion  de  toutes  les  denrées  qui  ainft  auroicnt  eflé achetées,  bar- 
.    guignées  ou  énervées.  Pareilicmenr  auiïi  faides  ou  faidlcs  &ire  inhîbidon  de  par 
Nous  &  fur  ladiéle  peine,  à  tous  Marchans  forains,  leur  commis,  fiwSleurs  & 
•      prcpolczà  admcner  pour  vendre  tclz  manières  de  vivres  &  \  itaillcs,  comme  deffus 
cft  dit,  en  noAredicle  Ville  de  Paris,  que  ilz,  ne  aucun  d'culx  depuis  ce  que  ilz 
auront  &it  partir  lefdidtes  denrées,  vivres  &  marchandifês  de  vitaille  des  prties 
devant  dides,&  que  il/  feront  en  chemin  en  intencion  dcHre  admenées  en  noftre- 
di(fle  Ville ,  que  ilz  ne  les  vcnticnt ,  promcdcnt  ne  defccndent  ailleurs  que  oudit  mar- 
ecacJter.  ché  de  Par/s,  ne  facent  fcjourncr,  "  mucicr  ou  laiiter  malicieufcment  icelles  denrées 
d^^k.  fur  le  chemm,  a  &  fur   peine  deffus  dcclairce  ;  Et  neantmoins  tous  cculx  que  par 

informacion  ou  autrement  deuerocnt,  vous  trouverez  avoir  definqué  ou  trangrefle  ' 
•  noidicles  Ordonnances  anciennes,  ou  avoir  mcfprins,  dclinqué  ou  olfcnfé  contre 

icelles  en  quelque  manière  que  ce  fbit.  punilTicz  tellement  par  bonne  Junicc, 
appcllé  à  ce  noilredit  Procureur,  que  ce  foit  exemple  à  tous  autres  ;  &  avccques 
ce,  allez  ou  envoyez  aucuns  de  noz  Examinateurs  oudit  Chaftcllet.  ou  autres  telz 
que  bon  vous  (cmblcni,que  Nous  commeâonsà  ce,  pour  amener  toutes  manières 
de  bediaulx  que  vous  pourrez  (avoir  oit  trouver  avoir  eftc  arrcrtcz,  latitcz  &  muciez 
malicieufcment  contre  le  bien  publictjuc,  affin  d'élire  vcmîues  oudit  marcliié  de 
r.jjis  a  iioftre  proulfit.  Et  fi  fur  ce  naifl  débat  ou  oppoliiioji,  laides  aux  Partie» 
bon  &  brief  droit:  car  ainfi  Nous  piaift-il  eftre  fait  par  ces  prelèntés;  nonobftant 
quelxconcjucs  Ledres  fubrepticcs  impetrécs  ouàimpetrer  à  •cçs  contraires.  Domé 
à  Pans,  le  XV II.'  jrur  Jf  Aî<iy,  Fan  de  grr.cc  mil  CCCC.  &  huit .  ir  de  nofire  Règne 
le  xxyiil.'  Aiiifi  ligné.  Par  le  Roy,  Melfirc  Jacques  de  Bourbon, \q  Sire  à'Omonr, 
le  Sire  dYvrj-,  &  plufieurs  autres,  prclens,  K«  PosTf.  , 
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^a)  Lettres  confirmai  h  es  de  ailes  qui  partent  que  les  biens  de  l'Ordre  dé       \  j. 
Saint  Jean  de  Jerufalem ,  fitués  en  France,  ne  feront  point  Jujets  à  iimpo-  j^Jj**'  '* 
foion  établie  par  k  Clefgi  de  ce  R^àume,  à  f  egit  de  foutmr  aux  frais  * 
nêeeffeitres  powr  parvenir  à  f  union  dé  /* E'glife. 

CHARLES,  par  la  grâce  tic  Dieu,  Roy  de  France.  A  tous  les  Commis  & 
Re  ceveurs  ordonnes  à  *  ctuilier  le  Demi-dixieinc  ôc  équivalence ,  C7.  Provinces  j  corr.  tuciUin 
de  iS'arlvnnc,  Jouloufe,  Buurdemx,  Bourges,  &  çz  Dioccfci  du  Puy  Nojhe  Dame^ 
Voire,  Alhy,  Cajîres,  Rhodés,  ^Ceàours,  Àgen,  Vhners,  âc  cz  Diocdês  dependans  bMn-.CAon. 
de  la  Piovincc  d'Arles,  âc  à  tous  '  nous  Jufticiers  &  Officiers  de  notre  Royaume,  ctmr.wu, 
Diu/i/J  de  Guyenne,  &  Dalphi/iê  de  \^!envo'is,  ou  à  leurs  Lieuxteiians  :  Salut.  Nos 
bien  amés  les  Maittre  &  Couvent  de  Rhodes,  Frcres  &  Reiiigteux  de  l'Ordre  de 
rHofpItal  X'  Jkeem  de  Jerufalem,  confbrs  en  cefté  partie.  Nous  ont  Bit  ekpofèr 
en  eulx  grièvement  cbmplaignant ,  que  jaçoit  que  Nous  confiderans  les  grans  char- 
ges, fraix,  ■'nufTions  &  dcCpens  (juc  ladite  Rclligion  a  fait  &  fouftient  chafcun  dmjKjSMW/inifi*. 
jour  pour  ia  tuilion  &  deticnle  de  fa  Foy  catholique  contre  les  Meicreans,  &  que 
par  'la  Scifmc  &  divifion  'que  eft  en  noftre  Merc  Sainte Eglilc,  ladite  Religion  cUSdàfmt. 
a  Kjpardu  &  pert  la  moitié  &  plus  des  ^Rerponfioss  que  les  Prieurs  &  Religieux  ^  ^"^^^  m">^^ 
Judit  Ordre  fliifoicnt  &  doivent  faire  audit  Convent  de  Rlwdes,  chacun  an  ;  &  ^  îr^j!' 
auiïi  eue  confidcration  aux  CTans  pertes  &  doniaffcsqur  Inditc  RclIrsTfon  a  fouPccnu  (<)  àt  tAp.3.6t, 
6i  loullcrt  par  I  erfet  de  nos  guerres,  ôc  que  de  tous  tems  ils  ont  cte  francs,  quittes  & 
exempts  de  contribuer  à  quelconques  Tailles,  Aydcs  &,  Subventions,  tant  mis 
*fur  de  par  Nous  en  nodrcdit  Royaume,  coume  pour  le  fiitt  de  r£gli(è.  Nous  icorr.rus,iiir 
leur  cuffions  odroyc  ik  donné  nos  ^  Leiires  adrefllans  aux  Commifïàires ordonnés 
fur  le  fiit  ilii  Dcmi-dixieme  n'nguercs  mis  fur  pour  le  fiit  dclnnion  ,  afin  qu'ils  ne  y.  lié.ktLa* 
fuiîent  contraints  à  payer  ne  contribuer  en  aucune  manière  audit  lubcide  ou  Demi-  ^'fsJ^fMe^ 
dixième ,  ne  envoyer  aucunes  perlbnnes  en  Amboxades  pour  ladite  union ,  Jeh^ 
Auboyn,  alihs^  Ermite ,  foy  difant  commis  &  ordonné  à  recevoir ,  cuillir  &  lc\cr  ledit   l  llyauntmt^- 
Demi  dixième  &  équivalence,  c/dites  Provinces,  foubs  umbrc  de  certaines  no5 
au:res  Lettres  empêtrées  de  Psous  ou  ilc  notredite  Cour,  contenant  entre  autres 
choll's,  que  icfdits  Religieux  de  l'Ordre  de  i'Hofuital  S.'  Jehan  de  Jerufalem,  &  *- 
&  plul^rs  autres  des  p  ay^  de  Laugaedee  &  Dwmi  de  Guyeme,  cfloient  refulkis, 
contredilans  de  payer  icelui  Dcmi-dixiemc  <Sc  équivalence»  &  leu  que  Iddits  Reli- 
gieux de  l'Hofpital,  cufFetit  obtenu  nofditcs  Lettres  de  non  payer  aucune  chofè  • 
audit  Demi  dixième  &  équivalence,  s'eft  efforcé  &  efibrce  de  contraindre  ou  faire 
contraindre  les  Prieurs ,  Conuraïufeurs  (k  Religieux  dudit  Ordre  de  l'Ofpital ,  & 
de  £iita  prins  &  fait  prendre  ieurs  temporels  en  noflre  main,  &  ^'efforce  de  les 
exploiter  &  faire  exploiter,  pourquoi  "  ce  remède  n'y  cft  mis,  ledit  Convent  de  »ttfr.lktfi. 
Rhû'/cs  ne  fc  pourroit  plus  louilcnir ,  ne  n'auroit  de  quoi  vivre:  car  lefdits  Prieurs, 
Commandeurs  &  Religieux  n  auroicnt  de  quoi  payer  audit  Convent  de  Riiodes, 
les  ReTponlîons  que  chacun  an  ils  leur  payent  &  doivent  envoyer ,  pour  leurs  vîvrei 
&  fuflcntations,  pour  la  deffenfc  de  ladite  Foy  catholique,  &  convicndroit  queles 
Frères  dudit  Convent  fe  dcfpartifïcnt  &  aifafTcnt  vivre  chacun  en  fbn  p;iïs,  nvccques 
leurs  amis  bailleurs,  au  mieux  qu'ils  pourroient,  qui  feroit  la  deflru(51ion  de  ladite 
Rdigion .  requérant  fur  ce  humblcmcni  noflre  grâce  &  provifion.  Pourquoi  Nous 
eue  confideration  aux  choies  d^ufiUttes,  &  en  feveur  &  contein|riation  de  ladite 
Hdigioii ,  &  pour  obvier  à  la  deftniâion  dudit  Convent  «  &  ftcourir  \  la  Oudlitiit^ 

Note. 

La  copie  de  ces  Lettres  a  été  envoyée  de  Mmtpelher,  avec  cette  ini^ir?it!CT  :  KffâUeie  eit  ' 
r/néra/s  armtm  A.  €.*  cmthmatten  des  titres  partie  ufters,  a.*  6.  fol.  lo» 
-  Voy.  b  P»i6ce  de  «  VoL  S.  «fii^. 

TmeJX.  Vtt 
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  attenJû  auflj  que  le  Prieur  de  l'Eglifc  de  Rhodes,  le  Procureur  gênerai  &  plufieurs 

^^v^^^  autres  Religieux  diidit  Ortfrc,  ont  iaifîë  toutes  les  htfbgnes  &  affaires  d'icelle 
j  p^^T  1^  ,  „  Religion,  &  Tom  ^(bj  Forte  vente  avec  les  autres  Embaxadeurs  de  l'Egiilc  de  noOre 
lie  Mai  140^.  '^^^y^"'^^^»  pouc  la  prolêcucjOfi  de  ladite  union,  vous  mandons,  commandons  & 
*  cfinMiement  enjoignons,  &  à  chalcun  de  vous ,  ft  comme. à  lui  appartiendra,  que 
nonobflant  quciftonques  Orilonniinccs  &  Maïuicmens  par  cfcrit  ou  de  bouche , 
faits  ë:  à  faire,  ài  Lettres  cmpttrées  ou  à  cmpctrcr,  crfîcs  de  contraindrez  faire 
coruraijidrc  les  Prieurs,  Coniin.uîdcurs  &  Religieux  de  lad  ut  Kcligion  dcX'  Je/ian  de 
Jentjktm,  à  payer  ne  coniribuer  audit  Demi  dixi«ne,&  s'aucunecholèa  été  prins  & 
levé  du  leur  pour  occafion  d'icclui  Demi  dixième,  faites  la  leur  rendre  tantoft  êL 
fin<;  délai,  toutes  chofes  cciTans . &  levés  ou  faites  lever  fîms aucun  contredit  notre 
main  mile  en  leurs  temporels,  fans  autre  mandement  attendre  de  Nous»  fur  peine 
d'encourir  notre  indignation  :  &  pour  ce  que  Icidits  Religieux  auront  à  faire  de 
ces  prelirntcs  en  plufeurs  &  divers  lieux.  Nous  voulons  que  au  Vuftmus  d'icellet 
fait  Ibus  SccI  Royal ,  foy  foit  adjoutée  coumc  au  propre  original  :  laquelle  ehofe 
Nou<;  plaifl  ainfi  être  faite,  6i  audiiz  fuppliaiis  l'avons  0(5lro\c  &  o(flroyons  par  ces 
prefèntcs,  nonol)flant  ce  que  deffus  ell  dit,  &.  quellconques  Lxrttres  iiihrcptices 
empêtrées  ou  à  empêtrer  à  ce  contraires.  D^mmi  à  Par»»  It  XVli**  jour  de  May, 
tan  <!c  ^ûice  i^oS.  &  de  notre  Regpt  k  XXVUlf 
Par  te  Roy ,  en  ion  ConlèiL  Barrau. 

Note. 

(h)  PérttnmJ  Ffru-HHtits  petite  Vilk  &  Porc  en  héSi,  ém  FEttt  de  Voy. 
le  DiâkmiMÎre  de  Lr  AUnnùht,  »  ce  mou 


CHARLES  ,  .  . 

VI.       /«y  Lettres  ^ui  permettent  aux  Ahiicliands  de  Boit,  ne  Foin,  éfc.d' arrêter 

&  mener  en  prifon  ceux  qui  entreront  dans  kurs  bateaux  Jans  leur  ptr^ 
tmjjiûrt,  {jr  qui  volerotit  leurs  marchandijès. 


di  Mtt  1^9» 


C H  A  R  LES,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France.  A  tous  ceuls  qui  ces 
prelèntes  Lettres  verront  :  Salut.  Les  Mardi ins  de  I)uclie.  charbon,  foing, 
cfchallas  &.  autres  marchandiiès,  tant  de  nofîre  Ville  de  Piiris,  comme  les  Forains 
&  autres  de  noflrc  Royaume  frcquentans  yccllc  nodrc  V  ille ,  confors  en  celle  partie, 
Nous  ont  fiiitexpofêr  en  eiihc  griefment  comptai  ngnant ,  que  de  tous  temps  îlz 
t  mainttntr.  ont  acoullumé  pour  le  fait  de  leurs  marcliandifes  fouftenir  &  *  maintenr,  d  aler 
hfyff.  de.  fréquenter  tout  au  long  des  Ri\  icres  ^  Seine,  Oife,  Marne,  Aiftie,  Yonne,  (h)  Kane 
&  Loyn,(k  autres  Rivières  portans  navire,  venans  &  defcendans  en  iadidc  Rivière 
Ac  Seine;  ïot  iefqueiics  Rivières  en  plufeurs  &  divers  lieux  &  Pors,  ilz  ont  acouHumé 
'  e  ^«'«1  ift  ont  que  *  quant  ilz  *  ùâttcs  leurs  marchandas  fur  lelHiz  BoisA  Forellz ,  de  fiiire  arriver 
**^à^n^«n,  icdles marchandifcs  fur  les  Pors  defdidlcs  Rivières,  pour  icelles  chargier  &  ftirc 
mettre  en  leurs  Ncfz  &  Batcaufx  ou  FIcttes  fur  les  Pors  defdides  Rivières,  &  con- 
ttantmJtfctit-  duire  'tant  aval  l'eauc  comme  contrcmont ,  jufqucs  en  noftrediéle  Ville  de  Paris; 
SïiïîST^  &  que  en  ce  fairànt.  ilz  ont  fupportcz  &  ilipportent  moult  grans  ftaiz.  &  'en- 
queurent  en  grans  perilz  de  fortune;  &  il  foit  ainfi  que  plufeurs  mal^éleun 
repairans&  frequentans  fur  les  lieux  où  iccllcs  denrées  font  ac|iei<5es ,  fur  Pors 
OÙ  l'en  les  s  arrive  pour  chargier  eldiz  fiatcauU»  fur  les  Rivières  où  cites  iejouracnt 

Notes. 

(n)  Livre  rouge  vieil  <\\i  Châtelet  de  OnIoaiiancies,ainal4biécctLeitiCidtt  17. de 

Fariitf/l.  8.  vingt  16.  nda.  [176.]  Mal. 

Avant  e««'  Lettres ,  il  y  a  :  Que  hs  Mmehau  (b)  Kane.]  Mot  dovtetnt  ;  c'e  ft  peut-être 

yehuriers  par  emt,jtit\jfent  prendre  &  anpTtj'cnner  la  CW  petite  rivicrc  qui  fc  jetic  dans  rK^iOT/ 

Usnu^Mtturs  qu"thtr9atmnt  en  leurs  Baie/tux.  à  Crevant  à  quatre  lieues  à'Auxerrt,  Voy.  les 

Sùfieâanlàuu  uT«UeC]iiioiiologic[uc  des  Riviita  de  Fiance  par  Cndw^  T.  i.  p.  6^. 
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DE    LA    TROISIÈME     RaCÉ»  " 

en  y^mt  en  noftredîâe  Vilte.  comme  itir  les  Pors  &  Places  acoufiumés  à  vendre  ■ 
à  delcendre  iceUes  en  icelle  noftre  Ville»  ont  |Mr  plulêure  &  drverfès  Ibiz  lùrii-  CH AILLES 

vemcrit  &  autrement  clcfrobé,  mal  pris  &  emporte,  &  fait  emporter  par  nuyt  &  Y^' 
autres  heures,  en  N.iiïcllcs,  en  Batcauix  &  fur  leurs colz , des  denrées  dcfdiz  ^'^po- ^/^l^i'j^gg 
iâns»  &  les  ont  mifcs  &  mettent  fur  certaines  pcribnncs  *  reccteurs  d'icelles,  qui  aLwbw!*" 
ibnt  contribuai»  aux  lanecins  defiiiiUiz;  &  en  font  caufe  (buveniesibiz  les  Gaides 
delUides  mnrchandilès,  qui  les  ont  acouflumées  de  gatxler  furlefiliz  Pors» ce  qu'ik 
ne  doi^  ^nî  fiirc  ne  foiiftHrcrtrcfait;  '•mcrment  que  pour  icdie  garde  faire,  ilz  ont  t^*»'*"'^*'* 

lefdi/.  iWarchans  làiaires  ordonnez  &  lauxez  pour  chalcun  iJatel ,  moyennans 
ieTquciz  lalaires  ilz  ne  font  tenus  de  riens  prendre,  ne  ibuifrir  prendre  necmpor" 
ter  aucunes  defdiâes  denrées;  6c  auflî  vont  &  viennent  (buveiiteifoiz  pluileurs 
perfbnnes  fur  Icfdiz  Batcaulx  'qui  n'y  ont  que  querrc  ne  que  faire,  Icfqiiclx  ont  cwinyoHtrît» 
prins  &  emporté,  prennent  &  emportent  Ips  avirons,  cordes,  cliabics,  &  plufetirs 
autres  choies  neccflaires  &  pcrlincns  au  gouvernement  deldiz  Bateaulx;  Icfquclics 
chofe  ibnt  de  très>niauvai(e  exemple*  êc  ne  doivent  aucunement  paifer  ibus  diflî- 
mulacion,  &  ou  très  grant  grief,  préjudice' &  dommage  detclizexpolàns.  Se  pour- 
roient  cncores  plus  eltre,  ic  par  Nous  ne  leur  cftoii  fur  ce  poun'eu  de  noftrc 
'  rcnudc     remède  convenable,  en  Nous  humblement  fuppiiant,  que  attendu  ce  Jifautapp.^ 
que  dit  eft,  &.  que  pour  'la  bien  de  la  choie  publicque  de  noilredide  Ville  do  7fl  'piu?^^. 
raris  ëL  du  Païs  d'environ,  Uz  expofènt  chafcun  jour  leurs  '  cbevances  eldiélcs 
marchandilès ,  &  que  à  caufê  d'icelles  ilz  Nous  paicht  moult  gransdrois  &  devoirs, 
tant  fmpoficions  comme  sTravers,  Peaiges,  &  autres  chofcs  touchans  noftrc  g^ry-ffi-'yoï. 
Demainc;  ^&  que  a  eftrc  amli  &.  par  telles  voies  defrobés  de  leurs  chcvancts,  '^l^lj/'  '^^^' 
ilz  ne  pounroieBt  'rettraire  leurs  deniets  de  teurIHtétes  marchandtlb.  &  ttepour•^  hirqL'tt^ 
joîent  par  ce  continuer  le  £iit  d'icelles;  Nous  de  noilredide  grâce  &  remède  leur  tfnim 
vcuillions  pourveoir.  Pour  ce  eft  il  que  Nous  vnulans  obvier  aux  dommaigcs  en 
quoy  lefdiz  Marchans  pevcnt  ou  pourroient  encourir  par  les  moiens  defTulJis,  & 
tels  delinquens  tdrc  gricfnTcnt  punis  lelon  l'exigence  de  leur  mcfFait.ccs  choies 
conGderées,  &  pour  certaines  autres  caufès  &  confideradons  ad  ce  Nous  mou- 
vans,  à  iceulx  Marchans  avons  odroyé  &  odroyons,  &  leur  avons  dor  <  v 
donnons  par  ces  prelcntcs  de  noftrc  grâce  cfpecial ,  pfainc  piiiffmcc  "<  audorité 
Roial ,  congié,  licence,  audlorité  &  puilTance,  que  toutes  ôc  quantesloiz que  culx 
&  chafciin  d'cuix  trouveront  lefdir  malfaidleuni  &  autres  gens  oyfifz.  qui  ûnz 
leur  congié  ou  advcu  yront  ou  feront  trouvez  (iir  leurSiz  fiateaiilx  ou  iiir 
Icurfdiclcs  marchandifcs.  &  qui  auroicnt  prins  ou  s'efforccroicnt  de  prendre  Se 
emporter  aucunes  des  dcnrc'ts dcfTufdicles  p.ir  nuvt  ou  autrement,  ilz  les  prennent 
&  airellent,  &  les  mènent  ou  facenl  mener  priionnicrs  par  leurs  gens  &  ierviteurs, 
h  plus  prochaines  Priions  des  lieux  où  ilz  feront  prins  &  trouvez,  pour  illecques 
Kcevoir  telle  punicion  comme  au  cas  appartiendra.  Sy  donnons  en  mandement 
par  CCS  prefentes  à  noflre  Prcvoft  de  P^iris,  à  la  '  Garde  de  la  Prcvofté  des  Mar-  .},jf-jî^  "^'Z 
chans  de  noftrcdidc  V  ille,  é<  à  tous  nos  autres  Juftioers  &  Officiers,  ou  à  leurs  du ySi.d*'€t 
Ueuxtcnans,  &  à  chafcun  d'eulx,  fi  comme  à  lui  appartiendra,  que  de  noflre 
prefènie  grâce,  congié  &  licen<x,  6cent,  fcuffrent  &  laiflfent  lefiliz  Marchans  Bt 
chafcun  d'eulx  joïr  &  uier  plainctnent  &  pnifiblement ,  (ànz  leur  mettre  ou  donner, 
ne  loufirir  eflre  mis  ou  donné  en  ce  aurtin  dcflourbicr  ou  cmpefchement  au  con- 
traire; maiz  leur  preftent  confcil,  confort  d  aide  à,  prifons,  fe  mcIUer  en  opt, 
&  de  par  eulx  requis  en  (ont ,  en  &i6nt  crier  8l  publier  de  par  Nous,  par  les  lieux 
&  es  Juridiccions  où  l'en  a  acounumé  d'aler  '  crier  lefdidlcs  denrées  "A  d'icelles    l  H  f-^^c  app, 
chaigier,  &  fur  tntis  les  Pors  où  elles  ont  accouftumé  de  féjourner  au  long  dcfdidlcs  S^^^'^'-h"'' 
Pivicres,  &  ès  lieux  &  places  de  noHredide  Ville  de  Paris,  où  icelles  marchan-     ir  htiUs. 
difes  ont  acoullumé  d'eftre  defcendues,  que  nul  de  quelque  eftat",  nefoit  tantofé  afupf.  q^MToir. 
ne  iV  luudi  de  der  ne  venir  ^repairer  ne  cffler  on  Iby  veoir  en  quelque  manière  ofiiontnttr, 
îax  lefiliz  fiateaufac,  tant'wiz  comme  gntiis  defdiéws  maichandilès ,  ne  d'icculx  ^  à-fifain 
prendre  ne  emporter  aucune  cholè,  fur  peine  d'eftre  mis  ou  Pilori,  &  de  le  Nous  ^vuidtt. 
âdmendcr  &  auldiz  Marchans,  au  moins  à  ceulx  ^  fcroient  f  iatereirez,  d&  tele  ^  y^'  '<^!^ 
TamlX.  Vuij. 
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Ordonnances  des  Rois  de  France 
-  '  amende  comme  m  cas  appartiendra;  en  puniflànt  «ufli  tous  recetetts  &  auCMja 

VI  reroicni  &  feront  trouvez  coulpablcs  des  defiobcries ,  larrecins  &  auttcs  chofta 

i  Paris  le  i8,  dcffufdicflcs ,  de  tele  &.  fy  griefve  punition  ,  que  ce  (bit  exemple  à  tous  autres.  En 
4b Mai  1^8.  tefmoing  dece.  Nous  avons  fait  mettre  nodrc  Séel  àcesprcfcnles  Lettres.  Donné 
à  Paris,  U XVI II.*  jour  de  May,  l'an  de  grâce  md  quatre  cens  èr  huit,  &  de  nojlre 
Rtgu  U  xxvui,*  Ainfi  fignées.  Far  le  Roy»  le  Rty  de  Smik,  les  Cmes  de 
Ntpgrs  &  de  MortMng,  Se  plufèurs'  autres  prefens.  Et  au  dos  del<li6les  Lettres 
eftoît  efcript  ce  qui  s'enfuit  :  Public  en  Jugement  ouCbalteUetdc  Paris,\c  Samedi 
IIII.*  jour  d'Aouft,  l'an  mil  quaue  cens  &  huit. 


CHARLES 

VI.     (a)  Lemes  ife  Saure-fiarde  Royale  pour  l'Abbaye  de  Montmartre 

^ARO LUS,  Dei  grac'iA,  Francortm  Rex.  Univerjis  tam  prefentihus  qtiam 
futuris.  Raciotti  congruum  arburamuTt  Ji  inter  curas  ir  foUic  'uuduus  auas 
freqtmter  hAamu  m  u^^n^  naftris  fvbSàs,  ûd  hec  prec'ipuè  nojlre  mmàs  tqpiret 
e^eOus,  ptr  que  StattU  EuUfaJlicus  nâfiris  temporibus  fub  commi£b  Nobis  regimine 
anamiMac».  in  pacis  tranfquHuate  *  nianuteneri  valeat  &  tucr  'i ,  &  Reffii  predlÛe  Ecclefie,  Re- 


rV.r^iuqije  Di-  l'ê'^P^^^  perjone  qtu  de  die    mduque  dévote  Dn  inis  infijlimt  obfequïis,  fub  nojlre 
yini».  i.  C.      proieccwnis  clipeo  à  fuis  relcvcmur  prejfuris,  ac  per  rcgalcm  poiencid/n  à  noxiis 
dtfaidmmr,  ut  eh  devo^  àrea  Dhma  vaeare  vmUaiu,  fuà  MeraMs  per  nMilim 
potenàam  fenferint  fe  adjutas.  H'inc  efl  quod  Nos  clan  mmaeie  ftedee^jmBit 
nojlronnn  Regiim  Francie  vejligiis  inhérentes,  ob  anmarum  eorum  reme^que  ir 
c  Mootmanre.  faJute  nojlri,  Religiofas  Abatijfam  &  Convtntum  Monaflerii  'Montis-Martirum 
^nme  Parifiiis,  ab  antique  per  Predece£bres  noflros  fundatum,  à"  memira  diâi  Mo- 
9ugkrtt,Jlpeàâû  profequemesaffeOu,  ipjas  Religutfas  tam  m  capke  ^aam  m  memirû, 
tpuuum  eorum  Gemibus,  Famliaribus ,  fngtdar'ibujàue  perfonis  diâi  Monaflerii  & 
^«(ptediSdfi-  membrorum  ejvfdem ,  ^  bominibus  de  corpore,  &  bonis  ipfantm  omnibus  in  Règne 
nojlro  exijlentibus,  in  nojira  proteClione,falva  &"  fpeciali  Cardia  fufcipimus  j^er  pre- 
femes;  eifdemque  Religiojîs  GanËaterem  ^Me£tmu  Prepofitum  noflrum  Panfienlêm 
^/  nunc  eft  ir  qtâ  pro  tempère  jkt»9  erit ,  in  omnibus  fuis  Caujîs  ir  querellis 
morts  &  movendis,  tam  a^cnao  quam  deffêndendo  ;  cuiquidem  Prepofito  vel  c/us  Lo~ 
cuntertcnii  commitiiimis  &  mandamus  quaùiius  prediâas  Religiofas,  génies,  fingu- 
larefque  perfonas  diâe  Ecclefie  ir  memororum  ejufdetn,  ac  homines  de  corpore,  de- 
fmdaae  ah  emi^ush^urus,  ^idtmms^feawiùi^tts,^ipr^mhu,  n  eamorum,poteiuM 
Ldtcorum  ir  nwitatihus  ind^ms  pâh^emfiu,  ir  in  fuis  jufiis  peffe£îonibus,  fran- 
chifis,  Libertatibus,  immmitatibus,  jtiribus,  ufbus  ir  faifnis,  in  quibus  ipfas  ejfe 
ir  earum  predecejfores  fuif[e  pacificè  ab  antique  invenerit ,  confervet  ir  defendat  vel 
tonfervan  faciat,  non  perantienf  in  perfinis  ipfarum  aut  gent'mm,fam&nwm, 
fiiffjarumqtu  perfonartm  éBâi  Atonaflerii,  ejufdemque  membrorum,  herhimon  de 
eerpore,  feu  in  bonis  eorum,  aliquas  fieri  feu  inferri  injurias  aut  indebitas  novitates; 
qtias  f  fatlas  ejfe  vel  fuijfe  in  nojlre  falve  ir  fpecialis  Gardie  ac  ipfirum  prejudi- 
ciitm  mvcnerit  vel  ad  ejus  noiiciam  pervenerit,  ad Jlatutn  prijlinum  redite  ai  feu  reduci 
faàat,  ir  N^s  ac  Parti  propter  hec  emendam  a>ndigfiam  fieri  &  prejlari;  ^Oam- 
e  cum.  T.  C  que  Sahamrgftrdiam  nofiram  publicari  faciat  ubi  ir  *  enim  Jiierit  opportunum;  ir  iif 
l\ej^a^Ti'  fi"""^  hujnfmodi  nojlre  Salve-gardie ,  ^  Penuncellos  noflros  in  fuis  Ecclefis,  Domïbus, 
Uada  Mat.  d«  pojfejfionibus  ir  rébus prediâis  in  cafu  eminentis  periculi  dumtaxat  ,apponai  feu  apponi 
7i^mM  Pew^  f^^  *  ^^ùiendo  ex  paru  noJlra  omnibus  illis  de  quibus  Jiierit  requijuus,  fub  mal 

f/taux, 

g  iiihibca.r.C.  N  O  T  I. 

'fa)  Une  nage  vidi  Ai  Châtelet  de  Paris, ^  8.  vingt  15.  feifi»  [17$*) 

Avant  ces  Lettres,  il  y  a  :  GtirJe  pâur  Montmartre. 
•1.  Ce»Lettxcafontauili(UiukKeg.viij.»ij.  [i62.]duTi:^.<letC^ 


DELATROrsréMEËACÉ.  j^i 

pma  quant  erga  Nos  pofem  incurrere,  ne  eifdem  Religmfis,  genùhis,  ftvniliaril'usi    '     ■  ■  

filjfflbaihtfque  pgtfonis  éûi  Monafitm  &membrorum  ejufdem,  hommibus  de  cor-  CHARLÈ^ 
pM,fm  hm  fmèiifimiqiit  tmÈt,  fumodo&bet  forefacere preftmuau : volentes  VI. 
ordinantes  infuper,  quod  pntSâus  Prepoftus  &  fucceffores  wfms  m  £ât  Ofjkio  *  ^'"^ 
Prfpojtti ,  Jïve  Locatenemes  eonuiï ,  pojfînt  qmfcmqiie  Regios  Senneines  nojlros  quoi  ^  ^  ***** 
&■  quaIesJ'd>i  bonum  videbuur  commit t ère,  Ji  &  quociens  fuper  hoc  fuer'mt  reqwfni 
ttmema  m  tës  mfitis  Uneris  valemt  exuueiûm  deôite •  demandare;  &fim  cafu 
novitatis  inter  ipfks  RgRfofas,  gentes,famiSans,ptgularefque  perfotuu  £é&M«-  T.G^ 
vaferii  à"  membronan  ejufdem,  hommes  de  corpore  ér  aliquos  alios-,  ractûne  iono- 
rum  qtmwKmque  diâi  Monafterït,  aliquod  oruuur  debanmt,  Locis  deahlath.fi 
fiu  m  rmm  mutera,  alioquin  de  vaiore  ir  extimacione  ipfortan  reaiiter  èr  de  fado 
refaits,  ^im  dÂatm  irrm  ^  amempciofam  m  tium  m^fm  uatpam  fuperiori  K  ooMucbfirib 
ponat  vel ponifaciat  per  fuum  vel  fuos  depputandos,  ParufyiÊe  ddatwm  k^^iMk 
faàcmes,  ac  ec'iam  diâe  Salve- gardïe  noftre  infraéîores  aut  amtemptores,  vel  qui  in 
contemptu  ejufdem  prêchais  Depuiatis  ab  eodem  Gardiatore  Gardïatoris  Officium 
mKmmdo,  injwiamfecemt  ytl  offenfam ,  five  qui  eis  inobedienies  fuerint ,  diem 
(uram  diâo  Prepofiio  affigjmn  demandet  per fuum  vel  fuos  d^puumduu^  4HU  d^4m^ 
dos,  vel  aliter,  Partibus  pro  procedendo  in  Caufa  itoviteuis  at  finit  racmusf  fuf 
fctam  eifdem  Rcligiofs  ir  Procurator  'ihus  fuis/faciaat  ir  facere  reneantur  omnia  i^ 
fa^da  débita  fua  bona  ir  legalia  perfolvi ,  debuores  earumdem  ad  diâam  foluciouem 
fanmdm  eompeUmdo  ta  fittrit  raàonis,  ojmmentes  mam  ipfo  Prepofuo  vel  ejus 
Lfieuntenente  adj ornent;  ipjîque  ab  eo  fuwtfiritufque  fuis  depmaïuù,  a&aqm  tmr 
verfa  &  fm^tla  faciam  ir  facere  popit ,  que  ad  Ojjicium  Gardiaioris  poffunt  àr  , 
pottunni  qumodolibet  perunere;  quodque  prediâus  Prepofîrus  ir  ejus  fucceffores, 
mv  penmttat  vd  permittant  dtdas  Religiofas  vel  earum  Procurâmes  aut  Gentes, 
raciont  èmimtm  ad  eSâam  Eecleftan  fpeâanchan,  €»ram  quoffmqut  J&m&v  Sêêulan 
nif  coram  fe  dumtaxat,  in  Caufam  vel  in  Caufas  trahi  ;  ym  pn  part*  mflra  inh  't' 
béant  vel  vihïberi  faciant  omnibus  Jufliciariis  de  quihus  fuerint  reqmfui .  ne  de  Caufs 
vel  aliis  negociis  earundem  cognofcani  feu  fe  aliqualaer  mt  remit  tant.  Nolutnus  tanicu 
f»d  diâi  Jarvifiites  feu  deppmahdi  à  eûâo  Prepofuo  vel  ejus  fucceffonbus ,  de  recrgr 
dmàâ  fieuadtf  Vi/  de  eis  que  Caufe  cognicionem  requinou,fe  a^qttatmiiu  intnmr- 
tant  :  Dantes  hlis  prefentiEus  in  mandaiis,  omnibus  aliis  Jufliciariis  ir  Officiarii^ 
ac  fubditis  Regni  nofiri ,  ir  qiùbuflibet  eorum ,  quatinus  Prefato  noflro  Prepofittf 
^wSœûSx^modo,  ir  aliis  Prepofttis  ?^i[icn[dms/uccej/firibus  ipfiue^  eanmqt^e  Locar  t  iff.mi4tmh 
tmeittiluf,  m  prm^  ir  premiforum  fingulis,  eaque  momoiolAet  tjîagmti6ut  ntf 
non  GmSaiomus  per  etmdem  Prepofitum  atque  fucctfftres  fuos,  vel  eorum  Loç^e^ 
ventes,  prefatis  Sororibus  deputatis  ir  deputandis,  in  omnibus  ad  Gardïatoris  Offictutn 
fpedaniibus  pareant  efficMÏter  ir  intendant.  Quod  ut  firmum  ir  flabile  permaneat  in 
jtaurum,  prefemSkts  Uttms  iwfirwn  fechnus  apponi  SigUlum  :  nofiro  tu  aliis  jur^ 
falvo,  ir  in  omnibus  quoliUt  oReno.  Datum  Pari&ts,  die  sOQltf  racnfis  Maiî.atinp 
Domini  millcfimo  ^uadringentefimo  odlavo,&  Kegni  noftri  xm'iii."  Sic  fçi.  Per 
Regem  infuo  Confuio,  in  quo  Rcx  Sicilic,  Domini  Duces  Biturie  ir  Burgundie, 
Comités  *  Moritanie  ir  '  Nivemenfis  ir plures  alti  de  CoujUio,  erant.  De  Scepeaux.  d  Moriian.  Rtg, 
*Vifa,  tOmtmor.  luam,  Et  «i  dos  (bfdiâ»  Lettun  cOoic  efcript  ce  qui  ictt-  î!°;Sr«%r! 
fuit  :  Publiées  en  Âig/emtm  ou  Chaflellet  de  Paris,  le  Mardi     /."^  fow  eh,  mûf  p-6^f.nctefn)'. 
dAoufl,  [an  mil  quatre  cens  ir  huit.  Collation  faiâeà  l'Original  retufit4ÇySlÊliaifi  *  -%ît 
Nicolas  Procureur  defàâcs  do  Moaaauioiffar  tnoy.  Le  Cornv.  ^  fo^àm 

t  V«v.  te  s.* 
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^   V I.      (a)  iMtm  par  kfiuelhs  Ckarks  VL  didm  ^attendu  tpC^  n'y  a  pmttt 
à  Paris,  le  a 5.     ^        Oui  fait  ucotmu  unanimement  par  toute  tSgM,  U pmd  ie 
dcM«itoÔ.  ^  parti  de  ia  neutraÙil 

CHARLES,  par  ia  grâce  de  Dieu»  Roy  de  France,  Dauiphin de  Viennoys. 
A  tous  ceuh  qui  ces  prefèntes  Lettres  vemont  :  SaluL  Comme  par  noz 
auties  Lettres  patentes  desquelles  la  teneur  s'enfuit, 

^^-^  Charles,  &e; 

Nous  veans  A  congnoiflTans  évidemment  que  pour  les  prouffis,  piaifirs  &  hon- 

rciirs  temporclz  que  les  deux  Contendans  du  Papat,  &  leurs  PredcccfTeurs,  & 
dont  en  no!(JK*1es  Lettres  dcffli";  rranfcriptcs  e(l  faiéle  mencinn,  ont  en  pa^-robeif- 
iânce  qui  dcpuys  ie  commcncLincni  du  Sciimc  acté  donnée,  taue  d  picilLC  auldiz 
Contendans  &  leurfiliz  Predeoeflêurs,  Hz  ont  efté  &  ibnt  remis  &  negligcns  de 
'  mettre  paix  &  union  en  noftre  Mere  Sainte  Eglifè ,  ainfi  que  faire  le  dévoient  pour 

ie  bien  de  la  Clireflicnlé;  &  vouians  à  ce  obvier  de  noftrcpart.  cufTions  parlrès- 
grant  &  meure  detibéracion  de  confeil  de  plulicurs  de  noftre  Sang  &  Lignage, 
Prelaz,  Barons,  Dodlcurs  &  autres  (âges  &  preudommes  de  noftre  Royaume  ad 
ce  appeliez  pardcvcrs  Nous,  ayans  Dieu  (ètilementâc  le  faiut  de  leurs  amcs  devant 
les  yeulx,  condud  6c  déterminé  que  ou  cas  que  dcdcns  le  jour  de  la  Fefte  de 
l'Afccnfion  Noflre  Seigneur  derrenrercment  pnfTce,  n'auripns  union  en  noftre- 
dide  Mere  Sainte  Eglife,  &  un  feul  vray  &  fanz  doubtc  Pape  <Sc  Pafteur  de  l'Eglifc 
nntveriàle.  Nous,  le  Clergié  &.  autres  gens  &  fubgiez  de  noftredit  Royaume,  & 
aufli  de  noftredit  Dott^fhmiét  Viameys,  ièrions  neutres,  &  ne  ferions,  prc/lerîons 
ou  donnerions,  ne  fouffririons  par  aucuns  de  noz  Subgiez  eftre  donnée  de  Hors  en 
avant  aucune  obciiïance  à  i'un  ne  à  l'autre  d'iceulx  deux  Contendans  qui  ticngne  ou 
occupe  ledit  cftat ,  jufques  à  ce  qu'il  y  ait  un  fcul  vray  &  fanz  doubte  Pape  & 
Pafteur  de  l'Eglife  univeiûle,  comme  dit  eft;  &  lôit  ainfy  que  ladiéle  Fene  de 
J'Afcencion  de  Noflre  Seigneur  (bit  paflee,  fanz  ce  que  Nous  ayons  ladide  union 
en  noftredide  Mere  Sainte  Eglife  :  Savoir  faifons  que  Nous  confiderans  les  cfmfcs 
deffulUidesdc  autres  piufteurs  caufes  &  confidéracions  qui  fur  ce  (ont  à^onfidcrer, 
vouians  &  défirans  fur  toutes  riens,  comme  un  chacun  vray  Catholique  &  bon 
Chreflien  le  doit  âire ,  l'avancement  &  abrègement  de  ladiiîle  union ,  &  oftêr  à  noflre 
povoir  tous  les  empcfchcn-;ens  contraires,  eue  fur  re  trc'^  î^rant  &  meure  dclibe- 
racion  de  conftil  avec  j  iuiK dts  de  noftredit  Sang  &  Li^n  t^^e,  &  fages  &.  notables 
perfonncs  tant  de  noftre  Grant  Confcii  comme  autres, âic  tant  Clercs  comme  Lays, 
6t  en  approuvant  &  coiToborant  noldiâes  autres  Lettres  cy-defliis  tnuilcripces.  éc 
toutes  &cfaacunes  les  choies  en  ycefles  contenues,  avons  aujourduy  conclud  & 
déterminé,  &  par  la  teneur  de  ces  prefèntes,  de  noflre  certaine  fcience  &  plaine 
puiflance  Royal,  concluons  &  déterminons  pour  Nous  &  tout  noflre  Peuple  & 
lubgiez  de  n^diz  Royaume  &  Daulphmé  de  Viennoys,  eflre  neutres ,  &  que  do- 
lelènavant  ne  ferons .  prefterons  ou  donnerons,  ne  (bu^irons  par  aucuns  de  nozdix 
fitbgicz  efire  fait  ou  donné  ores  ne  ou  temps  avenir,  aucune  obeiirance  à  I'hà 

Notes. 

^  Copié  fur  l'original  ({ui  eft  «u  Treibr  Ahntpeliîer,  avec  cette  indication  :  Royaume 

des  ChartlCs  ,  Layette  ,  Schifme  ,        iâ&  tn  général,  t.*  ett^matmt  éts  thm  particu- 

N.*  3+.  lien ,  armain  A.  n.'  6.  fol.  pj. 

Au  dof  de  cet  original  il  y  a  :  LUtera  neu'       (b)  Chéries,  &c,]  Ces  Lettres  qui  font 

gn&sth  faS*  prr  Detmtam  mfinm  Repmt  &  ta.  de  Janvier  1^07.  font  imptiméti  d- 

tnnâ  M.*  CCCC  .'.l.ivei.  daffus  p,  A^Q» 

La  «ofie  4c  ces  Lettcw  a  été  envoyée  de 
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DE     LA     TROISIÈME  RaC£^ 

Deàraiitre  <Id<fîzdetixConteiidatis»  oe  à  aucuns <fe  leurs Succeflèurs  qui  tiennie  ou  „  pir» 
occuppe  ledit  eflat ,  julquesà  ce  qu'il  y  ait  ua  lèul  viay  ^1^  ânEdoiAte  Fj^&  Meur  ^^^^^^ 

de  i'Eglife  univerfàle ,  comme  dit  eft.  S;  donnons  en  mandement  par  ces  prcfêntes,  à  à  î>ari$  le  2{. 
nez  amcz  &  feaulx  les  Gens  tenans  nolh  e  preiènt  Parlement  à  Pans,  &  cjui  tcn-  de  Mai' 1408! 
dront  ceulx  avenir,  &  à  tous  1102  Gouverneurs,  Bailliz,  Scnerchaulx,  Viguiers» 
Juges ,  Pwnûs,  &  autres  Jufiicicrs  &  Officiers,  ou  à  kiùs  Lieuxtcnans  &  à  cha- 
cun d'eulx  qui  fur  ce  fera  requis .  que  noz  prelèntes  condttfion  &.  detcrminaciort 
publient  ou  facent  publier  incontinent  ces  Lettres  veues ,  par  tous  leurs  Sièges  & 
Auditoires,  &  ailleurs,  par  toutes  ks  Villes  &  lieux  notables  de  noldiz  Royaume 
&  Daulphiné,  OÙ  fen  a  acoouftumé  Itt  temps  p<iirez  fiûre  publicacions  &  ciys  (b- 
lenndz,  &  ce  à  voix  de  trompe»  &  autrement  «n  la  meilleur  forme  9l  maiiiert 
que  faire  fc  pourra,  &  tclcmcnt  que  de  ce  nul  ne  puifTc  ou  doye  prétendre  igno- 
rance, &  yccllcs  conclulion  &  dctcrminacion  facent  tenir  &  garder  de  point  en 
point,  fclon  leur  forme  <k  teneur,  &  ianz  infraccion  aucune,  par  tous  no2  fubgiez 
dt  autres  dcmourans  en  nt^iz  Royaume  &  Daulphiné,  de  quelque  ^at  &  condi* 
doD  «pi'iiz  foient ,  &  tant  d 'Egliic  comme  Secdilrs ,  &  les  tianlgrellèurs  ou  venans  < 
à  f'encontre  direélemcnt  ou  rndiretflement  en  quelque  manière  que  ce  fbit  ou  puift 
eftre,  punifTcni  ou  facent  punir  en  corps  Ôc  en  biens,  ou  autrement  Iclon  l'exigence 
des  cas,  &  tclement  que  noftre  iionncur  y  Ibtt  gardé,  &  que  tous  autres  y  prcn- 
gnent  cjcemple.  De  ce  faire  leur  domions  povoir,  autflorité&  mandement  cfpccial  : 
mandons  &  commandons  à  tous  noz  fubgiez,  t.nt  d'Eglife  comme  Séculiers,  dc- 
mourans ou  bénéficiez  en  nofdiz  Rov  .iumc  &  Daulphiné,  fur  peine  de  corps  & 
de  biens  &  de  banniflcment  de  nofdiz  Royaume  &  DauMiné,  que  à  nofdiz  Oih- 
cicrs  9l  à  chacun  d*eulx,  èi  à  leurs  commb  &  députez,  h  choies  deflufdicHes,  cir- 
con(lances&  deppcndanccs  dlccilcs,  obcifTeni  &  entendent  diligemment  comme 
à  Nous,  6c  donnent  confcil,  confort  &  aide,  fc  mcrticr  tft  &  requis  en  font  :car 
aJnfi  le  voulons  &  Nous  piaifl  cHie  fait/noiiobliint  queixconques  oppoficions  & 
appellacions  faiéles  à.  à  faire,  &  Lettres  empêtrées  à  empêtrer  à  ce  contraires. 
En  tcimoing  de  ce.  Nous  avixis  &it  mettre  nofire  Séel  à  ces  prdRnites.  Domi  à 
Paris,  le  xxvf  fow  AU^,  fM  degroee  mi/fuatre  mu  irhm,  &"  hxxviii.' 
de  nojlre  Règne. 

Par  le  Roy,  en  fon  grant  Confeil,  OuqucI  Mefl".  les  Ducs  de  Berry,  de  Bour- 
ffgne  &  de  Brabani ,  les  Cornes  de  Mortaing,  de  Nevers  &  de  Saim  Pol,  le 
Conneftahie,  *  Vous,  le  Grant  Maifbe  d'Ollel ,  le  Mailtre  des  Arbaleftiers ,  &  plu- 
fieurs  autres  dudit  giant  Cooldl,  &  tant  de  £glilê  comme  Sccidien,  ^^^^'^^^-u/^'^S'am 
G.  Bar R AU.  Rte. p.  if ^^mt 

CoUacum  ejl  faiûe.  (c)  ('i' 

Note. 

(c)  Ces  Lettres  fureot  lues  &  publices  eu  Pukment  le  même  jour  25.  de  Mai  1408. 
Vojr.  ci-4efli»    api.  mai» (h), 

ARLES 

(a)  Lettres  de  Charles  VI.  peur  lefquelks,  en  renouvellmt  la  Sauve-garde  vL 
î^alt  dont  jouijfûît  l'Ordm  de  SJ  Jean  de  Jené/alem,  il  nomme  ^jiParis.Ieatf. 
Sergem  Royaux  pour  itn  fes  Ganktits  fikUuadtms  iestnisSénécAaitffits  ^^ 
dk  Languedoc.  • 

CHARLES,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France.  A  tous  ceux  qui  ces 
prefentes  Lettres  verront  ;  Saluu  Sçavoir  faiibns  que  Nous  confiderans  la 
trb-grant  loyaulté»  affeâion  bonne  voiilenté  que  tousjows  ont  en  à  nos  Frede- 
oefleurs  Roys  de  France,  à  la  Couronne  ife  Fmoe  &  à  Nousi  &  enoores  ont  not 

Note. 

f4tj  Ls  cope  ie  ces  Lettres  a  été  envoyée  de  MentpeBier,  avec  cette  indkatiOll  :  JlgMMK 
mgimtd,mfmriuA.  6/ tMtiaaé^ê» du liouféttieiiSett,  n,*    fd, /t. 
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CHARLES      "  ^'"^^     Prieurs  &  Frcrcs  tic  l'Ordre  de  S.*  Jehan  de  Jcrufalent,  &  IcsboiIS  &L 
VI.        agrcables  Icrvices  qu  ils  ont  fait  à  nos  dcvnncicrs  &  à  Nous,  &  font  de  jour  en 
i  Parî$,  le  26.  jour,  &  aulii  ics  grans  aydci,  'Rclponlions  &  Subventions  qu  il  leur  convient 
deMii  1408.  continuelement  faire  au  Maître  &  Convent  de  l'Hic  de  Rhodes ^  voulans  pour  ce 
f«)dtïâ^3^7.      garder  &  defténdrc  de  toutes  opreffions,  de  violences  6i  domagcs,  par  quoy  ils 
éu  fi.'yoLdt  tt  piiifRiit  mieux  &  plus  dcvotcnient  vacqucr  ou  Service  (Iî\in  en  leurs  Eglilcs.  & 
entendre  à  faire  &  accor.iplir  les  bcfbigncs  de  leur  Kcli<;ion,  Iclqucls  font  d'an- 
cicncic  en  la  liiuvc  &  elj)ctial  garde  Ôl  proteélion  Uo)  al ,  avons  iceulx  Religieux 
Prieurs  &  Frères,  en  chids  Cl  en  membres» avec  leurs  Commandeurs  &  flj  Don^ 
htfpkeAfirfi.  n^s,  leur  famille.  Officiers,  gens  &  iêrvitcurs,  ^hommes  A  femmes"  de  corps, 
Eglifcs,  Mail'oiis,  poireffions,  rentes,  revenues  ^  autres  biens  quclfconques,  prins 
dmis,  prenons  Ôc  mettons  d'abondant  parées  prelcntcs,  en  notre  lauve  &  fpcci.1I 
garde  <k  proic<5lion,  &  à  iceulx  Religieux  avons  député  &  ordonne,  députons  & 
It'JXéwkuiiài  Gardiateurs  efpeciaux ,  Bernard  Valliere,  Efiienne  Regnaut,  Jean  'Ikus, 

^etmtuk*^'"*  &  Diniini^tie  tic  la  Âtirchc,  en  la  Senechaujfie  de  Carcajfonne;  Jehan  de  ViiUrs, 
Jehûn  de  Moncoq,  Jehan  Porol ^èi.  Jehan  Pointer ,  en  la  Senechaujfie  de  Beauca'ire; 
Jehan  de  Pomies,  Batthelemi  Roque,  Gudlaume  Aiartin  6c  Raymond  Hngtliert,  en 
fa  SeneehauJ^  de  Ronergue,  nos  Sergeus;  auxquels  &  à  chacun  d'eulx.Nous  man- 
dons &  commettons  que  iceulx  Rctigietnc,  leurs  Commandeurs,  Donnés&  6mll|e, 
Officiers,  gens  &i  fcrvitcnrs,  &  chacun  d'culx,  ils  gartlent  &  mainticncnt  en  toutes 
leurs  jultcs  poircfîions ,  franchifcs,  libertés,  droits,  irfages,  couflunus  <^  fhtfincs 
cfqucllcs  ils  les  trouveront  tllre  ix  leurs  prttlcceffeurs  avoir  ellé  pailiblcmcni  d  an- 
cîenetc.  &  les  gardent  &  deifendent  de  toutes  injures,  griefs,  violences,  opreflîons, 
molcdations,  de  force  d'armes,  de  puifTance  de  lais,  &  de  totltCS  autres  inquie- 
tations  &  nouvclictcs  indues,  lelquellcs  fe  ils  les  trouvent  cftre  ou  avoir  eflé  faites, 
ils  les  faircnt  rapeller  &  melre  par  Juge  compétent  au  premier  cftat  &  deu,, tantôt 
&  (ans  delay.  &  Nous  facent  &  à  eulx  pour  ce>  hnfi  &  payer  amandes  conve- 
nables .  &  noflte  prefente  Sauvegarde  facent  pulilier  &  fignifier  cz  lieux  &  à  ceulx 
do[)t  ils  feront  requis  tie  par  iefdits  Religieux,  Commandeurs,  Donnés,  famille, 
Oniciers.  gcn^  <^  fcn'ileurs ,  ou  aucun  d'enlx,  en  deffcndant  de  par  Nous  à  tous 
ceulx  dont  requis  icront,  fur  certaines  <Sc  groffes  peines  à  appliquer  à  Nous,  que 
.  auxdiz  Religieux  ne  à'  leur  femifle.  Officiers,  gens  4c  fêrviteurs,  &.à  leurs  biens 
,  21e  mefafTent  ne  fanfcnt  mesfaire  en  corps  &  en  I)ieii$  en  aucune  manière;  &  fe 
entre  iceulx  Religieux,  leurs  Conimimdeurs ,  Donnés  ou  familk ,  ou  aucun  d'eulx, 
naill  tiebat  ou  O()|)o[uion  en  cas  tIe  nouvcicté.  ils  prenent  &  mettent  le  débat  «Se 
la  chofe  conteniieulc  en  nollrc  main  coumc  fouverainc,  &  faffent  les  lieux  reftablir, 
t $t^ni'.7.%  *  ra&ifir  des  choies  oftées.  s'aucunnes  eii  y  a,  ^rayaumem  &  de  iâit,  &  iceulx 
nimr,  oppolânsou  Êiilant  ledit  débat,  &  auffi  tous  ceulx  qui  auront  fait  OU  *£iiront 

aucune  injure  ou  olFenil  auxdiîs  Religieux,  à  leurs  Commandeurs ,  Donnés,  famille. 
Officiers,  gens  6^  iêrvitcurs,  ou  aucun  defUits  Gardians,  ou  qui  fcroient  contrcr 
dfftms  ou  rebelles  à  iceufac  Gardians, ou  leur  fâirotent  ou  à  aucun  d'eulx,  injure 
ou  ofli^nfe  en  flufant  office  de  Gardian,  ils  adjourncnt  en  noflrc  Court  de  Par« 
lement  à  Paris,  le  ils  font  tels  q^u'ils  ne  rcirortiffent  ou  plaident  ailleurs  que  en 
noflrc  Court  de  Parlement,  &  les  autres      tous  ceulx  dont  ils  rcijucront  avoir 
énAt«JèsvH  '  i^^'f*-'"*^"*  •  ad]Ournent  pardevant  nos  Juges  à  qui  la  connoilTance  en  devra  apar- 
dtn Fn.  a„  m<r,       •  P^"!*         caufès  de  Icuf  opppfitioli,  &  lêpondrc  fur  les  chofès  defiûlîlittes 
Afror^„,pnr.<^T'^  .luxdits  ^cligicux  ou  à  leurs  Procureurs,  &  procéder  <5c  aller  avant  en  oultre  félon 
^JJ^*  Ptainon-  railbn  ;  &  pour  leur  donner  ledit  afliirement  bon  &  loyal  félon  la  couRunic  (fu 
pais,  &  de  ce  que  fait  auront  fur  ce,  certifient  fbuffifameni  nos  amés  fcauk 
Confcillers  les  gens  tenans  &  qui  tiendront  notrcdit  Parlement,  pu  nofdits  Juges, 
auxquelx  Nous  mandons  ^le  ils  âiTem  aux  parties  (iutout  oyes,  bon  de  brief 

N  O  T  t. 

(i)  Donnés J  Ce  (ont  des  iLaïques  qui  font  une  efpcce  de  proftlEcm  Religieufc  dans  ie» 
Momflcict.  Voy.  le  GlofT     Du  C^^  «1  mot  Imad  à. 

acom^emcne 
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'de     la     TROrSTllME  RacE. 

ncomplifTtmcnt  de  Jiiflicc  :  Et  avccqiics  ce,  mettent  ou  fallciu  mctrc  icculx  G.ir-  * 
dians  011  I  un  tl'culx,  s'ils  en  Ibnt  requis  par  IclHits  Religieux  ou  leurs  Procureurs  ^^^^^j'"'^ 
ou  aucun  deuix,  nos  Pannonceaux  en  &  fur  icûrs  £glilês,mai(bns,  terres,  granges,  ^  p^,.^^ 
pofTeffions  &  biens  qucisconqucs  alfis  en  piys  gouverné  par  Droit  clirript,  &  dcMaî  i^oS, 
ailleurs  aiiffi  en  cas  de  péril  eniincnt;  &  gcncr,aument  donnons  pouvoir  &  auto- 
rité auxilits  Gardiatcurs  <s  a  cliatun  d  culx,  de  hure  toutes  les  choies  cjue  ù  (Jiiice 
de  Gardian  pevent    iToivcnt  appartenir  :  toutes  voyes  Nous  ne  voulons  mie  que 
<ulx  ou  aucun  'scntrcmete  déchoie  ((ui  requière  conr.oifTance de caulé  :  mandons  dVin. 
Se  comniaridons  à  îo;is  nos  Juîticiers,  0/liciers& Sulijicts,  que  atixdits  Cîardiateurs 
&  à  chacLin  d'eux,  (juint  aux  cholc'S  dciritlililtes,  (S:  aux  circonllances  &  dépen- 
dances d  iccllcs,  ulieiiieiii      entendent  diligeanitni,  d  leur  baillent  de  preïtent 
conlêit»  confort  Si  aytfe,  iê  meftîer  en  ont»  Sl  ils  en  font-  requis  :  Et  n'elt  mie 
notre  cmcntron  que  par  ces  prelentcs,  les  ancièiiim  Gjmles  doHinées  &  oclroyées 
par  no>  Prcdccellc.irs  .rjxdits  Religieux ,  Ibycnt  en  aucune  manière  rapcltécs  &  révo- 
quées; mais  voulons  qu  elles  demeurent  en  leur  torce  <Sc  venu.  £n  teliiionig  de  ce. 
Nous  avons  fait  mcue  notre  Scel  à  ces  prefcntis.  Donné  à  Paris,  le  xxvi.'  jour  d* 
May, tan  de  grâce  mil  quatre  cens  &  huit,'  &*dg  n9trt  Reg»  le  XXV Ut f  Par  le 
Boy,  à  Ja.rdacioii  du  CohTeiL  K^:  (e)  JUoTTf.  > 

Note. 

(c)  Lmte.]  U  faut  fans  doute  cnrr.  Li/iHU,  fignaiure  qui  Te  trouve  à  la  fin  de  plulicurs 
Lettres  de  ce  temps.  Voy.  1»  Table  des  noms  de  perfomies  qui  cft  i  la  fin  de  ca  Vol. 


CHARLES 

fn)  Lettres  fui  partent         ne  ûtfera  fur  Us  marchandifes  ^  entrent     V  f. 
dans  k  Fan  dt  Heafiewr,  &  fur  celles  fui  en  firtent,  fue  t ancienne  mpo'  Mai  i^'ofC 
fuiûu  foraine  de  quatre,  demérs  pamittm,  UqutUe  efldmmde  i  à*  quelles 
ne  feront  point  fujhes  à  timpofuioH.'  fof^u  de.  dçu^  demers  en  fuspom 
kvre,  qui  armt  amrs  edon,  •  * 

CHARLES,  &c.  Savoir  faifons  à  tous  prefêns  &  avenir,  que  rcccuc  l'umbie 
fupplicacion  des  Bour^ois  &  habitans  de  la  Ville  de  H^irÛeu ,  •»  Lcurc  de    \>yoy-  lanut 
Quicr  de  Catix  ^  <x  *  des  mettes  d  environ ,  coniors  en  celle  partie,  contenant  comme  j„  ^  •  \  'i  f  k 
ladide  Ville  de  Harrflru  ibit  ville  ngtable,  affile  fur  port  de  mer,  en  laquelle  &  "'['/-^J/' 
au  port  d'icellc  &  èlditfles  mettes  viennent  &  arrivent  plufieurs  marchans  cllrangers  tu  et  tiJt 
Se  (le  plufieurs  Royaumes,  lefqueiz  pour  l'eflat  de  bonne  marchandifc  cutictciu'r, 
y  ajbporiciit  plulieurs  denrées  &  marcbandifes ,  dont  une  i^rant  partie  de  noitrc 
Royaume  clt  lubrtenté  &  gouverné,  &  aufii  y  acliettent  plulieurs  denrées  ôc  jnar- 
chandifès  dont  ilz  Nous  piiient  &  ont  accouflumé  de  paig-  nu  droit  de  nolire 
Pemaine,  rimpolicion  foraine  de  quatre  deniers  pour  livre  de  ce  qu'ilz  portent 
hors  de  noftredit  Royaume:  &  il  Toit  aiiifi  que  n'ngaîrcs  &  de  nouvel,  un  nommé 
Richan  Vigant ,  iby  dilant  (!$c  portant  fermier  de  1  iim>oiicion  foraine  de  xil.  deniers 
pour  livre  de  toutes  les  denrées  Sl  marchandtiês  traioes  &  menées  Imhs  de  noilredit 
Royaume,  fe  ibit  ettorcé  ou  vueille  efforcer  de  prendire  &  avoir  aulUiz  lieux  de 
HiircjliH ,  Lcure  &  Quicf  de  6'.;.7A'  &  ès  mettes  d'environ  ,  ou  cti  aucuns  d'icculx, 
ladidc  imporitiOii  de        tlcnicrs  [)Our  livre,  ouilrc  &  pardellus  les  qu;itrc  deniers 
Tournois  pour  livre  delluiiiiz,  loubz  umbre  de  ce  qu  il  dit  ladiéle  impoiicion  lui 
avoir  ainfi  efté  liaîllée  â  cueillir  par  les  Elleuz  de  Caudebee,  par  tout  le  Diooeie 
de  Rouen ,  qui  cil  cholè  tiouvelle  au  regard  dudit  lieu  de  J-Lurjku  Si  defdicles 
mettes  d'environ,  uielmenient  que  onoques  mats  ne  fa  acoufiiuné  de  aiuû  le  faire; 

*    .  Note. 

(c)  Trcfor  do  CbariK*,  lUgiftic  i6a.  P.  iîij."  xviij.  (98.) 
Tmt  IX,  Xx 
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3^6        Ordonnances   des   Rois  D£  Fran'ce 
T-^^"""*  4  attcfultt  que  ès  années  paffées,  ladiâe  hnporidon  n'y  a  eu  aucun  cours  ;  laqueltc 
^^v^^^*  chofe  dï  &  Icnoit  ou  très-grant  grief,  pfejiidice  &  dommage  defdiz  fupplians  & 
2  Paris  *  en   'l*^-'' ni*''*^'^^"'»  ^^^^angiers  &  autres  vcnans  •  m:irchandemciu  cTdits  lieux,  nicfinc-* 
Mai  1408    ""'^"^  que  bdrflc  Ville  eft  forment  grcvcc  de  flinportcr  les  frais  ëc  deipens  que 
a  pour  faire  le  faire  convient  à  la  garde  de  ladidc  Viilc  de  H.mjicu  a.  autres  lieux  delfuldiz.ians 
avoir  fur  ce  aucun  aide  de  Nous,    fur  ce  ne  ieur  eftoit  par  Nous  pourveu  de 
noflre  gracieux  &  convenable  remède,  fi  comme  ilz  dient,  fuppiiant  humblement 
)  celui.  Nous  ce  confidcrc,  &  qui  voulons  ycculx  fupplians  eftre  tenus  &  gartlcç 
en  leurs  libertés ,  droiz  6c  franchifcs.  voulons  Ôc  avons  ordené  &  ordenons  par  ces 
prefcntcs,  de  grâce  elpecial,  fe  meûiers  cil,  que  ou  cas  dcffufdit,  lefdiz  fupplians 
ne  aucuns  d'eulx,  ne  aufli  lefiliz  marchans  qui  viennent  marchandementen  ladiéle 
Ville  de  7£rr{^u  &  cfdides  mettes,  comme  dit  efl,  ne  foient  &  ne  puiflent 
dorefenavant  eftrc  tenus  ou  contrains  à  paier  ladiélc  impoficion  fcfraine  de  xii. 
deniers  Tournois  pour  livre,  mais  en  foicnt  tenus  quittes  &  paiûbics  du  tout,  «Se 
ne  (oient  tenus  de  paier  fors  feulement  les  un.  deniers  defluldiz,  comme  acouftumé 
eft  de  iàire.  Si  donnons  en  mandement  par  la  teneur  de  ces  prefentes ,  à  noz  amcz 
&  feaulx  les  Gcueraulx  Conrcilkrs  fur  le  fait  des  Aides  ordonnes  pour  la  guerre, 
qui  à  prcfcnt  (ont,  &  pour  le  temps  avenir  Icront,  c|uc  il/,  ne  contraignent,  ne 
facent  ou  ibutirent  contraindre  en  aucune  manière  ieldiz  fupplians  ôl  marchans , 
ne  aucuns  d'eulx,à  paier  ladidle  impoficion  foraine  de  xii.  deniers  Tournois  pour 
livre,  fbrs  feulement  les  iiii.  deniers  deiTufdiz,  commeaeflé  acouftumé  eftre  fait, 
ainfi  que  dcffus  eft  dit;  &  s'aucun  dcrdiz  fupplians  ou  marchans  avoient  ou  ont 
heMtiens.         ''picgcs  OU  rcfj)ondans  pour  culx,  pour  raufe  de  ladidc  impoficion  foraine 
de  jçii.  deniers  pour  livre,  que  de  ce  lU  IvivnL  tcnuz  quktcs  &  paifibles,  &  auilî 
leurs  biens  ou  les  biens  de  ieurfdiz  pièges,  s'aucuns  efioit  pour  ce  pris  ou  cm- 
pefchicz,  que  ilz  les  leur  mettent  ou  facent  mettre  à  plaine  délivrance  :  car  ainli 
Nous  plaifl-il  Si.  voufons  cftre  fait,&  aufdiz  fupplians  &.  marchans  l'avons  odroié 
&  oc5lroions  de  grâce  efpeciai ,  par  ces  préfentes.  Et  afin  que  ce  foit  ferme  cliofc 
&  cHable  à  tou^jours,  Nous  avons  fait  mettre  noflre  Séei  à  ces  préfentes  ;  fauf  en 
autres  chofès  noftre  droit,  êt  Tautruy  en  toutes.  Damé  à  Paris,  Mt/naudfMty, 
(an  de  ffracf  mit  C^.  &  huit,  &  de  nofire  RtguU  XXVlli,* 
•  Par  Je  Roy,  en  Ion  CooTeil  Ferron. 


CHARLES 

y  T"       ^a)  Le  lins  qui  porte  ne  qu'il  ne  fera  point  obéi  aux  Bulles  que  Pkfiv 

\t  Juitt/^s!  /^"'  ^^P^ >^  *       ^  Bmok  XUL] aé/màts 

depuis  €tUe  duijf.de  Mai  14.0 y.  par  laquelle  U a  excmmmmié CAar&s  VI» 
Ut  Mieet  de  fin  Sang,  ér  fin  Royaume. 

CHARLES,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  Fnncc.  A  dot  nnoz  8c  feaulx 
Confcillicrs  les  Gens  tcnans  noflre  prcfcnt  Parlement,  &  qui  pour  le  temps 
avenir  le  tendront  :  Salut  &  dileccion.  Comme  pour  caufc  &.  occafjon  de  la  pï)ur- 
fuke  4ue  Nous  de  tout  noftre  povoir«  fiuifions  &  entendions  à  fam  pour  l'union 
de  noftre  Mere  Sainte  Eglifc,  qui  tant  longuement  a  cfté  &  demource  en  Scifine 
tfimkiimde  Si  divifion,  Pierre  de  Lune  derrenicrcment  cfleu  en  Pape",  euft  envoyé  &.  fut 
n'agaircs  préfentcr  à  Nous  &  à  aucuns  de  noflre  Sang  6i  Lignage ,  aucunes  faulit-s, 
injuricuks  ùi  danipnablcs  cicuptures,  en  manicrc  de  Bulle,  par  lefqudies  il  seftoic 

Note. 

{aj  Regl(lre/i.  du  Parlement, ^/^ij.'xvj.       Ces  Lettres  ont  di'ù  été  imprimées  à  U 
yerfa.  [zté  ]  V-  1 94<  de  h  fecontie  Parité  des  Pkeaves  des 

"  Avant  ces  Lettres,  il  y  a  ;  Orfifun'iP  qiifid   Libertés  dc  l'Eglife  CalIiCUCde  l'édttk»  de 


non  «bediaiur  Lttiem  P.  de  Luna  in  Fmmi»    iTti.  ■  ' 

dim,iLttitp(fJinephMdMBaBMEf$i&Iùgi»      Voy.  b  Fiéfifiede ce  Vol  S*  Mfi 
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effordé  &  efTorçoit  de  fulminer  Sentences  d'excommuniement  &  autrement,  à  • 

rencontre  tie  Nous,  de  ceujsde  no(lre«!it  Sang  &  Lignage,  &  de  nolfre  Royaume,  CHARLES 
en  Iby  cirorç.int  (!c  Nous,  noz  tievnnt  t!i/.  Sang,  Lignage  &  Royaume  injurier,     pY^'  , 
v'itupcrcr  tS:  dc.-honnorcr,  &  pour  icellcs  lauilcs,  uijuricufes     (lamjjiialj  cs  ckriptu-  jç  p|' 
res  reprouver  &,  adnullcr,  noflre  très-chierc  &  amcc  Fille  rUnivcrfitc  tic  Puns,   ^  • 
euft  fait  publiquemait  propolcr  en  la  prelciice  de  Nous  &  de  noz  tiès^chiers  éi: 
trcs  amcz  Oncle  &  Coufins  les  Rois  de  Sicile  ik  Diici  de  B^rry  &  tic  Bourgo^œ, 
les  Comtes  de  Mûriatt!^&.de.  Nfvers,  Ôl  plul'curs  autres  de  noftre  Sang  ^  Lignage, 
Prelaz,  Barous ,  Chevaliers,  &  autres  gens  notables,  piuleurs  grandes  concïufions 
coocernans  &  rcgardans  le  bien  '&  iionneur  de  noflreditte  Merc  Sainte  Egliic ,  de 
Nous    lie  nollrcdit  Royaume,  entre  lc(qucUes  euftcfié  dit&  monftré  que  Nous 
&  ceuls  de  nollrcdit  Royaume &Z^<ï^///>/Ô  ne  devions  ne  ne  povions  obéir  .lucuiic- 
jiicnt  à  f|!u  l:''con([ucs  Bulles  ou  Lettres  que  ledit  Pierre  de  Lune  eufl  faittcs  ou 
fait  lairc,  pour  dons  de  Prclalurcî.,  Diguiiez,  Bcnélices  ou  autrement,  depuis  la 
date  defiiittcs  feulfès,  injurieuTcs  &  dampnables  efcripturesqui  avoîcntefté  données 
fc  XIX.*  jour  de  May,  l'an  mil  IIII.*  &  lèpt,  fi  comme  l'en  du ,  &  Iclquelles  chofcs 
cufTcnt  cHé  akivilces,  &  cncores  Nous  aient  elle  &.  foient  remontrées  confeiilécs 
parplulëurs  de  noftrctlit  Sang  &  Lignage,  &  de  uoflre  Conlcil.  que  ainfi  faire 
le  devions  :  Savoir  vous  failbns  que  Nous  voulans  dil  tout  'cTciicvcr  à  noftre  po-  ahnttr. 
voir,  le?  maùtx,  •'efciandes  &  inconvéniens  que  pour  ce  fc  pourroient  endiir,  en  hfian^ 
failànt  le  contraire  des  chofes  deiruklidtes.  nuis  icelles  tenir  <Sc  garder  entièrement, 
vous  mandons  6:  commandons,  &  cxprclTcmciU  cnjoinguons  que  à queizconqucs 
Bulles  ou  Lettres  données  depuis  la  date  deùlittes  iaulfcs,  injuricufcs  &.  tiampna- 
bles  «(criptures,  tiui  dore&navant  vous  (broient  prelèntées  ou  envoyées .  vous  ne 
obtempérez  ou  ot>eilIcz,  ne  ne  les  recevez,  Ibit  pour  Prclatures,  Dignitez, Béné- 
fices, OIT  .T'tremcnt,  ne  ne  foulîrc-^  cflre  obey  ou  obtempère  en  .-nictnic  manière, 
nais  celte  noftre  prclcate  Ordcnance,  volenté  &  Mandement,  laites  obltrver  <Sc 
garder  fans  cnfraindre  ;  «Se  s'il  y  a  aucuns  qui  fe  ingèrent  ou  vuillent  ingérer  de 
preiènter  ou  vouloir  prdêntcr  aucunes  Bulles  ou  Lettres  d'icdui  Ftene  de  lane, 
pour  les  vouloir  mettre  aucunement  à  exécution  contre  noftre  prefente  volenté,  tjue 
encc  cas  incontinent  vous  *  deftirez  icelles  Bulles  ou  Lettres  qui  vous  fcroient  pré-  ^  jgdmiti. 
fiittées,  en  vous  tenant  faidz  des  pcifonnes  de  ceuls  qui  yceiles  Bulles  ou  Lettres 
vous  auroJenc  prélènt^es,  &  en  les  punilTant  telemem  que  ce  ibit  exemple  à  tous 
autres.  Dotmi  à  Paris,  k  v*  jour  de  Juing,  f an  de  graee  mil  quatre  .eau  &  hm, 
ér  le  XXVin.'  de  nollre  Peçu.  Ainfi  (lunées. 

Par  fe  Roy,  Mcffcigticurà  les  Ducs  de  Birry  &  de  Bourgongric,  le  grant  Maiftrc 
d'OlKI ,  Maillrc  Tt/w/i  de  ^f/^/>',  &  autres,  prélêns.  Dlrian. 
Liâa  ir  m  Curia  publicata,  au  xvntf  Jumi,  anna  Damm  M/  CCGCVtit,*  Batc. 
CoUâào  faâa  efi  cmn  migmaU. 


CHARLES 

^aj  Lettres  de  Charles  VL  pnr  lefqueUes,  en  confinnant  la  Same-garde^      V  I. 
Royale  dont  joiiiffoit  le  Chapitre  de  Saint  Frambour^z,  (f^  Sentis,  il  letir  j^^""'*» 
donne  le  Bailli  de  cette  Ville  pour  Juge  é^"  G ardii  ii  dans  les  affaires  qu'ils 
auront  LonLic  des  perjonnes  ^ui  n'en  demeureront  pas  à  pins  de  quinze 
lieues. 

CHARLES,  &c-  Savoir  failbns  à  tous  prcfens  &  avenir.  Nous  avoir  rcceil 
l'humble  fuppîicacron  de  noz  bien  nmez  Chappellains  les  Doyen  &  Chap- 
pitic  de  l'Llgiilc  Collégial  ''Saint  Frainboult  de  Scnlii,  contenant  que  comme    à  nommé  plus 
ladidc  Efglilè  foît  de  fondacion  Royal .  très-ancienne,  «5c  à  ccfte  caulc  foient  eu 

Note. 

/a)  Tréfor  d«  Chartres,  Rcc.  1 62.  P.  iij.' Ivii  (357.) 


Digitized  by  Google 


Oroonxances  des  Rois  dx  Frakce 
CUARLtS  "^^'^^  proteccion  &  efpecial  SaavC'garde;  A  suffi  de  leur  fondacion  &  autrement. 

Yl^       aient  plufieurs  rentes,  Terres,  Juftices,  revenues  &  Seigneuries  en  pluficurs  lieux» 
à  Paris ,  en    <iui  par  guerres ,  mortalitez  &  autrrtncnt ,  font  fi  diminuez  que  leurs  Bcncllccs 
Juin  1^08.    qui  Ibuioient  ellrc  de  bonne  valeur,  ne  pourroient  à  prefent  fouiîireà  la  vie  d  icculx» 
ê(.  que  à  très'graiu  paine  pevent  fupporter  la  charge  des  Vicaire»'&  autres  Servi-* 
teurs  de  ladidlc  Efglife,  &  encore  pour  pourchaflier  leurs  droiz  en  divers  lieux  âL 
Chafteileries ,  leur  convient  moult  dcfpendre  &  grandement  fraier.cn  Nous  hum- 
blement fuppliant  que  comme  Nous  en  aucunts  chofc"  foions  paiticipnns  avec 
a  AjiBcié,  app.  culx,  &  que  en  aucunes  leurs  terres  à.  revenues  Nous  aient  ou  temps  paHc  'acom- 
^Irh^e.'yJ.'}»  peigniez,  pour  dtre  mieulx  à.  plus  favorablement  eir<Iez  &  ibufienuz,  &  que  Ut 
Tabitt  dts  Mat.  plus  grant  partie  de  leurs  rentes ,  terres  &  revenues loient  ou  Bail&agt  de  SenS^ 
mmÊtfft^  leur  vuillions  fur  ce  pourveoir  de  noflrc  gracieux  remède.  Pourqtioy  Nous  ces 
chofes  confidcrées,  voulans  les  Efglilcs  de  noflrc  Royaume,  &  par  efpccial  celles 
qui  font  de  fondacion  Royal,  commo  dit  eil,  favorablement  eflre  traiiticcs, 
pour  autres  conlidencions  à  ce  Nous  mouvans»  &  principalement  en  feveur  du 
Divin  Service,  &  en  ce  que  pour  pourchafficr  leurs  droiz,  hcfongnes,  Caufts  i& 
quereles  en  pluficurs  &  divers  lieux ,  ne  foicnt  diflraiz  dudit  Divin  Service,  &  ne 
leur  ^conveigiie  fraier  6c  dcijpendre  les  biens  de  ladite  E^lifè,  qui  pourvoit  eftre 
en  diminucion  d'icdlui  Divin  Service,  d'abondant  grâce  tes  avons  mizft  mettons 
par  ces  prcfenies  en  noftre  proteccion  &  Sauvegarde  efpecial ,  &  ;ous  les  Strv  ans 
en  ladite  Efglifc,  avccqucs  leurs  OfHcicrs,  familiers,  ferviteurs,  chofes,  pofrcf- 
fions  &  biens  quelconques,  à  la  conlcrvacion  de  leur  droit  tant  feulement  ;  ik  de 
plus  ample  grâce  &  libéralité ,  leur  avons  baiiic  ôi  député ,  &  par  ces  prefèntes  leur 
cCatOau  baillons  &  députons*  commettons  &  ordonnons  à  *Gaiditfclpccial,  &  perpétuel 
Juge  &.  Confèrvateur  »  Je  Bail/y  de  Senliz,  qui  à  prelênt  ett,  &  fês  fifcceffeurs 
Baillis,  ou  leurf  Lieuxtenans  au  Siège  de  J>«/'f,  en  toutes  leurs  Caiifês,  quereles 
&  bcfongnes  queixconqnf; ,  tant  réelles  comme  perfonnellcs  &  autres,  &.  tant  en 
demandant  comme  en  dclicudant,  pour  occafion  des  choies  aflîfes,  &  des  perfon* 
nés  demourans  à  quinze  lieues  près  de  «12»//^.  Si  donnons  en  Mandement  audit 
Baillif  qui  à  preiènt  cft  À  qui  pour  le  temps  advenir  fera ,  ou  à  leurs  Lieuxtenans^ 
que  icfdiz  fupplians  &  autres  ferviteurs  en  iadidc  Elglifc,  avec  leurs  familier';  fer- 
viteurs. Officiers,  chofes ,  pofreffions  &.  biens  quelxconqucs ,  gardent  éc  dcilendcnt 
de  toutes  forces ,  gi  icfz,  violences ,  opprcffions ,  inquietacions,  &  quelconques 
moleftacions,  &en  leuR  droiz,  fouicnifes,  libertés  &  jufles  pofleffions  &  faifines» 
les  tiennent,  maintiennent  &  gardent,  &  aufJiz  fupplians  à  leurs  dcfpeiis.  dépu- 
tent, le  mc'flier  efl,  à  Gardien,  ung  ou  pluficurs  de  noz  Scrgens,  qui  toutcvoics 
ne  scntrcmctient  de  chofe  qui  requière  congnoiffance  de  Gaule  ;  Ôt  au  iurplus  de 
noflre  grace  prelcnte&  oâroy ,  6a»it  ieidiz  fupplians  jour  A  ulêr  pfainement  &  pai> 
fiblcment  âc  perpctuelinent,  en  congnoiflânt  &  déterminant  oudit  Siège  de  Stâ£^ 
de  toutes  leurs  Caufes  &  querelles,  comme  dit  efl;  &  facent  au  furpliis  &  exercent 
tout  ce  qui  à  OfHce  de  bon  &  perpétuel  Juge  &  Confcrvateur  de  Gardien  a|)par- 
tient  &  compete  :  Mandoiis  aufli  par  ces  prcfcntes  à  tous  noz  Juflicicrs,  Officiers 
&  Subgiez,  que  à  noftitdit  Baillif,  lès  Commis  &  députez  en  ce  failànt ,  obeiflènt 
&  entendent  diligemment.  Et  afin  que  ce  foit  ferme  chofê  &  eflable  à  tousjours. 
Nous  avons  fait  mettre  noflrc  SécI  à  ces  prefèntes  :  fuif  en  autres  chofes  nollrc 
droit,  &  i'auiruy  en  toutes.  Donné  à  Paris,  ûu  mois  de  Juing,  l'an  de^race  mii 

cccç.  &  hmt,  ir  de  nopt  RggÊC  k  xxrm/ 

Par  le  Roy,  Meffire  i%mv  de  Navarre,  Meffire  Jacfuei  de  Bwrhn,  &  autres,- 
prefèns.  Gauchieiu 
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^a)  Lettres  de  Charles  VI.  par  icfcjuelles,  après  avoir  confirme  celles  de  CHARLES 
Philippe  de  Valois,  du  moistle  Mars  i  345.  il  ordonne  que  les  befliaux  p^^i/ 
qui,  des  pays  étrangers,  viendront  jjaître  dans  le  Gévaudan  6c  dans  Juiai^oS. 
le  Vélay,  ne  feront  point  iujets  au  droit  de  marque  &  de  repréiàiiies. 

Ty^ARO  LUS,  &c.  Noium  facinuis  univerfis  frefent'ibus  pant^r  ir  fur  mis,  Nos 
J\.  htmilfm  fiiypltcac'wnem  dileâorum  nojlronim  Domini  de  Tourncllo,  Dom'mi 
Je  Peira,  Domini  Je  Floriaco,  (bj  Precepiom  Domus  d(  Vado  Fiaiicilco,  Ordi- 
ms  Sanâi  Johannis  Jeidblimitaai,  /Vmi  VUto-Dei»  noimilbrumqtte  aBonanviro' 
rum  Eccleftaflkorum ,  NfHÛwn,  Bmga^Sm  &  ^pMÛmn,  Patriarutn   Gaballitalii  *  p|«b«iorum. 
^  Vallavic,  in  liac  parte  conforium,  recep'iffe,  cominentem  quod  aniediâe  funt  moji-  ^ 
tuoft,  vtno  quafi  fierïUs,  &  m  bladis  non  multum  habtmdanies,  cum  nec  liumor  fni 
f  tnguedo  terre  habmdôt  :fam  tamen  in  eis  pafim  ir  herbagta  ex  quibus  rudum  ipjis 
atpmottiêus,  fumymoNMs  &  reipiéHcepatrumm  '  firemriekimm,mé^aa,  rnneft  c  corr. 
dm,vmrejhlebant  commoda  :nam  animaùa  lanuta  (c)  Provîncie<)r  In)perii,4i'<7//^-  vk,r,armn. 
r'ms  Patrie  ultra  *  Rodagne ,  in  magna  quanti tate,  anno  quolibet,  t  empare  veris,  in  diâis  ^  ^l^lJ^j^  " 
pafcuis  adhicebanturfir  in  eis  morabantur  ufque  in Jinem  mcnfis  Septembris  vel  eu  citer,  mau  \\^^oa- 
&  m  regrejfu ,  dam  diâa  eonmaiia  Regmim  nojirum.  txiiaat,  pro  uno  qiu>quf  animali,  ^  ** 

Receptores  noftriprùfMîs  unum  obolum  Tiuoncnfim  recipiebant ,  herbaffaiùfiretdt 
*  Surchis/wt» pajiu  diâorum  annnaliwn  congrua,  tnagno  precio  (d)  vendebaniur ,  ir  in    «  On  poniroft 
pedapis  no  (Iris  pro  diâis  aninuilibus  ,certa  redibcnaa  levabatnr  :  jtiraeciamgabele  fa  lis,  j^'li7ifn"rouvé 
pnpier fal  quod  dida  animalia  commedebant,  &  quod  in  cafeis  ex  hâe  diâorum  anima-      "  'j"' . 
&mproetaenrihseommifi*tûm,qmnplivmmmen^i^  unSia-  ^'^l'ou  oamiê 

tes,  tam  in  viâualibus  cufioduntqiuan  infiuû  iUttmaUm,ex fiw tnripingues  ir  magis  VU^ 
fiuûifere  efficiebantur ,  &  aliter  proveniebant  :  ipjt  quoque  exponentes  fua  herbagia  ir 
pafcua  ( e )  opvdmter  vocabant  f  rue  non  cmolummta  fuonm  pedagiorum  augebant, 
ér  mde  putaùas  habebant,  qtûkts  meBmtihs  miis  deemitu  firvire  ^  ir  fuum  Jla-    f  II  Aw  >pp. 
nm  AmmdiBf  tmeiantj  ér  qttia  wnpore  mclite  recordëàmt  Re^s  PhiUppi  Do-  ÎS?„^^uue"[.^ 
wm  I^Mvi  nofiri,  majus  mus  quatn  diâi  oboli  impojîtum  fuerat,  ir  ok  ^  éâa  uaUMik 
anîmalia  ventre  defîjleretir ,  prediâus  Proavus  mjler  fadâ  ddigenti  informncione  dt 
commodo  ir  incommode ,  ir  ea  reportât  a,  fuaj  concejfu  Litteras  tenons  fequentis, 

(fj  PittLifr^Sfirc. 

Notes. 

(a)  Tréfor  des  ChirttCa»  R^ftrS  161.  fois  aujourdliut  appclfcs  terres  Je  l'Empîre. 
P,      vj.  (306.)  Voy.  la  note  (c)  de  ia  p.      du  ^*  YoL  d« 

(h)  pTtcevtoris.J  Voy.  la  note  (f)  àtlk  ce  Kec 
n.  60.  du  b  '  Vol.  de  ce  Rcc.  fur  le  mot  (d)  Vendebantur.J  Le  mot  vWrw  (ignifi^ 
JPncipier,  &  fur  la  Commanderie  de  Vade  quelquefoic  afferma.  Voy.  le  Gloff.  de  £}h 
FrtmcifcQ;  car  il  y  a  grande  apparence  que  c'eft  Congé,  col.  1 4.67.  au  mot  vtndm* 
h  niùiie  qui,  dans  le  icxrc  fur  lequel  cette  (e)  OpuUnttr  vûcabant.J  II  n'y  a  dans  le 
note  2  été  fùte,  cil  nommée  Valle  Fran-  Regiftre  que  ûpuUnt.zutc  des  marques  d'aJné* 
eifii,  viition  fur  le    &  fur  le  /.  Le  mot  vfetAma 

On  trouve  à  !a  mime  page  du  livre  cité    cil  peut  ctre  corrompu, 
dans  cette  note,  la  Commanderie  de  F//iirZ>«i(,       (f)  Phdipous,&e.]  Ces  Lettres  qui  font 
dam  le  Bmy.  dépendante  du  ^ffmà  Prieuré  du  moîs  de  Mars  134;.  font  imprimé  i  la 
i^ Auvergne;  c'efl  app.  le  Prieuré  V^-Dei»    p.       du  8.*  Vol.  de  ce  Rcc. 
duquel  il  eft  ici  fait  mention.  .       Le  Regiflre  16a.  fournit  les  conre<!lioiis  & 

(c)  Provincit.J  La  Pttmgt  &  k  Deum^  les  KvûnMf  fuivaniei. 
élotent  anàeaiiement  &  font  eucoK  quelque' 

P.  6o.  Lig.  2A.  ptr  di(fhm  novam  rrrr.  quod  Jii^ain  Bonnb 

L^g.  an.  obolenirs  corr.  aloltntes. 

Llg.  iÇ.  «jblirvjte  corr.  obj'trvari, 

Lif.  4.2.  <3c  alicno  m  ciiuul'us  jure  falvo  .  .  .  corr.  &  alicno  quoUlut  jure  fàlvo. 

It  eft  ûngulier  qu'il  ne  foit  point  ici  fait  mention  des  Lettres  du  ai.  de  Mars  1395.  par 
fcfi^odlctCharleiY.coafaiBacdlei  de  Philippe  de  Vabii,  Vajr.bp.j9.da  8.*  Vd.  deceRec 
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Ordonnances  des  Rois  de  France 
— '"■■^     Ex  tune  in  antea,  Jiâa  animaSa  vmre  ammumu  ficut  pr  'ms  facere  confueverant; 
^'^v?^^       it  paucis  citra  temporihus,  fréter  molefiics,  dampna  ir faùgacumes  haiitmtiius 
i  Pwlt'  en    ^  P'gi'l'i^^us  perfoms  diâanan  Provindc  &  atiarmn  ultra  *  Robanarum  paràum. 

Juin  1408.  tmlnuilia  nanfm'ittennbns  à"  adiîucenùhns ,  pernounullos  exfcuiores  Arreflorum 

a  corr.  Rodam-  tiofire  Curic  Parlamentï,  &  Sentenciarum  aiwrum  Judicum  nojlrorwn ,  per  quos  ^mar- 
''b^vov  If  s  Ta-  '^^  fi"  irprefaRe  contra  hantantes  Provincie  ir  patrie  u/tra  *  Rodano,  GuHtdmo 
Mes  dc^  M  it.  des  Vielli,  MarcJio  Montancrii,  eorumve  caufam  habentibus  ir  aliis,  Jicunntr  fuijfc  con- 
Vol.  de  ce  Rec  ^.ffTg  ^  ^  aliter  faâa  irmuUi  mode  Ulata    rp/î  de  Provinci.i  t-  de  junidnis  ultra 

au  mot  mar^ut,  ,     .        -        ■'    ..  •       /•      •      r>  A       t     •  r    ■  I 

ccorr.  RedûM.  Kouanis,  y«<7  predtâa  ammalia  in  Kcgno  mjtro  <r  in  pnfcuis  diâonm  cxponcncium 
_  c.'L^'iUSL  tranftnittere  cejj'artmt  ir  ceffant  de  prefenti,  unde  uiilitates  &  comnwda  de  awlnis 
uuda,  ou  ouei-  pretonguur,  panter  ttmquiefam  m  magnum  dampmm  ir  prêfudicmm  wfin  retqUt 
gy^MW ■«!«■-  ^Pîfg  ér  exponeiuhm  j  c  !ulorvm,pcut  d'tcaiit  :  Quamobrem  nob'is  liumditer  fi^B^ 
carttnt  ut  cum  jamdiâiis  Pioavus  twfft-r  de  diâis  xitdhaùbus  difcreie  informattis, 
Juain  prefatam  Ordinacionem  ir  concejfwiiem  fecerit  quain  leneri  volait  ir  inviotabili» 
•  fcenoitftion-  ter  obfervari,  ejlo  quod  dainpnofa  Jibi  extitijfet ,  bonutn  pubScum  fuu  j  rcferendo^Jîbi, 
velimns  nofirum  graàofum  &  opportunum  remedium  it^iartiri  Nos  premiffis  attentif, 
yejli^iis  predecejforum  nojirortan  inhercndo,  ir  em  um  antiqiias,  laudabiles & Jhiûuojas 
ordinaciones  ilh'fas  rcmancre  aip'iemcs,  Liticnis  prediCli  Praivi  noflri  fupra  infertns, 
ir  contenta  m  eis,  graïas  ir  Jimms  habentes,  eas  &  ea  volumus,  laudamus,  ratiffica- 
tms,  de  noftrifqne  certa  fcieneuti  fpeciaR  gracia  iraaâoritate  Regut  con/irmeanus: 
Pirtfatis  ec'iam  habitaniibus  ir  Jtngularibus  perfms  ^tttii^mmque  Gnnitatlis  Provin- 
cie <5r  Punie  ultra  Roda  ne,  de  uojïra  uberiori  gracm  concejfimus  ir  concedimus  per 
f  refentes,  ut  ipfi  ir  eorum  qiidibct  fua  animalia  lanuta,  amio  quolibet,  tetnpore  ab 
antîquo  conjiteio,  infra  Regmm  nofirum  m  pafaàs  éf  herbagiis  fupradiâarum  Ga- 
Jullitani  ^  Vallavie  patriarim  tranfmittere,  teaere  ir  redoute  yakant  atque  peffinr, 
abfque  eo  quod  propter  marc  fut  s  vel  reprefalias  concejfas  aui  eciam  in  fittmum  conee* 
dendas  per  ArreJIa  nofire  Parlamenti  Curie,  aut  Sentenciiis  qitormuumque  aliorunt 
Judicum  ^  jujliciarioruni  nojliorum ,  capi,  de  line  ri,  marcluiri  aut  éditer  quotnodoUbet 
hnpedm  valeam  Jhe  yojjmt  :  Senefcalb,  Magijlro  ir  Cujîodièus  Portmtm  ér  pajfa- 
giorum  Scnefcallic  Bcllicadri  ir  Nemaufi,  eeterifyue  Jufiiàartis,  Rcceptoribus  ir 
•       Offui.irus  îioflris  moderiùs  ir  pojîeris,  aut  eonim  Locateneniibus,  ir  cuilibei  ipf>ntm, 
pront  ad  eu  m  pertinuerit ,  mandantes  qmiiinns  habitantes  prediùos,  ir  quemlibet 
ipjorum ,  prefiHies  ir  jaturos,  quos  eorwnque  animalia  ir  ipforunt  aiiimalium  cufi»^ 
des  &  auâeres,  cwn  bems  fms  oaa^,  yemtmdit  ad  Regium  noflrum ,  ftanéb  m 
e^em  ir  redeunda,  Nps  in  nefira  fidva  irjpeàari  Cardia,  ad  fui  juris  conferva- 
cionem  dum taxât,  fufcipimus  &  ponimus  per  pre fentes,  noflris  prcfentihus  confirma- 
donc ,  gracia  ir  concejjtone  uti  ir  guudere  faciant ,  ac  per  fuos  djlniius  J un  du  10- 
g  coiî.  ttërt,  nés  ir  pajfagia  ire,  «  red&re  ir  pertranfre  permittant,  ir  ab  omnibus  injuriis,  yio^ 
Icnciis,  gravavùnibus ,  opprejfwmbus ,  arrejlis  ir  deieiu  ionibus  eofdem  tueantur  ir 
dcffi'udam  ;  Ordinacionibus ,  Statutis,  marcliis  feu  reprefaltis  adjudicatis  vel  impofïerum 
adjudicandis,  ir  Lineris  fubrepticiif  inanurarium  faélis  aut  fendis,  nonohffnntibus 
quibufcumque.  Quod  ut  roùur perpétue  Jiubdiiaiis  obtmeat,  nofirum  prefeniibus  Jecitnus 
ai^pem  Stgilhm  :  rwfiro  in  aliis,  ir  aUeno  in  omnibus  jure  faho.  Datum  Parifius, 
niciife  Juuii,  anno  Domini  milicHmo  cccc*  o<5lavo.&  Rcgni  noftri  xxviii* 
bfinbacie.  f"^  Conflio,  in  quo  Z>9/»ifli  Bituriccofis,  Burgundïc^.  ^Jirebcacic 

Duces,  ^  ulu  plures  erant.  Barrau. 


D£    LA    TKOtSttHt        A  C  È,  ^^t 

(a)  Lettres  ^ui  portent  cpie  les  biens  de  fOrdre  de  Saint  Jean  de  ^^^^'J^^* 
Jerufalem,  fitués  en  Fiance»  ne  feront  point  fujets  à  rimporition  iParU.ie9.<f« 
établie  par  te  Clergé  de  ce  Royaume,  à  Teifet  de  fournir  aux  fiab 
néceflâires  pour  parvenir  à  funion  de  l'Eglife;  &  que  les  membres 

de  cet  Oidre  ne  feront  point  envoyés  en  Ambaflàoe  par  rapport  à 
cette  union. 

(b)  KAROLUS,D(igfatiâ,&c, 

.  Datum Pdn^,Aw  nona  Julii,  anno  Domim inilfelînio^interccntcfimo oÛavo ,  a  «  ïm  ûn» 
&  Regni  noftri  xx\  in.'»  àomt  cwt.  for* 

P,r  Rfffm.  •  f  ROT£MENT.  '  ^Tt 

Notes.  piuficurj  Letuci 

deeevnipfc 

{aj  t»  copie  de  ces  Lettres  a  été  enviée  {ij  Knroliis,  De}  gr.u'i.l.  M-  1  Ces  Lettres 
ée  Mnap^er,  avec  cette  indication  ;  Jm/-  font,  i  la  date  prcs,  pritucmcm  ics  mêmes 
chaude  Je  Touloufc  en  gîmnil .  mnw'm  C.  que  celles  du  26.  de  Mars  14.06.  qui  font 
8*  cMiMUMun  dti  ûuej  fartiaJkrs ,       /.   imprimées  ci-deflus  p.  186,  !k  dont  la  copie 

fil»  fi»  tvoit  aufli  été  ctivoyce  i\c  M^ntiidiin. 


(c)  Lettres  de  Sauve  garde  Royale  pour  îe  Tréforier  &  les  Chanoines  vi. 

de  la  ^nte  Chapelle  du  Palais  à  Paris.  ^  14* 

*  deJuiUet 
J/'AROLUS,Deï  graciâ,  Francorum  Rex.  Cum  velun  aflria't  cernimur,  licet 
JV  (unébnm  Mis  fubdhmm  pœt  «e  tranfquilUtan  mentaâttr  mtoi^ere  Nos 
dekêetféBtdaiciori  tamen  vigilanciâ  4U  foUcimdme  aewrac'wri  ''exiumr  in  imim/s,  hnàuiun 

adiïlonm  qui  die  fioâtujue  Divinis  infifltmt  " ohfeqïis,  falvatorem  nojlrum  Jcfum  oMm^T.Û 

é^dd  à"  dem^  exeranih,  ^pi  opdus,  m  caJJuuJmis,  jubjUia  &  dcgaijimma   '^poi^rveoiràc*  ' 
qtemhamsanheiare,  cum  no/lris jfubefi  tutfmuà  if proteceimihis  C(npeatitur;*(mque  SweA  ntelS; 
digmim  irjuflam  am  fpiàamus,  ut  Nos  qui  Divinâdifpofcîme^liym  Régie  Afi^eflafb  "        ' "  '«« 
tonfcemiunus ,  illi  ^  ctijus  viinicrf  yreceUinuis  Jnlutanbus  ame^Jfonim  nojirorum  vefi-  ôm' heioil'*,''** 
gùs  inhérentes,  jugi Jludto  juliatudinis  nuamtir fmcero  corde  jcrviie,  ac  eidan  ecum  ^'^^'^^à'^-. 
hniscperièusempiaeere,  4r  nulefuam  Sanâm  Eulefantj  perfinas,  kca  &■  bonu  '1  p7ia 
ipfijSj  ab  inanfu  &  opyrcjfwne  maitgn  wcium  quorumlib€ttVin&  refifiauiâ  defenfare,  d  q  ' iNo"  ^i- 
ut  ipfa  inpacis  pu/ci  nudme  fedcn ,  Mnvjhlque  fui  in  jmce  yivenùs,  fponfum  ejus  Trônl"*' 
diûum  Domimim  noftrum  Creator  an  ommimi  ^  c;lonficetit ,  dr  tanro  ad  id  uberiores  gcIuilicttu.7:£V 
fe  exhibemt ,  quatito  umplius poiencic  mjire  dexierafenferint  fe  adjutos.  Notum  >gnur 
ferivolumus prefettiibusac Pû/leritatifiiture,  quod Nûbis pro partêSlfOemm  nopo- 
rum  Thcfaurani,  Catiouiccruni ,  Cûppettamruni ,  Clericoruittqtu  actdhrum  Servitonm 
S.Kie  CtipeUf  Twflre  Rc^^ic  Pmfim , prrj:/oriûfîm  Confefforem  Regem  qtwndam  Fratt' 
de  BeaiiJ/itnum  Ludovicuin,  ïam  digue  lumque  dévote  fund.uf ,  tûmque  preciofjfmis 
^lURqmsJéearate  ex  fandatime  Rtgiû,  ut  prcfenur^  ac  a  icmpore  eorundem  fun-    f«Re%.!ii.  T. 
daàms/mfalva  è-  fpeciaii  Genrdia  Frêd«ce£brim  rioftrorum  Reffm  Frmeie  exiflen-  ri  ^  '  -    ,  ' 
cium,  à  jamdiu  fupplicaciciù  porreâe  favorabilditis,  tu  tenertiitr,  mundo,  eofdem  VolTtfcccRlci 
Thefmurariwn,  Lanomcot,  Cappellanos,  Clericofque  &  aiies  Stryitorfs  ^cfiutSturt  ^ 


Note. 


fe}  lÀvre  taagt  vieil  dn  Cliitclet  de  Paris,  fût.  8.  vingt  17.  mSfi,  [177,! 
Avnnt  ces  Lettres,  il  y  »  :  CeudtjMir  k*  Tt^tria,  CÂ^mhws  &  QuamObimdekSmSê 
Chappeile  du  l'alais,  ■ 
Cc>  litmu IbnC  «tffi  m  THSot  deiCiiaioc»,  B«|{.  t6s.  P.  ^aj. 
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•  Cnppeîk  nojlïc,yrc fentes    pojhivs,  tamin  eapite  quant  in  mmiiis,  if  amim  fngu- 

V  1  ^'"^^  perfottas  dr  bonn  queaaique,  itnacum  fuis  Offic  'uirtis,  fanùtianhtis ,  •  Iwm  'mtbus 
à  Puis  Ici  A.  '^^-'T'^^^^'  ^  f"^''for''bus,  necmm  Domihns,  liiilùi.u'ion'il'us,  terris,  ^'  vinfiis,  (fontina- 
de  JiiiUec  ctombus,  èr  aliis  qu'ihufcutujue  bonis  pojft-ffiomhHS  quiis  poffuicnt  &"  cvnoilo  poJltJe- 
1^08.  btmt ,  m     fub  nojhisfucccjlbrumquc  iwjlroruin  Re^um  Francie  protcccumCf  ftilvaque 

V'»îîSif*2^'t*  ^  ff^ciatt  Gofdta,  adfwmn  confcrvaàmmjwrîwn,  de  nwo  ér  ex  hakindauà,  ex 
'■■  '  nofttris  «uSorume,  Re^iaque  potêjlaiis  pUnhutùne  ût  gracia  fpecîaS  fufi'^imus  if 
c  inperpciuuiii.  potiimus  pcr  prefeiites,  in  if  fub  eifdati  ^ pcrpetim  renmnfim  s  ;  harrnn  ferit'  m  indan- 
les  ér  exprejfè  comtnittctites  Prepofuo  nojlro  Parificnfi  qui  nmc  ejl  ér  icmponbus 
affiituris  fuerit,  mit  ejus  Locimtetunti ,  quem  ex  nmcGardiatoretn  jamdi^îorum  fup' 
plicattchm,  eorumque  Ecelefie  &  mem&rontm  fwnwn,  fuumque  Jadieem  filum  ér  ht 
JbliJum,  ér  aijujlibet  th-.mJcm,  in  omnibus  ^  fngulis  Cau/is  fuis  reaUhtSt  perfana-^ 
Itbiis,  mixtis  ir  ûliis  qtiibufcunque,  tnotis  ér  movcnJis,  imn  iie^cmio  quant  JeffiiuienJo, 
^wk"  ^"^^^""^"^  ^claruennt  in  Rc^no  nojlro ,  contra  quojvis  eorum  tuher f  trios ^  deptta- 

JfaîmiHciiKs.      mM^f  on&ÊOOttU  &  expreffi  committ'tmuf,  quatinus  ipfos  Thefmrarium ,  Canon tcûs, 
Cappelkmos,  CUricos  ér  Ser\>itores  Jiâe  Cappelle  iioflre,  ipfumque  CuppelLim  à" 
ejus  menhra  quccunque .  in  fnii  /ujlis  pûffq%  nibus,  ufihus ,  jtn  ihis,  franchi fîi s ,  liber- 
laiibus      faiftnis,  prefcntibus     jutuns,  manuicncai  ér  confni  t't,  non  pi-nmrwntfs 
tidvcïjiu  ipfûs  Thcfaurarium ,  Canonicos,  Cappcllanos,  ClericoSt  Scrviiorcs  pretade 
Cappelle  nojlre,  aut  eonm  aitenm,  ipjûrumi  e  Officiarhs,  hommes  de  ccrpore,fa- 
«h/mt»  ér  fervitorcs,  nec  non  rcsj  pàfe^imes  &'  iona  /ùa  fueemque  etcquifûa  ér 
eicquirenJa ,  nliquas  f.cri  atit  inferri  iiulcFitas  novirates ;  qmnytno  ipjas,  fi  quas  luve- 
nern  m  ipforian  &  prefentis  Salve-^ardtc  nojlre  jfrejuiltctumjadas,  ad Jlatum  prijlf 
«  ibeiRon.  foffn  èr  debtmn  reiLcat ,  feu  meettante  Jufiieiâ  reducifacUit  adualiter  ér  *}miiwtosê, 
Nobis  proindè  à'  jdmdiâ'ts  Jupplicaniibus  eniendam  emi£fftam,at^e  deperfonis,  de 
UnA^  !^x^àei  1"'^"^  ^  affecitranmititm  h^ere  voluerint ,  juxta  patrie  confuetiidinem  lefftmum  dari 
Vol.4leccRec.au      preflari  ;  ac  Pcnnncelhs  Regios  in  liu/ufnwdi  Sahr  gardie  figniim ,  in  &"  fuS 
Aà'ttîuide  i»"»^  é/ow/^vj^  graugus,  maneriis,  rébus  ér  pojfejjiontbus  fuis  preduiis,  in  cafu  emincniis 
nMKtaia*  qui  cft  fericuli  ^(tffici;  ipfamque  Sed^om-pu^on  mftrem  niehthm'mus  in  heis  ir  perfoms 
''"g'jtfsi  r.  C»  ^^'"^  cxpeefteritf  huimari  ir  ptdtlicari  débite facicndo,  ne  qui  s  ex  hoc  de  ignormàa. 

ccmuivcntibus  ocuUs  aut  alio  quovis  exqutfiio  colvr<-,  fc  valcai  excufare  ;  nec  non 
prcfemis  Sahc-gardie  noflre  injraâorcs  &  riolatores,  ^r  alios  quos  fibi  Gardtatoris 
Imjujmodi  ac  Judicis  Officiwn  exercendo,  inobedienies  repèrent  aut  rebelles,  Jujluiâ 
debitâ  adeè  putiiendif,  fuad  a£is  eedere  veUeat  ht  ex'emptwn*  Si  ver»  i^eapime  remn, 
benorutn  ac  jumm  fumrum  quomncm^,  aut  aherius  ex  eifdem,  offofUuf  feu  deba- 
twn  in  cafu  ncn'iratis  fuboriri  cantinf^at ,  dcbaio  ipfo  ac  rébus  contenciofis  liufufmodi 
ffd  manum  piojlram  tanquam  fupcrtorcm  pofitts,  rejjaifitifque  locts  deabLuis,  ér  fuû* 
recredenàa,  fi  &  ubi  fuerit  facienda,  inier  Partes,  liiis  autTitUf  Jufiicte  complemen- 
ium  vmàfitet;  nheriufque  faciat,  exequatur  &  eoa^leat  enrnia  ér  fingida  alia  ^ 
ein»  premiffa  neceffentA  fiteriitt  feu  eciatn  opportuna;  Ordinacionibus ,  Editis,  Ufihu 
ér  Statutis  h'Calibus  aut  generalihus  ad  lioc  contrariis,  nûn  obflanribus  quibufcunquc; 
eifdem  Tlufaurario,  Canonuisi  Cappellanis ,  Clcucis      Scrvitonbus  janidide  Sacre 
Cappelle  Régie,  ipfique  Cappelle  ér  bonis  Jius  qtiibufcunque,  tam  in  eapite  quam  in 
h  Huiflimdu  menbris,  fi  opus  fit,  unum  aut  plures  ex  ^  Hofliatriis  Cunc  twflre  Parlamenti ,  aut 
f  ScTvhoribus.  ^^''^  '  Scrvicntilnis  nojlris,  in  OiirJian>rcs  fiu>s  pro  premiffî'i  ahfqiw  cognkione  Cnufe 
.  T>C.  C'cft  uae  exequendis  committendo  :  Âlandunn  s  wuverfis      fn-:,u!is  Jullu  iaius  ir  Offlciariis 
ttojlrisf  prefeniibus  ér  Juturts,  aut  eorum  Locatenenubus,  ér  unicuKme  tpforum ,  prout 
ad eum  pertimerît,  quatetixa puwnato  Prepofito  mfiro,  aut  efusXûcwntenenti^pre- 
fenti  ér  fuuro,  nec  non  deputandis  ab  ipfo  in  ir  fiqter  premiffs  èr  deppendeneûs  ex 
àfdi-tn ,  intendant  ir  parennt  ctim  effi-clu.  Nûli/mn.r  tamen  nec  noflre  inrenrionis 
exijlit,  qiiod  prétexta  aut  fub  vc- lamine  prefencium  Litterarum,  Génies  Requeflarum 
Pûiacii  nofiri  fecludantur  à  cognicione  Caufarum  diâoriim  fupplicaneium ,  faltim  in 
Caiifîs  quas  ipfi  ftipp^antes  coram  ipfis,  tam  agenda  quam  deffèndendo,  experin 
voluerint,  quas  eo  cafu  predidis  Centibits  Requeflarum  Palacii  nofiri  comrnifinius  ir 

k  deddcadis.  per  prejèntes  twmmtimiu  *-deàdandas  ér  ^  debito  temmandas.  ûpfid  ut  âTUum 
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Ù"  Jlabtk  ffrpciuà  pcrfeveret,  nojîruin  hiis  prcfctitiùus  jm(/imus  ûfponï  St^ilium;  m   — 

4ifttSfuri  mjîrotè^  m  ommhu  fwRhtafifn0,fimperfalvo.  Datt>m  Parijtus,  wm.iWc  CHARLES 
Julii,  anno  Domini  miIlcrimo.<jua(Iringcntefimo  0(5lavo,&  Hcgni  noftri  viccfiitio  ^ 
ofîavo.  A  'infi  ftffic.  Pi  r  Ri-gcni;  Epijcifo  AutifTiodorenfi ,  Domino  Johannc  Je 
Chamhriliach ,     plmilnis  alits ,prc[cnab!;<-.  '  G  AUCHER.   Vifa.  ^  Canrenwr.  Freron.  ^     g  '  * 
£l  au  doz  d'icelles  dloit  elcript  et  qui  s  enluit;  Publiées  en  Jugement  ou  Chaftelict  aGandiiLr.  T.C. 
^ Paris,  k  mardi  vil.*  jour  du  mois  d'Aouft,  l'an  de  grâce  mil  cccc.  &  huit.  ^în^ 

Collation  fài<5le  à  l'original  mida  à  Meflirc  Hugues  Foret  Procureur  tie  la  t!  C.""""' 
Saiiîdc  Cliapcllc .  &  Chnppclhin  pcrpetitel  en  yçclie,  le  jeudi  XXX.*  &  peaultieme  yjyg'J'R^c^ 
jour  du  mois  d'Aouil,  i'aii  mil  cccc.  &  iiuiu  ^        ,  .  p.^it.Mefiv* 


CHARLES 


(a)  Ltttrts  confirmathes  des  Snatuts  ir  Kèghmns  des  Tmturiets  de  Paris*      y  I. 

CH  A  R  L  E  S .  &c.  Savoir  faifons  à  tous  préfens  &  avenir,  Nou$  avoir  veu  les  de  J -niet 
lettres  dont  la  teneur  e(l  tele.  i-^uH. 

O  H  ARLES,  ainfné  Filz  du  Roy  de  France,  Hcgont  fe  Royaume,  Duedt 
Nmmaad»  &  Da^m  de  Vtentiûir,  Savoir  ^ifons,  &c. 

Lefcjucllcs  Lettres  dcHlis  irankripics  &.  tout  le  contenu  en  icclles.  Nous  avons 
ftrmes,  efiables  &  agréables /Icellc»  loitons,  gréons,  latiffions,  &  par  ces  prefën* 
tes  de  grâce  crpecial  confermons  en  tant  que  les  deflufnommcz  en  auront  dcucment 
&  paifiblement  jo\  ufé,&  voulons  &  Nous  pLiift  que  ilz &  chafcun  deulx  ulent 
&  joyflènt  des  chulc^i  deiTuiiltâcs  &  de  chaicunc  d'icelies,  tout  {eloa  ce  &.  pur  U 
ibtirme  &  manière  que  delTus  eft  dit.  Et  afiîn  que  ce  fbît  ftrme  chofê  /k  diable 
à  tousjours,  Nous  avons  fait  mettre  noftre  SécI  à  ces  prefcntes  :  fiuf  en  autres 
chofcs  nortrc  droit,  &  l'autrui  en  toutes.  Donné  à  P.iris,  U  xx/X,*  jour  dt  JutUn^ 
lan  de  gmcc  pùI  cccc.  èt  /luU,  ir  df  Hojre  RfffiC  U  XXVill,'". 

Par  le  Ro).  Chakron. 

N  o  T  £  s. 

(U)  Tréfor  des  Chart.  Rcg.  162,  P.       xxviij.  (318.) 

fij  Charles.]  Ces  Lettres  font  imprimées  à  la  p.  369.  du  3.*  Votiimc  Je  ce  Recueil» 
Le  Regidre  162.  fournit  des  additions^  des  com^OBS  &  des  VaiuaÊM^.Qvk  a  cru  ait 
devoir  mettre  ici  que  celles  qui  changent  le  fens. 

P.  370.    .  Lig.     I.  commorendum  corr.  conunoeantium. 

Lig.    8.  die  vigefimâ  oAivâ ,  anno  ....  eerr,  die  xxvtitt'JmnSttgUO^ 

Lig.     9.  Si^Uo   corr.  Signo. 

'  I4t>  ih  auiMûftia  >  Ecmoi]iiaa.- ..wrr.  tuz  Mailhes  t/udit  meftier,  if  que  fur 

peÎH,-  (if  X  * .  fof^  d'mntndt,  que  uul^ 
,  Judi!  intiiitr  ne  ce  lirait  peaux  de*Crit^ 

-  •  .      .         vtlle,  je  (*  n  eji  en  laiMurt  rouge,  c'tfi 

tijfavcir,  quinze  fol-^  à  vous,  cinqJÏH^ 
aujdi^  Méitirtsi  &  «vaojucs  «■• 
P*  371.  Lig.    2.  d'afaîa  (li&aiikun)  corr.  aàm, 

Lig.       ^    nui  tOftw  flltfr 

Art.    i.Lig.  I.  Tainturié  é  tirr,  I^mtiinrie, 

P.  372.  An.  10.  Lig.     I.  chcvcnce*  ttrr.  eknùÊie$,  - 

P.  )73*  An.  2.  Lig.  .  I .  fàira kS..*..  «wr.  JiunL 

An.  3-  Lig.    t.  refponnemucni  ........  .'tfrr.  t^tomtmeM. 

Alt.  5 .  Lig.  3,  cowrécs  .*  «w,  *~ 


P.  3741  Li^   4>  ou  odb-dXldlabre  .  .  ■    .  .  •    ■  .  wm^^fO^embiv.  [Ct  mt  fuit  dans 

k  j.*  VitLn'ejljioint  daukEtg.  162.] 
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giftiai—iw  db  OnonM  pw  Sam,  tm  omk  GmMSt  k.  Tmt, 
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CHARLES  "  ^ 

i  pÏÏ'  en  Y*  ^  Lettres  de  Charles  V I.  par  lefquelles ,  en  confirmant  celles  do 
JuiUfc  Charles  V.  du  mois  de  Juillet  i  3(^8.  il  ordonne  de  plus  que  (es 

Commiffaires  qui  feront  nommés  p.ir  îc  Roy  pour  juger  des  affaires 
qui  concerneront  des  habitaiis  de  la  \'illeou  de  la  Vigncric  de  Nar- 
bonne,  ne  pourront  les  citer,  m  ies  juger  hors  des  limites  de  cette 
Ville  ou  de  cette  Vigueric,  à  moins  que  ces  affaires  ne  regardaûènt 
le  Roy,  ou  fon  Procureur  général  en  cette  qualité. 

''ARO LUS,  D et  gracia,  Francorum  Rex.  Notnm  fachnus  un'tverjts  tam  pre-^ 
fennbus  quant futur'ts,  t^os  vhl'ip  quafiam  Lit  ter  as  inclue  recordacionis  Dotnità 
I  ftriceif.  genttoris  nofiri ,  m  jilis  'dricis  à"  ccra  viridi  in^endetui  ^lUaias ;  ^uarum  Uitera" 
"  mm  ttmr  fefâm  &  efiu^» 

Quafquidan  Luieras  fupra[çriftas,  ratas  tr  ^ra;.:s  Jubemes,  cas  &  ûtttnia  ér 
faifftla  in  eifJm  tammta,  hmdàmus,  i^fr^anms,  rùujp^anms,  ir  noflre  Kegjiepo^ 
~  fis  plenittuiitie,  €attâ  fcwiciâ  &  gracia  Jpcciûfi  conftderactone  premi^ortan  confir' 
t,freMtfÊe  mma  &  fagula  àfdm  CùmftMus  4r  htdmmorUms  m  fi^ilit 

Notes. 

(a)  Tréfor  des  Chartres,  Regiftw  16%.       Le  Regiftre  162.  du  Tiéfor  CTiartrcf 
P.  ziiij."  viij.  (a88.)  confirme  tes  corre<fliom  cjui  avoient  âc  ùicci, 

(i)  Kanlus.  &c.  ]  Ces  Lettres  <]ui  font  du   d'un  RegiAre  du  Parlement ,  où  fe  trouve 
de  Juillet  1368.  font  im^nipée»  à  I9   l'arréi  d«  cette  Cour  qui  eft  vidimédaM  la( 
p.  c  37.  du  8.*  Vol.  de  ce  Rec.  Lettres  de  Charles  V. 

Èn  Septembre  1402.  [Voy./^</.]  ^^I^'       ^  Regidre  162.  fourm't  encore  fur  les 
VL  avoit  déjà  connrmé  les  Leirre;     Char-    Lettres  de  Charles  V.  &  de  Chartes  VI*  les 
Im  V.  Dans  cette  féconde  coniimuiion,  il   additiona  &  con«(flions  ^ui  fuivcat. 
lie  fidc  point  m&tioii  de  la  ficmiè». 

F.  537.  Lig.    7.  NarbonenAs*  ••«••■•>••  Norhom. 

L^  19.  confiiaircnl  »..•.••»•..  em»  tat^utmuu 

Lif,  ao.  exiaits  .«  •.*«.  «m  tximtntu. 

Lig.  a|.  cnriMIur  mit.  mtmau». 

P.  53a.  1%.  30.  cmacfandnwlintaMpcrttniBfttn 

T.  53^.  Lig.  23.  Majori  Caroflpne  *•■•«•«•  «HT.  ^^orit  mjhi  Cwcafjnl  ^ 

P.  54.1.  Lig.  13.  &  eorum  quilot  .  .  «NT.  eonon  awSÔm. 

Lig.  15.  Vkaria,  &m  *  .  ton.  Vica^Mi. 

p.  J4-a.  Lig,  4.0.  nec  •  cwr,  feu. 

P*  jfl'*  Il.in   (arr.  if. 

Lig.  tS.  pcHuerunt  corr.  votrnint. 

Lig.  3 1 .  Vilk  ordinari  ...  curr.  Villam  «^IkrwiRV  {mftnÊtri.) 

Lig.  4.9.  per   ccrr.  pro. 

F»  54;.  Lig.   12.  ex  a>rr.  if. 

Lig.  14..  aliquam  .  .>«.•«.««..  ccrr.  aUquim. 
Lig.  1^.  conBna  ...••••«•■«..  (orr.  cçnfinia. 
Lig.  3  I .  ctedcre  .,•*••>•«•«,,  ccn.  ctd(re. 

L^.  4.3.  Vicaria(a>&  woaBlidiâai  .  .  .  corr.  Vlcaiiam  &  mu  aai,«H/«P7/«dM4fc 

Lig.  44.  «udii  ...«  tfTt  audiat, 

^B.  Cartfliml  Domiai  &  Avum  noibiiip  Ipd^ 

•  (HTt  Ctr^mum  Dcmirum  &  Avum  nodrum  Rfgem 
fil^^fum  I-tcgfin  Frande  fucndam  4f 
tejfomn  nofhum  ftatuta  if  ordîmua  .lt  hacltiùa 
ohfervata  fatrunt  pari  farina  m  diéia  Vic<ir^ 
m^ta  N^éoKffcfimofym  Miiuiu,  iiâadc  axa», 

Lig.  dcraicK.  o&AivM.*  ;;•••>•••••  Mr.  ■ffiriMMr. 
P.  5<^6.  Lig.    1 .  proeonot  »air.  yntvrmtm  ^ 

•        Lig.    2.  annullant  .....•«•••..  emr,  annullmt. 

Lig.    7-  in  robore  ronr.  in  fuo  robofc. 

I.ig.     ç .   fd'lï^  corr,  faùlii. 

Lijj.        tiucQUtf  .{•  t..  etrr.  Jimuniur. 


t)  E    L  A     TROISIEME     U  A  È  ^$5 

ffeJiâamn  Ville  à"  Vicarie  }^iuA)onc ,  j  i  rjlntihts  ir fitturis,  de  novo  Ho^ié&mu  .  .:  ■ 
ér  Jonamus  m  quantum  ^ms  €fi;  neaim      quia,  ut  mcllcx'unus,  mrmxM  Omt-  CHARLES 

mijfirïi  de  Caufis  Commiffïonwn  imâomatL'  Rc^t'i  vei  aliter  cis  dîreâarnm ,  quartim 

ambe  Partes  (k  ViUa  ain  \  Icnyiii  uvii  diclis  fxifium ,  aufi  (uni  in  fuvorem  Parcnnn  .„  '  ^\ 
.    rt      ■  j         ^  J  .         j     j     •     ,        Juillet  140». 

*eûjilcm  ttttpctrancium ,     nuuniur  intermim  cofnojccre ,  cxaminare^tkciacre^  de  ter-  ^  f^on.  tajUtm. 

màtarg  extra  VtUam  &  Vteariam  amedi&as,  &  fét  e/igere  fedem  in  Oircaflbna,4ar 

■^Sâi  im  locïs  remotis,  circa  has  Partes  contra  qms  impctrantur,  dii  erfimodè  laborièus 

&  expenjls  Jhtig^indo,  Arrejlum  &•  privih-g'hi  ftipradiâ.i  ne  alia per  diâum  Domhmn 

Genitorein  tiojhum  in  hac  parte  édita,  de  qutùus  twius  hcuit  abforbendo,  &  Confu-  b&iKava»^^ 

les  ac  hahuatores  fupramâùs  in  eorum  ir  ràpAftce  grande  pre  'judicinm ,  eifdcm  irariéi&c 

^expeUenJo  ir  privando,  nos  Arrefium  if  Privilégia  hajufntodi  Jlabilia  pennanere  coDm««|MAimfi^ 

volentes,  Jlatuinnis  kantnt  ferie,  ir  orJhhvnus  m  qucmadinodum  Scnefcallus  nofier 

Carcaflbne,  de  Cnnfis  ir  in  cajiùus  de  quiluis  umghur  in  preinfc-rns  Lirreris, 

offfuffcere ,  décider eqtie  ir  determiuare  habet  tnjra  dtdam  Villatn  Narbonc,  juxia. 

è^firum  £âarum  preinfertanan  lAtteranm,  idem  moihis  in  fhtfftRs  Caufis 

Comniffianum  quarum  ambe  Partes  de  VilU  vel  Vicaria  antediâis  exiftant ,  deinceps 

per  quofcumque  Coîivuijfarios  Rcg'ws  vel  nlios  cufnfcumquc  auâoriraris,  flarùs,  prchc- 

mmeucie  vel  conduioms  cxijlam ,  perpétué  obfervetttr,  nec  Itceat  à  s  vhzore  (iuinim 

Commiffionum ,  niji  tancèrent  Nos  vel  Procuratorem  nojlrum  pro  ]Sohis,jeu /us  nojlrian, 

^Ji^iemhabitatarem  diâarum  VdUottt  Vicarie,eitare,  adjomarevelnmere  quovifmod» 

extra  Vtllam  ir  Vicariam  aniediâas  :  mandantes  Scndcallo  prediâe  CarcaiTone» 

Vic<iriûquc  t'  Jtidià  noftris  Narbonc,  prefeniUms  pûriier  ir  fvtur  'is,      eonm  cuîli- 

iet,  vel  Locatenemibus  corutndetn,  quateniis  omnia  &  Jingula  premijja  de  punâo  in 

funâm  temam     ^Jirvent,  tenerique  faciant  à'ohfervati  abfque  infraâiûne  qita* 

imiquei  irfiquepro  tempore  fada  in  contrartum  repère rint ,  revœeni ,  anxdUnt ,  it 

«d Jlatum  prijlinum  reducant  feu  reduci  facitint  indilatè  :  decernentes  ex  nunc  per 

prefentes  irritmn  ir  irwne  qiudqu  'uî  contra  yrcJiu[(a  vel  altqua  premifforntn  impoflerntn. 

contingerit  attemptari  ;  fed  ea  omma  tr  Jmgtda  voiumus  pro  Nobts  ir  Succejforibus 

voftris  perpetwb  mfhttdi&ter  «hfetvan  à"  in  fi»  mifire  permmefei  Litrens  taât9 

de  premiffis,  in  contrartum  impetratis  vel  im^pnmndis  im^emibus  qtùbnfeamqtu: 

^aiuendo  ir  concedendo  Vicnrium  Narbofic  jam  diâum,  nccnon  Gubcrnatoran  ir 

Jlrdorrm  noftros  Vdle  Momilpciïulani ,  qm  interfunt  vclpro  tempore  fuerini ,  mnttnve 

quemlibet ,  feu  Locaicnenics  eorwndem,  in  Cotmnijfarios  ir  Confervatores  omnium  ir 

fmffilorum  premijforum,  qui  quofcmnque  ^  ab  obfmwiàam  eonmdm,per*mdtanm  d  cnr.  tâ* 

irpentman  indiccicaes,  ir  éms  juris  remediis  prom  eis  vide^mr/pateflatem  habeant  ,  * 

fompellendi.  Qjie  ut  perpetui  roboris  (Idlnliteite  fimtenrur,  Lirteretî  pre fentes  Sigdli 

nofiri  fecimus  appenfone  mimiri.  Saivo  in  aliis  jure  nojho,  ac  m  omnibus  alieno.  Da- 

tum  Parifus,  menlè  Julii ,  anno  Domini  m.*  quadringcmcfimo  odavo,  &  Rcgni 

noftri  xxvni." 

PerRegeiii,  AJniirahlo,  Magijïro  Baïtjleriorum ,  Domînfi  GuillcIlDO  MttTtdii* 
necnonpbtribus  aliis,  prejciudtus,  M.  de  la  Tillaye. 


CHARLES 


{a)  Lettres  confirmatives  des  Statuts  des  Bouchers  de  la  Ville  de  Bézîers.  ^ 

*  ^  à  Paris,  cn 

•  jy'  AROLJJS,  De!  gTiKiâ,  Fnvrcoriim  Rex .  'Notmnfacimus  univerff  prefemtbus  -^"'"^^  1408. 

JlV  portier  &  futurts,Nos  qwddatn publicum  tnjhumentum  concc£i0nem,^normum    f  iin  y  .1  Jmsk 

yelregmen  minijleriifcu  anis  Afaeellarie  Ville  likitimtperVtearimimflrumhiiteïm,  J^/Jç  unTinuque 

dr  Judicem  temporalitaiis  Epifcopi  Bittcrrcnfis,  aut  eorum  Locatenentes,  %fvfrapo-  d'abiéviaiion. 

ftis  mmtflerïi  feu  anis  prediâonwt  MnceUaiorum  Lirgiinm  &■  ctvicejfam ,  ac  pro  utili  „^,^"*^'vo*  fa 

policia  mtnijlerii  antediâi  citfiediri  ir  obfervari  mandatatn,  cotiiinms  yidiffe,  tenoris  nmt  (b)  deii  p. 

fubfequaids.  ■  i^^i;?-'^-"- 

Note* 

(a)  Tréfor  des  Chartres,  Regifice  i6a.  P.  xiiij."  ix.  (289.) 
Ces  Lettres  font  déâguréet  par  un  trèi-|{ran(l  nombre  de  fautei, 

Tome  IX.  Y  y  ïf 
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— —  ^     Amo  Naiivitatis  Chnfii  nûlUfaw  CCCC/  odavo,  lllufiriS^  Principe  Domino 

CHARLES  Knrolo,  Dei grac'iâ,  Francorum  Rt'ge  régnante,  Jw  Jcc'imâ  o^lavâ  me n fis  J:;};!/.  IVo- 
è  plri!  e     ^'^'''"'^  univerji  quod  exiftens  &"  perfonalirer  confluittus  m  pluno  tpioci  rth'jxia  Eccle- 
JitîHff  \à»%,f^"^  Sutidi  Luduvki  Ville  Bittcrris,  elr  coram  mbtli  "  Biengario  Culii.uii ,  Locunirc 
I  II  but  <^p*.  nettunoèiUs  viri  GuiKermi  Cailiani,  Pmatirii  diât  Dmini  nofiri  Re^is,  ejnfqut 
muStrw^».  y,carii  Bitterfis,  ^  pwvido  viro  Magifiro  Raymundo  Beitediéti,  Baceail»»  m 
Le^ibus,  LocumTcnnuc  VcueralHlts  viri  Dorn'nti  Poncii  Pétri,  ht  ut  roque  pure  Lict'n^ 
ciati ,  Judtcis  locius  terre  &  temporalitaiis  Revercndi  m  Chriflo  Patris  Dotnini  Bit- 
tcrrcnfis  Epifcopi,  (b)  admanum  Reliant  pro  uuiic  exifientis,  de  quorum  Locate- 
b  II  fjix  jpp.  nenms  (onjlat  per  quafdam  patentes  ^&  apj^rhas  Utteras  ipforum  Dwmaerum 
Vtcam  Re^  ^Jueûeis  temporaraaùs ;  vidtlket ,  Raymunclus  Amati,  Macellator 
Bitterrîs,  ut     tmqmm  ftiprttpofitus  artis  feu  mimflerû  AldceHatorumViUe  Biterris; 
ipfe  inquam  Raymundu^  Amm  Juprapojitus,  pro  fe  à"  aliis  fuprapojiiis  tibfem'éus, 
AmumUfiSu.  ejufdem  artis  feu  tninijlerii ,  prejentimis  à^fiamis,  in  prefenàa  &  *cofifpecl.i  pntvtdt 
viri  Magifiri  Pclri  de  Serra,  Bacallarii  m  LeffittS,  Procuratoris  Rcgn ,  Gei.traris 
Senefcallie  Carcaflbnc  ir  Bitlerris ,  (c)  iraSidit  ilnJcin  diâis  Dotni- 

»tioa,Viearii.  nis  Loeateneniibus  d'idorum  Dominanmi^Vimi  R.  s^/i  ir  Juduts  tetiiporoUiaiis^quem-' 
dam  papiri  rotulum  tu  papiio  Jcrtpium,  ctijus  ténor  ta  lis  ejî. 

Vfiis  yenerabiiibus      ârcotifpcâis  viris  Dminis  Pre^etttHus  Curie  Bitterris 
lUffe,      Curie  temporalitatis  Epifcopatùs  Bitterris,  vefirifite  Locateneniilus,  (îgni- 
jicat  èr  exponit  Raymuntlus  hx\\9\À,  MucelLtor  Bitterris,^  fuprjpo finis  Lhjlcd  feu 
artis  A1.!cc!l,nif  Ville  Bitterris  predide,  pro  fe  -ér  ûlus  cumfuprapoluis  Jnis,  ir  pro 
ceteris  AhueUutoribus  Ville  Bitterris,  ir  pro  confervacione  Juris,  ufits,  pojèffionts 
faifine,  obfervanm,  Ë^rtatis  &  frandàfe  di^O^ii  dt&anm  Maceiiatorum,  neen^ 
ér  Officii  fuprapo^i  ejufdem  artis,  if  ad  titatmenetidum  Maceliitores  &  fiqjrapa* 
tttKhfrm^o-  ftos  ejufdem  Offïcït,  in  ufa ,  o[>fervtmcia,pt^^Me  & fmftaa ,feu  quafi  ^premiffiemm 
ér  itïfrafcr  'tptorum  que  fequuntur.  > 
Èi  primb,  quod  de  more,  ufu,  obfen^nàa  Ville  Bitterrb»^//  &'  efl,  à"  ad  tett» 
ium  anms  &  àrra,  iticûocufsè  obftrvatum,ir  eeeUme  de  prefemi  psceffanter  o^Snmatw^ 
auod  cames  eomeflibiles,  grojfe  &  minute,  que  yendwitur  ir  vendi  confucverma  in 
%taa*metn0^  villa  Bitterris, />w pluriim  fuflentacione  genciim ,  occidmtur  à"  *  excoriinur^  ac  oecidi 
"»••  ir  excijpiart  feu  maûari  confueverunt  folum  ér  dumtaxat  i/tfra  dUlam  Vtllam  Bitterris; 

niàeUcet,  m  quûdam  loto  iSaeiàs  m  hec  defiittm»,  yocatç  U»  Eicoriador,  affrer  h 
Boquaria,  ér  non  alibi  itifra  di^m  VUlam  nec  extra  née  m  aSfuaptme  ejufdem. 

(2)  hem.  Qm"^^ prediâiis  locus  pr<'\imc  fpec'ificatus  nimc  ér  lempore  retrohipf  efi 
ir  fuit  dt'flinatus  ad  occulendum  &"  maâtmJwn  feu  rxrmûnrfum  p}YtIiChi  anima  lia , 
ad  hoc  Ht  pentes  non  valercnt  mfui  ex  puirefacaonc  jatiguinis  jeu  ci  uons  provenieaiis 
,  beoir.  «fiijf.  ex  dttQis  emimahbus,  ir  ex  ^aâis  eum  quitus  abbamtur  premûe  earttes,à' eeiamex 
extercoribus  fetidis  à'  a&ter  Jûrdieus  prv^nietttihs  e^  aiâis  toitna&iuSf  &  prefir- 
lmt*0atit,  fimiempere  *^tts. 


Notes. 

/' )  Ad  manm  Reg'i/tm.]  Sarthdenâ  de  le  temporel  de  rFvécBé  de  Bi^en  d&t  être 

m-Calve  E'vcque  de  Bê-^iers,  étant  mort  en  mis  en  la  main  du  Roy. 

1402.  le  Siège  fut  vacant  jurqu'au  24  du  mois  (cj  11  y  a  ici  dans  le  Regiilre  in  Lrh  avec 

d'Avril  1 408.  que  Beti^t  Xut  y  nomma  Ber-  «ne  marque  d'abréviation  fur  ce  dernier  mot, 

tranddc  Aflv.mhmt  :  miis  comme  il  i  .oic  hc  5c  riftden.  Lris  efl  onîiiiairemcnt  l'abrcgé  de 

ordonné pai  les  Lettresdu  1 8.  de  Février  i  ^06.  lAtteris.'  mais  ce  mot  ne  ibrme  ici  aucun  fens. 

qutrontd-deflînp.  1 80. qu'il feroit  pourvûaox  Cet  endroit  eil  peut-étie  corrompu  :  car  cette 

Prclatures  par  les  Loi.x  canoniques ,  fans  avoir  Pièce  fourmille  de  fautes.  Ofcrois  je  propo- 

^rd  aux  .grâces  accordces  par  k  Pape ,  de  fer  une  cormflioa  qui  paroiira  hardie,  St,  ékc 

Menmtnt  ne  fat  pas  d'abord  reconnu  pour  lire  tme  Bitterris  rtfiebntb.téoi  Ivroît  un  tris* 

£vâque.  L'affaire  s'accommoda,  &  le  4.  de  bon  fens.  De  Strru  qui  ctoit  Procureur  génè- 

Janvier  1^08.  avant  Pâques*  ii  fût  mis  en  rai  de  ia  Sénéchau((ée  de  Carca^onae  6l  de 

pofTcflîon  du  temporel  de  fon  Evéché.  Voy.  Béliers,  &  qui  avoit  des  fi>nâioM  1  remplir 

Cidl.eknfi,  2'  Edit.T.  2.C0I.  jjj  &  jjj.  dans  louces  les  Villes  qui  bcompofoteBt»  fe 

Depuis  i^a.jufqu'aa  ^  de  Janvier  140S.  trouvoit  alors  à  ^^m. 
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.   (3)  Item.  Qitod  de  more  ir  ohferwnma  «àt'^utffma  di&e  ^Vulfe  Bittcrris,///// 
incmtcufù     €fi  éi  ptfenn  ir  à  tauto  ttmpore  ehra  téfervatum,  Je  quo  hom  'imun       y  j 
mcmorïa  in  contrartum  non  exijitt ,  qmd prcd'iâc  cames  groffe  vel  minute,  modo  jam   j  p^^j^  ' 
diâo  exconnte,  que  vendi  dchcnt     fiinr  ajfucte  &  pethim     p:,Mifc ,  pro  ^fubfleiua-  Juillec 
tione  vire  ^cnctum  folum  vmdebaumr  éf  vcndi  confuevemm  damtaxat  m  Macello  a  corr.  Vitu.  • 
ftAttcà  Vrih  Bittems.  longev'is  icmporihas  ad  hocd^hmfoyfit»  mfra  i^ÀSnn  Bitterris,  ciène,  '  ^'^^'*^ 
4r  /  ;      flatetim  publicam  ejufdcm,  &  non  a/téi,  èr  «bfque  eo  quoJ  in  aBo  toco  ft» 
parte  Vtfle  Bitterris  prediâc ,  cames  venderemur  feu  vendi  confiievoinr.  , 

Ittm.  Qjiod  yro  uidume  ràpnhlice  ad  caufam  ejujJc-m,  e(î  fi/ir  F.-na 
prediâo  leinpore  tnconcujsè  objervatwn  ,<&  de  prefenti  objervatur  quod  Alaceiiarn  jeu 
Maeeilatorts  ettOe  Vtlh  àittemsnfis,  amfuevenmt  habere  de  dwhù  m  duûs  eamos; 
très  in  fuprapojitos  diâiO^ciifeu  minifier ii ,  ad  videndum  ir  faciendÊoa  m  cames 
loue  &  fttffhiaiti-s  ér  mm  nwreji  feu  putrefaâe  mu  aiaer  non  fufficiemes  yendentur 
în  predidû  Alacelh. 

(5)  Item.  Quod  MaceOarti  feu  MacelUtons  diâe  Ville 'SxiXenh,  qtà  mtncfum  ■ 
feu  qui  pro  ternpcre  preterito  fiterum ,  fmt  irfuemnt  in  poj^iffione  à"  faijinafeu 
qua'i  yyunifornm  fupra  fpecificatorum  &  eomm  cujuflibet ,  pacificè  à"  quieiè,  palam 

ér  publiée ,  jcicntihus  &  videmihtis  if  fcire  &'  vidcrc  valcnùbits  Dominis  Conftdibus 
lunc  [m  nunc  exijieniibus  ejufdem  Ville,  &  quibujcumque  alits  habitatoribus  efufdeni 
'[eligum     ettgere  eonfîtevenmt  ejufdem]  &  quibufcwnque  aRis  txtranéis  feu  fora-  c  Le*  moi*  m'a 
iw/Xj  &  de  premiÛîs  &  eorum  auibulùbet .  ftint  &  fuerunt  loio  diâo  t empare  vox  if  'i'  «""«''«"fj?- 
fama  public  n      ma'j^nifijhi  ir  coumUttOS  O^OêO  nuer  fUofotmqUO  haottames  Vtile  ](s,  &  ront  peut- 
mttttnÇ^s.faaiu's^Jcpraniffis.  *  Jl^iSSiu 

(6)  Iiem.  Quod  de  more  ir  obfervancia predide  Vide  Bitterris  ,fuit  ir  ejl  ir  toto 
£ào  tei^pofe  incejfanter  obfervaaan  fuod  Cmfides  (d )  feu  minifleril  MaceUàlne 
BîttcniSt/ôf  (e)  flalle  ejufdem,  imaeam  £âis  fuprapofttis  prediâl  Officii  veteribus  tuno 
fuprapofitis  exifleniibus,  & finito  eorum  officia  feu  prope  fincm  qufdcm  ,  t'iigunt  if 

confueverunt  tempare  reirolapfo  m  die  Fejli  Sanéle  Trinnaris,  de  duobus  m  ■ 
duos  MU w s  tune  proxime  fequetues,  très  fiwrapof  ios  ejufdem  Û/ficii  feu  minijlerii;  hoc 
^  tresboms  Aminés  MaeeUarîes,  ad  SOmn  Ojficiwn  feu  mintftemM  keiâ  expems 
ér  fujficientes:  if  faÛa  modo  jam  £ûoJiâaeleaitmtpermMoraiosfoel^^ês,  ipfi  dçgu.  fie  tMi», 
un  ^Jîcque  leâos  nominant  if  notifficanr ,  if  eos  prefentant  toti  corpon  diâi  Officii 
Macellarie  feu  ejus  parti  majori,  &  tune  diâittu  corpus  feu  major  pars  *  approbabat  e  li  &ui  p.  c 
ir  approbare  confuevit  eofdem,  m  ' 

{7)  Item.  Quod  ht  crafiàum  diâtdbei,  vel  aSa  £0  txàic  fefuemi,  fupro'. 
fofai  veteres  prefentant  diâos fuprapoftos  noms,  ^n»eksjamSâoadpremijfa  eleâos,  f  ^ 
Domhiis  Curiaîihns  Regiis  ir  Dominis  Cnrinrdus  r  empara  bu  s  Epifcopntûs  Bitterris, 
if  diiii  Doniiiii  Curiales  illos  fc  eledos  e  confirment,  &  ab  eis  juramema  in  talibus  gcan.ceitfirmatt 
preflari  confueta  exigent  feu  exhigere  confueverunt ,  if  denntm  fuamjuAcuuimamSb^ 
ritaiem  mierponunt  panier  if  decretum. 

(8)  Item.  Qjtod  :'iJ  Offictum  ir  Curam  diâoriim  fuprapofuortim  Officii  feu  minif 
te  ni  AlacelLnie  pcnmct  ir  ptrnr.fre  tciivore  retroajUo  confuevit &  nm  ad  alios 
dide  Ville,  ir  Ojficium  eorum  ad  hoc  Je  cxiendit  refpicere  cames  givras  feu  m'mutas 
ammoBwn  Cenufii^thim,  ^  m  Maceth  9mammr,fi  fint  ione  if  fufficiemet 
yel  non;  &  f.  reperiam  eas  non  e£i  èonas  if  fumâmes ,  tune  ipfi,  meJumie  audo^ 
ritaie  diâarnm  Curiarum  diâas  cames  faciunt  removeri  de  diâo  Macello,  ir  eas 
^prohici  extra  Villam  BiUerris,  ad  hoc  uf  mdlatlietms  yendantur,  ir  ut  génies  didis  1,  ^.ftt^M. 
tumiàns  non  iafieiantur. 

(9)  ]tan.  Qtiffd  de  more  4r  olfirvmàa  prediâ*  Vittt,  juU  toto  tempore  preJiâ» 

Notes.  .  ,  . 

(d)  feu  m'mijlern.J  II  faut  coxx.  ftufuprapûfiû  m'intfer'i'i.  Sc.i  cf!  mis  ici  pour  r-. 

(e)  Stnlie.J  buivanc  le  Gloflaire  de  Du  Cange,  au  mot  SialU ,  il  fignihe  un  Etal  At 
mu»  fortes  de  mardiuidf  ;  wem  il  ttt&  prefque  plut  en  ufage  que  par  rapport  aux  Bott* 
chci».  La  Bouchenk  de  Bi^m  le  tuwwioit  «a0i  ^p.  ^Èfid* 
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 T'     intmcuffi  ohfervatum,  if  aMuc  deprefemi  ohfervamr  qiwA  diâi  fupr^ipâjtà  pojfuat 

CHAULEb  .  eorum  ccit^lio,  creare  ir  diputare  quolibet  mm  (f)  carnoJerios  fm  auâoritate 
à  Pjiii,  en  ^  imnJaio  cuftiÇamque  ffi)  Pre  fuient)  s ,  yicamn&orJmare  zr  fie  ère  ununi  *  lailliutn 
Juillet  1^08.  feu plura  tailiia pro  habenào fex  inioriicia  adiwnorem  Dei,ncaion  &  tenerc  Lwipadem 
rTrib!?**"**  *OTdentm  am  oteo  in  Capelia  Berne  Manediâa  de  Cloquerio,  Ecclefie  SanOiNo' 

'nlTtlrchet.  zarii  Bilterris,  ir  eciam  pro  profe^uenda  negeàadiâi  Offieiifeu  nùniflerii  MaceUa- 

mattUtarn^m.      (lo)  Itcm.  Qjtod  dc  more      ohfcrvauaa  didc  V die,  fuit  tato  dîdo  tempore  in- 
*  ^^^àa^"'**^  c^</«/rr  obfervatum  &  ndhuc  de  prejenn  obfenaïur  qmd  dkïi  Jiiprapojin  ad premijja 
fi^jJSff.  'feu  ad  fueemtfue  aÛa  tangencia  diâum  Û^Sàum  Jeu  miffi^eriiim  Joace/iatie,  tata 
cum  eorum  Co^^,feu  etmgemitus  jfrediâi  Offiâi,  fê  peffunt  cotigregare  m^nud, 

eV"  ita  facere  ccjifnevenmt ,  vel  intra  domtnn  ,}ntuns  tamen  appert is,  vel  extra  dontiim, 
pure  èr  unpugnéf  dUlis  Domims  Curialibus  feu  quibufcwnque  alus  ^refidemibus  minimè 
requijîtis. 

(11)  Item.  Quoddemre  ir  '^emmeia  Vdle  BitterrîSp  ir  toto  tempore  pr^^ 

inccfuntcr  fuit  ohfervatum  mer  quûfcumque  eSâi  O^xt  fm  mmifierii  MaceUane, 
«pvplèca.  quod  nuUus  efî  m  fus  d'mdcre  part'tadar'iter  *  per  pec'ins,  cames  profits  vel  minutas, 
nec  eciam  vendere  per  fe  vel  alium  in  dido  Macelht,  niji  prius  extiiern  m  prediCto 
itmumUifwf  Officia  per  quatuor  aimas  em^phios  '  euleSce^  freS&em  Opàm,  ir  ad  aœ  fuit 
^  feputatus  habilis  ir fùffuUns;  &  hoc  permet  &  pertinere  cmjùem  ad  euram,  eogai' 

cionem  ir  folicitudmem  diâonim  fuprapofîiorutu. 

{12)  Item.  Quod  de  more  ir  obfervancia  prcdidc  Ville,  fuit  ir  eft  à  tanto  tempore 
T.  ^cam-  if  ^ii^*^  inconcufsè  obfervatum  quod  aliquis  s  excomicaïus  majoris  Sentenciâ  excom- 
tmomaehmis,  feu  dèutms  de  ahqm  erimine  famofo,  non  dehet  taillidre  feu  parthi  nec 
vendere  cames  gjrofflis  nec  minutas  come^iies  ir  vendibiles  in  prediâo  Aîacello, 
vif  prius  fucrit  ahfolntiis  à  diâa  Sentenciâ  excommunicacionis ,  vel  purgaverit  fe  de 
dido  erimine  :  y mo,  fi  fiai  eontrarium ,  ad  Ûffictutn  diâomm  fuprapofiorim  périmer, 
.  ir  toto  diclo  tempore  periinere  confuevit  ad  didas  Curias  recurrere,  ir  eifdem  excom- 
mmàeems  delaàs  in^èerifiuere  per  eafitem  Cttnas,  ne.eeaenes  uùlSet  vel  vendat 
m  diûo  Macello,  donec  futiU^^^bttus  vel purgatus;  ériia per  eafdem  Curias  miiz 
èetur  ir  inhiberi  efl  ajfuetum. 

(13]  Ilctn.  Ponit  quod predidi  fuprapofti  Officii  feu  minifier u  Alacellarie  Bittcrris» 
qui  mac  funt  feu  qui  pro  tempore  preteriio  fuerunt ,  funt  ir  fitenmt'bt  pojfejfùme 
h  coTT,  eerutn,  if  foifna  fcu  quafi  premifforwn  fuprafpecifîcatorum  ir  '*  quorum  cujujlibet,  paci- 
liâcfiwbM.  fî(g  i^  qutetè,palam  & publici,  fcientibus  ir  videntibus  feu  feire  ir  ridere  valen- 
tibus  Dominis  Confnlibus  ejufdem  Ville,  ttmc  feu  nunc  exiflentihus,  ir  quibufcimque 
habaatoribus  cfufdeuij  ir  quibufcumqae  aliis  extraneis  feu  Joraneis,  ir  de  premiffis 
ir  qmrumquibujlibet  efl  irjmt  tPtO  d^  tetnpore  vox  irfama  publica  &  magnifefla 
ir  communis  opinh  buer quofomtque  haiitante^  Ville  Bitterris  à'aliu  veriiatemfàe»- 
tibus  de  premifis. 

(14)  îtcni.  Q,nod  mdlus  m  dida  arte  feu  mun(lerie>  afianaïur  feu  Recipiatur  in 
pojlerum,  qui  dc  furto  feu  latrocinio  ft  de  la  tus  Jeu  accufatus,  donec  de  dido  erimine 
1  vKt.firfan.  fe  purgaverit  fuffiumter;  ir  fl  ^forfam per  inadvertaKUm  aut  dùter  de  diâo  criaine 
delatus  reriperetur  in  arte  preSâa,  quod  ipfà  arte  tadlo  modo  tutmw  douée  fe  pta^ 
gaverît  erimine  prediâo. 
-  Qjmre  prenujfis  at  tenus,  predidiis  exponens  petit ,  fupplicat  .ir  requirii  vos  dido  s 
. .     r      Domtats  Prefidemes,  m  fupra  premijjts  prepofith  ir  eorum  quoHhet ,  faàtttis  aprifiam 
veflram  feu  informacionem  fecretam ,  cum  tefiibus,pro  bouo  reipublice,  ir  pro  confer- 
vaàone  furhm  ir  Mertatum  preeùdi  Oj^ii  Jeu  mini/leru  MaceUarjie,  à"  ne  jura  fm 

Notes. 

(f)  CirU.iJerii^s.J  Ils  t.'toieiU  peut  ctrc  charg '>  i\c.  .!;flril)iier  des  cfiarîlé?  à  ceux  tîu  mctîer 
qui  en  avoient  beloin.  Daos  le  ClofTaire  de  Du  Cange,  fout  le  mot  Carhas  3.  Cantanus 
dl  un  Refîgieax  charge  de  diArjbtter  le»  aumônet.  ,. 

(g)  Frcflanh.]  Les  Oftet  de  U  Coiir  du  R07  &  de  eetle  de  TEVé^iie,  font  noninfc 
ci-deÛu4  Vrefdenits,  * 


• 
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pnemt,  ncc  probacwms  facultas  •  a^ujlctur ,  ^  ùuU  pttdiâa  mnma  tOliri  ^ firyari  — '  ' 

impoJlemmfaàat'iSfConcedaiis&ordmais.  CIlARLEi» 

Qmtfméitcprefatus  RnymuiKlttS  Amatî  ^ve  &  tanquam [uprapoCitus,  fuperiùs  \  vV'  . 
mmtmtus  m  qufJan  Domm  Proturawris  Regn prefcncia , p.ciit  &  requifivU prom  Jdlla  V+og 

qmmadmodum  m  codcm  pajnn  rotub  ejl  exprcfwn ,&  këo  ibidem  àao  vapiri 
rondo  pcr  me  diâiim      mfrafcnpmm  Noiarimn  de  verba  adverbmt  in  '  Ro,LttaatZiZ'ZT'i 
Jeu  layca  Imguaj  i}ji  iidem  Dommi  Locatenemei  didùrum  Domwdrum  Vicarii 
&  Jud^iimp^A&oih ^^^^  hfomaàone  fia  apprejià  iblÂm  'cTulZÎ'vu,. 

in  dtât  Domm  Fwur4ttom  Rtgu  prefenaa ,  &  in  abfenâa  diâi  Raymuili  ÀliiaU  Pî'* 
^uo  fuprarxmvne,  cwn  nonmUis  probis  viris  ihuhm  prefentibus  ir  ad  hoc  prtfenù-^^*'*^' 
éui  fpecialiur  evoauis,  medio  juramcmo  per  <}ucmldci  ,y forum  yrohorum  yiromm  ad 
JMa  Det  Eumgfm  m  ejujdem  Dotnmi  Pro^^^^^^^^      Regu  prefenaa^  per  mam  d  fupp.*,^,!* 
tnformaaotum  fi^  f4creum  ^fimfummmè  lir  ficraè  praut  fipm  faOam  Upds 
Dommis  Locatennmbm,  prefcnte  diâo  Dmâte  Procuraiore  Reffo,  tegitimi  em&tk 
de  ajferùs  m  todem  papiri  rondo  ;  &  aitenw  màximè  quod  diéîus  Dçtmmts  nveu- 
Téi/or  Re^us  fiiper  hoc  exprefsè'pcr  di.'hs  Dominos  Locatcnenus  interroemus  êr  ' 
fMM  €€im»  afmn  m  eodem  rotulo  papiri  racioni  confouabam ,  &  ad  finem  ui  \nde 
mOm  minifleriitm  Macellàiermn  mtlùts  ir  utUiùs  ad  confervamnem  Reipublice  ir 
diae  artisinfuiurimfivefiu'ccjfn  is  lanporibus  ffibermrmr.conftdcratp  afmainipû 
paptfi  mulo,  ir  airenro  vuiximc  quod  diâus  Domitws  Procura tor  Regius  fuper  %c 
txprefsè  pir  diiiof  Dommos  Locateaaues  interrogatus^  noiuit  aiiqiud  dicere  vel  opm- 

m  utdttawn  reipublice;  idn ptffiui  Dmùm  LtKatenentts  dUhmm  Dmiimm  Vica- 

rtonan  Régis  ir  Judicis  temporalitatis,  prédises  arncuhs  fm  capitulos  in  eodem 
papinmub  'mwiQs,  eidem  Ra^monelo  Aniaii ,  didis  uotninibus  vro  f,-  ir  .iliis  diât  e  csrr.  b,/iri^ 
^sfi^  mi^m  MaceUam  %\\X^xù%,prt,mffis  atunus,  &  quia  m  unlnaie  reimi^ 
Utu  teAofdmt,  &  quia  eciam  Amkesfiu  anij^gj  €*teronon  min  fieriorum  feu 
arcmm  mecmicanm  diâe  Vide,  ér  ceterarum  aiiarum  ViUarum  LinauC'ÔccilaîlC 
pcrm^jf^^.  èr(h)mrmas  aà cvitandum  fraudes  ' ^miffiam  Je gubernant  &- regurn  f cor,. 
(oiucjiaum  tr  concedunt  fer  prefenics  qut  omiia  &■  jingula  in  diâo  vapiri  rondo 
aJènai  -  ipJtiidmDomitLecateriatteséamm  Domiftorum  Vicarii  Regu  ir  Judicis  «  fini. /««^  ' 
iempnéditans  perpétué  ir  inviolabditér  Mwr/      «hfmari  V9httrunt  de  pundo  ad 
punâum,  abfqiie  infrinccunie  &■  violacione  quacimiqm,  dr  in  mil»  contra  vmhe  feu 
venin  facere  volucnim ,  fub  pnia  decem  folidorutn  Tuwnfnfium  pcr  quemfibet  diâe 
mtu  ftve  minijlau ,  tocuns  qmciens  contra  vejiire  feu  fmere  verbo  vel  faào  prcfumrfe 
memmmiiiafcu  fm^iUeùrmdm^  »  tcrctam pJLm  ^  ^m-  î"^^ 

Vomm  nofifo  Egg^,  &  atiam  tereuon  partem  Domiao  Bîtterraifi  Epifcopo .  qui  nunc 
eff  relpro  tempore  fuern,  ir  rdiquam  tcrchm  ad  opus  L^mipéiés  dide  artis  fiye  ininiûe- 
rii^de  qm  m  eodem  rondo papirt  fit  ir  habctur  mencio.  De  quibus  diâus  Raymundus 
Axt^U  fuprapof tus  profeiralUs  dide  artis  vrefrn^^^^^^  irJuiurts^peciitiJrumentunt  ' 
^eNotarimunJi^afcriptum,  Aânfurmthec  d,  fq  ta  ^  tejlibus  prefentdms  MoAidro 
Dommico  ^/^  Coxonio  Notario,  Bcmarcîo-Gcruberti  de  auter»^as,«^»tfGuafeï!nd 
Calpinham  de  Bittcrris ,  puldico  audorirau  Reglâ  Notario.  ir  Curie  Bitterris ,  Reeh  1  Cidbr 
.  Scriptore.qmrcquijitusprout  fupra,  (,)  lue  m  nota,  ir  iafinHucmitm  recepifedÇke 

Notes. 

W  11  n'v  >  dan»  le  Reg  que  «m  avec  ntnei,  h  Npia,  &  on  lui  remit  auffi  i  exp«Ji. 
«ne  marque  d  abrcvianorj.  Vo)-.  ci  cfcfTa.  p.    tlon  c,ui  en  fut  faite,  ./in  quH  I*  dcliv'ât^ 
3  S  J.  «oce  m.rg.  (f)  I  fcmblc  qu'il  ôudrok    Parrii.  ^ infirumenn^.  l]  faut  fup^  c 
hçj  fn,des  ou  quelqi,  autre  Mot  fembUbJe.    quoique  Jî.^1,ifut  de  A-^/m,  il  nSt  pour- 

0)  hhr  „,  n,u,  &cf  Cet  enJro.t  &  ce  qui    tant  pas  Notaire  Royal  ^  cette  ViHe  •  ainfi 
luu  cU  allc.  oblcur .  .nal.  eii  y  corrigeant  un    oti  fut  oblige  de  lui  donner  im  Tenitoîreà  Bê 
mot  &  en  y  aiouuru  ik,  autre  On  peur  y    ^,rs;  c'eft-à-dire.Iedioitd'y  paiFcr  unadeou- 
lrouver  un  bon  fcn.  6,.>.../,..;Nora:,c  Royal    lilic;  &  ce  fut  le  Juge  Royal  Eui-en  Miî« 
de  la  Cour  de^^..„.  reçut  l'adc  dom  U    du  Juge  del'£\cqul  lui  \oL  e 

r  ""^f  r""  Huecetade  fut  paflTc  dans  un  iicu  q«i 

qm  ctoit  de  À's/m.  &  qu,  ému  auffi  Notaire  ièoaOm  de  b  Jnflkc  du  Roy.  ^ 
no)aL  Cia^if/flAtfw  reçût  CCI  adcparoiifc*  Mi-      *  * 
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, .  ~  mrâ,Jo]unncs  Hoberti,  â't'  Bincrûs, piiMais  aiiâorirate  Rcg'ui  'Noiar'ms ,hcc fcripjit 
VI        Officù  ^  ajjifo  Terr  'ttor  'io  thulcm,  hac  vue  dumtaxûî  quoad  Imjufmodï  aâ'.im  ,^  d't3o 
\  Paris  '  en    Dommo  Lvcimtencnte  diât  Domini  Judicis  Epifcopahs,  per  ipfum  Dcmuium  Lo- 
Juillec  1408.  cumtmenttm  ttiâi  Dtmmi  ViMrii  Rc^is,  attatto  in  for»  Regio  exijlebant.  Ego 
br^  ^  Guillermus  Calpinhani, A&Mrôi/ pAlkus prei&âus,hicmefi^ir^fiir^ia»i 

"PP*   *■   •      teft'tntomum  prcmijforum. 

In  irfîmwiitum  vero  (pwd  diâus  Mag'flcr  Cîiiillciiîius  Calpinliani  qui  fupra  fe 
fubfcnpfi!  ,ir  fuo précèdent i  Jïgno  Jignavit  ,  jic  Nuianus  publicus  Regius,      ad  ipfutn 
iûiupiam  ad  f4otarwm  Regium  puottcum  recurfus  pubtice  habeatur,  quodque  inftrumeH* 
^tmt./criftO'       ^  ^11, j  ^fcriptum  publiàs  per  ipfum  €mfeéîis  &  fuo  yrecedenti  figno  fignatis ,  in 
jud'tc'w  iT'  exrni  pifnaria  fides  adh'ibcatur ,  nos  L.cotlcg.irius  Saporis,  Legtm  Dcélor, 
l^f^or^^e  Regius  ^partis  Antiûue  Moiuilpcfrulani  &  Rejforn  tptf^em ,  Sigi/limt 
Ai3.«Viil.diM  autennaott        Gaie  Reâorù  mue  prejcnu  injlnmuiw  dujtmus  appendendum ,  die 
^  vkeftmâ  primâ  menfis  Jmu,  antto  Domini  M.*  cccc.*  oQitm. 

Suîffifesl  fttrcs     Quodqtlidem  injirumemum ,  ûc  cmn'ta  ir  Jîngula  in  eo  contenta,  in  quanittm  ritè 
deCiiarle»  Vi.     ^  légitimé  faSa ,  Nos  rattm  ,  ffratum  dr^rmum,  rataque  ir  finna  habentes ,  illud 
ir  ea  vohtmuSf  Uudatnus,  approbamus»  &  tenore  prefencium  de  Jpeciali  gracia  con- 
jfimdmtKr/Senefeallo  CaKaflone»  if^nw»  Vtetaio  ir  Judtci  mftris  WKLtxm^ceterifque 
Jtifiiàariis  modemis  ir  pofleris,  ont  eorum  Locateneniibus  ir  cuilOet  eronsm' 

cifntm.  a  cm ,  mandantes  quaremis  ^UrdtTuicione      Capitula  Jufr.i  ^  meertas  tT  contenta^ , 

f  coTT.  inferras,  juxia  fui  tenoiem  ir  jorniam  tencri ,  à'  ab  omnibus  quorum  interertt ,  inviolabiliter 
'  h'^Lorr.  wni/^A  objervari  faciant ,  quos  ad  hoc  ^  complendos  novermt ,  virUiier  ir  débité  compelletido; 

Lkteris  fubrepriàis  m&oc  amtrariis  non^ftantibus*  Q^d  utjhnum  ir  fiabite  per* 
petitb  perftvtTftf  m^hum  pttftntibns  Litterls  fechnus  apponi  Sigiiltim  :  noftro  in  a/iis 
ir  aliéna  in  omnibus  jure  falvo.  Datum  Pan  fins,  mcnfe  Jlllii«anilO  Domûti  M.* 
CCCC*  odavo,  &  Regni  ooftri  viccfimo  odavo. 
/Vr  Regem,  ad  relaàonem  Confilti.  FORTEMENT. 


CHARLES 

(a)  Lettres  par  lefquelles  Charles  VI.  accorde  différens  PrivUèees' 
4'Août  ifoS.  Nobles  du  Languedoc  &  à  ieuis  lujets. 


5  .0  M  M  A  1  R  E  s. 

( t)  Lûrfjue  les  NûhUs  du  Languedoc  & 
■  itmjmts  nobles  à"  non  nahles.  feront  marnas 
par  unfy,  pour  k  fervir  dans  Jes  gvumsjikn» 
Jerfl  fait  un  preft  puijwrûî'nitc  nu  chemin  qu'ih 
,  auront  à  faire,  &  eu  égard  à  leurs  Jcldes.  Le 
Rffy  ni  fes  Succeffturs  n  exigeront  fnnt  dt  ets 
Nobles  ni  de  leurs  fua  ejjèurs.  de  Suhfide's,  de 
Tailles,  d'Aides  t  &e.  pour  les  ftau  de  leurs 


guerres,  ai  pour  aucune  autre  caufe,  à  mems  qui 
€9s  NMes  ne  fanent  k  eomnuetw,  &  enet  eas 

ih  payèrent  /es  droits  par  rapport  aux  marchan- 
dises qui  en  feront  l'objet.  Le  Privilège  n'aura 
fependimt  peint  Beu  par  rapport  à  lagabeBe 

à  l'Aide  au  pi.itr'ième  du  t  in. 

(ij  Les  bornages  qu'il  conviendra  de  faire 
entre  k  Rey  &  cet  NoUts  &  leurs  fujets.  fe 
ferent  p.ir  les  Sént'ehaux  des  lieux,  en  prêfence 
du  Procureur  ebi  Reyj  à  l'exception  des  terres 


Note. 


(a)  Trtfor  èn  Chartres,  Régi  (Ire  162. 
P.       Ixix.  {369.) 

Le  fond  de  ces  Lettres  eft  tiré  de  celles 
de  Philippe  de  Valois,  du  m<^s  de  Juin  1 5  3  8. 
&  qui  font  imprimées  à  la  p.  1  20  du  fccond 
Volume  de  ce  Recueil;  mais  il  y  ades  articles 
qui  ne  font  que  dans  l'une  ou  dsmt  Fautre  de 
CCS  Lettres,  &  il  y  en  a  dans  lefquels  il  fe 
trouve  des  diffcrences  aiTez  confidérables.  Qa 
a  mis  à  la  marge  des  articles  des  Lettres  de 
Charles  VI.  des  renvois  aux  articles  de  celles  de 
Philippe  de  Valois ,  auxquels  ils  ODt  du  rapport: 
nuis  il  faut  remarquer  que  feiLettreide  1338. 


contiennent  deux  parties.'  i  .*  Des'  conveiiiions 

fiitcs  entre  Philijipc  de  Valois  &  les  Nobles  du 

Languedoc  :  elles  ne  font  point  rép«^tée«  dans 
les  Lettres  de  Charles  "VI.  «.*  Des  Privilèges* 

accordô  par  Pliilippc  de  Valois  à  ces  Nobles. 
M.  de  Lamriere  a  répété  les  chiffres  1 .  a.  &c.  à 
la  t£te  def  articles  dé  cette  féconde  partie. 

Le  fccoiid  Volume  de  ce  Recueil  a  fcrvi  à 
corriger  un  alTez  grand  nombre  de  fautes  ^uî 
font  dans  le  Regîftre  162.  niais  dun  antre 
côté  ce  Regillrc  pourra  fervir  à  rcclifier  celles 

Îui  fe  trouvent  dans  les  Lctues  de  Piiilifi|ie 
I  Valois. 
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Jtniles  fur  les  fr.-ntih^s,  &  qui  feront  cmiigues  k    Scel  Royal;  à  moins  que  par  nmwt  à  ctl  j/ 
dts terres  déoendimunUs pajfs  itrangers;  ie  Rtj   ritage^  U  n'y  eût  eu  une  Requête  intrâduâ'tve  CHARLES 
dffnubmi  de part  ek$  hrnages  pear  rappgH  à  cet  etinfiance  prifentie  au  Juge  dans  la  Jurifdiélhn       \  I. 
terres.  SU  s' iHvemielque  comr-jUiu^n par  rapport    duquel  l'aJîe  a  iti  pa£l.  à  Paris  feii 

MX  kentages,  il  Jeta  fait  des  Enquêtes  en  pré-  (8)  Les  Seignem  fm  Jm  etemeiemeti  en  d'Aoik  1408I 
feitee  du  Pncwnur  em  Rty.  Il  fera  planté  des  pcjj'ejfwn  de  km  des  Fiages  par  terre  &  par 
timites.  îl  ne  fera  payé  aucun  falaire  au  Frocu-  eau,  cûntinuerûnt  dten  jeiar,  même  par  reippeit 
rewr  duRej  tùemxÔ^'tersRfjatot^parrappen  aux  marchandifes  ^  amvient  été  rendues  par 
eax  henu^,  s'ils  n'eut  M  demandés  pare»  le  Rey^  ficen'efl  que  U  Roy  eut  à  cet  égard  des 
Nobles,  ou  qu'ils  n'y  aient  intérêt.  Om  fe^a    étroits  étaiùs  par  une  coùtume  é^fi^  ^ffifimt 

Jeulement  des  jaUùrts  aux  Sergetu.  pour  donner  ùeu  à  la  mefcription. 

(j)  Les  GanSens em  Us  Cmemâ§^im  du  (p)  Dans  toutes  Us  Caujes. hrfque  l'on  aura 
E'giifes  qui  font  fous  la  Sauvegarde  Royale,  ne  renoncé  ou  conclu,  &  que  l'affaire  fera  en  étéit, 
jpewreia  e^eÇir  des  Pennonceaux  que  fur  les    elle  fera  jugée  à  la  troifeme  Afflfe  fuivantt  au 

fitedsdmmajmeR  peffeffon  paUtblei  &  fi  plus  tard;  autrement  elle  fera  jugée  par  d'autres 
àeefufet  et  eentef laiton ,  U  Gardien  eu  le  Juges,  &  ceux  qui feront  en  retard,  feront  pmàe, 
Ceemifaire  fera dueeer e^emrument par-devatu  (so)  Les  Sénéchaux  &  les  autres  Juges 
kt  Juges  Royaux  enàtuàm.  Perfnm  ne  pourra   Rejyaux  ne  pourront  empêcher  que  les  Hauts- 

itre  inquiété  fous  prétexte  d'hjfia^en  dê  Sauve-  Ji^ien  ne  ntmiffènt  leurs  Oj^n  flir  éumt 

gmleReyab,  fi  elle  n'ell  notoire  comme  U  font  eemmîs  quelque  délit  dans  leurs  fondions ,  à 

teStt  des  EgCifes  Cathédrales  &  de  quelques  moins  que  le  Roy  n  'ait  à  cet  égard  des  eboiu 

JIÊetk^Sns,  en  fi     n'a  M  pmhùée  dans  les  itabtis  par  une  coutume  affe^  meemee  pear  demi» 

'  ^fis  W  e^Bm»  en  f»'eBe  n'nU  hifignifUe  à  ùeu  à  la prefcription.  S'il  arrive  que  quelqu'Ofit- 

la  Partie.  eier  Royal  délinque  élans  le  territoire  d'un  Soi' 

(^)  Le  Roy  &  fis  Succejfeurs  n'accorderont  gneur  Haut-Jufikier,  pourvû  que  ce  ne foitpa» 

^Mte  eU  drei^  de  Garde,  dans  Us  terres  de  ces  dans  l'exercice  de  fis  finâliens.  la  pimiiion  en 

/Mies  ni  de  leurs  fujets.  fans  connoijfance  de  appartiendra  au  Seigneur  Haut  -  Jufiicier ,  à 

eauft  pdalnUe.  U  Procureur  dn  Eey  ne  fi  ren-  tnointfaebReynefikebnswtepofféfiîeiiém»-' 

dra  partie  dans  aucun  Procès  que  par  finjondion  traire. 

expreffe  du  Juge,  ou  en  confiquence  d'une  Infor-       (s  i)  On  ne  cmfiiiuera  plus  deux  eu pltfieurs 

maûen  ^aUihUment  faite,  on  dans  kui  eàU  Màageu»  pem  taie  feule  dnte,  mds  en  lene 

S'agiroit  du  Domaine  du  Roy.  place  on  étahrtra  un  Ccmmiffaire  eu  Servent,  à 

(})  Lorfqu'il  s'agira  du  Domaine  du  Rey.U  moins  qu'il  n'y  ail  néceffué  d'en  ufer  auirements 

Sénéchal  ou  U  Juge  Royal  ordinaire  en  connoitra  ce  qui  fera  à  l'arbitra^  du  Juge  Royèl.  Et 

dans  U  lieu  oit  le  Procureur  du  Roy  fera  fa  réfi-  quand  il  s'agira  de  ce  qui  efl  dû  au  Roy,  il  n'y 

denee.  Le  rapport  des  procès  fera  fait  tant  en  aura  qu'unjeul  Sergent  fans  Cemmiffain.  On 

matière ânle que erinànelle.ekvani  les  Sénéchaux  donnera  un  aâle  qui  preueem  le  payement  de  la 

&  enttres  Juges,  en  vréfence  des  Parties,  fi  elUs  fomme  pour  laquelle  l'exécuticn  aura  été  faite, 
ventent  y  aj/ifier.   Les  Juges  verront  par  eux-       (12)  Les  Sénéchaux  &  Us  autres  Offciea 

mêmes  les  Enquêtes  &  Us  heàs,  Ibksmpfm^  Repmat  ne  pourront,  fous  prétesae  de  Uttnt 

feront  ;  &  s'ils  les  font  rapporter  par  d'autres,  obtenues  ou  à  obtenir  du  Roy,  traduire  devant  eux 

les  NobUs  ne  payeront  rien ,  fi  ce  n  'ejl  voloniai-  en  matière  c  'tviU  ou  crimitulle  Us  Sujets  des  Set' 

mment.  Les  Sénéchaux  &  Us  autres  Juges  ne  gneurs  Hauts-Jupciers.àmoins  qu'il  n'y  eàtmen- 

confulteront  pas  les  Avocats  &  les  Procureurs  du  lion  expreffe  dans  les  Lettres,  que  telU  efl  l'inten- 

Poy.  ni  ceux  des  Parties,  dans  ks  affaires  où  Us  lion  cL  Roy.  par  des  raifons particulières.  L'en 

Avocats  &  Us  Procureurs  du  Roy  auront /eût  let  ne  pourra  plus parùOenumpmiderparv^e^exi' 

fondions  de  leur  miniflère.  &  où  Us  Avocats  cuti^n  fur  les  fujets  des  Seigneurs  Hauts-JufH" 

auront  travaillé  ;  fi  ce  n'efi  du  confentemeni  des  ci  ers.  fous  vi^ texte  rie  Lettres  nommées  dcMi» 

NeUes.  Les  obligations  paff^esf  us  U  Scel  Royal,  Legalia.  Les  eris  demnes,  dans  kstettekU 

firent  mifis  à  exécution  par  Us  Officiers  des  s'agira  du  firvice  du  Roy.  f  ront  faits  dmuks 

Hauts  -Juflic  'iers.  s  Us  font  en  pofféffton  rie  U  Terres  des  Seigneurs  HauU-JiMeiers  per 

faire.  &  non  par  ceux  etu  Rey,  à  moins  que  lu  en  pm  km  Officiers,  fw  le  Memeleiimet 


à  des  perjoimes  capables;  &  l'on  tu  payera  rien  fon  pouvoir,  ou  il  fera  eendanud  eux  dépens,  & 

pem  lu  greffes,  à  moins  qu'elles  n'^t  été  faites  eUement  pmâ»  ' 

■  à  la  réquiftiûn  des  Parties.  (ij)  Les  Sénéchaux  ou  autres  Jufliàen 
(7)  Letf^^  'd  fera  quefiiond'wi  héritage fitué  Royaux  ne  pourront  prendre  au  corps  fucun  Ne- 
dans  U  territoire  etnn  Seigneur  Hma-fi^eiert  Ue  ou  quelqu'autre  perfmne  que  ce  fiit.fi  ce 
Us  Officiers  Rfvaux  ne  pmm^nt  attirer  à  eux  rt'efl  en  flagrant  délit,  ou  après  Information,  ou 
r affaire,  fius  prétexte  que  celui  qui  en  efl  le  à  moins  que  le  crimenefiit  neteire,  ù'qu'Un'y 
foffeffeer,  fet  obligé  par  m  etSe  pafflfeui  m  ékà  ttmneh  fus  ketmàiirim  prenne  la  fuite, 
Tmiu  IX» 


Digitized  by  Google 


3^2        Ordonnances  des  Rois  de  France 

■          £t  J^ns  ffitcm  cas  on  ru  pncédera  à  f  Enquitt,  cnara  pas  cûntr'eux.  Le  Bi\y  ni  fes  Succejfeurs 

CHARLES  quaprcs  que  l' mformaiifit  aura  éti fatU Jecritt'  n'acautmtnt  plus  rien  à   ùtrc  de  Parnige, 

V I.        ment.  Aucun  Jinneiatem  m  fera  adms  qu'après  d'échange  &  d'achat,  dans  Us  Hauies-JujlicêS 

à  Paris ,  le  r  i.  avoir  tùnné  henné  &  fuffifante  cautim  pour  Us  des  Comtes  &  des  Bnrom.fi  ce  n'ejl  des  fjrts, 

d'Août  1^08.  dépens,  dmmages  &  iniirits  auxqueb  il  pour-  ùrrfqu'Hs  feivni  nîcejfaires  pour  la  dijeiije  du 

nit  être  condamné.  Roy/umu,  tn  pesant  un  prix  convenable.  LtS 

(  1^)  Les  Cotntes,  les  Barons  &  les  autres  Officiers  Boyaux  qui  quitteront  leurs  Charges, 

Nobles  qui,  en  conjéqmnce  d'une  anctenru  Coûtu-  rejleront  ptrîdant  cinquante  jours  dans  les  lieux 

wu  ou  d'un  Privilège,  font  en  poffeffùm  ^mnk  êà  iU  és  mmd  exercées,  pour  répondre  aux 


des  Juges  d'appel,  fcivnt  dvtjen  és  fans  aucun  plaintes  qu'on  pourra  faire  contr'c  ux.  Les  biens 

empickement .  Lorfiju  'un  homme  pour  crime  aura  que  ces  Nobles  acquerront  des  non  ncbUs,  joui- 

hliamà  dans  une  HatUe-Ju/lice,  &  condamné  ront  des  mêmes  privilèges  dtnt  jnàfftta  ks  UeitS 

tiAàu  4V  bannijjemenl  dans  une  Juflsce  Royale,  qu  'ils  prfs:'Jiin  préfentcment ,  tant  que  ces  biens 

fU^ffis  en  ne  gardant  pas  fn  ban  dans  la  muvcliemeut  acquis  rejleront  dans  leurs  mains. 
fhmU'Juftice,  il  y  fera  puni  comme  s"d  n'etmt       (sS  )  Les  affaires  de  ces  Nobles  &  eie  leurs 

feu  été  condamne  dans  la  JuJIke  Rffyale.  fijets.  ne  pourront  être  dl  lirai  us  di-  la  Jurifdic- 

( iy)  Dans  les  procès  fu'U y  aura  entre  un  tion  des  Juges  Boyaux  ortùnaires  qui  en  doivent 

fivaaw  Ju  Jioyt  ^wh»  part,  &  quelque  par-  smmoître,  pour  être  portées  dnroM  im  CSm/Srm- 

Heu^,  et  antre,  le  particulier  ne  payera  rien  au  leur  de  Prrvilige  ou  un  CommiJJ'aire  nommé  par 

I^nmut»  du  Rûy  pour fes  fdaires,  ni  aux  No-  le  Boy;  fi  ce  n'ejl  dans  le  cas  d'e^pel  &  de 

teins  m  awt  témoins»  Aucun  Sénkhai,  Jufpt,  r^rt,  eu  lorfqu'il  s'agira  des  eMts  efu  Bey  eu 

Officier.  Bciiitur  ou  Sergent , ne  pourra  centrain-  de  l'exécution  des  aéîes  paffies  fus  des  Sceaux 

dre  un  créancier  à  lui  confier  fei  Lettres  obliga-  Royaux,  ou  lerfque  ces  Nobles  ou  leurs  fujets 

teins ,  quoique  fcetlées  des  Seeame  Reyeoix ,  ptnr  aurm  dts  pmès  centre  ries  perfimnes,  ks  e^aSm 

les  mettre  à  exécution ,  à  moins  que  ce  créancier  defquelles  le  Roy  ou  fon  Lieutenant  auront  de 

ne  juge  à  propos  de  les  corder  à  un  Receveur  ou  jujies  raijons  de  reiotoyerà  un  autre  Juge.  Les 

à  un  Sergent.  f»jets  de  ces  NMes  ne  pâwrrent,fms  caufe  ligi- 

(t6)  Lorfque  des  biens  auront  été  mis  en  la  time^ohcnir  des  Lettres  de  Sauve  ^arde  Royale; 

main  du  Roy,  la  gareie  n'en  Jera  point  cottfiée  &  s'ils  en  obtiennent,  le  Juge  ordinaire  de  l'im- 

à  des  Ogicten  Rcyeax,  mais  à  des  partietmrs  pétrant,  vu  du  Beu  dans  lequel  la  Sawre-geude 

connus  pour  gens  de  probité,  à  qui  on  adjugera  aura  été  publiée,  pourra  après  avoir  entendu  les 

un  falaire  raifonnable.  Eijiles  Ùjffiders  Royaux  Parties,  la  déclarer  nulle,  &  condamner  l'inmi- 

an  pmment  la  garde,  mime  du  cmfentement  des  trant  à  tamendt  &  aux  eUpehs  enms  ces  Nâ- 

Parties,  elle  leur  fera  êtée.  bles. 

(ty)  Dans  Us  appellations  inteijettées  par      (i  jf)  L^s  réparations  des  chemins  ^,tram- 

les  Comtes,  ks  Barons  &  Us  Nohks  centre  les  fe  &  des  Ponceaux  qui  fcma  dans  ks  tenu 

Pncurturs  eùs  Roy,  (i  Us  Comtes  &  les  Barons  des  Seigneurs  Hauts  -  Jujliciers,  feront  feàtti 

ont  fait  leurs  e&agênces,  &  qu'il  n'ait  pets  tenu  par  eux  eu  par  Uurs  Officiers;  &  fi  élans  le  cas 

i  eux  que  kurs  Caufes  Jm^  umùnées,  fait  où  ils  fatitnt  nigligens  de  Us  faire.  U  Roy  étoit 

parce  que  Us  Procwtun  dm  Ray  ont  demandé  obRgé  d'y  envoyer  un  Commijfaire,  il  ne  prendra 

,Us  délais,  foit  parce  que  ks  Âfftfes  tu  Je  fna  point  de  vacations,  &  ferajeuimmt  payer  les 

pas  tenues,  U  temps  fatal  des  appcUàtms  ne  dépenfes  néceffiaires. 


K 


ARO LUS,  è^c.  Notitm  ftcmus  itntverfîs  prcfattihtis  ir  futtir'is,  qtiod  ctm 
de  cent  maffiificcnctam  Rc^ic  Aia^cfîatis,  ad  il  lus  d^xteram  ftte  Itheralttatis 
cxiendci  e,  &  illts  fc  cxhibere  miunficam,  quorum  devoctoiiem  ac  fidèle  obfcquiunt 
experhnemis  hiffitéiSius  nudt'^Hàter  cotttpnèaint ,  m  dimi  Reâu  utiiitatihu  &" 
a  il  iâui  app.  obfcqutis  *  Jeffttderttes,  regttttbtu  remuneraciûntbus  eutollantur,  débité  pietatis  implen- 
taet.  deguJUeu.  tttr  Offichim ,  à"  cctcrorum  vûtei  eiJ  ohfi'qtiendum  dcvociits  mtenderc  efficacïrer  tncli- 
vcntiir.  Ctimqtte  pro  parte  diledorittn  <ir  fideliutn  itofhortun  Cointtuin ,  Baroniim  ir 
Tsobilimn  Scuefcaiïtarum  Thololb,  Carcaflîbnc     iicllic.it!ri,/>/r/r/^j/j'  porrcâis  fup- 
pHcaeimibus  fuper  gretvammiitts  eifdcttt  ver  Officiartos  noflros  ir  altos  divcrfôs  Uuttu, 
titftte  illonm  privilcgwrutn  infrmccionibus,  ér  al'tûtwn  jurium  eoruntdctn  ufurpaciom- 
bits,  noftre  extiterit  cktnenc'te  lar^itas  tmploraiei  :  Nos  attendenrcs  grattt  fervkia  ,frtic- 
tuofos  labores  ir  Jittffilaris  fiJeltiatis  obfi  quia  que  diili  nobilcs  ir  eormn predecejfores 
hiobis  ir  wffiris  Reffkts  Frattàe  Prcdiccfftnwus,  ah  itucus  Progrtùiontm  noftrorum 
ir  ttoflri  Reffminis,  ac  fcitipcr  tcmporibus  fucceffivis  exhtbere  curavenmt  nec  adhuc 
l'xlubere  ' defiiiunt ,  fed  ad  gractofa  jlnipcr  ir  poc'tora  fcn  icia  eoritm  excreffît  Jcvocioj 
b  il  faut  p.  e.  irtardefcu  atiimtis,  &"  ad  ^  olfcqiicnumi ,  proyofttum  ir  affcccio  rcnovutnr,  ir  quod 
jl^^  iwn  folum  pro  iioflrïs  fupportandis  otia  this,  er  utiutaiibiis  procurandts ,  corporeos 

UAwes,  etmm  anxietates  afj^Àtas,  ■&  quumphrima  tSfirimma  fidwr€  mn  firméam  s 
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DE     LA     TROISIÈME     RaCE.  j6j 

^Jt^ue  &  eorum preJeceJpfres,  piirentes ,  confanguinei feu  affines  adverfe fortune  uifidias  •  

quas  frtttfimw»  mimAatUf  indifpoficïo  temponm,  non  expavemes,  à^unacam  pre-  CHARLES 
^âîs,  fMoltûtes  proprias  pro  twjlris  arduis  neccejjîtatibus  voluniariè  ac  Uberaliter  ^  p_^^y 
funt  largitt  t  prout  Nos  &  qui  tioflris  affiflermt  ir  *  afcijhnt  conjïliis,  diluàdè  prof-  d'Août' 1408! 
pexerum ,  ex  qutbus  Nos  àf.iem  fent'tmus  &  veracïur  a^nofcm'is  equ'itat'ts     racionis  a  iffiHum,^^* 
vhtculiSf  ad  graaarum  lar^icioiKs  efficacijfvne  oèiigaios,  volentes  pro  prediâis  taléus 
Mtemm  otfeqaiis,  aliquod  fignum  eïfdm'debni  gnathuTims  exhièere,  ne  prhUeffà 
ipfis  per  jam  diâos  noflros  predeceffôres  ame^  vetuflate  corruijfi  {Rcûmur,  ipfis 
di^ai  um  Senefcallianm  Nobilihs  ér  eorum  aùî'ibet  ,prefeniibus  &" futuris^prefaumoi 
audoriiate,  ex  noflre  Régie  potejlaiis  pienitudiiie  duximus  concedendum. 

(1)  Imprimh  Jt  quidem  cancei&mu      ordmamus  per  Senefcallos,  Recepiores,  (Art,  i.] 
Thjaiarariûs  ^feu  Qqtuaneoi  aut  depmatos  noftros  ir  fuccefforum  nojlrorum  ,  e'tfdem  b  feu  eflkifHt 
fuppricamiius  à"  eorum  fucceffor'ibus  pro  fe  &  fuis fubditis ,  tant  Nobilibus  quant  irnio-  *' 
biîibus,  cum  ex  parte  mjîra  manJaii  fuerini  ut  ad  guerras  noflras  accédant ,  'mutuum  q^f^ft*^J[^^ 
Jitri  prius  quant  iter  arrtpiatu  ,  fecundum  flaiurn  cujujUbet  eorumdem ,  fuper  Jhpendïis  ufag*  p»r  nippon 
fms,  pks  vel  mnus  fecundum  bcomn  difimcMS,  ut  eemmoMs  abfque  fuomn  damp-  ai*^^^  ^ 
nefa  diflraccione  bononim,  ad  id  fe  valcani  preparare.  *  Siaïuimus  eciam  concedentes,  l*  Ail  a.] 
qiwd  aliqua  Suhcidia ,  Taillie,  Focagia ,  Impofuiones ,  Ayde  feu  exacaoncs,  h  Jiâis 
Nobilibus  yel  eorum  fuccejforibus  per  Nos  vel  Succefjores  nojhos  de  cetera  non  c.xigan- 
tur,racione  guerrarum  nojirarum  aut  aliter  quûvifmodOf  pro  perfonis  vel  bonis  eorutn- 

:dem,  *  queftis  ir  querendis  quoquo  tuub,  jure  vil  ta^,  àrffMhm  prwmm^bus  é  ht  Um^lb 
9X  enmn  patrmmiio,  ir  redditOus,  ni/  ^pnt  taies  Noiilej  qui  aâum  nurcanàe  ^fJ^J^^ 
excercerent ,  quo  cafu ,  pro  eorum  mercanciis  cofitribuere  tenebuntur,  prout  alii  inno- 
bdes,  privilégia  non  obflante;  ir  per  hoc  derogare  non  intendimus  Jn/ruccionibus  ir 
OrdmaàonUms  Regiis  quatinès      prefuéeare  pojênt  exaeam  CahUe  faits ,  èr 
Quarti  vint  ehtmtaxat. 

(2)  Item.  Hoc  *  diâo  in  iwperpetuum  valituro  flatutmus  ut  cum  Rmitaciones fîeri  [An.  3.] 
peientur  eciam  inter  Nos  ir  diâos  fupplicantes  vel  eorum  fubdiios,  per  Senefcallos  d^^^Vy^ 
locoTum  fine  dtjf  cuit  aie  fiant  ;  vocaio  tamen  Procuraiore  noflro,  Jî  Domanium  noflrum  di  a  Et€. 
tom'mgat  ;  exceptis  fmthus  ér  Ùnmiéus  Regni  nofin,  emttigàs  tenis  velJurifdiccwi»- 

lus  èon/cifentibus  extra  Rcgnum ,  m  qtûbus  timiraciones  fieri  non  concedimus  per 
prefentes  :  Et  f  de  jure  noflro  vel  alieno  in  cafu  limiiacionis  fit  dubiwn ,  inquiranir 
fuper  hoc  cum  pro  bis  viris  locorum  vicinorum,  vocato  Procuraiore  noflro,  fummariè  ir 
de  piano  fine  flrepitu  judicii  &  figura;  ir  ulteriiis  fiât  eodem  modo,  ponendo  limites 
prmt  raào  fiadeêii;  née  (d>  hoc  Preeuratoribus  vel  O^àarus  nofns  fsiarim  vd 
expet^e  fhhmttur,  nif  ad  requeflam  diâorum  Nobilium  ir  per  ipjbrum  imerej^  nattan^ 
tur,  vel  de  eorvm  voluntate  procédât;  exceptis  falartis  Serviencium. 

(3)  Item.  Ediâo  perpétua  proliibemus  ne  atnodo  Gardiatores  Ecclefiarum,  aut  [An.^] 
Canmffaru  à  Noiis  velSencfcalïts  noflris  députât i,  '  Pemmcelhs  vel gardias ponant,  t  Voy.  fs  T». 
«ff  m  relus  de  quibus  Ecclefie  fierunt  in  pojfeffione  pacifica  vel  quajt;  ir  fî  inter  Vol^e^Ret 
Partes  fît  oppofcio  fuper  re  vel  juridicione,  ir  utraque  fe  ajferat  pondère,  Gai  diator  au  mot,  Ammk 
vel  Ccmmi^iirius  in  cafu  illo  Partes  ad/omet  coram  fuis  «  Ordinariis  Regiis  ad  "^"j^-  ^g^f^^ 
dietn  compctentem ,  ir  proliibeat  Partibus  ne  intérim  in  prejudicium  alteruinus,  re». 
pendente  a^ommmnto,  aUquidattetnptent  ;  net  aliquispro  fraccione  gardie  moleflemr, 

wf/terit  notoria,fctit  ^  ir  Eeele^  Cathedralibus  ir  Monajkr'us  aliquibus  que  funt  h  dfc**««t 
in  e,ardia  Rcgia  notoriè  ab  amiquo,  vel  nifi  in  Af^fas  aut  altos  tnwlicè  ir  dehiiè 
publicata,  vel  Parti  Jiierit  fpecialiter  intmdta. 

(^)  Item.  Coneetùmus  ftanumes  quod  modo  non  eonceetemtur per  h^s  am  Suc-  [An.  5.] 
eefores  noflros  in  terris  aut  fubditis  diâorum  fiqqt&cancium ,  i/ordie,  nifî  caufâ 
racionabHi  précédente.  *  Statuimus  eciam  prohibentes,  ne  quis  Proatrator  nofler  Parti  [•  An.  7.I 
atieni  fe  adjungat  in  caufi  quacumque,  ni (i prius  h  Jtidice  coram  quo  lis  pendebit , 
habuerit  mandatutn  exprejftmi,  aut  fuper  hoc  liabcrei  Procurator  legntmam  infortna- 
idonem  vel  ageretur  de  Domanio  feu  patrimonio  w^ho, 

(5)  \Vem.Preferiti  conflitucione  quamirrefiit^f^terprecipimus*  obferveradiiximus  [An.  8.] 
of&aandum  quodfuandoeimqueagjereturdepatrmmo Jfeu  Demamo  nojlro,  SenefcaUus  J/^*^ 
Tome  IX.  Z  z  ij 
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■  ytlOrdmaiHu  louRf^ius,  m  cu/usft  Je  Procuratornojlcrre^ei  feu  refdere  confuevit, 

V I       ^  ^  vaUéu  ■  txMfifre  à^tàampuSeoM.  *  Pntena  fUttuimus  ir  cfémamas  ^  rtktwmê 
\  Paris.  le  1 1    ^    <^ffiium  ir  Cttufurum  tmu  tinûum  éjuam  criminalium ,  à  modo fitri  (OfdM  StneJ- 
d*Août  lAoS.  cnUis  ir  JiufiL  tkis  ahts,  in  partihts  fupradiâis,  in  prefencia  Parcitm  litigancium ,  Jt 
a  cbenorccre.  yyiiurmt  mtcnjfe.  '  Adicimuj  eciam  Jiatmo  kujufmodi,  ^od  Judiccs  pcr  fe 

[  *  Art.  lo.}  ipfos  Inqueftas  à"  pracejftts  di&arum  TMiBan  amd»  vÙemt  &"  reffinmt;  &  fip^ 
I'  ''T^'  "l^^"'^  "l'os  videri  faeiatn  vel  u^rri^  diâi  NobiUs  prwnd*  mehil  foherc  teneanmr,  nec  ad 
c  corr.  <iy,amir/j.  'd  compellamur ,  nifi  de  eorum  Noèiliitm  voluniaie  procédai.  *  Prohibemus  infuper 
i*  Ai»»  lij  Jlatutmes,  ne  Scne  failli  aut  a  lit  Judices  Ccnfidant  Pat  ratios  feu  Advocatos  vel  Pro- 
curatores  nojlr&s  aut  altos,  vcl  cum  eis  deliberctu  qmltter  pronunciare  luéchunt  vel 
fuduem  m  Caujb  wfiris  vel  alHs  in  qmbas  ipf  Procuratorês  Jùermt  vel  Patmù  »  fid 
eosin  Çaufts  diûorum  Nohiliiimà  cottfdto  feu  dePiieraeiotuh^ufnM&inmàmTepellaTtr, 
[*  Aa  ij.]  nec  iliJem  hiterfmt ,  nifi  de  didorum  Nobilium  procédât  voluntate.  *  Prercrea  decla- 
ramus  fhuucntes,  execucianes  obligacionum  faâaruin  ad  vires  atjufamque  iiojln  Sigtlli, 
ticc!'»v"ir »M#      Officiarios  altonm  Jiijltaurtorum ,  vel  ^  merum  bnperium  habencium  m  terrés  &' 
(i)  Jtiap.  44»  JmFÎàccMttius  fuù  dfhen  foi,  fi     (b)  quantum  hœ  vfi  Jîm  ir  utuntur;  quo 
Jfer''  Ht^ntrin  contrarim  4r  iefftimè  reqitiramur,  vcl  ficere  negligant aut  retlh- 

fenr ,  pcr  Gentcs     Offciarias  vcflros  predicla  débite  fuTi  volumiis  à"  fuhemiis. 

1  f  ^"'i '"^'^  Item,  prrfincium  audorttatc  flatuimtis  quod  * fcripture  Curtiirtm  n^ihumm  in 

doC.reîits.  "    paxttbus  liils,  licet  '  confttcvermi  rendi  vcl  adfirmam  tradt per  Senefcallos,  amodo  ^fi 
f  wrr.         vendanmr,  tradantur  petfonis  ydonàs  pcr  cas  gubcnumde  :  ^adiàentes  qtttfd  mtlbtt 
STlc'x'^'voL    comppcllatur  fulvcre  pro  fcriptura  ^gfoffàta  vel  txura&a,  mfiad  re^aifckwm  ^fiu 
jjxm-ftre  faut-  f  rrffata  fuerit  vel  extrada, 

vmdai:(t>f  :  Su  *  '7)  ucm.  Super  eo  qucd dum  qneflio  vertttur  comrn  fuhJ'tws  aiâjntm  fipplïcan- 
fai^'lcrabp^  r/r//;j^  aut  eorum  aliqucm  ,  fiper  Ùominio  rei  hercdirarie,  m  eorum  al  ta  Jujhcia,  vel 
diir  :  car  k  mot  tét  ktéetu  mentm  tmperium ,  Jintftte,  Ju(liâarii  mtfiri  oceapone  iltet  quod pojfê^ôr  eËâe 

i^l"'7i^iifilf'  ol>!:^\d\ii  fub  iiUquo  SigtlUmtm  nojlrortan ,  diâos  alios  Jufliciartos  vd 

4m»i<tMir^itJt-  merttm  Irnpn-hitii  /■..'/  ■,■.  ,  (■  iii  d'^nicioue  qucjTu'ius  Dvnun  'n  JiJc-  rà ,  impcdire  rùtun- 
d?i°r5a«/ur^uî  Ordiihinutr  proh/l'cnn  s  iw  aliquis  Jiijlichiriuï  lîoJJcr  ui  mnodo  ^  ficiant  vel 
Cgnitic  kl  dMiii  attcmpict ,  litjt  pnils  hhanor  fncrit  cxpofuus  Curie  Ulius  Si^illt  fub  quo  diila  obltgaciff 
'iZ:aJ,aa.  priHS  faaa  ftierat. 

tts.  qui  eii  ibid.     ^  (^\        Ceneedhaus  qmd  Nobiles  hédumeseA  émtiauo  wdtuàa  in  terris  ir  ûh' 

1  expédition  faite      ■  •/'/-  _        j- *  r      r  j  ^    •       /»  •  *' 

«igR  iic  oïKion-  tniniùus  Juts,  non    expedtantur per  auepum  feu  aitquos  Je  (Jfficiartis  noflns,  qitam 

née  par  un  impie  /7/;/^/  Icrarc  prffitn  (t  tnercûtoribtts  pcr  eorum  leudariutn  feu  diffriâum  rrtmfetmtibus, 

[•  An.  2j  )  prout  atleiius  coufucverunt ,licct  itdem  mercatores  àNobis  feuGenttbus  nojlris  nomme 

I  *uéic^in(ro^  t'^flro  ets  vendittt'^s,  eaurittt  res  preeRâas;  nm  p^antibut  ÎÀttens  m  amtrarùan 

duéuw'd'iniinl  impetratis  vel  inpetrâtdis,  nifi  in  cûntrarium /us  NffUs  Juerit  quefotmdeeanfiêemdm 

**•  j  jam  prefcnprti. 

B  tmpeduuur.      *  (9)  Itcni.  Prccipicudo  flanumui  ut  cum  in  Cauf!<:  tam  noflris quam  nias  (c)  rcntm- 
^*T^l^^  ,,1  ciuiuin  fuerit  «f  conclufutn ,  &  fucrmt  in  flatu  j  util  candi ,  Judices  tnfra  terciam 
Afftfiam  immédiate  fequentem  ad  iardm  Sentenciam  "projèranf  ht  âfdem  :  alioquin, 
X!*  id  per  aliûs  ficicmiis  fie  ri ,  ft petetur,  ir  ees  fnptr  me  débite  funiemus. 

(Ab.  I}.]  (10)  Item.  Inliibendo  flatuimus  ne  Senefcalli  aut  qtàcimque  aSi  Judices  nofttif 
alios  Jujliciam  feu  merum  Imper lum  hnhentes,  aut  eorum  afiqnem ,  impedtre  pre fumant 
quominus.in  ftios  Ojfkianos  dclinqucmcs  in  fuis  ÛJficiis  vel  aliter,  infra  Juridicionem 
ij  forum  &  ci^i0bet  eorimtdein ,  fuam  jwnSmnem  valeant  txctrctre,  it  eos  pro  fuis 

N  O  T  £  s. 

(l>)  Qiuintiifii  J  I[  n'v  a  dati?  le  Ref^.  qnp  ce?  Ju^es  ne  veuîenc  ptt  fiifc  «Kécuter  ce» 
a\ u;ic  m.iiqiic  «iabicviaiion.  Je  trois  obiination.*,  &c.  * 
«jtie  cet  c.iilroic  Ugmhf.  que  ces  Juges  feront  {cj  Reniincitttum  fiertt.J  RenoïKcr  i  pro- 
exccutcr  les  obligations  faites  fous  Sccl  Royal,  duirc  Vov.  fur  cette  formalité  tie  noTe  an- 
«'iU  font  dans  l'ufage  de  le  iâire.  Et  à  l  c-gard  cietine  pratique ,  le  Spéculum  Juris  de  GuiUou- 
de  CCS  mots  :  fi  utnntur  m  ccntrar'ium,  qui  lont  me  Dur/tndt  E'vtqm  de  Alfiule,  livM  1.  tîm 
vn  peu  plut  Mi»  je  aois  qu'ils  ligmficncqae  & .  de  Kanmeiatifiie  &  eencbifiats. 
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cuipis  &  exeeffihus  débite  atrrigcre  &"  pmire,  nijî  Nas  aliter  ufi  fuermus,  vel  ad  Nos  " 

huiufm&di  Juridicio  pertmeat  de  c<mfuettufiM  jam prefcripta.  *  Sancciims  eeum  *  vel  CHARLES 

quis  Offkmna  f»fier  cufufcum^uc  auâaritaiis  exijhit ,  i^a  JmfdtSmnm  atjuf-  ^  p^^X  'j" 
emuftu  mbi  Jaftiàarii  fut  mentm  Imperium  habemïs,  de  cetera  reperiatur  deliiuftmutm  (PAo^'ilôs* 
m  prhiJtîis  non  excercendo  futm  Ofxctum  non  imped'inmr  diâus  abus  JnJIichrius  per  [♦  An.  * 
^uemcumque  Jufiiciarium  mfirum,  qmmmtiT  m  deltnquetttem  hujufnwdi  fiiam  Juridt-  *<»*i*t^*-*tA 
dmem  exereeat  ipfmique  pwàat  Juftiàâ  mediante,  nifi  Nos  m  tmramm  ^fatmau, 

(11)  Item.  fdJPrefenti  conftiiucione  fimccumis  quod  eanodamn  pomautHr^Cp-  [An.  i6-) 
meures  nec  À»  ifilphures  fmul ,  fed  un/eus  éautaxat  Serviau  jft*  Cmnm^Stms,  Seijenf'vt^h 
eûdem  vke,  pro  execucione  jolius  deb'tti ,  d^pntetur,  ni(i plus  mittendi  fmt  ex  cnnfa  «««  (&)  del«P' 
racionabtli  per  Judicem  nofirum  hà  or  dinar tuni  arburanda  ;  érjùinr  execucione  s  loco-  dealUfo'^*'* 
non  amfttttudine  ohfirvetâ;  èr  qui  contramm  fecerit,  deUtè  putùatwr,  Adiciemes 
tmfimkm  hijufmodi,  tu  pro  nofiris  débit is  exeepundts  vel  ex^eutBs,  mm  mS  umu 
fihu  eâdem  vice,  obfque  Commijfario  feu  Commijfarïts  vel  aliis  quibufvis  adfm&tt, 
Servtens  députe lur.  fej  De  recognicione  folucionis  cumfaâafaeru»  volumiis  if  JUoui- 
mus  dan  dr  concedi  petentibus  publicum  itijlnimentum. 

(i  2)  Ilcm.  Statuto  perpétua  prohibepius  ne  aliquis  Senefcallus  aut  alius  Officia-  [An.  18.] 
mur  m>fter  fubefnes  eUtcnan  JufiieUtximm  feu  nunan  Imperiwn  hethenemn,  mu  eonm 
aliquem ,  prettxtu  Litterarutn  noflrartm  ad  eos  contra  diâos  fubditos  obteniarum  vel 
çitinendarum ,  coram fe  trajmr  avilit  er  aut  criminaliter,  nifi  Lit  ter e  feu  comnùjfw  Caufam 
tommiffionis  racionabilem  jNûs  moyen tem  continerent ,  aliter  enim  cas  ex  nmc  fubrepti- 
cias  reput  amus,  me  au  w&umts  ixceucimn  memdari:  nicAilommus  inhibent  es  Juridi- 
tmum  qmdematm^  ettoado  êXéttm  ht  fiéeiîtûs  akorum  Jufliciariorum  feu  merum 
Imperium  habencium ,  pretextu  Lîiteramm  que  (f)  cîc[)it.i  legalia  nuncupantur,  à 
Nobts  feu  Jufî'innrùs  no  (Iris  quibujhbet  obtentarum  feu  obiinendamm.  *  Stanàmtis  [*Art.  rç.] 
preterea  m  prociamacmnes  amiorum  dutn  faciende  fuerunt  pro  cajit  Nos  tangente,  c  Voy,  h  m 
m  terris  ir  Jumtuwàhis  edtmm  Jupàesrwrum  ^fe  menm  Imperium  habenâum ,  per  /"yd  lu 
4es  fiant  ad memdanm  Senefeallortan  nojlrorum,  aifi  in  cafu  quo  Jufliciarii  lei;irimc  Rec. 
reqtùftti  ulfacere  tieglrgerenr  vel  eciam  reaifarent ,  uec  in  al'ns  ca  fd'us  nli.juis  Se- 
nefcalhis.  Judcx  aut  Officiarius  nojler,  tiifra  Juridictonem  alictijus  aln  Jufliciarii 
'fe  mer  uni  Imperium  habeiuis,  Jtaidiacnememt  coffiiàonem  aliamin  Caufts  ad  ipfmn  econ.y». 
Jujlicmimn  ainmt  fpedantikus,  exeereeat;  re§ôni  tetmen  eafius  è^aTiis  ad  Nos  jure 
Mt^  ^peêUmiibns,  Nobis  falvis.  *  Et  f  aliquis  Offiâartus  nofler  fe  dixerit  aJ  exe-  [«Ail  20.] 
cucionem  aliquam  faciehdam  vel  ad  dliiid  deputtirum ,  vohttmts  quod  de  pote  (Lue  feu 
cotnmiffione  Jtbi  tradita  doceat  reqmftus  :  alioquin^  ad  dampiia  tf  expenfas  tilius 
ienearur,  &  aliter  débité  pusttatwr. 

(13)  kcm.  Irrefrdgabili  prohiàmas  Eeftâo  ne  SenefcaiU  mt  quicimtque  alii  Jufli-  [Ait  ai.] 
ciarït  noflri ,  quematmqiie  Nobilem  aut  aliiim  capiani  pro  quocumqne  deliâo,  nifi  in 
fiâo  prefctiti ,  vel priiis  de  Commiffo  deliâo  '  inform.u  i  centra  ntm  fnerint  lei:^itimè  f  inAnaaiL 
aut  mature,  aut  effet  fama  de  hoc  pubiica  vel  veliemens  piejiimpcto  wmrii  cum  ,  fhi  '* 
ver{Umuliter  de  fuga  ilûus  ^teneretur;  nec  in  aliquo  cafuiwi  predidorum  procédai ur  g  ùmaam.  IfuL 

N  O  T  £  S. 

(d)  Prefcnt! ,&cf  Cet  articfe e(l  le  16,  des    cûmmnnJûns  par  ces  préftnies,  fl»  toutes  fes 

Leures  Ac  Philippe  de  Valoi*.  Il  fervira  àcor-   eJc-ttres  bennes  &  loyale»  tu...  fajfe 

riger  te  premier  mot  de  celui-d.  Il  y  a  daas  le  puyer.  &e.  La  ibrmufe  de  cet  fiirtet  de  Lcura 

JReg.  /r'm  qui  efl  l'abrégé  A'tpfum.  le  troiue  dans  le  GlofGlilie  de  DltCa)^e,\ 

(e)  De  recognictone  ...  injirumentumf  On  l'article  Dehiiis,  col.  1320.  oii  lei  nouveaux 
donneraunaélequî  prmiveralepyemencde  h  éditeurs  ont  appcHé  ces  fortes  de  Lettres 
fommepour  !.i<nK'Ile  IVxrcutioii  aura  été  faite.  /\  //%7  Re^'^j/ia,  parce  qu'ils  les  ont  trouvées 

Débita  Icgatta.j  11  y  a  dans  le  fécond  nommces  ainfi  dans  le  fécond  Volume  des 

Vol  lunne  dn  Ordonnances,  de^a  Rege^ae  Ordonntnces  quils  ont  cité.  Au  telle  cet  artt- 

mais  Je  crois  que  c'en  une  f;iiite ,  &  ([ue /r-frtiîit  c\t  iieMiis  efl  fort  étendu  &  fort  curieux, 
eA  la  bonne  leçon.  Ces  Lettres  nommé»       Voy.  aulTi  fur  \ts  Lettres  appeilées  débita 

d^a  bgé£a,  étoient  adieflSeï  ï  des  Sergena,  legaàa.  ie  Glofikhe  du  Droie  Fiançois ,  an 

&  aKDinençoient  i^fi  :  Nmt  te.aumdmt&  motZMàtf. 

Zzii] 
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■       ■  ■      ad  InqueJIam,  nifi  Infornmàom prmijfâ  de  ir fuper  innofcenàa ficut odpa : ir cum 
VI       i^^rmaciones  fecrete  fient  contra  deUms  de  cnmine  vel  exe^u,  Notariijiu  Coat' 

i  Paris  i'e  1 1  '"i/^"'  fcribere  à"  exntnmare  teneantur  depojîciones  tejlïum ,  quannm  fhc  'iem  pro 
d'Août' 1408.  *  ip'<^^^'!cia  vel  exciifiKione  délai!.  *  Adiàmus  enam  hiuc  F.dtdo ,  quod  al'uuns  de- 
a  innocencia.  nwiciator,  injhudor,  ïnjlï^aior  feu  alïus  quocumqiie  nomme  cenjeuinr,  tion  aamuiatur 
'[**An.  22.]  ^'^ profcquendun  dmmàûàmm/km ,  niJiprHu  ^dmyms  &  cxpenfis  reffmdm£s 
dedertt ydoneam  cauciaum» 
[Aix.a|.]      {\\)  Item.  Statuimus  ir  concedmtis  ut  Comités,  Barones  ir  alii  Nohiles,  qui 


Judices  appellacionum  kabuerunt  ir  liabem  de  confuctudme  anùqua ,  vel  de privilegh 
fcftdb4.*W.  compétent! ,  ^ir  appellaciotûbus fuorum  mferïorum  Judiaim  cognovermt ,  &  in  faifma 
cognofcenA  rmanfermt ,  eos  debieeps  hAeant,  ir  dt  £Ûis  appeilacHmiîus  cognafcant. 


t*Aifc*8.]  nec  fuper  hoc  impediantur  à  quoquam  :  *  concedhmts  infuper  eûûis  altis  Ôfficiariis, 
Jufliciarïis  vcl  mcrum  Imperium  habentihtis,  ir  eorum  cuilïhet ,  quod  fi  coriringat 
aliquem  per  ipfos  aut  eorum  aliquem  banniri,  ir  pojlmodum  die  banniius  per  Genres 
nojiras  pro  eodetn  cafu  vel  alto  oanniatur,  ac  deinde  Baimiens  invenerit  didum  banni- 
c  MM.  tun  m  Jùa  alta  JunSemiu,  ir  iiidm  tum  ceperit ,  *imi  m^e£atur  per  Gemes 
Wffinu,  oeeafieM  fectindi  beauùfer  Gmats  mfiras  fadi,  quominus  êSûim  Anr- 
nttum  /i^eiare  yaieat,jnmu  ai  aan  ftrùmurit,  fmmM  fiurit  eb&ffns  in  hac 
parte. 

[Afcap.]  Item.  Statuimus  prohibendo,  ut  cum  inier  aliquem  Procuratorem  Reffum 

pro  jure  Regio,  €xmaparte,ir  qumcumque prh^nm ,  tx  altéra,  fuper  juridicâoiie 
vel  re  édiqua  litem  amodo  moveri  tomigèrit,  prtvatus  non  compeltatur  ad  folvendum 
Prpcuratori  Regio  vel  pro  ipfo  falaritm  pro  (g)  dietis  vcl  pro  aâis,  feu  Ncnario  vel 
tejhbus,  aut  altos  fumptus  luis  :  Et  fi  contrat lum  Jaâum Juerti ,  decemmus  recipien- 
tcm  compelii  ad  refiituendum  folventi ,  imacum  dampnis  ir  cxpenfis  quas  fufiinuerit  iti 
hacparte,  hMiemtis  infuperiu  aliqms  Senefcattus,  Jaelex  ,Of^ciaims,  Reeej^aat 
ilhiiiiin^'i 'iMif  ^^*^'^^fl'^'  creditorem  aliquem  compellat  *  invitus,  ad  tradendum  fwtst^^omu 
Litteras  fub  aliquo  Sigillorum  nofironm  figillatas,  ut  fiât  per  manus  eorxtm  execucio 
eifdem,  nift  créditer  execucioncm per Receptorem  vel Servientetn  fieri  requirat;  quiiiymo, 
ereSm  ycr  fc  vel  '  privattmmmcittm,  débita fua poffit ,  'fi  vellit,  abfque  compitlfime 
PJ  F««™««     gycgaÊckme,  reftàrere  vel  Uvare, 

'*rAi^ \ltm.  Et  cum  èma  vel  res  dR^uas  admanum  uofiram  ad  infiattàam  Pro- 
curatoris  no f  ri  vel  aherius  nijufcumque,  vel proptcr  dcbatum  Parcium ,  poni  contigerit, 
ordinamus  ir  precipimus  ea  non  Ojficiarus  nefiris  aut  Servientibus  nojlris,  aut  eorum 
ahcui,fed  aVtcui  probo  vint  privato  tradt  tufiodtenda  &  regeiÊda,  competenti  falarw 
medtante,  qui  de  eis  debeat  loco  ir  t empare  reddere  racionem,  dednOis  racmiakMiu 
expenfis.  Et  fi  quis  Officiarius,  Aihùficr  feu  Serviais  nofier  ea  recipere  prefumpfern 
contra  prefentem  Ordinacionem  vofinvn ,  caam  Parciutn  mterveniente  concenfu,  reà" 
pieiitem  compelii  jubenius  ad  rt-flitiundutn  levata,  abfque  fulario  ir  expenfis. 
,      (17)  Item.  Duximus  fiatuendum  ut  cum  in  Caufis  appellacionum  profequendu 
^    emura  Preatrames  Re^s,  Se&  Cmues,  Barones  ir  Awcftx  ae  eorum  fidditifue- 
,rm  é^eiaes,  adeo  ^aed per  eos  m»  jUwu  fUMmàs  fiterint  terininate,  fed per 
dilaciones  petit  as  ex  parte  Procuratorum  nofirorum ,  vel  quia  AJfifie  non  fcdcrunt 
„j.j.**«/.  tociens  quod  Caufe  ipfe  commode  potuerunt  terminari,  non  %  curant  nec  incurrijjc  di- 
[*Aft.3|.]  f'^ntur  (h)  fatatm  centra  ipfos;  *  ir  quia  ex  parte  Cornmau,  Baronum  éret&oruai 
Nobtl'ntm  prediâarum  Parcium,  extitit  fupplicatum  quateniis  à  faciendis  pariagds 
ir  ab  acquirendo  empcionts  vcl  cxctvnhti  ritub,  rcl  alto  quonfmodo ,  infeodis,  retro- 
feodiSf  Vdàs,  lacis  ir  Cafiris  td/i  ipfi  altam  Ju/liciotn  feu  merwn  Jn^riam  habere 

Notes. 

(g)  Diet'u.J  Les  journées,  les  vacations  que  l'on  pave  aux  OHiciersdeJuAice  pour  cha- 
que four  quib  ont  tnvdllé^  Vojr.  le  Gfoflàire  de  Du  Caege,  ao  mot  Dhta  S, 

(h )  FataTta.J  C'eH  le  temps  déterminé  par  la  Loy  pour  fiiie  jogor  k«  appd»  inteijettéfc 
Yoy.  le  Gloflàiie  de  Du  Congé,  *a  mot  FataUa. 
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DE     LA     TROISIEME  RaCE. 

nofiriimtar,  •  ahfimerr,  vohmus.  Nos,  ^  Jiâe  tenon  fiippluMciwi,pro  Nohis  &  Succ/f  — 

fafH^ns  wfiàs  '■anumus  conceJintcs  quod  nif  dimtaxaî  pro  mccejjîtate  Regta.for-  CHARLES 
taùcta  Ticccjària  vel  utUia  pro  fecumaie  Re^m  nojln  &•  tutaone  tpftus^  ultenas  ^  p^^.. 
«r^Bnvnorj-  m  Uùs  preMi^  vel  tofum  altquo,  tituUs  fupraéM&s  Mit        torvmÀem,  d'Août'  1 40^! 
ér      atqtàfitis  in  cafu  iUo  recumpenfaàonetn  Jeùitam  faàemus.  *  Cum  auum  Se-   a  abftir 


vel  ûccûftonf  (dtmtferau,  ordmanms  drjlaiuimus  quod  pojl  dumffioHcm  didi  (^jfiai ,  frtdaiis'lei.'wl! 


de  ce  Kec. 
cannuimiB. 


in  locû  dh  d^benm  per  quinqua^inta  dus  immédiate  fequemes  continué  rej* 
qpÊerfùmtUm  Je  if^  hâbum  refpmtdert,  irpetgkt  ipfi  qmuUmes  fn^ks  conftqui 

pis  faam  contra  cofdem.  Siaiumtes  pariter  &  per  pnfimes  decernentcs  qiiod  fi  ^* 
ait  qui  s  ex  diâis  Nohdtèus  ^  acquifiyerim  vel  deinceps  acquirat ,  feu  fibi  obverûant  aliqua    d  eotr.  «cywjir-* 
bona  mobilia  vel  immoéilux  feu  hereditagjta  ab  innobdtbus  diûarum  patriarum,  quo- 
^mm»ib  imia  iffa  fie  quefiia fi$t    *eefi!Himr  ejufdcm  anéMBms,frwUegii  èr  liber-    e  cw.  ttnfcaa- 
tans  a^us  font  alia  bûna  ncM&aip^mmNtM&im,  fuméâà  teunm  m  etrum  Dmùim 
permatjebtmi ,      aliter  nm. 

{ t  8^  ]'cm.  Fart  Ordirtacione prohthemtfi  fw  ,  ,  '<<  vr  T  d/ili  Nobiles  vel  eorim  fnhditi 
euijamiîiares  irahaniur  pro  qtiacumque  Ouuju  crminali  vel  civili,  extra  eortun  Ordi' 
mtnum  Regium,  nec  ami  nfiondere  iemaatar  ^afimte  cujufcumque  confervamh 
priviUffi  vel  (i)  potefiatis,  aut  alteriusmfin  Cmmiffionis  vetMaadaù,  mfi  m  of/S 
Appellachn'is  iv  Refibrti  vel  ftperiortraris  nofire ,  vtl  ut>!  de  jure  noflro,  aut  de  exe- 
cucwméus  Sigdlortan  nofirorum  ageretur,  &  aliis  perfonis  de  quiùus  '  Caufas  Nos  vel  ^  "«I*  q""»! 
Locumtenaaes  nofiri,  cum  caufa  raeûmabili,  cogiùctonem  alieri  Judicum  nofirorum 
tmnmumat,  maa  excentis.  Ordinanies  &pein  gjraàâ  toaeedaues  qtwd  fi  aliquis 
Sâanm  JBémmauérNobilium  fubditus,fine  caufa  légitima  de  cetera  à  Nobis  Salvam- 
gardiam  hnpeirare  prefimpfcrit ,  Seticfcallus,  Viavius  feu  Judex  nojîer  Ordmarius 
iUius  loci  m  quo  didus  impeirans  juum  Jaciet  domicilium,  vel  in  quo  dtda  Salva- 
gardia  pofita  txmtm,  Pan^  M^tis  fimtmartè  irelepiano,  abfque  nlio  Mandat» 
lUffirOf  Salvam-gareSam  nullam  declarabit ,  quam  Nos  cafu  preinifib  ntdlam  è^miUms 
efficacie  cfc  dccennmus,  nonob fiante  verh  /'^y  rufcipimus,^  in  diâis  Litteris  fuertt 
appofitvm;  èr  tuclùlormnus  ipfum  tauqiuun  mule  wipetrantem ,  Nobis  emendnri  faciet, 
ér  in  exp^nfis  didis  Nobiiibus  eum  condempnabit ,  prout  fibi  videbuur  de  jure  vel  racione 


(19)  Item.  Hac  wtperpetmm  vaÙtura  <oa^tuewne  ^txtums  ordinaném  qmd 

Tcpanuioncs  (l)  mtnorum  itinentm  ér  ponànm  locorum  Barotmm  &  Nobilhun  predic- 

torutn ,  de  cetero  fiant  de  precepio  eorumdem  Baronutn  &  Nobtlium  quorum  eruni  vel 

eorum  Officiariorum;  èr fi  cent  ingérât  m  deffe&u  feu  negligencia  didorum  Baronum 

yel  "N^tÛum,  aut  ht  eafa  eminentis  peruu&,  aliquem  Commipimm  vei  Oj^etarium 

Hpfintm  ad  loca  eorumdem  deinceps  v entre  pro  dtâis  reparaciontbtts  faciendis,  nolumus 

quod  d'iâiis  Offîdûrius  nofier  vel  Canmijfarius  quicquam  pro  fporrnlis,  faLirio  vel 

dietis  petere  pofiit  à  predidts  nobiltbus  vel  eorum  fubdiiis,  nec  populares  dlius  loci 

fie  vifitati  aliquid  pndtêba  vifitaewnt  fohere  tenemtur,  nifi  dtmtaxat  texpenfis  in  icm.txptnfii. 

tedem  Ip(»  tmderate  fadas. 

Ceterum  Nos  prcmiffa  omnia  ér  fingula  pcr  Nos,  ut  premittitur,  fiatuta ,  édita 
cpnecffn ,  tniia  ir  ordmata ,  prout  fnpf-rir.'s  Junt  exprcjfa ,  diâ/s  Comilibus,  Baronibus 
^  Noifiitbtts,  prefentdms  éf  fut  uns,  ^md'ciWii  'l'Iioloii;,  Carcalfonc  ér  Bellicadri, 
ir  eorum  fkUitis,  m  quanthm  eos  predida  Capitula  tangere  pofiunt ,  dedunus,  cm- 
cefiimus,  &  tenore  prefenciun  dataus  &  concedimus  de  gracia  fpeciali  ir  plenittu&u 
Régie  poiefldtis ;  quibufatmque  Ordinacionibus,  ufibus,  flilis,  obfervanà'is ,  ConCuffu- 
dmdms  ér.  impetraciombus  contrants  rejecatis,  ut  nuUus  deinceps  ad  ^exiptendunt  hcoa.tMtipiaf 

Notes. 

(i)  Pûtejlatii.]  Ilnyadanslc  Reg.  que   Lettres  de  Sauve-garde  Royale  »eft,^/^^éiiKi 
n^."'  Suivant  le  OlolT.  de  Dm  CMtge,  an  moc   m  nffiramSMiMm-garSam. 
i'^ir^/rfWJ,  col  705  .  ilaqielquefbbfigpifiéun       (t)  Mincnan  J  Ih;  petits  chemins,  dc> 
Privilège,  un  droit.  chemias  de  tiaverfe ,  &  des  petitt  pooto  Oli 

J  Sttfiipimus.J  La  fiimulè  oriUiuiiie  ditt  poflceainc  qui  7  (oat  comAniiis. 
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CHARLËi       '^"^  ^^^^  tenorem  premtjfhnim  vel  al'iqiiod  es  eis,  cu'jufcumque  conficrmis, 
Vî.       jnrehan'menàe  vel  auQorttatis  extjlar ,  admiitarur  ex  jiunc  omnibus  OtpcMms  Ir  Pro- 
à  Paris, le  ii.  cwatoribus  noflrts  ^fcileHciuin perpetuum  tmponendo  :  tlecernentcs  ex  mine  qmcqmd 
«rAoûti4o8.  m  tmifmm  aébmt,  gefim,ftémttiim,  onRnaum  &féâim  deinccps  Jùent,  irritwn 
acOT.Jib)Kiun.  ^  marte,  ac  nuUius  efficac  'ie  &  valons  :  MiOidantes  it terme  jtrefmnum  ctmmitmtet 
Senefcallis,  Ba'iUhis,  Vicar'ns      Judiabus  d'tâarum  Senefcalfiarum ,  ir  eorum  mi- 
Met,  qmtenùs  predida privilégia.  Edita  &  Conjlituciones  publicari faciant  in  eorum 
Cnw,  &"  aSa  vèi  expeSent  é^pma  reepù&i  fiierint ,  eaque  fervan  faciant  iUefa: 
^e  m  meliùs  &  inconcufsè  ferventur^  Cg^ervmofês  &  Commiffams  Privilegiortm 
prt-diâorum  facimus,  conjfituimus  ir  ord'mjinus  dileâos  ir fidèles  Commijpirios  nojlros 
tencntes  &  qui  in  fùrurum  mjlrum  tenebwit  Parlamentum,  necnon  SenefcaUos  dumta' 
xat  Senefcalltamm ,  Gubematorem  ir  Redorem  ac  Judicem  parvi  Sigjdli  Moniifpef- 
h  Ulb.  fiifani,  Ykmhmfu  Thololê,  Carcaflbne»  Bitlenis  ir  ^  Ucecte,  eftùlnu  ir  €onm 
€lli66et,  vfl  lacMenentibus  eorutn  h  n:,  j   fenciam  tenore  mmdamus  ir  commit timus 
quatenùs  diâos  Comités,  Barones  ir  NobiUs  in  eontm  fervent  ir  cujloduint  privile- 
gits,  juribus  ir  liber latibus,  non  permittentes  quicqutd fieri  in  contrarium  ;  ir  Jî  que 
Jiercttt  in  fiutmm  contra  eadem,  illa  revocent,  réparent  ir  ad Jlaium  débit  ton  redd»- 
umt,  fitofcumqm  m^g^ellemes  viri^ter  4r  dehhi  em^^eUetub  per  fiifpenfimem  ^ 
c  ceifc  mâi^  cionm,  '  mt^drumque  declaraciones  ir  aliter  proia  de  fttre  ér  retcioM  videtiturfiicieit» 
dum  :  contradiâores,  infraâûrcs      riûlûtores  raliter  pwiiendo  qnod  ceteris  tranfeat 
m  exemplum.  Et  quia  prefens  originale  in  quocumque  loco  neceffario  portari  ir 
exkéert  tmitam  diffic^e  &  periculoftan  extiteret,  vomnttfuad  hufvs  tranfcnpio  fat 
vidimus  fub  Stgillo  autentiquo  Regio,  tanta  fûtes  ad^Heantr,  tatimm  habeat  ipfum 
^  if^fmlls  ir  tranfcrtptum  aiiâoriuiicm  vel  tcflimonium ,  quantum  habet  ir  Imbere potejl 
âfiif^^.  py'-'l^'ns  originale.  Qjie  ut  firma  ^  mconcujfa  perpétue  pcrfevercnt ,  nnflrum prefentibus 
Luieris  fecimus  apponi  Si^illum  .  fidvo  m  aiiis  jure  nojlro,  ir  quoiiùet  alieno.  Datum 
Pétiiftts,  xtA  die  AuguOi ,  anno  Domini  m.*  oooc*  oâavo,  Regnique  noAri  vioe- 
fimo  odbvo. 

Allas  fit  fi  erratum.  Per  Regem  in  fuo  Confîtio  in  quo  Domini  Duces  Acquitanîe; 
e Le  Chzncetîer  fiitturicenhs ,  Aureliancnfis,  Dominus  Pclrus  de  Navarra,  Cotncs  Niverncnûs, 
fc/"vd  d^**»  xonmMque  eUii  erant.  Mauregart.  Et  fccundum  correccionem  •  Veflram  refcripta* 

Rec.'  p.  653.    Saint  Oin. 


CHARLES 

VI.       (et)  Lettres  qui  portettt  que  la  Ville  de  Pérîpieux  ér  le  Périgord  joutrtmt 
Aoife*i*  î»S°       '^'''^  prîvifef!^fs  accordés  aux  autres  Domaines  du  Ray,      qu'en  confcqiience, 
ki  Interdits  qià  y  auront  été  mis  par  des  Pféiais  ou  autres,  JerotU  ê(ét 
^  Le  Séttéchai  du  Périgord, 

CHARLES,  &c.  Savoir  fiûfons  à  tous  preftns  A  «venir,  que  comnie  ptr 
certaine  grâce  &  privilèges  ja  pieça  à  nos  Predeceifcurs  Roys  de  France  ft 

à  Nous  o<5lrovc  Ju  Saint  Siège  de  Rûme,  aucuns  Prciaz  Ordinaires  ne  autres 
quefxconqucs,  de  quelque  miélorité  qu'ilz  ufcnt,  ne  puifTent  ou  dotent  pour 
quelconque  cauièi  couleur  ou  occalion  que  ce  Toit,  mettre  (bj  Ces  ou  Interdit 
en  aucune  Ville  ou  Gté  de  noftre  héritage  ou  Demaine>&  ^ô'ons  de  tout  temps, 
ufé  &  acouHumé,  &  ufims  toutesfoiz  que  le  casy  e^iet.de  Être  ofler  &  rappeKer 
par  lefdi(5lcs  Ordonnances  &  autres  lelUiz  Ces  &  Interdit ,  par  prinfe  &  détention 
(k  leur  temporel,  &  auircment,  iè  meûier  eft;  &  ioyons  deuemeut  informé  ia 

N  O  T  B  s. 

{0i  Trcfor  des  Chartres,  Reg.  162.  P.  xij.  (392.) 

(b)  Ces.]  Ce  mot  fipnifie  b  celTntion  tl?  l'Office  Divin,  qui  ffl  l'effet  l'Intcrdir. 
Suivant  ie  Gioflàlre  de  Du  Cotise,  au  moi  dijus  i.  ce  moi  iaun  avoit  ccde  UEmhc^tiiun. 

CtmssCMàifàiHm* 

ViUe 
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Ville  &  Cité  de  Pirugiuux,  tic  toute  ancienneté  Si  par  Lettres  &  Chartres  (f(  cH  AilLES 
pliifeurs  tic  no/.  PrccletcfTciirs ,  eftrc  de  noftrc  hcrit;«gc,  &  appliquez  à  noftre  yj 

propre  Couronne  &  Dcmainc  :  Nous  ces  c  hofes  conridcrccs .  &  que  icelle  Ville  à  Pari  , 

&  Cité  tic  Pem-gueux  cft  alFifc  en  pays  tle  froiuicrcsi  près  tics  »  ennemis  de  noftre  Ao^c  i  ^uS  . 

Royaume,  &  ont  eu  âc  foufièrt,  ont  &  fûefirem  chafcun  ioiv  les  habftans  en  ^z.  ^'^^ 

là       i  <•  ■  D      I  i  r  pojjeaoïrnt  unt 

■celle  pluueurs  grans  pertes,  vcxacions,  a.  dommages  en  plulitiirs  &  niamtes  partie  dt  h 
manières  :  voulons  iceiilx  habitans  &  autres  des  Villes  affilés  ou  pays  &  Senefcliau-  Guienue. 
chu-  lie  Pt-rrcgort,  qui  font  de  noftre  héritage ,  &  appliquées  à  noftre  propre 
Couronne  &  Dcm;iinc,  &  leurs  Succcftèurs ,  joïr  des  grâces  &  privilèges  apjwfto- 
iiques  (leflttTdiz .  comme  les  autres  denoAreDenuine,  à  iceulx  habitans  &  autres 
deflufdiz ,  &.  à  leurs  fuccefleurs  demourans  en  ladidc  Ville  de  Pcrregnetix,  &  ès 
autres  Villes  &  lieux  dudit  pnïs  &  Stnefc/uiucie  de  Perregprt ,  qui  font  de  noftre 
héritage,  &  appliquées  à  noftre  Couronne  de  Demaine,  comme  dit  eft»  avons 
oâroié  &  oâroyons  de  noAre  certaine  (cîence  &  gnce  elpecial ,  par  ces  pre- 
ièntes,  que  le  leidisCes  ^  Interdit  (ont  ou  pour  le  temps  avenir  eAoient  mis 
en  icelle  Ville  ou  autres  defrufcliétcs ,  par  l'Evefque  Ordinaire  ou  .lutrcs  quel- 
conques ,  pour  quelconque  caule  que  ce  Ibit  ou  puift  efirc  ,  ic  cuix  hiibitans 
par  noftre  Senclciial  Perrcgûn  ou  Ibn  Lieutenant,  qui  eft  à  prclént  ou  lèra 
pour  te  temps  avenir,  le  Êcent  ofler  &  rappeller  royaument  &  de  ^t ,  par 
prinfê  &  detencton  du  tempcmi  defdiz  Evclijue  Ordinaire  ou  autre ,  qui  mis  les 
y  :!nroiein,  &  par  toutes  nutres  voycs  6c  manières  deiics  Si  raifonnables  &  :-.cnuC- 
tumccs  en  tel  cas.  Sj  donnons  en  mandement  par  ces  prefenies  à  noftrccîit 
rufcAii/  de  Perrcgort,  prcftnt  &  avenir,  ou  à  Ibn  Lieutenant,  que  iceux  Ces  & 
ïilerdit,  fe  miz  ejloient  en  ladite  Ville  ou  ès  autres  Villes  demi(Hiâcs ,  il  fiice 
citer  &  rappeller,  &  à  ce  contraigne  ou  fate  contraindre  vigorcufement  &  (ans 
dé|>ort,  ceufx  qui  pour  ce  feront  à  contrauidre  par  la  manière  dcfrufdi^le  :  Man- 
dons aulfi  pr  ces  melmcs  prelentes  à  tous  noz  Jufticicfs  ,  Officiers  &  Subgez, 
que  i  noilredit  Senefchal  ou  fon  Lieutenant,  ou  autre  les  commis  &  députez, 
en  ce  failânt,  obcifTent  &  entendent  diligemment,  &  leur  prefte  confeil,  con- 
fort &  aide,  fc  mcHicr  en  ont  &  requiz  en  Ibnt  Et  affin  que  ce  Ibit  ferme 
thofé  &  eftable  à  tousjours.  Nous  avons  fait  mettre  noftre  Sec!  à  ces  prefentes: 
Êuf  en  autre  chok  noftre  droit ,  &  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Paris ,  ou  mo^s 
dAoufi,  Aw  grâce  mil  CCCG.  &  ktir,  &  de  mfire  Rtffu  k  xxYitt.**. 
Par  le  Roy.  ITeillaye. 


CHARLES 

/aj  Règlement  pour  la  tranquillité  tk.  la  fureté  de  la  Ville  de  Paris.     '  VL 

I  Paris,  le  r; 

Sommaires.  (2)  Il efî  défendu  d'aller  dans  Paris  Uvtjage  Sepiemlrt 

cemert  de  f.'n  iLyn-nyn.foit  de  jour  eu  de  nuit.  t^oS» 

(1)  Les  Etran'^crs  qui  vidiJn'nt  à  Ptiris,       Il  n'eji ^trmis  d'y  pmtr des  armures  mUttai- 
fima  Mgis  de  léger  dans  des  hkelleries:  à    r$Sj  qu'à  ceux  à  nui  cela  eft  erMnni.  ■ 
mcins  'jue  quelqius  habitans  de  celte  Vil'e  m-  7  )  //  <y?  défendu  d'/ilUr  à  r.nis  en  lut  eau 

cenjt  nicni  a  Ls  recevoir  dans  leurs  maifons.  Jur  ta  rivière  d;  Seine,  depuis  le  fàUiL  touchant 

Les  Cens  de  guerre,  jpêcialcment  ceux  qui  juf qu'au  fûletl  levant, 
Jm  difiinh  à  Li  g,n<!i-  da  juvle.',  Je  Ptiris,  ne        Nulle  yerÇonnc  ii'entrcm  arnue  dans  Paris,  fi 
pcurrmt  feus  peine  d  èire  pendus,  Je  lûger  dans    ce  n'ejipar  la  permipi<n  du  Duc  de  Beny  Ca- 
ApUtpegts,  &jf  prtMkeaesmmpBU  les /m^.  j^tàm  de  Mtt  Vwe,  m  da  Camltdb, 

Noté. 

(a)  Livre  rouge  vie!  tlu  Chaflellct  Je  Paris,  Que  aucun  ne  nwnte  ne  avalle  par  la  rivière. 

fiL  9.  vingt  19.  n^éf.  [199]  Que  emem  ne  ^e§mê  eiarer  à  Paris. 

Avant  ces  Lettres ,  il  y  a  :  Que tUÊCm  £firem-  Que  on  apporte  Tes  ncms  de  ceulx  fn fe  bg»» 

gierne  fe  hgeque  ès  hjlclleries.  nnt  ;  &  que  aucun  ne  fait  parciaL 

Que  emm  tu  mile  fpuragerfur  le  plat-pays.  Voy.  ce  qui  fera  nît  au  fujet  de  ces  Let« 

Que  aucun  ne  aille  emf'rume.^ié.  ttU,  d«U  b  Fsé&Oe  de  Ce  VoL  ^Jffm* 

Qtic  aucun  ne  perte  karneis  fans  cengii. 

Twu  JX.  A  an 
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^^J  Les  perjfinaes  qui  heemt  dans  leurs  quelque  cmtje  que  c«  ÙU. 
CHARLES  *»^ifrns  des^ens  «nvfons  à  Paris,  fitm  ttmies       //  e/l  nujft  défendu  dt  prendre  part  dans  bs 

VI.         d'en  avertir  le  /'.'.-r  mcnu'.  l'un  des  Jiux  Cm-  querelles  ^ui  fe  font  émues  t  turc  /jiu-ujiu  j  Prin- 

i  Parrt ,  le  i .  mijfaires  du  Cnùteltl  députés  k  cet  t^et,  ces  du  Sang  &  fuelques  autres  perfoniies  j  é?'  it 

d«  Scptembrâ     (s)  iifp  difmdu  dt  s'aut^pitr  ksmu  let  ^  ^dnad  dê  m  ttm  d'éutn  parti  futtbd 

t^o8,         msm fm  /Hdujot  4f  t*'^  fiwh»  *»  du  Bâjf, 

CHARLES,  pr  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France.  A  lous  cculx  qui  cc« 
prefentes  liCttres  verront  :  Ssdut  Comme  de  tout  nofire  cuer  &  finguiiere 

voulcntc,  Nous  aions  tousjours  eftc  &  cncores  l'oyons  defimns  de  garder  &  tenir 
en  bonne  Iciirtc,  paix  &.  tranl'quillité  les  Villes  &  Païs  de  noflrc  Royaume,  & 
mermcment  noAre  bonne  Ville  de  Paris,  en  laquelle  viennent  &.  affluent  gens 
de  diverlês  Nadons  ;  ayans  fembhblement  grant  defir  &  affeccion  de  tenir  & 
carder  en  bonne  iburté  les  Boui^ois  &  auttres  manant  &  habitans  en  ycelle,  vou* 
lîins  cflrc  obvie  par  toutes  les  meilleures  voyes  &  manières  que  faire  ce  puet 
aux  inconveniens ,  peril:^  ^  donunaiges  qui  par  tielfault  de  honnc  provilîon 
pourrotcm  Iburvcnir  à  y  cculx,  lavoir  iàifons  que  Nous  avons  ordonne  par  granc 
&  meure  deliberacion,  &  par  ces  prciêntes  ordonnons  ce  sVnlîiit. 

(i)  C'ell  aflavoir.  que  nul  £fbangier  de  quelque  eflat  qu'il  (bit,  ne  fe  loge 
en  noftredi^c  Ville  de  Paris,  fc  non  en  hoftelleric ,  ou  que  ce  Ibit  du  confie 
&  voulenté  de  ceulx  à  qui  feront  les  horttlz,  fur  peine  de  grant  amende;  avcccjues 
ce ,  que  aucun  homme  d'armes,  Archier  ou  Arbalcllicr,  elpccialement  de  cculx 
qui  (ont  ordonnez  pour  la  garde  des  portes  de  noftrediâe  Ville  de  Paris,  ne  lê 
logent  au  plat -païs,  &  n'aillent  prendre  ou  fburragîer  vivres  ne  autres  choies 
»  d'ttrtptndu.  ixm  paicr,  lûr  peine  'de  la  hart. 

b  h  vifiigtcou-  (2)  hem.  Que  nul  n'aille  ''cmbrunché  de  chapperon,  de  nuit  ne  de  jours; 
ïîjdeuf  *  aucun  y  eft  trouve,  qu'il  foit  prins  &  mené  prilbnnieren  noflre Chailellet; 
in  S.*  VoLlen  &  atiffi  «jue  nul  ne  porte  "  hemois  parmi  noftredîâe  Ville ,  fe  non  ceulx  qui  à 
^^Tiam^anm-  ^^^^  ordonncz,  (ÛT  pcinc  de  perdre  le  bernois  «  &  de  l'admendcr  grande^ 
rtmiUiair't.  ment. 

4éefenMtrt.     (jj  ^f^'  Quc  Hul  nc  foit  fi  hardi  de  monter  ne  ''avallcr  ou  plfcr  la  rivière 
ej^iaik  de  'Saitu  en  noilrediâc  Ville,  depuis  le  Ibleil couchant  jufquesau  ibierl  levant; 
é<  avecques  ce,  que  nul  de  quelque  cAat  qu'il  Ibit.  n'entre  armé  en  nofliediâe 

Ville ,  nc  s'efforce  d'y  entrer  ;  mais  demeure  à  b  porte ,  julques  à  ce  que  on 
ait  ci;  Ir  roupie,  ou  leeU  la  \oiilc[Ué  fiir  ce.  de  noilre  tres-eher  irfs-amé 
Oncle  le  Duc  de  Z^rrry  Cappitamc  de  im  Nous  de  noftrcdicte  Vilie  de  Jans, 
OU  de  noftre  très-cher  &  amé  Coufin  le  Connectable  de  France,  à  ce  commis. 

Itfta.  Que  chafcun  jour  qu'il  vendra  logier  nouvelles  gens  er»  noflredide 
Ville,  que  l'Ofte  où  it  fe  logeront,  fera  tenu  fur  peine  d'amende,  de  le  aler 
dire  &  fcire  fhvoir  à  noz  bien  amcz  Maiftrcs  Pic-rrc  Des  Plantes  ik.  Oiti/lattme 
Paris,  Commiflaircs  de  noftre  Chaftellet  de  Paris,  à  ce  commis  &  ordonnez  de 
par  Nous,  ou  à  l'un  d'cubc 
fou*  hconvi-     ^jj  Item.  Et  avecques  ce,  pour  obvier  'à  ce  que  dit  cft,  que  nul  en  noftre- 
^tnt'a^iJ^r'  diâe  Ville,  de  qtîclquc  efbt  qu'il  foit,  pour  caufe  de  s  pierre  d'amrs  ,  ou  aritre- 
^^uerrfsprivfts,  ment  en  quelque  manière  que  Ce  foit,  ne  pour  quelque  hayne  ou  maiivoience, 
!o  iTbtlr  do"  n«  courcm  fts  l'un  à  l'autre  par  voye  de  &it  ne  autrement,  fur  peine  de  perdre 
Mar.  desVoLde  corps  &.  biens,  â<  d'eftrc  rcputcz  dcflbyauhc  envers  Nous;  &  auHÂ  pour  ce  que 
mKcc  fouhz  umbre  île  certains  tleb.is  ,  deicors  ou  diviûons  qui  ont  eftc  &.  cncofos 

Ibni  entre  aucuns  grans  Seigneurs  de  nofîrc  Sang  autres,  aucuns  Bourgois, 
marchans ,  gens  de  meflier  &  autres ,  dcmourans  ék  frequentans  en  noltredi(5le 
Ville»  au(qucU  lefijlâe^  choies  ne  touchent  ne  ne  puent  en  riens  toudiicr,  fe 
hétprtaàty^A  efiorciez  &  effi>rcenl  de  faire  ^pars,  tant  par  parolles  éc  libelles  dif&na- 
toires,  comme  p>ir  eulx  armer  avecques  aucuns  des  defîukliz:  Seigneurs  ou  leurs 
gens ,  ce  qu'ilz  ne  doivent  faire,  &  Nous  en  defplaift  tant  que  plus  puet,  pour 
les  grans  inconveniens  qui  s'en  pevent  ou  pourroient  enfuir.  Nous  défendons 
à  tout  les  Gen^  de  nowedîâe  Ville  &  autres,  fur  peine  de  confi£badon  de 
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corps  &  biens,  que  de  cy  en  avant,  Hz  ne  ibicnc  fi  ofcz  de  tenir,  fouftenir  

ou  fâvorilër  en  fait  ou  en  parolle,  aucune  autre  Partie  que  la  noftre;  mais  cntcn-  CHARLES 
dent  à  faire  leur  mcflier  &.  autres  befbngnes  ,  ianz  eulx  entremettre  des  clioiès  ,  p  ^ 
dcflTufdidcs  en  quelque  manière  que  ce  Ibit.  de  Se  teml»« 

-  Si  donnons  en  mandement  au  Prevoft  de  Paris,  ou  à  fbn  Lieutenant,  que  jloSr 
noilre  pre&nte  Ordonnance  il  face  crier  &  publier  à  cry  fbiennei  &  Ibn  de 
trompeté,  parmi  les  carrefours  de  nonrcdiilc  Ville  de  Pnris,  &i  partout  ailleurs 
qu'il  verra  cUrc  expédient  <Sc  ncccelîaire,  incontinent  &  lànz  aucun  dclay  ,  <^  par 
tclc  manière  que  aucun  n'y  puiiïc  prétendre  ignorance;  en  tenant  é».  faiiani  tenir 
&  garder  noftrediâe  Ordonnance  lânz  enfiaindre.  £n  telinoing  de  ce ,  Nous 
avons  fait  mettre  noilrc  S^el  à  ces  préfentes.  Dotmé  à  Paris ,  le  premier  jour  Je 
Septembre,  tan  Je  grâce  mil  cccc.  &  huit ,  &  de  no/lre  Règne  le  xxvin  '  A  nfi 
figné.  Par  le  Roy ,  à  la  relacion  du  Grant  Conlcil ,  ouqucl  MefT.'  les  Ducs  de 
Guyenne,  de  Berry,  de  Bretaiffie,  de  BowAoïmms ,  les  Contes  de  Ahrtamg, 
A*Alençon  &  de  Vnulofmi,  le  Conncftabic,  •Vous,  Je  Grant  Maifbe  d'Oftel,  ^)  ^r^"y^. 
&  autres  eftoient.  Vn  R  y.  le  j.*  kc/  de  c« 

Publiées  en  Jugement  5;  ès  Auditoires  du  Chaflellet  de  Paris,  le  mardi  un.»  ^j-Z'-^/i-ww 

i'our  de  Septembre ,  l'an  md  cccc.  &  huit.  /tem.  Publiées  à  Ibn  de  trompe  ès 
ieux  acouftumez  à  &ire  cris  en  la  Ville  de  Paris,  &  aux  portes  d'icelles  Ville, 
le  mercredi  V**  jour  dudiC  mob  de  Septembre,  lan  mil  CccC  &  huit,  par 
moy.  Fresnes. 


CHARLES 

^aj  Lettres  qui  abolirent  les  appeaulx  frivoles  dans  la  Jtijlke  du  Frieiif  X^' 

des  Religieux  de      Tlùbaut  de  Ba:^hes,  Septeiaim 

.  1^08. 

CHARLES,  &c.  Savoir  £tîlbns  à  tous  prélêns  9i  avenir,  que  comme  ja 
pieça  au  vivant  de  noftre  très-chier  Seigneur  &  Pcrc  que  Dieu  abfbitle, 
plufieurs  Juibciers  RoyauJx  du  BaiUi^  de  Yermendois  eufTent  Êut  (b)  expo- 
iêr,&c. 

Et  combien  que  de  bdiâe  Ordonnance  aient  efté  fàittcs  Lettres  la  &  pr 
cfpecial  entant  comme  il  touche  la  Juftice  tcmporele  des  Religieux  Prieur  &. 
Couvent  de  Saint  Thibaut  de  Bnfochcs,  &  de  leurs  Jufticiers,  Mrninrcs  &  Offi- 
ciers, &  que  par  iceile  au  cité  mande  audit  Bailli  de  Vermendoii,  &.  a  tous  autres 
Jufticiers  &  Officiers  Royaux ,  que  icelte  Ordonnance  teniffent  &  gardaient  & 
jfirifTent  tenir  &  garder  fans  enfiaindre  en  aucune  manière ,  neantmoins  elle  n'a 
point  eflc  ne  eft  tenue  ne  gardée  en  !adi(5le  Juftice  defdiz  Religieux  ,  parce  que 
depuis  ladicfle  Ordonnance,  ilz  n'ont  pas  cftc  diligcns  d'en  prendre  l  ettres 
pour  ladicflc  Ordonnance  faire  publier  &  mettre  à  exécucion ,  qui  clt  ou  ires-grant 
^nef ,  préjudice  &  dommage  deldiz  Religieux  &  de lachofc publique,  &  s'en  font 
enfiiiz  plufieurs  dommages  i&  inconveniens  ou  \em  ât  aux  fiibgiez  d'icellui ,  (î 
comme  lefdiz  Religieux  Nous  ont  fait  monf^rt  r  par  fcnr  complainte ,  en  Nous  fnp- 
pliant  que  fur  ce  vucillons  pourveoir  &  donner  noz  Lettres  fur  iadiâe  Ordonnan- 
ce :  Nous  confiderans  les  chofes  deffiirdiâes .  indinans  k  leur  fijpdicacion  & 
lequefle ,  ladiâe  Ordonnance  par  la  fourme  &■  manière  que  elle  eft  defliis  déclarée, 
avons  agréable  icede  louons ,  approuvons ,  ratiffions ,  &  par  ces  prefenteî 
de  grâce  efj^ceial  confcrmons.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  pre(entes  au 
Bailli  de  Vermendoii,  é.  à  tous  noz  autres  Jufticiers  &  Officiers^  ou  à  leurs 

Notes., 

(a)  Tréfer  des  Chsnres,  Regiftre  1 63.  P.  Izvj.  [66.] 

(hj  i  -^p-C-r,  &c.]  Ôn  a  fiij^priiTié  une  parcie  de  CM  X^ttrCS  pv  b  laifoD  muqute  dUM 
k  note  (^bj  de  la  p.  189.  du  7.*  Yol.  de  ce  Kec, 

TmwïK,  Aaàl; 


I 
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 Lietixtemns ,  prc-fcns  &  avenir,  &  à  chafciin  d*eubc,  fi  comme  à  iui  apparticn* 

CHARLES  tira,  que  lailidlc  Ordonnnncc  tiennent  &  faccnt  garder  &  tenir  inviolablemcnt 
i  u^.'"        ^  perpetiielment  de  pomt  en  point  fans  innovacion  ,  contradiccion  ou  cmpelciie- 
Snttmlue    ment  quelxconqucs  ;  non  conireftant  uiage,  liile  ,  Coullume  de  pays  ou  corn- 
mune  obfcrvance,  &  quelconques  Ordonnances  à  ce  contraires.  Et  pour  ce  que 
ce  ibit  ferme  cliofe  Se  edable  à  tousjours»  Nous  avons  fait  mettre  nofire  Sccl 
à  CCS  prcfentes  :  liiuf  en  nutrcs  chofes  noftrc  droit.  &  l'.iutruy  en  toutes.  Donné 
à  Paris  f  ou  moys  de  Septembre ^  t au  de  fface  mil  cccc.  &  hmt ,  ér  de  nojlre  Rcffu 
k  XXIX  ' 
Par  le  Roy.  J.  D£  RouvuEs. 


CHARLES 

VI.  (aj  Lettres  de  ChearUs  VI.  par  le/quelles  il  levé  les  dêfenfes  par  lui  fmUs 
d'O^oktT  ^'         porter  des  demies  &  des  marchandifes  dans  le  Royaume  d Arragon; 

1408*  f^^'''  ^'^  condition  néanmoins  qu'on  ny  portera  point  d armes,      qu'on  n'y 

portera  point  de  denrées  ni  de  marchandises  dans  le  lieu  cm  rcjidera  Pierre 
de  Lime  [  Benoit  XIII.]  arec  lequel  à"  a»ec  Jes  fautews  à"  adhérons  » 
il  défend  d avoir  aucune  corre/pondance* 

CHARLES,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France.  Aux  Senejihaalx  de 
Toulon  fi-,  Carcafonne,  Beaucaire,  Rouer gue,  Quercin ,  Agenois  Bigorre,?>u\ 
Maiflrcs  des  Ports  &  jKiflàges  defdites  Senecliau/Tics ,  &  à  nortrc  amc  fcal 
Con/cdier  ftir  le  fait  de  la  Juftice  des  Aydes  ordenncs  pour  la  guerre ,  Ejliame 
I  eur.  de  Montigni ,  Commis  de  par  Nous  •  &  Iby  informer  contre  les  fauteurs ,  fcquaccs , 
bcMnnar.  adherans  &  complices  de  Pierre  Deltme  qui  ^d'arrier  s'eft  6it  appeiler  Pape 
Benoijl  XIIL  ennemi  capital  de  Nous  &  de  noftre  Royaume ,  &  contre  les  con- 
cinjurkvjk,  fênlans  <S^  conipahks  des  faulces,  mauvaifës,  «injuriolcs,  dampnabies  &  iniques 
d  Voy.  d-jefut  *  Lettres  &  Llcnptures  en  fprme  de  Bulles,  n'aguercs  de  part  ledit  Dehtne  cu- 
p.  Î46.  /"  La-  voyées  &  préfentécs  à  Nous  aTà  aucuns  de  nof^  Sang  &  Lignage,  &  i  tous 
^•1^'*^      nos  autres  Jufticicrs  &  Officiers,  ou  à  leurs  Lieuxtcnans  :  Salut.  Nous  avons 
entendu  que  fouhs  umbre  de  certaines  publicniions  &  dtfTtnfès  fiiitcs  de  j)nr 
e  EUnnefint  Nous  ,  ^  pnr  \ cri  11  dt  nos  autres  'Lettres  paicntcs  donnccs  le  \iiigt.*  jourd'Aouil 
pùùudû^aJbc.  jçfficr  paiic ,  ék.  pour  les  caiiies  contenues  en  icelles ,  de  non  porter  ne  ibullrir 
porter  ou  envoyer  en  Ja  Ville  de  Perjngnen  où  l'en  dit  cpie  ledit  Dthme  s'ell 
retrait,  ne  ailleurs  où  Royaulme  àî Aragon,  aucuns  blés  ,  vins  ,  ne  autres  denrées 
ou  marcfiandifcs  .  le  îjicn  de  la  cliolc  publique  de  nollrc  Rovauline  a  été  &  cil 
grandement  retarde  &  empiré,  ta  pourroit  plus  faire  le  par  Nous  n'elloit  fur  ce 

Eourveu  :  pour  ce  ell  il  que  Nous  qui  de  tout  noftre  cucr  délirons  augmenter 
;  iMcn  de  la  choie  publique  de  norarcdit  Ro)aunic,  &  en  icehiî  te  £mc  de  mar> 
chandiiè  eAre  exercé  &  continué,  &  autres  caufes  &  confulérations  à  Ce  Nous 
mouvans,  avons  voulu  &  ordenné,  voulons  &  ordonnons  de  nollre  ccrtiinc 
fcicnce ,  grâce  ipecial  &  pleine  puiflàncc ,  par  ces  preientes ,  que  les  mardiands, 
roanans  &  habitans  de  noftredit  Royaume ,  puifTent  &  leur  loi(è  doKlcnavanc 
porter  &  mener  &  envoyer  oudit  Royaume  ^Aragm,  par  mer  &  par  «erre  » 
ainfi  que  bon  icmblera,  I)iés,  vins ,  &  tous  autres  vivres,  denrées  &  marclian- 
difes,  exceptés  feulement  armures,  trau  ,  artillerie ,  Se  autres  harnois  quefscon- 
ques;  de  avecques  ce,  puilfent  le  fait  de  marchandiiès  exercer  6c continuer iàns 
naiide  oudic  Royaulme  ^AragoH,  avecques  les  marcJians  d'icelui  RoyaoJme,^ 

r 

Note. 

(ê)  La  copte  de  ce*  Lettres  a  M  envoyée  de  ^«//dSSnv  avec  cetie  iadicktioii:  jRjyuMw 

«k  général,  6.'  ctntinuathn  Jes  litres  pmktém,  «DMMT  A.  «.*      jfti  ff,  W^» 
Voy.  h  Préâce  de  ce  Yoi.  X.  Schisme. 
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icculx  marclians  6l' Aragon  fcmblablcmcnt  en  noftrcdit  Royaume  &  avecques  nos  CHARLES 
fiibjiets  queisconqucs ,  par  la  forme  &  manière  que  ils  fitilbient  &  avoient  acoitftumé       y  1. 
%ùtt  paravant  la  date  de  noiditcs  autres  Lettres  &  leldiles  publications  &  tleircnfts  à  Paris,  le  04 
{nx  ce  faites,  &  nonobilant  icelles,  &  lelijuellcs  quant  à  ce  Nous  ne  voulons  d'Odobi» 
avoir  ou  forlir  aucun  effet,  {lourvû  toutes  voycs  que  yceulx  vivres  &  marclian- 
dilès  ne  foycnt  portés  devers  {&^\xDelmt  oudit  lieu  de  Perpiguen,  ne  ailleurs  où 
il  ît  pourroit  tranl'porter ,  ne  "bailler  à  lui  ne  à  fèfclits  fiiuteurs ,  fequaces,  ndiic-  t  urr.laSSts» 
rans  &  complices  eflans  audit  lieu  tk-  Pc'rpigneii t  ne  en  quelqn'autre  lieu  qu'ils 
fe  **poirrcni  iranlporter ,  d  que  auc  iais  de  noldits  fnhiicts  ne  nitrcs  dcmourans  hponmitia. 
ou  benciicicrs  en  noiiredit  Royaulme ,  lur  les  peines  à.  luijiniliions  plus  à  plein 
decbiées  en  nolUites  autres  Lettres,  ne  ibycnt  fi  hardis  de  faire  ne  donner  »idit 
Delme,  ne  à  fefUits  fèquaces  &  complices ,  par  voyc  dircéle  ni  indircdc .  au- 
cune oheifTàncc,  'concert,  confort,  ayde  ne  faveur,  de  lui  demander  Ofîicc,  c içp. (onfiiL 
Bénéfice  ne  autre  choie  queisconques  ;  &  aulli  que  les  marchans  <Sc  hahitans  de 
noftredil  Royaulmc  qui  vouidront  porter  oudit  Royaume  d'Aragon  les  denrces, 

prometront  &  fe  obligeront  de  non  faire  ne  venir  contre  la  teneur  de  ceftc  u  ccmtt^àm» 
noftrc  prcl'ente  Ordenance ,  d:  de  ce  bailleront  caution  fouffilàntc  toutes  les  lois 
qu'ils  vouidront  aucune  chofc  faire  porter  ou  envoyer  oudit  Ro\  anime  iVArûgûtu 
Si  vous  mandons  6i  enjoignons  expreifcmcnt ,  6i  à  cliafcun  de  vous,  ii  comme 
à  lui  appartient,  que  noÂre  prefènte  voulenté  &  Ordonnance  &  Declaratîoa  voua 
feites  crier  &  publier  par  toutes  les  Pbccs,  Villes  &  lieux  notables  de  noflredit 
païs  de  Langictloc,  &  aillci:rs  où  bon  vous  fcmf)lcra  ,  en  manière  que  aucun  ne 
puift  prétendre  ignorante ,  &  icelles  entérines  <S:  compliiles  ou  faites  entériner 
&  complir  de  point  en  pomt  ieion  leur  forme  6c  teneur  :  de  ce  faire  vous  <lon- 
nons  plein  pouvoir,  autorité  &  mandement  efpecial  :  mandons  élc  commandons 
à  tous  nos  Jufticicrs  &  fubjiets ,  que  à  vous  &  vos  commis  Si  députes  ez  choies 
dcfïïjlllitcs ,  circonflanccs  &  dépendances  d'icelle»»,  oI)ci(îcnt  <î>:  entendent  dili- 
gcament  :  car  ainfi  Nous  plaifl-il  eflre  fait,  nonobfbnt  nolditcs  autres  Lettres, 
les  publications  <ix.  deflcnfes  qui  fur  ce  fc  font  cnfuiics ,  &.  autres  &  Ordonuan- 
CCS ,  mandemens  &  deflènfês  âitcs  &  à  ïsÀte  à  ce  contraires.  Demi  h  Paris,  le 
vm,*  feat  dOdekre,  tmée  graee  ml  quatre  eau  hât,     de  noire  Régie  (b)  le 

Par  le  Roy,  MolTeig/  Jacques  de  Bourbon,  Moflcigneur  Robert  AM^BoiJfi,  &  «  // faut  epp. 
aucuns  des  Cliambellani  ^  Barrau.  J;^;  'tr^tl', 

^  noms  tU  ptrfonnft 

Note.  qui  tft  h  ta  fia  du 

S.'Vol.dtctRtu 

(h)  Le  XXVlî  I.*]  W  fàiit  corr.  h  X  X  t  X'  Depuis  le  i6.  Je  Scptcnil>ie,  jour  auquel  t  f»^.  ^ntSem» 
Charles  V.  étoit  mort  en  1380.  Charles  Vi.  étoit  entré  dans  la  2^.*  auiice  de  ion  Règne. 


CHARLES 

(a)  Lettres  par  lefqueUes  ileft  ordonné  de  contréundre  imis  Us  Eccléfiajliques       V I. 
à  pe^  k  fécond  Demi-ehxum  mpofè  fit  eux  par  U  Ckrgê  de  France ,  a'oaobre*^* 
à  teffet  de  fournir  etttx  freàs  fm  font  tticejmm  pour  pearmûr  à  tumm  4408. 
detEglife, 

CHARLES,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France.  Au  premier  Huiffier 
de  noftre  Parlement ,  Examinateur  en  noftre  Chaftclet  de  Paris,  Sergent 
d'armes,  ou  autre  Sercent  qui  flir  ce  fera  requis  :  Salut.  Nos  amés  &.  feiuix 
Conièiliers  les  Genciaimc  Commiflâtrcs  ordonnés  fur  le  fait  du  Demi-dixieme 

Note, 

(c)  La  copie  de  ces  Lettres  a  été  envoyée  de  Alûntpellier.  avec  cette  indication  :  IL^aunte 
en  général,  6.'  cmiinuation  des  titres  particuliers,  4ffmemA.ll.*  6.  pl.  ijS.  vcrfi. 
Vflj*  U  Piéâce  de  ce  Volume.  S.  Setàfm, 

Aaaiij 
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374  O&DOHNANCCs  1>ES  Rofs  i>E  France 

ES  ^*^""*™»cnt  ordonné  pour  ie  fait  de  l'union  de  notre  Mere  S.*"Eglifc,  Noiid 

yi        ont  fait  cxpolcr  que  comme  les  Arccvclques,  Evel'ques,  Abbés,  Collèges  & 
«  p.,  :^      ,  ^   CIcrgie  de  nofdits  Royaume ,  Duchii  de  Guyenne  &  Dalphiné  de  Viennois,  par 
d'Odobrc      noilre  Ordonnante  n'agucrcs  aircmbles  en  noiXtc  bonne  Vdie  de  Paris,  pour 
1408,         advifèr  ce  qui  eftoit  encore  bon  à  làire  pour  le  bien  de  bdite  union  »  voyant 
&  connoilTans  la  bcfoigne  eftre  telle  6^  en  fi  bonne  dtfjwfition ,  que  brîefinent  au 
pbifir  de  Dieu  de  qui  cil  ccRc  Caulc  ,  Nous  entendons  avoir  paix  &  lionne  union 
en  S."  Eglile ,  conlidcrans  auKi  que  pour  ies  mifîions  &  groflcs  delpenles  faites 
èi.  a  iairc  en  ccfle  profeqution ,  l'auirc  JUcmi-dixicme  de  l'an  mil  quatre  cens  6c  lix , 
n'a  peu  &  ne  pourroit  bonnement  Ibuflùre  à  fiiporter  ce  qui  eft  de  necclfité  encorcs 
à  âirc,  ayentpour  ce  nouvellement  impofê  un  autre  Demi-dixieme,  pour  icclluy 
cflre  ceuilli  &.  levé  en  la  forme  &  m^inicre  acoiiflumée  fur  toutes  gens  d'F.glife  de 
nof<lits  Royaulme ,  Dnclue  de  Guyenne  &  Dajplûné  de  Viennois,  &  tant  fur  Arcc- 
vcfques  »  Evefciucs ,  Abbés ,  fur  ceulx  de  TOrdre  de  S.'  Jehan  de  Jerufalem,  de 
GJleaubc,  Chartreux  &  Celcjlms,  exems  &  non  exems ,  comme  iîir  autres  qucls- 
*    confqucs ,  de  quelque  efbl,  Dignité,  Religion,  Privilège  ou  condition  qu'ils 
foycnt,  &  pour  icclui  Demi -dixième  lever  ^  ccuillir,  comme  dit  eft,  aycnt 
ordonné  &. cflabti  Kecevcurs.gencral  ^particulier  en  chacune  Diocefe  de noi<iits 
Païs  ;  néanmoins  lefdits  cxpobns  nos  ConfêiHiers  fê  doublent  que  aucuns  deiHits 
gens  d'Eglife .  Evcfqucs      autres ,  ne  foyent  rcflifans  ou  deJayans  d'en  payer 
ce  à  quoi  ils  en  Ibiit  tenus  félon  le  Liux  de  leurs  Bénéfices,  ou  autrement,  ce 
qu'ifs  en  doivent  pour  équivalent  lèion  les  rentes      revenus  d'iceulx,  laquelle 
chuie  lèroit  uu  trcs-gront  retardemeiu  de  la  puurluiie  de  ladite  union,  &  en 
l'évident  domaitge  de  b  chofe  publique,  fi  par  Nous  n'eiloit  fîir  ce  haftivemem 
fecouru  de  bon  &  brief  remède  ,  fi  comme  acertené  avons  cllé»  en  Nous  requé- 
rant fur  ce  ncflrc  autorité  &  cohertion  Royale  &  lecultcre  :  pourquoi  Nous  qui 
tousjours  avons  fervament  defiré  6i  délirons  de  tout  noilre  cuer  lappaifcment  de 
ce  douloureux  Sciime  4t  l'union  de  S."  Eglifè ,  te  mandons  &  commetons ,  & 
expreflèroent  enjoignons  que  toutes  cxculcs  cefïïms ,  &  autres  choies  arriéres 
mifcs,  tous  ceulx  qui  t'apparront  par  les  Rollcs  du  Receveur  gênerai  du  Demi- 
dixicnte ,  ou  des  Receveurs  particuliers  dcffuldits ,  ou  de  l'un  d'euix  ,  ou  de  leurs 
commis  à  ce,  dilicrer,  délayer  ou  retarder  le  payement  de  ce  qu'ils  en  doivent  à 
a  Prpth  vtrbai  caulê  de  leuiîtlits  Bénéfices,  oultre  le  terme  àeubc  afiigné  par  les  *  procès  delclits 
ikfA^a^S^  expoiâns , &  tan i  C vefqu rs ,  Arccvclques ,  ceutx  de  S.'  Jean  de  Jerufâlcm , Celeftins, 
Cfcrffc  Chartreux,  âi  de  l'Ordre  dePremontré,  Se  autres  dcffns  nommés,  comme  tous 

autres  quelsconques ,  attendue  fa  eelcrite  6^  l)Oiine  dilpoduon  de  certe  bc  loiqne, 
coniwiiis  à  pa^tr  vigoureuicnieiiL  &.  Uns  déport,  jxir  prinfe  &.  deieniion  de 
leurs  temporels  *  &  par  toutes  autres  voyes  éit  manières  acoufhiméés  en  exécu- 
tion, comme  pour  nos  propres  debtes.  ou  autrement  plus  avant,  fe  mefiiercfi: 
car.  ainfi  Nous  plalfî  il  &.  voulons  eftre  fait ,  &  à  nofdits  Confeillers  gencnufx 
CommifTaires,  en  la  faveur  de  l'union  de  notre  Mere  S."  Eglife,  l'avons  OLlroye 
6l  oélroyons  de  grâce  elpecial  par  ces  prcfentcs;  nonobflantquelfconques  oppo> 
(itions  ou  appellations  qui  (êroient  ftir  ce  faites  au  contraire ,  auxquelles  Nous 
b  Mnr.4cHti,  ne  voulons  que  aucunement  tu  y  ■'diffères,  &  cjnelfconques  Lettres  empêtrées 
ou  à  empêtrer  au  contraire  ,  fe  icelles  ne  foycnt  expédiées  &  vérifiées  par  nofdits 
Confeillers  gcnerauix  CommifTaires  delluidits  :  mandons  &.  commandons  à  tous 
nos  Jufticiers,  Officiers  &  liibjiets,  prions  âc  requérons  tous  autres,  que'à  toi 
en  ce  lâifânt,  obeiffent  &  entendent  <Iiligeament,  &  te  preftent  confeil ,  con- 
fort Si  aytfe  fe  mefîicr  en  as ,  &  requis  en  font.  Et  pour  ce  que  ces  prefentes 
ne  pourvoient  bonnement  Ibufilre  ,  ne  efhe  poriées  Si  mifcs  en  exécution  (fcdcns 
tcms  dcub,  en  piulcurs  <Sl  divers  lieux  de  noldiis  Royaulme,  Ducluê  de  Guyenne 
6l  Dfilphiné  de  Vimtûis,  félon  ce  qu'if  eft  belbin  &  necefTité  pour  le  bien  & 
avancement  de  ladite  union,  Nous  voulons  que  aux  Vi£mits  d'icelle  faits  fous 
Sceaiilx  Royaulx  ou  ntitcntiques ,  fby  fbit  adjouflée  comme  à  ce  prelcnt  ori^'inal, 
flonobflant  quclftonqucs  Ordonnances  »  iUles  ou  ufitgcs  au  contraire.  Donné  à 
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bsiA  TilôtsiéMi  Racs. 

Paris  tffXXVJ.  Oâiohre,       de  grâce  mU  quatre  cens  &iU,  êr  de  notre  JUrffti 
ie  XXIX.' 

Par  le  Roy,  à  i»  reiation  du  grant  Conseil.  Barrau.  ' 

(a)  Lettres  de  Charies  VL  cx>nfiniiatives  de  celles  de  Philippe  le  Bel,  ^^vl^^ 
qui  portent  que  les  ReliEieulês  du  Prieuré  de  ProuOle  feront  exemptes  q^'^^^^" 
de  tous  les  Impots  qui  w  lèveront  à  roccafion  des  guores.  i^os/^ 

T/^A  KO  LUS,  ir'c.  Norwn  fnàmus  vniverfts  freferuîhus  piirirer  ir  fnnins,  Nos 
_/V  Litteras  mcltte  rccorJaaonu  Re^u  Fhihfpi  PreJcceJforis  ttojln,  viJtJje,Jûrmam 
que  fequitwt  continentes, 

JPhiLIPPUS^  Dei  gracia,  Francomn  Rex.  Notum  facimus  tmiverjîs  t.vn  prefctt- 
rihus  quant  futuris,  quod  Rtfigiojîs  mulicnhus,  Priorijfe  ir  Cotirnimi  Alotuiflcrii 
Sororum  de  (6J  ^T\MmOt  Divine  piiKUis  intmtu^&pro  Nojlre  îr  Pwgennoruin 
nefirenm  emmamm  renudh  ir  faluie,  cmcedhms  per  prefentcs  quod  ipfc  racme 
bânorvm  fuorum  deemtûËum  veî  aliomm  quomncumque  ad  diâum  Monaflerium  pent'- 
nencium ,  ubiaiinquc  confiffcncitan ,  vc!  aliâ  rdcionc,  ad  comrilmcndnm/  foh'cndum  vel 
exhihendum  aliquid  m  TuiHiis,  Fiiuincïts,  Subvcncioml'us  vc! CcHcPits  pro  Nûùis  veî 
Succejfôribus  nojlris  ifi  antca  Jacimdis  occajîone  exercnûs,  vel  eciam  calvacate  au 
edw  quoqmmodo,  nmthnè  cotnpellamur,fed  ipfe  ctm  Gentiéiu  fith  à  tûttbns  ekteter» 
fia  immunes.  Qtiod  ut  ratiult  & fiabde  perjfeveret ,fe(mus  n^rtim  prefeniibus  ajfçtù 
Sifflé.  Aâum  Bittcrris  >  emw  Domiiù  M,'  CCC/  tercia,  menfe  Fehruaru, 

Qfmfquidcm  Litteras  &  contenta  in  cis.  Nos  ratas  ér  gratas,Jîfmaque  &  grata  d|ctofc»Vl"™ 
hàemes,  tas  à"  ta  iia/umus,  iaudimas,  ù'iit  quantum  deèUè  itpéci^i  ufi  fiou»  de 
nojlra  auâoritate  Regia  ir  de  fpi  c  'iûH gracia ,  tenore  prefencitmaiià^rmamts:%tX«:î^ 
callis  Tiiolofe,  CarcalTonc  ir  Bcliicndri,  nrcnon  EiciTis  fuper  faâo  juvamînum  pro 
guerra  curfum  habcncnim  in  Diocefi  Mirapikcnlc,  ceterijque  Jujliciariis  nojhis  nio- 
demis  &  pojleris,  aut  eorum  Loeatenentibus,  ircmtièet  eormndem ,  pnmt  ad  ipfutk 
pertimierit,  mandates  quat  'mbs  fupraJiâas  Reûgiofas  de  Pniliano ,  graciâ  à",  eenr 
Jirmacione  prediâis  un  ir  frui  paùfuc  fticiam  ir  pennittant ,  ipfas  in  contrariutH 
nullathaiiis  moleflajiclo ,  tint  à  tjuoqitam  viofcflari  p  iciendo  ;  Litteris  ir  mmdiitis 
Jiibrepiiciis  concejjis  yel  concedendis  ad  lac  umiriirtis ,  ni  fi  de  prefeniibus  fpecialem 

exjfrijpmt  facerent  menchnenif  non  objlantibus  quibufcumque.  Qjtod  ut  robur  per- 
pétue Jlabilitans  obtineatj  nojlrum  prefentibus  ju^îmus  apponi  Stgi/lum  :  no^ro  in  aliis, 
ir  alieno  in  omnibus  jure  falvo.  Datiini  Panfim,  inc  iilc  Oâobris»  ahno  Domini 
milicfimo  CCCC.""  odavo ,  &  Regni  nofiri  xxjx." 

Per  Regem,  ad  relacioncm  Ccnfiii.  FORTEMENT. 

N  O  T  £  & 

(a)  Tréfor  dfi»  Cbailve»,  RcgUhe  iSy  1381.  ce  Prieuré  cft  nomme  en  hmçcik 

?.  XII..  (}2.)  Prulhan.  V.  Thefaan  amedot,  à  D.  tiansM, 

(i )  Truluino.]  Le  Prieuré  de  Preuille  fondé  T.  t.  CffL  1600. 

pr  S.*  Dâminique  vers  1 207.  &  Ctué  dans  le  A  [a  marge  de  ces  Lettres^  il  y  a  dans  fe 

Dioci-rc  de  S.'  r^^pcii!,  fur  les  limites  de  ceux  Reg.  du  Trtfor  des  Chartres  :  dvifirnuKi» 

de  Narbennt'  &  de  Mïrtpoix.  Voy.  i'Hifloirc  cujufciam  Frhiiegii  pre  St'n'ril'us  Je  FruilÙACff, 

du  LoÊiguidK  par  O.  Viùfette,  T.  3.  p.  14.9.  Ce  nom  ell  fautif:  Pniiiliacvm  ed  le  nom  laiia 

Il  paroît  par  diÛcrcns  acTes  imprimés  à  la  col.  de  l'Abbaye  de  Prnlly  Am^  le  Dioctfcde.rw/. 

3oi8<  &  fuiv.  des  Preuves  de  ce  Vol.  que  ce  J'ai  rca:arc^uc  plus  d'une  luis  c^ue  les  titre» 

Prieuré  dans  le  temps  de  fa  fondation,  fe  ccrics  à  la  marge  des  Lettres  qui  font  dans  ki 

nommoiC  en  latin  de  Prolanp.  Dans  le  Tefl  t-  Re{pfti«s,  M  Amtpat  MÛjoun  cxadts. 
ment  de  Louis  L"  Roy,  de  Sicik,  uu  eu 
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VL  (a)  Lettres  de  Charles  VI.  confirmativcs  <!e  ce  lles  par  icfquclles  le 
1  Paris,  le  to.     Dauphin  Humbcrt  II.  avoit  accordé  dci  Piuiicgcs,  aux  Habitans 

de  la  Ville  de  S.'  Martellin. 


de  NovcaUiM 
1408. 


SOKMAIRKS 

(i)  Lis  Imhitms  dt  S,'  MarctSm  jfitùmt 

de  tûui  tes  Frh  lièges  fuim  été  ûeardh  àtoot 
de  S.'  ETtentu  de  Gmn, 

(2  )  Le$  Âatitans  di  S,*  Mmc^» &€tiat 

gms  de  cent  ViUe. 


(i  j)  Ces  ht:h'it^ns  pî'urrcti:  fiihe  entrer  du 
Jel  &  du  vin  dans  la  Vtlie,  Jans  vtiyer  auems 
dnhsi  nais  ils  en  payeront  pour  le  jet  é^kvm 
qu'Us  en  ftr.'iu  f'rtir.fi  ce  jd  &  eevinti(ddaiX 
la  quattme  jtxée  tians  l'article. 

(il)  Celui  qui  aura  blajphéné  cmtre  Dieu 
eu  la  Sainte  Vierge,  payera  une  amentle  de  deufTt 


Maine  JviuBcs,  dinfuls  &  Pri'cureurs.  Cette  ment  à 
2Mm«  w  fera  en  la  ptéfence  du  ChâteUtin  ou  de  .  Jui:es. 


UrAmm  femat  la  préjence  du  Chàu 
fin  tJttsteiuiMt  s'Ht  retient  y  ajjijler. 
dics  prêtèrent  ferment  MK  kmtonSt 


ekniers.  Celui  qui  étant  requis  de  cônjtjjer 
ne  parle  pas  cûîffin  . 
pmn  à  r«Httagt  des 


(jj  Cts  heAîtans  pfnrmt  tna  les  ans  ^re    vérité  fur  quelque  chefe,  ne  parle  pas  cûiflmni- 

la  fMU.fera 


Cet  (i })  La  VtUe  de  S.*  Maic^n^ne  »tntera 

&  «msnt  jamais  être  jeparée  du  Demaine  da  Dauphni. 

(*^J  J-tvrfque  les  Dauphins  paniendre'nt  au 


cent  fols  de  gages. 

(4)  Ces  Spndies  jummt  am  It  confentemm  Cffwimtment'.  ils  prêteront  le  ferment  de  confér- 
ées naUtans,  reeet/etrgutuikement  dans  la  Bour-  ver  Us  Libertés  &  les  Frivilèges  des  Âa^iians  dit 
gee^  de  la  Ville,  ceux  qui  viendront  s'y  itailir.  S.*  ManeUin  ;  &  ces  habitans  ne  feront  point 
aeeneûthn  que  ilans  l'an  &  jour,  ils  y  auront  eiSgés  de  prêter  ferment  defdéttté  aux  Dauphins, 
isne  nuùfin  qui  fera  habitée  par  eux  ou  par  une  que  ceux-ci  n'eàentfât  le  fimeutà-^^s  meth 
perfonne  qui  les  repnfenter^ ,  if  qu'ils  rendront  tionné. 

hmtnage  &  prêteront ferment  de JitMté  au  Dau-       (  '  S)      D<'tipl:iri  remet  le  Btvt  Je  vin  aux 
flin  em  afin  CkMelÙn.  Sils  r.c  prêtent  pas  ce    habitans,  à 
ferment ,  ils  ne  pourront  habiter  diim  Li  Ville. 

(  fj  Ces  lud'iUîits  pourront  m  eir  des  fours 
particuliers. 

( 6)  La  Cour  majeure  Je  Tienne,  la  Cour  pria- 
ciptile  des  appellations  Ju  Dmiphiné  éf  la  Cluun 
hre  des  Comptes,  fe  tiendront  dans  la  Ville  de 
S.'  Aiarcetiin,  &  les  Ofseters  qui  conwe'fenmt 


àcondiiien  /jue  pendant  le  mois  d'Août, 
il  lui  fera  payé  deii^e  deniers  pcnr  ehif'jur  rrrh'e 
de  vin  nommée  Jo\i3U  ,  (jiii  y  feni  venJue  .  ii:,jis 
lof  que  cette  mefure  de  vin  jer.i  vendue  deux  fois, 
ce  dreil  ne  fer.i  payé  qu'une  feis,  &  ce  jeta  le 
vetuii  ne  «yiiv  /e  payera. 

(s  6)  Ces  Habitttns  jouirent  ddtns  lent  le 
Daupliiné  des  Privilèges  tju  'i  leur  forrt  aece-rdés 


conm^jerent    uauptime  aes  t  rivtiefes  tjui  leur 
ces  Tribunaux,  y  feront  Uisr  rèftdence.  Lt  Dau-   par  ces  Lettres.  Le  Dauphin  poun 

'a  Terre  Je   terrein  de  la  ViSie,  en  l'achetant  m 


t'urra  prendre  du 

phin  pourra  cependant  établir  dans  la  Terre  de  terrein  de  iSr  ^iKr,  en  l'achetant  un  prix  raifn' 

/t  7  ■  r  ,/■/  Pin,  &  danSCeUt  de  Facigoiaco,  tm  noNr,  pour  bâtir  une  frttreffe,  &  il penrnr  prt  7- 

Juge  des  twpellations.  dre  fous  la  même  condition,  des  terres  vagues  df 

(y  )  Ces  habitans  pourront  lever  fur  eux  un  incuûes  efpartenantes  à  des  ie^tans,  kfqueUes 

Jmpét  tùnt  le  produit  fera  employé  à  entourer  la  il  pourra  cencéder  à  d'autres  pcrjonnes  moyen' 

Ville  de  murs  &defo^(es.  Ces  fojjes  &  les  fruits  nant  un  cens  annuel  en  grain.  &  m  forin  ^ui 

qui  y  viendront ,  appartiendront  au  Dauphin  qui  bâ fera  payé  lors  de  la  coucelfion. 

pour  fuhvenir  à  ces  dépenjes.  eeJe  aux  habitans  ( *7j  l l lalle  fera  eh.ir.^^èe.  éf  ^  Fentour 

pendant  tmis  ans,  le  revenu  d'ime  de  fes  Terres,  de  cette  Halle,  il  y  aura  une  Place  carrée,  à  la- 

fS)  Cnhaiitemsfermt  obttgés  de  fuivre  pen-  quelle  aboutiront  toutes  les  rues  de  Ut  VUk,  tf 

dant  huit  jours  à  leurs  dépens,  le  Dauphin  dans  où  f  /.^it  les  JhopûrSt  les  CÂangem  tes 

fes  expéditions  militaires;  &  ces  huit  jours  pajfès.  Apeih  .ùeei. 

ib ne  feront  plus  obligés  de  le  fervhr  aue  dans  U   vt->        „  d  ■  i  -  -           j-        u  k- 

<         X     •    I     '        »^    .is. Nouveaux  rnvikges  accordes  aux  Habiian$ 

cas  ou  d  leur  fournira  les  vtms  fa  en  a  omWHê  ^  g*,  Mawettin 

de  fournir  aiac  Bmrgem.  '              '         ■  '. 

{ jf  J  Ces  Milans  peummt  prendre  Si  àeis  (t)  Im  HaUtans  de  S.'  Mme^njmr- 

diins  !,:  Forêt  de  C!iamI)Orour ,  feh  poter  bâth  font  f.ûre  entrer  djris  L  Ville  toute  forte  de  den- 

eies  maijons,  fit  pour  leur  chaujjage.  ries  &  de  inarehandijcs.jans payer  aucuns  droits: 

(10)  Ceskedttans  font  déchargés  de  ce  qu'ils  mais  ils  payeront  ceux  qu'entête  eà0^es,furceOes 

dcveient  des  Impôts  pour  le  temps  pajji;  &  dans  qu'ils  feront  fortir  de  la  Ville  ;  &cepenX:nt  eelhs 

la  fuite  ceux  ^u'en  levé  fur  eux  Jetent  réduits  À  ^  ne  feront  vendues  dans  la  Ville  en  diail 

inmeitif,  fue  vingt  fib  en  au  dcpus,  &  qu  'on  en  fera 


Note. 


^a)  Trèfov  da  C!-:»'-'re5,  'Pf^'llrt*  i^^,  P    iii;  '«  iv   ''^q  ) 

Ces  Lettres  l'ont  (iciiguices  par  uu  u-c;>-graud  uuuujxc  uc  xauie$  4e  CopUle» 


fiitir. 
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fâTiir.  n'en  p^ymMfûm,  LtVM  tH  ^aau^  rte  feront  p,v  n'  m  f!,Tr  repayer  les  mtndes  aux-  ■  ■■■  - 

exempt,  ^  quelles  ils  mm  ni  eu  LiiHil/mnis.  Jeront  ^)itnis  cor-  CHARLES 

(z)  hes  kah'itms  ne  p/yerent pûintékdvks  jwrel/ement  ou  autrement  à  la  whnti  du  Juge.  VI. 

p<rrf.ippcrt  mix  Rtupâu's  f.i'ils  préfoUMlUptlir       (i  4)  l  '  D.itmh'm  ne  pâma  faire  paitre  des  à  Paris,  le  10. 

être  pajé  de  ce  qui  leur  fera  dû.  animaux  &  des  bcjl'unix  dans  le  ttnitein  de  la  ^  Novcinbic 

(j)  Us  Mittms Jèmt  ixtK^dit  Téo&s^  >»        <:"eiir,r  ks  frmt$  là  bt  nâfks  1^08. 

el.s  Impjis  &  des  corvées  MtepOtS  Ss  itriiM  ^Ifartenttns  aux  habhms. 

fujei^  n-vfrs  le  D.rjphin.  j)  Lt-^  l'^'^'itans p<>unvnt  vendre  leurs  liéri' 

(^)  Les  Tejhmens  faits  parles  hatitans.  t^gts  fiais  la  yermff,mdii  Dauphin  k  qui  ih 

xécutés;  s'ils  n'en  ont  pyintfait& eu  ils  Piy'""«  *  imium  4km,  fm  k$  bés  &. 

•        -  -  '  ventes. 


exCi 


feront 

JcàJi  it  fins  enfiitsJeursHmpe^amttàkm  t*  r   .     j  j-* 

plus  tJhavu  ientiers.         ^  (i6)  UDauphtnfmtinuebfednemiàm 

•-">^-,-,    ,     .                    ,  en  Jurctc  pendant  trois  tours  &  trots  nuits,  cettx 

.  OJ^  qui  quitteront  cette  VilU  pour  ,'edkr  élabôr 

ek  différentes ftrus  Je  mamMS  tHàumott&di  /«'«r  ««w 

^J}"'^"^'        .     j    .                    n  r  (  17)  Si  les  hahitanspcurfuivis  en  vertu  Je 

(7)  Fixation  de  l'amende  à  laquem  fimt  quelque  coiurat  ou  de  quelque  dette,  peuvent  dott- 

condamnés  ceux  qui  fe  fervirent  de  faux  jpnds  naU)mirmim  caution  de  fe  repréfenter  en  Jujit> 

&  d.'  fauf's  mefures.  L'amende  fera  mcinsjorte  ce,  ils  ne  pourront  être  ch.ifjéi  de  km  mmfn  ni 

lapqu'il  s  agira  de  peines  mejwres  de  vm  &  arrêtés  s  &  otitte  pourra  mime faifîr  leurs  habits, 

,  ks  gamiimitsebtnin  Sts,ittMa  tequi  efi  ni- 

(S)  Les  vofem[ &ks  n^ktmJ.fa^apaÙS  cefptire  au  labourage;  f  ce  nejl  dans  le  cas 

ftlon  les  Loix.  iujeroient  pourfub/  'is  par  rapport  à  tm  délit  qui 

((f)  Us  gens  mollis  fâ  femu  umatSs  én  tit^ntmU  tmgpmhhncaipMâf. 
eidultère,fttMt  condamnés  a  une  amende  de  trente  (       Us  habitons  auront  le  droit  ek  pichet 
fols.  Ceux  qui  ne jeront  puint  mariés,  n'enpe^t^  peu-tout  avec  toutesfmes  d'in^riarr^ ,  à  !' xc  fie- 
ront point.  Le  vial  &  l'incejle feront  punis fuhteUU  tioH  des  fojjès  eù  la  Ville,  dans  Uji^ueU  le  Dau- 
îa  Loix.  phin  s'ejl  réfervi  la  pêche. 

r,  0\  Amende  à  laauellefera  condamné  celui  Ces  hnbitans  pourront  dans  h  territoire 

qui  aiir.f  fut  une  faifie  de  fa  propre  autorité,  ^  cette  Ville,  cliajfer  à  toutes  fortes  de  bétes,  de 

(11)  Amende  que  pet)»mt  eeux  qui  amitt  tmes  ks.numiires  qu'ils  le  jugeront  à  propos, 
£1  des  injures.  en  dcnnant  au  Dauphin  un  quartier  de  celles  qu'ils 

(12)  Us  habitons  de  ce  lieu,  &  les  étran-  auront prifes.  Ils  ne  pourront  cependant  chojfer  à 
gers  qui  /  vienebmit  demeurer,  feront  fous  lapro'  lo  Pemn*  &  mt  Faifan  qu'avec  des  oîfeaux  ; 
leâim  & fous  la  famc-garde  du  D.uiphin.  Les  &  ils  ne  pourront  chajf'er  dans  les  garennes  du 
étrangers  qui  vieiulront  s'élaUir  dans  ce  lieu,  ne  Dauphm,  ni  dans  celles  qui  oppanieiuùont  à 
feront  fous  laproteélien  élu  Dauphin,  que  lorfqu'ils  des  posrde^m, 

auront  prêté  ferment  de  fMié  à  lut  &  à  la  (^o)  Les  habitons  éùront  des  AMen,  & 

ViUe;  (avoir  dans  le  terme  d'un  an  &  m  jour  les  préfenteronl  au  Ch.Helmi  mti  les  recevra  s'il 

f  pendant  cet  ffp^^*^  temps  Us  ont  dmmei  Us  juge  capables  de  remplir  les  fondions  atta- 

.vu-liuefis  dans  la  Ville  &  quelpufois  ailleurs,  chées  à  cet  emploi.  Lu  MkéUt  ifymépitt  des 

&  avant  ce  terme  d'un  on  &  un  jour  s'ils  oiU  ^iHts  de  ces  Mejfiers. 

emiimeëimeiu  daxsloViSe,  (21  &  iz)  Fixation  des  f  Lires  des  Sef. 

(xj)  Dems  k$ précis,  ceux  qui  les  perdmi,  gens, 

paveront  après  le  jugement .  pour  les  frais  de  Jujfi-  (2     Lrrf.pie  les  Officiers  du  Dauphin  vten- 

ee .  dm^e  deniers  pour  fivre  de  la  valeur  ou  de  dront  à  S.'  Mareeilin,  ils  juteront  aeconfener 

tejlimation  des  chojes  qui  fnifoient  ks^^eles  les  Privilèges  de  cette  Ville, 

procès.  Si  les  F.v  fies  s'accommodent  avant  leju-  (2^)  Si  dans  les  Privilèges  contenus  dans 

gement  ,ù-s  proeès,  elles  payeront  chiuune  Jïx  de-  tes  Lettres  élu  Dauphin,  il  y  avoit  quelque  ckofe 

mets.  Lerfque  ces  procès  ne  front  point  engagés,  d,  ./  ,  '  ux  ou  d'ohfcur,  il  confent  qu'elle  puiffe 

par  exev'pfe  dans  le  cas  d'une  dette  que  le  débiteur  f"/    cclaircie  dans  l'efpaee  d'un  an ,  &  ilpromet 

nconnoitj  il  ne  fera  papéquejtx  deniers.  Ceux  qui  dt  faire  ohferver  les  points  qui  auront  été  éclairtif, 

Tf^A  ROL  US^  fffitàâ,  Framomn  Rex.  Nûtttm  faàmtts  un  'tverfis  prefent  'tètts 
J\.  f  intris,  Nos  rjtioifJttm  pubî'tcum  Infirumenmtn  ftgtio  i-r  fnhfcripàone  ejnonJûm 
Joliannis  Nicoicti  de  Crcmiaco,  efitm  vtvebai ,  Apofloitcâj  Itnpertalt ,  Regiâ  ir 
D^lphmatt  aiÊâoritatUnts,  Norarii  public  t,  fubfcripitan  ir  ^natunt,  in  quo  eremt 
emnexe  cette  Littere  ohm  eartffmti  Domitti  ir  Getutoris  Dotnini  mfiti  Jfegis  KaroS, 
tujus  ivwnatu  poffjtdeat  paradtfits,  vtdïffc,  qtiamn  temres  irferâs  •  difirSimm»  >corr. 
£(  priiM,fequim  teiiar  diâi  hfirtsaunti.  huaut, 

Jn  nomiitg  tkmni,  Aam,  VmerfU  ir  fîtigulis  prefentibus  pariier  ir  futuris,  per 
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hoc prefens publicum  Injlniwemum  appArcat  cv'nfcnrcr ,  qnod  anno  (b)  Do- 
CHARLES,  fjjjjjj     4r  ^  o  *  quadrin^mtcfuno  terao,  dic  nij."  menfis  Julit,  Indiccione  undecimâ, 
ie  NovOTbré  ^"^"^'^  ^^**'ff^^  Sanilijfimi  m  Chrip  Pains  irUmini  nofin 

1408.  Domim  Clcmcniis  d'igun  Dei  Prwidaiciâ  Pape  VI.  anao  ipfiis  fecimdo,  IHufiris 

a  taxt.quadra-  Pr  'mccps  Domhius  Humiit  rtus  Dalph  'inus  Vicnncnfis,  miins  meittorle  felïàs  rccor- 
gtjuiu.  d^'àmis  inclue  Ortnin;  Johannis  Dalpluin  Viawenfîs,  in  mei  lohannis-lSicliolctr 

di:  Crcniiaco,  Viciinenlis  Diocejîs  Clemi,  Apojlolicâ,  Impcnaii,  Domim  Fran- 
toram  Régis  &  wfias  Drnnîni  Dalphini  aaâûrifati^,  jmmià  Notarii,  ir  teJRtm 
fubfcr  'ipiorum  prefmciti  pcrfomditer  amfihmtts  ipfe  Dotniaus  Humbcrtus  Dalphmus 
Viennenfîs,  fcicns ,  pnidcns  à"  fpomaneus,  confdio  munira  &  dcfibcracione  dilii^i-nii , 
majfirtt,  pnhabins,  conjideratis  ir  an  nuis  jmceram  ddeccwnemquamhabcnt  ,gerunt 
&  gfj^mnt  erga  ewn  homines  &  perfone  mmd  (c)Szn(Xum  Marceliinuin  Vien- 
ncnùs  Diûcefs  degenies,  honoribus  famwus  ir  gractis  fin  ab  ipfo  Âmmius  èr 
petjimis  tSuciàs  exhiùii  'is  ér  mpenjts,  volensj  de  ftderans  &  t^àans  S&us  Dominus 
Didphimis,  lit  ûjjerit,  diâos  hovùnes     pcrfatuis  f;il>  fitc  gracie  gremh  ^mpleâi  ir 
^wa.  ^km.  ^fi^'^'^^t     eorum  ainor  fulet  ir  devocionis  apud  eum  *  de  bonis  in  melnts  panier 
(djpnmptandf  amcrefcat ,  irvt  locusir  ViHa  Sanéli  Marcellini  prediâl  facilSu 
poptdctur  ir femper  fufcipiat  mcrcmcntum ,  &  ut  alnutJc  dndem  fmùms  irperfine 
ventant  moraturi ,  igiur  diâiis  Dominus  Humbcrtus  D<dphinus ,  per  fe,  heredcs  ir 
fucccjfores  fuos  q::oiLum,pu- ,  loaim  ,  Villavi       ^  Paroaffiam  SanCli  M;irccllini  yrt'- 
diâi, prout  inferms  itmidainr  ir  injra  confines  ir  liinues  infrafcriptos,  /tommes  ir 
pcrfonasHidmdtgmes  êrhû^antfs  ir  in  fiuumn  tuMmuroSt  uxores,  Uberos, 
(eJnumUhs,  màiUs  irfamitiares  eorum,  &  ctijnjlibei  eorum  quofonnque ,  pre fentes 
ir  futures ,  ac  eorm  pcfîeritatcni  ip forum  ir  cujuj!i[}a  corumJcm ,  affranchirit  ,  fran^ 
cofque  Itberos  &  immimcs  'juri/urando  conjlituit  per  modum  tnferius  annotatmn. 


(t)  hnprimis  f  quiJcm  diâus  Dominus  Humiicrtus  Dalphimis ,fer  fe,  heredes  ir 
fuccejfores  fuos  jam  diâos,  dédit ,  concej/û  ir  contuin  ,dat ,  concéda  ir  confertpreftâis 
hotnitiibus  ir  perfonis  utriufque  fexus,  habitamibus  ir  in  futurwn  habiiatuns  infra 
fcon.prtjm,  JiOém  VtiUm  &        confins  &  Émîtes  SandU  Marceliifii  ^àrediâi,  eûrmn^ue 
(e}^ètm fHç*  vxoribus, liberis •  non fiu,  * eantilUs  & fmniliarihu ^v^k^hettif  cvja^et eornmdem, 
h  corr.  ancillis.  iT ûmtù pofleritati  eormiac^ mifi Notario fuprafcripto,  ut  ^ prefencte perfone ,  ir  infra- 
rlihS^^^'  firiptis  honuiùbus  Ville  Sandi  Alarccilini  predidi prefcniibus,ppulamibus  folemptuier 

N  O  T  K  S. 


CbJ  II  n'y  a  dans  le  Regiftre  qnf  /r  unp 
coupé,&  trois  jambages fam  point,  l  .i .  d'une 
S,  avec  une  marque  d  abtévîatron  fur  Is  hn  du 
jnot.  Je  n'aurois  peut-être  ftas  ofc  hafardcr  la 
conjedure  que  je  vais  propofer ,  fi  cUen'avoit 
[Hi^léipprouvée  par  quelques  perronnes  favan- 
tes.  Je  crois  que  ce  mot  abrcgc  peut  fignificr 
e^ariiiffnis,  6i  qu'il  eft  ici  fynonycne  de  A'ati- 
Wêiis  ou  AlncarmuUm,  lieft  certain  que  dans 
fe  I  fiècle ,  l'année  conunençok  à  Noel  dans 
it  Datmluaé,  On  trouve  à  la  page  31^.  du 
7.*  Vol.  de  ce  Rec.  «les  Lenres  du  Seigneur 
de  Chmdieu,  Terre  fituée  dnns  le  Dauphini, 
qui  font  ainû  datées  :  Pnium  in  Cajho  Chan- 
diad,  die  tertia  menfis  PiénuttU,  MOûDmiui 
M.*  ccc»  »    <Vr,^  o&m»,  ftaifU  nùë^H»  à 

Natmiiite  D.iruni. 

Vw.  auffi  la  note  (jjj  de  b  p.  a8<;>.  du 
3.*  VoL  de  ce  Rec. 

Or  AI.'  Baittet  nous  apprend  [Vies  des 
SaiDO  ,coL7a.  d»  t   voL  tms,  170t. 


que  le  nom  d'Epipîi  uiic  ,  de  Manifèlbtion  ,  a 
été aufli  donné  à  la  i-iie  de  Noel,  comme  à 
celle  des  Roi«;  dic  on  trouve  dans  le  Glonaire 
de  Du  dm^e,  au  mnt  App,iriùo  2 .  qu'il  a  quel- 
quefois fîgniiié  cette  dernière  Féte.  Le  non% 
A'Appnrith  a  donc  pû  être  auflS  donné  k  celle 
de  Nocl. 

(c)  Sanâlim  Marcelfuam.J  Saint  Marcel- 
in dans  le  QmttJ  de  Vienne.  Voy.  la  p.  VllI. 
col.  2.  de  la  Table  des  noms  de  lieux  du  Dmê' 
phïiH.  qui  eft  à  la  tcte  de  i'Hifloire  de  cette 
Province,  par  M.  de  Valhcnnais. 

(d)  Prmptandû.]  Ce  mot  peut  figpifïer, en 
devenant  plus  prompt.  Plante  ^'^^  fervi  plus 
d'une  fois  du  verbe  prmptt.  Voy.  le  Tiéfoc 
de  Robert  E'tienne,  i  ce  mot. 

{e )  Nuncillûsf  Je  n'ai  rien  trouvé  fur  ce 
mot.  Suivant  le  OlofTaire  de  Du  Cange,  au  mot 
Nuntius  j.  il  a  queiquelbi»  figpiifié  un  domes- 
tique. Il  y  a  un  peu  plut  Im  dans  me  formule 
fcmbiable:  iw»  yw. 


/ 
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ir  'preàp'ifrtihus,  nomine,  vice  &  ad  opus  fui  &  (f)  Jiâorum  ir  perfonarmi pre-   — 

didarum^  &  omnium  iiabitancium  nunc  &  in  futurum  didle  Ville  ir  infra  confines  CHARLES 
ér  &mtesit^tnSu  éomofatcs,  taks  ir  cûnjmiles  Hb€rtates,franclujias  &  uuimnnates,    p  ^'^  î* 
ira^a  étjcmSmlia privilégia  municipalia  &  indulta,  taies  &  toB^  ^kabemboamis  \^  Novembre 
ir  perfone  V:llc  à"  Caftri  *Sandi  Slephani  de  Sanc  Jueiz»  &Qt  Dioeefa  Vien-  1408. 
ncnfis  ,  dum  tamen  infrafcriptis  non  contrarientur ,  volens,  precipirns  érordinans  (jttod  allfaut«pp.<»rr. 
duli  homines  & perfoiie  Sandi  lUzxccWx^xprediai,  &eorum  heredes,  liùeri  ir  pofleri,  îjjïit' 
degentes  iStdm  ex  nmc  in  mtea,  perpetm  fruantur,  poàantur  &  gaudeant  didis    ^  M  »pp- 
Mertatibustjranchefùs,  immunitatibus  ir  previlegiis;  tpmdque  dieie  iiéenaits,  Jran-  J5L.***** 
chep  ir  iwmunhaies  ac  Jiâa  prcvilcgia  Sandi  Stepliani  prediÛi ,  ir  omnia  &  (m-   cS.'  Erienne  A 
gui  a  capitula  eorumdem ,  cum  fua  forma  fermtim      verho  ad  verbum  ,  tùchil  addito  S'J?,";  ^7ijp. 
vel  ^  determinato  in  prefenti  publtco  Inflnmenw ,  ad  eternam  rei  mmoriam  '  inferva-  -^^y-  du  s.-  m. 
tir;  & ultemtt,  àtâm  Dmmms  Humbcrtus  Dalphinus per  fe,  hetedes  ir fuccefores  'ï'^.'daraaç. 
fuos,  dédit,  concej^  êr  cmauRt,  dot,  concedit  &  confert  diâis  hotninibus,  perfotûs  %VBuàfimÊur. 
dr  habiiantibus  ac  habitatur  'is,  nt  fiprndiâum  efl,  ir  michi  diâo  publico  Notario  ir  . 
infrafcripiOthomimbits  prefenttbus,  &  ut  fupra  ftipularuibus  ir  recipiemtbus,  itbertat^, 
franchefas,  hmmafàtettes  ir  privilégia  que  fecuniur. 

(a)  Prmo,  quod  omnes  ir  JinguH  habitâmes  mme  à'  m  fimtrm  he^taturi  it^a 
efiâam  Vdlam  Sandi  Marcellini ,  t-  infra  confines  ir  Fntàtes  infnhs  declarandos, 
Jeinceps  ir  pcrperud  fmt  Burgenfes  Ville  Ssulâi  MarceiiJjii  prediOe,  ir  Biirgmfis 
Sandi  Alarccliini  ^  appellantur.  '  ftaa.afptOtn' 

(3)  Item.  Quod  diâi  Burgenfes  heéUmons  ir  hMtatmt  deinceps,  ir perpeiud 
fiÊg^  amiis,  poffint  ir  valeant  licite,  tmptmè  mterfê  «  cllis^ere,  confiituere  iroreBiuut  g «off.  tBptt. 
quatuor  Sindicos  ir  Confulcs  ac  Procuratores ,  vocaiu  Cofldlano  diâi  hà,  vel  ejus 
Loaantenaite,  ji  ad  hoc  interejfe  voluerint ,  aiwquw  ,  in  e/us  ahfencia;  qui  Sindici 


ir  ConÇules  fie  eûgendi,  conflituendi  &  orduiandi ,  prefentibus  hominibus  ir  Burgcn 
fUts  ViUt  yridttae,  vel  nu^onpme  ^  ville  ipfmm  fmàffris  Confia,  'jurari  debearn 


^ant    h  Cet  endroit  p«- 


ia/  Sanâa  Dei  Euvangelia,  utiùa  diâe  Ville  procurare,  ir  ejus  fura  d^ttdere  ir  J?"  ^rrompu.  H 
tueri,  &  eorum  Caufas  irnegoàa fideliter^ , fumpttbus  diâc  Vdle ;  quorum  Sindico-  r'ïer^/aufcuïê 


yilU. 


runtg  Confulum  ir  Procuratorum  quitibet,  anno  quolibet,  pro  fuo  labore  cemim 
folidùs  maaete  cwrenris ptp  tempon  luAeai ,  fwnpiibus  dide  Vdle.  '  frupp^^^v^fw 

(4)  Item,  duod  diâi  Scindici,  CanfuUs  ir  Pmaaratares  fc sligtiuli ,  eanfimandi  °"  ''^"jT* 
ir  ordinandi,  de  Confl'w  ir  afenfu  ceteroriim  Burgenthm  éOt  VtlIe,poffim  ir  valeant 

fuemcttmque  aliunde  y  en  t  entent,  cujufciimque  condicionis  extflat,  in  Burgeufan  diâe 
We  gratis  rectpere,  ir  fuo  confvrtio  aggregare;  dum  tamen  illeqm  ibidem  moraturus 
Vfttht  vobmh,  infra  amam  ir  eRem  pojlquam,  ibidem  venent  moraturus,  itiibi  habi' 
uuionem  haheat  aliqualem ,  &  ibidem  inhabite  t  per  fe  vel  ptr  ydnuem  perfonam, 
ir  diâo  Domino  Dalphino  vel  Cafîellano  fuo  diâi  loci ,  qui  fiierit  pro  tempère,  fi» 
twmiae,  homagium  Jecerit  &  impendcut ,  i-^fidclitéins  débite  prefliterit  juramentum, 
ir franchefias  diûi  lûci ,  liberiates  ir  imnunitates  tenere  ir  obfervare  voluerit  cum    |  7.^.».. 

,aein*  TaBs,  *  CammauMis,  ■  }^ms,  ir  aûi^immku  diâe  Viffe  emtribuere  Tai£l  &  piw 
«y-  pariiàpare,  &"  ex  tune  diâis  Idcnatibusfmam  prmtt  Burgtufes  ceteri  diâe.  ViUe,  ^  j^^^  „. 
Quod  fi  qui  s  forte  ad  diâam  Villam  ventre  voluerit  moraturus,  qui  diâo  Dottitno  lé"  dT^un"lieu 
Dalphino  prout  fupra  homagium  non preftiicrtt ,  ac fidelnatis  jnr^nrirutum ,  ir  didds  P''"^'""'''''<^':°"y 
frattcheftas  tettert  ir  oùjervetr*  non  /wavertt ,  ir  in  didts  Talus  ir  oneribus  contrt^  note  (c)  de  la  p. 
l'ucre''recufavir,  Burge»p£aeViUemmSt,éaisliiertatiiiisimigaudeat,à'e6aam  f^'t 
Villam  habitare  non  prefiwun.  nlmpô»  levé  pour 

(  5)  Item.  cnmcs  irfinguli  Burgenfes  ir  habitatores  diâc  Vdk  Sandi  l^'^'v-ô'''^ 

Marcellini,  &  fingulares perjone  ejufdem,  habeant  ibidem  ir  Imbere  valeant  fiirnos  FgJ  àehf-^oj. 
fuês  pro  fuis  ypajlis  ^deeoquentis  ir  atùs  nee^atiku  faàsndis,  quibus  mamur  &  J'»-''^-**» 
utivaleaittperpettia'perfusIièuovobmtMis.  :  ocnr.f«wjai». 

p  Pârepoarfiire 

ff)  Diaùrim.]  îî  n'y  a  dans  le  Reg.  T]ue  ./  ciiq  jambages  fans  point,  &  une  marque  *'lP'^.<»' 
d abréviation.  Diclman  peut  fignificr  les  fuccelicurs  du  Dauphin,  &  fi»  xapporttt  à  ca ^«^^xmmm.. 
 qui  fonc  tut  peu  plus  Iiauc.imMb  Scfteee^pus,  .      rr-  ^.aecofum^ 
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1408.  di^iffum  Çumrum  Ji/Jifa,  Prpoirm'res,  N0i(im,fosiùliarcs  er  auc  fcrfotu  didas. 

.  a  an. ^tJkêm^  Gmfif  ftqwnttf,  Ma&ftn  r^imm,  Onnputûmn  Au^^ws^Pmwatûr  Vienne  ♦  ér 
Pmur/twr  ir  Ady9((Uus  FifcaUs  patrie  Vicnneflfis  pr^S£U,miffa  Villa  S^ncli 
Afijftt'IlinI  yeryemo  debean(  refiJers  ir  ÇfJes  fuas  tenere;  ttec  prcpter  lux  didus 
Dmums  Daiphtnui  Jît  ajintius  qmn  Juduem  tifftiiacumum  in  (gj  lerra  Turns  «!r 
'm  Tma  F»çigfliaci  çpnfiititert  mat,  praut  fi  <lr  qumitum fibi  vuUb'uur  expedire.  . 

(7)  fftwi»  Q.wd  d'iUi  Jiuigenfej  &  luibitmores  mer  ft  tmeataw  kwar*  Vmtmtm 
ér  Cm»iuw,  ad  applicandurn ,  confumcndum  ér  potttndum  in  elaufwris  diÛe  VtlU, 
donff  dicld  V'ti^  minïis,  muns,  daufnris     fojjms  fuerit  intcgralittr  ciramdata; 
f^^or"^n.  ''^*ww  f  quidt'in  ammdaid ;  ttuam  (iquidm  Viilatn  ficut  & prout  Umitabttur  & cm^ 

data  paruilltni 

"rïv'  I  r-    dim  quadfa^mta  p<dum ,  ir  projvH^vtU  ad  *         fmifm^tièus  ér  expmfa, 

tjui  provitnJr"i!c  ^  a.jiunn  il!  Jiâ/s  (h)  tcrrariis  faceu  venir e ;  que  tcruitia  atm  fruâiùus  eorum 
kï"mj'JI""  f  "  Pll'ff^  Ùomiiii  Dalphini,  hertJimi  ir  juccfjfûrum  fuorum;  ir  diâa 

d'irvaiiimmct  A/i/w  diâi  Uur£(njlj  hïiic  ffd  Fejlwn  Bean  Ahkacits  proxwium  ineipere  tcneamur; 
j  |j  '  ^Pj'  tjiiihu  Ihir^C'ijmt  ér  iMatorihtu  dtôms  Dmms  Dafykms  dat  ir  dareiowtmt. 
io  jim]<^ec$^(i)M  'X  «me  m  jiiéàdiutn  didanm  opemm,  cenfus  &  red^tm  (i)  fià  tapSiar.  pex 
Sne  mi  *d'*^  "^"^  *tnnos  proximè  vrnntros,  vel  valoris  eonimdnn ,  in  peainia  mmterata. 
^J^k^tu  It  (^)  '^^^'T»-  (h^d didi  Burgenjes  ir  iiamanies,  (orumque  lieredes  & pojleri,  caval- 
in  du  mot.  ^^/^j-  ^/^z;  Oomni  Dalvlùni,  hertdiun  ir  fucceQorum  fuorum,  •  qnamcumam  necettariA. 
fw.  fmt(  ir  fila  maMatmn  txtttmt,  *  fi  qui  teneaitiur  per  oQ»  ^ts  cmtm»s  ir  eom^ 

^""vm^  /l/Jwi'/  fiiif  prapriis  fimtptihus  «  ex  expenfis  :  elapfis  Jtâis  oâo  diebiis,  (k)  eciam, 
^        *  dnm  tamen  iyfc  Dtminus  Dalphims,  hcrctffs     fucuiioies  fui  ipfos  lihrare  vclit  & 
hvMhffqfiiffiim'  i'^rett^rom  Bitr^itfa  Ithrari  acicnus  cxfiuu  ^txutuam.  Qtwd fi  didus  Donums 
Dê^mus,  lapfis  oâo  diths  pndidis,  dtùits  Bur^atfes  indiUh  emwkatis  fxifimes 
fum  fihrurei ,  ij'fî  Bur^c'/tfc-s  à  diâis  (ovalcaiis  queam  rctrocedcre  tiàtkir intpttnt, 
[()]  îicni.  (2_iifl./  <//.//  Bur-raifis  ir  hdbiiaicrcs  &  luibititiuri ,  eonimque  hcredis 
iaffh  ^rwtuv,  €^ potli-ri  '  perpttH,  nwnioir  de  ^  Cluimborout  diâi  Detnim ,  u/i  ir  [fli/i  pcffr/n ,  tam 
«mn-oliàpius  ^^^^^  iittmtjltaiîdf*  in  dtda  Vdia  Sani^i  Al  iictllini ,  qmun  '"/w  ac  ''foagus  fms,  ir 
kLcoonidtcKie  dijiffUiit  wtumdem ,  ir  di  wfo  mftiuff  fuptn  ir  fiiudért predtâanm^cafione,  ûu 

Forêt  nVft  wiint  o'         /  Z/r 

dans  ^tMt         (  10]  \W\w  Qiml  diiVt  BiDgenf  s,  fonttnque  hertdes     poflcri ,  ex  nuttc  in  antea 
*  "î  co^/ri//.  Perpétua  qumi  fim ,  likri  pewùis  ir  exempu  à  prejlaaone  ir  Joiucione  (l)  duitmun 
m  J»  cioi»  qu'il  pffdclùtorum  j  (m)^f(ms  canjefiaiis  :  de  aliis  vero  datis  que  deberemur,  voluit  ir 

n'Chaufi-ag^  N  O  T  E 

Vcy.  U  Cloij,  d« 

Pu  Cjn-f,  ju      M  Terra  Turr'is.]  La  Baronuic  de  hThur       Dans  la  Table  circ'e  ci  dcffus  note  ff)  le 

'qof  f 09|iun|^       p^ff^        jg  CûtHlé  Ac  Vienne.  Voy.  la  p.  nom  qui  approtfic  le  plus  de  c/ipù/tr.  qui  n« 

JX.  col.  I.  de  la  Table  des  noms  do  Ueux  du  s'y  trouve  paj,  cil  Capri/ia,  C/itvrières  Uaas  le 

aim^ni,  qui  «Il  ^  (a  ttie  de  l'Hittoirç  Cmii  de  y  terne.  Voy.  p.  viii.  col.  2. 
«tte  Province,  par  M.  de  Va/ijnuMS.  (k)  Eciam.]  C'cll-à-dire  ,  leur  fournifrcnr 

ifHÏ^uiacum  n'cft  point  dans  cette  Tablé,  des  vivre».  Voy.  le  Glo/f.  de  Du  Cmxgc,  au 

Cefl  ajip.  Faucigtty.  fur  lequel  voy.  la  Table  de»  nux  tibertue  2 .  col.  tyj^  lÀhafie  dans  ce  feiu 

l^lat.  de  tctie  incrjK*  Hiftoiie.  gouverne  laccofatif. 

(ft)  'Terrariis  J  Suivant  ic  Olo/Tsurc  de  Du       (l)  Dntarwn ]  Dace,  Impôt.  Voy.  leGlo.T. 

Congé,  aux  mots  Terforiam  &  Temle ,  ils  de  Du  Cange,  au  mot  A'M  /. 
fgiiihcnt  une  Tcrrafre,  un  Ra  m  part  :  mais  U        fin)  Cr.uis  cû»ff(i,i!'is.J  Le  fctn  cfe  ces  mots 

pari)U  ici  qu'ili  ioat  fynonymes  de fûjjaté,  eft  p.  e.  que  la  quuuiRc  de  ces  dcLcis  a  cié 

(  i)  Cafi fui  cap6ar.]  Uy  adeux  mtnjue»  donnée  grucuiiemeni  à  ces  habitans.  Plulieurs 

d'abréviation  fur  ce  nom.  '  Auteurs  de  Droit  ont  ï'ir,  lios  canfejfhîa  &' 

Cffr  eil  peu(  -  être  fynonyme  de  Cafa,'  tua  recela,  pour  iignitier  une  dot  dout  on  a 

flMMr,  qui .  fuWaBC  It  GlolTaire  de  Du  Cai^ê,  .doapé  quitniMe  ùm  l'avoir  M(ûe. 
au  mot  Càfmatm  /.  figuifie  on  Fî«^ 
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cimce^i  diclus  Dotnmus  Dalpkimts  (fuod  ^/\?/  Burc^cnfcs  fmt  quhù  pro  metTieiate   ■  ■  — 

juccunir  fumme  mic  confunm  mde  (civi ,  &  mf.  ml  mcditt<2tem  ■prvpterea  leneantar.  CHARLES 

(11)  '  Iicjii.  (2uoJ  duïi  Bur^eufcs  ù"  cûium  mtddtet  luredes  & pojierieontmdemf  , 

imcqs pcrpentb pûJJInt  ér  valeont  ^pud SâamviBam Sanâf  Mafcdlini»  unAetwn-     ij**  'Lji 
^itf  wiuerbtt ,  ^miucere,  vehi,  portau  ir  aduci,  vehi  &  portari  facere  tpiandocum-       g  n>w« 
ijuf      tjuoc'u'iifcnintjue  volucrïnt ,  ann  nn'uUdTdns,  ér  frit  ijimdrîgis  if  aliir    arri-  iVr.v.à-dctCcaA 
pl.i(iis,  fûl  ir  vma  quecumque,  al>(ffue  joluciom  ir  yrejiaaone  Pedagii ,  Gabelle,  Vin-  '^'^^^^ 
ictti  ,CotnmuniSf  Leyde,  Ex  'uûs,  Vcâigafis,  &"  aipijîîbet  alterius  firvitutis     tribun  addud. 
dm  iomatiSâa  fn)  ufa^ier  fecwidnm  qmd  aUH  confitctthn  efl  fohi  pro  atabufcumque  .  ?  Cemoteftapp. 

.,        ■  ■  iL  / 1-  t  \    !•»»    T>w      -i-j       ri  y.         A       iCi  BOUT  artrf ait, 

pumifatiDUs  vmi  ir  fans  que  exnahcniur  a  dtaa  Vula,  ibidem  joîvanntr  &"  prejten-  &  ^  crois  quii  y 
tur  diâa  Domino  Dtdyhmo,  hereddiu  i"'  fucceforikis  ejufdem  ,  vel  illi  feu  illis  oui  ^"^^^^ïSfc'* 
ad  exacciomm  preditlorum  ufagiorum  Jiierint  depuian  :  verum  tamenfuicum^ue  ufytu 
ûd rnaan  (o)  quartam  falis,  ir  de  vmo  dtm  tamen  ad mms  èarroBs  fUeOttttmmnm 
e&md/Uf  abfyue preflacione  & folucwnc  d'ilorum  ttfûgierum  à" tribut onm,  êfa^t^^ 
ba  eorumdtin ,  à  diâa  Vdld  extrtdu  rc ,  &  nbktimqiw  volacr  'tt  transferre  &' poriare 
vakat  licite  éf  impuvf.  J7  v^m  /^uis  u!ini  vnitm  qsuirtr.ni  faits,  rtC^mr  ad  itmmt 
harrale  vini  &  fupra,  a  dida  Vida  quoinodoldit  cxiraherit  ,proindc  a  didis  ujaffis 
Wtt  fit  quittas,  fed  ad  folvendum  eadem  fpthus  fit  /iflriâas. 

(12)  Item.  Quod  quictmqiu  ilasfimavuh  rcrbis  Deam  vel  Beatam  Mariai 
J^ii^hicni,  prû  qtuil'di't  vice,  mminc  ytnf ,  duvdcam  denarios  diâo  Domino  Dalpfiino 
pcrjidrere  teneatur.  Qui  ^georfe  '  dcgeraverii  requifitiu  fuper  aliquo  yeritatem  cou-    *     «»'«•  "«n 
fteri,  vel  afiter,  arbitrio  Judicis  rclinqaatut»  ^"^iwt^l&tîi 

(13)  Item.  (2M9d  Vilta  ir  àtatt  Sanâi  Marccllini prediâi,  tmift^tmâa  tm-  * «iiffi«n«»Mi. 
puis,  aliquo  titu/û  in  a&m  iransferri  ir  à  Dalphinatu  fipardri,  pun  jimper  cS^Ndb 
qui  Ùalplùms  fuerit ,  Dominas  fît  infolidum  diâi  loci. 

[  1  a]  Item.  Qpod  heredes  ir  jiiccedores  didi  Domint  Daiphini  ir  diâe  Ville  Domint 
pumdf  df  mv»  vemem  ad  tegmun  DalphinatCls ,  adwûcam  reqmfimmm  SSiuffatnM 
&  Confitltm  diâe  Ville  San6bi  Marcellini ,  '  coporale  preflare  6  debebant  juramcntum  f  corr.  conerak» 
quod  iffî  dicl.is  franchi  f  as,  Ithcrirjcs,  mntuni lûtes      diéla  privilégia  diâortm  Bur-  * 
^n:àurn ,  ut  fpj  prcjlaïur  ir  infirms  fcrihiîur,  conccjjis  ir  concejfa ,  illibata  tetii* 
bum  ir  ûhfn  aùttnt  per  fe  &  fuos  (q)  cujlodes  &  atu  ndent  ir  atiendi  facient  per-* 
pctubque  fcrvan;  à"  antequam  dtâi  Domiù  'dhtd prejliterint  juramêntm,  iSâi  Bur* 
gat/ëf  ad fatimthm,  ^  impendendum  ir  prefiandum  dîâô  DoitÙM  Di^kmo  fn  dt 
nova  ad  regimen  penmttu  Dalphtnatus,  homagkm  àc^eUtads  de^tefanmaittmi,  ^  '««çnà,it^ 
miftime  tenebuntur. 

(15)  Item.  Diâus  Dûmimis  Dnlpldnus  '  hanmm  Augufiï  dtâts  Burgenfibus  quit-'  Inatiméanpctt 
tam  ^raûfit,  ^ehdinms  auodbartnum  vini  ihi^km  tdtffr^mn  exifiat;  quinitrtmo  ^^t^^k^ 
quicumque  voluerit  ibidem  diâa  intnfe  Augufli  v  'mum  vendere,  poffit ,  ir  vende re  ^  à  voy  iesTablodei 

m'mntvm  ir  ad grojfum.  (r)  Retinnt  ttimen  diâus  Dominus  Dalphïnus  bannum  Augufi,  f^^i'".  '^"  4*^10^" 
diclts  Burgenfibus  quittavit  ér  n  mift,  ordinans  quod  Villa  Sandi  Marcellini  menfe  Au-  ^  i<"Jt  p-  e- 
gufii  perptnê  tMmw  ad  grojfm  wl  à  nùmtim  datdemt  dmam  VuoÊmtfu  mamtt  ^faZf^îi 

Notes. 

(iij  Ufia'ur.j  II  âuc  corr.  ufa^ia  .•  Il  y  a      (q)  Cufiodes.J  Peut-ctre  faut-il  conigtX 

un  peu  plus  \a$  ufaginvm.  Suivant  le  Gbit  itrtAs.  Cepen<ianc  on  fkmtw  datis  lê  Gloff. 

de  D\i  Congé,  au  mot  tfig'ium ,  col.  Jl  de  Du  Civ.tge,  au  mot  Cufcis  j.  que  les  An^ 

a  quelquefois  lîgniâc  un  Impôt.  gléis  ont  appelé  Cufdodes  ceux  ^ui,  en  qualité 

l'â)  Quartam, . .  BarraSs.J  Oo  trouve  dans  ae  Lîeutenans ,  go uvernoîentb»  Etats  pendant 

le  ^-1  ^  '  ATcAi  DuCangc.CitrlaSi  Qiiarl/t  Jtdis;  rabfence  du  Souverain, 
mais  il  a'y  €&  poiat  dit  ce  que  cette  nicûire       Le»  Juges  font  quelquefois  auiTi  appelés 

coatenoîf.  Suivant  ce  nwme  GloiIâire,aa  mot  Gardes  de  Jufijce.  V07.  le  Glolf.  da  DrOfC 

harrati,  en  fraxiçois Ardnr^ilcontCOOÎC  trente-  François  .1  ces  mots ,  P.  S  2  S . 
lix  pintes  de  vin.  ( r)  Retinut,  &c.j  Corr.  rttinuit^  Toutt 

(p)  Pri/Utur]  Ce  mot eft  ilouteux ,  6:  app.  cecte  phrafe  paroli  coirrom|nie  cftfNNlC-éM 

corrompu,  lldevroic  y  on fuperiùs  o»  quel-  tronquce  :  maîsie  fCBt  cft  dfec  difllr*  Voy.  If 

qu'autre  mot  femblable.  Feut-étreûut-ilctnrr.  rooimaice, 
prefam, 

BJibij| 
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 cur remis  pro  tendre,  Doniino  peijoivûtuur.  Si  vero  um  (fj  Joviata  vini  ibidem  codent 

CHARLES,  menfe  &  temporeMs  ^venàatmr,  daodecim  denaru.  tamum  per  vene^&rm pf'mâ  pk$ 

^     ^  ^'  perfolvamur. 

Se  Novéniiwè     ^  '  ^'"'"^        Bitr^enfis  ir  habiiatores  diâe  Vdlc,  nunc  ir  in  futumm, 

j^Qg  eorunujue  hcrcih-s  ir  poflcri  ijtiicumque,  prédiras  lihcrrntes ,  franchcfïas  if"  immimi- 

i  coll.  vttkittur.  tates  if  dida  privilégia  Jiipmjcriptas  à"  fuprajcripta  ac  mjra  norranda ,  habeant  per 
tonm  Datphinatum  »  emda,  teaemS,  mereando  iiidem,  pro  rébus  fuis  ir  meràtm- 
iiïis  (jnibnfamque ,  ér  u^emuque  locorwn  Dalphinalûs,  câdem  friiantur  &  gaudeant 
.  t  «Jelioquednt.  lihirtatc  ;  quod  nhicumqve  in  DalpIlinntU  ^'  dclinquicnNl ,  quoad  yunu  'ivncm  ir 
correccionem ,  furi  Jub/aceaur  hujufmodi  liber taiis  :  ir  reintuii  jiùi  didus  Dominus 
Humbertus  Dtdphinus,  fuifque  heredibus  &  fuccejforibns  quibiifciimque ,  quod  ipfe 
^dusDalphîimsder^tts  irpo£t^tàfmsqmlnt0tt  mfra  dt^un  VdUtmJirancnefam,  ir 
Bc^'"'fue^'««»  ^f^^  UmhiS     conflues  fubfcfqftas  *  acciperevaleat ,  ir  ad  maman  poni  pnf' 

av<c  um  nurqoe  priam  ,pro  fuo  ^  d'.flra  coiijlrucndo  ir  ^t)  fintnnda,  ir  pro  fit)  pedis  daudis  ir  ajpgnan- 
mcï*v!^  ^ -^"'"^  ^'^'■^  ntgoàis faciendis,  reddendo,  dmrum  proborum  viroriun  arbitrio,  illis 

KM  fw).  '  quibus  trmt  d^^er€sir  pojfeffiones,  de  ipfs,ir  faàendoetmpetemmk  (x)aneKAm: 
à  eau.  i\ijlro.  II  quidem  pede  ibidem  cotiflituende  ^^nande,  eriint  hu'uu^tùs  quaier  teyfa- 
r"uali^*"'"'  '^^  lon^iiiiJln  'is  fx  lefarum  ;  pro  quûlihct ,  dabiitir  miits  '  quartalis  friirnenii 
le  CMC'  de  X^tf  ccufiuilis,  ir  nmts  jL^^ni'n  pro  (y )  ititrogiis  perjolvetiir,  ir  mm  ultra;  ér  qui  plures 
Cangt,  m  mot,  pc  Jus  tiaberei ,fecundutn plus  &  minus,  ma^is  ir  minus folvcre  teneaiiir  juxui  '  caufas 
fcenw  oui  *ft  fup^rm  da/aratas, 

H  '''Sdot'twi*     ^       '**™*         (^)  Akfari  diai  loci ,  rranfmtnahinar  rétro  dman  le  Bôur- 

^3^t.  AU^Ùà-  gongnon  ,  ir  rétro  donmm  Pouzoni  «  Aîaxellani,  ir  circnmqnnqiie  diâam  Alam , 
'^  li  c^"itiliiiaMi  "^''^  magia  platea  quadraia  relinquinir ,  in  qua  refpondebum  omnes  '  carrelie  dkle 
^jtttn,r*im^         à"  ctraonquaque  didam  Alam  draprerii,  (aa)  quam  fores  ir  Appothequarù 


I  ONT»  ttntntt 

iu  na,  Premittens  ir  jurans  mcmoratus  Dominus  Humbertus  Dalph'nnis  per  fe  fuefqiie 

I  atr.  ur.  hereJis  ir  in  poflcrum  fucccjfàres,  miclii  fiiprafcripro  publico  Noiiino  '  &"  publiée 
perfonej  ir  hommibiis  injtniis  nomuiaiis,prefetitihiis ,  {l  'ipiiîjnubus  ir  folempmter  rui- 
piennbas  mmhu  quo  fupia,  prediâas  ttbertates,  Jr<iiii/n-fis,  inmtunitates  ir  Siim 
privilégia  univerfa  ir  finguLi  fuprafcripta  ir  infriuliccnda ,  in  fngulis  fuis  ciipitulis, 
fcrmis,  conJiàanibus  ir  niodis,diâis  Dur^aifJnis ,  liahiianiibus  &  habiiaùtrts,  conint- 
que  po(hrUiiu  ,rata ,  grata  ,  valida  atquc  Jirma  luibere,  tenere,  ntwndcrc ,  pcrpetuû, 
mviolidnlncr  obfervare,  quodquc  ea  omnta  ir  fingula  airendi ,  uneri  ir  mcorriipiiùi- 
■  iiter  fc  rran  faciet  cum  êffiilu  ,  née faàemr  quod  quis  cujufcumque  anâoriteuis  ptiehe- 
minencie  five  flatùs  exiflat,  advcrfus  ir  contra  premiffei  yel  aiiquod  premijforiim , 
\tu  quicqnam  faciet  vcl  ^  atiftuhi ,  vel  fhcere  feu  atrcmptare  qnomadold'ct  prefumat , 
dir^è  vel  indiredè  feu  per  oblicwn ,  publiée  vel  occulte;  ir  fi  qutd fieret,  quoMabfits 

N  O  T  E  «. 

(f)  Jmtua  ou  JgtàMa,  C*efi  une  mefure  quedélignoii  le  mot  ^xm  qu'on  n'a  pû  remplifi 

de  vin  fur  laquelle  je  n'ai  rien  trouv<:.  Sui-  &  qu'on  a  iaiflc  en  bJanC  daw  le  lexie.  Voy." 

vant  le  Glolf.  de  Du  Congé,  aux  mou  Jova.  la  note  marg.  fc). 

Jevata.  ils  fignifient  une  mefure  de  terre.  (x)  Emendm.J  Suivant  le  GIofTaire  <fe 

(i)  Situ,mJi<.J  Suivant  le  GtoH'.  de  Du  Dit  C(Vigt\  au  mot  Enunda  i*'Aïtfffà&ttfailik 

Çange,  au  mot filuare,  il  lignifie  fiuer,  piacer,  fois  un  dédommagement. 

établir,  r.jfigner.  (y)  /ntr,>giij.fSu\vmtC6Glo^âtt,iaMmOt 

(u]  Fi  Jis.J  Suivant  le  GIofTaîre  de  Du  Intri'gium ,  il  {Ignifie  nii  c!roit  que  paye  cefur 

Cange,  au  mot  Peda  2.  il  ligniâe  un  tcrreiu,  qui  cil  mis  eu  polTeflion  de  quelque  chofe  : 

un  emplaeemenc  contenant  quatre  toifes  en  ebint  itenttêe^ 

toui  fens.  Le  Daunliin  avoit  Ic  droit  d'oLîi-  f-^}  AI.i  fr'i.J  Suivant  le  GIofTaire  de  Du 

gcr  leî  habitans  à  lui  vendre  des  emplacemeos  Cange,  au  mot  Ala  2.  \\  s'eft  dit  quelquefois 

qu'il  pouvoit  céder  \  «l'tntresfierfoanef,  fous  pour  Heda .-  Hatfe. .  H  fiiut  p.  e.  von.  Féms 

iâ  charge  d'un  cens  annuel  en  grain.   H  faut  gcuitifde  Fûr,c(\>cct  de  froment, 

fuppofer  que  ces  emplacement  dont  le  Dauphin  (aa)  Quant  fms.J  11  faut  iàos  doute  corr. 

Aioit  la  propri^aux  habîiaiu,  étoienc  dcv  i«r»  Cm^fim  f  k»  Chùgenis. . 
Mîji»  vaguet  &  m  fiichei;  &  ci'cft  peut-être  c« 
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DB    LA    TROISIÉMÈ    RaCI.     '  38^ 

vtpr^uMehm  fn£6bnm\  vuk  èr  ordinat  d^i$  Dmmvf  Dajfhmf  per  fi  ér 


•yw/  prediélûs,  quod  illtui  tollatur,  &  fit  millius  ej^acie  èr  valoris.  Porto  fi£&  CHARLES 

rlf  d'iâis  j^rtvilci^iis  à"  Ithmatibus  in  folulum  vel  m  parti  ^         jj  q 
abuieretttur ,  vuU  ir  ordinat  ipfe  Dommus  Dalplmus  quod  tlla  abujio  eis  non  noceat,  jg  Novemlirt 


J^"^     r  --~~f  -y™-    

Durgenfcs  vel  ipforum  aller 


^ne  prejudic'ium  affèrat;  quinimo,  prout  ante  abu^tmem  hujufmodi  diâarum  Mer  ta-  1^08. 
um    privilegftmm  *^fè  ir  peifiuanmrt  €um  privilégia  non  Jînt  rejlringenda ,  fed  aCfmoidéfign* 
jM&Smif6mda.  (LccdSi'" 
Lmtites  vero  &  confines  diâiirum  libn-tatum  ir  frmchcjïanm  qtios  diâus  Dalphi-  Dauphin. 


b  corr.  Mit 


ms  prefencialiter  déclarai  ^  futit  lin;  yidelicet ,  longe  per  iradum  umns  ^balice  ultra  «  u  fan  ^ 
k/Wx  KUiâi  Marcellini  re^tmdeadÊ     mde  ufque  ad  (bb)  molart  feu  tœm  SOm  ewr.  i»  6M 
de  molari,  domo  ibidem  exifiente  infra  diàam fremekefiam  rémanente,  &  à  Sâù  mlari,  fi^^f^  ^ 
reâè  tendendo  ufque  '  à  moLire  de  Jo.  inter  duos  ulmos  fcitos  in  termina ,  vcmenJo    A  ci-vrr.  fa///ft> 
ad  domum  diâi  Le  Pcpin,  ir  h  diùo  vid^ne  de  Jo,  ad  domwn  Alaillc  Sciuctra ,  3^'^^']^  ^* 
à"  à  diâa  domo,  ufque  ad  grangiam  Grolcrii ,  diâàgrangia  intus  rémanente ,  &  e  car.  ad, 
à  dUla  grangia ,  ad  falicem  exifiemem  m  cmapo  Gtiigoneti  Cardi ,  &  à  dlâa  * 
falice,  ufque  ad  diSum  locum  ultra  diâos  ulmos,  primo  per  traâum  unius  babfte. 
Nmina  quidem  rliâorum  homimtm  ir  bnrgenfum  diûe  Vdle,  prcfenàuni ,  ir  pre- 
diâa  fltpulanciuni  m  met  prediâi  Notarii  publici  tr  fubfcriptorum  tejhum  prefetuia, 
fum  hec;  videlicet  Johannts  Oj^t\ïm,  protefiando  diéius  Johanncs  de  fuis  fpecia^ 
âkts  ^maHhs  ir  prmkgih;  Raynram^  Rofeti ,  de  fi»  Clm  privite^io  pro- 
lejlando;  Romanetus  Hofpitis;  Andréas  ^  '  Ambaiyriaco  ;  Johannes  Grollcrii;  J^^J^SS^*" 
Jf  îi  innés  de  Burgonclio  ;  Guillclmos  Garinîi;  Michoudus  Hugonerii;  Lanthelia- 
m%  Gaiiani;  Jacobus  Rotherii  ;  Ponczonus  iVlaceiiarius  ;  Bernardus  ikiAcrii,  Jo- 
liuines  Gsrinî;  Michad  Faber  ;  Petnis  a Bur^nd;  Guillelmus  de  SiJanis;  Fran-  giiyauMM». 
dlilcus  A  Saveri ,  proteflando  de  nobiUtate  ir  CUtn  prmh^,  quibus  non  intendit  ^ïf findçwnoBL 
ftofterea dcroc/iri ;  Johannes  Giroudi  ,fub  eadem  proteflacione ;  Anihonius  Roiètr; 
Johannetus  Chaberti;  Jaqnemenis  Prcbo;  Pctrm  Michaclis;  Berirandiis  Gnri; 
Michacl  Pcpini;  Marthinus  Alumphi;  Dcnifctus  Pillons     Johercnus  Porieni; 

himmes  predkti  prediâa  approbattres  ir  en  graùs  fufcipientes,  omnes  ér  fnguli, 
diâo  Domino  Dalphino  prefenii  ir  pro  f-     fuis  here^hus  ir  fuccejjoréus  rectpienti, 
jîexis  genibus,  lenendû  diâtts  Doviinus  Dalphinus  manu  s  Cuas  jituâas,  ^ofculando,  httnmfuA 
if  fî  Domino  Dalyhino  manum  ir  ûnuhari  Cnum  fccrctum  m  Jigiio  Juo  jixum  ofculan- 
tes,  homagium  preflucrunt  cidem  ir  juicinaiis  ir  *  bediencie  débite  juramenium  pro-  i  can.oitdiaauh 
miitemes,  jurantes  per  fua  corporalia  juralnema,  eti  Sottâa  Dei  Euvat^tta,  cor- 
poraliter  taâis  Evangeliis ,  preflita  &  valltM,  ^uoJ  ipfl  Demmo  Didphmo  prediâ» 
ir  fuis  hcredibus  ir  fucccforibus  fiJcUs  erunt ,  ejufqnc  precepra   liciia  âbfervabmu , 
necnon  predida  omnia  ir  Jingida,  ficut  ir  prout  per  tùdmn  Dommum  Dalphinum 
trdmata  funt  ir  re tenta,  complebunt ,  facient ,  fervabunt  pari  ter  ir  attendent, 
èr  iamquam  eomra  pretnijfa  faeere  *  atientaéMt;  èr  hîis  jic  ritè  ir  folemp  mmur 
niter  ^cfis,  diâi  homints  nominatif  de  ayâoritate,  Bcencia  ir  mandata  diâi  Do- 
tnini  Dalph  'mi  prefemis,  mandantis  ir  auâori^antis ,  ir  vigore  libcrtatum  ir  privile- 
fforum  prediâorwn  illico,  non  divertentes  ad  alm  aâus,  m  mei  bioiarii  predtâi  ér 
t^mm  fubfcriptorum  prcfencta,  elegermt  irnommavermt  wumm  confenfu  '«►*  »lî»i^  I  coDjooâkm 
Seos,  Cmfules  ir  Procurarores  diâe  Ville  ir  univerfitatis  perjbnarum  e/ufdem,  pro 
hoc  anno  prcfcnii  mine  inclioante,  Johanncm  Grollerii ,  Ponczonum  AlacellariuiTi, 
Rom;uictiim  Holpitis,  ir  Andrcam  ™  Ambcyriaco  ,  ibidem prefenies,  qui  quatuor  ^  nemm^  plus 
predidi  cleâi  liujufmodt ,  juravenini  ir  promiferunt  ad  Sané}a  Dei  Euvangelia  ,  ir  ^t^/T^*" 
fié  expre£k  ohftgitcione  èr  ypotheca  omnium  bonormn  fuûrum  quonmatmque,  miSa 
diâe  Ville  èr  commoda  pro  viribus  procurare,  in  utilia  pretermittere,  ejus  ttegoeid 
fidelii^rgerere  ^profequi,  TaïUias  ir  "  Cominunitûtcs,  Vinti-Tmm  ir  alia  diâo  anno  pro-  „  f„-p, 
habiliter  ir  fuie  dolo  &  fraude  perequare,  ir  Jîituo  dtdo  tempore,  de  tgfs  faeere  ir 

&  cVft  ainû  ^irtl 

(hb)  Mùtm,]  Suivant  le  GbflàÎK  de  1>u  Cea^,  i  C6  flAOt,  U  f^f&t  wt  fNitie»  wm^*^ 
■loue  de  teire. 
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— — f  '  "        rcJdi'fe  legiiimam  nuivtti'in ,  Ir  omvui  ei!}a       (ïnj^ula  faccre  fiJ^  Utcr  ir  ^crere  que 
^^''  y^^^^  offic  'tum  Smdtctuûs  &  Coiifulutus  Imjitjmodi  pcrtmere  nofcumur:  ir  Je  predidis 
p  ■  [  ;  }(. ,  o  omnibus  &  fuigjulis  tam  prcfatus  Dommus  Dafyhinus  quant  homiiics  prcliùaii ,  volum, 
Xi  Novembre  r'^^'piu»t  S*  numàant  ad  opus  &  mUitatem  '^jbrnn  &  ct^ufiiet  eorumJem,per  me 
i^o8.  ]^€fttum  Nnaritm  pubhcun:  /•  •;  /  ir  groffari  tof  quot  hnhcre  toluciiiit  puhika  btjlm- 

memn  :  qve  ommn  (fiâorum  lujlmmemoriim  vigpùbus,  roliint  &  maiuLmr  omnibus  & 


cuinjpeâoriim  virorum  Dornhionim  Pctri  tL'  C^M'dAfiClO ,  Ci/tiji/u/rii  j4mba\i<iri>ris 
Domini  R^i^/s  SiàUc  ;  Lancc  lim  Yvcrtli ,  Domini  de  Thcurro,  Mtihum;  Poncii 
Clari,  de  Valcncia;  Hadulplii  de  Opriliis ,  ^/<f  Romanis  ;  (ddj 
Francinri  Je  Cagnio,  Domini  Montis  Leonis;  Pctri  Duran^i,  ^  Cabeofo,  Ju- 
fifperirorum ;  Cuillemcti  de  Camaus,  Domurlii ;  Conradi  Vagnionis,  de  Sonna; 
Pctri  Cavancfii,  de  Licjniaco;  Hcnrici  (i.iridi ,  (-/'Tiirrc,  i^-' Johannis  .M;iîliei, 
de  Gracianopoli ,  Clericorum  c/ufdetn  Domini  Daipliim ,  lejtium  vocawrum  if  rosa- 
torum  ai^t premijfa t  pcr  me  Nutarium  publicam  memoraïuin;  &  daiian  amo,  dw,  in- 
dieme,  PoBtifieam  qttiius  fttpra. 

Preterea  prefatus  Dommus  Hiimbcrtus  Dalphinus  utino,  Indicione,  Pemtfiemu 
locft  prfdiâii,  die  dciimâ  iif/."  vtenfîs  Jniii  pred'iâi ,  i/i  vià  pnblici  Norarii ntcmoniii , 
tejliumque  fubfcriptorum  prejencia  diâos  Bur^tiifcs,  habitantes  ir  luibitawres  in 
Itm  é'  Vlaa  prediâis,  voient  ir  affe&ans  profequi  vheriori  gracia  ir  favore  pre- 
SâiSf  Menai ibus,franchefis,  imtnun'naiibiu  &" privi/egiis  dicle  univerjitati  irJîngU' 
iaribus  perfonis  fjiifdan ,  ycr  ipfum  Dcmiiunn  Dûlylùmim  datis,  fer  fc,  heredes  ir 
faccejjôres  fitos  quofcwnquc,  fidJufu  ir  dtcLirarit ,  ir  didis  Burgen^us,  eorumqae 
liberis  ir  pojïeris  concejj'u  ca  que  injenus  dejaibuniur. 
a  v«y.  ci-dedia     *  (  '  )  (i^)  E.t  prim.  Dédit,  cmce^  ir  comu&t, dat,  eonce&t  & c^n  Jtâis  hh 
p.  j8t.  Att.  II.  minibus, perfims  &  habitaniibus  ir  htdktatorihus,  m  fuyra  diâum  efif&miclû  diâo 
pùllïco  Nûfûrio  vt  piiblici'  perfone  Jlipulanii  ir  rec  'tpienti  folempniter ,  nomme,  vice  ir 
ad  opus  diâonmt  Bur^cnjium,  liominum  ir pcrjoaarum  ir  ai/iijlil'ci  eorumdem ,  ae 
h  wr.  ptflm-  Itberorum  ir  ^poieritatis  ipforum,  &  cujufiihet  eowumdem,  m  prmlcgum  fpeciale  & 
'c'SfT.  fvmtt.  yaftdum  ir  folempne,  quod  diâi  Bttrgenfes  ér  eorom  ''qmMet,  heredes  ir 

foflen  ewnpndim,  per  fe  vel  per  alium  deinceps  ir  perpétué  pojfîni  ir  valcant  utide- 
annquevûhicrint  ,nd  diâivn  Vdiam  San<5li  Marccllini  adduccrc  è^port.:rc,  cT  ndJac}, 
velù  ir  ponarï  Jacere ,  qiiando  ir  qiuucnfcumque  voiuermr ,  omnia  viduaiia  ir  mer- 
ehtOnia  quecumque,  ac  denarîafas  quajlibet,  iweri  ir  abfque felucione  vel preflacmu- 
Gabelle,  Pedagii ,  Vint e ni ,  Communis,  Exitui,  Leide,  Vchigalis,  ir  cu/ufamtque 
clteruis  ufagii,  fen  iiuns  ir  irdun;  dian  tnmen  de  quibufcitmque  denariaiis,  vidu-i- 
abus  ir  mercimoniis  que  cxircjhcinir  yonabumur  à  d'iâjYdla  Santfli  M;;rcxilini 
ubicumque,  diûa  ufagia ,  Jeniiuics  iT  tribut  a  perjolvantur  m  ex  un  dide  Vdie,  que- 
nui^mebm  aMi  foherentur  ir  modo  fuperiks  decharato;  exeepto  de  vino.  De  wno 
autem,  quantunicumque  extrahatur  à  dida  Villa,  ir  qualitcrcumque,  nil  Jblvûtttri 
*hmio  merk  tranfem  abfque  folucwne  &  prefiamue  hu/ufmdi  tribmi;  exeepto 

Notes. 

(ce)  Cfidurerii.J  Suivant  Te  Gloiïaire  c!e  Lettres  que  le  Dmtpinn  Jean  acccr(!a  fe  r^. 
Du  Congé,  au  mot  Codurerius,  il  figniiie  un  de  Juillet  1312.  aux  habiiansde  Vilin-ncvadt 
Couturier  [un  Tailleur]  ;  &  il  paroit  (e  Qynau,  &  qui  furent  confirmées  par  les  Let* 
pîfTage  qui  y  ell  cite,  qu'il  y  a\oit  m»  Offi-  trcv  de  Chraîcs  \  I.  du  mois  d'Août 
cier  de  la  Maifon  des  Daupiiins  qui  portoit  imprimcé!»  à  ia  p.  ioj.  du  8.*  Vol.  de  ce 
ce  titie.  Recueil. 

(dd)  II  y  a  dins  îc  Rcg.  Z"/«  ou  Lugn  Les  Lettres  du  Dmtyh'in  Je,m  ont  fcrvi  i 
•yec  uae  marque  d'abrcviation,  qui  eft  ie  corriger  piutieurs  fautes  qui  font  dans  ceiie» 
péabm,  &  Dm,  avec  deux  marquei  d'abré-  du  Dmphin  Hmien,  On  a  mis  h  Lettre  V. 
viation.  à  !a  fin  des  corre<flîons.  Les  Lettres  A' Hum- 

(^ee  )  Et  prim.]  La  plupart  des  articles  bert  peuvent  au(C  fervir  à  rediiier  quelques 
filivaw  ibnt  coarônoes  à  quelquesouna  des  îtm»  ^oi  font  daas  celles  du  DesBffàa  Jemt. 

eeum 
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éciitm        pro  rébus  ^quo  vendentur  in  ipfa  Villa  ad^  minitum ,  nfque  ad precitm   

4r  furvmnm  viginti  folidonm  Vietmcnfuim ,  &  infra,  ir  à  diâa  Villa  extrahentur,  nil  CHARLES 
raciPiie  ufa£fi  &  tributi  Domino  perjolvaiur,  wn  obftantihus  verbis  fuperiùs  ex-  ^  p^j.|j  \^^^ 
prejjatis.  Novembrt 

(2)  Iioïi.  DiâusDomKUsDafy^spcrfe,kemiesirfiitcepresfuosquofcum-  1408. 
aue,  dat  ^  remtttt,  irqmtat  prefatis.  ^rgatfbus,  homhùhts  &  perfonms,  ir  michi  »  ?"'• 
e4otario  piblicp  eorum  nomme  jlipulantt  ,omnes  f  ff J  Clamas  que  fient  ir fieri  pojfent 
pro  débuts  non  folutis,  tpfofque  ab  ipfisClamis  &  eorum  folucione  ir  prefiacione  qmttos 
éfpe  decernit  peniths  à"  aun^oSé  * 

Cfierum,  licet  dtâus  Ihamats  Dtdpèàms,  ut  juperî^  Ufftur,  ordmaveritirfùift* 
lit  diâa  s  frauchefiits,  libertates  ir  immimitates,  ac  diâa  privilégia  Sanâi  Stephani 
prediâi ,  in  prcfemi  publico  htfhwncnio  ivfcrri  ir  uotari;  vichilomimis  ramen  idetit 
Dominas  Dalpliimis,  vijîs,  rejpeclis  ir  pcrUdis  ipjis  j'rancbejus,  libertattbus,  immu' 
nitarihts  &  privilegiis  lod  ânâi  Stéphani  predtâi,  emergentihs  èr  eaparent^ni 
liquide  per  formam  ir  tenorem  a^u^hm  publia  In(lrumenti  Stephani  Viflaboys , 
blici  auâoriiate  hnpcriali  Notarit,  manu  faât  ejufque  Jigiio  figuati ,  ut  primâ  facie 
Ifidettir  apparere,  ipfas  libertates,  franche  fuis,  immuniiaies  &  privilégia  decemit  ir 
éUciarat  diâis  homimbns,BurffnJibus  ir  perfonis  acuniyerfitatiSuiÙi  Marcellini pre-^ 
éiâi,  ir  mic6i  l>hMrh  puiàeo  prefmo,  tu  preminitur,  ^pulanti  pet  modum  &jvr*' 
marn  mferius  anmtatam ,  voUus  ^od  pertnde  hubeantur  ir  obferveniur  diâe  Hier* 
tatei,  fr,wclicfie,  imnuini  tares  ir  aiâa  priytUffa,  eu  fi  in  prefiemi  puhiico  hfinaneim 
fcripta  forent  totaliter  ir  inferta, 

'  (3)  f'W'"'^  mmque  dtâus  Dmitmt  Humb«itlts  Dalphinus ,  perfir^  heredes  ir 
fiiccejfores  fuos,  voluit  ir  eifiletn  Burgenfibtu,  hominibus  ir  perfonis,  ac  univefitati 
Sandli  Marcellini  prediâi ,  ir  pofientati  eontm,  michique  nominaro  publico  T^oiario 
eorum  notuiue  fiipubmti,  conccfiit  quod  ipfi fint  Jranchi,  Itbcri  pcuitî/s  ir  imnmnes  ab 
omni  Colleâa ,  Taillia,  ^Complemta,  (ggj  opéra  ,  manupera,  courata,  feno ,  palea ,  cerpèoed'iniipâ|^ 
*Angàna,  peraugarîa,  êrexMeiau  aua/iâei,  que  àdem  Dmn»  Dalplimo  yel fitis  S'J^  "07. 2 
prediâis,  darc ,  i.iccre  ir preflare  nuliathcmis  teneantur.  8.'  VoL  de  «1 

(4)  htm.  Qjiod  boua  ir  he  redit  as  ac  herediiaics  ibidem  mmc  ir  in  poflerum  liabi-  '^dAngaria^pe» 
tancium  &  deeenciumt  qui  fine  liberis  uno  vel  pluribus,  ab  tnteflato  décèdent,  ad  fangaru-  Efpht 
proxmi&res  £àerum  fie  defeendenàm  peaitis  dewiyantur  paeifoi  &  quietè;  ir  fi  l''Xw*«iFî«ï 
Teftamemum  vel  Ordinacionem  attqttamfeuerent de  èems fitis,  vuhi&ul  ir  iUamv^en,  ^  fz»mu(ij, 
tyêrt  ari  inviolabiliter  ir  attcndi. 

[  5)  Item.  QjtoJ  fi  'idiqiûs  Bnrgmfium  ir pcrfouarutn  ac  hominummittc  ir  in  futu- 
rum  habitaticium  dUiam  Vdiam  vel  iiijra  lernuiws  ejufdem  vel  *  alibi ,  gladium  contra  caL  Rtg^ 
a&pum  de  habitettorOm  diâe  ViUe  vel  termintnnm  ejufdem,  caufà  offendenS  vel 
ift^unmdi,  infra  diâ^im  Vtllam  ac  infira  terminas  ejufdem,  elewiverit  velprejeeerii, 
ir  ilt'i'n  non  ^ pci-atjcrir ,  rriginta  folidos  Vienne nfe s  monete  atrrenris  pro  tempore,    Tcon.  percuff>^ 
pro  ibanno  folvei  e  icncatur.  Si  vero  aliquis  de  diâa  Villa  courra  extraneum  lu/c  fecerit,  '•/V,li&plusbas^ 
qiùndecim  folidos  ejus  monete  pro  banno perfolvat.  St  vero  aliquis  de  diâa  Villa  alte-  il  GT.n;  de^£^« 
non  de  eadem  Villa,  de  ivfo  peràifferit  ,fiquidam  vubms  (Mi)  létale  fecerit,  ir  mem-  ^^"S'>  »«»  nwe 
hnan  ex  hoc  afcifum  vel  ^ mutUefaânm  non  fitem,pr»  borna  firhrat  fexagima  fuU-  g ^' 
dos  diâe  monete  ;  ir  de  .-xtraneo,  XXX.'  tantum.  *  St  vero  membrum  afcifum  vel  ^r^wm/tilum, 
mutile  faâum  fuerit ,  de  lilo  de  Villa,  folvat  pro  banno  viginti  libras  diâe  monete;  p.  ^aii.'Je^ctaîï 
de  ixtremeo  ven,  d^em  ùhas  d^e  monete  cwrrm^»  Jt  vm  ytfbms  létale fu€rit,fe-        6ii  i  m 
tÊndm  jura  ir  kgespumatur, 

N  o  T  1  S. 

fff)  Clamas.]  Suivant  le  Gloiïaire  de  Du   deMmtfA  Vojr.  bGlofl'.deiDxCtf^^nrinQr 

Congé,  au  mot  Clama,  il  eil  fynonyme  de  Opéra. 

OaaurcfuÀ  fe  trouve  fouvent  dau  ce  Rec  &  (kh)  Litalt.J  Gt  mot  ne  doit  point  éira 
qui  lir^aitie  ce  au'un  créancier  paye  au  Juge,  pris  kià  ia  rigueur  comme  il  leA  plus  bas,  & 
lorlqu  it  lui  prérente  une  Requête  leiidaoïe  i  jie  fignifîe  point  une  bielTure  mortelle;  mai* 
cequ*ii foit  payé  de  ce      lui cft dA.  iéowneat  une  blellure  conlidcrabie.  Les  mon 

(SS)  ^P""'  1  Opf^^  '  tnamtpera,  ouvrages  fecaii  &  juent  feniblent  confirmer  la  dihirente 
£ùu  par  corvées  :  car  emata  cli  ici  fyaooyme   ii^iiÂution  (^ue  je  donne  ici  au  mot  Létale, 

TmmIX,  Ccc 
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jffé     Ordonnances  ï>es  Rois  de  -  F  kavce 

■  (  6]  Item.  Quoi/  ji  aliquis  habitawr  diAe  Ville  vcl infra  terminas  qufdcm ,  aliquems_ 

CHARLES  dedidis  babiiawribus  de pugiw  vel  '■palma-jiercuferit ,ir fangumem  indè  non  effuJerit, 
y  *       &  factem  non  deformaverit ,  feu  dentés  non  fregerit  ^  vel  aliud  deterius  non  fecerit , 
de  Novembre        f^'n  ^  percujttt  Wtt  nmtùitw,fil»at  percujîens ,  pro  bamo  de  pugno,  quhwue 
1408.        fiiidos  diât  memtt,  irde pabm,  i/«asni  folidos.  Si  ver» fia^^Ms  dgui^u ,fomu 
hiumtwkvS-  pro  hanno  trtnginta  folidos  monete  prediâe.  Sivero  percufus  monaïur, puniatur per- 
huM  ftfeu]^  cufens  Jecwtiùint  ieges;  &  in  omnibus  &  fa^ulis  fupradiClts,  jiat  injuriam  pajfo^ 

...  ptreutîau,^  *tttMUUt  tOlIfftM, 

cAo      es  &     (7)  ali<]uis  habiiator  modemus  vel  futurus  diâe  Ville  aut  terminorum 

iMéica»  ejufJnn ,  falfas  metifuras  vd  folfi ponJcra  infra  A}:^ain  K//:  ;?  ir  ejits  terminos  luihere 

reperius fuerit ;  fiquulemwn  vcloleicum  vauhutr a.! runi::iim ,pri>  bef'if'o  fnh'ûî  ffpfcin_ 
johdûs  diâe  monete  :  pro  rciu^uts  vet  o  Juijis  menjui  is  vcl  Jaijis  pondcribus^  folvat 
tripnta  folidos  diâe  momie, 

jficm.  Qui  fur  ta  ibidem  fecerit  vel  retinuerit ,  fecundum  hgespumettwr. 
d  11  7  a  du»  V.      [ç|  Item.  Si  qui  s  vel^qua  de  hidntûtorthus  diâe  Ville  &  terminorum  e'fufJem, 
BC.<.fM>        reperius  vel  reperia  fuerit  ibidem  in  aduiierw,  conpigaïus  &  conjugal  a  t  folvat  qui- 
libet  triginta  folidos  diâe  monete  pro  iamo  :  non  conjuguti  vero  nicliii  folvant.  Prit 
e  II  y  a  \hii.in.  fiupro  voTo  &  •  àuextu,  fiaadm  leges  ir  jura  ptottomur* 
6.  meefili.         ^     j^^^      ^^^-^      -^^p  alterum  jÊgmemifU  miâmtMe  pnpriÂ,  filmât  pm 
hanno  decem  folidos  diâe  monete. 

(il)  IlCJîî.  Si  quis  eorum  alterifaciat  injuriam  dido  vel fado,  folvat  pro  banm 
flIdiNMBJiilK-  it  dtSUt  moneta ,  très  folidos,  jt  de  hoejmrit  tamen  *  querîmonia  depofta. 

(  Diâos  lummes  ibidem  nmc  habitantes  &  qui  in  fuiurum  habit abum 

ibidem  ,  &  ecium  alu  uos  mmc  &  m  pojleriim  hubiiaturos  Jiât-  Vile  ir  terminorum 
ejvfdcm ,  ex  quo  tamen  ipfi  ahciii  diâo  Domitio  Da/plinia  file  in,!  rem  jur^D-i-r-int  if 
teHifa^**^'""  /tt/^^//rt«'Wl/;/t  Ville  fecermt,  quod  quiLbn  facen  uncaïur  ^  tr  pojiduani  pcr  annum  «T 
h  tvt.yiffit»        moram  ièidem  ^fecermt  (li)  infra  tenmos  ir  extra  *»ti^,  ir  emte  mum 
4  obinnqiie.  K  annum  &  diem  infra  temânos  predUios,  tpfos  inquam  Iwmines  fuos  &  alienos,  mm 
omnibus  rébus  è'  bonis  eorum ,  promift  pro  fe  &'  fuis  fier edi bus  ir  fuccejforibtis  de- 
fendere,  manuienere  ir  confen'are,  ir  eos  m  fua  garda  recipit  ir  ( kkj  gardaffo 
fpeciafi,  tanquam  homhies  fuos  ligios  ir  fidèles. 

(13)  Itetn.  Stantit  à*  ordinavit  quod  de  Catifs  qtias  ibidem  coram  fua  Cwria 
emwigerit  vemi/ari,pro  expenfis  Curie  leventur  duo  de  dm  denarii  pro  qualibet  libra 
icmtenvmjà  quantitatis  vel  extimacionis  rci penie,  qui pofl  liiem  ^  contefantam  fabvantur  h  con- 
vt  ^4'  dempnato.  Ji  vero  Caufa  decifi  fuerit^  ^pro  empcione,  qutlibct  folvat  medietatem. 

*       *  ^  amteftantam  ,fi  Caufàutterius  non  proeederet  vel  de  eUèitis  vel  de- 

t^Jc!lt%fîiionel  ^IH^  Caufïs  fine  libello  confefiaiis,  fex  denarii  pro  qualibet  Hbraquantiuuis  vel  cxii- 
comme  dans  V.   wacionis  rct  petite,  foh'ûuiur  fibi.  J.:nè  fi  aliijui  Je  predidis  quos  fupra  Jixit,  pro 
m  Fccuniariur  dtvcrfis  excc0uî   peccuniariier  amdempnaremur  ejfe  twn  foivettdo,  corporaUrer  vel 
^^Tlf^^allMt  ^l^^^^      arburium  fue  Curie pumaniur. 

V.  art.     Pccu-     (  14]  Item.  Stantit  ir  promifit  pro  fe  ir  fuis  heredâvs  &  fuccefforihus  quod  ipfe 
îjJ^u^^Jp^I  heredes  am  fucetfbwes,  vafira  didatn  Vtllam  ir  ejus  termaos  habere  nonpe^,  tenere 
louur  effe.        yel  mittere  oves,  copras,  hoves  vel  "  equas,  "porces,  aut  attqun  alia  einimnliaf  ad 
wirt  jSwf'  prandendum  ibidem  m  pratis  vel  pafqueius  dide  Ville  vel  terminorum  ejufdem ,  nec 
pqfiît  nec  debeat  metere  feu  meti  facere  infra  diOam  VUlam  ir  ejus  termitws,  Iterbas 
pramtm  vd  ikdk  terrmum  ad  opts  a^mmn  fitemm  amma&im,  me  JmEbu 

Notes. 

(ii)  Infra-J  Je  croîs  qoe  cela  (îguifw  <}ue  remcnt  con&rme  à  l'art.  1 3.  des  Privilèges  do 

fi  un  homnie  qui  a  établi  Ion  domicife  dans  h  Vilk-mwt;  &  je  n*ai  jM»  bien  rendu  le  1cm . 

Ville,   y  !i  i!>ite  quelquefois  ,&  ({iiefciucfois  d'un  endroit  dc  CelnM  dllM  le  SoillnMilie  que 

habite  ailleurs, il  aura  un  an  &  un  jour  pour  j'en  ai  iîit. 

fiire  le  ferment  au  Dau|>hîn ,  &  devenir  par-       (kk )  Cardagia,  II  fiut  app.  corriger  Gtâ- 

làfon-  Bourgeois;   in::;    que  s'il  rcH  's  c  iiti-  ^<i^!;h  qui  eftdiiluttVt  &  fut  iequel  Vfl^  b 

nuellemeni  ^aos  la  Ville,  ii  devra  taire  ce  fer*   note  (fj» 
neniWMit l'u  &  jour.  Cet «ctido  «11  euK? 
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.    DE    lA    TROISIJÊME    R.ACfi.  ^B'f 
vhttéinm  faamn  toUigeré  ttfc  t»l!tff  faute,  iditjuâ  raàifpe  vei  raufâ.      .  p'.""'j- 
(rj)  Item.  Qmctj^ ,tipkm  auod fne  îaude,  confmfu  vel  requificione  fua  vei  ^WAKLfc» 
Caflellmormt  fiwrtm ,  tes  Ù"  yo^ejjtimfs  i^forum  venJfre pfyjffïni  ir  ahenare ;  folveyiJo  ^  "ç^^-^^  \^ 
Èamen      &  fiiiSf  vel  Cafitllam  fuo  Jidi  loci,  lerctum  dccïmum  iiemrium  ^  pro  iau-  <ie  Novcmbw 
^hus  &"  venmèhmbus  terwn  feu  pofcffîonum  que  venJmmr  pet  ipfas,  '^o^* 

(16}  Item.  Si  eoniingerit  altquem  de  habitatarUvS £âi  hci  vel  terrtiinorum  e/ufJem^ 
J'i  vel  fua  trans ferre  velle  ad  tdîa  loca  vel  ad  partes  alias,  ipfe  Donnnus  Dalpli  'inus 
iffnm  cum  bonis  &  rébus  fuis  débet  ftr  très  dies  Ù"  très  noâes  ffùdare,  conducere  if 
Jalvare. 

(  1 7)  Item.  Cenc^  ■  eielem  quod yro  aliquo  contrat  vel d^it»,  dmn  IpJ:  de  tota  ■  •î'^ 
ma  aie  paran  faerttu  feaindum  eorum  poffe,  faùfdare  ydimee  de ^aheh.  furi  coram 
fua  Curia ,  non  pojfent  nec  dehcani  ^compellt  de  domibus  eorumdcm,  nec  eciam  pr-^o-    betpcU.  K.«rf« 
rari  aliûua  de  caufa,  '  raubis  feu  gûrnmentis  juis  &  fuorum  leQûrum,  nec  de  bobus  ^^'^^ 
areuûrimis,  nec  de  aliquibus  aifeanentis  etratrt,  nec  de  fuis  aGqiùbtts  ^armanms,  nec  à  mm.  Af* 
«CMMf  eoma  *perpmis  eerpà  vel  arreflari,  nif  forte  temtum  ejit  deSâim  quod  ipfa  *  P"*"^  ^ 
Çuria  ipfum  corpor aliter  punir e  deberet. 

(  1 8)  Item.  Conceffit  eiflem  quod  pifcarr  pojfîfir  '  m  omnibus  pifcantris  &  nifimen-    f  Itjr  â  mkat 
tis,  ahfque  omni  contradiccwne  fua  vel  fuoriun ,  ubique  m  omnibus  rippertis ;  exceptis  J^JJ^I,^Î|b 
(II)  augeribus  fuis  &  fjj'atis,  quia  in  eifdem  fojjaiis  y  ifcaewnes  J&i  if  Juis  reti-  emrum  aifimof 
muii. 

{  [  Ql  hvm.ConceJfîi  eifdem  quod  vcnarî poffint  ad  omnia  f  feimiqui generis,mûdis    g  nyiimsV, 
omnibus  quitus  vohterint ,  infra  omnes  rerminos  diâi  loci  ^  &"  icuun  ad  omnia  gênera  "f^^^'x^/^!^^ 
^emvuM,  reddendo  fibt  &  fuis  ^carienum  camium  beflie  capte,  pro  Domiruo  fuo:       à  U 
mteadens  ele  e^tris,  eerntus  &  ee^r^s;  exceptis  perweihs  è'  fn finis  quos  non  -h^^uHÎ',  y.  • 
deiemcapere  tuf  cum  avibus;  êr  exeepùs gmmsfaisi  ^  &  f^ms  bedteret  ipfa  emaëu-    i  fi^ntiiim 
krum  comercia  f mmjfupradiâa.  J;  g 

(20)  Item.  Voluit  ,flatuit  èr  ordinavit  quod  ipfs  fngulis  annis  unum  ^  bmnerium  «juii.^c  v. 
yel  plures  eligant  ydoneos ,  à"  ipfum  vel  ipfos  prefement  Ca/leUane  fm  diâi  loci ,  gui  JU^ifch/"de 
prv  tenffire fuent,  foi  eim  va  eûs,/i  fm  w^emmrydmm,  reeqiiat  ^  teg^mer.  Du  Cange.  au 

pr»  ^  Bannerio,  fîve  pro  ipfs  Banaeriist  y/mtt  vel  ipfâs  pnfamattes,f  m  fuo  '^J^^*""*^*'^ 
Officie  exercendi)  deliuquerent  j  "  feneanfur.  m  ftwm  pwy 

(21)  Item.  Siatuit  &  ordhtavit  quod  •  Badellns  frve  Maiffterius  Curie  ettât  hei,  jjj^*»*™" 
^ui  pro  tempore  fucrit ,  nm  levare  dAeat  née  Uvet  pro  leAor*  fia  de  aliquo  gaigM'  ■  BiMm  it 
matto  quod  faciat  mfra  Villam ,  nf  dumtaxat  duos  demtews  mmete  Jt^ra^^,  à'  ^Sh^^!^v^!lû 
extra  villam  infra  lenninos,  fcx  denarios  ejuflein  moue  te  tanrum.  nou  (ce)  fut  tte 

(22)  Item.  Sttitun  cr  ordinavit  quod  Banne  ri  us  feu  Banne  rii  d'iâi  loci ,  qui  pro 

tempore  fuer'mt,non  lèvent  nec  levare  po£itit  pro  banno  gi'offi emimalis,  nifi  diws  oVoy.  !a  not« 
denarios  ££te  menete  lantum,  à" pro  kamo  mhotti  faninumm,  mum  dmamm  eRâe  ^^^'vo^  ce 
monete.  Rec. 


(  2  j  )  Item.  Statuât  ir  ordinavit  quod fngidi  fui  Caflelhmi  difli  loci ,  Index  Vien-  J^^"*^  ^'  ^ 
ncn/is,  Judex  appellacionum ,  alii^ue  Offciarii  ^  Jufliciarii  diéii  Domini  Dalphini, 
qui  indiâo  loco  Sanéli  Marcellini  refJebunt ,  quocienfcumque  &  quiciunque  tbidem 
dtnofM  venerint , fwem  ad  Sèmâa  Dei  Evan^eSa,  tu  prefeada  àSq[uonm  Bur^. 
getuium  diâi  loci,  mues  Sbertates,  franchefas,mmxaiitates  ir  fatuta  ipfs  eonceffas 
if  conceffa,  omnia  univerfa  if  ftngula  fuperihs  ir  inferius  contenta ,  tenere,  fer- 
Vare  if  mviolabiiiter  teneri  facere  &  fervari,  &  tontra  ea  manquam  facere  vel 
ventre  per  fe  vel pcr  aliutn,  nec  aUau  emttrayenire  ve/enti  preiere  cenfdiuttt,  attxi' 
Sam  velfafvrem» 

N  o  T  E  9^ 

'  (ff)  Mfen$»s.J  Je  ti'aï  rien     découvrir  ce  qui  manque  par  V.  o2i  on  fit  :     excepta  f 

fur  ce  mot  qui  n'efl  pas  dans  V.  J'.iî  feulcmenc  q;ns  haherci  propria  cunUuhrum  conicràtt,  inpra 
trou  vr  dans  ie  G  ioflaire  de  Du  Cmgtt  au  mot  ttrminoi  diéie  Villt ,  quûdia  eis  venari  «fin  debeemt^ 
Aujerea.  qu'il  fignifie  Dit  GiMfite,m  Wgtêt.   nifi  fk'ù]  quorum  fuetint  cmerda  fvpr»£9M»^ 

(mm)  Supyr.J'ulii.  J  Ce  mot  prouve  que   .Voy.  fur  le  mot  Ct^unia  la  nott  marg. 
cet  endroit  eil  iron^uv;  nutfsou  |>eutrufpU«r   «U  U  p*  110.  du  8.*  Vol.  de  ce  RecudL 
Tome  IX.  C  c  c  ij 
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jd8      Ordonnat^ces  des  Rois  de  France 
'  '  (a^)  Vùbàt  eàanir  éifdM  imueffit  quod •  àfta  liujuftnoiR Shmates,fnm:hfias 

CHARLES  irflatuia,  lapfu  tmporis  imwûri  p^nt  diéta  vtl  obftwa ,  feu  merpretac'wne  vel 
\  Patb  jg  ro  ^^^^"^^^'^"^  al'ujuâ  inJigerent ,  quod  imc  ad  unum  annum  fiant  ftipcr  lut  s ,  'pfc , 
de  Novembre  f'"''^'^  ^  fuccfjfores  Jui  (Ubeau  4t  tentmuur  perpétué  obfervare  &  inviolabiluer 
1408.         facere  obfervari, 

a  Tupp.  /.     Que  Mima  utiherfa  & fingula Jîn^larit€r& m  ^fias  ee^ntùs 
b  uqgMltt.  Y-  ^j,ig  inji'riiis  connnentur  &  declarûntur,promifit  diâus  Dominus  Dalphinus,pn^ 

fe  &  fuis  heredtbus  ir  fuccejforibus  univerfis,      caufam  fuibnitibus  ab  eodt  tn ,  per 
c  vaUuum.  V-  paduni  ,jlipulacione  folempni  intervofuâ ,  &  juramento  Juo  corporait  *  valatum,  eifdem 
Burgcnjibus  fuis»  rata  &fimallabere  perpétué  &  tenere,  ae  mvulabiliter  obfervar§ 
&  facere  ûéjhvari,  ir  numquam  per  fg  Pel  per  aùum  de  jure  vel  de  faâo  m  ton 
vel  ht  parti  atntra  facere  vel  venir e,  nec  aRoù  contra  facen  vel  vetàre  volenti ,  pre- 
bere  vires,  confiUum  vel  affenfum.  Voltàt  eciam  quod fi  quts  aufu  temerario,  contra 
jiVftAmV.  fi^j  libertatcs,Jranchefias  &  immwmaie s ,  privilégia  &Jlatuta,faâo  vel  dido,^jure 
frtJ^*  *fl        tH  tato  vel  m  parte  *prefumpferit ,  quod  Deus  ^advertat ,  tram  &  indigna- 

evcnircprefump-  ciouetn  tmuitpotcntis  Dei  ir  Biate  Aiarie,  àanâorutnque  omnium  ir  fuam  inciirrat 
"  f  ivcriai.  V.  ipfo  faâo  ;  ir  niclulotninus  t  contra  ipftttu  ad  ipfum  ob  hoc  punundinn  inodo  forciori 
Iî^Shm  pote  rit  per  fe  vcl  fuos  Officiarios  &  fubfcdos  procédera  itneatur  ;  tn  un  dan  s  èr 


precipicns  prefat us ,  Dominus  Humbertus  Daipliinus , /nr^r/  prefentis  puhlici  Inflru- 
menri,  omtHwtmiverJîs  &  fin^ulis  fuis,prefemku&fimms,  Betrombus  ir  Vajalâs, 
iMirtriu».  Vty.  hominibus  à" fiéf^tis,B4t^»ja,Judiàbus,Cafiellams,^M»flratibus,(tin)  Margperiis 
f,'^g!'^''dù^'/^'  ^  bomimbus  qnihufcumque  quatiniis  diâi  Bur^t-nft's  nunc  ir  in  futurum  (ne  in per- 
ftLdtctittt,     petuum  prediélas  omnes  libertates ,  francheftas ,  immunitai es,  privilégia  ir  flatuta  con- 
fervent  f  tnanuteneant  ir  confervarifaciam  ir  manuteneri,  ac  omnes  qui  contra  facere 
Vtl  Vitnre  pre fumèrent,  édde^flenAm  eompeUam  modo  quo  poterunt  firàori,  ^Ib 
aâo  mandat o  expedato  ;  fed  ad  folam  oflencionem  prefentis  Itijlrumenti ,  aut  tranf^ 
cripti  ejufdcm  fub  fgjtllo  Curie  fue  faâi ,  ad  ea  obfervandn  ir  obfen'ari  facicnda ,  pro 
fe  érjuis  perpétué  habeant  in  mandatis  :  volens,  precipiens  atque  tnandans  ipfe  Do- 
nàim  HdmbertiiS  Dafphinus,  ek  ^  fuper  preetiâis  omnibus  ir  Jmgulis  eapituRi 
fiiper^  txpr^jkttSf  diah  Burgénfdms  &  cuilibet  ipforum ,  quando  voluerint  ir  ftH 
expedire'  videbitur,  per  me  prefatwn  pubftcum  Notarium  fieri,  feribi,  groffari  ir 
Icov.  fÊÊié  expediri  tôt  *  quod  habere  voluerint  pidlica  Inflrumenta.  Aâum  ir  datum  in  loco  pre- 
diâo,  aTmo,efie,  Indiccione  ir  Pontificatu  memoratis,  prefentibus  viris  nobtlibus  Petro 
de  CsiditteîO  f  ConJSario  êr  Amèaxtatore  Domm  Kegis  Sicilie;  Dragonero  de 
Caflronovo,  Aîilitibus,  Giiillcimo  dt:  Thamaiis,  Dutnicello;  Conracio  Vagnionis, 
^/t*  Sonna;  Pctro  Cavanofii,  de  Lagniaco,  ir  phtrdms  nlïts  nobilibus  fuie  dignis, 
teflibus  ad  premijja  vocatis  ir  rogatis,  per  me  publicum  Notarium  memoratum.  Po(l 
modum  vero,  anno  quo  fupra,  die  XVII  f  Juin,  diâus  Dominus  Dalphinus  verba  pre- 
k  Lci  mon  qui  eScenek  "iSi  vero  membnim  alciftim  vel  inutile  &ônm  fuerit,  iuri  corn* 

font  en  Rom.  icmt  -"^    ij     •      .   .      t|.  •  1  •/•    .      •  1  /•      #~    /•  ' 

tirés  de  '*»«•»•  n^um  redduxit,  «  intelligi  'promifit  oc   jubiit.  jjc fgnatum. 
qui     ci-deflui     £f      Johanncs  Nicoleti ,  de  Crcmiaco,  Vicnncnfis  Diocefs  Clericus,  Apoflo- 
^IlkMp.c.co(r.  licÂ  ,  Imperiali ,  Domini  Francoruni  Régis  ir  Domini  Dalpbwi  predidi  audoritatibus 


publiais  Notarius,  didarum  libertatmn  ,francliefarum ,  itnmunitatum  &  privilegionun 
'  de  meklfânmi  kafidîaoeR  eam^on^s,  eBâifque  fiMtuis,  OreSna^miius,  reteneho- 
nibus,  declatet^mhts ,  '  adicknibus ,  promiffionibus ,  furamentis ,  acceptacionibus , 
mandatis  ir  preceptis  otnnibus  ir  fngulis  fuprafcrîptis,  dum  fc  per  didutn  Domi- 
mim  Humbcrtum  Dalpiiinum  concedcremur ,  darenrur  ir  largiretitur,  unàcum 
teflibus  memoratis ,prefetis  vocatns  interfui,  ir  ea  omnia,  ut  fupra ,  mandata,  vobmtette 
&  preeepto  didi  Domm  Dedplàtù,  ir  cul  requificimm  irmflanciam  didorum  But- 
genctum  vel  majoris  partis  ipforum ,  unàcum  nominatis  perfonir  ftipulantibus  fui ,  inde- 
qiue  hoc  prefens.  pulUeum  inftrwtmtum  m  tribus  pelMus  peur^cmepi  ftaùd  fmis  ir 

Note. 

(nn)  Maipadîs.]  ti  fint  app.  corr.  Âù^neiiis,  qui  eft  b  mime  diofe  que  M^fteme 
&  Ma^urits,  bu  ki^iiti  voy.  la  p.  présAI.  noce  naig.  (i^. 
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m   LA  TftorsrÉMÉ   tl  k  CM. 
JTpr.ïn},  msrm  prûprfâ  ^fcriyci,  &  lune  rogatus  me  fitbfcripti,  m  tOfU  iufidem,  * 
cerututiinem  &  noticiam  gefie  reï,6gjniun  meum  appofui  confuetum.  CHARLES 

JV/»f  itaqaè  llunibêftt»  Ditplliritas  Vithn^nfis prefaïus.  confiiçfuû  h"  àfferemes  ^  p^Y  \ 
preniifi  o/)Mia  Mivafa  &  fin gÀa  fore  verà,  ut  fupènhs  ftripta  fimt  ^  HmUontta,  je  NoJembn! 
hmc  prefenti  pubiico  hflrwnemo  inde  fuâo  fg  'illum  nojlrwn  majus  duxinm  fippongn'  1^08. 
dum  ad  innjorem  fidem ,  evidenciarn  ir  certiiudinem  omnium  premifforum.  ^wn^tr^^» 

fi  futur  &  efi  tûUs,  J**'*^ 

^  Kj^  ^dht):i»  PtifktgmUûi  Prithdgrniti  trattMial  Reffs,  Da^/imus  Vièhhéitfis.   h  Charles  [V. ) 

t^oium  ficn  vohmms  untverfis'&' fingidis.  Mm  prefentihis  quam  futur'is,  tènore pre-  ^^^^iJ,*^^\l^ 
fehànm  Littcramn,  quod  vïjis  &  infpeCtis  Ubertatibus,frauchefiis  &  privilegiis  oltm  3e'rW|f«  dt 
€onceJfis  per  Domaam  Humbcitum  (oa)  àntiquorcm  Dalphinum  Vienncnlèm ,  ca- 
Y^fiiâaA  Aitmim  mifhiim,  ddeâis  fidtlibus  mfiris  '  wminfiari  htms^ ,  hkvkii^, 
féffilkéam  &hditanettak  SanOi  Marcelliiii,  di  pdku  ^Ajhmàeaté  ir  Utteris  J^'*  ^ 
pfèna  fit  menào,  pro  parte  diéïe  itniverfitntîs  cum  Infianàa  rcquiftri ,  et  omn'ia  «V* 
Jiagula  in  eifdetn  Injlrianento  ir  Lit teris  contenta  &  uarrata,  excena  uaflra  fciencin, 
êÊlhpré  prefiraaiati  /aiufMlUs ,  apprû&mws  ér  âàéit  tmfimamus;  fiilvts  &  exceptatis 
minibus  &  fingulis  quibas  effet  fenunciatim  ^  fi»  dfkti  dUllir  dtngàhMf  ir  eàam 
iMtHt  à/h  jnf-f  jwfiro  &  altnto  fempet  falvo  :  rhandnmes  &  prèapieiites  exprèfsi  pitr 
frefehtes,  Builivo ,  Judia     Prûciirmon  no/iris  'Viçnnçn{\bu5 ,  àc  Ciiflclbno  S.m^ti 
Marccllini ,  ceterifque  Jufiiciariis  &  ÛJficiariis  nojîi-is,  qui  mine  fiifit  ir  pro  tempore 
fuer'intt  et^l^ppie  vices  gerentihui,  if*  •cu/u/libet  ipforum,  qiuuenès  prèmij^  oninia 
ttnherfa  à^^u/a  diâe  univer^tati  *,  in  fingulis  fuis  ct^ituUs  afioettant  cum  effèâu.  ff«w^««»w|fc 
Diirtim  Virime,  die  XVI.»  mcnfis  Julii ,  anno  Domini  m.' CGC.»  « quadringentcfimo.    K  toit»mmin^ 
Sic  fiffiatwh.  PerCohfitiïuk  in  ntu  trant  Dommus  Arehièpifcopui  '  Lugdonfierlfis ,  emT: 
ir  Domini  Cahceltàrius,  Ambm'diti  Ùgminus  Btllimorius,  it  Atntàcmde  Koiïi-  carinUttmquc 
lione,  Mûiisixpe^.  Ï:^}UT 

Vinnie  ■  34.}. 

Qiuifqxi  'ulcm  Inflnmenrum  ir  Litttras,  àe  omnta  ir  fihguk  in  eîs  eohtenta ,  fi  ir  nfnjft 
itt  nuantum  unjverfuas  hominutn ,  mcvlanini ,  perfohahim  ir  hahitantinm  San6li  Ma^-  j,*aHd««^i^ 
CCllini,  in  Infituitientofiipra  infeno  nominaiàruhi ,  ipfis  haâenks  débité  ufi  fiint,  ratas 
à-  gratas,  rataque  ir  graia  Métttès,  àis  ir  ta  wlunm,  hmdanms,  rat  '^Mùs 
4pprobamus  iie  gracia  fpeciali  per  prefentes  :  dames  propterea  tenore  prcfincium  tn 
m^datis  Guberhatori  Di^lphinali ,  no/Iri  Bailiivo ,  Jndici  ir  Procurarori  ^  nofiri  i  aw.«(^Wfc 
Vicnncnfibus ,  ac  Cafiellano  Sanéli  MarccHini,  ceterifque  Jufiiciarïiflikir  Ojfiànrtis 
nofiris  Dâlpliinàlibus ,  prefentibus  ir  fitturis,  vel  eorutn  Locaithihtibus,  ir  eorum 
tuitibit  t  proiil  ad  Cum  pcriinueritt  quatemis  uuivetfitateni  ^ph/fà^M  SsM&  Mrf-  !«■■. 
QcWÀïà  t  tH^râ  prefenti  coufirmacione  Uti  ir  gmtdérè  peruenio  faciâtu  ir  permit  tant  ; 
nil  m  comrmium  atiemptando  aut  attemptari  permittendo.  (^iwd  ut  ^firmus  ir  flabde  ! 
perpétué  ftrfiveret ,  nojlrum  prefentibus  Utteris fecimus  appoui  Sigilluin  :  nofiro  m 
aRts,  ir  aftew>  m  emmbus  fure  falvo,  Datum  Panfius,  die  décima  Novembris, 
anno  Domini  M."  CCCC*  oâavo ,  ét  Régni  noftri  XXIX.* 

p€r  Refftn  D^dpbmm»  éul  nkekum  ConfiUi,  Fortemimt. 

N  o  T  t. 

fe»)  AntiquetemJ  Corr.  antiquierem.  Lon  de  ces  Lettres  Humbttt  a  etoit  plus  Daupliia; 
Uavdt4ottiéb£^*4jii/àClurkspedt-FjbdeFhâi^deVa^  . 


coa. 


ce  Il| 
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ORD.ONlf  ANCES    DES    R.OIS.  OS '^FR  AN  Cl 


CHARLES 
VI. 
Paris,  en 
NoveinibKe 


faj  Lettres  de  Charles  VI.  par  îefquelîes  il  confirme  un  Traité  de 
Pariage^i  avoit  été  ^t  en  Ton  nom,  avec  l'Evc^ue  d&$.'Paui- 

trois-Cbâteaux. 


S.OMMAtRES. 


emmure 

fera  nmmi  par  le  Gowemeur  Ju  Dmtphinc  à"  ' 


(i)  La  JmfAiSlign  temperelle  de  la  Ville  de  par  f  E'vcqtu,  &  il  prêtera  J'ertnepi  entre  leurs 

S.'  PaulTrûis  Châteaux,  des Heux nfmmii  dam  meà»t  MT  tnVrf  celles  des  perùtm»  fU*Us  mi^ 

tamclf,       m  ^cnénil  de  nvis  les  Dmaines  merora  à  cet  é^et.  Ce  Bûim  mirn  funir  g^is^ês 

appartenons  a  l  ' E  'i  îcliê,  j'ira  cmmtine  entre  le  quarante  purins,  de  même  que  Us  auires  Ojfuiea 

kt>y  Dauphin  &  l'Evêque  :  à  f  exception  de  la  du  DtmpàM. 

Se-'irneuri.--  Jti  Chateau  de  Su^e  que  l'Evêque  (  to  J  Si  le  Gfluvemeur  &  l' E'vcque  m  s' ac- 
né iieui  .iiuiur  fans  perdre  fafu^raitieté  fur  a  cardeni  pas  fur  le  chix  d'un  Bm/ii .  il  fera 
CnJileiiu.  nmmé  alternaiivemtnt  tns  ks  deux  ems  peé 
(i  )  Les  étiwlutnais  pm'tnans  de  cette  Ju-  l'E'v-^ue  &  le  Cûuvernevr  .•  m.i/s  l'E'rêqtttHtm^ 
tifdiJliûn  Câmmu/ie,  tipvtuiicnJrûnt  au  Bt'j'  &  a  truia  te  premier,  s'il  le  juge  a  prcpes. 
fE'yêque.  (^0      BailRftra  le  feulJagi  d$  U  VUk 

(jj  Les  Vajfaux  de  l'Evêque.  Us  NMrs  &  de  S.'  Paul  &  des  attires  tieux. 
à"  Us  Aaiitatu  d».  S.'  Patd.  &  ceux  dis  autres       (12)  Le  Clavaire  [ ReciyeurJ  fera  étabà 
ânot,  qià  étMiU  Mfis  dtftm  kmeme^t  emx        un  chax  ctmmun  ,  &  il  prêtera  fermeté  eànfi 

nouveaux  Evêques,  rendront  aujft  hftnmage  au  que  te  Bmlli ,  entre  Us  ninins  des  Cofei^neurs. 
Jbi,  Uf qu'ils  en  feront  r  quis.  entre  les  matas       (  t  j  j  Le  Afitaire  [Cuf.erj  dt  lu  C^ur 

de  ceux  qui  feront  nouvellement  nommés  Gtunt-  Cmmime.fer»  heMi  par  un  cfim^  cmmiat,iS^ 

neurs  du  Dituyliinc  ,fudt  Uux^kGiWttmw  il  prêtera  Jermem  d-mme  le  B.ii/J. 
députera  à  cet  effet.  (i^J  Les  Serf  eus  &  les  Huipers  feront  av^ 

(jf)  Tous  us  hahitatts  de  cette  Ville  &  de  itabùs  par  un  cktix  commun  ;  &  ils  pritttmt 

as  âtttx  .feront  ebUgis  de  contribuer  aux  TailUs  ferment  entre  les  mains  du  B,ùlli. 
.  &  mtx  Suhjîdes  qut  U  Retjt  lève  &  &vera  dans       {i  j)  Le  Crieur Jera  aujji  étalé  par  ua  choix 

k  Dmi^àé»  ek  la  tuém  maiiih»  fW  iu  kM-  ctmmun,  &  prêtera  ferment  enin  h$  mahu  dm 

Uns  M  Grenoble  y  contribuent.  Bitilti.  Les  hnlamMiMu  fi fatM  m  mm  ekâ 

(j)  Les  bienf-meubles  qui  feront  conffqués,  Cojeignaurs.  '  -■*.,' 
Jmm  partagés  entre  k  Rffjt  &  P E^rtique;  mais       ( 1 6}  La  Maiftn  eù  fe  tkiA  &^fi  timùit 

ies  itntneiAm^^fflUet/feaÛinétMa  iitE't^'  la  Jurifdi^ïion  (mimune  Jeins  la  fuite.  &  kg 

^ue  feul.  prifoits,  appartiendront  au  Rey  &  a  l'E  vêque. 

(f)  Le  Roy  pourra  faire  frapper  dans  let       ('7)  i**  Officiers  de  la  Ctt^cotmun  qui 

Ville  de  S.'  Paul,  des  e/fèic-s  d'^>r  &  d'argent  cmmtttnml  des  délits,  fer^^nl  jugés  parle  Bntltt; 

qiù  portèrent  les  armes  du  Roy  Dauphin,  &  une  &  f  celui-ci  en  commet,  il jera  Jugé  par  Us  C9- 

Cr^0,         4^  feignetirs  ou  par  leurs  Dépeah.  '  ' 

(■7)  Lepri'fii  de  l,t  ffibricaiion  de  ces  effiUtS,       (        ^■'^^  Dmejliques  &  les  Cornmenfau» 

fer.t  pitrtagé  entre  U  Roy  &  t E'vêque.  de  l'Evêque,  qui  commtitreat  des  déliis,fmat 

(  S )  Sur  il  Sceau  de  la  Jmifé^oa  gimmuHf  Jugés  par  les  Officiers  de  la  Cour  fpmtwlk  ek 

feront  empreintes  les  armes  du  Roy  Dauphin ,  &  '  E  v  eqtie  à  qui  feul  app.irtiinJr.<\:  /  j 

une  CroM,  &  Us  imelmnens  de  ce  Sceau  fentu  des  profès  qui  feront  faits  à  fes  Domejtigues  tÉt, 

partaglS'mm  k  Rfp  &FE^ifiÊ*  à  fis  Cmmeajaiau 

Note. 


^a)  "La  copie  tîc  rf-  T  ettres  qui  font  cî- 
\g.  Dk'pot  cic  \a  Ciûnibre  dc^  Comptes  Je 
CrenobU.  a  été  envoyée  avec  cette  indicadoo: 
t."  Copiarum  Craiiiinnpi^lrs  F'/  ^  r  9 . 

Ces  Lettre»  font  auili  au  in-iur  des  Chir- 
trtt,  Reg.  163.  Pièce  94. 

Elîe5  avoicin  dqà  étc  imprimc-cs  deux  fois. 
1."  a  la  p.  îa8.  du  Livre  intitule  :  HijLùre 
dkeegt^  taïkédraU  de  S.<  hndTmsCM 
teaux .  &c.  par  Louiî  Anft  fme  Boyer  de 
Sainte-Marthe  . . .  k'ruur  du  Couvent  des  FF. 
Prêcheurs  de  Saint  ■  /W>  Tais  ■  CkSteatot: 
Avîgiion  1710.  in  quarto.  2."  A  b  p.  221. 
do  fleuves  <lu  i.*'  vuL  de  la  a.*  àiù,  du 


Galtta  Chrijliana.  imprimée  en  1716  où  ■^\\ 
conimencemeni  de  cc^  Lrttres  il  y  a  a  la  n\ix- 
ge  :  Ex  Caméra  Comp.  Dèlphinat&s.  Quoi 
qull  ai  foit,  ces  deux  édiiionî  foiu  enticrc- 
inenl  conformes.  Elles  ont  icrvi  avec  le  Re- 
gilhedu  Tréfor  des  Chartres,  à  corriger  plu» 
ficurs  fautes  qui  font  dans  la  copie  de  (ireno- 
hle.  On  a  mii  tes  corrections  dans  des  notes, 
&  lorsqu'elles  font  tircet  de  ces  nou  texte», on 
a  mis  à  [3  Hn  de  la  note  *.  Les  corre<fUon$ 
lirces  feuienient  du  Tréfor  des  Chartres ,  font 
faidiquées  par  ces  Lettre»  7^  C  &  lorfqu  elic» 
n'ont  été  fournies  '|iie  p^r  !c;  (Ictix  Editeui», 
clic»  foui  uuur^uécjt      k  lettre  M, 
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Di' LÀ' troisième"  Race.         '  ^9! 

ht  Bm^  fa»  fiai  Ji^*  du  é§ems   ncquis  au  R.y  par  fê  Péiriage,  fetvnt  unis  *>u 


mh'shs.  Daifkaé,&  ne pmmnt  jamah  entireJepaKs;  QHhKLES 

^(20)  LtS  ijfeb  des  Jugtmmi  Ju  Sailli ,    &  s'ils  Fétoient,  le  Paringe  devtemlmi  nul.  VI. 
Jerjni  p'rtês devant  le  Juge  des^^BàÙMa,^       (zjf)  Le  Hûy  accordera  à  l'E'gliJ'e  Cathé-  \  Paris,  eq 
Jera  (tdh par  les  Cuftfgtuurs.        '  4rale  de  S.'  Paul,  à  l'E'vique.  à  la  Ville .  à  fj'ti   Nrn  enibre 

.  (2tJ  Le  Riy,  le  Gûwemetir  du  Dauphini.  terri teire  &  à  ceux  qui y  halitent ,  la  même pn>-    i  ^oSJ. 
Jll  ks  Opeùfs  Royaux  ,  ne  donneront  point    teéiion  que  e»Bs  ^*if  XCOrdê  à  fis  fi^tt  du 
^atteinte  aux  Privilèges  &  aux  Liitrtés  de  Dauptrint. 

i'E'glifi  deS.'  Paul,  ni  à  ceux  des perffnnes qui       (2;)  L' E'vique  fera  confirmer  ce  Partage 

fM  fi^H$t  &  b  BéiBi  jmtA  de  les  con-   par  le  Pape. 
Jerver  dix  fom  ^pflff  ^'U  aura  pm  feffef^a       (26)  Les  Chàtemix  ilc  la  Ville  de  S.'  Paul 
îde  fon  Office.  &  de  S.'  RijHiut,  cr'  L'i  maifons  appartenantes 

(22)  La  \  VJc  Je  S.'  Paul,  les  autres Settx  à  FE'^lfe  &  à  l'E'vêque .  dans  cette  ViOe  & 
^ui  en  dèf'auUnt  ^  les  perjonncs  qui  y  habitent^  dans  Ci-  lic.i,  hs  !(n\  s  &  /ts  pojjejfions  apparte- 
joutfont  je  tous  les  Privilèges  accordes  aux  Jiahi-  nantes  à  i'Egufe  &  à  i' Evéque,  &  les  droits 
êoits  du  Daupkiitè.  qui  en  dfjfuidifat,  mt  Jm  jffiat  fpagtns  dans(0 

-  (aj)  La  Jurifeii^a  &  les  aoûts  dniu  Farine, 

y^ARO LUS,  Dei  grtiaù,  Francorum  Rex,  Da^hims  Vtemtnfis.  hiûtumjieri 
C>  wbmus  univcrfû  prafemibits  pamcr  à"  fiuaris.  Nos  lÀtterasqmfikm  vidift, 
Jùmtam  qiiœ pqnhur,  contiiictites. 

In  nmnine  Dommt.  Amen.  Pcr  hac  puhluum  Injlniincniurn  ciinSf'/s  tnm  prœfcnt  'ihus 
qtiam  futttns  apparent     fit  noitim  qtwd  cuni  Rcvcrctidus  m  Ciiniio  Pater  Domimis 
(b)  Deodatus  Èpilcopus  «Tricadrcnfis,  evidmtm  utiûtatm  ir  comûkrdumEccle- 1*^"^^*^* 
jm  fiim^tamaattn  yrx  ccculis  habais,  ac  ipfius  Ecckfiœ  meliora  prûfpiàendo,  iJ  bcmincns. /ici 
efigens  qufd  net!  ejl  Jidmnn  e'ulcm  * prvfuiuris ,  frj  tnoLjliis  &  Jiflurbiis  quœ  Ecdifœ     »'"•"«"  «l^ns 
jua  prediâœ  lemporiètis  conttngerwit  prœternis,  a^m  die  s  maints  comingere  f'pow!-  c^nAmt.T.C. 
tw,  nifî provtfitme  ^  acaurretur  cekrit  attemis/hahito  dd't^eini  cum  Caphulo  EccUfiœ  ^^^^^^q,'* 
pradiâee  ir  nudiituditte  popitlofa  Virorum  ïam  Ecclefiafilcorm*  Nifàiâam,  quant 
d/wnim  i'mtatis  ir  Diocefis  fuœ ,  fuper  hoc  ConftUo  4r  deùberatione  maiuris,  Qm- 
munionem ,  Pariei^ium  iffocictatem  fucere  difpofiierit  ciitn  Se' rrnrffintû  Domino  noflroj 
Francorum  lic^e  Dalphaio  Vienncnfi,  de  bonis  &  jwribus  fuœ  temporalitaiis  tnjeniis 
4gdareuis,  Hinc  efi  ^d  enm  *  Nativitmis  Dammi,  nûUcfimo  qttattrtmffmiOavo,  c  i  Naâvkatt.  4. 
4^  dievkêftnâ  qu  'un â  menfis  Sepiembris,  Jndidione  prima  cum  anno  fumptâ ,  perfir- 
naPiier  cvtifliiuti  fpcdiiùUis  &  magntftcus  r  'ir  Dominm  Guillchr.iis  fJJ  de  Arca  , 
Dom'mus  Cornillonis,  Cambclhtnus  èr  Confilituntis  Rcyins,  Gubenuuor  Dalphina- 
lus  pro  Sercii'tffiriiû  Principe  Dotnino  Carplo ,  Dei  gracia,  Frauctfrum  Rege,  Dalphiito 
Viimtnp,  Domino  noflro,  afpflentibus  étiam  eidem  cegrc^tis  ir  magnarum  autorita* 
ttun  vtris  Dominis  Jacobo  Gciti ,  /  ,r;,!,ito  in  utroquc  jure,  ConfiSario  Regio^ 
PrafîJctni  in  Confilicy  Dalpliinali ,  diulltimo  Gcimon  ,  .loannc  Generis  , ///  Le- 
gibus  Licenctatis;  Jacobo  de  SanClo  Gcrimno,  Advocato  Fifcalt  ir  Precuratore 
Ceneraâ  Dalphmatûs ,  &  Sifhvdc»  Tholoni ,  Jtiris  utriufque  perito ,  &  AndricO' 
Oarini ,  Computorutn  Dalpliinalium  Atiditore,  vice  ir  nomine  prcefaii  Domhù  Sert* 
fûffimi  Pr'tnctpis  Domint  noflri  Régis  Dalphini  ,cx  una  Parte;  ir  IwtwrednUs  ir  cir~\ 
cpnff'fâiis  virDtnninus  Pelrus  Dalphini,  tn  Legtbus  L  'iccnà<rtus ,  Procnmior  ir  Pro- 
curatorw  nomine  ReverendiinC/inJlo  Patris  ir  Doaùni  Domtni  Dcodau  ^  dt  Stano ,  fticSugno.  ^ 

N  O  T  K  & 


0)  Defdattts.J  Dettdat  fm  DîeuStadSEf-  Roger,  Vicmte  de  Tlmncnr  fiilb(t  «lins  le  Djo' 

taing,  E  vcque  de  X'  PiiulTms-Chiiteaux;  cile  de  J~.' dans  lequel  quelques Sdgneun 

fur  lequel  voyez  i'Hid.  de  cette  Ville  par  le  de  ia  Fruviiice  de  Vienne  iuToienc  en  même 

P.  Bojer,  p.  151.  &  le  Gaff.  ehifi.  af  E£t.  tetnfiitktrritles  Mgats. 
T.  I.  col.  722.  (d)  De  Area.J  A  la  p.  1 5.  du  Livre  inti''  ■» 

(c)  Molefliis.]  Le  Père  Boyer  nous  apprend  tulé  ;  Les  Geuvemeurs  if  les  Lieutenans  au 

a\ix  i>.  154.  &  1 57.  queTEvcque  de  J(*.'fW  Ceiaremement  du  Oanphini,  par  Guy  Allard. 

fe  cl^urmi.ia  à  faire  un  Pariagc  avec  Charles  Grenoble  170^.  in-tz.  ce  Gouverneur  eft  . 

VI.  pour  le  mettre  à  couvert  des piUeries,  cm'  Dommé  Guidaum  de  Layre^  Sei^picur  de  CewF'  , 

euffens,  violences  &  incendies  que  Raimnd  tàttnu  ^  * 
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  Z)<-/ ^/v7f/<2,  Tricafircnfis  Epifcopi  fupradiâi ,  &  Dominorum  Cap'md't  EccUfce  Ca- 

CH  A  RLES  tluulrnl'is  cmtnùs  yrœiiidœ ,  tu'C  non  procurai orio  mmine  hotmnum  *  luimrjitatis 
à  Paris  en  J^^"^^'^^  cmratis,  &  loa  San<5U  ReftiUlti,  &  ûliorum  iocorum  tnfrafcriptorum , 
Novembre  fpMidt  mtmdgttm  4ut  mma  à"  fngda  n^afcripta  pcragtnda,  m  de  PrûiW' 

1408.         rathnt  fua  potejlatis  mtfiat  qmdam  J^lk&»  hjlrummto  fumpto,  fa  ipto  ér  Jtgnaio 
•  uniyerfiotum.»  mattu  *  Jacobi  (fe  Bnvraco ,  Notarit  piihlic't  infrnfcr'rpn ,  &  Btillâ  plimheâ  tiiâi 
decnupaee!  ^p^fiopatùs  plumbato,  cujus  tenoT  injmùs  tnferctur ,  ex  parte  altéra;  apud  Gratia- 
c  manuBinrJii-  nopoJim  in  fuper  'ton  Gm0<ûrie  Dalpilinali ,  prceha^tis  matmis  deSéerationiâuj  ad 
i/ivicem  fecerxmt ,  hthiermt ,  appunâenerimt  &  concluferum  communi  confenfu,  nonà' 
iiil'us  quilnis  fuj'rd ,  Coirimunioniu: ,  Societatem  &"  Piirin^him  civitatis ,  Iocorum, 
terntonorum  «rr  Junfdidwnum ,  liom(Tffornm ,  fiihl'itdium  ,  obveniiomm ,  ir  aiiorum 
jurium  ad  temportduaiem  diâi  Epijcopaiûs  pertinenttum ,  itijra  dccUtratorum  ,  ir per 
moehm  & fomam ,  ae  fuè  paâis  it  wndu'umkns  ir  rcfurwttmUm  hifiafcriptis, 

(  I  )  Jamais*  Traâatum,  cornent  tint  ér  caluordatum  efiptr  prmfnos  Domiwam 
Gulcmatorem ,  nomme  Ddiphhud'i ,  ir  Petnim  J').'ilphini,  nnmine  prociiraior'io  /fuo 
d  Haute  &bafl"e  fif^*  ^^0^  onme  ^  merum  &  mixtian  Imperium  jm  Jtntfdiéiio  temporalis  tatn  civilis 
qtutttt  crmmaSj  eiyiraris  Tricafirlncnfis,  l»ciCejSinâi  Reftituti,  /ûci  de  Balmis, 
4^  du  j''  Ht  «f^  *Sol«rini,  fparerint a^orts  \iiS!taài,aemedtetatisJurifdiâ'ionis  hà  de  *  Cha- 
''"&S«TDî.  à"  gettiraiuer  omnhtm  ^hcortm,  terrttorionim  ér  '*  lenemcniarioriim  quce  ad 

f  ptfie.  r.  C.  prtp/àium  Dcm  'imtm  Epifcopmn ,  nomme  fuae prœdiiîœ  Ecclfjîœ ,  fpeâant  &"  pcrr nient  ; 
^*Cinu  w  B  *^^^P^^  fuperioriiate  ir  ma/ori  Dominitf  Callri  de  Swza,  tjuam  feu  quod  non  potejt 
*h  jî^'^  j'  dani  dtâus  Dommûs  Epifcopusoirienat^ahfqueperdttionefeitdifftaimiutttfettammums 
T.  C.  cn:n,iim  pfrpetuè  &  huîn  'ifitn  feu  indivifa  mttt  ^arrfatmt  Dombum  mûma  Regem  Dah 

aliarum  Ttrntù-  '  ,f  r    ■  r  r  I-  n 

tiorum ,  Iocorum.  phitium  nc  tpijîopim  Jupradidiim. 

i  tenenicaio-      ^2]  Itc  in.  Ernoliimenta  raiiont  feu  ad  caufam  diP.cc  Jîir  'ifJïdionis  prpvnùfntia , 

i  fwftoM.  T.  c,  prœterquam  in  infra  exceptatis,  erunt  comntuata  prœjuiis  Domino  nojho  Daiphma 
Dmmo  Epifi  opo,  ir  Suic^orikts  eomndem. 

(3)  Item.  Convention  ir  amcordatum  efi qaodVé^idl't  Epifcopi  à'  Ectiefatpm^ 
■diâœ,  ac  nobilcs  hommes  &"  aliî  civitatis  ir  Iocorum  prœdkhrum ,  nijvfaiinqiu  con- 
ditionis  aut  Jlaiùs  e x  fiant ,  homaffum  raiione  temporalttans  debentes,  teneantur 
prœflare  Domiito  noflro  Dalphh»  mmetffnm  m  perfonam  Dotnini  Cubcmeuorls  fe$ 
depmandi  ab  eo,  in  quafibet  nouathne  Gubcmatms,  qmtuh  juemt  pêr  prœjàrm 
Dominum  Gubernatorem  feu  deputandum  ab  eo  reqiiifiii ,  prout  ir  taliter  ac  qiiemad- 
modum  prediâo  Domina  Epifcopo  profflare  confucvcrunt  fn-e  prcefliterimt ,  prœftabunt 
ir  prœfiart  tcnebantur  &  imcntur  m  mmattoue  Epifcopi,  quocutaque  cafu  coniiar 
geme. 

.  {4.)  Item.  Praediâi  fubdui  imebuntur  ir  debebum  in  omnibus  T.nl/iis  feu  Siib^das 
îndicendis  Jîve  per  Dominum  npfirnm  Dalphiniim  in  fua  Pn'y':^i  D.t/pfun.uùs  impo- 
tiendis  unacum  fubdiiis  Dniphtnaltbus ,  contribuere  quanadmodum  fubdiii  civitatis 
Gnitianopoiis ,  cum  prafatis  Dalphinalibus  fubJitis  contribuerunt. 

Item.  Jf  eoath^  iand  a&atjits  aidormn  €mtatis  ir  ioefinm  em^fcan, 
màm&a  erunt,  ir^  dam  mterpraediâûs  Dominum  iwjlrum  Dalplmum  ir  Epijiû- 
ptim  ac  fm  ccffores  eonm,  tmmmàa:  hmaoàdia  ycro^  ad  folum  Èpifa^m  five  tjtu 
fuccf  (fores  perttnebutu, 

[()}  Item.  Dtmimts  nejfer  Dalphmus poterît  irwiMk  au& Jkcere  ir fabrican 
in  diâa  àvitateTncz^vlnçud  ^mimetam  tam  auri  qmm  Mgaui ,  amut  Régis  Dal- 
p/iini  Domi/ii  twfîri ,  ir  Croffim  communi icr  luibenicm. 

(7)  Item.  Êmolumenta  ex  dida  moncta  proveaietuia ,  erunt  mter  prafaios  Do' 
minum  Dalphinum  ir  Epifcopum  communia. 

(81  Item,  ht  Qma  emnaïuni  prmdHUi  erit  Ji^/hm  amaame  amis  Da^in^ht 
ir  Cf€§k  emmoamer  injadj^m,  e$q»s  emlmeitta  entm  ûmdmms  emmmM. 

Note. 

(e)  S.  ReJliiini.J  Voicî  comment  ce  \\m  ^  les  fuivan-;  font  nomm''^-  fn  fn^^rr'".  p:?r  (e 
Pcre  Bûfier,  p.  158.  S.  RejiUul;  Baumes^  t^mruUf  U  Canure  du  Bus-tauird i  L-har/uvii  ù: 

le  Cb&Mtt  de  tSij^. 

{9)  Itero< 
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(9)  Item.  In  civitate  prceifiâa  Baillivus  inflUuetur  communt  confenfu  Dominorum  ^ff/J^ï^jJ 
Ctthermnor'is  &  Epifcopi ,  qui  jurabit  in  mambus  eorum  vel  deptuandi  ab  as,  mit  yj 

Jiiccejforibus  eotvmàem  vcl ab  eis  depmandorum,  benc  &  fidelher  Offiàum  ^Daliivatûs    ^  paris,  en 
fn  Dmims  totrnnm^         à"  gAemm;  aà  BalRiw  A  mdumms  ir  pre»  Novembie 
Vtmhis  communibus  coa^tiattur  ir  fohemur  flipendia  ;  videUset t  fUOdrûgàtafiMttt    1 4^0  8 . 
monette  Dalphitmlis ,  prout  folvirur  Offlciariis  Dnlplimalibus.  ^^^^iliifiaûi. 

(10)  Item.  In  cafn  ijuo  difcordarent  ïam  didi  Domtnus  Gubernâtot  qunfn  Epifcd- 

jms  in  Baillivo  eligendo,  a  lie  mis  biamtis  ^per  Dominutn  Gubcmatorem  dr  Epifcopum  tperDominum 
tligetWt  qui  Dmmms  Epifcopus  primo  dtget  ,fi  vohetu»  Epfeopw"  & 

(11)  Item.  Btàt&yus  prctdiâus  Jwe^tMkÊUm  wdmartam  communem  cmtaàs  it  j^S'""^ 
loconm  prœdiâorum ,  nomine  Dominorum  commimium ,  hahebit  ir  exercebit ,  neque 
amodo  ibidem  erit  aliquis  Judicis  Officium  exercens  feu  juxidiccrc  '  voUns,  nomine  c  valens.  «. 
Condominorum  pradiâorum  preettr  '  Bml&vus  prafatus,  d  Bainhrum 

^12)  Item.  •Ctavarhu  emmmatir  eùfftm,  qvi  fwrêXu,  ut  JtqtraSâwn  eft  de  ^^^{S^, 
SaUS^,  éenè  &  fideluer  regere  ir  rationem  reddere  de  enwbmumis  ex  communi  B. 
frwenienùhus ,  ac  fngulis  annis  cuilibet  Dominorum  prœdiâorum  fortm  dinùdiant  r^X'u?"  Voy" 
diâorum  emolumentorum  tradere  jine  contradiâione  quacumque.  •    la  noie  (<f^)  de 

(  I     Item.  Injliiueiur  unus  ^Norarius  communiter,  pro  lis  quœ périment  ad  Cur'iam  vot  tTtt  Rec. 

Batllivi  prediCli ,  qtà  juredit  ut  fitpra»  ^^^foi^  dVnri 

(14.)  Item,  l  Jerviiores,  ff)  Bannerii,  Apparitores  communi  confettfkDmimrum  Snu  ^Nomlut 

eïiifnrur,  qui  jurabunt  Baillivo  benè  &"  fideliter  Condominis  fen>irc.  pour^fignito  un 

(15)  Item.  Prœco  eligetur  ^  communiter  ir  jurabit ,  qui  quidem  Piœco  feu  Crida  g'rervifntes.  ». 
dum  prœconifabii  vro  Curia  communi  ^  prœconifationem  faciet  mendo  verbis  gênera-  ^^""^^^^ 
Mus  s  videlkett  !>«>  patc  Condominorum.  J****  '""^ 

(16)  Item.  Demus  m  qua  cmfuevit  teneri  &  de  prœfenn  Cuiu  wen»,  lemudri- 

lus  pro  futuris  unacum  '  carceribus  lo  recobrtt  e^Uatis,  tm  emmuuis  prc^ms  i  cvonibut  h 
Domino  Da/phmo  à"  Doumw  Epifcopo.  '  ^meMmn»' 

(  ly]  Item.  Si  O^kianus  aaquis  Curùf  emunuûs  éeSuquM,  e/us  eohertiû,  am-  tirati.  B, 
demnario  ir  punitio  ad  Baillivum pertiueifi.  Ji  vero  BeùBims  * dt6»fmt,p$r  Cm-  kdeiinqui.fa. 
dominos  vel  deputandos  ab  eis,  ait»  fietper.  », 

I  18)  Item.  '  J7  aliqui  ex  comenfalibus  ir  domefliàs  delmquant ,  (g)  aut  fuc-     I  C  aî»qui  es 
eejforum  fuoriim  ,  Officialist  Locumtenens,  duo  Noiarii  Curiœ  fpiritualis,  Clavanus  &Xm!Sel$ 
&ri9pra£â9,  Pneuram  FifeaRs,  (h)  Proeurator  enùniunim,  à' très  Servhmes  ^ptiBapi  Mn* 
Curia  prsdiâœ  Jpiritualis,  ipfe  vel  ipfi  tam  cinUter  quam  erimma&ter  per  diâum 
JDum'mum  Ep  fcopum  folum  l'^  infvIlJum  punieniur ;  emolumentaque  ratione  prœdido- 
fum  provenieniia  ad  prœf  atum  Donumm  Ep  fcopum  aut  e/us  fuccejfbres  perimebunt . 

(  I  p)  Item.  Omnes  Caufœ  civiles  ir  proyhanœ  civium  if  perfotiarum  locorum  prœ- 
Sfiorum,  per  BmUtrum  praeRSvm  ^tre^^immtur,termuahauur  &  eSj^eutur  abfque 
to  quod  (h)  Officialis  Curice  fpiritualis  in  aliquo  aut  eiSquoRter  po^  fi  intromitteru 
de  e  fdnn,  citando  (tve  aliquem  Jnrifdtâ  'nwis  tulnm  exrrcendo  inprœfatos  cives  feuper- 
Joiuui&  coiifamtuer  nuUus  0£ictarius  Dalphnialis  m  cives  feu  perfotms  preediâas 

Notes. 

(f)  Bannerii,  flpparttores.]  Bamerii  fve  moO  :  mais  dam  le  GIofTaire  de  Du  Cnnge, 
Mquf/itûres,  T.  C.  Il  y  a  Giinnerii  Jîve  /tpparitûres  cd.  886.  il  cft  dit  que  Procuralor  mnivirfriû- 
îhnsB.  mais  je  crois  que  Grtnnerii  ell  une  faute.  iwMi«€ft  cdoi  ^  reçoit  les  revenus  affignés 

(g)  Aut  (ucceffonm  fu>rnm.  Officialis,  &c.]  pour  payer  les  anniverfaires.  Je  crois  que  Pro- 
II  V  a  dans  B.  &  G.  nui  Officiaiii  fui ,  Officia-  cumor  animunim  eft  la  même  chofe  que  Prth 
6s] LKWiUeims,  dm  Grnffarït  Curia ,  &e.  Le  curator  anniverfariorum ;  Se  cela  paroît  d'autant 
texte  de  Grenûhle  &  du  Trcfor  des  Chartres,  plus  vrai-feniblable ,  que  dans  le  mcme  Glof- 
jnroic  plus  corecTL  Dans  1 .  C.  il  y  a  Locum-  faire ,  au  mot  anima ,  on  trouve  ces  mots  :  in 
ttnen.  avec  ane  marque  d'abrêvildon ,  ce  qui  crnflino  animarum,  pour  fignifier  le  lendemain 
lignifie  ordinairement  Locunitenenles.  Il  s'agit  du  jour  des  Morts,  &  qu'«u  KcmSesH  ik 
app.  du  Lieutenant  ou  des  Lieutenans  de  nomme  la /ir/«  ^/rj  «ow^. 
IXMIiciai.  A  Paru  il  a  le  titre  de  Vice  Ghmt,      (i)  OfficiaGs.]  II  y  a  «bni  T.  C  Ofie. 


(h)  Pmurntfr  animman  ]  Je  n'ai  rien    Curice  Epifccpalis  .  .  ,  f^^,  &c.  &  dwt  At 

'fcep(m»*'pf3tu, 

TomelTL  '  Ddd 


trouvé  de  poûtif  fux  b  iigoiiiutioa  de  ce»   OffieiarU  Curia  fyjfct^ 


I 
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CHARLES  ^f^fl^^'^^^'^  aâum  al'tquem  exercere  poterit  aut  debebït,  vel  fe  imromittere  Je  eifJem. 

y  [20)  item.  Si  à  dido  BaiJJhv  cofuiagMi  amtUari,  appelUtwr  ad  JtuUcem  com- 

à  Paru,  eu  mmm  ApptUûûmm  datum  &  dmdum per  dmts  Commmm  in  /Bâa  àinua^  it 
l^ovembiie    nm  aRbi;  (k)ir  idem,  fi  fecmdo  vel  tertio  comineeret  appellari. 
1408.  ^21)  Item.  Dominus  nofter  Dalphinus,  ejus  Gubemaior  in  Dalpliinatu,  èr  alii 

Officiarii  Ddlphinales,  prcefcnies  à* Jiuuri,  nullateniis  impr/l'au  {jmmiriiis  Ecdrfta 
Tricalinntnlis  &  perfonœ  fibi  fitbjeâœ,  utantur  ét  gaudcant  liberè  &  fine  conira- 
é^çtu  rAmiaâus,privdeff  is,fiancheJ^eim  maÊiammtiiw  quibus  mi  à'  gntdtiê 
€Onfuevertmt ,  fi>e  à  prœfaw  Domino  Epifcopo  aut  ejus  antecefibribits ,  feu  ab  atib 
(juihufcutnque  concrffi^  ■  quhîhno,  Baillivus  itifra  de  cent  dies  pofi  adeptionetn  poffef- 
(ir-rn^  fin  Offîcn  ,  /uraén  prœjut'is-  Inmimbus  quod  prœdiâas  firmckêfias,  priyde^iA 
iitmumuaics  cijdcm  cufiodui  lilihatas. 

[il]  Item. ùmas Tricafirinenfis , hea praSâa , perfona décernes  ir vtmetues m 
êifdm,gmtdièimt  liberè  libertatibus,  immunitatibus  ir  frâmAtfiàs  qwbus  Terra  Da^fAi' 
nalis  &"  fitbditi  emfdem  gaudere  ac  frai  hadems  confuevenmt ,  gmident  ér  friiwimr. 
(2j)  Item.  (2_uod  Dominus  nofier  Rex  Daiphtnus  Communionem ,  Panagium, 
a  JuiifiliAionU  focieiatem  *  Jurifiduîionis  emolumentorwn  bcorvm  &  rerum  prediâorum ,  fie  ta  prae- 
^  *•  nUttitur,  pro  mM^fit  in  Htm^km  ir  fucccfibres  fuos  m  Dalphinatu  tna^twrmt,  nm 

ppjpi  nec  debeat  qmctmique  tirulo,  modo  fi»€  €e^à,  fitu  qmlitercumque  in  alitm 
b  miaoïii  vcl  pcrfijnam ,  flattis  cnjufcnmqiic    tnitwrwn  vel  majorunt  trausfcrrc;  fca  r^rn  ivehimt 
perpetiw  paies  Dommum  nojlrum  Regem  Dalphinum  &  fuccejfores  fuos  in  JJalphi- 
natu,  quemadmodum  Terra  Da^nalis;  &  in  cafu  quo  contraritan  fieret  per  prêt' 
cGeftfdlm.  fatum  Dmmm  Regem  Dah^taan,pn^ms  Panapum  feu  foàttas  ^  [fit  eaffii  m» 
mfl^duulr!         f^"  irrita,  cafftm,  nullum  &"  irriium,  nulliufque  efiîcficiœ  pan  ter  feu  momemi, 
C.  ff,f  luî prœfeintrn  Domimim  F.pifcûpnm ,  Fxclefiam  fuam ,  aut  fiws  fuccejfores ,  pr<x- 

A  revenamur.  li.  didu  ^  rc\ Citant  &  fitit  rcverfii  pleiio  jure,  ac  fi  nmnquam  Cotnmunto,  Pariagium  feu 
eexuiirtioc.      focictas]  fiâa^extiterient,  . 

(2^)  Item.  Coucordatum  Jmt  ir  convemmi  quod prœfatus  Dominus  nofier  Rex 
'  f  OfftiâKj  ♦  Dalpliimis,  ejus  Cubemator  Dalphinatûs ,  ir  alii  ^  Officït  Dalphiuales ,  prcc fatum 
Domimim  Eyifcopmn ,  fnccefibres  fuos,  Ecclefiain  Cathedrahtn  fuam ,  perfona  s  Ecclefœ 
ipfius,  prœjaucs  &  futuros,  lunnines,  vafiqilos  ir  fubJitos  cmtaiis  ir  locorum  pro!' 
MÛttrum ,  prœfentes  &  futuros,  Jurifdiâimem  tam  fpirittudan  qtum  tea^ralempree- 
gCeqHleO  ffi-  f'^ti  Dotnini  Epifcopi  &  Ecclefiœ prœdidœ ,  %  [witatem  ,loca,  territoria,  teneminta, 
iR  dnix  crothcts  ^  jcuda ,  reirofeudu  Ecclefœ  prœJiJœJ  tcthwuur  ir  debeant  '  fubfîinerc ,  amparare, 
îdBCqucquekiuB  ^ fovere  ir  deffetuiere  pcrpemis  tetuponbus,  prout terram  fuam propriam  'Dalphinatûs 
"**Jm«    'wdê  ^  debent  deffaidere  contra  perfonas  qunfaimaue. 

decctmride.      -   (^5)  ^rattifficare,  hmdare,  approbem  à" afnfimuir*  fiuert  per 

Ifo^»*"^'  ^^'ifi^^  ^''^  Ecclefa,  Dei  gracia,  "avitiione  extiierit  reduâa,  pnpms 

\  fcrvarc.  B,     fumptibus  iT  expctifis  tenebilur  Dominus  E^fiatpus .prodUkus,  fi»û  ejus  fuctcfiàres  ^uos 

*  ^Scalf^ku'      ^'^^       •^'^'^^  fifiriàos  0'  afiringir. 

dari .  approbâri  &  Itcm.  Per prœdtâa  prœfatus  Dominus  Epifcopusntm  intentât  eommmican 

*°ad  u^«m  •  ^"^^^  *"  porte,  ftrtediàwgk  eivitéttis  Tricafirinenfis ,  Iwfpicia  Epif- 

copalia  diclœ  fuœ  Ecclefiœ  in  iSâa  fiia  civitate ,  fortalitium  etiam  Sanâi  Rcflitutî, 
o  fut.  n.  ir  hofptcia  Epifcopalia  "feu  Ecclefiœ  in  dido  loco  exiflaitia,  terras  cultas  in- 
pfumo».  B.      cultas,  nemora ,  vineas, prata,  molcndina,  fuma , pedagia ,  bamum  vint,  Leydas, 

Note. 

(^/{)  £r /ri!>w,  <^f  .y  La  fin  de  cet  article  n'cft  biabie  a  cclie  du  Droit  Canon,  qu'on  ne 
pas  claire.  Voici  quel  Cn  peut  être  (e  fens.  pourroit  ap|)eler  iorfque  ia  Sentence  du  pi«« 
Li^yftiu  dit  qu'anciennement  en  France  ,  il     inier  Juge  auroit  étt  r  yur  le  Juge 

n'y  avoit  que  deux  degrés  de  Jurildiclion ,  du  premier  RcfTort.  Lu  aotnciiaiu  cet  ctablii- 
&  i{iie.  par  confcquent  on  ne  pouvoir  în-  fement.  On  pourroit  dire  que  notre  artîcfedi^^ 
terjettcr  qitVia  appel.  Offices,  l'iv.  i .  cfurp.  ro^e  :t  cetre  difiiolition  griit-rate,  en  permet- 

r^\'mh.  j6.  Dans  la  fuite  ies  degrés  de  Ju-  tant  d'appeler  devant  ie  Juge  des  appellaticms, 
rtidiclion  s'étant  multiplies  par  Icreflicni  des  dans  le  cas  où  fa  Sentence  ds  piâ^ar  li^ 
Fiefii  6t  des  ri-i<  -c  f  l'.  f";,  il  fut  pait-rtre  auroit  été  confirmée  psr  le  premier  &i 
établi,  par  une  diipoltUon  à  peu  prés  lem-    par  te  fécond  Juge  du  Keilurt. 
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f  afciia,  aqnas,  aquarum  deciirfus ,  cenfus ,  femcia ,  (l)  tachias ,  finqueûa ,  qtianones,  qh[ÂWjS 
fwa  qtuje  percipit  fuper  menjuris  diùae  cïviiaiu  &  locorum ,  dominia  direda ,  *  lau-       y  j 
^Ëaàa,  treima,.tomU,  pareriast  dtmuu  fia  aSa  fura,  five  m  Uidf,  pntmia,  aut  ^  ^^ûs  \  ca 
oBas  quBKÊod^ktt  eotififlentia ,  ad  diâan  Ecclefiam  pert  'memia  feu  in  fitmfum  eM*  Novembce 
petitara ;  faithitatem  TùciiinncnCem,  Villam  San<5li  RcHituti,  excepta  fbrtatich  1408. 
Jm  pradiQo,  ac  Jurifdiâionem  temporalem  in  civiraie  ;  tenementis,  forialiciis,  hofpi'  a  lodi  &  vcoMb 
€  'ùs  à"  locis  qtùbufounque  aliis  ab  exceptatis  ;  prœfato  Domino  nofiro  Regi  Dalpinno 
nmimmcat  :  voltns  pmÊd&BUi  exceptata  perpétué  pênes  fuam  Ecclifam 
pnm  ame  prœfentem  Cmnnunimem,  Pariagiam  fiu  ftàttatan  tnmt,  peniaeiant&l 
4Êd  iamdem  EccUjtam  competebant ,  funtfjuermt ,  pertinuerunt  4t  «mpntmmh 

Qiiaïqxtidem  omnia  èr  Jlngttla  ftiprafcripta ,  diâœ  Partes  ir  eartm  quœribet ,  nomt- 
nihus  quibus  fupra,  gratis  &  ex  eorum  certa  fciencia,  mutmfque  memnibus Jlipula-- 
tionibus  hinc  ittde  interveniefuHus,  promiferuru,  ir  ûd  Smàa  Dà  Evangeiia  ht 
ammas  Duamonm  fwaum  furaverunt  in  maaibus  noftnmm  Notariorum  ptièàienàit 
wfi^ri^^rum  ftiputantium  &  recipientium  vice  &  nomimbus  eftéiarum  Partium  ir 
ipfarum  cujujûbet ,  &  omnium  &  pngulorum  quorum  interejl ,  intererit  vel  imerejje 
poterit  ht  fiiturwnf  perpetud  rata  &  grata  habere,  tenere  ir  inviolabiliter  obfervare, 
eOHtraque  non  facere,  dUift  vel  venire  tadti  vel  exprefsè,  fuh  obiigatmu  ir  exprej/k 
ypotheca  ttnmitm  &  fi^hnm  bonorum  eSâffnm  ^Dominorum  ir  omnium  quorum    ^  Dominomm 
iwminibus  prœdiCla  fecerunt ,  ir  cujujhhet  eonimikm ,  prcefcruinm  ir  futurorum,  ir  ™mïl>m?nTbîr' 
Jub  omnibus  juris  ir  facTi  rennnciattonibus  ad  hœc  nccejjariis,  pari  ter  ir  cautelis  :  quibmtpnBdiâi. 
refervato  ïamen  in  omnibus  ir  per  omnia  çonfenfu  beneplacito  Régis  Dalphini  Dommi  ** 
9ofirt,  prout  fupra.  Deqaihts  omràhus  ir  fâ^iis  fupni££^,         Dominas  Gu6er* 
nator  pro  parte  diâi  Domini  nojlri  Régis  Dalphini,  per  Joannem  Hcnrici  ir  Fnin- 
cifcum  Nicoicti  Secretarios  Dalphmales,  ac  'Jonnncm  de  Buyriaco,  ipfus  Do-  c, 
virni  Eptfcopi  Secretarium ,  Notarios  pubïicos  fuhfcriptos  ;  ir  etiam  didus  Procurât  or 
pro  parte  diûi  Domini  Epifcopi  &  Ecclefiœ  fuœ ,  petierunt  ir  jieri  voluerunt  publica 
h^ntmmei  m        opus  fitem  ir  neceffe.  Aâa  fierunt  hœc  ubi  fupra,  prœfenti* 
bus  venerabili  ir  circumfpeâo  viro  Domino  *  Jacobo  de  Vitrolii ,  DecretOfwn  Doâore,  j . 
Priore del^OTC\ciz ,  Vapincenfis Diocefis;  nobUibus  ir potentibus  viris  Dominis  SifFredo 
^«r'Arciis;  '  Ginirdo^ir  Grandivalle,  Militibus,Cambellanis  Regiis;  sGirono  de  e  Artib.A 
Area,  Baillivo  Gnrfivaudani;  Mag^lro  ■■Ginrdo  Roferix.  Imfltil^  Prmàpis^^^^-^ 
Domini  Duch  Bituricenfis  Secretarto;  Joanne  de  Fabrica  Caflellam  (m)  Sandli  ^hclraudoRo^ 
Simphoriaiii d»  * Auzone;  Joanne  dg Marefco,  Pmmem Dommn^Dedphhùi 7; c* 

N  o  T  r  s. 

(!)  TaciUs,  &e.J  II  y  a  TmcAïm  T.  C      TmU,  Je  n*aî  rien  ttOfnvé  lur  ce  mot.  B. 

&  Tafehias  B.  Suivant  le  Gloiraiie  i»  Du  ne  l'a  point  induit  n!  les  mots  fuivaiu.  On 

Congé,  au  mot  Tafca  i.T^iMfignifie  le  droit  trouve  dans  le  GlolT.  de  Du  Cange,  aux  mott  ' 

de  prendre  one  certaine  portion  des  fruits  de  Telon,  Teln.  Tefmût,  Ttbneum  &  Tûktttm, 

h  terre,  k  droit  de  cliampan.  Voy.  auffi  qu'ils  ont  fignifié  une  efpèce  d'impAt. 
le  GlofT.  du  Droit  Fnnçois,  au  mot  Taff»,       Parerias.  Ce  mot  Te  trouve  déjà  d-deflus 

Le  Père  Bûyer  a  rendu  le  mot  Ti^hiaSt  pn  dans  l'art,  i.  où  il  eft  interprété  par  celui  de 

celui  de  Teifies.  Carrières,  Il  y  a  dans  T.  C.  un  p.  couppé  & 

àjnquena.  Il  y  a  Cin^uena  dans  B.  &  G.  rmas,  &  Peyrerias  dans  B.  c'eft  le  véritable 

Je  n'ai  point  trouvé  Smquena  dans  le  GlofT.  mot  fur  lequel  on  peut  confultcr  le  GlofT.  de 

de  Du  Congé,  fuivant  lequel ,  au  mot  Cm-  Du  Cange,  Il  y  3  grande  apparence  que  le 

quemum.  Cmfueiwm  figpiine  le  droit  de  pren-  Cofi&tmGrenfii&  n'a  écrit  P/irerias,  que  par» 

ore  la  cinquième  partie  des  fruits»  B.  a  rendu  ce  qu'ayant  trouve  dans  l'original  un  p.  coupi^, 

Cinûuena  par  Cinquains.  il  a  rempli  l'abréviation  par  pa  au  lieu  de  la 

Qmattnts.   Suivant  Du  Cmig»,  au  mot  remplir  par  pe. 
Qtiiirtû  7.  cVft   une  redevance  qui  connUe        (m)  ôniuli  Simphorim'i  de  Au^ffne,  &c.J 

dans  ia  quatiicme  partie  des  fruits  d'une  Terre.  S,'  Simphorïen  A'Ujan.  Voy.  la  col.  i.  delà 

B.  h  Domnic  qtunicns.  p.  VIII.  de  la  Table  des  nom  de  lieux  du 

Tre^ena.  Redevance  de  la  troifième  partie  Dmphinê,  laquelle  cft  à  la  tête  de  l'HiiloilV 

des  fruits.  V.  la  note      de  la  p.  n%<.  du  dc  cette  Province  par  AL  de  Valbonnais, 
n*  Vol.  de  ce  Rec.  TvJ^às»  B. 
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CHARLES  *  Hugonino //<f  Vad'co ,  6V//W/^7W(j  (n)  Mir^bcU»  in  Baroniis;  Michaëfe  ^Riicheriî, 
Y  {        Cajkilatiû  (0)  Vorapii  tir  Stephano  Chaluetonis  Dû/phinaitum  Computorum  CUnco: 
à  l'uu,  en    GviUelmo  de  GnndivaJfe ,  DcmkeUo;  difcreùfjue  vins  Petro  «  Cfaanlarelli;  H* 
Novembitt    cobo     Molena ;  Joanne  GuiHrcdi  ;  Lanteimo  Murz;  Francifco  Joffredi ,  J!f- 
14.08.         crttar'ns  DalphinaJibus ;  Antonio  ''Breerii,  dr  Jo^nne'lj^eta,NMaras^dâas, 
ylïf^o^B*  *  ^ />/«r/^tfJ  a/iis  vacûtis  ir  rogatis  tejlitiis  ad prœmifa. 

b  Richerii.  B.  Tenor  vero  Inflruaienu  procuratioms  ir  potefiatis  diâi  Domini  Pctri  Daiphini, 
^^(J   iMoHfcA  Jhpra  fit  mentio,  talis  eft. 

d  )iierii.  T.c  in  nomae  Dominimjln  Jefu  Cfmjl'u  Anutk  Anno  à  NMhdtn*  IhiÊim^mtteftm 
f  yqiwfl^'ffi     fuatenm^mti  ûCUm,  ^  *bt  ftxta  nMtfa  S^t^hh,  ère. 

Suite  des  Le«r«     ^pj  QuafquUcm  Lutcras  fupcriiis  inferras,  ac  onmia  ir  Jûigula  in  eis  contenta^ 
dtCbHeiYi*    jfyg  j,^^  ^  gf^t*^  hdmtes,  iaudamiu,  ratt'0eamus  ir  ûppnAanms  per  prafentes, 
qvùbus  ut  perpétua  Jirmitaiis  robur  obtmeam ,  mjîrum  fechnus  apponi  Sigidum: 
Jfalvo  in  a/iis  Jure  noflro,  ir  in  omnibus  quolihet  aïteno.  Datum  Pr.r;(iu<,  mcnfc 
Novcmbris .  anno. Domini  millefimo  qimlringentclimo  od;tvo,     H  cl  ni  noibi 
viccûmo  nono.  Per  Re^em  Dalplunutn ,  ad  relationeta  Con^ïi.  (qj  LijLGU£. 

Notes. 

(n )  Mir/rhIS.J  II  y  a  <Ians  T.  C.  Alirik'/ff,  d'autant  pTus  volontiers  à  ne  la  pas  âiiO  UanA^ 
êc  ccft  le  vrai  nom  de  ce  lieu  qui  cft  appelé  mer  ici,  que  ceux  qui  pourront  en  av<^be> 
en  fnuiçois  AfirtM.  II  y  a  tnm  lieux  «B  ce  foin ,  b  trouveront  ah  p.  33  5  -  de  i'Uiâoim 
nom  dans  [c  Diiupliiné.  Voy.  la  p.  IX.  OoL  1.    du  Père  Boj/er,  &  à  la  p.  125.  coL  1.  te 

de  la  Table  citée  dans  la  note  prtctdcnte.  Preuves  du  i.*'  \  oi.  du  Callia  chùfnm». 

(û)  Vifr.ip}'i  ]  Viftepe.  Voy.  la  col.  1.  de  la       (a)  Ltegtte.j  Le  Bègue.  T.  C.  Dins  B. 

y.  VIT.  de  b  Table  Cttkt  dam  I»  note  / m ).  ces  Lettre>  finiHent  ainfi ,  p.  342.  Jcannes L* 

''v'  !!  ^  s  grande  apparence  que  cefui  f|',ii  a  Begiie  :  in  caict  verc  Jii^t-.rum  Lhtti.,r.  m  ejl 

«cm  ia  tojnc  de  tes  Lttti-es,  envoyée  Je  (Jre-  fcripum.  Cell/iih  faéia  (id  Ltiieuu Ju^uriij  i/t' 

Hfà&f  n*a  pas  cru  devoir  tranfcrire  cette  Pro-  J'trrr/rs  per  me  Joannem  le  Bègue .'  mtimi  lempra^ 

curatioa  qui  cft  en  entier  dans  le  Trélbr  des  </;,?/  Secrei/irii  qui  ipfas  L  'itteras  fgnnvh  :  Efl 

Chartres.  Comme  elle  eft  trà-lon^uc  &  qu'elle  Jcriptum  in  cakt  earum  hc  verium^  VtliL 
ne  m'a  pas  paru  fort  utUe»  je  me  lubdêfieiminé 


CHARLES 

VI.  fa)  Lettre;  qui  portent  que  les  Receveurs  particuliers  du  demi  -  Dixième 
dle^DéccnlirB  ^"^  Clergé  de  France  a  déterminé  de  faire  lever  à  t  effet  de  fournir  aux 
1^8,  dépcnfes  nccejfaires  pour  parvenir  à  t  union  de  l'EgliJe,  Jerottt  Contraints 

de  rendre  compte  des  fommes  qu'ils  ont  refûes^ 


C H  A  R  LE  S ,  par  fa  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France.  A  tous  nos  Seneicbaiifx» 
Baillis,  &  autres  nos  Officiers  &  Jullicicrs,  ou  à  leurs  Ueuxtenans  :  SaluC 

Lrs  A  rccvertjucs  ,  Evcfqiics ,  autres  Prcîats .  (u  ns  d'Egljlc  &.  Clergie  de  noflre 
Ro)aulme ,  n  aguc-rcs  tftant  aliemblts  en  ccilc  nollre  Ville  de  Paris,  pour  la  prolc- 
qution  de  l'union  de  noftreMcrc  S."  Eglife,  Nous  ont  fait  expolcr  que  japieçaculx 
aînfi  aflèmbiés  en  noftrcdite  Ville  de  À^r/iv  &  pour  celle  même  catife,  ils  mirent 
lus  en  noftredit  Royaulmc,  un  demi-Dixiéme  pour  Êîrc  les  fraix  d'une  not.»ble 
légation  qui  fut  lors  faite  de  par  Nous  ^  de  par  eux  ,  aux  deulx  Contendans  du 
Papat,  ÔL  pour  fupporler  les  auitres  choies  nccclîaires  pour  la  profeqution  de 
l'union  deffiidite,  &  fuft  ordonné  Receveur  gcnerd  dicehii  demi -Dixième, 
rvhy.  à-Jrffut  l'Abbé  de  *  MeuJIicr-aramé ,  <Sc  après  OU  dernier  Conlèil,  ik  ont  ordonné  cer- 
p.  2p  .  MU  (  j.       Pfeias  ^  autres  Commillàires  de  par  eulx  »  pour  veoir  &,  veiîter  les  Comptes 

Notes: 

(rt)  La  copie  de  ces  Lettres  a  été  envoy  ée  de  AbnipelËer,  avec  cette  iii4RSdaiD 
tngéncrid.  <<  '  "vv  Ja  thns  j  .mhutiers^aniuin  A.m.'  6,fiL  sjj, 

voy.  la  Trcxatc  ùe  te  V oi.  jj.  ùthijme. 
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Judii  Abbé,  &  pour  faire  venir  "cns  ce  que  peut  eflrc  deu  dudk  <îcmi-Dixlcine;  '  ^"  iJj'"  ' 
mais  ceulx  qui  ainii  font  commis  par  cuix ,  ne  peuvent  Içavoir  picincmcni  la  vérité  de 

cccompte,fecen'dl<iu'ilsvGyent&veûtenci<!S€XMii[)«esdesReceveui^paiticuUcr3  2        le  i» 
(tudttdemt-Dixieine»  &  que  lesaucuns ci'cubc  duement  fommé» &  requis  d'apporter  de  OécembM 
leurs  comptes,  &  de  payer  ce  en  quoy  ils  pourront  eftre  tenus  par  la  6n  de  leurs  14.0S. 
comptes  ,  en  ont  <  flc  refufans  &  en  demeure,  &  <ui\  pis  eft,  détiennent  devers  "^««^i^-'iT* 

,  .  ,.  ,  ,  k  f  II  1  1    geiieralf,  Ctitt 

culx  les  lommts  U  argent  ou  us  ontreceues,  '><x  ne  s  en  puet  len  aydicr  en  la  txprcffwnferrou- 
profeqution  de  l*iiraoii  defliiiffitie ,  mais  eft  ladite  befogne  en  avanture  de^gian-  "^^"l^y^^ 
dément  eftre  retardée  ou  empelckéepar  la  fiiulic  dcTdits  Receveuis ,  iè  par  Nous  mL*.  '  ^ 

nV  cftoit  pourvcu  de  remède  convenable;      Nous  fuppliant  &.  requérant  que 

en  ayde  de  droit,  rsous  y  veillons  poi  noir  ainti  qu  u  appartient  a  taire  pnr  tllfiutp.e. 

raiibn  :  pour  quoi.  Nous  ces  chofcs  conirderées,  &  qui  defirooa.de  loutnoltre 

cuer  l'avancement  de  ladite  union  *  vous  mafidons  éi  à  chacun  de  vous,  en  coin- 

jnetant,  fe  meftier  eft,  que  tous  les  Receveurs  particuliers  dudit  demUDhueme^ 

defquels  vous  ferés  requis  par  celui  ou  ceuîx  qui  feront  ordonnés  par  lefdits 

Preials,  8l  à  oir  les  comptes  ou  à  recevoir  les  arrérages  dudit  demi-Dixieme , 

vous  contraigniés  en  ayde  de  droit,  par  prilè,  vendue  d(  exécution  de  leurs 

liiens  qudiconques»  &  prinlè  de  leurs  coips,  à  venir  compter  £c  payer  ce  en 

quoi  ils  feront  tenus  par  la  iîn  de  leurfdits  comptes  ;  &  ceulx  qui  icront  Clers 

ou  Gens  d'fv^life,  à  la  requefte  des  Commifïïiires  de  l'Eglife  ifefTufditle  ,  les 

envoies  pnionniers  ez  priions  de  notre  amé  <Sc  féal  Conleiller  i'Eveiijue  <fc 

Paris,  ou  autres  priions  Lcclelialliques  par  leidits  Commiliaircs  rcquilés  ;  <ïw  unt 

en  6iCes  que  pour  les  cautbeies  &  deiiaulx  defilits  Receveuis,  la  profèqution  d« 

ladite  union  ne  puift  eftre  retardée  ou  empelchée  aucunement  :  car  ainfi  Nous 

piaift-il  eftre  fait,  &  auxdits  expofms  l'avons  oélroyé  &  oclroyons  de  grâce 

cfpccial  par  ces  prefentes,fe  meftier  eft;  nonobftant  qucliconqucs  oppofiiions 

ou  appellations ,  pour  occafion  defqueiJes  Nous  ne  voulons  que  l'union   de  ia  d  /ij,ad.deffhus 

Eglilé  puift  aucunement  elbe  empeichée  ou  retardée ,  &  Lettres  Iiibreptices  ^//J^^j^^"^  ^ 

çmpetrécs  ou  à  empêtrer  à  ce  contraires.  Et  pour  ce  que  'nos  prcfentes  Lct-  Tr  iJis'.  'i»  ' 

très,  lefdits  Commiftatres  ou  Receveur  ont  &  auront  aftaire  en  plufieurs  îicux  gy^'''*'jj^ 

&  pais  de  noftre  Royaume,  Nous  voulons  que  au  Vulmius  ou  copie  de  noldites 

Lettres,  lëellées  iôus  Séel  antentique,  autel  foy  foit  ajouftée  pr  vous  comme 

à  ToriginaL  Dvtmi  à  Paris ,  ie  i."  /«ar  4i  J?eumère,fatt  de  groice  mil  fiuur*  t€tt* 

huit ,  ir  de  noire  Règne  le  xxix.* 

Par  ie  Roy,  à  la  relation  du  CoofeiL  D£  Rouvres. 


CHARLES 

^aj  Lettres  par  lefqxielles  il  ejl  ordonné  de  contraindre  tous  les  Ecdcfiajhques       V  î.  . 
à  payer  le  fécond  demi-Dixime  impofî  fur  eux  par  le  Clergé  de  France,  de^Dé^emlac 
à  l'effet  de  foanàt  mx  fnàs  qui  font  néceffaires  pour  parwàf  à  ttatàm  1408. 

CHARLES,  par  la  grâce  de  Dieu,  Rov  <lc  France.  Au  Premier  Huînier 
de  notre  Parlement ,  Examinateur  en  nfiflre  Cliailclet  de  Paris,  Servent 
d'armes,  ou  aultre  notre  Serge.ni  qui  iiir  ce  Icra  requis  ;  Salut.  Nos  amts  ét 
lèaulx  Coniêiilers  fes  Geneiaulx-Commiflaires  ordonnés  fur  le  £iit  du  demi' 
JDixieme  dernieiment  ordonné  pour  ie  &it  de  l'union  de  notre  Mcre  S."  Eglilè, 
Nous  ont  fïit  rxpofcr  que  comme  les  Arce\  efciiics ,  Evcfciues ,  Abhés .  Collcrcs 

Cler^i!.-  il:  noiHits  Royaume,  Duc/ur  de  Guyenne,  ^  i\c  Viennois,  par  nofircs  f-^'fP'^P'!*' 

Ordonnantes  na^ucres  aiitniblés  en  nollre  bonne  V  ille  de  Pans,  pour  «aviloir  ias. 

g  ttrr,  nifir* 

N  O  T  S. 

^a)  La  copie  de  ces  Lettres  a  été  envoyée  de  Mtntptltter,  avec  cette  iodkidoii  :  ^tyaamt 
«M  gbàtd,  6,*  MithuMÎM  du  Uu$t  pattku6ers,  mmin  A,      6»  faU  i  ^j-  verp. 

Dddii; 
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.  Jj"^  ce  qui  cftoit  encore  i)on  à  faire  pour  le  bien  de  laditte  union,  voyans  &  con- 
noiirans  la  bclbignc  eftre  telle  &  en  û  bonne  di^ofition ,  que  briefment  au 
s  Paru,  le  7.  piaifir  de  Dieu  de  qui  cft  cette  Caulè,  Nous  entendons  avoir  paix  &  bonne 
de  DéceiuLre  union  en  S."  Ëglife  :  confidcrans  au/Ti  que  pour  les  nîiflions  &  grofies  *  defpens 
1^8.  Élites  &  à  faire  en  cefte  profccution  ,  J'autre  demi  -  Dixième  de  l'an  mil  quatre 

icvnd^pttfa.  ^  f^^^  j^'^  pgy^  pourroit  bonnement  ibffire  à  luporter  ce  qui  eft  de 
nccciÇué  encores  à  faire ,  ayent  poinr  ce  nouvelicment  impofé  un  autre  demi- 
h  taHBt,  Il  Dixième  pour  icelut  eftre  ^  ceuilii  &  levé  en  la  forme  &  manière  acouflumée ,  fur 
toutes  gens  d'Eglife  de  nofdits Royaume,  DucAié  d c  Guyenne  &  Dalphiné  de  Viennois^ 
&  tant  fur  Arcevefques,  Evefques,  Abbés,  fur  cculx  de  l'Ordre  de  l'Hofpital 
S.'  Jelian  de  Jerulâlem,  de  Cifteauix,  Charftreux  &  CcleAins ,  excms  non 
excms,  comme  fiir  autres  cpieliconques ,  de  quelconque  état,  dignité,  Religion» 
privilège  ou  condition  cju'ils  firent ,  &  pour  iceiui  demi  -  Dixième  lever  & 
ccuiîlir,  comme  dit  cft  ,  ayent  ordonné  &  cftabli  Receveur  général  &  particuliers 
en  chact:nc  Dioccfc  de  nofdits  Païs;  néanmoins  Icldits  Expolàns  nos  Confeillers 
fc  doublent  que  aucunes  dcldiies  Gens d'Egltiè,  Evefques  &  autres,  ne  Ibycnt 
refiiûnt  ou  dclayans  d'en  pa\  er  ce  à  quoy  ils  en  font  tenus  lèlon  le  taux  de 
leurs  Ben^ceSt  ou  autrement  ce  <{ii'  is  en  doivent  pour  équivalent»  felon  les 
rentes  &  revenus  d'iceulx,  laquelle  chofc  feroit  ou  très-grant  retardement  de 
c/^b«  l<i  pourfuitc  de  ladite  union,  6l  en  l'évident  domage  de  'chofc  publique,  fe 
pr  iSous  n  tlloiL  lur  ce  liaftivemcnt  fecourû  de  bon  d  brief  remède, fi  comme 
-aflêrtené  avons  eflé,  en  Nous  requérant  for  ce  noftre  autorité  &  coenion  Royale 
Aieculicre  :  pourquoy.  Nous  qui  toutes  voyes  avons  fermement  deflréélc  dcfi- 
rons  de  tout  noflrc  mer  l'appaifcmcnt  de  ce  douloureux  Scifmc  &  l'union  de 
S.'«  Eglife ,  te  mandons  ôl  commettons  &  exprefTemement  enjoignons  que  toutes 
cxcufations  ceffans  &  autres  chofcs  arriéres  miles ,  tous  cculx  qui  t'apparront  par 
U»  Rolles  du  Receveur  gênerai  du  demi-Dixieme ,  ou  des  Receveurs  particu- 
liers deffufdits»  OU'de  l'un  d'eulx,  ou  dë  leurs  Commis  à  ce .  différer,  délayer 
ou  retarder  le  payement  de  ce  qu'ils  en  doi\  rnt  à  caufc  de  leurldits  Bénéfices» 
iProcis  vtrhmi  ouitrc  Ic  tcrmc  à  eulxafiîgnc  par  les  •'procès  dtldits  cxpofàns,  &  tant  Evefques, 
it^fABi^^Z  Arcevefques ,  ceulx  de  S.*  Jehan  de  Jcruâlem ,  Cdeftins ,  Chartreux  &  de  l'Onfre 
CfrJj""^  de  Premonftré,  &  autres  dcfîbs  nommés,  contre  tous  autres  queUconques» 


ment  tu  y  defTeres ,  &  quelfconques  Lettres  fobrcptîccs  empêtrées  au  contraire» 
{t  icelies  ne  font  expédiées  &  vérifiées  de  nofdits  Conicillcrs  généraux  Com> 
miilàires  defliifdits  :  mandons  &  comm:indons  à  tous  nos  .luflicicrs ,  Ofîîciers 
6l  ilibjiets ,  prions  &  requérons  à  tous  autres ,  que  à  toy  en  ce  fàilânt  obciffcnt 
6i  entendent  diligcament,  &  te  preftent  confeil,  confort  &  ayde,  fe  mcftieren 
'tbau  requis  en  *  feront  Et  pour  ce  que  ces  prefentes  ne  pourroient  bonne* 
ment  fouffire»  ne  eftre  portés  ne  mifes  à  exécution  dedens  tems  deu,  en  plu- 
feurs  &  divers  lieux  de  nofdits  Royaume ,  Duchié  de  Guyenne  &  Dalphiné  de 
Vunnois,  iclon  ce  qu'il  eft  befoin  &  necefCté  pour  le  bien  &  avancement  de 
ladite  union ,  Nous  voulons  que  aux  H/mw/ d*îcdle$  fiîts  foubs  Sceaubc  Royaulx 
&  autentiques ,  foy  foit  ajouftée  commeàceprelènt  original  ;  nonobflant  quelques 
Ordonnance,  ftiles  ou  ufagcs  à  ce  contraires.  Donné  à  Paris,  le  vit*  jour  dt 
Décembre,  f  an  de  grâce  vnl  quntre  cens  ir  huit ,  de  nojirt  RfiffU  It  XXIX*. 
Par  le  Roy  »  à  ia  relation  du  Loiilbii.  Chaligaut. 
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CHARLES 

^aj  Lettres  qui  portent  que  ks  Reemm  particuliers  du  demi" Dhihue  Vf. 
^  &  Oergè  dt  Fnmee  a  ditenM  de  fmn  km  à  t effet  de  fournit  de  Dé^i^ 
MX  dépenjes  néceffaires pourpammrâ  t mucn  de  t EglijcferaKt  censreàms  i^8* 
de  nsadte  compte  des  Jommes  ^'Us  Mi  reçâes,  à*  fttf  mêx  qui  /ont  fujets 
à  ce  Demi  -  Dixième,  feront  cmtrmius  à  ptyer  ce  qu'ils  e»  dment* 

CH  AR  LES,  par  fn  <îe  Dîcii ,  I?oy  de  France.  A  tous  nos  Sencfchaubc, 
Baillis  &  autres  nos  J  ulticiers ,  ou  leurs  Lieuxtenans  :  Salut.  Les  Arccvelqucs, 
Evefaues ,  autres  Prélats ,  gens  d'Eglifc  &  Ciergie  de  nolfare  Royaulme ,  n  agiicrcs 
tflëniDlés  en  cède  noftre  Ville  de  Paris,  pour  k  prolêcution  de  l'union  de  notre 
Mere  S."  Eglife ,  Nous  ont  fait  expofer  que  pour  pourfuir  la  conclufion  fi  defiréft 
de  l'union  d'icelie  noflre  Merc  S."  Eglife  ,  &  pour  faire  les  fraix  &  mifes  necef- 
Êûres  à  hstt  en  certaine  notable  légation  n'agueres  de  joar  Nous  &  l'Eglili;  dç 
noflre  Rc^nnilme  îÂxt  devers  les  deux  Contendam  du  npot,  &  payer  certaine» 
groflès  fbmmes  d'argent  dont  les  Prélats  &  autres  de  ladite  légation  eAoi<iit  êt^ 
Ibnt  obligés,  d  nufFi  \)om  les  (îtfpens  &.  fraix  neceflaircs  à  fiirc  pour  la  pour- 
fiiite  de  ladite  union,  ils  mirent  lur  noAredit  Royaulme  un  demi  -  Dixième ,  à 
icefali  prendre  &  lever  à  deux  termes;  c  ell  à  fçavoir,  deilors  un  quart,  &.  autrç 
^uart  le  premier  jour  de  Janvier  prouchain  venant»  &  fiit  ordonné  Recçveui' 
gênerai  d'icelui  demi -Dixième  Mai  Are  Henri  de  Smoifi,  &  lurent  ordonnés 
certains  Prélats  ^  autres  Commifïïiires  de  par  euix  ,  pourvoir  &  vifittr  les  comptes 
diidit  Meftre  y/iV-v/ ,  &  pour  faire  venir  "  cns  ce  que  1  en  doit  diiclit  dcmi-Dixieme,  iDantlaCaigi 
lefquek  Prélats  6c  Commiflàires  ne  peuvent  pUinement  fçavoir  la  vçrité  «le  ceft  1^7».'^;îl^ 
compte»  iè  ce  n'eft  qu'ils  voyent  &  vilitent»  ou  Mb  veoir  &  vifiter  les  comptes  Mtttumg. (4' 
des  Receveurs  particuliers  dudit  demi -Dixième»  lesquels  Receveurs  font  fe6i* 
ûtts  &  en  demeure  de  rendre  Icurfdiis  comptes,  <Sc  d'apporter  audit  Receveur 
gênerai  les  deniers  qu'ils  ont  reccus  dudit  demi  -  Dixième,  par  quoi  le  iàit  de 
i 'union  defluidite  pourroit  être  grandement  délayée  &  retardée,  fe  fur  ce  n'elloit 
par  Nous  pourveu  de  remède  convenable,  i'i  comme*ils  dient,  requeians  hum- 
Uemcnticelui.  Pourquoi  Nous  ces  chofes  confiderces ,  vous  mandons  &  à  chacun 
de  vous  en  commctant  ,fe  meftier  crt ,  que  à  tous  les  Receveurs  particuliers  dudit blIfiMMhCM 
Dixième ,  &  autres  defquels  vous  Icrcs  requis  pr  celui  ou  ceulx  qui  lèront  ordon- 
nés  par  lefdits  Prdats  à  oSr  les  comptes  &  à  recevoir  ledk  quart  .qui  eft  à  lever» 
Se  les  anreiag^s  dudit  demi  -  Dixième ,  vous  contiaigniés  en  aydc  de  Droit,  par 
prinfe,  vendue  &  expicclation  de  leurs  biens  qucllconqiu-s ,  &  prinfe  de  leurs 
corps ,  à  venir  compter  &  payer  ce  en  quoy  ils  l'cront  tenus  par  la  fin  de 
ieurldits  comptes;  &.  ceulx  qui  feront  Cicrs  ou  Gens  d'Egide ,  à  la  rcqucAe  des 
Conuniflàires  <f^ilê  defltmlits  ou  de  leurs  commis  à  ce,  les  envoyés  peribr 
nelement  ès  priions  de  noflre  amc  &  féal  Confeiller  \' Eve/que  de  Paris,  ou  en 
autres  priions  ecclefiafti([ucç ,  \->?x  lefdits  CommifTaires  ou  leurfdits  Commis  re- 
quilcs;  &  tant  en  faites,  que  pour  les  cauthelcs  &.  dcfhuilx  delllits  Receveurs, 
la  proicquiion  de  ladite  union  ne  puill  eAre  retardée  ou  cmpeiU:héc  aucunement: 
car  ainfi  Nousplaift-jf  eflre  &it»  At  auvdits  expoânsl  avons  o^royé  &  odlroyons 
4e  grâce  eQiecial  par  ces  prelèntes,  fe  meftier  eft;  nonobftant  queUconqHes 
oppofîtions  ou  appellations,  paroccafion  dcfquelles  Nous  ne  voulons  que  l'union- 
de  l'Eglife  puif!  ou  foit  aucunement  empcfchée  ;  &  Lettres  liibreplices  empêtrées 
ou  à  empeurer  à  ce  contraires.  £t  pour  ce  que  de  nos  prcfentes  Lettres  leldits 

Note. 

(é)  La  copie  de  ces  Lettres  2  été  envoyée  de  Mfntpelùer,  avec  cette  fnJlcatioo  ;  JBgffi 

ngénérnl,  6  '  cmùnii.:t}.'n  ,/c  .i  thres  jumicuRttS,  êmum  A>%,*  i,fiL  M»J* 

Voy.  la  Frt;iàce     ce  V  oiuiue.  Schifm, 
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•—^  Commiflàires  ou  Kcccvtur,  ou  ieurfciits  Commis,  ont  &.  auront  afiauc  en  plu- 

CliARlJ:S  ^gy^  jjgyj^  ^  p^j^  nollre  Royauime ,  Nous  voulons  que  au  Vtdinms  uu  copie 
à  Paris  ^  nofiJJtcs  Lettres  lèdlées  ibubs  5éel  aiitentique,  autel  fby  (oit  adjouftée  par 
de  Décenibn  ^^^'^  comme  à  l'original.  Donné  à  Paris»  U  dout^au  jwr  m Dicea^g  Aw  dâ 
1^8*  ^Tace  mil  quatre  cens  huit ,  &  Je  notre  Régie  le  XXIX»* 

Par  je  Koy,  à  la  relation  du  Conicii.  i^ARRAU. 


CHARLES 

VI-      fa)  Lettres  de  Charles  VL  qui  portent  que  les  Officiers  du  Parlement  qtà 
dJ ^D!^»mî>re    /  «HTMtf  fifH  pendant  inngt  ans  au  plus»  &àqttt  U  arât  hsatnU 
t^.  des  gages  à  m,  contimurm  eten  jouir,  ' 

CHARLES,  par  h  grncc  cic  Dieu,  Roy  de  Fnncc.  Anozaniez  &  fcaulx 
Gers      noz  Commîtes  <5c  Treforiers  à  Pans  :  Sakit  ék.  diîctflion.  Comme 
iVo^.  d-defus  par  noz  '  Urdtnances  nagaircs  iàiâes  en  noftre  Grant  Coniul,  Nous  a)ons  , 
^'/f(\dc^M  '^PpcHé  &  révoqué  tout  dons  à.  oôroys  par  Nous  filz  k  quelxcoAques  noz 
du 7.  dt  jmetm  OÉcien  de  ieun  gages  avoir  &  prendre  à  leurs  vies,  làns  y  faire  aucune  decla^ 
'*»7«  racion  ou  excepcion  de  cculx  qui  Nous  ont  ftrvi  longuement ,  qui  pourroit 

rcdonder  à  grant  dommage  &  préjudice  de  plufiturs  noz  Coniciilicrs  Olii- 
cicrs  qui  ont  i>icn  &  jongucment  fcrvi  Nous  «Se  noz  PredccciFeurs  en  noftre  Par- 
lement &  ailleurs*  s'il  n'y  ciloit  par  Noi»  pourveu&  £ûâe dedaracion  :  Nous 
ces  cliofcs  confiderées,  voulans  lioz  Bons  fevileun»  &  qui  par  longtemps  ont 
biij»ny«^.  vacquc  &  vacqucnt  en  noftre  fer>'ice,  en  cftrc  aucunement  '■rémunérez,  avons 
ordonné  de  deciairé ,  ordonnons  &  declairons  de  grâce  erpcciai  par  ces  prclcn- 
tes,  que  tous  noz  ConfèilUeis  en  noilredit  Parlement,  &  qui  Nous  y  ont  il-rvy 
l'once  de  xx  ans  &  au  defllis  »  &  aufquclx  \m  noz  autres  Lettres  Nous  avons 
par  cy-dc^ant  oélroyc  avoir  &  prendre  leurfdiz  gages  à  leurs  vies,  les  aient  & 

J)reignent  d'oreienavant,  ainff  â  par  la  forme  &  manière  qu'ilz  failoient  paravant 
ciditcs  Ordonnances»  &  nonobftant  yceiics.  Si  \ous  mandons  &  enjoignons 
cfiroiâement,  &  à  dncun  de  vous,  fi  comme  à  lui  aDpartendra,  que  de  noftre 
prefente  Ordonnance  &  Declaracion  vous  âiâcs»  touiirez  &  laiffiez  nofdiz 
Confcillicrs  qui  Nous  auront  fcrvi  f'cfpacc  de  xx.  ans  8:  .indeffus,  comme  dit 
cft  .  joïr  (S:  ufer  paifibiemenf ,  lans  les  focf'^rtr  (l^rc  (  injicl*  liiez  à  l'cncontrc, 
foubz  uiubrc  dcidjltes  Ordonnances  ou  auircmciu,  en  qucl(|uc  manière  que  ce 
ibit  Demi  k  Tours*  U  xutf  fmr  de  Deeemire,  tm  de  grâce  ml  uij/  à"  hàt, 
ir  de  mfire  Reffu  le  XXIX.*  foub^nofire  Sccl  orJené  enlahfence  duGram.  Ainfi 
/igné.  Par  le  Roy,  en  fbn  Confeil ,  où  les  Roys  de  Sc€:!!e  tS:  de  Navarre,  Mef- 
feigneurs  ics  Ducs  de  Berry  <Sc  de'  Bourbonnois,  \e Corne  de  Mortamgj  VArcevef- 
que'de  Sens,  hContedvTancarvdle  le  Grant  Maiftre  d'Oftel,  dpluiieurs  auues 
efioîent  NEAinnus. 
Leâa  m  Curia  irpiMeata,  Sê  xxti,*  Deeeuérie,  m.*  ecccriti/  Bays. 

Note. 

/aj  Regjibe  A.  du  Parlement  Je  Parût  f^i  ^aj.  nâe. 

Avant  cet  Lettres,  il  y  a  if^Cn^Smiit,  qd  XX.màs  d^nktmt  ht  ùiiia  Parlmetai. 
S//mcAardàatUTûmQamàa(^ip»éBt  OinlonniQ0ci,aanl  inà  «eiLcciitt  du  8.  d« 


(a)  Lettres 
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CHARLES 

ia)  iMtres  de  Charles  VI.  conjirmatives  de  celles  de  Charles  V.  qui  ordonnent       V I. 
que  les  Procès  du  Doyen  &  du  Chapitre  de  l'Eglife  de  Tours,  &  de  jj^^^^'j^^ 
leurs  Officiers,  feront  portés  fans  moyen  devatU  le  Paiement;  &  que  les  j^oS* 
Pnxxs  dt  htrs  fujets  feront  portés  en  première  in  fana  deVMt  ie  Béài&  des^ 
Exemptions  de  Towreàne,  ^ Anjou  &  du  Mobte^ 

CHARLES,  &c.  Savoir  fliifons  à  tous  préfens  &  avenir,  Nous  avôîr  vieta 
les  Lettres  de  feu  noAre  trcs-chier  Seigneur  &  Pcrc  dont  Dieux  ait  Tame^ 
contenant  la  forme  qui  s'eniiuL  , 

H  ARLES,  &C« 

Lefquclles  Lettres  cleflTus  tranfcriptes ,  &  tout  le  contenu  en  icellcs,  fi  &  en 
tant  que  lelUiz  Doyen  <Sc  Chappitre  de  Tours  en  ont  dcuement  joy  &  ufé.  Nous 
ayans  agréables,  icelles  loons,  gréons,  ntifons,  approuvons»  A:  par  la  teneur 
de  CCS  prcfènlcs  de  grâce  efjsecial  confermons ,  &  voulons  &  Nous  plaift  que 
les  Doyen  &  Chappitre  de  1  Eglifc  cJc  Tours ,  dont  ès  didcs  Lettres  efl  faide 
niencion ,  ufent  &  joynenc  du  contenu  èidides  Lettres  plainemcnt  &  paifible- 
ment,  &  tout  par  la  forme  &  manière  que  Hz  en  ont  joy  &  iift  le  temps  pafl'é 
&  joyAcnt  deuement  Si  donnons  en  mandement  à  noz  amez  &  fenifac  Con- 
iêîHers  les  Cens  tcnans  &  qui  tendront  noftre  prefcnt  Parlement,  au  Bailli  de 
Tourrame  &  des  Kcfîbrs  &  Exempcions  A' An/ou,  du  Maine  &  de  Poiiou,  &  à 
tous  noz  auU'es  Juiticiers  &  Officiers,  ou  à  leurs  IJeuxtenans,  qui  à  prelcnt 
ibnt  ou  pour  le  temps  avenir  (èront,  &  k  clùfbun  d'eubc ,  fi  comme  à  lui  appar» 
tendra,  que  de  noftre  prefente  graCe  &  confirmacion  facent,  ièuffient,  lainenC 
Icliiiz  Doyen  &  Chappitre  &  leurs  fiicceffeurs  joïr  &  ufcr  plainemcnt .  paifihle- 
iiient  6c  pt  r[)ctuclement  par  la  manière  que  dit  eft,  iàns  leur  faire  ou  fburf'rir 
eftre  fait  conu^c  la  teneur  de  ces  prcfentes ,  aucune  chofè  au  contraire  en  quel- 
que manière  que  ce  Ibit  ou  puift  eftre.  Et  afin 'que  ce  foit  cfiolè  ferme  & 
eflable  à  tousjours ,  Nous  avons  &it  mettre  noflre  Séel  à  ces  prefentes  :  fiiuf 
en  antres  choies  noftrc  droit,  &  Tautruy  en  toutes.  Donné  à  Tours,  le  xxti.' 
jour  de  Décembre,  l'an  de  ^race  mU  cccc.  if  huit,  &  de  nojlre  Reffie  le  XXIX J*' 
Séellées  de  nojlre  Séel  ordohné  en  l'abfence  du  Grand. 

Jhx  le  Roy,  en  fbn  Confeil,  où  le  Caretinal de  Bar,  le  Ray  de  Navarre,  Itt 
Comte  de  Monaing,  VArcevefque  de  Sens,  le  Sire  A'Ivry,  Meflîre  Guichart  Da^ 
phia,  le  Sire  de  Mnueaay,  Maiilre  JeÂan  de  Norry  &  autres ,  efloienb  Ferron» 

N  o  T  E  & 

^/i)  Trcfor  des  Chartres,  RegiArc  162.    la  p.  5  18.  du  j.*  Volume  de  ce  RecueiL 
p.  CI.  (loi.)  Le  Re^ftie  16s.  confirme  quelque*  co^ 

ftj  Charles,  &c.]  Ces  Lettres  qui  font    Te<5Uons  qui  ont  été  faites  &  b  VtUfgt  de  Ctt 
du  3.  de  Septemluc  137a.  font  impiiiuces  à   Lettres  dans  ce  j.*  VoL 
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Vi       (a)  Lettffs  tkChnrUs  VL  qui  portent  jttm  aaepUmi  l'offre  qui  hn  a 
été  faite  pat  l*Ahbi  à*  ks  Religieux  de  Pru^,  Ù  ordonm  que  la  Jufike 
1^8.  a^parmûm  à  cette  Ahk^tg  fem  défèiftiws  cmmune  entre  &  Roy  à' 

elle,  &  fira  exercée  pat  m  Bailii  fm  fita  eonmis  par  k  Ray,  àUm' 
fiitnatitm  des  Re^^eust» 


•;T. 

de  Dtccinbrc 


c 


11  ARLES,  par  ia,  &c.  Savoir  finTons  à  tous  prcfcns  &  advenir,  que  oyc 
l'umble  iupplicacion  tic  noz  bien  amez  les  Kt-iigitiix  Abbé  àL  Couvent 
3  (  .  .  Gair.  du  Monaftere  de  Saint  Pierre  de  *Prul/y,  eilantde  fondation  Royal,  contenant 
/.'!).    76s  '       *  IcurEglife,  ilz  ont  toute  Juridicion  &  Jufttce  haulte»  moyenne 

«i  ^.  &  bafl'e  en  &  par  toute  leur  Terre ,  &  ès  lins  &  mettes  d'iccHc ,  fanz  ce  que  i!r 

foient  rcflbrtiffans  pour  raiTon  de  leur  temporalité,  ailleurs  c|ue  pardevant  noz 
Juges  ik.  OilicicTs;  pour  occaiion  &  ù  cauic  de  laquelle  Juilicc,  plet  &  procès 
lé  mut  pieça,  &  encores  eft  pendant  Ja  Coufe  en  nolbe  Court  de  Parlement, 
entre  lefdiz  fupplians ,  d'une  part ,  &  le  Sire  de  Pruily  d'autre ,  prétcndans  chaf- 
cun  ladiclc  Jufficc  à  lui  appartenir;  en  fiU|ucllc  Caufc  tant  a  cftc  procédé  que 
■^m^'""^'^  Ja   recreance     l'eftat  d'icelle  Jullice  a  elle  adjugié  à  iceulx  fupplians ,  &  au  liir- 
pjgg  ont  cfté  les  Parties  appoindits  en  £iis  contraires ,  comme  par  Arreft  de 
ladiâe  Court  donné  en  1  an  de  grâce  mil  iij.*  iiij."  &  fix  ou  environ ,  peut 
apparoir;  aprcs  l'adjudication  de  laquelle  recreance,  iceulx  fupplians  vouidrcnt 
picça  lairc  tenir  leur  Affifcs  &  faire  cxccrccr  lettrdi(fT:c  Juflice  ,  en  ufànt  d'icelle 
recreance;  mais  ledit  Sire  de  Pruiiy  Hl  lés  Gens  &  Icrviicurs  bâtirent  de  fait  le 
Juge  que  tcedx  iîi|^ians  avoient  envolé  pour  tenir  leuridiâcs  Alfifcs ,  mouh 
énormément ,  avcc({ues  plufieurs  defdiz  Religieux ,  &  convint  que  icellut  Juge 
t  cachajfivt.  s'cnfbiiift,  &  quc  les  Religieux  qui  là  cftoient  fc  'muçalfent,  ou  autrement  ilz 
A  bUM'd-  cuHèni  efté  mis  à  mort  &   attoitz  de  leurs  corps ,  &  de  ce  non  contens ,  après  ce 
qu'il  cul  delpccc  les  Sièges  <St  Auditoires  là  où  l'en  tenoit  Icfdides  Alîiles , 
icellui  Sire  de  Pnttfy  fift  appeller  tous  ou  b  plus  grant  prtie  des  fubgicz  deiUiz 
t  h  r,.     ne  fupplians,  en  leur  dilànt  que  il  il/  fc  vouloieni  «advoucr  à  lui  &  deûdvouet 
^^ntur.  "'    '     Iciuiz  fu[)plians,  que  '  ilz  les  gardcroicnt  tulx  Se  leurs  biens  de  gens  d'armes  & 
^lar/-.  ilîfï  g.ir-  î(^.s  fbullcndroicnl  ;  laquelle  cîiolc  le  ilz  ne  faifoicnt ,  il  leur  feroit  le  contraire, 
louùendfoii.       t\-  wnt  (juc  pluficurs  CH  y  ot  qui  fe  advouercni  à  lui,  dont  iceulx  lupplians  ont 
moult  perdu  de  leurs  rentes  &  revenues  »  &  tant  par  ce  &  par  ïe$  menaces  didit 
Sire  de  I^u/ly  &  de  lès  Gens  &.  Officiers ,  &  par  les  gricfz,  foules  &  pilleries 
de  gens  d'armes  qui  ont  cfté  en  leurdidc  Efglife     en  leur  terre,  Si  y  ont  efté 
^txfirh.  cnvoiez  s  tout  voluntiers,  comme  l'en  dit,  pour  les  grever,  piller  domma- 
gicr  &  du  tout  gafter  &  dilfipcr  culx  &  leurs  biens  de  quoy  ilz  deulfent  vivre, 
t jiîjr»^  A.  comme  autrement;  ^eft  tousjours  démoulée  la  cholè  en  l'efiat,  &  ne  ont  ofé 
ne  oient  tenir  ne  faire  tenir  leurs  AlTiiês  dcffuldides ,  ne  tenir  leur  Juridiccion» 
&  pourroit  lousjoiirs  demourer  en  cet  eftat ,  tant  pour  ce  que  ilz  ne  trouveroîent 
Juge  qui  les  voullilt  tenir  ne  Iby  en  chargicr,  ne  aufti  Scrgens  &  Officiers  qui 
s'en  vouUinfent  entremetu-c,  pour  douhte  de  leurs  corps  &  la  puiflànce  dudic 
Sire  de  Prulfy  &  de  lès  amis ,  comme  pour  ce  que  lelHiz  iiipplians  font  povres ,  & 
ne  pourroient  ne  auroient  de  (juoy  pourfuir  leur  bon  droit;  &  par  ainfi  font 
en  voye  de  perdre  tout,  ôc.  que  il  ne  leur  convicnE^nc  lai/fier  ladide  Abbaye 
qui  desja  par  ia  fortune  des  guerres  &  pillerie  deldides  gens  d'armes ,  cft  comme 
toute  delolée    gaftée ,  &  aler  vivre  ailleurs ,  &  le  divin  fervice  celfèr  illec ,  iè 
ftr  ce  par  Nous  ne  leur  cft  pourveu  de  remède  gracieux  &  convenable ,  fi 
comme  ilz  dient ,  rcquenms  que  attendu  que  ladiâe  Ahbsc^e  cA  de  fondacion 

Noté. 

(a)'ï«ÂQxi»  Cbinres»  Regi/lr»  163.  P.  iiij.»»  jàx.  (95?). 


L.iijui^cd  by  Google 


s 


DE     LA    TROISIÈME     RaCE.  40^ 

Royal  /  comme  dit  cft,  &  fondée  très-anciennement  par  noz  Prcdeccffcurs ,  par  

quoy  Nous  devons  jceiie  &  IcfHiz  Tupplians  (buftcnir  &  defièiidre  Se  garder  de  CHARLES 

toute  oppreffions  &.  violences,  afin  que  le  divin  fervice  y  pai^  eftre  fak  &  ,^  , 

jiiTL  I  •  n      '      e      n-   t  I         t    •      -j      -        I  aTours.leza. 

célèbre  en  ta  manière  acoultunicc,  Si  auili  devons  leurs  droiz  aidier  a  garder  Déccinbre 

&  fbullenir  tant  contre  ledit  Sire  de  Pm/fy  &  fes  gens  &  Officiers,  comme  i^g. 

contre  tous  autres  qui  les  vouidroient  en  ce  empefchicr,  ieiqueix  iceulx  iuppiians 

ne  pcvent  ne  ofênt  pourfuir  pour  tetir  povreté  &  poiir  le  doubte  aufli  qti  îfz  ont 

duojt  Sire  de  Prully,  Nous  nous  vucilluiis  acompaigneravecqiics  eiilx  par  moitié  en 

toute  Iciirdicfte  Juftice  &  èsproufîis  Si  cmolumens  qui  y  appartiennent,  afin  que 

ilz  Ibicnt  plus  forts ,  &  que  par  le  moyen  de  Nous  &  de  noz  Officiers,  ilz  puif- 

fcnt  rciifter  à  la  puifTance  audit  Sire  de  Prully,  dé  Tes  fucccHeurs  «Se  de  tous 

autres  :  Nous  voulans  iceulx  fupplians  preferver  &  defièhdre  de  toutes  injures  & 

violences,  à  l'encontre  de  tous ,  comme  cculx  qui  par  nozdiz  Predeceïïcurs 

ont  anciennement  cflé  fondés  ,  Nous  fommcs  acompaigncs  &  acompaignons 

avecqucs  euJx  par  moitié  en  toute  ieurdide  Juflice  &  es  proufHs  &  émolumcns 

3ui  y  appartiennent,  &  avons  fiît  traité  &  convenances  avecques  Frère  Jehan 
e  leur  Conrcligieux  &  Prieur  du  Prioré  de  Barro,  Membre  de  leur 

£i^liiê,  &  Banhdot  Lopin  Clers ,  leurs  Procureurs  &  '  Mefïïigcs  cfpeciaulx,  fouf-  «  XI^nNc. 
fifamment  fondez  quant  à  te  par  vertu  de  leur  Procuracion  dont  il  Nous  efl 
apparu,  pour  icellc  Compaignie  &  AfTociacion  entretenir  en  la  manière  qui  s'en- 
juit  ;  c'eft  al&votr,  m  obriefenavant  ■>&  aurons  la  moitié  entièrement  en  toute  htlnua^  là 
lcurd)dc  Juflice  é.  h  draîz,  {irotifiiz  &  émolumens  qui  y  appartiennent  &  qui  Siyïf'J 
dorelcnavant  y  cfchcrront  ;  Sl  fc  exercera  le  fiit  de  faclitfie  Jufîice  par  un  Juge  liùiiL 
commun  6c  en  communauté,  auxdcfpens  communs  des  revenues  d'iceiie  JufHce; 
lequel  Juge  tendra  les  Affiles ,  &  exercera  tout  le  6ît  d'icellc  Juftice  auxdis 
delpens;  A  fera  icellui  Juge  avecques  tous  les  Scrgens  &.  aun-cs  Officiers  à  ce 
nécellàires ,  commis  Se  ordonnez  en  leurs  Offices  de  pr  Nous,  &  à  la  nomi- 
nacion  d'icculx  fupplians,  par  noftre  Bailli  de  Touraine,  ou  fbn  Lieutenant .  qui 
ores  cil  &  fera  pour  le  temps  avenir;  &  avecques  ce,  fe  feront  tous  les  AdjouTr 
nemcns,  Criz,  Exploiz  &  Jugcmens  qui  £us  (èront  en  laditte  Juftice  &  Juri- 
flicion,  de  par  Nous  &  de  par  culx  en  commun,  parmi  ce  toutefvoies  que  le 
droit  à  Nous  appartcnnnt  on  la  moitié  de  ladi^le  Juflice  Sl  ès  émolumens  d'iceUe, 
&  l'afTociacion  Si  acompagnie  que  Nous  y  aurons,  Nous  ne  noz  Succeffeurs-nc 
pourrons  ores  ne  pour  le  temps  avenir  tranfporter ,  bailler  ne  aliéner  en  quelque 
manière  que  c»ibft  à  autre,  ne  Iceulx  mettre  hors  de  noz  mains,  ou  miller  à 
ferme  à  tousjours  ne  parqudquc  manière ,  ainçoîs  demourront  tous  temps  adflnis 
à  noflre  Couronne  làns  jamaiz  en  eflre  feparez.  Si  donnons  en  manciement  à 
noAredit  Bailii  de  Touraitu,  ou  à  Ibn  Lieutenant .  prefènt  &  advenir ,  que  noz 

Ëcfcnt  uaiélié  &  Ordonnance  mettent  à  exécucion  deue  de  point  en  points 
Ion  û  forme  &  teneur,  làns  attempcer  ou  innover*  ne  lôufirir  eflrc  attempté 
ou  innové  au  contraire  en  quelque  manière  que  ce  foit,  en  faifant  publier,  fc  mcfîicr 
eft,  ces  prefentes  par  tout  où  il  appartcndra,  afin  cji'c  aucun  ne  puifl  prétendre  ^ 
caufe  d'ignorance.  Et  que  ce  foit  ferme  chofc  &.  citable  à  tousjours ,  Nous  avons 
jâit  metu-e  à  ces  Lettres  noflré  Séel  ordonné  en  Tabience  du  gittit  :  lâuf  en 
autres  chofes  noflre  droit,  &  Tautruy  en  toutes.  Donné  à  Tours ,  It  XXll.*  /wr  , 
€le  Décembre,  tan  ih  gmce  mil  cccc.  ir  huit  ,  ir  le  XXIX,"^  dt  ntfiu  Rgff»» 
Par  le  Roy,  en  ion  Conièil.  G.  Fortealent. 
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CHARLES  -  . 

.  fa)  StamtS'pûUt  k  Cmrnmuàé  dts  Smiim  ée  U  Viik  &  Bealm» 

à  Tours ,  ea  '  .     '  tr*. 

Décembw  ^ 
«408. 

CHARLES,  Ac.  Savoir  Htifons  à  tous  prcfens  &  avenir  à  Nous  avoir  eflé 
humblement  expolë  de  la  partie  de  y^/mn  yl//iW^  Hunneumn  CUmmt, 
■  Asrftm.  Z^^rrr  Rtehan  &  /r^^A  fûulam,  Manlres  *fiabieR  de  noftre  Vîlie  de  7>«rj,  comme 
elle  Vaille  l'oit  fiLuée  &  alHlc  en  un  bon   trelpas  liir  les  marches  de  Potâmi, 
fnMurtt.  GuienrK     de  Brctaigtic ,  cr([uel2  païs  afiîiicnt  moult  Je  pcrfonnes  malades 

&  autres,  pour  cuiv  faire  icigncr  &  y  trouver  gnrifon  !eurs  mr.!:i(fîcs;  6<  il 
foit  ainfi  que  en  iadiclc  V  jHc  loient  piui'curs  compignons  culx  dilans  Barbiers 
qiii  ne  Ibnt  aucuneiiieot  fouffiÉn*  oiidit  Êit,  |xir  le  moyen  defqudz  phifieurs 
maulx  &  inconvénient  font  advenus  &  «dviennent  chafcun  jour,  pour  ce  que 
Icfdiz  cxpofans  ne  autres  notables  Barbiers  de  ladiélc  Ville ,  n'ont  aucune  piiif- 
iâncc  de  les  vifeter  ne  exiwnmer  ;  qui  eft  cholè  conu-c  raiion ,  &  dont  leidiz 
inconvciiiens  pourtoienc  croiflre  &  multiplier  chafcun  jour,  fe  par  Nous  ne  leur 
eftoit  (ûr  ce  pourveu  de  noftre  gracieux  remède ,  fi  comme  ilz  dient ,  remienm 
humblement  icclui.  Pourquoy  Nous  eue  confideracion  aux  chofcs  deffumides» 
dclimns  de  loiit  noftre  cuer  pourvcoir  au  bien  de  la  chofe  publiaue,  &  que  fcs 
bonnes  Vdles  de  noftre  Royaume  ibient  tousjours  gouvernées  félon  les  anciens 
Sisdiiz  &  Ordonnances»  &  que  ou  cas  pareil  y  a  ené  pourvcu  en  noftre  ViUe 
cMmr.  de  /Wi;  par  grant  &  meure  délibération  de  Confeil,  pour  *efi;faever  lelifîz 
inconvcnicns  irrcparablcs ,  aufcîiz  cYpcfiins  avons  oâroyc  &  O(5lroyons,  voulons 
&  Nous  pbift  df  noftre  ccrwine  Icicnce,  grâce  cfpecial ,  plaine  puifîànce  & 
auclorilé  Koyai ,  que  dorelenavant  iceuix  expoHuis  oc  leurs  iucceftcurs  dudit 
meftier,  &  chafcun  d*eulx  »  lôient  aflrains  de  gouverner  &  maintenir  leordît 
meftier  ores  &  pour  le  temps  advenir,  ainfi  &  par  k  forme  &  manière  que 
les  Ordonnances  par  Nous  Faides  &  dont  ufcnt  en  noftre  bonne  Ville  t^e  Paris, 
les  Maiftres  Jurez  &  Compaignons  dudit  mcfticr;  lelquetles  Ordonnances 
font  cy-après  plus  à  piain  deciarics  en  b  manière  «jui  s'enfiiit 

(j)  Prem'uremem.  Que  noftre  nremier  Barbier  &  Varlct  de  Chambre,  eft  & 
fera  Garde  dudit  meflicr,  &  qu'if  piiift  inflitucr  Lieutenant  auquel  l'on  doit  obdr 
comme  à  lui ,  en  tout  ce  que  audit  meftier  appartient  ou  apprtendra. 
tllftmbU>irj'ii     ÙO  lum.  Aucun  Barbier  de  quelconaues  condicion*',  ne  fera  dorefenavant 
ntMvtt  ih  cts   Office  de  BaAier  en  ladiâe  Vif  le  &  Banlieue  de  Tours,  ie  il  n'eft  edai  ez  par 
'Sim^^'SSm       Maiftre  ou  fon lieutenant,  &  les  Jurez  dudit  mellicr  qui  lêront  fur  ce 
a^daitdrti-  commis  &  Ordonnez. 

jSriMMr.  ^ j  j^^^^^  Q^^^  aucun  Barbier  de  quelconque  condîcion  &  auflo:i:é  qu'il  fort , 

xïe  iera  en  ladid;e  Ville  office  dudit  lucilitr ,  ou  cas  qu  d  icra  réputé  noioiremeni 
àSSaxaé  de  tenir  &  avoir  Hoftd  de  bordeflcxie  &  nmquelerie ,  ouquef  cas  9  en 
e  eorr.  ouiiu ,  &u  tousjoors jxrivé  ^ox»  le  ravoir;  &  en  oultre,  que  tous  fes  *hofteiz  Icfont 
^nT  '^^A^fst'L  ^»cquis  &  conîifquez,  comme  cbayercs  ,  bacins,  naîouers  &  autres  chofcs  appir 
m>  dts  B^irbim  tenantes  audk  meftier ,  dont  Nous  devons  avoir  &  aurons  la  moitié,  &  l'autre 
moitié  aura  le  Maiftre  dudit  meftier. 

Cf)  hem.  Que  ilz  ne  doivent  eftre  ne  lèront  fi  hardis  de  iêre  office  de 
Barbier,  fur  ladiâe  peine,  à  mefel  ou  à  mdèlle,  en  quelque  manière  que  ce 
ibit. 

(j)  hem.  Que  ilz  ne  doivent  t;ure  aux  ;ours  dcilèndus  aucune  chofe  de  leurdit 

N  O  T  £  s; 

Tri^for  des  Oiartres,  Reglflre  163.  P.  CV.  (to;  ) 
(b)  OrtùmniVKcs.j  L«s  Sututs  des fiarbien <ie  la  Viiie  de  Pans,  du  rooh  de  mai  1 38 j.  font 
imprimés  à  la  p.  1  j .  du  7.*  VoL  dé  ce  Rec.  Ceux  des  Beritei  de  Têm,  iwu  pref<ju«  KolUap 
Ucs.  Voy.  fes  Sommaim de* Scatuu  ^  (^^j.  ic  lai noiiei. 
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mefticr.  fors  deleigner  &  de  pigner,  en})aine  de  cinq  folz  Parifis;  c'eft  afTKVoir,  chÀrLeÎ 
deux  fofz  Parifis  à  Nous,  deux  lois  audit  Maiftre,  dt  douze  deniers  Parilis  à  ia       y  F 
Garde  dudit  meAier;  c'cH  aflàvoir  au  LiûuU'oanL  à  Toun  en' 

(f)  Item.  Que  «uciin  fiwhier  ne  ftn  office  ét  Barbier  eux  cni<|  Feffot  Je  Décemliiv 
Noftît'Danie.  S»Bt  ColmCk  Saint  I^Hmien»  la  Thipanie,  aux  quatre  Felles  'ioS» 
ibfempnelfcs ,  ne  au  Dîmenche ,  éc  ne  doivent  pendre  hacins  aux  foiriez  de  Noël, 
de  Palques,  de  Pentecoufte,  fur  iadidlç  peine  d'amende  de  cinq  ibb  Parilîs,  a 
eAre  dolribttez  comme  dit  eft. 

//m.  Se  aucun  Barbier  vouloit&ire  le  contraire,  &  ne  vouimt  obéir  au- 
dit Maiflrc  ou  à  Ion  Lieutenant  &  Jurez,  que  nortre  Biùlli  de  Touraine  ou  fi>ii 
Lieutenant,  lui  informe  de  ce,  les  face  jour  de  chaicun  article  dcidiz  pnvilq^es^ 
en  contraignant  à  ce  ceulx  qui  pour  ce  icront  à  contraindre. 

(SJ  hem.  Que  ît  aucua  deioic  Baibiers  voutoit  iùr  ce  procéder,  ^e  nofire 
rWKUreur  fiv  ceinibnné ,  pour  le  bien  publique  &  pour  le  nollre,  femadjoinâ 
avecques  chÎy  ponr  fouftcnir  ie  droit  &  privilège  deldiz  fiîppîînns ,  pnr  :>nt 
noftredit  Jltiiii ,  le  le  cas  y  cfchiet;  A  que  de  ce  qui  toiiclie  les  poins  &  articles 
delTufdi^,  la  congnoiflàncc  en  ioit  rendue  audit  iViaiflrc  ou  à  Ton  Lieutenant,  & 
m  autres  Jurez. 

(p)bm.  Que  aucun  Barbier  ne  doit  ofter  ne  foufhairc  à  un  autre  Btabicr* 
fbn  apprentJz  ou  Yaclet>  iiir  iadiâe  amen4c  de  cinq  folz,  aifili  eiiie  Jiflilbuée 

comme  dit  cû.  * 

(lû)  lim.  Que  le  aucun  Barbier  eft  adjoumez  à  caufê  dudit  oiedicr  p^njevant 
le  MaiAre  ou  Ton  Lieutenant*  qu'il  Ibit  tenuz  de  y  comparoir,  fbr  TaniriMte  de 

iix  deniers  Parifis .  au  prouffit  dudit  Mjiflre  ou  de  Ibn  Lieutenant. 

(li)  htm.  Que  en  ca«  d'jippci.ou  d'amcndemeiu»  ie  JbaiUi  aw»  b  Ç&niDOiA 
iànce  defiiiz  Barbiers. 

(ta)  Item»  Que  \t£Siz  Jkriiicis  Jie  pounont  âire  aucune  eflègiblée  Ib* 
«ongié  de  noz  Oâkien. 

{ )  Item.  Que  nucun  Barbier  ne  ira  ne  pourra  alcr  rere  ai!»r  pflnves ,  for 
ladide  peine  de  ciiiq  lois  Parifis ,  à  eûre  pareillement  appliquée  comme  deiius. 

(x,f)  hem.  Que  tous  les  Barbiers  de  noAredidc  Ville  de  Tours,  qui  lâigncront 
gêna  avant  diliier ,  feront  tenuz  de  getier  le  6ng  de  ceulx  qui  auront  ellé  Icignez» . 
?fiffflT  une  beure  après  midi;  &  Te  aucuns  pir  necelTité  de  maladie  croient 
Ceignez  apràs  midi ,  lis  Icront  tenuz  de  getter  ledit  fmg  dedens  deUy  heuref 
«prèi  ce  511'iis  ièroni  icigoes*  iUdiâe peine  de  cinqiblz  Parifis,  A  appliquier 
comme  deAùs  eft  dît» 

£t  pour  ce  que  félon  les  Ordonnances  de  noftrediâe  Ville  de  Fans,  noibv-  - 
dit  prcmi<  r  Barbier  doit  avoir  la  moitié  des  amendes  &  autres  droizdont  delIus 
eft  6ûtte  mcnc/on  ,  Nous  en  ampliant  noftrcdiûc  grâce,  eu  fur  ce  le  confente- 
ment  de  noftredic  p^eniicr  Barinef ,  avons»,  vouions  ôc  Nous  pLi4il  que  tout  ici   ^  rmti 
droit  ^  clHiâea  chcAa  4:  deppendences  dlceHea  kû  peut  apiiarteoir,  Ux^  flpp.  £  Jà 
dosdèûvwt  converti  à  l'ordonnance  des  Jurez  (Sl  Maifires  de  hdiâ*:  Ville  de 
Tours,  en  augmentacion  de  la  Confrarrie  de  Saint  Cofme  &  Saint  Damîcn  ; 
lefervé  à  noUredit  premier  Barbier  Ibn  droit  des  confîfcacions  feulement. 

Tous  lefquelz  privilèges ,  poins  Sl  article»  û  c<mmc  iiz  ^t  c^-deSî»  dcclar 
m,  Nous  vouions  que  iceulx  Bad>ie»  &  (iun  iiicceflèuia  en  iim à  toui|oun> 
comme  deflùs  cil  dit  A.  déclaré.  Si  dcmnons  en  mandement  p^r  ces  melmes 
pre/êntes ,  à  noftredit  Bailli  de  Tournine,  qui  à  prcfcnt  cil  on  fera  ou  temps 
advenir,  &  à  tous  noz  autres  Juibcicrs,  Officiers  ^  Conuniil<iires ,  prçfens  & 
advenir*  00  i la»  iionieoani,  A  à  ^InTcHii  d*eti(x »  4t  comme  i  lui  apartcn^ 
«bs,  que  lefdiz  fiacbiers  de  noflrediâe  Ville  de  Tours,  ÔL  çeulx  qui  feront  ou 
temps  a  ! venir ,  facent,  feuffrent  &  iaiflênt  eulx  &  cliafcun  d'cuîx  joïr  &  .ulci' 
pi lintmcnt  & paifiblement  defdiz  privilèges  cv  drffus  elcriz,  &  de  chafcunc  partie 
tl'iccuix ,  lâns  leur  faire  ou  donner  ne  foulînr  eilie  fait  ou  donné  lûr  ce  deftour- 
^ier  ou  empcichement  aucun,  jnaîs  rappellent  dit  Koicttcnt,  ou  &c«nt  lappeVer 

£ee  iij 
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CHARLES  ^  remettre  au  premier  cllat  &  ticu ,  tout  ce  qu'ilz  trouveront  avoir  cftc  fait  ou 
•  VI.  attemjpté  au  contraire.  Et  que  cé  ibit  ferme  chofê  &  eflable  à  tousjours,  Nous 
à  Tours ,  «n  avons  feîi  mettre  à  ces  prélcnics  noftrc  Séel  ordonne  en  Tabiênce  du  grant  ; 

iàiif  en  toutes  chofcs  noflre  droit,  &  l'autruy.  Dame-  à  Tours,  ou  mffis  de Dt" 
1^8.  cembrCt  l'an  de  grâce  mil  uij.*  ér  huit,  ^  de  mjhe  Règne  le  XXIX."" 

.  Par  le  Roy ,  en  fon  grant  Confèil,  où  ie  Cardinal  de  Bar,  le  Roy  de  Navarre, 

ù  Cme  de  Aforming,  les  Seigneurs  à*hry,  de  BaqueMt  in  de  Jalligiy,  &  plu- 

fieurs  autres,  étoient.  G.  TOR£AV. 

CHARLES  ■ 

iToun  le4.  Privilèges  accordés  à  la  Ville  de  Tarbes. 

de  Janvisr  . 

XAQ%,  S  O  M  M  A  I  R  -E  *  (y)  La  redevance  k  laquelle  (ont  (u} en  cet- 

tmns  arpens  [de  terre]  filuéi  dans  la  Ville  de 
(  j)  Le  Koy  de  France  ne  pfiwra  afténer  le    Tarks  &  dms  fes  déjHttdances,  &  laquelle  ap. 
Cmii  de  BigûTte,  que  du  conjentmoet  étt  teM-    panient  au  Seigamdt  tMU  V^,fera  par  lui 
tans  de  Tartes.  cédée  aux  k^teau,  &  m»  Wuuàm  de  eu 

(2)  Les  hah'itans  de  Tarbes  qui  feront  h  cum  -  "T^"^- 

.   nierce^  ne  payeront  peint  d'impiu  par  rapport  (  S  )  Les  Officiers  du  Seigneur  de  Bigarre  n» 

aux  marehmi^ès  qu'ils  feront  tfaâ^erter  dans  prendront  point  pour  lui  che^  les  habitons,  Jk 

les  différentes  parties  du.  Ryfeaane,  en  ^u'Us  fe-  Jrr.ps  île  ht  s,  m  d'duires  uflenftles  de  t»hu^^ 

ronl  Jorlir  de  ttiVKe,  mdn  ils  les  acheieront  au  les  loueront. 

(j)  Ces  htihiians  jer.mt  exempts  dimpSis  (^)  Les  Coniumax  qui  ne fepdfenterontpeirà 

fendiini  dix  ttm  &  fîx  mû'u  ;  &  comme  ils  a^  at  Jufiiee,  femu  emumnh  eaac  pmes  feiUet 

ment  qu'ils  fout  en  pcj)fjjion  d'être  exempts  entre  ^ar  le  droit. 

toutes  les  autres  Villes  du  Languedoc  de  peyer  y-^^  ^  Tad>es  fera  confirmée  dont 

^cuns  fuhfdes  ds  feront             JtOlt  cetU  ^  ^^.^  ^  percevoir  U  moitU  de  l'émolument  ek 

franchfe.fi  elle  efl fondée.  tus        fèmt  èLVmée.] 

( 4)  Ils  fenmt  c.mfervés  dans  la  poffejjiott  .       ^^^.^^^  j^^^^ 

d  avoir  des  Jours  dans  leurs  mafons  atnfiqutls    j  demmages  à  Coccafien  de  Ugmre. 

fm  ehampar  une  Semence  rendue  entre  leur    rj      ,^        ^^^^^  ./J 

f '^^       f:      V  ^^"^  ''^^f'  ^   ^de  Ls  buZ,  &c.  foit par  la  deflruaion  d'un* 

Ls  .,uues  l lUes  du  Btgorre.  ^^-^  ^  ^  yHU  ,  cenfidété  aujfi  que  Tarbts . 

(j)  Us  feront  confetvét  dans  tMS  les  Privi-  efl  U  Cfe/* des  autres  VWes  du  Bigorre .  &  que 
ûges  feà  kur  ont  été  aemdb  pear  iet  CenMsde  par  fon  moyen,  elles  fe  rendenl  fm  Fobéiffance 
Bigorre,     par  leurs  Seigneurs.  f  du  Rey  J,  il  a  été  accordé  que  pour  mettre  les 

(6)  Tous  les  enmes  cemmis  par  ces  hahitans  ^  '^^liV?" 

iufquaujeurdik  ekudeeet  £urd,  leurfereta  ""t  Mortes.  l'"fSe,gnemr  km  e&met» 


^ARO LUS,  &c.  Noium  facitms  univerfis prefenitbus  &jittnrtSt  Nos  Lttieras 
,  ftttàs  rewrdeuiwms  cariffimi  Patrm  my^' Ludovici  quondam  Ducis  Andcgi- 
VCnfis,  &  Dûmktt  Progeniroris  noflrt ,  quorum  anime  m  pace  requiefcant,  Germam, 
«  Languodoc  ejnfquc  Locumtenaitis  in  *  Partibus  Occitanis(^J>ucatu  Acquitanic.Mi/j^jji^/aiMm 
^ue  fê^uùur,  cvtuinentes, 

LéVDOVtCVS  Régis  qtiatùkm  RËas,  Detmtti  mà  Régis  Gemumas, 

eptfque  Lacumenens  in  amS^s  Partibus  Occitanis ,  Dux  Andegavenfis  à"  Timi" 

nenfis ,  ac  Cornes  Ccnomanenfis.  Notum  facimus  imtverfis  tant  prefemibns  quant 
fiuuris,  quod  vtfo  per  Nos  certo  Tradatu  inter  carijjimum  confangumeim  mfimm  Co- 
mitcm  Ârmenîaci ,  &  dileOum  & fidetem  noflrum  Guidonem  Domtmtm  de  Azaio, 
mtitem,'pro  &  nomtne  diâi  Dominimei, ac  mfiro,  ex  WMfem€,&  0^bd€s,JuScet 
ûc  furatos  Ville  de  Tarba ,  Comitatûs  Bigorre ,  pn  ir  tiomte  tûàvj  imrtrfoatis 
ejufdem^  ex  edtera,faûo,  a^us  ténor  talis  efi* 

Note. 

( 4)  lid^at  da  Ciuioeiy  1 6y. .  P.     xvij.  (217.) 
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Accordât  es  entre  le  Conte  (è)  A  c cordé  cft  entre  fe  Comte 
jTL  ./"Arrrianhac,  &  MeJfireQwy  Sà-         iV  A' Armagnac  &  Mefllie  Guy  ^UARLES 

^«//iT  i/" Azay ,  Cavalier,  en  &  par  non  Seigneur    A^ay,  Chevalier ,  en  <S:      ^      ^  *  | 

de  nojire  S.    le  Roy  tic  Franfa  Karle,  &  nom  de  notre  Seigneur  le  Roi  de  France     Jmlia  ^ 

de  Mof  i^nhoT  k  Duc  «/Anjou  ir  éê  Charles,  &  de  Monfêigneur  le  Duc  1408. 

TTouraine,  Frère  ir  Loâieimt  del  d'igh  à'An/ûu6LdcTûttraine,VnrvSc.Licme'^ 

mflrc  S.    le  Roy,  (Tune  pnrt ,  ir  Us  nant  de  notre  dit  Seigneur  le  Rov,  d'une 

Gardes,  Juges  ir  Jurati  de  la  Villa  de  part;  &les  Gardes,  Juges  &  Jurais  de  la 

Tarba  »  del  Comitat  de  Bigorre ,  en  ir  Ville  de  Tetris,  du  Comté  de  Bicarré, 

par  nom  de  iota  la  Univeipttt  dt  U i&ïltf  en  &  au  nom  de  toute  l 'univerfité  de  la- 

fîiZf  de  Tarba ,  dmm  fart,  «n  U  tna-  dite  Ville  tie  Tarbes,  d'autre  part ,  en  la 

mera  ir  en  la  fourma  ftà  senftc»  manière  &  en  la  forme  qui  s'enimt. 

(i)  Premièrement.  Qjie  en  cas  qu?  îr        fi)  Prrmïcrcmcm.  Que  en  cas  que 

Comitat  de  Bi^orro  ff  iippuricngu  par  \c  Comte  de  Bii^orn'  a[>[virtienne  à  pré- 

tattfs  ou  à prejcnr  ai  au  h  nojlre  Stigihor  lent  ou  au  tems  av  tnir  u  nutrtdit  Seigneur 

k  Roy  de  Franfa ,  par  fin  Jirgh ,  que  Ic  R<^  de  Fiuicc  par  Ibn  droit,  que  nul 

nul  temps  ntaii  lo  dich  mfh  e  S.  lo  Roy  tcms  a  jamais  ledit  notre  Seigneurie  Roy 

nef(s fucccjfcurs RoysdeFranfi,nepufcûn  ni  Tes  Succcffcurs  Roys  de  France,  ne 

donnât  leur  digh  Comitat  de  Bigorra ,  puilicnt  donner  leurdit  Comté  de  3t- 

ni  mudar,  ni  tranfportar  en  autre  '  mein-  gorre,  ni  muer  ni  traniportcr  en  autre  »  wr.  moindic 

dremaindehr,  finmt  que  fos  déwbmat  moindre  main  que  ta  leur,  finon  que  ce 

à-  exprès  confmtmmt  dt  iiugms  dU  la  fut  de  la  volonté  &  exprès  confêntemenC 

ViUa  d*'ïx\a>,  des  liahitans  de  7)/r^v. 

(2}  Item.  Fo  mais  accordât  que  nul  (2  )  Lan.  II  a  été  de  piqs  accordé 

Iwmmr  h/th'itmt  de  la  Villa  if  Ciutat  île  qu'aucun  homme  liabitantdc  la  Ville  & 

Tarba,  anen  mercanJejon  en  e  par  loias  Cite  de  7<rr^<fj-^  allant  trafiquant  dans  tou- 

pars  dit  RoyMmedêFrmfa,  meaanmf'  tes  les  parties  du  Royaume  de  France , 

tanSeras  m  ûquel  ou  daquel  aqueias  menans  des  marchandifès  dans  iceluy, 

tra^en^no  Jten  tengas  de  pa^as  nul  temps  ou  d'iceluy  les  tranfjjortans  [au  dehors], 

mais  peat£es  tu  m^^iom  cU  krs  del  ne  Ibit  tenu  de  payer  en  aucim  tcms  à 

Rjoy.  jamais  dcpéages ,  ni  d'impolitions  ^ej à 

ceux  du  Kcy. 

(  ^  )  Item.  Que  lo  Roy  de  Franfa  ne  (^)  Itmi,  Que  le  Roy  de  Fiance  ny 

fes  Officiers,  ne  dcinanJcn  ne  leven  jubjidi  fcs  Ofncicrs  ne  demandent  ny  ne  lèvent 

niautra  empofmo  de  decs  ans  propdane-  de  Subbdcs  ny  d'autres  Impondonsde 

ment  venant,  e  Jîs  moy  en  enfigums,  en  dix  ans  prochainement  venans  &  fix 

U  VtUadeTidbaL'tirûiraqueettme^irmd  mois enfiiivans,  dans  b  Ville  deTartfs; 

petr  br  drech  dantiquttat  ir  coujlumaque  &  outre  que  comme  ils  affirment  par 

els  fon  enpojfcffon  ir  kr  ancejlas,  ir  fon  leur  droit  d'ancienneté  &  de  Coutume, 

ejlat  de  ejfer  exemps  entre  toli  les  autres  qu'ils  Ibnt  en  poUellion ,  &  leurs  an- 

de  Languedoc ,  de  mn  alam  fubJtdi;fo  cellres  y  ont  eflé ,  d'eftre  exempts  en« 

Mcordat  que  ^ fem^aefi  du  mays  tre  tous  les  autres  du  Languedoc,  d'au-  5  y»/.,  Menard 

aqiuUifhn  iwrtwa,           \  cuns  SLibfldcs,  il  a  été  accorde  que  fi  «f»^  f»'*' 

ils  (ont  en  franchile  plus  grande  que 

*  celle  là .  on  la  leur  tiendra. 

(4)  Item.  Que  cwn  las  dighas  gardas  (4.)  hem.  Que  comme leldits  Gardes 

dr  Jwat^  i/ir Tarba,  «m»/  Jifplk«û£ii  &  Jucats  de  Ta^s  ayent  fiqiplié  qu'il 

Notes. 

(b )  M.'  MmarA  Confciller  au  PrcfiJial  de  Nîmes,  &  Aflbcié  à  TAcidéniie  des  Infcrîp- 
tfon*  &  Belles  lettre»,  a  eu  k  bonté  de  faire  cette  tradiidion  que  l'on  a  jugé  à  propos  de  faire 
Imprimer  à  côte  d»!  rt-xte  qui  n'auroil  peut-être  pis  (ic  intelUgM>le poiur  toiis  la  ledleun. 
Je  l'ai  prie  de  \i  Lurc  la  plus  littt-rale  qu'il  lui  i'cruit  poilibie. 

(c)  CdUnlIteappaionnent  à  nux  fù fiutpfy^  pat«éft  du  Rejt pm  ntnvlr  k$  Afw* 
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^         _    (/otte7(Li  hiettna  ijrir  lous  cT  cafams  homs  leur  fut  cltinnc  licence  fpie  totîs  &  clia- 

VI        fiiil'irans  t/c  In  Villn  tic  Tâthà^pufcaN  far  cuns  les  hommes  habitant  de  cette  Ville, 

à  Tours,  le 4. /'^"^      ^^'^  Itopiliffcns  encotra Marna  piiiflènt 6ire fours  en  leurs  hôtels,  (ans 

de  Janvier    f^na  ai  Stiffior^  tum  amiquanun fis  4r  encourir  aucune  peine  au  Seigneur, 

«408.          àffi  atûujfumat Jrpuis  piakiréuailor  comme  anciennement  il  a  eilé  &  efî 

Srtgnor  ir  ûùrcrifiur  juir  Semenàa ,  ir  en  accouftumc  ;  <Sc  depuis  ils  avoicnt  plaidé 

ha  .auras  bonas  Villas  de  Hegorrc  <:ajciiu  avec  leur  Seigneur,  &  obtenu  pir  Sen- 

*  ji  faiff  epp.  eu Jajft  eu  ma€H  fott  ho&iL  tence  ,       dans  tes  autres  bonnes 

****'^  voies  de  Bigprre,  que  cluicun  en  Mb 

&  en  ait  dans  Ion  Jioilel. 

(  5  )  Item.  Fû  accordât  que  tous  lors  (fj  Item.  Fut  accordé  que  tous  leurs 

{fik\fors,  privtlegts,  coujîumes,  lihcrTûs  ir  fors,  Privilèges,  Coutume  libertez  & 

fraïujuefas  à  la  Villa  &  al^  halutans  de  franchiics  à  la  Ville  d.  aux  habiLuis  de 

Tarba,  anti(juamen  par  Us  Contes  de  Tarhes  anciennement  par  ie*»  Comtes 

paffati  mttreuttz,  4r  par  lot  deA^^mpolTez,  odroyez,  &  parleurs 

Scvlwrs  à  hr  Siigedens  con fermât^,  de  Seigneurs  à  leurs  fu/ets  confirmez ,  de 

pwul  ai  jnmâ  leur  fan  ten^s  ir  Mttràa^  point  en  point  leur  Ibyent  tenuz,  & 

«r  civifinihUT.  O(flroycz  <S:  confirmez. 

(6]  Item.  Fo  accordai  fjue  tôt  crim  e       (^)  Item.  Fut  accordé  que  tout  crime 

excès  cornes  entra  al  jorn  dcl prefcnt  ac-  &  excès  commis  juiqu  au  jour  du  prelcnt 

tord,  par  les  hâtons  de  la  dicha  Vdla  accord»  par  les  habîtans  de  ladite  Ville 

de  Tarba,  enq^lqun  maneyra  hr  aien  de  Tarées,  en  quelque  manière  qu'ils 

comcs  ni  l'i-rpetrarr,  li>r  fiinraties ,  qmt^  les  aycnt  commis  À  perpétrez,  feu» 

ta^  ^  de  tout  eu  tout  ^ardonnoi^.  ibient  remis ,  quiUC2  &  de  tout  en  tout 

prdonnez. 

{■7}  Item,  i-î;  accordai  que  les  {c)fors       (y)  Item.  Fut  accorde  que  les  fors 

tippellati  dets  arpens .  que  fe  arrendea  appelwz  des  arpens  qui  s  arrcntent  cha* 

?>  Il  faut  app.  cafcun  ^en  viijJ  de  (f")  Marias  i^farte-  cun  an  huit  livres  de  Morlas.apparte- 

**"*■■"**""***  mns  al  Scnhoren  la  Villa  ir  appartenan-  nnns  au  Seigneur  dans  fa  Ville  &  appar- 

ces  de  liTixhn ,  (ien  rancfiis,  donadas  à"  tenanccs  de  Tî^r/f^/^  forent  remis,  don- 

i^uittadûs  par  lor  Senlwr par  tous  temps  nez  &  quittez  par  leur  Seigneur  pour 

mais  àlaVUtadeTsA^tiredsdetene'  toustems&àjamaisàlaVillede7«i^j> 

Jors  deldichs  arpeaifde  fftaâa  efieàal.  &  aux  tenanciers  deldits  aipens,  de 

grâce  efpecial. 

(8)  Item.  Fo  accordât  aue  ml  Officier       (S)  Itetn.  Fut  accordé  que  nul  OIE- 

delSeignor  de  Begorra ,  Senefclml  ne  an-  cier  du  Seigneur  de  Bigarre,  Sénétfi.il 

tre  Officier,  en  mm  del Setihor,  no prenffta  ny  autre  Oiticier ,  au  nom  du  Seigneur, 

fcllta  de  Uch  ne  outré  hofiiUut  als  gens  ne  fg^  prenne  draps  de  lit ,  ny  autres 

de  la  Villa  de  Tarba  ^  ^fn^  que  fit  de  lor  uflandiles,  aux  gens  de  la  Ville  étTar- 

vobmtatf  mai^  qu'en  crompen  ou  loguen  les,  finon  que  ce  foit  de  leur  volonté; 

del  lor prepri  quant  à  quiferan  totasyeti^  mais  qu'ils  les  acheitcnt  ou  louent  de 

^uetîuuran  incjlïer.  leurs  propres  quand  ilslèrontlà,  toutes 

les  ibis  qu'ils  en  auront  befoin. 

N  O  T  £ 

(d)  VojFCz  fur  le»  Tm,  leGloflaire  du  Droit  François ,  à  ce  moc 

(e)  Fer».]  On  voit  d-deflus  par  l'article  5.  que  le  mot  Fûts  fignifie  des  Loix .  de»  Coâtft-i 

mes,  nommées  en  btin  emfueludines;  &  comme,  fuivant  le  Glo  flaire  de  Du  Canft,  au  mot 
Q'nfuetiuh,  il  fignifie  aulTi  une  redevance,  je  crois  que  dans  cet  article  le  mot  Fûts  a,  ccne  cicr- 
picrc  (ignilication.  &  qu'il  dcftgne  la  redevance  à  (aqudk  âoieiltfu|eu  certains  arpens  de  terre. 

(f;  ShrLisJ  II  n'y  a  dans  le  RegiAre  que  Mûn.  avec  une  marque  d'abréviation.  \o\.  ie 
Gloiluic  de  Du  Cange,  au  mot  AJjrlanus,  fur  la  nioiinoiede  Mûrias  qui  avoit  cours  datu  le 

(^)  Il  s'ngit  id  du  droit  de  Phlê,  fur  lequel  voyez  ki  Tdbics  des  Mat.  des  Vol  de  ce  Rec. 

au  mot  /  njcs. 
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DE    LA    T  A  Ô  tS  t  i  M  E    R  A  C  Éi  ' 

{9)  Item.  Sui  fo  que  demandans  que       (<) )  hem.  Sur  ce  qu'ifs  cfcmandoicnt 


Wtî  homme  que  fie  c'nnt  devmi  !c  Senefchal  qu'aucun  iiommc  qui  leroit  cité  devant  CHARLES 

de  Bcgorra,^  no  compar^  m  encorre  ley  le  Scncchai  tic  Bt^orref  s'il  ne  comjpa- 

de  cinq  foti  morL  *nU  Setéfir  no  /a  roîtpas»  n'cncourrebLoy  de  cinq  lois  j^yj^*^ 

jwfca  hvar, fo  ûCGtrdat  que  pendant  le  morias.&qiieailcunSeïgneurnc iapuiHc  ,^Qg, 

Piaich       que  nirro  Li  Scnteucta  dada ,  Icvtr,  fut  acconfc  que  pcntlant  le  Plail 

non  fie  ficha  excaicio,  citm  no  fut  ijconflu-  &  jufqu'à  la  Sentence  donnée  ,  il  ne  fbit 

mat,  mas  que  las  pcnas  de  drecti  fun  fait  exécution  comme  il  n  a  pas  tic  ac- 

ixe^las  coMra  aqueli  que  fcraH  cmun-  couftiimé,  mais  que  les  peines  de  droit 

max,  ibient  exigées  contre  ceux  qui  ièconc 

contumax. 

(10)  Item.  Fû  amreiat  &  accordât  (  10)  Item.  Fut  odroyé  6<.  accordé 
que  la  tneitat  des  hmiumens  diid  luma  que  Is  moitié  des  émoiumcns  du  huche- 
cmdades^sdeladUhaViila  //rTarba,  ment  ou  cris  des  vins  de  ladite  Ville 
laquai  meitar  antiquamen  era  de  la  diclia  de  Tarbes,  laquelle  moitié  anciennement 
Vdla ,  fia  par  rô7  temps  mats  €  remitiffia  ctoit  de  ladite  Ville ,  foit  pour  tout  tcms 
conjemat  à  la  diclia  Villa.  à  jamais,  &.  demeure  confirmée  àiadtlc 

Ville. 

(11)  Item.  Què  éum  la  diclia  Vdla  de  (11)  Item.  Que  comme  ladite  Ville 
Tarba  els  habitans  en  dqncfj ,  aiant  nuli  de  faièt  s  d  îc  s  î.ahitnns  en  ict  Ile  ;i\  cnt 
fuuffl-rs  de  dommages  p<ir  (iiufii  de  la  pic-  beaucoup  lou.'ttrt  de  dommages  pour 
faite  ffierra,  èr  aiant  perdu  grmi  re  caule  de  la  prclcJite  guerre,  <k  ayent 
dvflah^  que  (on  eflas  deflmis,  ér  hiati  &  perdu  grands  effets  d'hoftels  qui  ont  eflé 
mires  vivres,  e  partida  de  la  Villa  qui  détruits.  &  bleds  &  autres  vivres»  èc 
es  eflada  dcftruclut ,  c  cla  fîa  cctp  de  totas  partie  de  fa  Ville  qui  a  été  (îétrititc  ,  & 
les  autres  Vilias  pays  de  Bigorra,  à"  elle  cil  chef  de  toutes  les  autres  Villes 
■parmiecli  aquela  las  autras  Villas  vtngatt  &.  pays  de  Bigarre,  &  par  moyen  d'elle 
àûèe^tenàajirmearalàdiâaVtUaeffere  les  autres  Villes  viennent  à  obéiflànce 
moult  à  fâûffietàr,  fi  accordât  que  par  [du  Roy,]  &  encore  ladite  Ville  erperc 
lefdii  dàmpna^es  par  far  les  repara-  beaucoup  à  fouffrir ,  fut  accordé  que 
cions  ek  la  diclia  Vdla ,  à  la  ifyhas  gar-  pour  IclÛits  dommages  <St  pour  faire  les 
das  &  Jurati  en  e  par  nom  e(e  tota  là  réparations  de  ladite  Ville ,  auxdïts  Gar- 

'  totiver^at  deUdiena  Vtll'i ,  ftn  dmati  des  &  Jurez  en  &  au  nom  de  toute 

par  lor  Senlior  quarrn  milia  fran^  tina  l'univcriité  de  ladite  Vilfe,  foient  don- 

yeguada  pagadoiirs  tant  folamcn  ;  fo  es  nez  par  leur  Scic;ncur  qu;»tre  mille  frans 

af[aber,mil  &  V frans  ades,  e mdfrans  une  fois  pavc^  tant  feulement;  c'eft  à 

h  la  Fefia  de  Tori-Sans  propdanement  içavoir,  fit)  mii  &  cinq  cens  francs  i 

jtettoiu ,  ir  Viîf  L.  à  la  Fejla  de  Candc-  prelênt,  &  mil  francs  à  b  Fcfte  de  Tout- 

hr,  e  autres  vii.'  L.  à  la  FefiadclAf  làint  prochainement  venant, &  fept  cens 

£enci<m propdanement  venatu,  livres  à  la  Fefte  de  la  Chandeleur,  <Sc 

autres  fcpt  cens  livres  à  la  Felle  de 

•  rAfcencton  prochainement  venant 

Et  à  queflas  caufas  totas  à"  cafcunas  Et  ces  cbofes  toutes  &  cliacunes 

deffus  efcrtchas,  foren  fâchas,  efvriclras  dcfTus  cfcrittes  furent  fiîtes  ,  écrites  & 

ir  accordatas  par  les  pariidas  dejfus  di-  accordées  par  les  Parties  defius  dites  en 

c^s  en  laMa  Vdla  de  Tarba  ir  en  ladite  Ville  de  Tarhes,  &  en  rEdiièdft 

fEgUyfa  de  Sand  Jehan  Babtifle ,  le  S.*  Jehan  Baptifîe ,  le  ij/ jour  OU  mon 

Stiij.*  jour  del  mes  de  Jidh ,  t an  de  Noflre  de  Juillet ,  l'an  de  Noftre  Seigneur  mil 

Seignhor  M.  &  III.'  LXX.  Et  e(l nffahcr  Se  trois  cens  Ibixantc     dix.  Et  cft  à  fça- 

que  en  tefmoing  de  vertat  ir  à  major fer-  voir ,  que  en  témoin  de  venté ,  &  à  plus 

imteitdetotaslescattfasdeffitsdeâas'del  grande  fermeté  de  toutes  les  choies 

N  o  t  E. 

(h)  Cette  fiMome  &  lMt»Msfidvaiite»»  iie£nttaiilaiiiikquece^  de  ttoii  mille  neuf  «em 

livra.  i 

Tmt  IX,  Fff 
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4TO  Ordonnances  des  Rois  de  Franck 

■  ■  ■       '      frefcnt  accord ,foronfach  deux  rôles  dune  dcfTufditf  s  <fu  prcfcni  accord,  fiirent 

CHARLES  mcieijfa  ténor , fage liai ^cajcun  dels  Sa-  faits  titux  rolics  d'une  même  teneur, 

,j  ^  le    gelzdf/iffck  Afwfeignltor  le  Conte /fAr-  fccllés  chacun  des  Scenux  ifudit  Mon> 

de  Jmriex  ^  "^'g"^^  ^  Monfàffihor  G  ity  ^/A /ay ,  &  fcigncur  le  Comte  à' Armagnac,  de  Mon- 

14.08.            dels  GciiJiis  de  ladiâa  Vdla  de  ^ ix\rA.  ffigncur  Guy  ^' A^ay,  &  des  ^'iariîts 

a  il  6ut  i]ip.  /.  *par  cajcun  dt  las  partidas  dejfus  tfc  l  ulitc  Ville  <k  7^;r/rr,  un  pour  clia- 

dUhas,  cunc  dci  i  aruci  dtiluidilcs. 

SuirfdfsLfnrfs  Nos  iniâûtum  prediâiim ,  &  cmn'ia  ir  fngida  in  ci  s  contentit ,  vohanus,  ratiffîca- 
duDucd  Anjgu.  fnn^^  ^  fluâoritnte  Rrgiâ  quâ  fiwgimur,  de  gracia  fpecinli  coitfirnwmus  :  Scnclcallo 
Bigorrc ,  ccterifpie  Jujlicinriis  4r  Opciariis  Hcgiis,prefcntd>us  & Juin  ris,  mit  eonm 
aùlitei,  aut  eorum  Local cneiitibus,  mandamus  quaniiiis  Cujlodes,  Judices  tr  Juratos 
tumme  ^ua  fupra,  prefemes  ir  futuroSf  mfirâ  prefenti  gracia  uti  pactficè  permttanis 
ml  in  cottirariwn  aiu-nsj'r.a  i  pacienies.  Qfiodiu  firmum  ir  ftabde  permaneat  tu  fuiu- 
rum ,  nijlrum  fiiis  pri  fintilits  fecimus  apponi  Stgillnm  :  Re  '!/'  m  alus,  ir  (dicno  in 
çmnibus  jurefalvo.  Dalum  MoiJJiaci,  anno  Domini  miile(iiiiu  ccc.""'  IcptuagcUmo. 

Suiic  <ip  LcttrM  Ouafûttidem  Litieras  diâi  Patrui  ir  Loctimtenentis  prenommaâ  Demm  Promem> 
torts  nojirt  in  dtttts  l^artibus  (Jccitanis  jupertus  mjenas,  itecnon  omnia  ir  Jinfftla 
in  eifdem  conienta ,  ratas  ir  gratas,  five  rata  ir  groin  habentes,  eus  ir  en  volumus, 
Lmdamus,  ratifficamus ,  approbamus,  ir  de  nojlris  certa  jciencia, gracia  jpeciali ,plc- 
làtu£neqve  mftre  Rc/ie  fyoteflatis  confirmamus,  ac  Cufiodtius,  JutKeiîus,  Juratis, 
eeterifjue  incolis  ir  habit antibus  Ville  nojlre  (  i  )  Tarvie  >  ComitatÛS  Bigorre,  m 
prànferits  Littcris  ncininaiis,  conccffiiniis  ir  concedimus  ex  nojlris  certa  fàcncia , 
fpeciali  gracia ,  pL'iniudvh  ijuc  iwflrc  Régie  poicjlaiis  prcdiiïis,  pcr  prefcvics ,  fi  fit 
opus.  Quoctrca  dtleclis  tr  Jiileldnts  Gentdms  que  pro  nunc  tenent  in  pojlerum 
X  tenthwu  tufira  Parifîus  Pardammtû,  Genùhufjut  Cm^pomum  nofiromnt  m  Jlufaii- 

rariis  nojlris  Parîfius ,  Sencfcallis  ^ne  Tholofe ,  Carcaflbne ,  Beliicadri ,  Bigorre 
ir  Agencnfi  ,  cetcrifque  Jiijliciariis  Officiartis  nojlris,  aut  eomm  Locatenentibus, 
prcfeniibus  ir  juiuris,  ir  eorum  cutlibet ,  prout  ad  cum  pertinuerit,  infungendo  man- 
damus quatiniis  Cujlodes,  Judices,  Jurâtes,  ceterofque  habitâmes  dide  nojlre  Ville 
Tarvie,  eonimque  fucceffores,  prepmtes.  êrjktunts,  ac  jmgéas  centmdem,  tuf^â 
^eJoÊti  gtaeiÂf  conjimiaciotie  S"  conce^wne,  necnon  privUegiis,  firanchifiis ,  lib^mi' 
bus  ir  invminitatihis  fupraïaâis  uti  ir  gatidere  pacijîcè  perpetuts  temporibusfaeîanr, 
etc  eciam  pacianiur,  non  Jmendo  eifdem  earunn  c  fuccejforibus  antediâis  impedtmentumg 
iomnuReewnem  aut  permriaehv^  aliquas  pro  mate  yel  m/umrum  fuper  hoc  jUii 
ediepiaRter  vel  inferri  ;  quinymo,  jî  que  jecus  aCla  fuer'mt  aut  reperermt ,  ad  Jlarum 
Bfriflfaitim.  ^prcflinum  ir  débit um  redticant  jhe  ficiant  indilatè  redduci.  Et  quia  jtre fentes  Lit- 
ière in  locis  (ingulis  ubi  for  fan  cifdem  uti  opportuerit ,  commode  portare  nequirent , 
amceffimus  ir  per  prefemes  concednnus  ex  gracia  ampliori,  quod  tranfcrtpto  aut 
Vidimus  mi  feu  pluribts  Unentntm  hujufmodi,  fuh  Sigillo  Regio  coitfeàove  eem 
feâis,  veluti  originali  prefenti  ,Jlgtwr  ir  cedatur,adlitbeaturque  utilibei  plenaria  jides. 
Et  ut  hec  jlabiliiatc  fruantur  prryer-ul ,  luis  prefemes  Liticr  is  fccvnus  rw/lri  Sigilli 
etppenfîone  munin  :  nojlro  m  reliqms .  aheno  m  omnibus  /i/rc  Icmpcr  (ahv.  T)M\im 
Turonis,  quarta  die  mentis  Januani,  aiino  Domini  miiiciuno  cccc'"' uciavo, 
Regni  vero  noflri  xxix.* 

Per  Regem,  in  fuo  Confdio  in  quo  Cardinafis  ^  Bmio,  Rcx  Nwuve,  Comes 
Mortanie ,  Archicpifcopus  Scnonenfîs ,  Donikà  de  Yvriaco*  i*  Baqiievîlla  irdê 
Montenayo ,  ir  aUi  plures  eram.  Barrau. 

Note. 

(i)  Tarvit.J  La  Ville  de  Tad>is  ou!  a  eu  plufieurs  noms  ai  bâl^  «  étk  fudjutAfe 
a|pidlé62««M.  V.  BOtit.  {»1L  i  Yaltp  p.  8^  voce  Bigermes.  ^ 
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CHARLES 

Lettres  par  lefquelles  Charles  VI.  Commande  aux  Prélats  &  atrt  VI. 

Eccléfiaftiques  de  fnn  RoYaiimc,qui  ont  été  députés  par  i'Aflemblée  |  ^"^'j^'A 
du  Clergé,  pour  aliilter  au  Concile  de  Pifc,  de  fe  rendre  dans  cette 
Ville  ;  &  aux  autres  Ecdéiîaili^ues,  de  contribuer  aux  frais  du  voya^ 
de  ces  Députés» 

À  TÛUSeathe  verrm  ces  prefenm  Lettres.  GoîHaiinle  Ssunbt  ÎÀeemU 
en  Imx >  Garde  du  Scel  de  la  Prevoftc  de  Bourges  :  Salut  en  Notre  Seigneur. 
Sfachent  tous  que  Jcfian  Mufnicf,  Clerc- Juré  du  Scel,  Notaire,  ufant  de  t  autorité 
de  Monfeigncur  de  Bcrri  &  le  nojlre,  en  cejîe  partie,  Nous  a  relaté  èr  lefmoigné 
hâ  U  fepti'  jour  de  Février,  t an  niil  quatre  cetis  à"  huit ,  avoir  viu  ir  leu  de  mot  en 
tm  vmes  IdttHi  dk  Rey  ncfirt  Seiffuwr,  €9metkm  la  forme  que  senjûit* 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France.  A  tous  nos  Juftîciers  & 
Officiers ,  ou  à  leurs  Lieuxtenans  :  5aiut.  A  la  iuppiication  de  noflrc  amé  &  féal 
Confciller  *  VArcevefque  de  Bourges,  contenant  que  comme  Nous  avons  n'agueres  ^  //  ncmmcn 
oârayé  &  ordonné  certaines  nos  autres  Lettres»  desquelles  l'en  dit  la  teneur  efirc  >      a  mrry 

I      ♦  *■  •  Vcy.  Gti//.  chrifl. 

tele»  i  -  /     T.  2. 

tel.  8f.  n,'  8^ 

Charles,  pr  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  Frarlcc.  A  tous  nos  Jufliciers  & 
Officias ,  ou  a  (euis  Lieuxtenans  :  Salut  Receu  av<ins  les  Lettres  que  n'agueres 
Nous  ont  envoyées  les  Caidinaubc  du  3,*  Collège  de  Rome,  par  leiquelles  Nous 

font  fcnvoir  comme  par  grant  &  meure  dcliheration  ils  ont  conclud  &  ordonné 
iJ  ip[KllcT  les  Arcevel'ques ,  Evefques,  Abhés  6c  Chapitres  d'Eglifcs  Othcdraulv, 
pour  aller  au  Conlèil  général  de  l'Eglile  en  la  Cité  de  Pife,  le  xxv.'  jour  de 
Mars  prouchain  venant»  &  Nous  ont  expreUbment    . . . .  que  Nous  veuillons   t>  firpp.  fHft 
labourer  à  ce  que  tous  lefdits  Prel.us  &  Chapitres  aillent  audit  Gonfeil ,  ou  y  '"pp''*.  f'"/* 
«nvoycnt  perlbnnes  notables  pour  cliIx,  &  que  ad  ce  les  veuillons  contraindre  11^1^'  *^ 
en  aydc  cle  droit,  par  toutes  voyes  dues  &.  railbnables;  lerquelles  LetU'es  par 
Nous  vues ,  &  les  choies  en  icelles  contenues  conffdôrées ,  Nous  mii  £}uve> 
tainement  defirons  voir  briefinent  l'union  de  ncHre  Mcre  S.**  Eglilè,  en  la 
profeqiition  de  laquelle  Nous  avons  ou  tems  p.ifîc  labouré  par  toutes  les  meilleu- 
res m"nirrc<ï  qnr  Nous  avons  peu,      efperons  que  au  piaifir  Je  Dieu,  par  Ja 
jbonnc  jircn  lion  dudit  Concile  gênerai  de  l'Eglifc,  que  ccft  douleureux  Scifme 
flui  fi  le  t  i^Ljement  a  duré,  lôit  k  ceAe  fois  du  tout  que  toi»  Chreflîens  titjatàM 

demeurent  en  bonne  urtion,  vous  mândons  &  à  chacun  de  vous ,  en  commetant,  !£^2r"&^ 
fc  meftitrcft,  que  vous  faites  exprf^s  commandement  de  par  Nous  à  tous  les  pif.  Je  cnh qu'il 
Prrlnrs  Se  nutns  dont  defllis  eft  faite  mention,  Séculiers  &.  Rcquiiers,  cxems J^/'j^^ 
&  non  exems  ,  que  en  obeiflànt  à  la  bonne  &  lainte  Ordonnance  dudil  S.' Coi-  du  latin  (êdarc 
lege ,  ils  aillent  &  foyent  à  Pifs  ledit  xxv/  jour  de  Mars  ;  pr  cfpetîal  à  cèulx  '^'J"^^ 
qui  ont  efté  elleus  &  nommés  par  le  Conlêil  de  l'Eglile  nagueres  aflèmblé  en  fins  à  h  p.  ijj. 
noftre  Ville  de  Paris,  &  aux  autres ,  qui  ne  pourront  ou  vouidront  aller ,  que  ils 
contribuent  à  la  delpenfe  de  ceulx  qui  iront,  d'autant  qu'ils  pourroient  delpen- 
drc  raifonablement  le  ils  y  alloient  Ou  envoyoicnt  perlbnnes  (ufiilàntes  pour 
«ik;  &  avec  ce  qu'ils  felTent  procuration  &  baillent  puiflânce  Ibuffilànte  à  ceubt 
qui  font  ordonnés  par  les  Pro\inccs  Se  Dioccfcs  particuliers      pour  y  aller;  &  d  ^dl 
à  ce  les  contraigne-;  par  la  prin fc  de  leur  temporel  &  de  leurs  autres  biens 
quellconques  :  coniideré  que  comme  dit  eil ,  ladite  contrainte  vient  à  la  requefto 

Mots» 

(a)  La  copie  <f%  ces  Lettres  a  été  envoyce  de  MmpeÏÏier,  avec  cette  ifl^kation  :  Rfjfem^ 
§a  général,  6'  antnatatien  des  Htm  ftninJisn,  Armsk»  A,n,'  4,  fiL  i^^, 
TomeLL 
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—  ■  '  du  S.*  Collège  :  car  'Nous  piain-il  cftrc  feil,  &  fclon  h  teneur  des  Lettres  du 
CHARLES  S.*  Collège ,  dont  dciîus  cft  faite  mention ,  l'avons  ordonné  6i  ordonnons  par 
*'p  '^î  B  A-  prcfcntcs;  non  obHanc  queKconques  oppotitions  &.  appellations  fur  ce  faites 
aParis,  Ie8.&  ^  ^j^.^  Orcfonnanccs  &  Lettres  fubrepiices  empettéesou  à  empêtrer  au  con- 
j  tiaure.  ht  pour  éviter  les  traix ,  &  auHi  que  ces  prelentes  ne  pourroient  bonne- 

lyîgTbéion.  ment  fîiffire ,  ne  cftre  pourtces  ni  miles  à  exécution  dedens  tems  deub,  en  plu- 
feurs  de  divers  lieux ,  kion  qu'il  en  cA  beibin  6i  neccllité  pour  le  bien  &.  avan- 
cement <fe  bdite  union ,  Nous  \'Oulons  &  ordonnons  que  aux  Vii^ms  d'icdies 
&its  fous  Sccaii!\:  Royaulx  ou  autcntiques,  fby  ibit  adjoutce  comme  à  ceftprelcnt 
original;  nonobllmt  quelfconqucs  Ordonnances ,  ftiles,  &  uf;iges  à  ce  contraires. 
Donné  à  Paris,  /e  fegpnd jour  de  Jmvur,  ion  de  fface  tttU  quatre  eau  ér  huit, 
&  de  notre  Re^ne  le  xxix.* 


niières  Lcitru  de 
Chailes  VI. 


Et  pour  ce  que  icelui  notredit  Confcillcr  &  aucuns  antres  de  là  Province 
&  Dioccfc,  Ibnt  dirpcfcs  &  ordonnes  aller  nu  Coiifcil  gc-ncrjl  de  lT:;lifc  en 
ladite  Cité  de  Pifc,  ]3oiir  icciilx  traiter  avec  Icsaultrcs  de  l'union  <.lc  ntjllrc  Alcrc 
6».''  £glifc,  eu  quoy  il  luuldra  grandement  Iraycr  &  ddjKiulie,  laquelle  cJiargc 
V!L"Zjèùit'  ^''s  ^  fouftenir  lins  l'aide  des  autres  Prelas,  Chapitres,  Abbés; 

Convens ,  à.  autres  de  là  Province  &  Diocefe  defliilclis,  pour  ceeft-il  que  Nous 
vous  mandons  &  c  fîroitcmc  nt  cnjoiî^ons,  en  commetant ,  par  ces  prefcnfes, 
&a  clialcun  de  vous,  li  comme  a  lui  appartiendra,  <k  qui  liir  ce  léra  requis, 
que  vous  contraignés  ou  &ites  contraindre  par  la  prinlè  &  expledation  de  leur 
temporel  &  biens  quelfconques .  &  par  toutes  autres  voyes  dues  &  railônables, 
ceulx  de  la  Province  &  Diocefe  dudit  cxpofant ,  6c  tous  autres  qui  pour  ce 
feront  à  contraindre ,  à  payer  ce  à  quoi  ils  ont  cM  Si  feront  imporés  pour  occa- 
fion  du  voyage  &  pourluiic,  &  au  liirplus,  fclon  la  forme  &  teneur  de  noidites 
autres  Lettres  defliis  tianlcriptes  :  car  ainfi  Nous  platll-ii  eAre  Siîtdc  graceefpccial , 
ie  meflier  cA  ;  nonobflant  quelfconqucs  appellations ,  oppofitions ,  Ordonnan- 
ces, Mandcmens,  flilcs,  ufages  6c  Lettres  fubreptices  empêtrées  on  à  empêtrer 
au  contraire.  Donné  h  Paris ,  U  huitième  jour  de  Xim  icr,  l'an  de  grâce  mit  quatre 
i*Ë»^titt  ^  ^'ê,"'      XXIX.*  'JOVE.  Ainli  figné.  Par  le  Koy ,  a  la 

ISm.  rebtion  <ki  Conlèîl.  Congnet. 

£n  témoin  de  laquelle  vifion  ,  nous  G.irde  dcjfus  nommé  avons  mis  à  ces  fwejkntes 
UScddc  Uuûte  Prevolté  de  iiourges,  les  jûw  &  au  depifdùs,  J.  Mus  NE  R II. 


CHA  LES  ,   .  ^  ,   ^  ^  , 

VI.       (aj  Lettres  qui  portent  que  tous  les  Ouvriers  qui  auront  appris  leur  métier 

Zmhtt  'i  *  8  ^  Vilks  (fà  ilya  eUs  Stearns  à"  des  Re^lemens  pour'  Us  métiers, 

avier      .    pourront  l'exercer  élans  la  Ville  de  Rouen,  s'ils  en  Jont  jugés  capaitks. 

Àjifp,  «tu,  /^H  A  RLE  S,  6cc.  Savoir  faifons  à  tous  pré&ns  &  avenir»  Nous  avoir  «iflos 
Vi>  Lettres»  defqueUcs  la  teneur  s'enfuit. 

tCtflunArrtt  •  Ch ARLES,  par  la  gnice  de  Dieu,  Roy  de  Fiance.  Savoir fiiifbns  à  tous  pre- 
imîàianu^        ^  avenir,  de  la  partie  de  noftre  Procureur  ou  Bai/Sage  de  RnteH,  6c  de  noz 

amez  les  B<nir^()i/ .  Confc  illicrs  &  autres  notables  perfonncs  de  noftre  bonne 
Ville  de  Rouen,  avoir  cflé  expofé  à  no/,  aniez  &  fcanix  Confeillrers  les  Gens 
tcnans  noflrc  prtlent  Licliiquier  à  Rouen j  au  terme  de  Palques,  comme  de 
'  longtemps  6c  par  plufieurs  fbts  dz  le  feuHênt  tournez  devers  noz  Officiers  audit 
lieu  de  JRûuen,  en  leur  cxpolant  comme  noffa-e  dide  Ville  de  Rouen  eilott  ài  efk 
te  liai  cappital  de  noflreait  ^ays  &  VueAié  de  Normandie,  &,  Cité  Métropolitaine 

Note. 

'  l^fP  -TrcTor  des  Chartres»  Re|^  i6^.  P.  vij."ix.  {^i^-) 
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aflîfe  fur  fa  rivière  de  *Sime,  par  hx^We  rivicte  au  Port  d'icelle  Vîlïe,  viennent   -3» 

&  arrivent  de  la  mer  ptufietirs  di  giant  «pnntité  de  dchrccs  &  marcliandifès ,  de  CHARLES 
pluficurs  &  divers  Royaumes  &  pays,  pour  y  eflre  vendues  ^  diftribuées ,  &  • 
pour  eftre  menées  à  Paris  &  ailleurs  en  autres  Villes  de  nollredit  Royniimc  ,  Ja„vier 
&  aufli  y  eufllons  &  prcneifllons  grans  revenues  par  clialtun  an ,  tant  à  caule  des  t  Stm,     ■  ' 
àcquis  de  nottre  (è)  Vicomti  de  l'Eauve  de  Rouen,  qui  e(l  de  noffaie  Démaille 
ancien ,  que  pour  le  fait  de  noz  Aides ,  &  laquelle  Ville  d'ancienneté  par  noz 
Predeceflturs  pour  iccHe  anoblir ,  a  cfté  grandement  privilégiée,  &  lui  ont  efté 
donnez  grans  libériez  &  franchiics,  6i  ibuioit  élire  moult  grandement  peuplée 
&  lubitéc  de  pluficurs  marchans  &  autres  perfonnes ,  &  fe$  maifons  &  héritages 
d'icelle  reparez,  i'ouflenuz  &  de  grand  valeur;  ncantmoins  puis  aucun  temps  en 
ça,  icellc  Ville  a  elle  6.  cncorcs  cft  moult  diniiniicc  &  deipcuplée,  &  les  mai- 
fons  d'icelle  démolies ,  cheues  &  tournées  en  ruxne,  6c  font  ciialcun  jour  &  la 
marchandile  comme  du  tout  dccheuc ,  tant  pour  l'occalion  des  guerres,  des 
mooiafitez»  comme  pr  ce  que  fur  le  £iic  des  melliers  d'icelle  Ville,  dont  il  y  a 
grand  nombre,  &  encores  Ibuloit  plus  avoir,  a  aucunes  Ordonnances,  Statuts 
&  autres  obfcrvanccs  rigtioreures ,  pnr  lefquclles  aucuns  dclUi/.  habitans  ont  voulii 
dire  &  miinu-nir  que  nulle  pcrlbnrtc  quelle  que  ellefeult,  ne  peull  ouvrer  d'.ui- 
cun  mefticr  en  ladide  Ville,  s'il  ne  l'avoit  apprinz  en  icclle  Vilic,      llrvi  le 
temps  qui  y  appartenoit  (clon  l'Ordonnance  d'un  chafcun  meftier  :  parquoy  plu- 
ficurs perfonnes  d'iceulx  mefliers ,  leCquelx  avoient  apprins  lefdiz  meftîers  ^  en  bVoy.hsTahîet 
Ville  de  Loy  ou  autres  Villes  notables,  <5c  qui  eftoient  bons,  fouffiflms  &  «abiles 
à  les  faire,  <k  vcnoient  pour  demourer  6c  peupler  icclle  Ville,  n'y  efloient  pas  W-  (Viikd^' 
rcccuz,  &  ne  les  y  fouHroit-on  ouvrer  d'aucuns  d'iceulx  meftiers,  marcliander  pi^'^^*** 
ne  gaignier  leur  vie ,  fe  ilz  ne  fefUênt  de  nouvel  le  (ërvice,  &  par  le  temps  con- 
tenu  en  icellu  Ordonnances,  &  comme  apprentiz,  tout  ainfi  comme  fc  ilsE 
n'cuflTent  oncques  aprins  meftier  ;  comme  auffi  pour  les  o^ands  charges  de  repa- 
racions,  fortilhcacions  &  autres  qui  ont  efté  en  noftrcdide  Vilic,  Icfquelles  les 
dcmoucans  en  icelle  ont  efté  fi  grevez,  que  les  aucuns  s'en  (ont  fouiz  &  abfcntez 
telement  que  en  toutes  les  Parroiftes  de  ladiâe  Ville ,  a  une  grant  partie  des  mai- 
ions  &  ediffircs  chciiz  &  ^uidie/  ,  &  font  en  péril  de  cheoir,  parquoy  noftre 
Dcmainc,  no/  autres  droiz  en  lonl  &  feroicnt  de  mendre  valeur,  les  Bourgoiz 
à  qui  les  héritages  iont  &  qui  les  louftiennent  à  grans  frais ,  en  péril  d'eftre  ^  exilhcz,  d  rumei. 
ôi  noflrediéle  Ville  •dcffiiys  de  marchans     dauures  gens,  qui  eft  en  noftre  tpàyét. 
grant  dommage  &  préjudice  &  defdiz  Bourgoiz  &  nmrclians  de  Roum,  êt,  de 
tout  le  bien  publique  de  noftrcdiéle  Ville  ,  le  poun  eu  n'y  cftoit  ;  &  pour  ce 
eiifff  nt  requiz  à  grant  inftance  &  par  pluficurs  foiz  noftre  Bûilli  de  Rouen,  que 
fur  ce  fc  voullift  informer  &  pourvcoir  au  bien  de  Nous .  de  la  chofc  publique 
&  de  Roflrediéle  Viltç ,  lequel  pour  ce  euft  làit  appeller  pardevant  lui  noz  Pro- 
cureurs &  '  Confeulx  en  ladiéle  Ville ,  &  nlufieurs  notables  Bourgois ,  marchands,  f  âq/Kb^ 
&  grant  quantité  de  notables  perfonnes  de  pluficurs  &  grant  qiuntité  de  mefliers 
de  fadide  Ville;  &  fur  ce,  eull  encommencié  à  procéder,  oy  &.  examiné  grant 
nombre  de  gens  &  habitans  deladiéte  Ville ,  &  par  elpccial  de  ceulx  des  mefliers, 
par  lequel  £billi  de  ce  cuft  efté  fiit  relacion  &  rapport  à  noz  amez  &  feaulx  Con- 
Iciîlicrs  les  Gens  qui  tindrent  noftre  Efchiquier  à  Rouen,  au  terme  de  ia  Saint 
JVlichitl  derrenicr  pnfl»^ .  îcfquclx  cuiïent  ordonné  que  les  gens  defdiz  mcftiers, 
&  autres  à  qui  le  lait  povoit  toucher ,  feulTent  mandez  &  feulfcnt  oys  &  examinez 
par  noftredît Bailli,  &  que  fur  ce  il  pourveuft  atnfi  qu'il  verroit  au  cas  appartenir, 
comme  par  Lettres  données  dudit  Efchiquier  on  dit  plus  à  plaîn  apparoir.  Par  vertu 
de  laquelle  Ordonnance,  noftredit  Bailli  euft  fiit  une  convocation  &  afTembiécdc 
notables  pcribnncsj  Prelas,  Gens  d'Eglife,  Gens  de  Juftice,  Qercs>  Bourgois 

M  O  T  I. 

(h)  Vkmtéj,  &c.]  \  oy.  la  note (ty  de  fap.  116.  du  %*  VoL  de  ce  Recueil,  le  noc 
mcfiù  fcnt  lignifier  le»  droits  de  JuraGe^  ou  m  impto  qui  fis  fevoÎQit  fur  les  marchandîftfc 
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&  autres  gens ,  &  par  cfpccial  des  gens  defdiz  mcftiers ,  &  en  bien  grant  nom- 
VI  prcfencc  tierquelx  ledit  cas  avoit  efté  expofé,  &  ia  matière  c^randc- 

\  Paris'  en  ouverte,  &  finabicmcnt  avoient  tous  d'un  accort  làns  contredit  aucun ,  dit 

Jwvier  1408^  &  condu  il  *  cfioient  eiqiedient,  neceilaire  &  très  prouffitable  pour  le  bien 
de  ladiae  ViUe  que  un  chaicun  ouvrier  de  quelque  mcflier  qu'il  feuft,  qui 
vendioit  demourer  en  ladi(5le  Ville ,  feufl  receu  à  beibngncr  Si  lever  fon  meflier, 
pourveu  que  icellut  meflier  ii  eufl  aprins  en  Ville  de  Loy  ou  autre  Ville  où  il 
eufl  Ordonnance  de  mefiier,  donc  il  fêroit.  ou  qu'il  toA  trouvé  foufiî&nt  & 
ydoine  à  faire  &  lever  Tondit  meflier,  par  le  rapport  des  Gardes  dun  chafcun 
deldiz  mefticrs,  en  paiant  les  droitures  du  meftier,  &  en  fby  flibmettant  à  la  vifi- 
tacion  des  Cardes ,  &  à  la  Loy  &  Ordonnance  d'icellui  ;  lnr|urlle  dclibcracion  ledit 
fiaiily  euU  fait  enregiflrer,  ôc  fur  ce  eufl  fait  rapport  à  noliiiz  Conieiliiers  tçnans 
noftredit  preiènt  Efchiquîer,  lelqueh  d*aboiuant  &  pour  fiire  b  cholê  |dus 
(èurcnicnt ,  euflent  dcrechief  onkinné  que  les  Gardes  &  Vifiteurs  d'un  chafcun 
mcflier  d'icelle  Ville  ,  feroicnt  encores  nnndcz  en  particulier,  avec  les  Maifircs 
Si  Ouvriers  d'iccHui  mellier,  ou  la  plus  grant  partie  d'iceulx ,  nufqucls  ledit  cas 
fcroit  expolé ,  &  par  eulx  Icroil  Iceu  éi.  enquiz  du  prouifit  <Sc  dommage  que  po- 
voit  porter  ladide  Ordonnance,  ft  £uâe  dtoit,  pour  laquelle  inquificion  &ire, 
&  (avoir  fur  ce  la  vérité  ,  noidiz  Conieiliiers  euflent  commiz  6c  ordonné  noz 
amcz  &  feaulx  Confeiiliers  Maifîrc  Guillaume  de  VilUers  &  Bertrand  Qucuiin , 
affillans  en  icellui  Efchiquicr,  &.  en  leur  compaignie  noUredit  Bailli,  lefquelx 

Jb«J«  if^  culFcnt  reprins  par  devers  euîx  les  *  mocès  fiu"  ce  fàiz ,  &  appeliez  avec  eulx  noflre 
jmii  ^  feai  Confeillier  &  Cliambeilan  GuiUaum*  Seigneur  de  Bellengucs,  Cbe- 
-valicr  &  Cappitaine  de  bdicSle  Ville,  noftre  Procureur  oudit  Bailliage,  fc  Pro- 
cureur Général  deladiéle  Ville,  &plufieurs  des  Bourgoiz  &  Confeiiliers  d'icelle, 
iè  feulTent  diligemment  informez  uir  les  ciiofes  delTuidicles ,  tant  par  les  Gardes 
&  Maiflres  d*un  chàicun  delHiz  mefli ers ,  iefauebc  ilz  edient  pour  ce  oys  dt 
examinez  l'un  après  l'autre ,  jLifques  au  nombre  de  ibixante  mefliers  &  plus,  qui 
Ibnt  comme  tous  les  nicfliers  d'icelle  Ville,  comme  par  la  plus  grant  &  laine 
partie  des  gens  d'iceulx  meftiers ,  lefquelx  fur  ce  advifc/,  cuffent  dit  &  rapporté 
tous  d'un  commun  accort ,  fans  aucun  contredit ,  que  à  leur  advis  &  conicien- 
«cnr.  c'cflnii.  CCS  *  s'efioît  ic  bien  ëL  proufiît  de  Nous  &  de  noftrediâe  'Ville  de  Rnten,  & 
.  de  la  cbofe  publique ,  que  toutes  perfonnes  ibuflîlàns  Si  ahillcs  qui  fàuroient 
ouvrer  d'aucuns  defdiz  meftiers ,  &.  faire  bonne  euvre  &  loyal ,  par  bonne  & 
feurc  vilitacion  des  Gardes  deltliz  mefliers  à  ce  ordonnez  par  Nous  ou  par  noz 
Officiers ,  comme  dit  eft ,  ouvralTent  &  peulFentoitvrer  defdiz  meftiers  en  icelie  Ville 

d  V^.  les  Tabla  de  Romu,  6i  lever  meflier ,  par  paiant  les  '  hanflès  &  autres  droitures  félon  fefiUâes 

dictRK!mmt,  Ordonnances  defdiz  meftiers ,  &  que  c'eftoit  grant  dommage  qu'il  n'avokefté  fiit 

HanTe.  pafTé  à  long  temps ,  &  le  confentoicnt  chafcun  à  l'endroit  de  fon  meftier ,  &  leur 

lêmbloit  cftre  expédient,  prouffitable  &  neceflàire  ainli  elbe  fait  en  tous  les  autres 
c  chmitTon-  meftiers  &  Êiz  de  mardiandi^  en  noftre<Gâe  Ville  ;  lâuf  les  «  Dinans ,  les 

K/rrx.  Voy.  ci-  Bouchcrs  dc  ^Am»  non  forains,  &  les  drappicrs  <Ic  la  grant  drappcric  de  JSmmt. 

naïc  (b).  leiqucis  rcquiltrcnt  ccrtamcs  modificntion-  .t  n  k  cltrc  faictes  ;  c  clt  aliavoir,  les 
f forr. Rouen.  Dinans,  en  ce  qu'ilz  diibient  que  partout  nollrc  Royaume  &  ailleurs,  nul  ne 
peut  eftre  maiftrc  oudit  meftier ,  le  il  n'eft  de  la  ligne  de  maiftre  d'icellui  meftier, 
uns  ce  toutesvoyes  qu'ils  voulfifTent  aucunement  contredire  que  tous  ouvrien 
qui  Jèront  de  ladiâe  ligne ,  ne  peuftient  venir  ouvrer  &  lever  meftier  en  ladiéle 
Ville;  Icfdits  Bouchicrs,  en  ce  qu'ilz  confentoicnt  que  un  chafcun  Bouchicr 
expert  (Si.  fouffilànt  en  la  manière  dcfrufclîdle  ,  feiifl  receu  à  vendre  chrîr  m  ladiéle 
Viiie,  en  noftre  Haie  du  vieux  Alarcliië,  éc  autres  lieux  en  ladide  Viiie  où  les 
Bouchiers  appeliez  forains  ont  accoulhimé  de  vendre  tant  feulement;  &  lefHiz 
Drappiers,  lefquelz  ne  contredifbient  aucunement  que  un  chafoun  expert  èL 
fbufnlant  à  exercer  ledit  meftier ,  ne  feuft  receu  à  ouvrer  &  lever  mefîîer  en  ladi<5îe 
.Ville ,  par  la  forme  &  manière  que  eftoient  les  Drappiers  forains  d  icellc  Ville; 
inaiz  en  tant  qu'U  touchoit  leur  drapperic >  Hz  diibient  avoir  certaines  Ordonnance^ 
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fclon  lefqucllcs  ilz  le  vonloient  rcgfer  à  la  bonne  Ordonnance  de  Jufticc ,  Â  çharî.^ 
n'eftoient  pas  tic  prcient  advilez  que  iciiliétcs  deux  Drappcries  feiiïTent  aùnies  vi. 
enlêmbics  &  miles  a  un  bougon,  un  (aj  merc  &  une  Loy ,  pour  ce  que  pluiicurs  à  Parw,  en 
de  ieuffdjâe'diapperie  eftoientlors  abfcns  de  Jadîéle  Ville.  &  requiftrent  4  avonr  Janvier  14^8, 
iwx  ce  leur  advis  plus  à  plain  :  après  lelquelles  choies  aJnfi  £uâcs»  comme  dit  J^^-j^^^  'J^gj^ 
cft ,  noldiz  Confeilliers  &.  BailK ,  CommilTaires  delUis  nommez ,  culTent  rapporté  mu  ^jf'  ** 
en  Iadi<5lc  Court  durlit  Efchiquier,  pardevers  noidiélcs  Gens  tcnans  iccllui,  les 
chofcs  dcliuldi(5lcs ,  àc  la  dcliberacion  ôc  confentement  de  la  plus  grani  &.  laine 
partie  des  manans  &  habitans  d'icelle  *  comme  défit»  efi  dit ,  &  que  plus  h 
plain  eft  contenu  ou  procès  iùr  ce  ^it.  Pourquoy»  veu  le  apport  &  procès 
dont  dciTus  cfl  f?if6le  mencion ,  à  grant  &  meure  deliberacîon  par  noidi?  Con- 
feilliers lenans  ledit  Elchiquier,  avons  ordonné  en  la  fourme  &  manière  qui 
s'cnliiit  ;  c'cH  aïïàvoir ,  que  dorclênavant  un  chafcun  bon  ouvrier  qui  aura  aprins 
fon  meAier  en  Ville  de  Loy .  ou  autre  Ville  où  il  y  a  ^  Ordonnance  ftir  les  roeftiers»  ^  ^"^t**  rig^ 
&  fcrvy  Si  aprins  par  le  temps  qu'il  y  appartient ,  ou  qui  par  les  Gardes  &  Maiftres 
defdiz  meftiers  fera  trouve  Ibuffilânt,  pourra  venir  dcmourer  en  ladite  Ville  de  . 
Rouen,  pour  exercer  Ibndit  mciticr  &  lever  iccllui ,  touiciFoiz  qu  li  lui  plaira,  en 
paiant  les  droiz  à.  devoirs  qui  appartiennent  audit  mefiier ,  &  parmi  ce  qu'il 
fera  lùbgct  aux  vifitacions  du  meftier  où  il  fera  receu;  &  avec  ce»  pourra  un 
chafcun  marchant,  lui  &  fon  mcfnage,  làns  fraude,  venir  demourer  en  ladite 
Ville,  &.  adinencr  ou  faire  admcncr  fes  blefz,  vins       autres  denrées  &  mar- 
clundilès,  Ibit  pr  terre  ou  par  eaue,  &  les  faire  logicr,  vendre,  diftribucr  & 
détalHier  en  ketie  »  fitoft  qu'il  y  vendra  demourer ,  le  bon  hii  iêmble ,  en  requC" 
tant  la  bourgeoifîe  d'icelle,  &  par  paiant  les  droits  à  ce  acouftumcz;  &  quant 
aux  marcliands  de  vins  eftrangiers ,  ilz  pourront  defccndrc  &  logier  leurs  vins 
en  celicr  ou  autre  part,  en  prenant  congicà  juflice ,  appeliez  deux  des  Confeilliers 
ou  le  Procureur  General  d'icelle  Ville,  lànz  ce  qu'ilz  les  puiffent  mettre  «Se 
expoièr  en  vente,  le  ce  n'eft  en  cas  de  neceffité,  en  prenant  congié  à  juftice« 
appeliez  iceulx  Confeilliers  ou  Procureur  en  .  Ja  manière  defTufdiéle  :  £t  quant  au 
fait  de  la  grant  Drappcrie  êc  delà  Drapperic  foraine,  &  fcmblablement  des 
Bouchiers  de  Rouen ^  Ôi  des  autres  Bouchiers  dcmourans  à  Rouen,  nommez  les 
Bouchiers  forains ,  de  adiinrr  en  chafcun  delclls  meftiers  les  forains  avec  ceulx  de 
Jtffue»,  Nous  relérvonsà  les  oïr  plus  à  plain ,  foit  devant  noldiz  Confeilliers 
ou  autres  qui  à  ce  feront  par  Nous  ou  nofdi/.  Conllidiers  commis  pourypour- 
veoir  comme  i!  nppartendra  ;  &  quant  aux  Dinans.  nollre  cntencion  n'eft  mie 

3ueparccfteprciénte  Ordonnance  iiz  loient  aucunement  prejudiciez  en  ce  qu'ilz 
tent  &  maintiennent  que  par  tout  fioftredit  Royaume  êL  ailleurs,  nul  ne  peut 
eftre  Maiflre  en  leurdit  meftier,  fe  il  n'eft  de  la  ligne  de  maiftre  d'icellui  meilier. 
Si  donnons  en  mandement  à  noz  Bailli  Se  Vicomte  de  Rouen,  Se  à  tous  noz  autres 
Officiers  ou  leur'^  I  Jcuxtcnans ,  prcfens  &  avenir ,  que  nofîrcdiéle  Ordonnance 
£icent  crier  &  publier  par  tou^  lieux  oi!i  il  appartendra,  <x  iccllc  xenir  &  garder 
en  tout  ce  qu'elle  contient  Jâns  cnfiaindre  en  aucune  manière.  £t  que  ce  (bit 
ferme  chofe  &  eftable  à  tousjows ,  Nous  avons  6it  mettre  à  ces  prefentes  le  Séd 
dudit  Elchiquier  :  fauf  en  autres  chofes  noftre  droit,  &  l'autruy  en  toutes.  Demi 
à  Rouen  ,  [an  de  grâce  mil cccc  &  hua,  letUt  Efchi^mer  féam,  ou  mois  de  Juin^, 
t  de  mpe  Règne  le  XXVIII/ 

Ixfqiiellcs  Lettres  delfus  tranfcriptcs  &  tout  le  contenu  en  iccllcs.  Nous  ^-sar^cX 
ayons  fermes  &.  agréables ,  de  iceilcs  louons  ,  gréons ,  approuvons ,  &.  de  noftre  <ie  OmUi  v  l 
grâce  elpeciai ,  par  la  teneur  de  ces  prefentes  »  oonfermons.  Si  donnons  en  mao> 
aement  au  BaiWi  de  Rmn,  &  à  tous  noz  autres  Jufticieis  à,  Officiels»  prcfens 

Note. 

(c)  Mert.]  Suivant  le  GblT.  de  Du  Céi^e,  au  mot  MtKét  il  fignifie  un  indice,  unemar* 
que;  &  fuivant  le  Di(fllonnaire  du  ("ommrrre  cîe  S.:vjry\  nu  ir.or  .Mjfqiir.  \\  ri^r.ifre  îa  mefui* 
OC  drap,  laquelle  peut  être  phu  ou  looiat  gr^uitie  «Luu  k»  <iifia«iicet  Mafltdàctuxci  4%  ■pfljpCi 
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>   ■■'  '  &  avenir,  on  à  leurs  l  ieuxtcnans ,  &  à  cliilrun  d'ciilx  ,  fi  comme  à  lui  appar-» 

CHARLES  tendra,  que  de  noftrc  prelcnte  gnice  &  coiilirmacion  làccnlj  Icutiircni  ÔLlaillent 

nommez  en 

iAaviw*i4o8  <^"P^*^*»      *  "^^"^  paifiblcmcnt  &  plaincment,  ùm  contredit  ou  emperchement 

^  *  '  aucun  ;  mais  s'aucun  dcflourbicr  ou  empcrdiemcnt  leur  clloit  miz  au  contraire, 
icur  mettent  ou  fàccnt  mettre  Uintoft  &  (ans  del.(>  à  plaînc  cfcli\  rince.  Et  afiin 
que  ce  Ibit  ferme  ciiol'e  &  cfliblc  à  tousjours.  Nous  avons  fait  mettre  noftre 
Séel  à  ces  prelèntes  :  fiiuf  en  autres  choies  noftre  droit,  &  i'autniy  en  toutes. 
Dûttué  à  Paris ,  ou  moys  dé  Jaa»i€r,  fm  de  grâce  mil  cccc.  &  km,  4t  de  mfin 
Règne  le  XXIX.* 

rar  le. Roy,  à  ia  rciacion  du  Confcil.  Camus. 

CHARLES  7^  \       \  ' 

VL  (a)  Lettres  pd  pcrtmt  que  les  hmtans  de  l'IJIe  de  Ré  fir&itt  exew^i 
à  P.  1,1.  le  20.  d'Aidks,  di  Tmlles  &  de  tous  autres  Impôts. 

de  Mars  1^0. 

'H  ARLES,  &c.  Savoir  f-iifons  à  tous  prtTcns  (5c  avenir,  de  la  partie  Je 
noftre  chicr  ik.  Ital  CouIjii  Purre  Seigneur  A' Amlmje,  Vicomie  tic  iouars, 

CûMe  de  Bemm,  Seigneur  &  Barm  de  Talemon  &.  de  V^e  de  Ré,  Nous  avoir 
cftc  humblement  expol^,  difànt  que  fa.  TerrCj  Seigneurie  &  fiaronnie  de  Vljk 
de       laquelle  de  tout  temps  &  de  Ton  propre  héritage  lui  appartient,  eftaiïîre 
a  txpqpt  <i  ^  en  la  mer  liir  la  fi-onticre  de  noftre  Duc/ui!  de  Guie/we,  *cn  la  venue  &  delctn- 
deTuHUtirf.  Anglois  &  autres  noz  adverfaires  &  ennemis  de  noftre  Royaume,  lele- 

ment  que  de  matinée  à  autre  îceulx  adverfàircs  &  ennemis  de  noftre  Ro)  aijme. 
y  pevent  venir  &  viennent  Ibuvent  aborder  &  defcendre,  &  que  par  le  fait  de 
nofdiz  advcHàircs  à'Av^^lacrre  depuis  peu  de  temps  ença,  ont  ladiéle  ïfic  &  plu- 
hbrûUtt.  fieurs  des  habitacions  d'ieciic,  cfté  *'arles,  'courues,  gaftccs  &  rançonnées  pf 
e  wM«r«  par  piufteurs  fôis,  &  telement  que  les  habicans  en  iccWc  n'y  pevent  vivre  ne  durer, 
mm^^  ^  ^  ^  habitans  de  iadide  Ijîe  &.  Seigneurie  de  Ré,  chafcun  Jour  cxpolcr  leurs 
corps  pour  eulx  deîFcndre  d'eulx  &  làns  ce  qu'ilz  puiftcnt  avoir  ou  aient  aiirim 
lecours  ou  aide  que  d'eulx  feulement;  &  jaçoitccqiic  d'ancienneté  noftrcdit  C^oiidn 
&  fes  devanciers  ayent  ictile  rerre,  Baronnic  Scigneunc  de  ÏJj/e  de  Jxé,  tenue 
franchement  fans  en  recongnoiftre  aucun  à  Seigneurs  noz  devanciers  ne  autres ,  & 
depuis  peu  de  temps  ença ,  iceliui  noftre  Coufiri  voulant  tousjours  acroiflre  noflre 
Seigneurie,  ait  irdlc  Terre,  Haronnie  &  Seigneurie  de  !'//;'•  de  R-,  r'd'.oiîc  à 
tenir  de  Nous  en  foy  &.  hommage  lige ,  &  en  foil  devenu  noiirc  homme  lige 
à  tousjours-mais ,  lui  &  ki  fiens,  à  une  maille  de  Florence  Iculemcnt  qu'il  Nous 
en  eft ,  &  (es  fiicceftTeurs  feront  ternis  de  &ire  pour  relief  à  mutacton  de  Vaf&l, 
^aént*  pour  toutes  redevances  &  charges  quelconques  î  Ncantmoins  iHfe  doubte  que 
noz  Officiers  fur  le  fait  des  Aides  ordonnez  pour  la  guerre,  ne  veulent  Iceulx 
habitans  d'icelie  JJle,  ISaronnie  &  Seigneurie  de  Ré,  contraindre  maintenant  ou 
pour  le  temps  avenir  à  pier  les  Aides  qui  ès  autres  parties  de  noftre  Royaume 
ont  ou  auront  cours  pour  le  /ait  de  la  guerre,  &  iceulx  Aides  £iirc  cueillir  A: 
lever  év  avoir  cours  en  ieclle  Illc,  Baronnie  &  Seigneurie,  ce  que  lefdits  po\rcs 
habitans  ne  pourroient  liipporter  ne  Ibuftenir,  atten(hi  les  groftes  charges  qu'ilz 
ont  chalcun  jour  d'icculx  nos adverfàircs ,  p<>ur  jbuftcnir  noftre  parti,  &  ce  qu'ilz 
n*ont  &  ne  pevent  promptementà  leurs  amiires  avoir  aucun  fecours  que  de  evk- 
mefmes,  &  par  ce  leur  £iuldroit  du  tout  delaiftier  l'abitacion  de  ladite  Ifîe,  fe 
iceulx  Aides  y  avoicnl  cours,  qui  feroit  ou  gramf  grief  &  préjudice  de  noftrcdit 
Coufin ,  (î  comme  il  dit,  requérant  fur  ee  noilrc  [jrovifion.  Pourquov,  Nous 
eue  confideracion  à  ce  que  dit  eft,  delirans  de  tout  noftre  cuer  garder  Si.  prc- 
iêrver  noz  liibgez  d'opprellions,  Cl  melmement  iceulx  habitans,  à  ce  qu'ds 

'  '  •  Note. 

.       TxâoK  dtt  C3wues,  RegUlre  i6j.  P.  ij.*  Nouij.  (233.) 

puiflent 
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puifSmt  plus  aiTeément  de  à  pli»  gnint  force  refifter  contre  &  à  la  maie  voulenté,  — 

entrcprinfc  &  pillcric  Je  nofdiz  ennemis  &  adverfàires»  pour  •  efchcver  aux  grands  ^^^^^^ 
inconveniens  &  tlommagcs  <jui  a  noftredit  Coufin  &  aufdiz  habitans  de  îadide  ^ 
Terre,  Baronnie  &  Seigneorie  de       de  Ré,  par  le  moyen  dcfiliz  Aides ,  s'ilz  dcMariiAoSi 
avoicfic  cours  en  iceiie  me  &  Baronnie,  fe  pourroient  enfuir,  &  pour  contem-  «M^ir. 
placion  de  noftre  très-chier  &  très-amc  Oncle  le  Duc  de  5^rry,  qui  de  ce  Nous 
a  fupplic  &  requis,  &  pour  plufieurs  autres  caulcs  &  confidcracions  à  ce  Nous 
mouvans ,  à  iccllui  noftre  Coufin ,  de  grâce  efpeciai ,  plaine  puifTance  &  autorité 
Royal ,  avons  oâroyé  &  oâroyons  par  ces  prefèntes»  que  Iddlz  habitans  d*iceHe 
Terre ,  Baronnie  &  Seigneurie  de  VJfle  de  Ré,  fbient  fiancs ,  quittes  &  exemps, 
culx  &  leurs  fucccfTeurs  habitans  en  ice!!e  Ifîe ,  perpetuelment  à  toiisjorrs  niais, 
de  tous  Aides,  Tailles  &  Subrides,  de  autres  lubvencions  qui  ordonne/  lont 
pour  ie  fjnl  de  ia  guerre .  ou  puiilent  eflre  ou  temps  advenir ,  &.  iâns  pour  ce 
les  contraindre  en  aucune  manière»  &  lefipiebc  Aides,  Tailles  &  Subvenciona 
Nous  ne  voulons  avoir  aucun  cous  en  icelle  Ifle  9l  Baronnie,  ne  ittr  iefifiz 
IiabiLins ,  ores  ne  oudit  îemp<;  avenir.  Si  donnons  en  mandement  à  noz 
amez  &  icauix  les  Generaulx  ConièiUiers  fur  le  Êtit  des  Aides  ordonnez  pour 
b  guerre,  &  à  tous  noz  autres  JulKciefS  &  Officiers,  prefens  &  avenir,  ou  à 
leurs  Ueuidenans,  &  à  cha&un  d'eulx,  fi  comme  à  lui  appartendra,  oue  de 
noftre  prefcnte  grâce  &  oélroy  facent ,  fueffrent  &  laiflent  icculx  habîtans  &  cnafcun 
d'cuIx ,  joir  &  ufer  plainement  &  pailibiement ,  làns  leur  donner  ou  faire  ou  fouffrir 
cftre      ou  donne  ores  ou  p^ur  ie  temps  avenir  en  corps  ou  en  biens,  quel- 
conque empelchèment  au  contraire,  leqiia  &  mis  leur  efloit,  leur  &jt  mis  tantdl 
&  fins  delay  à  plaine  délivrance;  nonobflant  quebcconques  Ordonnances,  man* 
démens  ou  deffènces  &  Lettres  quclxconques  nu  rnntraire.  Et  que  ce  foit  ferme 
choie  &  eftable  à  tousjours,  Noi:<;  avons  fiit  nit  Ure  noftre  Séel  à  ces  prefentes: 
fauf  en  autres  chofes  noftre  droit,  &  i'autruy  en  toutes.  Domé à  Paris,  U  XX 
jour  ét  mois  de  Mm,  tmde  grâce  milittf  '  &  hm,  &ée  nrnAv  Regu  U  xxtx^ 
Far  le  Roy  en  fbh  Conlêii,  où  le  Cardhud  de  Bar,  les  Roys  de  Secilie  Se  de 
Navarre,  McCi:  les  Ducs  de  Brrrv  &  de  Bourffgu,  iesCmis  Û»Mméù$^  &  de 
Venéhfme  &  autres,  efioient.  Sc£P£auz. 


CHARLES 

(a)  G>nfinnati6ii  des  Piriviièges  acooid£i  à  la  Vilfe  de  Sanveiene,  yi- 


en  Rouergue.  datoi^ît 


Tjy'A  ROL  US,  Dei  gracia,  Francorum  Rex.  Notum  facimus  unherfs  tamprefett' 
J\.  tibus  quam  Juiurh,  Nos  Lnteras  felicU  retordacmds  Domni  Gemtomwjln 
vidi^è,  formant  que  fequuur,  commentes. 

(h)  R0LUS,4rc» 

N  O  T  B  s. 

(fl)  TtiL  deiCIiait  Bif^  163.  P.^«xsd|.  Les  Lettres  de  Charles  VL  &  ceDes  qui  y 
(aajt.)  font  vidimées ,  foui:  déiigurées  par  plubeun 
Ces  Lettres  qui  font  du  mois  d'Avril  6utes  dam  le  Reg.  163.  mats  <fua  autre c6té 
1370.  rontiiiipnaMe»àbp>69^du5.*VoL  il  fournit  ks  corretfliom  &  les  vatjurics  lai- 
de ce  Rec;  vaotes  pour  ks  Lettres  vidimées. 

Ti      P.  694*  Alb    a>  t^l^   4.  &  quod  doqucriumCt...  b  .  •  .  Mm  &  quod  dîilum  claquerhm 

Joco  &  lerriforio,  fu  . . .  in  fi^k  &  lemuda). 

F»  ^95.  Alla     3.  Lig.     4..  ab  ru  feu  .iltcro  corr.  jb  cis  feu  rcrrum  iitao. 

Li§.     6.  Iub  <{uacuniciuc  làuïc  cerr.  fi  quacumquc  Célujm. 

Alb    4.  12.  Libro  ccrr.  Librot. 

Lig.  14.  di£le  CanceiUrie   .  .  •  .  corr.  diAc  Stntfcollitt 

Alla    {.  L||.   a.  CoaruIcsiinltraifiadsdiSibci.  •  .  «nrr.  Confules,  Univtrfkmirfi^ 

gulartt  didi  iod. 

Lig.    6.  quocunque  ...........  carr.  quenwdocumpÊié 

.   An.   6.  Li^  II.  fiteiint  obl^.  *••*,  etrr.  Jfmt  obU|niL 

TmilX.  Ggg 
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CHARLES       Qjt^f'}^i'(^t^^ii  Litieras  &  œnit'ui      fnguhi  in  eiflcm  comann ,  rmn  ir  grara 
VI.        iiabcmes,  eas  &  ea  volimus ,  laudamns ,  apprvhatnus ,  ratijpctmms,  &  per  prifentes 
m  Pari*.  le  14.  ''''^  nojira  fpeciali  gracia  ir  pUniiudine  Régie  potejlaùs  confirmamus  in  qumium  CoU' 
éMm  1408.  fuleSf  wmerjkas  ir  hab'uatûres  ied  Salvetcrrc ,  de  ifuikis  in  diâis  Litterh  fit  «rrii- 
dn,,  ipfts  ufijku  Quocirca  Senclcallo         Ruthcncnfi ,  ccterifque  Jufiiciams 

if  O^ciariis  nojîris,  vel  eorum  Locatenerinhis ,  preftmibns  &  ftttnris,  ir  corvm  ati- 
filfct ,  protit  ad  eum  pertinuertt ,  ténor e  prefaicium  datms  m  mandat t s  quatenîts  prt" 
^bs  Csnfitks,  wnmftatm  èr  fmgulares  ejufdemhdSikn^me,  m  dii&s  Litteri* 
Wtnhuttùs,mfinspreftimhus  cmfinnaàone  ir  gracia  uti  if  gattdere  jMcificè  ér  fuieti 
dfinapx  perpetiiis  tcmporihus  faciaut  permutant ,  ni! in  conirariim Jîeri  pertttittendo: 
quod  fi  faâum  fuerit ,  ad fiatum  dclntmn  rcdncant  feu  reduci  facinnt  indilatè.  Quod 
m  firmum  &  Jlabik perfeveret  in  J'utunm ,  prefentes  Lutteras  Sigdli  nojiri  appencitm 
fccimus  €&mhoran  :  fidvo  m  aSis  jure  mjîro,  &  m  mamhs  ^mObetaSem.  I^tum 
*  Pari  fus,  die  xxiui.*  Maicii»  anno  Dominî  jnilleûmo  cccc.*  oélavo,  &  R^ni 
roffri  viccfimo  nono. 

Pa  Rggetn,  ad  relactonem  Confdù.  ChaligauT. 

Alb     7»  Li||i     J»  Vil'c  yred'icle  fuprjjiclc Uni- .  .  ,  eWT.  Ville  fîipraJklf  t\.  Univ< 

VCfl.Ull!.  ipllLS  it)U  ^  JJciIlllW.  iptluS  I'Jl;  pcr  DomilIQi, 

Lig.    7.  Ur>ivcf(nates  ccrr.  ViiiveTfit.ii. 

P.  696*  Ait»    S.  Lig.        aliis  qiic  vendcntUT   (c.-r.  alu^  rt/uj  que  vendcntur. 

Ait»  10.   Lij{.      6.  reientOfC  r  rr.  dc;t:!:.^r{, 

Lig.    7.  Liitcns  ...in  data  [V.  note  ^c^j.  carr.  Lmtxi%  arirrriorts  in  éuim 


Ug.  13.  rolMir  ac  fifmiwmi  •*•••••  corr.  rcborh  (îriniMMBi. 

Lig.  1 0.  Alandenrcs  •>*»••  corr»  Alamfanttt. 

Lig.  ZI.  nominaii  .•«•■>  (Vrr.  nimînaios. 

kn.  II.  Lig.    }.  «baniiquoâc  perpctoit   (nrr.  ibantiqwtt.  papcoiiii 

Lig.  4.  cooliicu  ..<•»•■<••••'.  avr.  cH^itmL 

f.  697.  An.  11.  Lig.    3.  expnte.   «mt.  ttptS», 

'               Lig.  propi'iWa  ••••••»•••«•  MTi  pitpntt 

Lig.  I  I .  impetratrm   .   .  .........  «Pir.  «lyKfrtfMb 

Lig.  15.  apulis.  rc(  Regem.  .  •   li|ptiIit.Jjir,(%iMMi.FerRq|ni 

V?^^  I^fUTff  qui  pmtm  f«r  ks  Arrêts  de  la,  Chmhre  des  Cmptes  de  Paris, 
i  Chartres ,  ea  ^  pemettt  itu  omutl/és  à*  cajfis  que  par  le  Roy,  fans  qu'il  fait  penmt 
àfaa  4k  je  jHfurviW^  en  la  Chancellerie  par  r^^i^tarc  à  ces  Arrêts,  su  de»  appekr 

m  ParhnesU;  éf  fue  néaammns  dans  le  cas  ou  il /hait  petti  au  Hûi  des 
plaintes  contre  des  arrêts  de  la  Chamère  des  Coites,  il  ferok  fiatid  fw  ces 
pltàntes  par  les  Gens  des  Courtes,  astxfiuls  feroitj^  m  nomère  compl' 
tant  des  Gens  du  Parlement, 

CHARLES  »  |»r  fa  gnce  de  Dîed,  Roy  àt  France.  Sçavoir£iifi>iisitoi» 
prefens  &  avenir,  que  comme  d'ancienneté,  pour  le  bien,  honneur  &  proidEt 

de  Nous  &  do  la  Couronne  (  holb  publique  de  noilre  Royaume,  if  ait  cflé  par 
nos  Predcccfrcurs  Rois  de  France  r  l  ionru' ,  accouftumé  &  garde  tjut  en  la  Ciiam- 
hec  de  nos  Comptes  à  Paris,  loicni  Joieni  eftre  veuz  &  examinez  les  comptes 
&  eflats  de  tous  les  Trelbriers ,  Vicomtes,  Receveim  &  autres  Gens  qui  (ê  Ibnt 
entremis  des  recettes  de  nos  deniers  &  finances  ordinaires  &  extraordinaires ,  afin 
de  garder  nos  Domaine  &  Finances,  &  que  aucune  cliolc  ne  foit  cfdits  comptes 
mis  ne  employé  ou  deiaifré  k  mcélrc  au  dommage  ou  préjudice  de  Nous  &  dimi- 
nution denoltredit  Domaine,  &  auffi  obvier  <|ue  l'on  n'y  medle  ne  employé 
aucunes  Lettres  (îibiieptices  ou  non  railbnnables,  pour  dons  ou  pour  autres 

N  o  T  t. 

(a)  Ce*  Leitrrs  l'int  iiafxrlniéei  d'après  le    ctc  copiées  exactement  fur  le  Regidre. 
Recueil  cité  dans  la  note  (hjé^  !a  p.  26.  du        Voy.  ci-cleffu'i  p.  54^.  des  Lettres  du  aj. 
7.*  Vol.  du  Recueil  des  Ordoixiunces.  il  y  a    de  Juin  1407.  cjui  contiennent  à  |>cu  près  le* 
pour  indication  :  Extrait  des  RegiJIres  de  la    mêmes  dirpoûnool  qiW  CeUe»4i»inai>  qui  fiwK 

C'4.TrT.' J.'s  C-fTvptrs  iù-  Pariî.    îl  paroît  par     maÎM  JWjpfafc 

^uei^u&i  eudroiu ,  ^uc  et»  Letue»  n'ont  pat 
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DE     LA     TROISIÈME  RaCE. 
cniifcs  injiiflcs;  Se  en  noftrc  Chambre  (ioitnt  cftre  (lifc  utcz  ,  di  terminez ,  clos  Se.  cif^RLES 
afHncz  les  compîcs  (îcs  rc(  cptcs  6c  miles  faites  par  Icldiii  Trcior/crs,  Vicomtes  yj 
ék.  autres  Receveurs,  6i  leeux  Treloricrs ,  |  Viconiles  ,  &  Receveurs,  leurs  àChanrcs  eti 
héritiers,  ayans  caufe  êi  detentetirs  de  leurs  biens,  eftre  contraûntz  par  auto-  Ma»- 1408. 
rité  de  noz  amcz  &  féaux  Gens  de  nofdits  Comptes,  rendre  &  payer  ce  •/^^"'"""^ 
que  ils  ("ont  'tenus  debvoir  par  leCdits  comptes,  tant  pour  (a  depcncc  de  ncHre  "'^"**f'^J' 
Hoflel ,  que  pour  les  fiefs  ,  aumolhcs  ,  gaigcs  d'Officiers ,  &  autres  choies 
raifbnnables  à  eulx  pafTées  &  allouées  en  compte  ;  &  avec  ce  ait  eflé  ordon- 
né, accouilumé  êt  gardé  en  noftredite  Chambre,  que  à  nofdits  Gens  des 
Comptes  appartient  toute  connoifTince  de  caufe  en  cas  de  refufer  ou  obtempé- 
rer à  Lettres  des  dons,  rcniiffions  ou  quittances,  refîbs,  rcfpiz  ou  dclaiz  de  Nous 
Élire  dcbvoirs  des  foy  &  hommages  Afeaultez,  bailler  ad  vcuz  &  denombrcmcns, 
de  mettre  par  Geins  d'Egliie  hors  de  leurs  mains  rentes  &  poflèflions  non  admor- 
tîes,  de  Nous  payer  finances  de  reliefs,  rachapts»  «ntints  deniers,  de  gardes  de 
mineurs,  Se  autres  dons  ou  allienations  d'.iucuns  nos  Domaines  ou  deniers  à  icculx 
appartenans,  ibit  à  toujours,  à  vie  ou  a  temps,  &  aulfi  en  m:itîcrcs  de  reunir  à   h  Cimotpa^ 
notrcdit  Domaine  aucunes  cJioles  qui  en  auroient  eflé  diûraitcs,  «Sl  qui 
^  renonciations  de  nos  Predeceflèurs  &  de  Nousiooient  révoquées  &  y  debvroient     k  Rtgijhi, 
eAre  reunies  :  de  bailler  ou  hivc  bailler  i'  nofire  prouffit  aucunes  parties  de  nos 
Domaines  non  convenables  à  tenir  en  noflrc  main,  à  rente  &  à  toujours  mais ,  tpuat-ttr^m^ 
à  vie  ou  à  temps ,  félon  que  bon  lèmble  à  nofdits  Gens  des  Comptes  ;  de  '^"'''«*««aii«fc 
grâce  ou  licence  de  non  rcfider  fijr  Offices  à  gaiges ,  *  en  croiffancc  de  gaiges 
ou  penfions,  en  chargeant  notredit  Domaine ,  ou  diminuant  les  finances  fidfeafies 
4c  Royaux ,  en  fait  de  dons  &  conceffions  âits  par  nos  Prcdeceffeurs  ou  par 
Nous,  ou  par  les  Gens  de  ladite  Cham!>rc,  de  noftre  autorifc;  des  Officiers 
d'icelle  Cliambre,  &  aufli  des  Vicomtes  «3t  Receveurs  de  noitredit  Domaine, 
&  iceuU  Officiers  muer  ou  changer  de  lieu  en  autre ,  ou  (b)  defpointer  feule- 
ment quand  bon  leur  femble,  félon  l'exigence  des  cas;  &  avec  ce  de  refiiièr- 
ou  obtempérer  à  Lettres  de  Admortiffcment ,  Annobliffement ,  Bourgeoifies, 
Manumiffions ,  Légitimations,  &  généralement  de  tout  ce  que  l'on  peut  dire  en 
noflre  Royaume  non  valiable ,  s'il  n'eA  pafFé  <Sc  expédie  par  ladite  Chambre  de  nos 
Comptes  ;  &  aulfi  en  toutes  injures  dites  ou  fiûtes  en  bdite  Chambre  en  juge« 
ment  ou  dehors,  à  aucuns  des  Gens  &  Officiers  d'icelte»  inelinemem  en  f&iunC 
&  exerçant  leurs  Offices ,  (ans  ce  que  aucuns  ayent  eflé  ou  dolent  effre  rcccuz 
à  appelier  des  Appoiniemens,  Commiffions,  Jugemens,  Sentences  ou  Arrcfts 
&icU  &  donnez  es  cas  deiFulditz  ou  fcmblables,  parnoldiis  (jcns  des  Comptes; 
&  fi>it  ceue  Ordonnance  fondée  iùr  grande  raiibn  &  bonne  juftice  :  car  s'il  efibir 
IbulKrt  que  l'on  appellaft  de  nofilits  Gens  des  Comptes  &  de  leurs  Appoinie- 
mens, Arrcfts  ou  Sentences,  l'on  ne  pourroit  avoir  payement  de  ceux  qui  ont 
receu  &  manie  nos  finances, ou  de  leurs  héritiers,  ayans  caufe  ou  détenteurs  de 
leurs  biens,  qui  moult  fouvent  &  communément  par  malice,  pour  délayer  & 
empercher  noftre  payement ,     vouidroient  efforcer  d'appeller  de  noPlils  Gens 
des  Comptes,  &  par  ce  ne  pourroit  eftre  pavée  notre  defpcnce,  les  gaiges  de 
nos  Officiers  ,  ne  les  fiefs  &  aumofnes  deus  fur  nos  receptes ,  3c  auffi  nos  œuvres, 
édifices  &  auues  aiiàires  en  pourroient  eflre  empclchces  &  retardées,  en  la  très- 
grand  deshercion  ou  diminucion  de  nofiredit  Domaine  en  plufieurs  &  maintes 
manières  ;  &  qui  pis  cil ,  s'enfuivroient  irréparables  inconvcniens  à  Nous  &  à 
noflredit  Domaine,  s'il  efloit  permis  d'appeller  de  nofdits  Gens  des  Comptes 
en  matières  de  retfuz  ou  dclaiz  dr  ohîcmperer  à  aticuncs  Lertres  de  Dons  ou 
ailienaiions  de  nofiredit  Domaine,  uu  ca  aucuns  des  eus  dciiûs  déclarez,  ou 

Note.  ' 

(h)  Defpûinttr.J  Ce  mot  -peiit-rrre  ici  AnoTrinfi  «Te  ^ffrippainter  qui,  fuîvaiit  Nicct 
&  Mûnet,  lignifie  priver  «^udqu'uu  à&  loa  UHice.  ccu-U  ie  kos  du  mot  dejpeinttr,  celui 
fiiiimna»  qui  le  fafo,iéia  M£ 

Tmi  IX.  Gggij 
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4iO  Ordonnances  des  Kois  de  France 

CHARLES  ^^^^^  rcmblabics  en  effcù  ou  lublliiicc;  6i  avec  ce  ,  noitius  Gens  des  Compte» 
Y I,      en  ddaiilèroient  (buvent  Texercice  <1«  Icurfdits  Offices,  pour  aller  en  noftre  Plar* 
ICharmaiM  lement  ou  aOieurs  ])our  la  pouifiiite  defditcs  appellations,  &.  conviendroit  que 
Ma»  1408.    1  on  portaft  ou  cxhibaft  audit  Parlement  Se  ailleurs  les  Livres,  Rcgiftres,  Comptes 
Se  Efcrips  de  nos  Domaines  &  Finances  qui  ont  accouftunic  d'cftre  gardez  fi 
fecrctemeni  ou  temps  ^Milc,  que  quant  nos  prcdecclicurs  Rois  de  France  ies 
voulolent  veoîr  pour  aucunes  necelfîtez,  nofilics  {Nreclccenèuis  ou  les  aucuns 
d'eubc  les  siloient  vcoir  en  leurs  perfbnnes  en  ladite  Chambre ,  pour  obvier  aux 
dommages  &  inconvénient  qiîi  le  peuvent  enfuir  de  la  reveLition  &  portation 
foraine  d'icculx  efcripts  ;  &  de  nouvei ,  li  comme  Nous  avons  entendu ,  aucuns  Re- 
ceveurs &  autres  voulans  par  voyc  oblique relîAer ou  déroger  à  ladite  Ordonnance 
OUrOblèryance  fondée  fur  tant  bonne  cau(ê& intention,  &  pour  iceiie  enfiaindre 
&  vouloir  adnuller,  fè  (oient  eflbrccz  de  interjetter  appellations  à  la  Court  de 
noftredit  Parlement,  des  cloftures  dcfdits  comptes  &  d'autres  appointcmcns  fai<5lz 
par  nofdits  Gens  des  Comptes ,  laquelle  choie  eft  en  noilre  très-grand  préjudice 
âi  dommage  :  Nous  adecertes  tes  cho&s  confiderccs,  qui  ifont  de  trés-mwivais 
dcemple»  &  pourroient  tourner  en  très -grand  inconvénient  &  mauvaife  conic- 
quencc,  ou  préjudice  Se  dommage  de  Nous  6c  Je  toute  la  cliofc  piililique,  & 
en  grand  diminution  des  Droits  &  Domaines  de  noftre  Couronne  &  Royaume, 
le  remède  n'y  eAoït,  âc  pour  piufieurs  autres  jufles  cauics  ài  confiderations  qui 
Nous  mentent  crandement  &  Nous  doivent  mouvoir  en  cette  partie ,  voolank 
t  Tffaut  apf,  pourveoir  aux  choies  deflùiilltes ,  &  obvier  à  telles  entrcprifcs  &  •  voves  exquifes, 
.  voje».  p.ir  très-grand  &  meure  délibération  en  noftre  Grand  Confeil  oii  cftoient 

plulicurs  de  noftre  Sang  <5c  Lignage,  déclare  &  déclarons  nofdits  Gens  des 
Comptes  en  l'exercice  des  Faits,  Appointcmcns,  Jugcmens,  Sentences  & 
hVty,  ci-dtffus  AnréAs  de  nbtredite  Chambre  des  Comptes  &  és  deppendances  »  ^eAreàNous 
f,244.tiÊtt (bj,  ^gj^       moven  &  (ans  reflbrt  aucun  en  noftredit  Parlement  ne  ailleurs ,  &  que 
noftre  volonté  &  intcncion  cft  que  nofdits  Gens  des  Comptes  avec  l'audition , 
examinatton ,  dilcutton ,  clofture  &  athncmcnt  de  tous  les  comptes  des  receptcs 
ài  depenfes  faites  &  à  faire  de  nos  deniers  Se  finances  tant  ordinaires  que  extraor* 
tctmetptrâf  dinsifes^  puiffenc  *eflre  iîir  kfilits  comptes  &  les  parties  fingulieres  contenues 
knim^      &  dechrées  ien  îceuk»  <Sc  autres  nos  belbngncs  &  affaires  de  ladite  Chambie» 
mefmpmcnt  en  ce  qui  touche  &  regarde  les  cas  deftiis  contenus  &  exprimez, 
&  les  Icmbiables  en  cficd  &  en  fubfbncc,  donner  Appointcmens,  Sentences, 
Ju^emens,  Arrefls  &  Exécutoires  tels  &  ^ek  qu'il  verront  efire  à  £ure  f^on 
ifikfimii.  laifon  &  les  ulàgcs,  ftilles  ôl  Statuts  de  ladite  Chambre,  (ans  ce  que  il  "iloilè  à 
e  <wr.  i  l'en-  aucun  d'cn  aj^eller  ne  venir  'allencontre  par  voye  ou  remède  d'appellation;  Si 
fc  aucuns  en  avôient  appelié  ou  appelloient  dorefnavant ,  Nous  dés  maintertant 
irritons,  adnuibns  &.  mettons  au  néant  lefdites  appcilauons  faites  &  à  &ire,  & 
ne  voiïcms  que  s  iccUes  pouiibir  aucuns  fiuent  receuz  ne  ouyz  en  noifavChm- 
cdlcrie,  en  noftredit  Parlement  ne  ailleurs,  Sl  le  deffendons  trés-expreâ^memi 
noftre  amé  Si  féal  Chancelier ,  à  nos  amez  êe  fcaulx  Gens  de  noftre  Parlement, 
&  à  tous  nos  autres  Jufticicrs  &  Officiers ,  fur  le  lermcnt  qu'ils  (k  chacun  d'euix 
ont  a  Nous  ;  Mandons  auftî  à  noidils  Gens  des  Comptes ,  au  Pr(voJl  de  Paris, 
A  à  tous  nofiKts  autres  Jufticters  &  Commiffines,  preuns  &  avenh',  ou  à  leurs 
Lieuxtenans,  &  à  chacun  d'eulx,  fi  comme  à  luy  appartiendn,  que  vûx  appella- 
tions fïutes  ou  à  &irc  de  nofdits  Gens  des  Comptes,  ne  à  aucunes  d'icclles,  ils 
(défirent,  ne  ^diHerent  ne  obeifîcnt,  ne  pour  iceiies  ne  délayent  ou  retardent  aucunement 
rexecuiion  <Sc  efiédl  des  Appointcmcns,  Sentences,  Jugcmens  &.  Arrcfts  de 
noiclits  Gens  des  Comptes^  en  tout  ne  en  partie ,  pour  quclzconqucs  Lettres 
impctrécs  ou  à  impetrer  de  Nous,  de  notre  Chancelier,  de  noftredit  Parlement, 
tie  d'ailleurs ,  ibubz  quelconque  forme  de  parollcs  à  ce  contraires  ;  ainçois  vou- 
ions <&.  ordonnons ,  fi  comme  pr  aucuns  de  nos  predecclTeurs  a  pieça  efté 
ordonné  &  gardé ,  &  qu'il  eft  de  temps  ancien  enregiftré  en  notreditc  Cham- 
bre des  Comptes  ou  au  Trelbr  de  nos  Champs,  Privikiges  &  Regiftres» 


contre. 
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fr)  (jiie  ou  cas  qite  nticiin  fc  plaindroit  devers  Nous  d'aucuns  griefs  ou  cf*aucunc«  - 
Sentences  qui  auroicnt  cftc  données  contre  liiy  en  ladite  Chambre,  que  on  ne  CHARLES 
doint  Commiflàirc  ne  ne  falFe  autre  Coinmdlàirc  que  de  ladite  Chambre;  mais 
voulons  &  Nous  plaift  que  on  prenne  deux  ou  trois  ou  quatre  jïc  donnes  dv  1^'"""»* 
tioflredit  Parlement,  (àiges  &  ibufHiàns,  ou  plus,  fè  meflier  efl,  lèion  ce  que 
les  cas  le  requerront,  qtii  avec  les  Gens  de  noftreditc  Cham'irc  Ib  cnt  toutes 
fois  que  meftier  fera;  &  fi  on  y  trouve  aucune  choie  à  corriger  ou  amander, 
qu'il  ibit  Élit  en  leur  prefence ,  pour  •  efchever  le  mal  ^ui  s'en  pourroit  cniiiir, 
qui  autrement  le  ferait  Mandons  aufli  &  deffèndons  ires^exprefement  à  nofire 
Chancelier,  que  il  ne  palTc  ne  fcelie  Commilfion  ne  Adjournement aucun  pour 
complainte  que  aucuns  fiiccnt  des  Sentences  ou  griefs  qu'ils  voudroient  main- 
tenir contre  eùbc  avoir  cAc  faiiz  ou  donnez  en  noilredKe  Chambre  des  Comptes, 
\M  fes  Gens  tenans  le  Siège  en  noftredite  ChamlHe ,  &  ne  donne  l'ur  ce  autres 
Commiliaires  que  d'iccile  Chambre,  contre  la  teneur  delilitcs  Ordonntuices  : 
mais  fe  aucuns  s'cftoîcnt  ctTorccz  on  etibr^oient  ou  temps  advenir  de  faire  oa 
impetrcr  le  contrurc,  le  remédie  notlred-t  Chancelier,  ou  face  rcmeclre  fàns 
aucun  delay  au  premier  cflat,  en  renvo)ant  le  tout  en  nollredite  Chambre»  A 
non  ailleun.  pour  en  congnoifbe  &  ordonner  lêlon  ce  qu'il  appartiendra  denifon, 
lelclites  Ordonnsnces  gantées.  £t  atin  que  ce  Ibit  cholè  ferme  &  (bbic  à  tou- 
jours ,  Nous  aN  ons  îiw  mettre  noilre  Se  el  à  ces  Prclcntes  :  làuf  en  autres  choies 
noltrc  droit,  &  l'autruy  en  toutes.  Donné  h  Chartres,  ou  mois  de  Mars,  l'an 
de  grâce  ml  quatre  cent  hiut ,  &  de  tiojlre  Reffie  le  vitiff-neufvUme.  Ainii  ligné. 
Par  fe  Roy  en  ion  Grant  Conlèil  •  où  les  Hm  de  St^  dt  «le  Nenwrr*,  Mon* 
(leur  le  Duc  de  Berty,  le  Ctmue  de  Veadffjmt,  le  Giand  Maiflre  d'Hoitet»  A 
plufieuES  autres»  eiloitnt  P.  FcRoif. 

N  o  T  I. 

(c)  Qttt  ou  cas.]  La  fuite  de  ces  Lettres  desRcgiftmde  [a  ChambreJes  Comptes!  Tout 

fadqttï  ces  mots  :  Et  afin  fie  ce  pit,  &c.  ne  ce  que  je  puis  dire  n  ce  fujet,  c'eft  que  dan» 

le  frnuve  point  ci-tîéfius  p.  2^.  Jaiis  ics  Let-  Icdiiion  qui  a  cté  fâiiC  de  ces  Lenren  d'apris 

txes  du  2j.  de  Juin  i^oj'  Il  paroît  cepwdant  ce  RegUhe,  &  fur  la4uelle  je  ies  a;  ùii  impci- 

Ctmka  que  cette  fuite  éwit  dans  l'original  de  mer,  on  y  lit  feulement  ces  mots  :  ^  âu 

ces  Lettres  :  mais  étoit  -  elfe  dans  le  tranfcript    d'Y.  El       fi$  te  Jèk fim$  tk^  

de  ce*  Lettres  ^ui  en  avoit  cté  tàic  dans  ua 


CHARUS 


(a)  Lettres  ^  portent      let  HSteùen  de  la  VUk  de  Faris,  ne  fojfemii 

les  ému  ^ Aides  par  rapport  au  foin  ér  à  l*<mm  fdUs  fetukm  à  idan^ilc 
aux  qm  Iffgerm  dans  lestft  hôtelleries* 

CHARLES,  &c.  Savoir  faifons  à  tous  prefens  &  avenir.  Nous  avoir  oye 
la  lupplicacion  des  Hoilelliers  dcmourans  ès  Ville  &  Fauixbûurs  de  Paris, 
cube  entremetians  de  logier  gens  de  cheval,  conlors  en  celle  partie,  contenant 

Îie  a|Hès  ce  que  les  Aides  ordonnées  pour  la  guerre  ont  eflé  mis  fus  en  noilre 
oyaume,  &  jufqiies  à  certain  temps  paiTé,  que  les  Hoftclliers  dcmourans  efdiélts 
Ville  &  Fauixbours  de  Paris,  iïcni  eilë  tcnuz  qu.âes,  exemps  ik  paiiîbies  iânS 
inquietacions  aucunes,  de  paier  impoficion  ou  autre  aide  à  cauie  &  pour  laiibn 
du  ibing  &  de  Tavoine  que  ils  ont  bailliés  ou  baillent  à  leurs  hôffes,  &  {nrelNe* 
ment  aient  efté  ou  temps  pafle  &  encore  Jôient  de  prcicnt  les  Hoftelliers  de 
plufieurs  autres  bonnes  villes  de  nonre  Royaume ,  frans ,  quiifTies  &  evemps  dô 
poier  impoficion  de  ibing  &  avoine  que  ilz  ont  livré  &  livrent  en  leur  iiuiieiieric  à 

Note. 

(fl)  Trcfor  cîe;  Chartres,  Rcgiftre  l6i.  P.  IL'  LVlll.  (îjS.) 
Ces  Lettres  ii»at  auiiî  au  foL  227.  vtt^  du  Reg^ke  A*  <U  Fariouent  de  Parii, 

Cggiij 


^8. 
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Ordonnances   des   Rois   de  France 
iem  hoftes  ;  A  ja  ibît  ce  aufli  <que  Ie(Uiz  fiipplians  n*aient  accouAumé  cfe  ftendte 
CHARLES  ^  ^Y^jj        jjj^  cheval ,  jour  &  nuit ,  que  autant  comme  les  autres ,  •  pofc  que 
à  Paris'  en    ''^  '''^"^  grniit  cliirrté  de  foing  &  d'nvoine  comme  il  a",  itnt  Ibuventefioiz ,  que 
Mars  1408.   P^i'cfc  lomme  comme  l'en  fait  es  autres  Villes  ciijucllts  1  en  a  mcHIciir  mar- 
»  luoiqHt  et-  chié  tic  foing  &  avoine ,  que  à  Paris,  en  quoy  font  comprms  le  logis ,  le  gifle , 
P^Mk^,  la  chandelle,  Tauche  de  chevaulx,  (e  foing,  l'avoine,  le  linge  ,  fàiaire  de 
b  domffliq'je<.  ^  rneigniéc»,  &  autres  plufieurs  fraiz ,  parce  que  le  plus  Ibuvcnt  ceulx  qui  font 
c  la  iiéftn/' de  jogicz  cfcli£lcs  hoflclîcrics  font  'leurs  dcfpcns  hors  iccllcs  liondlcries;  &  tou- 
toarmifritute.    iç\\,Qyç^  jg^f  convicnt-ii  livrer  loubz  umbre  de  leurs  chcvauix,  logis,  linge, 
iaHtn  le  feins,  chandelle^  &  &re  plufieurs  autres  fraiz  *hoes  foing  &  avoine,  prqito)  l'en  ne 
pourroit  bonnement  iêparer  ne  ^ b)  difcerner  de  le  pris  de  la  délivrance  ou 
vente  du  foing  &  de  l'avoine  que  baillent  Icfdiz  hofîciîit  rs  à  leurs  hoftes;  &  (î 
advient  fouvcntcffoîz  que  lefdiz  hoftelliers  perdent  grantlcmcnt  en  la  vente  du 
foing  &  de  i  avoine  que  ilz  délivrent  à  leurs  hoftes,  tant  pour  la  chiertc  que 
ccrâfiiy.  {{$  en  ont,  comme  pour  les  *  créances  &  mauvatlès  paies,  &  autrement  en  plu- 
fieurs manières  :  neantmoins  puis  certain  temps  en  ça, aucuns  fermiers  fie  î'im- 
r  fuBtilifei,  in-  poficion  du  foing  &.  de  l'avoine  en  noftrcdide  Ville  de  Paris,  Ce  font  ''fouftilllez 
iemei.  trouver  voyes  &  manières  cfirangcs  pour  contraintlre  lefdiz  hoftelliers  à  paicr 

impoficion  du  foing  &.  de  l'avoine  <|ue  liz  bailk-nt  ôc  délivrent  à  leurs  hoftes, 
ÔL  {Hvmierement  lesontcompplèz  à  petite fomme  d'argent;  c'cftaflâvoir,  chaicun 
an  â  itj.  Co\z  ou  à  huit  fblz ,  ou  autre  petite  fbmme  laquelle  iceulx  hoftelliers 
ont  gracicufcment  paiéepour  éviter  procès  ;  &  par  tniit  de  temps,  lefdiz  fermier» 
fe  font  efforciez  de  croiftre  lefdicSles  compolicions,  6i  tellement  que  maintenant 
ilz  veullent  avoir  &  prendre  de  chaicun  hoftellier  très  -  grant  fomme  d'argent 

far  an ,  &  contraingnent  iceulx  hoftelliers  à  paier  impoficion  du  foing  A  de 
avoine  que  ilz  baillent  Si.  délivrent  au  regart  de  leur  noftellerie,  laquelle  chofè 
leur  fcroit  importable.  Ci  comme  dicni  lefdiz  ïlipplians ,  requerans  que  ces 
chofes  confiderées,  &.  mefmemcnt  que  par  les  Ordonnances  &  Inftruccions 
jGudes  fin*  le  Éàt  éeCSz  Aides ,  icelles  bien  entendues  »  il  n'eA  point  trouvé 
que  lefdiz  hoftelliers  dolent  ne  ^ient  tenuz'de  pier  aucun  impoft  à  caufe  dii 
foing  &  de  l'avoine  que  il/-  baillent  &  délivrent  a  leurs  hoflcs;  mais  feulement 
doivent  paicr  impolicion  les  marclians  en  gros  ou  regratiers  qui  \endcnt  foing 
ou  avoine  fans  tenir  hoftellerie;  confidcrc  au/fi  que  il  convient  à  iceulx  hoftelliers 
louer  leurs  maiibns  &  mefgniées  bien  chierement,  &  ùirt  plufieurs  autres  fiais 
tant  en  linge,  chandelle  que  autrement ,  laquelle  deljscnfe,  lê  il  leur  convenoit 
paicr  ladidc  impofieion,  Hz  ne  pourroient  fupportcr  fe  ilz  ne  rroifToient  gnin- 
dement  le  làlaire  que  ilz  ont  arouilumc  prendre  pour  la  dclpcnce  d'un  cheval 
jour  ÔL  nuit;  qui  fcroit  ou  préjudice  du  bien  publique  6c  du  peuple  ;  mefmement 
que  leidiz  fiipplians  ne  doivent  pas  eftre  de  ph'e  condicion ,  mais  doivent  eflre 
plus  âvoiablement  tmittiez  que  les  hoftelliers  des  autres  bonnes  villes  de  noftre 
Koyatimc ,  parce  que  en  noftredi6lc  Ville  de  Paris,  Nous  &  les  Nobles  de  noftre 
Royaume  convcrfent  plus  que  ailleurs ,  &  que  fc  il  convenoit  aulUiz  liipplians 
g  ilim,  R.  P.  po"""  caufe  de  ladide  impoficion  croiftre  le  pris  que  8  ilz  acoufhimé  prendre  pour 
hitritipitt.K.  *c  fal.lire  des  chevulix  que  ilz  •'hébergent,  ce  *redondroii  à  la  charge  des  no- 
ImfomfavV  R        hommes  &  du  peuple  de  noftredit  Royaume ,  qui  fréquente  lefdiÂcs  hoflel- 
p.         '■  *  Icrics  pour  :i\oir  recours  à  Nous  <&  à  noftre  Jufticc  ;  &:  fcroit  plus  '^alervir 
ka/pirvir.R.p.  noftrediéic  Viiic  de  Pans  qui  eft  le  lieu  de  noftre  demourance  <Sc  de  noftre  liège 
Capital,  6l  doit  eflre  pitis  franc  que  autres  lieux  de  noftre  Royaume,  Nous  leur 
ItMSfiugmt,  vueiiions  fur  ce  impartir  noftre  'dtâe  grâce  :  Pour  ce  eft  il  que  eue  confidera- 
^  cioft  aux  choies  deftùidiâes  »  &  pour  certaines  cau&s  &  c«>nlîderacions  à  ce  Nous 


N  o  T  1. 

(hj  Difcerner  le  pris,  &c.J  On  ne  peut  faire  ce  difcernement,  parce  que  dans  le  prix  au- 
qnd  les  hôteliicrs  vendent  le  foin  &  i'aveiiiiB«  cfi  compris  le  dAfanmwymept  de  tcntM*  k» 
«ttuei  dépçofei       fbiiit         de  fiirft 
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moiivans,  Nous  qtii  ne  voulons  introduire  charge  nom  elle  fur  noÛrc  peuple         r?  - '  ' 
&  bonne  V  ille  tic  Pia/s,  par  grant  &  meure  tlelibcracion  ,  de  nollrc  certaine  ^-^^Y 
l'cicncc,  audorilc  royal  Ôc  grâce  elpccid ,  avons  o^royé  &  odroyons  que  tlo-   ^  p^^^" 
refenavant  eiibc  &.  leurs  fucceflèurs  hofiellîcrs  de  hoAreoide  VHie  de  Paris  A  àe*  Mm*  1^$. 
Fauxbours  d'icclle,  Ibient  év  demeurent,  &  icedx  tenons  &  voulons  eftrc  tenuz 
francs ,  quicks  c5v  cxcmps  de  paicr  l'impoficion  du  fbing  &  de  l'avoine  que  ilz 
badilcni  à  leurs  jioïlcs ,  pour  b  dcipenlc  de  leurs  chevaulx.  Si  donnons  en  man- 
dement Al  eliroiéleincnt  cnjoingnons  à  no2  amez  &  feauix  les  Geneniulx  Con- 
iêillici  s  liir  le  £ut  des  Ai(lci> ,  aux  £(Icuz  fiir  ledit  Sût»  à  Paris,  &.  à  tous  noz  au- 
tres Jufticicrs  éc  Oiîiciers,  ou  à  leurs  Lieuxtenans,  &à  cliafcun  d'eulx ,  fi  comme 
à  lui  ap[)artcndra  ,  que  de  noftre  prelente  grâce  &  odroy  feccnt  ôi  feulli-ent  Itfdiz 
fupplians  àc  leurs  iiicceiîeurs  hollcliiers  de  noUredide  Ville  de  Paris  &  des  Faux- 
Iwurs  d'tcelte,  four  &  ulcr  à  piain,  (ans  leur  mettre  ou  ibuf&ir  eftre  mis  aucun 
emperdici  u  u  du  deftourbierau  contiaîre;  nonobflant  quelxconqucs  rubmiflîona 
à  quoy  iceulx  (iipplians  fe  fbient  condefcenduz  envers  Icidiz  fermiers,  par  les 
moyens  defïïiidi/,  Ordonnances,  ufàiecs,  defîcnfcs  âc  Lettres  lubreptices  impe- 
trées  ou  a  impetrer  à  ce  coruraircs.  jii  aian  auc  ce  ibil  ferme  choie  &  e(iible 
à  tousjours»  Nous  avons  Sût  mettre  noftre  Sée)  à  ces  prelèfites  :  âuf  en  autres 
choies  noftre  droit,  &  l'auiruy  en  toutes.  Donné  à  Paris,  ou  maystU  Aiars,'taH. 
de^aee  mil  CCCC.  &  huit ,  ir  Je  mjlre  Règne  le  XX IX.*  •  a  Aprh  cftti 

Far  le  Roy,  Melfcigncurs  les  Ducs  de  Bourgogne,  de  Brséaat  St.  de  Holkauif,  ^"'p''/  r'r/'^'* 
& 'pluficurs  Chambellans  prcfens.  Charron.  ^  ,      h  piufieùr^ai- 

trrtChambtllanu 


mot  aumi 


fcj  Apres  cetti  Tignaturc,  on  lit  tl^ui  le  /e  mardi  XI.' pur  de  Fàrier,  Van  mil iiij.'  &  inùtÛk 

Rif^iafe  du  Paricrmeiit  :  Vifa.  Cmtentcr.  R.  neuf.}.  Lui  lier. 

LiJOTE.  Et  fihut  efcript  /ta  d^s  :  PiiUicu.        C'  /^-rv JaJla  cjî  cim  ffriginali.  BayE.  [II 

&  te^.  in  Caméra  Jttvaminum  prû  guerra,  d»  étou  Gretuer  du  rariement.  Voy.  UTablcdes 

prrceptû  Dfiminûrm  iii,  xt.^eùt  Fthnum,  mm  nontf  qui  e(l  à  b  lia  da  8**  VoL  de  es  Bec; 


Dimiiù mille fme  CCCC  *  ww.  J .  Ch ASTENIER.     au  mot  MofO, 

licin.  pid'L  en  l'uuduoire  des  Ellcu^  de  Paris, 


CJ  H  ARLES 

^aj  Lettres  par  le  [quelles  Cluvles  VI.  érige  en  Comté- Pahie,  fous  une  rnertîe  Vf. 
Joi       hoaunûp-c,  le  Comté  de  Aîortain^  dont^  il  ayoit  fait  don  à  fan 

Coîijin  Pierre  de  Navarre,  evec  la  ferre  de  Condéfur'Nuireau ,  qui  avait  ^^^^ 
,   été  unie  a  ce  Comté,  &  la  Barontne  de  Irajfy  éf  de  Va^y  près  Mortoin^ 

ér  la  terre  de  Montejquieu  dans  la  Sénéchaujjée  de  Toulouje. 

CHARLES,  <Scc.  Savoir  f-iifons  à  tous  prefens  &  avenir,  que  comme  par 
noE  autres  Lettres  keilées  en  las  de  love  &  cire  vert,  &  pour  les  caules 
&  conlidcracâons  déclarez  en  icellcs,  vtrihccs  &  enregiflrces  en  noftre  Chambre 

Note. 

(et)  Trî-for  des  Charom,  R^giflre  i6y  rieures,  &  pour  en  fixer  fa  date,  m'ont  fait 

P.  ij.*  xxviij.  (228.)  coDJioître  que  les  Auteurs  que  j'ai  conTuItcs, 

Ces  Lettres  ne  fe  trouvent  point  dans  le  3.*  ne  fe  font  point  expliqués  ni  avec  aScz  d'étaii* 

Voluniç  de  l'Hiiloire  dncalugique  de  la  Mai-  due  ni  avccafTezd'exacîirnHp  J'aimcmerecou- 

fonde  irance,  à  l'article  Meneiing  Comté-  vrc  quelques  pièces  qu'ils  n  ont  point  connues; 

/VMr  pi.  254-  ni  dans  le  Recueil  de  Pièces  &  comme  les  difcufliom  dans  ierquelles  je Icni 

conceriont  les  Pairie?  de  Fnnfe,  dont^é  en  oblige  d'enrrer  fur  cet  objet,  feroient  trop 

1716.  par  M.'  LmctiiH  de  i  Ataclcjaic  des  longues  pour  être  renfènnces  dans  une  note. 

Belles- Lettres.  j'ai  pris  le  parti  de  les  renvoyer  à  la  Prc£ice  de 

Dans  ces  Letn-es  II  crt  fait  nicntlon  de  quel-  ce  Volume  au  J.  qui  fera  iiidtuîr  •  Ccmié  dt 

qites  autr(s  Lettres  antérieures  qui  y  ont  rap-  MortAin.  J'y  expliquerai  les  droits  qu  ont  eu 

yon,  &  qui  ne  font  powt  dttécL  lletiecJiap>  fur  ce  Comté,  les  Prince*  i»  h  Maifon  Royate 

dMs  que  j'ai  faites  pnur  me  procurer  une  HEvreux,  <loilC  quel^piCMIO»  Mt  Hà  Rok  dt 

atofioûlàace  plus  dvtullée  de  ces  Lettres  antc-  Navanc 
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^  —  (les  Comptes,  Nous  ayons  donne  ,  baillé  ,  cédé  &  tranlpcrîé  à  noftre  très-chîer  & 

vi^^^  amé  Coufin  (^ù )  Pierre  de  Navarre  la  Conté  de  Mortaittg,  avec  toutes  les  apparte- 
à  Chartres  en  nanccs  &appendance$  dlcefles,  plu*  à  plain  dcclairez  en  iK«<liacs  Ledrcs ,  en 
Mars  1408.    feifint  lequel  don  ou  tnnijxtrt,  Nous  lui  cufllons  accordé  &  odroyé  qu'il  tendroît 
ladiéle  Conté  &apMrtenanr(  r!e  Nous  en  Pairie,  rtfTortiiïant  à  Nous  &  à  nolïre 
Court  fouvcrainc  de  Parlement,  lans  moyen ,     de  ce  Im  faire  &  donner  Lettres 
dom  cncores  il  n'a  eu  aucunes  ;  &  avec  ce ,  lui  ibieni advenues  &  elclicues  de  feue 
a  Ke»'.  la  non  de  tfès-nobfe  mémoire  noftre  très-chîeie  Dame  A  mere  la  ^  Royne  Blanche  &  tmce» 
(i>}diatttrH*'  les  terres  &  fergneurics  de  Condé  fur  Nûifiau^SL  autres  qu'elle  tenoit  ou  pays  de 
NonnnnJic  ;  &  auiïi  lui  ayons  donné  &  traiifporté  la  porcion  que  Nous  avions 
&  tenions  ès  terres  &  feigncuries  de  Montefquieu,  &  autres ,  que  avoit  tenoit 
I»  v<y-  lu  nott  en  Ton  vivant  en  la  icncitiiaucie  de  TAou/oufe,  noUre  trcs-chiere  CoiUine  ^  Affiès 
iijtkaatftet.     f^awtm  &  Tante,  &  aulTi  nolbe  très -cher  &  très -amé  Coufm  le  Roy  de 
N'nuirre  fon  Frère,  la  porcion  qu'il  avoit  en  icelles;  en  toutes  lefqucllcs  terres 
df  fri;  déclairces,  noflredit  Coulin  Conre  de  Mortaing  a  toute  Juftice  &  Sei- 
gneurie ,  haulte,  moyenne  &  bafle,  &  avecques  ce,  a  acquis  à  tiltre  d'achapt 
aflèz  près  de  ladite  Conti  de  Mmm^  b  terre  de  Trafy  &  de  KîjÇ/  en  Baron- 
nie,  qui  pevent  valoir  de  xxo\%  à  quatre  cent  livres  de  terre  ou  rente  par  an» 
en  laquelle  Baronnie  il  n'avoit  avant  le  Jourd'huy  point  de  haulte  Juftice  ;  Nous 
■  confiderans  l'cftat,  lignée  &  generacion  de  noftredit  Coufm  qui  eft  de  noflrc 
Sang  &  fi  prochain  comme  nollrc  Coufin  Gernuin ,  Fiiz  de  Roy  de  Navarre, 
nii'  noftre  très-chîere  tante  la  Royne  là  femme ,  &  que  par  ce  fommcs 

(  )  eitttpai».  aAnu'ns  &  tenuz  à  le  pourveoir  &  eueveren  honneurs ,  nobicflês  &  préro- 
gatives telles  que  à  Ini  &  à  fon  eftat  pevent  appartenir ,  &  aiifTi  ayans  confideni- 
cion  aux  grans,  notables  <St  agréables  fervices  à  Nous  faiz  par  noflrcdit  Coufin, 
:&  que  encores  il  Nous  fait  chafcun  jour ,  ta.  pour  autres  caufcs ,  raiibns  &  con- 
fidencions  à  ce  Nous  mouvans,  à  noftredit  Coufin  le  Gmte  de  Ahnmng,  avons 
oâroyé  &  otflroyons  pour  lui ,  (ès  hoiis  mafles  dedendans  de  lui  &  de  euèc  en 
InVnî  mariage,  de  noftre  puiftànce  <Sc  audorité  Royal,  certiine  icicnce  grâce 
c  [[K  ci:il,  par  ces  prelenles,  eue  fur  ce  grani  &  meure  deliberacion  que  ladi(5îe 
Cunie  de  Mortauig^  Se  toutes  les  autres  Terres  6i  Seigneuries  ci-dcflùs  déclairces 
qu'il  a  &  tient  ouKlit  pays  de  NmoMeSe,  lel<|uelles  lont  toutes  tenues  de  Nous» 
é.  lefquelles  Nous  adjoingnons  6c  annexons  a  iàdidc  Conté*  il  tiengne  &  puift 
tenir  de  Nous  en  haulte  Juftice  &  en  une  feule  foy  &.  hommage,  &  que  îcellcs 
&  iefdidcs  terres  de  Mcntef^uieu  ôi  autres  mi'il  a  en  iadide  Senefchauciée  de 
Touloufe,  il  tiengne  &  puift  tenir  de  Nous  en  nmrie,  &  aulfi  noblement  comme 
les  aunres  Pers  de  France  font  &  tiennent  de  Nous  leurs  terres ,  lequel  nofiie 
Coufm  &  toutes  fcs  Caufcs  &  de  fes  Baiiliz ,  Yicontcs ,  Maiftrcs  des  Eaues  & 
Foreftz,  &  autres  fes  Juges ,  Juftieiers ,  OlTicicrs  &.  Commiftàires  ,  à  caufe  de 
leurs  Offices  touchans  icellui  noftre  Coufm,  &  les  droiz  de  ièididles  terres» 
meues  &  à  mouvoir*  en  denuindant  &  en  delFendant,  Nous  avons  parla  teneur 
de  ces  prefêntes  &  de  nozdiâes  audlorité ,  certaine  fcience  &  de  glace  efpecîal, 
exempté  exemptons  de  noz  Efchiquiers  de  Normandie,  &i  de  tousnoz  Hailliz, 
Scneichauk,  Yicontes,  Prevoftz,  Commiftàires  &  autres  noz  Juftieiers  & 

N  0  T  1. 

(h)  f^em de NamfH.l  II  ètxSx.  b  ftoond  dé  Ckêdu  Vh  <^«A  par  eetn  idlbn  que  «e 

fils  dtCL:  \    l!  dit  le  AJttiiyaîs,  Roy  de  Na-  Prince  donne  à  Blanche  le  titre  de  fa  mcfe, 

rarre,  &  de  Jeanne  de /ma»  Fille  du  noy  Jean,  quoiqu'il  n'en  defcendit  pM  :  car  le  Roy  Jean 

divin  IL  était  Fils  tîné  de  P^Sppt  IJl  Rey  ion  Ayeul  étdit  FHt  de  Jimet  de  Beurgeent 

de  Nnvane.  Vov.  TI  Ihloire  Gcnùalogiquc  de  premi«-e  Femme  de  Philippe  de  Ylloîl»  Vey« 

Jk  Maifon  de  France,  T.  1.  p.  a8 1 .  &  286.  ibid.  p.  1 03.  105.  28^. 

Lû  Berne  BUmch.  Blaneke de  Naeemt émit  .  Agièt  de  Nayeure fi^Tme.  Elle  étoit  FiUe 

Fille  de  Ph'ifm  e  III.  Ri'/ de  N.iv^rrf,  Se  Soeur  Je  P/ii/i/ive  III.  Roy  de  Navarre,  &Saâir  de 

de  Quales  II.  Fttc  de  Fierre.  Elle  fut  ia  deu-  Çiadti  IL  Yoy.  ihieL  f.  aSj. 
— I  Femiiie  de  f/Hfype  de  Vabù,  Bifayeat 


i^idui^cd  by  Google 


nE    LA    TROISIÈME    RaCE.  41^ 

C/Hcicrs  &  de  noflre  Royaume ,  excepté  de  Nous  &  de  noftre  Court  Souve-  CHARLES 

nine  de  Parlement,  en  laquelle  vendront  &  refTortiront  toutes  IcfJides  Cnufi  s  Vl. 

de  noftredit  Coufin  &  de  liss  Officiers,  &.âuiTi  des  Gens  qui  tendront  lès  Grans  à  Chartres, ca 

Jours  en  fcs  terres  de  Normandie  »  &  aufli  en  fèTdiâes  autres  terres,  en  l'Audi-  Mars  1^8. 

loire  de(quefac  vendront  &.  feront  déterminées  toutes  les  Cau(ès  d'appel  &  de 

doleance  qui  feront  faides  &  vendront  de  fcs  Bailliz,  Maiftres  'des  Foreflz,  & 

autres  les  Juges  &  CommifTiires  à  lui  (ùbgiez,  par  ainfi  toutes-voycs  que  de  yj^^^^^^ 

(èfdiz  Grands  Jours  pourra  eftre  appelle  en  noftredi<Sle  Court  de  Parlement,  & 

en  iceile  noAre  Court  de  Psuriement  feront  oyes  &  déterminées  leAIiâes  Oufes 

d'appel,  A  généralement  joira  &  pourta  jov  nollredit  Coufin  ie  Conte  de  Mm^ 

taing,  de  tou;.  Jroiz,  noblefles  ôl  prérogatives  que  à  Pers  de  Fmnt  e  &  ''droit  A* 

de  Parrie  pevent  &  doivent  compeier  &  aj)partcnir.  Si  donnons  en  mandement 

ànoz  amez  &  fcaulx  les  Gens  tenans  noilredit  Parlement,  &  qui  tendront  noz 

Farlemens  avenir ,  noz  Gens  des  Comptes ,  &  ceulx  qui  tendront  noz  Efehiquiers 

ée  fhmàndu,  &  à  tous  noz  autres  Judiciers  &  O^c  iers ,  ou  à  leurs  Lieuxte" 

rans  ,  prefens  &  avenir,  &  à  chafcun  d'culx,  que  de  n o fi redi(5te grâce  &  o6lroy, 

Parrie  &  autres  choies  dcrtufdides  &  declairccs  &  chalcunc  d'icclles,  facent, 

(ueffrent,  &  lailFent  noftrcdit  Coufin  joïr  &  uferpaifiblcmcnt  &  plaincment  làns 

fcii  contredire»  molefter  ne  empefehier«  ne  founnr  eftre  molefté  ne  empefchié 

aucunement  au  a>ntiatre.  £t  pour  ce  que  ce  fblt  ferme  chofe  &  eflabie  à  < 

tousjours.  Nous  avons  fait  mettre  noflre  Séel  à  ces  prcfcntcs  Lettres  :  tx\ 

autres  chofes  noflrc  droit,  &  i'autruy  en  toutes.  Donné  à  Chartres,  ou  moys  d* 

Mars,  l'an  de  grâce  mil  CCCC,  ér  huit,  à"  U  XX tX.*  de  nofire  Règne. 

Par  le  Roy  en  fon  Confeil,  ouquel  le  Cardinal  de  Bar,  les  Roy  s  de  SeâileiL 
de  Navare,  Monf  le  Duc  de  Berry,  le  Conte  de  Haynau,  le  Connejlable,  ÏArce-» 
vefque  de  Sens,  KEvefque  de  Poitiers,  les  Seigneurs  de  Baqueville  &  de  Jaligiry, 
&  plufieurs  autres  tant  de  la  Court  de  Parlement  comme  de  la  Chambre  des 
Comptes,  edoîent  B A RR AV. 


CHARLES 
Vï. 


fa)  Lettres  qui  portent  fne  l'Abbé  à"  les  Religieux  de  Notre-Dame  de  ^(-harircs  en 
Un»  Diocèfe  d'Evreux,  ér  les  membres  ér fuppots  de  cette  Abbaye,  de-  Man  1^8. 
meurans  dans  le  Bailliage  d  Evreux,  plcdderont  foit  en  demandant ,  fbit 
€n  défendant,  devmt  le  Vicomte  de  Breteuil,  à  fon  Siège  de  Qhs,  & 
par  a^ipel,  devant  U  BaiUi  d* Emeut,  à  fon  SUge  de  Bretetàl* 

CHAR  LE  S ,  &c.  Savoir  fâifbns  à  tous  prefens  &  avenir ,  de  la  partie  de 
noz  bien  amez  les  Rd^eux  Abbé  &  Couvent  de  Nofire  DamedeLtre-, 
de  l'Ordre  de  Saint  Benoifl ,  ou  Dioccfc  à' Evreux,  Nous  avoir  eflé  humblement 
cxpofé  que  comme  ladi<5te  Abbaye  foit  de  grant  ancienneté  de  fondacion  Royal, 
rcicrvée  &  mifè  ibubz  la  garde  &  ibuveraineté  de  noz  Predeceflèurs  Roys  de 
France  &  de  Nous,  êc  ne  doiveiK  reflbrtir  en  aucune  Juridicion  en  nofh-e  pays 
de  NormaaSit  ^>n*^n     Siège  capital  èi  "îitPfA  dudit  pays;  iàuf  en  cas  d'appel, 
en  Parlement  ou  *  Efchiquier,  comme  on  dit  ce  plus  à  pfain  apparoir  par  plufieurs  ^Vn-taTahUi 
Lettres  &  privilèges,  &  par  elpeciai  par  Lettres  qu'ilz  dient  fiir  ce  avoir  de  feu  iZvfî^cMuMr 
nofire  Bcfàieul  le  Roy  Phelipe  dont  Dieu  ait  l'ame,  faites  en  las  de  fbyc  de  cire  EcU^ukr. 
vert,  données  ou  moys  de  May,  Tan  mil  îii.*  xxxviij.  efquelles  Letows  on  dît 
efire  contenu  que  pour  certains  partages  &  appanages  qui  avoient  eflé  i&iz  à  feux 
les  Roys  de  Navarre  &  Conre  ^ Akvçon ,  des  Conui  d' Evreux  8c  d'Alerifon,  6c 
de  certaines  autres  terres  en  noflrcdiL  {ln^'S  de  NormamUr ,  ledit  Roy  Phelipe 
refèrva  par  moz  cxprcj»  iadiclc  Aljl^ayc,  <ic  la  retint  foubz  lui  (5c  en  ia  Jullice, 

Note. 

(^)  Tréfor  do  Cliacttes,  Kejg^  165.  izxvi.  (276}. 
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■  diiànt  que  fon  cntcncion  n'cftoit  ne  n'avoit  cfté,  nonobilant  Icfcliz  partages  Se 

\ri       appanages,  que  lacliéle  Abbaye  en  chief  &  en  Membres,  rcflbrtift  ailleurs  que 
»  Chartres  en      û  Jullice;  &  auflî  dit-on  CCS  choies  apparoir  par  plufieurs  autres  Chartres, 
Manias.  Arrcflz  de  Parlement  &  privilèges,  veriffices  en  la  Chambre  de  noz  Comptes, 
pour  Icfqucllcs  chofes,  ledit  feu  Roy  Phclipc.  les  Gens  de  J^.ulement  &  de  la 
Ciiambre  des  Comptes»  qui  iors  eftoient,  mirent  deiiors  icfdiz  (upplians  Ibubz 
&.  en  la  garde  6c  (buvmineté  du  Baiiâaa  de  Rouen  :  toutefvoyes  ce  nonobflant, 
ledit  jeu  Rffy  de  Navarre  à  caulè  deldîâes  Terres  qui  lui  avoient  efté  baillées 
oudit  pys  de  Normandie,  par  partages  on  appanagcs,  ledit  Conte  é' Alenfom  & 
autres  nnulx  Jufticicrs,  molertoicnl  iceulx  l'upplians     leurs  hommes,  &  les  vou- 
loient  contraindre  de  relbondre  en  plulicurs  lieux  en  leurs  liauhes  Juflicti.,  & 
par  efpecral  ledit  Rffy  de  Navarre  qui  difoit  ufèr  du  droit  Royal  ;  à  laquelle 
contrainte  Icfdiz  fupplians  s'oppoferent .  &  obtindrent  de  notrcdidc  Cour  un 
Arrcfl  par  manière  de  provifion,  par  lequel  ilz  demouroient  en  l;i  Juridiccion 
dudit  BailUn^e  de  Rouen,  &  y  font  tousiours  deniourcz  jul'ques  a  n'ni^ucrcs  que 
(b)  lelUides  Terres  que  Ibuioit  tenir  ledit  leu  Roy  de  Navarre  en  nollrcdit  pavs 
de  Norouaufte,  par  partages  ou  appanagcs ,  font  retournées  &  retniiès  i  nomie 
demaine,  &  par  ce  avons  voulu  &  ordonné  de  nouvel  que  lefdiz  fupplians  6i 
plufieurs  autres  qui  efloicnt  cxcmps  de  tous  Juges,  excepté  dudii  A;////  de 
Rouen,  refTortifTcnt  par  tous  les  Bailliages  &  Vicontez  où  il/     oient  aucunes 
tJeeroitfueee  »  tcrriiorics,  &  avcc  ce  le  Bailliûge  à'Evreulx  qui  ne  ibuloii  eire  que  Bailhage 
fin  tf£da   Contai,  avons  ordonné  eftre  Bailliage  Royal  ;  &  par  ainfi  iceubc  lùpplians  relTor- 
inra"""        tifTcnt  CH  plus  dc  xij.  (c)  Sièges  d  aflife  &  autant  de  Viconté,  qui  tiennent  leur 
btnmimettmf*  juridicions  aucuncs  foiz  les  uns  quant  les  autres ,  parquoy  il  convient  auùliz  fup- 
Tkv-  '"p-  S6.  pl'ans  en  chafcun  defdiz  Sièges ,  avoir  Atourné  ou  Procureur,  &  mener  Conlctl 
A(Ô7<#<u«  du  plufieurs  foiz,  &  faire  grans  mifes  &  deibens  importables,  laquelle  cholè  eft  en 
'  .  '"^^  leur  très-grant  dcflruccion,  préjudice  &.  dommage,  &  en  diminucîondu  Service 
Divin  de  leur  Eiglife,  &  pourroit  encores  plus  eftre,  fe  par  Nous  ne  leur  efloit 
pourvcu  dc  remède  convenable ,  ainfi  qu'ilz  dient,  implorant  hmnl>lcmcnt  iccllui, 
Fourquoy  Nous  ces  chofes  conliderées,  &  que  de  tout  temps  &  d'ancienneté 
lefiliz  cxpoiâns  n'ont  rcflbrti  ne refpondu  que  pardevant  un  Juge  Royal,  &  af&n 
que  iceulx  expolâns,  les  Prieurs  &  autres  membres.  &  luppoflz  d'icelle  Abbaye» 
puiffent  mieulx  vacqucr  au  Service  Divin  en  ladite  £lglife,  &  que  lagreigneur 
partie  des  terres  &  revenues  d'icelle  font  a/fifcs  ou  Bailliage  d  Evreux ,  &  que 
Kous  n'avons  aucun  dommage  ou  inicrelt  que  Icfdiz  cxpolâns ,  les  Prieurs,  mem- 
bres &  (iippoftz  d'icelle  Abbaye ,  refpondent  ou  reflortiCent  pardevant  un  de 
noz  Juges  feulement  que  pardevant  |dufieurs ,  &  pour  certaines  julles  caulès  & 
confitîéraeions  à  ce  Nous  mouvnns,  à  iceulx  expofàns avons  o<5lroyc  &  ocflroyons 
de  grâce  clpccial  par  ces  prefcntcs,  me  dorcfcnav.mt  eulx ,  les  membres  & 
fuppoflz  d'icelle  abbaye  «  tant  en  chiet  comme  en  membres,  efians  &  demou- 
lans  ou  BmlKemÊ  ^Evrath»  ne  puiflènt  eftre  tiaiz  ne  ne  Ibient  tenuz  de  reipon* 
dre,  folt  en  demandant  ou  en  deffendant,  en  quelque  manière  que  ce  ibit» 
nillcurs  que  pardevant  le  Viconte  de  Bretueil  à  fon  Siège  de  Clos  qui  eft  le  plus 
prouchain  Siège  dc  Viconté  du  corps  de  iadide  Abbaye,  &  en  cas  <lc  reffort, 
pardevant  noftre  BaïUi  A' Evreux,  à  Ibn  Siège  dc  Breiual,  foubz  le  rcflbrt  &. 
fi^uvenineté  en  cas  d*am)el  ou  de  doieance,  de  noftre  Court  de  Parlement  ou 
de  noftre  E&hiquier  de  NçrmmSe,  &  £uis  ce  que  aucuns  de  noz  autres  JuAi- 

Notes. 

(h)  LeJMBes  tmes.J  Cè fût  par  dès  Lec-  acccMa  bceflion  qui  lui étoit  fiHe  par  feiP^ 

très  du  9.  de  Juin  \^o^.^\x<tCMïies  III.  Rpy  de  N^v^m',  à  qui  il  donna  \c  O  ichéde  At*- 

de  Navarre  ccdsi  à  Charles  YI.  le  Comté  mm.  Ces  Ijccties  font  imprimces  ci-denus 

d'fl^Mfox^&pIufieon  aunes  terres  en  A^4<fl^  p.  it. 

tùe  &  ailleurs.  Elles  font  au  Tréfor  des  Char-        (c)  Situes  if  Afîfc.J  Les  diffurcns  Sic'gea 

très ,  Layette  5 .  de  Nararre,  Yikc  1 5 .  Charles  des  BaiUiaj^  où  ks  BùUis  alloieat  teoif  kun 

yL|>ui(sXxtaesdtt  nânajptur  p  deJuia,  alCIni 


DE    LA    TROÎStÉME    RaCÉ.  é^lj 
cîcfS  OU  Officiers  puilTcnt  tenir  ne  entreprendre  Court  ou  congnoiflànce  aucune         "  '  ■« 
des  Gwfb  touchans  lefiUz  cxpo/âns,  tes  membres  &  fuppoflz  d'icelie  Abbaye.  CHARLES 
Si  donnons  en  mandement  ànoz  amez  &  feaulx  les  Gens  tcnans  noflrcdit  Par- 
lemcnt.  &  Je  noz  Comptes  &  Treforiers  à  Paris,  aufcliz  BaUli  d'Lvreux  &  a^kT'oV* 
Vicomte  de  Bretueil,  &  à  tous  noz  autres  Juftitiers  &  Officiers  ,  ou  à  leurs  * 
Lieuxtenans,  6c  à  cha(cun  d'eulx,  (î  comme  à  lui  appartendra,  que  de  nodre 
prelcntc  giace  &  oâfoy  £iceni,  iiiefirent  &  laîflent  lefilîa  expoiâns  &  chalcun 
d'eulx,  &  les  membres  &  fuppoftz  d'icclïe  Abbaye,  joïr  &  ufer  paifihlemcnt 
&  à  pbin ,  (ànz  fîir  ce  leur  mettre  ou  donner  ne  fbuflrir  eftre  mis  ou  donné 
cnntntdidion  ou  empcfchcmcnt  aucun  :  £t  ic  aucune  chofe  eAoit  Eiitte  au  con^ 
traire ,  au'ilz  la  mettent  ou  fitcent  mettre  reaument  &  de  6it  tantoft  &  fans  delay ,  à 
plaine  aeiivnince  &  au  premier  efiat  &  deu.  £t  afîin  que  ce  foit  ferme  chofe  & 
eflable  à  toujours ,  Nous  avons  fait  mettre  noflre  St  cl  à  ces  prclcntes  :  iàuf  en 
autres  chofes  noftre  droit,  &  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Chartres,  wwoysde 
Mars,  l'an  de  grâce  mil  mj.'  &'  huit,  &  de  twjlre  Règne  le  XXiXf 

Par  le  Roy  en  ion  Conlèil,  ouquelle  de  Suilt,  Mefl!  les D^r/de Berry 
9l  de  Bwrbonn.  le  Conte  de  Vauhfite,  le  Sii^  de  la  RachgxyaH,  &  piulîeurs 
autres»  dbienL  Neauville. 


M.  ce  ca  I X, 

Silivant  b  pag^  58.  du  Livre  intitule  :  L'Art  de  vérifier  les  dates,  cette  année  â  COmiaene^ 
le  7.  d'Avril,  &  a  fini  ie  2a.  de  Mais  fuivant; 


CHARLES 
VL 
Paris,  le  16 


fa)  Lettres  par  kf quelles  Charles  VI.  dotmt  pouvoir  à  tous  les  Jufiiciers  VI 
de  fin  Royamne^  de  faire  arrêter  dans  leurs  Jurifdiâims,  ceux,  qui  dé-  d'Avril  ! 
tiennent  les  eùnîers  qu'ils  ont  reçus  pour  le  fecours  de  l'Empmur 
Confiautmople  cçtttn  les  Turcs,  à"  de  ks  amirdmdre  à  Us  refiituer* 

C"^HARLES,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France.  Aulx  Smefchaulx 
j  de  Tottkufe,  Carea^^tam,  Beememe,  Â  à  tous  les  autres  Jufticiers  de  noflne 
Royadbne,  ou  à  leurs  Lieuxtcnans,  &  au  premier  notre  Sci^cnt  qui  fera  fiiT 
ce  requis  :  Salut.  De  la  partie  de  noftre  amé  Manuel  Çrifolore,  Cficvalicr,  ou 
riom  &  comme  Procureur  gênerai  &  Ambai&deur  de  noftre  très  -  cher  &  amé 
Coufin  V Empereur  de  Gmfitminople,  Nous  a  été  expofc  en  griefment  complai- 
gnant,  que  comme  plufeurs  perlbnnes  qui  ie  Ibnt  entremis  de  b  recepte  êc 
adminiflration  des  deniers  donnrs  &  ocflroyc's  par  plufèurs  bonnes  peribnnes 
de  noftre  Royaulmc,  à  noflrcdit  Coufin  ,  à  caufe  de  ccrtaiRcs  indulgences 
oâroyces  à  tous  ceuix  &  celles  qui  donneroient  &.  cflargiroient  de  leurs  deniers 
&  chevance  à  icehii  noilre  Couiin ,  pour  refifter  à  l'encontre  des  Turts  âL 
ennemis  Jt  la  Foy  Oitholiquc,  fans  avoir  rendu  compte  aux  Procureurs  com- 
mis (ludit  Empereur,  ne  fiit  r3tFsf:i6lFon  T-cHitution  à  icculx  de  plufeurs  grans 
Ibnimts  de  deniers  par  eux  receues.lc  lont  fuis  Ôi  ahfcntcs  des  lieux  c!^  pais  où 
ils  lôuloicnt  demeurer,  &  ont  pris  6l  emporté  flirtivcment  éc  larcineuicmenC 
plulèurs  gians  Ibmmes  de  deniers  apartenans  audit  Empereur.  &  le^elles  ils 
avoicnt  eues  &  Kceues  pour  lui  &  en  /on  nom  ,  &  ne  lui  en  ont  lait  aucune 
fiitisftdion ,  comme  dit  cft;  laquelle  choufe  a  eilé  &.  eH  de  très-mal  exemple, 
en  grant  efciande  &  icfion  de  juilice ,  en  commetant  par  les  deiful4its  fùrt  &, 

Note. 

fa)  La  copie  de  ces  Lettres  a  hé  envoyée  de  MtntpelSer,  avec  cette  indiation  :  Sinéchaufflt 
dt  Touloufc  f".  i^héral ,  (irtnyir-  C  S .'  cc'nirufnii^n  des  litres  parl'/afirrs,  n.*  I.fol.  6 S  verf», 

Voy.  ci-iiciiu6  ^.  lo^.  C);  i^b.  ics  Lctu<»  ik»  23.  &  2^.  Avril  1-^05.  &  4.  Oi^labre 
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t:HARLES  publiques,  &  autrement  grandement  délinquant,  &  n'en'auroit  \m£» 

VI  noftredit  Coulin  aucune  rcftiluiion  ou  iàtisfiidion ,  en  Ibn  très-grant  grief,  do- 
à  Paris  le  i<5.  ^^^'^  &  préjudice,  fe  par  Nous  ne  fui  efloil  fur  ce  pourvu  de  notre  grâce  <Sc 
4'Avrjl  i^oj).  remède  convenable,  li  comme  dit  iceiui  expolânt,  requérant  iiumbicmcnt avoir 
£ir  ce  noibe  provifion  :  pourquoi  Nous  ces  choufès  confiderées ,  voulans  avancier 
le  payement  &  folution  de  noflredit  CouHn  ,  attendu  que  fon  ^t  eft  pytcable 
\mt»  fimu  &  requiert  grand  célérité  ,  pour  les  grnns  oprelTions ,  grief  &  domagcs  que  *faift 
chafcun  jour  à  lui  &  à  Tes  llibgiets  leldits  Ennemis  de  notre  Foy ,  vous  mandons 
&  expreàement  enjoignons,  &  à  chalcun  de  vous,  ii  comme  à  lui  appartiendra, 
IMv.  &  pour  ce  que  leélits  nial6iteurs  pour  ^efchiever  juftice  &  punition  de  leurs 
meâits ,  &  à  ce  que  ils  ne  ibient  concr.iints  à  faire  Êtisââton  à noflredit Coufin, 
fc  font  tranlportcs  &  tranfportent  de  jour  en  jour  en  plufcurs  eftranges ,  diverfcs 
Juridiélions,  lieux  &  parties  de  noftredit  Ro\aulnie,  commetons,  le  mcftier  eft, 
à  chafcun  de  vous  en  ion  pouvoir  <k  Juriidi<5lion ,  que  tous  ceubc  qui  par  infor- 
intfion  ibufiîfiment  âite  ou  à  ^re,  ou  autrement  dûement,  vous  trouverés 
coulpabics ,  renommés  ou  ibubçonnés  d'avoir  prins ,  reccu ,  retenu ,  recelé  & 
emporté  fiirtivement  ou  autrement  dampnablement  kfdites  fommcs  de  deniers, 
ou  autres  choies  &  biens  apjxtrtenans  à  noftrcdit  Coulin  ï Empereur,  vous  les 
contraignes  incontinent  &  fans  aucun  délai ,  par  prinfe  de  corps  &  de  biens , 
vigoureufèment  &  £uts  déport ,  à  lui  en  faire  âtisaâion ,  reflitution  &  payement, 
ou  à  fcs  gens ,  Procureurs  &  Commis  pour  lui  &  en  fon  nom  ;  &  pour  ce 
faire  mieulx  &  plus  diligeamcnt,  prenés  ou  faites  prendre  lefdits  malfaiteurs  & 
leurs  complices ,  quelque  part  que  trouver  les  pourrés  en  noilredit  Royauime , 
hors  lieux  lâints.  en  1«  amenant  ou  fiiûnt  amener  fbubs  fêure  gsrde,  prifo* 
«Mr.  niers  en  'vous  plus  prouchains  priions  des  lieux  où  ils  auront  été  prins,  pour 
illcc  «"fterà  droit,  &  recevoir  punition  &  jufticc  félon  leurs  démérites,  (Scauflt 
pour  rcfpondrc  à  noftredit  CouHn  ou  à  (èfdits  Procureurs  commis ,  à  tout  ce 

3ue  iU  vouidront  demander  touchant  les  choies  deifuldittes ,  les  circonilances  & 
épendances  d'icelies,  procède  &  aller  avant  fiir  ce,  &  en  oultre  félon  lailbn  ;  & 
tpfut-ftrtfMi-  au  cas  que  prins  &  aprenendés  ne  pourroienteftre,fi  procèdes  ou  faites  procéder 

2^"^^!^^^!  ciiaeiin  de  vous  *en  droit  fort  ^v;in  f  ontrc  culx ,  &  à  confifeation  de  leurs  biens, 
u  par  adjourncment ,  appaux,  ou  auitrement  comme  il  elt  aeoultume  de  faire  en 

tels  cas,  en  iailant  &  adminiflrant  iiir  ce  telle  &  li  bonne  &.  briefve  juilice, 
que  ce  fbit  exemple  à  tous  aultres,  &  que  ledit  complaigrtant  n'ait  caufè  de 
retourner  pour  ce  plaintif  par  devers  Nous  :  mandons  &  commandons  à  tous 
nos  Officiers  &  fubgicts ,  que  à  vous  cSc  à  vous  commis  &  dépurés,  &  à  ehafcun 
de  vous,  en  ce  fâifànt,  obcifTent  &  entendent  diligeamcnt,  d.  vous  preflcnt 
çonfcil,  confort,  aydc  &prifons,  fc  meftier  eft,  &.  par  vous  ou  vous  commis 
^n  font  requis  :  car  ainfi  nous  platft-il  &  le  voulons  dfatr  fôt,  de  grâce  efoecial, 
fe  meftier  eft,  par  ces  prefentes;  non  obflant quelconques  impetrations  lubrep- 
tices  à  ce  contraires.  Donné  ti  Paris,  le  [eÏTieme  jour  d Avril,  [an  de grœ*  mii 
quatre  cens  ir  neuf,  &  le  XXIX.'  de  notre  Re^e, 
Par  le  Roy.  B  A  RR AU. 


CHARLES 

VI.      ((i)  Lettres  de  Charles  VI.  confîrmatîves  de  celles  par  lefquelles  Jean 
à  Paris.  ie2o.         J^uc  de  BouTgogne,  avoir  accordé  deux  ibires  à  la  Ville 
^^""^  de  Malines. 

J/^AROIAJS,  ire,  fhtum  fetmnts  waverjis prefèntîbus  parirer  ir ftauris,  Not 
JOl   humilem  fupplicacionem  ^leôimmnojlrorum  Magijlrortan,  Communitath,  Jia- 
*lmçrm,  Omfidum  tociufyue  emomnhatts  Ville  Maclilinenli^,  recepffe  cominemem 

Note. 

(a)  Tidbr     CliiClisii  f>tj§Sat  163.  P.     hapS^.  (27^} 
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^um/  eutn  carijftmus  Confangameus  wfler  Johannes  Dux  fiui^gundre,  Cornes  Ffan-  -z  

drie,  Anhcfii  &■  Burgundic  Palat  'mus,  ir  Dominus  Salinanim  &  diâe  Ville  Ma-  CHARLES 
chlincnfis ,  ;'r(3  hono  ir  luU'uarc  ràpubhcf,  duos  liln-r.Ts  tmnJ'ntas  in  cadan  I'//''? ,  •  n  ■  L 
amodo  fingniis  amis  perpcnw  ft-iu  re      ceiehrare  concrjjan  &  ordirmverii ,  primain,  j'Avril  1409» 
yiddicet  feriâ  fecundâ  unie  Fejlum  Ajuniionis  Domini,  odo  diiùus  commuts  dura-  . 
turott;  a&m  imo,  feriâ  feemdâ  pojl  Fefim  Bgaftnm  Co^e     Damiata  Marti-, 
fvm  ,  ip»d  êfi  vkefimà  fipiimâ  die  SepwtAris,  finilner  oâo  diebus  cov.tinuis  dura- 
turam,  prout  per  Lîtteras  didi  Confinguinei  nôjlri  fiiper  fioc  confeâas,  liée  à'  alia 
Utàùs  poffunt  ajppûHU.  Quarumquidan  Lu  ter  arum  tetior  Jequuur  fub  hiis  verbis.  • 

JoHAKNES  Dux  Buigundie,  Comcs  Fbndrie,  Arthefii  ^fiucgundiePtfZtfûiuv 
J^mùnus  de  Salinis  ir  de  Machlinia.  Notum  facimus  imiverfts  tant  prefentibtis  quant 
JitturîSf  fpiod  Nos  ob  grata  fidelitaiis  obfequia  que  diledi  nojlri  Aiûgiflri,  Commimi- 
tatis,  Scahini,  Confules  &  toia  Conmiimitas  Ville  nojlre  Machimends ,  mbis  ér 
fredtee£bnèus  noftris  tmm  I^mims,plumspnnnptis*attttts  ér  UheraUter impende-  ,  jnimii.  j.'f*?». 
twu  &  impmdere  nondt^um ,  ipfus  tàam  Ville  adquam  maris  fiuxus  &  rejluxus  Vuy.  ci-dcflbiu , 
fe  extcndunt ,  fmuuionem  conftdt'mnrcs  commcrcus  apuim ,  cum  ér  illuc  ex  diverfis  P*ti Cf./* 
j>nrnbt!s  nvindt,  per  mare,  per  jiumma  if  pir  u-nain  cotumniiofA  faathate  merces 
fojjînt  adduci,  à"  inde  pro  utilitate  Reipublice  cujus  im'tgiiamus  augmenta,  leviter 
^flnbm  èr  finâaoftùs  difpcufari,  ut  eàaat  eidem  i^bre  VUte  tiàtis  ir  raàonaÔiââus 
mediis  fua  onera  fiqifonandi ,  rwbifqw  èf  fucc^ribus  nojlris  JîdeUtfr  ftryun£ 
faculids  uhc-r  'ihs  augeaiur ,  nUif  jue  certis  confideracionibus  ad  hoc  nos  rnaventibus, 
eonundem  dilcâonim  nojlrorum  iVlachlincniium ,  Immdimis  ir  cougrueutibus  prccibus 
inclaiati,  ex  maiura  ConJïUi twjlri  deliberaeiimeûrdittavimas  irordinattius,  acdideViUc 

dt  Jp^aR  ff'oda  it  ttrta  fcicnàa  ir  auâorhate  nojlris,  concedimus  ir  itidulgemus  *V' 
quod  ex  mmc  imperpetuum  frtgulis  armis  bis  in  diâa  Vdla  Mnchfincnft  libère  ir 
folemnes  nundine  Jint  ir  celebrentufi  *  prima,  videUcet  feriâ  featndâ  ante  heJliWï  c  prime,  i.*  np* 
Afcmfems  Donùni,  oâo  diiSut  amtimàs  émmtat,  *aBa  ven  feriâ  fecundâ  pojl  ^  j.* 
Feftum  Beatarum  Ce>pne  ir  Dandatâ  Afanhum,  quod  efi  xxvij.*  die  Sejnetmris, 
fmdiier  odo  diebus  continuis  durature,  ad  quas  nundinas  quininujue  boni  mcrcaiores 
ir  alte  Lwne  Genres,  àvm  tamen  non  fucrint  noflri  vel  dkle  '  Vdle  Machlincnfis    '  ^'''^ 
^  imncij  aut  ab  eadem  Vtlla  i  ebanniti ,  profcripti  vel  fugntvi,  cwn  fuis  mercibus  ir  r  inUnkt.  j/co/. 
icms  ire  ir  venire,  ibidem  morari  ir  indi  abire  poffinr  ir  valeant  Hbfri  ir  fiatrl  %hÊuâA.*.''tif. 
diâis  nnndmis  ^rantibus,  ac  quatuordeam  du  bus  continuis  prccedentibus,  irtetuUm 
diebus  eafdem  nundinas  ccntimù  fubfequentibus,  abfque  boc  qiwd  ipfi  mercctrores  vtl 
aiie  ^f'Ht's  predide,  ipf^ratnye  merces  vel  bona ,  danptis  nabis  debiiis  Jub  titulo 
*  reprcjuhum  vel  marque ,  Jcu  pro  quotumque  alio  dcbilo ,  aliter  quam  in  nundinis    h  Voy.  les  T» 
Machlmenfibus  eontraffo,  impeSre  vei  arrefari  po^t  vel  debeant  fuè  potejlate  vd^^tk^e  ke*-* 
noflrarum  £cunmm  ir  terrarum  quoqttomodo  :  Qjtapropter  dde&o  ^nafiris  (b)  Sâdteto  «u  moi  manjiu. 
noflro  Machlinenfl ,  ir  aliis  ommbus  ir  fnçdis  Jitfîiàûriis  ir  ûf^ciariis  noflris,    «  «y* 
eorumque  Locatenemibus,  tant  prefeniibus  quatn  fuiuris,  ir  eorutn  cuilibet ,  comttimus 
ir  mandamus,  &  nichilominus  ceieros  VSÙHrfês  &  fingulos  confederatos  amicos 
mfircs,  eorumque  Jufiicianos  ir  O0àarios  ad  quos  pre fentes  nofire  Littere  aut 
earum  copia  autentiqua  pervenetint  feu  pervenerit,  affiâiu)sè  rogamus  quatinits  fupra- 
fcriptam  *  nundtnam  conce^onem  noflram  in  fuis'  lacis  ubi  publie iiàcne s  Jîve  preconi-  \  nundinwunk 
facioncs  fen  confueverunt ,  ^  tntimeiur  ir  publicetur,  feu  imiinan  ir  publicart  faaant  iiatinM«&p«> 
&  procurent ,  omnefque  mercatores  ir  a&as  hnas  génies  dtâas  nundinas  aaire  aut  W^***  «V- 
fréquent  are  volent  es,  cum  fuis  mercibus,  rébus  ir  bonis  qmbtfcumque  ire  ir  vemre, 
ibidem  morari  ir  indè  abire  libéré  ir  fecurc,  modo,  lempore     forma  prediUis,  neC' 
wn  &  prediââ  graciâ  ir  ordiaacione  nojlris,  preiaûis  lempor  'àus  paci^è  gaudere 

N  o  T  E.- 

^)  Seuketo.J  Non  «Tus  pieniier  Ofidor  de  Juilice.  Vojr.  le  Glbffîiie  de  1}u  Ce»p,  au 

Hhh  lij 
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 fdcîant  irpemituau,  nec  paàaïuur  iefhm  mit  eorum  menés  *am  èona  cmitr^t 

^rw/7W  premijfe  mftre  conce^ms  arreflari ,  mole  flan  vel  alit'er  quomodaïibet  impe- 
"  Paris  le  2o        >  f'^  podus  cos  quos  extfientes  m  dtcione  noflra,  ectam  pro  majoù  eorum  fecu* 
d'Avril  iJ^^.         f"^  wjlra  SahagarJia  fufcipimus  &  fmmms  ver  f  refentes,  tueantur 
%9u»**ap,  fendam,  m  tis,f  reqmrant ,de  faho  & ficmv  eotumâu promdeant ,  requirenchm 
tamen  fumpàbus  &  expenjîs.  Et  ut  premiffa  perpeiuum  robur  obt  'meant ,  prefemes 
Utteras  Sigilli  mffri  fec'mus  appeiifionr  muniri.   Datum  Parif.  JCV.*"  tlic  Ap"^ » 
anno  Domîni  millerimo  cccc°  nono ,  poil  Pafcha. 

Suitcda Lcnm     Rf^irentes prediâi Magijlri, Commtin'uaùs ,  Scah'mi ,  Confules, MOiOfUi  tonaami' 
deChvksVl*     /^j  prefau  Ville  Machlincnfis  ,  ami  injlancïa  à"  fti}  flicticïone ,  epiarenis  premijja 
omnia  ir  jinguln  fîc  pcr  pretltdttrn  Confaiigumeum  nojlrum  comejja  &"  ordinatn ,  ér 
in  prefcripiis  fuis  Liiteris  contenta,  auâoritate  noflrâ  Regiâ,  tanquam  juri  confona 
&  raàûmeM&a,  rata  &  grata  heéere,  apft^art  ir  mnoù^ter  pMcaii  ir  wfer* 
van  per  nofiras  Patentes  Litteras  facere,  cunâifque  mertMorièus  &  a  lits  bonis  gen^ 
tibus  aim  mercnturis  ir  aliis  bonis  fïtis,  ad  diâas  mituîinas  nccedenies  tt"  ab  rip/rin 
■  revertentes,per  Regnumno^rwnfecuritatem  concedere  dignaremur.  Nos  igitur  optantes 
faâum  &  exeracium  mercaturarum  frei^uentari  &  angnemari,  ir  ob  amorem  ir 
tantiti^cimim  diâi  Confanguinei  mfin  am  Noêis  fi^er  hc  mfiamer  fecit  fuppli-> 
tari,  tumultiftiue  aliis  de  caufs  ir  cottfiJeracionibus  animum  nojlrum  ad hûc  taavm' 
tibus,  premijfa  omnia  ir  fînguln  in  pretaâis  Litteris  fupranominati  Confanguinei 
ttoflri  contetuis,  rata  ir  grata  babentes,  cas  &  ea  volwnus,  laudamus,  raiifficamus, 
omrQhmnus,  ae  dt  mftris  cma  fciauia ,  giraàa jptâaù  ir  ptmtudine  mflre  pote  (lotis 
RegXf  in  quantum  m  Nobis  eft ,  premiffis  omnibus  ir  fm^bs  wmûnms  ir  confen- 
timus,      diâis  mercatoribns  ir  aliis  bonis  gentibus,  dumtamen  non  fucrint  noflri 
eut  Ri'gni  7wjlri  inimici ,  rrl  ab  eodan  Regno  ebanniti ,  prpfcripii  yel  fugitivi ,  cum 
fuis  mercibus  ir  bonis  ad  diâus  nundinas  accedere  voleniibus  loncejfunus  ir  conce- 
dhmu  SX  noflris  certa  fciencia ,  graâa  ir  etuSorùate  predtàis,  aoûd  ad  eafdan  mm* 
dmas  ire  &  vcnire,  ibidem  mûrari,  érindè  abire  poffmt  ir  valeant  libcrè  ir  fecuri 
diClis  nundinis  durantibus,  ac  qvatnordccim  diebus  conimuis  precedcniihus  ir  totidem 
diebiis  eafdcm  nundtnas  continue  fubfequentibus ,  &  abfque  hoc  quod  tpfi  mer ca tores 
vtl  alic  génies  predide,  ipforumve  tnerces  vel  bona  ,  demptis  nobis  débit is,  ac  aliis  in 
mttdinis  Campanie  à'  Brie  dmiaaxat  faCûs,  fub  tuuh  reprefalium  vel  marque,  feu 
pro  fmma^oR»  de^  mpfdiri  vel  arrêtai  poffint  vel  dcbeant  fub  poteflate  noflra 
fubJironmque  noflrontm  quoquomodo.  Qjiocirca  dileâis  ir fidelibus  Gentibus  Parla- 
metitum  nojlrum  pro  nunc  tciientibus,  ir  qui  impoflentm  nofiru  tenebunt  Parlamentat 
.     Céttt^ufqtte  Contpotorum  mflrontm,  ae  Thefàurariis  rtoflris,  Prcpofîto  Parificnfî , 
Ib  VtonSbaiiit  Baillîvis  ^  Viromcnfi ,  Ambiant  nli ,  Tornaccnd ,  Trcccnfi ,  Calvimontis  »  Vitriaci, 
Silvnncélcnfi ,  Rotliomngcnfi  ,  Carnotcnfi ,  Turoncnfi ,  Saufcallifjuc  T\\o\o(q  , 
Carcaflbne,  Bcilicadri ,  Agcnntnfi,  Caturctnfi ,  Ruthcncnfi  ^'-^Bigorrc  ,  ccterifque 
Jufiic  'tarùs  &  Officiariis  nojlris,  ir  eorum  Locaienent  'ibus,  prefentibus  ir  futuris,  ir 
aomm  euitibet,  prout  ad      pmhmerit,  injungend»  mmdamus  quathws  nû^asprc" 
fmts  Litteras  in  fuis  SeJ&mu  ir  Aaditmms  atqtte  hcis  ubi  publicaciones  fïve  pre- 
fonifaciones  fieri  confnevrrunt  ;  voce  tube  aut  aliter  more  dcbito      folito puulicari  [en 
precomfari  faciant  ir  procurent  ;  omnefque  mcrcatores      alias  lh)?ias  gentes  didas 
nundinas  adiré  aut  frequentare  volentes,  cuin  fuis  mercibus,  bonis  ir  rébus  quibufauth 
yuf  ire  ir  vatirt,  imdan  morwri  ir  indi  Mire  iièeri  &  feeuri,  vmdif,  tenture  ir 
J^rma  prédis,  noflrâque  prefenti  graàà  à"  eenee^me  ttti  irgaudere pacifiée  faàam 
ir  permutant ,  non  fnaido  eifdem ,  eorumvé  mercaturts  ir  bonis  nntediflis  contra 
formasn  ir  ténor em  prefencium  Litieratuin  impedimentum ,  contradicaonein  aut  per- 
gmhatknem  tdiquas  pro  nunc  vel  in  futurwm  fuper  hoc  fieri  aliqualiter  vel  inferri; 
^rni^fmo,  ipfos  quos  ir  eorum  merca  taras  &  hua  preeùâos  fuh  Semi*  mftra  exiflen- 
tes,  pro  majori  eorum  fecuritate  fub  Sah  agardia  ir  proteccione  noflris  fufcipimus  ir 
potiimus  per  prefemes,  tueantur  ir  de  feu  dan  t ,  ac  eis,  fî  requirantur,  de  falvo  ir 
feeuro  fonduàu  prondeatUf  requtrenimm  tatnen  fumpttbus  ir  expcnfs  :  irfi  que  fec'us 
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sâa fierint  aut  repererm,  ad Jlamm  ffij^ium  &"  debitum  reducant  Jîve  faeîmt  indi-  —  

laiê  reducl.  Et  infuper,  quia  p  refait  es  Littcras  in  bas  (îngulis  ubi  forfcin  ciff-;:  ^-H  ARLES 
uri  pportuerit ,  commode  portarc  iieqmTmi ,  dUïis  fiipplïctintibns  conccjfvnus  '    p._.    j'  ^  ^ 

prej^ncium  concedimus  ex  uberiori  gracia,  quod  tranjcripto  aut  vidjmus  uni  Jeu  U'Avrii  14,00! 
plurikts  Litteramm  ia^JmS  faè  Sigillo  dafieUeti  nojîri  Ptrifienfis  confedo  vei 
confeQis,  veluii  originali  prefinti fietwr  ér  crcdatur,  aJhibeaturque  tiHbbet  pUnaria 
Jides.  Et  ut  lue  Jlah'ilitatc  fntamur  perpetuâ ,  bas  prefcntes  Litterns  juflbmis  nofiri 
Sigdli  mtinimine  roborarï  ;  mjlro  in  reli^ms,  ir  aiicno  m  omnibus  jure  femper  falvo, 
Adlum  ÔL  datum  Par'tfms,  vicefimâ  dîe  jnenfis  Aprifis,  anno  Domini  millciîmu 
CCCC."*  nono  ;  Rcgni  vero  noftri  XZIX.* 

Per  Regem,  Comité  *Moitannie  ir  pluribus  CamhellamsprtpM^m,  BARRAIT^  aMoriiaiiii.Jîiy. 

CoUaào  fit  ctm  Utteris  prighudUm  pui^ertis.  (cj 

(dJ/^HA'RLES,  &c.  Savoir  fcifons  à  tous  prefens  &  avenir.  Nous  avoir 

receu  l'umble  l'upplicacion  de  noz  bien  amez  les Communaulté , Maiflres, 
Efchevins ,  &  toute  la  communaiiilé  tic  la  Ville  de  Afa/ines,  contenant  que 
comme  noflre  très-chier  &  très-amé  Coulîn  Je/ian  Duc  de  Bouratffie,  Qfute  de 
Fkiuhts,  à*Anoys  de  Bourgogne  Palatin,  Sire  de  &  de  ïadiéle  Ville 
de  Ma^es,  pour  le  bien ,  nrouftit  &  utilité  de  la  cholè  publique ,  &  pour  cer» 
taines  mitres  caiifes  &.  conlideracions  qui  à  ce  l'ont  mcu ,  leur  ait  odroyé  que 
deux  franches  foires  fient  &  foicnt  rrnucs  chnfcitn  an  dorcfcnavant  perpeiuelmcnt 
en  ladi(fle  Viiie  de  Alalities;  c  ciiaikvoir,  la  première  devant  la  Feflc  de  l'Afcen- 
iSon  Noftre  Seigneur,  qui  durera  huit  jours  continuelz  &  entreiûivans,  &  l'aucn; 
!e  Lundi  api^  »  Fefie  de  Saint  Cofme  &  Saint  Damian  Martirs,  qui  vendront 
Je  xxvij.'  jour  de  Septembre ,  laquelle  femblablcinent  durera  huit  jours  continuelz, 
fr  comme  par  Lettres  patentes  de  noflredit  Coudn  l'ur  c  e  fàides,  ces  chorcs  & 
autres  pevent  plu:>  à  plain  approir;  ddquelles  Lettres  la  teneur  ^  cniuit  &  ell 
telle. 

(«jJoHÀNNEs,  ire. , 

En  requérant  humblement  iceulx  Communaufté,  Maillres,Eichevfns,Conrutz» 

&  toute  la  communaultc  de  ladide  Ville  de  Matines,  àgrant  inftance,  &fiippliant 
que  foutes  &  chafcune  les  choies  par  noflredit  Coufin  ainfi  ordonnées  &  o£ltroyces, 
èa  en  fcidides  Lettres  delTus  tranl'criptes  plus  à  plain  contenues,  comme  chofes 
con(cMi«is  à  droit  &  nîfimnabies ,  Nous  voufiflions  par  noz  Lettres  patentes  ntiffier, 
a|i|»ouver  &  avoir  agréables ,  &  icelles  fiiire  obfèrver ,  tenir ,  garder  &  publier  ;  en 
oultre ,  àtous  marchans  &  à  toutes  bonnes  Gens  voul.ins  frc(]ucntcr  IclcJidcs foires^ 
&  à  leurs  biens ,  denrées  &  marchandîds  eflans  en  noflre  Royaume  ,  en  alant , 
venant,  demourani  ài.  retournant  à  icelles  loires,  oélroyer  bon  lâuf  conduit  p^ 
tout  noftredit  Royaume  ;  pour  ce  eft-il  que  Nous  qui  devrons  le  âit  &  exercice 
de  marchandtfe  eftre  fréquenté  &  augmenté ,  &  aufii  à  la  rc<]ucnc  <5:  pour  amour 
&  contemplncion  de  noflredit  Coufin  qui  flir  ce  Nous  a  lait  très -inftamment 
fupplier,  &  pour  certaines  autres  caufcs  ôl  conlideracions  à  ce  Nous  moiivans, 
a)âns  agréables  &  cHablcs  toutes  &  chafcunes  les  chofes  contenues  &.  déclarées 
k&  Lettres  de  noflredit  Coufin  deflûs  tranfcnptes,  icelles  voulons,  louons, 
ratifiions ,  approuvons ,  &  de  nofire  ccrt;une  fclence  ,  grâce  cfpecial ,  plaine 
ptMÏïïincc  &  auélorité  Royal,  en  tant  qu'il  Nous  peut  touchier,  odlroyons  & 
conienions  par  ces  prefcntes  ;  (a.  aufdiz  nuirchans  &  auidides  i>onnes  gens  non 

N  o  T  £  a. 

(c)  Le  20.  d'Avril  jour  de  b  date  de  oai  Lettres  htineE,  Cbark»  VI.  dont»  les  fiiivaii^ 

tesqii'r  font  en  françois,  &  qui  font  conformes  aux  lacines. 

(d)  Trc fur  des  Chartres ,  Regiflre  163.  P.  iij.*  xxviij.  (328.) 

(é)  Les  Lettres  de  Jean  Duc  de  Bourgcgne,  qui  font  ci-defTus  p.  4,2^.  font  ici  vidiméet.  La 
feoQode  copie  de  ces  Letues  a  âtunii  ia  variaates  &  iei  conedlio^  i^ui  Coik  ci-dcifus. 
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—  ; — —  ennemis  de  Nous  ne  de  noftrcdit  Royaume ,  ou  d'iccllui  noftre  Royaume  banniz# 

VI^^''  "prclcripz  ou  fuitifz,  avccqucs  leurs  marchandifcs  &  autres  biens  onclvconques  , 
Paris  le  20.  ^  fiecjuentcr  Icfdidcs  foires ,  avons  odroyé  &  o<Slroyons  de  noz 


d  Avril  1 409!  Tcience ,  grâce  A  auâorité  que  deffiis .  que  aiiicUâes  foires  ôl  à  chalcune  dlcelles» 
•  wii&ir;.  ilz  puifTcnt alcr ,  demourer ,  venir,  rcjourner  &  retourner  d*icelles  fianchement  6c 

fcuremcnt  Jurant  Icftlicftcs  foires ,  xiiij,  jours  continuel?  panivant  &  xiiij.  jours  conti- 
nuelz  &.  cnfuivans  aprcschafcunedcldidles  foires  .cnfcmblc  leurs  denrées  ,niarchan« 
difes  &  autres  biens  queUconques  ,  ians  ce  que  iceulx  marciians  ôc  autres  bonnes 
gens  abns,  venans  »  ou  ftequeittai»  lefiliâes  fbires  »  leurs  denrées  &  autres  biens 
ouehconques ,  foubz  umbre  ou  couleur,  ne  par  vertu  de  marque ,  reprefâille ,  ne  autre 
debte  ou  obligation  quelconques,  excepté  feulement  lesdebtcs  à  Nous  detics ,  3c 
autres  fzïéXcs  ès  foires  àeC/uwipti/griâÔc  (.\cliiie,  ilzpuifrcnt  ne  dolent  eflre  en  aucunes 
des  mettes,  Jurifdidlions  ou  Kelibrs  de  noilrcdii  Koyauinc,  ne  d'aucuns  de  noz 
fubgiez  »prin$,fufiz,  anreftez,emprilbnnez,  ne  autrement  detenuz  ou  empeichicx 
en  aucune  manière.  Si  donnons  en  mandement,  en  enfoingnant  par  ces  prc(èn> 
tes,  à  noz  amez  ôc  fcaulx  Confeilliers  les  Gens  tenans  noflre  prefcnt  Parlement, 
èi  qui  tendront  ceulx  avenir,  les  Gens  de  noz  Comptes  &  Treforiers  à  Paris, 
^  Prevofi  de  Paris,  aux  Bai//ii  de  Vermendoi^,  è! Amiens ,  de  Tourmiy,  de  Troyes, 
^  ,  de  Qumtmt,  de  Vttry,  de  Sa^,  de  Rfium,  <k  Qumrts  &  de  Tows,  &  aux 
\  fjiirf.  -j^fnfip^liaux  de  Thoulouft,  Carcajfonne,  Beaucaire,  Agenois,  ^Caours,  Rûuerffte  Sl 
Biffrre,  &  à  tous  noz  autres  Jufticicrs  &  Officiers ,  ou  à  leurs  Ltcuxtcnans ,  pre- 
iêns  &  avenir»  &  à  chafcun  d'euix  qui  fur  ce  fera  requis,  &  fi  comme  à  lui 
aqppartencfaa ,  que  noc  prefèmes  Lettres  ilz  ficent  «drfier  &.  preconi^  à  voix  de 
trompe,  &  par  toutes  autres  voyes  &  manières  deues  &  acounumées,  en  leur 
Sièges  &  Auditoires ,  &  par  tout  ailleurs  où  l'en  a  acouftumé  faire  criz  &  publi- 
cations ès  mettes  de  leurs  Bailliages,  Senefcbauciées  &  autres  Jurîfdtdions,  & 
ailleurs  où  meftier  fera,  &  dont  de  par  icldiz  fupplians  feront  requis;  &  iceulx 
fupplians  &  les  marchans  à.  autres  bonnes  gens  frequentans  ou  voulans  aler  à. 
fréquenter  Icfiliâes  foires  avec  leurs  denrées  &  marcliandiiès  At  autres  biens 
quelxconques ,  ^cent,  fueffrent  &  laiiïent  aler,  venir,  demourer  &  fejoumer 
au(di6les  foires,  &  d'icellcs  retourner  frnnrhcment&  feiirement,  &  par  les  temps, 
forme  &  manière  devant  didcs,  àc  de  no/;  prefentes  grâce  &  odroy  èc  con- 
ceflion ,  enlèmble  de  ces  prelènies,  &  de  toutes  ét  chsKunes  les  choies  dcdens 
contenues,  joïr  &  ufer  plainement  & paifiblement.  fins  &ire  ne  iouffrir  eflre  fait 
aiifcli/  m:\rf  !i:ins  <Sc  bonnes  gens  ne  à  aucun  d'eulx,  ne  à  leurs  marchnndiles  6l 
autres  biens  dcifufdiz,  à  l'encontre  de  la  teneur  de  ces  prcicn tes,  aucun  arrell, 
contradicfon  ne  autre  dellourbier  ou  empcfchement  quelconques ,  comment  que 
ce  (bit;  ainçois  iceulx  marchans  &  bonnes  gens  alans  &  frequentans  ou  voulans 
fréquenter  Icfdides  foires ,  lefqucbc  avec  Içurs  denrées ,  marchandifès  &  autres 
chofès  &  biens  defTufdiz,  efbns  ès  mettes  de  noftre  Royaume  ou  Juridicions , 
pour  leur  greigr.eur  fcurtc ,  Nous  avons  prins  &  mis ,  prenons  &  meuons  par 
ces  «reiènces  en  noAre  fewté,  nroleccion  &  e^iedal  làuvçgarde ,  défendent  ^ 
giudent  de  tous  grielz  &  ennpdlchemcns  deflùfiliz  &  autres  quelconques ,  &  les 

rmrvoient  ou  fhcent  pourveoir  &  cbafcun  d'eulx,  de  bon  &  feur  fauf'-conduit, 
leurs  defpcns,  fc  ils  fcs  en  rcqucrent  ;  Et  tout  ce  qu'ilz  troiiveronl  cflrc  ou 
avoir  elle  tait  ou  préjudice  deldiz  marclaans  &  bonnes  gens ,  à.  contre  la  teneur 
de  ces  prefentes,  nnnainent  ou  &cent  ramener  &  remettre  fins  dehy  au  premier 
efiat  A:  ideu.  Et  en  oultre^  pour  ce  que  Icfdiz  de  Alalines  fupplians  deflus  nom-* 
mez ,  tant  pour  qm\x  comme  pour  ceulx  qui  vouidront  aler  &  fréquenter  lefdi<f!r-. 
foires,  pourroient  avoir  à  belbngner  de  ces  prefcntcs  en  divers  lieux  où  il/  ne 
e  ///  a  dans  k  pourroicnt  d'icelles  aiHement  'fincr.  Nous  à  iceulx  luppiians ,  marchans  ét  bonnes 
a^J^  Gens ,  en  ampUant  nolhvdiâe  giacé ,  avons  oâroyé  &  oâroyons  de  noz  IcienGe, 
puiflànce  âcauâ«ité  devant  cfiâes,  que  au  tranfcript  ou  vidimus  de  cefdides^ 
prefcntes,  un  ou  pîufieurs  fâiz  foubz  le  Sec!  de  noflre  Cliaflcllct  de  Pans,  foy 
4k  crcançe  plaoiçre  foit  partout  adjouilée  comme  à  ccft  {Nrefent  original.  £tpour 

ce 
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cè  ote  ce  (bit  fênne  chofè  &  eflable  à  tousjoun ,  Nous  avons  Bat  mettre  noftre  CHARLES 
Séei  à  ces  prefentes  Lettres  ;  làiif  en  autres  choies  noftre  droit ,  &  1  autnqr  en       y  f, 
toutes.  Donné  ir  fan  à  Paris,  U  XX*  jour  du  moys  d Avril,  tau  de  ffe^  ml  \  Paris  le  20. 
CCCC.  ir  neuf,  &  le  XXIX.*  de  nojlre  Règne.  d'Avrii  140^ 

.  Par  le  Roy,  prel'ens  le  Comte  de  Mortaing,  &.  plufieurs  des  Chambellans. 
Barrav. 


CHARLES 

(a)  Lettres  par  lefqueiies  Charles  VL  donne  pouvoir  à  Emanuel  VI. 
Chrifoloie,  Anibafladcur  dEmanud  Empereur  de  Conflantiiiople»  ieA[^'/^o|! 
de  recevoir  les  deniers  qui  lêront  donnés  pour  ie  iêcouis  dfe  cet 
Empereur  contre  les  Turcs,  &  de  £ure  rendre  compte  à  ceux  qui 
en  ont  reçô. 


JT^AROLUS,  Deî  gratiâ,  Francorwn  Rex.  Dileâis  irJideUui  Confïtiami 

J\,  noflrîs  prefens  uaflrum  Parlamentum  Pari  fins  lenem'ihns,  ir  qui  nojlra  futura 
tetubum  Parlamema,  Prcpofito  Parifius,  Scndcallis  Tololè,  'Quercini,  Carcaf- 
Ibne  ir  BcHicadri ,  ceterifque  BaiSviis,  Prepofiùs,  Jufliciarih  ér  Ojfuiariis  nojiris^ 
yel  eorum  Locaienentibus  :  Salut em  ir  dileàionem.  Pro  pane  di/eâi  Mf/M  NbameUs 
Chrilblori ,  Aliliiis,  Confilhiru  ,  Amhaxiatoris  ir  Procuratoris  generalis  Serenijjînà 
Principis  canjffimi  Coufangmnci  noflri  Manuelis  Impcratoris  Conftantinopolitani , 
î^obis fût  expojjtum  quod  quamyis  Judiim  didus  Confanguineus  nofter  certes  Am- 
iaxtatores  ir  Ptficuratores  fias,  ad  dmrfets  partes  &  erga  plures  Rcges  ir  Prht' 
àpes  Chriflianos  miferit,  auxilium  irjuramen  requiretub  pro  refflendo  Tufàs,fms 
ir  fidei  catholice  inimicis,  qui  à  longis  temporihus  cirra ,  tant  as  hojliliiates,  i^ucrra's 
ir  tribulationes  fihi  ir  fuis  fubdnis  intulerunt  ir  continué  inferum ,  quod  10 1 a  fua 
ir  fubditonan  fuorwn  terra  quafi  totaliter  depopulata,  devaftata  r émane t  aique 
degruaa,ir  mer  eeteros  Conflantinns  Rally  Paieologi»,  A^s,  Prœurator  ir 
Ambaxidior  (ftêâ  Confanguinei  noflri  ex  parte  ejus  ad  Nos  fe  tranjlulerit  munitui 
certis  ^  Jngulgentiarum  Bullis  &  nlïis  Lirteris  qui  bus  per  Nos  ir  noflrum  Confliurrl 
Vtfu  &  dtli^nier  infpcâis,  didi  Confanguinei  nojlrt  &  fdà  catliolice  favore,  volui- 
mus  ir  otwnatmnus  efiàas  Btdhts  atque  hdulgennas  ex  tm«  etùm  impoflerum  fi>ri 
per  totutn  Rcgnum  no/lrutn  publicandas  ir  executioni  dematu^mdas,  ad  requepam^ 
diai  Conftaniini,  feu  alterius  didi  Confanguinei  noflri  Procuratoris,  ir  peeumasg 
aliafque  res  &  etnolumenra  ex  donis  ir  lielanofmis  ratione  Bullarum  predidarum  ir 
Indulgent larwn  proveniemia ,  dido  Conftaniino  aui  Joiianni  Sac ,  Valdo  de  Gay 
ir  Nicobo  Picaflb  tww  vhenti,  mercatorihis  Furifius  commoratuHus,  aut  duobus 
ex  USs,  ad  utilitatem  ir  ufum  didi  Confimffàuànofiri  ir  ipfus  mtnme  tradi,  cumquo 
etiitm  didus  Conftantiniis  ir  didi  mercatores,  ex  confcnfii  ir  ordinatione  mjtrat 
plures  pro  prenvjja  profequendts  fubrogavcrint  feu  ordmavermt ,  qui  in  pluribus  terris 
aique  ViUis  Regni  nojlri  fe  tranjlulerutu  Bullas  ir  Indulgetituis  predtûas  explicando 
ir  expBcari  foeieudo ,  quorum  fubrogatifeu  deputati  non  mdU  atque  aGi  phtres  pe^ 
cuniarum  fummas  &  ma  tmmera  didi  Cmipmguinei  nojlri  nomhu  dtamrur  reeepi^, 
de  qudus  mndum  compotum  reddtdcrtmt  nec  fcuisfadionemfecerunt,  ex  qui  bu  s  vert' 
f militer  titnendum  efl  ne  pecunie  recepte  ir  acquiftte  fut  impie  ad  alios  verfe  ir 
appiicate,  quam  dtâi  Confanguinei  noflri  ufus,pro  cujus  fubfeùô  fmi  pie  à  fidelibus 
emrihue;  qfeque  fe  recepte  feu  a£e  reciptende  eidemCmJauffmteo  nôjlro  atsfenmur 

Note. 

(n)  La  copie  de  ces  Lettres  a  été  envoyée  de  Montpellier,  avec  cette  indication  :  Sénéck<iufie 
Je1o\iio\x(c  tn  général,  armoire  C.  8 .'  continualien  iks  titres  particuliers,  n.'  l.ftLjz, 

Voy. d-deflus  pp.  1 0^.  1^8.  &  427.  Ici LctMsdes  23.  &  a^.  d'Avxil,  ^.  d'Oâolira  i^o6« 

&  16.  d'Avril  1 4^0^. 

Tomo  iXm  lii 
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4?4  Ordonnances  des  Rois  de  France 

CHARLES  ^  àepradantur,  nifi per  Nos  fnmJeatur  fuper  hoc  de  remédia  condecent'i ,  fan  dicit 
y  j        exponens  amediâtis,  dlud  a  ^obis ,  fibujue  potefiatem  fi^er  hoc  habemi ,  pecunias  & 
à  Paris,  le  8.  <*msnsquafcmn/juepredié^caufâirJa'ore£âimfhriC0nf^^ 
dl  Mai  ^  quonwdonmque  à  fideldus  datas,  &  apud  Commijfarios  ht  ^3is  BuUis  con^ 

iutos  ir  ordinales,  fat  ah  eis  vel  à  diâo  Condantino  aut  allô  quocumqne  fuhfihutos 
ir  dcpuiaios,  five  quofcumque  alios  quomodocumque  exijlcntes,  nadir  as  feu  depor^ 
tataSf  &  per  eos  vel  aiios  codeâas,  aajuijtras  five  recepias,  tradi  &  detiberan  humi- 
Ktir  reqtttrtndo  ir fuppliamdo*  Qfioarca ,  premiffis  auemis  it  em^derans,  irqmd 
diâus  exponens  à  diâo  Cfinpmffûneo  nofiro  cum  fais  ad  nos  litteris  ntvper  ad  nojiram 
prefentiam  fiât  de/linattis,  ir  hahens  potcjlaiem  pctendi ,  ex'tgendi ,  ir  recipiendi  vice 
ir  nomme  diâi  Confanguinei  noflri ,  à  quibufcumque  omnes  if  fingulas  peamias  à" 
a  dtttt.  mlias  res  ■  datias  ir  acqmftas  pro  fubjidio  diâi  Confangftinei  noflri  occafone  fupra 
dSâa,  &  ad  ton^ta  ir  rmknes  de  ans  omtùhts  à  fuaamque  perjbna  querenat  & 
M£ati&,  tue  nm  ad  aSas  Ueo  fui  ir  nomine  diâi  CmjM^imM  i^ri  fubfiiiuendi, 
ir  omnia  alin  que  rmgtittr  negotiim ,  ir  que  ad  ejus  execurionem  pertineam ,  factcndi 
ir  profequendif  ir  quod  didus  Confanffimeus  nofler  in  Procuratorio  fuo  cajfat  ir 
revotât  cfimes aBûS  mdtâù  negotw  fuo  Preeuratores,  ireA  eit  Subfifutûs,ir  efpeàa-' 
Uter  cajfat  ir  revocat  diûum  Confiantrnum  Raliy,  ir  Alcxium  fiidtpati ,  Militem 
ir  Confiliariim  faut»,  ir  fuhfiiutos  vel  députât  os  ab  eis,  ir  omnes  habentes  ab  eis 
yel  ab  nhero  eorttm  qnamcumque  badliam ,  potefiatem  feu  commiffionem ,  eofque  ir 
omnes  alios  vult  dido  exponenti  reddere  compotum  ir  rationem  ir  reliqua.  Nos  de 
poffe  ir  procunttom  di^  expmentis  débité  certîfieati,  emtetnp/atioKe  êËdi  Cmjân- 
guinei  nojlri,  ir  favere  fidei  catholice  ad  evpts  exaltathmetn  Noj  ir  cmâi  fidèles 
catholià  loiis  virihus  tendere  debemus  ir  tenanur,  diâo  exponenti  conceffmus  ir  coU' 
tedtmus,  cents  alïts  caufs  anhtuitn  noftrnin  movcntibus ,  volumus  cr  ordinamus  ut  tpfe 
deinceps  per  fe  ir  fuos  fubrogatos  ir  commijfarios,  foluiionem  tT  rejUtuiionem  inte- 
gram  ir  reatem,  née  non  eompotma  ir  ratkmem  à         Coiwnijârus  qui  in  diâss 
Btillis  coni'iticnntr ,  ir  quibtijltbet  aliis  Conimi£ariis,  Procuraioribus  feu  deputaùs  ir 
eorum  Aiitvjlus,      ab  iilis  qui  quejlus  ejraiia  ipfi  fe  immifcuerant ,  ir  quibuf  is  aliis 
qui  in  dtdo  tit-gotio  quonwdocuwqne  aliqitid  traûaverunt  yel  admmijlraverunt ,  ir  qui 
ne^otio  diâo  quoinotlocumque  u  nereiitur^  omnium  pecuiiiarum  feu  rerum  antea  recep- 
temm  feu  impoflentm  reàpiendeeratn,  quams  atitwitate  feu  pojfe  recepta fiterimo^afimù 
fteSâa,  fine  ullo  impeeËmsnto  feu  contri^bE&ota  pnfequi,  ir  ai  ommku  reei/ter» 
nomitte  didi  Confanguinei  nojlri ,  valeat  arque  recipiat ,  ir  negorium  profcqnamr,  eique 
exponenti  &  Cottwttjfariis  ir  depuiatis  aut  deputandis  per  eum  ,  quo  ad  hoc  obediri 
vobams  ir  mmdamus*  Nolumus  etiam  quod  de  receptis  à"  recipiendts  ramnt  pre- 
mffôrum,  aliqutd  deiiteeps  à  quoeumque  à"  ftuumque  ratioue  Jeu.  amoritate  aùcui 
alteri  tradaïur,        eàào  exponeitsi,  ir  fuis  depuiatis  diim taxât;  quinimo ,  eas 
wanere  volumus  in  manibus  quorum  funt  vcl  fncrutit ,  fi  fidcles  ir  idonei  fint , 
aliàs  in  manu  jideli  ir  fatra  ,  donec  ipji  exponenti  vel  altcia  ver  eimi  Commijfb 
sas  traelantf  aut  ehttec  ipfe  exponens  feu  aliquis  per  eum  Comimffus,  ^  remierint  fîbi 
h  Je  cnfa  mi'tt  tradete,  ad  liée  ^  trande»eS  fm  compelli  eos  requifierit.  Mandamas  mfitper  vcl'is  ir 
fwiicoir.  trtdnt-  yeflrum  atdibet ,  prout  ad  eum  peninucrit ,  dijlriâè  injungeii  la ,  qn.it cnu s  prcmilfam 
fwflram  voltmtatem  ir  ordinaiionan  fuie  ulla  mora ,  contradicïionc  fa  impeduiuiiio, 
diligenier  adimpleaiis  ir  exccutiom  débité  demandetis  ir  demaudari  faciatis ,  nihil 
ex  kiis  ^mtteneh,  ir  quofcnmque  quos  ad  hoc  tenm  noveritis,  ds  qtùbtts  "fiuntis 
reqmijîti  per  eundem  exponeiuem  veléUiqttem  per  ewn  Cemmi^mn,  ad  reddendtm 
verum  ir  jujliim  compotum  arque  'piflam  rationem  de  receptis  &  traâatis  per  eos 
occafione  premi£hrum ,        folutionem  intcgram  ipft  expmienii  aut  Commijfo  ab  eo 
factendi  fne  contradidione  ir  cavillatione  aliqua  ;  vuleiicet ,  perfonas  EclefaflicaSt 
per  eaftionem  ir  expleâaihnem  terspeTaùtatwm  eemndem,  ir  Laycas,  omt^ms  ras 
juris  ir  remediis  oportunis  viriliter  ir  rigidè  compeilaris,  &  t^er  qwd  per  y^ri 
c  prcuniirum.  de^t'cluin  fil  negUgenriam ,  folutio  prediâamm  pecutiarum  nm  nliarum  rerum  recep- 
b  dehiiantm.,  tarum  vel  recipiendanim  feu  ^  debiwrum ,  ntdlatentis  proeeletur;  non  abftantibns  qui- 
bufcumque aHis  Lût t cris,  Orduiatioiùbus feu  mlùbdionibus,  Mattdatis,  ArreJIaùûmim 
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eni^oritate  nojfra  veî  aliàs  fadis,  quantumvis  feu  quomodolibei  J'n-erfîs  :  N^m  Jîc  CHARLE? 
Jieri  volumus  &  concedmns  de  gratia  fpeciali ,  fi fit  opus  :  npprobantes  &"  ratifican'       yr  \ 
tes  Ordmationem  didi  Confan^inei  ttoflri  contemplatwne  juâ ,  if  fro  tleffenfone  &  à  Paris ,  le  8. 
m^mmanene  fdetCeahoàce,  Vûkams  infuper  ut  prefmmOnSmaiaim  érMeaula'  de  Mn  i^o^. 
tum,  ac préfaues  Litteras  in  Itfàs  m^iMus  *xfiSmt,f  reqtàfm  fktmis,  publicari 
faciaiis,  ne  quis  fe  valeat  de  tgnoramia  excufare  :  quamquidem  prffentem  Ordinaùai- 
ncm  ac  prefentes  Litteras  m  mandatum  &  toco  mandati  noflri  ejfe  volumus  Ir  u^firi' 
dmus  illis  €tiam  mtnikts  fttpra  diâis  apud  quos  funt  ftve  fueruni  aut  enmt  pccunie 
Jtve  eiBe  tes  oecafime  prMtâa,  ut  preftrtwr,  vel  qui  auqtad  fiiper  hœ  negftium  trac- 
ioverunt,  traâam  feu  traâabunt ,  ad faciendum  <!f  adimplendum  fttpra  dtâa,in  qmhts 
&  ea  tangentibus,  ab  omnibus fubditis  noflris  eidem  exponemi  &  ab  ipfo  deputatis  aut  '/fr"'»nf^ 
^putandis  obedtri  volumus  ir  intendi.  Datum  Parifius,  die  oClavâMaii,  anno  Voy.b  r^hieda 
Dimiinî  inillefiino  quuft  ru  fi^"(k 

/Vr/2fJ»M.  G.  *FrOIT£MENT.  «Vol. 


CHARLES 

(aj  Lettres  par  Ufquelks  Charks  VL  confirme  ies  Courtiers  de  fel  de  la      v  I. 
VWe  de  Paris,  dans  le  dvit  &  la  poffeffion  de  prendre  fetns  payer  la  ^  P»"*»  te  7- 
gakik»  me  eertakÊC  ptantUé  defilfir  €ebd  qae  to»  amène  dam  mtt^^^^^ 
Viffe. 

CHARLES,  &c.  Savoir  iuilons  à  tousprefens  &  avenir.  Nous  avoir  receo 
i'umble  rupplicacion  de  noz  bien  aunes  les  quatre  Couiretiers  Jurez  fiir  fe 
£ût  Sl  inarchandiw  de  iêl  en  noflre  Ville  de  Paris,  confors  en  cefte  panie ,  conte- 

nnnt  quecommeau  temps  paravantque  le  fait  de  (a  Gabelle  fcuft  mis  fus&  impofiS 

en  nnflrc  Royaume  lur  la  marchandile  de  (cl,  les  quatre  Coiirrctiers  iors 

eiluicnt  lur  ledit  fait ,  entre  les  autres  chofes  à  eulx  deucs  à  tauie  tic  iturs 

Offices ,  euflfent  droit  de  prendre ,  avoir  droit  &  appliquer  à  leur  prouffit  plaine* 

ment  &.  paifiblement  (ans  empefchement  aucun  ;  c'en  aflàvoir ,  (iir  chalcunc 

Nav^e  ou  Velfel  chargié  de  fel  qui  arriveroit  en  iadide  Ville  de  Paris,  une 

mine  de  fel ,  &  (embiablemcnt  en  la  fin  de  chafcun  /* bj  tour  de  chafcun  grenier 

à  lèl  ven<bi  ou  levé  en  icelle ,  pour  mener  ou  mettre  ailleurs ,  une  autre  mine  de  fel  ; 

inrle  moyen&  àl'occafîon  duquel  iefJiz  Courretiersefioient  &.  font  tenusde  livrer 

&  fournir  à  leurs  tlcrpcnsles  ''bannes  de  toile,  &  minoz  necL  flaires  î  mefurer,  char-  hç<u  r'-r-^'-^iraà 

gicr  &  delchargicr  le  (cl  en  noftredi^le  Ville  &.  m  Port  d'icelle;  de  pour  ce  que  ""wirÀ/ti 

£to(l  que  ladite  Gabelle  fu  miie  fus  &  ot  cours  en  noftredit  Royaume ,  la  venue 

&  delcente  du  iêl  fii  gnmdement  diminuée  en  ladiâe  Ville,  parquor  lefHides 

mines  ne  venoient  pat  au  quart  aufdiz  Courretien,  qu'eHes  laifoicnt  p^ravant» 

les  Coiirretiers  Inrs  vcans  que  de  l'émolument  defdidles  mines  c!c  fel ,  ilz  ne 

povoient  fournir  de  bannes  <5c  minoz  pour  le  £iit  deflufdit  ,  le  trairent  devers 

noftrc  rrcdccciicuf  iors  Roy  de  France,  rcqucrans  aue  pour  fupporter ledit  (ait, 

aucun  accroiflcment  de  prouffit  leur  fêuft  fiùt  liir  kaiâe  marchandile  :  fiirquoy 

noftredit  Predeccflêur  pour  lelHiâes  caufes  &  autres  qui  à  ce  le  meurent ,  par 

grant  advis  Se  meure  deliberacion  eue  <5c  concfure  en  (on  Confeil ,  volt  &  ordonna 

que  des  iors  en  avant  &.  à  lousjours ,  leidiz  quatre  Courretiers  &  leurs  fuccef- 

feurs  dudit  Office,  auroient  &perceveroient  leldiâes  mines  de  fel  en  la  manière 

deiliis  déclarée,  à  lein'  iiur  êi  fingulier  prouffit,  en  leur  donnant  &  oâroyant 

tout  ^ droit  de  Gabelle  &  autres  quelconques;  au  tilire  €l  occafion  duquel 

N  o  T  B  & 

)  Tréfor  des  ChaitKM,  RegUbe  163*  I>on  de  Cre  le  Soinmaire  de  cet  article. 

p.       xxij.  (312-)  A"'  Dmt  de  G  hiUf  ]  C'eif-à -dîre,  ainfi 

(h)  T»ur,  érc]  On  trouvera  l'cxpîic^iion  quil  cA  dit  plus  bas,  laas  payer  par  rapport  à 

de  ce  mot  dans  l'article  2.  des  Lettres  du  7.  ces  Minet»  1»  Aeill  qui  W  pCTCCVOiCat  fuK 

de  Décembre  1366.  qui  font  imprimées  à  la  le  (cL  • 
p.  694.  du  4.*  Yoluine  de  ce  Recucii.  li  fers 
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CHARLËâ  ^'^y  'ç^iî  C(H»rf*li<i»      depuis  ont  eOé  ^  ^ufli  icfdiz  fupplians  aient  joy  Sl 
VI.      ^  ^  fiipt^i^  pvriM«meiit  fiuM  emperch^nwfitwcwi  >  &  «IniGun  leur  en  a  efté 

à  f^,  ]ç  7.      |w  1^»  Qrçnçtiexi  &  ContreR9adeu»ili|(lit  Grenier  ou  autre,  il  leur  a  efté  du 
4t  Jli/Pâif^'  tout  pfté  &  mis  à  pîaine  ddivrancc  par  noz  amez     feanf*:  l^'s  Generaulx-Con- 
li£i)li^r#  iur  k  Aides  ordonnées  pour  la  guerre,  qui  lors  eftoient,  fi 

cQmmç  p^r  (eur$  Lettres  patentes  fur  ce  m6ke$ ,  Tefdiz  fupplisiic  4î«nt  plus  à 
pbîn  stpp^roir .  jui'que«  à  n'agueres  f^e  Jehan  Raguitr  par  Nous  de  nouvel  ordonné 
ÇriV'nÇtier  dudit  Grenier,  de  0  vouienté  intleue  ,  &  fans  ce  qu'il  lui  foif  aucunement 
apparu  que  ou  temps  paHe  i'cn  ait  pnns  lur  ieldides  mines  noftre  droit  de  Ga- 
I  porquoy  il  puiHe  ou  doie  requérir  ne  àtmsndei  iceluypour  Nous ,  a  efté 
^  çnçQfc»     jçMm  &  contreififint  <b  (Millier  &  délivrer,  eu  fbuffirir  prendre 
viAUs  ^f^ans  JcurlUî^»  mines  de  ièl,  ainçois  les  leur  détient  &  occupe  iâns 
leur  en  vouloir  faire  aucune  reftitucion  on  délivrance,  pour  ce  qu'ilz  ne  pevent 
aUfernbhfiiiea  monftrcr  promptcrncnt  de  l'odroy  qui  leur  Tu  ihr  ce  fait  par'nozdiz  Predecef- 
^fjLioh'aJm  ^"""^  »  combien  qu'iiz  çn  ôjçnt  dçpUlS  ainiî  jo)  &  ufé  pdibiement  au  veu  & 
fmMfin     fccn  d§  no^'Grenetieis  qui  ont  e&é  ic  temps  paifé,  &  dc;renierement  en  ont 
joy  A  u(i  du  temps  du  derrcnier  Greneticr ,  qui  eft  &  rcdonde  au  grant  grief, 
préjudicç  &  donimas^e  dt  f  )  7  Inppljans,      phis  pourroit  eHre ,  fe  de  nortre 
bçpigne  provifion  ne  leur  clioit  gracifuiement  fccourn  ,  ù  comme  ilz  dient, 
requcrans  humblement  icclje.  Pour  ce  cft-il  que  Nous  ces  choies  confiderées» 
vouhns  libcralmem  entretenir  &  oblèrver  les  oâroys  &  Ordonnances  de  noz 
PredfC^^UTf ,  ^  leiUif  lûpplians  cArv  &  demourer  en  leurs  anciennes  libenei 
&  drpiturei  dont  jlz  6t  leurs  devanciers  ont  t  flc  en  fi  longue ,  paifible  &  ancienne 
pvir@^>on  que  deHiis  eft  touchié,  parquoy  n'eft  ja  belôing  d'en  ^re  foy  pr 
L«Urif  t  veu  que  icelles  depuis  i'oâroy  déffiiiclitt  font  cheues  en  tant  Je  mains 
b  Mrr.  que  ne  (Ht  (i  dîv^^  «^cs.  ^  quî  ne  l«s  (siiToient^n  recouvrer,  A  tiennent  fermement 
ir  temps  des  tribulacions  advenues  à  Rim,  icelles  ont  efté  «perles  &  adirées. 

<p(rA»  b  comme  ilz  ont  enicmiu  de  Icurfdiz  devanciers ,  voulons,  Nous  phifl,  &  aufdiz 
ilipplian^  poyr  eulx  icurii  liicccfleursdudit  Office,  avons  oélroyc  &  ociroyons 
dir  npAre  cortjiine  (cience  &  graco  efpeciai ,  plaine  puiliànce  &  miâorilé  Royal , 
|9ir  ç«S  pre(<?ntcs ,  que  il?  aient,  preigncnt,  iievent  A  perçoivent  doreiêmivant 
perpctucimcnt  à  tousjours,  iefdicîlcs  mines  de  fel,  par  la  manière  &  condicion , 
^  li^lon  ce  que  il;  leurs  devanciers  ont  isxw  Sl  acoufhimé  £iire  d'ancienneté, 
é<  qg'il^  çn  oot  joy  ^  mT»  iea  temps  paflez,  &  que  de  ce  qui  par  les  Greneticrs 
4(  Cpptmt)u|ft}rs  dudit  Gnnier»  prêtent  &  avenir,  leur  a  eAé  A  pourroit  eflr« 
temps  avenir  détenu,  airsfié  ou  cmpeicbié,  leur  foit  5iit  plaine,  pure  in.  en* 
îicrç  fcllituçion  ^  délivrance ,  fins  ce  que  pour  ce  ilz  Nous  en  foient  tenuz  paier 
a^çun  droit  de  Gabelle  ne  auirc  devoir  quelconque;  lequel  droit  de  Gabelle, 
VfiU  lqurdi^§  ancienne  ponTcfTion ,  leur  avons  donné  <^  donnons  de  nouvel ,  ie 
,  4e  no(lredi<3e  gnee  »  par  ces  mefinet  Lcnres  ou  cas  «lelli^ft,  âns 
çq  qw^ilit  Âlîmt  tçnuz  de  monifawr  autre  tiltro  de  don  ou  de  gnce  à  euhc  6ix 
nozdi^  Predeceficurs ,  fors  que  pr  l'ul:\/^e,  coiiftume  A  foy^rement  deffufdiz. 
$(  dpooon^  en  mandement ,  &  enjoingnon»  eilroitement  à  noz  amez  ài  feaulx 
le^  G<incrau>(  CQnreijber&  fur  ie  fait  defdiz  Aides,  aufdiz  Grenetier&  Contrcr 
roulw»  QU  à  i^un  LieuitteBant  »  prefêna  &  avenir,  &  àcfaafintn  dVuhc ,  fi  comme 
à  lu'  app^rtçndra,  que  de  noftrc  pefcnte  grâce,  vouloir,  conceffîon  A  o€lroy, 
4;  de  t^'ft  le  contenu  en  ces  prçfcntes,  ficent ,  furfS-f-nr  fk  IjùfTf^rK  U'fdiz  fupplians 
^  IqufUUf.  iMCCciVeurs ,  jou*  <^  uii;r&.  exploiucf  plainement,  p)tibU:mcm,  pdP^ 
petttclment  A  à  tousjours ,  &  contre  l'clti?^  &  teneur  d*iceile ,  ne  au  préjudice 
d'iceulx  Courrcticrs,  n'aillent,  dient,  attemptenr  ou  innovent,  ne  ncent  ou 
fouflcnt  aler,  dire,  atrempter  ou  innover  au  conirairc  en  aucune  manière;  mais 
tout  ce  (]ui  f.itt.  attcniptc  ou  innové  fcroil  ou  auroit  efté  au  contraire  .  mettent 
ou  fecent  mettre  tantoft  ^  lànsL  ds-lay  à  pure  &.  piaioc  deiivrapce;  nowWUot 
qu'il  n*appcrt  aucunement  des  LqW'^s  dudil  oâfQV  de  tsdiâe  GaheUe  fiut  i 
iceulx  Courrcticrs  ou  à  leurs  devanciers  paraucusn  «tnofilÎB  Fk«dec«0MnReyf 
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4e  France,  comme  dit  efi,  ne  d'iceUui  oâroy,  autrement  que  parce  qtic  lefdiz         »  ■ 
Courretiers  en  oot.tousjouis  aiiùi  depuis  que  iadiâc  Gabelle  iii  miiè  iiis>,  joy  CHARLES 
êi  ufé  comme  deffiis^  Et  afin  que  es  fi>it  chofir  lennc  de  cAsbJe  à  iou$iours  » ,  p^^j^  '^^ 
Nous  «vous  Ait  mettre  noUre  Séel  k  ces  prefemes  :  ïàuf  en  autres  cliofcs  noftre  Jujp'i^eo! 
droit,  &  Tautruy  en  toutes.  Da/iné  à  Pjris,  /f      /mit  4le  Jmigt  (mi  de  grM* 
mi  ïtij.*  ér  neuf,  ér  de  rwfire  R/gtif  U  xxix.' 

Par  le  Roy,  en  lun  Con(èil,  ouqud  Melf.  Jaques  de  Bowion,  l'Amiral»  le 
Crant  Msriflie  d'Oflel,  le  Sire ét  BofimiOe  &  autres,  efloient.  Rouvres. 


CHARLES 

(a)  Lettns  dt  Quarks  VI.  confmat'ms  des  Statuts  à*  R^iemtns faits  ^^^^^^ 

pour  la  Draperie  de  la  VtUe  dAmieHS»  ds  Jniiî  i^oj»* 

CH  ARL£S»  &c.  Savoir  ^ifons  à  tous  prcfens  &  à  venir»  de  ia  prtie  de 
noAre  Procureur  ou  BailGagt  ^Aouens,  A  ét  noz  bien  amez  les  Maire 

&  Eichcvins  de  noftre  bonne  Ville  ^Amiens,  Nous  avoir  efté  expofé  que 
n'agueres  lefJiz  Maire  &  Erchevins ,  par  l'aclvis  &  dclihcracion  de  noflredit 
Procureur  confcil  oudit  Bailliage,  &:  du  Confeil  de  noièrediélc  Vilic .  pour 
le  bien  &  prouiSt  commun  de  ia  chofe  publique  &  de  la  Drapperie  d  icciie 
Ville,  ont  fiât,  ordonné  &  eftabli  ceitains  Edits,  Ordonnances  4c  Statuz  lîir  le 
Êit  &  gouvernement  de  ladiâc  Drapperie,  comme  il  eft  contenu  &  déclaré  eo 
Jeucs  l^eures  (iir  ce  6iâe$>  dont  la  teneur  eft  telle. 

A  tous  ccuix  qui  ces  prcfentes  Lettres  verront  ou  orront.  Les  Maire  éc  Eiche» 
Tins  de  b  Cité  <XAmiaÊs:  Salut.  Comme  il  Ibit  venu  à  noftre  congnoiflânce 

par  la  complainte  &  doléaiice  à  nous  fàidc  par  pluHeurs  foiz  par  les  Drappîers 
&  Ouvriers  fur  ie  fait  &  meftier  de  le  Draperie  (îc  (c  \'illc  d'Amifrrs,  Sl  par 
plufieurs  perfonncs  notables  &  dignes  de  foy ,  que  ja  loit  ce  que  ou  temps  palTé 
eut  eu  en  lediâe  Ville  moult  gnmde  &  notable  Drapperie,  &  gnmt  &itde  mar^ 
chandiiè  de  draps  qui  y  efioient  £uz  ,  Jr  ppez  &  ordonnez  par  plufieurs  bonnes 
personnes  qui  bien  &  honnorabicmcnt  le  vivoicnt  dutlit  meHier,  laquelle  Drap- 
perie par  le  bon  oll^  ntre  qui  y  tftoit  fait ,  cftoit  mouit  grandement  recomman- 
dée en  plufieurs  lieux  ci  parties  de  cell  Hoyaume,  &  en  plufieurs  autres  pays 
&  Royaunies,  êc  àufli  en  elloit  grandement  recommandée  lediâe  Ville,  &  te^ 
iément  que  ladide  Drapperie  eiloit  grandement  receue  élt  dîftribuée  ès  foires 
&  marchiez  là  oii  menée  eftoit,  &  11  vcnoient,  converfbient  8c  'rcpairoicnt  fou-  i  irmÊmvhn; 
vent  en  Icdiéle  Ville  pUiftcurs  marchans  e({rangiers  i]ui  en  iceile  Vdle  aclictoient 
grant  quantité  dekiiz  diaps,  6c  les  menoient  6l  iajloiciit  mener  en  eftranges 
pays  &  contrées,  &  oour  les  avoir»  y  amenoient  &  Bùfoknt  venir  &  diftribuer 
plufieurs  autres  notables  denrées  &  marchandifes  dont  à  kdiûe  Ville  A'Anùens 
^  ■xwx  marchans  habitans  &  demourans  en  icelIc,  s'cnfuivoicnt  plufieurs  gnins 
honneurs  6c  proulRts;  mais  depuis  certain  temps  en  ça,  ie  iàit  &  marclundifç 
de  lediâe  Drapperie  eftoit  grandement  ^  diminée  &  amenrie  en  lediûe  Ville  b  diaàmiL. 
é*Aaû*Hs,  telement  qiie  les  bonnes  4t  honnoiablesperibnnes  qui  ou  tenips  pafté 
s'en  Ibuloient  entremettre ,  &  avoient  bonne  &  compétente  chevance ,  ne  fauroient 
à  prcfcnt  dont  vivre ,  <^  avoit  convenu  qu'ilz  eulfent  dcIaifTié  &  «lelaiflaffent  de 
jour  en  jour  à  ouvrer  &  aux  entremettre  du  fliît  dudit  meftier,  pour  ce  qu'ilz 
ne  trouvoient  à  quoy  aux  y  emploier ,  &  que  pour  avoir  leur  vivre.  Ile  alulént 
manouvrer  en  autres  ufages  &  labours  à  le  grant  paine  de  leurs  corps ,  &  par 
de^Huiite  de  chevance  dciailToient  ^dequcir  &.  aler  à  ruyne  plufieurs  maifons  6c  „  laiflbiiB» 
héritages  là  o\ï  ou  temps  palTë  Iiz  eftoient  logiez  à,  hccbeigiez  bien  &  nou-  chcoir,uiiibcr. 


Note. 

(s)  Tréfor  des  Chartres,  Re^riiire  i6j.  ï.  iiij.'  zjdx.  (^a^-) 
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—  blement,  (ituez  en  le  plus  grant  partie  au  Uerrierc  de  l'Elglife  parrochia!  de  Saint 

CHARLES  Leu  en  Amiens ,  qui  Touloil  citrc  i'un  des  plus  notables  lieux  &  paroiilc  de  iedicic 
Ville,  &  tant  que  c'eflok  &  eftgrant  pitié  de  veoirà  preient  les  lieux  &  noTurcs 
âe  Joîn  ilô^  •  wafles,  là  où  temps  paiFc  Ibuloii  cftre  Icfdiz  notables  édifices ,  &  lequel &it  de 
a  ru//i^î.  On  dit  Drappcrie  cftoit  ainfi  que  dit  eft  dirrcnc  &  amcnry  en  Icdidlc  Ville  ,  parce  que 
taoMt dcvajier.   j'en  avoit  rpuiTert  &  Ibuiîroit  de  amener,  vendre  &  diftnbuer  en  Icdiélc  Ville 
à*Amtns,  de  four  en  jour  plufieuis  dnps  fiiz  au  dehors,  &  en  Ville  non  eibnt 
iï^l^d^tv"  <ï"'  cftoient  âuht  êt.  mauvais,  &  de  fauice  &  mauvaife  façon  & 

Ci  iitc.  aux  dnipperie,  lànz  cftre  paiïez  ne  eluardez  par  (b)  Elwart  de  Ville  de  Loy ,  & 
r«w.  Loy( Villes  lelquelz  draps  qui  eftoient  de  petite  valeur,  cftoicnt  achetez  fccrctement  par 
"^c  v.y.  lu  note  pluOcurs  (cj  Caucheticrs ,  *  Parmtnutrs ,  *  Tondeurs  de  draps  à  lèque  table ,  & 
ib/'^'yl'/dt''  ^^^^^^      *''^pi>^^'^  ^*  Elwart  les  vendoicnt  en  letliâe  Ville,  dont  le 
jitc.'  peuple  eftoit  grandement  fiaudé  &  decheu ,  &  pour  les  mieux  frauder  &  décevoir, 

fb^"^!  y  mcttoienr     fiiifoicnt  mettre  6c  'attaquer  pludeurs  «bouffcttcs  de  foyc  d  autres; 

éJ^^vX^^^ct  &  pî**"  ce  aL;Hi  que  aucuns  ouvriers  ouvrans  à  journées  l'ur  le  ftit  duclu  meflier, 
i  A*  "y  aloicnt  pas  ouvrer  aux  heure*  liir  ce  ordonnées,  maiz  en  delai(iant  a  làirc 
*       '  On  Icw  labeur,  (è  tenoîent  oyfeux  en  le  grant  partie  du  jour» parmi  lediâe  Ville» 


^sd^cfRK  *  ^'         doubte  que  plulieurs  autres  dommages ,  perilz  &  inconveniens  ne 
en  appen  ou  en  s'en  enlliincnt  briefhient  en  icelle  ViHe  d'Amiensj  ou  prciu(îice  du  bien  corn- 
fmachfr  '""'^  ^         cholè  publique  d'iccllc,  fc  en  ce  n  cftoa  bnctment  pourveu  ,  en 
fjef^k^tdt  nous  requérant  Se  fuppliant  à  giant  inftance,  que  liir  ce  voulfilfions  pourvcoir. 
^nrjù         Savoir  £kilbns  que  nous  informez  &  acertenez  des  ^  cofcs  defliififides,  *  defiier  i 
b^^ffcr"  t^tr,    noftrc  povoir  remédier  &  pourveoir  à  le  bonne  policie,  bien  commun  &  chofè 
dont enfofert en-  pubffquc  dc  lcdi(5le  Ville,  &  rcmcitre  en  icelle  le  fait  &  marcliandifè  de  lediâe 
*"*    ^É^L  Drapperie  en  cftat  dcu  comme  elle  a  efté  ou  temps  pailè ,  remédier  aulfi  aux  fraudes 
i  ^  dciBm  &  déchoitcs  qui  par  le  fiut  defillz  draps  fonins  font  avenues  &  aviennent  de  jour 
en  jour  en  Icdiéle  ViUe,  &  pour  pluueun  autres  juftcs  cauies  &  confideraeions 
qui  à  ce  Nous  ont  mou  &  meuvent,  eu  (br  ceadvis  &  ronfeil  par  pludeurs  fciz 
&  journées  en  noftre  Elchevinage,  à  grant  &  meure  dcliberacîon  avec  le  Pro- 
cureur &  Confeil  du  Roy  noftre  S.   uu  BuïUmge  d'Amiens,  avons  ordonné  & 
appointié,  ordonnons  &.  appointons  elhe  âit  &  ufé  en  lediâe  Ville  à'Amieits, 
im  rtppeUant  oudit  £iit  êi  meftier  de  Drapperie,  en  noflre  voulenté,       rappel  avec  les 
jumcirnna Of  Ordonnances,  'briefz  &  Conllitucions  fiiides  ou  temps  pafTc  fur  le  fait  dudit 
lânptti,  nieftier,&  icelles  demourans  en  leur  forche  Ôl  venu,  en  le  manière  qui  s'enfuit. 

Primfs.  Que  dciôrmaiz  aucuns  draps  forains  &  &iz  au  dehors  de  lediâe  Ville 
^Amtns,  ne  foient  amené  ne  vendu  en  Icelle  Ville,  s*ilz  ne  font  de  le  valeur 
de  XII.  folz  pari  fis  Tanne,  à  l'aune  ^Amiens,  &  au  deffus. 

(2)  Item.  Que  aucunes  bouffes  ou  bouffettes  dc  fbye  ou  autres ,  ne  foient 
miles  fus  quelques  draps,  iinon  fur  draps  d'cfcarlate  (d)  ou  vermcdies, 

de  pbine  giaine.  ^ 

(9)  bm,  QuiÀ  aucun  ne  amené  ne  fâche  amener  en  lcdi«5lc  Ville  d'Anaens, 
quelques  draps  forains  &  fâiz  au  dehors  de  Icdide  Ville,  s'ilz  ne  font  de  le  valeur 
devant  di(5le(?c  ^'ilnelbnticellé&  marqué  du  Scel  &  marque  de  Ville  dcLoy  ;&  que 
iîcoft  qu'ilz  icront  amenez  en  Icdiâe  Vilie,  «k.  avant  qu'iizibient  (ej  defardeiéz,  les 
maicbans  qui  iddiz  dnps  auront  amenez  ou  âiâ  venir,  ibont  teouz  delcs  mener  & 

Notes. 

(h)  Ejwitrt.]  Ce  mot  fignifie  fpelquefois  n'ai  rien  trouvé  fur  aucuns  de  ces  mots.  A  b 

les  Gardes  &  Jurcsd'un  métier.  lUdw.Lrauient,  p.  337.  du  8.*  Volume  de  ce  Recueil ,  |>ar  1  ar- 

Votaient  les  marchaadifes.  Voy.  bnoce  (c)  de  ticle     d'iin  Rémanent  pour  les  draps  qui  ié 

la  p.  ^(iA-  du  7.*  Vol.  de  ce  Rec  ^briqueront  ÀAmieiu,  il  eft  dcfendu tafaHT» 

{cJ  Ctiuchiien.J  Faifeurs  de  chaufles,  de  cafamt.  Voy.  la  notemaig.  (t). 

bas ,  Air  kTquels  voy.  la  note  (^i^  (fe  la  p.  3  o  i .  (t)  Difardeléi]  On  trouve  dans  flnveiH 

du  8.*  Vol.  de  ce  Rec.  taire  de  Monet  .j^mitler ,  pour  lignifier  fiire  un 

11  y  a  là  un  mot  qu'on  n'a  pu  déchtffier.  ballot.  Ce  verbe  vient  du  fubilandf  fardtM^ 

On  fouxoii  liia  j^yai,Janyntt  Jmpe»  J«  qui  a  quelquefois  fi^oitt  «A  MIoc.  Vogr. 
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porter  ou  Eure  mener  &  porter  en  le  Haie  ^Armais,  pour  là  crtrc  \  cuz ,  adviTez  & 
dWiirHcz  par  les  Klwards  à  ec  commis  ;3frivoirs'ilz  feront  bons,  loyaulx  &  marehans  ;  , 
&  s'iiz  ion  t  bons,  ioyaulx& marrhans  en  ouvrnge ,  cntainture,  &  de  le  valeur  avant  ^  pgrj^  'fe 
diâe^ilz feront lèclié  «Stmart^uc  du  fcià  marijuc  de  iedidle  Ville   Amiens,  cjui  lera  deJuia  i^^. 
iiel  &  marque  de  pions;  &  ce  Êic  les  y  pourront  vendre  »    non  autrement. 

//«m.  Que  cha&un  Ouvrier  dutlit  mellier  &  marchandifc  de  Drapperîe» 
fera  tenu  d'aler  à  l'ouvrage  au  matin  <&  après  difner,  au  fon  de  la  cloque  que 
on  dift  le  cloque  aux  Ouvriers ,  eflant  ou  Bcffrov  de  Icdifte  Ville,  &:  aux  tenir 
continucimcni  audit  ouvrage  iàns  en  partir  pour  aler  desjcuner  ne  prendre  leur 
(f)  au  dehors  des  lieux  &  maifons  là  u  iiz  ouveront  à  jouméeat'»  aînfi 

^e  ordonné  a  eBé  ou  temps  pofle. 

(j)  hem.  Que  aucuns  draps  fâir  à  Amiens  ne  au  dehors,  ne  Tofenr  vcnJc/ 
delbrmaiz  en  iedidc  Ville  à  Amiens ,  le  premicrcment  &.  au  choiz  ilz  ne  lont 
^  rciraiz  &  lenduz  fouffilàumcnt. 


tiengnem  a  tare  &  j^» 

cxcerccr  l'un  ou  l'auu-e,  lequel  que  bon  leur  Icmblera. 

(y )  hettt.  Se  ancm  eft  trouvé  délinquant  ou  meffiiânt  contre  les  poings , 
Ordonnances  &  articles  cy  deHlis  declerez,  ou  contre  aucun  d'îceulx,il  fera 
^cnqueu  pour  ce,  &  pour  chafeune  foiz  envers  Iadi<Se  Ville,  en  amende  de  b^,,^ 
xl.  fols  parifis ,  &  fera  pugniz  de  prifon  à  noAre  ordonnance  &  voulcnté  ;  & 
aufTi  lè  aucuns  àsiàiiz  draps  font  trouvez  autres  que  bon ,  loyal  &  marchant , 
cclhri  ou  ceubc  fin-  qui  ite  feront  trouvé ,  lèra  ou  iêront  enqucu  en  hdiéle  amende, 
pugniz  de  prifon  comme  defTus  ;  Sa  fi  foront  oiiées  les  lifieres  d'îceulx  mau\  aiz 
draps,  parquoy  chafc  tm  en  puifi  avoir  congnoiftmce ,  &  que  le  petite  n'enfoit 
ou  puift  eftrc  decheu. 

En  tcfmoing  de  ce ,  Nous  avons  fccllé  ces  Lettres  du  Std  aux  Caufes  de  ledide 
Ville  ^jbmms,  Dimué  U  v/  /mar  dt  Jui%,  Fan  nul  m}f  ^  neif*  Aiitfi  figné. 
M.  LE  Clerc. 

Et  Nous  ont  lefdiz  cxpolâns  requis  &  fiippifé  très-humblement,  que  îcrdf<f?es  Suite  de*  tcmc» 
Lettres  le  contenu  en  icellcs.  Nous  vucillons  avoir  pour  agréables,  &  icelles  «1«  Chuta Vi. 
latiffier  &  approuver,  pour  le  bien  &.  utilité  de  la  choie  publique  de  nofirediéle  Ville 
m  Amiens;  lavoir  ^ifbns  que  veues  les  Lettres  dcflus  tranicriptes ,  fe  contenu 
en  icellcs ,  Nous  icculx  Edits ,  Ordonnances  &  Stntiiz ,  en  tant  que  ilz  avoicnt 
efté  &  Ibnt  deuemcnt  faiz,  avons  louez ,  gréez,  ratjfficz ,  approuvez  &  accordez, 
ioons,  gréons,  ratifiions,  approuvons  &  accordons  par  la  fourme  &  manière 
que  contenu  eft  èrdiâcs  Lettres  deflùs  tranfcnptes.  Si  donnons  en  mandement 
à  noz  Bailli  &.  PrevoJ!  d'Amiens,  &  à  tous  noz  autres  Jufticiers  Se  Officiers 
aiifquclz  il  appartcndra  ,  ou  à  leurs  Licuxrcnans,  que  iceulx  Edits,  Ordonnances 
&  Statuz  Hz  &ccnt,  luellrcnt  &  latflcnt  dorcfenavant  à  toujours  tenir  6cacom- 
^tr  de  point  en  point  félon  leur  fourme  6l  teneur,  en  contntîgnant  à  ce  tous 
ceuhc  qui  pour  ce  leront  à  contraindre,  &.  en  pugniffant  les  tranfgrefTeurs  d'iceuhr 
félon  ce  &  pir  la  manière  que  contenu  eîl  cfdides  Lettres  defTus  tranfcriptrs , 
âc  autrement  ainfi  qu'il  appartcndra  par  railbn.  Et  afin  que  ce  foit  choie  ferme 
&  eftabie  à  tousjours ,  Nous  avons  lait  mettre  noftre  Scel  à  ces  préfentes  :  iàuf 
en  autres  choies  noffane  droit,  &  1  autruy  en  toutes.  Dmné  à  Fam,  U  XV rt.* 

uf,  à' df  nfffln  Mfff»  U  XXJX.* 
CowGtŒT, 


four  dt  Juingf  Fan  de  grâce  mil  cccc.  &  neitj 
Fifr  le  Roy,  à  la  rehtcion  du  Confeil.  Co 


N  o  T  £  s. 

(f)  II  y  a  encore  là  un  mot  qu'on  n'a  pù  di-chiffrcr.  H  y  3  avec  une  marque  d'abféviz» 
tion  lur  IV,  deux  jamlages  fans  polna,  6t  cmalt.  Ce  luot  figtiifieroii-il  nourriture,  repas! 

(e)  Rctrah.]  J'ai  ralTemblé  dam  la  note  (h)  de  la  p.  336.  &  dans  U  note  50S. 
du  8.*  Y<ri.  dé  ce  Rec  loncce  que  /ai    tnmvcKfux  Itt  «bta^ieQaiOi 
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CHARLES 

VL      (n)  Lettres  de  Charles  VI.  qui  portent  que  les  l'mix  qui  y  font  yiommês, 
IIM», b  fto.      ^  qui  appartiennent  à  t Abbaye  de  Saint  Martin  de  Laon /feront  dijlraits 
*^     du  Reffort  de  la  Prévôté  de  Saintc-ManehouJd,  &  annexés  à  celui  de  la 
Prévôté  forame  de  Laon, 

CHARLES,  &c.  Savoir  faifbns  à  tousprefens  &  avenir,  Nous  avoir  receu 
l'iimblc  fupplicacion  de  noz  Lien  nmc?.  les  Religieux  Abbc  &.  Couvent 

a  AU^  d*  t'e  'i>jrnt  Martin      Laon ,  cHans  en  noiirc  pr-ofcccion  &  cfpcri:!!  friin, rp^rirde, 
*       contenant  comme  à  taule  tic  la  fondacion  de  leur  £.lgliic,  ilz  aient  certaines 
maiibns  &  imnoin»  boys ,  prcz,  terres  &  autres  rentes  A  revenues  appendam 
à  icellc,  &  en  e(pecial  la  maiibn  des  Barres,  la  maifbn  deThfrain,  la  maifon  de 

hilyadam  ce  j^jr^f/  \^  m;uTon  dc  Dyonne.  h  maifon  de  ^Couveras  Se  la  maifon  de  Wiiiûnon , 

mot  quatre  jsm-  ,  _ 

èi^Jnufoimt.  avccques  leurs  a])partenances ,  lefquelles  Maiibns  fbnt  ntuces  &  affifcs  ès  Come^ 
de  Porcien  ài  dc  Rethel,  &  enclavées  ou  BaUiiage  dc  Vermendoii,  en  la  Pre' 
vt^  de  Laon;  &  combien  que  les  plus  lontûnes  deidiâes  maifons  ne  fi>ient 
point  à  plus  de  xiij.  lieues  ou  environ  de  Laon,  èi,  que  les  autres  en  foient  plus 
près ,  neantmoins  toutes  icellcs  maifons  &  leurs  appartenances  font  à  prefeni 
relibrtilihns,  fi  comme  l'en  dit,  ou  Bailliage  de  Vary,  en  la  Prevojlé  de  Saime 
Menghouû,  où  il  y  a  bien  de  difiance  xviij.  lieues  loing  ou  environ  ;  pour  caufe 
duquel  Kefîbrt  qui  c(l  moule  loihg  de  ladiéle  Efglife,  comme  dit  eft,  &  fiirles 
fins  6l  txtrcmitcs  dc  noftrc  Royaume,  icculx  fupplians,  leurs  gens  &  fubgez  ont 
cftc  &  font  moult  tniveiHiez  &  opprclfe/, ,  A:  convient  (biivcntclioiz  que  pour 
la  diftancc  du  ciicmin ,  &  pour  les  ennemis  <5*.  clirangicrs  dc  noftredii  l^oyaumc 
qui  '  repairent  oudit  pais,  itz  laiflent  aler  leurs  cboiz  êi  perdent  leurs  héritages 
&  leurs  cauics ,  pour  doubte  de  pis  avoir  en  leurs  corps  <Sc  de  leurs  gens  &. 
Officiers,  dont  les  rentes  Si  revenues  dc  leurdi<5le  Elglifcfbnt  moult  diminuées 
&:  diminuent  de  jour  en  jour,  &  font  cn  adventure  que  foubz  umbre  duclit  Rc  (Tort 
dc  Viiry,  qui  leur  tlt  moult  ioingtain  &  dommagable,  là  où  il  faultqu  ik  aillent 
continuelment ,  leur  Gardien  &  Confëil ,  il  ne  leur  conviengne  laiflier  lewicliâes 
Maifons  &  héritages ,  qui  eft  Tune  des  grans  &  notables  partie  de  *  leur  che-' 
»  vance  dont  culx  &  autres  fcrv'iteurs  de  iadide  Eglilê,  qui  vacquent  &  labeurent 

ou  fervice  divin ,  font  nourriz  &  alimentez  ;  &  pour  ce  iceulx  flipplians  Nous 
ont  humblement  fupplié  &  requis  que  comme  toutes  lefdiéles  maifons ,  hérita- 
ges &  pofreiïions  ioient  j^Iilès  &  utuées  en  noftredtt  Royaume,  plus  près  de 
Laon  que  dudit  lieu  âcS^e  Menehoujl,  &  que  peu  de  intereflz  y  avons  dc 
rcffortir  à  Laan,  mefmement  qu'il  en  y  a  des  plus  loingtaings  d'affez  &  grant 
quantité,  tant  Maifons  &.  Villes,  deiqueltes  fi  comme  Chappitre  de  Lacn,  Saint 
Vincent  de  Lam,  Chappitre  de  Rems  &  de  C&a/ms,  comme  autres  plufîeurs 
qui  refFortiflènt  audit  lieu  de  Laon,  quefiirce  leur  vueillons  pourveoir  de  noftre 
•paduix.  •graclciifc  Se  convenable  remède.  Pourquoy  Nous  ces  choies  confuferces,  en 
£tvcur  dc  ladi(5le  Efglifc  liqncHc  Nous  ne  voulons  en  noflre  temps  pour  li  raufc 
deffufdide  chcoir  en  dciiruciion ,  mais  voulans  icelle  prefèrver  &  garder  a  nollrc 
povoir,  &  pour  certaines  autres  caulês  à  ce  Nous  mouvans,  auldiz  iupplians 
avons  oâroyé  &  oiflroyons  de  noz  certaine  fiâence,  plaine  pulfllmce ,  audori^ 
royal  Se  grâce  cfpccial,  par  la  teneur  de  ces  prefentcs,  que  nonobflaiit  (juelcon- 
qiics  Lettres  ou  Ordonnances  fàiéles  fitr  le  fiit  dcfdiz  KefTbrs,  iceulx  fupplians, 
leurs  Caufes,  leurs  gens,  lervitcurs  &  Ofiiciers  demourans  eiUidles  Maiibns  & 
manoirs  ^  ès  appartenances  d'iceutx ,  tant  en  demandant  comme  en  deifènidbnt, 
ioient  doîelènavant  reffortillans  &  tcnuz  de  reffortir  pardevant  noitre  Prtv^ 


Note. 

(a)  TtiSix  deiCfairtief,  Rigpftn  163.  P.  uj.<  iiij.»  vji|.  (388.) 


forain 
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forain^tle  Laon,  ou  Ton  Làeutenant ,  qui  cii  u  prcicnt  &.  Icra  pour  le  temps  avenir,     ,  • 

en  fbn  Siège  &  Auditoire  de  Làon,  &  non  ailleurs»  &  (mi  ce  qu'ilzfbient  plus  CHARLES 

aucunement  rcflbrtiflàns  ne  tcnuz  de  reflbrtir  Oûdit  Bailliage  de  Yury,  ne  en  X 

latliclc  PiYvûJîê  de  SoiineAîenelumjl ,  &  avons  par  CCS  mefmcs  Lettres  ledit  Rc(rort  j^j^J^j^^j 

qui  on  <'(îoit  ovdit  Bûi/Ii^ge  de  K//r>',  &  cn  ladi<51e  Prerofic  de  Sniitt'  A'ïcnchoujl,  . 

mue  (îx.  muons  cn  iadi<5te  PrevoJU  loratne  de  Laon,  oudtt  Sicgc  ôc  Auditoire 

audit  lieu  d'e  Si  donnons  en  mandement  par  ces  prefentes  audit  Prewjl 

Ibiain  de  Ltam,  i&  i  tous  noz  autres  Jufticiers  &  Officiers,  oii  à  leurs  Lteuxte- 

nnn<. ,  pr<  (cns  &  avenir,  Se  à  chafciin  d'culx,  fi  comme  à  lui  appnrtendn ,  en 

commettant  audit  Prevofi  forain  de  Laon,  le  jiieftier  efl,  que  icldiz  liippiians 

facent ,  fuefîrent  &  hifiTent  joîr  &  iiièr  phniement ,  paifiblement  &  perpeiuelmenc 

de  noftrc  prefènte  grâce  &  oâroy,  ûns  les  molefier,  traveillia*  ou  empelchier» 

ne  fouffrir  eflre  travciUiez,  moleflez  ou  empefchiez  aucunement  au  contraire  i 

cn  contraingnant  ou  fàifant  contraindre  par  toutes  voyes  deues  &  raifonnabies , 

tous  ceuix  qui  feront  à  contraindre,  à  ibuflrir  &  tenir  ledit  Reiïbrt  par  ia  manière 

<]ue  mué  l'avons ,  &  en  deflfèndre  à  tous  à  oui  il  ap^iartendra .  que  ilz  ne  contfain- 

gnent  leldiz  fuppiians ,  leurs  fcrviteurs  &  Officiers .  de  aler  a  autre  Reflbrt  que 

pardevant  noflredit  PrcvûJI  forain  de  Laon,  ou  fon  Lieutenant  audit  lieti  de  Laon  '; 

&  quant  à  ce  ,  impolons  (ilcncc  à  noftrc  Procure  ur  dudit  BaïUiûi^c  de  Vtirv,  Ôc 

à  tous  autres,  &  ne  voulons  que  fur  ce  ilz  tn  iat cru  aucune  pourluite  ;  car  ainli 

Nous  plaift-il  &  voulons  eftre  lait ,  &  à  iceulx  fuppiians  l'avons  oâroyé  &  oâroyons 

par  ces  melines  Lettres ,  comme  ditcft;  nonobAant  quelconques  Ordonnances 

A  mandcmens  fur  ce  feiz»  Se  Lettres  qnclxcDnqiics  fubreptices  à  ce  contraires. 

Et  affin  que  ce  foit  ferme  choie  &  eftable  a  iousjours,  Nous  avons  fait  mettre 

iioArc  Scei  à  ces  prefentes  :  iauf  en  autres  choies  nodre  droit,  &.  l'autrui  en 

■toutes.  Dffimê  à  Paris ,  k  XX,'  jour  du  nuys  de  Jmng,  tonde  gréue  mit  eccc.  it 

neuf,  èr  de  mfire  Règne  le  xxix.' 

Par  le  Roy,  en  fon  Confcil  où  le  Roy  de  Navarre,  Monf.  le  Due  é^Brehaut^ 
le  Conte  de  Mortaing  6c  auues ,  cftoicnL  Ferron. 


CHARLES 

(a)  Onbmumce  fut  la  uimve/le  Aide  accâfdée  att  Ray  par  les  tmb  Etats      V  i 

des  Cmtés   Artois,  de  Baulewis  &  dk  S/ Paul.  à  Paris  ,  ie  26; 

CHAKLES  ,  &c.  Savoir  fiifbns  à  tous  prefens  &  avenir,  que  comme  no;i 
amez  les  Bourgoiz  6c  habitans  des  bonnes  Villes  fermées  6c  plat  pays  des  • 
CoMef  d'Anoii,  de  Beulenoîi  &  de  Saint  PûI,  &  des  Villes  enclavées  en  îcelies, 
pour  le  grant  defir»  affeccion  6c  voulentc  qu'ilz  ont  à  Nous  &  au  bien  publique 
de  noftre  Royaume ,  &  pour  aidicr  à  fuppoi  tcr  fcs  grans  charges ,  mifès  &  defpens 
que  de  jour  cn  jour  Nous  con\  icnt  fiirc  &.  Ibuflcnir  pour  ie  fait  de  noz  Guerres, 
Nous  aient  nouvellement  odlroyé  d'un  commun  aHeniement ,  que  pour  un  an 
tant  feulement  commençant  le  premier  jour>de  Mars  derrenier  paHc,  telle  êc 
fcmblablc  Aide  comme  cn  l'année  précédente  ilz  avoiént  ûk  &  paie  ,  laquelle 
les  bourgoiz  &.  habitons  dcfTufdÏT:  paieront  a  quatre  termes;  c'eftaflàvoir,  *  de  icerr.iettok 
trois  moys  cn  mois ,  dont  le  prc  mier  terme  de  paiement  efchcrra  cn  h  fin  du  >noi*«""»'*"">"' 
moys  de  iMay,  le  iécond,  à  la  lia  du  moys  d'Aouil,  le  tiers,  à  ia  ixn  du  moys 
de  Novembre ,  &  le  quart  &  derroiier  paiement,  i    fin  du  moys  de  Février 
prouchain  venant  f  b)  Nous  contideians ,  &c< 

Notes. 

(a)  Trcfor  dci  Chartres,  Regiftre  16^.  Vo!.  «Je  ce  Rec.  a  U  difTcrence  qu'au  iieu  d« 
f.  iij.*  iiij."  XV.  (39J.)  ces  mots  :  ^lepuis  le  premier  jâ»  éuéH  Mtie 

(b )  Nnis  Cimptùr.mi,  &c.]  La  fuite  de  ces  de  Jnmg ,  qui  font  à  la  ligne  39.  de  la  p.  76. 
Lettres  cil  confortne  à  ccUes  du  Z2.  de  Mai  li'j  3,  wmx-ù; depuis  Udtt premier jeur de  Matt, 
1384^-  qui  font  imprimées  à  h  p.  75.  dtt  7«* 
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Ordonnances   des   Rois   de  France 
Domic  à  Paris,  U  xxvi,* iim dt  Jmh^,  (an.  tU  ffMetw^CCCC.  irnei^,à' den^bê 
CHARLES  He^c  le  XXIX/ 

a  Parb  te  16.         ^  '^^y  '  ^  ^  rebcioii  du  Coniêil  c&nt  en  h  Chambre  des  Aides  ordon- 

fle  Juin  1409!  nées  pour  la  guêtre,  Gehe. 


CHARLES 

.  i '  i!  .  eu       (""^  J^^ntpaur  Us  Drups  f^s  dans  UVUk  de  Lamm. 

Juin  i-fop.  A]{L£5^  pju-    «yjcç      Dieu,  Roy  de  France.  Savoir  liions  à  tous 

preièns  9l  «Venir.  Nous  svons  veu  les  hanses  defquefes  la  teneur  s'enfiiit. 

A  tous  ceuls  qui  CCS  Lettres  verront  ou  orront.  Guillaume  CluiUnge ,  Bailli  Je 
Louviers:  Salut.  Savoir  fiiilbns  que  le  J^imenclie  xxvij."  jour  de  Janvitr ,  î'jn  de 
grâce  mil  quatre  cens  &  iuiit,  lurent  preièns  devant  nous  en  la  Haie  aux  Draps 
de  ladfde  Ville  de  Lmners,  Jehan  Chaia^e  Advocat  9c.  Confeillier  d*ic«e 
Ville,  Maiflre  GuiUnume  Lynanont ,  Ejliene  Louvel,  Jehan  de  Soitrteville,  GuiUlu 
Loyffl,  Guillaume  Je  Bigars,  Guilluurnc  Htimcl ,  Jehan  Hamel,  Thomas  Des  Champs, 
Colin  d'Orgeral ,  Robert  d' Arnours,  Raoul  R/ivi'mi ,  Gu  'ilhert  Je.  Cacqbeuf,  Jehan 
Nicole f  Pierre  Jromom ,  Guillumie  Flanihan ,  lïwtnas  ie  Camais,  Lucas  Beau^ens, 
Guàef^  Du  Vai,  Jêktm  Marie,  Jthan  de  Smt  Jene,  J^em  de  Laàftre,  Riehan 
Breton,  Cuillot  Alorelct ,  Guillaume  Tourgis,  Jehan  Harrache,  Pierre  le  Gay,  Robin 
le  Tailleur,  Thomas  de  la  Foi  cfierie,  Jehan  Amelme,  Thomas  Morient,  Jehan  Des 
Vergiers,  &  piuiicurs  autres  Bourgois,  manans  &  habitans  en  ladite  Ville  de 
Loviers,  yllec  aHemblez  par  cry  gênerai  fait  de  noftre  commandement ,  &  à  ta 
fequefte  delUtz  Bourgoiz  &  habitans  ou  d'aucuns  d'icctilx,  pour  parler  &  befôn^Kr 
enlemble  d'aucunes  chofes  &  affaires  touchans  le  bien  &  utilité  de  la  Commu- 
nilc  de  bdiéle  Ville;  îefqiu  lz  cfefTus  nommez,  tant  pour  culx  que  pour  tous  les 
autres  de  ladidte  Communilé,  Nous  lirent  declerer  &.  expoièr  entre  ics  autres 
chofes  f  que  ilz  avolent  acoiiflumé  ou  temps  pafTé  vendre  &  livrer  les  gnins  draps 
a  Voy.  la  note  entiers  faiz  en  ladidlc  Ville,  &  fous  le  'fioujon  de  fa  Drapperie  d'îceHe,  parle 
iiJj'jVoLttVe  nombre  de  dix-neuf  aulnes      demie,  à  l'aulne  lîe  Paris;  &  pour  ce  que  quant 
JUi-  il  avenoit  que  ilz  vendoient  6c  livroient  yceulx  Dr^ips  par  le  nombre  dellurdit, 

h  vm,.  Li  nptt  en  iadidle  Ville  de  Pansj  la  Foire  du  ''Landit  ou  aillicurs,  &  il  cicheoit  que 
^'ô!'  yl'i  Jtt  '^^^  ^  aucuns  d'iceuk  eftoient  trouvez  plus  cours  de  demi  quartier  de 
iibb  moins ,  ou  de  très-peu  de  choie,  les  marchans  qui  achetoient  ou  avoient  achettez 

les  draps  defîtifHi/ ,  en  vouloient  grandement  plus  nh:itrc  de  l'argent  de  cellui 
ou  cculx  qui  avoient  vendus  IcfdiT:  draps ,  dont  il  fc  mom-oit  Ibuvent  plufieurs 
dcbas,  noilcs  &  delcors  entre  les  vendeurs  &  les  achctleurs;  àc  pour  caule  de 
ce,  leldiz  acheâetiK  retenoient  longuement  l'aigent  écG^z  diaps  devers  eulx, 
en  donnant  plufieurs  delaiz ,  vcxacions  &  tnvaufac  à  iceulx  vendeurs.  Se  leur  &i- 
c  d.-penffT  une        *  defpcndrc  moult  de  leurs  chevanccs  en  pourfuivant  leur  argent ,  dont 
fiartit  dt  plufieurs  grans  dommaiges  &  inconveniens  s'eftoicnt  enfiiis  aufdiz  habitans  ou 
«tbitu,        temps  paffé,  &  pourroient  plus  enfuir,  fe  remède  &  pourveance  n'eiloit  mifc 
(tir  ce ,  requecans  icellui  :  Pourquoi  Nous  ces  choies  confiderécs ,  eu  ad^  fur 
ie  fait  deiuiiHit  à  grant  &  meure  delibenKTfon .  à  la  rcqueïle  meimement  des 
dcffus  nommez  A.  des  autres  bourgois ,  manans  &  habitans  de  ladite  Ville 
yilec  alTembiez,  comm^  dit  efl,  avons  ordonné  &  ordonnons  entant  que 
6ire  le  povons  pour  le  bien,  proiifik     utifité  d'iceulx  habitans ,  &  pour 
àiwttr.  «lefchever  aux  préjudices  &  inconvénient  delTurdiz,  que  d*<Mrefenavant  les  draps 
de  iadiâe  Ville  &  qui  iètoient  âîz  Ibubz  le  Boujon  d'iccUe»  ne  ièroient  vendus. 

Note. 

(a)  Livre  wiigc  vieil  du  Châtdet  de  Paris,  fol.  4.  vingt  i^vtfff,  [<3f>J 
Avant  CCI  Lettres,  û)  tidrs  Ditft  dg  LouvicM. 
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DE     LA     TROISIÈME     RaCE.  44,3 
^^^plcvis  ne  livre?:  pour  plus  gnint  nombre  que  de  xix.  .iiîincs  cfe  Pàrîs,  en  CHARLES 
quelque  lieu  ou  lieux  qu'iU  Icroicni  vendus  ou  livrez,  lott  à  Paris,  2M  Lendit  yi. 
OU  aillicurs.  non  pas  que  par  ce  fbit  entendu  que  V'tn  htx  fefdrz  draps  plus  à  Farii.  en 
cAurs  qu'il n'eft  acouflumé  en  icelle  Ville,  &  que  l'en  ùàt  de  prefênt  ;  &  avecques  :iuin^i4oyi 
ce  vouldrcnt ,  confcntircnt  &  accordèrent  Iclcfiz  Imbitnns  tnnt  pour  culx  que  poiir 
tout  le  commun  éc  liabitans  d'icclle  Ville ,  que  s  il  avenoit  que  aucun  d'culx 

■  fcull  pour  ce  conirainz  ou  mis  en  procès ,  ou  autrement  cmpelchié  en  Lididle 
Ville  de  Pétrie,  aU  Lendit  ou  aiHieurs  >  fa  deffènlê  en  idit  pi^n(è  &'ycdle  pour- 
fuic ,  &  le  procès  démené  aux  propres  couftz,  perite  &  defpens  de  fa  Commu- 
nité  de  ladidlc  Ville  ,&  parle  Procureur  d'icellc,  non  pas  aux  defpens  de  cellui 
ou  cculx  qui  auroient  eilé  contrains,  cmpelchicz  ou  mis  en  procès,  comme 
dit  cft;  laquele  Ordonnance  ainfi  faide  Nous  commandafmes  eftre  Itrmement 

'  gardée  âits  enfnindre  en  aucune  manière  pour  te  temps  avenir»  &  dônnafinet 
en  mandement  à  tous  les  Sergens  dudit  BaiHiage  ;  &  à  cfiafcun  d'élilx  fiir  ce 
requis ,  que  icelle  Ordonnance  fàcenr  rrfer,  publier  &  notifier  partout  où  il 
apprtendra,  en  tele  manière  que  aucun  dcidiz  habitans  n'ait  caufe  d'en  preten- 
cfre  ignorance.  En  tefhloing  de  ce ,  nous  avons  féellé  ceâ  prefentes  cm  petit 
S6d  aïK  Gaufes  dudit  Bailuige,  en  labrenée  du  Gnint  Ge  fii  fait  Tail  &  fouf 
deflîiidiz. 

> 

Lcrqucllcs  Lettres  &  le  côntcnli  etwcclles  Nousavons  agéables ,  à.  ycelles  loons, 
gréons ,  nitiffions ,  approuvons  &  coit^rmoné ,  &  de  noflre  auâorité  Royal  &  grâce 
efpecial  par  ces  prelëntcs,  en  tant  que  meflierS  eft  ;  &  que  bien  &  deuement  elles 
ontefté  faidles.  Si  donnons  en  mandement  |>ar  ces  prtTcntcs  à  noftre  PrcvoJI  de 
Paris,  aux  Bailli fs  de  Rouen ,  de  Gifors  Se  de  M,m  're,  &  à  tous  nos  autres  Jufliciers  & 
Ofticiers ,  &.  à  leurs  Lieuxlenans ,  prcfcns  ôl  avenir ,  &  à  chaicUn  d'elilx ,  li  contme 
I  fut  appartendra^  que  feS  Bourgois  \  manansét  habitans  de  ladiéte  Ville  de  Lmers, 
dont  efdides  Lettres  efl  fàide  mencion,  &  chafcun  d'eulx,  fàcent,  feuff'rent  & 
laifTcnt  joïr  &  ulcr  paifiblcment  de  nos  prefentes  grâce  &  confirmacion  ,  &  l'Or- 
donnance  contenue  cfdidcs  Lettres  tenir,  garder  &  publier,  li»ns  leur  mettre 
ne  ioutirir  titre  mis  aucun  cmpclciicmcnt  au  contraire.  Et  pour  ce  que  ce  Ibit 
ferme  chofè  &  efbble à  txnisjours, NoUs  aVons  fiiit  mettre  noAre  Sëef  a  ces  pre* 
fentes  Lettres  :  lauf  en  autres  choies  nofbë  drtfit ,  &  l'autruy  en  toutes.  Donné 
à  Paris ,  on  vjnvs  de  Jning,  tan  Je ^race  mil  ccCd  &  neuf,  &  de  nojlre  Règne  U  ' 
XXIX.'  Ainli  ligné.  Par  Te  Roy,  à  la  relacion  du  Confeil,  R.  Camus. 
;   Collacion  eli  feidc.  Vifa.*  Comentor.  Freron.  .Au  dos  defquclles  Lettres  ^Voy.h ^.^Vol. 
defliis  tnnlcriptes,  efloit  efcript  ce  qui  s'enfuit  :  Ptablîécs  en  la  Foire  du  Lendit,  ^^^J li'Jl''**^ 
devant  la  Loge  des  ^  Aliés  de  Lomms,  fe  Vendredi  xxi.*  jour  de  Juiiig^  i*an  ^  ^{omÂ» 
mil  iiij.'  &  neuf. 

hem.  Publiées  le  Jeudi  enfuivant ,  xxvr  jour  dudit  moys ,  en  la  Haie  de  Lou- 
yiers  à  Paris;  à  la  publication  delqueles  Lettres  faidc  à  Parist  s'oppoferent  les 
Jurez  &  Gttdes  oe  la  Dcapperie  de  Fans,  Fresnes: 

N  O  T  £i   

(b)  Finis.]  On  pourroît  aufli  lire  fktns;vKÙ.%\t  crois  qu*il  fiut  préférer  flms.  P!nîr. 
{tifvant  Bstel  à  ce  mott  p*  385>  fignifie  eautwmtr,  pmmeiue.  Des  draps  pUvis  font  ceux  ^ul 
OBt  élé  idiMésciiale  Fabncanti  tfaUqi^  iCoat  pomt  euboie  ^  paqr&  ni  adévifc 
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■A 


CHARLES  ■  , 

Vl      (û)  Lettres  de  Charles  VL  qm  portent  que  ie  Siège  Royal  auquel  rejfortijfent 

to  i  400  ^  ma^s  de  ÏAmrf^,  demeuma  perpitiielkmnt  dans  la 

VilUdeCuffit. 

CHARLES.  &c.  Savoir  fatfons  à  tous  prcftns  &  avenir,  Nous  avoîr  cO«^ 
cxpolë  de  b  partie  de  no2  bien  amcz  ic:»  Kc  iigieuks  Abbeife  &  Couvent, 
le«  £fleuz  au  gouvernement  çommun  &  habitam  ût  noAre  ViHe  de  (h)  Cupi 
en  Auvergne,  noz  O/ficiers  &  Curiaux  inftituez  &  ordonnez  au  Siège  <tu  iBaJUi 
de  Saint  Pur  e  h-  Moujlier  audit  lieu  de  Cucy,  &  autres  Icurs  confbrs  en  ccftc 
partie,  que  cduiibc  de  grant  ancienneté  Icldicfles  Rcligicuf'es  fcufTtnt  D:imcs 
Iculcs  6c  pour  ic  tout ,  &  à  elles  compeloit  &  appartcnoii  laJjciie  \  lile  de  Cuey 
&  fes  appartenanecf  &  appcndances»  avec  toute  Juridicion  &  Jufiice  haulte» 
moyenne  &  faoflè»  &  plulieun autres  nobleffes  6c  prérogatives,  &  jufqucs  envî* 
•  Phieppe-  ron  l'an  mil  c.  iiij.»»  &  iiij.  que  entre  feu  le  Roy  '  Philippe  noflre  Predcceflcur 
que  Dieu  pardoini,  &  lefdiclcs  Religieuics,  fu  failPariagc  6c  alFociacion  de  toute 
ia  Juridicion  6c  Jufticc  haute,  moyenne  &  baflc,  &  de  pluficurs  autres  droiz* 
prérogatives  &  nobleflês  que  lefdiâes  Religîeufes  avoîent  en  ladiâe  Ville  de 
Oiey,  ^partenances  &  deppcndanccs  d'icetic .  moyennant  ce  que  nolfaredk  de- 
vancier voult  &  oélroia  entre  autres  chofes  aufdiélcs  Religieuics,  que  lui  ne  (ê$ 
3ucccflcurs  Roys  de  France  ne  tranlportcroicnt  ladite  Ville  ne  autres  chofes 
contenues  oudit  Partage,  hors  de  leurs  mains ,  lefquclles  chofes  depuis  ont  eilé 
confermées  par  plufieurs  de  nos  Predeceflcurs  Roys  de  Fiancé,  &  en  ont  uiS 
nofdiz  Predeceflcurs  de  toute  ancienneté,  &  Nous  en  ufbns  par  noz  Genz 
Officiers  :  Et  après  ce ,  advint  que  au  temps  de  noflre  trè^-chicr  Seigneur  âL 
^yeui  ic  Roy  Jehan  que  Dieu  pardoint,  par  plufieurs  railons  qui  ad  ce  le  mevh 
rent ,  eue  gnuit  à,  meure  delibencion  avec  ceubc  de  ibn  Sang  &  de  (on  Giant 
Confeil.il  bailla ,  aflfigna 6c  délivra  en  Appanage  entre  autres  chofes,  les  Duchîei 
de  Berry  &  d* Auvergne  à  noflre  très-chier  6c  trcs-amé  Oncle  ie  Duc  de  Bi'ny 
'.  &    Auvergne  Ion  F»lz,  rcl'ervé  toutes  voyes  à  lui  &  i  fes  SuccclTeurs  Roys  t(e 

France ,  ies  foy ,  hommage ,  Relfort  &  Souveraineté  defdiz  païs ,  ia  congnoif- 
^nce  de  toutes  les  Eglifes  Cadiedraulx ,  Abbayes  A  autres  Eglifts  de  fombcion 
Soyal ,  &  autres  exemptes  par  privilèges ,  Pariagcs  OU  autrement ,  teicment  qu'eilef 
ne  peuffcnt  eftre  féparécs ,  dcprties  ou  mifes  hors  de  la  Couronne  de  France, 
avec  ce  rctjnt  la  congnoiflànce  6c  RefTort  des  Caules  de  toiites  les  £glife$ 
detfufdiâes,  de  icurs  membre^»  hommes  6c  iubgiez,  6(.  de  tous  droiz  &  cas 
Royaubc,  pardevant  les  Bailli,  Prevoftz  ét  autres  Officiers  Royauix  des  exemp» 
fiions,  qui  par  lui  ou  fes  Succeffeurs  efloient  ou  feraient  fur  ce  ordonnez  ;  & 
depuis,  environ  l'an  mil  iij  *  Ixj.  noflredit  Ayeiil  vovant  que  efdiz  pa'is  At  Berry 
6c  i\' Auvergne  n'avoit  aucun  Siège  Rçyal  ne  Denaaine  où  fe  peuft  eftablir  con- 
venablement Sicgc  auquel  lefdides  gens  d'Elglife,  leurs  membres  6c  fuljgiez  ôi. 
autres  excmps  qui  efloient  tenus  de  raffi>rtir  au  Siège  Royal,  peu(fent  venir  par 

N  o  T  K  s. 

(a)  Tp4fbr  des  OitHHi,  ltc|^MM  1^3»  moû  de  Mars  1 3  60.  qui  en  vidim  d'autres  de 

P.<  iii.*  Ixxv.  {\7i')  fca  Fcédéccffeuts.  Voy.  aufli  ihd.  p.  660.  dei 

fp)  Cuçy  j  Cent  YîBt  fe  nonuie  pié-  LemtséeChnbtV.diiinob  de  Juillet  1366. 

ièntenient  Ci^et.  Voy.  ie  Di(flioniiaire  uni-  Toutes  ces  Letues  contiennent  les  faits  &  les 

verfei  de  laFnnce.  à  ce  mot.  On  y  Ut  qu'elle  dirpoûtions  qui  font  rappelées  dans  celles-ci  du 

«Il  4uu  le  Bffurhnncts.  Ces  Lettres  dif^t  mois  de  Juin  1400.  Les  Lettres  de  CiuricsV. 

qu'elle  eft  dans  V Auvergne.  Voy.  aufll  fur  cette  ponent  que  i'Abhaye  de  Ctijj'ei  rciTonira  de- 

Abbave  de  Filles,  Oi^re  de  Saint  Benoit,  ia  vant  l(^  B.ii/li  Se  ie  Frevlt  de  SMM'^tm-k' 

iKite  (ù)  de  la  p.  205.  du  4.*  Volume  de  ce  Alûujiier  au  Sicge  deccUcu, 
Recueil,  &  iUa,  ie»  Lettiei  du  Roy  Jean  du 
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RefTort  ou  autrement  pourliiir.  feurs  droiz,  confidcmns  que  ia  Ville  &  lieu  de  — — — — — 
Saint  Pierre  -  le  - MouJIier  eltoit  le  plus  près  notable  lieu  &  convenable  pour  CHARLES 
tenir  ledit  Siège .  que  nul  autre  aumiz  païs  »  ordonna  de  &  pbine  puiiTance  &  ^  p^^.^ 
au<florité  Royal ,  que  audit  lieu  de  Saint  Pierre-le-Mouflier,  Prevofté  &  RcfTort  Jui^  14*09. 
d'icellui ,  auroit  &  fcroit  dcs-lors  en  avant  Bailliage,  &  le  y  créa,  ordonna,  fift 
&  *  eftabii  de  nouvel,  &  au/li  ordonna  que  ieidiétcs  £glilès  Cadiedrauix ,  Abbayes 
de  fbndacion  Roial,  &  autres  Egli(cs  &  pnfimnes  exemptes,  leurs  membres, ^^i^'^* 
hommes  &  lîibgîez,  &  autres  choies  touchans  les  cas  Roiaulx  defdiz  païs  de 
Berry  àc  d'Auvergne,  qui  dcvoient  &.  eftoient  tenuz  de  reflbrtir  au  Siège  Royal  ^ 
comme  dit  eft ,  reflbrtiroicnt  audit  Siège  de  Saint  Pierre-U'-Mouftier,  pnrde^nnt 
le  Bailli  d'icellui  lieu ,  &  feroient  dès-lors  en  avant  dudit  Bailliage  :  après  leiquelles 
choies  noflre  irès^hier  Seigneur  &  Pere  le  Roy  Charles  qtte  Dieu  pardointé 
jbien  informez  que  ledit  Siège  de  Saint  Picrre-U'Â^u^  eftoit  moult  loingtatn 
&  mal  aifié  aux  gens  des  Eglifes  Cathctiraux,  Abbayes,  Chappitrcs  &  autres 
Eglifes  &  pcrfonncs  exemptes,  leurs  membres  &  (iibcric/.  dudit  païs  A'Anveretxe 
&  d'ailleurs ,  &  ne  povoicnt  bonnement  làni»  trop  graiis  frais  &  milHons  pour- 
rir leurs  droiz,  ,Cau(ês  &  accions  pardevant  nofvedit  Bàilli  audit  Siège  de  Seàni 
Fitrre-le-Moufi^,  pour  occafion  dejquelles  choies  eftoient  advenuz  &  povoient 
avenir  plufieitrs  gnms  &  divers  inconvenicns  aufdiz  exemps  &  pais  Auvergne, 
eue  fur  te  grant  &.  meure  dcliberacion  de  fon  grant  Conlëil*  voulans  pourveoir 
au  bien  de  fon  Royaume  &  de  la  chofc  publique ,  odroia  certaines  ^c)  Lettres 
Royaulx  adreçans  au  Af///ide  Sént  Pierre-le-MouJiier,  qui  Ion  eiloit«  par  lef- 
quelles ,  &'£le  narracion  de  ce  que  dit  eA ,  lui  fii  mandé  &  commis  que  appelle^ 
les  Evcfques ,  Abbez,  Prieurs  &  autres  qui  pour  ce  feroient  à  appelier,  il  pro- 
cédai! à  l'inliitution  d'un  autre  nouvel  Siège  Royal  auquel  leidides  Gens  d'£giife 
&  autres  exemps  dudit  pacs  &  d'ailleurs  des  païs  d'environ ,  reflôrtiroient  plus 
ailëement  dedors  en  avant  ;  par  vertu  defquelles  Lettres  ledit  Bailli  «  appeliez 
VKvefque  de  Clertnont ,  les  Abbei  de  Clugny,  de  Mofac,  A'Jjptyre,  de  la  ^  Chafe^  bCi^i'jHnt 
Dieu,  les  Prieurs  de  Sojftllenges,  de  la  Vouit,  de  Samt  Pourfain,  de  Ris,  &  plu- 
fieurs  auu'es  Abbez,  Prieurs ,  AbbelTes  ôi  autres  exemps  audit  païs  éîAuverçtê 
A  d'ailleurs .  qii  i  pour  ce  &ifoient  à  appelier ,  eue  &r  ce  giant  &  meure  delibcracton 
avec  les  Genzde  noflre  Confeil  eflant  auditpaB,&  autres  notables  perfonnes ,  6c 
du  confcntement  deldides  Gcnz  (rE-!ilè&  autres  exemps ,  nttendu  &  confidcré 
que  la  moitié  de  ladièle  ville  de  Cucy  cftoit  panivant  nollrc  p  ir  ledit  Pariagc,  ÔC 
que  icdii  bcu  de  Cucy  elloil  lîiué  entre  Loire  &  A/ter,  pais  leur  où  li  a  com* 
munement  bon  marchié  de  vivres ,  *  &,  marche  ès  fins  &  mettes  dudit  pais  d*jùt'  c  ii  fitut 
yei^,  &  suffi  de  Bourhonnois,  où  il  a  pfufieurs  exemps  relbrtiflans  audit  Bailliage»  Sfft^lf^^ 
&  par  ainfi  povoient  pîiirtofl    îcgicremcnt  &  evidement  venir  les  cas  Royaulx  fvmihn, 
deidiz  païs  à  la  notice  des  Ofîkicrs  Royaulx  illec,  que  aillieurs  aufdiz  païs ,  &  dfui/^ 

3UC  par  ces  Caufcs  &  autres ,  c'eftoit  le  lieu  plus  féant ,  notable  &  convenable 
efilfz  païs ,  pour  ledit  Siège ,  &  plus  aifié  &  prouffioble  pour  lelHiâes  Gens 
d'£glife  &  autres  exemps  &  (ùbgez  de  Nous  efdiz  pais ,  dcs-lors  ordonna  & 
cfbblil  audit  lieu  de  Cury  ledit  Siège  Roial  auquel  lefdidles  Gens  d'Eglilè  & 
autres  exemps  defdiz  pis,  dès  lors  en  avant  rcipondroient  &  refTortiroient,  & 
deuflent  relpondre  &  reflbrtir  en  tous  cas;  &  après  ce,  pour  l'exercite  de  la 
Juridicion  &  Juftice  dudit  Siège ,  ledit  BaiHi  inftitua  audit  lieu  de  Cucy  Lieute* 
nant  pour  lui ,  Cliancellier  ou  Garde  des  Seaulx  Roiaulx ,  Prévoit  des  Exemp- 
cions,  Advocat,  Subftitutdc  Procureur  pour  Nous,  Greffiers,  Sergens  &  autres 
Oôicier$  ncceliàires  pour  le  Gouvernement  dudit  Siège ,  lefquelz  noz  Officiers 
ont  depuis  vacqué  bien  &  diligemment  au  gouvernement  de  ladite  Juftice  au 

Note. 

(c)  Letirrs  Bi^ymilx.J  Ces  Lettres  de  Charles  V.  ne  font  point  dans  ce  Recueil.  Elles  font 
ceruinement  pollcrieurcs  à  celles  de  ce  Prince  du  moi*  de  JutUet  1366.  fuir  ierquelies  voyez 
ôdefliK  p.  pcéeédaite  à  la  fin  de  h  note  (f),, 

Kkk  ifj 
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 prouiStcfè  Nous,  dcfcltz  cxemps  &  de  toute  b  cliofc  publique,  êiûm  ce  4|uc 

CHARLES  noCdiz  Oificîen  aiént  efié  n^prins  ou  fait  de  bdii^c  JuridJcion  &  Jufiice, acculez, 

^  p^}'       atflains  ne  canvaincus  (l'aiicime  fàulte  ou  négligence ,  ne  d'autre  cas  ou  blafmc; 

luioT  o*"-  ''^'T'^''^*  Ordonnances  deflulciidtcs  oni  eftc  tousjours  gardées  <!Sc  oblcrvécs, 
*  nonobRant  que  pki(ieuf&  lè  ibicnt  efforciez  &  de  jour  en  jour  s'cflbrcent  de  les 
.  lenfbmdret  empelchier  ât  dcHcndre  le  contraire ,  &  encores  font  :  Ibubz  umbre 
duquel  Siège  6c  pour  raifbn  d'iceilui,  plufieurs  Gens  cftrangiers  de  mcftier,  mar- 
chans  Si  autres  de  divcrfcs  contrées,  i'c  Ibni  venuz  logier,  faire  leur  rcficience, 
marier  6c  autrement  euix  chcvir  ôc  pourvcoir  pour  gaingner  leur  \ic  en  noftre- 
dtélc  Ville  de  Cary,  l'ont  edifBée  &  repparée  très-gnuidemcnt ,  que  jamaiz  ne 
fcDÛ  (ait  ,  ce  ne  feuft  pour  occafion  dudit  Siège»  &  telement  que  icelle  r.oflre 
Ville  (j'.ii  Ibiiloît  eflre  Je  petite  valeur  au  regart  qu'elle  efl  à  prclenf,  efl  par  le 
moyen  dudit  Sicgc  Ijien  peuplée  de  marchans,  gens  de  tout  mcftier  &  autre 
commun  peuple»  eli  reppuiée  notoirement  une  des  plus  notiiblcs  Villes  dudiL 
païs  d'y4ffivij$)ir^;  neantmoins  aucuns  potir  leur  proumt  ^îngu)ie^ou  sutrement, 
lê  font  voulu  &  veulent  eâbrcier^  voire  Ce  Ibnt  ventçz  de  ftire  tranfportcr  6c 
mettre  ledit  Siège  de  Cucy  autre  part,  qui  leroit  ou  grnnt  grief,  prejutlice  ôi. 
dommaigc  de  Nous,  de  noftredit  Dcmaine ,  dcfdiz  e\[)o(iins,  de  la  choie  pu- 

tLbmot  it%fa-  bliquc  ik  de  toutes  Icidittes  Gens  d'£glile  &.  autres  'deldiz  cxemps  dcidiz  paîs, 
rHtuunif.  feroit  venir  contre  kBiûes  Ordonnances  -,  long  ufaige  &  commune  oblèrvance 
deflùfdides  »  qui  font  notoires ,  comme  ilz  dient  :  fi  Nous  ont  itippité  humble- 
ment r]i:efiirre  leur  vucillons  impartir  nofîre  grâce.  Pourquoy  Nous  ces  chofes 
conlidcrtcs,  éc  que  pour  occiiion  deididea  chofes,  lefdiz  iupplians  frayèrent  & 
delpendircnt  grandement  de  leur  propre  chevancet  ont  depuis  pour  lailôn  dudit 
noftre  Siège ,  &  pour  maintenir  &  garder  les  droiz  Royaulx ,  £iiéles  plufieurs 
gr.ins  pourfuitcs  à  leurs  propres  coufts  de  fraiz,  &  font  de  jour  en  jour,  &  que 
tntniporter  ailleurs  ledit  noftre  Siège ,  attendu  que  audit  lieu  de  Ci/cy  n'a  point 
de  paifaige,  ne  n'eft  doué  de  fdJ  vignoble  qui  ait  requefte*  de  (^<r/ gagnaiges , 
de  blez  ne  autres  biens ,  fe  n'eu  de  la  proitvifion  qui  y  afflue  pour  occafion 
dudit  Siège ,  comme  de  tout  ce  &  autres  chofes  fi>mmes  &  avons  eÛé  fouffi* 
(àmmcnt  accrtencz  tant  par  noftre  grant  ConCcil  comme  autrement  deucmcnt, 
feroit  C2v.\c  de  la  deftniccion  ou  de  la  très-jrnnt  diniinucion  d'icelle  noilre  V  ille; 
&  auiii  que  ledit  Siège  fu  mis  &  ordonne  audit  lieu  parii  grant  dclibcracion  comme 
dit  eft,  &  du  confëntement  defUides  Gens  d'Eglife  âc.  autres  exemps  defiliz 
païs,  6l  que  laditfle  noftre  Ville  eft  très-féant&  convenable  lieu  pour  ledit  SicgC» 
&  y  font  nofdiz  Offic  kts,  leurs  fe  mmes  d  cnfàns,  logiez  &  hôncllcz  pour  y 
b  ebiteufe.  fiirc  leur  rclidcnce  perpétuelle,  pourcjuoy  leroit  dure  rhole  &  ''lumptueule  de 
lailfier  leurs  propres  habiiacions  pour  aller  ailleurs  ediiher  &  dcmourer ,  à  yceuix 
fiipplians  par  la  delibemcion  de  nofire  giant  Conlèil ,  &  par  la  teneur  de  ces 
prelènies,  avons  oâtoyé  de  grâce  efpecial,  plaine  puiftànce  &  auâbrtté  Royal 
oélroyons,  Ôc  avec  ce  voulons  &  ordonnons  que  ledit  Siège  demeure  &  foit  à 
tousjours  mais  perpetuelment  en  ladide  noftre  Ville  de  Cucy,  par  la  forme  <Sc 
manière  qu'il  y  eft  de  prefcnt  &  qu'il  y  a  efté  ordonné  par  le  temps  pafle*,  & 
que  Jefdiaes  Égtilês  Cathedrautx»  Abbayes,  Chapitres  &  autres  Egliiès,  leurs 
membres,  pcdbnn.cs,  fubgicz  &  autres  cxemps  deîdiz  païs,  relJ)ondent  &  rcffor- 
tiftcnt  audit  Siège  de  Ci/cy  foubz  noftrcdit  B<7i//i  de  Stint  Pierre-lc'Moufïier,  Se 
autres  noidiz  Olficicrs ,  comme  ilz  ont  acouftumc ,  làns  ce  que  pour  le  temps 
avenir  ilz  puiflènt  efire  contrains  ne  (bient  tenuz  de  reipondre  pû  Reflbrt,  nè 

N  G  I    L  s, 

(d)  VignohU.]  Je  crois  que  ce  mot  eft  pris  du  Droit  François,  au  mot  Gagn,iges. 

ici  pour  vin.  Cdni  deC<r^nr«:toitpoiDtnr^u/^<  On  lît  dans  le  Didionnaire  Univerfel  de  h 

rceîicrchr,  &  ne    tnnlpoitoit  point  honde  France,  que  les  terres  de  Culfci  font frcment. 

Ion  territoire.  0rge,jtigle  &  Maine;  quantité  de  vignes  &  dt 

(e)  Cétgnaiges.]  Ce  mot  fignifie  quelque-  mnor  ehaaym, 
fbis  les  wvxt  de  la  tene.  Voy.  la  Gioluiic 
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reflbrtir  en  autre  Siège ^  foubz  le  RefTort  de  noftre  Court  de  Parlement  :  &  ne  

vouions  que  foubz  umbre  d'aucunes  Lettres  empêtrées  ou  à  empêtrer ,  que  ledit  CHARLES 
Siège  foit  oÛé  de  noftredit  liea  de  Cucy  ne  mis  oo  tiafili>orté  ailleurs  ;  &  defen-  ,  VI. 
dons  par  exprès  que  aucuns  ne  ordonnent,  ficent  ou  ennpetrent  le  cbntiaire;  ^  ^" 
laquelle  choie  Ce  faite  cftoit  par  inadvertance  ou  autrement ,  Nous  n'y  voulons 
cflrc  obev ,  &  dès  maintenant  les  révoquons ,  rapellons  &  mettons  du  tout  au 
néant.  Si  donnons  en  mandement  à  noibe  Bai//i  de  Saint  Pim^-Z^-Aîou/Iifr, audit 
Qumceilier  ou  Girde  de  noz  Seaufac,  *ou  Frevoll  defifiâes  exempcions ,  ou  à 
leurs  LieuxteiMUis ,  &  à  chafcun  d'eulx  en  droit  foy ,  (jue  de  nofh-e  prefênte 
gince  &  0(5lroy  fàccnt ,  fueffrent  Se  laifTent  lefdiz  expofans  joïr  &  ufer  (ans  les 
moltfter,  empefchier  ou  Ibufîrir  cflrc  molcflez  ou  empcfchiez  aucunement  au 
contraire  ;  &.  s  aucuns  empefciiemens  y  eftoient  hiz  ou  mis  au  temps  avenir, 
^quî  les  ofient  &  réparent  tantdt  &  fins  delay  :  Gv  «Infi  le  voulons  Nous  &  b 
oitlonnons  eflre&ît,  &  aufdiz  expofàns  l'avons  odlroyé  &.  odroyons  de  gfKC 
elpeciai  j^ar  ces  prefèntes.  Et  affin  que  ce  Coh  chofc  ferme  Se  eftable  à  tousjours- 
mais.  Nous  à  ces  prefèntes  avons  fait  mettre  noflre  Séel.  Donné  à  Paris»  <w 
nu^  de  Jumg,  tan  de  gjrace  mil  cccc  ir  neuf,  &  de  nojlre  règne  le  XXIXJ** , 

Par  le  Roy ,  en  (bn  Gimt  Conlêtl  ooqud  le  Roy  de  Navarre,  le  Duc  de 
Bary,  les  Cornes  de  Morraing,  d'Alençon,  de  Clermantêc  de  Vendofme,  VAfC*^  * 
9^ffm  de  Sttts,  le  Gnmt  Maîftre  d'OM ,    fiuùeaa  autres,  efioicnt.  J.  Toreav. 


CHARLES 

^aj  Lettres  par  lefquelles  Charles  VI.  confirme  un  Règlement  ^^^^  ^  Pari^'ic  i», 
fur  IddminiAration  de  Ja  Jullice  dans  le  Dauphtné,  «kJuiUet 

^^AROLVS,  Dà  gnaiâ,  Fremcerum.  Rgfc,  Da^àimu  Vimim/Ss,  Noam  % 

C_y  faàmus  xmiverjîs  jnrafemibus  ir  juturis ,  quod  cum  nuper  dileâus  &  fidelis 

Aides,  Camklhinus  ér  ConjUliar'ius  nojler ,  Guillelmus  ^de  Axez,  Dominas  Cor-  cdeUyrt.Fçy. 

niiiiaais,  ér  Oubernaior  DâJphinatûs,  teifubiica  Dai^natus pradiâi  utiiiiati pro-  '^^/jif'^^^' 

fiden  cupiens,  habita  fuper  us  d^btnttim*  Mwfvil  tm  Gmmu  nojlri  Confiai  in 

ipjb  Dalphinatu  reftdentibus,  ir  nonmdiis  aliis  Af^entis,  pkira  reipMce  acomodà 

fiatuerit  &  ordinaverit  ,fpecifficata  ér  declarata ,  pnmt  fertur,  in  quibufdam  tapku&M 

per  ewn  vel  de  ejus  mandaio  geftis  &  faâis,  quorum  ténor  dicitur  effe  talis. 

)  In  primis.  Quta  benc  miverfa  geruntur  ir  competenter  jiuni,  Jt  principium Jh  ^ 
dtcms  irMuMUDeo,fianàims  ércnSmuns  qmd  emw  fwRbet ,  craJjinoDe^me^ 
t,  celebretar  miffa  de  Sanûo  Spiritu  m  Ecc/ejîa  Beati  Andreœ  Cratianopolis , 


m  qua  interejfe  habeani  Domxni  ^  Confrù  ConjiJIorn  fupremi  preediâi,  aliique  Confi-    d  n  faut  doh- 
liarti  Dalphinales ,  qui  voluerint privilegio  Confit tanorum  Dalphtnalium gaudere ,  Advo-  ""^ 
oui  cnwes,  Secretarii,  ir  Procuratores  qui  aiu  Puirocmium  prœjlare  voluerint,  aut 
frotanttioms  Ojfftàam  aumrg  ât  Coi^gm  prœfato;  quâ  mijà  cekkréttâ  akâ  voe$ 
foletmùter,  redwunt  omms  de  Ecclejîa  ad  Auditorium,  if  more  fiRto  Demnis  pro 
trièunali  fedentibus,  Legemur  Jlatuia  ir  Ordmationes  quœ  faâœ  erunt  pro  decencia 
Audit orii  ir  ut  dit  are  iiiigantium,  quibus  peraâis,  Prœfidens  commendabit  Jujîiciam, 
hartemdo  ir  monendo  JtnguJos  tam  Dominos,  Advocatos,  Secreiarios  quam  Procura- 
ad  d^tè  ir  kffdtter  Officium  fuum  exereendm, 
(2)  Item.  BËeà  ^  iaemtàunti  Atùwati  fi^guSprimd,  deiadè  Secretarii  fitgaS, 
ir  demum  Procuratores ,  quorum  nomina  erunt  in  rotulo  quodam  defiripta ,  fecundum 
gradum  ir  antiquitatem  cujujhbet  eorum ,  jurabum  Prafidenti  in  prcefenàa  ajlantium, 
mais  pofi  a&um ,  juxta  ir  Jieundim  defcrq^ttonem  nminum,  benè^deOttr  officium^ 
fiHHiexeitere» 

Note. 

^ajlji  copie  de  ces  Lertre*:  qui  font  dans  le  dépôt  <I«  la  Chambre  <fes  Comptai étjGrfuM^ 
acte  eavoyée  avec  ccue  ùuUcauoa  j,'*  CêpimanGraifaedan,feL  ^fjS, 
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_  llem.  h  CrafJino  ihci  prœ.lidœ,  Aiu/uncia  prima  il  lui  s  (b)  anni.dabitw» 

CHARLES      /  j  jjçj^  ^y^^^  ^^^.^^^  diebus  oyporiet  vaccare  vifiatiûni  proccjpnm  &  diffinitùm 
i  P  •   fc  2  eormdem ,  fiatumus  tfooddie  Lma  ir  die  Jovis  tmm,  Audunda  detur, 
de  Juillet  '  '      (j)  diâonim  dieirm  Fefium  emàat,  dipreiur  AuéBenàa. 

1409.  (6)  Item.  Diebus  Martis,  Mercurii  ir  Sahati ,  quihus  non  (c)  procurahaum 

Saitcncice ,  vifitabuntur  procejfus  m  communi  inter  Dominos  &  concludentur. 

(7)  Item.  In  ncgpcits  Domanium  Domim  noftri  Da^Âitti  tangentihtis,  yactaUtur 

•'V  Af  Vmris» 

.  (8)  Item.  Cm  fmel  Piviibus  extiterit  afignatum  ad  dtffinitivam ,  (d)  qxumdo- 
cumque,  lapfo  tcmyore ,  alio  du  SentatàofWtt  ,  feretwr  Smtençui  fnè  aayiwri  aj^ffut- 
tione  iiui  Pariium  cvocatione. 

(9)  Item  Diebus  Sabbatinis,  ^men€wdigàttth»ta&horâfikdidtAittir  Afi£mem, 
pràmmàahmtwr. 

(lô)  ïtcm.  Qtti^  kora  foina  AudicticiiP ,  omnes  Curiœ  vel  quafi  tenentur,  à"  jîc 
fœpt  Advcc/ui  ir  Procuratores  non  pvfum  m  fuperion  Confifiorio  intcrefe ,  qiiod  cedit 
m  dedccus  Conjijiorii  prœdiûi ,  Jlatiumus  quod  Audiencia  incipiai  diebus  juridias  à 
a  l'Office  divin  pidfu  'Tmtarum  in  EceUfa  Beati  André»,  èrduret  ufque  pulfum  eievatimàs Cor-, 
wftXé  r/.-rfO  'pi  pgyfj  Chriffi,  (i  fini  tôt  daufœ  quibus  valeat  Iwra  ocatpari. 

ment.-,  ,-cut  iieu-      (il)  htm.  Dubus  juridicis ,  de  mnnc  ame  Audicnciam ,  Dommi  facient  (e)  Or- 
mdumatia.       dinationes  fiendus  in  Caujîs,  hnram  m  hoc  ocaipando  ufque  adTerttam  qua  incipiet 
Audiencia  dari;  ir  fi  toi  Jint  Or  dinationes  Jicrulœ ,  quod  tempore  illo  expedire  non 
poffint  verijbniliter,  difcreiimi  Preefdentis  reRnqmtur  ea^are  hi^Mttmtea&m£m 
furidicam ,  pro  expeditione  diâarum  Oxlituuiomim. 
b  Je  croù qu'on  Itc"^'  Singu/is  dicbus  poji  pulfum  elevationis  Corporis  Chifli ,  ^'fupplica- 

peuc  entendre  par  tiones  cxpedientuT,  ne  fuppluames  expaifs  ffaventur,Ji  certum  dim  ad  hoc  ajî^aa- 
fSt^^pli^  expeâare. 

tSmSuiet.       ( ,  3  )  Item.  Domini  ommiRt fi»tjmdica Jtve  Confiii,  temlmtwr  efe  inbto  Confia 

c  l'Office  divin  //j  «  Sexta  hota. 

2Sh  «m  iri^*^      (  '  4)         Auditores  Computontm  ir  Clerici  Cnmerce  eorumdem ,  teneantur  omni 
Se,  horâ  pradiââ,  ir  pofl  prandium,  horâ  tertiâ,  in  Caméra  Comvutorum  comparere. 

(  I  ^)  Item.  Quia  ver  depofuioms  te^mn  eau  eSâa  ineptè  vel  mnus  fufficienter 
interrûgatonm,  fapè  Paniéus  periadm  hmànet  in  Caufs  fuis,  fi  Caufa  fit  ardua, 
examnatio  teflhm  fit  per  a&gnem  Dmmaonan,  Mt  Jûdkem  paéutwn  per  Con- 
filium  diputandnm. 

(16)  Item.  Quod  Dominus  eut  exammatio  teflium  commute lur,  non  po£it  née 
d  pout  chaque  debeat  ^pro  die,  à  parte  produtentt  tedpere  nijt  dms  francos,  dam  tamen 

Dalphinatum  ^  examknano  prmSQei ,  fuper  quibus  txpe^as  fuas  habeat  facen. 
Si  viro  extra  Dalphinatum  jfirf/  pr»  de  ebîos  fimeos  cm  dimdio,  m  ftfra, 

recipiet. 

{17)  Item.  Si  eâdem  die  examinat'ionem  teflium  ab  ut  raque  parte  produûorumfieri 
etmtingeret,  mm  tamen  nift  falamm  ums  Set,  eo  mcd»  quo  prés  taxMwn  extitît, 
recipere  audebit. 

(18)  Item.  Dum  emttit^t  aUfuem  vel  aà^mt  ex  Dmims,  poftprmuSmn  tefles 

Notes. 

(h)  Annt.J  Cette  année  ne  rtffiardoit  que  ctc  afllgnées  pour  entendre  U  prononciation 
les  Tribunaux ,  &  coniniençoit  à  km  rentrée  du  J  u^cment ,  fera  paffé,  le  J uge  poom  fans 
après  les  vacances.  les  faire  rcaflîgner,  le  pronoiicer  k-  jour  cju'i! 

(c )  Prfcurabuntur.J  Je  n'ai  pu  par  moi-  jugera  à  propos,  pourvu  que  ce  foit  un  de* 
même ,  ni  par  Ic  Tecours  de  quei<^ues  [lerfimMi  joun  dcllinés  i  la  pronondatioin  des  Jugements 
ibrt  habiles  dut  h  oonnoiffance  de  notre  an-  (e)  Ordinat  'icnes]  On  pourroit  entendre 
ciennc  Pratique ,  <ine  j'ai  confuitées,  découvrir  par  ce  mot  les  Rôles  des  Caufes  qui  doivent 
quelle  peut  eue  lù  la  lignilication  du  mot  Frt-  être  appelées  à  Taudience ,  ou  qui  dévoient tee 
cuTdbuutur.  jug^  P""  rapport;  ou  bien  des  pRKédurei 

(Jj  Qiumibcumqne.]  Je  crois  que  cela  figni-  préliminaires  pour  mettre  kt  procà  en  état 
fie  que  lorfquc  le  jour  auquel  le»  Parties  avoient    d'être  jugés. 

Gtattanopoli 


Digitized  by  Google 


DE     LA     TV.OlSliM  T.     ïï  A  C  E.  449 
Gratianopoli  examhuire  ,  pw  qttalibct  du ,  tain  pro  je  qiwin  pro  Cu-r  'ico  fuo  qui  CHARI^s' 
MteJIit lianes  fcriherc  liabebit ,  recipiet  à  parte  prodiiceniis  i/in:iJium  jhrenum.  yj 

(19)  Item.  Vt  Dmhù  àrcateftam  depoftimm  Caufis  nee^<ahm,  ne^^ochujtte  i  Paris,  le  iz. 
eorum  propria,  ac  popubts  circa  vindemias  <jnœ  fum  major  pars  lahormn  Cuorum,  de  Juillet' 
îiberihs  vacent  ,ftn{ithmts  qmd  anno  (juoltbetfèriœ  durent  à  fefio  Btati  Aiathiiujqtte  ^^9- 

m  craflmum  Commémorai  mus  diffunclorum. 

(20)  \\xm.  Dommus  mit  procejfiim  reportaverit ,  teneamr  mfra  tr  'tduum,  *  conclu-  ,  j,.  crois  que  ob 
&nm  kaiitûm  in  pfoceffu  fito,  m  frœfenàa  aliorum  Dominorum  légère,  ir  Itâam,  «^o'  ngnifie  \\ 


hram  acfgnero  fuo  jignaram,  Prœfidenii  ut  f^net  dare.  «fl^uddoh'^ 

(21)  Item.  J7  pro  faâû  Dtuuin!  Dnlphmi  attr  ful\lhorum ,  aliqu'ul  fit  pcragendum  Tédiîepuklù{p> 
fuod  horïs  prœdidis  expediri  non  po£ir ,  Prœfidens  die  quâlibet  pioji  prandium.  Do-  P""""* 
«inv/  Caufa  prœtMa  expeettmA  amvocabit. 

De  Advocatis  &  qualiter  fe  habere  debent. 

(22)  Primo.  Qwd mdbts  admmemr  ad patrocmmdum  vel  procurationis  offiàum 
txtrcmdum  ,  nifi primé  jurmas  extherit. 

(2j)  Item,  J7  Caufoe  excédant  fummam  qu'mgentorum  aureortm  ^velfi  C^tfaeri^ 
m'malis  ejl  quœ  crim'maliter  intentetur,  Advccmi  proponant  faâtm  or  e  tenu  s. 

(24)  Item.  Advocaii  ea  quœ  verbo  proponent ,  illicà  in  fcripiis  dare  teneamurj 
pcr  eofdem  propofitn  ntdRus  effè&us  exifiemt  if  pro  non  propofuis  kaèeèamur. 

(2j)  Item.  Quia  fcepè  Advocaii  qmftotnnes  vel faltim  magafamati , petidterem 
Pearthmt  liligare  yoL'uiiwn  aiphtntur  &'  pro  Conftl'io  reùncntiir ,  qtiod  cedit  in  grava- 
men  alterius  Partis  quœ  aliln  hahet  Conjilium  qucrrcrf,  Jhituiimis  quod  in  cafu  quo 
altéra  Partium  omnes  Adyocaios  vel  ttiagis  Jainaios  receperii ,  qnaniquam  de  caufa 
injlruâi  jam  juermt ,  quod  petitâ  dijlrïbutione  per  afiam  Par/em ,  omni  excttfatùmg 
tenante,  eorumdem  (f)  difirUnttio  fiât  ;  eieâione  Parti  qua  diligens  cxiiier'it  ,conç^éu 

(26)  Item.  Si  Advocatits  reniierit  conjî/tum  impartrri  cui  fuerit  ^ difir^ittus,  aut  b  Voy.  ta  noti 
fe  diffialan  redd'ident ,  privabitur  officio  pojlulandi  per  annnm.  (f)  decwiepage. 

(  27]  item.  Advocati  tenebumur  '■  fupplicationes quœ  vim  &  effeâum  libelli  Imbdunt,  ^  Voy.  d-dc^us 
pojîtiones  à"  anicalos  Caufarum Juaram  éûare,  ir ^eta  fuo  taacam  furis  allegatio-^  p.^!nw 
néiufffUBr*,  aut  fiùim per  aHum  diâata  *  vifitare,èrf^t»  fm,  mt fyra,  fyfutni  SSc^^' 

De  Secrebriis. 


(28)  Primo.  Notarius  Caufœ  ciijitfciimqiie  iempamionem  pritnam  recipert 
audcar ,  n'ifî priiis  fxtuh'iio  ir  prodiufo  fibi  irifirumento  prociamiottij  jpfam  em^ari- 
tionem  exhibaitis,  fub  pœna  privatwms  oficn  per  tnenfem. 

[29]  Item.  Notarius  Caufœ  ciqujlibet  infra  tridiium  compaririones,  procurationes, 
wkr  &  appun^utmema  in procejit  fuo  ordme  fcribat,Jk  quod  Partièusprepter 
^as  ne^jtnàam  Atimtwa  non  éventai  :  qnod  fi  eondt^eree,  in  expmfis  Pam  &  kœ 
demmum  fentienti  mtdtabînir,  êr  tinius  groffi  pœna  pnniettir. 

{30)  Item.  Dicbus  juridicis  duta  Audiencia  dabitur,  Ji  Notant  Caufarum  ' non  eneibntpoini 
fciant  certifficare  Dominos  illicè  de  apput^^boeoento  faâo  uuimati  in  Caufa,  4r  nomi' 
nare  perfotuts  ââoris  ir  rei  SfRnQœ  appeUamis  &appeUati,  nadtakmtnr  pana  mmtr 
groffi,  aut  aliàs  difcretione ,  ut  fupra. 

(ji)  Item.  Dieôus Juridicis  quitus  (g) appun£btabUm  ad ordmaneban,  anî^/ot^ 

Notes. 

(f)  D'tfirihut'tofial.]  La  (îifpof  t  on  de  cet  (g)  AppmBunbitut  ad  ordinmdum.]  Je 
jrticK  eft  confome  à  celle  de  I  a  /  ,  7 .  ou  Cedt  prens  ce  motenSnandum  dans  le  mcme  fens  qu0 
Lrv.  2.  tu.  6.  de  pfflulanda.  Ce;  ce  Ini  porte    j  ai  donné  au  mot  qui  eft  plus  haut  daru 

lorfqu'une  des  Parties  aura  coiiluitc  tous  l'art,  i  i .  vuy.  ci-deHus  p.  448.  note  {t)>  Les 
les  Avocits  les  plusfâmeux  d'un  Siège,  le  Juge  JugesfoiicIcsRdfesenconfcquenceduKegHtre 
fOMmdi^riiuerun  de  ces  Avocats  à  l'autre  Par-  des  Prtfentations  qui  leur  eft  exhibe  par  les 
lie,  &  l'obliger  à  lui  prêter  Ton  miuîftère.  Cet  Greftcrs.  Le^/eau,  Traité  des  Offices,  Liv.  3. 
vcicleafoûieibtdirpdttion  de  la  Loi  du  Coàe,  ch.  5.  N.  53.  &  54,  a  remarqué  qu'avant  fe 
que  la  Partie  qui  aura  coiifulté  tous  les  Avocats  règne  de  Louis  Xll.  les  Greffiers  des  Juftices 
kspIusiâii)eux,auralechoixde  celui  ou  de  ceux  fubalternes ,  étoient  noiumés  Notaires  ou 
qtt^voudnciMi»erdebdâailèitelàCaii&  Oeia. 
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CHARLES  ^""^  Natarii  PrcefiJentem  de  nppunâttamemo  faâo,  per  cedulam  comimtmtr  per  ioi 

V  L      fciâam  de  Caufis  de  qmbus  ordimtio  prœdiûa  erit  jnc'tenda. 
i Paris»  le  12.     (32)  Item.  St  negligencia  SBorwn  fhtanmm  or^nMÎmm  eB^^rri  amt'm^at , 
40  Jùilkt      qmlibet  atjus  negUgtntm  hœ  eonànfft ,  maltalàtur  pana  tahu  gn^,  it  m  êtepmjb 
1409*  Partis  tndc-  c^iimpnurn  reportmïùs. 

(33)  îtem.  lu  vaccatmiibus Jîye  feri'is,  Nflfarh/T  <jiiiltèet  teneatur procejfus  in^ui'^ 
JinonaUs  per  eum  faâos  in  una  ceduia  Frœjidmu  dure,  m  proyidtat  circa  dtj^mtio' 
tunt  €omfttdtiHt 

(34)  Item.  Duo  Notarii  hàhehunt proeeffùs  inquift tonales  .*  tffil  duo,  patrirnMiâUs, 

if  ali't  duo,  procefftis  ^  'mjirnmema  ftomiigiorum  jidelitatum  &  denontinm  rrium  feu- 
dorum  :  qui  qmdem  folertem  ctrca  eos  curam  ,  fub  poena  mjtra  imtiffuimttis  adhibe* 
bunr. 

(35)  Item.  Nfitofksfm  Dmimim  t^pdaSit  pra  txmkumme  tejlium  faàenàa, 
Wumfintnumprû  eût  rcàpiet,  nikil  tUtret,  iàam  gratis  aut  MeraSt*r  aélanm  uunr 

turus. 

(36)  Item.  Si  No t anus  examuiationi  tejlium  per  Je  deputetur,  ir  vadat  cum 
duobus  equis,  ummt  Jrancum  habebit  :  uno  Jhreno,  Ji  tantum  unmn  equim  ducat, 
wmtmus* 

(37]  Item.  Notarii  (h)  inproceffîhus  mit  tendis  Sentenciam  itérant,  ac  eofJem 
de  verbo  ad  verbum  colla tianeni  abfjue  deffcân  :  <fiti  Jt  reperiatur  pro  €Uli^libctp^ 
,  €e£its  de£eébtfpœna  unius  Jhrem  abf  jue  fpe  rem  'ijfwnis  tnukabumur. 

De  Procuiatoiibus. 

(38)  Primo.  Dîclms  juridicts  teneantur  Procuratores  venire mtehoram  Audienàat: 
nliàs  midtabumur  difcretione  Dominorttm,  ir  in  expenjîs  condemnabuntur  fi  datnfum 
tontingat  evenire  Partibus  vcl  alieri  earwn,  propter  eorum  abfenciam. 

^39)  Item.  Promratores 
in  /udicio  comparere  :  aliàs  multabimoir» 

(40)  Item.  Qtmd  nidlus  admiitetiirnomine  procuratorio  pro  rJ.'w,  iiifi  in  init'w  l'iris 
*.  M  1^"'  de  mandata  dostierh ,  ctm  fœpè  propè  fnrrn  liris  mandatum  *  nefcientes  ofieadere, 

ehidunt  judiciiun,  ir  redduur  ipjum  fudicaun  nuilum.  • 

(41)  Item.  ProturMpres  qui  procwmwbm  nmr  kaMim,fi  mâm^  abfque  proah 
ratorio  extiterint  per  inadvertanàoH,  phftAutmr  ùffià»  pr9€uNm£  pit  mi^m^  & 
m  expeyijîs  Parti  condemnabuntur. 

(42)  Item.  St  Procuratores  maliciosè  différant  articulis  aut  pojit  'îonibus  refpondert, 
multabuntur  arbitr/o  Dominorum,  ir  cum  hoc  condetmtabuntnr  in  expettfu  Pariiéidverjoe 
quœ  per  maâeûm  eûrum  damman  reportaverit, 

(^j)  Itlem.  Procuratores  àmn  em^m  Mo^^mu,  ^minuare,  perjicere  ^Mêuh 
eamdem  ornni  allegatione  ceffante,  ettam  falarit  mnphtti,4ulcffedam ,  fubpœméMm 
^ratorum  ir  pr  'tvationîs  per  atmitm,  teneantur. 

Quse  Cauiàe  tiaâabuntur  in  ConfiHorio  fupremo. 

(44)  h fi^ermi  Co^wrh  non  tmûabmtttr  Confit  mfi  patfimniako  Dûmmi 

Mots. 

^AJ  Inprocejftbus  tnîttendis.]  A  Lt  p.  271.  ces  Inventaires  qui  fembicnt  être  dcfignéj  par 

du  premier  VoL  de  Fanlaium,  on  trouve  une  le  mot  Précejfus  qui  fe  trouvé  datis  rtttkié  13. 

Ordonnance  de  FrançoU  I.*'  de  152$.  &  if  de TOrdonnance  de  I%!tippe  Ib  Bd  vdn  «MXi 

paroît  par  Tarticte  8.  du  chapitre  3.  de  cette  de  JniDet  1304.  lequel  article  ij.  rf!  à  la 

Ordonnance,  qu'anciennement  dans  les  pays  de  p.  4,1 8.  du  premier  volume  du  Kex:util  dte 

Droit  écrit»  les  Greffiers  dreflbient  deux  ou  Ordonnances.  Jlntér^t^ëte  C8s  fllôtt  de  ixCleta 

un  plm  giaiid  nombre  d'Inventaires  de  toutes  fltdde  in  proctffibus  mit  tendis,  pat  ceu±«ti  : 

ies  pièces  produites  dans  les  procès  ;  qu'ils  les  y  en  drefftvu  ks  Inventaires  des  jmiis.  Cette 

copioient  même  tout  au  long,  &  qu'aprùs  le  interpR  tation  me  proie  d'autant  plus  futc  que 

JttgemenCyibobtigeoientchaquePartieàretirer  notre  Ordonnance  de  i4|.oi^.  a  étt' &ite  pbUr 

Mv.  (*e  (çs  Inventaires.  François  I."  abolit  cet  It  J)aiq>itiié  4{ili  cft  néjp  pair  te  DrA  IXtic. 
MÙgc  par  cette  Oxdoniuuce  de  1 5  2  j .  Ce  fout 
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noflri  Dalplimi:  Cuufœ  eiiam  afpellatwnwn  per  expreffiim  ad  dtâum  Confjlormm  ^„  -  ^  ■ 
inierpojitarum  f  fubmiffwnimique  ttiam  per  expi  cjfum  ad  pmdtûian  Confjlorium  foc-  yj 
tanm,  Ca^œ  u&ffofomn  à*  miferahiiim  pt^cnarœn  :  uem  &"  Caxfis  trmmales  ^  p^rû,  ie  n. 
M^^gmym»  de  Jiiîibt 

De  Appelfatîonîbus  quemadmodum  iotroditcanctir. 

(45)  AppcUantem  fuffuïet  appellationm  ttt  ptP  deprta  non  katiatur,  PrœJUem 

hifra  tempus  eidem  à  •  Judiee  à  ft»,  ^^nantm,  prcefeman,  &  demwn  à  die  frima   a  par  le  Juge  dt 

mroéhcet.  ^ 

De  Af^llationibus  ab  interlocutoria. 

(46)  Appellationt  ab  interhanorhi  emanaia,  daiitnr  appellanti  àtaùo  quce 
fpaaum  iriginta  Jicriim  non  esccJei  ;  quâ  ettam  pendent e,  nifiil  mn'i  flei  à  .Indice  à 
quo  :  ad  qv.idcm  Judicnnandabuur  qxtatcnus  aân  Caufœ  claufa  rcmutar ,  nrc  inCaufa 
fru'dida  "  daiiom  libellt  opus  eru ,  «r  mji  Partes  alla  petierïnt ,  eifdem  ad  audiendum  h  caa.  datiene. 
SoÊtgnâean  ^tirnmàs  e^^ia^twr.  Si  vero  Pars  cepum  aâffnm  petae,  daiitur  eidtm,  e  i 

temmms  i»gaw  fmnqnt  £emn  prttfy/mar  à^que  a^  pneeffu,  ad  Sautneiam 


tOKé 


De  Appeffationibus  à  dtffinitiva. 

(47!  Appellatmt  à  di^ima  vivâ  vocf  mi£&,fiatim  auod  de  Sentenàa  eonfii' 
terit  (i)  J^p^Manm  tmc^em  ma  rifiuamne,  dai4t  *Judex  ad  qtum,  Litteras  à  Juge  auqiÉl 
citatorms  tertnimm  tr'tg'mta  dterum  fpachtm,  ut  fvpra ,  nm  excedenres,  cnm 
tione  ne  appellatione  peitdetite  aliquid  mvijuu.  Ubi  ver  à  in  fcrtptis  appellatur,  conjlita 
de  mfintmento  appiUawiw,  IMtera  matotm  mgenta  merum  terminum  nm  exce- 
demes  temedentnr,  cm  àâî&tiMe  ne  aliquid  inmvetur  diââ  dilaiime  pendeme; 
prœfatà  appellatione  injHtutâ,  Litterœ  inliibttoriœ  procejfù  pendott*  concedentur. 

(4.8)  Item.  Termina  citnrionis  ûdrmiente,  Partes  terminum  qwndecim  dierum 
non  excedentem  habeant ,  infra  quem  appelions  appellatorium,  aui  appellatus  confir- 
matormm.  Melbtm ,  fi  voluerit,  porrigat  :  quo  porreâo,  coneedtovr  copia  Amr  mde, 
ér  a&u  auindtcm  dicnm  terminus  detur  ad  refptaidendim  Rbcllo,  ad  ponene^nqué 
ir  articulandum ,  alto  termina  qnindccim  dierum  peremptorie  concejjo.  Si  vero  Pare 
appell/ins  non  allfgata  in  nrrtadis  appellation;  ^  di  duxerit ,  terminas  habcbu  fimiUs 
illis  qui  dantur  m  Caufis  per  viam  JiinpUcis  quœn  lœ  introdnâis. 

(49)  Item.  Ji  akera  Partiim  peteret  aâa  Caufœ  prinapalis  produci,  tmnham 
^mûûena  dîenm  Jpacitm  non  excedeman  hoà^^ 

De  Patrimonialibus  Cau/is. 

j  (^o)  Caufis  patrimonialibus^  oblatà  petnwne  per  Procuratorem  fifcalcm  feu 
centra  eum,  ejus  copia  deftmedntut  reo  ad  tenmms  ^mndeàm  £crumad  refponden' 
ibm  an^kair,  ae  m  eu  ubcrius  rehii  m  Caufis  pmmomn,  ^ocednMr. 

De  Caufis  privatonim. . 

1)  Si  Lit'tgantes  ont  eorum  alter^  adnùfus  per  procuratoretn  extiterit ,  non 
fe§a  emn  mfi  de  Jkemàa  Dmmawn,  Caafà  cognûâ,  àoc  eidm  conudatwr,  reuoctete. 

(  J2)  Item.  In  Ca^privatofwn,fi  aut  per fiqtpRcat'unem  mtpetitioncm  inchoamur, 
fw  copia  nmientr,  ad  fi  npemuvr,  tradetur  :  fin  amm,  dom/omUiet  cjufdem  tra-. 

Note. 

fi )  Apofûhrum  Cônceffwnt.]  On  appp!n:t  étoit  fondée  la  Sentence  qu'il  avoit  rendue, 

andensemeat  ^efioU  &  en  fran^ois  Apôtres,  Ces  Lettres  étoient  d'uD  ufage  trcs-frcquenc 

des  Lettres  adrolees  par  le  Juge  de  qui  on  dam  lesTribuntox  Ecdéfiafliques ,  mais  elles 

appcloit, à  celui  devant  qui  l'appel  ctoit  porte,  <5c  ctoient  auflî  en  ufage  dans  les  Séculiers.  Voy. 

dans  lefquellet  ie  premier  Ju^rendoit  compte  le  GlofT.  de  Du  Congé,  au  mot  Apifioli  /. 

i  celui  du  Reflbrt .  da  nifci»  fur  lefqneUei  &  priiicipalemait  aumilieu  de  b  oobnue  <66. 
TmeJX,  .  UJij 
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Vu  A  RI  F<t  ^  cUab'mr  refponfums  ad  i€mmum  qimdecm  dimtm  jpatmm  non  ixccdta- 

VI       ^'"^  '  "^^'^  exemoris ^Sàmr  in  fcripùs  fer  Notarhm  redaSœ, 

\  Paris  le  la.  (5^)  Propojîtâ  exceptwne  per  reum,  qua  ùtis  contefiat  'tonem  impêdut,  éuL 
de  Juillet  probandum  termmts  n^ffuJntwr fin^is  ilU  no  wneedauf  ad probandum  txce^tr. 
t^^.  ne  s  alias» 

(54)  Item.  Rto  emnmaàter  vel  ma^ci^sè  rejpondtn  ^B^rmt,  m  Caufs  quce 
cenmm  fiorenos  non  excédent ,  prcejîito  à  Pansus  vel  aSere  (k)  adumàœ  furamento, 
in  Caufa  procedetur,  aâori  ad  jujlijicandum  aut  ad  ponendum  ér  artictdandum  ter-^ 
mino  qnmdechn  dicrum  alignât o.  In  Caufs  vero  cemum Jhrenos  excedetuiilU,  ternàmu 
triginia  dierum  a£iffiabtturf  niji  brevwri  content etur  ador. 

(55)  Item.  Aâor  in  eadem  infieama,  prœterfimel  ad ponendum  vel  ^miculemém 
non  admit t etur,  mf  reus  exce^iones  faâi  proponat  :  qt»  eajk  enaai  fimel  ad'repU- 
€andnm  nJmittetur,  aïio  Krmino  quiiidccim  dics  non  exccdente  concejfo. 

(j6)  Item.  Reo  pofitiomim  vel  ariiculorum  copiam  petcntï  conccdatur  ad refponden- 
dutn,  lermino  quindecim  dierum  ajji^nato,  m  quo  termina  reus  per  verbum  crédit 
Vil  non  crédit»  per  fe  vel perProcwratonm poftiomèuseid^^i6mu  &'partiadarâtts 
refiondebit  :  ^vâd yf  maûÔQsè  £fferM,  e^npetem  ad  probandum  artkidos  termi- 
nus didinn: 

txeas-.Udéftn-  ^^yj  Itcm.  Si  ^âor  relcvari  crédit  fer  refponjîones  rei  principalis,  &  '^prœfens 
extiierir ,  ipfc  reus  reCpotidebit  :  fi  ver  à  abfens ,  citabitur  pererrtptoriè  cum  commitia- 
tkme  quod pofiiianes  haieèmtur  pro  confejfatis,  nifi  per  fe  aut  Pntearaf firent  fufficiemer 
infhuâum  refpondeat  ;  &  nifi  fufficienter  ipff  aut  rroeurator  Jîngttlis  poftiionibus 
refpondfrir ,  illae  quibus  minus  fuffîcïfnier  rcfponderir ,  pro  confejfaiis  hiihehnnrur,  <r 
tcrmmus  aâori  viginti  dierum  pro  prima  dilatione,  ad  probandum  preefig/eturj  finuii  ad 
exccpiiones  aut  deffenfwnes  propoiiendas  ^  reo  concejfo. 

(  5  8)  Item.  Termina  preeSà»  ehrame,  tam  inftrmnentarum  quam  eœteismm  prv' 
duâorum  copia  Partibus  petemibus  concedatur  :  aOon  qumdechn  dtenmi  temm»  pr» 
fecunda  dilatione,  ad  probandum  &  rejpondendum  propefitis  Partis  rea,  èlr  contra 
excepiiones  replie andum ,  concejfo. 

(  ^5)  Item.  Reo  ad  fuas  deffenjîones  aut  exceptiones probandum,  dilatwnem  aliam 
petemi,  qtàndemi  eùermt  temmus  ad  omnes  fiaièd  propontn^mt  preâjîu  &  perempto^ 
rius  concedatur:  tdternts,  non  au^eneb, 

(60)  Item.  Diâo  termino  advenienie,  fi  aâor,  concrfin  copia  produéiorum  lune 
indè,  almn  ternunum  ad  probandum  pe tient,  quindectm  dics  vel  ad  bnj^ius pro  tertio 
ir  peremptorio  termino,  wms  menfis  eoncedatur. 

fc  «or.  r^t»'     (61)  Item.  Si  reus  per  ^  refpot^ones  aGoris  relevem  erediderit,  ordo,  modas  & 


V   d-deflaiit  *  ^^mpulfio,  dilaiionefque  fimiles  eoncedentur  veluti  de  adore  fupradiéîum  efi. 
^^Xttmt  (l).      {"^)  Item.  Si  Partes  vel  earum  altéra  uno  termino  ^  fint  contemœ  ad  probandum, 
dwfe^avok'  i^'tninus  competens  petemi,  qui  tamen  duos  menfes  non  excedet ,  quamâcmn- 

mnfittaauHuè.  que  caufâ  CXtiterit, 

(63)  Item.  Una  vel  pharUus  datis  dilationibus  ad  probandum,  ultimo  termina 
e  II  manque  spp.  vcl  in  fine  tcrmiui ,  aj^utttr  *  Parti  ad  puàûeationem  tej^inm  merhnproektuadatuuk 
Kcnm,urmu,us.  ^  exnminandorum. 

[64.]  item.  Prafematis  interrogatoriis  congruo  tempore,  fecundum  ea  tefies  exa- 
minentur,  refecatis  rcfccaa^s. 
f  les  dcponoons     (6  5  )  Item.  Publicatis  '  attefiationibus,  copia  mri^e  Partiam  detnr  ad cimendM 
«ksiéaioint.       inperfonas  ir  diila ,  termino  quindc-àm  dierum  conccfiÎK 

[66]  Ittm.  Dm  an  II-  lermmo  prcdiâo,  Parti  in  perfonas  obicienti  periinenter  cri- 
mina  fi^illatim  èr  jpecificè,  quindecim  dierum  terminus  detur,  vel  ex  caufu,  iri^mia 
ad  lonfftts  :  a^piâ  c^eâorum  adverfario  conceffà* 

Note. 

(k)  CahmoàaJuramente.]  Chez  les  Romains,  fàifoii  bien  fondée  &  jude  ;  &  fe  défendeur  iu> 
&  dans  itorrc  ancienne  Pratique,  des  le  com-  roit  auflî  qu'il  croyoit  rcsclLienfesIrgitimcs.  Le 
niencement  d'un  procès,  le  demandeur  étoit  titre  5^.  du  2.*  Livre  du  Code,  dk.  iiuitok: 
obUgé  de  jurer  quiicroyok  b  demaïute  iia*il   Depar^urmM  pnpterC  ' 
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Item.  Jî  contra  *  ol>jeâus  artkuli  porrigamur  dcffenfor  'ù  f  Jîm  'dis  m  fupra 


dalintr  ad probaudum  dilatw,  prceflito  juranemo  quod  ex  n$a&cu  non prûeediettr.  CHARLES 

(  68  )  Item.  Ni/id objeâo  m  perpmas  oui  diâa tefikmtpMkanm  mmmdem  faâA,  ^ 
illicà  Pariii>us  htjîûrnifus  nut  eartim  altéra ,  ad  proponendum  ea  <juœ  in  jure  ir  fado     JuiUej  *  ^ 
€0ttfijluntf  tertninus  vigiiut  dtes  non  excedens  concedatur;  quo  *eiapfo  ad  Senienciam  1^09. 
auéftendam  a&us  temhms  affignetur,  talis  quod  Partes ante  ipfam  per  oâo  dies  pojftnt  a  ce  motfignifie 
aUe^ationes  juris  tradcre,  '^^^ 

^65))  Item.  A  prima  ddatioite  ad  prohattdutrt ,  ufque  ad  cweh^mm  i»  Cau/à,miatimalBÊk 
m/muneara  ^  Liueras  pivàatorias  proditcere  poterunt. 

De  Compulfbriis. 

(70]  Item.  Si  Pars  inekoet  à  (l)  eomfndforus  Utteris  proce^um,  mflnmunto 
chagationis  vel  fubtnijfwnis  porrcâo  compulforiœ ,  cutn  affifftatione,  ad  qwndeàmam 
diem  ad  minus  cxecmhnc  concedantwr,  quarum  a^ia  IW  miue{urfac  earum  b  II  y  »  lidtn» 

executio  per  Noiarium  à  terg>  dejcriifctur.  uii*7injl"l^iné! 

(71  )  Item.  Rjms  lefftmè  cemparetif  termao  pradiâo,  ad/tittetur  adprûàaïuàan  IKêmbltfiii'ilde- 
gxemMmnkarhmtSffalp,  tranfadionis,  rnfu£e€aœ,fobawms,prœfcriptionis,  &  paéU 
de  non  petcndo  cxcrpt'wncs ,  vel  aller ûvî  camm ,  pro  quarum  vel  cujus  jufliffïcai'ione, 
terminum pcranptorie  qnïnd^  i un  du-r'nn  hetbcbn  ;  Ir  copuvn  iuflrumimî  olfigatioms'^,  c  II  fembk qu'il 
fi  voluerit;  qmd  qtâdetn  mdruimmwn  pro  iujiijicattone  compulforiuruni ,  tenebuur 
mOierexmere,  urH,  vi  «mi 

(ya)  Item.  Stngidenm  per  reum  propojitorum  ir  produélorum ,  aâori,  Jî  petat,  ''""bUblo. 
copia  ^  concejjtî  ;  à"  pro  rcfponfiOnibus ,  replicationibus  ir  prohdtwndms ,  or  do  lir  fttodus  ^^MfewMgfj^ 
jiiperius  ditii  in  Canfis  per  petitionem  vel  fupplicationem  inchoaiis,  objer^-eiuur.  ecnctdatur. 

]  Item.  Reo  perjiinali/er  *  apprehenjo,  nec  compareme  vel  coniparente,  fed  e»pp.«#f<rf«» 
wafam  pmSâatum  excqttiommeppMente,  ùtterœ  prœcifœ  emcedmaet  aSm,  vm^*^^^ 
ir  emonuuem  rei  /tuSeata  aitmemes,  ^wr  l^fo  deeem  dMm  exeeuxtoïït  dsniMdA- 
huntur. 

(74)  Item.  Reo  perfonallter  non  apprehenfo,  nec  tennino  afîgnato  compareme^ 
faltim  ad  locum  domicihi  iteraio  chabiiur,  dr  jimïli  lermïno  Jicui  fupra  i/t  quo  Jî  com- 
foreat,  fimhter  proce^nur  ut  fupra  quatieh  fuit  apprelicnfus.  Si  yen  mitumax 
gxi/lar,  Littera  prœcifœ  concedentur. 

(75  )  Prœcedentia  verè  inteiliff  debeattt  m  cafu  ^iv  à  Dalphînattt  reus  mm  t^£it 
euaiionts  tempore. 

(76}  Item.  Reo  à  Dalphinatu  abfente,  f  longa  fperetur  ejtts  ahfettàa,  &  mora  * 
gfmemer  ft  dammfa  aâori,      duffenfor  appareat,  detur  cufautr  ^«tf>  em»  quâ 
ut  fupra  procedetur,  «j/f  b^por  œfimetw  aari  dilattû  eurmm  verifatiBter  aSenm 

faOmi  tgnoranti. 

(77)  Item.  Omncs  tertnitù  proediâi  erunt  permptoni,fc  quod  aùiiba.  Partes  f  II  6ut  apf. 
fatisfacere  teadtam^,  me  ^aSas  tdteriès  admnenntr,  ^ 

De  Executionc  rci  judicatœ. 

(78)  Sentencîa  condemnatoria  lata ,  quœ  in  rem  tranjîvit  'judicatam,fuper  aélione 
teali,  m  'ixta,  aut  in  rem  fcripta,  ador  mittetur  in  pojfêffionem  rei  adjudicatai ,  qua 
mijffîo  Parti  wttiffîea^ntr,  à*  êâiiéentr  et  ne  im£um  ntrèee  m  eadem  m  fua  Mex' 
if^im  mamuenebit  ir  defflndet,  etiam  peetuanim  impoftionibus. 

(79)  Semencia  vel  luandato  fuper  aâione  perfonali  lata ,  quœ  in  rem  tranfvît 
indscatam  ,  exécuter  ad  dounim  habitationis  débitons  accéder ,  ir  ab  eodern ,  fi  repe- 
jiatUTf  allas  à  domejlicis  ejus  requiret  ut  fibi  indiceni  aut  iradant  mobdia  vel  fe 

Note. 

(p  CmpulferiisLUteris.f  Je  crois  qu'il  s'agit  produira  l'aéle  de  l'obligation  qu'il  veut  faire 
id  leufement  d'une  ooHaaoïi  ordonnée  par  le    com|Mi]fêr,  &  que  le  Notaire  met  fur  le  dos 

Jut^e  de  l'expcdition  d'un  a<fle ,  fur  la  minute,  de  cet  ifle ,  execuiïcnem  ;  c'efl-à-tlire ,  à  ce  que 
£.n  etiet ,  il  eil  dit  dans  cet  article  que  le  de-    je  crois,  le  Procès  verbal  de  la  collation  qu'il  A 

amdeur  qui  préféoie  det  Lettm  em^ulf  ires,  ûS»  de  l'expédidon  fur  b  minuie. 

Llliij  " 
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 moventia,  '  inqiumtania  :  ifmd  fi  diffîtraïur  ptr  mum  £em  natmaUntt  exeeutor, 

GAhSXS&  i^pj-^  ^jg'^  capict  pro  débita  principali  &  expenfis,  dg  m^Shs,  Vil  m  torum 
i  FMs  îe  12  ^'ff^^^»  immobtlïbus,  juribus  ac  aâtonibus,  ad ekâ'wnem  créditons  :  atv€^ttamm 
it  JuiUet  captât  pigtiora  m  dtiplo  plus  valentia,  nifi  alus  defficicnttbu^. 

,^09.  (80)  hem.  Pifftora  capta  ioco  &  horis  folitis  &  modo  fequam  inqitantabttntur : 

a  Dour  cMtitt-  nam  fi  pro  deèitis  quœ  fimmuan  etnttm  foudomnmn  exeedaat,jutt  execuno,jmmâ 
dttàlcncan.  ^  j-^  immed'iatè  JiqUOiÙ  htquantabuntwe i  4t  à  eennm  fi)lidis  iifque  quht^ 

quagmia  lïhras,  duobus  proxttnis  diehns  fori ,  inter  quos  erît  interyallum  px  dtcmm: 
ultra  vcro  fianmam  qfimquagmta  librarum ,  quantacumque  fit  fumma ,  tribus  dtebus 
fori  continuts  ,ver  fiintlta  intervalla  fiatit  inquantus,  ^  in  tdtuiw  didoruin  inquatuimtn, 
pbts  njffiremi  mraèmtur  ir  expedimm  ptr  Prmwtem, 
b  qui  a  ohctiu        *  )  ïtciTi.  l^ullo  cttjptore  apparente,  itceatere&tori  ^  qui  vicié,  ht  fttoSiet  mçMtt" 
iwe  sênicnce  n  tw/rtt  prœàiim  offcrrc,  &  dmiim  in  ultimo  mfumtu ,nuUû  aliûniûfus prûtfiumfi^eHte, 
fi  Bavum         creditort  cxpediainr  per  Prœcotiem. 

(82)  Item.  In  locts  ubt  forum  five  mercattm  non  habeiur,  fiant  inquamus  m  bas 
Uiaem  fierifoHth,  dam  tmnm  non  fiaoi  per  aûm»  inurv^dla  quant  fuper&s  detta- 
rata. 

{83)  Ttem.  0.111 'i  Je  bit  or  fe  lœfnm  vel  decrptum  quando  que  afferit ,  onftttamus 
quod  fi fiimma  pro  qua  pigmra  vendita  fuerunt  ,centum  foltdos  currtbiles  non  excédât, 
eadein  pignora  redttnere  poffit  debitor  infra  qutndecim  dies  à  die  libratiottis  inc/wan- 
dos!  fohendo  tamen  ante  débit um  principale  à"  expenfas,  St  vero  cemum  fi>lidits 
excédait  nf^e  ad  quinqnaginta  libras,  eas  reSmere  poierit  ufque  ad  tmurn  men/an/ 
ér  r>  qu'inquûginta  //bris  ufque  ad  centum  tthras,  habebit  debitor  duorim  menfîum 
itiducias  :  Ultra  vero  fummam  centum  lilnarum,quantacumquefiterit,foh'endo  debitor 
frmàpale  cum  expenfis, pigiiora  capta  ir  6hrata  reSmere  poterit  infra  quatuor  menfu, 
à  die  librationis  computando. 

(84.)  Item.  Term  'mis  predtâis  in  favorem  debitoris  amceffis,  cafu  quo  emptor  diâo- 
e  II  ftmUe  qu'il  rtim  bonornm  mobilium  if  fe  moventium ,  effet  altenijtena ,  aut  'ficiiitare  commiendi 
^M^^JL^^fit/pt^u^tf^"  "'f'''^  Dalphinatum  ttttmobilia  non  poffideret ,  botui  prcedtda  fub  manu 
n;ladiSaAéde  ârim  pontntur ,  nifi  coveat  idtmée  Âihuor  ipfc,  prout  infira  deeUtrabitW, 
k  trauw.  ^  g  j  j  Item.  Animalia  pro  majori  fumma  eentwn fitSdorum,  qumuacumque fit ,  capta 

difiraûa ,  per  debitor em  rcdiini  non  poterwit  ultra  ntenfim,  ne  in  fm)  menjnllns 
confumatitiir  :  Vernm  fi  debitor  idonîe  coveat  de  eis  reflitucndis  in  eadem  boniitite  & 
valore,  cafu  quo  ea  non  redimerit  infra  letnpus  jam  dtSum,  intemn  apud  eutndem 
dimittmtttrnumenda , pendemièus  terminis  inqmmrtmm ;  qtabus  effluxis,  expedientur 
W  fiipra. 

(86)  Item.  Dihuionihus     n-rminis  antediâis pendentibus,  de  reh.:^ ,  (vnis, juribus 
aut  aâioriif>!i<:  rr:r(f':f:<r,  c^pior  imu-flliuram  petere  rwn  tenebitur  ;  ncc  Doi/iîrms 
dCommire.fai-  dircdus  aiiquain  prciendcrc  Commijjwnem  aut  Lauduniim ,  fi  per  dcbitoretn  prœdid>£ 
dVniLifinémenrS      ^      redimontur  :  Verm  duranto  twmno  prad"^,  mptor  eS&a  bona  alUenaroi. 

de  payement  da  non  pOtCtit  ullo  modo. 

kd» À  voues.  |g^j  Item.  Terminis  prœdiâis  liipfis,  emptor  honn  prœdiâa  habebit  pacificè,  nec 
audietur  debitor  per  viam  oppofitionis ,  appellationis ,  fupplicaiionis ,  recurfus ,  aut 
cujufcumque  remedii  jurts,  contra  inquamus  &  librationes  prediâos,  veletiam  ordinis 
OM  Jbhmnîtatis  non  fervatormn  :  Vervm  fi  ddntor  infra  tetmpora  reénundi  ,fe  lœjian 
afferat ,  quia  vHi  preeew  Sem  ^  difirêiQaffiÛa  eRâorum  difiraâorum  extimatkmo 
coram  Prafidcnic  loci  inquantus,  per  duos  mit  très  de  probiaribns  diâi  loci ,  pirûtcs, 
in  Partiuin  prœfencia,  vel  altéra  contumace,  èr  neuin  Parti  fufpeûos,  fi  appareat 
debitoretn  fuifie  iœfum  ultra  fnhtam  partem  jufii  prœai  ,fi  talia  fint  pignora  quœ 
eotnodh  dividi  non  po^t,  emptor  quod  jufio  deertt  pratcio,  dtb^ori  fupplere  &■  refar- 
eiro  teneatnr,  detretââ  éââ  ^maâ  porto  dî£&  prmc'à  qua  mptons  mro  cedet. 

Note. 

(m)  AîenfolUis.]  Mangeaiile ,  uouxrituxe.  Voyez  le  CloIIàire  de  Du  Can^ti  au  mot  Mm- 
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(88)  Item.  Jit  extcniknihus fiuiendis,  domus  habïtaùoms ddàtorom ,'»efies ,  leilus , 
arnrpTu ,  aut  injfritmenta  ad  lûbormdufn  ordinata,  nott  cty\mmr,  wfi  tdiis  VI 

Bonis  ïam  tmbilibus  quam  immohifibns  (Iffflcianihis.  à  Paris  Ici  a* 

(89)  Item.  Jn  eis  quœ  Jormam  ir  modiun  execumnum  refjficitmt,  Jlabttur  relittioni  je  Juilkt 
SemoÊtis  vtl  nttcmoris  juron,  &  ad  ipfm  exeaukmm  dspman.  1 409. 

De  Provifionc  contra  violentos  &  clandeninos  pofTcflbrcs. 

(90)  J7  quis  per  Litteras  Judicis  ejus  manu  propriâ  fgnaras,  am  voluniaie  il  lins 
aijus  erat  pojfeffto,  quant  wluntatem  mterpreiamur  mervcnijfe,  ex  quo  per  dies  dccem 

pajfus  efi  notoriè  jn^entm pe§uUr€  ni  a&n^ttsjHf^ffimau ,  pe/  quafi,  naSiu*, per  1  Je  ooit  quï 
quemp'mm  abfque  mandata  judiciar'w  àprœdiâa  pvfeffione  exfiulfus  aut  e/eâus  fuerit, 
proèarâ  pojpjfiorie  ir  ejeâhne  er'mm  fthfffue  vhlenri  (n)  cvocat  'wne  nliqnaïi ,  per  duos 
éott  très  tejles  commum  ajlmiatione  Jide  diffios,  omm  alie^atioue  aut  appellationt 
€^patt€,  expellimr  woiaints per  Jtuficetn  aut  ah  eo  deputattm,  et'tam  matm  miBtari, 
^jU  €fas,  à*  rtfiaiunar  é^e&us,  aut  reponeiur  ante  emua  ht  &itmt  prîjlmtott,  ér 
fnuitamtUT  violentus  tdtra  pœnas  à  jure  Jflatutas,  in  decem  marcn  'ts  argent i,fifà  erariù 
applicandis;  mitigaricne  tnmen  Jndki  concejfà  fecimdnm  modum  vhlenciœ  &  faad" 
tates  vioUnti  :  violencuî  vt-rd  purgatâ  per  m  Jlatuin  prijimum  redudionem  expulfi, 
expenfarum  ah  todem  exvulfo  faSarum  refujîonem ,audietur  quifiÊtrat  vwUntusfuper 
per  iffum  alk^andis.  Qiiœ  ûurem  in  violcnro  fupta fiatmaim,Mdem  &  Bt  ^elaaa^Mt   b  Je  crois  qu'il 
poffil^s  n^ndiemes  inteUigenda  fore  cenfemu,  r"'r"7j#y 

Juiamentum  ConfiJnrionitn. 

Vos  furotts  quâd  amdo  eritisfideSs  Dmtttao  mfiiy  Dalphha  *  otmàhtts,  ahfque  c  H  fiw  spp. 
euee^hm  perjbnee,  JuJIiàam  mitufirando,  nenmiqwe  ejus  fecreta  reveîalins,  honorem 
tir  Uîil'irarem  e}uf;L'rn  vrocmabitïs ,  incommoda  pro  ppjj'  n-hûHris  l'^  pcfc-rij  n-îtari, 
ae  Di'rrrhiû  Gubtrnaiori  vel  Prœfulcnti  rcvelabitïs,  nec  donum  a  jure  prvinbinun  rec't- 
pietis,  ïr  Jlaïuta pro  dc-ccncia  Auduorii  ac  militât e  rei pidflicœ  fada  obfervabuis,  if 
procumêitU  té  ^is  obfrryarr* 

Juramentum  Auditorum  Computorum. 

Vûs  juratis  quod  eritis  fdelis  Domino  nojiro  Daiphino,  neminique  ipjîus  fecreia 
revelabitis,  honorem  èf  utiBtœem  ejufdem  procurabitisj  ejus  patrimonium  dlœfum 
fervahttis,  &  proturabitis  ah  aBh  wfervM,  ofmptnafhieBter  au^eth  à*  aénittetis, 
jus  Douma  mtfiti  Dalphini  à"  computantiui»  mai  am»r*  &  o^  poft  pofitis  cufio* 
Smdo,  net  mmus  prMitm  rec^mis, 

.  Jununeniuin  Scmtarioniiik 

Vos  juratis  quod  ienè,  hguËter  irfde&ter  ùf^àtm  Seiretarmiûs  exercetuis, 

nemini  fecreta  Dtdphinalia  vel  Cnnfmwn  vohis  comnitjfirum  pmdendo,  ac  in  fcrîptis 
proteffuumj  appmàuamcnta  fuo  or  dîne  redigcndo,  honorem  &  uidtiatem  Domini  noflrt 
Dalphini  procurabuis,  ac  damtiis  ejufdem  occurretis,  ttihil  à  jure  prohtbiimn  recipiendo, 
ftUario  vêfiro  compnmi  eommtur. 

Juramentum  Atlvocâtorum.  '  ' 

Vos  juratis  quod  ojficium  Advocationis  èenè,  Jegnlïter  &"  fJcl'mr  esmebiris, 
Cçufam  mjuflam  fcienter  nott  fovebitis,  & f  ejus  iiijujhcia  m  aliqua  iuis  parte  ad  vos 
perremai,  oean  marittstis,  ae  ceeàtlamaamamnonfgnahitis,  aijiper  vosam^pefaorn 
emt fi0i^m*rij^atm,  à*  e&entulos  vefios  fvam  hreyiès potentis  ejqpuKetis, 

Note. 

(n)  Evûcatune.]  II  faut  peut-être  œrriger  du  Livre  12.  du  Dlgefte  5.  1.  de  î.i  I  oi  i  j. 
Mxatiene,  qui  fignifien  ici  la  même  chofe  que  on  trouve  avocare  pëjfeffwnem,  pour  ligniiier 
i7^<?«^m /car  dans  plufieurs  textes  de  Droit,  &  Ster  U  poffefficn.  Vi^/emi  oyoCé^eHefioUwabe 
taa^taumivts  k  tioe  6.  dt^ndt^lmeindebiti,    ie  nême  &»  foe  ^tâme.  * 
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Jununentum  Procuolonim. 


Vos  jurât ts  qudAbenè  ir  legaliter  Offàam  Proeurationis  exereditts,  net  Cm^ait 
deJidÛtt*'*         /V'^/^"""  crtdcns,  fovebins,  ac  falarïo  competmù  erùis  ewttentust  ut't&iMem 
(Uffuul&rum  yejlromn  abfquc  dtffugio  procuranJû. 

^irametifum  Hp/Barimun, 

Vous  jurés  que  bien  &  loyaument  voui  ««rcarés  votre  Office,  &  ne  denierés 
à  peifonne  entrée  en  temps  deu,  ne  ne  recevrés  sy^em  pour  Jaiffier  entrer. 

Janunentum  Notaiiorum. 

Vos  /mais  iimd  erith  étants,  jméus  ir  fdéUs  Dama»  no0m  Da^^mo  fuifyue 
Offiàanis,  cemntoifum ,  honorem  &  ut  'ifitatem  ^fimn  procttrare  if  damnum  a  itare 

pro  pojp;  fecraa  Imperudia  iT  Dalphinal'ta  nem'm't  panJere,  Lhteras,  Protocolla  à" 
Jnjlrumema  quœctimque  tatigentia  Dominum  nojlrum  Dalphituon  &  ejus  comtnodum, 
mue  ad  prhmun  ad  vefin  nomum  pervtnemt,  n^h  mu  Cenj^  Da^indi  mv- 
iiMns,  ir  ponetis  per  extertjîan  fat  tha^ida  à't.*;  Ttfimmtta^  CodictUos,  Dû/ta-* 

tiûnes  catija  monts ,  à"  quafcutnque  uhîmas  volmtates  ir  Contraâus  inrer  vivos  uliro 
ci  troque  ohUgarorios,  vel  ab  ma  parte  tanrum ,  aim  notis  jive  ProrocoUis  vejlris  hifra 
duodecm  dus  naturales  à  tempore  reccpiionts  diâarwn  uliiniaruvi  volumaium  feu 
Ctmtraâunm  prtftftâtfmm  rcdi^etis;  rtliâa  ad  vias  caufas  revtlahms  Epifcopo  feu 
Vicariç  ejus,  infra  duos  ttitt^ts  à  die  obitus  ai^mâi;  fuAditos  non  opprime tis  pm 
fcripruris  coruin  feu  tili'i.i,  tîcc  opprum  per  quempiam  permiiieiïs ,  dtreSlè  fat  per 
obliqunm  ;  cejfwnes  à  jure  prohihiias  non  recipieiis  in preejudtctutti  fidulnorum  ;  Inthu- 
mettta  feu  qmfcumqiie  Contraâus  non  fcribetts  m  papiro  feu  caria  veteri  vel  aOraJUj, 
ftd'm  tiumbrana  munda  &  nova;  Teflamma,  Codtàttos,  Donamnes  taufâ  merth, 
dîûa  ir"  depofttiones  teflium ,  ir  alia  veflrum  Oj^cium  tangemia  fcribetis  fideliier  ir 
ea  fervabitis;  fecreta  nullique  pandetis  douée  debeant  publicari;  Caufhs  viduanim 
ir  aliarutn  miferabilinm  perfonarum ,  nec  non  Pomium  ir  Hofpitaltnm  emendatiotiem, 
ac  viarum  ptâlicarum  reparat  'tottem  ottmi  tempore  promovebiiis,  ir  Notariatûs  o^iim 
txtH^m  Itfft&ttr,  mm  attaidauh  mtuura,  t£tan  vel  amerem* 

Juramentum  Vajfallorum. 

Vous  tel ,  en  préfence  de  Monfcigneur  Je  Gouvernciu-  reprefentant  la  pcribnne 
de  Moniêigneur  le  Dauphin  »  confèffês  que  vous  êtes  &  devés  être  homme  vallil 
de  Monfcigneur  le  Dauphin ,  à  caiiic  de  tel  Hef  que  vous  tencs ,  &  promettes 
&  jures  que  vous  fcrt's  bon  &  loyal  à  mondit  Seigneur  le  Daupfiin  &  à  fcs 
fucccflcurs  Dauphins,  que  au/fi  vous  çardfrcs  tout  ce  qui  eft  contenu  cz  clia- 
piires  de  la  viclic  &  de  la  nouvelle  forme  de  fidélité,  en  procurant  l'honneur 
de  mondit  Seigneur  le  Dauphin  &.  fes  fbcceflèurs,  ibn  bien  &  Ibn  profit*  & 
Jui  figni&nt  Ton  dommage;  &  en  ligne  de  ce,  vous  boifiés  Monfeigneur  le 
Gouverneur  en  îa  houchc. 

Sic  fiffiatas.  FaÛa  ejl  coUm'to  ami  ori^inali,  L.  Campanl 

Suite  de^  Lettres     fhs  fm£âA  topîtula  it  Ut  tts  cmtenta ,  in  favorem  rei  pi^âtœ,  rata  ir  grata 
4*  Qaàa\L    ktAauts,  ea  vohnms,  taudamis,  rattifficamus,  apffthanms,  &tetmepTttfetaium  xoti' 

jirmnmns  de  graciâ  fpeciali  per  prœfentes  :  dames  pmpierea  lenore  prœfeiuittm  in 
mandatis  diâo  Gubcrnatori  Dalphinatûs ,  noflri  moderno  ac  fnruris  ipfus  Dalphi- 
natûs  Gubernatoribits ,  nec  non  dileClis  ir fidelibns  gentibus  Confiin,  AudiroriSus 
Cà^tuiomm ,  eteterifque  Jufitàarus  &  Officiariis  nvflris  Dalphinaljbus,/'r<F/^'/if/^iijr 
ir  Jutuns,  vel  t^tm  Loeateaetiniiis  &  eorum  cuiltbet ,  prout  ad  penmuerii , 
quarenits  contenta  in  ipfîs  capitulis  teneant,  eh  ferrent  ir  adimplennt ,  ac  tencri  ir 
obfervari  ir  inviolabiiiier  adttnpleri  faciant ,  niltti  m  contrarttim  attcmptando  vel  inno- 
vottdOffeu  attemptari  yel innovari perm'metuio ;  fed attemptata  ir  iitmvata,fi  qnœ 

fat  eaujuerim,adjaimprtfiitma&debum  reduundo  yelhtddati  redtttipdemh: 

pratjatis 
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frafaûs  AfuRtoribus  nihilomnus  prœàpiendo  quatems  in  archivis  Cament  i^rm  CHARLES 
Computorum  Dalphinatôs ,  prœfentem  rwflrcvn  confirmationem  ad  perpétuant  re'i  mémo-        V  î. 

fiain  repoKMt  at^tu  fervent.  Quod  ut  jirmim  & Jiabde  perpetuo  perfeveret ,  nofinttn  'JJ'Y'*'  * 
frégfintUus  Littâtis  e^am  J^thm  fecbnus  :  nofiro  m  aliis,  ir  dlieno  in  omnibus  •''«y** 

funtfahfo.  Datiim  P^fMM/,  die  duode^  millefimo  quaclnn-  '^jfVaut  app 

gen^fiino  nono,  &  Rcgni  noflri  vicefimo  nono.  Pcr  Regem  Daiphiniun»  ad  torr.  i-onmuni. 

idatioitem  Conlilii.  •Foit^mênt.  £^J»d?piî 


lonncs ,  qui  Ibnt  i 
b  (in  d«  ce  Vol. 
&  du  préccdenL 


^a)  Lettres  de  Ousfks  VL  eatifmatives  de  celles  par  lefjttelUs  le  Duc  Q^f^^iLïÀ 
de  Perry  fin  Uèmeuam  dans  le  Lai^doc      la  Guycmut  y  arcit  yi. 


mfitué  trm  Gènhmat^Omfàllm  fit  k  pat  de  la  Jt^ke  des  Aides,  àP^m.  le  2^ 
à-a^tngfélem fmaiem à'  tautmté ér  le pmwnr iu*U kurdomnt,  ^^j^"^ 

CHARLES,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France.  A  tous  ceulx  qui  ces  " 
Lettres  verront:  Salut.  Sçavoir  fhifons  Nous  avoir  vcu  fes  Lettres  He  noftre 
ircs-chicr  &  très-amc  Ontle  le  Duc  de  iicm  6i  d'Auvergne,  Comte  tle  Poitou, 
à'EJIampest  de  Botthgse  &  à*Auverffie,  noftre  Lieutenant  en  nos  pais  de  Lan* 
gnedœ  &  Dy^i  de  Gttyemu,  contenans  cefie  forme  : 

Jehan  fils  de  Roy  de  France ,  Duc  de  Berri  &  iï Auvergne,  Comte  de  Poitou, 

é.'EJlampes,  de  Boulotte  &    Auvergne,  Lieutenant  de  Monfeigneur  le  Roy  ez 

paîs  de  Langue^  &  Dueiié  de  Guyennê.  A  tous  ceufat  qui  ces  Lettres  venronti 

doiut.  Comme  par  maintes  relations  ayons  nouvellement  entendu  que  ou  &it  dés 

Aydes  de  la  Guerre,  des  Gabelles  du  Sel,  Tailles,  ""Fouagcs,  &  d'autres  \>impopMfÊt 

Subcides  qui  ont  eu  &  ont  cours  ezdits  paiis  de  Langtedec  &  de  Guyenne,  moult  /«"^ 

de  fraudes,  griefs,  opreflions»  extortions»  abus  &  autres  maléfices  ont  efté'  Sl 

font  £ùts  &  commis ,  fe  font  &■  commettent  de  jour  en  jour  par  âulte  de  julUce» 

ou  préjudice  de  mondit  Seigneur,  de  nous,  du  bien  publique  &  des  fubjiets 

des  pais  deifuldits,  &  pour  ce  eft  expédient  &  nereffaire  d'y  pourvoir  des  per- 

fonnes  expertes,  Ibumiàns  éc  noubles  :  Sçavoir  faiibns  que  nous  qui  avons  le 

gouvernement  A:  la  cli  u^c  cici  lai  pais,  definms  de  tout  noftre  cuer  les  fubjiets 

d'iceulx  eftre  gardés  &  dclfendus  de  toutes  violences  &  oprelTions ,  &  juftice 

}r  eftre  fiite  &  maintenue  à  un  chacun,  confians  à  plain  adccruiinés  drs  ft  ns, 
oyautcs ,  prudomics,  Ibuflilanccs;  (k.  diligences  de  nos  anv-s  6<  tnnlx  .Mi  itrcs 
Jehan  Andrieu,  Pierre  de  PeroL,  <Sl  Ligier  Saboux ,  Conlcilitrs  de  noltredit 
Seigneur  ^  des  noftres^  îceubc  de  noftre  certaine  foience  &  audiorité  Royal 
donc  nous  ufons  en  cède  partie ,  avons  ordonné ,  commis  &  députés ,  &  jxur 
b  teneur  Je  ces  prclcntes  ordonnons,  commettons  &  députons  gencraulx  Con- , 
fèillers  pour  mondti  Seigneur  &  pour  nous ,  de  &  fur  le  i&it  de  la  JuAitc  dcldits 
Aydes,  Gabelles,  Tailles,  Fouages.  &  d'autres  Subçidés  delTurdits  t{ui  ont  eu 
&  auront  cours  &  lèront  impofés  èfdits  peÛB  de  Lmg^dœ  &  de  Giiyennt,  en 
donnant  &  oélroyant  à  nofdits  Confeillers  plein  povoir,  authorité  &.  mandement 
ipecial  de  inqucrir  &  fçavoir  par  eulx,  par  leurs  commis  &  députés,  le  gouver- 
ment  de  ladite  Jufticc,  &  les  &ultes  qui  y  font  ou  pourront  eflre,  comment 
icelfe  Juftice  a  été  gouvernée  &  maintenue,  &  de  la  mettre,  fo  mdUer  eft,  en 
bon  eflat  &  deu,  &  gouverner  &  maintenir  les  faits  déiUits  Aydes,  Gabelles, 
Tailles,  Fouages,  &  autres  Subcides ,  les  circonftanccs  &  dépendances  d'iceulx, 
de  icelle  Juflice  y  adminiflrer,  garder  <Sc  exercer  &  faire  exercer  au  profit  & 
accroifl*ement  deidits  Aydes,  Gabelles,  Subcides,  &  de  la  chofe publique ,  félon 

Note. 

(a)  La  copie  de  ces  Lettres  a  été  envoyée  de  Montpellier,  avec  cette  indication  :  ShUckem^ê 
éh Touloufe  en  générd, ettm'tti  C,  8J atuimiatitn au  tiau ymkuôm,     i.fil.  t wft* 
Tme  IX.  M  m  m 
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'  "  les  OrdonnaBces  &  Inftrudions  Royaux  fur  ce  ^tes  ;  de  içel(e$  Inftrudions , 

Y I  aucuns  points  &  articles  eftpient  trouvés  obicures  À  doubteuics.  par  Tadvi* 

i  Paris,  le  24.  ^  ddibention  des  gens  du  Conftil  de  mondit  Se^neur  &.  du  noflre,  veoir, 
de  Juiikc  vifiter,  corriger,  augmenter,  nrroifîrc  &  diminuer,  eflargir  &  déclarer,  ét  de 
i^oj^.  leur  donner  tel  Se  iï  vrai  entendement  comme  ils  verront  qu'il  fera  à  faire  au 

proulit  &.  avancemem  dçidiiâ  iails,  lâns  ce  que  tout  ce  qui  par  cuix  iera  fait, 
Ibit  enfreint  en  aucune  numiere;  de  povoir  corriger,  punir  ^  definetirc  toin 
Eflus ,  Receveurs ,  Grenetiers ,  Vifiteurs ,  Gabelteurs ,  Controilcurs ,  Colleâcurs, 
Scrgens,  Commifîàires  &  autres  Officiers  touchant  les  fiits  defTufdits ,  fblon 
l'exigeance  des  cas  touchant  les  faits  devant  dits  &  les  circonflances  &.  depcn- 
*  dances  d'iceuix,  làns  ce  queaultres  Juges  s'en  puiOcnt  ou  doivçnt  entremeiue 

en  quelque  manière  que  ce  foït,  &  de  commetre  autres  en  leurs  lieux  par  manière 
de  provilion,  juTqiies  k  ce  que  par  mondit  Seigneur  ou  nous  en  foit  autrement 
a^Avi^h»  ordennc  ;  de  faire  venir  "ens  &  payer  au  Receveur  gênerai  ou  là  ou  il  appartien- 
dra  ,  les  arrérages  &  tout  ce  qui  par  la  hn  des  comptes  des  Receveurs  parti- 
culiers &  Grenetiers  des  Aydes ,  Gabelles ,  Tailles ,  Fouages  &  ^ubfides  delKiidits, 
èi  de  tous  autres  qui  (è  font  entremis  &  entremetront  de  lâjre  recepte  cfdîts 
pays,  &.  autrement  en  feroit  dcu;  de  diminuer  &  acroiflre  le  nombre  defdits 
Officiers  partout  où  bon  leur  fcnihlera;  de  commetre  de  par  mondit  Seigneur 
À  de  par  nous ,  au  gouvernement  des  Oliîces  touchans  Ic^dit^  faits ,  tgut^sfois 
qu'ils  vacqueront  par  mort,  privation  ou  Mitrement,  par  manière  de  ]»iovîlion 
jtt^pief  à  ce  que  par  mondit  Seigneur  ou  de  par  rious  en  foit  autrement  ordonné» 
comme  dit  eft;  de  ordonner  &  tauxer  auxdits  Elus,  Vifiteurs,  Receveur,  Gre- 
netiers, Controlleurs  &  Officiers,  voyages  &  làlaires  raifonabics; de  tous  procès 
6l  caufes  cri|pinçlie$  &  ci  villes  meues  ^  à  mouvoir,  &  cncommanciés  parde- 
vant  les  autres  Generjdx-ConfeillerB  qui  fur  ledit  ùÂt  ontefié  ezdits  pays»  A 
autres  Juges.  â(  des  aj^Uations  interpofçes  &  à  inteipoiêr  concernant  les  ûitt 
devant  dits,  avec  leurs  circonflanccs  &  dépendances ,  congnoiflrc ,  décider  St. 
drterminer.  tout  ainfi  que  les  cas  le  rcqiicrront,  par  deflTus  les  EHus,  Vifiteurs 
ÔL  autres  Officiers  devant  dits ,  iàn$  ce  que  aucuns  autres  en  puiiTcnt  avoir  Cour( 
fie  cognoilEinçe;  deadvoquer  pardevanteiibc  toutes  Gaules  criminelles  &  civikt 
touchans  lelHits  Àits»  &  les  reiwoyer  pardevant  les  J^ges  qui  en  ont  acouftumé 
de  cognoiire,  ou  autres ,  fe  bon  leur  fcmblc ,  en  quelconque  eftat  qu'elles  foient: 
de  modifier  &  modérer,  fe  ils  voyent  que  bon  foit,  les  peines  &.  amendas  qui 
par  eulx  feront  déclarées,  de  &  fur  les  faits  dcffuldits  ou  aucuns  d'eubc.  de  mettre 
4k  ûûn  mettre  leurs  Sentences ,  Jugemens ,  Arrêts.  &  appoîntemens  à  exécution 
diic  ;  de  contraindre  &  &ire  contraindre  à  ces  chofes  tous  €eufa(  qui  fùont  i 
contraindre ,  par  toutes  voycs  &  manières  ducs  Se  affcrans  en  tel  cas;  Se  généra- 
lement dç  &irc  Si  exercer  toutes  autres  ciiofcs  qui  en  &.  fur  les  faits  devant  dits 
A  chalciin  d'eulx  Sl  leurs  circondances  Si  dépendances ,  feront  ncceffaires.  expe- 
diens  Se  convenables,  élt  quîà  nos  OeneRHiix-Confeillers  fur  iceulx  faits  peuvent 
Se  doivent  appartenir  :  voulans  Se  ordonnans  de  l'autorité  devant  dittc,  que  tout 
ce  qiu'  en  &  fur  les  faits  6c  cas  defTufdits  aura  efté  congnu,  ordonné,  décidé  Sl 
déterminé  Si.  autrement  fait  &  dit,  en  quelconque  manière  que  ce  foit.  par 
flolclits  Conlèillers,  vaille  &  tiegne,  &  foit  d'autclle  suthorité  &  vertu  comme 
Ce  nous  l'avions  fait,  Se  que  leurs  appointemcns,  a<5les ,  Jugemens  A:  Sentences 
foyent  fidts  en  noflrc  nom,  &  fou!)S  noflre  fcl  ou  fous  les  leurs,  en  i'abfcncc 
d'iceîui;  non  ohfTiru  &  rcjettécs  toutes  &  quellconqucs  oppofitions  <^  appcf(,i> 
tions  a  nous  faites  ou  à  faire,  revocans,  cailàns,  irritans  &  annullans  exprelicmcnc 
toutes  Commifltons.  authorités  &  puiilànccs  par  nous  à  quellconques  autres  dt 
&  fur  les  faits  deffufdits  ou  aucun  d*icedx,  généralement  ou  particulièrement 
données  Se  0(5lroyées.  Si  donnons  en  m:indcment  à  tous  les  SenefchaTiTx  ,  Capi- 
taines, Cliaflellains,  Viguiers,  Mu  lires  (its  Ports ,  Si  à  tous  aultres  Ji:!]ic:crs 
Officiers  de  mondit  Seigneur  elian>  czdjLs  pays,  ou  a  leurs  Lieuxtenans  <bc  a  chacun 
fl'eufac,  û  comme  à  hû  appartfcn<li9«  qu«  fout  ce  (^ue  par  ooùjàts  ô»nfiâljfit 
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fera  feit,  dit,  jugië  6k  déterminé  cz  chofes  deflbfdittes  &  chaTcune  d*icclles,  CHARLES 
Jeurs  circonflances  &  dépendances,  ils  tiegnent  &  gardent  &  &flênt  tenir  &  yj 

garder  lâns  enfreindre,  &  à  eulx  &  cliafciin  d'ciilx  &  leurs  commis  &  députes  à  Paris,  le  04. 
obeiflcni  ék  entendent  diiigeament,  comme  lis  feiroicnt  à  notre  propre perfbnnc:  de  Juillet 
car  ainfi  le  vouions  &.  nous  plaît  cftre  fait.  £n  tefmoing  de  ce»  nous  avons  fait  i^-op. 
mètre  noflre  Icel  à  ces  prefèmes.  Domié  en  nojkê  HeJUldt  *  Vjnccflre'Ar^nurii  »  umhmi^/p^ 
ilf  m'tfeme  jaar  ^  MlUt,  Ar«  ite  grœe  ml  quatre  cetu  ir  luuf.  wmMtk^ 

Lefquclles  &toiit  le  contenu  en  icclles ,  nous  avons  fermes»  Ihbies  6c  agrca-  SuitedoLcmM 
bics,  6i  icclles  louons,  approuvons  &  contermons  par  ia  teneur  de  ces  prcicn-  *Ctari»  VI. 
tes ,  par  lefqueiles  Nous  confiuis  êt.  adcertenés  des  (êns  >  Aoyaultés  proudhomies 
&  bonnes  diligences  de  nos  Conlcillcrs  dcfTurnommés,  iceulx  commetons,  or- 
donnons &  députons  generaulx  Conlèillers  de  &  fur  le  fait  <lc  la  Juftice  defdits 
A^(î^:s,  Cibellfs,  Tailles,  Fouages  &  aiitres  Subcidcs,  en  nos  pais  (IcfTufdits, 
en  iciif  tioniiant  èc  odlroyant,  &  à  dcmt  d'culx  ,  plein  pouvoir,  authorité  àc  man- 
dement fpecial  de  fiire  exercer  toutes  les  chofts  contenues  ez  Lettres  de  notrediC 
Oncle  deflils  encorporées,  &  en  oultre*  Nous  enluivans  les  Ordonnances  fiir 
le  fait  &  gouvernement  de  nofdits  Aydes  ,  pieça  faites  &  obfcrvccs ,  pour  obvier 
aux  cmpeichcmens  &.  retardemens  qui  pourroient  venir  ou  fait  des  finances 
d  icculx  Aydes,  Gabelles,  Tailles,  Fouages  &  fubcides,  ^fe  l'on  povoit /ou*  ht'UHoUftr» 
d'appdier  deldits  Généraux,  &  pour  certaines  autres  caii(ès  &  confideiations  à 
ce  rions  mouvans,  avons  voulu  &  ordonné,  voulons  &  ordonnons  par  la  teneur 
de  ces  prefentes,  que  nofdits  Gcneraiilx-Confeillcrs  flir  le  fait  dcfTufdit,  &  deux 
d'culx ,  ayent  tout  povoir  fembiabie  que  ont  nos  Generaulx  de  la  Languedoyl, 
&  qued'euh  ne  de  leurs  appointemens ,  prononciations.  Sentences,  Jugemens 
&  Arrefts,  ne  de  chofe  qui  par  eulx  fera  faite  ou  difpofée ,  il  ne  loyfè  appeiler 
ne  réclamer;  mais  vaillent  &  tiegnent,  ^  foycnt  en  force  d'Arrêts,  comme  s'ils 
efloient  faits  à.  prononcics  en  noffrc  pnknce  &  de  par  Nous,  ou  en  noftre 
Court  de  Parlement;  &  fe  pr  advaniurc  aucun  fc  hardilioii  d  en  appellcr.  Nous 
leur  def&ndons  y  efire  *wScA  en  aucune  manière,  ien  leur  commandant  de  cmv.«S(4 
procéder  en  oultre,  &  (fe  mettre  {eur(<{its  qipcuntcmens »  Arrêts  'JugiÀ  i  d/îgy. 
éxecution  duc,  nonobflant  icelles  appcHations ,  rccîp.mntions ,  pourfuites,  adjor- 
nemcns  ou  dcffcnfes,  ie  ils  cftoient  enfuis  ou  obtenues  de  Nous  ou  de  noilre 
Court,  leiijuellcs  chofes  Nous  deffcndons  cftre  oélroyées  &  données  en  aucune 
manière,  &  ît  pefTées  ou  données  eftoient.  Nous  n'y  voulons  élire  obéi.  Si 
donnons  en  mandement  à  tous  nos  Senefcliaulx,  Juges,  Vigulers,  Maijftres  des 
Ports,  &  à  tous  nos  aultrcs  Inn'(  !crs,  Officiers  &  mbgicts  en  nofdits  pays,  ou 
à  leurs  Lieuxtenans  &  à  chacun  d  eulx  ,  comme  à  lui  appartiendra,  que  à  nofdits 
Gcnerauix-Confeillers  &  à  leurs  députés ,  ils  obeiflènt  &  entendent  diligcammcnt. 
En  tefmoing  de  ce ,  Nous  avons  fitit  mètre  notre  Scel  à  ces  prefentes.  Domd 
à  Paris ,  /e  xxirn/  }our  deJmUet,  fmt  di g^etee  ml  quatre  eens  ir  nerf,  ér  de 

Mire  Re-jnf  le  XXIX.' 

Par  le  Koy .  à  la  relation  du  ConfeU.  R.  MoTH£. 


CHARLES 

(a )  Lettres  qui  permettent  aux  Métrt,  Frères  &  Saurs  de  tHkd-Dku      V  i. 
de  Paris,  de  plaider  par  Procureur,  pendaut  un  an  Jèuiemeni,  d'Août 

CHARLES,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France.  A  tous  ceulx  qui 
ces  prelcntes  Lettres  verront  :  Salut.  Savoir  fàifons  Nous  de  grâce  clpeciai 
•voir  o^ié  à  noz  bien  amez  les  Maiflre ,  Frères  &  Seurs  de  l'OHel  Dieu  de 

Note. 

fa )  Résilie  du  Faricmeiit  de  Pmté  iutituU  :  Otdnmancit  d$  Chtrits  VI IL  cottw  U, 
Tem  UL  Mmjnij 


Digitized  by  Google 


Î€q  Ordonnakces  dbs  Rots  d£  Francs 

v.nAni.i;.d         ^  conjoinâcinciil  conunc  divifêement ,  en  toutes  leurs  Caulèf 

Yl        &  querelles  mcues  &  à  mouvoir  contre  tous  leurs  atlvcrlàircs ,  parcicvant  tou$ 
à  Paris,  le  5.  J"g<^s  (cculicrs  <le  noHrc  Royaume  ,  en  demandant  &  en  dcfcnilant ,  loicnt  rcccu2 
d'Août  1409.  pr  Procureur  ou  Ajourné  loyaumçrueiUbly  par  veriudcprocur«ttion  ouaclour' 
uÂfiUn,  née  lâjâe  ou  *9i&ir9>  lèellée  de  leur  féel  oti  d'autre  (èel  auâentique*  en  Parle* 
hVor  f'^TJks  ment.  ''Efche<{vm  iM^MXf,  julques  à  ung  iin*&  que  icdluy  Procureur  09 
IkujLe^Â  ct'      tourne  puiflc  requerrc  adjoyrncment ou  adjonrnt mens ,  délivrance  de  f/>J  namps 
à  de  fief,  commancer,  mouvoir  &  pourlûir  louici  manières  de  Q.ules  &  que- 
relles, &  icellcs  niettrc  à  fin  dcuç,  foire  ^^^cUim  ou  daims  dç  marché  de 
bourl'o,  prendre  ^  recevoir  Brief  ou  Bricfi,  «fiibftiuiez  &  &ire  fobfijtuz  en 
lieu  U'culx,  ung  ou  pluficurs  Procureurs  ou  A^^ournez.  qui  ait  ou  aient  fem-t 
blable  povoir,  &  génémllemeni  puifTcnl  faire  en  toutes  choies  autant  comme  fe- 
roient  &  £iire  pourroient  leidiz  Mai/Ires,  Frères  Si.  $eurs,  ii:  preiensy  edoicnt» 
ponobdant  b  i:ou(lume  du  pays  à  ce  contiaire.  Domé  à  P»is,/«-  cinquiefine four 
d A»uji,  fan  d*  gract  mil  CCGG.  4t  netif,  ir  k  itmxf  dê  mfirû  Hfgi^,  A106 
r<gné  j»r  (d)  Vous.  G.  Foutcmckt. 

N  o  T  K  s. 

(h)  Niimps.J  fi:int\(Canens,  faj;es.  Voy.  aux  mots C/!rm/ur dSr  ^««///j^.  Je crob  qu'au  lieu 

|e  CloC  tlu  Droit  franfois ,  au  mut  N^n^.  du  mot  Jr  manAt,  il  tàut  y  €on,de  mm  hé. 

(c)  C6ûm . . .  Brief,  &€.J  AfTignation  en  Le  BrirftA  on  Mémoire  fommiire  produit 

fetraJt  fLodal.  Voy.  le  Glollaire  de  Du  Cangt,  diasun  procès.  V.  ///</.  au  mot  Brève, i.o\.  1  299» 

«u  mot  ftnm  ).         le  pafTage  quiy  cft  Mt«  (d)  Ve^s.]  Ce  mot  dcligue  unitiiaircmcnt 

fn  prCMve,  9n  lit  : . . . .  *kkttnkus... .  dê  Fm  k  Chancelier  de  France.  Voy,  le      Vol.  4? 

jfiîfft.  YQy>f uHi  le  ÇU^  M  P*^  fwofy,  ce  Rk.  p.  ^53.  noct  (gj, 

CHARLES  '     ^  ' 

^  p  yî*  Lttircs  par  îefqndks  Charles  VI.  fxe  invariahlanent  à  dtux  dm»  k 

de  sI^temlMe  îwmke  de  Jeux  du  Bçurg  de  OiKapime* 

/^HARLES.&c.  Savoir  fiiifbi»  à  tous  preièns  &  avenir,  que  comme  Nouj 

V_>  ayons  cftc  (biiHilànmcnt  informez  *  le  Bouri;  de  C,iicaj[fi/iine  qui  efl  noHrc 
nucment  &  iàns  aucun  moyen,  &  y  avons  &  prenons  bon  tmoiumcnt  tant  à 
cauiè  de  noftre  Demaine  comme  de  noz  Aides  &  autrement ,  lequel  eil  habité 
de  bons  dt  iovaiHx  noi  Subgiez,  ait  efté  par  fe  feu  Prince  de  Gedes  ou  tempi 
•hrW,  qu'il  vivoît»  du  tout  «an  élL  deflniit,  &  depuis  les  bonnes  geni  de  noUredi^^ 
Bourg  qui  poitr  ce  s'rn  cHofcnt  fouys  &  rctraiz ,  foient  retournez  éd.'ffier  & 
habiter  en  nofireclit  Bourg,  en  eiilx  cfvertuans  de  toute  leur  puifrincc,  qualité 
fc*  mot  répété     'pudlànce,  de  icellui  maintenir,  après  la  rcdifficacion  duquel,  Ibieni  avenue 
'*'%fup  '.  &.  P^u^fun  mortalitez ,  âmines.  Tailles ,  charges  s  indiccions  en  ladiâe  Ville ,  courfè* 
"  ^'  '  à*Ai^ii,  pobemcfis,  pillemeni»  emprifonnemens  de  perfonnes  par  leidiz  An- 
gloi^,  &  autres  noz  ennemis ,  complices  &  adhcrcns  defdiz  Angfoii,  pour  lef- 
quelles  caufes  plufieurs  des  liabitans  de  noftrcdit  Bourg  ont  du  tout  icellui  Bourg 
defemparé ,  &  le  foient  tranfportez  habiter  tant  ou  Royaume  d'Arragon  qui  ell 
hFtimirAf  k  Une  joumée  près  d'îllec  ou  environ ,  comme  ès  Cmttez  de  ^  Fmeys  &  àîAr- 
menhm  .  où  nozdiz  Aides  n*ont' aucun  cours,  &  auffi  en  pfuficurs  autres  parties 
lion  de  noftrc  Royaume  :  Nous  ces  chofcs  confiderées,  &  quç  les  habitans  dç 
nolbc  Cité  de  Carcajfome^  qui  eft  prouchaine  d'icellui  nodre  Bourg ,  qui  ont 
oudit  Bourg  &  'ou  termines  d'icellui,  une  partie  des  maifbns,  terres,  vignes, 

ëez.  ^brueifz,  &  autre*  poiTeffi^ns,  lef<}ueltei  ite  veulent  tenir  &  tiennent 
inchcf  4^  qui^lef,  ^  aucunement  pour  ce  contrilyuer  «vec  les  autres  habitant 

Notes. 

(9)  Trcfor  de$  Chartres,  Regiftrc  163.  P.         LXll.  (4<52  ) 
(f)  Brutib.J  Csmqt  «0  «pp.  TynQnyn^e  ^  crhii  de  Bnm»  qui  fignifiç  uti  boù  luIlitOH 
buittoa  Anne  de  mim  o«  de  Juin.  Vc^.  feDidide  ZîiAwtir«attiiiot  AmK£ 
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de  noftrcdit  Bourg ,  ou  6it  des  charges  éeffuCdidcs ,  pour  la  fbrtifficacion  de  la   — 

muraîlio  d'iceliui,  ne  autrement»  bquelfe  mucalUe  eft  en  très-grant  ruyne;  é.  ^^^-^^^ES 
que  oudit  Bourg  font  demourans  piuficurs  noz  Officiers  tan.t  fur  ie  &it  de  ^-pj^^]^ 
fioflredit  Demaine  comme  de  nofdiz  Aides,  &  aucuns  Douleurs,  Licenciez,  fnnmiiii"^ 
Clercs  &  Gens  anoblis,  qui  aveç  Icidiz  lubjtans  ne  veulent  contribuer  aucune-  i^©^ 
ment,  ^  lefquelx  qui  ainfi     veulent  exempter,  tant  de  noAredidc  Cité  comme 
tic  noflredit  Boui;^,  tiennent  &  occupent  le  tiers  ou  environ  de  rellimaeion  ou 
faculté  dudit  Bourg  ;  Si  auffi  ayant  confideracion  au  nombre  des  f^fcux  à  quoy  ^^.^ 
fc  font  trouvées  Mes  Villes  de  Bejîers  &  Narhnne,  voifincs  &  prouch?imf  s  de  «ut^Sitmi^ 
noilredit  Bourg, par  la  repparacion  n'agueres  fajde,  qui  ipnt  plus  ^rans  Villes 
4t  où  il  a  plus  de  peuple  que  en  îcellui  3ourg,  &  que  nolbedi^e  Cité  de  Car-  • 
c(^onne  e(l  franche  &  exempte  &  non  contribuable  9vec  iceltui  noftre  fioui^  : 
Pour  It-rqucilcs  caufes      plufieurs  autres  à  ce  Nous  moiivans ,  non  déclairées 
en  ces  présentes,  &  affin  que  ccutx  qui  à  prefent  habitent  noftrctiit  Bourg,  y 
demeurent  de  meilleure  vouienié  6c  ceuix  qui  s'en  Ibnt  abienteic  <Sc  autres  auiu 
y  doient  retourner  &  demourer,  &  que  nozdiz  Oennine  $l  Aides  &  autres 
imolumcns  ptiiflênceAre  maintenus  &  ai(gmente«,  à  iceubr  habitans  de  noilre 
propn:  mouvement,  certaine  fcience  &  gn(e  crpecial,  par  ces  prcfcntcs  avons 
noftredit  Bourg  réduit  &.  reduifons  au  nombre  de  ij.^  feux  tant  llulcmcnt,  ilins 
ce  que  pour  ce  Ibil  fii<5lc  autre  inlbrmacion  ou  reduccion ,  6t  ne  voulons  leldiz 
îabilans  d^iceUui .  depuis  le  deirenier  Aide  ordonné  pour  h  delivnmce  de 
(h)  Lourde  &  de  fiJEttgUs,  m  do^fcnavant  ejbe  contrains  ou  compeUiez  pour 
quelque  Aide ,  Taille .  Indiccion  ou  ''Fouajïe  que  ce  foit,  ne  auu-cs  caufes  himporrhn 
quclxconques,  fors  ftulcment  audit  nombre  de  i).*  feux,  lîippofe  que  ilz  fe  trou-  p^fyu*. 
valfcni  à  plus  grant  nombre,  &  que  fc  il  advcnoic  que  aucune  Taille  kniï  mdide 
au  nombre  de  finance  ou  aiitremem  ,  Êns  faire  expreflè  mcncion  qu'elle  lèuft 
levée  au  nombre  de  feux.  Nous  voulons  &i  odro^ons  auidiz  liabiuns  que  ilz 
ne  Ibicnt  tenuz  tie  fa  paier  ne  y  contribuer,  fors  leulement  au  nombre  de  feux, 
&  non  piS  à  fommc  d'argent  exprclfe.  Oultrc  voulons  que  fe  ou  temps  avenir 
aucims  Commifiàires  eftoient  envoyez  pour  viliter  &  "réparer  ledit  Bourg,  &   c  Vi>jf.  tt 
véoif  Je  à  jiifte  nombre  auroit  ellë  réduit ,  que  d'icelle  vifitacion  &  repaiacion  f****""^^ 
Sz  ne  (ê  aient  à  entremettre  aucunement,  maiz  iailTent  ledit  Bourg  au  préiènt 
nombre  à  quoy  Nous  le  reduifons,  comme  dit  eft,  ne  en  icellui  Bourg  lur  ce 
invc  aucun  exploit  Si  donnons  en  mandement  à  noz  amez  &  feaulx  Cens  d^ 
noz  Comptes  &  Trefbrrers  à  Pans,  à  noftie  Senefihal  de  Onnaffonne,  à  noz  amc^ 
&  feaulx  les  Generauix-Confeilliers  fur  le  fait  defdiz  Aides,  à  noz  Efleuz  èL 
Receveur  liir  ie  fait  d'iceulx  Aides  ou  Diocèlè  de  Carca^onne,  prefênt  &  ave^ 
nir,      à  tous  noz  autres  Jufticicrs  de  Commifrairts  ordonnez  lur  quelxconques 
Tailles ,  Aides  ou  Fouages  impofez  ou  à  iinpoicr,  «li^achalcun  d'cuix,  fi  comme 
i  lui  appartendra,  dt  à  tous  autres  Officiers ,  que  de  nos  prefenle  grâce ,  nducf 
cion .  *  glace  &  oâroy ,  fàcent ,  liie6Srem  d  Jaifltnt  joir  &  ufêr  leldiz  habitans   àCimot  rtpid 
prelt  ns  &.  avenir ,  &  ne  les  liicfFrcnt  contraindre  ne  permettent  cftrc  contrains  *^  "*"'^*. 
à  autre  nombre  que  à  ceilui  de  ij  '  feux  :  Car  ainft  nons  plaift-il  d.  voulons 
efire  fait  de  grâce  eipecial  par  ces  prcfenies ,  nonobilazu  quelxconques  Ordon« 

N  0  T  *  «. 

(g)  Feux.]  Voy.  psgevi.  de  {a  Pré/àce^u  il ycAâic  mentionne  ptufîeurs  Heux  nommés 

6.«  \'oi.  de  ce  Rec.  J.  2.  fur  rimpornion  par  Ar'^îes,  citrr  lefriue!?  il  y       2  un  danj 

feuK  dans  ie  LangueJ^  i  On  y  trouvera  i  ex-  le  J\.>uj/Uu'n  DkxcIc  de  fimipiMi.  C  cii  app. 

ÎBcataon  iim  mots  reétSligu  £c  rrpamm»  qui  celui  dut^uei  il  s'agit  id.  Lcidcoieaqa'oii  fevoit 

s  lifent  un  pfupius  bas  dam  ces  Lettres-  dc\  oietu  ccre  donnes  aux  ennenus  PQur  les  cn-^ 

(h )  LeurJe.J  Dans  ie  Diocèfe  de  Tartes,  gager  à  é\  ncuer  ces  deux  piaces.  Ces  fortes  de 
(apiofedu  Bigmt,  Vof.  ie  Didlionraira  vai-  nwchcs  ont  ctc  fréciuem  pendant  la  guerre  qui 
Vc.fcl  de  b  Fiance  fe  fit  entre  la  France  Se  l'At^tUStSCt  foUS  la 

(ij  EneUs.l  Ua  œ  trouve  jpoint  ce  nom  de  Châties  VI. 

taie  Wioviiire«)ivadà(  daI»FianM;a^ 

Mmm  ii) 
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4^2       Ordomnahces  des  Rois  ds  Francs 

—  nances ,  mandemens ,  defiènfes ,  ftilcs ,  Inffavcdons ,  rcformacions  &  reparacions 

^^y^^^  fiiides  ou  à  fiire  à  ce  contraires.  Et  affin  que  ce  Ibit  chofe  ferme  &.  cflable  à 
à  Paris  le  toiisjours ,  Nous  a%  uns  fait  me<5lre  nuflrc  Sée!  à  ces  prefentes  :  lâuf  en  autres 
Je  Septembre  choks  noflre  droit ,  &  1  autruy  en  toutes.  Donné  à  Paris,  /r  w//  jour  de  Septembre, 
1409.  Ai»  di  gratx  mil  OCXX.  if  neuf,  &  de  nojlre  Reme  h  XXtXf 

Par  k  Roy  en  Ibn  Confeil,  où  MefT.  ies  Dius  de  Berry  9l     Bourg^t,  le 
Cmue  iiîAUafo»,  &auu«s  du  ConièiJ,cfioieiit.  Scep£AUX. 


CHARLES 


,  p  y'-j  (a)  Lettres  par  lef quelles  Charles  VI.  onlonne  à  [es  Officiers,  lU  faire 
de  Septembre  arrêter  les  fauteurs  de  Pierre- ALifi ni  de  Lune  que  le  Concile  de  Pije 
1^09.  attoit  dépoffedé  du  Souverain  Pontificat,  &  de  les  remettre  entre  les 

mains  dts  Prélats  onùaaires  pour  Uur  fmt  Uur  proch  en  préfencc  dt 

tînquifiteur, 

CHARLES,  par  îa  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  Au  Sencchal  &  Juge- 
Mage  de  Toidoufe,  au  Juge  à' Albigeois,  &  au  Maiilre  des  •  Ponts  &  Pafîà- 
ges  de  ladide  Senechauffée ,  ou  à  leurs  Licuxtenans  :  Salut.  Comn)c  pour  la 
h  jedatha.  du  ^cedation  du  Scifme  dampnable  qui  (\  longuement  a  duré  en  noftreMere  Saînie 
vcrbclMinJUarf.  £g(jfc^  jg  Confeil  de  l'univerlàl  Eglife  ait  eflc  n'aguercs  aflcmbic  en  la  Cité  de 
Pife,  &  par  Sentence  définitive  d'iceiui  Conicd,  trcs-roirmnelment  donnée. 


BneU  xiit.  •  Pierre-Martm  dit  de  Lune,  &.  Angel  ^  Corrarie,  qui  trcs-dampnabicment  &  contre 
"^'ç^^  leurs  vcetix  &  fermens,  tenoient  &  «voient  tenu  longuement  FEgii/è  en  fcifme 


e 

IMîremttit 


rw  :  Grftriv    ic  devifion  trés-horribic ,  ayent  efté  déclarés  Scifinatiques  &  pertlnaccs,  &  no- 
9  hhitiqwt.  t'^ires  'hercfes,  prtfîx  hors  de  l'Eglifc,  invafcurs  &  deftruifeurs  de  Chreftienté, 
tfttfitrit,  lî  comme  en  la  Sentence  contre  cuix  donnée  publiquement  &  'en  fciipt,  cil 
plus  à  plein  contenu  ;  6c  par  ce ,  Nous  fbyons  tenu  ieion  Dieu  &  les  con/titu- 
tions  a£glffê>à  perfècuter  eufx  &  ceubc  qui  a)  de  ou  &veur  leur  ont  fiit,  (ont 
&  fairont  depuis  la  condemnation  Êiite  par  ledit  Coofêil ,  &  punir  dt  càirpcr 
Ipccialemcnt  de  notre  Royaulme;  &  il  foit  aucunement  renommé  que  en  laclièîe 
Sinec/uiuJJie  de  Tuulonfe,  êc  cz  Rcfïbrs  d'iccile,  y  a  pîuficLirs  fils  de  iniquité  &  de 
l'ennemi,  qui  à  icclui  iiommc  dampné,  herefc  àc  prince  de  l'hcrefic,  Pierre- 
Marti»  dit  de  £i«w^  donnent  confed,  confort  &  ayde  i  leur  pouvoir.  Nous 
g  «M.  voubns  enfuir  lexcmnle  de  'nous  trés-chrcfliens  predeceAèurs  Rois  de  France, 
vous  mandons  &  à  chacun  de  vous ,  fur  quant  que  vous  pouvés  mesfâire  envers 
Dieu,  noftrc  Mcrc  Sainte  Eglife  &.  Nous,  que  vous  faites,  incontinent  publique- 
ment crier  rolcmnclmcnt  à  voix  de  trompe,  par  toutes  les  Viiies  ôc  iieux  nota- 
Itles  de  ladite  Senelchaulfie,  oà  Tcn  a  acouflumé  à  fiûre  cris  de  par  Nous ,  ft 
ailleurs  où  meflier  fera  &  vous  verrés  qu'il  fera  à  faire ,  que  nuls  de  nos  fuh|ieC$ 
ou  autres  qucifconqucs  demourans  en  ladite  Senelchauflie  Se  és  refTors  d'iccîlc, 
de  quelque  cftat,  dignité, prééminence  ou  Scignouric  &  autorité  qu'il  foit,  fur 
peine  d  edre  punis  en  corps  &  en  biens ,  ainfi  comme  les  herefes  &  fauteurs 
des  herefies  le  doivent  élire ,  ne  foid  ou  ibient  fi  olSîs  ne  fi  hardis  de  donner 
^1    p.irricuSar  confêll ,  coiifort ,  ayde,  ne  faire  obeiflànce  ou  rcvcrance  aucimc  'en  privé  ne 
mtnfuikc  appert  diredcmcnt  ou  indircdemcnt  audit  Pierre-Martin  d\ide  Lune,  homme 

dampné,  hereiè  &  condamné  par  i'Egiife,  comme  dit  eft;  &  â  vous  trouvés 
aucun  ou  aucuns  qui  ayent  fiît  depuis  ladite  Sentence  donnée ,  ou  £ii!ènt  do- 
l^eicnavant  au  contraire ,  fi  les  prenés  &  emprifbnnés  ou  faites  prendre  &  em* 
prifbnner.  &  iceulx  baillés  &  délivrés ,  ou  faites  bailler  &  délivrer  aux  Prélats 
fl^ocOa^  Ordinaires  'en  quels  JuridîdUons  ils  iinront  pris,  en  la  preiènce  de  i'in^uifiteur 

Mots. 

M  Lacofdede  cet  Lettitt  a  été  envoyée  de  AfeMwAr« avec 
âi  AwkK&eÊghiM,  Ameht C  i,*  mtiméHm d$$  Htm  fettkiâm,  «.*  x/jeL  m^' 
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4n  bcnfo;  &  iômmél  ^  r<:(|uerés  iceulx  Prclats  A  Inquifitçurs  qu'il»  pPOC<-  CHARLES 

âcnt  contre  eulx,  fi  comme  ils  font  tenus  défaire,  félon  les  Saints  Canons,  VI. 
làns  diliimubtion  ou  faveur  aucune,  6c  félon  l'cxigeancc  de*  cas;  &  fe  vous  à  Paris,  le 
spprcevés  que  iceulx  Prclats  Si  inquifiteurs  ne  ÊifTent  en  çc  biep  &  duement  Septcmbr» 
kitf  devoir»  conOWi^nés  iefdits  Prrbts  &  autres ,  par  la  prinfe  &  «piedfaitioil  ^^9'  . 
de  knr  temporel  :  ^  lùr  leurs  dciiàulx ,  coulpcs  &  nt^igences  qui  par  eulx  feront 
conimifcsen  ce,  diligcamcnt  &  fecretementvous  informes  ,  &  l'Information  que 
&te  en  auféj» ,  envoyés  devers  iiotre  amc  ^  féal  Chancelier ,  ahn  que  fur  tout  Nous 
puffîons  pourvoir  ainO  qu'il  appartiendia  à  fiire  par  railbn;  &  lè  des  fiiuteiira 
dudit  Pierre-Martin  dit  de  Lune,  il  y  en  9voit  aucuns  fi  puiflàns  que  bonnement 
n'en  puiffics  feire  juftice,  informés  vous  au/fi  fur  k  »fiu:enç  bien  &  duemcnt,   »  <^'me  de  com 
&  l'Information  aulfi  que  f4itc  m  anrcs,  renvovcs  devers  notredit  Chimcelicr  V(  v\ar{'-}n^^ 
pour  Nous  en  6ire  relation,  ahn  que  a  icux  pumuon  &  cxtirpauon  .Nou*  puliions  ^«"w- 
pourvoir  «inû  «pie  ik»  PredecefTem^  Rpis  de  Fvmçe  en  noftre  pais  de  Lmiffieebc, 
ron(  fiit  autrefois,  ou  plus  aigrement,  fi  bon  Nous  femble  :  6l  avec  ce,  prenés 
&  mettes  ou  faites  prendre  &  mètre  en  notre  main  tous  les  biens,  meubles 
6i  héritages  dclUits  f;uitcurs,  &  les  baillés  en  garde  &  gouvernement  de  par  Nous, 
Il  pçrjbnnc  ou  pcribnncs  fouHiians  qui  en  puilfent  à.  Içachenl  repondre  <5c  rendre 
compte  &  rdicat  quand  mellier  fera  &  oi^  il  appartiendia  de  ce  bire.  Vous  don- 
itons  &  à  chacun  de  vous  pldft  pouvoir .  autorité  &  mandement  Ipecia)  :  man- 
dons &  commandons  à  tous  nos  autres  Jufticiers,  Officiers  &  fubjiets ,  fur  peine 
de  corps  &  de  biens,  que  a  vous  &  à  chacun  de  vous  &  à  vos  commis  &  dé- 
putés es  chofcs  deffufdittes ,  circonQances  ^  dépendances  d'icclles,  obetfFent 
A  entendent  dUigcament  conune  i  Nous ,  éL  preftent  &  donnent  confeil ,  confort, 
^dc  &  prifons,  fe  meflier  cft  <5c  requis  en  Ibnt  :  Car  aînfi  le  voulons  &  Nous 
plaift  eftrc  feit;  nonobflant  qucifconques  oppofitions  &  appellations  faites  &  à 
&  Lettres  empêtrées  &  à  empêtrer  à  ce  contraires.  Donné  à  Paris,  le  ix.' 
fmar  de  Septembre,  f an  de  grâce  mil  quatre  cens  &  neuf,  &  de  notre  Règne  U 

MXIX.*.  hmr.Ckmaau 
.  PferleRoy  en  fbn  Confeil,  ouquel  le  Roy  de  Navarre,  Meffeigneurs  le  Duc  de  f^^^"^ 
Berri,  de  Baurgopie  6i  de  Bourkmcis,  les  Comtes  de  Clarmom,  de  la  Marche  &  de  //  j.»  y^,}  ^^ct 
Vanelçfine,  '  Vous,  ÏArcevefyue  de  Reims,  dcplulicurs autres, clbés.  G.  Barrau.  ^yp-isj 


CHARLES 


(a)  tettns  jfor  iefyueSes  Ckarkt  VL  cmtfme  tûus  ks  FtnUkm  des 

140^, 


CHARLES,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France.  Savoir  fàifons  à  tous 
prclcns  &  avenir,  que  pour  confideracion  de  ce  que  nofbe  bonne  Ville 
de  Paris  eft  b  (buveraine  Capital  &  chief  de  nolbe  Royaume ,  en  faquelle  Nous, 
nOZ  Devanciers  &  plufeurs  de  nofh'e  Sang  &  Lignage ,  la  Court  capital  de 
noflre  Juftice  &  Confeil,  ont  acoufhimc  de  tenir  &  faire  leur  rcficfence,  &  de 
laquelle  Ville  noz  Devanciers  ont  eu  &  Nous  aulTi  plufeurs  grans  proufiz,  emo- 
lumcns  &  plaifirs ,  &  efperons  encoreS  à  avoir  ou  tenips  avenir,  &  pareillement 
ont  ceulx  de  noftrtdit  Sang  &  Lignage ,  noz  Gens,  Officiers  &  ièrviteurs,  qui 
potir  b  plus  grant  partie  y  ont  &  font  leurs  refidences  &  domiciles ,  Nous  par- 
devant  toutes  les  autres  Villes  de  nofîre  Royaume  ,  devons  vouloir  &  voulons 
laugmenlacion ,  acroiffement  &  confervacion  du  bien  d'icelie;  &  pour  ce,  & 
aofli  pour  certaines  autres  juftes  caufês  &  confidencions  ^  ce  Nous  moiivans , 
Nous  aux  Bourgois,  maoans  &  habiians  en  îceUe.  pour  euh:  &  leurs  iiicceifeurs 

Note. 

(* )  Reipftre  A  du  Piriement  de  Farts,  fol.  22  j.  verfe. 

Avant  au  Lettrok^il  y  a.  :  Ceefimiâàe  fmU^penmk  Vilh  &  Mkamim  ae  ^ttfeftme 

Parif.  •  • 
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4^4         ORI>ONMANGfiS    DES    ROIS    DE  JpRANCE 

CHARLES  P^n^^^I'ncn'*  ^       certaine  fcience,  jtfaine  puiflànce  &  auâoriié  Royal  A 

y  j        grâce  eipccial. 

à  Paris,  le  10.     OJ  Avons  donné,  odroyé  &  accorde,  &  par  ia  teneur  de  ces  prefêntes 
de  Septembre  donnons,  oâfoyons  &  accordons,  que  eufac  &  chacun  d'aiJx,  uiênt  &  joyiTenC- 
1409.  '       d'orefenàvant  pcrpetueiment  du  privilège  ^ifant  mencîon  de  la  fianchile  que 
les  Bourgois  de  P.irls  ont  ife  culx  faire 'paier  de  leurs  debtes,  &  comment  iJz 
a  K^r.  à  la  p,  doivent  •  contraindre  leurs  debtcurs. 

«jÊf'if'i*L*     f^J  privilège  faiiànt  mcncion  des  anciennes  Couftumes  aux  Bour- 


^/^i'^y-S  dcclairtcs  tidi?:  privilèges. 

tjsi.  à  la  p.  (jj  iton.  Du  privilège  fàilânt  mencion  que  nulz  ne  puifle  defcendre  ion  vin 
Vl'^'à'h'p.  ^       ^  ^*^>  *>xa&  de  b  marchandiie,  flacionnaîK  &  refidem  à 

âtf/.  A  Paris. 

cits*Ut^m"f7tà     (i^ ^  hem.  Du  privilège  fàilànt  mention  que  tous  forains  de  <](ieîque  cftat  &. 
iam  it  cnt  dt"ia  païs  qu'iiz  ioient,  fj-equentans  les  eaucs,  amenans  denrées,  pad-ins  par  dcflbubz 
'^^^^'^Tbarm  *  Arche  de  'Grant  Pont,  forfont  leurs' denrées,  fe  ilz  n'ont  Compaignie  fran. 
c  voy.  m,  çoife. 

Chaire  ^(j)  hem.  Du  privilège  fiiiânt  mencion  que  le  Prevofl  des  Marchans  ne 

g  i4bibid.;>.  puift  eftre  contrains  de  plaidier  pardevant  quclzconques  Juges,  pour  quelque 
^ChmlcfhslL  ^^^^^  *  touchant  les  privilèges  ou  le  fait  de  la  marchandifc  de  ladi^lc 

éu  huis  êi  Meà  Ville ,  fors  que  en  b  Court  de  rariement. 

'fi  »t  ibid  T.     (^)        ^  privilège  £iijànt  mencion  comment  les  habitans  de  Paris,  'font 

p!'4,h'.  Ut  nobles,  &  pevcnt  tenir  &  acqticrir  Fief/.,  Arriere-Fiefz  &  Aleus  en  cbafcunc 
Ltttrti  de  Chiu^  partie  de  noflrc  Rovaume ,  rominc  font  les  Nobles  extraiz  de  noble  lignée  ;  & 

ktV.du^.dAout  ^      ,  ,  1111  1       •         „  N    •        I      r»  o  » 

ij7t.  ont  la  garde  &  baulx  de  leurs  Lnlans  <x  parens  a  iceubc  i5ourgois,  maxians  & 

Jôibitans ,  donnez  &  oiâroyez  par  noz  Fredeceflèurs. 

(7)  generalment  de  tous  les  autres  droiz ,  privilèges ,  francbifes,  iîbeitez. 
&  Couftumes  quclzconques , qui  pir  nofdiz  Predeccfreurs  &  Devanciers,  ou  les 
aucuns  d'eulx,  &  par  Nous  leur  ont  efté  donnez*  &  odroyez  ès  temps  pafTez , 
en  quellconques  cas  &  par  quelconque  forme  ou  manière  que  ce  luit  ou  puift 
eftre,  iêlon  les  formes  &  teneurs  d^iceulx  privilèges  &  des  Lettres  (iir  ce  6iâes. 

Lelquelz droiz,  privilèges,  franchifes,  libertez  &  Coulhimes,  Nous  gréons, 
&>ons ,  confermons ,  ratifhons  &  approuvons ,  &  leur  donnons  de  nouvel .  lie 
meftier  eft  :  voulans  que  d'iceuix  droix,  privilèges,  franchiies ,  libenez  6i  Couftu- 
mes, ilz  joMênt  &  ulênt  plainement  &  paisiblement,  iâns  empefchement  ou 
contredît  aucun, aînfi  comme  fe  ycculx  fiourgois ,  manans  &  habitans  &  chafcun 
d'eulx,  en  euftent  tousjours  &  coniinuclment  joy  &  ufc,  &  tout  félon  la  forme 
&  teneur  des  privilèges  &  Lettres  fur  ce  faides  ;  lefquelz  privilèges  Nous  vou- 
lons avoir  âc  ioriir  autel  fcmblabic  effcd,  comme  fe  iiz  eftoient  incoiporcz 
en  ces  prefentes,  de  mot  à  mot  Et  avec  ce ,  pour  ce  que  l'en  dit  nofiliz  fiour* 

Î ois,  manans  &  habitans  avoir  perdu  ou  adiré  aucunes  de  leurs  Chartres  & 
^ettrcs  fiifans  mencion  d'aucuns  de  leurfdiz  droiz ,  franchifes  &  libériez  ,  Nous 
de  noftre  plie;  :implc  grâce ,  voulons  6c  Nous  piaifl  &  avons  ordcné  &  ordenons 
que  noftrc  anic  &  féal  Chancellier  &  la  Garde  de  noz  Chartres ,  qui  à  prelcnt 
font  &  pour  le  temps  avenir  feront,  touteffoiz  &  quanteffiûz  q|ue  reiiiuis  en 
feront ,  baillent  ou  fàcent  baillier  à  nofdiz  Bourgois .  manans  &  liabitans,  l'eitiaft 
d'iceuix  droiz,  privilèges,  franchifes  &  libertez  delTufdiz,     que  noz  Leitxea 

Note. 

(l )  CcTrmn'igme.J  Voy.  à  la  p.  43  5.  du  2.*  le  Jeune  en  françois,  confirinées  par  celles  da 
YoL  de  ce  Kec.  les  Lettres  de  Louis  le  Jeune,  Roy  Jean ,  auflî  en  Âançois ,  du  mois  de  Juin 
de  Tan  1 170.  confirmée*  par  des  Lettres  ktî-  1351-  Voy.  aufD  p.  9.  &  de  ce  4.*  VaL 
nés  du  Roy  Jean ,  du  mois  de  Juin  1 3  5 1 .  &  des  Lem-es  du  Roy  Jan  di|  mou  ds  K<^ 
à  la  p.  270.  du  ^*  YoL  ces  Lettres  de  Louis  vonlueijjo. 

Âcent 
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b  È    LA    ^kOtSiÉME    ilACÊi  ^èf 

fecent'cn  Chartre  fur  ce,  &  féelicnt  ch  laz  tic  foyc  &  cire  vert,  ou  autres  ■  v  ; 

telcs  que  le  cas  le  requerra ,  pour  eiilx  &  chafcun  d'eulx  aidier  d'icculx  droiz,  CHARLES 
privilèges ,  franchiièi  &  libertez ,  (juant  mt^en  Cen ,  &  où  il  appaitend»  ;  lefqueics  ^  p^^X  |^  ^  ^ 
Lettres  &  tout  le  fcontenu  en  y  celles.  Nous  voôldns  avbir  ék  Ibrtir  atitel  &  Semenibre 
lëmblable  elfcd ,  comme  fe  Nous  ineiînes  les  avions  oétroyées  &  pafl^es  en  ,^09. 
noftre  Grant  Confeil ,  &  que  d'icclles  feufl  f:ii6lc  exprcfïe  mention  en  ces  pre-  a  entUimcdi 
ientes.  Etavecqucs  ce,  pour  ce  que  d'icelles  Lettres  on  pourroit  avoir  a&ireen 
piufêars  &  divers  lièux ,  Nous  avons  ordené  &  ordènons  par  ces  prelèntes ,  qiie  des 
ViJimus  qui  feront  faiz  d'icelles  fbubz  Séél  lloyàl ,  &  cbilacionrié  en  noiltt  Court 
de  Parlement,  nofdiz  Bourgois .  manans  &  habitnns  s'en  iniifTcnt  aidier,  &  que 
plaine  foy  y  l'oit  adjouftcc  comme  aulUiz  ongmaulx ,  toutcsfoiz  &  quantcsfoiz  (jue 
meftierslera.  Si  donnons  en  mandement jpar  ces  preli^ntes  à  nofiredit  Chanceliicr,à 
noz  amez  &  feaubc  Gens  de  nofiredit  Fineinent ,  à  noz  amez  &  feaulx  Gens  de  noz 
Comptes  &  Treforicrs  àitirù^  à  ladifte  Garde  de  noz  Chartres  «  à  noftre  Procureur 
General ,  &  à  tous  noz  autres  Jullicicrs  &  OlHcitrs,  prcfens  &  avenir,  ou  à  leurs 
Lieuxtenans  ,  &  à  chalcun  d'eulx,  ù  comme  à  lui  appartcndra ,  que  noflre  prefente 
confirntacion ,  don ,  Ordonnance ,  grâce  &  odroy,  &  tout  le  contenu  en  ces  prelcu- 
tes,  délient,  gardent,  entérinent  âLacomplifrent,&  &cent  tenir,  garder,  entériner 
&  acMiplir  fimiiement  d:  inviolabiement  fans  aler  à  l'encontrc ,  ores  ne  pour  lé 
temps  avenir,  en  quel«|ue  manière  que  ce  Ibit,  &  ces  prefentcs,  fc  meftiers  eft, 
fecent  publier  &  cnregiltrer  par-tout  où  U  appartendra  &  mefliers  fera  :  car  ainfi 
Nous  piaift-il  &  voulons  eftre  ^it^  &  à  nozdiz  bourgo.s,  manans  &  liabitans 
en  icellc  Ville ,  poitr  conlideracion  des  choies  deffddiâes  &  aiitres  à  ce  Nous 
mouvans,  comme  dit  eft ,  I  avons  odroyé  &  oéîroyons  de  grâce  efpccial  par 
ces  prefentcs;  r.onobftant  que  Nous  ayons  autrcfiois  •'prins  &  mis  en  noftre  i  i^py;  i  lajh 
main  pour  aucunes  caufes  à  ce  Nous  mouvans  ,  la  Prevofté  des  MarcHans ,  ^^^t-^'^"  ^'/J 
ÉTchevinage  âtCtergie  <lç  noârediâe  Ville,  &  tous  les  droiz  auelzconques  que  «r./  ^  uJi^ 
avoient  ou  Ibubicnt  avoir  lelcliz  Prevoft  des  Mafcfaans,  £lchevins  &  Clercs  yf-^^7.dà 
d'icelle  Ville ,  &.  quelconque  autre  empefclicmerit  qui  fur  ce  ait  eflé  fiûtéS:  mis  "^"^ 
pour  quelconque  caulc  &  cas,  &  par  quelconque  forme  &  manière  que  ce  foil; 
nonobltant  aulfi  ledit  adirem^nt  d  aucunes  deldiélcs  Lettres  defdiz  droiz ,  pri- 
vilèges» fianchilèsât libertez, &  quelque  prefcripcion  ou  ^>s  de  temps,  ou  autre 
choie  que  on  pourroit  dire ,  alléguer  ou  proposer  au  contraire ,  dons ,  gracet 
ou  autres  biens  fuz  par  Nous  aulciiz  Bourgoiz,  manans  &  h^bitans,  6l  quelz* 
conques  Ordcnanccs ,  mandemcns  ou  dcfenles  à  ce  contraires.  Et  afin  que  ce 
Toit  chofe  ferme  à.  cftablc  à  tousjours ,  Nous  avons  fait  mettre  noftre  Sécl  à 
ces  ipreiêntes  :  iâuf  en  toutes  choies  nofîre  droit,  &  l'autruy.  ZW»/  à  Paris»  ié 
Jf/  fçur  de  Sq)tcmhre,  t an  de  grâce  mil  cccc.  &  neuf,      de  noftre  Reffië  lé 
XXIX.*  Ainfi  figné.  Par  le  Roy,  en  fon  Cirant  ConliL-il,  où  le  Roy  de  Ndr^rre^ 
Aleft.  les  Ducs  de  Berry,  <\e  Bourgogne  &  de  Bourbonnois,  les  Contes  de  Ahr- 
taingf  d' Alençon,  de  la  Marche  &.  de  Vcndofme,  le  Sire  du  Boijky,  &  plulieufS 
«ttres  dudit  Coniêil,eilolentt  P«  Ferkon. 

Vifa.  ' Comemor.  Fheron»  cVi»t,i&di 
Leûa  &  in  Curia  ftiâlieard,  kKYf  die  Nanmbris,  mm  Doom  m f  cccûx.'  dtchec m» 
Baye.  mu  (tt),  . 
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4^6       Ordonnances  DES  Rois  ss  FRÂMCt 


CHARLES 

.  (^)  Lettres  de  Charles  VI.  qui  portent  que  les  Communautés  Ecdé- 

de  Sepîonbrè  iîaftiques  qui  auronc  acheté  des  biens  tenus  en  emphy téofe ,  feront 
i^op.  ob^ées  de  Ses  mettre  hois  de  leurs  inaios  dafts  un.  an;  que  ici 

£ccléiiafiî<pi€s  «{Ui  auront  acheté  ces  fortes  âe  biens  pour  eukHnétiieB^ 
pyeioht  le  cens  annuel  &  les  auttes  redevances  dont  ces  biens  Ibm 
chargés;  &  qui  défendent  à  ceux  qui  tiennent  des  biens  en  emphy- 
téofb  moyennant  un  cens  annuel,  de  les  charger  dW  nouveau  cens 
en  faveur  de  quelque  peifbnne  que  ce  fbît 


K 


ARO  LU  St  De'i  graùa ,  Francomm  Rex.  Scncfcalio  Tolofc  ,  aut  tjtà 
Locumtenenti ,  nec  non  Prucurawri  nojlro  Sde  SaufcaUie  :  Sn/urrm.  Nt//nrr 
ad  mjlram  devenu  notitiam  qttod  licet  Nos  htièeamus  in  plunbus  locis  dide  Senef' 
fallie,  à"  fpeciattter  m  àvitatt  ttafra  •  Vaurenfi  ir  dibi,fuper  pktièks  é'-iBi^tft 
dmikts,  terris,  vineis,  praiis  ir  altis  po^§Simibus  quam^bmiitts,pbiris  &"  kS^erft» 
cenfus,  tarn  bladi  quant  vint  if  pecunie,  quant  ûhannn  rcrum;  que  donius-  aUà 
ï>  VoY.  b  noie  fiereditagia  fufradtâa  teneanmr  h  Nobis  in  ^  emphiteojvn ,  fub  jure  emplmcotecarit 
^u'^î!»  Vol.dée«  y*''  direiîo  Dominio,  cum    Laudamimu  Jeu  JorifcaptiSj  tottens  quotims  conimfft 
Hec.  tides  pajfejfianes  aGeiuiri,Jiu  de  ma  perfina  m  afum  trétnjpmari  feu  mmàri  mule 

«qu^^ifiMuffi  veruTuknis  ma  aliàs;  quamm  etiàm  non  liceat  pofeforibus  eanmdem,  tatn  de  jari 
Je  motjirîfcû-  fcripio  quo  pairia  illa  regitur,  quant  de  confueiudinc  approbaia ,  ipfas  pojp-jfîones 
^î^uic  ^  Du  vendere  feu  transferre  aliquibus  perfonis  privilegiûtis  ir  h  jure  &  confuetudme  pro- 
Ctmget  i  ce  moc  hdfiùs,  per  quas  Nûs  pojfentus  pis  nojirum  empiùuoiicarium  amuiere,  &'  alia  /ura 
&aMiuinfcX«K  ^  ^teyeria  que  Neiis  d^entur  feu  debeti  pojjent  mtwne  irm^arianis  de  tma  mmu 
in  aSam;  itteMleamus  diûi  ewphiieae  nàflri  habiiarores  de  Yaiiro  &  ejus pertinent 
iiarum ,      kcorwn  diâe  Senefcallie,  hujujmodi  pojfeffiones  vendum ,  ahenam  à"  tranf 
jtortani  plurics  &  dn  erfîmodè,  ir  abfque  aJicujus,  Superioris  licentia,  Prejbiteris,  Ca- 
mmicis,  Monacbis  ir  aliis  perfonis  .Eclejtajlicis  &  Religiofs,  abfque  difcrepatione 
quaeum^,  um  nomme  Eeeiefimm  fin  Ben^àorwn  fuonmt,  quam  fvis  neamUns 
fropriis  irprwàth*  Smtenam  non  mdS  m^eme  nojiri  ir  aliorum  Nobi/tum,  Bar- 
f/cnfium  &  mercatorum ,  in  diâis  parttbus,  qui  vendunt  (b)  cenfum  fitpra  eenfum, 
ir  feudum  fupra  feudum,  feu  allant penfionem  anmudan,  tant  perfonis  EclefiiijUcis, 
ReUiffoJîs  ir  Secularibus,  quam  Laycis  meris,  m  pojêffiombus     rébus  que,  fie  ià 
premiâitur,  à  Noiis  tenentur,  feu  ab  aliis  fMè^bus,  Bw^enfibus  ir  mercatoribus, 
rMis  &  (c) parti cuïaribus  nofiris  aliis  Officiartis,  ir  totaliter  igjnoramibus ,  .ilCijtie 
ticentia  ir  congédia  noJlri  vel  alterius  ad  hoc  potejlatern  habentis;  quod  cedii  in 
noJlrum  maximum prejudicum  atque  damnum,  ir  aliorum  qui  pnmos  cenjus  habebant 
'êr  habere  debettt,  ir  ampBu  uîmre  poffet ,  nifi  per  Nûs  fuper  hoc  pronderemr  de 
remédia  opportune,  Quemta  Nos  ftemiffis  conjîderatis,  indempnitati  nuflre  ac  reipnt» 
V  Affiw  pwdere  attentes,  uf  teuenmr,  vobts  &  vejbnm  ctuMet  freàgkmis  irmandtams, 

N  o  T  X  s. 

(a)  La  copie  de  ces  Lettres  a  été  envoyée    qu'ib  avoientalietiés  à  des  Communautés  ecdc- 
éb  AUntpeBitr,  avec  cette  indicatidn  :  Sini-    fiafliqucs  ou  à  dei  particuliers  qui  les  tenoieitt 

chaujpe  de  Touloufe  en  içênér.il,  nmûire  C.  S  *     d'eux  en  fief! 

coniïmutiMn  des  litres  partkuUers,  n.*  s  .feL  6s»  ^)  Fanieidmûms.]  Ce  mot  me  paroît  fuf- 
verfû.  pect  Celui  <)ul  a  copié  ces  Letôcs,  avoît 

(b)  Cenfum  fupra  cenfum ,  &c.J  Q^iielques  îl'aborJ  écrit  Prccuiat^^.c^^W  a  cHacc  pour  c't  rire 
Emphytéotes  qui  poflcdoicnt  des  héritages  en  panifularibus.  Peut-être  daiu  i  original  v  a-t-ii 
cmphyriofe  &  en  6ef,  moyennant  un  cen».  'PirxtiMtfrihamjMst& aliis  OffîchinùAiÇasti' 
annuel ,  &  à  la  charge  des  iods  &  ventes  dans  ble  aufTi  qu'il  manque  dans  cette  phrafe ,  le  mot 
les  cas  de  tranflacion  de  propriété,  avoient  weeefakis^  OU  <|itclqu'auttC  fcpbiabte. 
cfaaigé»  ce»  erophy  téoTes  d'uue  eTpcce  de  ruroeos  ^ 
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DE    LÀ    TROISIÈME    RaCE.  ^fij 

'dijiriâihs  injuvgemfo ,  rjtmtetws,  f  vob'is  conjïïterit  de premijfis,  omnes  Ït minjamume  * 

fjrfonas  EcUjiuJhcus  feu  fecuLm  s  y  cl  reltgiofas,  ,jue  nomme  Eclefiarum  feu  Bine-  ^^^^RLES 
.^rmfaonm  aiitftfùS  éomos,  terras,  vineas,  praia,  aut  cjuafatmque  alias poffefio-  à  Paris  ïc  lo- 
WfifUiàmis  vel  alus  perfonis  lenemur'm  ernphUeofbn  ir fub  (J)  (TtreiE^  bo^  àt^ivasùxk 
^uocumque  ntulo  empiwnis,  donattoms,  fuccrffionh,  oui  àiiàs,  acquif  vernit  veioeàtà-  1*09; 
unr,  ccmpellans  aut  comyelli  fac'tatis ,  vel  tu  Procuretror  nofler  compellas,  iwnhoc 
4td  officium  tuuni  ad  caufam  Procuràtiotiis  nofhe  puncipaitter  pcrimeat  &  expeâer, 
«r  mfra  ammn  &  diem  k  tmpore  precepii  ipfisfaaï  in  aniea  computandi,  extra. 
Mmmtfitam  pe/kmi  realiter  ^  defaâo  aàt  int^mmmf  f  W  a/iii  taStm  poffefto^ 
mm  fruâus  Dûiàamo  vo/lro  aphcahumur.  St.verOinamptihis propriis,  taies pojfejjîonesi 
Ut  didum  eft,  acquirant,  vos  fmUner  compelhnris  fen  cvmpelli  factans  ad  folvendian 
NôhtJ  aut  d.  put  ans  à  Nûâis,  otnnes  ir  quof  unique  i^ofus,  Laudammia  ^  alia  deverià 
fueaim^ue  Mitas  occafem^ éMaru/ti pojfefwnum , ,4m  4&S  .quiius  debebumur,  &à  ' 
fMbus  taies  popj^nes  tenentur,  ir.eid ^hendmTàUias  ireUia  SMeùa,  ^  mOtêr  ■. 
tmtribuendum  cum  cerei  'is  plcbe  'is,  prout  de  jure  tenentur,  ir  ut  faàfkmt  vatrei^  -  "  ' 

poffejfores  :  &  niMommus  omnes  cenfus,  reddmis,  feuda  &  deveria  quecumnue  ver  ' 
qtmfcutnque  pcrfonas  acMxfitos  vel  acquifita ,  quoeumque  titulo,fuper  domibus  aut 

^iiispopfwmbusqBtàNoéUnlM&smtmphitepJm&fubdireaoDottiiniote!^^^      '  " 
Ht  ttiâum  efl,  fme  mfiri  Bcamaern  akmus.  aàhoe  poitJUtem  habentis»  rtafiter  ^  ' 

de  fado  capuuis  feu  cajù  faciatis,  &  ad  manum  nojlretm  ponatts,  unacurh  didis  do- 
mbus,  herediia^us  &  aliis  pojjejfwmbus ;  feu  tu  Procurator  no/fer,  fi  tihi  leginm  'è 
ton^iteru,jmas,  ipfofque,  &  ipfa  per  mamm  nofiratn  gubernari  ^  factatis^donec  %im.iéàâk  ' 

per  Nos  Jeu  Jadicern  ad  quempertmàbin  Panikts  MuHtis,  etTmd  fuper  hoçûterit 
ordmatum.  Et  infnper  Notnriis  qui  à  cetm  bfirumenta  fuper  diWs  a^tienihi  ' 
vel  tranfporiibus  récipient ,  fub  certis  ir  magnis  perùs  Ndis  applicahdis  pre^piatis  ' 
&  inpm^atis,  ^uibns  etiaiti  Nos  lenore  prefentium  mjungeudo  precipimus  ir  mm-   •  ! 
dâmus,quateniutm0doinimûgfi!itveliiiimeiqiw 

ftj^iusfwit  libère  &  fimidie,  vel  de  é/S^s  cenjams  ,èr  fpvuunhs  ontfétei  èr 

fi  onerate  fiiermt ,  à  quo  tenentur,  &  fub  quo  cenfu  vel  ferviti^y  ^  de  hifs  in  ioii  '  ' 
Injlrufnemis  fpeci.ilirer  ficiatu  mcntioncm,  ui  in premifis  &■  ciroi  prrmifa  jus  nofirum 
ir  altorum  quoruininiereji,  fryetur  idcjutn,  ir  ut  tôt    Itttes  ir  Jraudes  que  quotidiè  btoa.m 
propier  hoc  orhaaur  ir  infur^ttu ^mmo gvitmiif  : Çm  fie fun  volumus,  &  dido 
PràùirMori  noftro  cmceffimus  ir  ttnce&mus  pttr  pnfmts  di  gratta  Jpgeiali  >  fi  fu 
cpus:  Litteris  fubrepticiis  in  contraiium  impeiraris  vel  impétrants  noti  obftantibus  "' 
qmbufcumque.  Datum  Parifus,  die  viccliina  menfis  Septembfij!,  anno  Doffliiii 
inilleriino  quatereentefimo  nono ,  &  JRegni  nollri  xxix.''. 

W  O  T  E;  TaUcî  d«  noms 

tic  pfrl.Tiinw,  dn 

(d)  Dtnao  Dminit.J  Celui  qui  donne  un  héritage  à  eniphytéofe  nOWaMIt  U  cmail-  l'lif.'!f^  * 
liud,  oi  eooicm  par  le  moyen  de  ce  cem  k;  doaiaine  direa.-  .  TT  ««««i. 


Tpm  IJL  '  N  n  n  ij 


Ordonkances  des  ^ots  DE  France 

,  «-  ■     .  .  • 

CHARLES 

.Vl.  ^aj  Lèitres  par  lefquelUs  Charles  VI.  nomme  des  Réformateurs  eênêrma 
d'Q^bîc*''  <jttx^«f/f  il  donne  pouvoir  de  corriger  les  ahus  qui  s' éi oient  ghjfês  diins 
i^j.  l'adminifiralion  des  -finances,  &  dans  quelques  autres  parties  du  gouver" 

.  htmmt,  |jr  de  punir  ceux  fui  en  étaient  Us  auteurs, 

C^H  ARLESir  pAr  b  giace  de  Dim,  Roy  de  France  &  (b)  Dauphin  de 
J  Viennois.  A  tons  ceux  cp\  ces  prefcntes  Lettres  vCRont  :  SaiuL 

(t)  Sçavofr  ftiifbns  que  tant  par  la  relation  &  témoignage  d'aucuns  de  notie 
a*ir«''dr"notrt  Sang  &  Lignage autres  de  notre  Confeil,  '•comme  par  la  clameur  àc  conv 
ConTeil,  nt /ont  plainte  du  pëujple  de  nos  Royaume  &  Dauphini  de  Vtenmis  &  autrement,  par 
pcM  dM$  la  j.«  ^  evideâtë  expérience  de  6it,  Nous  avons  entendu  &  fbihmes  Ibuffilâin- 
'"CcemmejoT  la  mcnl  sceftehés  &  informés  *  que  depuis  que  Dieu  Nous  a  appcllé  au  gouverne- 
griffc/amtur  fç^^^  d'iccux  Hos  Rovaumc  &  Daurhiné,  pluleurs  pcrfonncs  de  divers  étals  fe 
jRojrmtmt.  x."  ioui  ettorcics  de  venir  &  entrer*  iont  venus  &  cnu-cs  en  notre  icrvice  en  plu- 
*°p-  fleurs  &  Aï^ttÇA  éaÊàttH  é  les  nteans  pv  impceflîon ,  importunité ,  port  A  &vciir 

va/<r  que  ùuu  G  «ftHSt  &  les  sutTes  paF  gTMidf  ouk»  «  pioinenes  par  eux  raits  a  autres  perton- 
^"^^^S^  ncs,  pour  leur  aydicr  à  y  entrer,  &  autrement  ""en  plufieurs,  divcrfcs,  ex(|uiiès 
ineaSTlm'"  à  NouS  ddmmageables  manières ,  &  fans  ce  que  itlles  perfonnes  aycnt  dcfiré  ou 
^S^-f^^  entendu  avoir  «  nous  Offices  pour  Nous  Icrvir  en  iceux  loyaument  &  diiigem- 
^  ment^  iittls  fôulemeiit  en  «mention  de  enx  «nrechir  eitctflivement  de  nous 
li^^fèurjir  biens  &.  de  l'avoir  à.  fiibflance  de  noftrc  bon  peuple ,  âc  pour  obtenir  de  Nous 
rf/v^,/X//«,  très-cxccfTifs  (fons  Si  prouffits .  dont  efl  advenu  que  plufieurs  de  nofdits  Officiers 
A^uf^a'tt  ^        divers  étacs,  clquels  Nous  nous  Ibmmcs  confiés,  &  qui  ont  eu  longuement 
tnos.  2.'  cop.  li  l'admitiiflralion  '&  gouvernement  des  affaires  &  befbignes  de  Nous,  de  not/e 
^f^/'^»  &  t'^l'i^*^  ^  tràS'aniée  Commgne  la  Royne,  de  nos  Enftns,  des  Hotris  de 
gouvemnneot,  ne  Nous  &  d'iceuit  &  des  £uis  de  nos  Chateâtix»  Fortereflès  &  autres  maifoiB 
fiMftùudÊuta  ediffices,  nos  Etangs,  Fours,  Moulins  &  autres  choies  de  notre  héritage  & 
*  *^  Domaine,  des  deniers  Se  finances  d'iceluy,  des  Aydes  ayant  cours  pour  le  fait 

g  impcjitions  de  la  guerre ,  des  «  Fouages ,  Tailles ,  cmprons ,  fuhvcntions  ôc  liiblidcs  qui  ont  eu 
^fm'^'r'untt.  2.'  co*"*  ^  temps  pafl&,  à.  d'antres  quelconques  nos  finances  &  revenues.  Nous 
<op.  ayans  Dieu  '  devans  les  yeux ,  mémoire  de  leur  iâlut ,  regard  ou  confideiation  k 

dtwua  Iturt  loyauté,  foy  &  fcrement  efquicux  ils  Nous  eftoient  &  font  tenus  comme  nos 
ftijets,  Officiers  &  rcp-itcurs,  mais  comme  fils  d'iniquité  meus  d'avarice,  ambi- 
tion &«onvoitire  trcs-dâmnables ,  ont  entr'eux  fait  monopoles,  conipiniuons  &. 

Notes. 

(a)  La  copie  Je  ces  Lettres  qm  font  dans    &  ne  fe  trouvent  ni  dans  les  Regillres 
le  dépôt  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Gre-    Trtfor  des  Chartres,  ni  dans  celui  du  Parlc- 
HfibUt  a  été  envoyée  avec  cette  iodkation  :    ment  de  Paris,  cotte  A.  ni  dans  ceux  du  Châ- 
'  '  I  fit  arj.  idet  de  cette  Viiie.  Ces  Lettres  n'étoient  pas 


Il  a  été  envoyé  de  MantpeUier  une  autre  non  plus  dans  les  Mémoriaux  de  !a  Chanibre 
copie  de  ces  Lettres,  avec  cette  indication  :    des  Comptes  de  /'tfm,j>uif<jue  Blanchard 


^«klum§h  àt'ïwSaA  tïïghhd,  êimârt  cnavoicfiicundépouiircaMnf  ftRenâ.n'oi 

C.  8.'  conthmtdt»  da  ^mtpmtieaUtn,  a*  /.  a  point  âit  mentkm  dui  A  Table  QaouiAt>' 
JoL  8 ^.  vafr*  des  Ordonnances. 

Ces  deux  copies  fôot  prefque  également      On  traave  dans  rbUloire  ée  Chariet  VL 

défê<flueufe$ ,  mais  en  difTérens  endroits.   La  par  le  Moine  de  S.'  Dcnys,  &  dans  AL'nfre^ 

iéconde  a  fervi  k  corriger  les  fuites  de  la  pie*  iSr/«  qoeloues  poiTag^  qui  ont  rapport  à  ce» 

nière,  &  a  Ibomi  quelques  ^variâmes.  Letna;  J'en  vendni  compte  dans  b  FMfice 

II  efl  fort  Hngulier  que  ces  Lettres  qui  ont  de  ce  Volume, 
pour  objet  des  abus  qui  régnoioit  fans  doute       (k)  Dûmlùm  dt  Vhnwis.J  Ces  mots  ne 

MMcoup  plus  communémenr  k  Pdris,  que  font piobit dans bfeoonde copie, &aedevdeDC 

dans  les  autres  parties  du  Royaume ,  ne  Te  foient  point  être  dans  les  ' 
queduudei di^ôcs dePxoviiNa*  Daifiaié, 
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allbnces *par  fof,  (cfement ou  autrement,  pour  eux  enrcchir  mauvaifement  &  j — — — - 

damnabfement  oe  rvis  biens  8c  lînmces  (tcfïïis  touchées,  «Se.  <tc  b  fubftance  de  ^-^^^ji-^^ 
rotrcdit  peuple ,  ajrfi  comme  dclius^  dl  dit,  &  tcUcmcnt  que  la  grcigncur  prtie  ^  j,^^.^ 
du  temps  ils  ont  raqué  &  encendaâ  feur  fingulicr  prouffit,  debiâfées  ôc  arrière  d'0<îloi)ie 
itiîfti  nos  befoigne<  A  affiines  toaéfaaA»  rtionnetv,  bôen  &  proaffie  de  Nous  Sl  1409. 
de  la  ehofe  publrqué  de  nofttits  Royaume  &  Dauphini,  ont  fiiit  machiner  oit  ff^J^^fi^ 
ConUmtir  damnaWemenf  phmenr^  ciTôtcs  qu!  nous  lont  tournées  &  tournent  par  ,„f„,,  j..c«p.  U 
la  tolérance  drvinc  à  très-grand  grief,  dommage  &  préjudice  de  noftre  peifonnc,  p«nii«e  leçon  me 
Si  autrement  ont  auf&  tnmé  A  mitf  avant  pllinHhns>'iiiJMUh^ ,  couvertes,  exquifes  T/<X^ri« 
&  oblhjnes  vojres  &  manienai,  par  lefquciles  contre  leuis  bjraittéa  &  fercments,  "P* 
À:  rtos  Ordonnances  ^ites  Hir  le  âit  de  nos  finances.  <xtt  eu  <Sc  'attrait  le  temps 
paffé  mi  fingulier  proufïrt  d'ciïx  &  de  leurs  amis,  alliés,  complices,  familliers 
&.  fcrviteurs,  unt  très-gr?nde  partie  de  nos  Jinances,  &  tant  feit  que  quand 
aucuns  affiurcs  tant  ayent  été  grands,  dommagiabies .   perittem  ou  préjudiciables  ip^Htau» 
|k>iir  Nous  6t  nofiiiis  Royaume  &.  Dauphmi,  Nous  font  fùrvenus»  Nous  n'avons  ^ 
peu  trouver  vovc  ne  manière  d'avoir  aucuns  'deniers  d'iceUes  nos  finances,  tdttdtniai, 
ainçoys  par  la  faute  &  coulpe  d'iccirx  Goin  cmcurs ,  &  de  ceux  qui  à  leur  poftc 
ii&  ont  mis  ou  fait  mettre  ès  OHïces  de  iicccttes  tant  fur  le  Domaine  que  fur 
les  Aydes,  lefquels,  â  veritableinent  iMirler»  ônt  elté  9l  font  en  la  plus  grand 
partie  dillipeurs  &  degaf(eurs,  &  nOn  mye  Gouverneurs,  Gardes  ou  loyaux 
adminiftrateurs  d'icellcs  nos  fin^nrcs,  que  elles  ont  C-il- font  moult  grandement 
diminuées  (5c  amendrics,  &  tcliLmcjnt  qu'il  Nous  a  rnnvcnu  faire  mettre  «Scaffcoir 
nouvelles  Tubventions,  Taiiics  6c  Aides  lur  noiredit  bon  peuple,  à  la  très-grand 
citaige  d'icduy,  ét  en  notre  très^nuid  &  enniiyeufè  déplaiunce ;  &  plus,  nos 
Officiels  deffus  touchés  qui  ont  eu  lè  gottvefnemenc  &  «rniiniftiation  de  nofdttes 
finances  ou  d'iceUes ,  fe  font  mêlés  &  entremis ,  comme  les  Gens  de  nos  Comptes, 
Trcforiers,  Changeurs,  Clers  de  '  notre  Treforier  du  Compte,  Receveurs,  fflya^eno^f 
Grancuers  àL  Contrcroukurs  généraux  &  particuliers ,  &  autres  periônnes  qui  ont  K«»véuR.  "j.*' 
recctt  TatUes, < Fomag^,  Subfides  6l  autres  nos  deniers ,  ou  tes  plufieuiy  d  iceux,  ^  &  ^  h 
en  venant  contre  leurs  loyautés  &  iètements,  cfc  leur  voulonté  derailbnnable  ou  g  ^aÏTS  a.» 
autrement,  ont  été  plus  enclins  «Se  favorables  à  dillribuer  ou  fiiirc  diflribucr  iceux  c^'it^andum 
deniers  ou  payement  ou  folution  des  dons  foits  à  eux  &  à  autres  perfonnes  leurs 
9/>rnfnt^«.  nue.  à  Nous  arnnitter  de  nos  debm  htAnt  <{e  fiéfii.  •  iniiidnvf>r«  Af  la   B  tmtdkjliflt 


dci. 


guerre  A  des  fiontieres,  j^s  *de  bons  &  loyaux  Officiers  &  fervitenrs  ordi-  ont»,  î.*"^ 
naires  de  notre  Hotcl ,  &  autres  qui  ont  employé  &  employent  leiHS  vies,  temps  (Cttai^ffa- 

&  avoir  en  Nous  lervant  ;  Se  aully  ont  ieidjts  Gouverneurs  ou  aucuns  d  eux,  pnns  frmbkqu'U  faut 
&  appliqué  à  leur  prouffit,  &  par  âveur  defordonnée,  contre  Dieu  &  raifon  ■^"^^^'^ 
difiribue  diverlès  femmes  '  des  deniers  i  plufieurs  perfonnes  qui  n'avoient  ou  cop.  " 
ont  deftrvi  "les  avoir,  &  ce  ont  fait  tant  par  vertu  d'aucunes  nos  Lettres  faites  '  ^/f'^^' 
en  manière  de  décharges ,  les  aucuns  à  leur  pourch:i5 .  &  les  autres  par  plufieurs  pwrl^' 
perfonnes  de  divers  états,  obtenues  de  Nous  par  inadvertance,  importunité ou 
autrement,  en  diverfes  Se  étranges  manières ,  par  la  teneur  dcrquelles  aucunes 
Sbk  NoiB  avons  confère  avoir  eu  &  reccu  en  deniers  eomptnns .  (es  Ibmmet 
en  Icellcs  contenues,  &  en  avoir  fait  notre  plaifir  &  voulenté,  &  les  autres feîs 
'les  avoir  ÊMtrecevoirpar les  Gaidcs  de  notre  £paigne  des  deniers  de  nos^cof&es» 

Note. 

("cj  Coffres.]  II  me  poioit  que  ces  mots  appelle  encore  iujourdlmi  la  Caflctte  Ju  Roy, 
C^xsJu  Roy.  ont  etc  pris  liins  deux  feitt  diP  Voy.  tbid.  p.  647.  art.  6.  &  Tome  8.  p.  414. 
lËmu.  I  .•  Les  deniers  reçus  par  les  Receveur*  arr.  10.  î  fs  dfnirrs  qui  redoieiit  daiv  ces 
des  diflorens  revenus  du  Roy,  ont  été  dits  en  co&es  du  Hoy,  aprcs  Tes  dcpcnfes  particulières 
gcMcral  enmr  dans  fes  coffres.  Voy.  l'art.  20.  faites,  fbrmoient  une  trpirgnc  (|ul  lafloH  ttlUC 
de  la  p.  649.  du  î.*  Volume  de  ce  Recueil.  les  mains  du  Garde  de  fcs  coHrcs. 
3.*  La  partie  des  Revenus  du  Roy,  qui  étoit  MônflreUi  nomme  celui  qui  en  140^.  étolk 
deftinée  à  fes  dépenfes  particulicret,  éûric  mife  Garde  de  l'Epargne.  J'en  pirleni  daintla.i^ 
dan»  lei  coffia  du  itoy.  Ccft  es  qne  l'on  ,  fice  de  ce  VoIuiin* 

Nnn  iij 
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'  ■  èc  autres,  combien  que  \TritabIcmcnt  Nous  n'en  euiiions  ou  ayons  aucune  cliofe 

^^V^^^^  reccu  ou  fait  recevoir  ;  comm  auliy  d'autres  décharges  ou  les  aucunes  par 
i Paris  ic2o  ^^^'^^^  'Changeurs  &  Clen.  de  notre  Trcfor,  les  autres  par  les  Receveurs  êi 
i*0£tohn  Contrcrouleurs  geneiaitx  defiitcs  Aydes,  levées  &  fignces  indeuement  âc  bien 
1409.  fouvent  fans  le  Iceu  &  ordonnance  de  nos  '•Trcforicrs  &  Généraux  Coiifeilliers 

»Vof.lnTabUs  f^p  |c  foit  d'iccU.K  Avdes,  &  dont  les  pluficurs  d'iccllcs  dctharcjcs  ou  *  etoient 
éteeRre.  au  mot  OU  contiennent  faulîete  :  car  les  aucunes  contiennent  contre  vente  que  les  de- 
Trr^"*'^     nicTS  contenus  en  icelles  Ibnt  pour  Nous,  nOtredite  Compagne  ta  Royne ,  pour 
hjTi'agitapp.  aucuns  de  ceux  de  notre  Sang  &  Lignage,  ou  autres»  &  véritablement  Ibuven- 
id dtt  Trtjirurs  tesfois  ils  Ont  etc  pour  &  ail  proffit  Jelclits  Changeurs,  Clers  de  notrecIitTrefor, 
CMr^wfONi-  Cens  des  Comptes,  Receveurs  ôc  Contrerouleurs  deltlitz  Aytlcs,  6i  autres  de 
tmmeut.  j.'«c>p.  |curs  amis ,  Clcrs ,  tamiliiers ,  lèrviteurs ,  ôk.  piuiieurs  autres  pcrionnes  ^  nos  Oih- 
tJolIZ""J»7Z  ciers  comme  autres»  au  grand  dommage  de  Nous  &  diminution  de  nos  finances 
i2^Uttf*a.<Ga^  delfiifiJites  ;  &  qui  plus  eft,  noidits  Treibriers  &  Généraux  fur  le  lâit  d'iceux 
Aydcs,  Treforiers  des  guerres.  Receveurs  généraux  &  particuliers,  ou  aucuns 
.  .    •         d'eux,  qui  etoicni  èc  Ibnt  tenus  Nous  fervir  bien  &  loyaument  en  iceux  Offi- 
ces ,  «Sk.  dillribucr  ou  fiiirc  diûribuer  les  deniers  de  noiciites  ritiances  à  notre 
prouffit,  en  choies  raifbnnables  À  neceflâires,  &  telles  comme  iccux  dcnîeis 
etoient&  dévoient  être  ordonnés.,  meus  de  très-grand  convoitife,  ont  d'icetix 
trettrw.  a.'cop.  deniers  prins  &  *  reccu  pour  eux  ce  qu'ils  en  ont  peu  avoir  Ôi  prendre,  trop 
f  n'apparttnost.  plus  qtic  à  cux  '  n'appartcnoienl ,  &  qu'ils  n'avoieni  dclërvy  ou  dcicrvoicnt;  & 
ont  baillé     fait  bailler  par  voyes  exquifes  phiiieurs  grands  fommes  à  divcrlbs 
g  aidons  ir ac-^  pedonncs  leurs  amis,  taydans  qui  n'etoienc  pas  di^es  de  les  avoir,  ne  ne 
«nmro  fui.  a.«  dclcrvl  envers  Nous  aucunement  ;  &  avec  ce ,  piuiieurs  de  noidits  Offi- 

ciers fnr  le  £iil  de  nofdites  linances ,  ont  fait  &  pourchaflîé ,  ou  fait  faire  & 
'Pourchalbcr  piufieurs  fois  &  prelque  cliacune  année  >  piuiieurs  dons  de  divcrfcs 
fi>mmes  de  deniers ,  pour  leurs  amis,  alfins ,  Clera ,  fiimili«rs ,  iêrviieurs  &  autres 
de  divers  états ,  &  iceux  payer  ou  Êire  payer  devant  toutes  autres-  cholès,  ou 
très-gntnd  dommage  de  Nous. 
\iimt»^wf.  hem.  Piuiieurs  &  diveries  perlonnes  ,  familiers  &  fcn iteurs  de  aucuns  ""nos 

Officiers,  &  memcmens  de  ceux  qui  ont  eu  le  gouvernement  de  noidites  tinan- 
f  Mm  if  tUtrt.  ces ,  ont  obtenu  de  Nous  ffj  Lettres  de  retenue  pour  avoir  'nom  titre  d'Office, 
jOTur  flirimrr-  *P<>"''  l'honneur,  en  notredit  Holel,  &  aufiy  cz  Hotels  de  nofditz  Comptine 
»,*çap»  &  Fils  le  Duc  àc  Guienne,  &  autres  de  notre  Sang  &:  Lignage,  lerqucllcs  pcr- 

fonncs  (bus  ombre  &  coleur  d'icellcs  retenues ,  ont  pourcliallié  &  ol)tcnu  de 
Nous  piuiieurs  dons ,  une  lois  comme  nos  Officiers ,  &  en  recoinpcniaiion  des 
Services  par  eux  à  Nous  &ils,  les  autresfois  comme  Officiers  d'icelle  notre  Com> 
pagne ,  À  pour  les  iêrvices  à  elle  £iits ,  les  autres  comme  Officiers  d'iceluy  notre 
Fils,  ou  autres  de  notre  Sang  &  I-ignage,  ou  autrement,  &  pour  les  fcrviccs  à 
Nous  &  à  eux  faits;  defnuieulx  dons  ils  ont  etc  inieuv  ,Sc  plus  libcralenu  nt  j)ayés 
&  contentés ,  que  les  bons  vrays  Officiers  &  icrvucurs  ordinaires  de  notre 
Hôtel,  n'ont  de  leurs  gages  ordiiriaires  ou  aucuns  autres  leurs  bicnâîts. 

f^J  It€m».Qfie  aucuns  des  Officiers  de  Nous,  nolîltts  Compagne  &  Fils,  & 
autres  de  notredit  Sang  &  Lignage ,  ont  fbuventesfois  pourchafTic  ou  fiit  pour- 
chafFier  pluficurs  autres  Lettres  &  décharges  de  ires-grands  &  diverlcs  Ibmmes 
de  deniers ,  les  aucunes  contenant  que  c'ëtoit  pour  Nous  &  en  notre  nom ,  ôc 
pour  notre  propre  Sl  Singulier  fiût,  par  lefquelles  a  été  &  eft  mandé  auxdits  Tre- 
£>riers  ou  autres  ayants  le  gouvernement  de  nofdites  finances ,  que  pour  reparer, 
garnir,  garder  ôl  foutenir  nos  Châteaux,  Fortereffes,  Maifons,  Ponts,  Ports, 

Notes. 

fj)  Dech.ir^es.J  Defthiirges  eu  E fendes,  tes  (e)  Lettres  de  retemie.J  C*cfl-:i-di:c  des 
aucunes  par  lejdiis  Ch,mgeurs,  &c,  2.«  cop.  Lettres  par  ierquetles  ils  étoient  retenus  au 
Suivant  le  Trabr  de  Boni,  p.  14.5.  au  moc  noj^ibre  des  Omcîersde  la  Mailbn  du  Rov, 
Ecmie,  cntr'wtzea  figpifirarioni»  il  a  celle  de  de  h  Reine,  Ak.  ^uoi^alii  ne  Ment  pointoe 
quittance.   fervice.  . 
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l'y&ges  &-4Uires  ediffices,  ik  fi(fênl  dattier  &  délivrer  par  ledit  Cliangeur  de 

notre  Trcfor,  ou  autres  nos  Receveurs»  à  certaines  pcrlbnncs  grands  fommes 
de  deniers  «que  viendro-f  nt  de  notre  EJpargnc  de  nos  Coiircs ,  (f  uit  unes  (f)  Rc-  j  pj^jj 
g;dcs ,  Qiiints-denicrs ,  Rachats,  Reliefs,  Forfimurcs  ou  autres  emol-uTiens  de  tl  Odo'bi» 
notrcdit  Domaine  ,  dont  aucune  choie  n'a  été  fait  ou  employé  ez  choies  defliis  1409. 
touchées,  ainçoisont  icelles  fbmmes  %\k  levées  &  converties  en  aimes  ufàges  ^>9<">'f<«>t«*^^ 
A  ailleurs  que  à  notre  prouifit  ;  &  ainly  pftr  la  &utc  &  coulpç  d'iceiuc  nos  OfH-  h  Vcy.  d-Htffut 
ciers  ,  nos  Châteaux,  ForterefTcs  &  autres  ediffices  devant  dus,  ibnt  tournés 
tournent  de  jour  en  jour  en  très-grands  deibiations  &  ruines. 

C^J  hem.  Autres  Lettres  de  décharges  levées  pour  nofditz  Compagne  &  Fils, 
OU  autres  de  notredtt  Sang  &  Lignage»  par  lefquelles  etoit  mande  être  baillé  à 
certaines  perlbnnes  certaines  grands  ibimnes  de  deniers  de  nolHites  finances  » 
pour  tourner  &  convertir  en  robes,  joyaux,  chevaux,  &  autres  chofes  necefTai- 
res  pour  iceux  nos  Compagne  &  fils,  ou  d'autres  de  notrcdit  Sang,  pour  la 
dcpenfc  de  leurs  Hotels  ou  autrement,  pour  lefquelles  Lettres  plulieur»  iommcs 
<fe  deniers  ont  été  levées  &  reccues  iàns  avoir  été  employées  en  ce  m  dit  eft, 
amçois  ont  tenu  autre  cheoiin  à  Nous  &,  ji  npâlttz  Çomiiagne  &  Fils  &  autres 
mouit  dommageable. 

)  hem.  Qpe  aucuns  des  OlTiciers  de  Nous  ou  de  nofdilz  Compagne  & 
Fils,  &  d'autres  de  notrcdit  Sang  &  Lignage,  ont  plusieurs  fois  pourchallîé  & 
obtenu  de  Nous  pour  &  au  nom  d'eux,  plufieurs  dons       grands  fommes  de      jfiMdSr. i.« 
deniers  ,  fans  le  fccu  ,  Requête  ou  commandement  d'iccux,  les  aucunes  fois  fur 
DOtrcditc  ''épargne  nos  colîres,  lijr  aucunes  relies      arrérages  à  Nous  dûs  à   d  II  faut 
caufes  des  Tailles  <k  'Fogages  qui  ont  clé  jmpofcs  en  no^cdit  Royaume,  &  ^'^*cS."Vc . 
autres  fois  iûr  forfiûtures,  Regaies,  Quin^-deniers,  Rachats  ^  chofc^ 
Nous  dcucs  &  appartenants ,  dont  ils  ont  pa^  &.  levé  lJBtt/^a  ^teê  en  manière  "^"/'^jj     ^ . 
de  dcclurgcs,  '^par  ler(|uellcs  avons  eu  &.  rcceu  les  fonmics  contenues  en  icellcs  ccip. 
Lettres,  (Se  en  avons  fait  notre  pLuTir  &  voulonîc,  &  mandons  icellcs  fommes   '  ''/W*-* 
être  allouées  ez  comptes  Ue  ceux  a  qui  U  appariit^ulra,  ^an  rapportant  leidites  (ir/«*i/.2.'a^^ 
décharges  feulement;  par  vertu  def'cjuclles  Letores  &  décharges  plufieurs  (fom-  ^ommaA'^ 
mes  ont  été  levées  &  receuespar  lefdits  Olîîcicrs  ou  aucuns  deux,  lefquelles 
ils  ont  rcccliccs  &  appliquées  à  leur  fingulicr  proulht,  lins  en  avoir  fait  aucune 
recette  .\  iiL]x.'nfe  au  proullit  ou  acquit  de  ceux  ou  Jîom  defquiculx  Nous  les 
avons  iibtraitment  données  ou  oélroyées. 

{'(f)  Item.  Que  aucuns  de  nos  O&iers  ammt  Recettes  adminiftndon  d'aucu- 
nes (le  noidites  finances,  ont.pourchaffié  dt  aîtpourchaffier  ])ardevers  Nous ,  plu- 
fifiîrs  Lettres  de  décharges ,  pr  lefquelles  Nous  confcfilons  &  avons  conf(  fTc  avoir 
eu  &i  rcceu  d'eux  plufieurs  grands  fommes  de  deniers ,  ét  d'icelles  fait  notre  plaifir 
&  voulcnté  ;  lefquelles  fommes  de  deniers  ils  ont  appliquées  &  converties  au prouffit  .  . 

d'eux  &  de  ceiuc  qui  icelles  Letu-es  &  décharges  ont  fiut  pourfiiir  &  pourchaiGer. 

hem.  Que  aucuns  dç  noldits  Officiers  après  ce  que  Nous  par  délibéra- 
tion de  notre  Confcil ,  avons  ;iuruncs  fois  ordonné  être  prins  &  levé  furl'emo-  , 
lumcnt  de  leurs  Recettes,  aucunes  ibmmes  de  deniers  pour  le  pyement  d'au- 
cunes choies  neceflàires  pour  Nous,  ou  des  gages  d'aucuns  de  nos  Officiers, 
ou  autrement,  en  notre  acquit  &  décharge.,  par  toutes  les  formes  &  manières 
qu'ils  ont  peu ,  ont  empcchic  que  lefclitcs  iommes  y.  aycnt  été  employées  \^fgJ9(. 
converties,  &  tint  fait  que  elles  ont  efté  diftribuecs  J  par  \ertu  d'.iucuncs  nos 
Lettres    decliarges,  ailleurs  au  proffit  d'eux  &  d'autres  personnes  qui  ont  été 

Notes. 

(f)  Régales]  Revenus  des  Evccbésvacam,  de  ces  Lettres  plulieurs  autres  oruifTions  dans 
&  defqucU  le  Roy  a  droit  de  jouir.  cette  première  copie  :  on  y  fuppléera  par  b 

(g)  Et  emnaûes,  &c.]  Ce  qui  efl  ici  entré  féconde  ;  &  on  fera  aulTi  mettre  dans  ie  texte 
deux  croclie»,  manque  dans  la  copie  envoyce  entre  doux  oocbeil,  ifi*  .faflàge»  ^tt'oo  lU 
de  Greiwhle.  <5c  ne  fc  trouv  c  que  dans  celle  qui  tirera. 

cft  veniMde  Alm^eiSer*  Il  y  a  «bas  la  fuil» 
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 moyens  A  àidans  à  avoir  kfdites  dechaiges,  en  notre  tris -grand  préjudice  & 

^^^V*!^^  dommage. 

à  Paris  ie  20  ^^'^  pluficurs  de  noûiils  Officiers  qui  n'ont  aucunement ,  ou  au 

d'Oao'bïe      moins  '  &  bien  tliHgcmment  &  continueliement ,  qu'ils  dcuflTent  &  tenus  y  étoient 
140p.         par  icrement  ou  autrement  «  exercé  ne  exercent  en  leurs  propres  pcrfbnnes  leurs 
igf  Amk  «.«cop»  Offices,  ont  pris  &  peveu ,  preignent  6l  perçoivent  de  jour  en  jour  tout  au  long 
les  gages,  droits,  prouffits  &  émoluments  appartenons  à  iccux  OfTjccs,  &  fous 
ombre  ou  couleur  d'iccux,  &  des  fervices  qu'ils  dient  ou  donnent  à  entendre 
Nous  y  avoir  feiis,  <Sc  autrement,  ont  outre  &:  pardcilus  iciciiti. gages ,  droits  & 
proiilfits,  pourchaflié  &  obtenu  plufieurs  dons  &  autres  prouÊs  en  pluGcuis 
/  manières  «  contre  raifon. 

(p)  lient.  Que  plufieurs  de  nofdits  Officiers  ont  obtenu  &  occupé  un,  deux, 
trois  ou  plus  de  nos  Offices  incompatibles,  &  à  pgcs ,  fans  iceux  exercer  ou 
deiervir  comme  ils  doivent,  6l  pour  chacun  d'iceux  Oiiices  prins  les  gages  & 
autres  jirouflits,  ou  très-mnd  dommage  de  Nous  &  de  la  Jullu»  &  bien  public 
ét  noulits  R^aiime  &  Dm^ëêiL 
h  Chfvarim,  fg^j  jff„_  Que  plufieurs  Barons ,  *  Cbivalfiera  â:£lcttycrs ,  &  autres  de  divers 
*'  états ,  tant  Officiers  de  Nous ,  Se  d'aucuns  des  Princes  de  notredit  Sang  &  Lignage, 

cWfflR  comme  autres,  ont  batu,  navré  ,  mutilé,  murtri  &  'atfblé  ,  ou  fltit  hme, 
sir^^^'^F^'  mutiler,  afibler  &  murtrir  plufieurs  nos  Officiers ,    Commiflaires  ,  fermiers 
tnkrs.  i'  cop.   ii  autres  perfonnes:  ont  vendu,  «bailié  à  nos  anemis  &  adverfiùres  é'Anglê^ 
t^^^m^  tfrre  &.  autres  tenants  leur  party,  vivres,  chevaux,  Jiamois»  'poudre  à  canon, 
mit.  <.*cap.      artillerie' &  autres'  armeures  &  habillements  de  guerre,  les  «aydiés,  confeiliiés, 
mTifeo^'*^  confortes,  recueillis  Hi  rcceptcs,  marchandé,  contraâé    compaciflé ,  participé 
gfupi'.  ont^  &  conveifé  avec  eux,  butiné  &  prins  prodiît  des  roberies  &  pilleries  faites  fur 
nofilits  (ùgiets,  ibutenu,  receptc  &  recellé  les  bannis  de  notredit  Royaume  011 
UM  iQtx.  a/pae-  contempt  de  Nous  &  de  noj:rcditc  Juflice,  &  tellement  que  par  leurs  '/âutes 
é'^'  dcs^paâcî!  indudions  &  autrement ,  ils  ont  prins  ou  cmbié  plufieurs  F orterelTes  &  auu-es 
«ks  conventions.  |icux,  &  ICCUX  out  tCHU ,  tiennent  &.  occupent  en  notredit  Royaume,  dont  très» 
tlil^'ù       grands  inconveniéns  avicnnent  &  pounQient  avenir  de  jour  en  jour. 
kKïfof*i/«, £a.     /-^^  I  jj,^        plufieurs  Comtes,  Vicomtes  &  autres  Seigneurs,  w  leur 
force  &.  putiianCe,  par  manière  de  cxtorfion  &  autrement  induement,  ont  appk- 
qué  à  eux  domaines ,  terres  &  Seigneuries ,  levé  &  lèvent  plufieurs  nouveaux 
Subfidcs ,  f/i )  Barrages ,  Péages ,  Tirages,  &  autres  redevances.  Subventions  «Se 
cxaâions  indcuts ,     6ns  aucun  Utre  valable. 
(12)  Item.  Sont  plufieurs  perfonnes  non  nobles  &  d'Eglife,  Religieux  & 
I  ^ma-àUvs,  autres,  qui  depuis  quarante  ans  en  ça  ont  fàitplufieurs  acquêts  en  nofdits  Royaume 
^^'^*P'"*  &  Dduph'mê,  des  Fiefs  nobles,  Arricre-Fiefs ,  'Francs  aleurs ,  Jufticcs  &  Sci- 
x^M^tgUtru  gneuries  hautes,  moyennes  &  balles,  &  autres  rentes,  revenues  pofficffions; 
â.'  cop.  MoT'  \  aulTy  plufieurs  deldils  gens  d'Eglife,  comme  Religieux,  Ciianoincs  «5c  "»  Ala- 
'^%p.àDiea.  gn  glicrs,  Maîtres  &  (jouvemeurs  de  Maladerîes,  *Hotels-Dieu  &  autres  ûëux 
dédiés",  &  autres,  ont  &  tiennent  en  iceux.  Fiefs,  Arriere-Fie6,FTancs  aletirs, 
Jufficcs ,  Seigneuries  «S:  autres  pofreffions,  ^/^  plufieurs  ccnfcs ,  rentes,  revenues 
&  autres  redevances  ,  tant  par  titre  d'achat ,  elchange ,  dons ,  legs ,  aumônes , 
comme  autrement,  non  amortis;  &.  fcmbiablement  plufieurs  Ont  tenu  «ik.  tiennent 

Note. 

(h )  Barrages.]  Il  y  a  dans  la  feœnde  copie:       II  paroit  certun  que  recenfive  eft  h  Tcàn» 

Biuriiges,  Travers,  Péages,  Tinages  &  autres,  cîïofe  <\\xarr'>he  -  cerifve  :  rir  (es  mots  re/t-^ 

étf.  Au  lieu  de  Tirngei  de  la  première  copie,  captes  &  anière-acaptes  font  lynonyrocs.  Voy« 

&  de  Tinages  de  la  féconde ,  je  crois  qu'il  faut  le  Gloflàhtt  dn  Droit  Fniiçois  au  noc 

corriger  Ttmges,  droit  fur  lequel  voy.  leGloC  Rtacaptfs. 

du  Droit  François,  à  ce  mot.  Arrurc  Cenjî/  cÛ.  un  liccoud  cens.  \'oy,ihJm 

Ct)  Ptufum  cenfes.J  II  y  a  dam  b  demiioM    ^-^^ 
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Se  occupent  à  titre  d'achat  oii  autrement  indeuement,  piufieurs  Keritaees.  oof-— 


que  icdles  chôiès  ayent  etc  a  Ocioiins 
ou  foient  amorties,  &  que  Icfdites  gens  d'Egiiièou  autres  defTurdits  Nous  ayent  14,09. 
pour  ce  feit  &  payé  telle  finance  ou  devoir  comme  il  appanient  félon  noc  Infime-  * 
tiens  &  Ordonnances  Royaux  iur  ce  faites  Iblemnellement.  ST'^/.^iÎÎ* 

^/^^  Lii^,  £n  notiredft  Royaume  font  &  demourcnt  piufieurs  perfonnes 
«mauvais  &  afibnchis  de  leurs  Seigneurs  envers  iefqiiieulx  iJs  etoient  de  marn-  *b  o^/m  if 
morte  &    fcrve  condition,      Icfquclics  pcrfonnes  Ibnt  &  doiveitt  être  *dans  Ç"'-^  '«'p- 
telle  &  fcmblable  condition  envers  Nous ,  comme  ils  etoient  envef»  ieuriciits  c^'!^'"'""' 
Seigneurs  jiaravant  les  artranchilTcmcnts  dcffus  touchiés.  d jerviU.  2,' uipt 

(j^)  lum.  Que  piufieurs  Sénéchaux,  fiailiis,  Juges,  CommiflTaircs,  Lieute-  c^pf'^^^^* 
hans  &  autres  gens  de  Juftice ,  par  trop  grand  &  excelfif  nombre  d'Ofikieis  »• 
tant  ordinaires  comme  extraordinaires ,  'par  négligence  .  Gvcurs  désordonnées  ,   fpar  Uurs 
infouffilànces ,  non  refidances ,  indus ,  (fons  corrompablcs  &  autres  mauvais  gou-  f^- 
vernemcnis,  ontdelaifFc  &  dclailfcnt  àadmmiftrer  Jufticc,  &  tellement  que  par  ZTnsM^fffan^ 
les  longs  flites,  mauvais.  u(àges,  Coutumes  defdits  pays,  des  Cours,  Jurifdidlions  """•'^'■M'^ 
,  &  «Auditoires  &  autrement,  le  bien  &  police  d'iccuxpays  ell  empiré  &  moins  Z's.tnl'JoU!!^ 
dcïiement  gouvcrn«',  6:  en  Ibnt  enfuis  piufieurs  autres  inconvcniens  <^  dommages  i.» 
*  incomparables  ,     pourroient  encor  enfuir,  fe  remède  n'y  etoit  nus.  **•  Amfy^ 

(ij )  hem.  Piufieurs  de  nofdits  Officiers  ont  eu  &  obtenu  leurs  Offices  par  *'*«»*^»  ^ 
argent illicitement,  À  contre  nos  Ordonnances .  &  ibuventes  fois  «ont  ete  p.iyés  Tï^^iSSi 
les  deniers  de  notre  argent,  &  auffi  font  piufieurs  de  nos  *  Offices  [  'de  divers  ^\ 
eftats  qui  ont  tenu  &  tiennent  contre  raifon  ,  deux,  trois  ou  plus  de  nos  Offices]  cDp'" ^* 
royaux  à  gi^es,  pour  chacun  d'iceux  OUiccs  ont  prins  &  prennent  gages  ôc  ^  a.* 
autres  prouffits  &  émoluments,  à  la  grsuid  chaîne  &  dommage  de  Nous  &  de  ^Tvo,. à- d<sfus 
notredit  peuple,  &  contre  nos  Ordonnances  ja  deffufHites.  '  F'47'-'Me(gjt 

fj^)  //<w.  "Quand  Nous  avons  entendu  ou  voulu  entendre  à  befoigneràla  n,r<.>./,.r<i*/,/ 
pourluite  &  nvrincemcnt  "de  l'honneur  de  notre  Alere  S."  Eglifc,  piufieurs  de  i^si%fjf'' 
nos  Officiers  tant  Conlcilhers  comme  autres  nos  fîigiets  de  nofdits  Royaume  ^^fc-  ou  inott 
&  Dapihié,  de  <B¥ew  Aats,  plus  plains  de  «voulonté  que  de  raifon,  &  meus  G«ndV" 
de  convoteilê  ddbidonnce ,  les  uns  pour  pourvoir  eux  ou  leurs  parents  &  amis ,  "   i'""'on.  2.» 
les  autres  pr  corruptions  de  finances  &  autres  biens  &  chofes,  Nous  ont  con-  bon'„e*o^''*  '* 
fciilc  autrement  que  p dernièrement  en  faveur  de  Pierre  Manin  dit  de  Lune  &  oNfjSnit^ 
«le  fcs  fauteurs ,  adherens  &  complices,  &  avec  ce  ont  confeilié,  conforté,  aidé  SSiel 
A  fouienu  ledit  «  Pierre  Martm  dit  de  Lune  'hereiê  &  ennemi  capital  de  Nous  p  àtumat.  a.* 
&  de  nofdits  Royaume  &  Daupkmi,  ÔL&Sdâis  feuteurs,  complices  «5c  adherens,  *^'j/aycitpritU 
avance  leur  honneur  «Se  bien  .  &  empêché  le  notre  &  ladite  pourfuitc  de  ladite  ^'Cife 
union_,  en  piufieurs  «Se  divcrfcs  manières,  &  contre  les  Ordonnances,  inhibitions  î'";^/  Vo 


ou  indiredement.  pîiincurs  chofes  contre  notre  honneur  Se  de  ceux  de  notre 
Sang,  &  autres  nos  bonj;  «Se  loyaux  Officiers  &  fugiets,  qui  avoient  confeilié, 
conrfentî  &  feît  garder  ladite  ibbifaaâion  &,  netwalilé,  qui  tant  iâintement  &  pr 
fi  grand  délibération  de  Confeîl  «voient  &  ont  été  6ites  âc.  conclut,  âc  tant 
•davant  ladite  llibftradion .  comme  depuis  ença,  &  font  encore  piufieurs  4e  téiirma.z  ^eoi 
jour  en  jour,  ou  très-grand  dcsiionncur  de  Dieu,  "mépris  &  préjudice  de  notre  „  là 

Note.  cop. 

0)  l-efiutUes  petfûmes.]  Cela  ne  doit  s'entendre  qu  en  ruppofant  que  ces  aftanchis  Êufoieat 
ftttie  d'un  Fief  poficdé  par  le  Seigneur  (^ui  leur  avoit  doiiné  la  liberté,  &  ^'ib n'cvoicne  M 
pris  du  Roy  .des  Lettre»  cooâmMtive»  de  l'ai&aïKfaifliaMac  ^  feur  avoit  ktk  donné  par  bar 
Seigneur.  •  '  . 

Tem  17L  Ooo 
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"' ;~    Mcre  S".  Egjife,  de  Nous,  Ue  ceux  tic  notre  Sang,  <St  de  tous  nos  bons,  vrays 
CHARLES  ^  loyaux  Officiers  &  fugicts. 

i Paris  lé  so  O^'^  gencraJcmcnl  nolUits Officiers,  comme  •Treforiers,  Generaux-Con- 
d'Oéloiiie  '  feilliers  fur  le  fait  dcftîits  Avdes ,  Trclbricrs  tic  nos  giierrrs,  C  h  uigtiirs  &  Clcrs 
1405K  de  notre Trefor,  Vicomtes,  Receveurs  généraux  Ôc  ^particuliers.  Gouverneurs  , 

a  Kk-  rf-Affw»  Garties  tfe  notre  Epargne  ties  deniers  de  nos  coHrcs ,  Payeurs  de  nos  *  œuvres ,  ôc 
gitait'rtj^'^  autres  nos  Officiers  de  divers  états ,  leurs  Lieutenans ,  Oers ,  ÊimlUiers  &  iêrviteurs, 
hpariku/int.  ou  aucuns  d'eux,  les  temps  palK-s  fe  font  tellement  <*&  par  tant  deloyalles  & 
i/u"Pc"î.' co^.  damnées  voyes  A  manières,  portés  &  maintenus  en  leurs  Offices  &  autrement, 
cBâiiirum  du  que  trop  longue  chofc  lèroil  à  tout  reciter  en  ces  prefcnics;  &  aufli  a  été 
iir par  tant  dt  noireditbon  peuple  mouft  longuement  le  temps  palIc,  &  encore  eft  de  preicnc 
mauvaifts  ix    gKvé ,  Opprimé  &.  dommagé  induement  par  les  manières  dcflus  touchées»  Se 
aTcop."'       autres  comme  innunKra!)lcs ,  tant  par  les  Onîcicrs  &  autres  delTurdits,  (bus 
tpar/afirtjr  ombre  de  Icurfdits  Offic  es  &  autrement,  comme  'pour  les  mauvais  marchands  & 
Tsm^V'^r.  ururiers,  qui  ont  pris  &  exigé  de  àc  i\\r  noiuus  lùgieis,  grands  &  exceiTives 
/muù'mauvau^  fommcs  dc  deniers,  £iit  plufieuis  huit  contraux,  ufitraires,  illicites  Sl  'deccflîft, 
^éittptm.  A.«  ^Qp^mjj  ^  perpétrés  eux  &  autres  dc  pluiieurs  &  divers  états»  tant  Officiers  <fe 
Nous  comme  de  ceux  de  notre  Sang  &  Lignage,  &  autres,  par  les  manières 
deflus  touchées  &  autrement,  pludeurs  autres  excès  &  deli(51s,  ou  très-grand 
contemp,  mépris  &  préjudice  de  Nous  &  de  notre  Juftice  ,  &.  dommage  d'iceux 
nos  bons  &  loyaux  (bgiets  »  &.  pourroient  encore  plus  âire ,  perpétrer  &  com- 
mettre au  temps  avenir,  fe  par  Nous  n  ctoit  fur  ce  briefinent  &  convenablement 
gdbki.*«B|iw  pourveii  «  de  remède  de  notre  bonne  juftice. 

Pour  ce  cft-il  que  Nous  les  chofes  dertiifdites  <&  autres  par  Nous  meurement 
hvevlani  f  de-  conlidcrécs ,  ^  voukms  dc  iur  ce  de  tout  notre  cucr,  ainly  que  tenus  y  ibmmes» 
^^'^ua.T'm^'.      inconveniens  deffiis  touchés ,  Bc  autres  quelconques  qui  pourroient  êû*  trou" 
f^'"^'  '  ^y^iy  ^  ou  être  commis  &  perpétrés  tJiredlement ,  indireâement  ou  autre- 

I  fu  ce  puift  ment  en  quelque  manière  *  que  ce  Ibit  peut  être  au  dommage  &  préjudice  de 
grwfifaBguy»  jsjjjyç  ^      noircdit  bon  peuple  &  du  bien  public  dc  nofdits  Royaume  &  Dau^ 
phiné,  par  les  defrufdits  &  autres  quelconques  peribnnes  de  quelque  eut  ou  c(m* 
dition  qu'elles  ibient,  briefinent  pourvoir  parles  meilleurs  voyes  &  manières  que 
£ure  (è  pottm bonnement,  confians  à  plain  tIes  vaillances,  grands  fens,  loyautés, 
prudhommies,  louffilànces,  expériences  &  bonnes  diligences  de  nos  très-chiers 
I  trit-ttmis.  a.«  &  k  amés  Coufins  les  (kj  Comtes  de  la  Marche^  de  Vendofme  &  de  S.'  Paul,  & 
^  de  nos  amez  &  feaux  Conlcilfiers  &  Chambellans  Pierre  Bofchti,  Chevallier, 

IAyii<feA.*eep.  notre  Confeiilier  &  Prefident  en  notre  Cour  de  Parlement;  ^  Saque ,  Seigneur 
m</'AuièmoM.  <le  Blarui  Gui  de  NeeUe,  Seignew^d'Entemane;  Pkrrt  des  Efims,  Cheraliicr, 

N  O  T  S. 


(lù  comtes  dt  la  Mmke,  &e.]  JaefMs  de 
Sfanen  1 1.  du  nom ,  Cmt«  de  h  Maid^* 
Yoy.  l'HiA.  génôLde  la  Maifon  de  France, 
T.  I.  p.  320. 

-  Le  Cmte  de  VenJ^m  fè  nommoit  Louis  de 
B^i^n,  &  ctoit  (rére  puîné  de  Jaefues  IL 
Cmte  dc  la  Marche.  Voy.  itiJ.  p.  322. 

Vrtleran  de  Luxembourg,  Comte  dc  J"/  i'W, 
fait  Connétable  de  France  en  141 1.  Voy.î^^ 
T.  3  p.  724,  &  T.  6.  p.  223. 

i^/fT/t'  B.'fc  hei.  Voy.  lurluiie  Livre  intitule: 
tts  Pré/ÎJ/rn  ,ni  M.  rtierduPeoitmattekYnitt 

i^C.  par  BLvu/mni,  p.  25. 

C«  !■  tic  Aitù'e,  i  1 1.  du  tiom ,  Seigneur  d'i?^- 
moni.'Vov.  ma:  CétM.  de  l»  Malfon  de 
Fniicr,  T.  6.  p.  5i.n.'XI. 

EuJioiÂe  de  Laijlre,  depuis  Chancelier  de 
Fnum.  Voy.  le*  Oàiàdogjws  da  Maîtres  des 


Bcquéies,  par  Bbnchard,  p.  79. 

Voy.  mi.  p.  86.  Air  mBppes  de  Corhie. 

Tous  [es  Confeillers  au  Parlement  nommés 
dans  ces  Lettres ,  fe  trouvent  dans  le  Catalogue 
des  ConTcilIers  dc  cette  Cour,  que  BlancLad 
a  £ut  imprimer  après  louv  rai^c  intitule  î  Lu 
Préjîdens  mi  Aitrt'ur  du  P.niemcnt  de  Paiin* 
DansceCauIogueoji  lit;  I\'kûLi3  de  Buncotat; 
ainG  de  Rieucouri  eA  une  iàute  dans  la  iè" 
coiule  cojiie  de  nos  Lettre?.  Jcrn  Candt^l  ou 
Cvukl.  aind  qu'il  fc  lit  dans  cette  féconde  co< 
pie ,  eft  nommé  J.  Cemdd  dans  le  Catalogae 

de  Bliinchard. 

Dci  Auteurs  que  j'ai  cités  par  rapporta  la 
plus  grande  partie  de  ces  Réformateurs  Gcné> 
faux,  il  n'y  en  a  pas  un  qui  ait  die  ^'ifa  fàost 
été  tcvctus  de  cette  Conmiiliion. 
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DE     LA    TROISIÈME     RaCE.  47J  _ 

notre  «Confeiller,  Maître  d'Hôtel  Se  Prn>ot  de  Paris;  notre  amé  &  fcal  Confeillicr  cj{;^rlES 
Maiirc  Pitm  "de  Vemfe,  Jean  Du  Coulombur,  Seigneur  du  ^ Mmal^ir,  &  yi. 
Fiem  de  Fmtenay,  Chevalfien  &  nos  Chambeilans;  Maîtres  Eu^huet  * cte  Lame,  i  Paris,  le  lo. 
^iUtpe  de  Corbie,  nos  Confciliers  &  Maîtres  des  Requêtes  d'iccluy  notre  Hôtd;  SO^ttitm 
Mai  ire  Galliart  Petit -Saine;  Nicole  *  de  Biencouri  ;  Jean  Boyer,  Pierre  *  Buffiere,  i+oo. 
Guillaume  le  Clerc,  Pierre  Drouart,  Jean  ^Candoi ,  nos  Confeiliiers  en  nofre  Cour  c*^' 
de  Parlcmeiu  ;  &  Alaitre  Guillaume  Uarrau  notre  premier  Secrétaire ,  iceux  de  notre    b  d*  M 


;on(cau« 
cep. 


certaine  Icience  avons  6its,  ordonnés  &  établis,  fiifbns,  ordonnons  &  etabli(^  ^'^é  LÛ-dre.^.' 
ibns  par  ces  prefentes,  Generaux-ConiêiJIiers,  Juges  &  Reformateurs  par  tout  cep. 
nofdits  Royaume  &  Dauphiné,  t  Ç\xx  les  cas,  crimes  &  deliits  deflus  touchiés  &  ^\  ^'R'»"^""^''  ^ 
declaric'^ ,  &  :nnrcs ,  leurs  circonflances  <5c  dépendances  ,  &i  autres  choies  «|iicl-    e  Bojjlrrt. 
conques,  ou  il  icur  lembieru  à  pourvoir;  auxquels  eniembic,  ou  aux  icpi  de  eux,  f^^,/.  j/eop» 
prefents  nolclits  Coufins,  Jes  deux  ou  l'un  diceux»  Nous  avons  donne  &  don-  ^Svrmsktm 
lions  par  ces  mêmes  lettres»  pbin  pouvoûr,  autorité  &  mandement  Q>ecial,  de 
eux  informer,  fçavoir  &  enquérir  par  eux  ou  leurs  Commis ,  la  vérité  fur  toutes 
&  ch.-icunes  les  chofes  deffuidites ,  leurs  circonlbnces  &  dépendances ,  &  autres 
quelconques,  qui  pourroient  être  trouvées  avoir  été  Bûtes,  commifes  ôi  perpe- 
jvées  en  quelque  manière  que  ce  (bit,  direâementou  indireâ«ment»«u contemp 
&  mépris  de  notre  bonne  Juftice,  &  ou  ^dommage  de  Nous  &  de  notredit    hdmmagt  ar 
peuple,  iSt  du  bien  public  de  nofd-ts  Royaume  &  Dauphmi,  par  les  dcflufdils,  F^i»^'^^'^' 
&.  autres  quelconques  perfonncs  de  quelque  état  ou  condition  qu'elles  Ibient 
ou  puillènt  être,  &  les  coupables  prendre  ou  £ure  prendre,  enfemble  tousiem . 
biens,  parmy  bon  &        invantaire,  félon  l'exigence  des  cas,  les  adjoumer 
ou  faire  adjourncr  à  cire  &  comparoir  pnrdc\  ant  eux  là  où  ils  feront  en  perfonne, 
ou  autrement  ainfy  qu'il  appartiendra,  fur  certaines  &  grands  peines  à  appliquer  à 
Nous, pour  repondre  à  notre  Procureur  qui  ièra  ordonné  en  cette  partie,  iur  les 
cas  9l  crimes  defnifdits ,  &  autres  quelconques ,  &  têts  comme  E  voudn  '  propofer    |  ^^^y^  « 
contre  eux  ou  aiicun  d'iceux:  &  aulTi  leur  ^aions  donné  &  donnons  par  ces  propoufir 
mômes  prefentcs ,  puifT^ince,  autorité  &  'mandement  de  procéder  ou  f-irc  pro- 
céder  à  fçavoir  la  vente  defHits  cas,  crimes  &  deli(5ls,  <Sc  de  leurs  circonllances  Vivons,  a.'oopw 
&  dépendances ,  par  la  ruaiiicrc  qu  [b  verront  qu  jI  iera  de  faire,  fommairement  IZ^TnSfT 
&  de  plain ,  lâns  longue  figure  de  jugement,  comme  l'on  a  accoutumé  de  fiire 
par  voye  de  reformation  ;  de  tenir  &  avoir  Cour  &  connoifTance  de  tous  cas , 
crimes  &  dclidls  "donnés  &  perpétrés  en  nofdits  Royaume  &  D^iuphiné,  ['par  memimîsirpf 
quelconque  de  nos  Officiers  &.  iùbgicis  eflans  &  demonrans  en  iceuix  Royaulme  ^'yô^^ci^k* 
à.  Deiplimé,^  de  quelque  état,  autorité  &  condition  qu'ils  foientâ:  puiflent  élre,  P'i7 
comme  dit  eft ,  les  emprifonner  ou  fiûre  *  emprilbnner  &  corriger  lêlon  l'exigence   o  nar^ 


des  cas;  de  tauxer  amendes,  condamner  ou  abfoudre  feion  ce  que  aux  cas  appar-  p^'*'i^t 
tiendra,  &  qu'ils  verront  que  ?fera  de  faire  félon  raifon ,  les  recevoiràTcorh^oiîtion  *p  *^^',7  fira  à 
fc  ils  le  requièrent;  &  faire  f  des  cas  crimes  civils,  fe  bon  leur  fembie;  &  aufiy  •^'"''^^^^'J^^'^ 
de  prendre  ou  faire  prendre  tous  I»  comptes,  ppiers,  Rcgiflres ,  lettres ,  de- 
charges,  &  autres  muniments  de  notre  Chambre  des  Comptes,  de  tous  Changeurs  ^ 
&  Clers  de  notre  Trefbr,  Vicomtes,  Receveurs  &  Contrerouleurs  de  recettes  rtraT'"^  ' 
de  notre  Domaine,  Receveurs  généraux  &  particuliers  defdits  Aydes,  Grcnciicrs 
&  '  Contrerouleurs  de  Treforiers  &  Chambres  de  Greniers  à  Sel  de  nofdits    r  CmmJjbmn 
Koyaume  &  Dauphini,  des  Contreroulews ,  &  autres  quelconques  Commis  &  T^lS^*!"*^' 
Receveurs  de  Tailles,  Aides,  'Founu^es,  &  autres  quelconques  fubventions  OrpOm  i  M 
&  redevances,  Se  de  tous  &  quelconques  Tabellions,  Notaires,  Greffiers,  Pre-  •••«v- 
vofls,  CommifTaires,  Officiersi,  Changeurs,  &  autres  perfbnnes  quelconques,  *•* 
pour  iceux  ouir,  voir,  vifiier,  corrigicr  &  emander  aux  fins  defTuidites,  &  punir 
les  coupaMes  ièlon  raiibn  ;  priver  ou  fufpcndre  tous  les  Officiers  deliijfïlits  4c 
autres  quelconques,  de  leurs  Offices,  w  les  cas  le  requièrent,  6c  commettre 
pcrfonnes  idoines  3c  foufliiiins  au  gouvernement  d'iceux  Offices  ,  jufq  ics  à  ce 
que  par  Noits  en  loit  ;aitr(  ment  ordonné;  de  modérer  <'■<  mettre  a  nonidrc  dû 
à.  compétent  ôl  convenable ,  nos  Officiers  tanl  de  noue  iiotci  comme  lur  le 
Tifrn  SL  Ooo  îj  *  " 
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I  fait  denofdits  Domaines  &  Aytles  ,  tant  Sergents,  Tabellions ,  Notaire-; ,  comme 

VI  autres ,  félon  lourdonnancc  èc  nombre  anciens,  ou  autrement  ainly  qu  lU  verront 
i  Fuis  ie  ao.  expédient  pour  le  bien  de  Noos  &  de  b  chckfe  publique  de  nos  Royaume 
d'OAobiv  '  ^  Dûà^mé:  de  tollir,  c&cier  &  annuller  tous  iifitges,  ftiles,  prolixités  &  cou- 
1409.  tûmes  préjudiciables  &  «contre  équité,  bonnes  mœurs,  de  Cours,  Jurifdiélions 

a  toMTt  rquité  ^  Auditoires  deflufdiles,  &  de  y  tn  onlonrit  r,  faire  &  ''/lablir  autres  nouveaux 
àes^oJrt!"'!'!**  &  prouffitabics ,  tant  fiur  les  Offices  quels  qu  lis  ibient,  comme  lur  gens  de 
«°p-  ,  pratique  »  de  marchandilè ,  de  métier,  &  nitrei  nos  fiigiets  quelconques  de 
cap.  ^   r.  3-*  Royaume  &  Datpâiné,  de  nos  Cours  dt  «autres à hkius  itijetes,  renbrmer 

eairtw*  «>/  &  mettre  en  état  dû  Se  convenable ,  Se  en  bon  gouvernement  &  police;  de  mo- 
/«Qpiatbj.  cop.  jçi-çj.  ^  ^^ppctifier      corrigier  ainiy  comme  bon  leur  fcmblern,  ^  verront  <jnc 
à  iàire  iera  par  raiibn ,  tous  &.  quelconques  dons  cxcc/fds  par  Nous  iiuts  ou  de 
Nous  obtenus  en  quelque  manière  que  ce  ibit  »  de  nos  vaiilêUes ,  joyaux  d'or  &, 
à  Nt  pcurroJt.  d'argent,  '  robes  cnambrcs,  tapiflcries,  &  quelconques  de  nos  finances  &  autres 
Rob«  de^Cimli-  ^'^"^  »  ^  quelconques  perfonnes  de  quelque  étnt  ou  condition  que  cHes  foient 
bm.cf  fuijisni-  ou  aycni  été,  âc  tant  par  nos  Lettres  ptentes  de  plains  dons,  comme  autrement, 
"KJntdcCh!^  feitcs  par  manière  de  décharges  &  autres  quelconques ,  eu  regard  &  conûdera- 
bo.  don  aux  états  &  Ofiices  des  perfonnes  &  au  lenrice  oie  eues  Nous  ont  âtt 

9oupeuirfctu  'OU  peu  ou  fceu  feire,  conuvindrc  lefdites  perfi)nnes  tur  lerquelk*  il  auront 
ftàrttir  dtcon-  modère,  appctrcié&  corrigic  U Tdits  dons,  ou  leurs  hoirs  ou  autres  qui  pour  ce 
ffnfmfTwiVr'^  Icront  à  contramdre ,  à  rendre  &  pycr  pour  &  ou  nom  de  Nous ,  à  ccluy  qui 
«9*  iêia  'par  Nous  ordonné  k  recevoir  les  eiq»Ioits  de  cette  prcfente  refbrnuttion, 

^«pT"^^*  ^  fonimes  de  deniers  que  fc  monteront  ou  pourront  monter  les  modérations, 
appeticements  &  correflions  deffus  touchées  ;&  icelles  perfonnes  ;  c'cft  à  fçavoir, 
celles  qui  font  preièntement  en  vie  ,  punir  &  traire  à  amande  envers  Nous,  pour 
ia  faute  tii  mépris  qu'ils  auront  fait  de  avoir  demande  &  pourcliaiiié  Icidits  dons 
cxcefril& ,  autrement  que  par  lailbn ,  ainly  qu'ifs  verront  qu'il      à  lâire,  &  téi* 
lement  que  autres  y  doient  &  puifTcnt  au  temps  avenir  prendre  exemple;  & 
fcmblablemcnt  de  nos  defTufdits  Olficicrs  qui  ont  tenu  c*î:  tiennent  plufieurs  nos 
Offices  à  gages,  ielqucis  ils  n'ont  exercé  ou  pourroient  exercer  en  perlbnne, 
gga^uffrou-  combien  qu'ils  en  preignent  leidits  cgages  comme  dit  cil,  fuipcndre  &  de- 
fti  cemmt.  a.«  cbargîer  ou  débouter  oeldits  Offices,  excepté  de  l'un  d'iceux  tels  qu'ils  vou- 
*^  dront  retenir  &  élire ,  à  l'exercice  duquel  toutes  voyes  ils  feront  trouvés  experts, 

idoines  &  fouffilâns,  Icfquels  Offices  par  ciiy  ^îinfv  eltis ,  il?  fe  ront  tenus  de 
exercer  en  perlbnne  .  fur  peine  de  privation  ,  Icion  nos  Ordonnances  Royaux  lur 
ce  faites,      de  en  ittux  Offices  dont  noidits  Officiers  auront  ainly  eic  fuipcn- 
hpnfiiHiutem  dus.  déchargés  ou  déboutés,  ordonner»  pourvoir     commettre  autres  *per- 
rti,  idoynct  if  fonncs  Idonécs  &  Ibuffifans ,  jufquesàce  que  par  Nous  en  fi>it  autrement  ordonné  ; 
Jalons,  i.     ^généralement  de  faire,  ordonner,  jugier,  fentcncier  &  déterminer  de  &  fur 
les  chofcs  defluidites  &  leurs  circonftances  &  dépendances,  &  lur  toutes  autres 
i  dt  Reforma-  cliofcs  quclconqucs  touchant  fait  '&  reformation  &  bonne  police,  tout  ce  que 
ikii.  A.«c8p.     ^  Geneiaux-Conlèillien,  Juges  &  Refformateuis  peutdt  doit  appartenir  &  appar- 
tient ,  i:ms  ce  que  aucun  puifle  appeller  ou  reclamer  d'eux  &  de  leurs  Arrêts , 
Scntanccs ,  Ordonnances  ou  appointemens  quelconques ,  mais  voulons  &  ordon- 
nons que  tout  ce  que  par  eux  ou  les  fept  dcfluldas,  preiënts  noldits  Coufins, 
ks  deux  ou  l'un  d'iceux ,  fera  £iit ,  arrêté ,  iêntencié ,  jugié ,  prononcié  &  appointé, 
vaille,  tienne  &  foit  mis  à  exécution  comme  le  par  Arrêt  de  notre  Cour  de 
Parlement  étoit ,  dit,  fcntencié  &  prononcié;  6c  le  appelladons  ou  oppofitions 
lnaigiM,x.*a>f.  *  naifloicni  OU  font  faites  lur  ce,  Nous  delfcndons  à  nofdits  Gencraux-Con(cil!icTs, 
Juges  &  Refformateurs ,  ài  à  cliacun  d'eux  ou  à  leurs  Commis ,  que  pour  railon  ou 
occafion  d'icelles,  ils  ne  difïaient  en  aucune  manière ,  &  leurs  commandons  que 
ils  procèdent  &  mettent  ou  &ffent  mettre  leurfdits  Arrêts ,  Sentences  &  appointe- 
ments à  exécution,  feîon  leur  forme,  nonobn.int  iclclitcs  appellations  ou  oppo- 
fitions ,  6i  leurs  nourluitcs  ,  adjournements  &  dcfTenles  ,  le  aucunes  étoicnt  ffir 
I  ycy.ei-de0ut  cc  iàilcs  OU  oblcnucs  de  Nous  ['ou  de  noArcdide  Court  de  Parlement,  par 
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Lettres  de  Nous]  oud'icelle  notre  Cour,  en  quelque  manière  que  ce  foit;  &.  l;  -gj 
fc  elles  étoient  faites,  palTccs  ou  obtenues^  Nous  ne  voulons  à  icclles  être  .obéi  *-"ARLt5 
ne  deiferé  aucunement  »  maïs  les  caiTons  &  annulkms  &  fiiettoiis  da  tottt  au 
néant  par  ces  prefentes  ;  Si  s'il  *  avcnoit  que  doléances ,  lîipplicatioiu  ou  erreurs  d*06tohn  ' 
fuffcnt  ou  l'oient  faites,  baillées  ou  paUccs  en  forme  dcuë,  &  contre  les  Arrêts,  1409. 
Sentences,  Jugements  ou  Appointements  de  noidits  Generaux-Confeillers, ' «^P* 
Juges  &  Reiiormateurs ,  ou  ^ aucun  d'eux.  Nous  voulons  &  ordonnons  que  bd'auctntd'eubtt 
iceux  nos  Generaux-Confôllers-Reformateurs  »  appeifés  Jk  prelênts  avec  eux  des  ^*  '"p* 
Conciliées  de  nbtredite  Cour  de  Parlement ,  juiques  au  nombre^de  douze  ,  ou 
autre  plus  grand  nombre  fe  bon  leur  fcmble,  connoifTcnt,  jugent     dt  rcrmi- 
ncni  d'iceux  erreurs ,  fup])lications  ou  doléances,  comme  il  ':ippnrtient  par  raif^n  ,  c  appdrtUndtA» 
làns  ce  que  icelie  notre  Cour  ou  autres  nos  iugiets  ou  Commiflâires  en  puificnt     ^  ./i,^^,^^ 
juger,  décider  ou  cbnnoître  aucunement  *par  quelconques  Mandements-  mCmmv^iima. 
Commtffions  qui  par  inadvertance,  impûrtunité  ou  autreineiit,  leurs  en  fcroicnt  Y^^^* 
ou  pourroicnt  cflrc  bailliécs  ou  odlroMcs  de  Nous  ou  de  notrcdite  Cour,  & 
Nous  par  CCS  mêmes  prefcntcs  leur  en  interdilbns  &  deiicndons  ta  connoiffancc. 
Vouions  ^  ouirc  Ôc  ordonnons  que  nofdiis  Gcneraux-Confcilliers-Retlbrmatcurs   ftn  oultrt.  t.* 
puiflènt  mettre  à.  ordonner  de  pr  Nous  iiir  le  £ût  de  ladite  reformation ,  tel 
Greffier  ou  Greffier» ,  Procureur  ou  Procureurs,  Receveur ,  Commiffairc  ik. 
autres  Officiers  quelconques ,  comme  ils  verront  être  expédient  &  necelFaire 
pour  le  bien  &  abrègement  de  b  beloigne  defiurdite,      à  iceux  Officiers  & 
Commiflàires  tauxer  tels  gages ,  voyages  [  sou  fàlaires  comme  ils  verront  être  ^Vo/.  ci-dejftu 
k  fiire  félon  raifon,  lefquels  gages,  voyages]  &.  fàlarres  Nous  voulons  éat^^'''^^'. 
payés  à  chacun  d'iceux  Officiers  &  Commiflàires,  par  le  Receveur  qui  fur  ^ ce  ii<»fHr>a.*c^ 
dit  efl  fera  commis  &  ordonné,  &  par  nportant  la  taxation  ou  Lettre  ccrîiffi- 
catoire  de  noldits  Conleiliiers,  &  quittance  de  ce  que  iceux  Officiers  receu 
auront.  Nous  voulons  ce  que  payé  leur  aura  été,  être  alloué  ez  comptes  & 
'rebatu  de  b  recette  d'iceluy  Receveur,  partout  où  il  appartiendia.  £t  pour  ce  i  tmr, 
que  autresfois  efl  avenu  que  quand  Nous  avons  ordonné  &  fait  mettre  fus  au* 
cunc  rcformation  en  notredit  Rovaume,  aucuns  par  imporiunité,  inadvertance 
ou  autrement,  ont  eu  &  obtenu  de  Nous  Lettres  ou  Commifîions  d'ctrc  Ketior- 
mateure  avec  *eux  que  ordonnés  &  commis  y  avions,  ou  en  autres  £tats  ou  ï.eah»^.''^ 
Offices  efdites  Reformations,  pourquoy  icclles  Reformations  ont  été  empêchées 
&  retardées,  &  fouvcntcsfois  cafTccs  ôl  annullées  du  tout.  Nous  voulans  cette 
prefentc  Reform  ition  la<]uclle  par  grand  &  meure  délibération  de  plutieurs  de 
notre  Sang  &  autres  de  notre  Conlèil ,  &  pour  l'évident  bien  &  prouffit  de 
Nous  &  de  noldits  R<^mime  Cl  Dauphiné,  avons  ordonnée  &  mîiè  fiis,  avoir 
cours      frudueux  efîcâ ,  voulons,  mandons  &  def&ndons  expreflèmentà  nos  > irfirtirfruc 
Généraux  -  Confeilliers- Réformateurs  (îefTus  nommes,  que  fc  aucun  ou  aucuns"'*^'** 
par  importunité,  inadvertance  ou  autrement  en  (juclque  m;înicrc  que  ce  foit,  * 
ont  impctré  ou  obtenu,  impetrent  ou  obuenntnt  de  iSoub  Lettres  pour  être 
Genenux-Reformateurs  avec  eux ,  ou  autrement  befoigner  en  cette  prefènte  Refbr- 
mation,  en  quelque  Etat  ou  Office  que  ce  foit,  ils  n'y  obtempèrent  ou  obeif' 
iënt  aucunement,  mais  leurs  interdifent  &  deiTendent  de  par  Nous  l'exécution 
d'icclles  Lettres,  &  l'exercice  defdits  Offices  ou  Commifîions  ,  &  Nous  mêmes 
leur  interdifons  &  deffendons,  &  icclles  Lettres  &  Commiffions  caffons,  annuU 
Ions  6l  dès  maintenant  pour  lors  mettons  du  tout  "au  néant.  Si  donnons  en  mmiihMp» 
mandement  par  ces  mêmes  Lettres,  à  tous  nos  Jufliciers,  Officiers  &.  fueiets,  S"  f'fi^"^^ 
preients  oc  avenir,  ou  a  leurs  Lieutenants  &  a  chacun  deux,  fi  comme  a  myop^ 
^particndra,  que  lur  quantques  ils  fe  puent  ou  pourroient  mefàire  envers  Nous,* 
à  nofdits  Confeilliers  &  Gcneraïuc-Refbrmateurs ,  &  à  leurs  Commis  &  députés, 
ez  chofes  defTufilites  &  leurs  circonflances  &  dépendances ,  obeiflènt  ét  enten- 
dent diligemment,  &  leurs  baillent  &  donnent  ^  prêtent  oonfeil ,  confort,  aide 
&  priions,  fc  métier  en  ont  &  ils  les  en  requièrent  :  car  ainfv  le  voulons  Se 
Nous  plaitétre  fait ,  nûnobflant  quelconques  autres  Reformations  par  Nous  oriion« 

Ooo  u| 
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CHARLES  fi^^c^  àc  mifcs  lus  en  nolciiù»  Royaume  &.  Dauphiné,  lerquelles  Nous  vouions  du 
y  L      lout:cefla',  &  avons  m»  &  mettons  au  neanc  par  ces  prefentes  Ordonnances , 
\  Paris,  le  ao.  mandements  &  deffenlès,    lettres  «^conques  impetrées  ou  à  impeirer ,  con^ 

dX)(fU>hEe      traires  à  ces  prelèntes  ;  auxquelles  en  témoin  de  ce.  Nous  avons  f;iit  mettre  notre 

-^^^^  à  Paris,  le  vingtième  jour  dOdohre,  tan  de  grâce  mil  y  .   rc-  cffts 
f.468.nott(b).  neuf,  &  de  notre  Reme  le  trmùeme.  Par  le  •Roy  Dauphin.  P.  ''Danoll. 


CHARLES 

VI.  faj  Lettres  far  Ufqmlles  il  tf  ordomU  de  emiMundn  fans  Us  EaUJiafi^es 
d'Stob»*^'     ^  Dem-^ximes  impojh  fur  eux  pat  k  Ckrgi  de  France,  à 

t^o9*  de  fournir  aux  fiais  qui  ont  été  faits  pour  pa/mur  à  tumo»  de 

tEgUfe;  &  aujfi  de  cmuraindre  les  Receveurs  partkuàers  de  as  Demh 
é^i^mss  à  rendre  iongfte  eks  fmmts  qu'ils  ont  feçâes» 


C 


>  H  ARLES,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France.  Au  premier  Huifllcr 
I  de  noffaw  Parlement  •  Examinateur  en  noftre  Chaflelet  de  Paris^  Sergent 
*  d'armes  ou  aultre  noftre  Sergent  qui  fur  ce  fera  requis  :  Salut.  Nos  amés  ôl 
fèaulx  Confeiilcrs  !es  Cencnu-fx:  Commiflàircs  ordonnes  fur  le  fait  d'un  Dcnii- 
dixieme  ordonné  i  an  mil  quatre  cens  &  frx,  &;  d'un  aukrc  Demi  dixième  or- 
donné l'an  mil  quatre  cens  &.  huit,  pour  le  fait  de  i  union  de  notre  Mere 
S.*'£glilè,  Nous  ont  fiit  expofèr  que  comme  les  Arceverques.  Evefques, 
tCki^Chtk  Abbés,  Chapitres,  Collèges  A  *CIergiés  de  nofdits  Royaulmc  êc  Dalphini  de 
yi^p.Tuvs,  pnr  noftre  Ordonnance  n'agrreres  affembiés  en  noftre  bonne  Ville  de 
Pdris,  pour  advilercc  qui  cfloit  encore  l>on  à  faire  pour  le  bien  de  ladite  union, 
voyans  ix  congnoiiîans  la  i>eioignc  eilre  tciie  6l  en  fi  bonne  diipofition  que 
bridment  au  pbifir  de  Dieu  de  «pii  eft  celle  caufè ,  Nous  attendions  avoir  penr 
6i  bonne  union  en  S.**  Egiiiê,  cuft  efté  ordonné  entre  autres  chofcs  pour  la 
profecution  de  ladite  union  ,  &  ofter  le  douloureux  Scifme  qui  fi  longuement 
avoit  duré  en  noilredice  Mere  S."  Eglife,  attendu  mefmemcnt  que  pour  les 
miftîons  &  grofles  delpenfes  de  l'an  mil  quatre  cens  &  fix ,  le  Dcmi-dixieme 
^  fût  ordonné  ledit  an ,  n'avoit  peu  ne  pouvoit  bonement  (bfSre  à  iiiporter 
ce  que  de  neceilité  eftoit  encore  à  faire ,  de  mettre  ibs  encores  aultre  provi- 
^mttU  fjon;  <&.  pour  ce,  ait  cf^é  impofé  un  autre  Dcmi-dixieme  pour  icelui  eftre  ''ceuilli 
&  levé  en  la  forme  &  manicrc  acouftumée ,  fur  toutes  gens  d'Egiifc  de  nofdits 
Royaume  &  ÎDau^hini  de  Viennois,  Se  tant  iiir  Arcevefques,  Evefqucs,  Abbés, 
Chapitres,  Prieurs  convcntueb  de  Cifteaux,  Chartreux,  Celeftîns,  exems  & 
non  cxcmps ,  comme  fur  autres  quelfconqucs  de  quelque  cftat ,  dignité  ou 
e /T B'*/f fflrZf  religion ,  privilège  ou  condition  qu'ils  foycnt;  &  pour  iceuîx  'Dixième  & 
I^cmi-dixieme  lever  &  cueillir,  comme  dit  cft ,  avcnt  ordonné  &  cftabli  Rece- 
ff^'s^^n.  ^^^^  gênerai,  'particulier  en  chafcune  Diocefe  de  nofifits  Royaulme  Si  DaU 
phiné  de  Vîemiois;  de  II  Ibît  ainfi  que  tant  ait  efté  fiir  ce  procédé ,  que  la  marcy 
iVey.laPrifa-  Noftrc  Scigncur,  Nous  avons  de  prcfcnt  ?  union,  &  a  eflc  &  cfl  extirpé  ledit 
"hr"  ^"^  ^  dolciireux  Scifme  que  fi  longuement  avoil  duré  en  noftrcdi£le  Mere  S  Fglifc, 
b^!&«nRt.  P<>ur  la  pourfuite  de  laquelle  pluièurs  de  nos  Confeillers  **  &  aulirement  ont 
grandement  fivyé  &  de^iendu  du  leur,  iàns  eftre  recompoifës  ne  payés  de  ce 
(|ui  leur  avoit  dfté  ordonné  eftre  baillé  &  délivré;  &  d'autre  part  eft  de  ncceftité 
ifUpidîfiriâ.  &  bclbin  d'envoyer  ez  Royaulmes  de  Camille,  àîArapn  h  'diflrit,  pour  la 
ponrfîjite  de  ladite  union  ,&  pour  ce  cft  beloin  de  contraindre  on  f-iirc  contrain- 
dre teulx  qui  n'ont  payé  Jordain  Vech,  Pierre  Legafioing^  Grimon  de  Marigaut, 


Note 

copie  de  ces  Lettres  z  été  env« 

iê 


(ft)'LA  copie  de  ces  Lettres  z  été  envoyée  de  Mentvdrter,  avec  cette  indication  :  Slnh  fua^ 
Touloufe  en  réniralt  armire  C.  8.'  cmtmMiam  mei  titrei  particuôm,  n,*  t.ùL  2jj, 
yQf,Utmf»ét9yoLuJèh/me,  *  * 
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&  aucuns  aultrcs  qui  ont  cAc  Receveurs  particuliers  dcfJits  Dixième  &  Demi  . 

dixième  ,  &  qui  ont  partievers  euix  plulcurs  &  diverles  Ibmmcs  de  deniers  (l'icciilx  CHARLES 
Dixièmes ,  à  iteiies  lommes  bailler  &  reftitucr  pour  converur  ezdiies pourluitcs  <St  .  p  Y'; 
payement:  m»s  lefilits  expoâns  nos  ConfèiHers  fe  doublent  «nie aucuns  deldits  ^'ol^jjl^ 
gens  d'Ëdife,  Evefques  &  aulires,  ne  ibient  refufants  ou  defayans  de  payer  ce 
en  quoi  ifs  en  font  tenus  Itlon  le  laux  de  leurs  Bcnefîccs  ouaultremcnt,  ce  qu'ils 
en  doivent  pour  équivalent  lelon  les  rentes  ik.  revenues  d'iceulx,  &  auffi  les 
dcfluldits  6c  aultres  Receveurs  &  pcrfonnes  qui  le  Ibnt  entremis  dcldiis  Dixième 
&  Demt*dixieine,  ne  veulent  rendre  ne  reftîluer  ce  qu'ifs  en  ont  prins  ou  levé 
&  receu,  laquelle  choie  ieroit  ou  très-grant  retai dément  de  ladite  bcfbigne« 
&  en  l'évident  domage  de  la  chofe  publique  de  l'Eglile,  fe  par  Nous  n'cftoit 
fur  ce  hadivement  fecouru  de  nouftre  gratieux  à.  convenable  remède,  le  comme 
airerienés  avons  efté ,  en  Nous  requérant  fur  ce  nollre  authorité ,  cohcrtion 
Royale  &  iccuUere  :  jourquoi  Nous  qui  tousjours  avons  fermement  defiré  A 
délirons  de  tout  noltre  cucr  l'extirpation  de  ce  doJoreux  Scifine,  &  l'union 
de  noftre  Merc  S."  Eglife,  te  mandons,  commetons&  cxprelTcment enjoignons 
que  toutes  excuiations  ccflàns  autres  choies  arriere-milès ,  tous  ceux  qui  par 
les  RoUcs  de  notre  amé  &  féal  Secrétaire  Maiftre  Jehan  Auboum,  commis  de 
par  ielcUts  Commiffiûres  nos  Conlèiilers»  à  lever  &  recevoir  tous  les  an^ges 
deubs  à  caufe  defdits  Dcmi-dixicmes ,  ez  païs  de  Languedoc  &.Duchié  de  Cuyentif, 
ou  de  les  commis  &. députes,  le  apparront  avoir  été  impofés,  &  avoir  citlayc 
ou  rcfulc  le  payement  de  ce  qu'ils  en  doivent ,  oultrc  le  terme  à  eulx  ailignc 
par  les  •proca  deldits  expo&ns^  &  tant  Evefques,  Arcevefqucs,  Cliapitrcs,  a  Proch  y, 
Cdeflins  >  Chartreux,  ceulx  de  l'Ordre:  des  Prémontrés,  &  aultres  deflîis  nry,  hvut.  juau. 
mes,  comme  tous  aultres  quclfconqucs,  &  généralement  tous  aultres,  îbient 
Receveurs  ou  Coliedcurs ,  ou  d'autre  ([ualitc,  qui  en  devroient  nucune  chofe, 
à  en  rendre  compte  &  relica  audit  Receveur ,  attendu  la  célérité  ôc  bonne  difpo- 
fition  de  cette  bcfogne,  contrains  à  payer  vigoureulèment  &  iàns  déport,  par 
priniè*  détention  de  leurs  biens  Se  temporels ,  &  par  toutes  autres  voyes  & 
manières  acouftumées  d'ertrc  gardées  en  cas  d'exécution ,  &  comme  pour  nos 
propres  debtes ,  Se  autrement  plus  avant,  fe  meftier  e(l  :  Car  ainli  Nous  plaiA-il 
&  voulons  eltrc  lait,  &a  nofdits  Conieillcrs  &  Gcnerauix-Commiflàires ,  en  la 
ûveur  de  nofire  Mere  S.»  EgUTe,  l'avons  oâroyé  &  oâroyons  de  grâce  fpecial 
par  ces  prcièfites;  nonobllant  qucliconques  oppofilîons  ou  appdlations  qui  feront 
fur  ce  hitf's  pu  contraire,  auxquelles  Nous  ne  voulons  que  aucunement  tu  y 
^diiieres,  en  defîèndant  de  par  Nous  à  tous  nos  Senelchaux  éc  autres  Jufticiers  5  ^/^^ 
&  Officiers  quelfconques  oudits  Pays ,  qu'ils  '  ne  cognoiffent  en  aucune  manière,  cw  '^ 
&  ipidrconques  Lettres  empêtrées  ou  à  empêtrer  au  contraire,  le  icefles ne  font 
expédiées  &  vérifiées  de  nos  Confeillers-Generaulx-Comminàim  defliiTcIits  : 
mandons  Se  commandons  à  tous  nos  Jufticiers ,  Officiers  &  fubjicts ,  prions  A 
requérons  tous  autres,  que  à^^^oy  en  ce  faiiànt  obeilFcnt  &  entendent  diligea- 
ment,  te  prcftcnt  confeii,  confort,  ayde  Ôl  priions^  fe  mefticr  en  as  &  par  toy 
en  ibnt  requis,  £t  pour  ce  que  ces  prefentes  ne  pounoient  bonnement  lîiffire 
pour  le  bien  &  avancement  de  ladite  befoignc ,  Nous  voulons  que  au  Vt^aims 
d'icelles  fait  (bus  Sceaulx  Royaulx  ou  autentiques ,  foy  foit  adjou/lée  comme  à 
ccft  prcfcnt  original;  nonobllant  quelfconques  Ordonnances,  Siile  ou  tifagc  à 
ce  contraires.  Dmié  à  Paris,  le  XXVtltf  /w  dOûobre,  tan  d<  ^au  nui  quatre 
cens  ir  neuf,  if  de  notre  Règne  le  XXX.* 

Par  le  Roy ,  à  la  relation  du  Grand  Confeii,  ouquel  le  Ray  de  "Navarre,  MeA 
lëigneurs  les  Du£s  de  Btrri  âL  de  Bçurgpiffu,  &  plufeurs  aultres  »  ciliés.  G.  Barrav. 

•♦y 

♦  • 
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CHARLES 

à  Faril  ca        ^'^^  ^  Charles  VL  emfinttadves  tk  celles  du  Comte  de  Namur, 
Oaêïa»        ^ui  portent  que  la  VUU  de  Bithme  fera  gouvernée  par  4Ùx  Eehevins  qm , 

eyxrceront  leurs  charges  pendant  toute  leur  vie;  à"  qui  fixent  le  jour  auquel 

feront  élus  k  Prevot  dr,  les  Moteurs  de  cette  Ville. 

CHARLES»  &c.  Savoir  âifbns  à  tous  prdèns  êt.  avenir»  Nous  avoir  veu 
les  Lettres  dcIqucUes  k  teneur  s'enfuit 

Guillaume  de  Flandres,  Omte  de  Namur,  Seigneur  de  Bethune.  A  tous  chcux 
qui  ces  preiêntes  Lettres  venont  :  Sahit  Recheu  avons  Tumble  fimpiicacion  de 

noz  chien  &  bien  amez  les  Efchevins,  Prc\  c  f]  5v  Maieursde  noilrediâe  Ville 
de  BetJume,  pour  &  oi!  nom  de  la  Commun;iultc  d'iccilc ,  contenant  que  com- 
t/upp-tpc  ijfçfi  ipgr  les  previlcgcs  donnez  &  oélroycz  à  noflrediéte  Ville  par  noz  IVcdc- 
*  celTeurs  Seigneurs  d'icelle ,  &  confcrinez  pr  NofTeigneurs  les  Hoys  de  t rajicc, 

ait  en  noArraifte  Yilfe  dix  Eiehevins ,  un  Prevoft  &  deux  Moeurs  qui  ont; 
c'cftafTavoir ,  f(  f  îiz  Eiehevins,  le  gênerai  gouvernement  de  ladide  Ville  ,  & 
Jefdiz  Prevofl  &.  Maieurs ,  le  gouvernement  du  )  Vcriel  &  des  Marez  d'icelle, 
lefquelz  Eiehevins,  Prevoft  &  Maieurs  ont  acouftumé  d'eftrc  veftuz  chafcun  an, 
pour  le  honneur  &  eftat  de  Nous  &  de  noftrediâe  Ville ,  de  Draps  de  livrée 
\fmék.  ^psredx ,  au  jour  de  Pafques  (c)  Communans,  &  defquebc  dn  Efchevins  chafcun 
t  fmtnt  de  ^Ti^zvi  jouf  Saint  Thomas  Apoftolc ,  <en  dechient  chuincq,  &  les  autres 
chuincq  demourans  en  cnifcnt  autres  chuincq  nouveaulx ,  pour  eftre  &  demourer 
Eiehevins  ;  &  iceulx  Prevoft  &  Maieurs  Ibnt  renouveliez  ài  efleuz  chafcun  an  par 
le  Commun  de  noAredi^  Ville ,  le  prouchain  Venredi  après  du  jour  de  Pen^ 
Checofte  ;  &  par  ainfi  ne  portent  iceulx  Prevoft  &  Maieurs  les  draps  de  icdiâe 
livrée  ,  le  temps  &  efpacc  de  leur  Office  durant,  que  depuis  ledit  jour  de  Palqucs, 
^ufques  audit  jour  de  Vendredi  après  la  Pcntliccoftc  ;  Icfcfuclx  Elclicvms  ajnlî 
dAwV.  efleuz  font  prefentez  à  noftrc  Bailli  à  wit  jours  de  ( d)  indufle,  pour  dire  contre 
eulx  caulès  ndibnnables  pourquoi  ne  doivent  demourer  E(chevîns ,  ië  aucunes 
cniêt;  Et  iceulx  huit  jours  paflez  ou  au  dedans,  fe  noftrc  fiailli  n'y  fcet  que 
reprouchtcr,  il  peut  commander  à  icciik  nofJiz  Efchevins  que  d'icculx  chuincq' 
Efchevins  par  eulx  efleuz,  iiz  en  oHlient  l'un,  ou  lieu  dnrruri  noflcdit  Bailli  y 
en  peut  mettre  un  autre  proudome  &  foufiiiùnt,  ou  iccilui  iaillicr,  fc  bon  lui 
ftmble;  &  ce  £ut«  iceubc  font  iêrement  en  le  nuûn  de  noftredit  fiailli,  de  bien 
èi  kyaument  garder  noz  droiz  &  les  droiz  de  noftredide  Ville ,  avec  autres 
icremens  à  ce  accouftumez;  &  ainfi  en  ait  efté  u'c  dr  fi  long  temps  qu'il  n'eft 
mémoire  du  contraire.  Et  il  foit  ainû  que  ou  temps  palfé ,  à  iceile  eieccion  deldiz 
Eiehevins  âire  &  renouveller,  ait  eu  tant  entre  ^ceulx  comme  aucuns  autres 
de  nofkedide  Ville ,  plufteurs  dilcort  venans  &  naillàns  pour  aucunes  faveurs 
ou  haynes  defbrdonnez  que  les  aucuns  avoient  au  rc^garc  de  ceufat  qui  povoient 

Notes. 

(a)  Trcfor  Chartres,  Re^Are  i6j.  de  Notre  Seigneur  ;  niais  le  pifiâge  qui  y  eil 
P.  iiif.*  Ixxî.  (471.)  rapporti:  pour  le  prouver,  poorroft auAt-bîen 

(b)  Veriel.J  Suivant  le  GIofTaire  de  Du  s'appliquer  au  jour  de  Pâques  flen  nés,  (ju  a 
C4aigf,  au  mot  Vénale,  il  iigiaiâe  un  terrein  celui  de  Pâques.  U  efl  dit  auflï  dans  i  art  de  vc- 
qui  produit  de»  herh^  On  Ut  dnskjMflage  riiier  les  dates, p.  109.  que  ces  mots,  Paf^nes 
qui  efl  cité  en  pteuves  ....  am  r0iaakis&'  Cmmunîant,  défigncnt  le  jour  de  Pâques. 
paduleâu.  (J)  JnduJfe.J  Ce  mot  qui  vient  fans  doute 

(c)  Pafyues  C0mnimms.]  On  trouve  éœt  b  dn  latin  laJmïa.  en  françois  Tmes,  doit  figni- 
Clofl  àx.  DuCnnge.za  mot  PafcÂa ,  col.  »»^,  fierid  m  délai;  &  fuivant  le  Gloff.  de  Du 
que  les  mot^  Prijcha  Cmmtinknns  :  Pâques  Cange,  «anioc  iin^Miv^tta  fisniàé,diâcrar, 
Cgmmunkut ,  iîgaiâe  le  jour  de  la  RcTuxe^oa  dilayer. 

cflre 
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eflre  efîeux,  êc  cîont  piufîcurs  inconvcnicns  avoicnt  cfté  appannt  tfè  cfire  •en-  — -  

fuivis  entre  nos  fubgiez,  ougrani  dommage  &  tlcllruccipn  tic  noltrcclide  Viiic,  CHARLES 

&  mcfmcmcnt  pour  le  efleccion  Hiiéle  après  le  jour  tic  Saint  Tiiomas,  l'an  m.l   ,  j^^^}' 

ni).*  &  jèpt,  ÔL  pouRoit  cncores  plus  eftre  ou  temps  avenir  i  fe  par  Nous  n'y 

cfloit  pourvcu  :  &.  pour  '•elchevcr  iceulx  inconvenjens,  &  que  noftretli<5te  V,lle  1^09. 

Ibit  plus  Teurement  &  notablement  gouvernée  qu'elle  n'a  cflc  <lu  temps  p.ifTc  ne  Atnf  »vec  mà 

que  cJie  eft  de  prdênt ,  il  leur  lèmbieroit  bon  ,  expctiient  ài  proulhuible  pour  '^^^  ^j^l** 

Nous  &  noftredîâe  Ville,  que  en  iceHe  fêtiflènt  elîeu  pur  noffre  Baiflt  êc  le&  h*i>è»4 

jHHines  gens  notables  de  nofircdiâc  Viiie.  puurcilrc  Elclicvins,  quinze  bonnes 

&  notables  pcrlbnncs  (]ui  gouvcrnafTcnt  l'Eithcx  in.igc  tic  noflretJide  V'illc- .  knrs 

vies  durant,  tlont  les  tlix  gouvernai icnt  pour  le  première  nnnte,  &  tl'iteuix  en 

declicifl  autlit  jour  Saint  Thomas  Apoftolc  cbumcq,  ou  lieu  derqucix  les  autres  .  . 

chuincq entiaïTent  ou  gouvernement  d'iccUe»  &  ainfi  d'an  en  an,  làns  autre 

elleccion  faire,  fe  n'eiloit  *l'un  ou  plufieurs  d'iceulx  quinze  Eileuz  abill  ou  ejlgf.i^ 

aiaiirent  de  vie  à  trcfpas,  ou  que  il  y  euft  caufe  pourquoy  if?:  dctifTcnt  cflrC 

déboute  &  mis  hors  du  gouvernement  dudit  Efclievinage,  ou  lieu  duciuci  ou 

def^uelx  puis  iioit^s  en  avant,  ieu/Icnt  par  le  *'rcmajng  d'iceulx,  ou  par  le  plus   Ala  ^fdmùù 

iàine  partie ,  eflcu  autres  notables  perlonnes  en  leurftJits  lieux ,  en  âifintle  ferement  '^'"^ 

par  iceulx  qumze  Elleuz,  &  les  autres  qui  ou  temps  avenirlèront  oudit  Efche* 

vinage,  à  nollrcdit  liaiili  pour  Nous,  pareillement  que  ou  temps  pafle  a  efté  fail^ 

Sur  kuiuelie  Requefte  eu  par  Nous  advis  &  Confc»!  à  grani  6c  meure  delibera- 

cion,  tieftrans paix  &  traniquiilité  nourrir  entre  noz  fubgiez,  le  prou/Ht  publique 

de  nofirediâe  Ville .  &  auffî  confiderans  que  plus  feurement  &  notablement  le 

fak  &  Efchevinage  d'icelle  fera  gouverne  par  ceulx  qui  à  ce  Icroni  efleu,  fentans 

3ue  à  culx  fera  atnbué  ou  imputé  le  bien  ou  «miais  gouvernement  de  le  ^  Loy  t  ctmotj!gm)(* 
c  noflredide  Ville,  confideré  aufli  que  les  notables  gens  de  noftredi<5le  Ville,  ^f^*,JîîJÎIi['meÏÏ 
eubt  pottrceaifèmblezenlèmble«lbnt  à  ceconïêntans,  &  que  en  plufieurs  autres  ^^^^^  ifjTaUta 
Villes  voilines  de  noflrediâe  Ville  Jes  Efchevins  gouvernent  leurs  vies ,  comme  dnMardi'tyoà 
dit  eft,  Nous  (le  noftrc  grâce  avons  ordonné  &  confcnti,  accordons  &  confcn-  " 
tons  par  ces  prefentes,  que  par  noftrc  bailli  <Sc  des  plus  notables  Bourgoiz  de 
noliredide  Ville,  ou  la  grcigneur  partie  d'iceulx,  pour  une  fbiz  Ibicnt  cflcU 
quinze  perfonnes  Bourgoiz  notables,  pour  gouverner  le  ftit  de  nofiredit  Efche- 
vinage ,  leurs  vies  durant ,  dont  les  dix  auront  le  gouvernement  dudit  Efchevi" 
nage  le  premier  an,  &  audit  jour  Saint  Thomas  en  «dequiechent         ch;incq  g 
ElTcuz, comme  dit  eft.  entrcronl  ou  lieu  d'iceulx  chuncq  audit  ftit  «Se  {jouvcniic- 
ment  audit  jour  Samt  Thomas,  &  ainfi  en  poiirfuiv<int  de  ores  en  avant  d'an 
en  an,  en  &iânt  le  lêrement  acouftumé  par  iceulx,  en  le  main  de  noflredit 
Sailli,  comme  dit  eft.  Et  li  avons  accortlc  &  accordons  que  s'il  avenoit  (pie  - 
aucuns  d'iceulx  quinze  Efleuz,  abft  ou  alaflTcnt  de  vie  à  trefpas,  ou  feiflxnt  au- 
cune choie  indeuc  pourquoy  dculfcnt  eftre  déboutez  &  mis  hors  dudit  gouver- 
nement, que  par  le  remaîng  diceulx  quinze  Eileuz,  ou  par  lenlus  (aine  partie^ 
autres  Bourgoiz  notables  perfonncs  y  ttiient  eflcu  ès  lieux  defliildiz,  en  GàùaA 
le  fisrcment  deflfufdit,  pourvcu  que  iceulx  quinze  Eileuz  ne  ceulx  qui  ou  temps 
avenir  feront,  ne  foient  ♦'pcrs,  cnftns ,  ne  frères  enlcmble.  Et  fi  avons  accorde  h^Mf 
&  accordons  que  par  le  commun  de  noftredi«Sle  Ville ,  foient  elieu  iefdiz  Prevoft 
&  Maieurs  chafcun  an,  puis  ores  en  avant,  au  jour  Saint  Eïlrenne,  comme  &ire 
le  povoient  au  Vendredi  deffufdit;  &  toutes  les  choies  dcflufdiclcs ,  (ans  portet 
préjudice  aux  previleges  de  noftredifle  Ville   ne  aux  articles  d'iceulx  en  autres 
cas,  ne  auffi  à  leurs  l>ourgcoi(ic ,  i!f:i'jr^ ,  roufliimcs,  liberter  Se  franchiiés.  Si 
donnons  en  mandement  a  noiirc  JjaUJi  de  Beiimne,  qui  de  prcicnt  cil  ou  fersj. 

Note. 

ft)  Le  chmcq.]  II  manque  ici  quelques  mots  qu'il  ftut  fuppli-er  pir  un  paflage  tpii  eft  qé 
peu  plus  haut,  &  où  on  lit  &  d'iceulx  en  decheïjî  audit  jour  Saint  Thmos  ApgfitU  ckime^t 
t»  ûeu  dejquthles  (mirti  duunc^  eiuralfm  tu  ^ffwtfittmat  d'UtlU. 
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CHARLES  que  noftre  prclcntc  gnice  &.  odroy  il  ncoinpiilu;  bien  Si  loufriùtnment,  &  les  f.icc 
VI.       tenir  &  acomplir  lans  akr  au  contraire.  Dunné  en  noJiredUlc  Ville  de  Belhunc, 
à  ParH .  en  ^^^^         Séel,  le  xùj.'  jourdAouft,  tan  mU  nijf  ér  natf.  Amfi  figoé.  Par  MonC 
Polobre      |ç  Conte,  prtlcns  de  Ibn  Conlcil,  Mcfl:  ^  Simle  de  Birejhrch  ChcvalittS»  & 
a'ct^^^  Maifire  Gérard  H^ataimtreé,  MaUà  de  Betkmg*  Lan-de  Ny£L. 

SuitcdcsLeiuct     Lefquelles  Leures  dcHÂiâ  iranfcriptes,  &  luuLcs  les  ciioks  contenues  en  icclies, 
dedMksVJ.    en  tani  que  dcuement  ont  efié  de  fimtâiâes,  &  qu'il  Nous  peut  touchierft 
appartenir,  aîans fermes  &  i^éabies,  icelles  louons,  gréons,  ratifiions,  approu- 
h  n  fnut  apj>.  vons ,  &  par  la  teneur  de  ces  prefèntes ,  Je  nonrc  elpecial''  &  auâoritc  Royal 
Jappitt,  ffKx.    coiikrnions.  Si  donnons  en  mandemcDi  au  Bailii  à  Amiens,  &  à  tous  noz  autres 
Jullicicrs ,  ou  à  leurs  Licuxtenans ,  &  à  chaibun  d'eulx ,  ii  comme  h  lui  appar- 
tcndni,  que  les  £lchevins*  Prevoft  ôl  Maieurs de bdiâe  Ville  ét Bethm0,îiceM, 
fucrï'rent  &  laifll-nt  joir  &  ufer  de  noAre  prefente  grâce  &  confirmacion  paifible» 
ment ,  lans  les  empelthicr  ou  Ibullrir  cftre  empelchiez  ores  ou  pour  le  temps 
avenir  en  aucune  manière  au  contraire.  £t  que  ce  foie  ferme  &  eilabie  à  tous- 
jours.  Nous  avons  iâit  mettre  noftre  Séel  h.  ces  prelêntes  :  laiif  en  autres  cho- 
&s  noftre  droit.  &  lautruy.  Dm^  à  Paris,  w        dOâthre,  (m  de  ^4ee  mi 
çccc.  ir  naïf,  ir  de  nofrc  Rcgic  le  XXX.' 
Par  ic  Ro) ,  à  la  rclacion  du  Conlcil  Fa£ROK. 


(a)  Lettres  qui  défendent  mot  ProprUuàns  des  nuafans  de  la  ViSe  4k 
Betàm»,  dt  Us  charger  de  nemettes  rentes,  &  kttr  dûment  le  dnèt 
de  racheter  les  anciennes  rentes  ehnt  ces  nuàfim  font  chargées,  lorffue 
les  ferfmmes  à  qtd  ces  fentes  aj/parteneiene,  les  onrent  nniies^ 

CHARLES,  <Sic.  Savoir  faifnns  à  îous  prelèns  X  avenir.  Nous  «voir  vett 
les  Lettres  dei'queUei  la  teneur  ^'eniliit. 

A  mttune  D^miv.  Amen* 

Sachent  tout  par  la  teneur  de  ccftprefcnt  pubijque  Inlliumenr ,  que  en  l  i  prc- 
«dir.àtbu.  fence  de  moy  Tabellion  chy  'defliis  nommez,  vinrent,  lurent  <x  comparurent 
les  pannes  cy -après  declairiez;  eft  a(Eivoir,  fèj  faonnefle  &  dtfcrel  Maift» 
4ami.  Oerrart  W^mbourt ,  comme  Bailli  de  *  men  très-grand  &  très-redouté  Seigneur 
Monf  le  Conte  de  Nimur,  Seigneur  tle  Bnfnnie  ;  Jacques  <lc  Beaumares,  Nicolas 
Rohaui ,  Jacques  Du  Pont ,  WiHatmie  Poigtiaire,  U'^r'/ûr/r?:,"  Eftnenmili  t!it  Tafloumég 
Betermieu  le  Cai ,  Pierre  de  ùaieiengues,  Jehan  Raulin,  Jehan  Patoui  dit  ic  Brun, 
èi  Smon  de  le  Brique,  ac^Mrelcnt  £u;hevins  de  ladite  Ville  de  Bethme;  Jthan 
de  Belle faifes.  Prévôt  deladiâeViHe,&1P^A!ln«w£y»Arm^  &  Jehan  Ji4arcndr, 
Maieurs  d'icclle;  Jehm  de  Chartres,  comme  Clerc  de  iadiflc  Ville,  tous  habi- 
tans  de  ladiéle  Ville ,  &  comme aians ad  prelcntlc  gênerai  gouvernement  d'it  elle; 
€l  Jacques  Du  Camhge,  Jehan  de  le  Plancque,  Jacquemart  de  Guimchy,  Pierrot 
Çrenan,  Camus  Ge^,Jehm  de  Compte ffie,  Broyart  Dauffay,  WautierdeieJàueh, 
JH'tJlin  Hanegrave,  Jacquemart  Du  J^ont -Saint  -  Eloy,  Jehan  le  Fevre,  Collarê 
1 4(9». k Jeune.  Gallanr ,  NIcaife  Mille,  Gillor  Barifel  «le  joule  ,  Alikiellc  Caron ,  Pierrot  Bour* 
don,  JUahieu  fauhert,  Jehan  Dteux  -y-fiit ,  Jehan  Loi/on,  Jacquemart  Raulin, 
JehaM  le  Bgàer,  Pierre  CerdoMetaer,  Collart  Gernon,  Herry  DotàUt,  Jehan  de 

M  O  T  1. 

(ei)  Trcfor  des  Chartres,  RegiAre  164.  P.  23. 

( i)  HmneJle,]  11  y  a  dans  le  Reg.  kmntr.  av  ce  une  marque  d'abréviation ,  nali  à  b  fia  da 
M  Lettiei  gn  trouve  les  mêmes  titxei  eu  btiu,  h^nefiis  &  pnulentiiia  vin*. 


CHARLES 

VI. 
\  Paris ,  Sa 
Oaoh|« 
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Werre ,  Jean  Du  Sandon  le  pcre  ,  Jelum  B rouée ,  Willaume  Bafquet ,  Pierrot  Du  CHARLES 

Cûjlel,  Jehan  Paon,  Jehan  Le  Kiillier,  Rabcri  Gartn,  Robert  PhUipon,  Piecot  de  VI. 

la  Fop,  Rohen  CouibmoTt ,  IfembariAe  lè  Crmx,  JeÂaii  Gritrdeiâlt  Bacquer,  Pierat  >  y*ài*  eo 

itCUrc,  Jacquemart  de  Wiiurin,  Huart  Vacqueler,  Coiart  Quarefmel ,Pierot  Blagart,  ^^^^brc 

Jacques  Galltint ,  Jean  Du  Pue  h ,  Vinei  Coallouart ,  Jehan  de  Guienchy,  Robert  le 

Barbier,  Berennicu  Barbau ,  Thnmas  Daimay,  Willaume  Potier-d ejlain ,  Jehan  le 

Owneiter,  Jeluin  Garrot,  Jehan  le  CanJilherf  Jehan  Ic  Comte  dit  le  Cok,  WilUunu 

DotMer,  Jehita  Truyt,  Smant  Rikame,  Piem  Dauhi  Jehan  Quarefmel,  Wit^tmi 

Je  Cat,  JUariin  Penel,Pki9t  Bonul,  Jehan  Du  Gardin ,  Betermigu  Rïka,  Jehaà 

Rofe,  Berermieu  Bifarr ,  Jehan  BnuJel,  Pierot  RobiUquc,  Pierre  de  Bellefaifes, 

Taffarr  Lonfloingne,  Pierot  de  le  Fo£e ,  »  Cambgeur,  y^^y/A'-r  Ip  ïlamen^^,  Jacques  CluDjea»; 

A^ocic,  Jehan  t'riffiolet ,  Jacques  Dovb&er,  Herry  Fabien,  Wdiaume  Patoul,  Pierot 

de  Laiie,  Rotert  MUan,  SiMer  EngteUm,  JuHrn  Wafflan^  MhitJ  de  Wifeuk, 

JUahieu  WafUn,  Jehan  Roujfel,  Jean  Boullemet,  Betennieu  Raul'm,  Jehan  Barar, 

Irtrr  Fevre,  Jacquemart  Bontjfan ,  Marquer  Mulehranque ,  Jehan  Quarefmel ,VoùtT, 

JHahieu  de  le  Brique  &  Baudm  Daiijfay,  tous  comme  manans,  hafaitans  dt  dcmou  - 

nns  en  ladiâe  Ville  de  Bethune,  &  de  leurs  bonnes  volentez  recognurent  tous 

ies  delTurnommez  &  chafcun  d'culx,  &  pour  &  ou  nom ,  pourHt,  augmentacioil 

èi.  bien  publique  de  toute  laiiicfle  Ville  (k  des  habitans  d'icclle,  avoir  advifé  & 

or<îcné  toute  le  Ordcnanclie  cy-apres  declairié;  c'cft  aflàvoir,  comme  le  plus 

grande  &  laine  partie  des  mailbns  qui  Ibnl  en  ladide  Ville ,  fj  ibienl   querquies  ^  ^V-  ch»rj<efi 

doivent piiifieurs  grande»  'rentes  hiretables  à  plufieurs  gens,  tant  de  ladite  c  hiùtahUt, 
Ville  comme  de  aillicurs»  &  lefqueHes  maifons  font  enperiJ  de  efire  démolies 
&  dcflruites,  pour  icclles  grandes  rentes,  &  dcja  en  y  a  grant  quantité  qui  (ont  aux  "mon  i£S 
démolies  &  ''keiics  &  en  pcrii  de  qucir  chafcun  jour,  tant  par  ce,  comme  pour  ^Tjjfffc 
ce  que  en  tcms  paffé  ceulx  à  qui  Icldides  mailons  ont  efté,  les  ont  de  jplus  en 
plus  querquies  de  tciites         rentes»  tant  par     arrenti^ment  comme  par  «  rw«  triia 
(djùik  d'acat,  qu'il  ont  vendu  lus,  &  de  |our  en  jour  font  les  chofes  defluf-  "r'" 
didles  ;  &  mcfmement  fe)  vendent  icelles  rentes  à  autres  que  à  ceulx  à  qui  dub^hFvLnç^ 
lefdiélcs  maiions  font,  fans  ce  que  euis  le  lâchent,  ne  qui  les  avcnt  ou  puifTent 
avoir  pour  les  deniers  que  icelles  rentes  Ibnt  Vendues ,  pour  defciiargicr  leudduSes 
ittaiibns  ;  lefqueUes  chofes  ils  dient  eftrti  très-grandement  ou  domaige  de  roondit 
Seigneur,  &  à  la  defertacion  &  empirement  de  ladiâe  Ville  &  de  U>usles  ha* 
hitnns  d'icclle;  &  pour  ce,  afin  ^d'efchivcr  plus  grant  inconvénient,  tons  fesfAjM^ 
delTufdi ts  pour  à  ou  nom  de  mondil  S.    &  de  toute  ladidc  Ville  &  iiaLitans 
d'icelle ,  lont  d'accord  &  ont  brdené  êc  accordé  que  dorelâvant  aucuns  ne  puill 

3uerquier  leurs  mdfons  ne  àiicunes  d'icelles  étant  en  ladiâe  Ville  &  £(ciievinagie 
c  Bethune,  de  plus  grant  rente  que  à  prefent  elles  font  querquies ,  par  arrentif- 
fement ,  par  vente  ne  autrement  ;  A  avocc  que  fe  aucuns  a  rente  ou  rentes  fur 
aucunes  d'icelles ,  &  il  les  vend  a  autrui  que  à  celluy  à  qui  ladite  mailon  ou 
maiibns  lèront .  que  pour  le  pris  que  icdle  rente  ou  rentes  lèrient  vendues  ^ 
ûm  fhttide,  ceulx  oU  chils  à  qui  ladiâe  maifon  ou  maifons  ferlent ,  les  ayenc 
éi  pdiSènt  avoir  s'il  leur  plaift ,  par  payant  &  rendant  les  deniers  de  iadide  ven- 

N  O  T  K  Si 

(e )  Armii&memJ  Bail  à  rente  d'héritage.  Et  en  effet ,  dans  des  I.ettrcs  du  1 3.  d'AvTij 

Voy.  le  Glon.  du  Droit  François,  «à  niof  131,  :     iprimccs  à  U  p.  637.  du  8.*  Vol.  do 

Ammiement.  ce  Recueil,  &  qui  contiennent  i  peu  («^  le» 

(d)  Titlt  daeat ,  &c.J  II  y  1  plus  bas  :  mêmes  difpolitions  que  cellewri ,  on  lit  :  &)a 

par  arrentijfemm ,  par  vmtt,  &e.  Je  crofe  que  f  it  ce  que  il aviengne  de  jour  en  jour,  eu  au  moins 

(îgnife ,  qu'ils  ont  crcc  fur  leuri  maifons  bien  jouvem ,  que  ptufeurs  ds  ceuix  milqiieljC 

des  rentes  qu'ils  ont  vendues  à  des  pcrloones  UJdits  Cens  eu  Rentes  font  dtus  fur  li^dicles 

^ui  les  ont  acquifes  i  titre  d'achat.  mmfons  &  herita'tgts.  vendent  tejdns  Cens  cit 

(jt)  Vmdint.J  li  me  femble  qu'il  nuiiquelà  Rentes  à  autres  perfonnes  que  «uxpffpttUeàtH 

quelques  mots  :  car  il  s'agit  ici  de  ceux  qui  d'Uvdx  ketuagts  &  tneùftns,  t 

«vont  des  rentes  fur  ca  wifonsi  Ici  veiukat»  i  - 

TmtiX.  Fppi; 
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 duc,  à  celi  ou  ceulx  qui  les  avoicnt  achatées,  ou  cas  que  il  les  «femanJeroient 

CHARLES  en  dcJcns  quinze  jours  aprez  ce  ciuc  i'acnt  d'icellcs  rentes  ou  rente  ou  le  'wcrp 
^ }•  d'icclJts  rcroit  i-Mt  (S».  fignilict  cîcumcnt  par  le  fournie  cliy  aprcz  deciairié; 
Odobr*  &  feront  tenus  les  Seigneurs  Ôl  Juges  qui  feront  leldits  werps,  de  fignifier 
1400/^  jadiâe  vente  au  lieu  ou  Jteux  Ibr  quoy  ladite  rente  ou  rentes  Icront 
a  p/us  ccmmunf-  a(Tifcs,  desquelles  rente  ou  rentes  les  achateurs  (èiont  iàîlis  &  ahiretés  hireta- 

w«f  Veii:  mife  lj|c,nent  p.if  Ics  Sctpneurs  de  qui  icelles  feront  tenues  &  par  leurs  Jiicres ,  lans  . 

enpojf  jpon.  Vlj.  i     j         /  1  -/r  •  1   ri  rt 

ti'dtgus F' ' -H-      S"*-'  "^"'^    pfO'inies  ne  autres  les  aycnt  ou  puiftent  avoir  autres  que  kfdtcls 
'^^^bfi^iisé  ^^^^^^^^^  4"'  prendront  icellcs  rentes  pour  dcfchargicr  leurfdi<3es  maifons, 
tant  ûuf  *que  iè  ceulx  à  qui  leldiâes  maifims  lêroient,  ne  vouloient  prcn- 
àfntÂamttjv  drc  îcellcs  rentes ,  que  leMtâs  proifmes  les  pourront  avoir  &  prendre  par 
tfietn'^qut  'promeche,  fc  bon  leur  fem!>!e,  comme  eulx  fàUbient  pravant  ceft  prcfcnt 
"f^rcxhnitt    '"'^'■"'"cnt-  Toutes  ielquellcs  ciiofes  deffus  diéles  àc  chacune  d'iceltes,  tous  les 
Parrnr/.  v'oyÂe  dcflus  nommez ,  tant  ès  noms  deffufdiâs  comme  pour  le  pouriit  de  hdiâle 
tIm'J" ,l^nït  S^^^>  coniènti  &  accordé,  vœllent,  <grent,  conièntenc  & 

Pmn.iji  ^      accordent,  &  ordcné  yccile  tenir,  ''parvenir,  entériner  &.  accomplir  puis  hores 
^f\Ctm  TJ'"''  ^"  3vant ,  fiins  famnis  nlfcr  contre.  De  toutes  Icfquelles  chofes  ledit  Bailli ,  Efche- 
ici  la  irumt  fi[ni~  VinS  ,  Prévôt  ÔL  Mayeurs,  ou  nom  de  mondiâ  Seigneur  &  de  iadiâe  Vilie,  me  ,  ' 
^K7k"pncJl!^  requirent  avoir  inimiment.  Aéfa  jfùenmt  iï^r  Bethunie,  m  Caméra  Scahkanm 
«M»  fd  kjio-  ^fdem,  Mm  Domm  mttefino  nefcemefmo  nonagefmo  nono,  menfis  F^mam,  Se  , 
'iJnidr  Xill.  "^"'^  ticcimâ,  indictone  oâavâ,  ir  ab  eUQione  Domini  '  Benedi<5li  uliimo  in  Papani 
eUûi,  anno  fexto;  prefentibus  honejlis  ir  prudemibus  yiris  Petro  Je  Cohcm  ir 
Roberto  Dclielles ,  armigeris,  tejlibus  ad premffa  vocatis  fpeaalner  &  rogatis  m 
teflhmiman  amnimn  &  Jtngulorum  prcmifomn.  Atnit  figné  oeflôus  en  b  niai|[e. 

Et  ego  Philippus  Taffini  Prejbiter  Atrebatenfis  Dweefit,  pttblicus  Apoffolicâ  ér 
Jmper  'iali  anâoritaie  Notarius,  ^uia  preJiÛis  Jlatulis  feu  concordûàombus  iiâis,  geflis, 
ir  ûrJmaàûfubuSf  ceterifque  prenu^is  omrùbtis  i'^  fm^ulis,  dttm  prout  fupra,  galliàs 
loÉBT.  prAt-  in  verbïs  ^fcribamur,  a*  predidorutn  unamnu  conjenju  panier  &  ajjenfu ,  Jlaïueremur 
^   fin  emcordaremuTt  ferem  ir  oeebuwmet,  mumm  preS^s  teflibus  prefens  interfiii, 
aa^e  omnia  &  fingula  fupra  faipta  fie  flatui  feu  concorJari ,fim  irwdinari  vU£, 
auûivi  if  iniellcx: ,       in  notam  reccpi ,  iJcirco  luuc  puhlico  irijlrurirnrp  alicnâ  manu 
I  Oct  endroit  fklelircr  fcnj'io,  inc  pùmhix  Kî/reris  cenis      necfjfurus occupato,fignu!n  ir.curn  fulitwn 
^^t^tH^àt^nt-  ^  (onjueium  ûfpojut,  hw  me  fulifcribendo  in  lejwnomum  omnium     jmguiorum , 

mnqJer!^  ^  '         S'enfiiicitt  autTcs  Leâres  «nnckées  panny  les  Leâres  delTus  tnuifcriptes. 

ùuiUaumede  Fiaiuires,  Comte  de  Namur  Si.  Seigneur  de  Beihuru,  £iilons  iavojr 
à  tous  nous  avoir  veu  unçs  Lc^es  de  Infbument  faites  &  palfccs  pardevant  Sire 
VhiËppe  Taffia,  Pidlre,  Tabellion  »  par  nos  amez  Bailli»  Elchevins,  PrevoA, 
JVlayeurs  &  liabitans  de  noircdide  Ville  de  Bethune,  pour  ou  nom  &  pourfit  de 
nous  &  de  tous  les  hahitans  de  notrcdiétc  Ville  ,  contenant  certaine  Ordonanche 
mckargia.  par  culs  advilee  iiir  le  fait  dejplufieurs  mailbns  qui  Ibnt  à  prelènt  "carchies  de 
rentes  en  notrediéle  Ville ,  ami  que  icelics  ne  ioyent  dorelâvant  querquies  de 
plus  grant  rente  que  elles  font  ad  prefênt,  &  aufly  que  ceux  à  qui  leldiâes  rentes 
ti  «/9«ittf/)  ibnt,  s'ils  les  vcndoient  à  auliruy  que  ceulx  à  qui  Icfdidcs  mailbns  "appartcr- 
*  roicnt,  que  ictulx  les  aycnt  6c  puifTent  avoir  pour  le  pris  que  elles  feroient 
vendues,  pourdefcliargier  Icurfdidcs  niaiibns ,  ou  cas  que  avoir  (es  vaulroient, 

3ue  demandé  les  aroientdedens  certain  jour  plus  à  piain  dedalrié  efUiâes  Lettres 
e  Infiriiment,  parmi  Idquelles  ces  prelèntes  font  infixée  s  :  nous  toutes  icelles 
Lettres  de  înftrumcnt  <Sc  tout  le  contenu  en  icelles,  voulons,  îoons,  gréons, 
confcntons,  accordons  6c  confermons  par  ces  prclcntcs  Leélres,  en  tant  que 
faire  le  poons.  Si  donnons  en  mandement  a  nos  Batllis  <Sc  Officiers  de  notre- 
diâe  Ville  de  Bethme,  qui  ores  Ibm  ou  lêront ,  que  de  tout  le  contenu  e(Hiâes 
Lettres  il  ufèchent,  tiegnent  &  gardent,  facentufer,  tenir  &  garder  dores-maîs- 
tnavant,  iàns  y  bailler  ne  Ibulfrir  éure  £ijt  aucun  empelchement  au  contraire. 


étmtiit. 
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DE     LA     TROÎSTÉME     RaCE^*  2^9^ 
Dom(  en  nojlrc  Chnflfl  de  N.imur,  le  *  terel^  jour  du  mois  de  March,  tan  mil  "'"""'^ 
quaire  cens,  (j)  à  iujage  de  le  Diocefe  de  Liège.  Amli  ligné.  Par  Monl.  ic  ^"^RL-™ 
Comte,  prdens  de  ibn  Confêil,  Je  Seijgneur  de  RolUrs  Souverain  fiaitli  de  ^  p^^j,  ^ 
huâiiQ»  Comtey,  MefT.  Hubm  Des  Commoing,  MelT.  Semale  dé  Br^trjf^e,  Che*  O^bbn 
vafiers,  le  Receveur  de  Jadiâe  Comtey,  &  JLmiin  é^Jinu,  Aeceveiir  de  <f ^-  1409. 

tAune.  ^HLUQVET.  *^p.  atu.  , 

a  il  y  a  lUt 
marque  d'airf' 

LefiiueDesLetiiesdeinistfaiifirnptcs,  &  toutes  les  choilH  contenues  èn  îceHes,  /««^/f*^ 
en  tant  que  deuement  ont  été  &  16nt  faides,  &  qu'il  Nous  puct  touchier  &  HLitedoLctoté 
appartenir,  ayans  fermes  &  aggréables,  icelles  loons,  gréons,  ratifGons » approu-     Ctadte  VI. 
vons  »  &  par  la  teneur  de  ces  preièntes  de  gr<ice  elpecial  ik  autorité  Royal  confer- 
mons.  Si  donnons  en  mandement  au  BmWn  Amiens,  &  à  tous  nos  auu-es  Juiliciers, 
ou  à  leurs  LieuxteiMos,  &  àchaicun  d'eulx,  Çi  comme  à  lui  appartendia,  que  les 
Bailli ,  Efchevins,  Prévôt,  Mayeurs  &  habiuns  de  ladi<5le  W[\céiÇ Bethune,  ^ent, 
liicrirent  &  laifTcnt  joïr  &  ulèr  de  notre  prcicnte  grâce  &  contirmacion  paifibie- 
ment ,  iâns  le  empelicher  ou  ibulirir  eftre  cmpcichiez  ores  ou  pour  le  temps 
avenir  en  aucune  manière  au  contniré.  £t  qUe  ce  lôtt  ferme  &  eftaoie  à  tousjours , 
Nous  avons  iiit  mettre  à  ces  prelênies  notre  Séel  ;  làuf  en  autres  choCes  noirti 
droit ,  &  l'autniy.  Donné  à  Paris ,  ou  màs  dOà^rt,  (m  ik^ewê  mU^iêtrf  mé. 
ir  neuf  ,  Ir  de  noire  Rf^ne  le  XXX.' 

Par  ie  Kot>  à  la  reiâcion  du  Confeil.  Fr£RON. 

N  Q  T  t. 

(f)  A  fnfi^,        C'e(U-<iîre  ipparem-  chez  le»  Franfeîs.  Avant  que  Aîuwar  eut  ^ 

mmt  l'année  conimenvuit  à  Pâques  :  car  on  iit  érigé  tu  Evéché  daiii  le  iieizicme  fiècU,  il  étoit 

«kns  ie  CloTT.  de  Du  Cmge,  au  mot  Annus,  de  celui  de  Lié^e,  Voy.  C^eÂrjfi.^*£ait* 

CoL  463.  que  le  jour  de  Pâques  étoit  le  corU»  ZI  /.  eak 
:  de  ranoée  dus  ki  £*^iS  €OaiM 


C1TARL£S 

faj  Lettres  qui  porteîU  que  les  Regratiers  à"  Revendeurs  el*<tufs,  de  fruits,  yi. 
di  légumes t  éfc.  &  de  petits  potjfons  di  tmr,  ne  payeront  point  timpofi"  iFub.fe  tl 
Hm  ée  tAide,  lor/que  le  prix  de  m  ekmiet  pàt  nat  menAes^  ne  ^IpS***"''* 
pagèra  point  la  fomm  de  ânq  Job;  ér  qu'Us  finàiU  WUfer  kntrfenmli 
fier  k  ft^  des  demhs  ^ih  mmmt  remuées, 

CHARLES,  par  la  gnce  de  Dieu ,  Roy  de  Fnnre.  À  tons  ceuîs  qui  ces 
prcrenfes  Lettres  verront  :  Salùt.  Savoir  fàilbns  rue  pour  relever  aucune* 
ment  nollrc  peuple  en  elpecial  les  povres  marchans  ^^y^Kcgratiers,  des  grans 
charges  que  il  a  porté  &  ibuffint  en  plufieurs  manières  par  longtemps  pour  le  6^ 
de  noz  guerres  &  autrement,. Nous  à  la  requcde  &  par  ladviz  de  noz  très- 
chiers  &  très-amez  Oncles  à.  Coufins  le  Roy  de  Navarre,  les  Ducs  de  Berry, 
de  Bûurgongne  &  de  Bourbonnois,  &  d'autres  de  noftre  Sanc  &  Confeil ,  &  pour 
certaines  caulès  à  ce  Nous  mouvans  »  meuz  de  pitié  &  compalTion  envers  ieidiz 
Marchans  Regniiers,  avons  de  noftrê  gnce  efjiecial ,  certaine  firlénoe  de  auâoryté 
Royal ,  voulu  &  ordonné ,  &  par  ces  prefentes  voulons  &  ordonnons  qtie  tous 
Regratiers  &  Revendeurs  de  'ocTs,  frommages,  beurre  fraiz,  pommes,  poires,  cMff; 
*'lèrifes«  prunes,  poyrecs,  pclchci ,  noix,  «roylins,  venjus  en  grain,  nèfles, 

N  o  T  £  s. 

(,t )  Livre  rouge  vîdl  du  Cliâtelet  de  Pmté^  tlmptjltten  des  devenus. 
J,4.  12.  vingt  I.  veife.  (i^i.J  ^       (b)  /?<'^<»//«ï.y  Ceux  qui  achcitcnt  en  gros 

Au  commencement  de  ces  Lettres  à  la  nui|ga    des  marchandifes  de  pCD  4e  vablirp  pOW  lÉf 

ex'crieiiTr,  il  y  n  :  Qar  tous  Regralifrs  &ven-     leVCadje  Cil  détsiL 
Jem  de  fttiu  t'aidons,  Je'teni  unia  ^uiâet  de 

ï>ppii| 
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Ordonnances   des   Rois   de  France 
CHARLES  poyreaux,  ^ryporciic,  •  cyvoz,  creiTon,   elbhcruys ,  &  qticix- 

y  I,  conques  autres  menues  f  d)  denrées  d'elgrun ,  appartenans  a  b  Ferme  île  l'e%nm , 
à  Paris'.ie  i8.  &  auAi  tous  Regiatiers  de  mcnuz  poiiïbns  de  njfer,  comme  de  '  iiarcns  caques, 
df  Dccembre  fors  &  fraiz,  m3(jucr(.uix  lallez ,  "'molles  &  autres  mcnuz  poifîbns  de  mer,  que 
^^^9-  Regraiicrs  otit  acoufiume  de  vendre,  fbicnt  d'orelènavant  francs  &  exemps  de 

bdittwmlcAr^  picf  à  Nous  OU  à  noz  Fermiers,  Impoticion  des  Reventes  qu'iiz  feront  d  icelles 
•<r.  denrées  d  eigrun ,  &  de  menus  poiiTons  de  mer,  (suis  fraude ,  jufaues  à  la  fomme 

îaurT^^"*  ^^'^  ^     deflbubz  feulement;  &  ladiâe  impoficion  des  denrées  def- 

Amouks,  petit  fufdides ,  h'\(Xc  par  la  manière  que  dit  cft,  &  jurques  à  ladide  femme  de  cinq 
"jy^'^l"'  folz  «Se  :ui  dcfloutu,  làns  fraude,  Nous  quiélons  <Sc  remec^ons  dès  maintenant 
JèdBt,  aufdiz  KcgratiLr<>  tant  ièulement,  de  noftre  certaine  fcience  &  plaine  puiiïànce 

Royal  :  &  voilions  &  ordonnons  avec  ce,  qUe  touteffi>iz  qu'ilz  (ëront  pour  ce 
ea^taNTM^,  «ai^rouchiez  par  aucuns  de  noz  Fermiers i  ibient  de  la  vakur  &  manière  de  ia 
^  vente,  creuz  par  leur  fcrcmcnt ,  fans  ce  que  lei^liz  Fermiers  fbicnt  ne  puiflent 

cflre  rcccuz  à  prouver  le  contraire;  ou  cas  toutefvoyes  qu'il  n'y  auroit  occalion 
de  fraude  évident  :  ce  qui  fera  en  b  difpoficion  des  £fleuz  &  Juges  devant  qui 
.  tt^mM^  ijg  feront  'convenuz.  Sy  donnons  en  mandement  à  noftre  amé  &  fèal  Chcva- 
fier  à.  ConfèiHer  Pierre  des  Effàrs,  Garde  de  noftre  Prevofli  de  Pans,  &  Ibu- 
Veraih  Gouverneur  de  toutes  les  Finances  vcnans  du  fait  des  Aides  ordonnées 
pour  ia  guerre,  à  noz  amez  &  fcautx  les  Gcncrauix  Confciiiers  tant  iiir  le  &it 
de  la  Finance  que  de  b  Juftice  defiliz  Aides,  èi  ainr  Efleuz  Ibryceilui  &it.  & 
&  chafcun  d'eu»,  fi  comme  à  lui  appartendra,  que  noftre  prefente  Ordomunce 
A  voulcnté  ilz  tiennent  &  gardent ,  ^  faccnt  tenir  &  garder  fermement  fans 
fcîre  ou  fôurt'rir  aler  encontre  en  aucune  m.iniere,  &  les  ficent  publier,  fe 
meftier  eft,  là  où  il  appartendra.  £t  pour  ce  que  ces  prclcntes  ncpourroient 
pas  eftre  portées  ne  exhibées  pour  erl  bi^e  foy,  par  tous  les  lîeiiir  la  où  if  en 
icroit  beioing,  Nous  vouions  que  au  VtSmu*  OU  tranfcript  d'icelles,  fait  fbubz 
le  Sccl  de  nofîredidle  Prewflé  de  Paris,  ou  autre  Scel  Royal,  foit  obtempéré, 
■  &  adjoufléc  foy  pareillement  que  à  ces  prelèntes.  En  tefmoing  de  ce  ,  Nous 
avons  fait  mettre  noflrc  SécI  à  ces  prcfentes  Lettres.  Donné  à  Paris,  le  xviij."* 
Jour  de  Decfmère,  tm  Je  grme  mii  CCCG.  à'  muf,  &  d»  nofire  Règne  k  XXX,* 
Ainfi  f/gné.  Par  le  Roy,  le  Roy  de  Navarre,  MefTcigncurs  les  Ducs  de  Bmy 
&  de  Bourgongne,  le  Conte  de  la  Aimke^ic  Privofi  àc  Paris,  &pluii«un  autres 
prcfens.  G.  de  AlAURtCAiO'. 
Collation  fai(^e. 

Notes. 

-  (é)  Pmtte.J  Forrete  ou  oignonette ,  efpèce  encore  le  beurre ,  les  oeufs ,  le  ftovcof^ ,  Sce, 
de  pedt oigm»*  Voy.  bDM. de  Ttématt au  nne  qu'il  eft  auflt  permis  nue  Mmhiwb 
mot  Porrete.  Fruitiers  d'en  vendre.  Vûy.  le  D'tB'tonmnéà 

(d)  Demies  d'ejgrun.]  Som  ce  nom  font    Cmmeree  dt  Savary,  au  met  £|p40. 
comprii  vg»Mmm  a»  fiuiti ^pcif  nsii 
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CHARLES 

(a )  Ltttfts  par  kfquilUs  Charles  VI.  ordonm  pt  n&nohfiani  la  fupprejfion       V I. 
des  gages  à  yU,  partit  dans  une  Ordonnance  nouvellement  faite,  les  Gens  j/ i£ioiib«i 
du  PioientetU  qui  ont  obtenus  des  gages  à  vie,  à"  qui  fervent  depuis  vingt 
anss  commmrmt  d't»  jouir,  foU  qu  Us  ferma  ou  qu'Us  mjtrmt  pas» 

A TOUS  ceulu  qui  ces  Ledrcs  verront.  Pierre  des  E£àrs,  Chevalier,  Con-  \ 
feiller  &  Mai&e  d'OAel  du  Roy  noftre  &  Garde  de  b  Prewfii  de  Paris:  \ 
Salut.  Savoir  fiulbns  que  nous  fan  de  grâce  mil  quatre  cens  <&  neuf,  le  lundi 
XX.*  jour  de  Janvier,  veifmes  vtnc;  Lettres  Jii  Roy  noftredit  S.    iêeilées  en 
double  queuë  de  iibn  grant  iecl>  contenant  cdte  fourme. 

Chaklss,  ptf  h  grâce  de  Dieu,  Roy  de  Fnnce.  A  tous  ceùlx  qu!  ces  pre* 
fentes  Lettres  verront:  Salut  Comme  noz  PredcceÛfeurs  &  Nous  aions  tousjours 
eu  &  doions  Avoir  pour  recommandez  noz  bons  &  loyaux  ferviteurs  &  Officiers* 
&  par  cfptcial  noz  amcz  &.  fcaulx  Confcillers  les  (iens  de  noflrc  Parlement» 
qui  ont  en  gouvernement  noflre  Court  Capital  &  Souveraine  de  nofhre  Royaume  ; 
A  quant  les  aucuns  d'euht  ont  longuement  (crvi  oû  qii'ilz  deviennent  en  grant 
sage  ou  en  *  cfToine  de  mabdie»  pour  pourveoir  à  leur  cAat ,  foit  acouftumé  de  ,  txnpfctiJàk 
leur  donner  &  oiflroyer  à  leurs  vies,  les  gaiges  qu'ils  ont  <5c  prennent  à  caule  Jî"' 
de  leurs  Olfices,  lèrvent  ou  non  fervent  ;  &  quant  il  eft  avenu  que  Nous  avons 
£ùt  aucunes  Ordertances  par  lelquelles  en  icnnesgénéMulK.  Nous  avons  révoqué 
tous  giigcs  à  vie  ^  toutevoycs  Nou»  avons  toujoiin  depuis  voulu  &  declairé  que 
nolUtâes  Gens  de  Parlement,  qui  avoicnt  odroy  de  Nous  de  prendre  &  avoir 
IcurfdiS  gaiges  à  vie ,  &  par  cfpctial  ceuis  qui  auroient  fêrvi  en  leurfdis  Offices 
vint  ans  &  audcdus,  ne  feuuent  en  aucune  manière  comprins  èfdides  Orde- 
nancc  :  néanmoins  Ibubzumbre  de  certaine  Ordenancé  par  Noui  derenieremenc 
Êiâe».  parbqudk  tous  gjsiges  à  vie  ibnt  rcvocquez  ôl  rappeliez  ;  l'en  a  vouliL 
ou  veult  mettre  empefchcmcnt  à  nozdidcs  Gens  de  Parlement,  qu'ifz  n'aient 
&  preigncnt  leurfdiz  gaiges  à  vie,  qni  ç{\  en  leur  grant  grief,  préjudice  &  dom- 
inage,  &  contre  noflrc  voulcntCi  s'ii  cil  ainh;  &  pour  ce  Nous  ont  humble- 
tnent  fupplic  que  liir  ce  letir  vueillons  gracîeblêment  pourveoir  de  remède 
convenable  :  Savoir  fiùfimi  que  Nous  inclinans  à  leur  (tipplicacion ,  attendu 
confidcré  les  prnns,  bons  &  loyaiilx  ferviccs  qu'ils  Nous  ont  h\s  &  font  con- 
tînueiment  en  Icuridis  Offices,  &  les  pctis  gaiges  qu'ils  ont  à  caufc  d'iccuix* 
&  pour  certaines  &  jufles  cauks  qui  à  ce  Nous  meuvent ,  a\  ons  par  deliberacion 
de  noflrc  Confeil,  de  noflre  certaine  (cience  &  fftct  eipecial,  decbïré  &  dé- 
chirons par  ces  prefentes,  qiie  oncqUes  ne  lu  ne  n'ell  nofire  entencion  qutt 
fiozdides  Gens  de  Parlement,  quant  à  leurfdis  gaiges  à  vie,  fbient  en  aucune* 
manière  comprins  en  nozdiéles  Ordennanccs  ;  mais  voulons  &  ordcnons  que 
nonobftant  yceiles ,  tous  ceuls  de  noftredit  Parlement  aufmielx  Nous  avons  pac 
noz  Lettres  odroyé  ieurldis  gaiges  à  vie  ^  &  qui  ont  ièrvi  I  efpace  de  vinlt  ans  de 
nudefliis  »  les  ayent  &  preigncnt  leurs  vies  durans ,  fervent  ou  non  fervent ,  touC 
en  la  fourme  &  manière  qu'iî?:  (es  avoient  &  prcnoient  panvant  noftredidd 
Ordenancé.  Si  donnons  en  mandement  ^r  ces  prclèntes  à  noz  amez  &  fcaulx 
Gens  de  noz  Comptes  &  Tiefôrien;  à  Fems,  A  k  chjdciin  d'ettix  1  fi  conuM  it 
lui  appartendm,  que  de  -ooflie  prdènte  gnce ,  o^koy  Sl  decbntion  1  iiz  ficent^ 

^a)  KepStte  A.  dxx  Tirkmcnt  ic  Paris,  fi>/  126.  veiff. 

Avant  cet  Lauts ,  il  y  a  :  ViJimus  vaJiûnm  /iJ  vitam  DmaHHvm  Pmimmi  ÙmifyimHâ 

^id  XX.  <T"  ;j  ve/  ,vnp,His  fervienint ,  five  fenrant  five  non. 

Ces  Lettre»  avoieat  dcjà  été  iiaprimécs  i  iap.  XXU.  Ub»  addition»  au  1.*'  Tome  des  O&cet 
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fiieflrcnt  &  laiflcnt  joff  &  uCer  paifiblcmcnt  nozdi£tes  Gens  de  Parlement»  A: 


e 


CHARLES  chafcmi  iWuW  ;  ^  tout  ce  qui  leur  cil  dcu  pour  le  temps  pafTé  ,  ô.  fera  pour  L 
temps  avenir,  leur  faccni  payer  6:  délivrer  '|}Oiir  ccllui  ou  ceuis  à  qui  il  appar- 

de  ^Dùcwibw  **'"^'^»     prenant  fur  ce  ''Letircs  de  rec ognoi (lance ,  par  iclijuellcs  rapportant» 

1409.  voulons  tout  ce  qui  payé  leur  en  fera,  eftre  alloué  ès  comptes  du  payant, 

s  /  faut      par  nofiJiâes  Gens  des  Comptes,  ûns  diliicuitc  aucune;  nonobflant  nolclidlcs 

""^'f^iiimiMT  Orden;înccs,  &  qiicfxconques  autres  faidles  ou  a  faire  à  ce  contraires.  En 
'  tefmoini^  de  ce,  Nous  avons  fait  mettre  noftre  Sétl  à  ces  prclèntes.  Donné  à. 
Pans ,  ]e  xxiij.'  jour  de  Décembre,  tan  de  grâce  mil  iiij.'  ir  ix.  ér  le  XXX.'  de 
nofireReffti.  Ainfi  fignée.  Parle  Roy»  en  fon  Con  eii.  NfAUVtUE. 

Aufquelles  Lettres  eftoit  attachée  une  CeJuie  defdiâes  Gens  des  Comptes 
&  Trcîôricrs,  fouhz  l'un  de  leurs  fignetz ,  &  en  la  marge  dclToubz  y  ciloient 
plaquez  quatre  de  leurs  lignetz;  de  laquelle  la  teneur  s'enfuit. 

De  par  les  Gens  des  Comptes  &  Trelbriers  du  Roy  no/lre  S.  à  Paris,  Clerc 
<Iu  Trelbr  dudit  Seigneur,  ou  Commiz  dudit  Office»  accomplirez  le  contenu 
ès  Lettres  Royiulx  aufjuelles  ces  prefentcs  font  attachées  loubz  l'un  de  noz 
fignciz,  impetrées  de  |wr  MefT'  les  Gens  du  Parlement  d'îccllui  Seiî^neur  à 
Piins,  en  leur  baillant  Ccdulcs  de  ce  qui  deu  leur  etl  d  lera  à  caulc  de  leurs 
gaiges .  en  b  fourme  &  manière  que  l'en  fàilbit  paiavant  les  Ordemmces  dont 
«Idiâes  Lettres  Royaulx  eH  laide  mencion.  Domi  à  Paris»  U  Kvuj.'  jour  dk 
Janvier,  fan  mil  Uij»*  ér  neuf.  Le  Begus. 

Suite dïsL«fre$  Et  nouâ  à  ccft  prcfcnt  tninfcript  avons  mis  le  Séel  de  la  PrevoUé  de  Paris, 
^JuT^^    l'an  &  le  jour  defliifilis.  BoiLEAUE. 

*  Et  cftoll  cftript  au  doz  defdiélcs  Lettres  :  CoUam  frefnms  tranfcripti  cum 

Litfcris  original tlms  thns  fiçiaris,  protit  in  albo  cavenir,  fn^a  fuii  m  Thefauro 
Dpmini  nojlri  Régis  Par.  xxtij.*  die  Januarii  cccc*  noiio,  per  me  Sinon tM  DE. 
I-INGONIS,  ^  FOITEMENT. 

•   Item.  Littere  ori^irmles  de  ^uil'iis  in  albo  memto  fi,  €9tpedui  prout  i^,  retotte 

fuerunt  in  Cnvienx  Tin-J'hun  Re^.  Par.  die  .rxii/."  mtt^  Jamtam,  onm  D«am, 
mil/efîmo  CCCC  IX.' prr  me  EgiDIVH  WlTVLl, 
.   CoUailo Jaâa  ejî.  BayE, 


CHARLES 

y  I.  (a)  Lettres  par  iefyuelks  Chartes  VI.  anfrme  Vetuîêrité  eafoU  dmiée 
«n^tt**^!*^»"      ^  ^  femme,  dans  Us  agmres  ét  Gmiifenumeng,  à*  taugmea'i 

éb  DécaabM     tatim  de  rmm  qU'd  &â  oyait  accmdée. 


CHARLES,  &c.  A  tous  cculx  qui  ces  prefentcs  Lettres  verront.  Savoir 
failcms  que  comme  Nous  aions  en  confideracion  &  mémoire  les  très- 
grandes»  par&ites  <Sc  viaies  amour  &  obcillàncc  que  noftre  tivz-chiere  &.  trez- 
'  amée  Compaigne  la  R<^e  a  eu  &  porté  envers  Nous,  a  &.  porte  continuelment, 
&  efquel^  tenons  fermement  que  tousjours  continue  de  Lien  en  mieuîx  ,  les 
gratis  lens ,  prudence  &  dilcrecion  qui  font  en  fà  pcrlbnne ,  les  grans  chars^cs  &: 
frais  qu'il  lui  a  convenu  &  convient  lupportcr  Lint  pour  fon  eflat  honorablement 
tenir,  comme  pour  i'eflat  d'aucuns  de  nos  £n^s,  lui  aions  par  plufieurs  nos 
mitres  Lettres»  en  diveis  temps  &  &  plu/ieurs  foiz,  donné  &.  ordonné  avoir 
pkiftetirs  preroçatiA'CS ,  prééminences  êc  aufloritez  es  Confàulx ,  affaires  &  be- 
Ibngnes  de  nollre  Royaume,  6c  donné,  oélroyé  &  accordé  plufieurs  proiifîïz 
&  revenues  en  aucuns  lieux  de  noftredit  Royaume»  tant  d'Aides  comme  autre- 
ment ,  pour  iùbvenir  k  les  ncccflitez ,  &  pour  le  ibuflenemcnt  de  San  cAst  que 


Note. 

(ej  TtéÊoK  des  Ouma,  Re|ilbe  16^  f.  LXXVII.  (77.) 


Nous 
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Nous  «vons  voulu  &  voulons  cflre  honnorablemcnt  maintenu:  &  adii  lui  aifiions  ^ 

commis  &  onlonnc  la  garde  &  gouvernement  de  noftre  trcz-chcr  &  trcz-amé  ^"ARLtS. 
Filz  ainlhc  Loys  Duc  de  Cnyame ,  Dalphin  de  î^f'wwj  .r^  fcquel  clic  a  grande-  auBoisdêVîn* 
ment  gouverne  &  eilevé  juiques  ve»  ia  ân  du  xiii.*an  de  fon  aage,  &.  lequel  cennes.Ie  27. 
eft  grant  &  en  cibt  qttU  eft  expédient  &  temps  qu'il  commence  à  aprendrc  &  de  Dccerabre 
congnoîflre  les  perfonnes  de  tous  eflas,  &  les  anàires  de  noflrcdit  Royaume.  >40j^> 
&  icclluy  notredit  Fiis  elle  Nous  a  prcfcnté  &  baillé  en  nos  mains,  &  Nous 
a  ircs-humbicment  fuppfié  que  irciltiy  vouUiifioni;  mettre  t  n  garde  ,  compaignic 
&.  gouvememeiu  de  feure ,  loyale  de  puiHànt  pcrionnc  amans  Nous ,  nolfarediâe 
Compaignc  ài  noflredit  Filz  &  noftrcdiâ  Royaume,  &  lequel  noftrédit  Fîls  par 
i  advis  &  conièil  de  ncHredide  Compaigne  &  de  pkifieurs  Seigneurs  de  noltre 
S:inî^  &  Lignage,  avons  baillic  en  2;:irffi?  Â  gouvernement,  fcurcmcnt  &  félon 
la  rt  qncfîf  à  Nous  fiiicle  par  noftredicic  Cunijjrs^gnc .  foisbs  l'ordonnance  de 
Nous  6l  ci  icelic  noiirc  Compaigne  :  Nous  qui  ne  vouions  que  en  aucune  ma- 
nière ce  que  lui  av<Mis  baiUié  &  ordonné,  tantpcnir  Ibn  eflat  comme  autrement, 
lui  (bit  empelchié,  ne  que  aucune  cymmudoniui  ibit  faite  ès  choies  deflnl^jâei' 
à  elle  par  Nous  ordonnées  &  odlroyées ,  mais  voulons  iccllcs  crtrc  cntrettcnues  , 
&  de  bien  en  mieulx  augmentées ,  avons  aujourdui  déclaré  fur  ce  noflrc  entcn- 
cion .  laquelle  ell  telle  que  delTus  eft  touchié ,  en  la  prelénce  de  nos  ires-cliers 
&  très-amés  Confins,  Fils,  Oncle  &  Frère,  le  Ray  de  Naitarre,  noftredit  Fib 
de  Guieme,  les  Ducs  de  Berry,  de  BourgongM  &.  de  Brebant,  les  Comtes  de 
Henau,  de  Mortaing,  de  Ncvers  &  à'Aleriçon,  le  Duc  de  Lorraine,  Loys  Duc^ 
en  Bavière,  le  Comte  de  Clermo/u,  le  Marquis  Du  Pont,  &  les  Comtesse  la 
*  Marche,  de  Vendofme,  de  Smt  Pot^  de  thmr  &  de  VoMéemom,  lefquels  l'un  fWçg* 
apràs  l'auure  onit  juré  &  promis  par  les  foys  de  leurs  corps,  pour  ce  reaiment  ^^f^^"^  ' 
baillées  en  noflrc  main,  que  aii\> !i>:T: es  prorogatives ,  honneurs,  audoritez,  cftas,  ^ 
prééminences,  drois ,  prouffits  ôc  autres  rlioi'es  dcllus  déclarées,  ifs  ne  donneront 
ou  feront  aucun  empcicliement  ou  dcdourbier  en  tout  ou  en  prtie,  ne  ne 
fourreront  eftre  donné ,  Êit  ou  procuré  par  autre  aucun  empelchementou  deibur- 
bicr  en  tout  nc  en  dimînudon  aaucunes  d'icelles  chofcs  à  elle  par  Nous  odlroyées, 
ordonnées  ou  données ,  comme  deiTuseft  exprimé;  &  fc  par  importrinitt^ ,  intcî 
vertance  fui  exortacion  d'aucuns  rcquerans ,  ou  autrement  en  quelque  manicrt: 
que  ce  Icuil,  Nous  commandi/Tions  faire  aucunes  Leélres  au  contnure  des 
Leâres  ou  d'aucunes  d'icelles  ou  des  diofes  fb)  à  lui  onlonnécs  pour  (on  eflat». 
par  Nous  ànoffaredide  Compaigne  oâroyées ,  Nous  ne  voulons ,  mais  deffendonf 
cxprcfTement  à  noftrc  amc     féal  ChanceUier  qu'if  ne  les  fcelle;  &  voulons  que 
ceflc  nofire  prefente  Ordonnance  vaille  ès,  choies  o6lroyées  &  ordonnées  à 
noAredidle  Compaigne,  comme  fe  elles  efh>ient  chaicunes  fpecifiées  &  decla-. 
rées  en  ces  prefentes;  &  fê  pair  inadvertance  ou  autrement,  Ledlres  ou  On&>n- 
nances  conu-e  nodre  prefente  entencion  étoient  fai(5les  ou  fcellées ,  Nous  vou* 
Ions  que  elles  n'aient  aucun  effet,  mais  dès  maintenant  les  révoquons  &  aJnuîîons 
comme  £iiâes  &  obtenues  contre  noflrc  entencion  de  vouicnté  ;  ài  commandons 
à  n«^rediâ  Rb  Leys  Dw  de  Cmmie,  lequel  a  juré  en  noftre  main  de  tousjouvt 
amer nofhediâe  Compaigne  &  lui  obéir,  ék.  auflî  commandons  aux  autres  defliis. 
nommés ,  que  ils  ne  feuffrent  aucune  chofe  feirc  au  contraire  de  noftre  prefente 
entencion  ou  ordonnance  ;  mais  s'aucuns  s'efforçoient  de  ce  faire  ,  ils  y  refiftcnt 
de  tous  leurs  povoirs.  £n  temoing  de  ce,  Nous  avons  fait  mettre  noAre  Scel 
8  ces  prelêntcs  Leâres.  ZVim/  m  nefire  Chafteldu  Bois  de  Vincennes ,  I*  xxrti** 
jour  de  Décent,  tm  de  grâce  mil  cccc.  &  neuf,  &  de  noftre  Règne  le  XXX.* 

Par  le  Roy,  prefens  les  deffiifdits  Roy»  Ducs  âc  Comtes,  &  MeiL^Mid»  de 
liyellef.  JbARRAU. 

N  O  T  £. 


(h)  Im,J  Si  cet  endioit  n'cft  pis  eonompa»  b  mot  iù  doit  teepiii pour  cdiii  eie, 
Tme  IX» 
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y  faj  Lettres  par  kfpieUes  Charles  VL  donne  à'déUàffe  mDaup^Lmih 
de  jTovicr^^*       fi^  ^        ^odmmfirmm  &  k  Gouverttemem  du  Dmpimè, 

CHARLES,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France.  Sçavoir  faifons  à  lous 
prclcns  &  avenir,  que  comme  notre  très-cher  Se  très  amc  aifné  Fils  Louis 
Dauphm  de  Vicntwis,  foil  entré  en  ion  quatorzième  an ,  pourquoy  il  eft  chofe 
convenable  &  bien  appartenant  qu'il  ait  dorelênavant  radminimation  &  gouver- 
nement de  fcs  Terres  «St  Seigneuries ,  &  plus  grand  éttt  qu'il  n'a  eu  le  temps 
pafle .  fi  comme  il  a  ièmblé  à  Nous  &  aux  plus  prochains  de  notre  Sang  <îk 
grand  Confeil.  Pour  ce  cft-il  que  Nous  ces  choies  conliderées,  éc  aiin  que  quand 
plutoft  lui  baillerons  la  charge  ,  gouvernement  &  adminiftraiion  diidit  Dauplitné  de 
Viemois,  duquel  il  a  eu  de  fon  enlànce  le  nom  &  titre,  de  lant  plutoft  &  mieux 
pourra  avoir  6c  auni  notrcdit  Fils  l'amour  &  la  connoiflânce  des  Prélats  &  Gens 
d'Eglilè,  (les  Nobles  ,  Barons,  Hommes,  Valîàux,  &  autres  fes  fujets,  &  des 
droits  &  aifair es  d'icciviy  :  eue  lur  ce  meure  &iâine  délibération  de  Conléil  avec 
les  deflùlHits  plus  prochains  de  nofiredît  Sang  &  Lignage ,  &  autres  de  notre 
grand  Conibii ,  à  iceluy  Lotus  notre  aifiié  Fils  Dauphin  de  Vinmois,  avons  baillé 
&,  delailTé,  baillons  &  delailTons  du  tout  par  la  teneur  de  ces  prcfcntcs,  la  plaine 
adminiflration  de  tous  les  pays  dudil  Dauphiné  de  Viennois,  «Se  des  appartenances 
^  appcndances.  noblcflcs,  droit»  &  Scignories  d'iceluy,  &  voulons  &  Nous 
plaît  qu'il  en  ;ouifl*e  dorelênavant  comme  viay  Seigneur  ])roprietaire  &  Dauplùn 
de  Vumois,  di^iè  &  ordonne  comme  de  ia  choi'e'pro|}re .  <Sc  en  ait  &  prenne 
tous  les  profîits,  rentes  &  revenues  quelconques,  reçoive  les  fcAs,  liommages 
&  autres  rcrcmcnts,  droits  &  devoirs  dL]>  t'y  aceourumes  appartc  nans  j  Dmtphin 
de  Vunmis,  taiu  de  Prebis  &  Gens  d'Eglilc  ,  comme  des  Nobles  <Sc  Vaflaux, 
des  habilans  des  bonnes  Villes ,  Châteaux  &  autres  lieux  quelconques ,  mette 
ài  înftitue  coûtes  manières  d'Officiers  en  iceluy  Dauphiné,  tels  qui  lui  pîairra ,  & 
généralement  jouilTc  <^  exploite  de  tout  ledit  pays  <S:  Seigneurie  tîutlit  Danpfùnê, 
comme  vray  Seigneur  Dauphin  peut  &  doit  iairc  de  l'on  propre  hcntagc  :  Et 
afin  que  celle  choie  foit  &  demeure  cHibic  &  en  plus  grand,  feurté  en  tout 
%Êff.ftmk»'  'advenement  pour  notredît  Fils  aifné.  Nous  d'abondant  gntce  l'avons  autorifé 
&  luppléc  à  Ibn  âge ,  autorifons  &  fiippleons  par  la  teneur  de  ces  prefentes , 
tant  que  meflicr  en  eft.  Si  donnons  en  mandement  à  tous  les  Barons,  Nobles 
&  autres  Valîaux,  Bourgeois  <St  habitants  &  lujets  quelconques  d'iceluy  Dau- 
phmc,  prefens  &  avenir ,  &  à  chacun  d'eux ,  fi  comme  à  lui  appartiendra ,  que 
à  notredit  aiihé  Fils  LmAs  Dauphm  de  Viemms,  &  à  fes  gens  &  Oflicien ,  ils 
cbeilTent  &  entendent  diligemment  en  toutes  chofcs  dorelênavant ,  comme  à 
leur  droiturier  Sci;ziuur  D-viphin  de  Viennois,  ^  lui  fàlTcnt      jurent  les  fbvs. 
hommages  &  autres  lercineiiîs  &  fcrviccs  ,  droits  &  devoirs  &  redevances  accou- 
nimés»  tels  que  les  Fiefs,  Seigneuries,  Terres  &  Pays  le  requièrent,  fans  au- 
cunement venir  au  contraire  :  mandons  auff)  aux  Gouverneur»  Gens  de  Confcil» 
les  Gens  des  Comptes  !k  Trelbrier,  &  à  tous  Châtelains  &  autres  Officiers 
quelconques  d'iceluy  pays  &  Dauphiné,  «pie  de  notre  prefènl  delaifltment ,  vo- 
ioaic  &  ordonnance  faircnt,lbulircnt&laiirent  dorelênavant  jouir  &  ufer  notredit 
Fik  &  iès  gens  &  Officiers ,  paiiîblement  &  plainement»  fins  venir  ne  ibuffiiir 
venir  en  aucune  manière  au  contraire.  £t  <]uc  ce  ibit  ferme  chofe  &  eftable  à 
totijours ,  Nous  avons  fut  mettre  notre  Seel  à  ces  prefentes  :  fuif  en  autres 
choies  notre  droit ,  «S.  i'.i\itrn\  en  touti  s.  jO  ^'v  '  en  t!  <nr  Hou'l  L  i-Sarn  Paul  h 
Paris ,  le  vingt- liuiiUe me  juur  de  Janvier,  lun  de  ^fuce  tnd  tjUMre  cent  &  neuf,  & 

Note. 

(fl)  La  coj'iij  cîe  ce.>;  Lcttrr<;  q'.ii  font  dans  le  Dépôt  de  la  ChamlMre  dct  Comptes  de  C»« 
nelle,  a  eu;  cavojce  avec  cette  ixiUicaiion  :      GentrJia.  Cis/er.  j. 
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mtrt  Règne  te  trannime.  l'ar  le  Roy ,  prclènts  le  de  Suile,  Meflieurs  le» 
Ducs  de  Berry,  de  Bourgogne  &.  de  BréÂmt,  ic  Mirquis  Pupmit,Â  Ics  Seigneun 
d'Omoni  &  de  Savoy  fi  »  &  de  pluftcurs  autres.  GontiËr. 

CHARLES 

{a)  Lettres  par  lefqncllcs  Charles  VI.  donne      dclaiiie  au  Dauphin  Louis  .  „  ^\  „ 

A   ,    ,  1  >      r-y  8  Pans,  ic  28. 

Jon  fils  aîfté  J'admi/ii/tration  ^  le  ^ouvernemeut  du  Duché  de  Cuietme     de  Janviet 
i  qui/  ht  avait  donné  précédemment» 

CHARLES,  pcff  fa  gnce  Je  Dieu,  Roy  de  Fiance.  A  tous  cetibc  qui  ces 
prefentes  Lettres  verront  :  Salut  Comme  nofire  très-cher  &  très-amé  Fîk 

ainfné  Loys  Duc  de  Guyenne  Si.  Dmilphin  de  Viennois  fbit  entré  en  Ton  quator- 
zième an ,  par(|Uoy  il  eil  cholê  convenable  &  bien  appartcna/it  qu'il  ait  do- 
rclenavant  J'adminiftration  &  gouvernement  de  fefdides  Seignci^rics»  &  plus 
grant  ellac  qu'il  n'a  eu  par  ic  paiTc  :  Savoir  ôifbns  que  Nous  ces  choies  con^- 
fiderécs ,  &  aufli  que  quand  pluioft  lui  baillerons  la  charge ,  gouvernement 
adminiftration  dudid  Duché  de  Gujrnne,  lequel  Nous  lui  avons  jà  pîeça  donné, 
&  d'iceJuy  l'avons  receu  en  noilre  foy  àc  hommage,  de  tant  plutoft  &  mieux 
pouna-il  avoir  &  aura  l'amour  &  la  cognoiflânce  des  Prêtas  &  Gens  d'Egiilc , 
Si  des  Contes ,  JBarons  &  autres  nobles  hommes ,  vaflàulx  &  (îifagiez  dudiâ 
Duchié,  &  des  drois,  Scignorics  &  affaires  d'iccluy  :  eue  fur  ce  fkinc  &  meure 
deliberacion  de  Conlcil  avec  les  plus  proucluiins  de  noftre  Sang  Lignage, 
&  autres  de  noftre  grant  Confeil,  a  iceiuy  Lcj's  noftre  ainliié  Fils,  de  noftre 
certaine  icience  &  grâce  el'pecial,  avons  baillé  &  delaiflé,  baillons  &  «leiaillbns 
par  la  teneur  de  ces  prefentes,  la  pleine  adminilfaation  &  gouvernement  éaSGt 
Duc/lié  de  Guyerwf  ,  ^  des  nobleflês ,  droi^ls ,  prérogatives ,  appartenances  &  appcn- 
dcnccs  qiiclror.ij'j'js  d'iccluy,  tant  comme  Nous  vivrons,  &  voulons  qu'il  en 
jouifte  dorcicnavant  comme  vray  Seigneur  propriétaire  &  Duc  de  Guyenne,  félon 
la  lorme  &  teneur  de  nofHiâes  Lettres  de  don  à  lui  ûà€t,  en  ait  &  prengne  tous 
les  prouffis, rentes  &  revenus  quelconques ,  &  en  reçoive  les  fois  &  hommages, 
&  tous  (crcmens ,  autres  drois  <Sc  devoirs  deus  &  acouflumez,  tant  de  Prelas  & 
Gens  d'Eglife,  comme  des  Seigneurs  temporels,  de  quelque  autorité  qu'ifs 
jfbient,  des  habitans  des  bonnes  Villes,  Chaueaux  &.  autres  lieux  quelxconques, 
(feubs  &  appartenans  à  Duc  de  Guyeme;  mette  &  infiitue  en  iceiuy  Duchié 
toutes  manières  d'OfRciers,  tels  &  par  la  manière  que  bon  iuy  fembicra;  dcge* 
reralment  fafTe ,  joyfle  &  cxploiéle  de  tout  ledi<5l  pays  &  Duchié  de  Guyenne; 
làufz  &  reiërvez  à  Nous  les  Foy  &  Hommages  -  liges ,  &  les  Souveraineté  & 
Reflbrs ,  &.  autres  drots  Royauz  appartenans  à  Nous  &  à  noftre  Couronne  oudi<^ 
Duchié,  Se  ez  Citez,  Villes ,  Chafteaulx,  Chaflelienies,  appartenances  &  appen- 
dences  d'icefuy  ,  avec  les  gardes  des  Eglifcs  Cathcdnuilx  &  autres  cftans  de  fon- 
dation Royal  ÔL  de  '  Paniage,  do  toutes  autres  queixconques ,  tellement  pri-  iVoy-ltsToMu 
viiegices  qu'elles  ne  puiflcnt  ou  douent  eftre  feparées  de  noftredide  Couronne.  ^ «  J«»i*^ 
£t  afin  que  cette  chofe  Ibh;  &  demeure  eflable  &  en  plus  gruit  Jlèurté  ea  tout  «mt* 
^advenement  pour  noftredid  Fils,  Nous  d'abondant  giace  l'avons  audorifé  & 
lùpplce  à  fbn  ange,  autoriibns  &  fuppléons  par  la  teneur  de  ces  prefentes,  en 
tant  que  meltier  en  eft.  Toutefvoies  Nous  voulons  &  Nous  pfaift  que  noftre 
très-cher  &  très-amé  Oncle  le  Duc  de  Berry  jouiffe  paiiibiement  de  ia  Licu- 
tenance  que  en  aucunes  parties  dudtt  Duc^  de  Guyenne  lui  avons  oâroyée . 
félon  la  teneur  de  nos  Lettres  lîir  ce  faides.  Si  donnons  en  mandement  à  tous 
les  Comtes,  Seigneurs,  Barons,  Vallàuk  &  autres  habitans  A:  fubgiez  quek* 

N  o  T  K. 

(a)  Ces  Lettmlë  trouvent  à  It  &  aai.  du  Tnilê  4»  b.  Majeriié  det  Rois  de  Ftmcc, 
par  Vupuy.  H  y  a  pour  Indiatimi  :  Ihé  ét  Ttéji^du  Ornes» 


et 
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<~HAPI  i?c  tronques  dudidl  Duchié  de  Guyenne,  &  à  chafcun  d'cuix ,  fi  comme  à  luy  appar* 
VI  tendra,  que  à  noftrcdi<!l  ainfné  Fils,  comme  à  leur  Seigneur  Duc  de  Guyenne, 
k  Paro  le  a8.  ^  ^  S^'"*  ^  OiliCiers ,  ils  obeifTent  &  entendent  diligemment  cji  iouu:>  ciiofcs, 
de  Jainrier  &  %  ncent  &  jurent  les  foys  &  hommages»  iêremens  &  autres  drois»  (crviccs 
l4oy.  &  devoirs  acouftumcz ,  tels  &  en  teUe  manière  que  tenuz  y  font  &  que  les 

Fiefs  le  requièrent ,  les  Reflbrt  &  Souveraineté  d'iceluy  Duchié ,  tousjours  faufz 
&  refcrvcz  à  bdide  Couronne  de  France ,  fans  venir  ne  fouHnr  venir  en  aucune 
manière  au  contraire.  En  tefmoing  de  ce ,  Nous  avons  £tit  mettre  nodrc  Sccl 
i  ces  prefêntes.  Dmni  en  nofire  Hoftel ki-Smt'M  à  Paris,  le  vifigt'hùtime 
jour  de  Janvier,  tan  de  grâce  ml  quatre  cents  ér  neuf,  &  Ji  no  (Ire  Règne  le  tren- 
tiefnie.  Sur  le  reply  :  Par  le  Roy,  prefcns  le  Roy  de  Sicile,  Mcfficurs  les  Dues 
de  Berry,  de  Bourgoingne  &  de  Brabant,  le  Marquis  Du  Pont,  les  Seigneurs 
d*Omm  éc  de  Savoijy,  &.  plufions  autres  Gonti£K.  Et  k  collé.  DypBcata.  £jt 
iêellé  du  grand  Sceau  de  cire  jaune  pendant  en  double  queue  de  parchemin. 

Et  fur  le  dos  ejl  efeript  :  Lettre  par  laquelle  îc  Roy  a  baîllié  Si  delaiiïic  à  iMon- 
(îcur  Loys  Ion  ainfné  Fils  Duc  de  Guyenne,  la  pleine  adminiflration  &  gou\  cr- 
nement  dudi^l  Duclùé  de  Guyenne,  lequel  il  iuy  a  pieça  donné,  &  luy  en  a  iài^ 
fiommage  ;  &  qu'il  en  joui^  iHon  Ja  teneur  de  les  autres  Lettres  :  domiées  Iç 
9i8*  joiff  de  Janvier,  en  1^09. 


CHARLES 

VI.  ^a)  Lettres  par  lefquelUs  Charles  VI.  défend  aux  Religieux  inendinr.s  de 
d/p^vrier*^  de  l'admintjlratian  des  S  acre  mens,  fi  ce  n'efi  conformément 

i4fi^.  à  la  difpofaion  des  Scùnts  Canons, 

CHARLES  »  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France.  A  nos  amés  &  ftaub 
Conlèillers  tenans  noflre  preiênt  Parlement ,  ou  ceufac  qui  le  tendront 
pour  le  tems  advenir,  les  Gens  tenans  les  Rcqueftes  en  notre  Palais  à  Paris, 
noire  Prrvofl  àe  Paris,  nos  Bail! f s  de  Vermandois,  Amiens,  Rouen  j  Tournine,  8c 
Sénéchaux  de  Beaucaire,  Jouloufe,  &.  autres  nos  Baillifs  &  Scncicluux ,  d.  autres 
nos  Juges  &  Officiers  »  ou  à  leurs  Ueutenans  :  Salut  &  dileâion.  Receii  avons 
Ja  compbinte  de  plufeurs  Prélats  &  autres  Gens  d'Eglife  de  noflre  Royaume,  & 
(ff  noftrc  très  chère  &  amée  Filhe  l'Univcrfité  de  Paris,  contenant  que  jaçoit 
ce  que  fc Ion  i'Inftitutlon  &  Ordonnance  de  i'I'.giile,  la  làinte  dodrine  des  S.unfs 
•  ïwr.  Saints,  peres  &  Saints  Doudeurs  de  l'Egliie,  ôc  des  «cinq  Canons,  aux  Prclatî  de 
iL^  Uvi^'  l'Eglile  grans  &  mineurs,  ièlon'>revocatJon  d'un  chacun,  apartiengne  b  cure 
'         (lu  'pueble  catholique,  &  adminiflration  des  Saints  Sacremens,  6ns  ce  que  les 
c<»rr, peuple.  Religieux  mandians  s'en  doyent  cntremetrc,  fors  en  tant  que  permis  leur  cft 
yaplus  pgj.      Saints  Canons  &  Ordonnances  de  l'Eglile,  encorporées  en  droit,  &  de 
ce  ont  cAc  &  font  les  Prélats  &  Do(5leurs  de  l'Eglife  en  poirelTion  &  ^idnc  de 
tel  tems  qu'il  n'eft  mémoire  du  contraire ,  &  aulfi  ayent  efié  &  vécu  enlèmblç 
paifibicmcnt  jufques  à  nacres  &  de  nouvel  que  aucuns  Religieux  mandians  fe 
font  cfforcics  de  femer  nouvelle  doflrine,  dire,  publier  &  prcfcher  qu'ils  ayent 
la  cure  des  ames  du  peuple,  &  puilTance  de  adminillrer  Sacremens,  &  quç  ainlï 
d  Aitxandrt  K.  Icura  cfté  dc  nouvel  oélroyé  par  nofh-e  S.'  Pere  le  Pape**,  combien  que  diç  cç 
par  Bulle  ne  autre  cnfeignement  ne  fall'ent  aucunement  s^parojr ,  ain^bis  comme 
dicni  plufieurs  notables  perfonnes ,  nofircdit  S.'  Pere  oncques  n'oiîlroya  fur  ce  au- 
cunes Bulles,  &fc  odroyécs  les  avoit,  il  auroit  cHé  non  averti  &  defccu  ,  &  foubs 
umbre  de  telles  paroles,  femences,  prédications ,  exhortations  &  indudlions  qu'ils 
i^ent  iHcn  l&ire ,  induifent  &  fçduient  le  peuple  à  adjouter  Iby  %  leurs  paroles* 

Note. 

(a)  La  copie  Je  ces  Lettres  a  étéenvovf'  '      Montm-Hicr.  avec  cette  iuJicatiou  :  Si»itka^§b 
de  louloure  en  giairal,  armia  C.  S,*  eentiniMiiûa  des  titres  fonkuHas,  n.'  i .  ftL  fjf" 
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Sl  par  ce  les  rctrairc  de  i  ubtifTiincc ,  foy  &.  révérence  qu'ils  doivent  avoir  a  CHARLES 
Jeun  Prâlats ,  PaOain  &  Curés ,  &  aux  Saints  Sacremens ,  à.  dont  grant  turintion  ^  VI. 
de  b  paix  de  l'Eglife  &  de  h  conlcience  d'un  chaTcun  bon  Catholique,  écauffi  ^  ^'^^«»  |« 
grnns  '  cfc  linrlrcs ,  commotions,  inconvcniens  &.  voves  de  fait  très-perilleu(ës  ^«vricr 
s'en  porroieni  cniuir,  en  Nous  requérant  enayde  de  droit;  que  llir  ce  pour  tant  a^^Wkfc 
que  touciier  Nous  peut,  pour  obvier  auxdîts  înconveniens ,  turbationa  &  vo)ci 
de  hit  qui  enHiir  (è  pourroient,  vuiciflions  fur  ce  mettre  provifion  convenable: 
pourquoi  Nous  ces  chofcs  confidcrées ,  defirans  de  tout  noflre  cuer  la  paix  Sl 
union  de  l'Eglife  &  de  nos  fubjicts ,  &  auffi  garder  &  maintenir  l'Eglife  de  noAre  • 
Royaume,  6c  les  Prélats  &  Minières  d'iccile  en  leurs  droits ,  libertés ,  fianchifes, 
polfe/Tions  &  faifincs  anciennes ,  &  obvier  ù  telles  nouvelletés  dont  fi  grans 
perib  &  înconveniens  Ce  pourroient  enfiiir,  voulans  à  ce  pourvoir  de  notre  po- 
voir,  par  grant  6c  meure  Jclibcraiions  avons  voulu  &  ordonné,  voulons  & 
ordonnons  l'Eglife  de  noftrc  Royaume,  &  les  Prç^bts  &  Minières  d'icelle ,  eftre , 
demourer,  «Se  par  Nous  &.  nos  Oii[iciers  eitrc  maintenus  &.  gardés  en  leuriUites 
libertés  &  franchifes ,  pofkfTiQns  ûifines  anciennes ,  quant  aux  chofès  defliif* 
dittes,  félon  les  termes  de  droit  commun ,  fans  rien  innover,  &  (ans  ce  qu'il  fbit 
loifiblc  à  aucun  defdits  Religieux  mandians  de  femer,  induire  ,  prcfchicr  nouvelle 
dodrine.  ne  qu'ils  ayent  plus  ample  puifiànce  au  regart  de  i  admmidration  des 
S."  Sacrcmens,  &curc  des  ames  &  chofes  qui  en  dépendent,  autrement  ne  plus 
avant  qu'il  leur  eft  permis  de  droit  de  par  les  Saints  Canons,  jufqu'à  ce  qu'ils 
Nous  ayent  fait  apparoir  de  Bule  ou  privilège  valable  &  (buftenable  de  droit» 
par  vertu  duquel  ils  puiffc  ce  fniic  ,  &  r[uc  icellc  fiulle,  s'aucune  en  ont,  ayent 
aportcc  pardevcrs  Nous  <x  nollrc:  (  oiileil,  pour  iccllc  cfîrc  vue  Si  cxnminrc.  6c 
fur  le  contenu>en  iceile  eiire  dciiiicré  par  tels  &.  tominc  li  apprricndra  de 
lailbn;  &  s'aucun  s'effiarçoit  de  iàire  le  contre,  Nous  voulons  &  Nous  plaît 
qu'il  Ibit  contraint  à  celTer  par  prinfe  de  corps  Se  de  biens ,  &.  par  toutes<ûutres 
voyes  dues  &  raifonnables  :  &  Nous  plaift  aulfi  que  les  Prélats  &  Ordinaires  des 
lieux  ,  en  ce  puiffent  ufer  de  leurs  droits  ainfi  que  raifon  le  veult.  Si  vous  man- 
dons &  à  chacun  de  vous ,  en  tant  que  à  lui  appartiendra ,  6i  que  requis  en  leres, 
que  ces  prefimtes  vous  fiuies  publier  partout  là  oik  il  appartiendra ,  &  les  &itet 
tenir  &  garder  de  point  en  pc%t^  iâns  enfireindre,  ât  m&xe  ou  faire  mètre  à 
exécution  en  ce  qui  requiert  exécution ,  en  contraignant  à  ce  ceux  qui  feront  à  con- 
traindre par  la  manière  devant,  ditte  &.  autrement,  comme  de  raifon  fera  :  car  ainft 
Nous  pbift-il  efbe  j&it,  &auxdits  complaignans  l'avons  ôâroyé  &  o<5troyons  de 
snce  ^ciai ,  Ht  mefticr  eft ,  p«r  ces  prelèntes;  non  obllant  queMconques  Lettres 
nibrepCices  impetrées  ou  à  impetrer  à  ce  contraires.  Dûmé  à  raris ,  U  vin^-fixteme 
jour  dt  Février f  t an  de  grâce  mil  quatre  cens  &  neuf,  êr  Je  notre  Règne  le  XXX.* 

Par  le  Roy,  Meûircs  Cadtfert  de  la  Saiie^  Jehan  de  CourceUes  ^  autres hSu^.^tf&M. 
VlLLEBRESMJS. 


CHARLES 


(f)  Lettres  de  Sauvegarde  Royale  pour  le  Prieuré  de  Bonne-Foy  ^ 
\B€m''Fidd\  Ordre  des  Clianreux,  Diocèlê  de  Viviers.  Féviiv 

'My'A  KO  LU  s,  &c.  Nonon  facimus  unîver^s  ram  prefentihus  quant  futurîs,  quod 
JFV.  A(?J  racioni  congruum  arbitramur  fi predecejforum  nûjhrontm  yefltgas  inherendo, 
.  itdioc  nojhre  mentit  a/piret  ajfiâus  quûd  perfone  Ecclefiaflice,  dr  fpeciaiiter  perfont 
Kt^jufe  de  Si  mâu  que  cina  Dmnum  vacant  Servicium  ,pacis  tranfqmlliiat* 
gftudeant,  ac per  régalent  potenciam  nojlris  tempor'ibus  à  lé^kniUs  &  in/uriis  deffèn- 
dotttur,  m  tà  Mentius  €irca  Divina  vacare  yaleatu,  fuà  fer  Rtffiim  feteuùan 


Note. 

(ë)  Tidsr  deiCbartrei,  Regiilie  16^  P.  ia$. 


Qui? 
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CHARLES  fa^^^i^itu fenferint fe aÂfUias.  ISncefi  qwdNos  aJfupplicacûmem  Meibrummfln' 

y  j        rnm  Prions  ir  Comrnrûs  Dmuf  fione-FiJei ,  Vivarienfis  Diocefis,  Ordinis  Caftw 
à  Paris ,  en  _ff"(îy,  i>i  nojlra  Sûlva  é^ffecial'i  garJia  abantiqm  ex'jftenc'mm,  ipfos  Religiofis,  tamin 
Février  i^o^^.  capiu  quam  ni  membris,  Domos,  grangias,  ttrras ^  prata ,  viueas,  pifiaturas,  nemon, 
moittmm  &  pojjfejfwnes  quafcumque  qtMs  Aaient  éT  poffident  m  prefenti  ém»d» 
poffiéebmt ,  famdiamque  hommes  & gemes  ipfonm ,  ac  qnajl'ibet  fingulares  perfotuu 
'  fjufilem  Domùs  feu  Prioratûs,     mcntbrorum  fuorum ,  in  &  fub  nojlra  fucce^brumque 

nojlrorum  Regum  Franae  protcâione  fpeciali  &"  Salvâ-gardia  j  de  gracia  fpeciaCl 
fufcipimus  per  prefentes,  in  ipfa  proteâione  &  fpeciali  gardia  nofiris  perpeiuà  per- 
•  yêu»  numjiiros  :  teavmAm  ttture  mandates  ae  eeiam  (ommittentes  Ju^ctbus  mfiris  *  Val- 
bvîe,  Vivarienfi  &  Valentienenfi ,  oui  torum  LoeatmemAus,  ir  ipforum  cuiliht, 
qninimcfunt  aut  pro  temporf  [ne mit ,  qnos  ex  nunc  Gafdiatores  &  Judices  diéîoriim 
Religiofonnn  in  omnibus  &  Jingulis  Caufis  moiis  à"  movendis,  tam  agendu  quain 
deffendendo,  eciam  fi  juris  requirant  indagtnem ,  à^faâis  perfonalibus  quantum  ad 
JunSàomm  fic»larem  Jpeâare  poterit ,  tant  m  Vkana  &  JuriéBâonei]!^ôrum,^uam 
bfoumcc,  iht-  ultra  per  mam  ^dietam  UgaUm,  à  fiu  fae  mais  Juridicionis  ipfitrum  di fiant em , 
Voy  ci^kffuTp  deputamus  per  prefentes,  ac  eùam  commit thmis  &  confit uimtis  fjlum  &  infolidum; 
59*  note  (kj-    ipfis  nichilominus  commuienies  qnatenus  ipfi)s  Religiojos  in  fuis  &  Ecclefie  fue  five 
Domûs  jufiis  pofièffîonibus,  /uribus,  ufibus/franchifiis,  lihertatiius  à"  faifinis,  prefen- 
nias  irjutuns,  manateiMtm  &  confervtnt,  eofiemque  Ffunres,  Domum  fuam  five 
DamspruBûas,  ir  quajlibet  fia^Ê^ires  perfonas,  res,  poj^^tmes  à"  bona  qttecumque 
eorumdem ,  ab  omnibus  r  iolenciis,  opprejfionibus,  gravam  'mibus ,  molefiiis,  vi  armorum, 
potencia  latcorum,  ac  tnqmeiacionious  &  novitatibus  indebitis  quibufcumque  tueantur 
cean.ftrmk-  it  de^tdant,  nec  ^permttent  contra  ipfos  Religwfos*  eormtque  JamUiares,  res  &" 
bona  aSquas  fieri  vel  inferri  indebitas  novitates,  fed  fi  fadas  mvenerint,  ad  Jfatton 
prefiinum  ir  debitum  reduci,  acNobis  &  diâis  Religiofis  emendam  condignatn  propier 
bles  '^a2îJ^\  ^es       P'^fl^'^'  fi^'^"^  indilaie  ;  ^  affecuramentutrjque  ipfîs  ir  eomm  aiilibet,  à  perjbnis 
VoI.deceKec.au  de  quibus  dubitovermt ,  ]uxta patrie  confuetudmem  dari  faciant  ir  prejlari ,  Curiam 
ftH^^^de]^       ^  «jgftiiriraw»»  hon^num  &  fubtStorum  fûorum  requirant ,  ir  faciant  eis  rcdA; 

duqud  ^  h^ufmodi  fpecialem  gardiam  rwfham  m  loàs  ir  perfonis  de  quibus  expédient, 
StaCif        pubRcari  ir  intimari,  Penuncellos  que  nofiros  feu  baculos  régies  in  figmm  hujufmodi 
Salve-gardie  Régie,  in  grangiis,  Domibtis,  pojfnifionihus  ir  bonis  fuis  in  terra  que 
jure  fcripto  regitur  fiiiiaiiSffi  rcquifîii  fucriut ,  apponant  feu  apponi  faciant ,  ne  ^uis 
pojpt  m  contrarium  ignorantiam  aUegiiTe,acvwlatorcs  htt)ujmodinofirarumprotcâioms 
ir  Salve-gardie,  fie  JufimÂ  ineduaite  pmiatit,  quad  cediu  ceteris  ad  exen^/ar;  ir 
fi fuper  aliquibus  rébus  contenciofis  oriatur  debatum  in  cafit  novitatis,  inter  diélos 
Religiofos  ir  alios  quofcumque,  cujiifcumque  fiatûs  ir  condicionis  exifiant ,  illud  ad 
manum  twfiram  tanquam  fuperiorem  ponant ,  ir  per  diClam  manum  nofiram  faciant 
feu  fieri  faciant,  «m  &  pro  ut  fuerit  dcbiti  faàtndmn,  recredemiami  neamt  fotn 
faciant  predidis  Religiofis  reddims  fuos  ae  dehita  fua  bona  ir  hgaGa,  rccogniia 
vel probata ,  de  quibus  niilla  quefiio  refferetnr ,  compellemlo  dcbitores  ip forum  ad folu- 
cioncm  huiufmodi  debiiorum ,  per  capcionem ,  vendicionem  ir  expledacionem  bononmi 
fuorum,  corporumque  detencionem ,  fi  ad  hoc  obBffai  exifiant,  adjomatidoque  feu 
aJtfomém  faàendo  coram  fi  ad  certos  èr  eompeteittcs  Mes,  ornes  illos  qui  fuper 
^Eâs  debatis  ir  dehitis  quefiionem  rctnlerint,  fuper  hujufmdi  quefiwmms  débite 
proceffitros,  que  debata  tam  in  cafit  novitatis  quam  fuper  diâis  debiiis,  coram  diâ/s 
Judicibus  ir  Gardiatoribus ,  aut  eorum  Locatencntibus,  agi  tari  ir fine  debtto  termtnari 
wohmus  ir  tnamimus,  ipfos  ad  hec  &  omnia  aita  que  circa  hee  necefiària  fuerint 
vel  edum  oppertuna,perpetub  commit  rentes.  Et  ut  prenùffâ  cBligencitis  exequi  vaieant 
five  compleri ,  volumus  quod  ad  omnia  ea  ir  fin  gui  a  exequenda,  ïulem  Judices  oui 
eorum  Locatencnres,  vel  aliquis  ipforum  j  diÛis  Religiofis  unum  vel  plures  fervientes 
itofiros  idoneos  quos  duxeriiit  notninandos,  fuis  fumpnbus  députent ,  qui  tamen  de 
hits  que  caufe  cognimnem  exigmt,  fe  v^Uttenms  intromittant  :  mandantes  infuper 
omnibus  Jufiiciariis  irfubditis  nofiris,  quatinus pre£ùis  Judicibus  ir  Caidiatoribus, 
à'oamibus  ir fiifftHf  ab  eifdem  ^Uj^umdis,  in  exequemùspree^Us  mnibuità' fi^uËs 
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mtindtmt  &  fûremtt  tum  effkSu.  Qmd  m  firmum  ir fiabiÎ€  perpétué  perfivgret ,  —  — 

Stgtlhtm  nojlrum  hiis  prefennbus  duximus  apponetuimt  :  mftro  in  alïis  à"  quolibet  CHARLES 
alieno  in  omnibus  jurcfdvo.  Daîum  Pari  fins,  rncnle  Ixbruarii,  anno  Doillini  miUc-  ^  p^^* 
fimo  qiwtlringentclimo  nono ,  &  Regni  nollri  iricdimo.  Févxkr*i4oo* 
'  PerRe^em^adrelaàmemCmijifà.Vo'K'î^n'fLWt,  *^ 

M.  C  C  C  C.  X. 

Suivant  b  pagp  58.  du  Lime  intitulé  :  L'Aft  de  vin^  its  dttes,  cette  ttmée  a  commeocé 

le  33.  de  Maiif  &  a  fini  le  i.i.  d'AvriL 


CHARLES 

fa)  Lettres  par  kfqtttHes  Charks  VL  ordonne  ftim  exktaian  dune  deUhé"  VI. 
.  ration  prife  dans  l'AJfemhUe  du  Clergé  de  France^  les  Officiers  da  Koy,  ^^'^^^  J^J^" 

ks  Suppôts  des  Vnirerfités,  foient  pendant  le  temps  de  neutra^  ^  après  F^quei. 

r obédience  attx  deux  perfonnes  qui  fe  prétendoimt  Pape,  pourvus  de  Bé' 

néfices  par  les  Ordinaires. 

9 

CHARLES,  parlagiace  de  Dieu,  Roy  de  France.  A  touscculs  qui  ces 
prefcntes  Lettres  verront  :  Salut.  Noftre  très-chcrc  &  amée  Fille  i'Univerfité 
de  Pijris.  Nous  n  fait  cxpolcr  que  j,i  Toit  ce  que  par  le  *  Confile  par  Nous  &   a  corr.  CeaSkg 
i  jEglile  de  noz  Royaume  dk.  Daulphmé  de  Viennoi:ii,  tenu  <Sc  cticbre  en  la  con-  làùrpbaht* 
ciDUon  de  la  neutraiité  fiute  |Nur  Nous  en  nozdis  Royaume  &  Daulphiné,  aux 
deux  Contendens  du  Papal  de  i'£gliiê  tmiveriàte ,  ayent  eflé  fais  plufeurs  Statuz 
&  Ordonnances  pour  le  gouvernement  cfc  J.idide  Eglife,  &  entre  les  autres ,  (ùr 
les  collacions  &:  provifions  des  Benciiccs ,  alln  que  Iclclis  Bénéfices  feulfcnt  diflri- 
buez  &  conférez  par  les  Ordinaires  à  perfonnes  dignes     l>icn  ^  meriz ,  tant  h  ^neritantes.  Ii 
de  noz  ièrviteuis  &  £miilliêis^  comme  des£fiudians  &  Suppotz  dftnoftre  diète  l^p^*^"^ 
Fille  l'Univerfité,  &  d'autres  Eftudes  :  pour  lefqudes  Ordonnances  tenir  en 
leur  termes,  Se  garder  quelles  ne  fcuffcnt  enfrainéles  par  lefdis  Ordinaires,  euflent 
cilé  commis  par  ledit  Confile  aucuns  qui  à  ce  pourverroient  en  défàuit  d'iceufx 
Ordinaires ,  &  ànofdis  ièrviteurs  &  fàmilliers,  &  au/fi  aufdis  Eftudians  &  Suppotz 
de  nollredîâe  Fille  l'Univerfité  de  Paris,  &  d'autres  Eftudes ,  ayent  ellé  par* 
ticulierement  feites  &  diflribuces  aflîgnacions  pour  félon  lefdidles  Ordonnan- 
ces leur  eflre  poun-eu  dciclis  Bénéfices  par  lefdis  Ordinaires  &  Collaleurs  d'iceulx 
Bénéhces  fur  Iciqueks  cliacun  d'eulx  cftoit  alligné  :  depuis  laquele  conciufion 
de  fa<fiâe  imitRuité,  plulêurt  d'iceulx  noz  6miilters  &  lêrmeiirs,  &  defdiz 
Eftudians  &  Suppotz  de.noftredî(3e  Fille  rUni\-erfité ,  &  d'autres  Eftudes ,  ayent 

eflé  deucmcnt  ôc  cr.noniqucment  pourveuz  de  Bénéfices  félon  lefdiz  Statuz  ôc   

Ordonnances  du  Confile  cIcfTufdiz ,  &  en  ayent  elle  deucmcnt  ôc  canoniquement 
mis  àc  inftituez  en  poiFeifion  àc  ùiûac  ;  ncantmoins  par  inadvertance  ou 
autrement,  aucuns  Juges  Apofloliques  &  autres  perfonnes  ont  perturbé  ât 
molefté  &  empefchié ,  &  seftbrcent  de  perturber,  molefter  &  empefchier 
plufeurs  de  nozdiz  fervitcurs  &  fhmillicrs,  Se  dcfdis  Eftudians  ôi  Suppotz  de 
nol{rc<[i(5lc  Filfc  l'Univerfité  de  Ptirif,  Se  d'autres  Ffittdrs ,  en  ^  pour  raifon 
dcidis  Bcnetices  a  cuix  ainfi  que  dit  cii  donnez  à.  tonicrcz,  Ôc  ddquelz  ilz 
«nt  efté  deueroent  mis  en  poflèlfion  fiifine,  qui  a  efté  &  eft  en  venant 
dircâemcnt  contre  Idcliâes  Ordonnances,  &  en  gcant  pertuiiMcioa  de  nozdis 

N  o  T  1. 

êi^  Regiftre  .4.  (Tii  P.irlemfnt      P/iry  fi'l.  ij*  rliij.  ""2.13.] 
es  Lettres  avoieni  dcja  crtc  iiiipririRc^  a  la  p.  1222.  du      Volume  éti  Urdoiuuuice»  Je 
•fentanan. 

Yoy.  b  Px^ce  de  ce  Ydimie.  $.  Sebifiae. 
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CHARLES  ^°y^^^  *  Daulphini,  &  plus  feroit  fè  par  Nous  n'efloit  for  ce  pourveu  de 
VI       remède  convenable,  (î  comme  dit  noftredidte  fille  ,  en  Nous  humblement  reque* 
à  Paris,  le  17.  '^"^  '^^'^'^  rcmcdc.  Pourqiioy  Nous  ces  cliolcs  confidcrées,  &  que  à  Nous  qui 
4'AvhI  i^io.  Tommes  Gardien ,  Protedeur  &  Defcnfeur  desEglilês  de  nordis  Royaume  & 
fâ^utt.  flàni,  6c  qui  fes  Eflatus  &  Ordonnances  defliifilîs  £us  audit  Confile ,  avons  latiiîées 
Sl  approuvées ,  appartient  yceulx  &  tout  ce  qui  s'en  eft  enfoy ,  fiire  tenir  &  garder 
fans  cnfniinclrc;  &.  pour  obvier  aux  inconveniens  devant  ah,  avons  ordonne  & 
ordonnons  par  ces  prcfcntes,  que  tons  cculx  à  qui  aura  ainfi  efté  pourveu  lelon 
Icfdis  Eftatuz  &  Ordonnances  de  iadiclc  neutralité,  d'aucuns  Bénéfices  en  nozdis. 
Rwaume  &  Dulphinê,  ibient  maintenuz ,  gardez  &  deffenduz  fek>n  Ja  fourme 
deuils  Eflatitz  &  Ordonnances,  ès  poneflions  &  iaifinesdefilis  Bénéfices  efquelz 
on  fcs  trouvera  cftrc ,  &  que  tous  troubles  &  cmperchemens  qui  en  ce  leur  feront 
mis ,  on  foicnt  oficz  par  le  premier  de  noz  Jufticiers  qui  requis  en  fera,  &  tous 
les  pcrturbcurs,  cmpelclieurs  &  autres  qui  pour  ce  feront  a  contraindre,  contrains 
à  eulx  défifter  defifis  troubles  &  empefcbemens,  &  à  rendre,  bailler  &  meure 
royaumcAt  &  de  fait  ès  mains  de  ncncfis  Jufticiers,  comme  en  la  noftrc.  toutes 
çitacions ,  procès  &  autres  mimimcns  par  vertu  ou  foubz  umbrc  defquclz  ilz  ie 
lèront  efforciez  ou  efforceront  de  faire  yceulx  empefchcmens,  &  auffi  à  tappeller, 
révoquer  &  mettre  du  tout  au  néant  tous  les  procès  qu'ilz  auront  lûr  ce  fais  ou 
fiut  l^ire .  par  la  prinfe  &  expletation  des  temporelz  qu'ilz  tiennent  &  tendront 
en  nozdis  Royauime  &  Daulph  'mé,  à  quelque  titre  ou  quelque  caufe  que  ce  £>it, 
6c  autrement  par  toutes  voycs  deucs  &  railbnnables  ;  &  s'aucuns  en  y  avoit  qui 
n'euffent  temporel  en  yceulx  noz  Royaume  &  Dalphiné,  &  qu'ilz  feufTent  ou 
r.  obttm.  Toient  reffii&ns  *  d'ottemperer  à  nozdis  mandemens ,  inhibitions  &  defènfes .  que 
yceulz  &  tous  ceub  qui  pour  cuIx  procureront  lefdis  empefchemens ,  &  qui  s'en- 
tremettront ou  feront  entremiz  de  leur  aidicr  à  te  faire  &  Ibuftcnir ,  foient  pa- 
reillement contrains  par  prinfe  &  cmpnlonnemeni  de  leurs  perfonnes ,  &.  par 
arrefl  &  détention  de  leurs  biens ,  jufques  à  ce  qu'ilz  aient  deuement  obtempéré 
&obeyaux  choies  deflbliliâes  &  à  cliaconed'icales.  Si  donnons  en  mandement 
à  noz  amez  &  feaulx  Confêillicrs  tcnans  &  qui  tendront  noftre  Parlement ,  au 
Prcyp/de  Paris,  &  à  tous  noz  Scnefchaulx,  Baillifz  &  autres  Jufticiers  &.  Officiers, 
à  leurs  Lieiixtenans  &  à  clncun  d'cufx ,  que  noz  prefentes  Ordonnances  lîz 
facent  tenir  &.  garder  entierixmcnt  iâns  cniramdre ,  en  contraignant  ou  fanant 
h  Jtfiutf,  e,  contraindre  à  ce  tous  ceulx  qui  à  contraindre  y  ^feront,  viguereufèment  &  fans 
««rr.iâDiii.      déport,  par  les  manières  devant  dides  ;  6c  en  a»  d'oppofition ,  les  biens  defiliz- 
perturbeurs  &  empcfcheurs  tenuzen  noftre  main,  quanta  ceulx  qui  ont  temporel, 
&  les  pcrlbnncs  des  autres  qui  n'ont  temporel ,  arrcftez  &  detenuz  .  &  lefdis  [)rotes 
de  Juges  Apoftoliques  contre  lefdiz  Statuz  &  Ordonnances  fais  &  à  faire ,  6^  tout 
ce  qui  s'en  eft  ou  lem  enliiy ,  tenu  en  fidpens ,  attendu  que  la  congnoîf&nce  & 
ini  rprLtation  d'icellcs  Ordonnances,  &  les  debatz  qui  en  naifiènt,  appartient  à 
nodre  Court  dudit  Parlement,  adjoiimcnt  ou  ficcntacijourner les  oppoîàns&  aufït 
lefdis  perturbeurs  &.  cmpelclieurs,  &.  autres  contredilans  &  deiayans  d'accomplir 
les  choies  deffiildiâes  ou  aucunes  d'icelles ,  à  comparoir  perfonnelment  00  autre- 
ment comme  les  cas  le  requerront ,  à  certain  &  compétent  jour  ordinaire  01^ 
extraordinaire  de  noftre  prefcnt  Parlement,  nonobHant  qu'il  (ice,  fc  bonnement 
fc  peut  faire,  ou  de  noz  autres  Parlemens  avenir,  nonobdant  que  les  Parties  ne 
c  K^r.  ct-^ffiis  foient  des  '  Jours  dont  on  plaidera  lors ,  pour  dire  les  caulès  de  leur  oppoliuon, 
p,f9,mt(è),  refjxMidre  à  noftre  Procureur  Général ,  à  noArediâe  FiUe  iUniverfité ,  à.  à  tous 
autres  qui  s'en  vouidront  faire  Partie,  pour  tant  que  à  cliacun  pourra  touchier» 
à  font  rr  (ju'ilz  leur  vouIdront  demander  &  contre  culx  &  chacun  d'eulx  pro- 
poicr  &.  re(|ucrrc  fîir  rv ,  les  circonflanres  &  deppcndences  ,  procéder  &  aler 
avant  en  ouitre  ieloii  nuion  ,  en  ceruitunt  iur  ce  ibulhiàmment  audit  jour  nozdis 
Confèilliers  tenans  &  qui  tmdront  noftredit  Parlement,  aufquelz  Nous  man- 
dons que  aux  Parties,  icelies  oyes,  ila  £icent  bon  &  brief  accompliffcmnit 
de  juflice.  £t  pour  ce  que  par  aventure  ies  peilbanes  de  ceubc  qui  on  h\i  on 

feront 
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feront  Icfclis  empelchemens .  reffuz  ou  contrediz ,  ne  pourroîent  cAre  apprehen-  ~> 

dcz  en  nozilis  Royaume  &  Daulylmié,  pour  faire  à  leurs  pcrfonnc*  IciHif  aci/our-  CHARLES 
ncnicns ,  comrmnticmrns ,  inliibicions,  &  dcfenfes.  Nous  voulons  que  icciilz  ^  p^ij^  i- 
adjournemens ,  commandcmcns ,  inhibicions  &  dcfenfes  qui  fcronL  fins  aux  pr  r  ,v\"r]\  1 1^' 
fonnes  de  leurs  Procureurs»  aux  lieux  &  domiciles  deidis  Bénéfices,  ou  cas  cjuc  apr« 
ne  pourroîent  eftre  appréhendez,  vaillent  6i.  ibient  d'autel  effeâ  &  valeur  comme 
fc  ilz  feufTent  fiiz  à  leurs  propres  prrfonncs  :  &  en  oulire,  pour  ce  que  de  ces 
préfentes  l'en  poiirroit  avoir  à  !)cloni;iuT  en  divers  lieux,  &  quelles  fe  pourroîent 
dépérir  &i  perdre  fur  les  ciicznins ,  Nous  vouions  que  au  Vit/miu  ou  copie  d'icelles 
mcliement  £ùt  foubz  SécI  Rotyal  ou  autre  autentique ,  fby  ibit  adjouflée  comme 
i  l'original»  pourveil  toutelvoyes  que  iiir  ce  n'ait  tîéf^at  ou  procès,  'oflenrion   *  ffimUrçu-u 
foit  Ciiae  dudtt  original  à  Fa  première  ou  féconde  journée  :  ctt  ainfi  Nous  plaift-il  ZZà  <lu v"^ 
eftre  feit,  &  à  noftredi<île  Fille  l'avons  odroye  ôc  odlroyons  de  grâce  erpécial.  T'^^'r  «"^chat, 
En  tefmoing  de  ce ,  Nous  avons  mis  noftre  SécI  à  ces  Lettres.  Donné  à  Pans,  jt'ïnbUM^!^ 
k  XV U/  jmir  d Avril,  Fan  dt  gf^  nul  qumt  ems  &•  dtx,  après  Pafques,  èr  ds  ' 
noflre  Reffit  le  XXX,'  Ainfi  figné.  Par  le  Roy  en  fon  Conlèil ,  oùque!  les 
Contes  de  Morra'mg  &  de  la  Alan  fie,  '  Vous  .les  Evffques  de  Noyon ,  de  <■  Luxon   b  uch^nuiin 
&  de  Saint -Flour,  Maiftre  GuUlaume  Chantqirutte,  Maiftre  Jchati  de  Corbyt»  &  ^ 
auÇs.elHez.  GA0CHIER. 

Et  au  dos  cltoit  efcript  :  Pitê/iées  en  Jugement  en  (Auditoire  du  CkûpUet  de  ^'^/^ 
Paris ,  /e  Mercredt  VU,*  fam  de  Atay^  ion  mil  quatre  eens  à' dix.  BoqLtNGtER,  * 

CoUaào  faâa  efi. 


'  j  j        »  CHARLES 

( aj  ueXBKA  m  Chanes  VL  contenant  de  nouveaux  Statuts  pour 

mniverCté  d  Angers.  A^"!4»^.. 

JT'AROLUS,  Dei  gracîâ,  Franconmi  Rex.  Simmns  omnium  lonotwn  dtfpofitor 
jy  &  creawr  qui  fuâ  miferacione  Nos  ad  Regni  fifî'rgium  fublimare  diffmut  efi, 
tujufque  Imperio  omûa  cnatafuijeâa  funt  ,fcuti  pi  placitum  ejl  de  luis  que  inter 
manëdes  agitoMur  ardm^,  ita  quod  que  per  fapiamam  hujus  mundi  concluduntur, 
imerdum  mutati  è^pomt,  kminwn  ^ueque  mentes  aptat  ut  pntdenàe  vinutem  infe^ 
quentes  prout  rerum  &  temporum  varietas  exigU,  (ïc  fe  temporibus  accommodent, 
Sariè  cvm  ex  pane  d'ilcâorim  mjlramm  Reâoris,  Doâorum  tociuff^ue  Univerfiatis 
Jludenciumin  venerabiit  Studio  ac  fruâifera  Uniye/tate  Anàegawcnii ,  ad  audienciam 
noêram  pervenerint  nomtnlla  ftatwa  m  predtàa  Utiiverftate  renoacUs  temporibus 
eéfervmajùife,  ir  per  Nos  feu  Predecefores  nt^s  Deereta^qtte  ficet  tmc  temporis 
prediâe  Univeiftaii  proJefe  viJerentur.aitamen  prout  expojl  manifejîavtt  experiencîa 
non  modica,  predide  Vniverfiian  generarunt  détriment  a ,  vb  hoc  pro  reformacionc 
ir  meliori  regmùne  ejufdem  Utiiverjitatis,  ac  ut  fraudibus  &  malu  iis  liomimim  obvietur, 
namuMerumquevnleant  refrenari  exeeffus,  aliqua  (îatutonm  Imjnftnodi  penitus  toUere, 
nemmOa  deelarare,  aliis  penam  apponere,  ir  nova  conàere  expedii  4r  poldè  ctmgruu; 
qttodque  maturâ  delibemdone  prehabitA,  ir  utihtate  ipfius  Univer^aris  tociufqtte 
CcHeffi  ejufdem  penfatâ,  ad  tnvicem  convenientes,  Jîatuta,  ûrditttManes^  deeU- 
raciones  fecerunt  ir  condiderunt,  quarum  ténor  lalis  ejl, 

Umverfis  préfentes  Litteras  infpeâaris  ir  atuRtnris,  Reâar  ir  Dodores,  toiaque 
Vni»etfitasfiudetsàmn  in  (ludio  GeneraS  Aodepvenfi ,  Salutem  in  eo  quiefioamum 
fcientiamm  mutiifats  difpenpuor,  ad perpemam  rei  memoriam.  Quoniam  tttdUJtms 
fanâio  videtur  quantumcumque  perpenfo  digefia  conjîlio,  ad  humane  nature  *veritatem   a  11 1 
^  maddtutcienes  ejus  inoppinabdes  fufficere,  nec  ad  deciftanem  lucidam  fus  nodofe  ^ 


d  If  me  piroh 

"lUI  CWf. 


Note. 

(a)  Tnifor  <îe$  Chartres,  Rcr'ifl^e  164-  P.  ii.«  XXXIV.  (23^* 
Cette  Pièce  e(l  dcûguue  par  uu  grand  Bombie  de  fàutfti 

Tome  VL  Rrr 
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CHARLES  am^g^tam  fufficir,  ir  vix  aiiqtâd  tam  ttarum  ^nurnque  flatuttuTt  quin  ex  eaufi 

V"  I.        anergentibus  qtàbus  jura  jam  pojïm  mederi  non  pojfunt^  in  Julnum  revocetur.  Ne- 
à  Paru,  en   cejfar'ta  i^itiir  fiùt  Supcr'wris  audoriias,  ur  per  ipjîus  (ieiermïnac'wn  'is  fuffriiojiuttu^pmr- 
_         l^l***  tuninn  tcltar  nmbigiia,  lues  auffcrac ,  ah'rdiciout's  JirimJt  &  objcura  (h) 

ac  &  cuiiuus  providi  farculum  ut  vuia  extirpei ,  vtrtuics  infé  rât ,  corrtgat  excfjfus, 
mon/que  reformet  4f  ûlmfus;  tHmmtilaque  ratmabiliter      amfuhe  fiatuuntar  ^ue 
a  corr.  vtl  figjgitte,  milhate pofimoJum  rac'ionabtlius  &  confulàm  tffUuntur  m  mfûus,  *ve  refor- 
htoa^fin*  mamur.  Sanc  Iket  in  Univerfirnif  Andcgavenfî  ^Junt  fîarutn  pro  re^imme  ipfas 
condita,  que  t empare  que  eJiâa  fueruiu ,  videbantur  fuffic<refattamen  quia  ut  cxpojî 
mantfefiavit  experieruia^  pro  reformacione  ir  meliori  regtmme  ejufdem  Utùverftatist 
ae  ne  ftaueUbm  ir  ex^_fth  maUàis  hmmum  obvietur,  mmamnon^e  refrenan 
vaUant  excejfus,  ^fâg  Meiguffram  fiettmorum  htjufmodi  penitus  lollere,  nonnulla 
declûrare,  nliis  penam  apponere     nova  condere  expeJh  ^  valde  congru  'ii  :  Qji^imobrm 
maiurâ  deliberanone prehabitâ,penfaitfque  & attentts  circa  hec merito  aiicndcndts.  Nos 
e  coir.  «r.  j^^^^  ^  DoQems  *  a  tmet  Univei^as  memorûta,fimuta  èfOrJmaàeiras  infrafcripra, 
tLr*ue  d'ibrl"  ^""^  ntoderaekm  C^^eoneepta,  maturitate  décréta ,  debberacionis  t^mvitate 

'vmion  fi!r  Us  prolata.  Super torum  tamen  ad  quos  fpeâat  ^  in  &  fuper  hiis  aiUloriiate  îr  ajênfu 
luu^vt^*'  eoncurrenribus ,  nccedentibufque  &  intervenienùbus ,  facimus,  (ïatuimus  if  orditmmns, 
Jîaïuique  ir  ordinan  inicndivtus  &  volimms,  ac  inter  cetera  Jiatuta  ejufdem  Uiii- 
vej^euis  iufcribi ,  êr  pro  Jîatutis  ejufdem  obfermri  htfituntm  înctmeafset  à  Jfatutis 
eoioranis  &  repugnaniibus  difcedendo,  ea  eAokndo,  tollendo  peniiui  &  corri^fnJo, 
ceieris  vero  (bainns  &  oiferveaiciis  meàU  irnmaxdo  enu  Jetraheneb,  fumymo  in  fuê 
robvre  pennanfuris. 

[}\  Et  mono.  QuûdnuUus  Doâorde  cetera  in  fuiuruin  iii  liac  Univerjirate  Andc- 
tmrr.niflat.  gavcrtfi,  Heâorfoi  pe/ '  exijiet ,  fed  Lkenàatus  qui  fine  difcreàone  aut^ 
^b^^fiua*  ^^eionum ,  Ut  mfea  feqmur,  eligetw,  if  per  très  menfes  foîum  à"  dumtaxat  e}us 
pMHt  ,  avH  unt  officinm  verdurabit  ;  milhipjuf  bis 


foini  ,av*e  uat  officitim  perdtmjbit ;  nulh.ifque  bis  aut  echim  duo  ejufdem  NaciûniS  m  eodem  amuT 
iHaum.  Rcg. 


marqut  d^abti-  p^fg^^^      potcrunt  in  RaViretn  fcu  ReLlores  eligi  vel  ajfumi 


(2)  Item.  Quod  in  eleccione  cujujldet  Redons Jacienda  ,obfeïvabitur perpétua  talis 
Jhma;  videUcet,  quod  qwaer  in  etmo  ftufUèet,  mus  Liceneiatus  Rje^br  ei^tw; 

flSSkteS^  râiSr^r^r^  ultimâ  die  ^legi^â  Mte  Fe^m  Anmmciacionis  Dtminiee,  Item.  U/timê 
pyWlqufs.         die  legibili  ante  FeJIum  Nativitaris  Beat}  Joannis  B.witfle,  nec  non  in  craflino  Fi'Jfi 
h  Nat. Beati  Dionifii,  ac  ultimâ  die  legibili  ante  Fejlum  ^Natalis  Domini;  Redor  que 
i  ce  mot  paroîi  tetttpus  fuutn  finicjts,  fuigults  diemu  prediâis  feuiet  in  exiru  ^ordinari  Univerjîtatent 
'"""^'^       tm^pegari,  ht  qua  cangregaciont  Ëcenetean  feu  amgedmt  acctpiet,  Uiùverftati  regra- 
•eiottdl»,  ir  quod  de  ^is  ptr  *um  m  Reâoria  nomme  Vnhetfaeais  advoetur,  rw 
tenter  pofluUmda. 

(3)  Item.  Exiadè  Naàones  fit  trahent  ad  partent,  ir  wm  qucque  fuiun  eligat 
(cj  btnatiein,  non  tamen  Doàeran  nofue  rrvaawonem;  quitus  fex  Ineranewiu 
oleâù,  Phtenratores  Neumaan  red^hau  in  emmani,  ir  nommedma  wmfymfyne  h- 

trantem  pro  Nacione  fia  eleûwn. 

(^)  Item.  Et  preftabunt  continub  Intrantes  ipf  fc  eleâi,  in  manu  Reâoris  jura- 
ueentum  quod  refeûts  omnibus  raruore,  invidiâ ,  odio,  amicttiâ ,  prece  vel preao  à" 
fioorei  Naeioms,  proxbnitatis,  confangjiànhans  à"  eiffiiàtaiis,  fideùter  ir  débite  pro» 
t  tatt.  Jti9trit.  cèdent  ad  eleccionem  ^  Doâoris ,  ac  in  Reâorem  eligent  quetn  in  etnrtan  eonfùenàis 
mikm  fore  vider int  feu  creditkimt ,eu  VmHirfttMi  peofieere  yoUêettfiÊe  ft^  nmUum 
tamen  ex  fe  ipf  s  eligendo. 

(y]  item.  Hoc  fado,  intreaues  ipfi  fc  eledi,  locum  mrabunt  pro  Redons  eleccione 

Notes. 

(b)  Il  y  2  là  &  dan*  piufjeun  endroits  de  fuit  paroît  corrompu,  &  on  pourroit  corr. 

cette  Pièce,  des  mots  <|n  on  n'i  pu  décliiffrer.  ac  ut  pmi£  aéms  fmtdm.  vMa  txtkptt. 
Il  y  a  ici  f  trois  jambages  fans  point,  uti  /,        (c)  Intruntcm.J  C'cfl  le  nom  que  l'on  donne 

qui  pourn^t  3ufîi  ctre  un  c,  trois  autres  jam-  dans  piulicursUuiver(i(iâ,àceux^u'eUeidKM« 

bages  fans  jpuinc ,  &  dot.  Ce  mot  ttl  qull  fd^  M'eut  pour  iliie  k  BeAcv. 
doit  être  ijriioiiyiiie  de  cdni  «xp&vr*  Ce  vgà 
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defimatum,  ir  ex  temponbiffrtffus  «onm  ,a€undetwr  una  canJelU  ^  tanta  ft  quod   ' 

duret  fer tlim'ul'uwi  Iwrnm  mi  ' cccirca ;  ante  atjits  caïulelle  confumpcionem ,  fntrtmtes  ^-^ARLES 
ipfi  fuù  pena  prmicionis  ah  ornii  privilégia  fcolaritatis,  pro  tempore  proxime  fe/fuentîs    ^        *  ^ 
Reâor  'u  tenebuniur  eii^ere  Reélorem  tmammi  omnium  confenju,  aut  ma/oris  partis  Avril  lÂio. 
ipformn  Imrmàm,  vel  trhm  ad  mnus;  ita  vldeûcet,  quod  Jînt  très  ex  una ,  ir  très  «  cm.  tin», 
ek  obéra  pares  eùg/smes;  ir  tune  Reâore  priore  vocato,  pro  (jua  parte  volnerit, 
(d)  gratiffîciîre  ienetitta-;âlioquin  invatidafi  eUeào,  &  adeleccionmaUonanbtrm'' 
ciunt  procaJatur. 

(6)  item.  Jradâ,  ut  prefertur,  elecciône,  extbunt  latranies  ipfi  ad projiuncuuuùmi 
ehtàmem  Reâims  wmmattdi  in  publico  per  eum  httrmtem  de  cujus  Nacione  uovus 
ipJêReâor  fuerit;  tralientque  fe  pofiea  Nacwnes  adpartem,  ir  in  fua  quifque  h' 
irancium  Nacione  reffèrat  totius  eleccionis  traâatutn;  ir  intérim  matufeiur  ^pro  novo   b  II  devroit  y 
Reâore,  fi forfan  fuerit  abfens  h  congrcgacime ,  prefens  tamen  in  Villa  tir  vcnitu  ^voitimmJUef 
prcjlaiurus  in  manu  Reâoris  jitratnentum  quod fequitur  :  Ego  juro  quod  Officuim  ' 
Reélorie  b€nè    fideliter  cxeicebo  »  &  liiper  delibenitis  in  Coilegio  à  nin|on 
parte ,  fecundum  contmenciam  ilatutonim  atque  morem ,  abfque  more  difpendio 
condiulam  ,      deliberata  &  conclufà  exequar  juxta  polTe  ,  &  quod  pcr  me 
ntmini  faciani  grâciam  ,  nid  fecundum  prediélorum  llaïutorum  contmenciam, 
aut  prout  per  deliberacioncm  Nationum  m  tongiegatione  gcneraii  fuerit  ordina- 
tum;  âi  quod  tempore  Reâorie  mec,  utilitatem  &  commodum  Unhrerfitatis  ' 
Andegavenfa  pio  poflTe  procurabo,  ac  (latiita,  privilégia  &  libertatcs  ejulUem 
Univerfitatis  perpctuô  iervabo.  Iicm-  Quod  à  quibufcunujue  Gradnandis  pcr  me 
vel  alium ,  dircdè  vci  per  obliquum  nichiJ  recipiam  vcl  iiabebo ,  prêter  id  Iblum  \ 
quod  per  ftatuta  hujuUnodi  fiatutum  efi  &  permifllim  ;  de  ipHs  que  Graduandis 
araroDandîs  vel  reprobandis,  fidèle  pro  pollè  fècundumque  conftîenciam  per- 
hibebo  teflimoniim  '  critati;  &  hoc,  fi  Dcus  me  adjuvet 

(7]  Item.  Qiiodqmlibct  m  Redorem  de  dus  &  afumptus  o0ewm  R0âarie,ceffànte 
légitima  impcdimaito ,  fubsrf  tr  exerce re  lenelntur  fub  pena  perjurii  ac  privacionis 
Univerfuaiis.  Qjiod  fi  laiis  ju  eledus  excufacionem  légitimant  pretettderit ,  quam  in 
coneregacione  generoR  ReÛmi  metS»  tarametu»  afStmare  tene^wr  effe  veratn  .  ad 
eleecimtem  mâts  alterius  proceeUtttr. 

(8)  Item.  *Qwd pro  décore  nmverfuaùs  ne  Reâorie  dignitatis  dec cnci a , flatta-    c  ce  mot  pin^ 
tut  ir  ordinatur  quod  duo  vcjïiiuenta  Iwiwrnbdui  ad  ufum  cujnjltbet  Reâoris,  pro 

tempore,  fumptibus  Umverjitatis,  perquiratitur  at^ue  fiant,  quorum  unum  erit  cappa 
notabilis  ir  apperta,  que  pmiÀmts  *  mhmtUvoTÙ  forraUtur  feu  mumetur;  quâfiqui-  <• 

nicniivairr  t 

dem  cappÂ  Reâor  pro  tempore  in  omnibus  aâihu  Scofafliàs  fo/emmkts,  congregaeio-  ^ch^Xt  dt^Ji 
nihus  que generalibus  ir  <diis  fiâis  arduis  generalibus  tjmverfitatis  utetur  ir  fruetur :  Can^e,  **  mte 
aliud  autem  vepmenium  cru  ijucdam  *  cloqua ,  galiscc  une  doc[\ic ,  honorabilis  arque  ^cTov  leGîotT 
decetu,  duobus  capuais  communiia ,  qiwrum  unum  mmuto^ario  pro  tempore  Im-mali  ^'c  Cangt,  aù 
fmedàtur,  ir  aaud  ^fandalis  pro  tempore  ejlivali  duppHeMaur  feu  mutuel ur  ;  quu  Tçkl^\t%ffi 
flqtttdem  ehquA  Reâor  prediâus  ad  Collegium  aceedendo  ir  ad  Jèûlas  leOioam  dt  JHe.  yôy,hid. 
Doâoralem  audiendo ,  perfructur  :  In  cet  e  ris  nu  rem  propriis  prmttis  t^tt/dem 
Reâoris  negociis,  per  Vdlam  aut  alia  loca  incedendo,  honejlè  ir  decenter  in  propriis 
fuis  robis  fine  cappa  ir  cloqua  prcd/â/s  ambuUi  &  mcedai;  lafciviam,iacaquc  mlw- 
nefla,ai  bdos  quofcumque  iu  puèUcû  eviâatidç,  qumjm  aUmm  mnmfis  per  fui 
tomêrfsâmm  kêneflam  ad  bonos  mores  imitmdo, 

(9)  Item.  In  omnibus  Aâis  fcolaflicis  folempiàhtts,  congregacionibufque  gênera^ 
abus  inCollegtoque  ir  Scolis  aliis  locis,  quihts  eum  ut  Reâor  interejfe  contingerit, 
femper  ir  ubique  pr  'tmum  ir  eminenciorem  lociun  tenebit  diâus  iieâor  ir  Aa&eiit; 

N  O  T  £. 

(d )  Cratifficare,]  Jt  màs  que  cela  fignific  que  le  Reéleur  aura  ce  qu'on  appeiie  la  voix 
prépondôanie:  c'eft-Moe,  que  tadffé  Vég^  de»  fiiffiagei,    pouna  cowdune  pour  fon 

.TtmielX,  Rrti; 
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CHARLES  y*'^*'^  priorirnic  fcdcndi  Doinini  ^/^Briencii  Priorîi  Scolnftici ,v'ttâ  comtie  durante} 
yj  ftfâis  (jue  Scolaflicis  &  aliis  dtâe  Vniverjitam  pnhluis  ncgociis,  Ma^flrr  Be- 

à  Parii ,  en  dclius  ac  Nticionum  Bedelli  Rcdorem  *  ajfoaare  lenemur,  ut  efl  morts  :  In  vaiunda 
Avril  1410.  vno  ad  Cotiegam  ir  m  SefÙs  jre  auRiodit  ieâuram  ûnBnânam,  Magijlro  BedtUo 

»  acconipgnc r.  coutenietur. 

^ lapli^if'da  (10)  Item.  Pro  Jttpportmd'is  onerihus  que  Reâoretn  frequencms  fub'ire  opp'^rtfh'n , 
i/VoLdtctRic.  Jfaïuirm  &  ordmatur  qiwd  de  cciero  Reâor  Imjus  Uriiytrjùatis ,pro  fingults  pcr  eum 
fff tandis  Cuiiciotùbus ,  mhibïcwnibus ,  proicccionïbus  &  certijjicaaombus,  decetti  parvos 
dautms  nmnunfes  reciperc  poffît  feu  percipere  ir  kvare;  ir  à  mvis  Scohmmu  no- 
vittr  venientibus,  pro  recepcione  jnratntmi,à' ^^msrnn  (f)  Mafffiraàm§,wffmi 
parvos  denartos  fcmcl  tanthm  à  quolibet  pernp  'tet  atque  kvnbït. 

(11)  Item.  Statuitur  qiwd  Rcclor  tmacwti  Doàortinis,  Procwatore  Gênerait  Uni- 
r^mUéè'  "*"*  ^^^fi^^'^  voccm  in  CoiLi^io^  ac  Procuratorïbus  Nacionum,faàem^ColUffumf 
^■iff.          '  qmd  ter  in  ehémada  reffdariter  facere  ir  in  eo  perfmediter  comparere  ir  haert^ 

«  ftfp-  fmi  débita  juratnenti  tmehmtar;  videlicet ,  diebus  Lune,  AJercurii  &  Veneris  ;  ac 
eciain  Dûâores  ir  Proctiratores  prediât  aliis  diebvs  ir  fwris  qinhus  quoctmque  if 
^uaùtercumque  per  Reâoretn  ptv  iraâandis  ir  expedundts  Umverjitatts  negucïis,  eos 
evoeari  veimmàan  contingent  ,conJîlium  fuum  impenfuri,  cotnparere  irbitereffe  tene- 
kmtur;  ir  de  expedientibus  ir  necejfariis,  excepiis  bis  propter  qtwrum  ardai tatim 
aut  ob  aliam  caitftm  raciotiabiletn  Naciones  cotifulende  fuerint ,  feu  facienda  fit  con^ 
grcgaciû  fniemlis,  traâabunt  prout  cif  in  confàettcia  yifum  fturii  txpediens,  ir  âw- 
cludciur,  ut  in/ra  dicetur. 

(12)  hem.  Qmdmnes predtâi  hahehmt  quHibet  vaeem fiumt  in  Côliegio,  demptt . 
Redore  qui  folum  dttm taxât  fectmdurn  majorem  partent  vocwn  babehn      potetit-  AMh 

d  Vojr.  ci-<fcflui  cludere  :  quod  Jî pares  fueimt  m  rocibu  tune  locus  er  'n  ^  gratifficacioni ,  ac  potcrit 
p.  49  9.  notent//'.  Jlf^^j.  (TytJtifficari  m  hdC  Cdujd,  /;  /;  J;!û  v;-!  Frfs  Prornrûtores  petant  fupir  pofitis 

iii  deiiberatione ,  fticcre  congrcgacwncm  ^cncruUm  :  qiio  caju ,  Redor  tenebuur  eis 
camedere,  ectam  fuper  conclujis  iltâ  ^if# 
«fig^fvmifiti».     (  1 3)  Item.  Quod  in  bis  que  Do&eres  ht  genera&  vel  eùmn  *  tangent  feu  téo^e 

conringerit ,  Dodores  ipjî feu  eontm  alter,  vocem  aliqunm  non  habehunt ,  nec  eciam 
intérêt  uni  in  Collegio  quandiu  faâutn  eorutn  tradabiiur,  deducctur  feu  eciam  expé- 
dia ur  ;  ir  idem  ui  cotigregacionibus  particularibus  Nacionum,  obfervetur. 

(14.)  Item.  Qjiod  quotienfcitmque  Ridtfr pro  parte  trimn  Ptroeitratomn  fuerit  refA' 
fàus,  neeeffiaw  tmeeum  facere  congregadimm  generalem ,  eciam  fi  de  eo  fuper  ^ 
eam  facere  requiretur,  non  fiierit  deliberatum  in  Collegio  :  aliàs  vero  non  pofît  facere 
eongregacionem  generalem,  mjï  in  cafu  de  quo  fupra  :  quâ  concejfa,  tenebitur 
Reâor  predtâus  capitula  pro  quibus  pet  'ua  fiurit  congregacio,  aliis  Ptrocuratoribus 
non  peteniibus  fine  mora  nunàare. 

(  r  5]  Ftcm.  Quod  Reâor  tenebitur  à  majori parte  Naciemott  in  congregacione gêne- 
rait &  in  Collegio,  (g)  determinacicnem  prediânm  femper  conchiderc;  tenebitur  que 
eaponere  in  dcliberacwnein  in  congregactone  gênerait ,  de  quibus  per  très  Proeuratores, 
m  preSàtur,  requiretur,  eciam  fi  m  oRem  cmfam  faâa  fit  congregacio  generaUs  ir 
m  CeUe^  pmere  eàem  m  demerachi»,  fwdex  pane  wms  Pmuratoris  reyaèinmr. 

Notes. 

(«)  Briencù  Priaris.]  Il  eft  Touvent  parlé  ne  jouiroit  de  cette  prcfcance  que  jufqu?  Il 

de  ce  B liant  Prieur  qui  étoil  Maître- Ecole  de  mort  de  I^eur,  fuppofc  qu'il  oqplîavâc  cetts 

rUniveriité  À' Angers,  titre  qui  eft  rendu  en  dignité  jufqu'À  ce  temps, 
bdn  par  le  mot  Scolajlkus,  dans  les  Lettrci        (f)  Magiflracione.J  Cela  dotC  (igoifier  è 

de  Chirles  VI.  du  mois  de  Juin  1398-  qui  caufc  Hcs  foins  que  l'on  prendra  de  l'iiiflruclion 

font  imprimées  à  la  p.  a  17.  du  8.*  Volume  du  nouvel  Ecolier.  Voy.  ie  Giolfaire  deX>ti 

de  ce  Recueil.  Il  y  eft  âit  mention  i  la  p.  2  3  5 .  Cange.  au  mot  M^^fiiasw, 
de  l'accord  qui  fut  fait  entre  cette  Unix  erfitc        (g)  Dcterm'mactonem predidam.]  Cesniots 

&  Prieur,  par  rapport  aux  Ades publics  daas  neprcfententpasunfem  bien  clair; &  d'ailleun 

fefqueb  il  devoit  précéder  le  Reélear.  Il  y  ent  il  lendJe  qttll  &ilie  fuppléer  k  mot  refuifius 

apparemment  dans  la  fuite  &  avant  141  0  un  epèl  «eiui  Alvivmmr. 
nouvel  accord,  qui  poortoit^ue  le  Maître-Ecole 
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fui  pena  perjum  if  pmacknis  4A  Ihdverfàate,  &  m  w&u  Re&oris  negligendam  ma  •  * 
cûtttrtt^eàoium,  Pnomnum'Cinera&s  iltâ  me  hctm  Keâûrie  tetteae,  &  amcbidm*  VI 

[SutuU  Dodlores  adu  Régentes  fingidariter  tangeqrèia.1  »      >  ^ 

Awil  1410* 

(16}  Et  Prmè  fiatmmr  qtmd  wJbts  aAmttamr  ad  Ugjo^um  cr£iiârii  ir  regm* 
dan,  nijl  Dfiâûr^fiurii*  iMSoreJfue  in  hae  îhuverfàate  Andegavenfi  ordhm^ek 

cetera  légère  if  regere  volemes,  anteqiuwt  ad  Regenàam  admittantur ,  »  repetere    a  Voy.  îa  noi» 
fokmmter  in  magnis  fcolis  publiée  teneantur  Legem  vel  Canonem  in  faculiaie  in  qua  j^glfyj^  J^l^ 
légère  dr  regere  voluerhu  ;  &  contra  ipfos  otnnes  Licenciât i,  Baclialani  &  Scolares  Rec 
ad  arguendmt  admmentur,  ir  per  wmm  dsem  eme  repetkûmem,  amch^es  fuas 
'fiKient  in  publico,  dare  tenebuntur  :  pojlea  autan  faââ  propter  hoe  em^negaàfine  gâte- 
rali  ,  fecunJitm  dclihcracioncm  XJniverfitaùs ,ad  Regenciatn  adtnittcnrur  vel ab  ea  repel' 
lentur.  '•Item,  in  Ltcencinto  Doâorari  volent e,  ir  poffea  ad Regenciam  admit ti  deji-    b  Je  croîj  qu'il 
d£rante,ficut  fupra,  '  totalner  obferveturj  provifo  quod  aheri  eorum  licencia  Regendi  * 
fie  data,  nifiin  mùo  Jludii  proxme  fe^ems  légère  &  regentare  inceperit ,  nul&ts  àomsu» 
fi  effcâus  ipfo  jure. 

(  ly]  Item.  Qjtitf  congru'u  l'^  pro  honore  if  dfccncin  Univcrfians  henè  convenit 
qnod  ali/piant/o  fiant  es  pane  Univcrftraris  Harcn-j^e  feu  Propofictones  aliquïbus  Prin- 
cipdnts,  Prelatis  aut  altis  Magnatibus,  ided  jlattntur  ut  qnottcns  cafus  evenerit  feu 
expedierit  if  ofportunum  ndehhur,  pnËnetur  in  Cotiegio  ir  per  Collegtum  tmus  Dçâor- 
lÊOtednlis  ac  !  p  i'atus  adHarettgtattJèttPropofiionan  k^t^inedifaciendam,ftatutê fM 
propter  hoc  fecundum  cafus  occurenciam  termina  competenti;  quam  fie  deputatvs  facere 
tenebitur  fub  pena  ami^nis  ^collede  proxime  fubfequentis,atu  alterins  fecunde  fubfc-    d.  ce  mm  doit 
quentis ,  fi  jam  ptimâ  hiju^A  Jwru  ex  quaewnque  ceadii  privât  us  :  ad  aliam  ^^'^'^'^ 
jHarengam  Jeu  Prapofiàmem  Jitfinendam [té  aida  pena  nm^diganu,  nifi  in  fubfiditm, 
alicmm  Doâorum  ir  deffeâum  :  jpenâ  ratâ  manente  contra  valentes  ir  defficientes. 

(18)  Item.  Ut  Siudentcs  hupts  Un'tverjîtatis  de  materiis  de  quibus  ordinariè per 
Doâûres  quolibet  anno  legi  continget,premumanttir,  ir  cas ftudere  irprovidere  vaieanr, 
fianùtnr  quod  de  eetero  DoBeres  Régentes  quaHht  *  anno  in  fine  onUnarie;  indeltcet,   «  année  rcolaOî* 
vltmâ  die  legibili  ante  Feflum  Affumpctonis  Béate  Marie  Yirffïâs,  propofitmfiaan  fl"* 
per  Scolas  fac'iant  folempniter  publicari,  librum  ac  ^  rubricam  in  fuâus  ht  ûreunaria    f  Lc  ii™  foui 
proxime  fubfequenti  incipere  ir  légère  intendant ,  dcclarando.  'f"!"''  '«  Loix 

^i^)  Item.  Cutn  per  hujus  Vniverfins  Jlatuta,  omnes  Doâores  in  Jure  civili  ^"lére^Vom' 
ai9!j»  régentes,  aitertâs  amis  Cù^eem  ir  (h)  Digeflum  vetus.oreSnarie  légère  teneantur,  ^"«^ 
fiatmmr  ir  ordinatur  quod  anno  quo  de  Codtce  in  cr&nario  legetur,  de  Infbrcialo  cfo^Xt  !i^Du 
in  extraordmario  legatur  :  Qjumdo  vero  Dtgefitmvetus  legetur mordinatiOffuadDi-  j^^^^"* 
gejlum  novum  in  extraordmario  legatur. 

(20)  Item.  Quod  Dodores  prefnim,  ir  ^  altis  dide  Univerfitatis  fuppofti  fuper  g  con,  ala. 
ioe  refuifiti,  Rtâorem  m  emilms  que  fa^s  Vmverfitatis  afiôàare  tendumnr,  ae  Uie 

fij  faàet  jm  pena  prefiai  jnrametui,  cm  per  Reâanm  Hocpreeynetar 
yet  i^uigetur, 

(21)  Item.  Cutn  in  qtwdam  flatutorwn  hujus  Univerftatis,  caveatur  exprefsè  quod 
nuÙus  Doâor  aûu  Regens  pojjit  légère  per  fubflitutum.,  niji  per  duos  mettfss  dum- 
taxât  m  anm^fit  fne  eaufa  probaèi^  if  necefiària  'fttam  in  prefentia  Reâms  éf 
Ca&egk  meSo  jwamenw  ^mare  tmetnr,  pre&So  fiatm  hane  penaat  oMmts;  ^ 

N  O  T  £  S. 

^h)  Digejîumf  "DiXii  \t  "RtgxïhttfW  ny  z    fion  du  Digefle ,  rHlfloire  de  II  Jurifprudence 
H  Bcéim  la  fuite  de  cet  article ,  que  ff.  abré-    Romaine,  par  M.'  TerraWm,  p.  330. 
viacion  ordinaire  <lu  nioc  D^efimn,  ans  ki       (î)  Il  y  a  Jans  le  Kegiitre,  B.  après  laquelle 
dations.  il  y  a  une  marque  d'abréviation,  qui  ia  fépaie 

On  fait  que  les  anciens  Glol&Ceil»  ont  de  deux  jambages  fans  point,  qui  font  fiiivif 
divift- arbitrairement  le  Digeflc  en  trois  parties,  de  fitnem.  Cela  peut  fignifier  reverfonevi  ;  Se 
ic  qulU  ont  nommé  ia  première  Digefitan  le  (ens  fera  que  le  Redeur  nommera  un  des 
mai»  b  féconde  Digefium  itiforeiatm»  &  k  fimpâli  de  fUmv«cfité  pour  racooinpi^iwr 
miifièdie  D^^hm  nanmu  Vojr.  fur  .cens  dtvi-.  Jorf^ll  levknbiu 

Krr  iij 
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CHARLES*  ^^^'l'^'hf'i^  P'"^  ami£îonis  coUâe  Doâoribus  faàinde  iode  proxime  fybft^plmùs. 
yj_  (22)  Item.  Et pro yJûTte'nate  Gradiuindonim ,  flatmmr  qnod fiât  examen  <juorum- 

\  Paris,  en    cumque GraJuanJorttm ,  per  Doélfires  tn  prcjmcia  Redoris  qui  non  exnmtnabtt ;  & 

Avril  1^10.  jinïto  examine,  ad  relacimem  Redoris  &  Dodorwn  qui  in  examine  pre fente  s  fuerlnt, 
Ji  verOt  vidf&ctt,  Reâor  &  Doâores  vel  major  pars  de  qua  majari  parte  lUâmr 
tX^M,  m  é^rùhtmdp  vel  reprobando  concordes  fuerlnt ,  ^approbentwr  Graduattdi  :fi 
-  vero  mmor  pars  vel  Redor  foins  Gradiumdos  npprohnverh  vel  repr oh  averti ,  fie  per 
mlnorem  partem  aut  Redorem  approbaii  repellemur,  nifi  Oraduandi  hu/ufinodi  exa- 
mitti  Collegll  fe  fubkere  voiaerlnt  ;  quo  cafu,  à  majori  pane  ColU^ilfiet  approbac» 

a  Vo;.  ci-deiïus  vel  repr^UK»  m  paritate  vero  *^^m^et  Reâor  prmtt  foburit. 

[Statuta  fingularia  Licentiatos  tangencia.j 

brujip.«A      (23)  Ttcm.  Et  (l) cedulc  Scolarium  ^'gradum  BachaUrtatùs  venir e  volmc'ium ,  ■ 
*  commutât  er  per  Redorem,  Dodores  &  Procura  tore  s  In  CoUegio  examinabuntur;  <r 

^Jis  admljfis,  Infra  trie&nm  Bmehedartandus  pro  fuo  exainme  tûtaûter  eT^e&uur, 

(24)  kem.  Ante  apertttram  examlnls  Licenciais,  cedule  levure  Licenciandonan 
per  Ktdorem  &  Colieglum  communlter  &  diligent er  examinabuntur;  &  fi  verltattm 
contineant  exaâiffimè  perqiàretitr  ;  é^"  infra  blduum  pofl  lapfum  terminum  fcrempioni 
ad  cas  tradendasf  pofl  proclamacioncm  Magffiri  Bedelii  generahicr  in  Scolisfadam, 

«  wt^fiÊÊkiu  c  fiatmiad  examtiacamem  earmt  procedMur,  ac  examhtaeio  hujufmodl  Infra  trieùam 
Inde  fequens  tcf.dtter  finlatur. 

(25)  Item.  Qjiod  fado  examine  cedularum  Licenclandorum  hu/ufmodi ,  in  termhw 
per  Redorem  jï amenda  comparehmt  omries  Liccnàandl  In  Collegio  coram  Rc clore , 
Dodoribus  &  Procuratorihus  gênerait  tf  Nacio/iu/n ,  In  quorum  Licenciandorum prs- 
fenàa,  omites  Demm  Doâores  juremumum  quod  fequhur  ta,  maim  Rjtâerh  jkare 
ir  preflare  tenebuntur  ac  préfixant;  videlicet,  fwel  betâ  èr  diUgeater  m  examme 
vncahunt  m  bcoque  propter  hoc  aff.gnato,  qmldet  die  examlnls  comparehunt  horâ 
propter  hoc  per  Redorem  ajfignandâ  ,jine  alla  inierpeliaaone,  L  tcenciandos  que  exami- 
nabunt  débite  &"  prout  congrult,  de  approbandis  eclam  ir  reprobandis  verltatem  reffe- 
rent  m  GfUeffO,        farore,  amore,  pree^us  à"  precio  peâpofitls  qulbufcumque, 

•  md^i^ue  oui  ^tdeftum  per  fe  vel  per  aUos  vel  in£rem,  feu  alh  a»bre  quefuo, 
à  Llcenclandls  récipient out Jipulaètintur, prêter  ea  qtte  de  mvûjîmt  ds  cmeeJfâ,tU 
qulbtis  Infra  dicetur. 

(26)  Item.  Et  JottîRter  i/Û  ^ui  examen  harare  wluerbu  ir  inrraMtnt,  jurabmt 
mchil  aare,  prmiitiere  vel  offcrre  per  fe  vel  a&m,  à"  qmdnuHwn  Domimm  Dodo- 

rem  pro  adeuruîo  locum  exammls  invltabunt  aut  requirent  ;  qulbus  jurametuis  fc  kmt 
inde  prejlltls,  Lex  Canon  per  Redorem  fecundnm  formam  flatntflmm  pro  examine 
tradentur  &  ajfignabuniur,  ( k)  cappaque  eclam  exammanda  tradetur,  diejque  leriia 
prûxitue  fi^uens  ad  Harengam  faclenaam  eonfiituetur,  ir  fequentidie  fiet  (l)  Pofcio, 
4  cnr.  iMbi«.  portefftte  poJSàoitts  per  amlquiorem  DoQoretn ,  Redorem  in  examine  hujufmodi,  ut 
prcmitiiiur,  (emper  pre  fente,  dijlnlnenrnr  ;  in  allorwn  ahfenciam  D  oâore  s  pii  fentes 
99oa*wn.  procède/ e  uhenas  In  examine,  ac  iidem  procedere  in  '  un  per  eos  piefilli  lurameiui, 
tenebuntur,  alils  propter  Iwc  nummè  expedaits Jeu  ecïam  requifia. 

(27)  Item,  d/md  tôt  dieèus  ^iwr  enmt  ùeencian^  in  numéro,  ik  eSâa  ^te  im 
fiet  pùfth  eoinputan£s,  dara&it  examen,  née  tdtra.-futbus  eSeSne  examinabunt 

Notes. 

fij  Ceduli.J  II  y  a  dans  l'article  fuivant  (k)  C/tppa.]  H  faut  peut-êrrf  corr.  r.;/f/^ 
CeduU  U^ure;  &l  il  paroît  par  l'article  3 1 .  des  C'eft-à-dire  ia  capfe ,  la  boîte  dans  laquelle  les 
Statuts  &  VUjàstnité^* Angers.     1398-  &    examinateura  doivent  mettre  lean  fnffiagea. 

qui  efl  impriniù  à  la  p.  2^2.  du  î.'  Vol.  de  ce  Cet  rxanieD  ppttVOtt  fe  fiiw  pOttt  prévenir  ks 

Rec-  que  le  mot  ieciure  iigiiilie  ici  l'alfiHance  fraudes. 

aax  Ie<;ons  publiques,  CmA  kSa» iakl  ètn       (l)  PefcieJ  G^hi^v^.\»n^t\e»ét 

la  preuve  de  cette  afltftanoe , . COflame  finf-  la  ilitfe,  fur  Icfijuels  doit  tire  lait  fexsmcn.  * 

cription ,  <Scc.  Voy.  k  Glolf.  de  Du  Cangtt  au  mot  Pafti$ 
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D£     LA     TROISIÈME     RaCE.  ^O^ 

Dwimi  Doâwts  ht  prejhtcia  Rgâoris,  diligcnter  twH  rigpre,  orSnanm  à' fuccejfivè,  CHARLES 
fecimdum  ipforwn  ami^OÈons  &  prwrhaùs  ordïnem.  y 

{28}  Item.  Qjwd  eortim  qullibet  diem  haheai  ad examinandum ,  Jî par  (ît  numenis    \  Paris,  en 
JJcmciûndcyrum  &  Drdortim.    Si  vero  j<lures  fine  Liccnaandt  quain  Doiiores  in   Avril  1410. 
numéro,  Dodores  aLi  qui  de  diiis  diehus  non  Juerint  contemi,  ufque  ad  complaum 
wtmerum  lAeeneiamhnan  exmnmau  fottmug  mkSctt,  fi  amus  Doâores  tu^ue 
Cajtt  qt»  p^rSts  argticre  cupiant  ittfUf  V«Sm,  mwftàuts  DoÛBms  nfque  ad  '  con-    a  mot  aht^ft 
vmentem  mimeriim  Lkenciatidontm ,  nrgutre  potmtnt  ér  exam'tnnre.  Fin/ris  vfro 
du  bus  ftn/ttfmodî  f  ulterms  non  audïeniur,  nijiper  injirmuatem  Licenciandorum  vel 
alterius  eoiumdem ,  vel  alia  caufa  raûonibUi,  per  Collegttm  exaintnanda ,  Doâores 
ipfi  examnare  nequiyemt,  Vm  autm  nùmr  fntt  numents  iMittetandonm  quam 
JDMhnm,  drâitruéintr  tmjntt  exmmu  per  Reâwrm  ir  Colleffwn.  Sim'dher  ubi 
hfiirjircTs  aur  af'tn  ractonnhilis  caufa  imped'trer  examen,  hoc  cajii,  Reâor  ir  ColU* 


fium  icmpus  u/tra  quod  hu/ufmodi  examen  non  protelletur,  pffierit  Hmitare. 

(ap)  Item.  Quod  in  fine  examms  Uamndanm  mee  mttea,  due  libre  (m)fpe- 
chm  cam  qtuufam  tarebia  ponderis  trium  Shanm  vel  circa,  fie  quod  ^mipapo  knifircBdipcBlr. 


^ctfbui  ir  torthia  prediâis,  ultra  fummam  XXX.**  folidorum  turonenfium  mantu 
currenùs  pro  quolibet  Doâorc  non  excédât ,  fm^nfis  Doâorihs  per  *  d^fpenfaiores 
Liceneiandorum  tradentur  gratuito  ér  ajjl^nabuimtr  .  dupplum  tamen  Reâor  &  Sco- 
hfiauraortt^f»  Subfequemer  aatem  Jhâu  nipvobaàone  Ucenelandortm ,  fiât  m 
Pa/ach  Jeu  magnis  Scoiis  publiée  (n)  Licencia;  j:t  y    /  r-    î  die  ante  Liceaekm 
prediâam,  Licenciandis  pro  (fie  Licencie  fue,  ajpgmtbiiur  in  Collegio  una  Lex ,pr9 
t^gi/lis,  &  Decretalis  five  Canon,  pro  Canonifiis  per  ara/m  de  DoSîonbus  aân 
Regjemibus,  cui  Reâor  id  ^  ex  anupio  ccmntitiei  •  difiribuiai  um  emdcm  paraculaiim    d  fur  le  éam^ 
wàcmqw  ÎUeenàatuhfum ,  hoc  oreùne  ^fituaâmûs  oèfervatoj  fiilicet ,  qmd  primb  vo'*"feGiomdc 
Praelatiir'H^Us ;  fiilicet ,filù Baroram  vel nepotes,  de'tnde  indignitatms  confliiuti  Du  'cnngt  /  au 
colîocentnr ;  exinde  Licenciai  in  altcro  jurium  :  rdiqui  vfro  fcnrhhan  annquitûtcm  ^ 
leâure  firutntur,  ^  in  ce  i  cri  s  concurrent  il)  it  s  forte  dirimatur  ;  provifo  tamen  quod  Reg.  di/hihitar. 
liic  Liceneiandorum  qui  harengeun  faciet ,  per  ColUgium  ad  Iwc  eltgendus,  ceter  'is  ^^^^^J^^^^ 
miàhs  m  oréme  fcmper  prepomtur.  Pàfimdm  ht  eadem  CoUegio  per  hidm  ante  »»»  qu'il  ûw 
Uctncùm,  Deâor  Mtîauw' primb  Lkmoitndmm  aj^gaaiie  4Au>  argumente: .  .    ,fr  ''^ÏSÎ 
cmfequenter  unicuiqiie  Liceneiandorum  juxta  preiaâum  ordinem  defccndctido,  njjîgrîa-  boni*t*ô«  <fii 
buntur  duo  argumenta  per  Doâores  qui  fecundum  antiquitatein  arguent  ordtnc  fuo, 
quo  ufque  numerus  Doâorum  impleatur  :  quo  compléta,  intrabit  ant  'tqiùor ,  ér  fie 
cunfequenter  defi^endo  tvuf^ue  ad  uttimiUn  Ueencumdûntm,  Die  verè  JUetnai,  1  cw. 
faââ  Harengâ per  unum  Liceneiandorum ,  p^Aiofffirtâtt'Scolafiicam  aj^gnabitur  atqui 
Jrt'idetur  Lex  aut  Canon  feamdum  fituacionem  prenotatam ,  ér  faâisper  Licencian' 
dos  poficioniius,  arfftent  Doâores  modo  pretaâo,  quilibet  duobus  (ûjmedus,  ad 
quorum  unum  e^tuaxai  LkeneUmefi  refpandere  tenmmtur. 

(50)  ftera.  Stanhur  quod  nulli  de  ceterç  fiât  gracia  audicionis  née  leSure  aut 
aliàs,  contra  fortn  im  fiarutorum  ;  fcd  in  acquirendis  gradibus  ferventur  formaliter 
tempora  fiatuta.  Si  vero  Redor,  Dodor,  Procnrator  aut  altus  htjus  Univerfîtatis 
fmpofius,  pro  gracia  alieri  quam  fibi  facienda  m  tempore  audicionis  vel  leâure,  m 
CoUegio  ont  m  Congregacme  Neammt  partieulanter  vel  rocm  Vawerfitatis  in 
commuai ,  duxeyit  fnpplicandum  feu  frocurarerit ,  prêter  quam  pro  thêokis  menfibut 
'eau  *'vna  Volurnine,  ipfc  fado  per  armum  (it  ab  Vnivcrfitarc  privatus. 

(31)  Item.  Cum  in  fiatutis  hujus  Uaiverfitatis,  caveaturquod  Ucemiati  dr  ^Ba-  Voi"mci1i!niTr 

quets  ic  Uigeile 

Notes»  *^  voy. 

ci-dciTus  p.  501. 

(ntj  Specium.l  Eoices,  dragées,  confi-  licence  cft  ouverte,  &au^el  letBachdie»  \^ifiinak'iK 

tares«  &c.  Yoy.  le  GuHàîm  de  Du  Congé,  font  déclares  Licenciés, 
«tt  mot  Species  6.  (c)  MeJîls.J  En  fnmçoîs  moyens  ;  ce  font 

Tmkia.  Torche.  Voy.  ibid.  au  mot  7>r-  des  propoiiiions  qui  fervent  de  itbndeinent  à 

dliUL  des  iyllogirmes.dontontindetcoiifiqiiei^ 

(o)  Ueeii^J  Ccfi4^  le  jour     b  Voy.  k  DkL  de  TMwkk^  au  «oc  àbpeu. 
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-      .  p ï  rg  charii  (p) légère  volentes,  leccïones  fuas  incifi^^'n  l'ifm  0^0  du-s  k^dnlcs pojl  leccionem 
y  I        Doâorum,  ^ue  incip  'u  m  crajlina  Bea[i  DioJiiju  ,jiamiur  &  ordiiiatur  ^uod  de  cetera 
à  Paris*  m  vobmma  fim  légère  itmmes,  &" pofiprel&éos  oâa  dUs  aiheadmnipojbdantês,  ■ 

Avxtl  1410.  admhtantur ;  pritts  ïamen  per  eos  pnpojûâ  m  C^hff»  UtttJ^  légitima ,  exa- 

minai Aque  fortimariè  à" proèotâ»  f*4  ^       em^aiittir  teufus  hâm*,  mfi 
rata  temporis  quo  legerint. 

(32]  Item.  Pro  vitandis  illorum  abuftbus  qui  ad  Jludam  alia  de  caufa forfan  quan 
pr^cundi  vatamt,  nemm  ilbrm  qui  tmpus  pro  acqtàrendis  graaihus  tonflitutum 
amic'rpare  mo&Êntm  itJkti^^,âMmur  ut  fiant  duo  Libri,  unus  vide  lice  t,  comunis 
pro  Vniverfitate,  in  quadam  arcixa  comuni  Univerfitatis  fuh  feptem  clavibuî  per  Reâo- 
rem  ér  fex  Procuratores  Nacionum  cufiodiri  repotundus,  &  in  qunlibet  Nacione» 
mtts  abus  Liber  particularisa  in  qmbus  de  cetera  qtàttbet  demvo  veniens  infcri6at^r; 
ndiSeet,  ^aim/  m/Sv  nmtmr  vaùens,  Procuratorem  Nacionis  de  qua  fuent  aJire, 
■  n  y  1  dans  le  Jlatuta  folvere,  in  Libro  •  prediâo  Nacionis  fe  fcribi  fie  ère  tenebitur,  & 

^n^x^J^l-  f^^^f^^^'^^"^  ^"  Collegio  comparere  eciam  tenebitur,  &  in  manu  Ri  dori s  Jlatuta 
bccvùtioo  dt  fur-  Umverjitatis  jurare,  caufaque  in  fcienc  'tam  proficiendi  ad fiudium  à"  continuandi  princh 
*'    pa&ier  (àc  venijfe;  alioquin  niji  taHs  qui  noriter  votent,  ht  e^û&us  Ubris,  ut  oremt' 
timr,fir^tUS,  érpremijfa  fecijfe  ir  obferva^e  repertus  fuerit,  nec  tmpUS  Seoiaritatie 
h  Je  croit  qu'il  acquiref,  tue  priyiiepis  Uitmrftatis  fiiudeéit  yei  tttetur,  ^érÀ  tmpmre  htfinptùmf 

Émccùrr.flj/î:  ^^^^^^^ 

fjj]  ïtcm.  Quod  nulli  ae  vredidis  condatur  Ciiacio  aut  etiam  Adjornamentutn , 
maneuttm  vel  pme^  feu  inti^h  emret  aftquos  fibi  deHmvs  »el  ûhaxitfs  perfo- 
ftaSeer  iiupemimi,  mfi  fa  fir^tus,  ut  pmxinte  pre^ettur,  &  furatus  faerit  r^mus, 

ér  per  duos  m  en  fi  s  continuas  /ùc  Jludiorum  caufa  permanfirit  ;  prediâaque  Cifûcio 
&  Adjontamentum  &  cetera ,  Doâoris  fut  ac  Procuratoris  fue  Nactonis  ac  Ji^uto 
Reâorie  de  quo  mfra  dicetur,  jîgnentur;  in  Citacioneque  caufa  per  fbmtem  «w- 
queftus  exprhuatwr,  4t  furMiemo  jhrmamîi  credere  eeun  ejfe  verâm;  etUks,  nâfi 
trans  in  intpnmwme  fita  premijfa  ol^hrva»erît,  careat  impetracione  ir  eorum  effeâu; 
if  nichilominus  circa  premijfà  abutenres  pena  XL.*  folidorwn  mulâentur,  ir  uri/'nati 
Univerfaati  appHceiur  :  que  premiffa  quoad  formam  Citaciotùs,  juramenti  predidi  if 
clùpp.  impemicimis,  ^penam  abufus,  in  illis  qui  jam per  tempus preM^im*  Adores fuerint, 
AwuSetlmt.  ^militer  obferventur. 

(^4)  Item.  Statuitur  quod  tam  pro  fgillandis  cedulis  Jludencium  huhu  Univerfî' 
taris j  tam  videlicet  audicionis  quant  leàure,  necnon  eciam  pro  Litteris  (cjhmoniaiibus, 
Citacionibus  quam  proteâionibus,  inhibiciottibus,certifficacionibus,  mandatis  Regiis  ir 
aùis  litteris  taa  Jufimamsnquem  aUit  cotiettè  fqfetvemeiu'éus,  fiant  dt»  pana 
fi^dla  fiu^teta  à  forma  fgilli  antlqul  wtaliter  aliéna,  &  mrieem  in  forma  dt^ 
retuia ,  (jvc^ruri  nmwi  in  quadam  archa  fludn  confcrv.indj  rr^p'"7fr:i'r,  alrer  vero  per 
Reâorem  fervaùuur;  &  fi^Uis  hujuftaodi  ceduU  &  Liitere,  ut  tnfra  dicetur,^iW^ 
btiiitur. 

(35)  Item.  Qjudceéd€  prodammde  pro  mewiendts  ir  cmhmea^s  hceumOus,. 
fgnis  Doâoris  iUms  JiA  quo  erit  Scoiafaeus  ilïe  cujus  erit  cedida,  ae  Procuratoris 
fue  Nacionis  fignentur,  ir  ftgillo  prediâo  per  ReSorem,  ut  dicitur,  cuflodiendo  f^il- 
ientur:  aliàs  non  publicentur  nec  eis  fides  adhibeatur;  nulleque  taies  expedientur  aut 
puéâeentur,  nif  ab  mye trame  perfonaliter  prefententur  feu  impetrentur  (q) 

Ltttere  Jt^&àeuaa  eum  fuper  'ms  amioums ^^laàemkts  per  Rt&orem 

N  o  T  t  & 

(p)  Légère.]  Ce  mot  fignifie  M  faire  te»    comnie  jé  crois  qu'on  poarroit  coirig»  ot 

leçons  publiques.  Voy.  vers  la  fin  de  la  note     pafTage.  Preterea,  f  dit  (impctrans)  eciam  Vû- 
(m)  de  la  p.  135.  du  8.»  Vol.  de  ce  Rcc.        luerit/jjgillt  ht^ujmdi^  &c.  Cette  difpoûuoa 
(q)\j»  mots  que  Von  a  bJifo  kt  enfibnc,    pnotc  w  rapporter  ï  ces  mots»  tab^^Sota^ 
par<ii(renr  corrompus.  On  lit  dans  le  Regidre  fe  !  u  nt  à  la  fin  de  l'article  précédent,  daof 

p  coupe  en  per,  file  avec  une  marque  d'abré-    kç[uei  il  dl  parlé  de  ces  Lettres  de  JuiUce. 
viitî<xt,  eciamvmait ,fgilù  hulufmJL  Void 

(36)  Item. 


L-iyiiiiiuLi  by 
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^5  5]  Item.  S:,!  rai  fur  qxiod  in  &  pro  cedulis  certiffumoriis  Icâure,  modo  prcmiffà  "^jJ^J^^g^» 
proclamate,  &  iVuiH  wr'.  '.s  rmnfaâc,  Jiptandts  à'fgUiaitdiSj  rnl'is  modus  perpeiuà  yj 
«bjervetur  aujue  forma  ;  yuh  licet ,  i^uod  ùis  in  anno,  in  matubiu  Doâorts  illius  qui  ^ 
cediiiam  haiere  vohtmt,  ir  Procitrawm  Nadmis  fue»  &  fofimodum  m  QfUtgîa  Avril,  ifiv.» 
perNorarium  Vitirt'ifîr.nis ;  ridtUcet ,  in  fine  ReâoriequeJinem/utberinMartio,ir^ 
in  fine  fiitdù ,  fi^nobwunr,  &  jncfiâû  S!t;d!o  in  archa  citjîod'undo  fs^dlahunmr,  ■pef 
fex  dus  ante  fuient  ciijujiiùet  Reâorie,  m  qtta  fiffiabiiur  fecundum  *  qmd  funt  fex    a  q  ww 
hîaciones,fcrvato  ordine  Naàontan  :  itaquf,  f  ulttra  dHâonmt  dierian  propter  nmlti'  JJ^^'  r]^^ 
m£«m  wafiatmhm  ad  Stgilhm ,  fuppofiti  wùus  Nàehnis  non  ^ponient  expt£rit  ^mt^fvtmîikiiw 
ettens  dubus       expedicionem  iUortm  quorum  dies  mrrit,  expedian  ur  ultra  vero 
von  admittaniur  ad  Sigilliim  nifi  propter  muhmidmem  vel  aliam  racionabikrn  caufam 
pcr  Cûllegium  approbandam,  impediu fucrini  :  yrovifo  quod per  quemiibet  qui  cedulam 
petet,  fiât  pcrfimaltter  Juramenium  folempne  quod  per  tempus  m  ttdtda  tommtmn  • 
aadmt  feu  legit  refpeâivè;  ir  f  videamr  CoiUg^  êxptSms  vmcum  hoc,  daomm' 
gefibnonio  hoc  probare  fit  fbi  nece^fc  c  II  ftmble  qu« 

(37)  Item.  Qjwd  Lirrnis  &  ceduh  nififub  forma  &  modo  pr^diOis  confiais,  ^1^^^*^^'^ 
impoflcrum  nulia  fides  adhibeatur.  manque  oueiaues 

[l^)\l€m.  Adprondendum  oppofiioniiiis  quas*  in  Collegio  quandoque 

in  Nacionibus  &  in  congregacionibus  fipius  fieri  contingit,  Jtatuititr  ut  quociens  taies  d  11  y  a  dans  la 
cppofîciones  five  in  Colle fu^  (îve  in  Nacior-f  fcr'i  connngct ,  *  oppifutonem  ciiufim  fue  bj^"/fan*''^<jtat» 
oppo(icwms  Jîve  comr.!  p'rfi'nnm  aliquorwn  r.i  ud gradum  vel aliquod  almd petcnJutn  avec  deux  «lai» 
Vtl  fiîciendum  admiianiur,  aut  aiiquid  concludaïur,  ad  ^Jlatin  dicere,  proponere  ir  de  J^Wwi»- 

nm  ûdmittmtur,finm  fue  caufa  oppofiàonh 
êxavi'metur;  à"  fi  Reâor  &  Collegium  toJem  oppoficwnem  de  jure  cetiferit  velviderit  {k^îZ^*^'^ 
4uhni£ibHem  f  fi  in  Colle gio  fiât  aut  «  fi  in  Nacioite  vel  Univerfiraie,  fi  m  Con-   g  II  y  a  dans  l« 

grcgacioae  generaii  appotiatur,  admittatur;  ir  fi  in  faéîo  ^  confiitnt ,  cum  probacio  in  fv^  une  m«q« 
pnmptu  fieri  non  pojjit,  terminus  folus  prefigMwr  feaindim  caufe  ir  negocii  qualita-  d'ibréviaiion. 
.unit  ir  fuper  hocfmutm  ^od  *  cmmtcmn  Jùerii  ir  ordo  dàSUtmù  racionis  :fi  vero  ^ ,  ""^  l^^^^l 
cmijk  oppoficioms  m  irm  vtr^mStcr  mw  p^o  probari  vtderetnr,  (rjadeat  oppofi-  ner.c^onn  .  apu 
Clones  *  indiâe  compet tenter,  ir  accionibus  expertatur,  vel  provideat  eciam  Collegium 
vel  Nacio  aut  congregacio  generalis,  fecundian  per  res  vel  negocium  celeritaie  vel  y  a  am.  &  apré» 
aliter  defiderare  vïdebiiur,  ne  ex  nova  parte  contra  fuem  tatts  fiet  oppoficio,  pojfu  ou  uS 
pr^u£cium  generari;  remedUo  eciam  ôppofiàoms  fie  opponenti  femper  faho.  ranquéd'abiévia* 

(39)  Item.  Vt  faciliiis  perpcfiH  pe^t  qualiter  ir  qtù  Bachalarù  legeni  ir  qtà  ajg/f  '^|^ 
^  allcâura  difcedant ,  de  cetero  teneantur  fuh  debito  juramenti ,  h  loco  fue  habiiaciorùs  mw  nurym 
capati  ad  Scolas  accedere,  in  eoque  fiatu  légère,  ir  domum  eciam  capati  redire.  ■V^^àUUnn!' 

(4,0)  Item.  Teneatur  Magificr  Bedelhts  £em  procldmacmis  a^afibet  incipientis 
,  fjj&'iegenfis,  lioram  &  locum  in  quadam  "*papirii  fin  ^uodam  libro  infcripbere,  m  cQir.|n|pA«r> 

proximo  Colk^io  proclamnciomm  hujufmodi  fubfequenter  faciat  idem  Bedcllas, 
cedulam  per  eum  proclamatam  per  Notarimn  Unn  erfiunis  m  Collej^io  ûfi^^nari  ;  ca- 
veatque  ne  duos  eadem  horâ  eifdetn  Scolis  proclamare  prefumat ,  fub  pena  amifiionis  ..  « 
colieâe  per  annttnt* 

(  ^  1  )  Itein.  Ne  per  ohlivionem  aut  tgttoranàam  prefenctum  flattitorum  alh  :  illa 
Jeu  aliquod  illoruvi  labaniur  in  defiiieiudinem ,  in  cr-iflvTnrn  aijvflihet  "  Frflum  Sduâi  „  corr.  F^fiL 
Dionifii ,  quolibet  anno,  pofi  confiiemm  mifiam  ,  fiât  ccr!_^rr^f!r!^  ■■'t'tifralts ,  ac  in  ea 
legantur  ir  pubiicentur ;  Reâorque,  Dodores  ir  Procuraiora   jurant  cutn  folemptù'  ofon-Jurtat, 
tare  ea  ir  eorum  fingula  fervare. 

Anno  Dimiini  mille  fimo  cccc'  nono,  die  Saiieai  ,oêUerâ  Mann ,  pubiiceita  ^fitentu  p  con.  furrust, 
ir  perleQa  oirini.j  ir  (îu^ula  fupradiâa  in  congrei^etcione  (gênerait  in  qua  fuerint  Domimis    *  f'"  ^ 
Guillelmus  Maligeerm  Redor  diâe  Univerfitatis.  item.  Dammt  Johannes  Orry-, 
Nicoiaus  de  Meileyo,  Henricus  Morbs»  Do^es,  cian  Generali  ir  h'aaomun 
PifoenrMoribtts,flttdencmn  que  mubitw&ie  eopiefa.  Sic  J^ata. 

Notes.        -  > 

^r)  Adf^i ,  &C.J  II  ne  paroîr  px-;  pofTibîe  de  tirer  aucun  fens  de  U  fioifecM  article. 
QJ  £.1  Ugenin.j  î<ic  ^oioïok-oa  ^  coit.  leiiuram     ùrgfre l  .     ■  '  ■ - 

Tonte  IX*  %££ 
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CHARLES  ^^'^  Peirus  Sartille  Clerïcus  Andegaveniis  Diocefis,  in  utromie  jure  L'icen- 

YI.  fiatus  Ummfoatis  Andegavenlis*  auâoritate  Dmhti  noftri  Régis  FraneemaNoc* 
à  Parât  en  ''''■"'•^  creaius  éf"  furatus,  preSâorum  Statu torum      Ordmacionum  Jifpûfùimti  it 

Avnl  i^io.  orJînacioni,  ac  eoriim  cum  ftj  modiffîcacione  preclicla  jmhhcaciom  tu  ylaia  congrega- 
£ionc,  antio,  die  &  incnfe  qiiduis  fupm ,  indu  clone  vero  tertiâ ,  ac  regui  ilh.tflriffimi 
Domim  m>lii  i  Caroli,  Dei  gyuad,  lunc  tr  tmnc  brancorim  Régis,  anno  XXX.'  fpc 
ciafiter  ér  exprefsè  per  Salas  péluata,  tmaam  Dûmine  Reûere  it  citeris  éJas 
Dominis  Dûébnwus  Regentiiius  fiptnus  nminatis,  m  hoc  feemtdum  moeti^^mat 

fupradiâi'.m  exprefsc  confencicmes,  nemon  générait  if  ceterarum  aïinrttm  Nacionitm 
Procuraîonbu^ ,  ac  midutudine  Jiudencium  in  habondanau  apiûfa  ih'idcm  fxiffnue, 
prefens  iiiieijui,  ea  que  ficJUri  &  publicari  vidi  &  audn  i,  ac  pubiiaiciuuem  cr 
kdtffom  fi^er  hoc  fia,  jHffimodtm  premifa  per  ettum  fcripta,  me  aira  edia  kgrtmâ 
impfditû,  figno  meo  folito  fffunfi  pro  ]^te  Procura t or i s  generalis  diâe  Univerfiatis, 
ir  omnium  ejufdem  'N.iào'vim  .  in  major em  ^prein'ijforum  {tfUnionium  fi^^  boc  Tf^ttt" 

^ftusj  unacum  appenjione  Jigiiii  magni  proprii  ipfius,  <Jr  rvgatus. 

^(Ja^^l^  ^tf/^//5«iÂAïff  Statmis,  On^ehnihu  ér  Dechtracionikis  preîn/irtts,  ex  patte 
prediâe  Ùvhapéàis  miufque  Collegii  qufdem,  Nffits  prefimeuis,  Nohit  hnmSter 
fupplicatim  extitit  quaienus  ad  confirmacionem  ipforum  Statutvrum  O rdinacionem  à* 
Declaracionem  juxia  predidam  formam  procedere  dignureiiiur.  Noium  tgttur  fttcimus 
umverfts  tam  prefemibus  quam  futuris ,  quod  prediâem  Univerfitatem  que  eft  Régie 
eelfiudms  nefire Jpecubtm ,  ftéUHhêS  qtu  f^dit'u  Aemfius  veritatis  & falvifice  mens 
ir  honneft^S  exev^lar,  benigtio  favore  profequentes,  taies  fuper  'tùs  fcriptasSmekmes, 
Conjlituiicnes,  Siaïuia  ir  Declaraiioties  laudamus,  approhamus ,  if  ex  certa  nofira 
fciencia,  plena  potejiate  ir  audoritaie  Regta,  ténor e  prefenàwn  coi/firmamus,  ir  cas 
volumus  in  prediâa  Umverjttate  obfervari  à'  tenen.  Qfmt  ut  perpétué  foliditatis  nei» 
^tmeat,  mfltrum  prefemibus  fecimus  apponi  Jigiilum  :  Saho  m  eiliis  jure  noflro ,  ir 
omnibus  quolibet  alieno.  Daturr:  Parifuis,  mciilè  Aprilis,  aiuio  Domini  miileâmo 
CCCC.""  decimo,  &  Rcgni  nolln  xx-x.™". 

Per  Regem,  Comité  de  Marciiu,  Dommo  iuroio  de  i»avoil)',  Alagiflro  Ratiuiplio 
S«^ientc«  ir  édus,  prefemikus,  Mailliere. 

Note. 

(t)  Mfldifîcâcic'ne.]  Cette  modification  2  fans  doute  npport  aur mots  ru'vans.qui  fc  Ilfcnt 
i  la  fia  du  prcaxnbuie  desSututs  dreifcs  par  i'Univerfitc,  p.  45^8.  Suytriirum  tamen  ad  qu^t  ■ 
^»Qea,m&JifetlmeteSmtêU&e^v(^  eewmaaâttSteoêehiiûèi^fm&UimniimetX^ia»  • 


CHARITES 

VI.  (a)  Lettres  par  le/quelles  Charles  VI. permet  en  France  le  cours  des  motmmes 
»  Paris,  le  7.  fifottt  fabnfuées  dans  le  Dauphiné,  fous  certaines  cotuUtiûtts 

^nf  y  Jotu  exprimées» 

■ 

CHARLES»  pr  la  gnce  de  Dieu,  Roy  de  Fiance.  A  tous  ceux  qui  ces 
prcfcntcs  Lettres  verront  :  Salut.  Comme  après  ce  que  Nous  avons  baillé 
&  dciainîé  à  notre  très -cher  &  très-amé  Fils  aifné  Loij'is  Duc  de  Guienne  Se 
M  Vo/.  et-dtjftjs  Dauphin  de  Viennois,  la  plaine  "adminiflration  &  gouvernement  dcfdits  Ducliic 
^ù*^u  Jiii!'ét  ^  DaupAiaé,  pour  en  ufer  comme  de  fa  propre  choie ,  iceluy  notre  Fils  Nous 
Jmmri^*it  ait  liumblenicnt  lupplié  que  pour  le  bien  &  utilité  de  fondit  Pays  du  Detaj^mé 
êi  des  fiijets  d'iceluy ,  Il  Nous  plut  luy  oélroyer  que  les  monnoyes  d'or  Si 
dVgent  que  il  fèn  £iire  dorefenavant  en  iôndit  Pays  du  Dai^hiiti,  Id'quellca 

Note. 

faj      copie  de  ces  Lettres  <]ui  font  dans  ie  dépôt  de  ia  Chambre  des  Comptes  de  CreneUe, 
mM  envoyée  avec  cette  indkalian:  Ck^  du  Deu^^imi» 
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feront  pareilles  en  poids ,  Loy     cours  a  celles  t|ue  nous  failbns  faire  6c  fairons  rHARLEd 
OU  temps  avenir  en  notre  Royaume»  ayent  cours  en  iceiuy,  &  fur  ce  euflions  vi 
cliaigé  notre  amé  &  féal.ChancelHer,  que  appcUés  des  Gens  de  notre  Conl'eil,  ;'|  ^jui^/le  ^4 
t(int  Se  tels  comme  ils  verront  être  expédient,  avec  auffv  aucuns  des  Gens  du  deMûi^iOt 
Confeil  (le  notrcilit  Fiis .     les  Generaux-Maitres  de  jios  Monnoycs,  dcncK  ilcr 
pour  le  bien  de  Nous  Se  de  notredit  Fils,  la  manière  qui  y  feroit  a  tenir ,  lequel 
notredit  Chancellicr  en  entérinant  notre  commandement,  «ppeM  avec  lui  les 
deflbus  nommés ,  y  ait  advilîé  par  la  manière  contenue  en  une  cedule  dont  la 
teneur  s'enfuit 

Le  vingt -fept.«  jour  d*Avril>  l'an  nlil  qUat^e  ceiil  A  dix,  fut  délibéré  pai* 
Monfieur  Je  Chancellier  de  Fiance ,  en  ia  prcfence  de  Moniteur  le  Chanccllîei^ 

de  Guîeme,  Sire  Mathieu  de  Linyeres,  Maître  Etienne  de  Awy  &  Jean  Chante- 

prime,  Confeillcrs  (lu  Roy  notre  Sire,  Jean  Remon,  Jean  le  JHareduil ,  Louis 

Euldre  Se  Bernard  Braque,  Gcncraux-Maitrcs  des  Monnoycs,  &  Maiire  Jean  de 

JUarueil,  Auditeur  des  Comptes  du  Dauphmi,  que  Monfèigneur  le  Dauphin 

fera  en  fes  Monnoyes  d\x  Dauphiné,  monnoye  à  fcs  Armes,  du  cours,  poids  & 

Jjoy  que  le  Roy  fait  à  prcfcnt  ou  fera  faire  le  temps  advenir,  c'cfl  à  fçavoir, 

pour  le  prclènt,  deniers  d'or  lin  appelles  £cus  à  la  Couronne,  qui  auront  cours 

pour  vingt-deux  fols  fix  deniers  tournois  pièce,  6l  de  •  foixantc-dcux  deniers   •  de fiixéMk 

de  poids  au  marc  de  Paris;  &  Blancs-deniers  qui  auront  cours  pour  dix  deniers  t^/'^  *" 

tournois  la  pièce,  à  cinq  deniers  douze  grains  de  Loy,  argent  le  Roy,  &  de 

'  fix  fols  lix  deniers  &  le  quart  d'un  denier  de  poids  au  marc  de  Paris;  &  petits-    i>  dt  foinmt» 

Blancs  (jui  auront  cours  pour  cinq  deniers  tournois  la  pièce ,  de  femblable  Loy,  ''q^"t^"^l^ 

(ijSi  de  douz:e  lois  quatre  deniers  &  demi-denier  de  poids  audit  marc  ;  lelquellcs 

monnoies  auront  cours  au  Royaume  de  France ,  tant  comme  il  phira  au  Roy 

notre  Sire;  &  . n'auront  point  cours  oudit  Royaume  les  Blancs-deniers  appelles 

Liards,  ne  la  monnoye  noire,  excepté  ès  Terres,  Fiefs  &  Arrière  Fiefs  que 

avoit  oudit  Royaume  le  Dauphin  Huinbert,  l'an  mil  trois  cent  quarante  -  trois , 

ouquel  an  il  fit  avec  le  Roy  «Phillippe  leTraitié  de  la  transition  du  Dauphiné,  c  Phiiippt  ét 

pour  caulè  de  ce  que  ce  ne  lèroit  pas  le  prouffitdu  Roy  ne  de  ion  peuple  ;  parmi 

ce  que  oudil  Pais  du  Ddup/ihu',  ils  ne  donront  point  plus  grand  prix  du  marc 

d'or  Si  d'argent,  que  le  J^oy  fait  ou  fera  en  les  Monnoyes;  c'cfl  à  fçavoir,  pouf 

le  prefent,  de  marc  d'or,  ibixante-hui(5l  livres  cinq  fols  tournois.  Se  du  marc 

d'argent,  iîx  livres  cinq  ibis  tournois ,  alayé  h  ladite  Loy,  &  trois  ibis  tournois  de 

crue  pour  chacun  marc  de  tout  argent  blanc  à  dix  deniers  de  Loy ,  Se  au  delFus: 

Icfquels  trois  fols  tournois  fc  prennent  tant  fur  le  Roy  comme  fiir  le  ''bralfigc   j  m,  r.-./^if;;» 

des  Maîtres  particuliers  :  &  aulfy  que  les  boëtcs  de  l'ouvrage  qui  le  fera  oudit  p-  t^- note inar' 

pays,  foicnt  apportées  dcjugées  en  ia  Chambre  des  Monnoyes  a  Parts,  par  lefdits 

CeneiauxoMairres,  Sl  aucuns  des  Gens  de  Monfeigneur  le  Dauphin,  s'il  leur 

plaitày  être;  lefouelles  boëtes après  le  jugement  fait,  feront  rendues  Se  redituéesà 

celui  ou  ceux  qui  les  apporteront.  Fait  l'an  &  jour  defiîiidits.  Ainfi  ligné.  Aquart. 

Sçavoir  faifons  que  ledit  avis  aind  £ùt  par  notredit  Chancellier  Se  les  deHus  SuIicdaUiiid 
nommât  lequel  Nous  a  été  raporté,  avons  eu  &  avons  agr^ble,  &  voulons  ^^^^^^^ 
&  Nous  pfatft  que  ainfy  foit  obfervé.  Si  donnons  en  mandement  à  tous  nos 
Sénéchaux  ,  Riillifs ,  Prcvofts  ,  Juges  ,  Maires ,  Gardes  de  Ports  ,  Ponts , 
Pallagcs  ôi  Détroits,  &  à  tous  nos  autres  JuAiciers  &.  Oiiiciers  à  qui  il  appar- 
tiendra ,  que  toutes  msmieres  de  nurcbands  &.  autres  gens  quelconques  allans  & 
venans  chargés  &,  ùiûs  dcldîtes  monnoyes,  ils  Jaiflcnt  aller  &  venir,  palTcr  & 

Note. 

fl>)  D<ni7e  Joh  qmtre  deniers  &  demy.]  De  cent  quaraote  huit  pijcr-  ^  demie  au  mire. 
Voy.  ia  preuve  de  cette  évaluation  &<les  piéccdcotes,  à  l'article  Xix.  de  la  p.  cv  II  1.  de  ta 

Fràwê  du  3.*  YgL  4^  ce  Rcc. 

TomDL  Sffii 
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 repffer  &  marchander ,  vendre  &  acheter  »  en  donnant  cours  auxdiies  monnoye^ 

CHARLES  allouant  âc  '(.'rpc  ndant  icclles,  (ans  pour  occafion  d'icclles  monnoycs  pcrmilcs 
à  Paris  ^*Ic  Notis ,  ii  ur  donner,  foire  ou  fbuffrir  ctrc  fait  ou  donné  cmpcclicmcni , 

«le  Mai'  14,10"  molcne  ;  mais  i  aucun  leur  étoil  fait,  lantolt  &  iàns  dclay  le  rcniet- 

a  d^ftnfant.  tiOit  OU  £iflènc  remettre  au  premier  état  A:  deu  :  &  afin  que  aucuns  ne  puiflènt 
prétendre  ignoiance  de  notredit  odroy ,  fàffcnt  chacun  en  droit  fby  qui  requis 
en  fera,  ces  pr(  r(ntf  s  Lettres  crier  &  pul^Iicr  pir  toutes  nos  bonnes  Villes  & 
lieux  nota!)lts  <S;  accoutumés  à  faire  tris ,  dont  ils  ieront  requis  :  car  ainfv  Nous 
plait-il  &  voulons  être  fait,  nonobflant  quelconques  Ordonnances,  mandements 
pu  deffenfès  fiiiies  00  à  filtre  à  ce  contraires.  £n  témoin  de  ce ,  Nous  avons  lâit 
mettre  notre  Scel  à  ces  Lettres.  Donné  à  Paris ,  U  fepàam  jour  de  May,  tmt 
de  grâce  mil  quatre  tem  dix,  ir  de  notre  Jîeffie  le  tramiéme.  Fur  le  Roy ,  pre« 
fens  plufieurs  Chambellans.  J.  H  U£. 


LOUIS. 

Charles  VI  ^^^^  Lettres  par  lefquelks  Ltntis  Dm^hin  erdtmne  que  par  Pronom,  & 
Dauphin»  i  P'fî^^  ^  que  par  kn  en  ait  été  autretiunt  oreàmné,  les  Lettres  de  grâce 
Paris ,  le  23.  ^  de  rémijfion  quU accordera,  ne Jèraa  ptmt  exécutées  quelles  n'aient 
étâwai^io,         y^^^ ^  ^  Cotises  &  le  Tréforier  du  Dai^hml 


ouïs,  aîné  Fils  du  Roy  de  France,  Duc  de  Gu'ienne  &  Dauphin  de  Vien^ 
t  nois.  A  tous  ceux  qui  ces prefentes Lettres  verront:  Salut.  Comme  il  aitplû 
n'aguieres  à  Monfèîgneur,  pour  plufieurs  ciufês  &  confidérations  qui  à  ce  Tont  meu, 
h  Voy.  ei-<h!fjs^  piQ^j  bailler  &  laifTer  du  tout  la  plaine  adminiftration  &  gouvernement  de  noidits 
^LttVs'duîs.di  Duché  &  Dûupfiiric,  depuis  lequel  bail  &  delailTcment  fe  font  trais  &  traycnt 
Janvier  if  09.    y,^  clucun  jour  <Sc  CHCorc  trairont  ça  en  avant  jxirdcvcrs  nous  &  notre  Chaii- 
cellier,  &  autres  Gens  de  notre  Confcil,  plufieurs  de  nos  lujeis  &  autres  qui 
ont  obtenu  &  obtiendront  de  nous  par  leur  donner  à  entendre ,  par  prières  & 
tmponuntté  de  requerans ,  &  autrement  par  plufieurs  manières,  Lettres  de  grâce 
c  corr.  muWtj,  OU  rcmifllon  de  '  multes  &  autres  femblables  peines  &  dangers  cfquels  font  en- 
courus  Se  encourront  par  contumaces ,  défobéiflànccs  &.  rebellions  par  eux  com- 
mifes  &  perpcLrtcs,  ou  qu'ils  commettront  &  perpetront  envers  Nous  &  Juftjce, 
par  Sentences  pallies  ou  à  pal^  en  fi>rce  de  chofe  adjugée  ;  &  quand  ez  temps 
paffés  femblables  Lettres  ont  été  odroyécs  par  mondit  Seigneur,  fon  Chan- 
cellier  &  fon  Confcil ,  l'expédition  d'icelles  cft  toujours  venue  jufques  au  temps 
*'  dudit  bail  à.  dclailTement,  aux  Gens  de  lès  Comptes  &  Trelbncrs  à  Paris, 

Icfquels  iccllcs  Lettres  vciics  &  examinées ,  ont  expédiées  les  aucunes ,  &  les  autres 
refiifôes  en  tout  ou  en  partie ,  ou  ont  ordonné  de  fiiire  plus  phinieres  infor- 
mations ,  ou  autrement  ont  procède  félon  les  mérites  des  perfonnes  &.  qualités 
des  matières ,  ainly  comme  il  leur  a  fernblc  être  à  faire  en  leurs  loyautés  Se  confcien- 
ces.  pour  le  bien  de  Jiiftice  &  de  mondit  Seigneur,  comnie  li  appartient  à  leurs 
.  Offices;  &  par  Ordonnances  fur  ce  fiiites  &  p^décs,  étoient  &  ont  été  toutes 

telles  &  (cmbiables  Lettres  patentes  de  nul  dScâ,  âc  n'ont  été  mifes  à  aucune 
exécution  par  quelconques  OfTîcicrs  de  mondit  Seigneur  étants  oudit  Dauphini, 
jufques  à  ce  que  premièrement  ont  été  expédiées  par  lefdits  Gens  des  Comptes  & 
Treforiers  à  Fans,  &  en  ont  été  finablemcnt  piuliturs  caiitcs  6l  du  tout  rompues, 
èi  les  autres  trouvées  fiibreptices ,  tant  pour  ce  que  en  aucunes  d'icelles  Lettres 
n'etoient  déclarées  les  quantités  defdites  .mult^»  les  facultés  de  ceux  qui  les 
avoient  encourues  &  par  quelle  manière,  ne  les  qualités  des  perfonnes  &  pcrti- 
nacités ,  les  grands  outrages  des  délinquants  non  voulants  comparoir  iouliiliun- 


N  o  T  E. 

La  copie  de  ces  Lettres  qui  font  dans  le  dépdt  de  la  Chambie  des  Comptes  dé 
(htrtMtp  a  été  envoyée  avec  cène  indication  :  G«mtMa,fd. 
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ment  devant  le  Gomcmcur  dudilDamfAiftéj^ou  les  Officiers  &  Jullicicrs  cl'iccluy,  ïToUTs" 
Qu  obçir  à  tceux ,  comme  pour  plulietirs  aiitres  cauiès  &  circonftanccs  en  tel  Fils  >îné  de  ' 
cas  requilb  ;  de  laquelle  Ordonnance  trcs-giands  biens  &  prouffitt  Ce  Sont  enfuis  Chéries  VI.  & 
pour  mondit  Seigneur  &  la  chofc  publique,  &  pluficurs  dommages  •efchcvés:  Dauphin  ,  à 
Sçavoir  faifons  que  nous  ces  c  liofcs  confulcrccs,  voulans  &  dcHrans  de  tout  ^^'ij*..»  *3! 
notre  cueur  pouf  le  bien  de  nous  Si  de  la  cholb  publique  de  notredit  ■^'^«-f^jj^ 
^Amé,  enfilir  les  bonnes ,  anciennes  ^  louables  Ordonnances  &  obfervances  de* 
mondit  Semoir,  afin  que  telles  Lettres  qui  ont  été  &  feront  dorefèna\'ant 
oélroyées  pr  nous  ou  notredit  Clianccllicr  &.  Confcil ,  ne  fc  palFent  fubrepti- 
cement  &  lâns  être  diligemment  vifnccs  &  examinées,  eu  fur  ee  meuravis  &  déli- 
bération de  Conlcil ,  avons  voulu  &.  ordonné,  voulons  d  ordonnons  par  la  teneur 
de  ees  prélèntes  ^  de  notre  certaine  (cience,  par  manière  de  provifion  jufques  à 
c«  que  par  nous  en  fera  plus  à  piain  &  autrement  ordonné,  que  toutes  leidites 
Lettres  &  fcmhlables  des  natures  6c  conditions  deïïuidites,  que  nous  avons 
odroyc  &  odroyerons  dorefenavant  au  regard  des  fujets  de  notre  Pays  dudit 
Dai^Améj  &  des  crimes  perpétrés  en  Iccluy ,  foienl  premièrement  preléntces , 
examinées,  paflëes  &  expédiées  »  contredites  ou  refiii<£es  quant  aux  grâces  Se 
remifllons  dcfditcs  muiies,  par  nos  amcs  &  féaux  les  Gens  de  nos  Comptes  à 
Grejwble,  &  notre  Treforier  dudit  Daupix  'mé  pareillement ,  &  ainly  qu'il  fe  faifoit 

Ear  les  Gens  des  Comptes  &Treforiei  s  de  mondit  Seigneur  à  fWr/j,  avant  ledit 
ail  &  delaifTement  dudit  DauphaUj  ainçois  qu'elles  puilTent  être  dites  valiables 
ou  efficaces  aux  impétrants;  auxquels  nofdites  Gens  des  Comptes  ât  Trdbrier 
étants  en  notredit  Dauiilùné,  avons  donné  &  cfonnons  par  ces  mêmes  prefentes. 
pouvoir,  autorité  Si  mandement  crpccial,  6.  les  avons  commis  &  commettons, 
le  meflier  eû.à  faire leldiles examinations,  expéditions,  refus,  contredits,  délais, 
ou  plus  plainieres  informations,  &  généralement  toutes  autres  chofes  à  ce  appar- 
tmans  &  accoutumées  à  faire  par  les  Gens  des  Comptes  &  Trelbriersde  mondit 
Seigneur  en  cas  femhlablc ,  pour  la  confervation  de  Juftice  &  de  nos  <bx)its, 
Jjar  manière  de  provifion  &  jufques  à  ce  que  autrement  y  aurons  ordonné, 
comme  dit  cft.  Si  donnons  en  mandement  pr  ces  mêmes  prefcntes  à  no^ 
amés  &.fcaux  le  Gouverneur  de  notredit  Dauplànit  Ion  Lieutenant  %  Gens  ,de 
notre  Confeil  étant»  oudit  Gmutble,  &  à  K>us  nos  autres  Jufliciers  &  OljSciéis 
qui  ce  peut  toucher ,  ou  à  leurs  Lieutenans ,  prefenis  &  avenirs ,  que  celte  notre 
prefenle  volonté,  Ordonnance  «Se  provifion  tiennent,  gardent  &  accompliffcnt 
chacun  en  droit  foy,  làns  ce  qu'ils  procèdent  à  finale,  plaine  &  entière  exécution 
dcTdites  Lettres  de  grâces  ■•remillions,  ju^ues  i  cewx  Iceiles  Lettres  auront  bfipp.  ft.  ^ 
été  premièrement  expédiées  par  nofdites  Gens  des  Comptes  étants  à  Grenoble,  '  • 
■&  Treforier  dudit  Dauphini,  &  fe  gardent  de  fure  ou  venir,  ne  foiifîi-ir  être 
fait  ou  venu  aucunement  au  conuraire  ;  mais  tout  ce  que  au  contraire  trouveront 
être  ou  avoir  été  iâit,  mettent  au  néant,  ou  le  reparent  &  £icent  reparer  & 
temettre  à  élat  dû ,  lèlon  la  forme  &  entention  de  ces  prefentes  lefouelles 
voulons  demourer  &  être  gardées  &  deuemcnt  enregiftrées  en  la  Chamore  de 
nofdits  Comptes  à  Grenoble.  En  témoin  de  ce ,  nous  avons  fait  mettre  notre 
Scel  à  ces  Lettres.  Donné  à  Paris,  ie  vwgiroijieme  jour  de  Juin,  Tan  de  grâce 
mil  fuatre  eau  ér  dix.  Fiar  Monfeigneur  le  Dauphin ,  MeHieurs  les  Ducs  de 
Bomgf»  9l  de  Bmtn  &  ^  Vous,  prelcnts,  (igné  J.  Hui. 

.  du  Dauphini. 

•  Vmr.  !■  note  (c) 
drb  p.  6$).  dii 
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141  o* 

AR  LES  ,  prr  îa  gracc  tic  Dieu,  Roy  de  Fr.ince.  Au  Smfchai  de  Ton- 
V_>  loujc  ou  a  Ion  Lieutenant  :  Salut.  11  cft  venu  à  noftrc  cognoîŒince  que 
en  plufeucs  dcdiveriês  parties  de  noifae  Royaume,  a  prelèntement  fi  très -peu 
de  bteds  que  pleufeurs  nos  fubgiets  d'icdui  en  ont  eu  &  ont  chaftjue  jour 
fî  grand  fàulte  &  neccjntc ,  que  à  peine  en  peuvent- ils  recouvrer  ne  avoir 
pour  leur  vivre  &  gouvernement ,  &  que  icclle  faulte  vient  principalement  parce, 
que  très-nant  quantité  deldits  blés  ont  eilé  vuidiés  &  menés  ez  païs  voifins  de 
nofiredit  Koyaume  &  hors  d'tcelui ,  &  en  font  defa  enfiiis  &  venus  moult  de 
maulx  &  elclandres  à  piufcurs  de  nofdits  fubgiets  ;  &  cncorcs  prefentement 
Nous  a  il  eftc  dit  &  remontré  que  pour  les  pluycs  &  gnms  vents  que  puis  dix 
jours  en  ça  ont  cflé  &  encore  ne  lont  celTcs,  très  grant  partie  des  blés  eftans 
aux  champs ,  &  comme  tous  (es  bons ,  (ont  verlHs  ^  chus  à  terre  en  très-grant 
péril,  le  Dieu  n'y  pourvoit  de  fl\  grâce  ,  i[ue  ils  ne  foyent  de  très-petite  re\  enue 
&  proufit ,  par  quov  iî  efl  moult  à  doubler  que  trcs-grans  inconvcnicns  &.  do- 
mages  peuffcnt  venir  6c  enfuir  à  tout  le  peuple  de  noflrcdit  Royaume  d  la  cholè 

J)ubiique  d'icelui ,  fe  il  n'elloit  haAivcment  pourveu  que  aucuns  d'iceuix  blés  ne 
êullèm  dorelènavant  traits  ou  portés  hors  de  nofliredit  'Royauime  :  pourquoi  Nous 
toujours  defirans  fiibvenir  &  pourvoir  à  nofdits  fubgiets  &  à  la  choie  publique  dq 
noitredit  Royaume,  &  v\\\vr  fcs  inconvcniens  dcfRifdits  ;  eu  atiffi  fur  ce  ndvis  & 
délibération  avec  piufcurs  '  ceulx  de  nodre  Sang  &  Ligneigc  <S(.  de  nollrc  Grant 
Conleil,vous  mandons  &  très-ellroitemcnt enjoignons ,  en  commctant,fc  mclUcr 
eft,  que  par  tous  les  lieux  de  votre  Senechauflie  oi^  l'en  a  acouflumé  Étire  cns» 
vous  âfliés  folemnement  crier  de  par  Nous ,  &  fur  très-grans  &  grofles  peines, 
que  aucun  de  quelque  cflat  ou  authoritc  qu'il  foit  ou  ufe,  &  pour  quelconque 
caufe,  couleur  ou  occafion  que  ce  ibit,  ne  Ibit  ii  hardi  de  faire  vendre,  porter 
bu  Êire  vuider  ou  porter  aucuns  blés,  foyent  viels  ou  nouvaux ,  hors  de  noftredit 
h  Je  mit  ^'U  RoTOume,  en  quefque  manière  que  ce  hit,  fe  fur  ce  ''n'avcs  efpecial  mandement 
fiue$rr,a».  Je  Nous  par  nos  Lettres  patentes  :  car  ainfi  Nous  plaifî  il  efirc  fait;  nonobftant 
quelconques  Lettres  que  aycs  eues  ou  eulfiés  de  Nous  ou  d'autres,  au  contraire, 
auxquelles  LetUrcs  Nous  ne  voulons  eflre  d'orcienavant  obéi  en  aucune  manière, 
mais  les  lapellons  par  ces  mefmes  prefêntes.  Dom^à  Patrrs,  h  tiers  fowr  de  JttWet, 
fan  de  graee  mil  quatre  eau  ir  dix ,  ir  de  notre  Reffu  le  XXX.* 

Par  le  Roy ,  à  \:\  relation  de  Ibn  Grant  Confèil ,  tenu  par  Monfcig/  le  Duc 
de  Guyenne,  oùquel  le  Roy  de  Navarre,  MelTg."  les  Ducs  de  Bourgogne,  de  Bra- 
bant,  &  de  Bayierre,  les  Crimes  de  Mortaing  6l  de  la  Marche,  le  Connellable , 
^Fr^^T\\  \  '  V01»,  les  EpeJ^ues  de  Noyons  &  de  Tmmajf,  de  Bayeux  &  ^Asuerre,  le  C^me 
l'vTdcc^%c.  d«  ToKànnBe,  &  plulèurs  autres,  étiés.  P.  Neauville. 

Note. 

.    .  fa)  La  copîc  de  ces  Lettres  qui  font  dans  le  Dépôt  de  ia  Chambre  des  Comptes  de  MantpeWttr, 

«  été  envoyce  avec  cette  indioidaii  :  Sénéc/majfit  dt  Toidoufe  en  général,  eemritt  C.  8'  cotai- 
miMieHdestitrtsfaniai&en,nfr.fiLxSa,  \ 
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CHAilLÈà 

^^ï^  Lettres  par  le f quelles  Charles  VL  fixe  le  nombre  des  Officiers  de  la  ^  VI. 
Chambre  des  Comptes,  &  en  établit  deux  nouveaux  jfour  df  J?iil« 


corriger  les  contptes,  i± 

CHARITES,  par  la  grac*  de  Dieu,  Roy  de  ttMce.  A  tous  ceux  qui 
ces  Lettres  verront  :  Salut.  Comine  pr  nos  Ordonnances  Royaux  der<^ 

riercment  délibérées  ,  confeillées  &  releucs  en  notre  grand  Confeil  tenu  à 
plufieurs  &  divcrfcs  journées ,  trés-murcment  Si  Ibicmncllcmcnt  par  notre  très- 
cher  &  trés-amé  Fils  aine  Mciîirc  le  Duc  tic  Guyenne  à  ce  par  Nous  pour  cer- 
taines (bj  occupations  commis  &  députe .  appelle^  avec  hiî  ptu£curs  de  notre 
Sang  &  Lignage ,  &  autres  (âges  &  prudhommcs  nos  Conièillers ,  à  trés>grand 
A  meure  délÎDeration ,  pour  le  l)icn  ,  utilité,  proffit  &  lionne  reformation  de 
noftre  Royaume  &  de  la  cho(c  publique  d'iceluy,  ait  efté  &  foit  entre  autres 
chofes  délibéré ,  confciilé  <Sc  ordonné  fur  le  faid  &  e(iat  de  la  Chambre  de  nos 
Comptes,  en  bquelie  ez  temps  pafTez  pour  aucunes  caulès  Nous  avions  mis  èt 
accreu  plufieurs  Ol&cien  extraordinaires  &  fubroguez  »  laquelle  chofe  s  cftoif 
trouvée  &  trouvolt  à  noflrc  trés-grand  charge ,  que  pour  iccux  charges  8l  dom- 
mage éviter  (iorelhavant ,  en  icclle  Chambre  de  nos  Comptes  ne  léront  ordi- 
nairement que  deux  Prchdens ,  dont  le  Grand  Bouleiiier  de  France  fera  l'un , 
ainfi  que  du  temps  paffé  a  eflé  accoutumé»  &  Tautre  Im  notre  amé  èt.  féal 
Conlèillcr  Maiib  c  Eufiaée  de  Laiflre,  avec  huit  Mai fh-es;  c  efl  à  fçavoir.  quatre^ 
Clercs  &  quatre  Lais ,  à  ce  dès  maintenant  efleus  &.  cflablis  :  c'efl  à  fçavoir,  nos 
ame2  &  feaulx  Confeillers  Maiflrcs  Nicolas  à*Orgehwnt ,  Philippe  de  Boi^ilhnd , 
Milles  Danfftel  &  (cj  Raoul  le  Alaijlre,  Clercs ,  Maiftres  Gmilaume  le  Ctere, 
Matthieu  de  Linîeres,  Jaequef  de  Du^,  &  Mtehau  de  LaHtr,  Lais;  &  quant  les 
fieujc  d'aucuns  d'iceux  vac<pieront,  il  y  fera  pourvû. &  feront âiâs  &  ordonnez 
par  bonne  cITcdion  qui  le  fera,  prefeni  noftre  Chancelier,  en  notrcdicle  Cham- 
bre des  Comptes,  appeliez  des  Gens  de  notre  Grand  Con(èil ,  &  autres  nos 
Conieillers,  en  grand  &  fbuffilânt  nombre  :  £t  quant  à  la  Garde  de  nos  Char- 
ties,  cciuy  qui  à  prefent  eft,  y  fera,  &  fera  tenu  de  6ire  Ton  office  J>ien  ft 
«fiîement  comme  il  appartient ,  &  pourra  venir  en  ladite  Chambre  de  nos  Comptes  : 
&  ont  eflé  &  font  déboutez  tous  les  extraordinaires  &  fubroguez  ou  iâi6l  de 
ladite  Chambre.  £t  en  outre»»  ellé  délibéré  &.  ordonné  que  pour  quelconques 
^cienneté ,  maladies ,  débilitation  de  perfbnne  *  ou  atUre  empêchement  qui  fur- 
▼îennent  à  aucuns  de  nos  Officiers ,  foit  de  notre  Parlement  ou  de  noidits  Comptes, 
où  autres,  de  quelque  eftat  qu'ils  foient ,  ne  feront  mis  ni  inftituez  enletws  lieux 
aucuns  fubrof^mcz;  mais  quand  le  cas  adviendra.  Nous  y  pourvoirons  par  l'advis 
&  délibération  de  notre  Confeil.  Et  de  prefent,  pour  ce  que  nos  amez  ^  féaux 
Confeillers  M.**  Rmiauk  de  Coulons,  Jean  Crète;  Franfeis  Chanteprime,  Jean 
Vottdetar,  ont  bien  longuement  fervy  nos  Predeâèurs  &  Nous»  tutt  en  ladite 
Chambre  des  Comptes  comme  ailleurs  «  &  que  pour  leur  grand  aage,  ancienneté 

Notes. 


(a)  Ces  Lettres  qui  «toient  au  fi/,  130.  du 
Regidre  (7.  de  b  Chambre  dci  Conntet  de 
Faris,  6c  vaffl.  384.  du  Méra.  2.  y4.de  cette 
Clianibre,  ont  été  tirées  du  Recueil  dté  dans 
la  note  (b)  de  la  p.  a6.  du  7.*  Vd.  du  Re- 
cueil do  Oidoniunces. 

Voy.  d-deAbu«  in  Letnes  du  21.  d'Août 

I^l  o. 

(b )  Occupations.]  Ce  mot  fignifie  fans  doute 
ittJa  mène  cbofe  que  «elui  ^4AJme  duquel 


Charles  Yl.  fe  fervoit  ordinairement  pour 
manqtier  le  temps  pendant  lequel  il  «toit  ma* 
lade  Je  cor p  &  d'efprit.  Voy.  Is  p^Vtde  Ife 
Préface  du  8.*  Vol.  de  ce  Rec. 

(c)  Bâtât  à  MûJIrtJ  II  y  a  plus  bas  Lt  ' 
Main;  &  ceft  aîofi  quii  faut  lire  :  car  dans 
l'arrêt  d'enrcgfilrcment  de  la  Chambre  (îes 
Comptes,  qui  eii  ù-delTous,  ou  lii  Radul^» 
Mtjnit, 


jia  Ordonnances  des  Rois  de  France 

■  &  fcblefie ,  ils  ne  peuvent  pas  fi  continuellement  vacqiier  &  entendre  ne  he- 
CH ARLES  (bigncr  au  £ût  de  kdiie  Chambre,  comme  ils  ont  &it  au  temps  paiTé  &  que 
,  p  ^'j  bcloin  fcroic  de  faire,  au  lieu  d'iccux  ont  eftc  par  Icfdiics  Ordonnances  efleus, 
4e  Jdîte'^  retenus  <:i:  cfîablis  &  ordonnez  Maiftros  ordinaires  en  ladite  Cli:imbrc,  nofdiis' 
1410.  Confeillcrs  Alaiflres  Philippe  de  Botfgllond,  •  Raoul  le  Maire,  Guillaume  le  Clerc, 

a  Vo^.pagêpré-  &  Michau  de  Laiier;  &.  audits  de  Ccuhns,  Crète,  Chamepr'une  &  Vaudetar;  c'eft 
ti^mnntCc).  ^  fçavoir,  à  chacun  d'iccux,  avons  ordonné  &  ordonnons  avoir  &  prendre  fiir 
Nous  chacun  an  fi  vie  durant,  I.i  fommc  de  cinq  cens  livres  tournois,  làns 
autres  droits  quclconf|ues ,  fors  tant  qu'ils  jouiront  des  honneurs,  privilèges, 
bcwr. tutelles,  hbertcz     frnnchiics  ^  en  telles  &  pareilles  que  ibnt  &.  feront  noldits  Conibillcrs 
Maiftres  de  nofdits  Comptes  ;  &  de(clîts  cinq  cens  livres  tournois  par  an,  icront 
contentez  &  payez  avec  nofdits  autres  Confeillers  &  Maiftres  des  Comptes,  par 
la  forme  &  manière  qu'ils  ont  eflé  paravant  leidites  Ordonnances.  Et  pour  ce 
aufli  que  Nous  avons  'Â\v  (Se  fommes  foiifHfàmmcnt  accrtcnncz  par  la  rclacion  que 
iuitic  Nous  a  clic  tara  par  aucuns  de  noltre  Grand  Confeil  coninie  de  nos  Con- 
iëillers  fiir  le  fiîâ  de  noUre  reformation  &  de  nofdits  Comptes ,  qu'il  eft  ne-^ 
ceflîté  de  pourveoir  au  &iâ  des  correâions  de  noftredite  Chambre ,  qui  de 
longtemps  Ibnt  demeurez  à  faire  pour  la  multitude  des  licîbngnes  &  afîàircs  qui 
font  furvenues  en  icclle  noffrc  Chambre,  pour  quoy  les  Receveurs  tant  de  nofire 
Domaine  comme  de  nos  Aydcs ,  ne  fe  ibnt  peu  le  temps  palTé  &  encore  de 
cKo/.  cLitSiis  prelênt  ne  peuvent  *afiiner,  avons  ordonné  &  ordonnons  pr  ces  Prefentes* 
f.iii.tme(a},      ^  nolbe  didle  Chambre  aura  dorefiiavant  ordinairement  deux  notables  per- 
fonnes  experts  &  bien  connoifïàns  ou  fàiél  de  nofdits  comptes,  qui  conti- 
nuellement entendront  au  fài<5l  defdites  correélions ,  Lnnt  à  celles  que  encpre  font 
à  faire ,  comme  à  celles  qui  en  ladite  Chambre  efcherront  à  faire  cy-après  :  & 
pour  icelles  correâions  foire,  avons  nommé  &  nommons  par  ces  mêmes  Pte> 
lentes  nos  amez  ta  féaux  Maiflres  Efiieme  de  Bray  &  Nicolas  i>/>j/V^2,aufquels 
avons  ordonné  &  ordonnons  prendre  &  avoir  par  chactin  an  chacun  d'eux  la 
fommc  de  deux  cens  livres  parilis  de  gaiges,  avec  ïèmbiables  droits  que  iceux 
filutriT"      "^^^  Confeillers  ont  accoutumé  de  prendre  :  &  quant  au  iàSt  des  douze  '  Clercs 
«gMHimc  Audi-  j'^ihIjji^  d'icelle  nofire  Chambre,  voulons  ledit  nombre  demeurer  aux  gaiges  4c 
droits,  proffits  &  cmolumens accoutumez  ;  c'eft  à  fçavoir,  Maiftres  Jean  Maulin, 
Jean  de  la  Croix ,  Geoffroy  de  Dampmart ,  Pierre  de  Braben ,  Jean  Bouillon, 
Emery  Teffbn ,  Jean  Gillon,  Audry  Courtenacle,  Pierre  Canteleu ,  Antoine  Grefie^ 
cMnr.^'ea.  Philippe  de  Paris,  &  Jean  Bury:  Sçavoir  âilbns  «  qu'en  coniîdeiation  &  advis 
aufdites  Ordonnances ,  &  es  points  6i  articles  deftlifdidls  touchant  &  regardant  le 
fei(5l  &  eftat  de  latlite  Cluniibre  de  nos  Comptes,  &  les  pcrfonncs  cy-dcfTus 
defignces ,  Nous  par  grande  &:  meure  délibération  de  notredit  Grand  Confeil, 
tous  &  chacuns  dc^  points  cy-dcvant  touchez  &  declairez  pour  le  bon  cftal, 
provifion  &  ordonnance  de  ladite  Qiambre  de  nos  Comptes,  avons  loué,  latiffié 
&  approuvé,  louons,  ratifiions  (k  approuvons  par  la  tenneur  de  ces  Prefentes; 
lefditcs  perfonnes  dcfTus  nommées  pour  vacquer  au  fiid;  de  notreditc  Chambre, 
(aifons  &  créons  rorjf  de  nom  cl  en  tant  qucmcftier  eft;  &  ainfi  l'avons  ordonne  & 
ordonnons  cilru-Lcna  oc  garde  dorelnavant  de  point  en  point  par  la  manière  que  diét 
eftfiànsenfraindre  aucunement  ou  venir  à  rencontre  par  quelque  manière  «pie  ce 
foit,  ou  puiftc  eflre,  &  avons  retenu  &  retenons  ordinaires  iceux  devant  nOm-* 
f^W./^iTaWw  niez,  par  la  forme  deftlis  dcclarcc  aufdits  droits,  gages,  'manteaux,  pen  fions , 
lu  tt  ^kté'à  f*  proffits  &  cmolumens ,  honneurs,  prérogatives,  libériez  &  fenchifes  accoutumées, 
mr>  &  en  avons  déboutez  &  déboutons  par  la  teneur  de  cefdttes  Préfentes,  tous  & 

chacuns  defilits  extiaordinaîres  &  fûbroguez  :  voulant  &  oâroyant  toutes-voyes 
aufdits  de  Coulons,  Crett,  Chmteprime  &  Vaudetar,  qu'ils  prennent  chacun  an 
Icfdits  cinq  cens  livres  par  an  par  ladite  manière ,  &  j)Our  caufe.  Si  donnons 
en  mandement  par  ces  mêmes  Prefentes,  à  notre  amé  &  féal  Cliancelier,  &  à 
itofîlits  Gens  des  Comptes,  jMrefens  &  advenir,  A  à  chacun  d'eux,  fi  comme 
à  eux  &  à  ch^ua  d'eux  appartiendra  /  qu'icelles  nos  Ordonnances  &  points 

dcfliifdits 
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D  K    L  A   T  H  O  I  s  r£  M  E    R  A  e  C  p^' 

(defiîilHîts  tiennent ,  gardent ,  obfêrvent &  exécutent ,  ficent  tenir ,  ginfer ,  oblèrver 

&  exécuter  de  point  en  point  cnîicrcment  félon  leur  forme  &  teneur  :  mandons  CHARLES 
aufTi  à  iccux  Gens  de  nos  Comptes,  que  leiilits  cllcus  6c  retenus  en  &  pour  le  ^-p^j^^  . 
£ud  de  ladite  Chambre ,  qui  ne  feroient  encore  inllituez,  lU  inftituent ,  prennent  Juillet 
Si  reçoivent  d'eux  le  ferment  en  tel  cas  accoutumé;  &  à  noz  amez  &  féaux  i^i». 
Treibrien  a  Pm,  qu'eux  &  chacun  d'eux  «  fi  comme  à  luy  appartiendra ,  fà- 
cent  contenter  &  payer  de  leurs  gages,  manteaux»  droi^ls  &  autres  profïîts  Si 
^molumens ,  ainfi  qu'accoutume  eft  de  faire  au  temps  paiïe  ,  Ôc  auïTi  payent  lefdiis 
de  Couions,  Crète,  Chanteprime  &  Vaudeiar,  &  chacun  d'eux ,  de  iadite  lomme 
de  cinq  cou  fiancs,  &  laiflè  jouir  6l  ufèr  tous  iceux  delilites  prérogatives,  hon- 
neurs, libertCE  &  franchifes  comme  il  appaitiendra  par  raifon.  £n  tcfmoing  d« 
ce.  Nous  avons  feid  mettre  noftre  Scel  a  ces  Lettres   Donné  à  Paris,  le  qna- 
torifane  jour  de  Juillet,  tan  de  fface  mil  quatre  cens  ir  dix,  ir  de  notre  Règne 
'le  trentième.  Ainfi  figné  furîe  repiy.  Parle  Roy,  en  fon  Confeil  auquel  le  Rov 
de  fU»4m«,  Meffteurs  les  Ducs  de  Bourgongte  &  de  Breban,  les  Cmtes 
Mortaing  &  de  la  Marche,  le  Connétable ,  •  Vous,  \* Evèqiie  de  Noyan,  le  Comte  a  LtChanttlitr 
deZiwvwriAifJeGrMidAIaillred'Hoacl,  &pluficurs  autres,  efliez.J5^J.Hw£.  J/^X^  J^T; 

Hec.p,  àjj.mtt 

LeOa  irft&Semet  ad  Burelhm  in  Omerm  Cmpfftûnm  Domha  Régit  Parifius,  ('^' 
frefeniihus  èr  aftantibus  Domino  ^  Comité  Marchie ,  Dominis  ir  Mdgijîris  Euflachio  Waj.  cW«ffui 
de  *  Atrio ,  in  dtda  Caméra  Prefidenti,  Philippo  de  Bofco.  GuiDoni  CîailUrdo ,  Mgl^»^/^^; 
Parvi  Saxonis  ,  Petro  BulTicr,  Guillelmo  Clcrici ,  Régis  Confdiar'ùs  in  fuo  Parla-  eft  noimé  plu 
meruo,  MiHone  de  Angeio ,  E. <ï5f  Bray,  Jacobo  de  BufF)  ,  M.  de  Lignicre,  N. 
Pratb  •  'Raduipho  Afejoris  »  M.    Laillier,  &  a£h  plerifyue.  Pojl  ejus  vubËeam-'  diVay.4i4rfrui 
nem  &  leâuram ,  èr^i^dm  inrmu,prefcriptt  .^^jj&v Kadulphus .  Guillelmus  «îr  ^î"*""*''^"'' 
Michael  de  Laillier  recepii  ftiermt  ir  mftituti  in  Magjjîrcs  ir  Confdiarws  diâe 
Camere,  fub  qualitatibus  in  alji>o  contentts;  prefi'ueruntque  Juper  hcc  m  di^t  Dommi 
PreJUieniis  manibus  folitum  juramentvm»  Scrij^um  in  diâa  Cornera,  die  decitno  quinto 
hM,  «MW  milefimo  quadringentefim  deàm,  Si|^é  IM  BSGtfE, 


CHARLES 

(a)  Lettres  qui  portent  que  le  Procureur  du  Roy,  les  Cammijaires,  le  VI 
Greffier  Civil  à*  te  Greffier  Criminel  au  C hâte  le  t  de  Paris,  feront  exempts^ 
des  droit  s  d'Aides,  par  rapport  aux  ^reùns  &  OUX  vins  fuiU  mueUicrmit  |^|«, 
dem  les  terres  ^ui  leur  appeu  tiennent. 


à  Paris,  le  14. 
'  Jttilbt 


CHARLES,  par  h  grâce  de  Dieu,  Roy  de  Fnmce.  A  tous  ceulx  qui  ces 
prefisnt#  Lettres  verront  :  Salut  Noz  bien  amez  Procureur  &  feize 

•Examinateurs  ,  &  les  deux  ^Clers;  c'efl  afiàvoir,  le  Civil  &  le  Criminel , 
ellabliz  en  noftre  Chaftellet  de  Paris,  Nous  ont  expofé  que  comme  à  caule  de  (Gr^gltri,* 
leurs  Offices»  iiz  aient  eflé  &  foient  fi  conimuelment  occupez  ou  fait  de  noftre 
Jullice  mit  criminelle  comme  civile,  &  pw  cfpecôl  ctimînene,  fwbz  noflre 
JWtvjfi  de  Paris,  que  il  ne  leur  efl  pas  poifiblede  vacquer  ne  entendre  à  autre 
chofc,  mais  leur  eft  necelfité  de  laiffier  Toutes  nntres  leurs  îicfnnirncs  1*4:  afliircs, 
&  emploicr  tout  leur  temps  en  leurldiz  Oihccs.  &  combien  cjuc  cl:Ix  d  leurs 
Prédécerteurs  efdiz  Offices,  aient  expofé  &  expofcnt  jour  &  nuit,  tant  a  Pans 
comme  dehors,  &  mciînementlefiiiz  examinateurs,  leurs  corps  en  plufieurs  grans 
pcrîlz  &  fortune,  pour  le  bien  &  exaltadon  de  nofire  Jullice,  tant  en  6iûnt  & 

Mots; 

l^a)  Ce»  Lettres  font  211  Keg.  du  Châtelet    on  lit  que  oei  Lettres  fe  trowwnt  tatM  fti 
it  P/trîs,  intitul'-  :  DeJx  Sire,  pl.  vji.reStff,    du  i."  Volume  des  Ordonnances  de  Louis 
éunt  à  U  hibiiothcquc  du  Roy,  n.»  XII.  cotté  /.  &  zyxfoL  1 15.  du  ^«  Volumt 

des  OrdomanMCK  de  Fi»i$ai>I*',cottéiVl 

Bans  la  Table  duonologjique  ittBlMduKtd^ 
TmelX,  Jtt 
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CHARLES   ^'^^"^  ^^'""^  prinfcs  manuelles  cic  Inrrons  Se  murtricrs,  raviffctirs  de  femmes,  8c 
y  j       autres  malfaidcurs  &  deiiiKjucn^  cnnuncuJz ,  comme  à  enquenr    lavoir  la  vérité 
4  parit,  ie  14.  '^^^  excès  &  deiiz  par  eiifx  commis  &  perpétrez,  tant  par  inronmcion  comme  au- 
de  Jiailtt      ircment,  commeauflià  efirc&ailîflerfur  les  |^^^  carreaux  &.  ailleurs  en  noftredit 
1410.  ,  •     Chadclet.  en  la  compagnie  &  avec  noflretlit  l^rcvofl  &  fcs  Lieuxtenans ,  pour 
aidier  &  confcillier  h  faire  les  procès  cnminelz  cS:  aiitres  qui  y  viennent  &  amnt-nt 
de  jour  en  jour ,  &  cic  d^.  fur  ce  faire  pluicurs  cicripturcs  tant  pr  informacéons 
que  autrement,  defqueiies  chofès'ou  au  moins  de  la  plus  grande  paitie,  ilz 
n'eurent  onques  der  Nous  ne  d'autre  pcrfonne ,  aueuns  gaiges,  dons,  biens&is» 
ne  rcmuncracion  aucune ,  qui  leur  efl  tliofc  Lien  dure  à  Hipporter,  attendu  que 
ilz  ont  trrant  charge  de  defpens  à  foulknir  pour  l'ellaL  d'eulz  Si  defdiz  offices , 
&  que  a  caufc  d'icculz  Oiiiccs  il  leur  convient  de  neccliîlc  avoir  chcvaulz, 
tém^HfiMg,  Clers  &  autres  *nicrgnice,  &  mefmement  en  plus  grand  nombre  que  Hz  ne  au- 
roient  Te  ilz  n'efloient  efdiz  Oilices ,  en  Nous  fuppliant  humblement  que  les  * 
choies  defllildides  confidcrées,  &  que  tousjours  ilz  ont  le  cncr  alfedueux  & 
fervent  à  lêrvir  Nous  6c  noz  Succefleurs  efdiz  Olikcs  bien  &  loyaumcnt ,  en 
toutes  les  manières  que  ilz  pourroicnt,  il  Nous  plaifc  de  leur  donner  6l  o<5lroier 
de  grace  efpecial  que  tous  les  vins .  grains  &  autres  denrées  que  ilz  &  leurs 
iîiccdièurs  efdiz  Offices,  vendront  Se  feront  vendre  dorefenavant,  tant  en  gros 
comme  en  détail ,  crcuz  &  qui  croiftront  es  héritages  immeubles  d'eulz  Se  de 
leurs  femmes,  ilz  Ibicnt  &  demeurent  irancz,  quittes  &  exemps  de  tou:»  iiij*', 
treiziefmcs,  impoficion  ôi  autre  aide  &  fiibfîde  ordonnez  ou  a  ordonner  pour 
Je  âît  de  la  guerre;  pourquoy  Nous,  ces  choies  conliderées,  inclinans  âvon- 
iorr.fihiw  blement  à  leur  fupplicacion ,  à  iceul^  nos  Procureur  &  ''feiz  Examinateurs  6c 
Clers  defruf<li:r,  &  leurs  (licccflcurs,  de  noftrc  grace  efpeciai,  plaine  puifïïincc 
&  auâorité  Koyal ,  avons  donné     0(5lroie ,  donnons  &  odroions  par  ces  pre- 
feKcs,  que  tous  les  grains,  vins  &  autres  denrées  qui  croiflènt  en  leurs  herfta- 
*     leurfifiltes  femmes»  ilz  &  chafcun  d'eulx  puilTe  vendre  &  «adencrer 
cnfcmble  ou  par  parties  ,  en  gros  ou  à  détail ,  comme  bon  leur  fèmblera  ,  fins 
dfaasfihrt  le  aucunc  fraudc  âi  ^iàns  mener  marclianddc,  «Se  lâns  paicr  pour  ce  à  Nous  ne  à 
noz  Officiers  prcfcns  ou  avenir,  aucunc  Impodcion,  Quairicinie,  Treizicfmc ,  ou 
autre  Aide  ou  redevance  quelconques.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  pre« 
lè/ites,  à  norirc  amé  Se  féal  Chevalier,  ConlèiUier  &  Maiftre  de  noftreHollef, 
Pierre  Des  Ejfars,  Prcvoj!  de  Paris,  &.  fouvcrnin  Gouverneur  des  Finances  vennns 
defcfiz  Aides ,  à  noz  amez  &  féaulz  les  Généiaulz-Confcilliers  tant  llir  le  fait 
de  la  tinance  que  de  la  Jufticc  dçiéÀz  Aides,  &  aux  Efleuz  fur  icellui  fait,  tn 
b  VîHe»  Cité  & Oiocèlè  de  Pm,  6l  à  chalcun  d'eulz,  (i  comme  à  lui  appar- 
tendra,  que  de  nolfae prefente  grace,  don  &  odro)-,  facent,  icuffrcnt  &  laifiènt 
nofdi/  Procureur,  Examinateurs  &  Clers ,  joyr     Lier  plainement  âP  paifiblemcnt, 
iâns  les  molcfter  ou  empefcher ,  ne  fouttrir  cllrc  molcûez  ou  empcichiez  en  au- 
cune manière  au  contraire  ;  car  ainfi  Nous  plaîft-il  eflrefiit»  non  obftant  quelz- 
conques  Ordonnances ,  Mandemens  ou  demnfes  ne  autres  chofes  à  ce  contraires. 
En  tcfmoing  de  ce.  Nous  avons  feit  mettre  noftre  Sccl  à  ces  Préfentes.  Donnée 
à  Paris,  ie  xiniJ  jour  df  JiôUtt,  tau  dâ  ffocc  mU  cccc  ér  dix;  ér  <k  noftr* 
Reffie  te  XXX.' 

M  O  T  K. 

(è)CarTeatBt.f  H  7  a  qiporence  que  par   AujounUmî  même  le  Parlement  va  tenir  cinq 
ce  mot  il  faut  entendre  fe  PrLiu,  la  Cour    Scaiices,  j^ndint  l'aonéOf  dans  lé  Pirctll 
intérieure  du  Chatekt,  qui  eil  pvée,  dans   la  Couua^cne. 
laquelle  ou  jugooît  quet^ues  pfooèi  «nmiiiefa; 


X>E    LA    TROISIÈME    I^ACt*  jfl^ 

(aj  Lettres  par  kjfututs  Charles  VJ.  déjend  a  toutes  fortes  de  pajmms^  VI. 
ér  même  à  ceux  qui  jpofsedent  des  Fiefs,  dt  s*affimbUt  tn  mim,fi  ce  ^^J^J 
i^ejl  par  fes  ordres;  &  d'avoir  égard  à  (ttBH  fui  itttr  Jkfriem  eovtyés  à  ,^,g, 
at       p<*f  ifS  Ffiates  du  Sang,  Seigntm,  à'e* 

CHARLES,  pr  la  grâce dfe  Dieu,  Roy  de  France.  Au  Senechal  de 
TmdBufe,  ou  à  fon  Lieutenant  :  Salut.  Comme  des  pieçs;  c'ell  à  fçavoir , 
le  ■  XXIX.'  jour  d'Avril ,  l'an  mil  quatre  cens  &  fept ,  Nous  cftans  en  noftre  Confeil  ^  ^  LMtn 
ouquel  ertoicnt  nos  très  chiers  &  très-amés  Couiin  &  Oncle  le  Roy  de  Seàle  fint  d-d^mpi 
&  le  Dtu  de  Berri^  feu  notre  très-chier  Frère  le  Duc  à' Orléans,  nos  très-chiers  jj^;  ^JjjJ*^ 
A  très^mnés  Oncle  &  Cofins  le  Vue  de  Rmrèon,  les  Cmtes  de  M^taing,  t^r.  'defhrkréi 
A'Alaifûn  6i  de  Clermont,  &  îe  Connefbbic,  noftre  amé  &  féal  Chanceliicr ,  ^ 
noftre  très-chîcr  &  féal  Coufin  le  Comte  de  TancarvUle ,  &  plufeurs  autres  de 
noftre  Sang  &  Gntnt  Confeil,  pour  le  hicn  Je  noftre  Peuple,  tic  noflre  Royaume, 
&  pour  k  relever  des  Ucs-grans  maux,  piiicncs,  inconvcniens ,  domaiges  & 
opreffions  que  par  iongtems  il  avoit  foufl^  &  ibuAenu  pour  occafion  des  gruis 
«femUées  de  gens  d'armes  «  Archiers  ,  Arbalétriers  ,  piUeura  >  &  autres  gens 
de  snierrr,  Je  tîivcrfès  Nations,  tant  de  noftre  Royauimc  comme  dehors,  '■qui 
nKni[[  fouveni  &  comme  continuelement  Éiifoicnt  en  plufeurs  parties  d'tcelui  ' 
iiullrc  Ivoyaulme ,  dont  les  aucuns  le  dilbient  avoir  nos  Lettres  de  pouvoir  vivre 
làst  nos  fiîbjiets,  combien  qu'il  n'en  fiift  rien,  les  autres  iè  difbîent  eflre  à  au^ . 
cuns  grans  Seigneurs  de  noftre  Sang  &  Lignage,  &  autres  Capitaines ,  foubs 
wmbrc  clcfquelles  chofes  ils avoient  longuement demouré  en  noftrcdit  Royaulme, 
pitié  noftredit  Peuple ,  &  rançonné  plufeurs  d'icelui ,  '  etforcié  femmes ,  &  au- 
trement en  {dulèurs  manières  grevé  &  domatgé  nos  fiibgîets  en  plufeurs  lieux  *  ^  ' 
de  noftredit  Royaulme  ;  &  pour  pourveoir  auxdits  inconveniens  aHn  que  ib 
cefllâfl!ent,  &  que  nofdits  fubgiets  puffcnt  vivre  en  paix,  ordonafmcs  dcrfors  & 
par  nos  Lettres  patentes  de  ladite  datte,  lefqueiles  &  piuiëurs  autres  que  depuis 
avons  ordonne  eilre  faites  lus  cefte  matière,  vous  ont  ellé  envoyées, &  preièn- 
tées  pour  efire  brîefvement  &  haflivement  poarveu  lêlon  la  teneur  &  ia  forme 
d'iccllcs  nos  Lettres;  &  néanmoins  vous  ne  les  avés  mie  entièrement  du  tout 
auffi  diligenment  comme  befoing  flift,  mrfcs  à  exécution,  par  quoi  les  incon- 
vcniens dt  iriifdits  n'ont  mie  ceffé,  ainiiois  ont  duré  &  encore  durent  &  fe  con- 
tinuent en  pluicurs  lieux  de  noftredit  Royaulme ,  dont  cliâcun  jour  &  prefquc 
continuellement  Nous  viennent-  plufeurs  grans  plaintes  &  clameurs  de  pkfeurs 
parties  d'icelui  noftre  Royaume,  dequoy&  des  grans  griefs .  domaiges  &  oppref^ 
fions  qui  par  dciiault  de  ce  ont  cfté  faits  à  noftredit  Peuple,  il  Nous  a  moult 
defplû  &  derplait,  &  non  iâns  caufe,  &  s'en  pourroit  enfuir  plufeurs  grans  & 
innumerables  inconveniens,  fe  briefvcmcnt  &  haflivement  n'y  efloit  pourvcu; 
&  pour  ce  auin'que  Nous  avons  entendu  que  piuiëurs  grans  Seigneurs  oe  noftre* 
dft  Royaulme,  de  noftre  Sang  &  Lignage  &  autres ,  veulent  Eire  grans  mande- 
mens  &  aflTemblécs  de  gens  d'armes  &  autres  gens  de  guerre ,  tant  nos  fubjcts 
^ue  autres,  en  plufeurs  parties  d'icelui  noftre  Royaulme.  &  les  entendent  à 
mètre  fi»  dedens  brief  tems,  parquoy  les  inconveniens  «feîfiifilits  Bl  antres  innu- 
merables &  irréparables  maux  ,  le  pourroicnt  enfuir,  ou  très-grant  grief,  préju- 
dice &  domaige  de  Nous,  de  noftreditc  Scignoric  &  de  tout  noftre  Peuple,  fc 
briefvcment  &;  hnftivcmcnr  n'y  cftoit  par  Nous  n medié  :  Nous  qui  de  tout  noftre 
cuer  defjrons  extirper  en  nuiLredit  Royaume  toutes  voyes  de  fait,  ùi.  nos  fubjiets 

N  O  T  t. 

'(é)  La  copie  decei  Lettres  qui  font  dans  le  Dépôt  delà  Chambre  des  Comptes  Je  MûntpdStft 
a  été  envoyée  avcccett^-  indication  :  Sénéciaujjfh éb  Touknk m gMui/,  AfmmC,  9f  fnoi* 
matkndes  litres  farucuiicn,  n."  i.JoL 

Vfiy.  1»  Prific»  de  ce  Vol  S*  ■« 

TmeJX,  Ttt  ij 
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m  gouverner  pnrfiîftice,  notre  peuple  suffi  tenir  en  paix  &.  tranfquillitc  ,  ôi  les  garder 

^^v?''^  des  gric/s,  doimigcs  &  opreflions  deffiirdites,  comme  tenus  en  iommes,  vous 
è  PsiA  ié  1  <  n^^"'^""*  »  commandons  &.  enjoignons ,  en  commetant ,  fe  befoing  eft ,  dercchîeC 
de  JttiÛei      ^  expreflêmcitt  comme  plus  povons ,  fur  peine  d'cncoum  nâfare  indignation 
1^0.         petpetil^»^  d'eAne  réputé  rebelle  &.  dek)beiflànt  à  Nous,  que  itir  quelicon- 
ques  autres  peines  que  vous  pourrés  encourir  envers  Nous ,  que  incontinent  ces 
Lettres  vues ,  le  plus  halbvcmcnt  <Sc  diligeament  que  vous  pourrés ,  toutes  excu- 
Étions  cdfàns  Se  arrière  mtfcs,  noidîtes  autres  Lettres  Jefqudles  Nous  vous  en- 
voyons avecques  cca  pielèntes,  &  certes  mefmes  prelèntes,  par  tous  les  lieux 
de  voftrc  JurildiiSlion ,  Povoir  &  Reflbrt ,  clqucis  on  a  accouftumé  de  faire  cris 
&  publications,  vous  ou  l'un  de  vous,  en  vos  perlonncs  &  en  voflre  prefcnce, 
faites  lire,  crier  &  publier  tcicment  qu'il  n'y  ait  aucun  en  voflre  Jurifdiélion  ik. 
Reflbrt ,  qui  aj»ès  ladite  publication  en  doye  prétendre  ignorance;  &  néanmoins 
„  exécutés  icdles  en  chacun  de  fcs  points,  A  fcs  enterino  &  accompiiiTés  (èloa 

leur  forme  &  teneur,  le  plufloft  &  haftivemcnt  que  \ous  pourrés;  &  avec  ce, 
vous  tranfportts  par  vollrcdittc  Jurifdidion  &.  ReflTort,  aux  perlbnncs  &  domi- 
cilies de  ceuix  que  vous  Içaurcs  qui  ont  accouflumé  de  eulx  armer  6c  pouriuir 
les  armes,  &  par  tous  les  lieux  de  voftredittc  Jurifdiâion  &  Reflbrt,  où  vous 
,  içaurés  elîre  aucuns  gens  d'armes  ou  autres  gens  de  guerre,  ou  que  vous  i^aurés 

que  aucuns  fc  voudroicnt  mètre  fus  &  armer  pour  aller  auxdits  mandemens* 
Ibit  qu'ils  loyent  mandes  par  aucuns  de  noflre  Sang,  Lignage,  Barons,  Che- 
valiers, ou  aultrcs  de  quelque  Povoir  &  autorité  qu'ils  ufent,  &  à  eulx  &.  à 
diitcun  d'euTx,  à  £1  perfonne,  dc^ndés  de  par  Nous,  ûir  peine  de  ctims  & 
^  biens,  en  tout  ce  qu'ils  (è  peuvent  mesfàire  envers  Nous,  que  pour  queUcon- 
ques  mandemens  commandemens  de  bouche  ou  autrement,  de  quelconque 
Seigneur,  foit  de  notre  Sang  &.  Iign;ige  ou  autres,  &  iuppolë  qu'ils  loient leurs 
liommes  ou  tiennent  d'eubt  en  fié  ou  autrement,  ils  ne  armem  ou  mettent 
fus  aucunement,  ou  partent  de  leurs  hoflels  pour  aller  au  mandement  ou  ièrvir 
aucuns  defdits  Seigneurs  ou  autres;  &  fc  dc/a  croient  partis  de  leurs  hoflels 
•  pour  aller  nu  mandement  &  fcrvir  lefdits  Seigneurs ,  ou  avoient  pour  ce  fait  ou 

commancié  aucunes  allemblecs  de  gens  d  armes  ou  autres  gens  de  guerre,  com- 
mandés leur  de  par  Nous  fiir  k^es  peines ,  que  ils  le  départent  &  retour- 
nent en  leurs  hoflels ,  fe  il  fle  leur  étoit  par  Nous  mandé  &  par  nos  Lettres 
patentes  fceliccs  de  noflre  grant  Sél  &  paffécs  en  noHre  Confcil ,  <le  dme 
iublèquente  ces  prcfentts,  en  rcfcrivant  <Sc  renvoyant  partkvcrs  Nous  à.  noiirc 
Conseil,  noflre  Cour  de  Parlement  &  noflre  Procureur  gênerai ,  pr  elcnt  loubs 
voflre  Scef ,  les  ref])onfes  que  par  eulx  vous  lèront  £ûtes,  afin  d'en  fiire  pow- 
iiifte  Si  juflice  telle  qu'il  j^ipartiendra  :  &  néanmoins  ft  de  vous  obéir  à  au- 
cunes des  cliofcs  defliiidittes,  aucuns  de  ceuix  auxquels  vous  fiirés  les  dclïenfes 
&  commandemens  defluidits,  efloicnt  rebelles  ou  dtibbciflans,  contnugnes  les 
à  y  obéir  par  toutes  les  meilleures  voyes  que  vous  pourrés,  tant  d'emprifbnne- 
menc  de  leurs  peiibnnes ,  comme  de  mettre  leurs  terres  en  noflre  main ,  &  icelles 
fôre  gouverner  par  icellc  realmcnt  &.  de  6it»  en  mettant  auflï  &.  multipliant  de 
%Vty.taTMs  jour  en  jour  •  Mangeurs  &  Gaftcurs  en  leurs  maifons  &  lur  leurs  biens,  dcfcou- 
da/tfat.det  i,'  yrans  leurs  mailbns,  fc  meflier  eft,  &  uar  la  plus  forte  &  rigoureufc  manière  que 

if  t.'  Vol.  Je  et  .      _  »  «t  A'-t  /•  •        n  ^  »  Il 

Ji«.  au  met,    VOM  poun<tt,  &  à  mct  d  amet,  fe  befomg  efl ,  en  convoquant  &  appellaot 
avecques  vous  tant  de  nos  bons  &  loyaux  fiibjiets ,  nobles  Si  autres,  que  h 

force  en  fbit  voflre  &  vous  en  demeure;  auxquels  nofdits fubgiets  nonsmandon» 
&  commandons  par  ces  prcfentcs ,  que  pour  foire  ce  que  dit  efl,  &  à  votre 
mandement  ou  commandement  ils  fe  aflemblent  &  arment,  &  de  leur  povoir 
accompliflcmt  &  '^entérines  avec  vous  les  choies  deiTuldit^cs  :  &  pour  ce  que 
plufeurs  Barons  ,  Chevaliers  &  autres  de  votreditte  JurifdiâJon  &  Reflbrt  • 
c  ccrr.  qu'  u.  (loubtcroient  peut-eflre  vous  obéir ,  pour  ce  *  qui  tiennent  de  ceuix  ^  qu'ils  les  orrt 
dcort.  qui.  m.indés.cn  foy  &  liomage  ou  autrement ,  ou  ont  aucunes  convenances  ou  alliances 
e         par  l  imité  ou  autrement  avec^cs  ceuix  qui  les  ont  mandes  &.  manderoicnt ,  Nous 
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IKNilons  &  vous  mandons  que  non  ohftant  ces  chofcs,  vous  leurs  faites  les  ■  ■  ■    ■  ■ 
commandcmens  &  ddfenics  .icfiulUittes,  &  ouitre  que  vous  leur  faites  à  fçavoir  CHARLE3  . 
Si  figoliier  de  |>ar  Nous ,  que  Now  ne  Jbuffierons  point  que  pour  caufe  de  non  , 
eulx  cfbc  «rniés  ou  mandement  defdits  Seigneurs,  ne  les  avoir  ièrvis  ou  eftre  de  Juulck  ■ 
allés  devers  eulx,  ou  en  cflrc  retournes  ou  départis,  fe  allés  y  efloient  pour  i^io« 
ladite  caufe,  ils  fbyent  aucnnemt-nt  pourlliis,  molcflés. ou  travaillés  pnr  pri(c  de 
fief  ou  âuu:emcnt,&.  ne  vouions  que  vous  les  loulircs  Eire«  niais  vous  mandons 
que  de  ce  vous  les  gardés     defrendés  par  toutes  les  voyes  &  manières  que 
vous  pomrés,  &  que  ce  vous  leur  fignifiés,  &  auffi  que  Ce  ils  efloient  pour  ce 
niruncmcnt  cmpefcliios ,  Nous  les  en  fairons  dcdomagier,  &  que  des  mainte- 
nant pour  lors  &.  pour  c'eft  fois  rci;iLiiicnt ,  Nous  les  exemptons  qii  int  ad  ce, 
du  Pouvoir  àc  Jurifdiélion  des  Seigneurs  qui  ks  auroient  mandés  pour  la  caufe 
deffidditte  :  &  le  en  kiùnt  les  cbofès  defliiidîues  en  vollre  *  compagne  ou  par  a  Cea^nUé 
vofflre  commandement  &  ordonnance,  nos  bons  &lqyaulx  fubgiets  pour  la  rébellion 
des  autres ,  commeteni  aucuns  homicides  ou  autres  crimes ,  Nous  dès  maintenant 
pour  lors  les  leur  remettons  &  pardonnons  en  tant  que  meflicr  feroit,  fans  ce 
qu'il  leur  faille  autre  remiffion  que  Vtdimus  de  ces  prcfentes,  avccqucs  certiâ-^ 
cation  de  vous  ibubs  le  Scd  de  votre  Jurifdidion  ;  &  néanmoins  vouk>ns  At 
ordonnons  que  fe  aucuns  chcvaulx,  bernois  ou  autres  biens  (ont  pris  &  g^nés 
fur  lefdits  rebefles  &  dcfbhciflïins ,  que  ifs  foyent  employés  ou  defÏTayement  & 
payement  de  ceulx  qui  vous  auront  aydé  à  faire  les  chofcs  dcfTufdittcs.  De  feire 
tout  ce  que  dit  ell,  vous  donnons  pouvoir,  authorité  &.  ni^dement  ipeciai  : 
mandons  &  commandons  à  tous  noidits  fubgiets  de  cfudque  povoir  ou  autho> 
rite  qu'ils  ufent,  que  à  vous  &  à  chafcun  de  vous  &  de  vos  députés  &  commis, 
obeiflent  &  entendent  dilîgcament,  donnent  conièil,  confort,  fecours  &  ayde 
&  £ivcur ,  tant  que  pr  leur  bonne  aydc  &  moyen  les  inconvcnicns  dcffuidits 
ccflènt.  &  que  ils  en  doyent  eAre  recommandés  de  bonne  obeiflànce.  Doimi 
4^  Fuis ,  le  xr.'jûurdt  JtùUet,  tém  d§  gmtt  mii  quatre  €€iu  èr  £x,  &  tufirê 
Efgne  le  XXX.' 

Par  le  Roy,  en  fon  Confeil  oii  quel  ic  C^mic  de  Morta'mg,  le  Conncibblc,  hLeChanulief 
le  Comte  de  la  Marche,  ^  Vous ,  le  Comte  de  TancarvtUe,  le  Grand  Maiilrc  ^  Frmct.  Voyt 
d'Houe!,  le  Maifbe  des  ArbaleAriers,  Meflire  ^Colan  de  TaUeviUt,  Meflîre 
Çfmkâ de Jinwûr, Meflire CmUaumede /i) Tuomffe âtauires« efliés. X Gontier.  C'J- 

*^  *  '  •        c  roy.  la  Tahlt 

"  "  ^  *♦  fonntiqui  eftàla. 

(bJTumvUU.J  11  fûuiapp.  corr.  TignanvUU.  Voy.  ia Tibic  desuouu  de  pcrioiiiics,  (jiu  eft  ^ctRcc.  mmnmn 
i  II  fa  du  8.' Vol.  de  ce  Rcc  au  nom  Tigiim^*  Caievile^Tab*  ' 

vile. 


CHARLES 

^a)  Lettres  qtû  permettent  aux  Porteurs  de  bU  de  la  Ville  de  Paris,  d'ètabUr  ^  p^'j^  ^ 
tmr  Cottfhm;  à  comUtitm  qu  ils  appelleront  m  des  Officim  e/ujRty     de  Juillet 
MX  affimifées  fuU  Im  ef  ptrmh  ek.  tenir* 

CHARLES,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France.  Savoir  faifonsà  tous 
prelcns  &  aavenîr.  Nous  avoir  icceue  Tumble  fiipdicacion  de  JMen 
Vmdeifl,  Jeiém  U  Bote,  Jehm  *  Bmewr,  Andry  CarrUbn,  Porteurs  ck  bled  *  &  ûSmùmr.tJ, 

Note. 

(a)  Livre  gru  duCIùtcict  àcParh,f!L  34,  v'tJimies  dam  les  rncrr.fi.  Lettres  du  moi* 

veijff.  '  Dccembrc  1504.. 

Ces  Lettres  font  ^'^^3^/7J^V^  dans  celles  du  mois        Ces  Lettres  viJjméfs  dans  les  mêmes  Let? 

de  Décembre  ijoi..  qui  coniiemienc  des  Rc-  tre&  de  1467.  fuitt  aulli  au  foi.  33.  verfû  du 

glemempovrcetieConiniiioautéf&quifctoiit  Regillre  du  Châtelet  de  Paris,  intitule:  Le 

imprimées  ^  leur  ranj».  Livrt  vert  jtiune petit.  Elles  font  aufli  à  la  pi, 

£Ue$  font  auili  au  Jft.  ^8.  rtâ*  de  ce  Reg.  127.  du  a.*  voL  du  Tnité  de  la  Foiicc,  , 


a/fltfit 
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CHARLES^      pluficurs  autres  pcrfonncs  Marchans  &  Bourgois  de  noflre  Ville  de  Ptirlsj 
VI.       conibrs  en  cefte  partie,  contenant,  comme  pour  i'onncur  &  révérence  de  la 
à  Pam,  ie  20,  ^loriake  Vierge  Marie  &  de  Monfèrgneur  S»nt  Loys ,  &  pour  la  grant  affeâfon 
de  Juillet      &  devocion  qu'ilz  ont  à  i'Eglife  *  Saint  Eufbce  à  Paris,'     pour  augmenter 
*f\^*  le  Divin  Service  en  icelfe ,  ilz  aycnt  fait  &  ordonne  entre  culx  une  Confraric 

kèPi^Lii       l-^didc  glorieufe  Vierge  Marie  <Sc  dudit  Monfeigneur  Saint  Lo) s &  en 
i'onneur  d'iccuix  ordonne  a  iairc  chanter  en  ladidle  Eglife  par  chafcune  fepmaine, 
durant  bdiâe  Confiarie,  trois  Meflès  ;  &  une  Ibis  l'an ,  allcmblée  en  certain 
hoftel  oik  bon  leur  femblera.  le  Dimanche  après  la  Fefte  dudit  Monfeigneur 
Saint  Loys,  pour  appoin(5ler  Se  ordonner  ce  qu'ilz  pourront  pour  le  faliit  de 
leurs  ames;  lefquellcs  chofes  lefdits  fupplians  feront  éc  continueront  voullenticrs 
tfeunùju'il.  clialcun  an  à  perpétuité,  pour  &  ou  nom  de  Confraric;  *mais  qu'd  Nous  piaife 
i  leur  donner  congié  &  licence  fur  ce.  Nous  qui  voulions  en  noftre  tennps  le 
Divin  Service  multiplier  &  accroiftre  de  tout  noftre  povoir;  &  afin  que  Nous, 
noftre  très-chicrc  &  irès  -am^c  Compaignc  la  Royne  &  noz  Enfins,  fbient 
compris  Se  participans  ès  Mcftes  &  Oraifons  qui  y  feront  £iiélcs ,  inciinans  pour 
ce  humblement  à  leurdiâe  fupplicacîon  ,  à  tceulx  lûpf^ians  avons  donné  Se. 
oélroyc,  donnons     octroyons  par  ces  prefentcs  de  grâce  clpccial,  congé  & 
licence  qu'ilz  puiflent  faire  &  ordonner  ladidle  Confraric,  efîablir,  garder  Se 
continuer  les  cnofes  dcffufdiéles  ou  nom  de  Confraric ,  au  jour  &  en  la  manière 
4  Statuts.  dcfTufdide,  &  de  faire  telles  Ordonnances  &  ^Eftatuz  comme  bon  leur  icm- 
•  afieitr.  bien  pour  le  6it  debdiâe  Confiarie,  &  de  recevoir  &  *  accompagner  en  Icetle 
Con/ntric  toutes  bonnes  pcrfonnes  qui  en  fonneur  de  bcKâe  glorieufe  Vierge 
Marie  Si  dudit  Monfeigneur  Saint  Louis,  y  vouldront  entrer;  pourveu  toutcffois 
que  en  faiiànt  ladiéle  afTemblte ,  fbit  appelle  ung  de  noz  Officiers ,  &  que  en 
t  Ce  mt>t  Jîgnifie  ladi^  Confraric  ne  ibit  fait  aucun  ^  monopolle  ou  préjudice  ou  dommage  de 
Nous,  denolbe  Royaulme  &  de  nos  Succellèurs  Roys  de  Fiance.  Si  donnons 
Jimlubk  '      en  mandement  par  ces  prefentes  au  Prw^  de  Pmis,  èL^  tous  noz  autres  Jufti- 
cicrs  &  Officiers,  prcfcns  &  advenir,  ou  à  leurs  Lteuxtcnans,  &  à  chafcun  ■ 
d'eulx,  fi  comme  à  luy  apprtiendra,  que  lefdits  fupplians  ou  cas  defliifdit,  de 
noftre  prefcnte  grâce  Sa  oaroy,  feccnt,  fèuffrent  &  iaiffent  joyr  &  ufer  plaine- 
ment  &  paifiblement,  iâns  leur  mcdre  ne  Ibufirir  eftre  mis  aucun  cmpeiche- 
ment  ou  deftourbier  au  contraire.  Et  pour  ce  que  ce  foit  chofe  ferme  &  eilable 
à  tousjoi'rs ,  Nous  avons  fait  mc(îlrc  noftre  Séel  à  ces  prefentes:  fàufen  antres 
choies  noftre  droit,  <St  i'autruy  en  toutes.  lhnniàVzx\St  U  XX.**  jour  de  Juillet^ 
(an  de  grâce  mil  cccc.  &  dix,  ét  di  m/lr*         le  XXXJ" 

Far  le  Roy,  ie  Contre  de  Aimait^ ,  Je  Sire  D^prtmatf  le  Coidèfièur  &  au* 
très ,  prefens.  Ainfj  fignc  F'erron. 

nou  (h). 
CHARLES 

VI.      (a)  Lettres  portant  Reglemaa  pûur  la  Junfi^ien  que  les  Maîtres  des 
au  Chimp.  £^  ^  f^fj  exefetront  fur  les  Fkkeufs  de  CarhiL 

Uicu  Icz-Cor- 

bcii    le  XÂf*  ^6 

Juilist  1410.  /^H  ARLES,  &c.  Savoir  faifons  à  tous  prefens  &  avenir,  Nous  avoir  rcceu 
V.^  l'umble  fupplicacion  des  Pefclieurs  de  toute  la  Peicherie  de  l'eaue  de 
Corbueit,  contenant  ^ue  comme  ou  moys  de  Juillet ,  l'an  de  grâce  mil  CGC.  1.x.  &. 
fept.  noflre  très-chier  Seigneur  &  Peve  que  Dieu  abIbîUe,  brs  eflant  ï.  Sens, 

Î^luièurs  Prélats  &  autres  gens  d'Eglife ,  Nobles ,  Bouigoys  &  autres  les  bons  & 
ovaulx  fubgiés ,  à  rafTcmblce  qu'il  avoit  adonc  faidle  audit  lieu  de  Sens,  lui 
cxjpolèrenten  eukgrieûnentcompiaignant,  que  pour  caufe  des  énormes  vexacions. 

Note. 

(V  Titibc  ifei  dame»»  Bq^jabo  i6j.  P,  iiii.? i.  (8i.) 
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tnvuibc  &  oppreflions  que  les  Maiftres  des  Battes  A  Forefls  de  noflre  Royaume  CHARLES 
de  les  Sergens  d'icelies ,  avoient  fais  ou  temps  pafTé  &  ^ifbient  de  jour  en  jour       V I. 

aux  Pefcheiirs  qui  ès  rivières  &  autres  eaues  de  noftredit  Royaume  avoient 
accouftumé  de pclchicr,  au  prouffit & accroiïiement des  vivres.de la  chofc  publi-  teîfif^ 

3ue  &  du  bien  commun  d'tcdlui  Ro^mme;  c'eft  aflSivoir,  fins  congnoiuànce  jujJkt  ilio. 
e  caufe ,  iàns  aucun  ddic  ou  méfiait,  Sl  fins  les  oïr  ou  appelier  deuement  » 
les  faifoicnt  aller  par  adjoumcment  &  autrement  en  (liverfes&  loingtaincs  parties 
dudit  Royaume;  &  fc  ils  fe  deffendoient ,  ils  ertoient  durement  traidiés  &  dé- 
menés, en  extorquant  d'eulx  grolTcs &. exceilives  amandes;  &  melmement  ieldis 
Sergens  prenoient  de  l'un  XL.  fols,  de Tautre  orente,  vint,  dix,  ou  ce  qu'ils^en 
(»OVoient  avoir,  lefdis  povrcs  Pcfcheurs  defquels  les  aucuns  eftoient  en  procez 
pardevant  lefJis  Maifîrcs  ou  leurs  Lieuxtcnans  à  la  Table  de  Aîarbre  en  noftrc 
Palais  à  Ptiris,  ^  les  autres  qui  eftoient  des  parties  de  C/i.rvp^f/^nr      tle  Bour- 
gpnffte,  en  hiomiandit     ailleurs ,  liors  de  leurs  Rcflbrts,  viudreiiL  a  telle  povrctc 
que  ifs  ne  povbient  pourlîitr  iefilis  procès  >  mais  les  convenott  aucunes  fois 
compofèr  aufdis  Sergens  à  plus  qu'ils  ne  povoient  "finer,  &  pour  ce  leur  con-  ^finne»t^Kjtti 
Venoit  lai/Tier  leurdit  mcflicr,  dont  il  avint  plufeurs  fois  tant  en  bonnes  Vdies 
comme  en  autres  lieux  de  noAredit  Royaume,  que  les   ireipaiTans  n'y  povoient  hfûffûottv^ 
recouvrer  de  poifTon,  &  auffi  les  refidcns  en  icculx  lieux  ;  lefquelies  chofes 
étoient  £uâes  contre  raifon  &  le  bien  commun,  en  grand  dommage,  grief  & 
préjudice  de  toute  la  chofe  publique  &  defdis  povres  Pefcheurs ,  dont  les  plu(èurs 
n'avolcnt  autre  chofe  doîit  ils  peufTent  vivre,  dequoy  il  defpicufl  *  fermement  «  Il  faut  tff^ 
Ôi.  non  iàns  cîuilê  à  notircdii  Seigneur  &  Perc  lequel  foufljiàmmcni  informé  ^^Simirtf 
ddSStûa  vexacions.  griefs  &  opprelOonsÀ  autres  choies  deflUifiltéles,  voubnt 
lai'fon  &  Jufiice  elh-e  gardée  en  Ion  temps,  éi  fcs  fubgiés  lIIil  gardes  de  toutes 
OpprelTions,  molcftacions  indeues,  Se  pouneoir  au  Lien  de  la  chofe  publique» 
&  les  Ordonnances  de  fcs  predeccffeurs  &  les  iienncs,  par  lefquelies  aucun  no 
dbit  edrc  trait  hors  de  fon  RefTort,  «Se  melmement  miferablcs  pcrfbnnes,  eilro 
tenites  A  gardées  ûns  enfiaindre,  de  fi  certaine  (cience,  giace  eipecial,  plaine 
puiflànce  &  autorité  Ro^,  &  par  bonne  &.  meure  ''de  fon  Comèil,  ordena»  </s^4atef 
fi  comme  ils  dient,  par  Tes  •Lettres  en  las  de  foye  &  cire  vert, 

Que  dès  lors  en  avant  lefdis  Pelcheurs  ou  aucuns  d'eulx,  que  pouradjourne-  pri/néa  àuV» 
ment  ne  autrement  ne  icroient  trais  hors  des  lieux jprincipux  des  Chailellcrics,  y^  '^'r^*  ^ 
Prevoftés  ou  Rdfort  foubs  qui  ils  demourotent  &  leroiem  coucbans  Bl  levùis  ;  ** 
&  qui  ailleurs  les  voudroit  traire  par  adjoumement  ou  autrement  pour  la  caufe 
dcfru(di<5le ,  il  n'y  vouloit  cftre  ohcy ,  mais  votiloil  que  tous  dctfaulx  donnés  au 
contraire ,  &.  toutes  autres  chofes  qui  s'en  eni'uivroicnt ,  fculfcnt  de  nulle  valeur  » 
dt  'vacuées  de  forces  &  de  vertu,  &  que  pour  ce  lefdis  Pcfcheurs  ne  aucuns  fMiUv.  ; 
d'euhc  en  peuficnt  eftre  excecutés  ne  trais  en  amende  en  aucune  manière. 

Jiem.  Que  aucuns  dç(A\s  Pefcheurs  ne  fcuflTcnt  trais  en  amende  ne  excecutés 
pour  amendes  quelconques,  pour  caufe  de  leurdit  meftier,fe  ils  ne  confelfoient 
avoir  mefprins,  ou  fe  ils  n'y  eftoient  eldiz  lieux  principaulx  condcmpnés  par 
Jugement,  ordre  de  droit  gardée,  &  au  contraire,  ne  vouloit  efire  om^. 

Jttm.  Qu'ik  ne  foufTemtenus  de  payer  amende  pour  quelconque  mcf&it  qu'ib 
commifïènt  oudit  mcftier,  autre  que  paieriies  dévoient  par  les  Ordonnance»  g  iw^,  y 
Royaulx  anciennes  du  temps  de  Monf  Saint  I ^  de  fcs  autres  Predecelfeurs, 
&  félon  les  Privilèges  &  CouHumes  des  Viiics     jxiys  anciennement  gardées. 

htm.  Que  lefois  Maiflres&  Sergens  ne  pounoient  fiire  aucuns  ejqpfoisde- 
Juitice,  fins  appelier  les  Juftices  des  lieux;  dt  s'ils  fiifoient  le  contraire,  il  n'y 
vouloit  cfîrc  obe)' ,  fl>)vic  ^  eufx  pour  ce  paier  aucune  amende  :  &  en  oultre 
(»donna  comme  deflus  que  les  procès  deifuldis  en  quelque  lieu  qu'ils  ièulfen^ 

Note. 

(h)  Ht  à  nbi,      Di»  rOfdonoiDoe  de  1367.  il  7  a  :  myt^àbt  FifcUmpem'  tifâtr 
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<*tïARLFs  ^  penJans  pardcvant  qucïxconques  dcfdis  Maiftrcs  ou  leurs  Lieuxtcnàns, 

yj        feufTcnt  détermines  cfdis  lieux  principaulx  dcfdij5lcs  Chaflcllcrics,  Prevonts  & 
tu  Champ-   KeHbrs ,  &  que  les  Parties  eflans  efdiz  procès ,  ne  feuflcnt  tenues  de  comparoir 
Dieu  fez-Ccv-  ne  jHOceder  ailleurs;  &  tout  ce  qui  (èroit  fait  au  contranre,  tant  defiàulx  donnés 
hàl,  Ieaf.da  comme  autres  choies  quelxconqucs»  vouloit  &  decemoit  eftrc  de  nulle  valeur, 
Juillet  1410.  Se  que  pour  ce  lefdis  Peftiieuis  nc  aucuns  d'eulx  ne  pedTent  efire  trais  à  amende 
en  aucune  manière. 

Leiqucis  Pcicheurs  de  toute  iadide  Pefchcrie  d'icelle  caue  de  Corbueil,  Nous 
ont  humMement  requis  que  Isdide  Oidonnance  ainfi  fiiâepor  noflredit  Seigneur 
&  Pere«  &  lefiliÛes  chofès  contenues  en  feldides  Ledres,  leurs  veillons  con- 
fèrmcr  en  la  forme  &  manière  que  confermccs  les  avons  aux  Pefcheurs  de  la 
Pclcherie  de  l'caue  de  Melcun:  Nous  inclinans  à  ladide  i'uppiicacion ,  ayant  ladidc 
Ordonnance ,  en  tant  que  touche  les  chofes  defluidiâcs  de  chafcunes  d'iccUcs , 
fermes  &  agréables»  tant  pour  les  cauiès  defliilcliâes,  comme  pour  confidera- 
cion  de  ce  que  toutesfots  &  qumtesfois  qu'il  Nous  a  pieu  &  à  cent  de  noftre 
Sang  &  Lignngc ,  aller  chacicr  ou  fcirc  chaiïier  ès  huilTons  des  environs  de 
noilrediâe  Ville  de  Corbueil,  Nous  avons  tousjours  mandé  &  îÀl  venir  auidides 
cliac«  \dSSàat  povres  iiipjdians,  iefquels  y  foyent  tous/ours  venus,  &  laiflïé  pour 
ce  leurs  pelcheries  &  belbngnes  à  Ëûre ,  de  (è  y  font  occupés  de  occupent  la 
plus  grant  partie  du  tems ,  fans  ce  qu'ils  en  aient  eu  de  Nous  aucun  proufHt , 
iceilcs  oudit  cas  avons  louées  ,  ratifficcs ,  approuvées  &  confcrmécs  ,  louons , 
ratifiions ,  approuvons  &  confermons  de  grâce  eipecial  par  ces  prefentes ,  & 
voulons  que  defilis  privilèges  &  fianchilês  ib  joyflênt  tout  en  n  fourme  ft 
nuuiiere  que  font  leâis  Peuheurs  de  i'eaue  de  Meleun.  Si  donnons  en  mande- 
ment par  la  teneur  de  ces  prefentes ,  à  nortre  amé  &  féal  Coufin  &  Conlciller 
le  Comte  de  Saint  Pol  <Sc  de  Liney,  Souvcniin  Maiflre  &  General  Réformateur 
de  nos  Eaucs  &.  Foreils,  &  aux  autres  Majilrcs  deldiéles  Eaues  &  Foreils,  au 
BmlVi  de  Melem»  &  à  tous  nos  autres  Jufticiers  &  Officiers»  ou  à  leurs  Lieuvee-- 
nans,  prefens  &  avenir,  &  à  chafcun  d'eulx,  fi  comme  à  lui  appartendra,  que 
lefdis  Pcfch  curs  de  ladidlc  Pcfcherie  de  I'eaue  de  Corbueil ,  &  chaicun  d'eulx , 
fccent,  i'uelircnt  &  laiifcnt  joïr  &  ufer  plainement  &  pailibltment  de  noilre  pre- 
icntc  grâce  &  contirmacion»  &  que  iadide  Ordonnance  &  toutes  les  chofes 
defluidides  &  chafoune  d'icelles,  tiei^|;nenc  &  gardent»  &  ficent  tenir  &  garder 
6ns  cnfbindrc  de  point  en  point»  fclon  b  ttneur  d'icelles  ;  &  tout  ce  qui  Icroît 
ou  aurolt  eilé  fait  ou  altcmpté  au  contraire,  ramènent  &  remedent,  ou  ficent 
ramener  &  remedre  tanioil  &  làns  dclay  au  premier  eftat  &  dcu.  Et  pour  que 
ce  ibit  choic'  ferme  &  eflable  à  tousjours-mais  perpetuelment,  Nous  avons  lait 
mettre  noilre  Séel  à  ces  preièntes  :  fauf  en  autres  chofes  nofire  droit»  dt  l'autruy 
en  toutes.  Doimi  au  Champ-Dieu  /^-^-CorLueil ,  le  xxilii.*  jour  de  Jmilgt, 
ion  de  grâce  mil  CCCC.  &  dix ,  &  de  nojlre  Règne  le  XXX.* 

Par  le  Roy ,  Meffieurs  les  Ducs  de  Bourgongne  &  de  Braban,  le  Comte  de  la 
Marche,  le  Ursuit  Maifire  d'OIlei »  &  plufieurs  autres, prefens.  Marcao£. 


(éij  Lettres 
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(a)  Lettres  par  lefyteUes  Charles  VI.  défend  aux  hantons  deTounuiy^de  CH^hlcs 
créer  de  nowelks  rentes  fir  les  nudfons  qu*ils  pofsèdent  dans  cette  VUk,  &  pui,^  «n 
kur  permet  de  raduter  dans  le  terme  dun  anUs  fentes  andemunmit  ^mllec  i^xq* 
créées  fur  kurs  mmfÔAs,  de  ceux  qui  les  auront  nouvellement  acquifes,  à* 
de  racheter  celles  qtd  é^partiemient  à  des  EccléfiafiiqueSt  fi  elles  ne  font 
p^nt  amorties» 

CHARLES.  &c.  Savoir  fitifbns  à  tous  prefens  &  avenir.  Nous  avoir  receu 
l'umble  lupplicacion  de  noz  bien  amez  les  PrevoAs,  Jurez»  Efchevins^ 
•Elwardcurs  &  nabitans  de  noftre  bonne  Ville  &  Cité  de  Toumay,  contenant  que  'Voy-  /«  Tatfft 
laJide  Ville  eft  une  des  plus  notables  Villes  de  noftre  Royaume ,  &  qui  an-  t'^I'jii'à'c* 
cienncmcnt  a  eftc  miculx  ediffiée  &  de  plus  belles  mailbns,  &.  û  eftoit  moult  met, 
bien  pcLi|  ilc  &  habitée  de  notables  gens  &  bons  marchans  qui  icdies  maifons 
reienoient  &  rcparoicnt  bien  &  grandement ,  par  ce  que  pour  le  feit  de  la  mar- 
clianJifc  qui  y  avoit  cours ,  les  liabitans  de  îadicfle  Ville  cfloitnt  riclies  <Sc  bien 
ailiez  ;  mais  par  le  fut  Sa  occadon  des  guerres  de  noftre  Ro\  aunie ,  ôc  autre- 
ment, les  eftrangiers  voilms  de  iadiéle  Ville,  comme  ceulx  de  Hamau,  Cam- 
krefis,  Liège,  Brehant,  AkmaigM,  &  d*autres  Nacions ,  ont  deiaiffî  de  pie^a  à 
venir  en  ladite  Ville  de  Tmtmay,  &  à  y  continuer  le  fait  de  la  matrdiandife,  & 
tant  par  ce  comme  par  les  mortalitcz  qui  ont  cftc  en  ladicfle  Ville ,  &  inefnie- 
mcnt  par  la  mortalité  qui  fu  en  l'an  mil  CCCC.  le  peuple  de  ladidc  V  iiie  elt 
moult  diminué  &  apovry ,  &  tellement  que  plufcurs  <Sc  grant  partie  des  mailbns 
de  bdiâe  Vilie  (ont  demeurées  &  demeurent  aujourdui  inhabitées,  vagues 
^ruineufi»,  &  encores  les  poneflcurs  des  maiibns  qui  font  habitées,  vendent 
de  jour  en  jour  rentes  fur  leurfdides  maifons ,  tant  à  vie  comme  autrement,  & 
telement  les  chargent  de  rentes,  que  lcldi£tes  maifons  ne  les  valent  pas,  & 
quant  les  rentiers  fe  veulent  &irc  paier,  iclcl.zpo(reflèurs  &  propriétaires  delaiHcnt 
icelles  maiibns  pour  les  rentes ,  &  ne  treuve  l'en  bien  louvent  qui  les  vueiÙe 

f)rendre  pour  caulc  defdidcs  rentes  &  charges  qui  font  trop  grans  :  parquoy 
cfdidcs  maifons  cheent  en  ruyne,  &  desja  en  v  a  i^nmt  quantité  qui  font  ainfi 
dcmourëes  inhabitées;  &  pour  ce,  ladide  Ville  qui  louloit  eflrc  dccorce  de 
belles  maiibns  9l  notables  édifices  ^  eft  dcsja  grandement  dechcue  en  voye 
de  plus  decheoir ,  fe  par  Nous  n*efloit  lùr  ce  pourvcu ,  fi  comme  Icldiz  expo- 
iàns  Nous  ont  fut  luiiiiblemcnt  expofcr,  en  Nous  fuppliant  humblement  que 
attendu  la  fituacion  de  ladide  Ville  qui  cil  chief  de  pays,  aflîfe  ès  confins  de 
noilre  Royaume,  joingnant  aufdiz  pays  de  Hamau,  Cambrefs,  Liège,  Brebant, 
&  autres  nays  étrangers,  &  pour  ce  eft  befoing  &.  n^eftité  pour  &  prouffit  de 
Nous  &  de  noftre  Royaume ,  que  ladiâe  Ville  Ait  tenue  en  bon  cfbt  comme  ^ 
clic  a  efté  ou  temps  palfé ,  Nous  fur  ce  vueillons  pouvcoir  de  gracieux  &  con- 
venable remède,  Pourquoy  Nous  ces  chofes  confiderces,  &  attendu  les  bons, 
grans  éc  notables  fcrvices  fâiz  à  Nous  ôt  a  nos  Predccelfcurs  par  les  Bourgoiz 
de  ladîâe  Ville  ès  temps  paflêz,  tant  ou  Êit  de  noz  guerres  comme  autrement 
oiplulêurs  manières,  aufdiz  fu|q»ltai»  avons  odroyé  Ql.  odroyons,  &  par  ces 
preîcntcs  de  noftre  certaine  fcicnce ,  grnce  efpecial  <^  au<floritc  Royal ,  avons 
ordonné  &  ordonnons  que  dorefenavant  les  propriétaires  des  maiibns  &  héritages 
aiiilts  en  ladiâc  Ville  &  Banlieue  de  Toumay,  qui  font  à  prcfent  &pour  le  temps 
avenir  lèront ,  ne  puilTent  vendre  aucunes  rentes  à  vie  ne  à  héritages  (ùr  leftliâes 
maiibns  &  héritages ,  ne  les  charger  de  plus  grant  charges  ou  rentes  (bit  à  vie 
ou  à  héritage ,  qu'elles  font  à  prelcnl  ;  &  que  toutes  les  fois  que  cculx  qui  ont 
lentes  à  vie  ou  a  héritage  fur  Icididcs  maifons  &  héritages,  vendront  icelles 

Note. 

(a )  TréTor  dei  Cbarttcs ,  Regiarc  1 6  j .  P.  ZIU.»  tSL  (269.) 
Tme  JX,  Vuu 
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CHARLES  ^^'■^^'^^  °"  P'^''^'^  d'icellcs ,  ù  autres  pcrlbnnes  que  aux  propriétaires  dcrcîi<îles 
y  j        maifons  ,  Icltiiz  proprietiiires  puiiieni  dcdcns  l'an  de  la  vcndicion  ,  retrairc 
à  Paris,  en   icIHi^es  rentes  mtH  vendues ,  &  en  delcharger  leuiiUi^es  maiibns  &  héritages . 

Juillet  1410.  en  paiantle  pris  que  lefiiiéles  rentes  auront  été  vendues, avec  les  toyaubi  coufte- 
mens  ;  Si  avec  ce  ,  loutcs  Eglilès,  iMonaflcrcs  ik  perfbnnes  d  Elglifc  aians 
rentes  à  vie  ou  à  héritage  liir  Icrdiélcs  niailbns  &  hériugcs,  puiffent  cflrc  & 
foient  contrains  à  vendre  leurlUit^es  rentes  aux  propriétaires,  touteiibis  que 
ftdieter  les  vouMront,  pr  pris  lailbnnable;  ou  cas  toutclvoies  que  leicliâes 
rentes  ne  feroicnt  admorties.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  prefentes ,  à 
nos  amez  &  fcauîx  Gens  tenans  nofîre  prcfcni  Parlement  6c  (|ui  tendront  noz 
antres  Paricmcns  avenir,  &  à  tous  noz  autres  Jufîicicrs,  Oiîicicrs  &  fubgiez, 
ou  à  leurs  Licutenans,  prefcns  &.  avenir,  &  à  cliaicun  d'culx,  fi  comme  à  lui 
ftppartendin.  que  leiUiz  fupphans,  bourgoiz  &  habitans  de  Jadiâe  Villes  de 
Toumay,  ^i  à  prefent  font  &  pour  le  temps  avenir  lêrom,  £icent,  fueffrent  Se 
îaiffent  joir  &  ufcr  paifîhlemeni  de  noftredidc  grâce  &  Ordonnance  ,  &  iccfle 
Ordonnance  tenir  &  garder  lâns  cnfraindrc ,  (ans  (es  molcrtcr ,  traveilier  ou 
cmpelcher,  ne  fouffrir  élire  moieftcz ,  traveiiliez  ou  enu>eichicz  en  aucune 
nvmicre  au  contraire.  £t  que  ce  Ibit  cJiolè  fcrnte  &  eftabte  i  lousjours.  Nous 
avons  feit  mettre  noflrc  Séel  à  ces  prt  fentes  Lettres  :  làuf  en  autres  choies 
noftrc  droit,  &  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Paris,  ou  meys  de  JuUlet,fan  dt 
^ace  mil  cccc.  &  dix,  &  de  mjlre  Règne  le  xxx.* 

Par  le  Roy  en  Ibn  ConlèiJ^  oùquel  le  Bay  de  Navarre,  le  Conte  de  \x  Marche, 
Maiftre  Phi^^  de  Corfye,  &  plufieurs  autres,  eftoîenL  T£ILLAT£. 

CHARLES  Règlemtttt  pour  tes  Arkalefiritrs  dt  U  VUk  de  Pms, 

dATuVllIo!  I^HARLES.  &c.  Savoir  liions  à  tous  prefcns  &  avenir»  Nous  avoir  receu 

a  Voy.  dXjrJi  V«>  l'umblc  fupplicacion  des  •  Hoy ,  ConneHablc  &  Maîftre  de  laConfrarie  des 
f**9ë,mu(tj»  f^JAxbaleùsias  de  noUre  bonne  Ville  de  Parù^  contenant  comme  ladiâe 

Notes. 

f/t)  Trcfor  4es  Chartres,  Rcgi/lrc  16^,  CesLettresfetrouventvidimcesdajis  celles 

p.  ijtj".  (80.)  de  Chariei  VII.  du  43.  deSeptembre  14.37. 

Ces  Lettres  fc  trouvent  aufli  dans  ce  même  qui  font  au  fi/.  ^6.  du  Repère  du  Parlement 

R^Ulxe,  Pièce  32^.  mais  oesdeux  copies  font  de  Paris,  cotté  D.  &  Ordonnances  Badniies, 

dHweaies  en  piuficun  cnAeiti:  onpovrdire  &  «1 JM.  3S|.  de  ce  RcgMbe,  viclimfo  ém 

quelque  ch  fc  de  plus  exaifl,  il  y  a  eu  d'abord  les  Lettres  de  Louii  XL  da  mob  de  S^Mn* 

des  dlilicrenccs  entre  elles;  mais  dans  la  fuite.  Lie  1^1. 

on  I  nyé  dbns  la  Pièce  52p.  pidqoe  tous  les  Cet  Lettres  de  i f  10.  fe  trouvent  aulfî  an 

mots  dans  lefqucis  elles  tonfiftoient ,  <''v  011  en  fi/.  17.  du  RcglUrc  vert  \icîl  du  Cluttclet  de 

a  écrit  en  interfignes  d'autres  qui  rendent  les  Paris,  vidimces  dans  celles  de  Qurles  VIL  & 

deux  copier  à  peu  près  femUables.  Pour  ticher  au^/.  1 70.  ver/if  du  premier  R^lAiv  de  h 

de  découvrir  les  nifons  des  diffcronces  qui  Cour  des  Aides  de  Paris,  fur  lequel  voyez  b 

étoieut  d'abord  eatxe  ces  deux  copies,  &  des  »otc  (aj  de  ia  p.  aoi.  du  ^*  Volume  de  ce 

«oméHons  qui  ont      fihes  dns  b  Pièce  RecueO. 

^2^.  il  fàudroit  entrer  dans  un  grand  détail  Dans  ces  trois  Regidres  les  Lettres  de  1410^ 

3ui  excéderoit  les  bornes  que  doivent  avoir  font  conformes,  à  quelques  légères  diflerencrs 

es  notes ,  &  j'ai  pris  le  parti  de  renvoyer  cette  pès ,  à  la  Piàe  80.  du  Rcgiftrc  du  Trcfor  des 

difcudion  H  h  fm  du  $.  de  la  Préface  de  ce  Chartres. 

Volume  ,  dans  lequel  )e  rendrai  compte  du  ^àj  Arba/tflriers.]  Il  y  a  toujours  Ari^f 

j-éublifTement  de  la  Prévôté  des  Marchands  liftiers  Azm  le  Regiflre  du  Chàtelet,  &  Arh- 

&  de  l'EchevinagS  delà  Ville  de  Paris,  parce  leûriers  dans  les  deux  Pièces  du  RegiUre  du 

que  je  foupçonne  que  c'efl  ce  rctaMiffement  Trcfor  éf-  Cîiartres,  6i  ntanmoiii.';  il  yaioû* 

qui  a  donne  lieu  en  partie  aux  correcliom  qui  jours  /irbiiuftc  dans  ces  deux  Rcgiflres. 

ont  été  faites  dans  la  Pièce  32p.  Dans  b  première  Pièce  des  Barhiim ,  il  y 

Dans  les  endroiu  de  la  Pièce  80.  qui  ne  a  toujours  Arbali(!u-rs  8c  Arba/efte ,  à  l'exccp- 

foDt  ^  conformes  à  l'ancien  texte  de  celle  tien  d'un  endroit  où  il  y  a  Adedefire  Ôc  Ar- 

qui  cil  codée  ja^^j'ai  iàx.  imprimer  dans  des  ha/ejlrie?:  mais  dans  la  féconde  Ujatoûioun 

notes  &  cet  ancien  teste  &  fcs  eone^lîoiisfiii  Mtkpam  &  Adedefte» 
y  oot  été  âites. 
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DE    LA    TROISIÈME    R  A  C  E.  jl^ 

VîHc  fok h  ViHc  capptal  &  celle  de  noftre  Royaume  où  nos  devanciers,  Nous  CHARLES 
&  DOS  *Succeflèiirs  avec  ceux  de  noftre  Sang  A  Lignage ,  &  rioflre  Confeil ,  ont  VL 

acoullurac  demourer,  &  y  faire  plus  continuelle  rc-ndence  que  autre  part  en  à  Taris,  !e  ta 
noftre  Royaume,  &  pnrcc  tic  raiTon  cJoyc  eflre  icclle  Ville  *gardce  &  orJciicc  d'Août  14.10^ 
de  gens  bien  inilruis  de  defienrc,  &  qui  ibicnt  preftsde  Nous  fcrvir  a  l'onncur,  al^'^'è^ 
bien  &  prouÊBt  de  Nous,  du  bien  publique  &  d'icclle  Ville,  &  en  iceile  Ville  ^Cka^nVl, 
de  tout  ttMttps  ait  eu  Confrarie  d'Arbalcftricrs ,  de  gens  d'eflat  &  «mdhagiefs»  Vr««^« 


qui  fe  font  entremis  du  trait  &  cxcrcàc  de  l'ArbaJefl*  ,  fcfqucis  font  bons  & 
expcrs  pour  diulit  trait  honncflcmcnt  Icurcment  iêrvir  pour  la  fcurté  &  deffenfe 
d£  JS'ous  de  aoftrediék  boniic  Viilc,  &  plus  en  y  cuft  beaucop  en  icelle 
Coflfiariccuft  eu  aucuns  drois,  privillcgcs  &  prérogatives,  comme  il  a  és  auU'es 
bonnes  ViJips  notables  de  noftre  Royaume,  comme  à  Rtmtt  k  Tûumay,  Si  en 
autres  bonnes  Villes  :  car  les  frais  &  charges  dudifl  trait  &  excrcitc  de  i'Arba- 
Icfte,  dauiTi  du  ferviccque  iceulx  Arbaieftriers  fcroitnr  &  rjui  Jetir  convendroit 
^re  &  fouftenir,  fe  aidicr  fe  vouloient  aucunement  dudii  cxtrciic,  font  grans* 
&  ne  les  pourroienl  bonnement  fupporjier  ûns  avoir  de  Nous  privilleges  autres 
que  les  autres  habitans  d'icelie  noftre  bonne  Ville,  requerans  humblement  fur  ce 
noftre  grâce  &  provifion.  Pourquoi  Nous  voulans  &  defirans  le  bien ,  honneur  &. 
feurté  de  noftrêtli<flc  bonne  Viiie,  &.  des  fréquentons  &  habitans  en  iccife .  8c 
icelie  eftre  oidonnée  en  police  &  gouvememem  de  bien  en  nueuk ,  avons  ordonné  . 
A  ordonnons  par  ces  prélèntes .  que  dorelènavaot  en  noftnedîâe  bonne  de 
Pdrls,  foit  faiéle  alFembiée  &  Confraric,  ainfi  que  autreffois  a  cftc,  &  fe  puiflcnt 
les  Con/rercs  d'icelie  \'eoir  &  aftcmblcr  enftmbic  pour  ledit  trait  &  exercitc  de 
JVbîdeûe  fréquenter  &  cxcrciter,  aSm  dç  cdiliîer  en  iceM  toutes  bonnes  gens, 
qtnkce  fé  voudroient  inftiuire  *  emcroiter  ;  &  que  de  ladite  Confiaric  des 
Arbaieftriers  en  y  aura  Ihivante  des  mieulx  jouaos  &  plus  fem  4aéi6t  exactle 
de  farbalefte ,  Icfquclx  auront  d  leur  donnons  de  grâce  eipedal  par  ces  prefèn- 
tes ,  )cs  privilleges  <5t  prérogatives  en  noftredide  bonne  Ville  Paris,  autelx 
«Se  icmblables  que  les  Arbaieftriers  de  noftre  Ville  de  ^Mouai  ont  en  icefic  Ville  d  â  hpi 
ffe  ibwtf»/  parmi  ce  que  ^cfdi^ftMiEame  Arbaleflrien  <Ee  Paris,  ferom  tcnui  tic  a^  -^"^-' 
lûre  Jes  fiais  imices  à  Nous  <Sc  à  noftrediae  bonne  Vffle .  •  pareuk  A  fem-  taToUSt 
blabjes  que  font  tenus  de  fiiirc  en  ladide  Viîlc  de  Rouen,  ceulx  qui  j(bnt  Aiiia<-  du  17.  dt 
leftriers  oudit  nombre  de  cinquante  en  itciic  Ville  de  /g^^wr»;  lefqiidx  privilèges,  '^^'^''^^r: 
&  aufli  les  charges  que  pour  ce  feront  tenus  de  faire  iceulx  ibixante  Arbaieftriers  duchiti 
I  ^ms,  ^enfuivent;  ceftalGtvoir,  que  iceulx  fohante  Afbaldbjere  qui  par  ces 
prefentes  feront  mis  oudit  nombre ,  &  feurs  /ucceiTcun  en  iccUiii  nombre 
exercitc  d' Arbaieftriers ,  feront  francs ,  q«i<5lcs  &  exemps ,  &  par  ces  mefmti 
prcièntcs  les  aliranchilions  de  paier  Quatrieûnc,  Impoficions.  ne  quelxronqucs 
autres  Aides  «ians  cotas  pour  fe  fiiR  de  la  guerre,  des  biens  &  choies  qui 
croiftront  en  leurs  héritages  feulement;  &  auffi  de  paier  quefxconques  Taillesi 
^ubfidcs ,  Gabelles ,  &  tous  autres  Aides  qui  ont  &  auront  cours  en  icelle  noftre 
bonne  Ville  deP^m,  avec  de  tous  guets  &  arrière  guets  qui  mis  feroieni  ou 
feront  rais  lùs  en  icelle  noftre  bonne  Ville  de  Paris,  pour  fjuelxconquc  raule 
lyue  «e  ibit.ibn  Icdement  pour  les  reparaciona  A  fortifficacions  de  noitrcdidc 
bonne  Ville  de  Paris,  pour  l'arriereban  &  pour  la  lacnçon  de  Nous  ou  de  nos 
Succclfeurs,  fe  occupés  eflions  de  nos  ennemis,  que  Dieu  ne  vucille,  tant 
feulement;  ieli]uelx  foixante  Arbaieftriers  Nous  vouions  eftre  prins  df  s  Iiu'bitans 
de  noflrcdide  bonne  Ville  &  des  Confrères  d'icelie  Contrarie,  les  plus  fou/fi- 
i&na  4  expea4iudit  âît:  &  ions  ceubc  qui  oudit  nombre  de  lx  Arbaieftriers 
êatmx  mis,  feront  amenés  en  b  prélènce  (c)Ait  noilre  Avs^de  /M>  &  du 

N  o  T  1. 

DetuptPrtyofi,  &e.]  Au  lieu  de  «s  mots,  M  tufirt  Pm^p  dt  PsrJs.  à-  du  Preyrfl 
du  MmgkM^.  tmu  mmti,       »1  Y  *  «!«■  ïsPiiee  329.  Jt  U  Garàe  de  par  JSout  dt  k 

TmtIX.  YllBil 
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CHARLES 

VI. 
1  Parb ,  le  1 1. 
«d'Août  i^io. 

a  Livrfs  ér  Rt^ 
fffira.  Barb,  - 


j2.j.  il/ a:  rcceti, 

Iureia  que  bien  & 
oyaumenu 


^  ffy  a^wt  dans 
lû  Pttct  }2}.tn 
la  niji.i  oe  notw- 
dide  Garde;  m 
a  fuii  dt  dide , 
dii  :  «R  42  effaci 
Cmàtt  &  on  a 
tnis  à  ta  place  tn- 
trelignts.  Prévôt 
de  Âri$  &  des 

<ACenm 
|«inr  ^  U  F* 


Ordonnances  des  Rois  de  France 
Prcvofl  des  Marchands ,  tous  armez  6c  prelts  pour  leurs  corps  deffendre ,  en  tel 
eftat  comme  ils  vendrcmt  &  devront  venir  touteffi>is  que  befoing  en  fen  pour  h 
dclFenfc  de  Nous  &  de  noftrcdidc  bonne  Ville,  &  h  leurté  de  leurs  corps, 
Icfqiicls  i.x.  Arn:dcniiers  fe  ils  fbuffilcnt  &  Icmblcnt  lions  lîv  bien  Iial)ilcs  (^J)  h 
noldits  Prc  N  ofl  de-  P.n  îs  &  des  Marchands ,  par  lci:i-  ordonn.inc  c ,  (trorU  cicnps 
&  enrcgillrcs  es  *  livres  <5t  livres  des  CIcrtb  dt  noltrtiln^it  Prcvoftc  de  Par/s  Ôl 
des  Marchans,  &  du  Clerc  Crifflind  de  noftrediâe  Prevofté,  avec  nos  autres 
Officiers;  &  iceulx  LX.  ainfi  nommés,  rcccus  &.  enregidrés,  comme  diteft, 
efliront  ci'culx  tous  un,  te!  comme  bon  leur  fcmbfera,  lequelils  ftj  nommeront 
à  noldiis  Pnrojis  de  Pans  &  des  Marchans,  pourcftrc  le  MaiAre  &  Cappitaine 
d'iceulx  LX.  Arbalefiriers;  &  ledit  Marftre  ainfî  elleu  &  ^recen  feront  jurer  és 
mains  de  nofUits  Prevofis  de  Pans  &  des  Marchans,  que  bien  &  loyaument  il 
gardera  les  Ordonnances  &  Status  dudit  exercite  tic  l'Arbalcflc  6^  de  la  Con-. 
fnrie  d'icellc,  verra  &  diligemment  vidtcni  les  haftons  &  armcurcs  dcidits  Com- 
pignons^  à  ce  qu'ils  ibienl  leurs  &  prefts  tousjours  pour  la  dellenl'e  de  leurs 
corps  &  <fe  noifredt^  bonne  Ville,  leur  km  ûvoir  tous  les  mandemens  & 
commandemcns  que  fais  lui  feront  de  ffj  par  Nous  &  de  par  nofdits  Pm-ofts 
de  Piiiis  &.  des  Marchans;  &.  cculx  oii  il  trouvera  fauke ,  npportcra  ft::}iL  ictilui 
Puyv//  de  Pciris,  pour  cftre  par  lui  piignis  lelon  l'ordonnance  de  ladiclc  Con- 
fîarie  :  &  fe  muera  ledit  Alaidrc  &  Cappit;iinc  d'an  en  an  à  l'eleâion  dcfdits 
Arbalefiriers,  comme  dit  efl,  lequel  Maiflre  &aufli  tous  les  lx.  Arbalellrim 
feront  és  mains  *  de  nofdits  Prrvûfls  de  Paris  &  des  Marchans,  ferment  foilenipnd 
aux  Sains  Euvangiles  de  Djcu.chalctin  en  droit  fov  :  '  c'cft  afTavoir,  que 
tout  ce  dont  ils  vendront  &  feront  trouvés  garnis  6l  iiabilcs  pour  la  deticnlè 
de  leurs  corps  &  At-  noibcdiâe  bonne  Ville ,  fera  leur  propre ,  &  qu'ils  ne  le 
vendront ,  *  engaigcront ,  donneront ,  prefieront  ne  ^  efchangeront  ou  mettront 
hors  ét  leurs  puifiànccs  pour  quelconque  cauiè  que  ceioit,  ^(^&  que  en  Tetat 

Notes. 


(J)  A  tifffJtts  rm\>J!  de  Paris.]  Dans  la 
Pièce  329.  U  y  avoit  écrit  dans  le  texte  :  A 

jfotrtii'icle  GarJe  par  l'ûrdûimance  d'icclkn  mîre 

w  &  reeijîi 
Btgijtre  dis  Clers  dt  tamSi  marchandtj'e  de 


Carde,  je fùitt  eu  rîps  &  regijlrh  ou  Livit:  & 


notn-d'itle  hme  Ville,  entre  nos  Off-cicrs  en  icelle 
manhandifc  :  Et  iceulx ,  &c.  de  ces  premiers 
mou,  nojlre  diâe.  on  en  a  fait  MsdttSt  on  a 
elTacc  le  mot  Garde,  eu  la  place  on  a  mis 
entre  ligne  PrevSts  de  Fans  cr  des  JLtu/tans: 
après  les  mots  par  /\'rdi>nnanee,  on  a  eHacé  ceux- 
ci  d'iulhii  ihun-  C.iidf.  Un  peu  plus  bas  on 
a  eôacé  ces  mots  ;  ifuia/tandiji!  de  noire  diâe 
kfHne  Ville,  entre:  on  a  XùiU:  nâj^  Officiers  ;  & 
erifuitc  on  a  eflàcé  en  icelL-  vuncluvtdife.  F.t  on 
a  rais  entre  ligne  Pre%'ffié  de  Paris  &des  A'Iar- 
fàémr,  à'  ^  Clac  Criminel  de  ladicle  Pmefii» 
/ivtc  ni's  autres  O^c'ters;      iceulx  fi'.'xanie. 

Moyennant  ces  radiations  6c  ces  adtUtioiu, 
le  texte  des  deux  Pièces  fe  oouve  iêmbla- 
hlç  ;  h  l'exception  que  dans  fa  premiîreil  y  a, 
par  leur  trdfiimance.  de  dam  la  féconde  U  n'y  a 
que  par  rtrebmance. 

(e)  Nmmerimt.J  Dans  la  Pièce  a  29,  r!  y 
avoic  :  //^  nemmerimt  à  ladicle  Gardé  de  par 
Nàus  df  huBl^g  Plnvppé  des  Méoehmu.  On  ■ 
rayé  tes  mots  à  Lidiae  GnJe,  Se  les  fulvans , 
&  i  h  place  on  a  mis  entre  ligues,  aa/diu 
Prefifis  dt  Paris  &  des  Mefcktas,  . 

(})  Par  NnsJ  Dans  la  Flècc  ja^.  il  7 


avoit  :  de  par  Nous  par  riotre  dnle  Carde  :  on  a 
cficé  OM  mon  Nâiu  par  natte  diSle  Carde;  Se 
on  3  niH  entre  lignetf  nHrtSi Pisrêfi dt  Paàs 

ér'  AltUi/uini. 

(g)  A  icelui.  /  H  y  avoit  ibid.  à  tu>tre  ^Sê 
6"  •'./''^  qu'on  a  dTacc,à  la  plate  Jcfquelsmots 
on  a  mis  entre  lignes,  <î_^r/r/'(i  rriy,yl  de  Paris. 

(h)  C'efl  affartir,]  Au  lieu  de  ces  mots, 

.'■'r  '/      rr  .'i'   par  Li  défcnje,  &c.  il  v  a 

dans  la  hiccc  3Z9.  c'ejl  alfaivir  ^ue  iûut  CI 
tù>nt  venront  garnis  &  habille^  devant  netre 
flicle  Garde ,  pmr  la  dèfenjc,  &c.  Dans  ce  paf- 
fage  il  y  a  dans  les  deux  Pièces  du  Trtfor  des 
Chartres  &  dans  ccHc  du  Châtelet ,  vendmt 
ou  ver.rent  cjui  efî  la  mcnie  cliofc;  &  dans  le 
KcgiiUc  de  la  Cour  des  Aides,  on  ^tvtuUiviaf 
mais  ni  l'un  ni  l'aatie  de  ces  mots  ne  fenneoc 
de  fciiî,  &  font  apparemment  lorrompus. 

QJ  EJehangerântJ  11  y  a  ejlraitgermt  daiK 
la  Pièce  329.  &  dans  les  Lettres  du  aois 
d'Avril  I  ^  1 1 .  pour  les  Arbalefiriers  de  Haut», 
Elles  feront  imprimées  d-delFous  à  leur  lang: 
Efirangtnnt  lignifie  apparemment  dhawnmnt, 

(h)  El  que  en  l'état ,  &c.l  Au  L'eu  de  tes 
mots  :  Et  que  en  i'eiat  que  iù  fe  manflrerant ,  ils 
vendant  au  maitdemem  de  mfdits  Piwafls  dt 
Paris  &  des  Aî>vefiands,  ou  de  leur  li.e'u-e,  eu 
dtidid  Maijlee.  &c.  il  y  a  :  ^  ^  en  fejlat 
qu'ils  fe  nu>njlrere>nt ,  ih^  rtudratU  aamaïu&mtiU 
dt  nttrtéât  Gardt  eu  dt  fnt  iMtAatMoa,  & 
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Dl     LA     TROisiéME     RacË*  ^ij 
que  ils  fe  moniireront,  ils  vendront  au  mandement  de  noJdits  Prevojls  àc  Paris 
&  des  Marchans,  *ou  de  leur  licence  on  dudit  Maiftre  &  Oi|^bune  des  Arba-  V'HARLES 
leftrierSf  qui  pour  lors  fera  ,  toutesfois  que  rncnicr  fera  &  que  mandés  (èront  ^  [  par  ^  J»,^  \tii, 
la  licence  tic  nofdits  Prcvojîs  de  Paris  &i  des  Marchans;  ]  &  ou  cas  que  auctin  d'Août*  14.10* 
ou  ant  uns  dcidits  LX.  Arbalcftriers  qui  inis  ik  rcceus  feront  en  icelkii  nombre,    1     dt  ieun 
cherra  ou  ciierronl  en  povreté  ou  mipotencc,  par  viellelfc ,  maladie  ou  autre  ^ h'utmoti^ 
accident,  icellui  qui  Im  ainfi  débilité  de  ion  rajt,  pourra  mettre  en  ion  lieu- /«nnà «rrrr  nw 
&  yowv  lui  un  homme  foulHlàni ,  fort  &  «  délivre ,  armé  &  (I)  emba  au  gré  dZ"i/7.jii 
«leldits  Prevofts  de  Paris  6l  des  Marchans,  1c(|ulI  fcnira  ladidle  Vilfcoudit  fait»    c  JUiûrffr-, 
aux  frais ,  courts  &  deipens  de  ccUui  •*  pour  en  lieu  duquel  il  Icra  mis  &  rçccu  ^^^1"^ 
oudit  nombre ,  en  la  fourme  &  manière  que  feroit  &  ferolt  tenu  de  £ure  cellui  <l       if  « 
ou  lieu  duquel  il  fera  mis,  &  durant  la  vie  d'icellui  ainfi  débilité  iêulement;  ^  ^ 
&.  parainli  icellui  débilité  iifera  deldî(5l<'s  francliifes  &  libertés,  5c  non  mie  ccllui 
qui  fera  pour  lui  :  cS:  ne  pourront  iceulx  LX.  ArbalcHriers  aler  en  aucune  armée 
ne  partir  de  noliredide  bonne  Ville  poiu-  aller  en  armée,  lâns  ie  congic  licence 
•de  noIHits  Prevofts  de  Paris  A  des  Marchans:  &  ic  Tun  d'eulx  va  de  vie  à  ^iiy  a  dmsià 
trefpaflement.'il  en  fera  prins  un  autre  en  fon  lieu  des  meilleurs  de  iadi(5le  Con         329.  d< 
Irarie,  à  la  nomination  &  cIc6lion  d'iceulx  LX.  A rbaleftriers ,  lequel  fera  prefcnté  awjf'!/f^f[^'* 
à  noidis  Prevojls  de  Pans  &  des  Marchans,  armé  6^:  ordonné  pour  k  dcfîcnlc  p"^ 
de  ion  corps  d  de  noftredidlc  bonne  Ville,  par  la  manière  que  dit  cil,  &  fera  <!\ "rs  iMarcKan* ' 
ies  (èrmens  acouflumés  en  la  main  de  noldis  Pnwfts  de  Paris  &  des  Marchans,  'j^u'^i'hitidir 
qui  ledit  ainfi  efleu  ^recevra  s'il  lui  fouffift,  &  le  fera  régi  ftrcr  avec  let  autres  f"' 
par  la  manière  ci-devant  récitée.  Et  avons  ordonne  &  ordonnons  pnr  ces  pre-  Jdfcèypf.a^s- 
lentes ,  que  le  pr  noltrc  Ordonnance  ou  commandement ,  (m)  noldis  Prevofts  anmmet  à-degut 
<le  Paris  ou  des  Marchans,  ou  leur  Lieutenant»  veulent  îceulx  Arbalcftriers  ou  f 
aucuns  d'eulx  mener  hors  de  la  baniitue  de  noflredidle  bonne  Ville»  faire  it 
pourront,  &  feront  tenus  iceulx  Arbaleflrîers  y  aller  aux  deipens  de  noftrediéle 
Ville,  pour  eulx  &  leurs  chevaulx,  &  ne  le  pourront  reculer  valablement  fê  ils 
n'ont  ù  juile  &.  û  loyal  elfoinne  que  on  ne  le  puilfc  ou  doye  refufer,  parmi 
trois  fols  de  telle  monnoye  qui  courra  ou  pays  où  on  les  menra ,  que  nofiîia 
Prevofts  de  Patis  &  des  Marchans  leur  feront  tenus;  c'eft  aiïavoir,  à  chalcun. 
d'eulx  fiirc  payer  pour  chalcun  jour  de  gaiges ,  des  deniers  de  nortrediéle  bonne 
Ville,  &  audit  Maiftre  &  Cappitame,  v.  lois  pour  ;our,  de  ladide  monnoye, 
oulire  leurfdis  deipens  de  bouche  pour  eulx  Ha  pour  leurs  chevaulx,  où  ils  feront 
|)ayés  au  pris  d'autres  Arbaleflriers ,  &  de  pareils  gaiges  que  Nous  baillerons  à 
nos  autres  Arbalcftriers  que  Nous  tendrons  pour  ié  temjpi à  j^iges;  &  fe  aucuns 
deidis  Arbaleflriers  Aillent  ou  refufcnt  à  venir  au  mandement  de  fcurdit  Maiftre 
fait  &  créé  icra  de  noftre  commandement ,  par  nofdis  Prevofts  de  Paris  & 
les  Marchans.  du  leurs  JLieutenans,  pour  Nous  fervir  par  la  manière  que  dit 
eft.  ou  excède  les  choies  deflùiUitcs,  fe  il  rta  viaye  À  jufle  exculàtion,  il  £éia 

Notes. 

^tMl  Miùftre,  &£.  Il  «A  certain  que  dans  la  fois  aux  armes  le  nom  de  bâtoos;  &  on  lit  plu* 

Fièce  80.  M  mot  ArMcr  eft  une  fiute ,  &  qu'il  haut  hafttns  & 

Êut  corriger  Lieutenant  qui  fc  lit  dans  bnèce        (m)  Nt'fiiiti  FrcvoJh.J  Au  lieu  <!e  ces  motsi 

^a^.  &  dans  le  Regiilre  du  Châtelet.  Nfifàu  Ptevtfts  de  Parti  ou  des  Mtuehaiu,  en 

A  l'égird  dei  mots  fe  tmnjirertnt,  ib  peu^.  kwr  Lhmtettoiit,  veident  keme  fMtt  k  . 

vent  lignifier  dans  fun  (luqucl  ils Ji pfSmUS'  pemmi ....  ^..f  ni^'lvi^  Fnyf/îs  de  Riris  0* 

teTiWt  dans  les  Monftres  eu  revues,  des  Mmhivis  liur  Jmui  ternis  crie ...» 

(!)  Emba.]  An  Ikni  de  ce»  motc:  £iiiAf  par  iwfàts  Pren^p  dt  Paris  &  êtes  Âfemkeats 


qui 
des 


éot  gré  dejdits  Pn-vcfts  de  Puris  &  dt-S  Ai/tr-  eu  leurs  l  ieuieiLim  peur  iWi'us ;  il  y  a  dans  la 
cAans,  lequel,  &c.  11  y  a  dans  la  Pièce  3294  .Pièce  3^0.  nejhediàe  Garde  eu Jea  LieuunoM 
emhaftonni  m     de  mtreeàâe  Carde  &éeât    vuet  ketAe  faire  le  pntra ......  f «r 


Matjlre  deffi^  Ad>ale{hkrs ,  lequel,  &c.  neftlt^Bt  Carele  Uur fera  tenus  fait  & 

Le  mot  emhaJiêHtà  fe  lit  aulQ  dans  les  Barh.   fera  .  ...  de  par  noflttdiQs  Gard»  9U  tk  fm 
&  dans  le  Regifue  du  Qiltelet.  Emiapimé;    Lieuunani  peur  Nm» 
cTdl^difc  araié.  Alocj  ou  domoît  ^iielaue» 

VuMii; 
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52$         OiiP^NNANCEf  PIS  Rois  bs  Frakcs 

CHARLES  ^  tousjours  privé  dudit  eiccKite  d'Aibalefirier,  ou  il  paiera  amemle  à  b  vonleiilé 

VI.       &  (4/^  tauxacion  d'icdlui  noftre  Prevofl  àe  Paris;  lefquelles  amendes  qui  àcau& 
àParb.Ie  ii.  tludil  (a\1  feront  par  icellui  noftrcdit  Prevofl  Liuxcts,  Nous  voulons  eftrc  applî- 
d'Août  1^1  o.  quccs  moitié  à  ladite  Confraric,  &  moilic  à  noUreditle  Ville,  &  icellc  moitié 
appartenante  à  noftredi^e  Ville,  eflre  reçue  par  le  Receveur  ordonné  à  recevoir 
ies  exploits  &  prouffîs  d'iceile  Ville  de  Paris,  qui  de  celbra  tenu  rendre  compte 
comme  des  autres  deniers  d'iceile  noflre  bonne  Ville  de  Parist  là  où  il  appar- 
tendra.  Et  ou  cas  que  aucuas  defdits  lx.  Arbalcflricrs  pour  occafion  dudic 
oiËce  &.cxercite, feront  par  aucun  ou  aucuns  adjourncs  ou  autrement  domniagiés, 
a  Au  nmtfeeet  h  cuît  vcikin  ptRlcvuit  * noUfedit  iVwrif  lie  Fms,  qui  en  (ên  Juge  commis 
p^ir'voii'Saîif         *  ce,  &  feront  démené»  les  procei  pour  iceulx  Arbaleftriers  qui  ainfi 
a  liins  la  fcroicnt  traveilics,  parnortre  Procureur  on  Chaftcllet  de  Paris,  fe  noftredit  Pro- 
ctireur  n'cfl  Partie  iourmclle  en  cas  d'excès  à  l'cnconlrc  defdis  Arbaleftricrs.  Si 
donnons  en  mandement  par  ces  prefentes  à  nos  amés  &,  feauix  Conièillers  ies 
Gens  temns  ét  qui  tendront  nolfa^  Parlement  ft  Paris,  les  Gens  de  nos  Compici 
'  &  Tréforieisà  Paris,  les  Generaulx-Confcillers  fur  le  fait  des  Aides  ordonnes 

pour  la  guerre ,  (o)  à  nofdits  Prevojls  de  Paris  &  des  Marchans  de  noïlrediéle 
l>onnc  Ville ,  6c  à  tous  nos  autres  Jufticiers  &  Olficiers,  ou  à  leurs  Licuxtenans 
&.  à  chaicun  d'cubc,  lî  comme  à  lui  appartendra;  &  quant  ï.  noilredit  Prevofi 
éePans,  «pu  à  |Mc(citt  eft  &  qui  ou  temps  avenir  lèm*  on  fbn  Lkutenant ,  quanc 
à  la  plaine  congnoiiQànce  des  caufes  deiais  ix  Aibif^bîm  touchant  ledit  exer«> 
ft^Aiiakae.A  cite  '"d'Arbalertrier ,  &  des  dcpendences,  par  ces  prefentes  commettons  que  de 
noftre  prefente  grâce  &  odroy  âccnt,  liielirent  &  lailfent  iceulx  Arbaleilricrs 
jo'ir  &  ufer  piainemcnt  &  paifiblement,  ceflànt  tout  empefchement.  &  ces  pre« 
iêniis  Acent  enregiftrer  en  nos  Régi  Ares  de  Parlement,  de  la  Chambre  des 
enyadansfa  Comptcs ,  du  Chaftcllet ,  'de  la  Prevofté  des  Marchans ,  aufquels  Reliâtes 
ume^'prn<M         voulons  plaine  foy  eftre  adjouftée  comme  à  ces  prefentes.  Et  que  ce  (bit 
^  Maicittiii.    choie  ferme  &  eftable  à  tousjours ,  Nous  à  ces  prefentes  lettres  «vons  itit  mettre 
noflre  Sédf  W en  lutre  choie  aolbrt  droit,  &  raotmr  di  ftwici.  ZkmÊé 
4k  Paria,  U  xtf  jMt dAm^^li^  dfffmm  nileoocir  4&s,ir  dtmfintb^ 
k  xxxf 

Par  le  Roy,  en  fon  Confeil  ouqucl  le  Roy  de  Navarre,  Meflîre  Charles  de 
Savoijy,  Maiilre  J<lum  de  Corbyc,  &  pluficurs  autres  eâoient.  T£iiJ.AY^. 

N  o  T  £  s. 

(n)  TauxAihn.  ]  Au  lieu  de  ces  mots  :  Tau-  mots  :  A  rwpèéls  Prtvâftt  Je  Paris  &  des 

xatim  d'Ut  Uni  Ht>jlr«  rrevafde  Farts  ;  UJquelits    cHahs  tie  Mjiredi^e  Iwmu  VèUs  &  quaiA 

.  '       amtKda  fui  à  cauft  dué&t  fait  fmnt  par  iceiùà  à  lujLredià  Prevofl  di  Paris  ^  à  jtréfiru  ejl, 

twjlredî^i  Prevfjl  tauxéei ,  &c.  il  y  a  dans  la  il  y  a  dans  la  Pièce  329.  ceux-ci:  A  laJtéîa 

Pièce  I2j^.  tauxaMa  dt  nofirtdiSle  Garde;  Garde  dt par  Nous  de  Udiâe  Prevofii  des  Mof' 

l^[M&s  omeMks  ftààeea^diuSâfiiufcrm  ckansdfnifnSAlmiieViOe,»..&faaatà 

par  neflrtiù^e  Garde  tauxies,  &c.  ladule  G  ^rJe  (U  iàeèS*  Pu»t^  du  ' 

(e)  A  ttofdi&s  Frtvûps  J  Au  lieu  de  ces  fui  à  préfent 
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DE    LA    TROISIÈME    RacF  ^ij 


CHARLES 


(a)lMtm  confmatives  de  celles  qui  portent  que  les  Officiers  du  Roy,  pi . 

ne  font  point  du  vrm  nombre  &  ordomumct,  &  qui  ne  font  point  ordi-  ivioût  îf  t«i 
nmres  èt  retenus  à  gages  pour  le  fervir,  ne  jouiront  point  des  privilèges 
accordés  aux  Officiers  ordinaires  du  Roy;      notamment  de  l'exemption 
des  Péages,  Jcs  droits  du  Sceau,  ni  du  dmt  de  Commhtimus  aux 
Mequétes  du  Palais  à  Paris» 

CHARLES,  par  h  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France.  Au  Smeehat  de 
Tmdoi^,  9l  à  tous  nos  autres  Jufticiers  en  ladite  SciKcfiauflfée,  ou  à  leun 
Ucuxtenans  :  Salut.  Noftrc  Procureur  en  ladite  ScntchaufTcc  Nous  a  expofé  en 
complaignant ,  dilant  que  comme  en  icellc  &  ou  païs  d'environ,  lovent  &  de- 
meurent aucuns  'que  le  dient  cllrc  nos  Conieiilers ,  Chamijcil.ins,  Maiftrcs  des ^ ^ 
Rcquefies ,  Maiftres  d'Hoftcl ,  &  les  aulires  nos  Secrétaires  »  Notaires ,  Pannetien,  *  • 
Ezdianfons,  Efcuyers  d'Efcueric,  Variets  tranciians,  Huifliers  &  Sergens  d'Ar- 
mes .  Variets  de  Chambre ,  &  auLrcs  Officiers  que  Nous  avons  retenus  oultrc 
nombre  &  ordennancc ,  lefquels  l'oubs  umbrc  dcldits  Offices  ou  aultrcmcnt, 
ont  commis  &  commetlcni  de  jour  en  jour  plufcurs  excès,  dclis  &  maletices, 
«xtortions ,  grieft  &  opprellions  illicites  &  indues  contre  aucuns  de  nos  iiibgiets 
de  ladite  Senecfiauffie,  &  s'efforcent  eubr  exempter  de  voffa-e  Cotirt,  JurilUic-* 
tion  8l  connoiflànce ,  &  de  chacun  de  vous  ,  tantcz  fiiîts  criminels  <|iic  ez  civils, 
&  n'en  veulent  refpondre  prdevant  vous,  ne  y  cftre  à  droit,  foubs  ômbrc 
d'iceulx  Offices;  par  ce,  pluièurs  deiilits  maléfices  «excès,  delis,  cxtoriions 
&  opreflîons  dlicites,  finit  demouré  &  demeurent  impunis,  jaçoit  ce  que 
ieldits  nos  Ofliciers  ne  (bycnt  pas  du  vray  nombre  &  ordonnance,  &  retenus 
à  gages  ordinaires,  ou  ordonnes  pour  Nous  fervir,  &  par  ce  ne  doivent  pas  joïr 
lie  ù(cr  des  previtcges»  iibertts ,  iranchilès  &  exemptions  o<5lroyées  à  cciilx  dudit 
Yray  nofnbre  9l  ordonnance,  &.  retenus  à  gages  ordinaires  pour  Nous  fervir, 
comme  diteft,  qui  eft  en  gnunt  c£dande  &  Iczion  de  juftice,  &.  ou  très -grand 
préjudice  6l  domaige  d'aucuns  de  nos  fuLglcts  Je  ladite  Senechau/fie ,  &  plus 
pourroit  élire  ou  tems  advenir,  fi  comme  dit  iceiui  nofire  Procureur,  fe  pr 
Nous  n'cftoit  fur  ce  pourvtu  de  remcdc  convenable,  requérant  icelui.  Pour  ce 
cft-il  que  Nous  ce  c|uie  dit  eft  cpnlîderé,  vous  £iilbns  içavoir  par  ces  pielènteSf 
•voir  de(pieça  par  délibération  de  noHre  Confèil  fiir  ce ,  oidonnc  les  Ordennan* 
ces  &  prnvîffons  contenues  ^  cleripfes  en  nos  I^cttrcs  enrcgifirccs  en  nofire 
PnrlcnKiu  ,  Chambre  des  Comptes,  Prevofié  de  Péuis,  &  aucuns  auUîCS  nos  Au- 
ditoires, dont  la  teneur  s'enl'uit. 

Si  vous  mandons,  &  à  chacun  de  vous,  fi  comme  à  lui  appartiendra,  que 
Aoftredite  Ordonnance  vous  tenés  &  faites  tenir  &  garder  (ans  enfreindre,  par 
ceuhc  qu'ifs  appartiendra,  &  ne  ibul&és  icelle  elbe  tranigreffêe  en  aucune  ma- 
riera ,  mais  tout  ce  que  trouvères  avoir  cflc  fait  ou  préjudice  d'aucuns  de  nos 
iùbgiets  de  ladite  Scncchauffie,  contre  noftreditte  Ordonnance  ,  en  icellc  viobnt 
&  trelpaflànt,  représ  le  de  mettes  ou  &ites  reparer  &  remetre  fans  délai,  (è 
requis  en  efies,  ou  premier  cllat  &  denb;  &  en  oukre  puniffîs  &  corrigiés 

N  o  T'E  s. 

(a)Li  copie  de  cet  Lettres  qui  font  dans  fi/,  lyp.  vtrfr. 
le  dépôt  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Mfnt-       (h)  CharUs,  &c.]  Ces  Lettres  qui  font  du 
peJlier,  a  été  envoyée  avec  cette  indication:    i6.de  Janvier  1386.  font  impaaien  i  h  pi 
Soh-chtatjpe  tie  Touloufe  en  général,  antu>ire  C.    161.  du  j.*  voL  de  ce  Rec. 
t.*  eMimuk»  da  tiuu  fortiai&m,  m.*  r* 
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 IcfJils  nos  Officiers  oulirc  nombre  &  ordonnance,  <îe  Icurfdits  Jclis ,  excès, 

CHARLES  nialcdccs,  cxtorfions,  griefs  6c  opprc/Tions  illicites  par  tiiix,  ainfi  que  dit  eft 
.  p  deluis,  commis,  Iclon  leur  déferle  &  l'cxigcancc  dti  cas,  &  les  contraignics 

v\^'\'  ^  !!'  (lorefbnavant  vigoureulcnwnt  &  làns  aucun  déport,  à  lier  à  droit  pardevanC 

a  Août  1410.  ■  »    t  ■    »  I  ^  c»  1-      /    û  '  r 

VOUS»  OL  a^beir  a  vos  mnndemans  tOUtraoïS  que  adjorncs  &  requis  en  Icronr, 

tout  ainfi  &  par  la  Jbrcc  &  manière  que  en  nollrc  dcfîîdditte  efcripîc  Ordon- 
nance eft  déclaré  &  contenu,  par  manière  que  pouroccafion  de  ce,  à  Nous  <Sc 
noflre  Court  dorefènavant  n'en  viennent  aucunes  plaintes  ou  plaintif  aucuns  en 
aucune  manière  :  car  ainfi  Nous  plaift-il  eftre  £iit  de  grâce  ^ciai ,  ic  mcitier 
eft,  pr  CCS  prefcnlcs;  nonobfbnt qucifconqiics  Lettres fubreptices  impetréesou 
à  impetrer  à  ce  contraires  :  mandons  commandons  à  tous  nos  autres  Jufti- 
cicrs.  Officiers  &.  iiibgiets,  que  à  vous  ôc  à  chalcun  de  vous,  &  à  vos  commis 
&  députés  fur  ce.  obeîflèm  &  entendent  diiigeament  Doimé  à  Paris  »  U  dout^iémc 
jour  dA(nf,  Anv  d*  gr4M  mit  fuatre  ams  &  Sx,  ir  dt  wfin  ttggiÊ  k  xxx.' 
Par  le  Koy,  à  la  rdation  du  Confèil.  Pautron. 


CHARLES 

VI.      faj  Lettres  par  le/quelles  Charles  VI.  ordonne  que  dttns  le  cas  ou  de  Bray 
d*Aràt  1^10*     ^  Defpre^  ne  pûjpderoiaiî  plus  la  Charge  de  Cotre^eur  des  Comptes, 
■^10.  ^^^^^  ^)'^//  conféré ,  ils  reprendiount  celle  de  Clerc  or  ai  nuire  de  la 

Chambre  des  Comptes,  ciuiU  oyaient  avant  qu'ils  cujfent  été  créés  Cor- 
futurs  dis  Comptes» 

CHARLES,  par  b  grâce  de  Dieu ,  Koy  de  France.  A  tt>us  ceux  qui  ces 
prefcntcs  Lettres  verront  :  Salut.  Comme  ja  pieça      p:ir  plufieurs  fois 
en  noflre  grand  Confcil  eut  été  à  trcs-grand  &  meure  délibération  advife  & 
appointé  pour  le  très  -  grand  &  évident  bien  &  proufit  de  Nous  &  de  noftre 
,  Royaume ,  de  créer  &  ordonner  deux  Correéleurs  en  notredite  Chambre  des 
Comptes ,  qui  vacqiieroient  &  entendroient  à  faire  les  correélions  qui  ilec  font 
&  feront  à  faire,  Iclquels  Correéleurs  fe  feroient  de  deux  notables  &  fbuffifàns 
pcrlbnnes  expertes  en  fait  de  comptes  ;  &.  depuis  en  exécutant  Icfdits  avis  & 
a  Voy.  eUfffus  appoiiMemcns  nar  certaines  «Ordonnances  n*agueres  &ites  &  paflëes  par  Nous  en 
{m* *JSr  ^.  de  notre  gland  Conlèil,  Nous  pour  le  bien  f<  milite  de  Nous  &  de  la  chofè  pu; 
JmnetpiMintt.h\'\(\v\c  y  cuffions  créé  &  ordonné  lefdits  Offices  de  Correéleurs,  éfc  en  icciix 
mis  ài  nomme  nos  amez  &  féaux  Maîtres  Eftienne  de  Bray  Se  Nicolas  Defpre^, 
wL^ilmHoM  ''^^qucls  Nous  fùivoient  paravant  la  dernière  Ordonnance,  comme  Confeillers  en 
tfnvoieni.  â  £r  notrcdite  Chambre,  combien  qu'ib  n'euflènc  que  gages,  en  lieu  de  féj  Cieic 
MHjmf&t  bât.  ordinaire  d'icelle  Chambre ,  avec  certaines  autres  provifions ,  ont  été  Coneâeuis 
des  comptes  rendus  &  à  rendre  en  icclfe  notredite  Chambre,  &  pour  ce  faire 
leur  aurions  tauxé  certains  pî^cs  &  droits,  comme  plus  à  plain  cfl  contenu 
entre  autres  choies  en  nos  autres  Lettres  fur  ce  faites  6c  données  le  quatoi\<:ic(ac 
jour  de  Juillet  dernier  paffé ,  &  par  ce  MaiAres^ff/«/r^  Cr^e  êi  Jtkm  de  B»ry  qui 
lors  Nous  iùivoioit  en  ladite  Chambre  comme  Clercs  &  fubrogcz  defilits  de  Bray 
&  Des  Prei,  fans  gages  ,  cuffions  par  icelle  mêtiie  Ordonnance  nommez  & 
*  ordonnez       Clercs  ordinaires  ilec;  &  il  foit  ainfi  que  en  icelle  Ordonnance 
n'ait  été  &  ne  foit  par  exprès  declairc  ou  refervé  que  fe  dedans  aucun  temps 

Notes. 

(a)  Ces  Lettres  qui  ctoient  au^/.  13  4..  wa]!^    Ctt  Clercs  font  prcfentement  nomméi  Audt- 

d  i!  M  niorial  (J.  de  la  Clianibre  des  Comptes     teurs.  Vo\  .  1::  n r^e  fuivante. 
«.ic  r.vii,  ont  été  urées  du  Recueil  cité  dans        (c)  Clercs.]  1  arks  Lettres  du  t4.de  Juillet 
la  note  Çi)  de  la  p.  26.  du  7."  VoL  du  Ree.    prixédent.qui  font  imprimées  ci-dcHus  p.  511. 
de^  Oi  dnninnces.  Crejle  &  de  Buty  (ont  comprû  d»u  la  lifle  des 

(l>)  CUrc.J  C  elt-à-tiue,  CkrQi  dmtas,  '  QcradeaiUf. 
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LÀ    TK'OISléME  ^AÏ:^ 

•avenu,  IclHits  (J)Corrt&xMn  étoienttous  Cleivs/ou  en  plus  gianèe  particr,  ^ 
qu'il  ne  fut  plus  helbing  (î';n  oir  Corrcclcurs .  ou  que  pour  aucune  autre  taufe  ^"ARLES 
Nous  adoulliffions  ickias  Olllccs  tic  Corrct^eurs ,  iceux  de  Bray  ôc  Des  Prci  i^„\^  jg^a* 
pulicnt  &  dulîcnt  retourner  «Si  être  mis  en  Icuridits  Oliices  de  Clercs  ^  ce  que  d'Août  i^toi 
pour  le  prefènt  tiennent  &  occupent  feftlits  Grejîe  ôl  Bury,  laquelle  chofe  pour-  «.«rr.  wcair. 
roit  en  ce  cas  tourner  ou  grand  préjudice,  deshonneur  &  domaige  deldits  de  * **P«*«'""«*'«» 
Bray  &  Des  Prtiy  fi  pourvu  ne  leur  étoit  lïjr  ce;  ne  leur  foit  auÎTi  par  lefdites 
Ordonnances  fait  refiis  exprefTt'nicnt  à  prendre  les  dix  livres  pour  «^manteaux,  t.VoiAuTMiu 
que  un  chacun  d'eux  prenoit  pr  avant  cliacun_an  à  cauic  de  Clerc  ordinaire  ^'^j^'^^ 


defclîts  Comptes»  ne  au/fi  le  nom  de  notre  Confeillerk  dont  paiavanl  iceile 

Ordonnance  ils  ufoient  &  éloient  nommez  &  appeliez:  &  pour  ce  Nous  ayent 
fait  ftipplier  que  ics  rérervations  devant  dites  Icirr  veuillions  accorder  <î^  oifïroycr: 
Sçavoir  faifons  que  Nous  voulant  ollcr  les  doubles  &  difficulicz  (jm  pour  occalion 
des  choies  delFus  dilcs  le  pourroicnt  enfuir  ;  conlidcrant  aulii  que  pour  la  lourà- 
ûnce  &  mérites  defdits  de  Bray  &.  Dtsi^i  qui  longuement  &  loyaument  Nous 
ont  fervi  H  eflats  ^(Wits ,  &  anciennement  en  pluâeurs  manières ,  Nous  les 
avons  mis  êc  ordonnes  cfdits  Offices  de  Gorredcurs ,  que  pour  le  clair  &  r\  t- 
dent  profit  de  Nous  &  de  la  chore  publique ,  avons  de  nouvel  créé  ôc  ordonné; 
laqucile  chofe  ne  leur  doit  pour  ce  tourner  en.  diminution ,  mais  en  accroifièmcnt 
de  leur  edat  &  honneur,  À  pour  la  grande  &  bonne  relation  qui  par  plulleurs 
de  notre  Grand  Confeil  Nous  a  été  faite  de  leur  pnidommie,  foufrilànce  &  di- 
ligence,  à  iccux  (le  Bray  &  Des  Prei,  Si  à  chacun  d'eux,  avons  oélroyé  & 
odroyons  de  notre  certaine  fcicnte  A.  grâce  ipccialc,  le  mcftier  cft,  par  ces 
Prelêntes ,  que  ou  cas  que  pour  aucunes  des  caulês  cy-deflUs  touchées  ou  autres 
quelconques,  ne  foit  plus  beibin  d'avoir  Correélcurs  »  ou  qiic  Nous  adnullerions 
lefdits  Offices  de  Correéleurs ,  ils  puifTcnt  &  doivent  retournera  leurfdits  Offices 
de  Clerc  que  tiertnertt  à  prefént  iceux  Grt/k  &.  Bury,  comme  dit  cft ,  Se  Icfdits- 
de  Bra^  àL  Des  Prei  voulons  être  préferez  en  nofdits  Offices  de  Clercs  ordinaires 
de  noldits  Comptes ,  pardevant  iceux  Grejle  &  Bury,  &  tous  autres  qui  ^  tenâient  d  ïr  /Ur  <^ 
Jcurfdiis  lieux  ou  excrceroicnt  leurfdits  Offices  pour  le  tcms  avenir ,  durant  icelles 
corrc6lions,  lefquels  dès  maintenant  pour  lors  es  cas  defTufdits  les  préferons, 
remettons  &  reflituons,  &  voulons  que  lors  ils  jouilTcnt  des  gages  &  autres 
droits ,  profits  &  émohimens  appartenu»  audit  Office  de  Clerc  :  Voulons  aulfi 
&  Nous  plaifl  que  chacun  an  durant  icelles  correâions ,  ils  aient  &  prennent  de 
Nous  les  vlix  livres  parifis  pour  manteaux,  que  parnvant  ils  prcnoicni  cnmnie 
Clercs  defdits  Comptes  ;  &  encore  de  plus  ample  grâce ,  aufdits  de  Bniy  6i  Des 
Prei  &  chacun  d'eux  .avons  oélroyé  &  odrovons  que  le  nom  de  notre  Conlciller 
feinr  demeure,  &  foîent  nommez  en  noz  Lettres  Sl  autrement  Confëillers  & 
Correéleurs  de  no$  Comptes  ;  &  pour  ce  que  (i  pour  aucunes  des  caufès  dellùs 
touchées  ou  autrement ,  lefdites  corrcflions  étoient  faillies  ,  par  quoy  fuivant 
notre  prcfente  refcrvation  ,  Icldits  de  Bray  &  Des  Pre^  rctournafrcnt  à  leurs 
lieux  de  Clerc  que  tiennent  lefdits  Crejle  &  Bury,  iceux  Grejle  <St  Bury  pour- 
Toient  demeurer  deftituez  X  depointez  de  tout  état  &  O^e,  qui  leur  lèroît 
une  dure  chofe  à  fupporter ,  voulant  pour  ce  pourvoir  à  leur  iiireté  &  état , 
comme  railon  eft ,  voulons  &  Nous  pfaiu  ,  &  auf(hts  Grejle  &  Bury  avons  odroyé 
odroyons  de  notre  grâce ,  que  le  pendant  le  temps  deldites  corredions  li 
vacquoit  aucun  lieu  &  gaiges  de  Clerc  denofilits  Comptes,  par  moit«  mutatioR 
ou  ^Jtrement»  keuic  Gr^  &  Airy  fbient  pourvus  dea  lieux  &  gaiges  de  celiqr 

Note. 

fd^  CûntSeuts  ittim  imaCkm.J  Cet  en-    On  y  lie  :  ci^/  kf£m  tmt8imi 

droit  me  paroît  corrompu;  <Sc  peut-être  clans  étt'idit f,niïies,  &l.  Je  crois  donc  qu'on  pour- 

Je  Ren^lre  y  avoit-il  cffnt^'mis  au  lieu  de  Car-  roit  ainfi  corriger  c%  pailàge  :  que  J*  dedmi 

rt^ua  f  iknb  quel  mot  approi^r  de  celai  ile  auewu  tm/u  i  venir,  ufiStrs  cttreStms  iùèM 

Clercs,  pourroit-on  lui  fuhrtituer  ])Our  fignifier  fullics,  ou  en  plus  grmJe  pnrtie,  ^u'U  M  fit 

finies  ou  f,i////t\<.  terme  q^ui  k  trouve  plus  bu,  flus  bejm  d'antir  Cmeiîturs,  &c. 
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  ou  de  ceux  par  qui  ou  par  lefqueis  ils  vaqucroicnt,  premiers  on  avant  tous  au- 

très,  &  cehiv  ou  ceux  qui  de  nouvel  feroient  mis  tn  ladite  Chambre,  loicnt  & 

à  Pnri^  f<- 12  t^emeurent  es  lieux  des  devant  dits  Cre/k  &  Jiuij>,  en  continuant  ôc  entretenant 

4'Aoui  iAio!  en  ce  l'Ordonnance  accoutumée  en  nottedite  Chambre,  de  préférer  toujours  Jes 
plus  anciens  dans  les  lieux,  gaiges  &  droits  ordinaires  &  pilîbles,  fans  ce  qu'il 
foit  ja  befoin  aufàhs  Gnjl<r  Si  Bury  autres  Lettres  ou  Mandemens  de  Nous,  fors 
CCS  Prcfcntcs;  &  voulons  que  celtn  ou  ceux  qui  nouvellement  feront  reçfis,  & 
pendant  le  temps  deldites  corrtéhojii ,  le  loumettcnt  avant  leur  réception  à  ce 
^e  dit  eft»  &  à  b  provifion  deldits  Cr^  &  Bwy.  Si  donnons  en  mandement 
par  ces  mêmes  Prelêntes ,  à  noz  amez  &  féaux  Gens  de  noHIits  Comptes  éc. 
Treforiers,  que  nos  prefcntes  refervation  &  Déclaration,  lcf({uclles  Nous  vou- 
lons avoir  &  fortir  tel  effet  &  autorité  comme  nofdites  Ordonnances,  &  que  fi 
elles  cuilcni  éic  ipecifïécs  &  contenues  en  icelles,  ils  entérinent  &  accompliifent 
de  point  en  point,  en  les  ûiiânt  enregiilrcr  en  ladite  Cliambre  des  Comptes 
ou  Tréior»  &  ailleurs  où  meflier  fera,  pour  la  confcrvation  des  droits  des  dcffus 
nommez  ;  nonobftant  que  eldites  nos  Ordonnances  ce  ne  foit  contenu  ou 
exprimé,  &  quelconques  fubreptices  impetrattons ,  reflrinâions .  Ordonnances, 
mandemens  &  défenfes  Êtites  Si  à  finre  au  contraire.  En  témoing  de  ce,  Nous 
avons  &it  mettre  notre  Scel  à  ce»  Lettres.  Donné  à  Paris ,  Je  vingt-éfeuxtime  jcur 
itAvuJl,  tan  Je  grâce  mil  <jtuirre  cens  dix ,  ir  Je  notre  Règne  le  trentième.  Ainfi 
a  Lt  Chance-  fignccs.  Par  Ic  Rov  en  fon  Conitil ,  oucjutl  le  Roy  de  Aaninr,  •Vous,  le  Prevû^ 

nyfj€^Tvo/.  Meffire  'CAarles  de  Savoijy,  Aladlre  Eujlache  de  Laijire,  àc  plulieurs 

A  ttfiec.pag'.  autres  étiez.  Neauville. 

CHARLES  '.         '■  ~~ 

yi-       ^aj  Lettres  par  lefquelles  Çharks  VL  ûrdtmne  û  tous  ceux  qui  tiennent  eUs 

1^1 0*     f'f^'  ^       ^  JffVtr    armes  :  permettant  néanmoins  aux  Ctns  d'Sgi^, 
â  cetae  foi  m  fcm  point  nobles,    envoyer  eies  gens  armés  en  kar 
^aa,  û»  de        tme  (ertaim  fomm  pour  saxn^ttr  de  a  fervke» 

CHARLES,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France.  Au  SenefckaI  de 
ThuUntfi,  ou  a  fon  Lieutenant  :  Salut.  Pour  ce  qu'il  eft  venu  à  noflre 

connoifïïuice  que  aucuns  fè  font  efforcics  de  faire       ont  fait  &  mis  fus 
en  nollre  Royaulme  grans<iffembée  de  gens  d'armes  &  de  trait,  &  miltres  gens 
de  guerre,  ians  avoir  eu  fur  ce  de  Nous  mandement,  congié  ou  licence,  & 
hr»y.ei-J*fvt  contre  nos  prohibitions  &  delfèniès  à  eulx  eiqneflêment  raites  tant  par  nos 
nJU'i's.^dt  '■^^^'ff^^»  patentes  comme  par  nos  gens  &  meflàgcs  notables,  laquelle  chofc  cfl 
JtnlittfrMdtnt*  de  très -mauvais  exemple  &.  rcdontle  en  grand  contcmpt  tie  noHre  autliorité 
6:  Majcdc  Ro\al ,  &.  rn  cf?  îc  peuple  de  nolïre  Ro\aulmc  en  voyc  d'ellrc  moult 
gre\e  ix  oprimé,  cx  aultres  innumerablcs  mauix  de  domaiges      taillés  d'enfuir, 
fe  pourveu  n'y  eil  ;  mefînement  que  Nous  fommes  dircment  informés  que 
ezdiies  afTemblécs  font  plufeurs  gens  d'cfininges  Nations  &  tenans  le  parti  de 
nos  advcrfàires  d* Angleterre.  Nous,  ces  clioCes  confédérées,  eu  fur  icellcs  advis 
&confi::ii,  avons  délibéré  de  Nous  mètre  fus  prelcntement  en  nollre  perlbnne 
au  plaifir  de  Noftrc  Seigneur,  &  avoir  ilir  les  champs  grant  nombre  de  nos 
vaflaulx  À  autres  nos  bons  &  loyauJx  iitbgîets«  auxquels  Nous  avons  mandé 

Notes. 

(a)  \j3i  copie  de  ce*  Lettres  <jui  font  dans  (b)  Taillés. J  L«  chofci  font  dans  de  telles 
fc  Di'put  de  ia  Chambre  dcs  Comptes  de  difpoiition  &  fituation ,  qu'il  doit  arriver  de 
jMi^niytli'nr,  1  ctc  eiivovt*  avec  cette  indica-  grands  maux.  Encore  aujourd'hui,  le  mot  Xf./// 
lion  ;  Sé/u'LAaiiJJit;  de  Touloufe  en  général,  le  prend  quelquefois  dans  cette  lignihcation. 
mmi$  C.  8/  C0ntinuathn  des  tituts  partkih    Voy.  le  Diâ.  de  7fi6m9V«  an  not  TaUlfr, 

litrs,  n.'  I .  fi!.  1  pj.  wrfi.  COJ.  i^t, 

\  oy.  ià  IWace  de  ce  V  olume,  S- 
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de  venir,  &  desja  en  font  plulcurs  venus  pardcvcrs  Nous,  pour  pourvoir  à  ces  

chofcs  à  main  armée,  &  aultremcnt  comme  il  appartient  par  raiibn.  Se  vous  CHARLES 
mandons  *&  commetam»  fc  m€fti«-  cft,  que  vous  iitites  crier  Se  publier  foleni-  ^ 
nement  par  tous  Je*  lieux  de  \on:c  Scnecliaulfîe ,  accoufiumcs  à  fliirc  cris,  en  j'Août'iAioi 
fâilànt  exprès  commandement  de  par  Nous,  que  tous  tennnt  Fiefs  ou  Arrière-  en. 
Fiefî»  en  noftrc  Royaulme,  viegncnt  tantoft  &  lans  délai ,  6^  iu)  ent  devers  Nous 
montes  &  armés  fouffilàment,  quelque  part  que  Nous  foyons,  dedcns  ie  quin- 
fieme  |our  du  mots  de  Septembre  prouchain  venant,  pour  Nous  ièrvirez  choies 
dcffuidittes.  Et  pour  ce  que  en  voflre  Scnechauffic  Ibnt  plufeurs,  tant  de  gens 
d'Egfifc  comme  aultres,  qui  ne  font  extraits  d'ancicncîé  de  noble  lignée,  &  qui 
n'ont  acouliumé  d'eux  armer,  ôc  ont  acquis  ou  tiennent  &  poiiedent  pluilurs 
Fiefs,  Tcnes,  ventes  &  poflèflipns  nobles,  tenues  en  noflre  Royaiimc  en  Helî 
ou  Arriere-FieÊ ,  vous  mandons  en  ouftre,  ^fjoe  Ce  venir  ne  veulent  devers  Nous 
en  la  manière  que  dit  eft,  feur  faites  commandement  de  par  Nous  exprès  cjuc 
ils  cnvo)  cnt  pcdbnnes  pour  ciilv ,  ydoines  &  iial.)ilt  s ,  montés  &  nrmcs  fouffi- 
iàmcnt,  pour  Nous  iérvir  comme  A  appartiendra,     It  icllcs  pcrlbnncs  comme 
deflîis  eft  dit,  venir  ou  envoyer  n'y  veulent,  &  aymcht  mieux  pa\  vr  pour  ce 
aucunes  finances,  icelies  perfonnes  traitiés  ou£iites  traiter  &  compolèr  à  certaines 
ibmmcs,  eu  rcgnrd  à  leurs  facultés  &  à  la  qualité  &  valtiir  de  leurs  fiefs,  & 
iccilcs  fummcs  faites  (antoR  lever  ik  recevoir  par  le  Receveur  de  noilre  Demaine 
en  volhe  ^enccliauliic ,  ou  aultrcs  que  bon  vous  fembicra ,  pour  être  aporttes 
ou  envoy^'s  haftivement  à  Paris,  &  bailliées  à  noftre  bien  ame  Akscmdn  \t 
Bourcier\ftcc\c\ix  général  de  nûs  Aydes  ordonnées  pour  fa  guerre ,  ou  à  l'un 
des  Treforiers  de  nos  guerres ,  pour  être  converties  au  payement  de  gens  d'ar- 
mes que  Nous  avons  fait  ancmbler,  comme  dit  eft,  en  contraignant  à  ces  chofes 
faire  &  compeller  les  per(bnnes  deflîildittes ,  par  toutes  voycs  &  manières  dues 
(&  qu'il  cft  accouftume  À  fe  peut  &  doit  ^îre  en  tel  cas  par  railbn.  De  ce 
Êire  vous  donnons  povoir  &  mandement  fpecial  :  mandons  &  commandons  à 
tous  nos  Jufticicrs  ,  Officiers  &  fubgiets,  que  à  ^  o^Is  &  à  vos  commis  &  députés» 
en  fàiiânt  les  choies  deiluldittes ,  circonftances  &  dépendances  ,  obeiffent  & 
entendent  diligeament ,  &  vous  preftent  &  donnent  conlèil,  confort  À  a)  de ,  le 
meftier  eft  ^  requis  en  Ibnt.  Donné  à  Paris,  le  XXY III.*  jour  dAouft,  tan  dt 
grâce  mil  quatre  ccm  ilix ,  é'  de  nou  e  Rc^ue  le  XXX.* 

Parle  Roy  en  Ion  Conleil ,  oùquci  le  Roy  de  Nmarre,  MelTeignelirs  les  Ducs 
de  Guyenne,  <lc  Bourgogne,  '  \  ous,  ie  Prevojl  de  Paris,  les  Sires  de  Lchaw ,  LeChanctIitt 
i^Aamat,  de  Piquigny,  de  Bkru,  de  Crmy,  de  Hdy,  de  Savoifi,  de  Ëambures,  ^'  '['^J-  ^^"^ 
de  MenteMiy  &  de  RmthtnlUt,  &  plufeurs  abtres,  eftiés.i     Hue»  Rlc'.p.é  'sj'" 


CHARLES 

faj  Lettres  de  Charles  VI.  ignées  de  fa  main,  par  le (nv files  il  renouye/&  Y'- 

defenjes  quil  avait  déjà  faites  de  faire  des  ajfembiêes  de  gens       J'aS*  1410! 
di  guerre  fans  fon  ordre, 

CHARLES .  par  (a  gtace  de  Dieu,  Roy  de  Fi^e.  Au  Senechal  de  3^»- 
loufe  ou  à  fon  Lieutenant  :  Salut.  Comme  par  nos  autres  Lettres  patentes 
palTées  en  noftre  grant  Scel,  &  données  (b}\e  i^.*  jour  de  Juillet  dnrrcin  pafte, 
|>our  ce  qu'il  eiloit  venu  à  noArc  cognoiHance  que  aucuns  Seigneurs  tant  de 

Notes. 

• 

(a)  La  copie  d«  ces  Lettres  qui  fônt  dans  le       Yoy.  la  Prc^ce  de  ce  Volume.  $.  i . 
Dépôt  de  la  Chambre  des  Comptes  de  .MSrfff-       fi)  Le  i  ^  ' Jûur  A M&t  J  II  y  »  d-dcffu$ 

peliier.  a  été  envoyée  avec  cette  indication:  p.  jij.  des  Lettres  par  lefqueiles  Charles  VL 
SéncchaHjjce  de  Touloufc  enginirnl.  armoire  C.  défend  les  afTembiéesde  gens  d'armes,  niai*  eJJo* 
8.'  contimatim  des  titres  particuliers,  n.*  s.    fouc  du  i     &  non  du  i^^.  de  Juillet. 
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CHARLES  ^'^"f^     I-'^n-'^o^»  conimc  autres ,  s'efiorçoicnt  de  faire  grans  m.indcmcns 

y  j        &  ademblces  de  gens  d'armes ,  Archiers ,  Arbaleftricrs ,  &  autres  gens  de  guerre, 

à  Paris,  ic  30.  ^î*"*  *voir  fur  ce  aucun  mandement  ou  licence  de  Nous ,  &  pour  plufèurs  autres 

d'Août  1410*  caulès  en  icellcs  nos  autres  Lettres  contenues ,  Nous  vous  ayons  n'agucres  mandé 
que  vous  defiendifTics  &  fiflTics  tlc(U  luîrc ,  c  ricr    piiblit  r  par  tous  les  litux  de  voftrc 
Jurildidîlion ,  que  aucuns  quels  qu'ils  fiiflcnt ,  pour  cpicllconqucs  mandcmcns  ou 
'  commandcnieni  de  queilconques  Seigneurs,  tiilïcnt  de  nolire  Sang  de  Ligneige, 

OU  autres ,  fuppofé  qu'ils  Aident  leurs  Hommes-liges ,  ou  qu'ils  tingHent  d  eulx 
en  fief  Ou  autrement,  lis  ne  Ce  armanfent  oupartiiTent  de  leurs  hodels  pour  aller 
audit  m:indcmcn;  t'^:  flT\  ir  Icldlts  Seigneurs  ou  autres  ,  ou  fc  lU'p  cfloicnt  devers 
»«(niiqn'ilj.  eulx  ou  partis  pour  y  aller,  '<[ui  s'en  retournafrcnt  en  leurs  hollels,  le  if  ne 
leur  cdoit  mande  pr  nos  Lettres  patentes  palTccs  en  noftrc  grant  Conlcii  de 
<Iatte  itibfequent  noidites  autres  Lettres,  fiir  peine  de  for/âire  corps  &  biens»  & 
d'autres  grans  peines  contenues  en  noIÛites  Lettres;  &.  que  les  refiiûns  &  de- 
fobeinàns  vous  contraignifllés  tant  par  cmprif'onnt  mrnt  cic  leurs  pcribnncs, 
comme  en  mettant  en  noftre  mail»  ài  fluiant  gouverner  par  ictilc  leurs  terres, 
bVoy.ci^effut  ÔL  en  mettant  aulfi  &.  multipliant  gaftcurs  &  ''mangeurs  en  leurs  mailbns,  & 

p.^i9.mte(è>j,  JefcouvRint  îceJles  maifbns,  le  meilier  eiloit,  &  par  la  plus  forte  manière  & 
c  6<  J  /  rf.rfî  ne  rîgouTeufe  manière  que  faire  fc  polirroit  :  &  depuis  encores  par  nos  antre  s  •=  Lettres 

^^Z'"""''*""  patentes  données  le  dix-ncufviemc  jour  de  ce  prcfent  mois  d'Aoull,  pour  ce 
que  nous  tuimes  inlormés  que  ieldits  Seigneurs  ne  s  elloient  point  dcliliés  & 
nefc  defiftoient  de  Icurfdites  cntreprii'es,  mais  y  perfeveroient  en  fadànt  tousjours 
àf^ffM».  jgiifc  feurldits  mandcmens  &  ailèmblées»  '  fiiignans  que  ce  fuft  pour  Nous  venir 
lêrvir,  pour  le  bien  de  Nous,  de  noftre  Seigneurie  &  de  noftre  Royaume,  en 
promettant  à  ceux  qui  armeroient  avec  cufx  ,  que  ils  les  garantiroicnt  de 
noidites  detienles  envers  «Nous,  Nous  vous  ayons  mandé  &  commandé  que  vous 
fifliés  crier  &  publier  derechiefi  nos  defliildittes  autres  Lettres  de  deflfcnlé  /bn- 
tfupp.&.cem.  (emnement  à  haulte  voix  *à  fon  de  trompe;  &  en  oultre,  que  à  quelsconques 

nuiljafbubat.  Jefjjts  mandemcns  ou  commandemcns  defdits  Seigneurs  faits  <1  à  faire  en  nonre 
nom ,  ou  ou  leur,  de  loubs  umbre  de  noftre  fait  &  fcrvice  ou  du  leur,  ou  ioubs 
quelconque  autre  couleur  ou  occafion  que  ce  fuft ,  ne  à  quelconques  leurs  Lettres 
particulières  ou  générales  itir  ce  envoyées  ou  à  envoyer,  foubs  quelque  forme  que 
ce  fuil .  aucun  noble  ou  aultre  de  quelque  eftat  ou  condition  qu'il  fuft,  flippofé  qu'il 
fiifl  tlu  lignage  d'ieeulv  Seigneur*;,  leur  Hoiuuie-lige,  \afîàl  OU  fubgict  fàns 
moyen  ,  ne  obcifle  a  leurldus  mamlcmens  ou  commandemcns,  &  ne  aille  à  iceulx 
mandemcns,  fur  peine  de  commcire  Icionie  &  fbrfaire  corps  &  biens  envers 
Nous  »  &  fùr  toutes  autres  peines  qui  afiicrent  encontre  tous  tels  defobeiflâns 
à  Nous  &  à  noftre  Couronne ,  &  tranfgrefïiins  de  nofdits  eommandemens ,  & 
que  ccuIk  qui  cftoicni  déjà  devers  lefdits  Seigneurs ,  &  ceulx  aufîi  qui  efîoient 
parus  pour  v  aller,  s'en  rctournallent  fe  il  ne  leur  cRoit  mandé  par  N'oiii  & 
par  no»  Lturts  patentes  pâlîtes  en  noftre  grant  Conlcil ,  de  datte  luijicquent 
nos  autres  Lettres  de  denenfo  deffiildittes;  &  que  vous  âffiés  ouitre  crier  & 
publier  que  Nous  exemptons  du  povoir  &  Jurildidion  pour  ccfte  fois  &  quant 
a  ce  cas ,  defdits  Seigneurs ,  tous  nos  fùbgiets  fcaulx  &  vaiîluilx ,  auffi  tous 
les  lubgiets  feaulx  &  vaffaulx  d'iceulx  Seigneurs ,  &  que  contre  ceulx  que  vous 
trouvcriés  eftre  defobeiflàns  &  trangreftans  de  nofdites  deifenfes,  vous procediftîés 
par  la  forme  &.  manière  déclarée  en  nofdites  autres  Lettres  de  defiènie  ;  (k.  néan- 
moins iê  convenablement  trouver  les  poviès  hors  lieu  £unt ,  que  vous  les  pridtés 
&  amcniftics  prifons  de  nofîrc  Ciiaftclct  de  Pur'ts,  Si  fc  non ,  que  vous  les 
adjornaiiies  en  leurs  domicilies,  s'aucuns  en  ont  en  voftrc  Juriidiélion,  &  fi  non, 

(ell'LuKii".  à  haulte  vobf  &  à  fon  de  trompe ,  à  eftre  &  comparoir  en  perfonnes  à  certain 

.lu  .S'.'  \  oi,deet  Sl  compétent  ^  jour  ordinaire  ou  extnuordinaire  de  noftre  Fariament,  lùr  peiné 
its  rxppfrr      confifcation  de  leurs  biens  &  «de  commetre  leurs  fîefs  &.  tenemens,  &  de 

i%tomiMft,.i  fa  eftre  atteints  &  consaincus  de  crime  <!c  Ic7-e-M:tfeftc  envers  Nous ,  rcfpondre 

ta^catim  /f^  ^  jioftrc  Procureur  General  à  telles  iuis  qu  ft  vouidra  cftire;  &  que  les  biens 
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d'icciiIxnJJoiirncs  vous  iniiTu's  en  noRrc  mnin.lànscn  Girc  délivrance  ou  recrcance,  chÂiClÊS 
nonoblbait  toutes  opjjofiuons  ou  nppcllitions ,  &  que  lur  ce  ccrtiHcfTics  nos  anics  yj 
&  fcaulx  Gens  de  nollrc  Parlement,  leur  rcnvoyiinés  l'information  (jue  lîir  ce  à  Pari»,  leio. 
aurez  £iite ,  pouf  eti  ùàn  juflice  félon  l'exigeancc  des  cas  :  &  ces  choies  nonobftans»  d'Août  i^io* 
Nous  ayons  entendu  que  aucuns  dcldits  Seigneurs  de  noftredit  Sang  &  Ligneigc, 
qui  ont  fait  on  fait  faire  IcfJits  lîi.uuîeniciis  &  afTemblécs  des  gens  il'nrmes  Hins 
noflredit  congic  &  licence,  comme  dit  elt,  pour  vouloir  mètre  au  néant  le  fait 
de  nos  devant  diilcs"  de  dcfFcnic,  &.  pour  mieulx  parvenir  à  Icurfdittcs  entre-  iiifaL^suifupp. 
prinflès  qu'ils  font  &n$  noflredit  congié  &  licence  &  contre  noldîtcsdeffeniès,  ^^'Jj^?.' 
ont  par  leurs  Lettres  ou  aultrement  fait  fignifîcr»  crier  &  publier  puLiIitjLiement 
&.  autrement ,  que  nofdites  Lettres  de  dcficnfe  avons  envoyées,  combien  ([u'eiîcs 
foient  fiiitcs  en  noflre  nom  &  Tcellées  de  nofire  grant  Scel ,  n'ont  point  efté 
commandées  par  Nous  ne  de  noflre  fceu,  fcience,  voulenié  ou  ordonnance, 
mais  du  tout  à  noflre  defceu,  &  de  ce  non  advertis  neadvifiés  ou  promeus,  & 
que  pour  ce  aucuns  de  quelque  eftat  qu'ils  foyent  n'y  obtempèrent  en  quelque 
manière  que  ce  foit»  en  promettant  fiir  ce  d'icelles  nos  Lettres  de  dcfTenfc  les 
garcntir  &  defdomagcr  envers  tous.  Pour  quoy  Nous  qui  avons  prii  &  prenons, 
&.  non  (ans  caufe,  fi  très-grant  dcfplaifir  que  plus  ''pourrions,  ezdittes  diodes 
ainfl  âites  par  lefdfts  Seigneurs ,  &  que  ne  les  voulons  aucunement  Ibuffiir  ne 
paffer  foubs  diffimulation ,  nuis  voulons  y  pourveoir ,  vous  fignifions  que  toutes 
nofdites  Lettres  de  dcffcnfe  dont  dcfîiis  cft  laite  mention  &  à  vous  envoytîes , 
comme  devant  eft  exprime,  ont  été  commandées  par  Nous  mclmcs  &  noflre 
propre  perfonnc ,  de  noflre  propre  mouvement ,  certaine  (cience ,  à  très-grant 
&  meure  délibération ,  Nous  fur  ce  bien  advifés*  advertis  &  promeus,  &  par 
notre  exprès  comm:inclcnicnt ,  voulcnté  ("s:  Ordonnance  faites  c's:  feellées  cz  formes 
qu'elles  font,  Si  que  toiiïjoiirs  a  efle  <!\  e(l  noflre  ferme  de  imniutnble  propos, 
voulcnté  &.  cntcntion  que  clic!>  louilicnl  leur  plein  &  entier  trfct  ;  &.  oultre  ce 
que  leidites  fignifications  •  cris  êi  publications  que  lefdits  Seigneurs  ont  &it  faire 
au  contraire,  ôl  aufli  lefdils  mandcmens  &  affemblée  de  gens  d'armes  qu'ils  ont 
fiits  &  font  en  nofïre  nom  &  ou  leur ,  &  fous  umbre  de  noflre  fait  &  fer\  iec 
ou  du  leur,  &  Ibubs  quelqu'autre  qualité  ou  nom  que  ce  Ibii,  font  à  noflre 
très-grant  defplailànce ,  contre  toute  noflre  volenié  &  Ordonnance  &  noftliics 
Lettres  de  deffenfè ,  &  que  de  ce  par  nofdites  Lettres  les  avons  delàdvoués  & 
defadvouons  encores  du  tout  par  ces  preiênies.  Sy  vous  mandons,  commandons 
^  très  cxprcfrcment  enjoip^nons ,  fur  peine  de  mivations  de  voftrc  Office,  &  * 
fur  quanques  vous  vous  povés  mesfaire  envers  Nous,  que  tantôt  &  fins  aucun 
délai ,  vous  faites  derechief ,  toutes  nos  aultres  Lettres  de  defiènic ,  adjourne- 
mens  &  autres  choies  dont  dcffus  efl  touchié ,  avecques  ces  prefcntes  nos  Lettres» 
lignifier,  crier  ^  publier  foulemncment  à  liaulte  voix  ôl  à  fbn  de  trompe  par 
tous  les  lieux  accouflumés  à  fiirc  cris  &  publications  en  voflredite  Jurildidion, 
&  cz  RefTorts  d'icelle  tant  anciens  que  aultres,  fi  &  par  telle  manière  que 
aucun  n'en  puift  ne  doye  prétendre  ignorance;  &  iceiles  exécutés,  entérinés  & 
accompliffés  félon  leurs  formes  &.  teneurs;  &  de  ce  6ites  telle  &  û  bonne  dili- 
gence que  vous  n'en  doyés  eflrc  rcj^rins  :  car  Nous  vous  en  fâirions  punir  fi 
gricfment  que  ceferoit  exemple  à  tous  aultres  :  Mandons  &  commandons  à  tous 
nos  autres  Jufliciers,  Ofiicicrs  ôc  fubgiets ,  que  fur  tout  quanques  ils  fc  peuvent 
mefiure  &  oifenfer  envers  Nous,  ils  à  vous  &  à  vos  commis  &  députés  en  cefle 
matière,  obeiflènt  éSt  entendent diligeament,  &  vous  preflent  donnent  confeil, 
confort ,  aydc  &  prifons ,  fc  mcftier  en  avés  &  requis  en  font  :  car  ainfi  Nous 
plaifl-il  &  l  avons  ordonne  Si  ordonnons  eflre  lait  nonobrtms  les  figiuHca- 
tions,  cris  <St  pui)litalionb ,  &.  autres  quelconques  faites  ou  j  faire  pr  Icfdits 
Seigneurs  ou  aultres,  (ôubs  quelconque  fonne  de  paroles  qu'elles  ibyent  ou 
|iujfient  eflre  ,  61:  quelfconques  Lettres  fldire{^ces  à  ce  contraires.  Et  afin  que 
aucun  ne  puifTe  ou  doyc  prétendre  ii^norance  que  les  cliofcs  dcffufdittes  ne 
foyent, viegnent,&procedcntdcnollrcccrtainclcience,  voulcnté  &  Ordonnance, 
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Charles"         ^"  tcfmoing  éc  te ,  avons  Ibubicrit  de  noilre  main  noftrc  propre  nom  à 
yj       ces  Lettres,  A:  elcript  auflî  avec  ce  <Ie  noftredite  main  toutes  les  paroles  qui 
iParb,  k  30.  ^^^^  crcrijitcs  après  icclui  noftre  nom,  &  fait  mcftrc  noftrc  Scel  à  cefdites  prc- 
d'Aoâi  1410*  icntcs.  Don/ié  à  Paris ,  le  XXX.*  }mr  dAoufi,  [an  de  ffacemii  fmtnoHS^, 
&  de  mjhe  R^giu  U  XXX.'  CHARLES. 

Nous  fliifons  l'çavoir  à  tous  que  le  contenu  en  ces  prcfentcs ,  &  aufîi  en  nos 
autres  Lettres ,  a  cfté  £iît  de  noflre  vouienté  &  commandement  efcript  de  ma 
main. 

Par  fe  Roy ,  en  fon  Confeil ,  ouquel  le  Roy  de  Navarre,  Mcfîeigncurs  les 
.  Vues  de  Guyenne  &.  de  Bourgogfie,  les  Comtes  de  Mortaingf  de  Nevers  &.  de  At 
^itOMitÊ^  Man^e,  *  Vous,  le  Grant  Maiftre  d'Holtel,  le  Srrc d'^^anwtt/»  les  Cliancclliers 
%^\^to^ic.     Guyenne  Se  de  Bourgogne,  le  Maître  des  Arbaleftriers ,  les  Seigneurs  iï Attjfe- 
p,6jj,mtt(tj*  mont ,  <f(  S.'  George,  f\c  R(vnbures,<\c  Monteriay,  de  Hely,  de  Moiiy  6i  de  Chant- 
brillac,  le  Gallois  Damoy,  McfT."  Loimf<:ii!  de  Sdls^ny,  Charles  de  Savoïjy,  Re- 
ffiauii  Ci  AngenneSf  Pierre  de  Fomenay,  Jeluin  de  Courcclles,  &  aultres ,  cflits. 
Mauregart. 


CHARLES  : 

à  Pari!  en  (^)  le/quelles  Charles  VI,  txenguâ  ils  Haktaus  du  Marché  dt 

Août  1410.  Mtaux ,  du  iogtttunt  di  gens  de  gutm* 

CHARLES,  de.  Savoir  faifons  à  tous  prcfens  6c  avenir,  Nous  avoir  reteu 
l'umble  fupplicacfon  des  manans  &  .liabitans,  povrcs  laboureurs  demourans 
en  nofire  VIHe  de  Nanthueii  lez  le  ^^Marchié  de  Meaux,  du  codé  de  la  Btye, 

contenant  comme  icclle  Ville  foit  en  partie  des  Fauxhours  de  la  Fortcreflc  dudiC 
Marc/lit .  5:  à  dcmy  quart  de  lieue  près  d'icelluy ,  &  en  noUrc  Terre ,  Seii^nourie, 
iuultc ,  moyenne  <3c  bafic  Juftice  &.  làns  moyen,  &  parcilmcnt  que  cft  nolircdit 
Marchié ,     qui  ^mciennement  Ibuloient  tous  eftre  paroifTiens  de  la  ParoiiTe  de 
S«im  Saintm  dont  rEglifc  &  Cure  eft  aflife  en  \  c  tlfu\  Mart  hié  de  Meaux, 
&.  lefquelx  manans  &  Jial>itans  de  ladic'Tc  Ville  de  Nanihueil,  ont  loibjoiirs  de 
par  Nous  fait  guet  &  garde  en  noiirc  Forterefic  dudit  Mnrrhic,  &  y  ioiu  tt  tu,-. 
comme  les  habitans  en  ycelluy  de  ce  y  faire  toutes  &  quanterTois  qu'il  plaît  a 
noftre  Cappitaine  dudit  lieu ,  &  avccques  ce»  yceux  fûpplians  manans  &  habitans 
de  noftredide  Ville  de  Nanthueii  qm  cil  la  plus  prouchaine  Ville  voiline  de 
noflrcdit  Aîarcliic,  fiiilànt  guet  &  garde  en  la  ForterefTe  d'iccllui ,  comme  dit  eft, 
ont  tousjours  npportcz  ik  admcnc?:,  <Sl  npportcnt  (5:  font  venir  6c  iipportcr  en 
nodrcdit  Marc  lu  c ,  tou5  leurs  biens  tant  de  vivre!»  tomme  biefs,  vins,  foings, 
mr r"'rV(<'^7e  ^"^^^^^ »  ^ aumaîllcs , * pofs ,  moutons,  veaulx,  poullaîlIes&  autres  'chars,  eiirirs, 
j!'vcuéct%e.  froms^es,  fruis,  &.  autres  cliofcs,  comme  pour  les  'garniibns;  vivres  &  nour- 
p.^yé.Kotemar-  reiures  des  ha!)itans  cliidit  Marchié  ,  tant  gens  d'Esilifc  comme  nobles  &  autres 
'  c pores,  en  ycellui  afiluans      iLirvenans;  en  fàifànt  lelqueilcs  choies,  leldits  fûpplians  qui 
^  ^^'nt^'       tousjours  été  &.  font  nos  bons  &  loyaulx  fùbgiez,  ont  (buffert  &.  fouffrent 
tproMftBÊU.      j^y^     i^y^  g^^j  travail  &  grant  peine;  &  ce  nonobilant,  &  que  Jefdiz 
fûpplians  aux  caufès  deffufdicles  doivent  cflre  &  demourcr  en  noftrc  garde  & 
pl--^'-./'!rl  *ki  ^^^^^*  ^  V'^^  paifibiemcnt  lâns  eAre  pilliez ,  mangez  ne  robez,  'vezez  ne 

Notes. 

(<t)  TrvTor  des  Chartres,  Regiftre  164.  de  TEglife  de  Me  aux ,  par  D.  Tfii^nts  Du 

P.  m.'  XLv.  (3-j.j.)  Flrjfis,  Bénédictin,  T.  i.  p.  2.  Le  Marché 

(/ij  Ahmhié  Je  Aîi:.rux.J  Le  M.irchc  de  de  Afeaux  eft  un  lieu  cclcbre  dans  nocre  Hif- 
Afciiux  fait  une  partie  cinifulcraLle  de  cette  toire  par  pluficurs  cvtncmcns  confidtrabics  qui 
Ville,  dont  elle  efl  cependant  réparée  par  b  y  font  arrivés.  11  étoit autcefoU  très-bien  for- 
rivière  de  Marne  f\m  a  été  détouruLC  par  un  tifk  ,  ^  on  y  ^  civorf  mjourd'hui  de* 
Comte  de  Clioiupagnc,  pour  la  làire  paiicr  relies  de  lc&  inur^  àc  de  le:,  remparts. 
entK  ia  Ville  &  fe  Maicbé.  Voy.  miftoiie 
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tfav»llieK  oultre  les  termes  de  lailôn ,  par  Gens  «l'armes  ne  autres ,  toutesvoyes  ' 
il  eft  viay  que  plufieurs  gens  â  armes  cftrangcrs ,  Archers  ou  Arbaleftrien.  paflans  ^  y? 

&  •environnons  prc:^  <lc  la  Forttrtfrc  (Imiit  Alarchic ,  fc  font  accoufhimez  de    ^  ^^^.^  ^ 
leurs  voiilcntcz  <^  conire  raiion,  de  eulx  logier  par  plulicurs  <Sc  flivcdcs  fois  en  14.10. 
iad»dle  V  ille  uc  Naniliueil,  en  grant  piuiFance  &  nombre  de  gens  d  armes  <Sc  de  tjetreuvwuam 
dievaufac ,  &  par  plufieurs  volages  où  ils  ont  demouré  très-longuement  en  eufac  ""^'^  ■ 
y  fejournans  &  vivans  des  biens  defdiz  ibpplians ,  ûnt  en  riens  p«cr,  &  avec 
ce  les  ont  pilliez  &  robe?:  par  force  ,  &  oi\é  du  leur  ;  mefmemcnl  appert  &  eft 
apparu  que  toutes  &  quanles  fois  que  yceulx  gens  d'armes  ont  été  logez  en 
noflredide  Ville  de  NantAuei/  qui  eft  b  Ville  la  plus  prouchaine  par  où  tous 
les  biens  de  vivres  qui  font  apponez  en  noftredlt  Marchié  du  code  de  ladiâe 
voye,paflrent  de  nuyt  &  de  jour,  Icfdidcs  gens  d'armes  ont  empefchié  & 
deftoumé  à  apporter  yceulx  Liens  &  vivrrs,  en  deli-ohant,  comme  dit  eft ,  les 
inarclians  jurques  prez  de  la  Porte  &  Forierciie  de  noftredit  Marchié,  à  laquelle 
Porte  lefiit&es  gens  d'armes  &  leurs  variez  font  par  plufieurs  fcys  venus  <9c 
courus  à  grant  eHbrt  prendre  &  ravir»  pillier  A  emp<»terles  biens,  mouftons  & 
bcftaulx  qui  pafturoient  prez  d'iliccques ,  qui  eftoient  en  partie  des  vivres  dtfdicfls 
liippli-ins  A  lies  habitans  audit  Marchié ,  ce  r]uc  ks  habitnns  d'icelkii  M'ircliié 
ne  povoicnl  ne  n'ont  peu  '^relcourre,  pour  ce  que  leldiéles  gcnsnl  armes  ainû  bntmn/rtr, 
prez  logez,  eftoient  trop  fors  tant  de  trait  d'arcliiers  comme  autrement»  pour 
quoi  leldiz  ii]ppliansbbo«ireurs&  hiibitans  dicelle  Ville  de  Natu&ui/,  ont  lDUS|Oun 
été  délayez  &  deftourncz  de  foire  leurs  labourages  tant  en  terres ,  vignes  comme 
autrement,  qui  a  efté  &  eft  conire  le  bien  de  la  chofê  publique,  dont  pour 
occafion  des  chofes  dcfturdidcs,  les  aucuns  d'iceulx  fupplians  ibnt  moult  apo« 
vriz,  &  les  autres  cheuz  en  mendicité,  &  ponrroient  encores  plus  ettre,  fo  psf 
Nous  ne  leur  eftoit  fur  ce  pourveu  de  noftre  grâce  &  remède,  requ«antbum* 
blement  yceulx.  Pourquoy  Nous  ces  chofes  confidcrccz ,  &  aufty  que  c'eft  un 
grant  péril  pour  bdide  FortcrelFe  de  noftredit  Marchié ,  de  laiffier  &  iôuflfnr 
gens  d'armes  eflre  logez  &  fejoumer  û  prez  d'icelle ,  laquelle  Fortereflè  eft  de 
très-giant  garde ,  &  moult  grandement  prouffilable  à  Nous  &  à  noftre  Royaume* 
avons  voulu  &  ordonné,  &  par  la  teneur  de  ces  prefentes,  de  noftre  certaine 
fcicnce,  grâce efpcciai ,  plaine  puiflitnf  c  (*v  nn^lnrité  royal,  voulons  &  ordonnons 
aufdiz  fupplians  &  à  leurs  luccellcur^ ,  prcicns  6c  avenir ,  avons  oclroyé  &  odlroyons 
que  dorclcnavant  aucunes  gens  d'armes»  Archiers»  Arbdeftriers  ne  autres»  de 
quelque  cfiat  qu'ils  fpient,  ne  fe  logent, puiftènt OU <toient  logier,  fejournerne 
demourer  en  ladidc  Ville  de  Namlmeii  ne  ès  appartenances  d'icelle,  ne  qu'ils  y 
prcngnent  ne  pyllent ,  puilfent  ou  doyent  prendre  ne  pillier  aucuns  biens ,  vivres, 
ne  autres  choies  quelconques»  *  néant  plus  que  oudit  Marchié  de  Meaulx  cil  cmnpbu, 
acouftumé  de  làire;  mais  voulons  qu'ils  foient  fnns»  quiâes  &  ^emps  de  toutes 
les  prifes  delfuftiides  &  de  toutes  autres  quelconques ,  &  pareilment  comme 
font  cciilx  dudit  Marchié;  &  Nous  mefmes  par  ces  prefentes  défendons  à  tous 
les  gens  d'armes  deftuidiz,  Archiers,  Arbaleilfiers,  quels  qu'ds  ibient,  comme 
dCteft»for  peine  d'encourir  noftre  indignacion,  &  fur  quanque  ils  it  pevent 
meffiiire  envers  Nous ,  que  dorefênavant  en  bdlâe  Ville  de  Noukum  ne 
appartenances,  ils  ne  fc  logent,  lèjoumenl  ou  demeurent  en  aucune  manière, 
ne  ne  prcngnent  ou  pillent  aucuns  bien*  ou  vivres  en  irTlIe  Ville  ne  ès  appar- 
terunces;  mais  incontinent  qu'ils  y  leroient  venus  ou  arrivez,  s'en  départent  de, 
deflogent  tantôt  &  liins  aucun  delâ^.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  pre* 
lentes ,  aux  Cappitaine ,  Bailly  &  Prevojl  de  Meaulx,  &  à  tous  nos  autres  Jufti-^ 
ciers  &  Officiers,  prefens  &  avenir, ou  à  leurs  Lieuxtenans,  &  à  chafcim  d'cuîr, 
(j  comme  à  lui  appartcndra,  que  noftre  prcfcntc  Ordonnance,  voulentc  oc 
^  odroy  facent  enrcgiftrer  chafcun  en  droit  fo^ ,  ainfî  qu'il  appartendra,  &  dont  de 
*  par  lefiliz  fupplians  feront  requis;  &  ou  cas  qu  ils  trouveroient  que  aucuns  deftUétet 
gens,  Archiers  ou  Arbakftricrs  fe  logeroient,  vouidroicnt  loger  ou  feroient 
logei  en  ladiâc  Ville  de  Na/uAsuii  ne  ès  appartenances»  qu'ils  les  deflogent  ou 
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6ccnt  dcflogicr  reaument  &  de  fait  tantoft  &  fins  deky,  en  les  cofltnignant  à 

VI.  '  ^  clclbbeiSns  ,  par  toutes  voycs  à  ce  acouftumcz  Se  par  toutes  autres 

à  Paris  en  ^'oy^^  dcues  &  raifonnablcs ,  &  tclemcnt  que  ia  force  en  fou  nortrc  ;  &  auffi 
Àoùt  1410.  s'aucuns  de  leurs  biens  leur  cftoicnt  prins,  pillez  ou  emportez,  ibit  biefs  ou 
tottuttttr.  autres  vivres  quelxconques ,  les  leur  facenc  rendre  &  rcftitucr,  paier  Si  'con- 
templer teiement  qu'ils  n'aient  caufe  d'en  retourner  plaintifs  pardevers  Nous. 
Et  afÎMi  que  ce  foit  chofc  ferme  &  cftnble  à  tous/ours ,  Nous  avons  fut  me<5lre 
noflrc  Séei  à  ces  prefentes  :  làuf  en  autres  ciioies  noilre  droit,  de  i'autruy  en 
toutes.  Donné  à  Psiris,  mt  meys  ttAouJl,  Fan  de  ffou  mii  6CCC*  &:  Sx,  &  dt 
nafiir  Ri-gne  le  xxxr". 

ParJeHoy.  J.  D£  RouVRES. 


"CHARLES 

^pVi.  Lettres  -par  lefquelles  Charles  VJ.  rétabUt  Us  Drapiers  de  Saint-Omet 

Ao&Tîfto.      <^  ^        ^  iftaére  leurs  draps  dans  toutes  ks  fmrts  ir  mankis 

de  fin  Rayaorne» 

CHARLES,  &c.  Savoir failons  à  tciis  prefens  &  avenir.  Nous  avoir  reçu 
i'umble  fupplicacion  de  nos  bien  aniez  les  Majeurs,  Efchcvins,  fiourgois 
&  habitans  de  h  Ville  de  X'  Omer^  contenant  que  bdiâe  Ville  a  cfié  de  tome 
ancienneté  une  moult  notable  Ville ,  loyale  &  marchande ,  &  qui  tous/ours  s'efl 

loyaumcnt  portée  envers  Nous,  fitucc  lur  fa  frontière  de  nos  ennemis  par  le  fiiit 
dcfi^ucis  Icidiz  liipplians  ont  louiîcrt  îk  foutiient  moult  grans  pertes  &  dommages, 
Icft^uels  ils  n'cuflau  peu  lùpporicr,  fe  ne  fcuft  la  marchandilc  de  drapperie  qui 
hfi^,  fm,  de  tout  temps  a  eu  cours  en  ladiâe  Ville  de  X'  Omert  &.  ^lequel  fiit  de  drap- 
perie ladi<5lc  Ville  cft  principalement  fondée,  &  de  tout  temps  a  cftc  acou/lume'e 
de  faire  &  avoir  des  meilleurs  ou  aufll  bons  draps  que  en  aucuns  autres  lieux  de 
notre  Royaume;  c'cft  aflàvoir^  les  aucuns  draps  lins  qui  elloient  menez,  vcnduz 
c  Vt^f.  u  nttt  éL  di(lril>bez  es  foires  du  ^Lmdit»  de  Otampaigne  &  de  ^rM;  &  autres  de  notre 
2i*p3;  ifj  Royaume,  &  les  aufires  mendrcs  draps  eftoient  venduz  &  diHribuez  m\  Alemans, 
*««■•  comme  ils  font  encores  ,  &  avoicrt  fcs  M  irclians  de  hulicflc  Ville  èfclidles  foires, 

loj^cs  &  pl  u  es  pour  mettre     vendre  leurs  draps ,  c  ommc  les  autres  bonnes  Vilits 
de  noflre  Royaume  Ôw.  de  dehors ,  &  ainfi  acflc  ulé  de  tout  temps  6c  julqucs  environ 
if psfp.  que.  I  an  mil  m.*  iili.'*  &  trois ,  ^  Engtierrm  Flmenes  Drappier  &  fioingois  de  fadtéle 
e  Voy.  1.1  note  Vilic,  qui  avcc  ce  qu'il  ertoit  Drappier,  eftoit  Tondeur,  fbj  Licheur,  •Parcur  de 
^jJgfyXJ^  draps  ;  &  commeà  rcr^arl  de  îa  drajipcric  de  ladide  Ville ,  &  foiibs  umbrc  dcfdias 
Âee,        ^     elhs,  eftoit  fi  grand  6c  (1  puifîant  oudit  fait,  qu'il  y  tit  moult  de  mauvaiilic/  ,  fut 
reprins  &  convaincu ,  que  pour  ce  que  les  fins  draps  d  les  petits  draps  eftoit  Iccilt/, 
&  fignez  d'nn  fëel  &  d'une  marque  fàns  differenee.  &  d'une  largeur  A:  longueur, 
&  fi  les  £iilbit  tout  d'une  couleur  ,  il  vendoit  eldidles  foires  tout  enfcmbic  IcfUids 
f faMMtfriM.  pt'^'S  draps  avec  les  fins  à^autelpris  l'un  que  fatitrc  ,  feignant  &  donnant  à  enten- 
dre aux  marchans  que  c'cftoit  tout  un  leJquels  les  achcitoient  tie  bonne  foy  tout  un 
pris,  par  ce  qu'ils  eftoient lembbblcs  en  (cci,  en  marque,  en  largeur  &  longueur, 
combien  cjuc  un  fin  drap  vaufîfl  communément  deux  &  demy  des  petits;  pour 
f.Tr|iicl!e  fraude  &  (l(cc[)tion  qui  y  fut  trouvée,  &  que  onques  n'avoit  été  fait 
ne  trouvé  ès  autres  Marthans  de  l:ul;cnc  Ville  ,  fut  dcfféndu  &  interdit  environ 
ledit  an  iiii."  6c  trois  à  tous  Mir  l  ins,  (i  comme  on  dit,  d'acheter  d  vendre 

Notes. 

(a)  Tréfor  des  Chartres,  RiqpAxe  16^    miment  avec  lequel  fe  faifoU  cette  nprration, 
p.  ni.«  xxvil.  (327.)  fe  nommoit  clam  la  balie  laiimte  Lk/ta  ou 

(b )  Licheur. J  Je  crois  que  par  ce  mot    Lijcha,  ^  V<qr.  le  Gloflàire  de  Du  Can^,  A 

il  faut  f  îitendrc  les  O.tvi  icrs        donnent  le         dctlX  mots, 
poil  aux  (.tuflCi,  qui  ic!>  calciidiciit.  Litù- 

efdîac* 
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efcliiles  foires  draps  de  ladide  Ville  de  S^mt  Orner;  &  Il  fut  ledit  Eneuerran   

banni  à  fon  de  trompe  A  -ftir  h  hart,  dcfdiacs  foires,  ^  aulJi  fu  banni  par  CHARLES 


Icfdias  Majeurs  &  Elchcvins  de  iadiéle  Ville,  par  dix  ans  &  dix  fours,  *fiir  1»  ^  p 
teftc,  durant  lequel  temps  if  nlia  <Ic  vie  à  trcfpas  i  mais  depuis  icidids  fupplians  Aoo"  1410, 
ont  fait  &  ordonne  bonnes  cS.  noLibles  Ordonnances  fur  le  f>i;t  de  îadifle  drap-  ifurpôMd'itré 
pcric,  bonnes  Gardes  &  bons  ^t^Eigars,  en  itlle  manière  que  de  prelent  on  ''fj^  .^^^  ' 
y  Àit  auflt  bons  draps  ^  lâns  aucune  nîalefàçon,  que  en  aucunes  autres  Villes  v«rSîi»  «i 
de  noftrc  Royaume  ;  parqiioy  ce  feroit  le  grand  prouffit  de  ladide  VîMe,  & 
aiiin  de  Nous  &  des  manans  &  liabit;ns  cfe  noffrcdit  Royaume,  que  Icldiz 
Marchans  de  bdiâe  Ville  peuflcnt  faire  amener     \  cndre  fcitrs  draps  efdides 
foires,  comme  ils  Pilotent  pamvant  lefdidcs  dctîenles  &  ijanniflcnient;  (i  Nous 
ont  fur  ce  humblement  lùpplié  lefdits  fujjplians  «de  noftre  grâce,  mefmemcnt  cd*  hur  acc<^ 
confideré  qu'ils  Nous  ont  lousjours  io) aumem  fervi  en  nos  guerres,  &  que  tttr  nMrtgrttu 
kdiâe  Ville  efl  fituéc  fur  ladiélc  frontière,  comme  dit  cfl,  &  ont  ks  Boiir^ois 
d'icelle  Ville  par  le  fait  des  guerres  leurs  mailons    arfes  en  jilat  |)a)  s ,  leurs  d  brUiu, 
bbouis  gafiez,  leurs  biens  A  belbil  prîns  &  perdus,     aucunntiois  leurs  corps, 
les  aucuns  mors  A  mutilez  &  «  mebaigniez,  &  les  autres  lençonnez  à  grans  &   ^  j/^^j. 
groffes  rcnçons,  par  qnoy  ils  n'auroient  de  quoy  vivre  &  fouftcnir  leur  cftat  &  la      (d)  dt  ù 
le  fait  do  h  ^xH'TTv  en  ladicle  Ville,  fc  n'eftoit  le  fini  de  ladide  Drapperic  t|ui  ^yJ'J'JgJ^' 
cft  la  plus  grand  marcliandilc  de  ladide  Ville.  Pour  ce  cft-d  que  Nous  at  ertcn'ez 
du  bien  &  loyauté  de  tadiâe  Ville ,  &  des  grans  &  notables  lèrvices  que  le:» 
Bourgois  &  habitans  de  ladiâe  Ville  Nous  ont  fiiiz  es  temps  paflèz,  &  efpefons 
que  Nous  faccnt  ou  temps  avenir,  &  pour  le  bien  publique  &  augmentacion  de 
ladide  Ville,  &  en  contempbcion  de  noflre  très-chier  &.  amé  Coulin  le  Duc 
de  Bourgon^ne  Seigneur  de  ladide  Vaille ,  qui  de  ce  Nous  a  requis  &  liipplié , 
adUiz  iupplians,  de  noilre  grâce  efpccial ,  plaine  puiflance  &  audtorité  Royal . 
avons  quitté  &  remis  &  pardonne ,  quittons,  remettons  &  pardonnons  les  interdit 
&  detfcnfes  defluldides,  &  tout  ce  qui  s'en  cfl  &  pourroii  efirc  cnfuy  pour 
occafion  de  ladide  maiefaçon  ;  &  en  empifant  noltredidc  graec  ,  leur  a\ ons 
<bnné  &  odroyé ,  &  par  ces  prefèntes  donnons  &  odroyons  povoir  6c  audorité 
de  finre  mener  &  vendre  par  toutes  les  foires  &  marchiez  du  Landit,  écChani' 
pa'igne  &  de  Brk  &  autres  de  nollrc  R())  ai:mc ,  leurs  draps  &is  &  drappez  en 
ladide  Ville,  figncz  &  m;u(|ucz  du  fiJel  &  mar(|ue  d'icelle,  pourvcu  qu'ils  feront 
fàiz  &  paflez  par  les  Ordonnances  «&  Œlgars  de  ladide  Ville,  &  que  places  <Sc  fV<y.kmt 
loges  leur  foient  baillées  &  livrées  elHiâes  foires  À  marchiez,  pour  ce  faire,  ('>^^r*¥* 
comme  aux  autres  foires  de  noftre  Royaume.  &  comme  ils  avorent  avant  ledit 
interdit   Si  donnons  en  mandement  au  Prcvojl  de  Paris,  vaxx  Maiftres  des  Foires 
de  Champûigrie      de  Brii,&.h  tous  les  autres  Jufticicrs  de  nof?re  Royaume, 
ou  à  leurs  lieuxlcnans ,  &  à  chafcun  d'eulx,  fi  comme  à  lui  ajiuartendra ,  que 
contre  noftre  prclênte  gace    oâroy  ils  n'empefohent  ne  feuf&ent  eftre  em- 
pelchiez  lefilis  fûppiians  ne  aucuns  d'eulx ,  en  corps  ne  en  biens ,  en  quelque 
manière  que  ce  foit  ;  mais  les  fiiccnt  &  liiefFrentdc  nof^redide  grâce  joïr  &  ufer 
phinement  &  paidblemcnt,  fc  requis  en  .Ibnt.  Et  que  ce  foit  thofe  ferme  & 
eftable  à  tousjours ,  Nous  avons  mt  mettre  noftre  Sccl  à  ces  prefentes  :  fàuf 
en  autre  chofe  noftre  droit,  &  Tautruy  en  toutes.  Demik  Paris,  ou  meysdAotiJfi 
fan  de  ^uue  mil  cccc.  ér  Sn,  ir  U  XXX/  de  noifirt  JUffU* 
Par  le  Roy.  Cast£U 


N  O  T  1. 

(c)  Efgm.]  Ce  mot  eft  fynoiiline  de  ccliii  de  Gardes,  de  Jurez  d'an  initier.  Vby.  b  now 

fc)  de  !i  p-  r^f>\  (fu  y.*  Vol.  de  ce  Rcc.  Ef^m  fignifie  aufTi  quelquefois  Règtemeni  ;  fie 
b  fuite  de  ce*  Lettres,  ù.  cft  pris  dans  ce  îem.  Voy.  '^'uL  Ton»  8.  p.  337.  note  (k). 
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LOUIS 

Dauphin,  à  ^a)  Lettres  far  le  [quelle  s  Louis  Dauphin  donne  pouvoir  aux  Gens  de  fon 
^"seàtmbtt  ^^"/"^  Dduphiné,  de  mettre  eii  pojfejfion  ceux  à  qui  il  a  confcrc  des 
t^io.  Ojfices ,  fans  attendre  de  mandement  à  ce  fujet  du  Gouverneur  du  Dau- 

phiné  qui  était  alors  abjent,  &,  à  ^ui  les  Lettres  de  prayifion  de  ces 
Ojfices  étûient  adrejpes. 

LOUIS,  ainë  Fils  du  Roy  de  France,  Duc  de  Guieme  &  Dauphin  de  Vien- 
nois. A  nos  ;imcs  &  féaux  Gens  de  notre  Confcil ,  Auditeurs  des  Comptes 
&  Trcforicr  de  notrcdit  p:iys  :  S:i[tit  &  difcdion.  H  cft  venu  à  nôtre  connoifîànce 
que  jaçoti  ce  que  a  grand  6\.  meure  dclibcration  nous  ayons  pourvcu  aux  Offi- 
ces d'iceluy  notre  pays  du  Dauphiné,  de  pcrTcmites  bonnes  &  ibuffiâitt,  &  {m 
ce  leurs  ayons  donné  &  oâroyé  nos  Lettres  patoites,  aux  aucuns,  pre(èns  Hl 
rcquerans ,  dcfquieulx  nous  avons  fait  recevoir  les  frrcmenis  en  tel  cas  ne  rou- 
tumés,  par  notre  amé  ik  fr  tî  CJiancellicr  le  Sire  Dolchtm ,  Se  pour  les  ahltns, 
ayons  commis  la  rcceplion  dcfdits  Icrtments  à  notre  amc  pL  féal  ^6/  Gouverneur 
oudit  pays,  ou  à  fbn  Lieutenant,  &.  que  par  nofdites  Lettres  ayons  mandé  à 
iceluy  notre  Gouverneur,  ou  à  fon  Lieutenant,  qu*il  mît  ou  fit  mettre  en  pof- 
ie/Tion  &  lâifine  d'iccux  Offices  les  perfonnrs  auxquelles  nous  les  avons  donné* 
&  conférés;  ncantmoins  Icfdits  Oliiciers  ou  aucuns  d'iccux  n'ont  encore  eu  ne 
peu  avoir  b  polTcflion  &  liuline  de  Iturldils  OlKces ,  tant  pour  i'abicncc  de 
nolrcdit  Gouverneur  qui  depuis  aucun  cemp  en  ça  a  été  &  encore  eft  en 
Avigfiott,  comme  pour  ce  que  l'on  dit  que  icenii  notre  Gouverneur  a  fait  à  voua 
Gens  de  notre  Confcil ,  aucunes  deftenfcs  ou  prohibitions  de  non  mettre  à  exécu- 
tion nofdites  Lettres  ou  aucunes  d  'icelles ,  làns  ion  Cceu  ou  exprès  commandement. 
&  que  il  vous  a  ordonne  lui  renvoyer  audit  lieu  d'Ati^tca,  ou  là  où  il  Cetoit, 
no(dits  Officiers,  pour  avoir  de  lui  exécutoires  itir  les  Lettres  de  notredit  don 
&  odroy,  dont  les  aucuns  d'iccux  nos  Olliciers  qui  ont  été  pardevers  Nous 
èfi^.&..  «ont  fut  pardcça  les  Icremens  en  tel  cns  accoutumes,  ont  delailfic  à  prendre 
leurldites  Lettres,  &  les  autres  auxquieuix  nous  les  avons  iàit  envoyer,  afin  que 
en  noicfits  Offices  n'euft  vaccatîon  au  dommage  de  nos  fugiets  &  de  nous,  ne 
les  ont  point  prinfes ,  doutants  qu'elles  ne  ieuis  fiiflênt  inutiles  pour  les  refus , 
delays .  cftpenie  <^  travail  de  j)oiirfuir,  &  par  avanttirc  non  obtenir  exécutoires 
fur  noliliites  Lettres,  6i  par  ce  moyen  foicnt  piuiieurs  defdiis  Offices  \  a(ji:ant!> 
àc  vuidcs  de  gouucmcmcnt,  &  nos  droits  petitement  gardés  &  detienduï.,  qui 
eft  en  notre  très-grand  depiaîfir ,  préjudice  &  dommage,  &  de  plus  pourroîi  être» 
fe  par  nous  ne  leur  étoic  pourveu  de  remède  convenable.  Pourquoy  nous  ces 
cliofes  confidcrées  ,  vous  mandons      tommetons ,  &  à  chacun  de  vous  ,  fi 
comme  àluy  appartiendra,  que  incontinent  ces  Lettre  s  veues  &  làns  aucun  dchy 
ou  rcfiis,  vous  mettes  ou  faites  mettre  à  éxecution  toutes  nofdites  Lettres  &, 
autres  à  âire ,  dont  il  vous  eft  apparu  ou  appara,  tout  félon  leur  forme  &  teneur» 
en  mettant  ou  failànt  mettre  noUlits  Officiers,  ainfi  que  par  Nous  faits  &  ordon- 
nés, comme  dit  eft,  ou  à  faire  &  ordonner,  en  poflcfrion  &  làifme  defdits 
Offices,  &  en  recevant  de  ceiot  qu'i(  appartiendra,  les  Icremcnts  &  cautions  en 

K  O  T  E  & 

Oi)      copie  de  ces  Lettres  qui  font  dm»  ^i)  GmwumrJ  Reyiner-Pêt  fiit  pourvfl 

le  ftc  pôt  de  h  Chambre  des  Compt»  àc  Gir-  du  gouveniemem  Jn  D^m/'/ùni',  par  Lettres  du 

tiMd ,  a  ctc  cnvoyte  avec  cette  indication:  8.  de  Janvier  1400.  Jcm  à' Antennes,  Sei- 

Jt^ifinm Utitranm  Offelarum  [OfficiariûrumJ  gneur  de  la  Lpape»  uni  fucceflèur,  fut  |>ourvîk 

0b  anttû  I ^10.  fol.  1  p.  ù'fuiv.  de  ce  Goii\ cniemcnt ,  par  Lettres  c.u  i8.c[e 

li  a  cté  envoyé  un  paquet  contoiant  difle»  Juillet  1414,  Voy.  les  p.  lySc  16.  du  Livre 

rentes  Lettres,  avec  Cette  m^iae  iuticxijon  :   intitulé  :  Lgf  Cnwmum  duDauphiné^ 
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tel  cas  âccouttiinés  ;  nonobflant  fabicncc  «le  notredit  Gouverneur  ou  de  ibn  •  ■—' — ^ 

Lieutenant,  &  que  vous  n  ayés  de  liiy  aucun  pouvoir  de  Lieutenance»  ou  autre-  ^  ^< 

ment,  &  la  prohibition  à  vous  fur  ce  faite  ou  à  fhirc  ;  Se  garcîcs  que  en  ce  Par^'jgj* 
n'ait  aucun  dcfiàut  iurtout  quanquc  vous  doutés  encourir  notre  indignation  :  car  Sepcerniirt 
ainly  favons  nous  ordonné  &  voulu,  voulons  &  ordonnojis  par  ces  prelêntes  ;  i^io. 
nonoblbm  que  lefilites  Lettres  s  adrcflênt  à  notrcdit  Gouverneur  ou  à  fan  .Lieu- 
tenant,  &  non  à  autres.  &.  quelconques  mitres  Ordonnances,  mandements  ou 
detiènlcs  à  ce  c  ontraires.  Donné  .)  Paris,  ie  jao.'hi  jour  ife  Septembre,  tan  mil  ^t^chàmtlkf 
quatre  cent  «r  dix.  Par  AloiilcitjiKur  le  Dauphin,  *  Voui,  les  Sircs  de  J/  George  Dauphmé. 
êL  de  RamèoUUt,  prel'cns:  Grasset.  ^i^u^Xj^'^ 


CHARLES 

(^J  Lettres  par  l^queiies  Charles  VI.  difpenfe  les  Officiers  tie  la  Chatnbre  VI. 
eks  Cannes,  qui  avaient  des  fiefs,  de  venir  ie  fernr  dans  fan  armée,  de^s^^J^bn» 


CH  A  1<  L  E  S ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France.  A  noftre  amc  &  féal 
Confêillcr  A:  Grand  Boutciller  de  France,  Pierre  Des'Efans,  Chevalier* 
Prevojl  de  P/iris,  &  Ibuvcrain  Gouverneur  des  Finances  \  cnans  de  nos  Aydes 
ordonnés  pour  la  guerre ,  &  à  tous  nos  autres  Jufticicrs  &  Officiers ,  ou  à  leurs 
Lieutenans  r  Salut  &  diieclion.  Nos  nmez  Ôi.  féaux  les  Maiftres  &  '•Clercs  de    hétpuk  aam 
l;i  Ciiambre  de  nos  Comptes  à  Paris^  Nous  ofii  cxpolc  que  jafoit  ce  que  par  "l^ér"'* 
nos  autres  '  Lettres  Patentes ,  &  pour  les  caufcs  contenues  en  icellcs ,  Nous  nuemJgi 
aj^ons  na^ercs  fiit  crier  &  publier  en  cette  nottre  Ville  de  Paris,  àc  en  plufieurs  ^y^^^  z^w* 
autres  Villes  Se  lieux  de  noflredit  Rov.uime,  que  tous  nos  Va(ftu\,  Ofîîcic  rs ,  çl.  /*/!»  </</  ^j-. 
Nobles  &  f'ujets,  tant  Gens  d'Egiilc  comme  autres.  Ibient  prelb,  montez      '''  '' "'f^^'''^"'''' 
armez  fufiilâmment  &  le  mieux  qu'ils  pounont,  pardeycrs  Nous  quelque  pn  '^ti^Jpsp!'j'^o, 
que  Nous  Ibyons ,  dedans  le  quinzième  jour  de  ce  preient  mois  de  Septembre» 
pour  Nous      fuir  &  accompagner  où  Nous  les  \ou(!rons  employer,  &  que 
Jtfllits  expofans  foient  nos  Ollicic  rs  ,  &  auffi  que  eux  ou  les  aucuns  d'eux,  tien- 
nent de  Nous  ou  d'autres  nos  vaUaux ,  plufieurs  Fiefs  &  Arricrc-lîefs,  fous  ombre 
ou  pour  occafion  defrpiels  on  les  pourrott  ou  voudroit  contraindre  à  eux  armer; 
néantmoins  ""ce  qu'ils  font  continuellement  occupez  en  noftre  fin ice  ou  fut  &  àp^fHk 
exercice  de  leurs  Oftices,  &  pour  le  bien  de  Nous  &  de  la  cliofl  [)UL)Ii(|uc  c*^ 
de  noOredit  Royaume,  &  non  ufitcz  en  fait  d'armes,  ils  ne  pourroicni  honne-  ' 
nient  eux  armer,  ne  dclaiftcr  le  fait  év  exercice  de  Icurldits  Orfices,  parquoy 
ils  pourroîent  encourir  les  peines  par  Nous  lùr  ce  introduites,  fi  par  Nous  ne 
leur  elloit  fur  ce  pourvcu  de  noftre  grâce  <5c  remède  convenable ,  u  comme  ils 
d'ient,  implorant  iccux.  Pour  ce  cft  que  Nous  ces  choies  confidcrccs,  autres 
caufes  *  confiderations  à  ce  Nous  niouvans,  à  iccux  expolans  avons  odroyé  efu^tàt* 
ik.  oâroyons  de  certaine  fcience  &  grâce  cfpeciale,  par  ces  Prelêntcs ,  que  pour 
crettefois,  eux  ne  aucuns  d'eux  ne  foient  tenus  de  eux  armer  ne  de  envoyer  pour 
<  ux  en  noftredii  fervicc,  ne  en  la  compagnie  de  Nous  ou  d'aucuns  de  nos 
1  affaux  ou  liiiets  ,  quels  qu'ils  Ibient .  autre  pcrldnne  pour  eux  .  ne  pour  ce  paver 
eu  bailler  aucune  finance  ne  autre  compofition.  Si  vous  njaiidons  ik  enjoignons 
expreflëment,  &  à  chacun  de  vous,  ft  comme  à  lui  app:irtiendra ,  que  de  nos 
p  refens  grâce  &  odroy  VOUS  feites ,  ^  fbufîrir  &  laiflêr  leldits  expolans  &  chacun  ^f^r- 
4  eux  joïr  &  ufer  pJainement  &  pailiblement,  iâns  les  contiaindre,  travailler,.  ^ 

Notes, 

(a)  Ces  Lettres  <iiii  étoient  au      134.  du  nuis  peut-ctre  fipit-il  corriger  fervir.  coiffrttf 

W  cmorial  G.  de  la  Chambre  des  Comptes  de  il  y  a  ciuns  le?  Lettres  du  2 S.  d'Août  pacc" 

Jhiris,  ont  ctiî  tirces  du  Recueil  cité  dans  la  dcni;     jVi  dcï  Lcuresdu  18.  de  Septembre, 

limite        de  h  p.  26.  du  7.*  Vol.  du  Rec  de  cette  année,  dans  lefquelles  il  s'agit  aufE  de 

4i(  s  Ordonnances.  l'armée  que  Charles  VI.  àRiwiakàt  '.  &  où  «if 

I  Siùr.]  Ce  mot  peut  fignilîcr  ici,  fuivre:  lit  :  accûmpagntr  &  Jeryir, 


Ti 


me  IJL  Y>  y  ij 
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540  Ordonnances  i>£$  R015  D£  France 

'  mo!cftcr&  cmpclchcr  ^r^iifcr.nc  ou  temps  avenir  aucunement  au  contraire 5 

CHARLES  laquelle  chofc  û  faite  efloit ,  fi  la  mettez  ou  faites  mettre  fàns  (klay  à  pleine 
à  Paris  ^'îe      *^'livrnncc  :  car  ainfi  le  vouions  &  Nous  plaifl  dire  fait;  nonobflanL  Lettres  & 
Septembre  Publications  <lont  ilcfTus  cft  fait  mention,  6c  Orcioniunces,  mandemens,  défcn- 
1410.         ^  ^'(^  ^  ^  ^>^'  &  Lettres  quelconcptes  à  ce  contraJres.  Dûimé  à  Fnû»  & 
quatrième  jour  de  Septembre,  tan  de  grâce  md  quatre  cens  dix ,  &  de  noflre  Règne 
le  trauiéme.  Ainfi  figné.  Par  le  Roy ,  en  fon  Confcil ,  ot't  Mcffcigncurs  les  Ducs 
<le  Guyenne  &  tie  Bourgogne,  les  Cormes  de  Mortaing,  de  Nevers  de  de  la  Marche, 
le  Grand  Maiflrc  d'Hoftel,  &  autres,  prefcns.  P.  Fer  on. 

C^Uatio  faâa  eff  am  ûrigmali  pofi»  in  Ugaéa  kt/tu  taapfins  rttr»  Bimllm,- 
me'^mt  m  Paji&i  1^10*  Pif  m,  is  BscUM* 

Note. 

(c)  Uftr.J  Cet  endroit  pttoit  anrompa  &  tronqua.  D'ailleurs  ces  mots  ou  temps  avenir, 
IcittblèDC  être  contnires  à  ceux-ci,  fwur  eetttfiis^  qtn  font  un  peu  plus  haut. 


CHARLES 

VI. 
I  Paris, 
de  Scptemlui» 

H'^*  affmbJûtt  ahrs. 


^  ^a^  iMtUspar  iefquelles  Charles  VL  exempte  ceux  des  hahitans  de  Taïaïuf 
ptembi»  fid  fmit  fis  vaffmtx,  de  venir  le  Jervir  dans  l'amét  qu'il 


CHARLES,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France.  Au  Bailly  àcToumay 
6i  de  Totirnejîs,  ou  à  Ion  Lieutenant  :  Salut.  Reclieii  avons  humble  fiippii- 
cation  de  nos  bien  amez  les  Prévôts,  Jurez,  Bourgeois,  manans  &  liahitans  de 
la  Ville  de  Tournay,  contcnnns  que  comme  pour  pourvcoira  très-grant  afîcmbiéc 
de  gens  d'armes  que  aucuns  prclentemeni  de  notre  Sang  &  aultres  le  ibnt  etibr- 
chiés  de  mettre  uis  contre  nos  prohibitions  &  defiènles ,  vous  ayons  n'agaits 
mande  par  nos  Lettres  données  en  noftrc  grant  Conleil  le  xxviii.  foiff  d'Aooft 
derain  pafTé,  que  toutes  perfbnncs  tennns  Fiefs  &  Arrière  Fiefs  de  Nous,  Nous 
vienrrncnt  iervir  en  la  prelente  armcc  que  Nous  failons  pour  rcfifler  contre  ik. 
à  i  tmrcj)rilc  des  dclfuldis;  &  il  Ibit  ainli  que  leldis  fupplians  par  notre  mande- 
ment &  Ordonnance  Nous  vtengnent  lèrvîr  nuiintenant  à  tr^ -grand  nombre 
cTArbaleflriers  &  ^/^  Pavcticrs  avec  aultres  abillemens  de  guerre;  &  aufly  y 
viennent  pluficurs  dcfdis  fupplians  montez  &  arirfez  en  bonne  efloffc ,  à  grans 
miflions  À;  dclpcns,  parquoy  leldis  lupplians  tenans  Fiefs  ou  Arriéres -Fiefs  de 
^Vvf.hiTa»^»  Nous ,  dont  les  aucuns  iont  de  k  *Loy  &  gouvernement  de  bditte  Vitie,  m 
ift^Jcf^^Mt  pouToient  bonnement  venir  iàns  faire  intermiffions  de  leurs  Offices,  &  latiTer 
ùy,  '  la  Ville  dcfgarnie,  implorans  que  fur  ce  leur  voellons  pourvcoir  :  pourquoyNous 
ndccrtenez  de  la  vra\  c  amour  &  obeifîàncc  que  leldis  fuppluns  ont  à  Nous ,  6: 
tousjoiirs  eu  à  la  Couronne  de  France ,  &  contens  de  ce  qu'ils  Nous  font 
adprefènt ,  Sl  pour  aultres  confiderations  ad  ce  Nous  mouvans ,  avons  ordonné: 
Sl  voufons  dt  vous  mandons  &  expreficment  cnjoingnons  que  tous  les  Bourgoi» 
ou  manans  &  hahitans  de  ladite  Ville,  tenans  Fiefs  ou  Arriere-Fiefs  de  Nous, 
vous  tenez  &.  fiuéles  tenir  quittes ,  paifihîcs  &  cxemps  de  venir  en  cette  prefcnti ; 
armée,  ôc  aulfi  les  fliiles  «Se  fouffrez  tenir  quittes  &.  pailibics  de  payer  pour  ci: 
à  Nous  aucune  comporition  ou  finance  :  car  ainfî  de  certaine  Icience  &  gracie 
clpecial  le  voulons  eftre  £iit,  &  leur  avons  oÇttoyé  &  oâroyons  par  ces  pne* 

Notes. 

(/t)  Tin.'es  tfn  Volume  \n.  fil,  4^6.  Acs  giierre  qiiî  portoient  Je;  boucliers  appelés 
titres  copies  éim  les  Dc-pôts  des  Pays  Bas  Pavejium  tn  latia,  6i  Pavais  en  lr.u)vois.  O  n 
Autrichiens.  Ces  Volumes  (ont  oOfiAarvétdtei  nomntoit  quelquefois  ces  gens  de  guerre  i  n 
|i  Bib[inthcc|ue  du  Roi.  fatin  ,  P.nenffs.  Vov.  le  GlofT.  de  DuCoHMè^ 

(l>J  Pave  tiers, J  Ce  foac  app,  les  gjens  <U    aux  mots,  P<nenjes  Oc  Pavejium.  ^ 


■ 
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ièntcs,  nonobfbrit  nos  Lettre»  dont  deffva  eft  £ûte  mencion»  &  quelconques  -  •  "t— :« 
aultres  fiibreptices  empctrccs  ou  à  impetrer  ad  ce  contmires.  Damé  à  Paris ,  CHARLES 
U  xuï.  jmt  de  Stptmke,  Imde gnut  mil  ttttf  &  dix,  it  dt  ,  „  J^'; 

U  XXX.*  de  Snimiirt 

Aiafi  fignécs.  Par  le  Roy*  en  fon  Confeil.  Brisoul  1410?*^"^ 

Note. 

(c)  II  efl  dit  à  ia  tctc  de  !a  copie  de  ces  »  Roy,  du  a  M.iy  ij^j.Sc  du  fieur  icVOffrtt 
X-ettres ,  qu  elles  ont  îtc  tirô»  dans  le  Dépôt  »  Grdiier  de  ia  Cliamitre  des  Comptes  de 
de  77'»/-7r.r;'>  du  Regiflre  rouge  cotté  »  ^minfiKw/ ladite  copte  contenante  deux  roUet 

lao.  Et  à  ia  fin  de  cette  copie  il  y  a:  «Pour     »&  demi.  Fait  audit  Taumay,  ce  27.  Avril 

•  copie  conforme  audit  Re^iftre,  coiiationné  »  174.8.  Signé  Courchetet  -  Desnans» 
»  par  moy  Er.  Confcillcr-Greflier  liérédîtaire  »  Confeiller  au  Parlement  de  BeCançen. 
»  desConfaux  &  E'taui  de  la  Ville  de  Tfurn/iy,     »DtPESTRE,  Greffier  de  la  ViUe.  Dft 

•  en  préfence  de  M.  Ùefiuws.  Commiflaire    LofFRE,  OiL  delà  Ciumlure  des  Comptes  - 

•  nommé  par  Arrefl  du  Confeil  d'Etat  dti 

c  t{  AR  LES 

(a)  Lâtins  fat  kfpulùs  Charks  VJ,  €oi^rm  les  FmiUges  des  VL 

Sergens^anmi  àParii  en 

"  Septembre 

CHARLES,  <kc.  Savoir  fîuions  à  tous  pfefcns  <Sc  avenir,  aue  comme 
Mon£  Sâint  Loys  noftre  Precfecefleur  Roy  de  France,  en  ronneur  de 

noftre  Sauveur  Jefus-Chrift ,  pour  la  finguliere  clevocion  &  affection  qu'il  avoit  à 
Il  Gloricufè  Vierge  Sainte  Katlicrinc,  incliiians  à  l'iimblc  fiipplicacion  &  rccjiicfîd 
que  lui  tirent  lors  les  Scrgcns  il'armes  qui  lors  cfloicnt,  &  pour  la  mémoire 
tie  ia  belle  <5c  notable  vidoirc  que  avoit  eue  un  tit  nos  Pretlccclfcurs  conire  les 
ennemis  à  Ja  bataille  qui  fut  (b)  au  Pont  à  Bovines,  en  laquelle  les  Sergens  d'armes 
«pti  le  lèrvoient  &  cfloicnt  en  fà  compagnie ,  expofoicnt  leurs  corps  très-hon- 
norablcment  &  vaillamment,  cufl  fondée  l'Eglrfc  tic  ladi^le  Vierge  que  l'en 
didl*  Sainde  Katherine  du  Val  des  LltoHiers  à  /'âWj,  depuis  laquelle  fondjicion  les  Jf^'*^ Priaarî 
Scrgcns  d*armes  qui  depuis  ont  efté ,  ont  icdle  Eglife  douée  de  pfufieurs  belles  étS.**Cmiitmn 
renies,  revenues  &  polleflîons,  dont  les  Religieux,  Prieur  &  Couvent  de  ladide  ^j/c^h^ult"'* 
Eglile  font  tenus  entre  fcs  autres  cliofes,  Je  dire  &  célébrer  chafcun  jour,  deux 
Mefles,  l'une  pour  le  fàlut  <^  remède  des  amcs  de  nos  PrcdcccfTcurs  Roys  de 
Fiance,  &  de  celles  des  Sergens  d'armes  trelpaflcz,  &  l'autre  MclFe  pour  le 
l>on  eftit  &  lânté  de  Nous  &  de  ceubc  de  noftre  Sang ,  &  des  Sergens  d'armes 
vivans;  &  aulfi  font  Icfdiz  Religieux  ^teniez  de  dire  &  célébrer  ehafcun  an  le  %em.wm> 
jour  de  la  Confraric  dcldiz  Sergens  d'armes,  une  Mcfle  follempr  I,  o  ïlrrf  It-s 
autres  fervices  divins  qui  de  jour  &  de  nuit  fc  font  en  ladidc  Égijic  :  ht  pour 
ce  que  Icfdiz  Sergens  d'armes  confidcrcrent  la  grant  charge  que  leidiz  Religieux 
ont  du  divin  fervice ,  les  gnins  pertes  &.  dommages  qu'ils  ont  etiz  &  Ibuftenuz  pôuf 
le  £dt  des  guerres  &  autrement,  voubns  icetlui  divin  fervice  augmenter  &  accroiftrc^ 
&  pour  miculx  fccourir  Iclciiz  Religieux  en  leurs  ncccffitcz ,  iceulx  Sergens 
darmefi  obtmdrent  ja  pieça  Ledtres  Royaubc  en  cire  vert  &  las  de  foye,  par 
ielquelles  fût  onlenéque  deflors  en  avant  chaicun  Sergent  d'armes  à  h  nouvelle 
crcacion,  fitoll  que  la  Mace  lui  feroit  bailliée,  palerott  deux  'mars  d'argent  « 
aufdiz  Religieux  .  II.  frans  à  ladicle  Confraric;  &  avec  ce,  fcfdiz  Religieux 
doivent  avoir  de  chafcun  Sergent  d'armes  quand  il  \a  de  vie  à  trelpalfcment; 
c'ell  aiîàvoir,  cent  fols  pour  leur  c]ic\al  &  armeurcs,  <St  centiôls  pour  la  Mace, 

Notes. 

(a)  Trcfor  des  Cliartres,  Rcgiftrc  i6j.  P.  xi. 

(b)  Pm  à  Bfifims.J  Ce  fiit  en  1214.  que  Philippe  Augpfle  temporta  &  Sp»iiit* 
près  de  Tpurnay,  une  vicloire  fignak«  fiir  l'ainiée  d*  l'Empomir  Othnt  IV,  de  Eiek^  /« 
Uti  A'A^gk^^  6t,  du  Cmt^  de  FUmdn, 
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 ^  oaicetle  Macc, avec  plufieurs  autres fervices  &  devoirs  "à  leuiiHjs Offices i^'ifs 

CHARLES  (ont  tenus  £ûre  à  Nous  6c  à  bc!i(5lc  Eglifc ,  ainfi  que  plus  à  plain  cft  contenu  es 
^p^.^*         Clnrtres  &  Privillcgcs  fur  ce  fais  &.  donnés  de  nos  PrcdcccfTcurs  &  de  Nous, 
Septembre    cnregiftrcz  en  ladiclc  £glife  :  &.  combien  que  nos  Scrgcns  d'armes  qui  Ibnt 
1^10.        <^nu$  éc  afttatnts  de  Nous  fervîr  en  armes  &  en  chevaulx,  toutef&is  que  le  cas 
a  corr.  de  w  le  requiert ,  aient  plufieurs  Beaux  drois ,  privilèges ,  libertés  âc  privilleges  à 
^ivo^'iti^Lt-  ^^^^^      ^^^^^  Offices,  &  par  cfjJLcial  que  fitoft  que  aucun  cft  nouvellement 
trtsdiCharitsV.  fait  &  crée  Sergent  d'armes,  &  ([uc  l:i  Macc  lui  eil  baillice,  liippofé  qu'il  ne 
^,n"//^rl'i  ion  pas  noble,  il  cft  anobli  &.  pour  noble  doit  cflrc  tenu  &  réputé,  iàns  avoir 
vimmUsalav.  autrcs  Leâres  danobliflcment,  &  doitjoir  de  privillcgc  de  noble;  &  autfi  ne 
âeetBt^'^itt  ^^"^  '^""^  no(<liz  Seigcns  d'armes  de  rt  /jxjndre  en  dcHèndam  en  aâion  pcr- 
TdiaiaMat,  fonnellc ,  devant  quelconque  Juge  de  nodrc  Royaume,  fors  pardcvant  noftre 
AsVcLéeetm^  amé  &  fcal  Connclbblc  de  Fnmcc  ,  ou  loii  Lieutenant,  à  la 'Table  de  Marhrc, 
Sergens d'armes,   qui  clt  Icur  Jugc  &  Gardien  dcppuic  par  noldis  rrcdcccircurs  &.  Nous,  au<^ucl 
fhj  ^dJ'ial.  "z8.  appartient  &  doit  appartenir  feul  &  pour  le  tout  la  garde»  tuicion  &  deffênlê  de 
du  T.  'f^  '^^  nofdiz  Seigens  d'arnus  &  de  leurs  privilèges ,  libertés  &  fismcliifcs ,  &  doit 
avoir  la  congnoifïâncc  de  toutes  injures  qui  leurs  fcroicnt  fiidlcs  ;  &  s'aucun 
Juge  cntrcprenoit  &  vouloit  entreprendre  d'en  congnoiftrc,  il  cft  tenu  d'en 
£iirc  rcnvoy  pardcvant  noflredit  ConneAable  ou  (on  Lieutenant,  le  requis  en 
cft;  &  avec  ce ,  noidiz  Sergcns  d  armes  font  &  doivent  eftrc  francs,  quiâes  & 
d  J'r     ets  exempts  à  caufc  de  leurfdis  Offices,  de  tous  «"péages,  tonlieux,  travers,  truages, 
^In^T^l  '^^d"'  cbauflées,  Tailles  <lc  Villes,  impofts  &  autres  lul)\cncions  quelxconques ,  tant 
MaudarJ^àt  par  terre  comme  par  cauc,  fit  aufli  de  tous  gués,  garde  de  Villes  &ForterclIb, 
«r  ir«iv         ^  autres  redevances  mifês  &  impofées  par  habitans  de  Villes,  &  de  toutes  les 
autres  fcrvitudcs,  comme  les  autres  Nobles  de  noftre  Royaume,  &  de  ce  aient 
joy  &  iifc  nolcliz  Scrgens  d'armes  paifîMt  nu  nt  &  fans  aucun  cmpcfchcmcnt, 
par  tel  &  li  longtcuips  qu'il  n'cd  mcnioire  du  contraire,  jufques  ou  mois  de 
^<r^  Janvier  l'an  mil  iii'.  iiii.*'  fi*,  (ix  que  Nous  fcilines  certaine  rcllrinclion  & 
Ordenance  fiir  le  nombre  de  nos  Officiers,  par  laquelle  reftnnétion  &  Ordon- 
nance ne  demoura  que  huit  Scigens  d'armes  a  gaiges  :  neantmoins  (bubs  umbre 
,       d'tccllc  reflrinc^ion ,  nofdis  Sergens  d'armes  ont  cflc  &  font  tellement  empcfchics 
en  leurldis  privillcgcs,  libertés  &  franchilés,  qu'ils  n'en  pevcnt  joïr,  jafoit  ce 
qu'ils  Nous  aient  tousjours  Icrvi  &  fervent  montés    armés  Ibufiîiâmmcnt  quant 
le  cas  y  eft  cfchcu  :  pour  lequel  empefchement  plufieurs  de  noicliz  Sergens 
d'armes,  combien  que  l'Office  foit  perpétuel,  y  ont  rcnoncic  &  s'en  Ibnt 
defmis ,  &  plufieurs  notables  perlonnes  ont  dclaiftîc  à  empêtrer  ledit  Office , 
&  par  ce  cft  l'onneur  <Sc  cftat  d'iccllui  Office  moult  diminué  &  anéanti ,  &.  audî 
ladiéte  fondacton  (èroit  comme  du  tout  adnullée,  &  convîendroit  que  (e  divin 
lèrvice  ceftàft  en  ladidc  Eglifc ,  fc  fur  ce  n'eftoit  par  Nous  pourveu  de  remède 
graeicuk  &  convenable,  fi  eoinme  l'en  dit.  Nous  ces  choies  conliderées  ,  les 
j;;ians .  i)ons  &  notables  lerviees  que  nofdits  Sergens  d'armes  ont  fut  a  nofdits 
Pitdcctflcurs,  <k  à  Nous  lont  tlialcun  jour  continuellement  &  elpcrons  qu'ils 
Nous  &cent  ou  temps  avenir ,  &  pour  la  révérence  de  Dieu  élc  der  la  Viei^ 
Sainte  Katherine  à  laquelle  &  à  lâdiâe  Eglifc  qui  eft  de  fondacion  Royal .  Nous 
avons  très-grant  affcdion  &  dcvocion  ,  &  affin  que  ledit  divin  fervice  où  Nous 
fommcs  participns ,  fe  puifTc  continuer ,  avons  à  nofdits  Sergens  d'armes  qui 
à  prcfent  font  6i  pour  le  temps  avenir  feront ,  donné  &  odroyé ,  donnons 
oaroyons  parcesprefèntes ,  ou  cas  dcffufdit,  de  certaine  Iciencc  &  grâce  eipeciaf. 
tCtmotcprê-  autels  libertés»  privilèges, 'libertez  &  fhuichifès  comme  deffiis  eft  déclaré,  (k, 

f*ti  i?"  imtil*. 

N  O  T  1. 

(c)  Jaiaia.J  Les  Lettres  du  mois  de  Janvier  de  l'an  1386.  qui  font  ici  lappelces,  ne  font 

Point  dam  ce  Recudl;  mais  on  y  trouve  à  la  p.  174.  du  7.*  VoL  une  Ordonnance  du  ^.  de 
cvrier  i  387.  fur  h  rx:i\nà\on  des  Officiers  du  Roy;         cff  portô  par  rarttclo.  lO.  que  le 
uonibre  dt»  Scrgeiu  d'armci  fera  rcduit  à  huit. 
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voulons  qiie  (forcTcnavant  ifs  en  puifTeni  joïr  &  ufcr  ainfi  &  par  la  fourme  &  l^|J"^"'_'i, 

imnicre  que  font  &  ont  acourtumc  de  faire  fcs  ^ol)lc^9  de  noilre  Royaume,  6c  yj 

comme  ils  fliifoient  paravant  noUrc  Jidc  reltrindion  &  Ordonnance ,  &  nonoLlbnt  i  Paris ,  en 

icelle;  pourvcu  que  s'aùcun»  en  y  a  qui  Ce  méfient  de  marchandife  ou  font  de  Septembn 

meftier,  qu'ils  feront  tenus  de  paicr  tous  ies  drois  &  devoirs  accouflumcs.  Si-  ifio*. 

ifonnons  en  mnndcmcnt  pnr  ces  prcfcnles  à  nos  amcs  &  fcaulx  Confcillcrs  les 

Gens  qui  tendront  noiirc  Parlement  avenir,  les  Gens  de  nos  Comptes  &  Tre-- 

ioricTS,  au  Pmvji  de  Paris j     à  tous  les  autres  Juibcicri  «i.  Oiiiciers  de  Nous 

ÔL  de  noftre  Royaume,  prcièns  &  avenir ,  ou  à  leurs  Lieuxtenans,     à  chaTcun 

cl'eulx,  fi  comme  à  lui  apjxirtcndra ,  que  defdits  drois,  franchifes  &  libertés  ils 

fàccnt,  luclfrent  &  laiffcnt  Icftlîs  fupplians  &  clialcun  d'eulx  joïr  &  ullr  plaine- 

ment  &  pailiblcmentainli  que  dit  cit ,  &  les  fâccnt  enregiftrer ,  publier  èc  iignitîcr 

partout  otll  ils  verront  que  meftier  fera ,  en  les  tenant  &  gardant ,  &  fiiilànt  tenir 

&  garder  âns  enfraindre  de  point  en  point,  comme  dit  eil,  iàns  iàire  ne  ibuffrir 

cflrc  attemptc  ou  innové  au  contraire;  mais  ce  qui  auroit  cfté  ou  feroit  fait  & 

altemptc  ,  ramènent  &  remettent  au  premier  eflat  &  dcu.  Ft  afîîn  que  ce  foit 

choie  ferme     elliblc  à  tousjours,Nous  avons  fait  mettre  nofirc  Seci  à  ces  pre- 

fêntes  :  ftuf  en  autre  chofê  noflre  droit,  &  Tautruy  en  toutes.  Domê  à  Riris^ 

ou  inoys  (II'  Sqiiauhre,  Fan  de  grâce  mil  cccc.     dix  ^  à"  de  nofirc  Rc^ne  le  XXXI.' 

Par  le  Roy  en  Ion  Confcil,  où  quel  le  Ry  de  Navarre,  Meffieurs  les  Dites 
de  Gmeme,  dç  Bourgpigfie  Su  pluficurs  autres,  cltoienL  J.  Tor£au. 


(a )  Lettres  par  lefquçlles  Charles  VL  an^Btmè  k  Pmiiège  qu'a  k  JUQeur  ^  p^j[ 


CHARLES 

dt  tUfàmfiti  de  Paris,  de  faire  ftàfe  i*inveatahi  des  Hens  des  BcoBers  S^mbw 
qm  meurent  \niék2X.yjKntr  rendre  ces  ^ettf  à  intrs  héritiers  s'ii  s'en  pri^ 
fente,  ou  les  employer  eu  ^eums  pks^  s'ii  ne  s'en  préfente  point* 

CH  ARLES,  <^c.  Savoir  fîiifons  à  tous  prefens  <^  avenir ,  que  notre  trés- 
chicre  &  trcb  améc  Fille  l'Univerlitc  de  Paris,  Nous  a  iàit  expolcr  que  ilz 
ont  un  certain  Privikgc;  c'ell  aflùvoir,  que  tout  Clerc  &  Edudiant  en  icelle 
UniverGté,  qui  va  de  vie  à  trerpaflèment  ûns  £iire  tefbment,  le  Reéleur  de 
novediéle  Fille  qui  eft  &  prefide  pour  lors ,  a  la  congnoifTance  de  ]>ar  ladicfle 
Univerfité,  des  biens  dudit  Clerc  mourant  imcffat ,  &  d'iceulx  fait  faire  invtn- 
toirc  deuement  ii  comme  il  appartient  ;  &  le  lcc(ii  deffunt  a  aucuns  'amis  qui  iPa^fw.  Voj. 
viennent  &  s'apparifTcnt  dcdcns  l'an  &  jour ,  lefdiz  biens  hii  font  rendus  cniie-  "^'/'^du^'V' 
rement,  excepté  la  dcfpenre  qui  auroit  été  fai<5le  pour  ledit  inventoire  Éure,  votdeeeiu*. 
&  pour  la  garde  (Piceulx  biens,  &  autre  derpenlc  raifbnnable,  s'aiiciinc  y  en 
avoit,  &  le  demourant  ell  rent[u  auldiz  amis;  &  s'il  n'y  a  nulz  atniz  qui  s'ap- 
parifTent  dcdens  lan  6c  jour,  comme  dtt  eft,  iceulx  biens  ibnt  donnez  d.  con- 
veitiz  par  l'ordonnance  de  l'UniverTité ,  à  povres  Efcoliers ,  où  là  où  il  lèmble 
mieufac  employé  pour  l'ame  dudit  deffiuit;  duquel  Privilège  ilz  ont  joy  ài  ufe  Je 
temps  pafTé  paifibiemcnt  &  par  longtemps  jufqitcs  à  n'agaires  que  par  aucuns  de  .  ' 

nez  Officiers  en  la  PrevofU  de  Pans,  leur  a  elle  mis  empeli  hemtnl  ;  laquelle 
choie  a  elle  &  eft  en  leur  très-grand  préjudice  &  dommage,  &  feroit  cncores 
plus  iè  par  Nous  ne  leur  eftoît  for  ce  pourvcu  de  gracieux  &  convenable  remède* 
ii  comme  ilz  diem,  en  Nous  fuppliant  humblement  iceiiui.  Pour  ce  efl-il  que 
"Nous  qui  ne  voulons  '•que  les  Prcvilcges  0(5lroyez  à  notrcdite  Fille,  efîre  en  h fifMtfupp-i' 
aucune  manière  diminuez  ou  cmpefchiez,  mais  delirans  iceulx  augmenter  &  intru<]ut,f,tau 
accroifbre  le  plus  que  Nous  pourrons,  en  &veur  de  notrcdide  fille  icellui 
Previll^  defliis  ^ccifié  &  déclaré  «  de  notre  certaine  foience»  pfaine  puiflànce»  ton.mm. 

Note.' 

(a)  Tréfor  des  Charties,  Rcgiftrc  165.  P.  m.«  XXYI.  (3»^,)    '  . 
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dtÎARLES  ^^"^^^  cfpccial  <5c  audorité  Royal,  avons  ratifié, approuve  Si  confirmé,  ratiffion», 
yj        approuvons  &  conlirnioas  parla  teneur  de  ces  prefentes.  Si  donnons  en  man- 
i  Paris  ea    t^cmcnt  à  noz  amcz  <Sc  fcauix  Gens  tic  noire  Parlement ,  aux  Gens  de  no2 
Stfpttmbra    Comptes  &  Trefbriers  à  Paris,  A  à  toi»  noz  autres  Jnfticiers ,  Officiels  & 
1410.        ittbgicz  t  ou  à  leurs  Lieuxtenans  ,  &  à  chaicun  d'culx ,  fi  comme  à  lui  appar- 
tendra .  que  notrediéle  Fille,  les  Receveurs  &  Supports  d'iccHc  ,  fatcnt,  fueiircnt 
&  laiffent  doreftnavant  perpetuelmcnt  &  paifiblemcnt  joir  &  ulcr  de  noire  prc- 
Icnlc  grâce ,  ratifHcacion ,  approbacion  &  conlirmacion  dudit  Prcvilege ,  lâns  les 
molefter  ou  erapelchier  ores  ne  pour  le  temps  avenir  en  aucune  manière  au  con- 
traire. Et  que  ce  ibît  ferme  chofe  &.  efbble  à  tousjours ,  Nous  avons  fait  mettre 
notre  Sce!  à  ces  prefentes  :  iàuf  en  autres  choies  notre  droit,  &  l'autniv  en 
toutes.  Donné  à  PariS ,  ou  mojs  Je  Septembre,  lan  dt  ffacc  mil  CCCC.  cens  &  dix, 
ir  de  notre  Règne  le  xxx.* 
tUChanctiïtr     Par  Ic  Koy  en  Ton  ConJèil,  oil(|uel  le  Cardiiudit  Bar,  le  Roy  dt  Nivarre, 
*'''w*«r  '^^  ^'"^^      Guicnne  Si  de  Bourf^ongiu',  le  Conte  de  la  iifdwAf,  ^  Vous ,  le 

Jt«ljhgjj,m>ti  Grant  Maiftrc  d'Oftel,  &  plulcurs  autres,  elliez.  Gontier. 


CHARLES 

VI.  ^aj  Lettres  par  lefqtutte$  Charits  VL  révoque  tous  les  dons  pnrlxà  faks 
S^ïo^^^  ^  Ziffitfcirdwrer  à*  de  Ca^ieuneries  gc/iérales  de  quelques  Pnmnas  du 
,^,0.  Royaume,  &  les  penfwns ^ar  bii  accordées  à  des  Priaces  ebt  Sang,  & 

à  daums  perfamess  &  ordonne  que  ks  eknkrs  provenons  des  Aides  ir- 
du  Domaine,  firont  employés  aux  dépenfes  de  la  guem  &  ^mx  aiam 
iffmtes  du  Rayaume, 

CHARLES,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France.  Savoir  faifons  à  tous 
prelcns  &  avenir ,  que  comme  pr  noz  autres  Lettres  patentes  &  pour  les 
caufes  contenues  en  ycelles .  A  autres ,  Nous  ayons  révoqué  toutes  Lîeutenances. 
Capitaineries  Générales ,  tous  dons  d'Aydcs  &  pcnfions  par  Nous  âiz  le  temps 

p.ific  à  quelconque  pcrfonnc  de  nofîre  Snng  6:  Lignaî^c ,  ou  autres  quelz  qu'ilz 
îbient ,  à  quelque  tiltre  <N;  couleur  ou  occnlion ,  &  foubz  queizconques  formes' 
de  paroleà  que  te  l'oit,  (i  comme  toutes  ces  ciioles  <Sc  autres  pevcnt  par  noz- 
dioes  Lettres  plus  à  piain  apparoir  «  delqucHes  la  teneur  s'enfuit 

Oh  ARLES,  par  îa  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France.  A  foi'z  rcuîz  <]ni  ces 
prcicntcs  Lettres  verront  :  Saiut.  Comme  Nous  ibyons  dclirans  de  tout  noltrc 
cueur  que  le  Peuple  de  noftre  Royaume  que  Dieu  Nous  a  commis  &  baillîé  à 
gouverner,  puilTe  en  noftre  temps  &  fbubz  Nous  vivre  Si  demourer  en  paix  Si 
tranr(]uitîité ,  d  eftre  prefervés  des  griefz,  moleftes  &  oppreflîons  &  dommages 
qu'il  a  longuement  ibuUenuz,  tant  pour  le  fait  &  occafron  de  noz  guerres, 
comme  pr  ies  chevauchées  &  alTembices  de  gens  d'armes  qui  ont  ellé  âiâcs 

bfujff.  k.  temps  pflë,  &  encores  ''font  de  prelênt  en  ycelui ,  comme  c*eft  cholê  no- 
toire &  evidant  à  un  chalcun  :  conlidcrans  que  la  revenue  ôl  les  deniers  venans 
des  Aides  ordcncz  pour  le  fiiit  de  la  guerre  <?c  des  Tailles  d  autres  fubven- 
tions  qui  à  celle  cayle  ont  elle  miles  en  ncflrcdit  Royaume,  ont  cftc  depuis 

tdcpair  .  «*"^"'^*  temps  en  ça  mal  '  dcljpenduz ,  &  dilinhuez  autre  part  &  en  autres  uijiges 
'  que  en  celui  de  ladiâe  nierre  •  ne  que  ès  gnns  amires  que  Nous  avons 
cuz  à  fbuRenir,  èc  que  cette  âiilte  dl  venue  À  dq>pend  tant  par  ce  que  le- 

Note. 

(a)  Rcglftrc  A.  du  Parlement  de  Paris,  pl.  45 1 .  rt^û. 

Avant  ces  Lettres ,  il  y  a  :  Revfcath  tmnium  dmmm  DeÊOéB^  &  Jrvmàmm,  «C  tciam 

émn'niin  I.i<i,ueitenciiiiiim  per  Regem  ahÀS ^oSianiM* 

Yoy.  la  i'reiâw  de  ce  Vol.  S*.  »• 

temjps 
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temps  pafle  Nous  avons  donnv  a  pluficurs  de  noltrc  Sang  &  Lignage  IdUiz  ôÏÂRLËS 
Ayucs  ayans  cours  pour  ledit  iait ,  en  kun  Pais  &  es  Terres  enclavées  en       y  j 
yceidz»  &  avec  ce,  leur  avons  donné  gians  penfîons  chacun-  an,  &  piufieursr^Pj^c^Ie^,.^ 
autres  dons  cxce/nfz  à  prendre  &  avoir  (ùr  ce  qui  Nous  demouroit,  &  auflî  g.  d'Oâm 
en  avons  donne  à  pliific-iirs  perfonnes  tint  de  noz  &  leurs  Serviteufs  &  Offi-  i^io. 
ciers,  comme  autres ,  plus  que  niiibn  ne  vouKift;  parquoy  Nous  n'avons  peu 

E>urvcoir  au  fau  de  nodre.  guerre .  ne  aux  autres  grans  affaires  de  nofh-e 
oyaume,  comme  il  appartenift,  comme  pour  ce  anffi  que  Nous  avons  fiit 
aucuns  de  noAredit  Sang  6c  Lignage ,  noz  Lieuxtenans  &  Capitaines  Geneniulx 
en  aucunes  parties  de  noftredit  Royaume,  &  leur  avons  haillc  entièrement  le 
gouvernement  &  adminjftracîon ,  avec  Jes  proufiz  tant  d'Aides  comme  du 
Demaine  d'iceulx,  pourquoy  toutes  les  revenues  &  finances  d'icelics  parties 
ÙMt  venues  en  leurs  mains ,  non  en  la  noftre ,  comme  chafcun  fcet  ;  pour 
iefqueles  chofcs  Nous  avons  eflé  cl  fommes  mouit  diminuez  de  finances,  & 
Nous  a  convenu  vendre  &  cni;.i  gcr  louz  noz  joyaulx ,  emprunter  finances, 
&  Nous  obliger  à  grani  perle ,  dommage  &.  deshonneur  de  Nous ,  ài  poumons 
encores  plus  encourir  &  demourer  en  tele  &  it  gnint  fbuâreté  &  neceflîté,  que 
Nous  ne  pourrions  d'orefcnavant  ibuftenir  le  Biit  de  noz  guerres  ne  les  autres 
grans  affaires  de  noflre  Royaume,  ne  ft  rc  frcours  &  ayde  à  noz  Aiiez ,  fi 
comme  tenuz  y  Ibmmes;  parquoy  fe  pourroit  cnCv'ir  la  deflniccion  total  de 
Nous,  de  noflredit  Royaume  &.  de  noidiz  Allez,  le  pourveu  àc  remédié  n'y 
cAoic  fi  comme  il  appartient  :  lavoir  âilôns  que  Nous  ces  choies  confédérées, 
voulans  pourveoir  aux  chofes  deffiildidles  ainfi  qu'il  appartient,  par  grant  & 
meure  deliberacion  de  Confcil  pour  ce  afTcmblé ,  oùquel  cfloicnt  noflre  très- 
cliier  &  très-amé  Filz  ainrnc  le  Duc  de  Guifttne,  &  aucuns  de  noftre  Sang  <St 
Lignage,  &  plullturs  autres  grans  Seigneurs  &  Barons  de  noflre  Royaume,  de 
noilK  Giant  Confeil,  de  noflre  Chambre  de  Parlement,  Gens  des  Comptes 
&  Treforiers,  du  Redeur  &  aucuns  des  plus  notables  Clercs  de  noflre  Fille 
l'Univerlité  de  Pdi  'is,  le  Prcvofl  des  Marchans  &  plufcurs  notables  Bourgois 
d'icellc  Ville,  toutes  ycelles  Lieutenances ,  (hj  Capitaines  Générales,  tous  dons 
d'Aides  en  leurs  pa» ,  &  penfions  quelzconques  par  Nous  ^2  le  temps  pafiî 
à  quelzconques  de  noftre  Sang  &  Lignage,  ou  à  autres  queizqu'ilz  foicnt,  & 
à  quelque  tiltre  ,  couleur  ou  occafion  que  ce  Ibit ,  &  fbubz  qucizconqiies 
formes  de  paroles  que  les  Lettres  en  aient  eflé  ou  Ibicnt  fludcs ,  avons  rap- 
pelées &  révoquées,  rapelons  &  révoquons  par  la  teneur  de  ces  prelcnics,  &. 
^  voulons  &  ordcnons  par  manière  de  £dit,  Ordenance  &  ConAitucion  irrevo* 
cables,  que  d'orelênavant  tous  les  deniers  qui  vendront  defdiz  Aydes,  &  aufli 
ceulz  de  noflre  Demaine,  foicnt  rcceuz ,  gardez  &  diflribuez  par  bonnes  Se 
notables  personnes  bien  efleues  {cjip3x  pcrlbnnes  fJJ  non  ravourables  ou 
fufpedes  qui  à  ce  feront  par  Nous  commis  &  ordonnez ,  pour  yceulz  con- 
vertir on  6it  de  b  guerre  &  autresalbircs  de  noftredit  Royaume,  &  non  ailleurs* 
iâna  ce  que  aucun  de  nofh'edit  Sang  ôl  Lignage  ne  autres  quelzconques,  y 
preignent  ou  puilfent  prendre  ou  réclamer  aucun  droit ,  part  on  porcion  quelz- 
conques ;  ài.  voulons  que  yceulz  ainli  efleuz  aflîflent  continuellement  •  enlour  ta^sthécNam. 
Nous  pour  Nous  confêiller  loyalment  en  touz  noz  helbngnes  &  al&ires;  & 
afin  que  plus  feurement  &  fermement  celle  prelènte  Ordenance,  Conflitucron 
&  £dit  puiflê  efire  &  Ibil  fermement  &  inviolablement  tenue  &  gardée  làns 

H  ô  T  K  s. 

(b )  Capitaines.]  Ce  mot  e(|  encore  répété  inadlet;  tc  en  efEêt,  dam  lei  Lettres  Ju  8.  dé 

vers  îa  fin  des  Lettres  du  8.  de  ce  mois  <l'Oc-  ce  mois ,  on  lit  :  par  Fmnes  &  nainhles  pn- 

tobre,  dans  leftjucllcs  celles-ci  font  vidiitices  :  jonnes  fî/uffijans  &  bien  ejleu^  fui  à  ce  Jemu 

naJi  il  eft  certain  qu'il  faut  ooriiger  Capitai-  par  ISous  commu.  Voy.  ci  defTous  p.  fuivante. 

ntries ,  qui  fe  lit  dans  le  préambule  OS  €65  ( J)  Ncn fmaanhles.]  Cela  peut  fignifier. 

Lettres  du  8.  d'Oclobre.  .  des  pejjtnnes  gui  ne  cUnnerent  rien  à  UJaveur. 

(t)  Peer  perfomus,]  Ctt  noCS  pKOiOèlIt  ^ 

TmtÉL  Zzz 
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CHARL  ES  ^"fi'^inA'C  .  îcculx  Ordcnance ,  Conftiiucion  &  Edid  irrévocables ,  avons  fait  jure? 

VI.  6c  'fermer  à  ncflredit  ainfné  Filz  &  autres  Je  noifare  Sang  eilans  prdevers  Nous ,  qui 
àPam,ie$3.&  de  ce  ont  dfté  d'accord,  par  tde  condicion  que  fe  aucrnif  airtm  en  dloient 
8.  JfO&OM  ttB^bns  ou  contreditans ,  cculx  de  noftredit  Sang  &.  Lignage  qui  ceftc  chofe 
1410.  auront  jurée,  &  les  trois  Eftaz  de  noflrc  Royaume,  aideront  de  tout  leur  loyal 

unt  muque'à^-  povoir  à  la  maintenir  &  garder  fans  cnfraindrc,  encontre  touz  cculx  qui  la 
fcrévùwn.  Htg.  vouldroient  rompre  &,  qui  ne  la  vouldroient  tenir  &  garder.  Si  donnons  en 
mandement  à  noftre  ame  Ôl  fesâ  Qiancellîer»  i  noz  amez  êc.  feadx  Gens  de 
noflre  Parlement,  aux  Gens  de  nos  Comptes  écTrefimen  à  Paris,  &  à  touz  noz 
Jufticicrs ,  Officiers  &  fuligicz  ,  prcfcns  &  avenir,  &  à  chafciin d'eulz ,  fi  comme 
à  lui  appartcnrîr.i ,  (juc  ttilc  noiire  iinlcuîc  Oï  dcnnncc,  Conftitucion  S;.  Edi6l 
irrévocables,  liz  Utngncnt  ôi.  gardent,  àt  lacent  tenir  &  garder  Icrmemcnl  & 
inviobblément  iâns  enftaindre,  Se  iâns  faire  ou  venir  en  aucune  nmniere  au 
contraire.  £t  que  ce  /bit  ferme  chofe  Se  ellable  à  tousjours ,  Nous  avons  fait 
mettre  noflre  SccI  à  ces  prcfcntcs.  6>  fu  fnh  à  Paris ,  /,;•  tij.*  jowr  dOâ/^e,  Im 
ffacc  mil  quatre  cens  &  dix,  &  de  nojire  Re^ne  U  XXXt,* 

Suite  de  Lettres  £t  pow  ce  quc  en  Êiiânt  nofircdit  Ediél  &  Ordenance,  aucuns  de  noftrecfit 
dtta!d>Da^  Sang  &  Lignage  Si  autres  de  noftre  Confeil  eftoient  abfens.  Nous  par  i'advis 
&  deliberacion  d'icculs  &  d'autres  edansà  prcfènt  devers  Nous,  vouians  vcelîes 
noz  Léttres  avoir  &  fortir  leur  plain  &.  entier  efîcâ»  en  approuvant,  con/cr- 
mant  Si  ratifiant  k  contenu  en  ^celles,  avons  derecliief  voiou  &  ordené,  vou- 
lons ÔL  ordenons  par  manière  d£dit,  Ordenance  &  Conftitucion  irrcvocablcf, 
que  d'orcfcnavant  tous  les  deniers  (jui  vendront  defdiz  Aydes  &  auiïî  de  noftre 
Demaine,  foicnt  receiiz  ,  gardez  &  dtllribuez  par  bonnes  &.  notables  perlonnes 
fouâîians  &.  bien  elleuz  qui  ù  ce  feront  pr  Nous  commis  &  ordencz ,  pour 
yceulz  convertir  ou  &lt  de  b  guerre  ét  ès  autres  af&ircs  de  noftredit  Royaume, 
&  non  ailleurs ,  en  révoquant  &  mettant  au  néant  tous  dons  &  oâroiz  defdiz 
hVv^^"'  Aydcs  par  Nous  fliiz,  toutes  Licuxtcnanccs  &  ''Capitaines  générales,  &  tout 
J^^^ôUtMmoie  fç[Qf^  la  forme  àc  teneur  de  nozdidcs  autres  l  ettres  ci  defîiis  tranfcriptes.  Si 
donnons  en  mandement  par  ces  prcfenies  a  nollrc  amé  ôl  féal  Chanccliier,  à 
not  amez  &  feauix  les  Gens  oui  tendront  noz  Pariemens  à  venir,  aufdîâes 
Get.s  (le  noz  Comptes  &  Tre/oriers  à  Paris,  &  à  touz  noz  autres  Judicieis, 
Officiers  &  lîibgiez,  ou  à  leurs  Lieuxtcnans,  prefens  Se  avenir.  Se  à  chafcim 
d'cuîz,  fi  comme  à  lui  appanendra,  que  noz  devant  dide  Ordenance,  LdiéJt 
&  Conflilucion,  enfcmble  tout  le  contenu  en  ces  prcfcntcs,  &  en  noz  autres 
Lettres  devant  inférées,  ilz  tiengnent  &  gardent,  &.  -Êcent  tenir  A  garder  de 
point  en  point  fermement  &  inviolablcment  fàns  enfraindre ,  iàns  £ure  ou  venir 
en  aucune  manière  au  contraire.  Et  que  ce  foit  ferme  chofe  &  eftabic  à  tousjoiTrs, 
Nous  avons  fait  mettre  noftre  Séei  à  ces  prefentes.  Ce  fu  fait  à  Paris,  le  vu}.* 
jowr  dOÙohre,  fm  de  gracé  mil  quatre  cens  ir  dix  ,ir  de  mftreRe^e  le  xxxi' 
Ainfi  figné.  Par  le  l^oy  en  fon  Confeil,  oùquel  ie  Cardmal  de  Bar,  le  Jlcy 
de  Navarre ,}Aci\.*  les  Ducs  de  Guienne,  de  Bourgongtie  Si  de  Ba^bimi ,  les  Contes 
de  Alortaing  Si  de  Nevers,  le  Alarquis  de  Pvm ,  les  Contes  de  la  Marche  &  de 


leftricrs,  le  S\xe  d Awmnt ,  M.iifîres  Robert  Mangter ,  Simon  de  Niwienr  Si 
d  II  faut  fans  Euflacc  '^i\c  La/>'l'g,\cs  Clianceiiiers  de  Guienne  6i  de  Bourgogne,  le  Gouverneur 
l^iX^Tvof.fur  ^"  Daulphiné,  le  \  idame  <X Amiens,  les  Seigneurs  de  Saint  George,  d' Aujffèrnottt, 
lui  ci'-drj}us  Ut. de  Boijfny,  <!k  BUmf,  de  Wa^m,  de  Pemèures,  de  A^tenay,  de  Mony,  & 
imt^ÂJdeiii.  Melfeigneurs  C/wr/  de  Temy,  O/nierde  Mauny,  Charles  de  Savoify, 

Jehan  de  Chamhr'dhac ,  Ref^nauh  d'Angennes  Si  Jehan  de  Courcelles,  Mairtres  NieaU 
d'Orgemotii ,  Philippe  dc^oifgiiioujl,  &  Ahks  d'Angeul,  Si  piulieùrs  autres  Barons, 
Çlicvaiters  &  Efcuiers ,  eftoient  prefens.  Mauregart. 


Digitized  by  Google 


DÉ     LA    TROISIÈME     RacE.  ^^-J 
£t  au  dos  d'icclics  eftoit  efcript  :  Leda     publïcata  in  Cornera  Parlamemi, 
Mn>///.  £â  Stfitméfis,  mm  Dembù  millefum  GCCC!^  unde^io;  Brefidmibits 
mmuMs  Confittariis  Reg,  AdwcMffag  4r  BnemuariiiÊs,    phrikis.a&it  pnjm- 
ùku,  J.  DE  Bosco. 


CHARLES 

^a)  Lettres  par  lefqtuUes  Charles  VI.  prolonge  pour  i'efpace  (le  dix  ans,      V I. 
la  Sauve-gank  Riyale  qu'il  avait  accordée  aux  habitats  de  Toul,  d'oSo'bre 

pour  un  terme  femblable^  i^io. 

CHARLES,  &c.  Savoir  fàifons  à  tous  prcfens  &  avenir,  que  de  par  noz 
bien  amcz  les  •  Maiftre ,  KlcJicvins ,  Juiiices ,  Gouverneurs  ,  (Jonfei! ,  \itfmtf,t, 
Citoiens ,  Bourgoiz  &  Univeriilé  tic  la  Cite  de  Toui  en  Lorramne,  par  certains 
leuis  Procureurs  &  Meflàges  à  Nous  n'agueres  par  eulx  envoyez.  Nous  a  efié 
expoféen  iiippliant,  que  comme  ladide  Cité,  Citoyens,  fiourgoiz&  Univcriité 
foient  fitucz  &  afTis  en  V Empire  liors  de  notre  Royaume,  à  trois  lieues  près  ou 
environ,  &  non  l'ubgiez  de  Noi's ,  &  que  de  tout  temps  ilz  aient  acoultumez 
de  eulx  mettre  en  la  gurde  de  t^ucluuc  Prince  ou  i>eigncur  (ju  iU  veulent,  à 
tel  temps  &  à  tant  de  années  que  bon  !eur  (onbler  lefquelx  ou  grant  partie 
d'ïceulx,  ibnt  Marchans  publiques»  lîeqaentans  foires  &  marchiez  de  notredit 
Royaume  &  autre  part .  &  pour  les  cauiès  deflùfdidles  &  plufeurs  auU'cs  qui  à 
ce  les  ont  meuz  &  meuvent,  aient  autrefois  edé  en  notre  Sauve -garde,  & 
dernièrement  les  y  ayons  prins  &  receuz  juiques  à  dix  ans  qui  feiniront  le  xiiii.* 
jour  de  May  prouchain  venant,  parmi  la (bmme  de  iiii.*  livres  toumoiz  qu'ilz  ttnoytnnaa. 
Nous  en  ont  paié  ou  à  notre  Receveur  pour  Nous ,  par  chalcun  an ,  &  cent  livres 
tournois  pour  le  Bailli  de  Chattmoni ,  lequel  Nous  leur  dcputafmes  lors  à  Gar- 
dien :  £t  il  ibit  ainfi  que  de  nouvel  Icldiz  iiippiians  Nous  aient  requis  &  lijppiic 
que  derechtef  les  vuetUoiis  necevoîr  en  notrecnâe  Gflde»  pw  là,  rourme  &  ma- 
nière que  domiorement  avons  fiit  Pourquoy  Nous  conlufenms  b  grande  é!c 
fingulicre  affeccion  &  bonne  amour  que  lefdi/  citoyens  &  leurs  predeceiïturs 
ont  eu  de  tout  temps  à  noz  PredcccMturs  Roys  de  France,  à  Nous  &  à  notre 
Royaume ,  &  autii  les  bons  &  agréables  Services  qu'ilz  Nouz  ont  fàiz  ou  temps  ,  , 

palfê  ès  guerres  de  ^tmêrts  &  ailleurs»  par  maint^iz,  &  que  pour  amour  de 
Nous  ilz  ont  tenu  notre  parti  &  obeil&nce  *  ou  fait  de  ITIglifè,  &  qu'ilz  IbnC  Hmat^fiin 
prcflz  lie  Nous  faire  Ter»  ice ,  fe  mcfticr  avons  d  Viilx  ,      que  de  tout  temps  <^ 
paflé  ilz  le  font  gouvernez  &  maintenuz  courtoiltment  avec  nos  fubc^i^-z  leurs ^^^l^p^^^ 
voilins,  &  les  ont  aidiez,  conieiliiez  &  confortez  quant  meftier  en  ont  eu,  eu  '*f« Vduîâe.  S* 
iiir  ce  advfs  &  deliberacion  de  plufeurs  de  ceulx  de  notre  Sang  &  Gnint  Conlèîl,  ^'''^ 
&  pour  certaines  autres  caufes  &  raifbns  qui  à  ce  Nous  ont  meu  &.  meuvent , 
ladide  Cite,  (bj^im.  Banlieue,  citoyens,  habitans  &  Univerfité  d'icelle  Ville 
de  Toul,  avec  leurs  biens,  fiez,  terres,  pofFefnons,  fermes,  familles,  <Sc  autres 
chofes  queixconques,  avons  prins  &  mis,  âc  par  ces  prelèntes  de  grâce  eipecial 

renons  &  mettons  en  &  foubz  notredide  proteccion  &  Sauve-garde  eipecial, 
la  confervacion  de  leur  droit  tant  feulement,  &  les  promettons  garder  & 
deffendre,  garderons  &  defFenderons  par  Nous,  par  noz  Gens  &  Officiers, 
comme  les  fubgiez  de  notredit  Royaume,  contre  de  envers  tous  ceuk  qui 
aucuns  sriefz  leur  voudroient  &ire,  &  leur  baîllom  &  députons  en  Gardien 
pour  buSâe.Gté,  eulx  &  leurs  biens  garder»  iouftenir  &  detfendre,  pour  Nous 
A:  en  notre  nom»  notre  AnâSf  de  Chmmma,  qui  ell  à  preiènt  ou  qui  pour  le 

Notes. 

(a)  Tréfor  des  Chartres,  Regidre  165.  P.  11  î.*  XL.  ^540.) 

( b)  Ban.]  Suivani  le  Gioir.  de  Du  Cangt»  au  mot  Baimum  j.  col.  091.  ce  mot  lignifb 
^elciueftit  me-  JniiflMIon  :  &  U  peut  iwxeakt  id  '4e  cdle.  de  li  YiUe  de  Tcul,  qui  pou- 
voit  s'étendre  Mr:delà  la  Baalîeiiek 
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  temps  avenir  fèni  ;  lequel  Gardien  fera  fermenté  Nous  &  aofilJz  citoyens ,  de 

v^^^  bien  Sl  ioyaument  exercer  icelie  Garde  ainfi  &  par  la  manière  qu'il  ferait  & 

iFkrii  le  14.  ^^'"^^  pourroil  d'une  des  Villes  <Sc  Citez  de  notre  propre  Royaume;  auquei 
«TOâoîiie  Gardien  prefcnt  âc  avenir,  Nous  mandons  &  commettons  par  ces  prcfcntes, 
14.10.  que  ladi<5le  Cite,  citoyens  &  iiabitans  d'icelle  Ville,  leurs  hommes  &  liibgicz 

•  <DfT.iimam(i-  quclxconques,  &cha(cun  d'eulx*  *'Az  maintiengnent  &  gardent  en  leurs  faftei 
gne&pidnL  poirefTions,  droiz,  ulàgcs,  coutumes,  franchifes  &  libertés  elquelx  il  les  trou- 
vera eftre,  6:  culx  &  leurs  predcceffcnrs  avoir  eftc  paifibicmcnt  6t  d'ancienneté, 
&  ie$  garde  ôl  dcti^ndc  de  toutes  injures,  gricfz,  violences,  opprcfllons,  mo- 
ieflacions,de  ibrcc  d'armes,  de  puiifancc  deLaiz,  &.  de  toutes  autres  inquie- 
tacions  &  nouvdletez  indeues;  Se  que  celle  prefente  Sauve-garde  6ce  jniblier 
&  intimer  ôc  Signifier  ès  lieux  &.  aux  perfonnes  où  il  ;ippartcndra ,  &  dont  il  fera 
requis  par  Icfdiz  citoyens,  &  deffende  &  f!irc  defîendre  de  par  Nous  à  tous  noz 
iiibgicz  dont  il  fera  requis  ,  fur  certaines  Ôi  grandes  peines  à  appliquer  à  Nous, 
&  requière  ôc  face  requérir  noz  bicnvueillans ,  amis  6l  aliez ,  &  tous  autres  qui 
ne  (ont  ou  (croient  noz  fubgiez,  dont  femblablement  il  fera  retiuis  par  Icfdiz 
citoyens ,  que  i  ladiélc  Cité ,  Ban ,  Banlieue ,  ne  aux  citoiens  Sl  habitans 
d'icelle,  ne  à  aucuns  d'eulx,  ne  à  leurs  biens,  meubles  &  héritages  ne  mefitccnt 
ou  prciument  mcilaire  aucunement  ;  ôc  k  aucuns  de  noz  fubgicz  ou  autres  non 
étant  noz  lubgiez ,  avoicnt  attempté  ou  innové  aucune  chofe  ou  préjudice  deidiz 
citoyens  &  habitans ,  ou  aucun  d  eulx ,  &  de  noAre  prefente  Sauve-garde,  îceHni 
Gardien  conlraingne  6c  face  contraindre  moyennant  Jufticc ,  nozdiz  fubgiez  à 
rcpardl"  iefdiz  attemptas  &.  innovacions  indeues  par  eulx  faiz  &  perpètre?' ,  Se 
ceulx  qui  ne  feront  noz  fubgiez ,  requière  de  par  Nous  que  à  la  reparacion 
delHiz  attemptas  fàiz ,  procèdent  deuement;  &  fe  après  la  fommacion  &  requeAc 
à  eulx  deuement  faide ,  ilz  eftoient  fur  ce  negligens  ou  plus  que  niifen  denyans 
on  n  f-.ilàns,  iccllui  Gardien  les  contraingne  à  ce  par  toutes  les  meiHeurcs  voyes 
&  manières  que  faire  fe  pourra  bonnement,  &  à  main  armée,  le  mef^fer  eft, 
fe  par  Iefdiz  citoyens  en  eft  requis  :  &  avec  ce  face  Icldiz  citoyens  ôc  habitans 
hbUntmruhin.  joÏT  &  ufer  éc  Icurs  debtes,  droiz,  biens,  ''chaftez,  héritages  Se  poflêlfîons, 
X'ihî'ïo/ju  ^'"^^  raifon  donra  &  rjue  à  bon  Gardien  appartient;  &  pour  phs  diligemment 
VW.  dé  cè  exécuter  les  chofcs  delTuldicfles .  &  pour  ce  anffi  (fne  cîi:rr<-  diofe  feroit  aufdiz 
citoyens  &  habitans  tie  venir  pour  chafcun  cas  qui  pourroit  ccheoir,  pardevers 
ledit  Gardien,  Nous  voulons  àc  mandons  à  iccllui  Gardien,  qu'il  leur  députe 
un  fien  Lieutenant  Ibuflîfent.  notre  fubget,  an  lieu  de  ^Vtmottbœts,  ou  aiueuis 
o&  il  plaint  mieulx  aufdiz  citoyens,  awpiel  ilz  pourront  plus  *legierement|ayoir 
recours ,  fe  mcflicr  eft.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  prefenlcs ,  à  tous 
noz  Jufticicrs,  Officiers  &.  fubgiez,  prcfcns  6c  avenir,  &  à  chafcun  d'eulx,  fi 
comme  à  lui  appftcndra ,  requérons  tous  autres ,  que  audit  Gardien  &  à  fbn 
lieutenant  &  député  obeiflênt  Si  entendent  diligemment ,  leur  donne  ëL  baiHe 
confeit,  confort,  fiivcur&  1  1-  .  fc  mcftier  en  ont  6c  de  par  culx  en  font  requis: 
nour  raifon  de  laquelle  Garde ,  Icfdiz  citoyens  6c  habitans  de  hdi<île  Cité  dcToul, 
Nous  feront  tcnuz  faire  ce  qui  s'enliiit;  c  eft  afiàvoir,  que  ilz  paieront  audit  lieu  de 
Vaucouleurt  pour  Nous,  à  notre  Receveur  de  Chaumom,oû  à  Km  commandement, 
la  (brome  de  im.*  fians ,  vint  folz  tournois  mônnoye  courant  AeChampaigne,  pour 
le  franc ,  ou  autre  monnoye  à  l'avenant,  chafcun  an,  à  deux  termes,  iadiéle 
Carde  durant  ;  c'efl  afîàvoir,  le  premier  terme,  à  îa Nativité  Notrc-Sergneur,  qui 
fera  en  l'an  mil  cccç.  &  unze  prouchain  venant,  la  moitié  d'icelle  fomme  de 
uu*  frans;  &  l'autre  terme,  à  la  Saint  Jehan  Baptiflc  prochain  après  enfuivant» 
l'autre  moitié  d'iceulx  iiit.«  fians,  &  ainfi  «f'an  en  an,  que  iceulz  citoyens  ét 
habitans  feront  &  demourront  en  notrcdi(5le  proteccion  &  Sauve-garde  ;&  aufTi 
paveront  Icidiz  citoyens  chafcun  an  aufdiz  deux  termes  ,  audit  Gardien  ,  pour 
Jui  &  pour  fbn  Lieutenant  6c  députe,  la  fômme  de  cent  frans  de  la  monnoye 
dcffuidiâe;  par  laquelle  notre  prefente  Garde  voulons  &  Nous  pbill  oue  icelie 
Cité,  citoyens  Bi  babiians  deifiirdiz,  demourent-  en  autelz  libcstez,  nmchifet 
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&  inimiimttz  «juefacconques,  comme  ilz  font  de  prefent  d  ont  efié  «idefine  -~ 

ment,  &  ùm  ce  que  fur  eulx  Nous,  noz  Gens  ne  O0Sciers  aient  que  veoir  ou  CHARLES 

con*noiftre  en  fiiit  rufticiaire ,  fouhz  umbre  de  ccftc  prefentc  Garde  ne  autre-   u  -L  . 

1         I    •    c.     r  I  •      1       ji   ^  raris,  le  14. 

ment,  contre  leurs  droi/  «V  iilagcs,  en  quelque  manière  que  ce  ioit  :  laquelle  a'OéVAw 

notre  préfente  Garde,  pronielic  &.  obllgacions ,  Nous  voulons  cftre  ferme  &  i^io. 

«Asible  &  durer  par  dix  ans  prouchainement  &  continuelmcnt  enfiiivans  qui 

commenceront  le  xv.«  jour  cfe  May  oudit  an  mil  cccc.  &  onze  |»oiiclMin  venant 

En  tcfmoing  de  ce.  Nous  avons  fait  mettre  notre  Séel  à  ces  prc(cntcs.  Donné 

à  Paris  ,     v////.'  Jçur  dOUobre,  [an  de ^ruçt  mil  CCCC,  &  dix,  &  d$  mtr§ 

RtffU  le  XXXI.' 

.  V$T  le  Roy.  Teillat£. 


CHARLES 

faj  Lettres  par  lef quelles  Charles  VI.  exempte  les  Sergens  d'armes  de  VI. 
différais  Impôts  à'  des  droits  d'Aides,  pat  rapport  aux  fruits  4e  1^*^^^^^ 
tem  fdUs  recueUkrcnt  data  leurs  héritages,  i^io. 

CHARLES,  âcc.  Savoir  (âîlbns  à  tous  prefens  &  avenir,  que  oye  l'um- 
ble  fiipplîcacion  de  nos  iiuit  Sergcns  d'armes  (èrvans  en  ordenance,  diiâris 

j|lie  à  caufe  de  leurs  Offices  elquels  ils  Nous  fervent  Si  font  tenus  de  fervir 
continuelment  nuit  Si  jour,  6i  tant  en  nos  guerres  comme -auiremcnt ,  il  leur 
convient  faire ,  fouftcnir  fupporter  incelfamment  pluièurs  gtans  fifais,  charges, 
miffions,  defpens,  foings  &  travaok,  tant  en  chevaux  &  finnois  comme  au- 
trement en  piufèinrs  &  diverfes  nuMiieres,  Jefqueiies  chofcs  ifs  ne  pouiroient 
&  n'auroient  de  quoy  fouflcnir  bonnement  ,  attendu  (es  petis  gaiges  que  ils 
ont  &  prennent  de  Nous  à  caufe  de  leurs  Oilices ,  &  delquels  ils  font  très- 
petitement  paies  de  contentés,  le  ils  n'avoicnt  do  Nous  aucuns  privilèges  de 
fianchiiês,  à  cauiê  defqiiels  ils  &  peuflènc  aucunement  aider  à  fupporter  leurlHis 
fiais ,  recpicrans  que  £ir  ce  leur  vuedlions  impartir  &  extendre  nollre  grâce  :  Nous  • 
confidcrans  les  bons ,  notables ,  continuels  &  aggrcables  fervices  Se  pfaifirs  que 
Nous  ont  fais  ou  temps  palîé  noldiz  huit  Scrgens  d'armes  fcrvans  en  ordenance, 
ibnt  chafcun  jour  en  piuli^urs  6c  maaUes  manières ,  &.  eipcrons  que  ficent  ou 
temps  avenir,  &aufliles  grans  charges  que  à  cauliï  de  leuiidiz  Offices  leur 
convient  &îre  &  fouflenir,  comme  dit  eft,  &  pour  ce  les  voulans  aucunement 
rémunérer  &  aider  à  fupporter  lefdis  frais,  mimons  &  defpens, alin  qu'ils  aient 
mieuix  &  plus  honnorablement  de  quo^  fouftenir  leurs  clbs  en  noftre  lërvice, 
de  que  ils  le  animent  de  plus  en  plus  a  Nous  ièrvir,  a  iceulx  nos  huit  Scrgens 
d'armes  d'ordenance,  &  à  chafcun  d'eufac ,  avons  oâroyé  de  oâroyon»  de  noâr«; 
certaine  fcience  &  grâce  efpecial  par  ces  prefentes ,  que  dorefenavant  &  du  temps 
de*  leur  création  oudit  Office,  ils  foyent  tenus  francs,  quidles,  exemps  de  l'im- 
pofition  &.  Quatrième  des  vins  de  grains  creus  en  leurs  héritages  &  poiTeffions, 
qu'ils  vendront  ou  feront  vendre  en  gros  ou  à  détail,  &  de  tous  Aides, 
•  ttuages ,  travers ,  chaucées ,  tonlteux ,  rouages ,  fixages  &.  autres  iûbfides ,  tailles,  >  ^y-  J^'-  ^/^ 
redevances,  fubvencions  &  cxadions  qucTxconqiies  par  tout  noftre  Royaume,  ifr^VZ^" 
tant  par  eaue  comme  par  terre ,  lins  ce  que  pour  le  temps  avenir,  par  perfbnnes  ^«f.  daVU, 
quelconques  ils  foient  ou  puilTcnt  çftre  contrains,  moleftés,  traveilles  ne  em- 
pefchiés,  à  en  paier  aucune  cholè,  de  laquelle  cho(è  Nous  les  avons  exempté 
de  exemptons  par  ces  prefentes.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amés  dit 
feaulx  Gens  de  nos  Comptf  s  &  Treforiers  à  Paris,  les  Generaulx-Confeillers 
fur  le  fiit  de;  Aides  orclonnées  pour  la  2;uerre,  les  Elîeus  fur  ledit  fait  p:ir  tout 
noÛre  Royaume,  ùe  a  tous  les  autres  Jufliciers  de  Officiers  de  Nous  ^  de 


Note. 

(i^  Txéfor  aerChanm,  Regpfl»  165.  P.  XXXVII.  (37). 
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559      Ordonnances   des   Rois  de  France 
—      T  noftredit  Royaume ,  ou  à  leurs  Lieuxtenans  &  i  cha&un  d'eufat ,  fi  comme  à  lui 
CHARLES  appwrtenclra,  que  de  noflre  prefente  grâce  &  oâroy  âcent  &  laiflcnt  Icfdis 
^p^Y  ^  ^     iùpplians  joïr  &  iifcr  paifiblement,  (ans  les  moîcfîer  ne  foutfrir  eflrc  moleftcs  à 
d'Ocflobre'^  l'cncontre  en  aucune  manière;  mais  tout  ce  qui  leroil  fait  au  contraire,  mettent 
i^io.  •        ^  ramènent  ou  iacenc  mettre  &  ramener  tantoil  &.  iàns  delay  au  premier  efiat  & 
deu;  nonobflsmt  quehrconqoes  Onlenances,  mandemens  &  derenfes  &râes  ou 
à£iire,  ufage,  ftilc  &  Leares  llirreptices  empêtrées  ou  à  empêtrer  à  ce  con- 
traires. Et  afin  que  fur  ce  aucun  ne  puift  prétendre  jufte  caufc  d'ignorance. 
Nous  mandons  sus  deflufdis  Se  à  chafcun  d'eulx  qui  requis  fera  ,  que  ces  preftntes 
au  Vtdimus  defquelles ,  pour  ce  que  nofdis  huitScrgenii  d  armes  en  pourront  avoir 
à  âtre  en  plufiems  lieux ,  Nous  voulons  foy  efire  adjoufiée  comme  à  l'orignal» 
pourvueu  qued'icefaii  original  ils  feront  foy  en  temps  9l  en  lieu ,  ils  enregiffarent 
on  ficent  enregiftrcr  en  leurs  Regiftres ,  Papiers  ou  Efcripts ,  &  iccllcs  publient 
ou  facent  publier  chaicun  en  droit  (by  (bj  au  bail  des  Fermes  à  euix  appartenantes, 
aiin  de  valoir  aufdis  fup^lians  en  ternes  &  en  lieu  ce  que  de  raifon  donra.  £t  afin 
que  ce  (bit  ferme  cfaolê  À  eflable  a  totisjoùrs.  Nous  avons  &it  mettre  à  ces 
Lettres  noftre  Séel  :  fauf  en  autres  chofes  noArc  droit,  &  i'autruy  en  toutes. 
Dorme  à  Paris,  U  xxuiU  jwr  dOOebre,  tau  de  ffûtt  ml  ccce»  &di3c,  érdê 
twjlre  Rfffteh  XXXI.* 

Par  le  Roy  en  ibn  Confêîl,  oùquel  le  Esy  de  Nâ»am,  Meflèigneun  les  Dms 
de  Guienm  &  de  Bamsmgat,  le  Cmt  ét  la  Mordu,  &  plufieurs  autres ,  ciloient. 
P.  Nautron. 

Note, 

(h)  Bail.]  Cela  peut  fignificr  que  la  copie  de  ces  Lettres  fera  infcrite  à  la  niarge_jju  à 
b  iaià»  niijmtes  des  Baux  des  Fermes,  qui  ont  été  ad|ug|»  &  qui  le  feront  dans  ia  Yuite. 


CHARLES 

V  T.  (a)  Ltttns  qui  portent  pte  les  GiiUratat-ConfiiOers  far  le  faii  de  la  Jufix 
d'Octobre  Aides,  auront  fx  cens  6ms  de  gages  par  au. 

ARLES,  mr  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France.  A  tous  ceux  qui 
V-i  ces  prcfentcs  Lettres  verront  :  Saint.  Sçavoir  fai(bns  que  oyc  rexpoficion 
&  liipplicacion  de  noz  amez  &  fciulx  les  Gcneraulx-Conlèiilcrs  iur  le  fait  de 
b  Jttftice  des  Aides  ordonnées  pour  fai  guerre ,  contenant  que  jaçoit  ce  que  à 
la  creacion  dudi(5l  Office  de  Général ,  qui  eft  fouveraine  en  chef  fur  lediél  fait, 
les  gaigcs  d'iccllui  Office ,  euffent  cflé  ordonnez  cftre  de  fix  cens  livres  Parifis 
par  an ,  &  que  leurs  predeccflTcurs  les  avoient  telz  euz  &  pris  ;  combien  auffi 
que  oudiâ  Office  qui  e(l  le  chef  ou  (ait  defdi(5les  Aides,  comme  ditefl.con* 
vienne  pour  honneur  &  révérence  de  Nous,  maintenir  honnorablement ,  A 
pour  l'cxpcdiclon  des  Gaules  d'appel ,  &  autres  Procès  qui  font  pendans  par- 

tfbttànrifint  dcvant  culx,  Se  qui  de  jour  en  jour  y  fùrviennent  en  gnnd  nombre,  •&  plus 
^^nktmps  j'3(jcz  que  oncques  mais,  faire  continuelle  relidence ,  fans  ce  qu'ilz  aient  eu 
ne  puifTent  avdr  aucunes  Commîffions ,  ne  autres  prouffitz  que  lefiUâs  gaiges; 
parquov  ilz  ne  pourrolent  bonnement  ne  honnorablement  vivre ,  ne  maintenir 
leur  eftat,  comme  il  appartient,  en  noflrc  ftrvice,  s'il/,  n'avoient  Si  prenoient 

^     '  leldiils  gaiges  de  vj.'  livres  Parifis,  par  an  ,  qui  lonl  les  gaiges  anciens  ordonnez 

oudidl  Office ,  comme  dit  cft  ;  neantmoins  pour  ce  que  par  aucunes  années 
mflces,  le  lait  «leldiétes  Aides  a  ellé  grandement  chargé ,  pour  aucunes  gioilès 
Beibngnes  &.  affaires  touchant  Nous  &  le  bien  de  nofire  Koyauln^e,  ou  autre- 
ment; &  foukz  umbre  d'aucunes  Ordonnances  ou  reitiinâîons  fiuâes,  non 

Note. 

(a )  Premier  R(|;ifiie  île  h  Cour  des  Aîdes  de  Péuîs,^  167.  veifi. 
oy.  fur  ce  Reg^Are  b  note  (a)èb}aLf.  ^01.  du  4.*  Vol.  de  ce  Rec.  - 
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advertiz  derdiéls  gaiges ,  cfïxt  telz  que  dit  efl ,  iceubc  expofàns  n'ont  eu  ne  (^^y^i^^rq 
prins  fur  Nous.  cJc  gaiges  à  caufe  de  leiirfdids  Offices,  que  iiij.'  livres  Tour-  yj 
nois,  chafciin  d'eulx  par  an,  &  encores  doubtcnt  que  plus  ne  leur  en  foii  payé  i  Paris  feaS. 
dores  en  avant;  qui  iêroic  en  diminucion  duditl  Office»  &  en  leur  très-grand  d'Oiflobic 
^ef,  préjudice  Se  dommaige,  té  fir  cen'eiloitpourvcu;  en  Nous  humblement  iiit>. 
requérant  noflre  grâce  &  provifion  fiir  ce  ;  A:  Nous ,  pour  confideracion  des 
chofcs  (ieniirdiifîrs ,  &  des  bons,  grans,  notables  &  n'rrcahlcs  fervices  que 
Nous  ont  fait  ou  temps  pafFé  ,  font  chafcun  jour.  '5.  djuions  rjue  fîicent  OU 
temps  advenir ,  ieiiiids  expoiâns  en  leurldii^s  OHices  autrement  en  piuiieurs 
manières ,  &  pour  certaines  autres  cauiès  &  confideiadons  i  ce  Nous  mouvanst 
de  noftre  certaine  fcience  6c  grâce  e(pecial,  avons  ordonné  it  ordonnons,  St 
aufditîls  expolàns  odlroyé  &  oélroyons  par  ces  prefèntes ,  que  eulx  &  leurs 
llicceiïeurs  oudid  Office,  &  chafcun  d'eulx,  aient  &  prcignent  des  deniers 
defdi^es  Aides ,  yj.'  livres  Parifis  pur  an .  qui  font  les  gaiges  accoutumez  & 
appartenans  d'ancienneté  oudiél  O/fice,  &  qu'iiz  en  ibient  paiez  par  ia  main 
«I  Receveur  defdiéles  Aides  ou  Diocèfc  de  Paris,  qui  à  prefènt  eft  ou  fera 
pour  le  temps  advenir,  ou  par  auu-es  Receveurs  defdidcs  Aides,  au  mieubc 
que  faire  fe  pourra;  c'eft  aff^avoir,  depuis  le  premier  jour  d'Oélobre  derrenier 
palTé,  dores  en  avant,  aulx  termes  accouftumez;  nonobflant  leliliâes  Or^ 
donnances  &  reArinâions ,  &.  autres  quelconques  ftites  ou  à  faire  au  contraire» 
âc  que  par  aucunes  années  ï!/  n'aient  prins  par  an ,  f]tic  iiij/  livres  Tournois 
pour  Icurfdiéls  gaiges,  comme  (îit  rfl.  Si  donnons  m  mandement  à  noz  amez 
&  feaulx  Pierre  Des  EJars,  Ciievalier,  nofire  Conitiiler,  Grant  Boteiller  de 
France*  &  Souverain  Gouverneur  des  Finances  des  Aides,  &  autres  Gene^ 
nulx  qui  font  &  feront  ou  temps  advenir  iiir  les  Finances  delHiâes  Aides, 
que  aufdi6ls  expofins  &  à  chafcun  d'eulx ,  en  entérinant  noflre  prefcntc  vou» 
lenté  &  Ordonnance ,  ^iccnt  par  le  Receveur  defdiélcs  Aides  à  Paris,  ou  par 
autres  qu'ilz  verront  eftrc  plus  expédient,  paier,  bailler  &  délivrer  lefdids 
gaiges  de  vj.<  livres  Parifis  par  an,  &  à  chafcun  d'euh,  depuis  ledid  premier 
jour  d'Odobre,  &  dores  en  avant,  comme  delfiis  eft*;  fefquelz  ainfi  à  eufac  «j^dk. 
&  à  chafcun  d'eulx  piez,  baillez  &  délivrez,  Nous  voulons  cfbe  allouez  è$ 
comptes  de  cellui  ou  ceuix  qui  paie  les  aura  ou  auront ,  &  rabatuz  de  leurs 
Receptcs ,  pv  noz  amez  &  teaulx  Gens  de  noz  Compces  i  Paris,  fans  con- 
tredit ou  difficulté  aucune;  nonobflant  icdles  Ordonnances  &  reflrinâions ,  & 
autres  fàides  &  a  fîùre,  &  queîzconques  mandeniens  ou  dcfîcnfes  à  ce  contraire. 
En  tcfmoing  de  ce  ,  Nous  avons  fait  meélre  noflre  Séel  à  ces  prefèntes  Let- 
tres. Donné  à  Paris,  ie  xxvit/.'**  jour  dOdobre,  lan  de  grâce  mil  Un*  ir  dix, 
ir  dt  mjhe  Reffu  U  xxxj."'  Ainfi  ligné.  Par  le  Roy  en  Çan  Conleil»  oCkpid 
le  Sfiy  de  Navarre,  Maiftre  P^^fe  de  €01^,  &  piuiieurs  autres,  efloient. 
Dje  la  Teillaite. 


CHARLES 

(a)  Leiires par  lefqiielles  Charles  VI.  coji-fîrme  fous     cenmnes  modipcationSy  V 
l'exemptioa  de  i'impofaion  foraine,  dont  jouijfoieju  Us  habitatis  de  ia     de  Novembiê 
,  Viik  de  Tûjmtay. 

CH  A  R  LE  S ,  pr  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France.  A  tous  ceux  qui  ces 
prefèntes  Lettres  verront  :  Salut  Comme  en  certaine  caufe  meue  À  pen- 
dant en  notre  Cour  de  Parlement ,  entre  nos  biens  aines  les  Prevofls ,  Jurez , 
Efchcvins  &  '^Efwardcurs  de  notre  Ville  &  Cité  de  Toumay,h  noms  de  eux  hVoy.itsTaUtÈ 
&  de  tous  ics  bourgois,  liabitans  &  communité  d'icelle,  d'une  prt,  &.  notre  ^^^j^^Hj^ 

Note. 

(0)  Copié  fur  le^.  5a.  &  fuiv.  du  VoL  lai.  axé  cidcatM  p  540.  noMi(V. 
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CHARLES  ^'■ocureur  Gcncral  &  de  rAuclitoirc  cfe  nos  Conrcilicrs-Ctneraulx  fur  le  fait  des 
y  I  SubTidcs  ordonnez  pour  la  giierrt- ,  d  'autre ,  iiir  ce  <ji)c  leldits  de  Toumay  difoienE 
à  Paris,  le  I X.  ^luc  l'an  Notrc-Scigncur  (bj  mil  trois  cens  trente  &  un ,  ou  mois  d'Apvnl ,  deffuns 
de  Novembre  nos  Sires  &  ■  Aves  Philippes  Roy ,  pour  certaines  caufès  qui  ad  ce  le  meurent, 
i^io.  avoil  concédé  &  donné  aux  Gouverneur,  Bourgois  &  habitans  de  laditte  VUle, 

^■^y*»l  ^  ^  j^j^jj.^  fiicccfRurs,  grncc ,  privilège,  libertés  &.  franchifcs  que  depuis  en 
avant  perpetuclcmcnt  les  mcrtiicrics ,  denrées ,  vivres  ou  alimtns  quelconques 
OU  de  quelconque  condition  que  elles  leroient,  priics,  faittes  accatécs  ou  ven- 
dues  en  notreditte  Ville  de  Toumay  &.  es  appartenances  d'iccUe ,  par  quelcoih 
bfli«i«kr.  ques  perionnes  &  de  qndconques  nation  ou  pays,  k  piiiflent  mener,  ^carier 
c^p^Brhmm.  &  tranfporter  Mlberalment,  franchement  &  qiiittement  hors  de  notre  Royaulme. 

tant  par  la  rivière  courant  en  laditte  Ville ,  comme  par  autres  quelconques  iieux 
efquelx  les  marcliands  forains  ctoient  accoutumes  de  icelles  traire ,  mener  &  carier 
de  laditte  Ville  Se.  lès  S4>partenanches ,  hors  de  notredît  Royaulme,  làns  ce  que i 
notredit  Ave  ne  à  fes  SuccefTeurs  ils  fuident  tenus  pour  ce  de  payer  l'Impo- 
fition  Foraine  de  un  deniers  pour  livre,  &  x.  fofs  pour  tonnel  de  vin  ,  Se  autres 
d  Rtdtvmtus  ''redebites  quelconques;  &  laquelle  concelTion  depuis  &  derechief  noiUis  Avcs 
(î^^'J^J*  ■noyc"'^'  cenaîne  recompenâticm  pour  ce  par  leiilits  de  ThÊonay  à  luy  fiitte, 
Cang^,  m  mu,  avoît  confermé  &  approuvé ,  fi  comme  par  *  Lettres  fiir  ce  &ites  &  deuement 
Hntataii^  ^  vérifiées,  pooit  apparoir;  &  dcfdittcs  gracc  ,  conccffion  ,  privilège  &.  franchifc, 
(tji^€ttttf«ft.  lefdits  de  Toumay  &  les  Marcluns  ctrangicrs  rtpairans  en  bdiic  Ville  ,  furent 
uiànt  &  connoiflânt  par  l'clpacc  de  Ibixantc  ans,  &  jurqucs  en  l'an  de  Noirc- 
Seîgneur  mil  trois  cent  quatre-vingt  &  douze ,  <^e  les  Gens  de  noore  Cojilcil 
en  k  Chambre  de  nos  Comptes  ctans  à  Pénis,  leldits  de  Toumay  ad  ce  appdlés, 
ordonnèrent  que  leldits  II  II.  deniers  pour  livre  6c  X.  fols  pour  tonnel  ue  vin 
ieroient  remis  &  levés  en  notreditte  Ville,  par  certain  Commiflaire  pour  ce 
député  de  par  Nous,  qui  ledit  impo/ition  aroit  à  exigier  6c  lever,  &  £iire  les 
caillions  âi  certifications  appartcnans  audit  £iit,  en  otant  le  Commiflaire  ad  ce 
pamvant  député;  &  environ  le  mois  de  March ,  l'an  de  Notre-Seigneur  mil 
quatre  cent  &  un  ,  à  l'inflanche  tfclHits  de  Toumay,  eue  par  Nous  confidera- 
tion  au  grand  damage  que  pour  occalion  deldittes  impotitions  &  par  le  bit 
dudit  Commis  député  à  les  lever,  en  advenoit  à  laditte  Ville,  &  aufli  à  le 
ibmme  de  fix  mille  livres  Tournois  que  par  certaine  cpmp<^tion  fitîte  &  eue 
avec  Nous  par  lefdits  de  Toumay,  ils  ibnt  tenus  de  payer  &  payent  à  Nnns 
annuellement ,  avicns  volu  &  en  notre  Grant  Confcil  avions  ordonné  lefdits  de 
Tourtiay  être  remis  en  i'cflai  que  ils  étotent  paravant  ledit  an  quatre  vingt  & 
douze,  &  tous  les  empefchemens  mis  au  contraire,  être  ôtés,  comme  ces 
f  Voy.  la  t^ote  djofts  par  nodittc  'Lettres  de  Chartre  Icellées  en  las  de  Ibye  &  chire  vert, 
(bjdtctntfagt.  ^^^^^^j^.^^^  apparoir  (îl  apparoicnt  ;  <fî:  ncantmoins  lefdits  de  Toumay  n'avoicnt  peu 
avoir  dcidittcs  nôtres  1-ettres  de  Chartre  aucune  expédition,  vérification  &  intc- 
rinaiion  en  notreditte  Cambre  de  nos  Comptes,  jalôit  ce  que  il  l'euflentolufieurs 
fois  inftamment  requis  ;  &  liir  ce ,  ledits  de  Thumay  avoient  obtenu  de  Nous 
certaines  autres  Lettres  par  lefquellcs  Nous  a\  iens  mandé  à  notredite  Court  de 
Parlement  en  laquelle  les  caiifcs  defdits  de  Toumay  touchant  notre  Demaine, 
debvoient  être  démenées  &  liiites,  que  appelles  ceulx  qui  fadbient  à  appeiler, 
elle  procédait  à  le  intcrination  defdites  Letu-es  ,  par  viriu  dcfquelles  &  de 
certaines  autres  émanées  de  notredite  Court,  leiHlts  de  Tûumêy  avoient  fiit 
convenir  en  notreditte  Court  nofdits  Procureur  pour  «  veir  interriner  nolclittes 
Lettres  de  Clianre ,  ou  pour  dire  ce  que  boin  leur  femblcroit,  &  procéder  en 

N  O  J  E. 

(b)  Mil  trm  cens  trent*  &  un.]  Ces  Let-  de  Mari  1401.  Jjiis  lerquelies  fout  vidimcCt 
oei  de  Philippe  de  Valois  &  ceUe*  qull  donna  ks  deux  Lettres  de  Philippe  de  Valois.  Lc« 
pour  les  confirmer ,  eu  Ftvricr  1333.  furent  Lettres  de  Cluirles  VI.  font  imprimée»  à  b 
confirmces  par  celle»  de  Ciurks  VL  du  10.    page  ^87.  du  8.'  VoL  de  ce  jlcc 

outre 
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outre  comme  mùm  donroît;  &  tant  euft  été  fiir  ce  procédé  qile  par  firj  Arred  cHARLEâ 
de  notrcditc  Court,  prononchié  ic  trentième  jour  du  mois  d'Aouil  derrain  VI. 
paifé,  eut  été  dit  que  k-rdittes  Lettres  de  Clurtrc  par  Nous  ilonnées  auxdils  à  Paris,  le  la. 
de  Tournajj  audit  an  quatre  cent  ôl  un,  &  eidittes  Lettres d' Arrêt  encorporéts,  ^  NoveiiiWS 
iêroient  interrinées  •  &  icelle  leditte  Cour  interina ,  pourveu  que  ie  aUcuDes  '^"^ 
mcrcherics .  marchandifts.  denrées  ou  vivres  quelx  que  ils  Ibicnt ,  qui  en  iedine 
Ville  tic  Touniaj  Q\\  appartenances  d'iccllc,  fins  fraude,  ne  l'eroicnt  faites, 
vendues  ou  aceatécs ,  citoient  cxtraittes  ou  Ibitnt  menées  hors  par  icclle  Ville, 
en  \' Ltii^'ire  ou  ailleurs  en  notre  Ro)aulnje ,  où  *non  Sublidcs  n  ont  point  de  icerr.n» 
cours,  pour  icelles  devront  payer  &  payeront  quatre  deniers  pour  livre,  &  dix 
^Is  pour  tonnel  de  vin  •  qui  l'ont  pour  notre  anchien  Ocmaîne ,  &  auffi  douze 
deniers  pour  livre,  qui  cft  pour  rimpofition  foraine,  quant  leldi^'cs  denrées, 
vivres  ou  marchandiles  font  menées  en  {'Empire,  &  leditte  impoliiion  foraine 
tant  feulement,  quant  icelles  font  menées  ès  pays  de  notredii  Royaulme ,  efquelx 
^notredit  Subfide  n'ont  point  de  cours;  iâuf'ce  que  fe  icfdipes  marchandii'es,    b  rmr.  M0iit 
vivres  ou  denrées  venoient  de  V Empire  ou  deidits  pays  efquelx  notrcdit  Subfide  SàiùàÊU 
n'ont  point  de  cours ,      pifTifîî  nr  p  ir  leditte  Ville  de  Totirruiy  ou  par  les  appar- 
tenances ,  lâns  demeure  ou  rtpos  laire,  ik.  làns  fraude,  pour  caufe  de  les  rcme- 
ner  en  YEmpht  ou  elUits  pays  où  lefdits  Subfides  n'ont  point  de  cours,  ceux 
qui  les  extiairoient  ou  menroient»  ne  iêroîent  tenus  de  payer  aucunes  re«le« 
vanches,  fors  les  *winagcs  anchiens  :  &  outre,  fu  dit  par  ledit  Arreft ,  que  tViy.ianou 
pour  les  tertifiealioiis  &  décharges  néeenaires   h:ul!(r  <i  cxpetlier,  '•certains  ^J'J^'r'y^^^'^ 
Commiiiaires  qui  uc  Icroit  point  de  le  '  Loy  de  ladittc  Ville,  ne  aflraint  du  Rft. 
iêrment  d'icelte,  icroit  député  de  par  Nous,  autres  que  'chils  qui  paravant  ^^^k»^^ 
y  etott  députés ,  iiqudx  aun  &  perchevera  tels  gaiges  que  par  Nous  ou  notre  r  Ver.  i^i  TabUt 
Confeil  ii  fcroit  tr.uxé  ,  moyennant  lefquelx  ledit  Commifîfàirc  fera  tenu  de  baillier      ^/ "/'ft" 
&  expédier  franquement  &  proinptemcnt  les  certifications,  quittances,  cedulcs  m«j.Loy.tVilto 
&  autres  efcripturcs  neceflâircs  qui  à  caufe  de  fe  commiflîon  Ii  appartenront;  ne 
pour  icelles  if  ne  poca  denrander ,  exigier  ou  avoir  des  marchans ,  (d)  cartons 
ou  autrçs ,  autres  quelconques  chofes  que  fefilits  gaiges ,  comme  ces  chofes 
&  autres  par  le  teneur  dudit  Arrcfl  pooient  apparoir  &  apparoient:  après  lequel 
prononchiation  duquel  Arrelt,  tno  bien  amé  Jacques  DeUprée  auquel  Nous  %nom, 
«viens  dopné  ledit  Office,  au  lieu  decclluy  qui damunement  Mavoit  été  député  à 
à  le  exercer ,  auquel  Office  par  virtu  de  certaines  Lettres  de  don  fur  ce  de 
Nous  inipetrées ,  ii  Nous  demanda  être  admis  &  commis ,  &  que  les  gaiges 
pour  ce  iuy  feulfent  tauxés  par  Nous  ou  notre  Conieil ,  lélon  le  leneure  dudit 
Arreft ,  laquelle  cliofe  nôtre  dit  Conicil  ne  Ii  veult  faire,  li  non  que  première* 
ment  il  appru  de  le  (iifiîcence  &  idoneïté  :  (çavoir  ftîlbns  que  aWfs  deuement 
informés  de  le  diligence ,  dilcrccion  ,  fuflîfnence  &  fàgeffe  dudit  Jaqucvùn  D*- 
leprée,  tant  par  le  relation  du  iiaillieu  &  autres  nos  Confeillcrs  du  Bailliage  de 
Tournay,  comme  autrement,  &  auffi  du  conlentcment  de  Jacques  BacheierVro- 
cureur  de  ladittc  Ville  de  Tournay,  pour  ce  prefcnt,  ledit  Jucquemm  Deleprie, 
rares  ce  que  il  eut  prefté  ferment  dette  &  accoufhqné,  en  le  Chambre  de  no» 
Comptes  à  Paris,  avons  commis  o.  t  ommettons  à  avoir  &  exercer  ledit  Office, 
ièlon  le  teneur  &  manière  dudit  Arreft,  à  gait^es  rccepvoir  &  avoir  de  leditte 
Ville,  par  le  manière  deflufditte,  tauxés  par  nos  biens  amés  &  feaulx  les  Gens 
de  nos  Comptes,  à  le  iômme  de  chinquante  livres  Tournois  pour  chacun  an^ 
latifiés  &  acceptés  par  ledit  Procureur  de  le  Ville  de  Tournay  :  pourquoy  Nou» 
mandons,  en  commettant»  au  notre  Bàify  de  Tmnuy  &  Tmefa,  ou  à  fon 

Notes: 

.(e)  Arn^.J  La  copie  <ie  cet  Arrêt  qui  eil      (d)  Caiim,]  Chartont  :  cbaniers.  Dans 
émt  le  Dépôt  de  ta  Ville  de  Ttturnay,  Layete    FAÎtet  du  Famnent  dfé  1  la  note  (c)  de 
cotu<  199.  fe  tro^ive  à  !a  p.  8.dll  VcL  lait    cette  page ,  il  y  a  :  ntc  nCtas  àmmMmimt 
cité  ci-deffus  p.  5^0.  uote  (a),      '  tmhittjftu  iAis,mskd  diuti .  &c. 
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CHARLES  Lieutenant ,  ou  au  premier  Huiflier  de  notre  Parlement ,  ou  notre  Sergent ,  êi 
VI.       à  chacun  cl'eulx,  qui  fiir  ce  fera  requis,  que  ledit  DeUprée  ils  mettent  6c  infti- 
iPaiis.Ie  12.  tuent,  &  en  le  ponciiion  <k  Jiuiinc  tiudit  Office  &  tl'ichclluy  ic  fâchent  ufer  ôc 
de  Novcmbie  joïr,  &  li  fâchent  rendre  &.  payer  Icfdiis  gaiges  par  le  Recepveur  de  leditte  Ville, 
'i'*** .        ou  par  celuy  on  cedx  à  qui  ou  afquelx  il  appartenia,  nonobflant  quelconques 
Lettres  lùbreptiches  impi  trées  ou  à  impetrer  au  contraire.  Donné  à  Paris  ,  le 
doufiéme  )our  de  Novembre,  [ an  de  Noire  Seigneur  mil  quatre  cent  &  dix ,  de 
notre  Régie  le  trente  ^  mùéme.  Ainfi  ligne.  Par  le  Roy,  à  la  relation  du 
Cbnfeil.  fi  AT  E.  (t). 

Note. 

(e)  \\  tfl  dit  à  fa  tcte  de  b  copie  de  ces  cfnfflrne  muttt  Rigifre^  &c.  [Voy.  ci-JefTus  p. 
Lettres,  qu  elles  ont  t-té  tirt^s  dans  te  Dépôt  54.1.  note  (e)\  contenant  en^ralles.  t^it  audit 
àcTt'itrnûj.àa  Regiftierougeoottéy4.ji&i^tao.    Tourray,  eea^  Avrd  ly^i*  [Sij 

£tàlafiude<euecopie,Uy»:iV«r«i^   «fans  ceue  note  ('j^}. 


CHARLES 

àPar^'îei  Lettres  de  Charles  VI.  portant  que  la  terres  que  le  Danpinn  Louis 

de  Dcceiubi«  pojpele  m  France,  indépendiiinment  du  Dauphiné       du  Duché  de 
«i'o*  Gutemie,  Jeront  tenues  ek  lui  en  Pairie. 


c 


H  A  R  L  E  s ,  par  fa  giace  de  Dieu ,  Roy  de  France.  A  tous  ceubt  qui  ces 

prt  ftritesLetires  verront  :  Salut.  Savoir  feilbns  que  pour  la  trcs-grant  :iniotir 
6l  affcdion  naturelle  que  Nous  avons  &  avoir  devons  félon  railbn  à  noftrc  trcs- 
chier  &  très-amé  arnlnc  Filz  Lo)/s  Duc  de  Guienne,  Daulphtn  de  Viemwis  ;  con- 
iiderans  Teflat,  gouvernement  &  adminiilratton  lefquelz  depuis  que  par  la  grâce 
de  Dieu  il  eft  venu         aage.  Nous  lui  a\ons  ordcncz,  dtiaifTc/  &  tranlportc?: 
de  fcfcliz  Duchié  de  Cuienne  &i  Daulphiné  de  Vlfwwis,  lequel  Ducliic  Nous  lui 
asons  |)fcça  haiîlc,  cédé  &.  deiaiffic ,  pour  Ictllui  avec  les  apparicnanct  s ,  avoir, 
a  //  n' tfl  point  tenir     poliuicr  tn  'Parrie  &.  comme  Perde  France ,  tant  comme  Aous  vivrons, 
parlé  dt  Pairie  (f  comme  par  noz  autres  Lettres  iiir  ce  Êiéles  puet  apparoir;  attendu  avec  ce 
éuiidej^anvilr  flue  noflredit  Filz  tient  &  poflide ,  &  à  lui  compétent  &  appartiennent  de  pre- 
M49f.  Vof.  lit  fent  en  noftre  Royaume,  hors  ledit  Dudié  àc  Cuienne,  plunturs  Terres,  Villes, 
J^^J  *       ChaHeaulx  ,  pofTcnions  &  Seigneuries ,  tant  de  celles  qui  Nous  ibnt  venues  & 
efcheues  par  droit  de  confifcacion ,  comme  autres ,  pour  lelquelles  plus  lionno- 
rablement  &.  convenablement  tenir  &  gouverner  «  à  iceliui  nofire  aîniiié  Filz 
avons  odroyé  &  o^royons  de  noilre  auâoritc  Royal  &  grâce  efpecial  par  ces 
prefentcs  ,  que  il  ùcn^nc  de  Nous  en  Parrie  toutes  «?c  chafcunes  les  Villes, 
Terres,  Challeaulx,  Chalkilenies,  Juflices  &  Seignouries,  Bois,  Eaiies»  Cens, 
Rentes ,  Hommes ,  Femmes ,  &.  autres  poflèfllons  quefzconques  qu'il  tient  à. 
poiïide  de  prcfent  par  noflre  o<flioi,  (ituces  &  affifes  en  noflredit  Hoyaume;  & 
que  fes  Ge  ns  <5c  OlHcicrs  à  caull  de  lui  &  de  fefdides  terres  pofTc/îions, 
joyflTent     ulênt  des  droi/ ,  privilèges,  nobleces,  libertez  &  Iranchifès  dont  les 
Fers  de  France  ,  leurs  Gens  &  Officiers,  joyllent  &  ulènt  Ôc  ont  acoulhimc  de 
joïr  &  u/cr;  nonobflant  que  d'ancienneté  icelles  terres,  rentes,  poflèfllom  & 

Notes. 

(a)  Regiillie  A.  du  Farfement  de Pms^frt  rHiftoireGàiédbgiquedehMaiTon<ïeFj»Ke, 

229.  yeifû,  T.  I.  p.  1 13. 

Avant  ce»  Lettres,  il  y  a  :  Lhttm^Pénk  Le  Deuphin  n'avoh  que  treize  am  &  fiz 

Delphini  ViennenCs,  jours,  lorfque  Cliaries  VI.  lui  donna  le  Dau- 

^ij  A  aage.J  Cell-à-dire  majeur.  Le  Daa-  ptiaéic  le  Duché  de  Cuienne,  par  fes  Lema 

phm  Imis  n'avoir  ]mk  encore  «ton  tfvaxon»  éa  18.  de  Janvier  i<(0^,  ^ui  lont  imprinén 

ans  accomplis  :  car  il  ctoit  ne  le  22.  de  Janvier     ci*de0Uf       il9^*  49'* 

i 3^6.  [i'anuiic  cqiimncaçaot  à  Pàqucf.]  Voy. 
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appartenances  ne  Ibicnt  tenues  en  Parrie  de  France ,  tant  en  cas  de  Jùgémens .         pi  p^o 

de  Appcaulx  ,  de  adjournemcns ,  comme  en  tous  autres  cas  quelxconques  ;  ja  fbit        ^  ^ 

ce  que  iccuix  autres  cas  ne  ibicnt  declaircz  en  ces  prcrcntcs.  Si  donnons  en  ^  p^^j 

tnandemcnt  à  noz  amez  &  ^ulx  Con&ilfiers  les  Gens  tenons  &  qui  tendront  Dccauur« 

gioftre  Parlement,  &  ù  tous  les  autres 'Jufiicit.rs  ôc  Ofîiciers  de  noflre  Royaume,  i^ioi 

prcfcns  &  avenir,  ou  à  leurs  Licuxtennns ,  &  à  chafciin  d'tuix,  fi  comme  à  lui 

nppnrtcndm  ,  que  de  noflrc  prcfcnte  grâce  \\7.  f  ^cent ,  louiirent  &  iaincnt  joïr  &  ulcr 

pailibicmcn:  noltrcdu  iriU,  &.  quc  iui,  Icï  Gcns,JuUiciers,Oiticiers&  lubgiez, 

OU  aucun  d'culx,  ilz  nemoleftem,  tiavaillentou  cmpcichent,  ne  s'dlbrccm  mo- 

IcHcr,  travaillicr  ou  cmpelchicr  en  aucune  manière  au  contraire;  inais  s'aucune 

cholè  eftoit  faidc  ou  attcmptce  ou  temps  av<'nir  au  contraire ,  les  rappellent  làns 

deby  ou  facent  rappeller  &  remettre  au  premier  elbt  &  deu.  £t  pour  ce  que 

aucuns  ne  puiirent  avoir  ignorance,  &  ne  te  doycht  de  ce  excuTcr,  Nous  voulons 

&  mandons  k  nozdiûcs  Gens  de  Parlement, À  à  tous  noz  autres  Jufticiers,  oui 

leurs  Lieuxtenans,  &  à  chafciin  d'culx,  li  comme  à  lui  appartcndra,  que  noftre- 

àiô.c  gnice  ilz  publient  ou  facent  publier  en  nozdiz  Parlement,  ès  Afllfcs  Sc 

Flaiz  de  noz  Bailliz,  &  ailleurs  ou  mcilier  fera,  &  l'ur  ce  baillent  Lettres  conve' 

nables  &  foufiilàns  aux  Gens  de  nottrcdit  Filz.  Et  en  ouUre,  poir  ce  que  pe-> 

rillcuic  choie  leroit  de  porter  ou  faire  porter  l'original  de  ces  prefentes  par  tout 

les  lieux  oij  nodrcdit  Filz  on  lès  Gens  en  auront  mcftier.  Nous  voulons  en 

ampliant  noHredKÎtc  grâce,  que  au  iranlcript  ou  Vu/imus  d'icellcs  fait  Ibubz  le 

Séel  de  noilre  Clialtcllct  à  Par/s,  coliationnt  avec  l'çriginai  en  la  Court  de 

nofiredit  Parlement,  Iby  ibit  adjouAéc  en  tous  lieux  &  en  toutes  Cours;  non-^ 

obflans  Stiles»  Uûges,  Couflumes  &  Ordenances  fâi(5les  &  à  faire  au  contraire. 

En  fcfmoing  de  ce,  Nous  avons  fait  mettre  noftre  Sécl  à  ces  préfentes.  Domi 

è  Paris,  le  XXy.'  jour  de  Décembre,  l'an  de  g^ace  mil  quatre  cens  &  dix,  &  df 

noflre  Règne  le  xxxt*  Ainfi  ligné.  Par  le  Roy,  MelUre  Cmcher  deChafidltm, 

MeC  Philippe  dé  Poiâiers,  les  Sires  de  Mty.ài  de  Nantpiller,  Mefll  Ch^s  de 

Chajlillon,  McfT.  Jehan  de  Courcelles  &  autres,  prelcns.  J.  MlLET. 

Et  au  dos  :  Lcaa  in  Curia ,  penuUuaÂ  du  menjis  Diçmdnris,  mut  Dmm  M^, 
CCCC."' dicimi.  Publicaïa.  Baye, 

Cotlaih  iMa  efl  eam  OngmaB. 


CHARLES 

fa )  Lettres  de  Charles  V  L  confîrmatives  de  l'accord  pafTé  entre  les  ^  p^'*  ^ 
Confuls  de  la  Ville  de  Lautrec&  les  habitamdes  For  du  Lautrecois,  Décembn 
portant  qu  il  fera  érigé  un  Coiiluiat  dans  chacun  de  ces  FifT  ^ui,  H*^* 
ièiont  dillraits  de  celui  de  l^autrec. 

50MHAIRS&  eUpuier  quelqu'un  à  fa  pbm.  Ltsétifmsjmmt 

entre  les  mains  de  ce  Êailâ  &  d'un  des  BailTis 

(t)  Les  habhans  des  For  du  Laultecois,  ne  des  Vieomtes  de  Lautree,  s'ils  veulent  être  prl» 

Jèrent  plus  JigeU  au  Cenjulat  de  la  VHa  de  Jens  à  t'^Jj emblée,  que  la  faveur  eu  la  naine 

JUlilUte.  n'infuerûut  peint  dans  f  ileîlion  au  'Us  ferent. 

(z)  Il  y  aura  dans  ehacvn  des  For  du       (^)  Ces  Confuts  &  ces  Cenjeillers  recenneh 

Lauireceu,  deux  Cenfuls  qui  ferent  cheifis  entre  tmtt  qu'ils  tiennent  le  Cenfulat  du  Rej,  en  qua- 

les  habitons  de  cLicwt  de  ces  For,  if  ^kmMT  6ti£  R^. 

Cenfeillets  de  ces  Cenfuls,  eu  plus.  (j)  Les  nouveaux  Cenfuls.lm  de  leur tleiTim, 

(j)  L'ileâlion  de  ces  Confuls  &  de  ces  eu  du  m.ùns  dans  les  quatre  jours  fuivans,  prête» 

Conjeillers.fe  fera  tous  les  ans  le  jour  de  la  Saint  rent  entte  tes  mains  em  BenitTi  Royal  &  de  ttm 

Jean-Baptipe,  par  les  ttab'tiatis  Je  citdcun  de  ces  ries  Baillis  des  Vicomte  y  f  l'ur  j'rnre  eux  fff 

For,  en  la  préfence  du  Bailit  Royal  de  Lautree  &  préfent,  le  ferment  qu  'oai  accaûiumi  dejatr*  les 

Laatneeùffàptifdeta  à  ^affenàltê,  llpema  dnftds  de  Lemtm* 

N  o^T  E. 

(a)  Trcfor  des  Chartres,  Regiâre  i6y  P.  CGCLXJ.  (361.) 
Tant  /X  Aa»ft  i/ 
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-mHmmmiÊm^m^  Av/int  te  ]3UT  de  iiUBhn ,  le  BiùUi 

CHARLES  Rtyaf  diputera  Ami  chacun  dt  ces  For,  m  des 
^'  !•        kahUans.vcur  recevoir  au  nm  du  Roj^»  b  frmtM 
à  Paris*  tn    des  Cenms  &  des  ilijans,  cfnymiement  <ivec 
Décenito      mdts  BaiUn  disVieotMes,fiCundt  tes  Bmllis 
Vtut y  itre  préfent. 

(y )  Les  Cûnjuls  feront  prêttr  au  nm  du  Rty 
it  des  Vkmtes,  aux  CfinjiiUers  du  Cûnjuiat,  k 
fimnt  fia fm  Us  Ctnfeiutrs  dt  celui  de  Lmiirec. 

(S)  Les  Conjulats  de  chacun  de  ces  For, 
Us  Cûnjub,  les  Conjeillers  &  Officiers,  feront 
Jiut  tâ  Semt- garde  Rtyale;  &  le  Sénéchal  dê 
Carcrtfpnne  leur  députe/»  Ml  M  fb^iim  Gae* 
diens,  à  liu/t  dépens, 

(p)  Ckâtm  dt  en  Far  p/iptm  fx  deniers 
Su  BtJili'i  Riynl,  peur  les  Lertres  de  ccmm  'ijfwn 

Su  il  donnera  à  ceux  qu'il  députera  pour préfider 
réMhndesCon/uù. 

(i  o)  L'ejlïmalim  des  thns  êtt  kahitans 
de  ch:Ktin  de  ces  Yot  ,Jera  feùtê  par  des  per- 
fonnes  <jui  femt  theifn  à  cet  effet,  par  ks 
CenfiJs.  leurs  Cenfeillers.  &les  habtians'fi  ceux- 
€i  veulent  prendre  part  À  ce  choix.  Ceux  fui 
prent  cheifts  prêteront  fermem  Mfi»  lit  mam 
des  Cûnjuls. 

(t  t)  LerÇqu'ilfera  itupeS  uneTmUe/urcia- 
IM  de  tês  For,  chaque  koMiant  payera  deàwé 
imefmmi  [éfAùf;  &  le  refle  de  la  Taille  Je 
lèvera  fur  lu  MM,  à  /iv/MiM  dt  kwr  ved/ewt. 

(t2)LisC^tàmnebtttTtUkitBnmH' 
tmt  le  produit  entre  les  nuùns  de  ceux  fui feront 
tiarris  de  le  mtookt  Us  mtpnndvttt  fuiueuict, 
&  tls  mdMU  tous  kt  "ms  inav  «Mtf  «ne 
Con/uls .  &  tn  fi^iatt  dtt  koik«M,é^m  Hakut 
y  affSJler,  -J 

7t })  Suivant  un  R^hnent  fait  autrefnspeff 
b  Moiekd  de  CarcaJ^nne,  Us  Confuis  de  Lau- 
trec  fenint  ténus  de  aoriner  aux  habitems  de  cka  • 
cun  de  ces  For,  l'a^  de  tejtoHatio»  des  àietu 
dlites  àé^iMt,tittmta^tmfimt,  oam  dt- 
ftns  de  ceux  f t. 

Cf-fJ  Les  Conjids  de  chacun  de  ces  For, 
tie  pourront  faite  iftiKfttui  m  tMt  des  i^bems, 
Jorts  Itur  confentement. 

(  tj)  Moyennant  rêtahliffement  des  Confu- 
btttdmselléiewtdttes¥ot.  Us  habitans  front 
vn  tr/infpi>rl  au  Rt^y  en  quftlitê  de  R.^y,  de  /<»  Ju- 
rifdiéiion  au' ils  avoient  d.ms  la  Ville  de  Lautrec 

dieu  m  Vktmté;  lequel  umtfpMt  Ht  pmré 
1  porter  préjudice  aux  Vnpmfes. 

(tS.  ip)  Détail  des  matières  qui  feront  de 
ft  àmpbenee  dei  Ctnftdt  ik  chacun  ek  ces  For. 

(ty)  La  cennp}(Jtvice  des  matières  qui  ne 
fima  peint  de  la  compétence  de  ces  Conjuls,fera 
dioolue  au  Rty  &  aux  Vicomtes. 

(ï  8)  Le  Rpy  aura  fur  les  Conjnls,  Us  Con- 
[eilUrs  &  Us  autres  Officiers  du  Lonfulat  de  ces 
jFor,  là' hAfâêlion  qu'il  after  bi  ûntfibeb 
•  Lautrtc  &  leurs  Officiers. 

(2  0)  Les  ConjuU  de  Laiàreè  dnmeront  une 
tum  dt  bm  Fran&ges,  &e.  à  ceux  dt  ducuM 
dt  ets  For ,  CIL  du  nu^ins  de  ceux  qui  intéreffient 
bs  Confuis  de  ces  For,  aux  dépetts  de  ceux  ci, 

(X  s)  Les  kâiheats  de  ckeiaià  de  ut  For» 
ftmm  s'e^fliaibr  ftnr  bun  e^mm  tmm»' 
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tus,  en  préjence  du  Juge  Royttl  &  du  Bailli 
Royal  de  Lautrec,  ou  d'une  perfenne  fu'ils  M- 
pattonu  à  Uur  plette;  &  ces  keibitans  ne  pegft» 
ront  que  fx  di-n'iers  pour  la  ccmmifficn  qui  fera 
donnée  a  cet  effiet ,  par  le  Juge  &  le  B^lû. 

(22)  Tous  Us  procès  qui  avoient  étimiùt 
entre  les  Confuis  de  Lautrec  &  Us  àé^eau  dt 
ces  For ,  nejéront  point  powfuivis. 

^  accord  ne  pourra  porter  de  prijie- 
dicc  aux  Privilèges  des  Ldùsomt  de  Lotuiree 
de  ceux  de  ces  For. 

( 2f)  LesConfubdtLénam& bsiedhéHis 
de  ces  \r'or,  o^avtMttbséirûebsMtttias  diUt 
cet  accord. 

(2  j)  VibmoA  du  Ctnfib  dtt  For  Je  fera 

le  jcur  de  la  Saint  Jean- Bavtijle  fuivani  ;  éf 
nowbjlant  l'éU£lion  de  Cenjuls  fui  a  été  faiU 
dans  ces  For»  eèux  de  Imtnc  atuiiimimit 
jufqu'à  cê  umm,  ëTtxmtt fietimbwMnMtt 
Jurifdi^ien. 

(2  6)  Les  Confttb  ét  LeiKim  'imtfifntm 
dans  cettt  VHb»  but  JuHfiômtK  ^  but» fdM- 
nences. 

(2y)  Les  Confuis  de  LMtm  ttemJpotÊm 

au  Roy  In  Jnnflidijn  qu'ils  iivoirnt  fur  ies  For; 
&  U  Procureur  du  Roy  &  l'Avocot  Pifced  beÊ 
tnm^ponem  au  nom  eh  kâp,  ta  Juiifdiahà  fut 
Us  habitons  de  ces  For  ai'oient  en  commun  ateC 
eux  dans  la  Ville  de  Lautrec,  &  futciskoàttetis 
m  troH^ortii  aa  Soy. 

(20)  On  fuivra  Us  règles  de  ta  raiftm  &  dm 
droit jw  ref^tort  à  la  portion  f»  bt  habitons 
dés  Fôr  «a  auront  eus  biens  dam  Lautrec^ 
payennt  des  Tailles  qui  Ce  leHtttU  dans  cette 
Ville  t  &  par  rapport  à  la  portion  que  les  habi' 
tans  de  Lautrec  qui  ont  des  bitM  dans  Us  For,  . 
paperont  des  T lilles  qui  s'y  Uverent. 

( 2p)  Les  débets  des  comptes  du  Cenfulal  de 
Lemtree  &  du  Lautreceis,  tant  ceux  que  kt 
COttptabUs  ont  été  condamnés  dt  payer,  atte  Us 
autres,  U  feront.  On  rendra  les  ccmptes  des  troit 
années  précédentes  &  de  la  prifcme.  On  ne  ren^ 
dra point  ceux  des  amUs  antérieures.  On  n'aura 
point  égard  aux  autrtS  dmmdts  fê'Mt  fi^  les 
habitons  des  For. 

(  Z0  )  La  Maifon  duCt^ida  eb  Lautrec  & 
du  Lautreceis,  demeurera  aux  Cet  fuis  de  Lau- 
trec, moyennant  quarante  livres  qu  'Us  payeront  • 
aux  habitons  etsTPen.  Ces  habitons  ne  payeront 
pfint  ks  femmes  que  les  Ccnfuls  de  Lautnc  leur 
dtmandoient  pour  la  confirmation  de  l'accord  fait 
entre  ces  Conftils  &  ces  habitons. 

(j  i)  Les  habit  ans  des  Fof  coniribuenfnt  pour 
f  année  vréfente  &  pour  la  précédente,  aux  dé- 
penfes  faites  pour  tn  hoè^t  des  Cânfth  dt  Luh. 
trec  &  du  Lautreceis,  &  au  payement  des gaget 
des  ConfeilUrs,  de  l'A^eJjeur  &  des  autres  Offi- 
tiert  dt  et  Ctr^idat.  Lot  atmfes  fuitéittes,  IbM 
contribueront  plus  <)  ces  dépenfes. 

fj2jCet  accordjera  confirmé  par  U  Roy.  Loi 
hmtoots  des  For  fmàterom  tes  Ltitm  dt  tut- 

firmaticn ,  &  fcr.vit  les  Jépenfes  ncceffaires  pttt 
Us  obtenir;  mats  fi  eux  ou  Us  Confias  de  Loaititc 
tmdnet  tm  tmmdes  KKpU&tkmpm bi paytttnt 
ckoem  ttt  bier  jpottiaêtr* 


DE     LA     TROISIEME  lÎACE* 

T^AROLUS,  Dci gracia,  Franconm  Rex.  hlotum  faàmus  univerfis  tant pre-  '  " 

.ri/V.  fennius  quétm  fmurts,  Nos  quafdam  Onlhiac  'wnes,  articulas  if  aceordum  pro  ^»*^'**'" 


-  -  -  •  VI. 

f'orw  pcic'is  ir  vero  ?  r  r  iiucr  VllLim  ac  hcum  de  ^^^LautricO  ^Fortiarum  Lnu-  ^  -^ixii  eu 

trj£5uclii ,  Scncicalie  Cnrcafîbnc,  ac  habitantes  m  e'tfdem ,  que  nuper  fub  Confîilatu  DécerâliBB 
de  Lautrico  ccmprehenfe  cxtjlcbant  &  per  magna  tempora  rtgi  &  gubernan  confue-  i^io* 
venait,  fovemlis  &  mtriendis,  &  uti^tàte  nojlta  atque  rei  piMce  prédiâanm  Vtlie 
de  Laucrico  ér  Forciariim  Laiitrigticfri ,  atiffnentanda  &  confervandu ,  fuper  fipà^ 
tétcione  diâî  Confulatits  diâarmn  Ville  dr  J  -autrico  ir  Forci.iniin  Lautrigucfii,  per 
Scnefcaliuin  CarcaflTonc ,  y?«  ejus  Locmntenentcm ,  ccnis  previfts  Informacmùbus  ' 
Juper  comodo  &  incomodo  qwd  Nob'ts  &  predUlis,  Ville  à'  Forcui» ,  ac  maneniibits 
it  hAitant^  m  eifdem,  eyenire  ac  ejfe  poteiat  ,faâisj  maturà  que  Conjilii  Con- 
fRariman  it  Offiàarmwn  7ïcflrorum,  atque  alïorum  phtrpiutnan  proborwn  l  'uvrutn 
deliberactone ,  prefentibus  &  confenctem'îhts  noflr'is  Procura  tore  iy  Pairoiw  CanÇi- 
non  Fifcaltuitt  Senefciiilic  Carcalîonc  atitediâc ,  prchabiiâ ,  occafumcjuc  nliarum 
tertarum  mfntran  Dtleratmt  ir  ùBarum,  raàme  fui  Offiài  "faâai,  ordmatas  a  c«  jdi«<fiif & 
ntGue  hnfhfàtbiliter  tcneri  &  obferyari  canjlitutéu,  itt  qwidttm  méîico  Inffmaetuo  def-  ' 
crtptas,  &  queOMt  aba mdejemû0VUft£e,fornuun  qpu  feqmtur jeruttttn  ''^ue feftutur  cr^inanen^s^rti- 
etmt'mentes.  S"^"** 

font  au  commen- 

[x)  Et  primo  ordinandum  *  duxit  &  ordmat  pro  miUtnie  Dom'mi  no/îri  Régis  «'■^ 
à'  ret  publiée  diâe  patrie  Lautriguefii ,     /rr^  bono  regimme  ejiifdau  pairie,  ir  ut  ^'c^  deux  mou 
manemes  in  eKÛa  fMtrût  de  cetera  pemumeemt  in  pacis  fédère  ir  trattf^uiiluate ,  q*»*  S"}"'}"''  q"' 
nulluqne  lis  vel  qucf  io  deincsps  inter  manentes  prediÙos  îr  Confuleshauxticl  *oria-  ^ninTîilmiier 
mur  feu  fujlineri  poffint ,  qttod  diâe  Forcic  Laiitrigucfii  &  hahitutores  earutndem ,   c  te  Sénéchal  <te 
deinceps  ir  temporibus perpetms  fmt  totaliter feparate  'argmine  ir  Cotifuhitu  dm-  ^iZ^'^S^JS, 
Jidum  it  Vntverfitâtfs  tU  I^dtrico^  ir  m  nulh  predtâe  Forcie  ir  habuaiores  defqucltacnMHé 
emimdem,  enmt Saàs CmfuSius  Ijàiltxm  fu^eâe* . 

(a)  Item,  ôrdinavit  ir  ordinal  qiufd  de  ietero  ir  temporibus  perpetms,  m  qua-  i^'r'"^'  # 
liber  diâaram  Forcianim ,        duo  Confules  de  ipfs  rornis  hdntatores,  irnm 
ahundè,  ir  quatuor  aut  vlares  Conf liant  eorumdcm  Cottfulum,  ir  Iwc  prtt  reffmhiê 
didarum  F orciarum  ir  liabitancium  in  eifdem. 

(  j)  Item.  Ordinmne  èr  ordmeuquod  lASr  Ctmfides  èf  Confiliarii  antiis  fmgults 
imperpetuum  in  Fefto  Nativitaiis  Beati  Jekanms  Baptifle,  in  qualibet  FOTCÙHruifl 
predÛle  pairie  Lautrigucfii ,  eligdhtur  per  gemrs  ir  fiigulares  cujufïAet  ^finm 
Forciariim,  feu  m^jorcm  ir  jiinwrem  partem  ipfamm ,  ir  hoc  ad  re((imen  cn- 
jt^bet  didarum  Forciarum  ir  liabitancium  earumdcm,  &  fuariim  vtrtintnctarum  ; 
fBf  decei» fat  tonm  B^uh  Regio  Lautrîd  à'  lâUtriguerij^ySw  é»  go  depputando, 
fidiu  eleemiu  hujufmodi  nomme  regio  prefidebit ,  ir  in  ejus  manibus  de  mius  Boftt^ 
%ntm  ^Vtcecomitiim  L-iutrigucfii ,  vel  Bajuli  Regii ,  aut  ed>  eo  depputanJi .  ('  aller  f  Voy.  fur  !« 
mllet  vel  non  poil 
benè  ir  Jideliter  fe 


U)  Item 
watet 


jufiihet  ipfarmnf  ac  Confdiara  eoftândem,  recognofcant  ipfum  Cenfuiatimt  rentre  in 
fofidum  à  Domino  nojlro  Rege,  ^iirRege,  ir  mm  ab  alio,  ^  ac  & formis  g  comme  Roy, 
^ibus  Confules  Laiitrici  ante  prefentem  feparacioncm  facere  cotjfueverunt.  s*"*"  ''"d'"u 

(j]  Item.  Ordinavit  ir  ordmat  quod  annis  fingulis  tn  eorum  nova  eleccione  ir  rncÀx\i\tlMimt, 
inftiiucione,  Confulis  prediÙi  jurent  tenere  ^f en/are  libertates  ir  franchejîas  débitas  «j^'i 
wjts  fnguSs  FoKiis,  prout^d  ipfos  perttnet,  ir  ^fautt  pre^bmtt  junmtemnm  per  hvéy.JMAàh 
■  +4-  "3- 

1^  n  X  r  0*s  Leiires  du 

-mois  de  Jaovitf 

(b)  L/iuirkff.J  Lttutrec.  Cette  Ville  rtoit    fe  trouvent  à  la  fin  de  ces  Lettres  :  Fcme  de  '  ^"PP-  ^* 
la  Capitale  d'un  cantou  nomme  en  laiiu ,  Jaii*    Aîmima,  &e.  Tous  tci  Fûts  compofoieiit  un  ^  corr.yîMHi* 
cet  Lettres  &aiUeurs ,  Laumguefum .  nom  qui    corps ,  une  communauté  qui  étolt  DOmmée  en 
pourroit  être  rendu  en  ftaii(,oi>  par  le  Lautre-    goiéral  !e  Fer  de  Lnutnc^i  du  Lautricns*  Voy. 
€nt.  Ce  caot<Hi étoit couvert  de  vingt-quatre    la  note  (f)  de  U  p.  ^i.du  S.*  Y«l.  éB  ce 
AvvfiiiavoimtwwdesiiointfanicnU^  RecudL 

Aaas  îîj  • 
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CHABIiÊS  ^'"{/"^''^  preftari  ccnfueiiim ,  ac  modo  ér  forma  confueus  ( c )  annuis  fingtiî'is  cum 
V I.       fledi  erum,  à"  hoc  in  manibus  Bajuii  Reffi  predidi ,  vel  aiicujus  ab  eodem  depu- 
i  Paris,  en  tandi ,  ac  unius  Ma/ttàtnm  Vicetomitmt  predtâamn,  vel  Bajuli  Re^n,  Jt  ait» 
Dccembn     ttol/et  vel  non  pojpt  mtreffi  :  qui  Bajulus  Regius  vel  ab  eo  dtppmmdust  ir  imus 
1410*  Bajukrum  diâorum  Vicecomiium  ,Ji  inierejfe  relit  &  poffit ,  récipient  juramentum  in 

talibus  reàpi  folitum  à  Confulibus  Lautrici ,  anu  prefauem  feparaàonem ,  ornai 
tttorâ  poflpojitâ,  vel  faliim  injra  quatuor  dies. 

(6}  Item.  Orttmavit  &  vrdÎMt  preSàas  Baj^s  Regius,  inflame  temport 
tUedfftiis  fienJe,  tenehitur  depputare  unum  habitaioretn  cujuJUSet  Forcianim  predic^ 
tarum ,  in  Jîngulis  Yorc'ws ,  pro  reàpietufo  nomme  Rcg'io  diSltim  juramenrum  à  <fulis 
Confulibus* ,  if  eciam  ab  eligentibus  diâos  Confulrs,  whîoifv  uno  Bajulorum  dulû" 
rum  Vicecomuum ,  fi  imefe^e  velit  ér  po£ii ,  prout  de  didis  Cunfulibus  LauLnci 
ioiti  prefaum  Jiparanenem  ejl  fieri  Confuetum. 

Item.  Ordinavit  à"  ordinat  quod  diâi  Confiles  à  £^  mum  Confliariis, 
fmile  nomine  Regîo  &  diâorum  Vtcecomitum ,  recipiant  jurmunmn  &  uUfi  fmd 
eft per  ConjUiarios  Confidum  Lautrici  prejlari  confuetum. 

(81  Item,  ûr^aawi  mrSnai  miod  omnes  Confulatus  diâorum  Forcîarum ,  m 
Cmfiks,  eonm^ue  Cenfi&im  &  Mmfin  qukmuiue  diâantm  Forciarum ,  &  cufii/R' 
bet  ipfarum,  erunt  de  cetcw  è^pi-rp étuis  temporibus  in  falva  &  fpeciali  giirdia  Do- 
mini  nofîri  Franàe  Rigis;  &  ad  rfijurflcim  rpforum ,  diâus  Dominus  Scr;clc:-!îus 
CarcalFonc ,  feu  ejus  Locumtetiens ,  potterit  depputare  unum  vel  plures  GaraïaioieSf 
fi  &  quando  requiretur ,  fumpnlms  wmmdem» 

(9)  Item.  Ordmovit  &  oré^iutt  quodpredidus  Bajulus  Regius  pro  figtUo  titten 
eommijfionis  de  intere£èndo  &"  prefidendo  in  eleccione  prediâa,  ir  recipietido  diâutit 
juramenmm  folitum,  habeat  recipere  fex  denarios  Turmenfes  pto  fuaiibet  Forcia» 
&  non  plus,  (ttmis  fonguUs. 

(10)  Item.  Ormnam  4r  ûrdmat  epuod  alAranumum  S»i  ixthna  htmrmn^kdk' 
tanehan  di  eSâis  Forci is  ér  cujuJUlitt  earum,foet;  videU€ei,per  duos  vel  très  aut 
plures  homines  ydoneos  à"  probos,  &"  per  didos  Con fuies  cum  eorum  Confiliarùs  ér 
habitaniibus  cujtdUbet  YoxcïC,Ji  didi  tttatuates  interejfe  veUnt ,  nominandos  &  eli- 
gendos;  êr  juràbam  éSâi  exàmmatores  m  manibus  didorum  Caufii&m,  quod  btnà 
ér  legaliter  fe  haieiuai  m  éSâa  extima  fiaula ,  aSo,fai>ùrê  îr  rauew»  fimatis 
i^ihufaitujue. 

f  ;  t  i  !tcm.  Ordtnavit  &  ord'mat  quod fi  cont ingéra  aliquam  fieri  înScc'wnem  five 
Taiiiatn  m  fingtdis  dtdamm  Forciarum ,  quod  talis  himccio  five  Tuilia  tmponaïur 
ir  elmdaturpn  capite  five  te  fia,  imponendo  fummam  eenam,  prout  efi  fieri 
Ti  Suivant  !e  fuetum,  relinuam  fummam  **  Tallti  6»e  CeU^  mmusÊ^  mû  fitùdo  ir  Ura,  liaah 

Cans,e .  au  mot  dum  cxtimam  feu  valorem  picuitatum. 

Tii!lum,\\^\i^^-  (i  z)  Item.  Ordinavit  ir  ordinat  quod  Colkdor  talis  1/uficctonis,  teneatur  portare 
"c  îX'i'^rfrvjni  pfcanias  talis  îndiccionis  lUi  ad  quem  recipere  penmebit,  ir  quod  billetam  de  foluto 
vT\d&'"étlàu  f'^'"'"  repportet,  ir  de  fiduns  a&s  Confit&hus  raeimem  readat  eem  ^Biet,  pre^ 
Canmti  9k  mot  fient ibus  lutbitantibus  fi  interefiê  volunt. 

•Bil^  /•  ^  I  ^]  Item.  Ordinavit  ir  ordmat  quod  didi  Confules  de  Lautrico  habeant  tradere 

_d  effimation.  ^  alibramentum  bonorum  habitancium  didarim  Forciarum  ,  feu  coppiam  per  modum 
l'Ztklt'f»^"'  vidimus ,  expenfiis  «//âtfrjsm  Forciaxum ,  jf  habere  velint,juxta  appunéiamutum,  «£àf 
per  eumdem  Dominum  Senefcalltm  fetSum. 

(l^)  Item.  Ordtnavit  ir  ordinat  quod  diâi  Confules  didarum  Forciarum,  f:m 
poffini  aut  vale/tnt  mutua  ab  aliqito  recipere  nomme  Univerfitatis  diâantm  Forciarum, 
nec  habitatores  earum  obligare,  nifi  majori  ir  faniori  parte  habitancium  diâanun 
ForcHurum  voemâ  ir  confoncieme,  ir  pro  uti&ate  pablica  fingtJarum  Forcianim. 
{ I  ^]  Item.  OrSmam  à*  im&ut  qpiadme£aM  h^fiioeà  ae€mdo,preSE&mmemis 

Note. 

(c)  Anraâs.j  II  y  a  dans  le  Regiih«  f  pt  jambages  (ans  point,  fuhis  d'une^  roar({ue 
iTakéviatioii.  llfiut  app.  coniger  émit  foi  fe  Ils  m  cwiiMiiiicrjnBiitifc  est  « 
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D  E     L  A     T  R  O  t  s  I  É  M  E     îî  A  C  É.  JJjJ 
m  Fore  (S  Lautrigiiefii ,  ér  Confules  diÛantm  Forciarum,  quaihenus  eos  concernit ,  cÏÏarÎJ^ 
remmcnt  Domino  nojlro  Régi  foUrn  ut  Régi ,  ir  in  ipfum  tranfportabiuit  *illum  Jw 
MtHmm  Mum  di&i  Omfules  &  nHmtntes  Lautriguefii  mte  prefms  «ceardmi       \  pïri»,  en 

frefmum  ôtâBMautum  habeham  iiifra  ifiâuni  loaim  de  Lautrîco ,  à"  e/as  ^éi»t.  Décembre 
&  in  tôt»  VicecomirûfH  Lautrigucfii,  aJ  cai^am  ConfuUtus préitiâi i  abfyu*  tetaw^ 

fre'judicio  juman  diâorum  Vicccomiium.  ^hmK^iVtf; 

[i6)  Item.  OniiaM  qwd Confates  Forcnnim preSâamm,  pûSâet  m  fuà  (Sjdta 
Forcia,itf<ff/Jir  &  extrcihwu  notaine  Regh  à"  ^tûonâf  VueeomtnàÀ,  circa  falfas  ^y^il^^^Jf'* 
nui^ffÛS, fondera ,  cernes  vwrbofc} s ,  Ir  e^irum  cûpciotiem  ir provijtonem ,  dc  fdjcom-  cdomniâfM'fiig 

putacionem  camium  honarum,  cuin  AidccUnnis,  e.\ ninacipriem  ^  lalurum  à"  ^  Jampim-  *le 
non  in  pojfeffionibus  five  fruQibus ,  (e)pajfaias,  uinera  priveua ,  (f)  forum  ftve  me£e-  <^f^if'  àt  Du 

fveriam,  (g) pilas,  matetttmt ,  preconifacionem ,  pma  ir  qumt^blàdtàn  Ctmfides'^^* 
idutrici  ér  Lautrigiicfii  mi  &  *excercere  confueverunt.  d  cwr.  ibniiv 

(  ly)  hem.  OrJmat  (juod  reftditum  tocius  Juridic'ioms      exeràài  ejufdi-m ,  quant  Taoeeic. 
&  qmd  duTt  Confules  LaUtrici  ér  Lalltriguefli  babebant  ante  prcfcntnn  Ordmacio- 
nem  m  didts  Forciis  Lautrigucfii,  remanebit  cum  omnibus  ettwlumenùs  inde  ^ preve-    f  con.  pnyf 
menJis,  dUh  Dmmo  mfiro  Rtp  ir  Vuecâmitiku,  tjl  à"  Kàth  ante  prefemem  "^Zt'.'fiaa. 
Jtpeiracionem  erat  ér  reniaiuiatw 

(18)  Item.  Ord'mnvit  ir  ordinal  /juod  Demîtms  npfîer  Rrx,  non  ^  objlinite  diââ  H  coït,  cfflu-nt. 
feparacione,  iliam  habeat  Juridicioncm  ér  ejus  exeracium,  emendas  ér  *  incurfiis  m  iCe  moiefl  ty- 
Confules,  Conjîliarios,  eohimque  ^àaiâûs  Mmiftros  de  qualibet  Forciartim  prediâa-  ^yv^y-VéT' 
nm,  quam  îr  quod  habet ,  habebat  ér  habere  confueverai  in  Confules  «/^r-LstUtrico»  VoL  de  «  Kec. 
ér  alios  Officiarios  ir  Mmifiros  Confùban  de  Lautrico.  anteprefentemOrénamnem  fjfc.  Sfi/' 
^  feparaticneftt. 

(19)  Item.  Ordinavit  ér  ordmat  qmd  cura  érfolicitudû  ér  ^uecumque  alia 
Jbttâs  que  pertinit  iT  pertinere  confuevtt  diéSs  ConfuBhtt  de  LatiCncOt  âna  régi- 
mut  viâUalitan  ér  aliarum  rerum,  ér  circa  nlias  poUlcias  ér  regîmina  diât  loei  dè 
Lautrico ,  ipfn  eadi  m  (undls  cura  ir  follicitudo  periiucant  ad  omnes  ér  fingnlos 
Confules  dtdarum  omnium  Jingu/anim  Forciariirn  ,  èr  earum  lud'itancium  in  diâis 
Forciis,  ér  qualibc!  earum  j  pro  ui  ad  quanlibei  pertinet ,  ér  pro  m  ir  queniadmO' 
dumanteprefentem  fiparacionem  diûis  Cônjiitîèus  Lautrici/A  ipjîs  Forciis  pertineéati 

(20)  Item.  Ordinam  it  Ordhuti  qmd  Confules  di  Lautnco  teneamur  traden 
ér  deliherare  inflrunn-nra ,  Litieriis  Rrg'as  ér  quecumque  alia  mimimenra  eorum 
libertaium ,  franchefmrum  &  confuetudmum  didi  loci  de  Lautrico  ér  de  Lautri- 
^ciio  tfingulis  de  Forciis  prediâis,feu  copiant per  modum  vidimus,  expenjîs  tamen 
iffanm  Fofcianifrt .  quatheatis  tamen  SStas  Foreras  tanguent,  infra  umus  mrnfs 

J^cium  h  die  requificionis  fuper  KeC  eh  fiende  computandum, 

(21)  îtcm.  Ordinavit  &  ordinat  quod  Confules  ir  habitantes  c-t'jttflibet  Forcie , 
prout  ad quatnlibei  pcrtinebit ,  pro  negociis  Univerfuatis  cujujbbet  Forcie,  qudibet 
in  fua  Forcia  folum,poflat  &  valeant  fe  cong  égare,  prefemihus  Judice  ir  Bajulo 
R^pû  LautridayS»  ^  eo  vet  eis  depj^emdo,  toeietu  qtufciens  opùs  em  irnea^: 

N  O  T  1  & 

(d)  CmpuiaeknmJ  Vojrezà  la  n.  ^2.  du  il  fignific  un  Marché,  ou  les  dennîes  qui  éj 

8.*  Vol.  de  ce  Rte.  Iwticle  9.  des  Lettres  du  vendent ,  ou  le  droit  qu'elfes  |Ntyene;  &  Attp* 

aKW  de  Janvier  1395-  qui  porte  que  les  Bou-  guerin  frgnifie  ramesufe  que  payent  ceux  qiiî 

dms  de  Lauirec  étotent  charges  de  vendre  ont  voie  ou  eudonianagi:  des  gnins  ou  des 

de»  viandes ,  pM  fes  Oflkien  publks  à  qui  fruits. 

ib  renvoient  compte  de  cette  vente.  (g)  FlLu.]  Le  mot  Fila,  fuivantleCIofl*. 

(c)  FaJfaïas.J  Suivant  le  GIoiT.  de  Z)tf  de />»  Cr///c,  a  entre  autres  (knilîcatîons,  celle 

Cai^,  ï  ce  mot,  H  fignifie  une  ledevincr  en  d'an  cabaret  ou  d'une chtnlfèe.  NepouirofC- 

grain.  Ne  prurroit-il  pas  fignificr  ici ,  un  pjf-  il  pas  fignihcr  ici  une  Halle  couverte,  dont 

iàge!  Les  mots  iùnera  privata  qui  fuivent,  les  couvertures  font  ordinairement  foûtenues 

femUent  mttivIfer-ccttB  confeébie.  par  des  piGen  f  On  trouve  dbns  ce  GbiC  quer 

(f)  Forum.  &c.]  F'riim  Se  Mtffe^tieri/i  par  cette  raifon  Z*//'?  a  qodqlkdbè %nlfii  Wk 

feini>icnt  être  ici  fynonymes  :  cependant ,  fui-  Fgrtiqut,  une  (Jatiene* 
fe  Gloff.  de  D»  Oaige,  au  mot  Fmm, 
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■I  qui  Ju^X  &  Bajulus  feu  alter  ipforum,  teneanmr  dtjpiiiare  *  didum  hominem  qiio- 

•^^y^^^  cienfciimque  reqtùnmur;  &  folvmt  eùâi  Qmfules  foi^  pro  f^iUo  €omm'tffioms  hu- 
à  Paris*  en   /V"*^'^'  '  fi^  dennrios  Tnronenfes. 

Décembre         ( 1^^"^  OrJiiuivit  tT  ordinat  quod  mediante  hujufmodï accorde,  omnes  injorma- 
1410.         Clones  &  proccjfus  (h )  jurrati  &  pemtcntes  ufqtu  ad  diem  prefentem  in  Curia  d^ 
a  c'eil  jpp.  celui  £)0,„i„i  Sentjio/â,  qui  dependebam  ex  dehatis  oftts  è^/^àtatis  haer  eùâosmanemes 
3c"'k  ftuîli^^^l  Lauiriguefii  è-  Confules  Lautrici ,  ceffabunt  de  cetero  êr  in  eis  ultrn  ncn procède nir. 
voient  d^ter  à      ^2^)  Itcm.  Ordtfiûi  ic  & ordmai  quodpropterimf  ufmodiaccordum,  non  déroge luralus 
^£^w^S   léerieuibus predidis  loco  de  Lautrico  &  Forciis  Lauiriguelli ,  ac  habitamibus  earumdm 
perdiSm  Dmrmmn  mfimn  Regem  conceffis,  prefente  accorda  in  fui  t^aiàa  rémanente, 
(24)  Item.  Ordinavit  &  ordinat  quod  diâi  Confules  de  Lautrico,  ér  prediiÛ 
b  frfmlf^fT-  ntanemes  in  diâis  Forciis  Lautrigucdi ,  Aabeaat  ^fuppraeËâas  ordinachnes  demceps 
de  punâo  ad  pmâum  tenere  er  fervare, 
eVoy.ci-deflbus     Quafquidem  Ordinathmes  *  diâus  Dtmùaus  Loenmenens  fecit  ir  factt;  rerenth 
temen  atqne  rcfervatis  m  omnibus  &  per  tmmvobmtate  &  beneplaàto  diâi  Domini 
mfiri  Régis,  ejufque  jure  in  omnibus  fcmpcr  falvo.  Qjios  quidctn  articulas  fiipcnus 
proxhnc  infertos,  diâus  Dominus  1 1  )  Thefaurarius  <r  Locumienens  diâi  Doinim  Se- 
rcfc.illi  CarcalTonc,  &  Cvmimjjani ,  jujfit  iifcn     poni  (k)  in  fine  Inflrumenii per 
me  diâutn  Notamm  infrafcriptmi  receptifuper  fcparaeime  diâi  Confulatus  LailtriCf 
Lautriguelii ,  ir  eos  volmt  teneri  ér  o^ervari  per  ddSbs  ntanemes  Lautriguefii, 
^  fdios  quos  tangit ,  juxtn  tenorem  ipforum  arttculorum  :  refervavit  tûtncn  fibi  ir 
Curie  filât  Domini  Scnclcalli  Carcaffonc,  idem  Dominus  Loctantenens  dicïi  Domini 
Senelcalli  CarcaiTonc  &  Comtttijàrii ,  quod  de  die  in  diem  diOm  Domimis  Scncf- 
callus  Carcaflbnc  irCmimfarius,feu  ipfe  Dominus  Thefaurarius,  m  Locmmenens, 
ac  quicumque  alter  Locumtenens  eHâi  Domini  Seneicaiti  Gffcaflbnc  ir  Commifarii, 
pomu  didos  articubs  inrerpretari  ir  declarare,  ut  eis  videretur  fore  facicndum. 
De  qutbus  omnibus  umverfts  ir  Jingtdis  fi^radiâis,  diâi  Domini  Patronus  &  Pro- 
curator  Regii ,  pro  ir  nomine  diâi  Domhù  noftri  Régis,  &  eËâi  Petitis  Balte ,  ac 
GutUermus  Bonifes  dicentes  fi  Pirocuratores  diâonm  manettcban,  requifivenmt  tis 
^ri  à"  retineii  publicum  Infrumentum  ir  publlca  Inflrumeuia  per  me  ÎSoiariiim  in- 
frafcripium.  Aâa  fuerunt  hec  in  diâa  civirare  Carcall'one ,  m  prcfauia  *ir  tejlimo- 
!:,  ,,,.rnhilmtn  virorutn  Domini  Lcodegarii  Sajioris,  Legurn  Docioris,  Rcâor'is 
MonuipciTulani,  ir  Generaiis  fupcr  faâo  (l)JitJlicie  /» /'«r/rû  Lingue  occitane  : 
Dmrna  Stephani  Durandi ,  Licenciati  in  Legibus,  Procuratoris  Rcgti  fuper  faâo 
Aydarum ,  Domini  Bertraiuli  ('orlcrii,  Liccnciiiti  in  T.cgibns,  .fnJicis  Critninum 
Senercaiiié  Carcaironc;  Ma^n  Amciii  de  Podio-Mirabili,  Procuratoris  Regii 


Notes. 


/h)  Jurrati]  11  ôuC  apf».  corr.  jurati,  rool  rére<aion  des  Confulats  dans  ces  Fer,  n'a  point 

qui  liyt  lignifier  les  Inftnmtkn»  &  les  autres  éfè  inTéré  ilam  ces  Lettre»  où  Ton  s'eft  cou- 

procédures  dans  lefquelles  les  Parties  <^  les  tenté  de  rapporter  les  articles  qui  turent  drclfci 

témoins  avoient  prêté  ferment.  Peut-ctre  aufli  pour  l'exécution  de  ce  nouvel  arrangement; 

ce  mot  Jurati  fe  rapportc-t-il  au  ferment  que,  &  c'dl  la  raifon  pour  bqueUe  un  peu  plus 

fuivant  une  ancienne  pratique  ciui  n'ell  plus  en  haut  &  un  peu  plus  bas ,  a^int  les  noms  de 

ufasc,  le  Juge  fàifoit  prêter  aux  Parties,  &  par  quelques  perfonne*  dont  U  «oit  parlé  dans 

lequel  elles  afiinnoient  qu  elles  fe  croyoient  bien  cet  aéte ,  &  defqudïcs  il  n'eft  point  lait  moi* 

fondées  dans  leurs  prétentions.  Ce  ferment  s  ap-  tion  dam  le  commencement  de  ces  Lettres, 

pellolt  en  latin ,  J-.ir^mfntum  cdmmai  &  en  on  trouve  ie  mot  diài  ou  tûâm, 

fran  vois ,  Sermem  de .  a  Un^e.  Le  commencement  fie  cet  a^  en  contenoft 

// )  Thi'Jauuvhn.l  Jem  le  Cwwr, Tréforier  la  date  qui  ne  fe  troux  e  point  ailleurs  dans  ces 

de  la  Sénechaujjèe  dfi  Cme^nne,  cft  nommé  Lettres:  mais  .1  y  ell  dit  qu'il  n'y  avoit  pas 

un  peu  plus  bas.  long-temps ,  nuper.  qu'il  avoit  été  palIc. 

àù  hfne  InpumentU  L'a^c  par  lequel,  (l)  Ju/licie.)  Il  faut  p.  e.  ajouter  ici  le  mor 

en  prcfcnce  duTréforier  de  Circ^pmie,  député  A/d^rum  qui  eft  un  peu  plus  bas ,  &  cela  dc- 

«ar  ie  Scnéchal  qui  doit  Commilfairc  du  Roy  fignci  a.  Général  Confelller  fur  le  hit  de  h 

«D cette  partie,  les  Confuls  de  Lautrec  &  les  Jullice  des  Aydes.  On  nommolt  qucLjueiois 

habitans  des  />r  confpntir   r  n  I:^  d  ftratflion  ces  Magillrat-i feuianoit fans  ajoû 

de  CCS  &r  du  Confukt  de  tcuc  \  liic,  &  à  le  mot  Cfinftdlerh 

tem 


'   Digitized  by  Google 


i 


TftofsiÊME  Race. 


de  àfdcm  rec^rl  .   .   .  ' 

ôubje^uenter  anno  &  reffiame  mdiâis,  die  mnntlatâ  primâ  mmfis  Jwiii  :  No-  i^io.  * 
Virim  Vàhèrjî  quffâ  tuth  dîâns  nonomêêSs  pnâens  vh  Johannbs  it  Cricur,  «Cwittllcw. 
The  faut ar'xus  Regms  CarcifTohc ,  it  tâemnia/ens  JtOi  Dmm  SenHcsilK  Cai* 
cafTonc ,  Commijfai-ii  in  hnc  par^r  -vâoritûie  Rrgiâ  âeppûtaù,  virtute  ér  auâù* 
Tttate  fue  Cfliiwiîjfiûmi  fredide,  rnjhnte  pmre  mmcnàwn  in  Forciis  Lautrifnicfif  > 
pro  evidehii  utiliiate  didi  Dmini  hoflri  Rc^is  ir  diâc  pairie  Lautrigiiefii ,  &-  tna* 
mrÀ  ConfiHi  diSiinèciône  fuper  hc  prèkeèuâ ,  feàfet  ér  fimrii  feparàciohehi  Coji- 

cents  modis  jxirmis  cotifeniis  ^  jpecificd» 
ils  in  hiflnmento  pper  hoc  per  me  Guillcrmum  Johann is  ûuâoritate  RegiA  pM- 
cum^,  Imbuatorein  civitatis  Carcaffùne ,  Jiimprt}  &  recepto  ér  fupefiùs  inferto,pre'  ^  IWI-  AWè» 
férue  parte  diâorum  manemium ,  &  aijhue  partf  Confuium  Lautricl,  &  faàâ 
fipàtaàdàe  hujttfmdi,  cèni  CoMes  forum  thfitbn  m  quaUet  Fo^cianiih  Sâe 
patrie  LaUtriguj^i ,  demandando  exequtioni  fiparàtiptom  antediâam  :  PoJImodwk 
didi  Cûtifulcs  Lautrici  certtficaû  de  prediâis,  contrûdicemit  feparacioni  amediâe, 
iii^  ceirti  articuli  quorum  tenores  inpriùs  fmt  injerti ,  ejfent  in  hoc  comprthcnjî.  E'a 
propter  exifiens  ir  perfohahttr  tm^itmus  in  Vîila  Lautrici  nnerahilis  ér  circumfpedus 
pir  Demhas  Pctrus  de  Tilio,  Liemiatus  in  Lèglhts,  thutomis  CaUfarm  F^diTitm 
diâe  Settefcailte,  ir  Locumtenens  diâi  Dom'ihi  Sèàtfidltt  ir  CoiHmifarii ,  hâhitâ  *  ' 
Conjîlii  delibèractone  iriatutâ  cum  magne  circttmfpecciûnis  vtro  Doînino  Pciro  dt 
Ogero ,  Decano  Ebroyccnfi ,  diâi  Dommi  nojlri  Rcgts  Coufiliario,  Undhn  prcfcvtf, 
it  pbdUUs  Ûfftcidfib  Regiis  it  NffuéiShds  atque  prudeniiùus  vins,  utditntem  didi 
tkmêû  ^firi  Re^is  ir  Ut  publiée  diâe  patrie  ddtgehtibus,  comhmmtd^  ^rdihacime^ 
tiDàj  fuper  hoc  fdâam,  ér  pro  dâcîaracione  ejufdem ,  ordintà^'û  it  detlâràpit,  orJt^ 
natque  ér  dcclarat  ce  nos  arncubs  expiimendo  ui  fctpâttir. 

^2ji}Priftîo.  Ordmavit  quod  eieccto Cohfulum  Forciarum  L^qurriguefii       /«  Fejh 
SknOi  Jehemdi  BaptifeproxintèvetitUro,fed proptir  *n&H fiabh  qttin  quatuor  ConfuUs  c  fupp.  hoc. 
pro  hune  exijîehrés  iti  Villa  Lautrici ,  utdHtur  eonim  Opeio  C^faUttûs,  it  iihiH  '  ■        '  " 
exerceam  m  diâà  Vi/fa  I.autrici  ér  ejiis  (m)  Dcâis  ir pertintndii Jhlitis  ér  con- 
fueiis  :  ^retmnebum  cum  duodccimConfiliariis  ér  aius  eoruin  Officiartis  &  Afmiflris,    d  cet  fndroit  pi- 
ir  abfque prijudicto  Juris  &  Jiiridicionis  ac  obfervancie  Confulatûs,  ac  concejfionis  ^^^".'''^9*^  «» 
Jmiéâ^  i^fdm,  qmad  e^âas  Confules  Vdlè  lautrici  pn  diâà  Villa  à"  Deaik 
ejufdem. 

(26)  hem.  Ordinûi  it  quod preheminencie  ér  Juridiàoncs,  Ithcnatcs  ér  franchejîè 
Confulatûs  Lautrici ,  remmeani  infolidnm  diâis  Confnld'us  Lautrici  ,  ijiiathemis 

tamen  concermt  diUum  loam  de  Lautrico  ér  ejus  Deâosj  pemnaicias  ér  '  dijlru£lus,  *  ^fi^^' 

(27)  Iteift.  Ordmdm  itmretmat  oued  Confules  Lautrici  tranfportakmt  ir  trmf 
portant  nimé  it  dàméps  perpinio  Juridicioncs,  frauchefas,  libertates,  auâoritates 
ir  preheminentias  eis  compétentes  ad  cmfam  Confidatùs,  in  Forciis  LaUtriguefii  ^ 
earum  qualibet ,  in  Dominutn  noflrum  Francie  Regetn  ér  ejus  Procurât orem  runnim 
regio;  itè  coriverfo,  Pràatrator  pridtâus,  nomine  quo  fupra,  cum  Advocato  Ftfcati, 
iranfponat  &  trans  fert  ex  nunc  Juridiciatis,prehmiùèMias,  Ëôértettes  itjrmtel^^ 
qiiûfc  unique  ci  de  m  Domina  nojlro  Régi  compétentes  eul  caufam  tranjlacionis  ér  itedp 
poriûs  fudarum  etdcm  Domino  Régi  per  diâos  inuncntes,  ér  quas  iidem  manentei 
habcbant  ante  prefentem  fcparacioneni  conwiunes  pro  ttidivifo  in  diélo  Cortfulatu  eutu 
itàs  de  Lautfko,  hi  iodm  leà  ac  peninincii^  ir  Deâis  fuis. 

Note. 

(m)  Dédis.]  Ce  mot  qui  eff  répété  plus    eft  dit  qu^I  fignific  un  Territoire, 
«ftine  fois  dans  la  fuite  de  ces  Lettres,  y  efl        Les  Confuls de  I^W/ï-r continueront jurqu^ 
toûîouis  écrit  de  la  même  manière.  Cependant    fa  Saint  Jean  proch  jne  ,  d'exercer  leur  JuriP 
ff  y  a  giande  app.  qu'if  Êut  «oit.  Déetis i  «af   dicUon  fur  \Ki  F>ir  à\x  lautrecyn. 

ToauiX.  JBbi>& 
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CHARLES      { Item.  Ordinayu  &  ordinal  quod fuper  contribucione  Talliarum  &  Col/tâarum 
y  j      fatunda pro  Sortis  tailiiabUibus  que  mbuontes  de  Lautrico  habmt  in  Forciis  feu  eanm 
à  Pans  \  en  i«mxiui^s;  it  i  amofufi  U&  dk  FoKÎîs  ht  heo  fiu  D^b  dr  Lautrico ,  diûe  partes 
IMoanobie  Jiebunt  in  punâo  Juins  fu»  éd  koe,  &  iauhmi  ac  &6fifvaimu  quathemtt  fus 

l^tO»  tac'w  [iiadebHnt^ 

(29)  item.  Ord'mavit  quod  rejle  compotorum  Confulaiùs  L^utrlfïucfi] ,  Jô/yi ordi- 
nate  tam  pcr  Domrnum  Judicem  crtmtmm  quondain  Carcâlionc  ,  qiunn  per  Domi- 
mo»  Petnun  A  Tilio,  tu  Loctmtmentem  Domm  Senefcalli  Cafcaûbnet^AiM/w 
fir  Wfs  qui  €as  dehm  ét  tsnemur  fihnre;  ir  geiam  aile  deimt  per  CoUee- 
tores  vel  altos  de  tjuihns  per  fines  eompotorum  vel  Inflramcnta  publica  aut  libres 
Confulatùs  feu  alios,  apparcbtt ,  (n)ueaion  &"  recepie  m  compotts  non  pofcite ,  fi 

a  II  n'td  point  que  appareatu ,  rejitiuentur^  &"  contpota  *  ijlorutn  irium  ammum  uUimo  preteruorum 
rTnéa ^cbns  u**  ^       préférais  atuCattur,  RejSdiui  vtrè  tof^ata  de  eeten  non  auSfimtr.  In 
f»ine  pr(.cé<iente  vero  comeutis  M  emmiffime     petins  pn  patte  ^Sanm  mmetumn,  lAerms  tm 
«kmanicle.  ^occdetur. 

(30)  Item.  Ordinavit  quod  Ùomtis  Confulatùs  Lautrici  remanebit  in  folidtm  &' 
remmeat  diâisCorifuMitshaxitncit  medimuibus  qjùadragatta  iibris  TurottettJSbus pér 

hua,  tmttnct.        Confules  ^  Lautii  exjûlvendis  dtâis  de  Forciis  ;  èr  cum  ifiPa^eceione  quod 
eeiam  Mdi  de  Forciis  enmt  quidi  de  expenfîs  qtuis  diâi  de  1jmX!ti&> peteâott fm 
ccoRitMwA  eiffnfirmaeione  ^  accordii  faâi  per  didnm  Domrnum  Scmfcalhitn. 

(î  1  )  Item,  ûrdimvit  &  ordinal  quod  manemes  Forciarum  folvent  folvere 
4  vdtaak  ^^âiaittir  vêfies  (Unfithm  Liiutrigiieui  emni  prefentis,  ae  eeiem  r^as  *  veflîun  dif 
tontm  Cenfulum  pro  anno  proximè  prsteriio,  fi  que  fini,  &  partes  i':d..is  Forcias 
tangentes  de  falariis  Conjiliariortm ,  Ajfcffous ,  Procurator'u  ir  (o)  Isanal  Jiâi 
Confulatùs  diâorum  diwrum  armorwn  :  de  cetera,  diâi  manentes  Fon  i.irtun  pro 
amis  futuris  pro  vejlîbus  diâortun  Coiifulum  &  falariis  diâorum  Cmjdiariorum, 
^Jpjorist  Proatrato/is  ir  Noku,  non  tenekeuttt,  ' 

( }  x)  Item.  OnËnaintquçd h^fittoe&  aee^rdum  emi^mabttur  per  Dmnamt  mfhum 
"Bc^^evi ,  &  partes  conflmiatn  Procuratores  ad  petendum  confirmiicionan ,  promit tndo 
if  furando  non  rn  ocare  diâos  Procuratores  ;  &"  tenctmnmr  diâi  manentes  infra 

c  corr.  tfftnfu.  Fejlunt  Nattvitaiu  Domini  proximè  venturum ,  *  cxpcnfas  eorum  ,  procurare  ér  Jiabere 
expedioMent  «tf<Ar  Meer£f  ir  qutUbet  parctum  que  yohtmù  lÛAm  Lustras  diS& 
aecordi,  habeat  fias  expenfis. 

Quibufqutdern  artlculis  per  diâum  Dominiim  Locumteneniem  trflditis,  ex  t fiente  s 
ibidem  à"  perfonaluer  conflituti  coram  diâo  Domino  Locumienente  predtdi  Domaù 
Senejfealli  ir  Commijfarii;  videlicet ,  proviéts  v'tr  Magifier  Amelius  de  Podto  Mt> 
labiu»  Bfoearettor  Regms  temimn  Albigefii  ir  L3Utriguc(îi ,  unà  cum  pronJo  vit» 
Magtjho  Sicardo  de  Fonte,  in  uiroque  jure  Bacallario,  Jtidice  Lautrici  ir  Lau- 
trigucfii,  pro  Advocato  fbi  data  in  liac  pane  ir  ad  Imnc  aâum ,  per  diâum  Domi" 
num  Locumteneniem  didi  DomiiuSenefcalli,  ex  una parte;  ér  Arnaudus  de  Bragairaco» 
Maff/fer  Siovdiis  GaufrecK  Netarias,  ir  Johannes  de  Quordno,  éeemes  fi 
Confules  \^^\\\x\eÀpfoemttoprefemi,  ex  parte  alia;  ir  Guillermus  Boni&ciî ,  PontittS 
Cunhati ,  Pctriis  Barlc  &  Raymunclus  DorcIIi ,  dicentes  fe  Procuratores  didorum 
manencium  in  Forciis  Laiitrigiiefii ,  ex  pane  altéra  :  que  îjuidem  Partes  fuperiiis 
nominale;  &  quelibei  ipfarum ,  habita  fUi  dixerunt,  deliberacwne  maturâde  ir  fuper, 
pre  ir  infrafcripiis  ;  viéhiieet,  dttSbtu  Broatrétior  Regiits,  ha^tâ,  tu  dixit  delioereh 
àtrne  maiurâ  cum  dido  Domttto  Peurmo  Fifcali ,  ir  cum  plurtbus  aHis  Officiariis 
(  p.  f.  faut-i!  '  Rr^^rn  ram  in  Villa  Carcafrone  quam  alibi ,      didi  Confules  LiuErici  pro  fe  à" 

Tjjl^r^jr^gdh-  eorum  Umyerjitoiis  jJiuirici  &  « fm^ularum  ejufdem,habuâ, tu  dlxeruni 

riuiiu  Notes. 

^n)  Née  rm  &  retire  f  Cela  fignifie,  à  (e)  Nunen.J  HuîlCer.  Voy.  le  CIolT.  de 

'  ce  que  je  crois ,  let  dénien  que  les  comptabbs  Du  Cange,  au  mot  Nanihis  /.  col.  1253. 

ctotem  charges  de  payer       qui  n'ont  point  Voy.  fur  les  fou<5lions  de  lci  Officier,  l'art.  17. 

été  demandés  par  ceux  qui  avoîent  droit  de  des  Lcttr«  du  mois  de  Janvier  1395.  il  cft 

Jn  pRndie  fur  ia  tecette  <ie  ces  coinpul>les.  à  Lt  p.  ^6.  du  8.*  YoL  de  ce  Rec 
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r>E     LA    TROISIÈME  RacE. 
Juper  hoe  JeRètracione  tnaturâ  cum  eorum  Confdiar'ùs ,& diât  Procurâmes  d'iâvrum  q^JyRLJÊS 
ituaunckm,  héàitâ  deribtrac  'wne  matmâ,  ut  dixtrmt,  cum  diâis  numehtilmSf  «Mus  ,      y  j. 
Jkmid^iU  Pénrtts iHdem pnfentes', ^atis,  ut dixmmt ,pmliâe feparaâem Caifidatât   4  pjrjs  \  en 
luautrici  ér  Lautriguefii  »  pcr  diûum  Damimm  Thefaurarium  Regiunt  ér  Loaimte*  pécembt 
nenirm  dtâi  Dorvh:':  Senefcalli  Carc.iflbne ,  m prevùntur,  faâf,  &  aliis  iîitfe^  fl\juutis,  i^ipi 
cttm  ndjeccwrw  nnnen  dtclorum  tiriuidorum  pcr  diâim  Dommum  Patronum  tifcalatt 

Locumienenicm  diJi  Dontim  Scndcalli  Carcalîbnt  &rdtnat0rum,&  juperius pro" 
x/mr  mfirmm ,  tm^nuimu  ir  emfauimt,  ir  promifema  Se^  Panes  etmr» 
nmontm  pv&tSÛâm  non  i>enire.  Et  infuper  diâi  Procunucres  ££hrum  manenâuiA 
•  prom'ijp'ntvt  prediâa  facere  ranjjicare  per  ConfuUs  diéîdrum  Forcianim  Lautrigiiefii,  «ww»^/»"*^ 

dihi  ConjuUs  Ville  Lautrici  prom'iferunt  premjja  facere  rattffuare  per  eorum  ^ 
Confdïarios  de  Se  in  diem,  quofeienfcumque  erum  fequiftif  à"  hoc  fub  ypoiheca  & 
emgeukm  humnm  Univerjttatis  dkU  Lautrici  ir  Mmm  F orcnniin  LaU' 
trigucrii,  éf  Jké  pum/uris  ir  faâi  reautuiacHme  ad  Aec  necejàriapmtir  ir  cautheUtt 
ir  ftc  predîâa  omma  ir  Jtngula  tatere,  fen  ure ,  nnendere  ér  camphre,  ir  in  nu! h 
f entra  Jacere  vei  ventre  eorum ,  promifentnt  toi:,}  ftde  ir  ad  Sattâa  Dei  Euvangelia 
tortm  mmùMu  dettuis  gratis  corporaSter  taéla ,  j ponte  juravnmt.  Quitus  attentis, 
Sibu  Dtmàms  PMrcnus  Fifcalis  ir  Loevmtenens  diâi  Domini  SenefuM  ir  Com* 
ini£arii,  attento  concenfu  Parcium  prediâarum ,  pdetis  pro  irihnnaîi  more  ma/ortmt 
fupra  qmddam  fcammim  <juod  pro  trilmnali  tjuo  ad  liunc  n^lum  f\bi  elcgir ,  ord'mavit 
eftâam  feparactonem  predkïi  Confulaiûs  ir  Uautrigueïii ,  ir  aniculos  fuptriiis  pro» 
amnè  mfertos,  ir  attos  per  S&m  Dwmum  Tkefimré^n  ir  Loeumienentem  e&âl 
Domini  Senefcalli  CarcafTont  efe&tatos,  de  teier»  tenm  -ir  obfervari,  injungnuh 
Pjrrihis  antcJtâ  'is  qiiod  ira  tenerelit  ohfcrvnrrnt  de  cetcro  ;  &"  nrl  ma/orfin  om~ 
nium  ir  fîtigulorum  premifforiun  firimuiKm  habendam ,  ûuûor'nntem  juain  Judiciariaiit 
ituerpofuit  pariter  ir  decrelum  jttper  prediélis  ommbus  ir  Jiiigults  :  Salvo  tamCn  Juré 
Btffo  ir  ^Met  eUietie,  Et  eenfejm  Panes  Jeferwend»  aniettSs  précis 
JtftrSit  fivxmè  infinis  ir  contentis  in  eis,  gratis  conftuuerum ,  fecerimt  ir  orcB' 
MOPerwU  Procuratores  fuos  fpeàaks  ir  générales;  videiua,  diâi  Confides  Lautrici 
€e»fuuennt  eorum  Procuratores,  fcilicet,  honorabiles  ir  providos  viras  Magiffros 
Petnim  la  Rofà,  Johannem  Catalani,  Joltanncm  Hcrbclhcti ,  Procuratores  m 
VHOteiÊda  Parlamenti  Curîa  Domhn  n^ri  Régis;  ir  diâi  Guillermu»  fionifecii» 
Ponciiis  Cunliati ,  Petrus  Barte  ir  Kaymundus  Dorelli  »  Procuratores  diâorum 
manencium  Lautriguefii,  conjlituetunt  feu  fuhflimerunt  Promrttiores  fuos  ir  dt^omm 
vutnaunmi  vidcltcet ,  honorabiles  ir  providos  viras  Magiftros  Ikrnardum  Audliani, 
Johannèm  Fiaulbe,  Johannem  Combas,  Phllippum  Vilatc»  JuJiannm  FaÏMri. 
Ihnaewatores  m  eùâa  Parlamenti  Curia;  ir  diâtis  Proewrator  Regms  Albigefîi  ir 
Lautnguefii,  nomine  Reffo,  conjHiuir  ir  fubfl'iinii  Procuratores  amnes  fuperihs  nomi- 
natos  per  diâas  Partes  alias  cenjl'itntos ,  è"  eorum  queml'ihet  in  folidum ,  itù  quod 
occupant is  feu  occupancium  condicio  pocior  non  exijhn ,  [cd  id  quodper  unum  ipjbrunt 
inceptum  fuerit ,  per  aitenm  earmùiem  eomnuari,  profequi  vateat  à'  jitùri ;  fiiBeet, 
euipvewwidm  fo&m  expeeSri  érem/^fmari  ^âmt  accordum  ir  feparactonem  ame" 
diâam  juxta  tenorem  articulorum  prediâomm ,  per  diâum  Di'n-rmn  uoflnnn  Regem, 
ir  quod  liujujinodi  expediào  Hat  fmnpnbus  diâorum  utanenaum ,  juxta  lenorem  arti- 
eulorum  prediâortm,  ir  ovinui  aiia  Jacundum  €jue  in  hujufnwdi  expedicione  ir  cotifir' 
ffia^e  fienda  enott  neeeptrift  fin  eetatitepentma}  itprmtifintm  diâe  Panée  mieAi 
Natario  Reffopéliù>  infrafcrqtto ,  tanquam  communi  ir  pulUce  perfboe,  pro  omnibus 
ir  (îngidis  quontm  interefï ,  inrererit  aur  intereffe  potefî  feu  poterit  in  fiituriim,filenip- 
ntter  Jlipidantes  ir  récipient  es  fe  ratum,  grattim  ir  firmum  perpétué  habit  uros  tôt  uni 
ir  quidquid  per  diâas  Procuratores  fuos  fuerit  Procwamn  m  expedictone  ircoufir- 
madone  hufujîiwdi,  ac  fi  per  ipfbs  eenfiUuentes  feu  fuhfiituitntes  verfew6tet  foret 
aâiim;  ir  relevarunt  diâas  Procuratores  à  eauehne  de  rata  ;  ir  hoc  Sâi  CçnfuUf. 
Lâutrici  fub  obligacione  Iwnorum  eorum  wùverftaiis,  ir  diâi  Procuratores  manencium t 
fub  obligacione  bçnorwn  diâorum  manencium ,  ir  diâus  Procurât  or  Regjius,  fié 
^Ëgaâtn*  boamm  Domiai  Régis  in  ta&hu  preftari  folitum;  de  quièus  emimg 
TmeJX,  Bbbbij 
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-  univerfs  ér  Jâiguéis  fupraJrdis,  diâe  Paries  &  earmn  quelibet,  u^uijiveruni  eis 

fw/^tt^  ipfartm,jun  ir  remmmAReum  hfirvmmmm per  m  Natanam  htfra/cr/prmi^ 
à  Paris  en  "^^^ fiiermt  hec  in  Hiâa  Vtlla  Lautrici ,  inprefaicia  &  tefinmmo  AÊt^g^  Guillermi 
JiéaaÀm     Ranauli  Norarii        ,  Carcaiïbnc  habiiaroris f  Antonii  de  PoJio,  mercatons  Ville 
1^10»         de  Caftris;  Jolunnis  Bonas,  de  Monte  Olivo;  Phiiipi  SaJhi,  C/mn  didi  Dommi 
Pctri  de  Ogero  ;  Johannis  Johanoii ,  Servicntis  Régit,  luUtuatoris  de  Rcdorca  ; 
Johannis  ekToto,  fermons  di^Domim  Pétri  de  Tilio« ^jD^GidUenni  Johan- 
nis, habitatoris  civiuuis  Carcaflbne ,  publici  audoritate  Regiâ  Notarii,  qmprtm^t, 
iimrfià,  ir  requijitus  Jn/h  imentmn  à"  Injlnmenia  de  e'ifdcm  recepi. 

Poflqnc ,  fupra  d'ido  anno  Incamaàoms  efufdem  mdlefimo  quaierceniefmû  dectmo, 
die  ifiiuuiaiâ  quanâ  menjis  Junii,  lilujlrijptno  Prtnàpe  &  Domma  twjho  Donum 
Caroh  Dei  gracia  Fnnumnm  RM  ugname,  noverm  màverfi  quod  exijientes 
perftmdtttr  anfRmi  in  Forcia  de  fp)  Vetcrimuro»  patrie  Lautriguefîi ,  anre  pre- 
feiiàam  providi  viri  Mdgiflri  Sicarcli  de  Fonte,  m  utroqne  Jure  Bacatlarii ,  Judias 
Lautrici  &"  Lautrigiieiii ,  ér  de  fui  Lieenîcia,  coram  eo  congregati  ;  videlicet,  Petnis 
*  La  Matùnit,  Ribois*  Pctrus  Fregcrrc ,  ConfuUsltWMdt  '  Martinia;  Antlionius  Bailite,  Cotifiii 
'UlMt.  ForàeA  ^Laudo;  JohannesPofliit.  Confùl,  Gaubertus  de  ^toWo  ,  Cemf/iarius 
iSnvia.  didi  Confulis  Forcic  de  'Scrvianis;  Ramiindus  Pclifrcrii ,  Guillermus  Jacobi, 
4  Pe/re^ous.  Confuks  Forcîc  de  *  Pcyrogolio;  Johannes  Roque,  Pctrus  Reg,  Coufuks  Forcic 
Me  Pu]oL  Je  >Pojoiio;  Jolianncs  Forie,  Bcmardus  Guibaudi,  Confudes  de  *Mant(olio; 
7Sàina!G^!^.  Bcmardi»  Merccri,  Thomas  Villanrîs,  Omftdes  Forcic  de  'Sanao-Germcrio; 
•LiBfffitrt.  Gilabertus  Hugonis ,  Bertholomciis  Boriafolîii,  Confuîes  Forcic  de  "  Befleria; 
9  MMtpinitr.  johanncs  Cornuti,  Durandus  Caftrinovi,  Ccnfides  Forcic  d'r  '  Monte-Pinherio  ; 
■'V'^'"''  Johannes  Pauliuli ,  Johnnncs  TrofTati ,  6(';//w/<'x  Forcic  d'r     Podio-Calueilo  ; 
**BrwSf*.  Vitalis  Bcrtrandi ,  Kaimundus  Juliani,  Cmfulcs  Forcic  de    Brulïu;  ikmardus 
Cal halani ,  Conful  Forcie  de  Strevoflis  ;  Anioniua  Aumofli ,  Cot^td  Forcic  da 
"  Cabriitia.  '»  Qibrilis;  Sicardus  Arlauflà,  Conful  Forcie  de  VaOibus;  Bernardus  Ltiganch, 
'>  iMltarctfe.  jiif,}^,^ ^  Poncîus  BorcIIi ,  Confuks  Forcie  de  '  '  Albarcda;  Armandus  Scrvicntis, 
**  FroUe^t/Je.  Poncius  Furcti ,  Confides  Forcie  de  **  Frigidavilla;  Petrus      Fnteraquis ,  Pctrus 
*i  Cmxt.  ^tcù  ,  C'ûnfides  Forcic  de  ''Carvis;  Ramundus  Dorelli,  Arnaudus  iiacalhcrii, 
•<  Atcn^  Confuhs  Forcie  de    Monte&io;  Guillermus  Baniti,  Bernardus  AuiuoHi,  Cok 
^r  Gibrondts.  fuies  Forclc  de  '^Gibrondis;  Amandus  de  Monte{êrrato ,  Stephaniu  <^Pianis, 
'*  Li Boibtne.  ConfuUs  Forcic  de  '*Bolbena;  Ramundus  Mas,  Johannes  de  Cruce,  Confuks 
SaiiKi-Juiien  Forcic  de  '"Sando  Juliano  de  Podio,  Guiilemius  Boniiàcii,  Petrus  Barte,  Cm- 
*      "  Cuq.  fides  Forcie  de  *"  Cuqno  ;  Ramundus  Coti,  Cmful  Fmcit  de  *'  Prouilhargeriis; 
*'  ^"/-'E  ^rnardus  Vcfiati,  &  Simon  Vigorofii ,  Confides  Forcie  de  "  Vetenmuro » 

'  pairie  Lautriguefii  omnes  inquam  Cnfulcs  fuperius  nominati,  naviter  ir  de  wve 
viriuie  feparacionis  Confulntûs  Lautrici  ir  Lautrigucfii  nuper  fade  eledi  &  créait , 
prout  de  eonim  Confxdaiibus  confiai  per  Jnflnmema,  mde  per  me  Nûiarium  infra^ 
fripium  recepta,pro  fe  ireorum  Univerfitatiku  eliâanm  Forcianim  pmrie  ameeËS^ 
X^utrigucfii ,  ir fiÊgdarâeu  earumdem ,  habiiis  prius,  ut  eBsMnatt,  eorum  de&bera' 
cionibiis  vuituri^  ami  corum  Confdidrïis  ir  fngultirilnis  diâarmn  VoTchmvn  ,  fiiper 
itifrafcriptis  j'criicyulis  ir  de  uifrnfcnpns  ad ylcrunn  ,  ur  dixcrunt ,  certifficatï ,  gratis 
irexeorwnccrlisjcunciis^pro  je  lîT  eorutn  Uiuverjuatilms  aniedidis^  &  ^ngulanbus 
iemtmdm,  namhdbus  fupradiâie,  ratij^carmt,  emohganmt  ir  eoi^rmè»enm  qao' 
^tnh  etd  ^tamMet  Uamifàeam  pie^âanm  ir  fngdares  eanmdaa  pemaet  ir^ 

Note. 

(f  )  De  Veienmwe.]  Vielmur.  On  trouve  i    noms  François  de»  Ffir  de  Simeiûs  Se  de  Vd- 
|a  p.  6i.  du  Livre  de  Z)^  Ffis,  intitulé  Traité    fibus.  Ce  dînombieiiiaiit 


d:;  Qymté  de  Cafres,  &c.  dans  lequel  Comrr  iiei  r  .  il  n'y  en  a  que  vingt-quatre  nommw 

cil  ïiciitc  la  Vicmtt^t  Laulrec,  un  dcnombre-  tlaiii  ces  Lettres.  Un  peu  plus  bas,  daiis  ics 

ineiu  des  lieux  qui  compofent  le  LaaifK^»  Lettres,  on  tioave  les  noms  de  ces  Fi^r  tels 

C'eft  d'après  ce  dénombrement  qu'on  mettra  à  cju'or;     proronroît  en  patois  dupaiySyloiliqu* 

la  marge,  les  noms  François  modernes  des  Fer  eu  Lettres  turcni  donnccs. 
fui  w^aamoh  id»  Oa  n'y  uouve joint  k» 


Digitized  by  Google 


•HÉ    LA    ttlOtSiillE  flACÈ. 
fieâar,  dr  quathenùs  quanMet  éiàânm  Umverjttatum  ttùtfft  feu  téh^frê  potffi  ■ 

ODfmnunitervfl  dmfim;  viddket ,  obluàmcm  *  ûllcrge  vtgim'i  l'tbrarum  Turonenjium  v-rlAKLt> 
fhlveftife  lie  ceicro  annumim  &  perpems  umpcTibus  dido  Donuno  noflro  Rcgi  feu    ^  pj^;/  en 
ejus  T/uJaurdrw  CaTcafTone,  &  in  Thefmraria  Regia  Carcaffone  faÙatn  nuper per  Décembre 
GuiHermum  fionifiicir-,  Petram  fiaite,  '&  quofdam  altos  Proairames  numaiàmn  i^ro.. 
in  Forciis  Lautriguefii  ;  a(/<o  ut  ^feperaào  Confulatûs  Lautrici      Lautriguefii  ^jj^jj*"^  *^ 
fieret ,  " fcpamnontm  de  Jiâis  Confulmu  Lautrici  ir  Lniitrigiierii  mtper  faâam  ciolT.*  At  Du 
per  diâum  Dormmm  Senefcallim  Carcaflbnc ,  Jeu  ejus  Locutmeneitim ,  &  Q>mmif-  '"^°'« 
Jaritan  auâpriie  Regtâ  d^putanutif  »etnm  ir  ac^raum  m  Je  faàmn  Juper  diâa  fcpa-  28 1,*"* 
nukiie  tmn  Proemmore  Regh  &  Ctt^utibus  Lauirici ,  ac  tctam  procuraavncm  feu  ^ {^^^':'''^ 
fif^imeionem  faâam  ad petenditm  confirmachiiem  atcordi  pn'dïdl,  Ît'  alta  mde  fcquta:  ou  pluï' b«"^uii 
dicetues  infuper  qitod.mer  fe  fuit  fada  d'mfio  de  diJa  aller gua  folvenda  per  diâas 
Forcias ,  modû  &  formâ  contemis  in  quadain  paptrt  ceJuia  qiuon  ibidem  mtchi  Nû-  ^dà^7ià^uu! 
tam  infrafcrtpio  tn^idermt  :  cujufquidem  cedm  ténor  fequittèr  m  ktt  verha. 

(q)  Sec  fe  lo  ajfetiamen  de  las  XX.  livras  per  U  aaergtta  degttda  al  Rey  notre 
S.  per  las  Forffns  del  (r)  Bejiruitai  de  Lautrcs  ,  per  rarp  de  la  fep.iracio  fâcha  & 
crdenada  del  cpffûbt  de  Lautrcs      de  las  dichas  Forjfas,  per  lo  hmnrfrhile  e  favi 
SetJior  Moff.  bcncicalt  de  Carcaflbna  >  ir  Comittejfari  donat  per  far  U  didia  fepa- 
fitàOffer  notre  X  b  Rey,  per  fol  e  per  6wrA,  taftms  de  ki  £chas  Forffas  cerné 
fe  enfet.  La  holbom  mtmta  am  la  mey ta t  de  la  foma  dels  (f) formas,  LXVliI.  Swréià 
XVI.  f  T.  d.  per  fa  part  del  albergua  XIII.  f.  La  BcfTieyra  de  foma  am  la  meyrat 
dels  fbratas  XLïl.  livras  XV.  f.  U.  d,  per  fapariida  VII l.  f  il.  d.  MonpilJicr  de 
foma  am  la  meytai  dels  foratas  C,  XX*  Uvrus  vt.  f.  Vtl,  d,  per  fa  partida  XXll.f 
X.  d*  Sant-Germiez  de  foma  an  la  meytétt  dels  foratas  XLVtt.&ffas  Uït.f.  tt.d. 
per  fil  partida  IX.  f  Vais  de  foma  am  la  meytat  dels  foratas  XIX.  livras  IX.  d.  pet, 
fa  partida  m.  f.  vi.  d.  Monf;i  de  foma  am  la  meytat  dels  foratas  iXXtlI.  livrets 
Ylli.f.  Y  lit.  d,  per  fa  partida  Xllll.  f  Pcy  reguos  defoiita  am  la  meyta  dels  foratas 
XL.  bras  Xt.f.  l.  d.  per  fa  partida  vil-f  vttt.  d.  nobflhergim  de  foma  am  ia 
meytat  dels  foratas  Xt.  livras  Xi.  f.  per  fa  partida  tl.f  vi.  d.  Cabrilhas  de  Jhma 
XIX. livras  Ul.f.  tX.d.pcr  fa  partida  Uf.  f.  i  y.  d.  L  t  ^iwxùn^de  fomaamla  meytat 
dels  formas  XLix.  livras  Ul.f  VU.  d.  per  fa  partida  IX.  f.  lit.  d.  S:int  Jofia  di 
Ji/ma  am  iamcytat  dels  foratas  C.  XXVI  t.  livras  Y.  fit.  d.per  fa  partida  xxtiii.f 
II,  d,  firol&  de  foma  am  Ut  meytat  dels  foratas  c.  xttf.  Bwtas  Xiii.f.  v.  d.  pef. 
fa  peMida  XXt.f  Vit.  d.  PtrOgcalvel  de  foma  am  la  meytat  dels  foratas  LXXllité 
Bvreu  Vl.f.  p^t  fa  partida  Xllllé  fl,d.  Qut  de  foma  am  la  tueytat  dels  forasas. 

N  o  t  Ë  & 

M  Sec  fe  lâ.J  M.'  Menatd.  Confcillcrau  du  B.  qui  conuiMiict  ce  itaot,  qu'il  faut  likettn' 

?rehilial  de  Nîmes,  &c  Je  l'Académie  Royale  un  D.  6c  que  ce  mot  fignifie  tlirtriel. 

dcsBcllcs-Lcttres.m'afiitlcplairirdcttaduire  (fj  Foratas.]  M.'  Aienard  croit  que  ce 

cet  A^,  &  je  l'ai  prié  de  le  Taire  le  plus  fitté*  mot  qu^  vÊt  fe  jbuvjent  point  d'avoir  titMvé 

lalement  qu'il  lui  urroit  pofîible.  Hans  aucun  autre  monument  ,   figijifie  une 

Suit  fe  T-ifllctte  des  20.  ii\res  pour  l'jibcr-  rcdcvaiicc  ou  quclqu'-iuirc  ciiarge  communei 

gue  dne  au  Roy  notre  Seigneur,  pour  les  Void  comment  nous  eicpliquons  lui  &  mol 

*  Fnrtpveffesdu  ^f/Zn/z^rf  (diftrid)  de      -frrr,  cet  endroit.  Nous  fupporons  que  les  habi-    *  V^.  .  '  'r  "Ii 

pour  raifon  de  la  fL|)aration  faite  Se  ordoinx-C  tans  de  Laulrec,  &  ceux  des  F^r  du  Laiurt»  f-SJ7'  "''(l'J- 

du  Confulat  de  l,,wirec  ik.  dcfditej  Fortereiïes,  c^is,  étoltfnt  chai;^  d'une  redevance  anmicBé 

par  le  honorable  &  fage  Seigneur  Monf.  le  Se-  dont  les  premiers  payoient  Une  moitié,  &  les 

iuehal  de  Carcajfanne,  6c  CommiiFaire  donne  derniers  une  dutre  ;  &  que  pour  répartir  en- 

Cfitre  bdiie  réparation ,  par  notre  S.    le  tre  ces  derniers  le  payement  de  Vawnytie  an^ 

,  par  fols  &.  par  livres  ;  chacune  defdites  nuelle  de  vingt  livres  qu'ils  s'étoient  engagés 

Fortcredcs  comme  s'enfuit.  La           monte*  de  paver  au  Roy ,  on  fc  îervit  de  la  proportioi| 

avec  b  moitié  de  la  fonune  du  fmas,  Lxviil.  dans  laquelle  ils  paj^^t  b  moitié  de  u  rede- 

livres  16.  fols  i.  denier:  pour  fa  part  de  Mùf-  vâncc  appelée  fr,nas;  &  fuivant  cette  propor- 

ieigiti,  IX.  fois.  La  Btfficre,  de  romc,  avec  tion,  il  fut  réglé  que  les  habitam  de  la  Bol' 

b  moWédès forats,  42.  livres  1 5.  fob  a.  de-  htm  qui  payoteM  68.  liv.  16.  f.  1.  d.  pour 

aien  :  pour  u  part,  8.  fols  2.  deniers,  &c.  leur  quote  part  JeU            paverolent  i  3.  f. 

(r)  BtJlnàtat.J  M.'  Mtnard  croit  ^u'au  Ucu  pour  leur  part  de  ï'aikr^ue;  &  ainfi  Jet  autiea. 
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j66       Ordonnantes   des   Rois  de  France 
'  "  — '  '  "  111*  LVT.  livras  XI!,  f.  pcr  fa  panifia  lit  livms  viii.  f.  Servias  de  f-imi  am  la 
^■^tM^^^  w^'M/'  dels  jorauu  1 1 i LV l  livras  XU.f.  p<r  (a parnda  m.  livras  VJil.f.  Srrvias 
à  Paris  ci        T^'W'»         tiitytai  dels  foratas  CXXXV,  livras  m.  f.  per  fa  partida  XXY.  f, 
Dcccmbre"  ^*  ^'Albareda  de  foma  am  la  meytat  diUforntas  LXVMt  ËVfOiXitli.ftX.d, 

1^1 0.'  P"^  fa  partida  Xll.f.  X.  d.  Stccvols  de  foma  am  lameytaidU*  finuas  XIX,6ifras 
Vïl.  f.  II  d.  per  f,!  pdrridii  iiu.f  Vicflimur  de  foma  ftm  la  meytat  dels  forûtût, 
rebatut  b  cart  de  las  poce£ios  i'hollà ,  t  a  k.  livras  iii.f.  Vit. d.  per  fa  partida 
XXit.f.  Ffejavitb  -dt  foma  tan  ta  meytat  dels  foratas  xcvt.  thnras  xi.f 
MX,  à.  per  fû  panida  XV UT.  f.  Yl,  LapofOt  de  foma  am  la  meytat  dels  formas 
XLVIJ.  livras  XIX.  f.  X.  d.  per  fa  partida  IX.  f.  Can  ns  de  fcma  am  la  meytat 
dels  foratas  civil,  livras  XIX.  f.  X.  d.per  fa  partida  XKX.f.  Mandollh  de  foma 
am  la  meytat  dels  foratas  ex  xi.  livras  xix.f.  x.  d,  per  fa  partida  xxiil.f  it.d, 
G inbrondas  ^  fima  asm  la  m^tat  daJs  foratas  CL.  èifsas  V.f.  n.  d.  per  fa  panida 
XXvm.f.  X.  d.  hàsum  dr  fima  am  la  meytat  deis  firatas  XX lit.  Svras  XI.  f 
///.  d.  per  fa  partida  IIIl.  f  VI.  d. 

Qtiâ  qutdem  Papiri  cedtdâ  tradtui ,  prenovimati  Confules  ^tro  fe  ir  nominibus 
eoriitn  IJntverftatum  ir  Jïngularium  earuindem  ,  auilihet  ipforum  pro fua  Univerftate, 
ir  pro  quota  fmm  Vniverfiiatm  taageitte  de  di&a  AiH^a  diâo  Dondm  n^Êv 
Reff  feu  e/us  Thefaurario  aamiae  Rfigio  m  eivttate  CarcaHone  fvlvenda  a/muatimài 
Feflo  omiùmn  SanP.ornm ,  que  quota  efl  untcuiquc  diJ.snnn  Vtm'erfitatiuti  affiifiata,. 
&  inter  ipfos  Coriftdes  divifa ,  modo  &  formâ  m  dtda  ccdula  conientis ,  obli^a- 
Tunt  &  ypotliecarttiit  fe  ir  eorum  hona  &  diâantm  Vtùverfitatitni  ir  fnguLrium 
êtmattdem,  prefencia  ir fktura,  ér  voluertmt  compelli  f  in  biis  dej^eesem , pmtst  m. 
deUtis  Uffis  efl  fieri  confite ttim ,  fub  omni  juris.  ér  ficli  reniinciacione  ad  hec  nectf- 
faria  pariter  ir  cauthe'.t  ;  fie  prediâa  omiùa  univerfa  ir  /[w^f//?  retterCj  fervare, 
aitendereque  &  complere,  ir  in  tiullo  contra  facere  vel  vemre,  tii  c  contra  factetiti  vel 
^ettti  m  aRi^uo  eo«fewire  elàm  vel  palàm ,  direâè  vel  indîreilè,  in  /ndiâo  wfw 
extra  f  eontm  ptromiffenmt  botta  ftdi-,  tr  ad  Sattâa  Dei  F.uvaii^elia  manibus  eorum 
dextris  gratis  corporaliter  taâa ,  fyontè  jurarioit ,  me  Giiillcnuo  Joliannis,  Notario 
Regio  pitbltco  infrafcripto ,  iit  pidntca  pcrfofta ,  pro  diclo  Domino  tioflro  Rege  ahfemf, 
flipidante  ir  recipieiite.  De  quibus  omnibus  witvafis  ir  fm^ults  fupradiâis,  diâi 
Cotiftdes  pro  fe  ir  nomitûkts  &&anm  Uiiiverfttatum ,  èf  providas  we  Magifter  - 
Amelius  de  Poiliomir.ihili ,  Proeurator  Regiits  terrantin  Lautrigucfii  ir  Albigcfii , 
mmme  Domini  npjlrt  Rff^,  reqtiifivenmi  e'is  ir  Lu'iqtie  ipforum ,  fier]  ir  ra'inrri 
aique  tradi  publiaim  luflrumentum  ir  pubiica  hijùumcnra  per  me  biotavium  infra- 
fcriptum.  Ada  fueruiit  bec  in  Forcia  de  Vetcrimiiro  dtde  patrie  Lauingucru  ,  m 
prefencia  ir  tefiimenio  magni  honoris  wri  Doatitii  Pt'tri  de  Ogero  Decani  £koy- 
ccnfis,  Confliarïi  diâi  Domini  noftri  Rrgis;  Antonii  d^  Potlio,  Mercaroris  de 
Caftris  ;  Arnaiicii  Martini;  Jolisnnis  Caitcllionij ,  de  I.:ti*trjco  ;  Pcîri  Scrcni, 
^ervietitis  garnifionis  ctvitaiis  CarcafTonciJi^  //ic/  Ciiiiicrmi  Johannis ,  Notai  ii  Rcgii 
publtci,  liabitaioris  dtâe.  cmiatis.fuper  'ùis  tutmiitati,  quipremiffis  oitmibas  ituerjuit 
ir  requiftus  htflrumentum  ir  hifittmtenta  de  eiflem  reccpi. 

Succejftrè,  prediâo  anno  htcartiaciofiis  ejufdiin ,  mille fimo  qitatercentefîmo  deàmc, 
die  intirulaiâ  dcàmâ  vu-tifîs  prrd.\Ti  Juni: ,  I!!u;h  ;{Jîiih>  Principe  ér  Domnû  mflro 
Domtiw  Carolo  Dei  gracia  Rrge  trancorum  rcgnaiiie  ,ncvcrtnt  umverfi  quod  exijlenies 
ir  perfoiiafiter  eottfatuti  in  Villa  Lautrici ,  à"  in  Dmo  communi  Cmfittatûs  eRâe 
Ytlle  Liulrici ,  ir  coram  provido  viro  Magifiro  Sîcardo  de  Fonte,  m  utroque  fmê 
Bacliallarto,  Jiidtce  Laiitnci  ir  LniitnLMH  fit ,  de  ejiis  Licencia  contre j^.i 1 1 ;  vide- 
Itcetf  prcvidi  riri  BcrrKir<!iis  Singl.irii .  Pctriib  Al.iginri  .  Arnntif!iîs  M.Ttjni ,  Johan- 
ncs  Salanh,  Aiagijler  Johanncs  de  Vailc,  Notai lus,  Johanncs  Moiijucte,  An- 
tonit»  de  Corbarino,  Petnis  Alpaye,  Guirau<lus  de  Fonte,.  Johanncs  Pcluguctj 
icoiT.  Cc.ful,i.  ^  Johanncs  de  Ediâ,^/^^  Vtlle  Lautrici ,  Confdiarii,  ut  dixermu,  ^Confylesdiâe. 

Vi'k  Laiitr:ci,  q  (î  mqiiam  Conjiliarti  certijicati ,  ut  dtxenmt ,  per  provuhs  viros 
Armandiim  de  iiragayraco,  A'îagflntm  Sicardum  Gaiifrcdi,  Notarmn ,  Johan- 
iicni  de  Qiicrcino^  Qmfides  dide  Ville  Lautrici,  ibidem prcfentes,Je  accorda yer^ 
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DSLAtEÔidt£llBRAelL  567 
SâàM  Conjaiti  faib  cum  vntmAi6  mtv  PifoatrMm  ReffQ  Temmmt  Albigeftt  ér  ■ 
l^utrigueOi ,  ^  cum  Procuraivtibus  manencium  in  Fofciis  \Jmci^c^x\ ,  fup» fé^  VI 

fqparac'wms  Cenfiih7ni^  Lrîutrîci  &'  Liiitrigucfii  fa^e  nuperpcr  nobilcm  h" potcntem  ^  Paris'  ert 
vtrum  Domimm  Scnelcallum  CarcafTone  ^  Bitteris,  Commijfarmm  ad  diàain  fepa-  Dccembni 
racionem  jundam  auâoritàte  Rtgiâ  depmatum ^  feu  ipjîus  Domini  SeneCcalli  Locuih-  i^iô» 
Mnattm  >  quoàqnidiàt  wet^rdUnJkerat^tbâoi  ConfuUi  àt  &  C«nfil\i>  ipforum 
Cmf&anama  ftâm,  ui  dixcrtmtt  cmi^^i  j  n  rc'mm  quod d^i  Cvnfules  provù'  ■* 
ferunt  facere  ratifficari  dtâum  accordum  per  cojdem  Conjiliarios ,  proitt  de  hiis  conjlare 
dixerunt  Jiifiruautuç  publico  fuper  hoc  per  me  Notar  'twn  infrafcripium  reccpto;  eà 
fropter  ipfi  irdem  CmfiBâm  iaiii»,  m  iR*érmt,  traâatu,  colhqmo,  concenfu,  èeài- 
flaàu>,  avifamentoque  èf  vobmtate  toàus  populi  diâe  Villes  feu  majoris  &•  Jimaris 
panis  tfufd  7n  ,  -  oient es,  ut  dixerunt,  premip^er  diùos  Confuhs  atiendere  &  am" 
plere  ac  ad  cffcâum  dedncere,  pro  utditate  rei  puhîkt  diâe  Ville  Lautrici ,  quia. 
d«  hoc  fuerant  per  diâûs  Confules  requifui ,  gratis  tf"  ex  eorum  certis  fcienciis, 
prediâtm  aceinmm  ptf  eSâos  Cctifules,  ut  premittitttr,  faâum,  quàttmu  éd  ippa 
ConfiHarios  pertinet  ir  fpeâttt,  mâ^cartmt,  tmolog/Knmtque  &  canfirtilarùiit ,  prù' 
miferunique  diclum  acconhm  perpétué  invhLièiruer  tentre  &"  fervari ,  ir  contra, 
illud ullts  unfjudni  u-niforitus  imri  )  entre  nec  ventre  facere  per  (e  vf!  alwî'n  intfrpo- 
fîtam  perfotiatn,  ciatn  vel  palum ,  dtredè  vel  indireâè  in  puitao  neque  extra  >  er  hoc 
fub  ypotheca  ir  ^gaàmie  aHahm  èmunm  jùontm  prcfentmUt  èrfknowum,  it 
fub  omni  juris  ir  faâi  rtmmàaàtmt  itd  ku  mcej^ana  pâmer  ir  cauthita^  &  Jû  p^t* 
nt'ijfa  omnta  ir  fngula  tenere,  fervare ,  attendereque  ir  compter  e,  ir  lA  nulh  contra 
facere  vel  ventre,  eorum  promiferunt  bonâ  fide,  &  ad  Sanûa  Dei  Euvangelia  eoruat 
maïubus  dextris  corporaliter  gratis  taàa  fpontè  jtiraventnt.  De  quitus  omnibus  uni* 
verfis  ir  fngniis  fi^ra  dU&s,  vrovidtis  vir  Mi^fitr  Amelius  de  Podï6minibiit  » 
PnoÊT^tor  Regius  terrarum  Aloigcfii  &  Lautrici ,  pro  jure  Regio,  &  diéli  Conjutes 
Lautrici  pro  fe  ir  nomine  eorum  Univerfîratis  Lautrici ,  reqmftvertint  eis  feri  ir  tr/idi 
fublicutn  Jnjtrumentum penne  Notarium  hifra fcriptum.  Ada  fuerum  Itec  in  dida  Villa 
Lautrici  itt  é£da  Dmo  Qmftdatûs,  m  prefeneia  irnftmmiiû  Magiftri  Johannis  ^ 
Maioieone ,  Notarii  ;  Johannis  de  Soiemniaco»  dide  Ville  Lautrici  ;  ir  Mûfffiti 
Guillcrmi  ^c^\XM\\%  Jiabiiatoris  Civitatis  Carcafibne,  puùlici  auâoritate  Regia  A&* 
um  ,  qtàfr*mi§s  mnilms  interfiiit,  ir  requifous  he  hfirumentum  de  etfdemneifùk 

■  Quafqiàd&m  Ordinamnes  &  ankulos  fuprafcriptos,  r/aas  htBentes  ir  gnnas,  eas  Suite  des  Leitm 
ftU  e9S,  omni  a  que  &  fngula  in  eifdem  contenta,  laudamus,  approbatms,  rât^ScemiSi^  ^  Ctefai  Vl> 

ac  ex  nojha  R^e^te potejltftis  plcn'itud'ine  ir  gracia  fpeciali ,  cc?ifîdc}\:L}nn!'  premifô- 
rutn  co^^f'rmamns,  prcdtâaqiie  omma  ir  fngula  eifdem  Conjniibus ,  maneniibus  ir 
habuatiiiùus  ac  Vtuverfuaiibus  ir  fngularibus  preltbatarum  Ville  de  Lautrico  ir 
Forcianim  Latitrigueut  >  eonmt  euifibet,  prefentibus  ir  fitms,  de  mvo  tmce^ 
dimus  &  doiuvmis  per  prefentts  :  AÊeaidmtes  SendcaJlo  Carcaflbnc  >  eetefijqwt 
Juf  kiaris  &  Officiarts  nofris  qui  nunc  funt  ir  pro  ternpore  fuerinr ,  dur  eorum 
LocatencntiLus ,  &  cudibet  eorwndem,  prout  ad  cum  pcrtinuertt ,  quatinvf  ipfx: 
Confules,  manentes  if  heibkemtes,  ac  ViÙHrftates  ir fingnlares  prefatarum  i  die  de 
lautrico  ir  FcHrianiin  Lautriguefii ,  ir  etmun  qaemMet,  mgdemos  ir  pofter»s, 
nafins  prefentibus  gracia,  conceffione,  dono  &  confirmactone  juxta  ptefitumn  Litte* 
rannn  ac  Ordmacionum  diâi  Senefcalli  CarcafTone ,  y^M  ejus  Locumtenemis,  fupra 
ftfiptanim  feries  ir  tenores,  uii  ir  gaudere  pacifie  c  faciant  ir  permutant ,  abfque 
ia^e^memo  euit  etmtreiSàane  quibufcumque,  ipfofquc,  eorum  fuccejjores,  Confules  ir 
haiiiéUores  ac  Vmvêtftates  ir  frigulares^  aut  eorum  quemlibet,  emtm  premij^  feu 
aliqua  premijforum  nullnthenhs  tnolcflnJa  vr/ rcrtrf'ûrdi-' ;  rj-divyrno  aitemptata  aC 
innovata,fi  que  fnt  fve  fncrint ,  'a  f/aiitm  pi;///runi  Ir  dibstum  reditcentes  feUxcait.é^ 
reduci  facietites  inddaie  ;  Ordinactornbus,  mandai is,  defencwnibus,  conce£ionibu5t 
eittisf^s  eu  Utteris  in  emunmum  iapetreuie  vel  hnpttnm^u  nembfiem^ks  qui" 
biifcumque.  Quodutfirmum  &  ftabileperpeaApnfeveret,  nojlrum  prefemibus  Litteris 
feeiam  eypmù  Stg/dhan  :  Seihfo  m  édius  jure  nefitp,  &  m  etmàtts  f^kki  e^atiu 
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Dattim  &  aéhim  Parifois,  menfè  Decëmbris,  an  no  Doimni  itiîttefimo  qtwfàn^ 

gcnlefîmo  decimo,  &  Regni  noftri  triccfimo  primo. 
Fer  Regau,  ad  reiaàmtm  GntfiHi*  Camus.. 

CHARLES     j  ^  Ufymlks  Charks  VI  Mnt  ks  Vmdms  de  nat  de  k 

à  Pari* ,  en      Viik  de  Paris,  au  nomére  ancien  de  fmànît,  à*  tew  ftrmet  de  porter  ' 

Déte.ujwe  4gg  armes. 

1410. 

CHARLES ,  &c.  Savoir  ftîlbns  i  tdus  prelêns  ft  avtitir»  h  Nous  avoir 
eilé  expofë  de  la  partie  de  Jehan  Charbonnier ,  GmUmme  DiJUs,  Jehan 
Ugur,  Rûgerin  k  Vava^eur,  Jehatn  Petit ,  Richan  Bninet  j  Michelet  de  Rei, 
Jourdain  Gram ,  Pcrrin  La  lier,  Jehan  Dudoit ,  Jehan  le  Pcfcheur,  Jehan  le  Bref  on, 
Jehan  Gauetin,  Jehan  Cotchon,  Jehan  Rabin ,  Jehan  Chandelier,  Denifot  de  biom, 
Jehan  Gotm,  Henriet  de  la  Pme,  Jehan  J^méuijfon ,  Pertin  Cwdon,  Cardin  Potter, 
Pvn  in  Piiiot ,  Ricliart  de  Bajhde,  Jehan  Bnuu! ,  Pcn  in  Pctti ,  Giulianm  Vincent ^ 
Jehan  Des  Jardins,  Pcrrin  ,Viûtot ,  Pierre  \v  Mouchent,  Rr^uaulr  de  G  on  dry.  Colin 
ic  Roy,  Rogtuiuli  Aubnoi ,  GuULnme  Bonncau  ,  Guillaume  H-iffitue,  Jehan  Gautier t 
Oudm  Gajje,  Henritt  le  Fourni er,  Jehan  Gillebert,  Guiliaame  Langloi^,  Perriit 
a  On  pourroic  •  Hettfe,  Jaquet  le  Gfas,  JUartîn  de  Seum^hner,  Jéhan  Btaiei,  Thneu^  JHHm^ 
yMiiMtia^t.  ^^jj^     j^j  J\4oite^  Jehan  pjlauiliart,  Jehan  de  Beaumont,  Jehan  Soignât t ,  Jehm 
le  Mercier,  Colin  de  Nom,  Jehan  Michiel,  Cardin  le  Vefie,  Jehan  Manhieuj  Gui/' 
lemin  du  Bonrcldhhè,  Pétrin  1. an f lois,  Philippoi  Alarchegay,  Jehan  BarUlon ,  Gudle- 
min  l  tamarin,  tk  Pterei  Gohoreau ,  iàiiâns  &  rcprcicntans  la  Communauté  des 
iôixante  Vendeurs  de  vins  Jurez  &  tillèrmentez  de  par  Nous  en  noftre  Ville  de 
Pems,  que  jalbit  ce  que  ledit  nombre  de  i.x.  Vendeurs  de  vins  ibit  ie  nombrt 
ancien  onfonné  par  nos  l^rcdccefTcurs  Rovs  de  France  en  noftredidc  Ville  d< 
Paris,  éc  que  Icion  les  Ordonnances  p^u*  Nous  pieça  taidles»  par  ielii^ucilcs  Nous 
en  noftrc  Gmnd  Conièil  ordonnafincs  tous  nez  Ofircters  élire  redulz  &  ramenée 
au  nombre  ancien ,  en  voulant  que  ceulx  qui  feroicnt  ouhrc  &  pardeflus  ledit 
nombre  ancien ,  fcuflcnt  du  tout  defpointiez  de  leurs  Offices,  &  n'y  demounift 
hllnefokBeite:  que  Icdroit  nombre  ancicn ,  ''il  ne  loircàauciin  de  foy  entremettre  dudit  Office 
ftrmit.  de  ventiaçe  de  vin,  fc  il  n'eft  diccllui  nombre;  loutelvoyes  aucuns  en  venant 

contre  leidiâes  Ordonnances ,  oultre  &  patdeflus  fedit  nombre ,  (ê  font  eflbrcicz 
&  eiibrcent  de  jour  en  jour  de  exercer  ledit  OHlce  ,  qui  cfï  contre  raifbn  & 
ou  grani  grief  Si  préjudice  dclcliz  cypo/àns  &  de  la  chofc  publique  de  noftre 
bonne  Vdlc  de  Paris,  &.  pourroit  plus  eHrc,  fc  fur  ce  n'cftoit  pjr  Nous  pourvcu 
de  remcdc  convenable ,  U  comme  ils  dicnt ,  requérant  humblement  noilrc  gra- 
cieulè  provifion.  Pour  ce  eft-il  que  Nous  recordans  defdtâes  Ordonnances 
-  Ief<{uelles  furent  pieça  par  Nous  faides  par  tarant  &  meure  deliberacion  de  ceul» 
de  noftre  S.ing  &  des  Gens  <fe  noftre  Gnnt  Confeil,  &  voulans  que  elfes 
tJcngncnt  Si  Ibicnt  gnnk'cs  lans  cnfr.tindrc  ,  Ôc  par  clptcial  en  tant  qu'il  touche 
leidiz  Vendeurs  de  vms  de  noftre  bonne  Vdlc  <le  Pans,  avon*  ordonné  ôi 
déclaré,  ordonnons  êc  déclarons  de  noftre  certaine  Ictence ,  grâce  efpeciat, 
pleine  puiflânce  à.  audorité  Ho\al ,  en  cnliiivani  les  Ordonnances  de  nofdiz 
rrcdcccffeurs ,  que  ledit  nombre  des  Vendeurs  de  vins  de  noftredifle  Ville  Jtf 
Paris  delliiidit,  Ibit  réduit  &  ramené  au  nombre  ancien,  ât  que  fe  aucuns  en/ 
a  oultre  &.  pardefTus  ledit  nombre,  (juc  iiz  fbient  privez  &  déboutez  de  leurldis 
Offices,  &  lefquelx  dès  maintenant  pour  lors  Nous  en  privons  &  déboulons, 
en  leur  deffenci  1  !  l'excrcite  d'iceulx  Offices;  &  en  oultre,  pour  augmenter  les 
droiz  d'iccllui  Ofîicc ,  ôi  affin  que  iceulx  Vendeurs  puiflcnt  rtvoir  piu.s  aifemcnt 
de  quoy  Ibuilcnir  leur  Confrane  par  Nous  de  nofdiz  Prcdcccir«urs  fondée  ÔL 

Note. 

CaJ  Tréfor  des  Chartres,  Rcgfflre  165.  P.  XI."»  l.  (aai.) 
.«Cet  Letim  «vomit  défk  ié  impiiiiiéei  i  b  p.  tffa.  «la  j.*  Tome daTiaMé  de  h  Police, 

o&toyée. 
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o<5îroyce,  &  dont  Nous,  noftre  très-chicrc  &  ircz-améc  Compaîgné i»  Rayne,  cîîfîStîj^ 
A.  nohrc  très  chicr  &  trts  amé .TÏnfnc  Fiiz  le  Duc  dcGuiffmr,  fbrrimes  Confrères,  yj 

les  tiroiz  d'icclic  dcHcndrc  &  poiiduir ,  avons  voulu  «It  ordonne,  voulons  &  ^  ?in$,  ca 
ordonnons»  tomme  dclTus,  que  dorefcnavant  nul  ne  foit  inllitué  de  par  Nous  Dçcemt>r« 
oudit  Otiicc  de  vcndage de  vins,  julqu'à  ce  que  la  Garde  de  la  Prevofté  des  i%io^ 
JM.irchans  fera  prnnicrcmcnt  informée  ledit  0/îi(  c  cUrc  du  nombre  ancien  , 
&.  que  ee!ln;  a  (jiii  Nous  l'aurotis  donne,  Ibil  homme  ik'  bonne  vie,  renommée 
Si  honeile  converiacion  »  ians  aucun  villain  blafmc  ou  reprouclic,  &  qu'il  ait 
paie  pour  entrée  oudif  Office  -XL.  lois  Partfis  pour  une  fbisi  pour  convertir  en 
ce  que  cbt  c  H,     pour  aidierà  \  I\  re  &  gouverner  aucuns  oelcliz  expoJàns  ou 
de  leurs  lucccITeurs  vendeurs,  en  leiirldiz  Offres,  Ce  par  fortune  ou  mefcliief' 
aucuns  en  venoicnt  à  mcndiciic  ,  Icfcjuelx  XL.  lois  Pardis  pour  lu  première  fois, 
avec  huit  deniers  Parifis  que  chafcun  d'culx  Vendeurs  &  leurs  liicctniurs  Itront 
tenuz  pflier  par  chafcun  moys  aux  quatre  termes  à  /W/raccoullumez,  pour  tourner 
&  convertir  en  l'ulâge  dcflufdit,  Ibicni  rcccuz,  cucilliz  &  levez  par  les  deux 
Procureurs  de  ladi<5lc  Communaulté,  ou  de  leur  commandement;  &  le  il  a\icnt 
que  aucun  d'euh  Toit  rcffuiânt  ores  ou  pour  le  temps  avenir  de  paier  icedx 
huit  deniers  Parifis  t  Nous  voulons  &.  avons  ordonné  &.  ordonnons  que  par  lefiliz 
Procureurs  &  à  leur  re<|ucle,  il  y  Ibit  contraint  par  le  premier  de  nos  Sergens 
/i:r  ce  requis,  par  la  prinfc  &  cvpleclaeion  de  les  biens  e'?L  Ncndiciûri  d'iceulx 
aux  jours  eS.  Mnciz  ncoiiffiimcz  ;  tie  toute  laquelle  reeetle  «S.  de  la  delpcnic  par  iAfaifin.Voy. 
Icfdiz  Procureurs  làiclc  pour  ladicle  Communaulté  ,  ieeuix  Procureurs  feront  ^  "'^^^J^-^ 
tenuz  de  rendre  bon  compte  &  loyal  aufdiz  cxpoiâns  &  à  leurs  commis  à  ce,  ^^À*BaZ* 
en  la  prefcnce  toutcfvoyes  d'aucun  de  noz  Officiers»  à  un  eertain  jour  en  l'an 
qui  par  culx  fera  ordonné;  auquel  jour  ledit  compte  rendu,  l'un  defdi/  Pro- 
cureurs •'yllera  de  ladidle  Procuracion,  &.  y  en  ordonneront  les  commis  a  oir  bfortirâk  ; 
ledit  compte .  un  autre  qt»  demounra  pour  l'année  Procureur  avec  ccllui  qui  ne 
{ta  bougera,  &  1  année  enfuivante,  le  compte  rendu,  ils  y  mettront  un  autre 
Procureur  en  lieu  de  ccllui  qui  paraVant  y  eftoit  dcmouré,  &  y  demoiirra  cellui 
qui  dernier  y  avoit  efté  mis,  pour  inllruire  le  nouvel  Procureur  des  befoignes 
appartenantes  à  iadide  Procuration  ;  &  ainfi  fe  continuera  de  là  en  avant  par 
chafcun  an  à  lousjours;  de  laquelle  journée  pour  oîr  ledit  compte,  prendre» 
cilire  &  accepter.  Nous  a\ons  donne  &  donnons  povoir,  congié  6t  licence 
aufdiz  cxpolàns ,  &  atifîi  de  culx  nfU-niloIer  toi  -cfTois  cjuc  Iiefoing  leur  fera, 
appeliez  avec  eiilx  aucun  de  noz  OHicicrs ,  pour  parler  enlemblc  des  bcfongncs 
de  Icurdiâe  Communaulté.  &.  auiTi  pour  mettre  d  alîeoir  iur  culx  toutefois 

3ttc  mcffier  leur  en  (èra  &  bon  leur  femble» ,  une  ou  plulèurs  Ibmmcs  dt 
cniers  pour  les  befongncs  de  leur  Communaulté  dcflbfdiâe  maîntenô',  pourfiiir 
conduire ,  fe  belbini^  leur  en  cft.  Et  a\  ee  ce ,  pour  ce  que  lediiz  expofâns 
lont  tenuz  chalcun  en  droit  foy,  de  paier  coniptans  ôc  taire  bons  âux  marchans 
forains  qui  arrivent  ou  font  arriver  à  P^irij  leurs  vins ,  les  deniers  de  leurfdiz 
vins .  incontinent  que  les  ventes  font  &iâes ,  &  à  ce  pevent  efire  contrains j»f 
prinle  de  coips  &  de  biens ,  &  toutcfvoyes  ils  vendent  &  délivrent  aucunefïois 
à  plufeiirs  en  Grève,  lefqtielz  ilz  ne  congnoifTcnt ,  plufcurs  *  fommes  de  vins  cdU|c»À«tm 
iciqucix  il  convient  qu'ilz  faccnt  bons  a  leuridiz  marchans,  comme  dit  eft,  <&, 
<)uant  ilz  vont  ès  lieux  où  lefdiz  acheteurs  dient  que  ilz  demeurent,  pour  cuidier 
avoir  l'oigent  de  leur  vin,  ilz  trouvent  fouvent  que  {ont  trompeurs,  que  là 
ne  ailleurs  ilz  ne  pevent  oïr  nouvelles  de  leurs  vins ,  &  îcs  pcrdroient  fouvent, 
ce  n'eftoit  que  il  leur  convient  taire  diligence  de  jour  &  de  nuit  pour  trouver 
iccuht  trompeurs  qui  fe  traniportent  aucunctibis  de  ^^^poichc  en  autre,  n'en 

Note. 

^ij  Pmie.J  Ce  mot  fur  lequel  je  n'ai  rien  trouvé ,  pounroit  figniiier  ici pmiche,  que  l'da 
t  dit  anciennement  pour  Fuoiine.  Le  copiAe  a  peut-Atre  oublié  de  marquer  l^bréviatkm  de  b 

lettre  r  prctitlte  d'une  voyelle.  On  pourroit  lire  auflî  pnche  qui  meft  inconnu.  0.111.1  le  Tiaîlé 
de  la  Police .  où  il  n'eft  poiut  dit  de  quel  Regilbre  ces  Lettres  outété  tirées,  on  lit  pertht. 
Tome  IX,  .  Cccc 
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  poiuToit-on  avoir  congnoiflâncc  qui  ne  les  gucteroît  de  nuit  &  de  jour  :  &  quant 

CHARLES  aucuncffois  on  les  ircuve  ,  fc  il-  vci-!cnt-ilz  mettre  à  delfenfe  ,  &  ce  n'cfioit 
•  ccul.v  qui  ninf'i  les  guettent,  fcuiicnt  garni?;  {l'cfprcs  ou  coiineJ,  ilz  l'croicnt 
Dctrmbre"  adsxuiuri;  ti  cUrc  ^aliolcz  de  leur»  ptrionnci  ài  perdre  leurs  dcnicri, 

1^1  Q.        W  '^^^  moult  dure  chofè,  attendu  que  ilz  tont  tenuz  de  âire  aux  marchans 

tft/pfr.  que.  leurs  deniers  bons,  comme  dit  cft  :  Nous  voutans pourveoir  à  la  feurté  <le  leurs 
bi/fjfès.  p^rlbnnes,  leur  avons  odlroyé  &  oilroyons  comme  dciTus ,  6c  à  leurs  fiicccf- 
leurs  eliliz  Offices ,  que  dorefcnavant  toutefloi»  que  il  leur  plaira ,  ilz  puiiTcnt 
&.  leur  loife  pour  la  Içurté  de  leurs  perfonnes  &  pour  tt  tuicion  d'culx,  de 
leurs  biens  &  de  leurs  corps ,  porter  elpée  ou  coultel ,  ou  autre  bafton  defien- 
iàble,  fàns  ce  que  aucun  empe(chement  ou  dcftourbier  leur  foit  ou  puift  eflre 
pour  ce  fait  ou  donné  en  aucune  manière,  ores  ne  pour  le  temps  avenir,  par 
aucun  de  noz  Ufiicicrs;  pourvcu  toutelVoics  que  ilz  n'envaiÏÏent  ou  aflàilient 
aucun.  Si  donnons  en  mandement  par  la  teneur  de  ces  prelèntes .  à  noz  amez 
&  feaulx  Conlèillers  les  Gens  tenans  noflre  preicnt  ParJcmcni ,  &  qui  tendront 

c  *«.  Rtf.  Jcs  Paricmens  *  vcnans ,  au  Prevoft  de  Ptins,  au  Prévoit  des  Marchans  de  noftre- 
diiîle  Ville  de  Pitrif,  &  à  tous  noz  autres  Jufliciers  &  Officiers  prelens  A  avenir, 
OU  à  leurs  Lieuxtenans,  ôc  à  chaicun  d'euix,  ii  comme  a  lui  appartcndra,  que 
lefiliz  cxpolàns  &  leurs  iiicceflèurs  oudit  nombre ,  &  cludcun  d'eulx,  fàcent, 
fiicfTrcnt  &  kilTent  joïr  éc  ufer  plainement  6.  j);iifiblement  de  noAre  prefente 
Ordonnance,  grâce,  oélroy  &  voulenîc,  liuis  i  -ir  fîiire  ne  donner  on  foulirir 
cftre  fait  ou  donne  aucun  deftourbier  ou  cmpclchemcnt  au  contraire    Ft  pour 

Sue  te  Ibit  choie  ferme  <Sc  eflibic  à  tousjours ,  Nous  avons  fait  meurt  noftrc 
éel  à  ces  prefentes  :  £uif  en  autres  choies  noilre  droit,  &  Tautruy  en  toutes. 
Domi  à  Paris ,  ou  fneys  dt  Deceaére,  de  (^ace  vnlaxc*  ért&x,  irdem^t 
Règne  le  xxxi.' 

Par  le  Ko^  ,  îc  Conte  de  Sainr-Pol ,  Mcfîire  Charles  de  Savoijy,  le  Gabii 
^Aunay,  Meiiire  Jtkan  à&  Chatnbrillac,  ik.  plufeurs  aiiUcs  Cliambeibns,  prefens. 
J.  DE  Rouvres. 


CHARLES 

v  '^'      {^)  ^  Sauve-garde  RifyaU  pour  le  Chapim  de  tE'gtiJe  CoUiffok 

Janvier  im  de  S/  Rkuk,  a  Sentis* 

•  f 

CHARLES,  6ic.  Savoir  fnifbns  à  tous  prdens  à,  avenir,  Nous  avoir  reccu 
i  uniblc  lupplicacion  de  nos  bien  amts  Chappellains ,  les  Doyen  &  Clia- 
pitre  de  l'Eglife  Collégial  de  Jtfm/  RUuU  de  SenUs,  contenant  q[ue  comme  ladide 
jEgiife  fbit  de  fondacion  Royal,  très-ancienne,  &  à  celle  caulè  fbient  en  notre 
proteccion  &.  cfpecial  Sauve-garde,  &  aufli  de  leur  fondacion  &  autrement  aient 
plufieurs  rentes,  terres,  Jultices ,  revenues  éc  Seigneuries  en  pludcurs  iicux, 
•qui  par  guerres,  mortalités  &  autrement  font  diminues  telement  que  leurs  Béné- 
fices qui  fouloienteftre  de  bonne  valeur,  ne  pourroient  à  prelênt  fbuflîre  à  la  vie 
d'iceulx ,  &  que  à  très-grant  peine  pevent  fupporter  la  charge  des  Vicaires  &  autres 
Serviteurs  de  ladi<5l€  îiglifc;  &  encorcs  pour  pourchafficr  leurs  drois  en  divers 
lieux  Chaficllenics  ,  leur  eonvicngne  moult  dcfiïcmirc  &  grandement  Iraycr,  en 
Nous  humblement  fuppliant  queattendu  ce  que  dit  efl ,  &  que  la  plus  grant  partie 
de  leurs  terrés,  rentes  &  revenues,  font  affifès  "ou  Bmlliûge  de  Sentis,  Nous  leur 
vucillon.s  fiir  ce  pourveoir  de  noflre  gracieu.v  remccîe.  Poiirtjuoi  Nous  ces  chofes 
conlrdrrres ,  \()ulnns  les  Eglifcs  de  noflre  RoN^iume ,  ëi  par  elpccial  celles  qui  font 
de  fojidaeioii  Royal,  eflrc  favorablement  irait^liés,  &  pour  certaines  autre  caufe 
.  &  confidencion  à  ce  Nous  mouvans ,  &  principalment  en  âvcur  du  divin  Seivice, 

Note. 

(4)  Trtfor  dès  Cbarocs,  Regiftie  t6 j.  P.  xnil.  (14]. 
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&  à  ce  que  pour  pourchnfTier  leurs  (iroits ,  hcfongncs ,  Caiilcs  Si  c|ucrelçs  en  CHARLES 
plufieurs  &  divers  lieux,  ne  loienl  tliilmis  dudit divin  Service,  d'nbondani  grâce  yj 
les  avons  mis  &  mêlions  par  ces  prefèntcs  en  noflre  protêt cion&  Sauvegarde  à  Pari*i  eu 
cfpecial,  &  tous  les  Servans  en  bdide  £glUç,avec  tousJes  ^milliers.  Officiai,  Janvier  l'^io* 
Serviteurs,  chofes  &  pofTcfllons  &  biens  quelconques,  à  la  confcrvacion  de 
leur  droit  tant  feulement  ;  ô.  de  plus  ample  grâce  &  libéralité  leur  avons  baillé 
&  députe,  &  par  ces  prci'cntcs  baillons  &  députons,  commedlons  &  ordonnons 
à  gardien  clpeciai  &  perpétuel  Juge  &  Conlervateur»  le  BaUR  de  Sttt£s,  qui  à 
prelênt  cft»  &iês  fiicceflèùrs  Baillis ,  ou  leurs  Lieuxicnans,  au  Siège  dudîtlieu 
«Je  SaiFis,  en  toutes  leurs  Caufes,  qucrcics  &  bt-fongnes  quclxconques ,  tant  . 
récics  comme  pcrlonnciies ,  &  nutrcs ,  &  tant  en  dcnirind 'nt  comme  en  dcffcn- 
dant,  pour  railon  des  choies  aliiles  des  perionnes  tlcmourantcs  oudit  Bailliage, 
à  huit  lieues  près  dudit  lieu  de  Senfts.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  mefmcs 
prt  (1  r  te  s  autht  Bailli  qui  à  prcfcnt  efl,  &  qui  pour  le  temps  avenir  lera,  ou  à 
leur!,  Licuxtcnnns,  que  kfdiz  fupplians  Si  autres  Serviteurs  en  ladiflc  Églife, 
avec  leurs  familiiers.  Serviteurs,  Oliiciers,  chofes,  polFefhons  &  biens  quel- 
conques, lis  gardent  &  deficndenide  tous  griefs,  forces,  violences ,  oppreflions, 
inquietacions  Si  quekconqucs  molellacions ,  &  en  leurs  drois ,  franchiiês,  libertés 
&  jufles  pofTenions  &  làilines  les  tiengnent ,  maintiengnent  &.  gardent;  A:  que 
auldiz  ri!p])Iians  à  leurs  defpcns,  députent,  fc  mcfticrcft,  à  gardien,  un  ou  plu- 
fieurs de  nos  Scrgcns  qui  touiefvoyes  ne  s'entremettront  de  choie  qui  requière 
congnoilliince  de  caulc,  &  que  de  noftre  prelênte  grâce  &  oâroy  racentlelHiz 
fupplians  joir  &ulèr  plainenunt ,  paifiblemenl  &  perpetuelment,  en  congnoiffant 
&  déterminant  oudit  Sicgc  de  Scnlis,  cîc  toutes  leurs  caiifcs  &  qucrcîts,  comme 
dit  eft,  &  facent  au  lurpius  Si  exercent  ^out  ce  qui  à  Otîicc  de  bon  Si  perpétuel 
Juge ,  Confcrvatcur  &  Gardien  appartient  »  peut  doit  appartenir  :  Mandons  auffi 
par  ces  prclentes  à  tous  nos  Juiliciers,  Officiers  &  fiibgiès ,  que  à  noftreditfiailli, 
fes  commis  &  députés  en  ce  £tiiànt,  obeillènt  &  entendent  diligemment;  &  de 
plus  ample  gnicc  voulons  &  aufdiz  ftipplians  avons  o^lroyé  &  odroyons  que 
plaine  fov  luit  adjouftce  au  Vidimus  de  ces  prefentcs,  fait  foubs  Sccl  au6tcnti(]uc, 
pareillement  que  à  l'original  d'iccllcs;  pourveu  que  icculx  lupplians  facent  foy 
dudit  original  en  temps  en  lieu,  quand  ntelUer  fera.  Etafiin  que  ce  Ibit  chofe 
ferme  &  cfbbic  à  lousjours,  Nous  avons  fait  mettre  noftre  SécI  à  cesprelbntes: 
lâuf  en  autre  cliolè  nodrc  droit,  &  l'autruy  en  toutes.  Donne  à  Paris  ,  ou  mûyj 
de  Jûuv'ur,  tan  de  grâce  mil  llll.'  &  dix,  ir  de  nojire  Reffie  le  XXXI,* 
Par  le  Roy ,  à  la  relacion  du  Confeil.  Fr£ROn. 


CHARLES 

^a)  Lettres  par  UJ(j!ielks  Charles  VI.  canfent  que  le  Clergé  de  ^^^^^^  ^-^^^^^^^ 
paye  une  Décime  que  le  Pape  avait  ordonné  qu'on  levcu  fur  lui,  Fcvricri^io. 
pour  Us  affaires  de  l'Eglife* 

A Tous  ceufac  qui  ces  Lettres  verront.  AomAoi  deJ!'  Cler,  Chevalier» 
Maiftre  d'Hoftel  du  Roy  noflre  Souverain,  &  G»de  de  b  Prevofli  de 

par] s:  Salut.  Sçavoir  failbns  que  nous  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  &  dix,  le 
Sanicdy  quaiorliémc  jour  de  Février,  vifmes  unes  Lettres  du  Roy  noftredit 
Seigneur,  Iccllécs  de  fongrant  Scel  en  cire  jaune,  fur  double  queue,  defquelles 
la  teneur  s'enfîiit. 

'Note. 

(a)  La  copie  de  ces  Lettres  qui  font  dans  le  Dépôt  de  ia  Chambre  des  Comptes  de  MMtpeliier, 
t  iic  envo)  c;-  avec  cette  indication  :  Séitéckaupe  dt  Tottlmilé  M  fkifd,  Ànmm  C  8,*  «mû» 

nuatim  des  imcs  jitnikulters.  n.'  t. pl.  2^8,  verff, 
■\'oj.  ia  VïLÔsx.  de  ce  Vol.  $•  Schijmt, 

Tome  IX,  Cccc  i| 
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CHARLES  (Charles,  pnr  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  Fnncc.  A  tous  cculx  qui  ces 
à  Paris  Ici.  de  P'*^'<^ntC-s  Lettres  verront  :  Salut.  Comme  notre  .S.'  Pcrc  le  Pape 'ait  n'agucrcs 
Février  ilio.  t^"V0}c  devers  Nous  l'es  Ambaxadcurs  ô».  Mcflâigts,  VArccvdquc  de  Pife,  ion 
%Jum  xxui,  Rcferendairc ,  Kicote^  Rûhen,  Chevalier,  ion  Moiftre  d'Hoi&l,  &  noflre  amé 
&  ftal  Conreilicr  Maiftre  Geoffroy  de  Pemjfe,  Doéleur  en  Loix  «Se  en  Dccrcu,  & 
Ndi's  :iit  fait  remontrer  que  tant  pour  pourliiir&  mctrc  parf:iitc  &  cniicrt  union  en 
nudi  L  AUrc  S.'*  Fglife,  &  procéder  à  rcntontrc  dci  deux  Ajuip;jpcs  n  agueres 
b  dirnièrtmcnt.  condcmpHts  par  i'iLglife  univcrfâlc ,  ou  gtneral  Concile  derrieircmcnt  célébré  en 
la  Cité  de  Pift,  âc  aufli  pour  lui  aydier  tant  à  recouvrer  &.  garder  le  patrimoine 
de  l'Eglife  de /2m»»  &  Palais  (ï Avignon,  qui  de  prclent  font  occuj)és  par  les  tirans 
Siifmatiques  à.  ennemis  dei'Fgliliî,  comme  pour  réduire  à  l'union  de  l'Eglife 
Icidils  StiJiîiatiques,  rebelles  6i  ennemis  d'iceiie,  pour  lefquelles  diolcs  iairc  8^ 
accomplir ,  eft  neccffité  de  envoyer  le  plus  brief  que  faire  fc  pourra ,  grans 
&  lolemneks  Arobaxades  tant  de  pnr  noHrcdit  S.*  Pere ,  comme  de  par 
Nous  &  noftre  bien  amée  fille  rL'ni\crfitc  de  Paris,  en  Efpa'igne ,  Arrûgon 
autres  diverfcs  fxirtics  de  Chrciticnté ,  Ôt  pour  plufcurs  autres  neceffitcs  qu'il 
a  à  ibullenir  &  lupporter  pour  le  fait  de  noflrcdite  Mcrc  S."  Eglife ,  mclmc- 
ment  pour  cxtiipcr  les  hcretics  &  herefes  »  &  réduire  les  mefcmjis  à  la  Loy 
Catholique,  &  pour  ces  choies  faire  &  accomplir,  il  lui  convient  «Se  conviendra 
dire  plufcurs  grans  fraix  ,  miifions  &  delpens,  leffjuels  attendu  reHaldc  l'Eglife 
&  la  divilion  qui  ff  longtems  y  a  dure,  «^  I 'oeeiip;ition  dudit  patrimoine,  il  ne 
pourroit  bonnement  lupporitr  fans  l  ayde  des  JVtlais  &  autres  gens  d'Eglife, 
en  Nous  requérant  mie  comme  il  ait  pour  occafion  de  ce,  ordonné  eflrc  mis, 
cueuiHi    levé  fur  I  Egtilè  de  noflre  Royaume ,  un  Dixième ,  Nous  votdci/Iiont 
en  tant  que  meflier  en  puet  cftrc,  donner  noftre  confentemeni  fur  ce,  &  poi;r- 
vcoir  de  bonne  &  convenable  exécution.  Pourquoi  fçavoir  faifons  que  Nous 
qui  de  tout  nollre  cucr  a\ons  fervanment  déliré  &  dcfjrons  ladite  union  cllrc 
entièrement  par&itc,  ledit  patrimoine  de  FEglife  «Se  Palais  à'Anffun  eflre  recou- 
vrés des  mains  ^S.  puiffince  de  cculx  qui  contre  Dieu  «Se  l'Eglife  les  occupent, 
&  retournes  a  roI)eiiranec  de  noflredit  S.'  Pcrc;  &  confidcrans  auïïî  la  très- 
grant  &  tres-eviden;  necelîité,  &  pour  certaines  autres  caufes  &  confulerations 
à  ce  Nous  mouvans/eue  fiir  ce  gtant  &  meure  délibération  avec  plufcurs  de 
noftre  Sang  &  Prélats,  tant  Arcevefques  &  Evelquesde  noflredit  Royaume, 
comme  autres  fiigcs  &  notables  perfonncs  de  nollre  grant  Conlèil,  avons  en 
tant  qu'il  Nous  puet  toueher,  voulu  6i  ordonne,  voulons  «Se  ordonnons,  & 
Nous  confentons  par  ces  prcfcntes,  pour  celle  fois  &  fans  préjudice  des  libertés 
de  l  Eglife  de  France,  quenotredit  S.*  Pere  par  bonnes  &  notables  perfbnnes 
à  ce  de  par  lui  commis  &  députés  ou  à  commettre  ôi.  députer,  puiffe  £uie 
cueuillir  &.  lever  fur  lefdits  Gens  d'Eglife  de  noflredit  Roynumc,  ledit  Dixième, 
efmifont,  P^'-""  '"-^  deniers  ([ui  en  '  iflront  dire  tournes  cS.  eonvertis  ès  chofcs  dcfTijfdiîtcs, 
provitn^ont,  <5t  aultrcs  necelhlcs  de  nollrcdii  S.' Pere  6l  ""d  Egide.  Si  donnons  en  mandement 
arr.der£(iire.  pre(cntes,  à  nos  amés  &  fcaulx  ConfètUers  les  Gens  tenans  noftre  pre- 

Icnt  Parlement  à  Paris,  ôc  qui  tendront  ceuk  advenir ,  &  à  tous  nos  auftres 
Juflicicrs  &  Officiers,  ou  à  leurs  Lieuxtenans  ,  &  à  cliafcun  d'eulx,  fi  comme 
à  lui  appartiendra,  que  noftre  prelente  voulenté,  Ordonnance  «St  confentemeni 
ils  publient  &  faffent  publier  tolemnelment  en  leurs  Auditoires  &.  autres  lieux 
acoulhimés  à  6ire  cris  en  leurs  Juriicliélions ,  &.  par  tout  ailleurs  oà  meflier  im, 
en  telle  manière  que  aucun  n'en  puiflc  ou  doye  prétendre  ignorance;  âc  le 
Dixième  dcfïïifdit  fbfTcnt,  fouffrcnt  faiffcnt  cenillir  Se  lever  par  les  gens  Se 
commis  de  noflredit  S.*  Pere,  ainli  qu'il  appartiendra;  ài  tous  ceufx  qu'ils  trou- 
veront relîdàns  ou  delayans  de  payer  ce  que  ils  en  devront ,  &  à  quoy  leurs 
Bénéfices  font  ou  feront  tauxés  &  tmpofès,  ou  contempneront  les  Sentences  & 
'  fulminations  de  l'Eglife,  qui  pour  ce  feront  contre  eulx  proférées,  «St  dont  de 
-  par  lefdits  Gens  d'Eglife  ou  commis  denotre  S.'  Pcrc  lèront  requis,. contraignent 
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ou  biffent  contminclrc  vigourcufcmcnt  &  fans  •  tlc|)ort ,  à  payer  leur  part  &  poition 

tludit  Dixième ,  par  la  priic  &  expledation  de  leur  temporel ,  êc  par  toutes  aultres        y  j 

vovcs  <S:  manières  dues  &  railbnabies  :  carainfi  le  voulons  &.  Nous  ptaill  t  firc  Pari.,lc4.dc 

fait;  nonobftant  Ordonnances,  mandemens, delicnfes, oppofitions , appeUations  Fcvricr  i^io. 

qudfconques  &ites  ou  à  âire ,  &  Lettres  impetrées  ou  à  empêtrer  à  ce  contraires,  •fioeur. 

£t  pour  ce  cjue  ce^  prefentcs  ne  pourrotent  bonnement  eftre  portées  ne  exhibées 

pour  en  faire  foy,  par  tous  les  lieux  oii  il  fcroit  belbin,  Nous  voulons  que  ait 

Viémus  d'iccUes  nouvellement  fait  ions  le  Seel  de  noftrc  Chaftclct,  ibit  obtem- 

perée  &  adjouftéc  pleine  fby  comme  à  ceft  prefent  original.  £n  tefmoing  de 

ce.  Nous  avons  fait  meftré  noilre  Séel  à  ces  prefentes.  Domé  à  Paris,  le 

iiij.'  jour  de  Février,  fan  de  grâce  mil  quatre  cens  &"  dix ,      de  nojlre  Rcî^ne  le 

XXX!  '  Et  el!oient  ainli  lignés.  Par  !c  Rov,  à  la  relation  du  (jrant  Conleil  tenu 

par  Alonlg.'  le  Duc  de  Guyemc,  ét  oùquci  le  Comte  de  Aloriamg,  '•Vous,  les  h  Le  Chancrlier 

Arctvefjues  de  Reims  &  de  Bourges,  les  Evcfques  de  Xaintes,  de  ^Couflana  & 

iïAlly,  le  Chancellicr  de  Guyenne,  le  Vidant  (.l'Amiens,  le  Sire  de  Blant ,  p-  6ss-  s' 

Meff.  Colan  de  Calville,  k  Siair  de  Bmaucmm»  McCf,  Câarles  de  CAamiâ,  A  Tcii^? 

plufeurs  autres,  cftics.  G.  Barrau. 

Et  nous  a  ce  prelcnt  tranlcript  avons  mis  le  Séel  de  ladite  Prcvollé  de  Paris, 
1  an  &  fe  Çamedy  c}  delfus  premiers  dits. 


CHARLES 

(a)  Ltttres  par  le/quelles  Charles  Vh  renouvelle  Us  défenfis  ptil  aroit  VI. 

e^jâ  fiâtes,  ^taffembUr  des  gens  de  guerre  fins  fin  ordre,  df^^éviSer^^ 

1410. 

CH  A  R  I .  li  S ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Ro)  de  France.  Au  Senechaldç  Toulouje 
ou  a  Ibn  Lieutenant  :  Salut.  Comme  ie  •'deprtemcnt  de  plufeurs  gens  ASharatim  if 
d'amies  qui  n  aguercs  ont  été  afiêmblés  en  noftv  Royaume,  &  <]ue  par  noAfC 
volonté  &  ordonnance,  par  grant  &  meure  délibération  du  Confeil,  &  du  con- 
fcnremcnf  &  îiccord  de  nos  trcs-chiers  &  très-ames  Oncle  &  Coufîn  les  Ducs 
de  Berry  &  Bovr^zaiffie ,  ^  d'autres  Scic^ncvirs  de  noRre  Sang  &  Lignaigc,  eflans 
en  leur  compagnie ,  éc  par  euix  pronnlc  cx  jurte ,  tous  iceuix  gens  d'armes  & 
chafcon  d'eulx  fe  dévoient  retrairc  en  leurs  pats  &  maifbns,  iâns  plus  Êùre 
aucune  armée  &  aflcmbléc ,  fans  noilre  exprès  commandement ,  fi  comme  en 
hditc  Ordonnance  6c  nccord  cfl  plus  à  plain  contenu;  &  il  Ibit  venu  à  noflrc 
cognoiliànce  que  plulcurs  d'iceulx  gens  d'armes  ibni  demeurés  en  plufeurs  lieux 
&  parties  de  noftredit  Royaulme ,  lans  euix  retraire  en  leurfdits  païs  &.  mailbns, 
ft  pillent  &  robent  noftre  peuple,  &  vivent  fu^  icelui,  &  gaftent  jeurs  biens; 
&  au/fi  Nous  a  efté  rapporte  que  aucuns  de  noftre  Sang  &  aultres ,  en  venant 
contre  leilit  appointcmcnt  &  accord ,  s'efibrcent  encore  &  font  efforcés  de  mander 
&.  faire  affcn^bicr  grant  nombre  de  gens  d'armes ,  par  quoi  pluièurs  inconvcniens 
&  domages  irréparables  adviennent  chacun  jour  à  Nous  A  noldits  Royaume 
fubgien ,  &  pourrotent  encores  advenir  plus  grans ,  fe  briefment  &  haftivemenc 
n'y  eftoit  pourvcu  de  rcmcdc  convenable  ,  dont  il  Nous  a  defplti  &  defplait 
•fermement,  cSc  non  làns  eau  le  :  Içavoir  lailbns  que  Nous  qui  de  tout  noflre  t  lï  faut  p.  e, 
tuer  defirons  le  bien  de  paix  &  ia  tranquiiitc  de  notrcdii  Royaume  &  de  nofdits  *«*»'•  tonitiMiit. 
fubgiets ,  &  qui  voulons  toutes  voyes  de  6it  ceflèr  ât  eflre  miles  jus ,  &  not 
iîit^cts  eflre  gouvernes  par  bonne  juftice ,  &  mâîntienus  *en  paix  &  tnmquillicé, 
&  les  garder  defdits  griefs,  domaiges  d<.  opprefîions .  comme  tenus  v  fbmmcs, 
vous  mandons,  commandons  &  enjoignons  tant  eifarottcmcnt  conune  plus  pou*  ' 

Note. 

(a )  La  copte  de  ces  Lettres  qui  font  dans  le  dép6t  de  b  Chambre  des  Comptes  de  MmotlGer, 

'  itioii  :  Siniekau^M  de  TottEinirc  en  gioM,  émdn  C.  êf  eem* 


a  été  envoyée  avec  cette  indication  ^ 
mulitn  drs  tûtes pârtku&trs,  n,'  i./sl.  *  ^^.te^i  \ 

Ce  ce  iij 
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—   vons.cn  commctant,  fe  meftiercfl,  fur  peine  crencourir  noHre  indignation,  Si 

CHARLES  liir  quanqucs  vous  vous  pouvt's  inestaite  envers  Nous  ,  que  incontinenl  ces 
à  PaiT^e  8  vues,  Ic  plus  liaftivement  6c  diligeamcnt  que  vous  pourrés,  toutes  excu- 

dc  Fcvrier^  '  ûtioiis  cdlàns  &.  autres  chofes  arrière  mifès ,  vous  par  tous  les  lieux  notables 
i^io.  voAre  SenecluHiflfîe,  povoir  &  Reflbrt  où  on  a  couftuntc  de  faire  cris  & 

publications ,  en  voflrc  pcrlbnnc  &  en  voftrc  prcfcncc  ,  dcffendés  &  faites  dcf- 
icndrc  de  par  Nous,  que  nul  de  quelque  citai  qu'il  loit,  foit  de  noftre  Sang 
ou  Lignage  ,  ou  autre  quelconque ,  lur  peine  de  foi^iirc  envers  Nous  corps  6. 
bîepft,  ne  £iflê  ou  feflê  &fre  atTemblée  ac  gens  d'armes,  Archiés»  Arbaleftrieis 
ou  autres  gens  (!e  guerre ,  ft  ce  n'eft  de  noAre  congié  6c  licence  &  par  nofh-e 
mandement  exprès,  &  pnr  Lettres  pafTécs  en  noftrc  Grand  Confeil ,  kcllécsde 
noftre  grant  Scel;  &  avec  ce,  vous  traniportû  par  toute  volkc  Sencchauflce 
ou  Rcflbrt ,  où  vous  f'çaurés  cflre  aucunes  gens  d*armes  ou  aultrcs  gens  de 
guerre,  ou  Ce  vous  fçaviés  que  aucuns  i'e  voulcificnt  armer  pour  aller  à  quelque 
mandement  pour  aucuns  de  noftrc  Sang  ou  Lignage ,  Rarons ,  Chevaliers  ou 
aultrcs,  de  quelque  eftat  ou  aiithorité  qu'ils  ufenl,  fuppofc  qu'ils  Ibtcnt  leurs 
Jiommes  ou  tiennent  d'euix  en  lief  ou  aultrement,  &.  leur  deUcndés  cxprciremcni 
de  par  Nous  fiir  les  peines  defliiidittes ,  que  ils  ne  s'arment  ou  mettent  ïïis aucu- 
nement; &  à  ceulx  que  vous  trouvères  eftre  partis  de  leurs  hoftelspour  aller  aui 
inandcmcns  cleHIits  Seigneurs ,  ou  qui  rairont  commencé  aucunes  afTcmbfécs  ilc 
gens  d'armes  ou  autres  gens  de  guerre,  s'aur  uns  en  y  a,  commandes  de  p-r 
Nous  ôc  iùr  lelUites  peines ,  qu'ils  s'en  rctournciu  en  leurs  hoftcls  ju/ques  à  ce  qu'ils 
iôîent  par  Nous  mandés  par  nofdites  Lettres  patentes  paffêes  ét  (ceOées  comme 
dit  eft,  &  de  datte  llibrequentc  à  ces  prelèntes;  en  refervant  &.  renvoyant  par- 
devers  Nous  &  noftredit  Confeil,  ce  que  par  vous  en  aura  eflc  fut,  afin  Je 
punir  les  defebeiflims  ainfi  qu'd  appartiendra  par  ration;  ô^  néanmoins.  Ce  aucuns 
eftoient  refiilàns  ou  delbbeifTans  aux  commandcmcns  &  defîcnfe  deflufdiites, 
contraignés  les  à  obéir  par  toutes  les  meilleures  voyes  que  vous  pourrés ,  tant  de 
i'emprifonnement  de  leurs  perfonncs,  comme  de  mètre  leurs  terres ,  poifeflions 
&  feigneurics  en  noftre  main .  &  foubs  iccllc  les  faire  gouverner  reafment  &  de 
f'f^^'"'^°l'  ^'^»  mctant  *M;ingeurs  &  guafteurs  en  ï^ars  mailons.  Ce  meftier  cft,  &  par 
'lioic'ii'/.' plu»  rigoureulê  manière  aue  vous  pourrés,  &  à  force  d armes ,  Ce  belbîn  en 
eft,  en  convoquant  Si  appelant  avec  vous.  Ce  belbing  en  cft,  de  nos  iùbgiets 
no')les  &  aultres.  Si  de  ce  fjitcs  tant  que  la  force  en  foit  voftrc  &  vous  en 
demeure  :  auxtjuels  nofdits  fubgiets  Nous  mandons  ôi  commandons  par  ces 
prefentcs,  que  pour  faire  ce  que  dit  cft,  à  voftre  commandement  ils  fe  arment 
&  aflèmblent,  &  de  leur  pouvoir  vous  aydent  à  entériner  &  accomplir  les  cho&s 
deflîilclittes;  &  ou  cas  que  en  ce  âilânt,  eiilx  ou  aucun  d'eulx  Ce  voudroient 
mètre  à  deffenfc  ou  rebeller,  par  quoy  il  convint  procéder  contre  eulx  par  voye 
de  fait,  &  il  y  en  auroicnt  aucuns  morts  ou  nuiiilés.  Nous  ne  voulons  qu'il 
puift  tourner  aucun  préjudice  aux  deffuidits  nobles  ne  à  aulires  qui  feroient  en 
b  ««r.cKw  voftre  Al  leur  compagnie,  en  voftre  ayde,  ne  qui  auroient  6it,  mais  voulons 
qu'ils  en  foient  &  demeurent  à  toi^ours  quittes.  &  leur  pardonnons  dès  main* 
tenant  pour  lors ,  en  tant  que  mcftier  feroit  :  Si  auffi  voulons  <Sc  ordonnons  que 
fe  Icidiis  delbbedlans  ou  rebelles  avoicnt  chcvaulx ,  harnois  ou  autres  biens 
quelconques ,  ils  ibient  employés  âc  tournés  au  dcffrayement  de  ceubc  qui 
ainfi  les  auroient  fiibjuguiés,  pnns  &  empriibnnés;  &  avec  ce  voulons  &  donr 
nons  congic  &  licence  ,  audiorité  &  mandement  fpecial,  à  tous  nofdits  ftibgicts, 
c  rf^fa»**  à  qu'ils  puiftent  'rcfcourrc  à  icelles  manières  de  gens  leurs  biens,  fe  ils  fe  cflbr- 
fintmimu.  ç^j^j^j  j^,  vouloir  prendre  &  emporter,  &  y  reftfter  par  voyc  de  Éiit  de 
toute  leur  puifllànce  &  authorité ,  ainfi  que  mieulx  pourront  &  qnie  bon  leur 
fem!>!era.  Ét  pour  ce  que  plufieurs  Barons,  Chevaliers  &  aulu-cs  de  vofiredite 
Sencchauftle  &.  RcfTort,  doubtcroient  pcut-eftrc  vous  obéir,  pour  ce  que  ifs 
tiennent  de  ceuk  qui  !(•■,  ont  mandés,  en  iby  ,  horpi'^'c  ou  aultrement,  ou  ont 
aucunes  convenances  ou  aiiianccs  p;>r  ferment  ou  auireincnt  avec  ceubc  qui  les 
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auroient  rmndcs  ou  manticront.  Nous  voulons  6i  vous  mandons  que  nonobd-int  — ;  ^ 

CCS  t  îiofcs ,  vous  leur  faites  les  commandemcns  t\  ilcfîcnfcs  dcfTufdittcs ,  &  oultrc  CHARLES 
que  vous  leur  hutcs  a  iça\  oir  &.  lignilics  de  par  Nous ,  que  Nous  ne  iouiirirons  point    p^^X  *^ 
que  pour  cauie  de  non  eulx  eftre  armés  au  mandement  defdits  Seigneurs ,  ne  i-cvrier 
les  avoir  icrvis  ou  eilre  allés  devers  eulx,  ou  en  eftre  retournés  ou  cteporcis,  iè  i^io. 
ailés  y  cftoicnt,  pour  ladite  caul'e  ils  foyent  aucunement  pourfùis,  molefiés 
ou  travaillés  par  prinf'e  de  Fiefs  ou  nultrcmcnt ,  &  ne  voulons  que  vous  les 
ibuHrcs  faire  ;  mais  vous  mandons  que  de  ce  vous  les  gardés  &  deliendcs  pr 
toutes  (es  voyes  &  manières       vous  pourrés.  &  que  ce  vous  leur  fignifîes , 
&.  'ainli  que  Ce  ils  en  cfloient  aucunement  empelcliics ,  Nous  les  en  Tairons  a  iifautp,*. 
dedomngicr .  &  que  dès  inaintennnt  pour  lors  &  pour  ccflc  fois  reniement,  Nous 
les  exemptons  (juand  à  (  c  du  pouvoir  &  Jurifdid:ion  des  Seigneurs  qui  les  au- 
roient mandes  pour  la  caufc  dcflufdittc.  De  ce  faire  vous  donnons  pouvoir,  . 
audiorité  &  mandement  ipecial  :  mandons  &  comnundons  à  tous  nos  Jufticiers» 
Officiers  &  Subgiets,  prions  &  requérons  nos  ainis,  alliés  &  bicnveuillans ,  que 
à  vous  &  à  vos  gens,  commis  &  députes  en  ce  fti(ànt,  chcilTcnt  &  entendent 
«liligcamcnt ,  &  vous  predcnt  &  baillent  confeii,  confort,  fccours,  pnfons  & 
aide,  ic  mcllicr  cil  &  ils  en  font  requis.  Donné  à  Paris,  /<r  xxviii.'  jour  de 
Fevritr,  tm  Âe  grac*  mii  quatre  cens  &  Sx ,  ir  de  notre  Rf^nc  le  xxxi.* 

Par  le  Roy,  à  la  relation  de  fon  Gmnt  Confeii,  tenu  par  Monl>  le  Duc  de  h  OChanteiier 
Guyenne,  oùquci  ''Vous,  \' Arcevefque  de  Reims,  X Evefque  de  Xaimes  &  de  ^'  J^"-^' 

Tournay,  le  Chancelier  de  Guyenne,  &.  piufeurs  autres»  elliez.  Gonti£R.  Jitè.p,4s»,nM 

(c). 


CHARLES 

(aj  Maadment  par  kquel  Charles  VI,  ordmte  que  h  Mamuye  de  la  VL 
Ville  de  RtmeUffera  eu  h  main  du  Rcy,  ér  ré^ie  pour  fon  compte.  ^'aSii^'*' 

CHARLES,  par  la  gnicc  de  i)ieu,  Roy  de  France.  A  nozamcz  6c  fcaulx 
les  Gencr.iulx-MaifTrcs  de  no^  Monnoycs  :  Snlut&  dille^tion.  Nous  avons 
entendu  que  en  noflre  Monnoyc  de  noltrc  V  ilic  de  Rouen  qui  e((  l'une  des 
plus  gians  &  notables  Villes  de  noftre  Royauipe,  &  en  laqudle  «repairent  &  c 
affluent  tant  par  mer  que  par  terre  plufieurs  marchans ,  &  de  plufieurs  êt  divers 
pays  &  nacions,  tant  de  nortrcdit  Royaume  comme  d'aillcirs  ,  qui  y  apportent 
plulieurs  marchandiks  de  biiion  d'or  &.  d'argent ,  n'a  de  prelent  ne  n'eut  palfe 


à  long-temps,  aucun  Miiftre  Particulier  qui  ''tieignc  ne  ait  tenu  le  compte  iquh 
d'icdie  noitre  Monnoye ,  partjuoy  «elle  eft  demour^  en  chomaige,  làns  ce  que  "^'.'/^ 


r  aient  tcliUt 
cette  Aîonnaie  en 

en  y  ait  ouvre  ne  monnoye  ;  &  a  convenu  par  ce  &  convient  icculx  marchans  c.mpte  /u  Roy. 
eftrangiers  porter  leurdit  billon  en  autres  Monnoves  en  contrées  &  pays  eftran-  Voy.  ci-deflbu» 
----  -  -       •■      - -  ••  -         -     '-  chofe 

efloit 


giers  ;  qui  a  cfté  &.  cil  ou  grant  dommaigc  &  préjudice  de  Nous  &  de  la 
publicquc  &  (lu  païs  d'environ  ,  &  pourroit  pius  «Are,  fc  par  Nous  n'y 
pourveu  de  remède  convenable.  Pourquoy  Nous  qui  dcfirons  pourvcoir  au 
bien  &  prouffîlt  de  Nous  &  de  noftrc  Peuple  ,  qui  ne  voulons  noflrcdidlc 
Monnovc  demeurer  en  chomaigc  fans  y  ouvrer  ne  monnoycr,  vous  mandons 
&  eilroiclement  enjoignons,  que  vous  commentez  de  par  Nous  noifa'e  bien 
amé  Jehm  Boardm  Bourgeois  de  Rmêh,  oui  aotrefibîs  a  eflé  Mailbe  Particulier 
ée  bdiâe  Monnoye,  ou  autre  bonne  &.  ioufiilânte  personne  telle  que  par  vous 
ftn  Td\  iCéc  &  efleuc  ,  à  fiirc  ouvrer  &  monnoycr  en  ladi(5lc  Monnove  de  Rouen, 
tout  1  or  6;  l'argent  qui  y  fera  apporté,  Ôc  à  tenir  le  compte  d'iccllc,  pour  le 

prouiËlt  &  cmoigment  qui  en  'yiîra»  eflrc  tourné  &  converty  a  nuilre  pruufhJt,   [firtirat  fr»- 

yiménu 

Note. 

fa)  Regiifae  JElie  b  Cour  des  Monnoiei  de  FaHs»^  8.  vingt  i.  VMjjl^* 

Avant  ces  Lettta.  il  y  a:  MémdemeHt     Re/r  pmr         la  Mêhh^  de  Rouâi  m  la 

mm  du  Rty. 
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 tant  ou  payement  des  Officiers  d'iccllc  Monnoye  comme  nillcurs ,     en  rendre 

VJ^^^  compte  &  reliqua  en  notre  Chambre  des  Comptes  \  Pans,  ainfi  qu'il  cil aeoulhimc  ; 
à  Parf<  If  t  "  auquel  Jehan  Bourdon,  ou  à  ccluy  qui  en  ce  lera  par  vous  commis ,  Nous  inan- 
d'Avril  1^10.  ^lo"'  ^  commandons  que  ledit  Omce  il  exerce  bien  &  deucment»  &  pi^e  tes 
gaiges  des  OiSciers  dudit  émolument,  ainfi  &  pur  la  forme  &  manière  qu'il  e(l 
acoufhimé  ;  &  tout  ce  qui  ainfi  fera  par  luy  payé ,  en  rapportant  quittance  Ibuff;- 
«  an.  xûiata.  Ç^xwc  dcfdits  Officiers ,  l'cra  alloué  en  Tes  comptes  &  •  rabatuc  de  là  rcccpte  par 
noz  amez  &  fcaulx  Gens  de  noz  Comptes  à  Paris;  nonobdant  quclzconqucs 
Ordonnances,  .Mandemens  ou  deffenfès  à  ce  contraires.  Dmmi  à  ratis  ^  le  pre- 
mier/our  d Avril,  tan  de  grâce  mil  iii/.'  ir  dix ,  &  de  nofirc  Regu  it  XXXiJ 
Ainû  iîgné.  Par  le  Roy ,  àia  reiacion  du  Conièii.  R.  Camus. 


CHARLES 

Vî.  J  Confiiinaiion  des  Privilèges  accordes  aux  habitans  de  Vennanton, 
Âvri  "141*0.  Ncvers  &  Mathilde  ik  fèimnc 


avant  Pà^ucs. 


SOMMAIItïS.  (  1  ^)  Si  un  It/ih'itnnt  i'/icci.ymfncdi-  tiifc  mi 

pefjinne  qu'il  a  e^enjée,  avant  qu  ii y  ait  eu 

(r)  Les  hMtéms  de  VertMnten  j^ayetvtn  jilainte  en  Jiifike,  &  fupfwfi  qu'il  n'ait  pt'iitt 

chaque  mnit  à  bar  Si^pieur,  fx  Jemm  peter  dûnni  atteinte  aux  Privilcçcs  des  IuiIums.  il 

ie'un  mnijons.  ne  devra  pas  l'amende;  mats  il  la  payera  s'H^  « 

(2  )  Ils  ne  payeront  rien  de  et  fit^  exUett-  eu  une  plainte  :fi  en  confiquertce  deeette plmtt, 

nnt  pettr  leur  murriutte^  àt  des  Stries  de  lear  il  n'y  a  jhvni  Ac  CiVidivnnaùen  pr^nanck  nï 

crû  qu'ils  vendront.  centre  f  une  ni  centre  i'mire  des  rartiei,  Un'tf 

(1)  Larjqu  ils  bent  à  tarmêe»  en  nepeurret  peint  M  amende, 

iks  angaer  de  leur  Vilk  que  d'une  certaiiu  dij-  (  ^  s)       habitans  peuvent -^eùfpenfir  dvH 

Idnce;  en  forte  que  s'ils  le  veulent,  iif  puijfint  ferment  qu'ils  auroient  eu  droit  d'enfer, 

y  revenir  le  jour  qu  'ils  en  feront  partis.  (16)  Si  lorfque  les  gngts  de  bataiUe  ont  hi 

)  Ils  ne  pouirent  perdre  (parcettfifeetien)  donnés,  les  Parties,  du  confentement  du  Prévit, 

Us  biens  qu'ils pojfedtnl,  h  nmns  fu  ia  n'eàent  e'nccemmedent  avant  que  Us  étages  aient  itk 

forfait  contre  leur  Seigneur  nt  (entre  fes  kket,  dennés,  eltes  payeront  une  amenai  elie  fera  plus 

(j)  Ils  facedeterU  emt  iieiu  de  km  pmns  forte fi  les  otages  ont  iti  dennés,  Lerfyt»  lecea- 

diccdh.      "  bal  fera  terminé,  les  otages  M  iraineu  paffeieat 

(6  )  Le  marche  qui  fe  lettoit  il  Betry,  ferrt  1 1 î.fels  d'amende, 

transféré  à  Vermanton.  (        ^'d  habitant  m  pourra  être  retenu  pri 

(y )  Ceux  qui  viendront  au  marché  de  Ver-  fonnier.  s'il petu  dàtaeer  emdende  fe  r^faUt 

mnntott,  ne  pourront  être  inquiétés  ou  arrêtés  pri.  en  Jiflice. 

femâm»  fne  peur  bs  et^t  cernnus  le  jeter  mhng  (18)  Ces  habit  mi  poummi  vendre  leurs  biens, 

du  marché.  &  après  avoir  payé  A    /      Z^'  ventcSjfcnir  Je 

(S)  On  nepâurrajf faifirles ejji  a  de  in  iMuih'n  la  Ville,  à  moins  qu'iL  a  'y     m  t,mmis  qiul<^ue 

qui  a  été  préfentée  pet  tdtù  avec  qui  on  a  con-  dtih. 

traSU  ,ft  te  canttmmemnU  net  iti  demié  un  jenf  (  i  çj  Celui  qui  num  demeuré  ù  V^enneimn  m 

de  marché,  an  &  un  jinir,j,ini  èire  ralamé  par  personne,  fera 

(f  )  Medéruiim  des  amendes,  &  de  ce  que  fibrr  &  ( Bourgeois  ).'  Les  hommes  taèUiéitS  dt 

■fen  feg^pour  Us  Requêtes  préjentées  ,m  Prévôt.  Seigneur, ^ui  viendront  s'y  ila^,  ne  pemMt 

fie)  Ces  habitans  ne  pourront  être  contraints  y  être  reçus  Bourgeois, 

à jortir  de  Uur  ViUe  peter  eiQer  plaider  ailleurs.  (2  ê)  Ces  Mmms  ne  dewemiMder  enfcm- 

(j  i)  Ils  ne pe^reimu peint  de  TniMtt  de  den  bU  que  paur  rendit  ce  qu'ils  dneeiUt  &  peur 

gratuit,  &c.  recevoir  ce  qui  Uur  ejl  dù. 

(12)  Le  Seignewde  Venumten  enerei  eii^ .  (21)  Il  n'y  aura  point  aux  fenes  (kaeutnxjl 

ete  quinze fem  Jfmurkswimtflt'il  achètera  des  de  porteurs  de  ptùn  en  titre,  qui  puiffent  exiger 

haoiians.  de  droits;  &  Us  habitans  ne  jererU peint  afjî^lie 

(  X  j)  Cet  iéAètMa       meent  ^s  gages  à  faire  un  guet  fixe  &  réglé, 

de  Uur  Seigneur  ou  de  quclpt' autre  pnfe'nnc  que  (~^)  Celui  qui  eiur.i  ûuirû  de  pnyer  les 

ce  feitt  peunonl  en  cas  qu'iU  ru  foient  pas  droits  pour  ce  qu'il  aura  acheté  eu  vendu  dans 

payés,  ie$  vmdee  kiUjmt  apâi  FéeUam»  ét  k  meerské,  pema  les  payer  huit  Jours  après, 

>icr  eh  ptfftÊtm»  f»e  fttmt  pt^  tiufàhnà  ce  Jejet,  penndi 


NOTE. 

Tiéfof  de»  Chwtie»,  RegUkc  i6j.  P.  luj."  vm.  (88). 
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'  qu'il  jure  fl»  C*^]^mM  ftlU  m  lu  a  pas    cours  de  Lt  jhn.ùne,  ni  de  ce  qu'ils  «shttMtlS 
j>,iyés.  pt'ur  leur  ujage,  le  jour  du  marché.  CIIARLLS 

(2^)  Si  m  kahÎMiit  qui  efl  accufi,  ne ptut       (ij)  Lcrfque  le  BeùBt  &b  Plftvh  etitmna       V I. 


RO  LUS,  ère.  Nortm  facimus  nniverfs  prefeunhu'  vnhir  ^^funiris-,  certes 
J\.  Liucriis  Guiclonis  nuomLim  Coniitis  Niverncnlii  &  Jt-orcniis ,  A\,ithililis 
ejus  uxonSf  didormi  Coviuaium  ComitiiTc,  Nobis  pro  parte  Burgcnjium  <f  fuhdi' 
tofum  nefirofum  d$  (b)  Verroentone  fuife  tx^tas,  Jimas  ir  megras,  J^mn 
'Comitis  ir  Cmînjft fipIÙs^Uatas>  ut  prima fœù  tfpardttt,qaémmt  ttmrfifmut 

Ego  (c)  Guido  Cornes  Nivemenfis  ir  ForenOs,  &  Mathildis.  Comitiflà  uxor 
fua.  Netmnfiuinm  mùverfis  prffimièus  ir famns,  qmd  nos  eûle^  Burgenfhs 
nojbns  de  Verraentone ,  anmats  iliis  fut  m  SéUrni  Vtllam  in  noflra  Jn^ida  vii 
in  noflro  Dom'm'w  vener'mt  moraturi ,  ded'mns  imperpeiuwn  ir  atnce^j^ms  hbutatevi 
ad  ufus  ir  confuenuiines  (d)  Lorriacr,  talem;  videlicet, 

(  1  )  Qjiod  qmtAet  Burgenps  nojler  tSâe  Uiertaiis,  tenetts  jhemn  ir  hcum,  fex 
Henar'ws  morte  te  itidm  eurrttttis  éluuuttim  ad  Ftfium  S»  Rmùfft,  de  *■  Fejlaffo  twbis  a  Voy.  la  note 

^  redet  ibidem.      ...  iu^'ïvJLÏÎ; 

(2)  Nullus  homïnutn  dïde  îihertaùs,  confucnuthicm  aliqunm  reddat  de  nutriiura  Rec. 
Jita,  nec  de  blado  fuo  quod  de  laborc  fuo  vel  de  labore  animalium  fuorum  habueni,  ^*^* 
*mttaffum  reddat,  me  de  vino  fuo  quod  de  vmeis  fms  habiurit,  (e)  Foragium   c  Voy.icT.5. 

teddat.  ù»M(*y 
[  ^  )  NuHus  eorum  in  exercttum  vel  ekevoudùam  eeu  ,  tujt  eadeaï  £e  ad  doimà 

Jiinm  ,  //  voluerit ,  revcnmt. 

Nullus  eorum  pojfejfionem  kabenSj  aliquid  ex  eu  pa  det  pro  quocumque  fore- 
fitâo,  tuf  etd^tfus  nos  vel  oËfuem  de  *he>Jpmkts  nojltis  forisfecerit^  d  V07.  la  Ta* 

/  5)  De  *  excafuris  ita  erit  quod  ad j^hitp^em  ekvemem  heredem.  deeeR«.1S 
(  o)  Vûlumus  eàam  ir  concedimus  ut  mercatum  nojlrtm  quod  folcbat  effc  ûpnd  mw',  Hcftfs-  '  ' 
f/J  hciriacum  Cajlrum  nojlrum,  die  Jov'u  cujujlibet  feptimane,  Jit  amodo  imperpe-  f„*ccfl"on'"vo" 
tuum  Jimiliter  die  Jovis  apud  Vermentonem  (g)  apud  Ju^eîam  npfiram,fub  tali  v  6.'  Vol.  <fect 
eonfuetudine  ir  Uienate  fub  qua  erat  apud  Betriacum.  p- 

(7)  î>iullus  ad  mercatum  V'crmcntonis  yeukfu  ^e^rediens,  tapàatut  fite  é^fim" 
betur,      die  ipfâ  forisjaâim  fecerit. 

N  o  T  E  & 

(h)  Vermentcnc.J  Vomanifii ,  \  ille  de  fur  le  vin  \c»du  par  les  Cabaretien.  ^'ov.  fc 

\Auxerrch  fitutc  fur  la  ri\icrc  de  Cure,  à  cijiq  GlofT.  AcDu  Cange.  à  ce  uioc. 
lieues  d*/4u.\fn-i.'.  Voy.  le DWionnaireuniverfel       (f)  Beiiliaim.J  Bctry.  Il  en  cil  (au  plus 

de  la  France ,  a  ce  nom.  d'uue  fois  mention  d.ms  l'iliiluitc  d'Ai4A.trre 

(e)  CuiàiO.J  Voy,  Air       Comte  de  Ne-  par  M.  TAbbi  Lilaf.  Voy.  T.  2.  p.  131. 

i'trs,  êi  fur  Aîafimd  fa  ftmme,  la  noK  ^  de  1  32.  i  33.  ^-r.  Il  m'a  dît  que  ce  lieu  qui  éioit 

U  p.  ii<.  du      Vol.  de  ce  Rec.  fituc  à  une  dciui  lieue  de  ^fm<7n?<»«.  entre  cette 

(d)  LerrltKi.]  Voy.  la  note  .''^  de  la  p.  73.  Ville  &  Crevant,  ne  fubfiftoit  plus, 
du  4.*  \o\.  de  ce  Rcc.  fur  ces  Counimcs  de         (g)  Apiul  Jujluiam  ;:.^(h\:m  j  CeA-i-dire 

Lonts,  Qui  ont  fervi  de  modelé  a  j^luiieurs  au*  que  ce  marche*  le  tiendra  dans  Ictendue  de  la 

très  Coatomo  locordées  par  nos  Rois  &  par  juftice  do  C^mie  à'Auxene^  qui  u  ctoit  pas  le 

des  Seigneurs ,  aux  liabitnns  de:  difU  rem  lieux,  fetd  qui  eut  une  SetgnClirie  &  b  JuflÎGe  daiM 

Il  y  a  dans  ce  Recueil  plulieurs  Couumies  don  -  V  'ermmton. 

nées  par  Gt^  Ctntte  de  Nwm  &  fa  femme.       En  1 204.  KertràtCfurtmay  beau-piiede 

Celles  de  Vim,:nr,vi  font  conforme!;  en  plufieurs  dry  Ci>inle  A'Auxerre.  avoit  donne  à  l'Abbaye 

articles  à  celles  que  ce  Cmte  accorda  aux  habi-  de  Rlgtgt  Ordre  de  Ciieaux,i\ui  eft  fituce  près 

VÊa  de  Mni^Àit-Ckâieau ,  &  qui  font  à  h  p.  de  Vtmumtmi,  k  droit  de  JuUice  fur  Je  terri* 

713.  du  5.'  Vol.  de  ce  Recueil.  toirt'  ([tiVlle  polTèdoit  dans  cecie  Ville.  Vov. 

(ej  FaragiumJ  Droit  Itigneurial  qui  fe  Uve  ibtâ.     «  3  *  • 
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CHARLES      (^)  ^^'^  viercûii  Vcrmentonis»  vadàm  fiû  fUgn  eapiat,  niji  cm- 

\\        Jîmili  p/cgiacio  illa  faâa  fiierit. 
à  Pari>,  eu        (9)  Forisfadian  de fixagiiiia  folidis  nd  tjnmquefolidos,  ir  forisfaHum  de  qim^ut 
Avril  1410.  folms  ad  duodfàm  denariçs  vtnùm,  à'ciamor  prepojiii  ad  quatuor  dautms» 
avantP^iies.      (lo)  iViriKw»  iàam  £àe  Mermis  extm  Vermentoncm  Aiii/2r  plaeitandi  tra-. 
fiemus. 

i  (Ion  giaïuit.      ^  1 1 J  I^os  vero  nec  aliquis  alius  pro  iwbis,  taidiam  nec  oblacionem  neque  '  roijfm 
ti  lut'f,       liabnantibus  diâe  liberiatis  facumus  apud  Vcrmentonem. 
M»  CÔ'  (12)  CreJttu'um  Mdmus     dus  qwndeàm  ^mpUtos perjôhendi, 

(  1 3  )  J7  qitis  wuBum  nofirum  aut  aittms  kéufrù,  wn  ttmkk  itiud  ttùra  «Si 
J/es,  711  fi  fj'omi'. 

(14]  Si  autem  aliquis  dide  Idenaùs,  erga  alium  inaniciciam  mcunerh  abfque 
Shnatis  htfraâara  it  ciamone  Prepofiw  non  fado,  amordwem,  me/^oè  hocnotis 
pel  Prepofito  nofin  emendahtt  ;  &  Jî  clamor  indè  faâus  fiurn,  Beet  iilis  eomfiare, 
ex  quo  ^dijlriâum  perfolverint  :  Ji  aliquis  de  aliquo  clamor em  fecerir,      mus  et^ 
afc,  p.^t»me  itlinm  m^am  fecerit  emeudactonm,  mtil  pro  mis  noks  y<l  Prtpoâio  nofiro  tmat' 

r*;-  daùu. 

li^)  St  aliquis  ûffaà  Sacramentum  facere  deiuent,  et  Rcea't  amdoiuire» 

(  10)  J/  hommes  dide  libertatis  vadia  duelli  temcrè  dederint ,  ir  Prepofiiié^i^u 

antcqutvn  îrihuvititr  phfidcs,  concordavermi ,  duos  fol'ulos  ir  fix  dcnniios  inerque 
yerfolvet  ;  «r  fi  obftdes  dati  jnerim  ,fepum  foliJos     fix  daiarws  pcrfoh  a  lacrqu!. 
(oj^'^^  ^  Icgitinûs  Iwminibus  duellumfadum  juem ,  objules  dendi,centum  &  dm^atm 

(iu4.<Voir<^ct  fo^dos  perfolvent, 

(  17)  Nullus  eorum  e^as  renearur,  fi  plegium  vcnicndi  ad  jus,  dare  poterit. 
(inj  Qjàfàbct  conim  res  fiuis  fi  vendcre  vu  lue  rit  vendat ,  &  fedditis  fh)  vin- 
dictonis  fins  fi  ab  illa  recalcre  voluerit  Uier  &  quidus  recédât  nifi  in  Villa  forufec- 
tum  fecerit  pro  quo  dcbcai  reiineri, 

(19)  Quicumqtu  m  Mertate  Veimentonis  am  ir  Me  mm^irit,  mffe  ebmre 
d^'ia''      <rtf«J!^^«^w<r,  ir  ne^  per  msfae per  Prepofam  nofirum  *  reâitudidimprolùbumt, 
du     VoTil^cc  deinceps  liber       qui  du  s  permanent;  hoc  excepta  quod  homities  nofiros  tatUiot^t 

de  forts  Vdlatn  vcnientes,  m  dida  libertate  non  poterunt  retinere. 
e  Voy.  la  no»      /  20)  Nullus  cmn  aliquo  placiiabit  nifi caufa  *  reditudinis  excquatde  vel  recipiadt. 

VoE  tktê  1^0-^  yîfiw  nofiro  Vcimcnlonis  non  ermt  portatores,  tmfuetuefmei  neceàem 
«ce.  excubie  erunt  in  VtUa, 

(22)  Quicumque  in  mercato  Vcrmcntonis  aliquid  emerit  vcl  yeudulmt ,  &  ptr 
oblivionan  vendiciones  five  minagiurn  retinuerit,  pofi  odo  dies  illud  perfolvai ^ 
eiUfua  emenda,  fi  jurare  poterit  quod  fcieMer  non  retinuifict. 

(23)  J7  aliqws  Aornatm  diâe  Héertatîs,  Meufktus  de  aliquo Jûertr,  èr  tefie  mk- 
f  Vov.  la  note  probari  non  poterit ,  contra  j^viaciMem  intpetentis  ^per  filam  manam  fiiam  fi  ék- 

A,;j;<fci3  p.  77.  culpabit. 

&  la  noie/"»;  de      A     «  .       ,         ,  ,  v  i    ■        1  r 

Up. 642. du 4.*      \2.^  r^ulius  cnim  de  eadctn  libertate,  de  quoaimque  vendiactit  rci  cinertt  juper 
V«l.  deffRcc.  figpànumam,  ir  de  qnocwnque  emerit  m  die  Jovis  ht  mercato  pro  ufu  fia,  aliquam 
confuetudinem  dabit. 

(2^)  htfupcr  rclumus  ir  fiaiuimvs  quod  BaïUn  us  ir  Prepofittus  lu^f.er  qui  po 
tempore  erunt ,  quociens  in  Bailluvn  ilLim  pûfiiii  fucrhir ,  jnrahunt  onim  s  tfias  Hher- 
tates  ir  confite tudiiic s  tcnere  fimmer  c^  fiJeliterobfen-are;  irPrepofittù  nofier  qù 
pro  lenipore  ibidem  ertt,  (i)  Bedelhs  fiws pa-  (kj.accordeottentum  pred^orum  ktow 
nain  in  didam  icnebittir  pomre  liber i ai etn. 
'ma^T^  '-  "vo^     ^  t^wniam  volunm  m  premifià  omtùa  perpetttam  habeant  firmitatem,  mma 

N  O  T  K  & 

b^  Vcmlidmis.J  Corr.  Vindichmikis  qui  fc  lit  dans  i  articic  15.  des  Privilèges  accorilt^i 
Ja'JiMc'CluUciiu.  Voy.  la  p.  71 6.  du  5.»  Voï.  de  ce  Recueil. 

(:)  BeJclhs.J  Iliiiflier-  de.-.  Jiiftice*  fiilialtemcj.  Voy.  le  (îîofT  de  Du  Cnn^e,  au  rri  J'.  T>iML 
(kj  AfwdatHmim-]  Je  aoi«      ceU  li^aiâc  par  k  coureiitemeiit ,  par  l'accord  des  liabipuf. 
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ftiprûdi^a  fîiper  facwfatiLla  Euvangel'ia  jurûvimus  Jiimiier  icncuda  impnpeiuum  ir  cjf  Attl,^ 
Jideliicr  objen  tvida  :  wicntcs  heredes  &  fuccejfores  iiofiros  ad  hoc  Jimiliur  obligari.       .  y  j 

QfWii  ut  ratam  jSt  ir  firmum ,  prefcmes  lÀmrasfscmus  StgMomn  nojlrorum  mu-  \  Pari.<,  ea 

tiitnine  roborari.  Aâum  apud  Vcrmentoncni  ,  aniio  iDûmim  miliejimo  duccntefimo  Avril  i^io« 

tricejmo  fuinto,  meafe  JuUo,  ét  martis  pojl  Fefium  Btmt  Mark  M^^dalene*  avant  Pâques. 

In  quibus  Litteris  quam  plwtes  hUrtmes,  jura ,  ftancJûjie  ir  privilégia  per  diâûs  jf'^ï^^^'" 
Cûhû/an  ir  Comitijârn  fuis  Biirgenjilfus  diâe  Ville  de  Vermentonc  dudum  amce£è 
(puùnentur,  quibus  Burgenfes  &  hahiiamcs  ipfius  Ville  abindè  eciam  pojlquam  diâa 
Villa,  terra ,  Jufiicia  ir  Juridicio  ejufdem  nojtre  fuit  que  fît  a  (l)  diàoni ,  continue  ér 
Jine  tinpedanento  uf  Juerwn  ér  gavif;  hoc  excnto  qiwd  quidam  Prcpofiti  noflri 
Autillradorenlès  é'  diâ^  J^Ue  V«rmentonis ,  Jat  aaer  eorm,  ^«âodeem  eOms 
(itm ,  prefatos  habirarats  m  qutbufdam  punâis  ir  articulis  jurium,  lAmatwn  ir 
Prmleffonun  prediâonim,  if  pofimodum  ù  duodecim  mnis  citra,  in  nonmillis  aliis 
punâis  prediâarwn  l'^ht-natum  &  jurium  perturbaverunt  ir  impedivcrum  ,  eofdan  qui  " 
adverfus  impedimenta  hu/ufmodi  rejlflere  ir  fe  deffendere  neqttiveruni,  ex  ea  qiwd 
^  tmpore  fuo  £âa  Viila  de  Veimentone  ^4  immeis  mjlris  (m)  capta  fuît  ir  de- 
tenta  Litière  fue  originales pràrferu  édfimuRtifienm,!^  potuenmt  txindtrepe' 
riri  ;  fd  ciccidit  quod  à  pauco  tempore  dira  eedem  ÎMtere  ftenmt  cafu  fuper 
teflttudmt^  feu  yoltas  Ecckjîe  diâe  VdU  de  Vcrmcntone  repertc  :  Qji'fpropier 
ajfcâanies  diÛi  Burgenfes  ir  tudntmttts  etdperfus  impedimma  pred'^a  fibi  conde- 
etmm fieri  provifmm  ,  Notts  jaremijfà  fecerunt  lacihs  exponere,  himiiiter  pq/lulemda 
quatintis  Nos  à  lapfu  temporis  quo  dulis  Ithenatibus  fibi ,  ut  prefertur,  impeditis  uii 
defierunt ,  eofdem  Burgnfcs  ir  habitantes  relevare,  ir  eis  quod  prediâis  Jurilms, 
menatibus  ai  que  Prmlegiis  in  preinfertis  Litteris  contemis  de  cetera  uti  poffmt, 
concedere;  neenm  ex  iiaèmdanti,  omnes  ir  fngulas  Rbenmes,  jura  ir  PrhdleffA 
fupradiûas  confirmare  &  ^emolgare  dignaremtr:  Nos  autenheommdm  Burgenfiutn  a  cm*njifc 
ir  fubditorwn  noflrorum  diâe  Ville  de  Ycvmcn^onc ,  fiipplicaciom  ir  requefle  in  cafu 
premiffo  favflrfbilttcr  annuenies,  ex  noflri  Alagm  Confilu  deliberacione ,  prefatos 
Burgenfes  ir  fubdiws  noflros  de  gracia  fpeciali  à  diâo  lapfu  temporis  relevavimus 
ir  relevamus  per  prL  fentes  :  volemfs  ir  ex  nefim  t^mi  graeia  emcedemes  eifdem^ 
ut  ipfi  Pr  'tv'degds,  juriius  ir  libenatikis  fiperih  in  diâts  Litteris  namuis  à"  2le- 
clatatis,  in  quantum  ipfîs  prefati  Burgenfes  ir  habitantes  ante  impedimenta  prediâa 
riiè ,  juftc  &  débité  ufi  ft^ervcnt ,  uti  de  cetera  valeani  ir  gaudcre.  Qiiafquidem  liber- 
liues,  jura  ir  Privilégia  de  nofiris  plenitudtme  poteflaiis  ir  gracia  fpeciali  ac  audo- 
litate  RegM ,eiif»  antediâo,  laudamus,  approbamus,  ratijficamus  ir  tcuore prefencium 
ea^nnamus.  Quo  circa  Bai!ll\  o  Scnoncnfi  ir  Autjfriodorenfi ,  ac  Prepoûtis  Au- 
tîffiodorenfi  ir  Vermcnionis ,  ccterfque  Juflkîariis  Officiariis  nofiris , prefemibùs 
ir  fuiuris,  aut  eorum  Locaienentibus,  &  eorum  cuilibct ,  proui  ad  eum  peritnuerit , 
daimu  tenore  prefencaan  ht  mandaàs  quatims  fupraeBâos  Bwrgenfes  ir  heéitaiaes 
tiofiris  gracia  ir  conceffione,  we^smaàaneque  &  approbacione  fuprmi^s  uti  deinceps 
pacificè  faciant  &  i:a:i;!rrc ,  nullum  in  preniijlîs  impcdhnentwn  à  qvoquam  fibi  inferri 
permitientes.  Quodui  prmum  ir  flubilc  pcrpciub  perfeveret ,  prefentcs  Lu teras  noflri 
fccimus  Sigilli  muniimne  roboran  :  nojlro  ir  alieno  jure  in  omnibus  femper  falvo. 
Adum  &  <btuin  Parifms,  menfè  Aprilis  t  anno  Domini  miiierimo  cccc  decimo, 
iintc  Parcha,&  Rcgni  noftri  tricelimo  primo. 

Per  Regem,  in  fuis  Requeflis  in  quibus  Domînus  Dux  Aquif.mtc ,  Cornes  Vin* 
docinenfîs ,  ^  Vos,  Aîaams  Magtfier  Hofpiài  ir  alit  quant  plures,  eraiis.  MiLET.   f»  Le  Chance'icr 

de  France.  Vt  v. 

Notes.  le  j.'  Vot.  de  c« 

(i)  DieiûtùJ  Ce  fût  fuivant  les  apparencet  lorfqu'ea  1370.  Chuies  V.  acheu  le  Comté  wM(eJt 
ffj^errt AontVemantMi  fût  partie.  Voy.  fur  cet adtac  b  note       de  la  p.  4 1 5 .  du  5 Vol. 
de  ce  Recueil. 

(m )  Capta  fût.]  Les  AngUis  s'enipaiisem  eu  1567.  de  Vtrmanien.  Voy.  riIiHoiie  à' Au- . 
xerrt^iLtktiiàl^f^,  T.  a.  p.  23$. 
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M.  C  C  C  C.  A  /. 

Suivant  le  Livre  intitulé  :  L'Art  de  fh^ks  dmts,  l'annce  141 1 .  »  commencé  le  1 2.  d'Avril, 

&  a  lim  le  3.  d'Avril  fuivant 

CHARLES 

à  Paru  k  ÏMfns  qvi  ptmeittut  mtx  Huiffîers  de  SaUg  du  Ry^,  fm  m fim  pmt 

d'Avril'  141 1!     ^  Jervki  afi&lulkfe,  de  porter  des  ornes  comme  tes  NMs,  Sfrjfdik 

mtnmt  pegfi  m  Eeu  d'or  à  4tw  Gn^atrk. 


e 


HARI>ES,  pnr  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France.  Savoir  fnifons  à  tous 
prclèns  ài.  advenir,  Nous  avoir  rectut  1  unible  iupplicacion  de  noz  l>icn 
amez  Huinien  de  Salle  fi)  de  retenue  &  recKue  hors  oitlonnance»  demourans 
à  Paris,  contenant  comme  pr  noz  autres  Lettres  réeiict-s  en  laz  de  (bye  cire 
vert.  Nous  ayons  donné  &  oélro^c  à  aucuns  noz  HuifTiers  de  Salle  d'ordon- 
nance &  dehors  ordonnance,  qu  ilz  &  chalcun  d'eulz  puifTent  porter  ^f^le 
a  Cmfràrk.  Palme ,  &  eftre  d'une  *  Conlherie  par  Nous  «Se  culz  fondée  en  l'onneur  &  revc- 
b        rence  de  S.'  Jehan  rFuvangelîfle  ou  ^Monftier  *  Sainte  Croix  à  Paris,  &  que 
G«u9e h  Bk!  yceulz  noz  Hui/fiers  d'ordonnance  puifTcnt  porter  ledit  Palme ,  &  autres  choies 
plus  à  plain  declairces  efdi£les  Lettre  s  ;  âc  ja  (bit  ce  que  noz  Huifîkrs  de  Salle 
hors  ordonnance,  ibient  manans  &  demourans  à  Paris,  riches  hommes,  notables 
.8c  puiflans  ^  &  d'ei^z  armer  ibuffifàns  êt  Nous  (èrvir  en  6it  de  guerre  bien  & 
loyaiment  &  notaîblement,  &.  vouldroient  de  bien  en  mieulx  augmenter  fadiâe 
itréme,  Conflaerie;  neantmoins  pour  ■'double  d'eflrc  reprins  de  ports  d'armes  par  le 
Prcrofl  <\c  Paris,  ou  autres  noz  Judiciers  6i  Ofhciers  de  nofîre  Hoyaume,  & 
ttîrei^condain-  d'tllrc  'tfays  pat  eulx  à  amende  &  à  perdre  ledit  ^harnoiz,  ilz  ne  li;  ofcroicnt 
*'f  armes  de  eenj  WRier  HC  porter  yceNlii ,  fe  Ibr  ce  ne  leur  eft<Mt  par  Nous  impartie  noAre  grâce 
de  gu(nt.  Voy.  (Sl  congié,  fi  comme  ilz  dient,  en  Nous  Iiumblement  requérant  ycelle.  Nous 
iwpcu  piialMs.  jiyapj  condderacion  aux  bons  &  agréables  fcrvices  que  Nous  ont  feit  &  font 
chafcun  jour  Icfdiz  fupplians ,  &  efperons  que  facent  &  leurs  fiiccefTcurs ,  à  noz 
fuccefleurs  ou  temps  advenir ,  &.  en  augmentacion  de  ladiâc  Connaeric .  avons 
<^né  &  oâroyé ,  éi  par  ce»  preftntes  donnons  &  odroyonsdenodre  certaine 
Iciencc,  plaine  puifTance,  auélorité  Royal  &  grâce  efpecial ,  que  iU  6l  chafcun 
d'ciilx  ,  leurs  llicceireurs ,  ou  autres  par  Nous  ou  noz  fucccfîeurs  retenus  oudit 
Office,  puilfent  eulx  armer,  pour  Nouslervir  en  noz  guerres,  &  porter  harnoiz 
d'e^pée  ou  de  dague ,  ou  autre  bafton  de&nlàble,  ainfi  que  ont  acouftumé  de 
fiireles  Nobles  de  noAre  Ro\ aumc;  moyennant  &  parmi  ce  c^ue  dès  mainte* 
nant ,  &  pour  lors  qu'ifz  ont  cfic  &  feront  rctcnuz ,  thal'cun  d  eulx  fera  temiz 
de  paicr  au  Receveur  de  ladicfle  ConH.icrîc  ,  ung  Elcu  d  or  de  dix  -  huit  lolz 
Parifjs  la  pièce»  au  jour  &.  terme  fur  ce  ordonne  ou  à  ordonner,  pour  nicnrc 
g  Cdbr,  Me»  ^  convertir  <ni  Service  Divin,  en  la  ftillcntacion  des  Livres,  s Calipce ,  Aour- 
nemens ,  &  ès  autres  nece/Titez  d'icelle  Conftnerie,  avant  que  dudtt  port  d'armes 
fe  j)uifrcnt  aidier,  ne  ycellui  puifTcnt  porter  aticuncmcnt,  ne  joïr  des  autres  Pri- 
h/ui»p.ec.  villeges  fur  ce  par  Nous  o<5lroicz  à  hulidc  Conflacne  ''à  tous  no/.  HuilFier-,  de 
Salie.  Si  donnons  en  mandement  par  tes  prtltnics  au  Pmefi  de  Pans,     a  tous 

Notes. 

(^.i)  Livrr  ron^c  vieil  cîti  Châtelet  de  Airùj  Pcut-ctrc  les  geni      guerre  en  portnienr-il» 

Ji;/.  7.  %iiigt  6.  itijj.  [  146  ]  une  dans  quelque  ci  ranonie  de  Religion!  Je 

A\aiuces  Lettres,  il  y  a:  Huiliers  dt  StiU .  nVn  ai  j>oiiu  tie  pri.-u\e.  Je  trouve  (cubment 

(bj  De  rt  unue  &  rtcreue  hrs  ûnLmnnnce.J  dans  le  Gio/F.  de  Du  Cvige,  au  mot  Fa'mA  t. 

Je  trois  tju'il  iliut  entendre  pr  ces  mois,  des  qu";mcicnncment  dans  la  tcrcmouic  dd  cou- 

HuilTiers  de  Sale  qui  ont  «té  couchés  fur  ici. u  mmiement  de  nos  R(>i>  ,  ils  poitoîent  une 

de  la  Maifon  du  Roy,  en  cette  qualité,  fans  P.jhne.  comme  un  prcfageife»  viAwm^ib 

être  obligés  de  làirc  le  fcr\  ice  ordinaire.  dcvoiait  leoiportcr. 
(c)  Lt  Palm,]  Je  crois  que  c'eA  tiiiei'^f  Air. 
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DE    r.  A    TROISIÈME    RaCI.  'jgt 

les  autres  Jufticieis  &  O/Hcicrs  de  noftrc  Royaume,  prcfcns  &aJvcnîr,  ou  à  ■  . 

leurs  Liciixtcnans .  et  a  cliafcun  d'culx.  ii  corne  a  lui  appartcndra,  que  de  nolirc  CHARLES 
piefentc  grâce  ,  port  d'arm€s  &  Priville^es,  par  Nous  a  eulz  liir  ce  odroyts    ,  o 

ôcent  ,  fcuftrcnt  &  laifTent  joïr  &  ulcr  plainement paifiWemem^iàns  W  i.A"-i  l.'?* 
feirc  ou  donner,  ne  (ouffrir  cftrc  flut  pour  caiife  dudit  port  d  armes,  ne  autrement 
pour  occaljon  d 'iccllui  aucun  dcftourbicr  ou  cmpefchemcnt  comment  nue  ce 
foitau  contraire;  mais  le  aucun  empefchemcnt  ou  arreft  avoit  elic  ou  eftoit 
mis  ctt  leurs  perfonoes  ou  hamoys ,  qu'ite  les  nichent  ou  facent  mcare  tantoa 
&  (ans  dday  a  plaine  délivrance,  ces  Lctlres  veues,  en  impoûm  fur  ce  fciMence 
perpétuel  à  noflrc  Procureur.  Et  afin  (jvç  ce  foit  ferme  chofe  &  eftabic  à  tous- 
jours-inais.  Nous  avons  fait  mettre  nolirc  Séel  à  ces  Lettres  :  fauf  en  autres 
chofes  noftre  droit,  A  i'auiruy  en  toutes.  Dûnné  à  Paris,  /g  xix.'  Jour  dJvn/ 
tm  de  grâce  mil  ///>.'  irmie,  &  de  noftre  Reffie  le  XXXf."'  Ainù  figné.  Pat 
Je  Roy  en  ion  Confeil,  où  MonC  je  Dw  de  Guiemte,  Loys  Duc  en  Bavière^  - 
i'Arccvcfquc  dc  Rainj,  l'Evcfquc  de  Nojvn,  VAéiurtd,SL  pluTiemautl^cibient. 
Urisoul.  Vtfit.  *  Comentor.  Freron.  \ 

Au  doidcfqudles  Lettres  efto'ti  efinpi  ce  qui  s'enfuit.  Ces  prefcntes  Lettres  Vol.  de  "c/rIc. 
furent  publiées  par  l'Ordonnance  de  la  Court  de  PaHetnent,  paritooy  Adam  P-*^*"» 
Des  V/gnes,  Huiiner  de  Iadi<5îc  Court .  en  la  Salle  <{u  Pabis-,le  Samedi  xxix.»  jour 
d'Aoull,  l'an  mil  itij/  &  unze,  telmoit^g  mon  iàing  manuel  cy  mis  ce  jour. 
Ainfi  fignc.  A.  des  V/ngnss» 

Publiées  du  commandement  de  fa  Court  de  Parlement  à  nous  rapporte  par 
Adam  Des  ^%»«>Huifîier  de  Parlement,  en  Jugement  ou  Chaftellet  de  Paris 
ic  Lundi  dcrrenicr  jour  d'Aouû,  l'an  mil  iijj.«  &  unze,  Frmsnes» 


(a)  Lettres  qui  portent  que  les  Officiers  de  la  Chamhre  des  Comptes  feront 
exempts  du  guet,  ér  de  la  garde  extraordinaire  établie  depuis  peu  dans  * 

la  Ville  de  Paris.  tfAviili4ii. 

CHARLES,  par  h  grâce  de  Dieu,  Roy  de  Fnuîce.  A  tous  ceuFît  qui  ces 
prefcntes  Lettres  verront  :  Salut.  Comme  pour  la  garde  &  fcurcté  denoAre 
bonne  Ville  de  Pans,  &  pour  aucunes  nouvelles  qui  Nous  cftoient  furvcnucs. 
Nous  par  grande  &  meure  délibération  de  Confcd ,  ayons  ordonné  Guet  & 
gar<le  eftre  /îiits  dç  jour  aux  portes  de  nonrcditc  Ville  de  Paris,  <Sc  de  nuit  par 
icelle  nonreditc  Ville.  &  pour  ce  plus  diligemment  &  par  meilleure  ordon* 
ninre  faire  &  accomplir,  ayons  ordonné  Quartinicrs  &  Cinqiwntcnicrs  pour 
ordonner  ledit  Guet  tomme  il  appartient;  &  il  loit  ainli  que  jaçoit  ce  que  nos 
amez  *  fêauk  Gens  de  nos  Comptes    les  ^  Clercs  d'icelle,  foicnt  continuelle-  ^ 
ment  occupez  ou  fhit  &  exercice  de  leurs  Offices,  &  tellement  qucôns  prêter.  a&^A 
miflion  dicculx,  ils  ne  puificnt  on  doivent  bonnement  'alfcr  au  Guet  comme  W^»"""-'" 
autres  qui  ne  lont  pas  nos  Oliiticrs  par  Ipectnl  de  fi  notable  Olficc ,  ncnntmoins 
aucuns  nos  Sergents  par  l'ordonnance  &  commandement  d'aucuns  des  Ou  m 
nieis  ou  Cinquantenicrs^dc  noftredite  Ville,  ou  autres,  ont  efté  imc  coimnan- 
dement  à  aucuns  des  Gens  de  nofdits  Comptes,  qu'ils  allaflènt  ou  ènvoyaf- 
fcnt  pour  culx  aucunes  perlbnnes  auldites  portes  pour  fa  taule  dclfurd/te-  d  de 
fiût  pour  caufe  de  non  y  aller  ou  envoyer,  ^oui  és  boflels  d'àucims  ^o.rfaUda 

diceufac,  laquelle  chofe  ell  au  grant  grief ,  préjudice  «k  déshonneur  &  domm;igc  ^"'J'''' 

N  O  T  E- 

'^.("^^IfT^Vi^^?^-^  I57.du  Ces  Lettres avoîtfntdéji été îniprim(5ttà  h 
VUmanA  a  de  h  Chambre  des  Comptes  de    p.  725.  du  Recueil  concernant  J«  1  rcforiea 

P^ris,  ont  Ltc  tirics  Ju  Recueil  cite  il^.ns  f  i     J-  (■raiicc,  par  Fjumival;  &  à  fa  ».  <xo  Aa 

note  (bj  de  la  p.  a6.  du  7.»  V  oL  du  Rçciwài   y  Tome  <U  IHilloire  de  jRiwu  w  iddl^ 

Ddddii; 


t   i  II  r  fi  ;<  ,■;/  Ht 

alltr.  Fwurnivâl. 
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582        Ordonnancfs   Drs    Rois    de   France  ' 
CHÂRL^        Gcns&  Clercs  de  noidits  C-omptcs,  A  |>'nirro:t  encore  plus  cftrc,  fi  par 
VI.       Nous  lur  ce  pourveu  ne  leur  cHou,  li  comme  ii$  Nouî»  ont  iùit  expofcr,  en 
i  Paris,  ieao,  Nous  humblênient  requérant  noftre  gracieui'c  provifion  :  Sçavoff  6Hôns  que 
d'Aviil  i^ii.  Nous  les  choies  delTuiUitcs  diligemment  attendues»    contidcrce  ia  continuLilc 
occupation  qu'ils  ont  &  leur  convient  avoir,  comme  dit  c(t,  en  l'exercice  de 
leurdit  OfHcc,  &  mcfincment  que  pluiieurs  autres  nos  Oftkicrs  font  quittes  & 
exempts  d'aller  audit  Guet,  àc  pour  certaines  autres  cauHs  &.  coniiderations  à 
te  Nous  mouvans»  iceulx  nos  Coniëillefs  en  la  Chambre  de  no(clits  Comptes» 
enfemble  les  Clercs  d'iceile,  combien  que  noilre  intention  n'ctit  oncques  eflé 
êmu^m-  qu'en  ladite  Ordonnance  ils  dcuflênt  eftre  comprins  ,  «toutesfois  en  ordonnant 
t9rtsJVoiHtnittnt  en  tant  que  hcfoin  leur  en  Ibit,  les  en  avon;>  exemptez,  &  de  nos  certaine 
ftroit.  F.        Icience  Si  grâce  ipeciale  les  en  exemptons  &  tenons  quiues  &  padibics  par  ces 
Prefentes.     donnons  en  mandement  par  ces  PreJèntes  À  nos  aroez  &  feaulx 
Gens  tenans  &  qui  tiendront  nos  Parlement  avenirs,  aux  Prevojf  de  Parts  & 
Gardes  de  la  Prcvofté  de  la  Marchandilc  de  noftredite  Ville,  auv  Quartinicrs 
&  Cinquanteniers  d'iceile,  &à  tous  nez  autres  Olticiers,  Juliiciers  ài  lubjets. 
ou  à  leurs  Ueutenans  &  à  chacun  d'eux ,  li  comme  à  iuy  ajipaniendni ,  que  de 
nolfare  prefente  grâce  &  exemption  ils  facent,  Ibuhrent  &  laiflcnt  nofdits  Con- 
(cil!fT5  (îc  îndilc  Ch;mïbre  &•  les  Clercs  d'iceik  ,  &  chacun  d'euix,  jouir  &u  fer 
patiflilcmc  :u ,  (ans  contre  la  teneur  d'iceile  les  en  travailler,  moleffcr  ou  cm- 
pciciitr,  ne  iouiinr  cllre  travailles,  molcHiez  ou  cmpcicbic/en  aucune  manière, 
(h)  en  (bit  ce  pour  cauiês  de  non  aller  ou  envoyer  audit  Guet»  aucun  eropefche- 
Dient  avoit  eflé  ou  efloit  mis  en  corps  ou  en  biens  aux  deflufilils ,  ou  âme 
aucuns  d'eux,  fi  l'en  oflez  ou  feitcs  ofler  incontinent  ces  Lettres  veues ,  &  mettre 
à  pleine  délivrance  :  car  ainfi  Nous  piaill-il  &  voulons  qu'il  loit  fait,  nonobibnt 
que  par  avanture  en  mettant  fus  l'Ordonnance  deflurdite  de  Êiirc  ledit  Guet  en 
nomedite  Ville  &  aux  portes  d'iceile,  Nous  n'en  eulfions- aucune  perlbniie 
exempté ,  fuft  notre  Officier  ou  autre  quelconque ,  cmpefchement ,  Ordonnan- 
ces  &  Lettres  fubrepliccs  impetrées  ou  à  impctrer  au  contraire.  En  termoin  de 
ce ,  Nous  avons  lait  mettre  noHre  Scel  à  ceidites  Preléntes.  Donné  à  Paris ,  k 
vingtième  if  Avril,  tan  de  graee  ml  quatre  €fttt  tm^is,  ir  de  nt^e  Règne  (e)k 
trentième.  Aînfi  figné.  Par  le  Roy  en  ion  Cohfeil,  ouquel  Lows  Duc  en  Bmitm, 
^y^y^f^j^^^^  l'Amiral,  MclTirc  Charles  dç  Savoijy  Sl  autres,  eftorcnt.  ^Mauregat. 
gari d/ii/t/ Fourni-      Curiti  m  quontum  eam  concernit,  Prefentibus  obiemperavu  ir obun^rat,  A&m 
'pt''uéX'j!ml^.  it^t'*^^^"^*nto,  yigefmâ  oûavû  A/ri/is,  t^ti.  Baye. 

Notes. 

(h)  En  fyu.J  I!  y  a  inieu  V  Jani  E'iirn'rva/:  AiWfh  ce  (fi)  jmjfcniije  de  wn ,  &c 
(c)  Le  trcnliimc.]  W  y  a  mal  dans  Foumival,  le  titnU  un:  car  iaonte  i     i .  ayant  comflKncé 
le  12.  cl'A\ril,&  mii  le  2.  d'Avril  fuivatit,  le  20.  d'Avril  de  cene  aniKC  n'a  point  ccé  damb 
31.*  du  rqpcde  Charles  VL  qui  a  commencé  à  regper  le  16^  de  âepcembre  1380. 


CHARLES 

VI.  ^a)  Lettres  par  le^ucllcb  Charles  VI.  confirme  les  Privilèges  accordes 
d'Avril  1*  lî*  Bourgeois  de  Bergue,  par  Jean  Duc  de  Bourgogne 

&  Comte  de  Flandre. 

SOMHAIBES.  qv'il:  {::(û:nt  cettpehks  de  cenfpirMhn.  en  f-:e 

leurs  t rimes  reeardétitnt  Us  perffmui  du  Ccmtt 
(ï.  a,)  LesHens  dnCaerfreres &Cutifims    de  Ftemdre.  M  fa  pmm*  &  de  km  enfans  ligi- 

^Bûiir^(.,'is  &  Baufi^eyijcs^  B  rque,  &  de  Je  s  ùmes,  cti  les  pcrf^iitus  du  Chancelier,  du  BaHS 
iippr/uleiues,  qui  jeront  Cûiuùimnés  pour  (rhnex,  ^  du  Scu5  hadiï  de  Flandre,  &  du  Châttloiii 
ne Jmnt  peint  fujets  à  ia  cenfjcoi  'un  jfteen  'efi    de  Bergue.  j^ijant  l<s fmB^mtS  ds  km  dnogtt. 

Note. 

(a)  liLibr  des  Chartres,  RegUlrc  i6j.  P.  XIIJ,"  (260.) 


Digitized  by  Googl( 


DS  LATRdtSlÉllERAt& 

I^t  conmtjpince  des  crimes  tle  ces  Bcurgem,    une  l>/effure  légin fu'n  'ic  d'effufm  de  fmg.  ne 


^ly^ténuM^aenpremiife utjiaiKc àkJuriJ'dtdMH  poumnt  im  coiuhmnéi  qu'a,  une  mtende  Je  CHARLES 

Mtmàâpt^  ^  Bet^ae.  fnxmt  ûms ,  &  tâos  km  hens  nejmni  flus  VI. 

(j)  Les  Bt'ur^eyis  de  Bir^i.'t'  fh-^UKiwa  jvur  à  h  merci  du  Q'mie.                                 i  Paris,  le  jt. 
ieurdéfenft  ooner  des  atmeSt  à  l' cxccifûon  du  (S)  Les  BiHvrgcûh  qui  atiaquenmt  une  mr.i-  d'Avril  i^i  x; 
trait  &  mMcinet.  f<?»  à  fme  ouverte^  ne  fefi>nt  amdamius  qu'à 
(^)  Le  CêtHie  de  Flaulrc  m^nimcr,:  yiii^ri-  une  amende  de  deux  fois pixante  livres.  &  tous 
quatre  EiÂerhu  qui  cmfenmrm  Uurs  charges  kurs  biens  ne  Jaiem  plus  à  la  volontc  &  merci 
pendant  kwr  vie.  k  me'ms  fi»  ttCmte ne piemti  di  Cmu.  Les  étrangers  qui  auréW  cmmis  ce 
^  mnwr.-  car  aUfS  fin  Juccejfi;ur  en  mrtumera  déCit .  feront  condamnés  k  la  mente  amende ^  & 
d'autres.  Deu^e  E'cminsgeufertunname  annh.  feront  iamis.  Le  Cm  te  &  fcs  Ofuim 
c>"  1:1  d&ir^  autres  Fannie  fuyante,  &  ainjt  yoummt  dans  ces  cas  faire  d'accvnntûdement 
Juccclf}Ycmoit.  Lorfqu  un  Echevin  mourra,  eu  entre  les  Parties,  ft  ce  n'efl  di  confcntenuM  A 
Icrfqu  'il  perdra  fa  charge  par  fetfaiture^  le  Cotnie  (elle  dont  la  maijon  aura  été  att/i^uéc. 
en  nommera  un  autre  k  fa  place.  (fi.  lo.)  Dans  les  cas  civils ,  on  ne  peiara 
( j )  LtCmeUHt  nesmera  fat  deux  Corn-  fmtdee  pour  otage  que  les  princij'.:i,x  [lifàih- 
tnifmLS  pour  enteiuke  ks  COmpteS  de  ta  dâtet-  qiurnsj  eu  les  ctmpliL  es,  &  m  x  fculs  feront  con- 
iente  de  Bergue.  damnés  k  C amende.  S'ils  n'ont  point  aj/h  de 
(6 )  Dans  les  affaires  civiles  ^  pemont  tien  pour  la  pa)fer,  ib  feront  ttndmam  a  «li 
donner  lien  h  me  condimmutim  d amendes .  k  f\ -r  eu  à  tme  autre  peine. 
£ailli  de  Bergue  ne  pourra,  peur  U  paj  ement  Sr  d.ms  les  cas  de  meurtre  eu  de  hlejfiire  COO' 
de  cet  amendes,  faire  mettre  en prifon  les  Bowr-  fidérable ,  en  fvmd  enem  en  étage  firvant  U 
p^CiVs  que  brfqu'ils  y  auront  été  condamnés  par  coutume,  les  parens  paimich  &  maumels  des 
un  Jugement  de  la  JurifS&Mfn  municipale.  Si  .  dTinquans^  &  que  les  biens  de  ceux-ci  ne  f uni- 
tés Éntrgeois  font  mis  en  prifon  avant  qu'il jf  fent pas  pour  payer  Faimde,  leurs  p.ncns  ne  pour- 
ait  eu  un  Jugement ,  le  Comte  les  en  fera  prfir,  r.'rd  ê:re  ^lllt'J:,  ,)  li  payer  que  par  Itur  nvifin- 
&  leur  fera  rendre  les  fiais  auxquels  leur  em-  tement;  &  ils  la  payeront  k  proportion  de  U 
frifinntmem  euam  dmiê  heu;  &fi  on  ne  les  proxmlti  de  hem  degrés  depmnti. 
fait  pas  fortir  de  prifon,  f  exercice  de  la  Jurif-  Cjtf  rmati.ni  des  anciens  r/nileges  de  Bergue, 
e6ib*tt  mtnicipaU  pourra,  ee^jufqu'k  ce  qu'ils  moyennant  une  rente  annuelle  de  deux  cens  tmes 
«M  fiUM  fittis  &  fit'ik  éent  ^rmki^  de  fat  les  Bêmgtrii  s'engageront  de  payer  au  Comte 
kurs  frais.  ek  Floub^h 
J  Les  Beurgeeis  fui  auietafaU  k  fue/qu'uH 

CHARLES,  pr  la  grace  de  Dieu,  Roy  de  France.  Savoir  làifomà  tous 
prcfcns  &.  avenir .  Nous  avoir  vcu  les  Lettres  patentes  de  nofh-c  trcs-chier 
&  très-amé  Coiifin  le  Duc  de  Bour^ougte ,  feellées  deibngranC  Séci,  en  ias  de 

foye  <St.  cire  vert,  contcnans  la  forme  qui  s'enfuit.  y 

Jehan  Duc  de  Bourgongne,  Comrc  de  Flandres,  iV Artoys  &  de  Bourgongnè, 
Palatin  ,  Seigneur  de  Salms  6i  de  Maltrics.  Savoir  fuifons  à  tous  prcfcns  &  avenir. 
De  par  les  (ùj  Cucricrs  de  noftrc  Cliallcllcmc  de  (cj  Bergfies,  t;int  en  leurs 
noms,  comme  pour  &  ès  noms  de  Cuerfrercs  A  Cuerlîiers  gcncialment  de 
rortrcilidc  Chaficllenie,  nous  avoir  efté  cxpoic  que  par  aucuns  de  noz  Prcde- 
ccffciirs  de  bonne  mémoire  Contes  Conicfrcs  de  Prandrcs,  noftredidc 
Chaftciienic  a  elle  &  cfl  grandement  privilcgice  de  plufeurs  beaux  &  notables  ^ 
Privilèges  mouit  prouiluables  Unt  ou  fait  &  pour  ic  bien  de  Juflicc  comme 
autrement,  aobon  gouvernement  d'icette  nonre  Chaftellenie;  ét  combien  que 
à  caufe  defdiz  PriviJcges  &  autrement  deucment ,  nofiredide  Chaftellenie  ait 
joy  &  ufé  &  encore  joïfl:  &  ufe  de  pKifcurs  frantînTcs,  libertés ,  couflum es  <5t 
uLigcs  qui  y  ibnt  entretenues  &  gardées,  neantmoins  pour  aucuns  cmpefchc- 
mcns  que  aucuns  de  nos  Officiers  &  autres  fe  Ibnt  cui:)rciés  &  cliorccnt  de  leur 

Notes. 

fb)  Cuern'y.'.^  Ce  Tnnt  e-ft  explique  ci-        Les  Boiirj;c<-i,  A':  Bourt^coiiV;  de 

deflbus  tians  l  it  talc  ^.  ou  on  \li  E/c^eyins  d/"  font  nommci  c'.^jis  ces  Ltuic;.  Cuerfreres  & 

Cueriers.  Et  dans  l'article  6.  la  SwnîiàSùaix  Cuerfucrs. 

Municipale  eft  noinnue  Li  Cu.re.  Les  mots        (c)  Berghes.]  Bergue  S.  Vitmh ,  à  dciut 

Cuereèc  Cueriers  peuvent  venir  des  mot»  latnis  lieues  de  Dunèerque,  &.  à  fcpt  d'Iprcs.  Voy* 

Curia  Se  CuriaiOà     kfqudt  voy.  te  Chff,  de  le  DidUooiMÎre  CéographJque  de  Aiaty,  k  ce 

DuCaift»  nom. 
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y„  p.  y    feire  &  mettre  en  ce,  il  a  convenu  fbiiventes  fois  aufcliz  cxpofans  pour  y  eflrc 
yj       rcmctiic,  faire  plufcurs  pourfuiies  devers  nous  «&.  les  gcni  de  noftre  Confcil, 
à  Paris,  je  ai.       très-grans  fniis  &  miflîons  de  noflrediéte  Chaftellcnie,  pour  Icfquclz  éviter, 
d'Avril*  141 1.  A:  icelle  noftre  ChaAelIcnie  hquelle  eft  afllfe  devers  fa  mer,  &  par  (e  hit  des 
commocions,  guerres  ;  mortalitcz  &  autres  pcftilcnces  qui  ont  eûé  en  noftre 
a  Hau,  P'i>s  de  Flandres,  cft  moult  diminuée  de  gens  <&  de  »  chevance ,  fc  puiflc  mtculx 
repeupler  bi  remettre  en  bon  eilat,  lefdiz  expoiàns  ès  noms  que  deiius,  nous 
ont  humblement  fti|^lié  d  avoir  &  par  nous  feur  efb-e  oétroyc  certains  poin^  de 
Privilèges,  tant  d'aiiranchillêment  oe  confilcacions  de  biens,  comme  autres  cy- 
âpre?:  dcc  inircs  plus  à  plain.  Poiirquoy  nous  confidcrc  le  s  choies  delTufdides . 
&  oy  &  (<  eu  ^ur  ) celles  la  rclacion  de  plufcurs  de  nos  Gens  &  Officiers,  & 
mclmemcni  des  Gens  de  nos  Comptes  a  Ltjkt  liir  la  valeur  deldiâes  confilca- 
cions; regardans  &  confidenins  aufli  b  mye  &  bonne  obeîi&Rce  que  noi» 
avons  tousjours  trouvée  en  ccube  de  noflrediâe  Chafteilenie  de  Berghcs,  &  les 
grans  &  notables  fcrviccs  que  en  plufeurs  manières  ilz  ont  làis  à  nous  &.  à  nofdiz 
predeceflTeurs ,  dont  nous  nous  tenons  bien  tenuz  à  eulx,  vucillans  &  dcfinns 
pour  ce  le  bien  à.  amendement  d'icellc  noUrc  Chafteilenie ,  eu  iiir  ces  clioks 
bon  advis ,  par  grant  &  meure  deliberacion  de  Coniêîl ,  &  mefmement  pour 
confideracion  de  ce  que  plufcurs  de  nos  bonnes  Villes  &.  des  Chaftellenies  & 
terroucrs  de  noftredit  pays     Flandres,  font  affranchis  de  confilcacions  de  hltns,  & 
autrement  grandement  privilégiez,  nous  comme  Seigneur  &  Prince  du  Pus ,  de 
byisnp. avons,  certaine IcMiice  &  giace eipecîal  *odroyé&  odroyons  pour  nous,  nos  iioirs  & 
ibccedcurs  Contes  <&.Contelfes  de  Fi^Wr^j,  à  perpétuité,  a  iceulx  expoiàns  pour  & 
ès  noms  que  delfus,  les  poins  de  Privilèges  &  franthifcs  qui  s'enfùivent  ;  c'eft  alfavoir, 
f  jj  Que  les  Cucrfrercs  &  Cuerfuers  de  noflredidtc  Chafteilenie  de  Berces, 
foient  artranchis  ôc  les  aliranchilions  de  conùlcacions  de  biens  en  cette  manière. 

Prmkrtmm.Q!àt  lefiliz  Cuerfreres  &  Cuerfuers,  de  quelconque  eftat  ou 
condicion  cju'Hs  fc^ent,  pour  quelque  fait  ou  délit  criminel  qu'ilz  ficent  ou 
c  Jammu.  P^'^pctrcnt .  nr  on  (jue  ce  foit,  fuppofc  que  par  'I.oy  ilz  en  fculfent  attains  & 
convainru:  uu  non.  leront  «S:  dcmourront  francs  &  quittes  de  confilcacions  de 
leurs  biens,  foytnt  fiels,  lieritaiges  ou  autres  bitns  quelz  qu'ilz  loycnt  ne  OU 
qu'ilz  ffiiènt  ou  pui  lient  eftrc  trouvez  en  noidîz  Pays  &  Conté  de  Flandres,  ou 
ès  ReflorsdL  enclavemens  d'icellui,iè  non  porfiit  de  conlpiracion  que  par  eulx 
d«Nr.linioi(.  ^  feront  commife ,  ou  pour  fait  pnr  eulx  commis  fur  ou  en  la  perlbnne  de  nous, 
de  noftre  ires-chiere  &  très-amec  compaigne,  &  noz  fucceffcurs  qui  pour  le 
temps  fcroicnt  Contes  ou  Conleflls  de  Flandres,  fur  les  cnllans  légitimes  de 
nous  ou  de  nofdiz  ibccefleurs  Contes  &  ContefTcs  de  F&uuha,  ou  iu  le 
Chancelier  du  Conte  de  Flandres,  ou  fur  le  Bailli ,  le  Soubz-bailli,  ou  le  Cliaftcl- 
lain  de  Ber^ies,  pour  faiz  qui  avendroient  à  cau(e  de  leurs  Offices ,  efquelz  c.is 
delfufdiz,  ou  en  ^^un  d'eulx,  ceulx  qui  en  leroient  dcuemcnt  convaitins  & 
attains,  dont  la  première  con^oif&nce  appartendn  Mix  Cueriers  de  noltreiiicte 
Chafidienie  de  f ^^/^x,  forferoient  &  coniifqueroient -leurs  biens,  &  ne  fe 
pourroient  ne  devroient  iceulx  conlpirateurs  aidier  quant  ad  ce  de  noilbe  preiènte 
conccfTron  &  grâce;  &:  fe  le  cas  advenoil,  que  Dieu  ne  vticillc,  que  aucuns 
Cuerlreres  ou  Cuerfuers  de  nollredidc  Cliaftellenic  failillent  ou  commillcnt 
aucune  conlpiracion  pr  ta  manière  delfiildiéle,  iceulx  conlpirateurs  en  feront  & 
fèroient  puniz  &  corrigiez  de  corps  6i  avoir  deuement  comme  il  appartendrwt; 
&  neantmoins  noftre  prcfentc  gracc,  conccffton  &  affranchi licment  lèra  &'de- 
mourra,  fcroit  6.  drmourroit  Lonnc ,  valable  &  en  vigueur. 

(2)  Jicm.  Que  tous  ceulx  des  appendcnccs  de  noftredidc  Cliaftclicnie  de 
Berces,  foient  &  feront  pareillement  affhinchizde  laconfilcation  de  leurs  biens, 
fiefe,  heriiaiges  &  autres  quelz  (ju'ilz  foient  &  ou  qu'ilz  gifent  ou  puiffcnt  eftre 
trouvez  en  nofdiz  Paiz  6i  Conté  de  Fl^nulrcs,^  ès  relforséi:  enclavemens  d'icdbi. 
iinon  par  fait  de  conlpiracion  conunile  en  la  manière  dcftuldifte,  ou  en  aucune 
d'ictile. 

^)  hm. 
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f^)  Item.  Que  tous  les  Cucrfrercs  cic  noftrediélc  Cliaftellenie  cîe  Berghes  & 


deiUidt  s  appcndcnces ,  pourront  dorclcnavani  porter  franchement  par  tout  nollre  CHARLES 
Païz  de  Flandres,  pour  u  cfdfiênce  &  cuicion  de  leurs  corps,  toutes  armcures,  ^  ^ 
excepté  trait  &  *  bâcinés,  ûns  pour  ce  £>r6îre  Idcliâes  armcures ,  ne  encourir  d'Avril  1411! 
en  aucunes  amendes.  3  •fphc  de 

(^)  lum.  Que  en  noftredidc  Chaflellenie  de  Barghes,  feront  faiz  &  créez  ohjff!  de ''iiii'* 
de  pr  nous  jufques  à  vint-quatre  Efchevins  &  Cueriers  pour  le  gouvernement  ^^^^^^^ 
d'icellc  noflre  Chaflellenie,  tant  en  fait  de  Loy  &  de  Juilicc  comme  autrement, 
dont  fes  douze  UseotiX  Cueriers  &  «Nivemeront  l'une  année,  &  les  autres  douze, 
l'année  enfiiivante ,  &.  ainfi  ^fitcceffémcntd'an  à  autre ,  làns  autre  renouvellement,  ^f"C"If<^mtnt. 
&.  demourront  Efcbevins  &  Cueriers  leurs  vies  durans  'autant  qu'il  aura  Conte  i^JHfpt'^ttiu'H 
nouvel  en  noftrcdit  Pays  de  Flandres  s  &  ûtoû  qu'il  en  mourra  aucuns  d'culx  ."CrtMift 
ou  que  aucun  l'aura  ibrfâtt  en  &  par  la  manière  que  t'en  puet  fbr&ire  l'Efche- 
vinage  à  noftre  Terroir  du  (d)  Franc,  nous  en  ce  cas  &  noh  en  autre ,  y  mettrons 
autre  Efthevin  &  Cucrier  en  fon  lieu,  lequel,  làns  toutefvoyes  excéder  ledit 
nombre,  le  dcmourra  fembiablemcnt  à  fâ  vie,  ou  qu'il  ait  nouvel  Conte  en 
noflredit  Pavs  de  Flandres ,  comme  dit  cft. 

(j)  liem.  i-t  pour  •^cfcliever  les  grans  frais  &  miflîons  que  jufques  à  ores  Anitet, 
l'en  eft  acoufbme  de  fiiire  au  (^renouvellement  delà  Loy  &  à  l'audicion  des  ' 
comptes  de  noflredide  Chaflellenie  de  Berghes,  nous  avons  odhnyé  &  oâroyons, 
•comme  dclTus,  que  dorefenavant  nous  ne  ordcncrons  chafcun  an  que  deux  «  //»>«««» 
Commiflàires  i'eulement  iclz  qu'il  nous  plaira,  pour  par  culx,  làns  y  avoir  plus ^/^^^ JJ*^Î 
erant  nombre  de  Commillàires,  les  comptes  d'iceUe  noflre  Chaflellenie  eflre '^'"^/«^'^ii^o- 
Siz  ainfi  qu'il  appartendia.  JUmAub^^ 

(6)  hem.  Que  noflre  Badli  de  Ber^s  &  nos  autres  Officiers  en  no(lredi6te 

Chaflellenie,  prefens  6c  avenir,  ne  porront  dorefenavant  prendre  ne  arreflcr  au- 
cuns Cuerfreres  ou  Cucrfucrs  d'icelle  Cliaftellenie  011  des  appcndences ,  pour 
aucuns  '  cas  civilz  ou  amendes  pécuniaires ,  jufques  ad  ce  que  leldiz  Cuerfreres  çy  ci-deffous 
ou  Cuerfijers  &  s  appendans  y  auront  été  par  Loy  jugiez  &  condsmpnez  par  la;'-  s^<f'  <"-'  9- 
Loi  de  notredidc  ChafleOeme;  &  fe  *oultre  ce  lefdiz  Cuerficrc»  ou  Cueifuers  ^  '1"^*^'^ 
cfloient  mis  ou  détenus  en  prîfbn  par  nofdiz  Bailli  ou  Oflîciers,  pour  les  cas  dantUtt^^m- 
ou  amendes  deflufdidles ,  &  non  délivrez,  nous  ferions  tenus  de  faire  paicr  les  h'mwîf jpr'j// 
defpens  que  iceulx  Cuerfreres  ou  Cuerfuers  auroient  pour  ce  fbuflenuz ,  &  les  «àttmym  Jt^ 
Êire  délivrer  de  prifbn  ûnz  couflz  &  fans  fraiz  ;  ou  autrement ,  fè  âulte  y  avoit, 
la  *  Cuere  pouiroit  &  pourra  ceflcr  jufques  à  ce  que  lefdiz  Cuerfreres  &  Cucrfucrs  î  Voy.  d-ricgut 
ainfi  detenuz,  fcroient  «lelivre?:  de  prifon  &  contentez  de  leurs  couflz  &  fraiz.    5^\'-n^"  (i'J. 

(j)  Item.  Que  de  fait  d'afiblurc  ou  de  playe  *  perciée  que  l'en  appelle  en  i  ouverte  :  avec 
Fiament  duergaende  wonde,  dont  pour  ce  tous  les  biens  d'iccilui  ou  de  cculx  '^^^J^* 
qui  i'avoit  ou  avoient  commiie,  Ibuloient  eftre  mis  en  b  mercy  du  Seigneur, 
nous  avons  odtroyc     oâroyons  que  l'amende  fbit  miië  pour  ta  Êità  ibfXante 
livres  Parifis  de  noflre  monnoye  de  Flandres. 

(8)  hem.  Jafl^oit  ce  aufli  que  par  cy-devant  pour  aflàulx  de  maifbns  faiz  par 
Cuerfreres  ou  Cuerlucrs  ou  appendans  de  noflredide  Chaflellenie,  tous  leurs 
biens  ayent  efté  mis  par  noz'  Officicn  en  nos  mains ,  &  ^ent  demourez  à 
nc^Rre  voulenté  &  mercy,  &  que  ainfiait  efié  maintenu  jufques  à  ores  en  noflre 
diâe  Chaflellenie ,  toutefvoyes  nous  avons  oflroyc  &  oulro\  ons  que  pouraffiulx 
de  maiibns  que  par  les  Cucrfrercs  ou  Cuerfuers  ou  appendans»  d'icelle  noflre  , 

Notes; 


(A)  Frane.J  Oo  appelle  Fraae  une  partie 
de  la  Flandre  dam  laquelle  h  Ville  de  Bepa 
cft  comprife.  Voy.  le  Diâionnaire  géogiaplii* 

de  la  Martîniere,  au  mot  Franc. 
Çe)  RenffuyelUmeni  de  la  Lty-J  Jcaois  qu'il 

TmelTL 


ùtiX  entendre  par  ces  mots,  le  jour  auquel  les 
Edievins  enfreint  en  durge.  Voy.  le  GlofT. 
du  Droit  François,  aux  mots,  Lei  (la)  de  li 
Vdle:  On  y  verra  que  le  mot  Loi  figniiîe^uel- 
quefbis  le  Coips  dû  Magiftnts. 

£cee 
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'  Chafleffenie  ,  feront  dore fm  a  :^nt  f  i/  \  ju  rpctror,  îceulx  Cucrfrercsou  Cùcr- 
CH ARLES  fuçrj      appendans,  ne  forterom  que  i  amende  de  deux  foiz  foixantc  livres  Pa- 
'  P  ,     L      rifis;  &  forains  vcnans  du  dehors  qui  fcroicni  aflàulx  de  maifon  en  noflrcdidc 
a  A  vr  i  141 1.  Chaftdlenie,  encourront  en  pareille  amemle;  &  avecqucs  ce,  iceulxfon»iis(enini 
a  Ctia  yr.t  bannîz  hoTS  de  noflrc(!it  Pa\s  de  Flandris  *  Air  le  poin(5l;  dont  nous  ou  nez 
fur  Je  Ofllricrs  ne  pourront  faire  ou  lai  Hier  faire  paix  ou  appointements  fc  ce  n'eflott 
du  tonlentcment  de  la  partie  qui  dudit  afîault  auroii  Êitt  fâ  plainte. 

(j^)  Item.  Que  pour  (f)t»  civilz  Tcn  nepournidiorerenavant  en  noffa^diéle 
Châftellenîe  prendre  à  hoftage  nommé  glùfeU,  fors  feulement  les  deux  principaux 
h  fihirûnt  la  OU  les  complices ,  lefquclz  Se  non  autre  feront  l'amcntlife  du  mefiâit,  par  ainfi 
^'/^Im^mt  <îu''lz  aycnt  des  biens  affez  ;  &  fc  ce  non  ,  qu'ilz  l'amenderont  de  peUchnages, 
«locikU.         &  auJtrcmcnt  à  la  difcrccion  de  la  Loy  de  nollrediéle  Chaflcllcnie. 

(10 )Itm,'BxÎ6  le     efliMt  tel  qu'il  y  cuft  mort  ou  afiblure,  &  que  avecqucs 
les  principaulx  OU  les  complices ,  leurs  parens  &  amis  fêufTent  mis  en  oHage  ou 
gfi'ifel-Jlip ,  ainfi  que  en  tel  cas  cft  acoulhimé .  nous  avons  o6lroyé  &  oc1ro\ons 
t  tMlfaiStuTt.  que  les  biens  des  princijxiulx  'mcHailtcurs  ou  îles  complices,  iront  premiers, 
&  feront  employez  &  convcrtiz  en  l'amendiic  du  mcffait  ;  &  là  où  yceulx  biens 
des  principaulx  ou  des  complices  ne  pounoient  Ibuffire  à  paHâjre  ladite  amen» 
d  iMvatt  djfe ,  que  eulx  l'amenderont  de  Pellerinaiges  ou  autrement  par  fâilânt  penance 
de  leurs  corps,  à  l'ordonnîmcc  &  arbitraigc  de  h  î  ov,  le  ce  n'eft  que  leurs 
tCt  mot  fftiii  parens  6:  'amis  (fj  des  quatre  coftez ,  Ibient  d'accortde  faire  l'amendife ,  ouqucl 
tt^i'^ly.iamtt  cas  chalcun  d'eulx  paiera  fà  porcion  fi  avant  que  félon  le  degré  de  linaige  il  y 
tbt''''''M^'ék  •  ^  ^  autres  choies  le  privilège  que  a  noflrediâe  Cliafleilcnie 

ttiih  iiur  le  fait  defdiz  hofbges,  lequel  &  tous  autres  poins  de  Privilèges  oéln^ec 
par  nous  &  nofdi/  predeceflTeurs  à  noflredide  Cnaflellcnie ,  nous  voulons  dc- 
tnourer  en  leur  lorce  &  vertu,  làns  par  noz  prcientes  Lettres  ne  par  aucun 
point  contenu  en  icelles  »  y  eflre  aucune  innovacion ,  detraftion  ou  pré- 
judice ores  ne  ou  temps  avenir;  &  moyennant  les  grâces  &  oâroyz  deffiiuiz, 
lefdiz  expofàns  pour  Iadi(51:e  Chaflellcnie  de  Ber^s  &.  des  appendences  d'iceile, 
oultre  &  pardemis  certains  plaifîrs  &  fervices  qu'il?,  nous  ont  fàiz  prelentement 
à  noflre  très-grant  bcibing ,  feront  tcnuz  de  paier  à  noilre  reccpte  générale  de 
HiSm^j^^  pour  &  ou  prouffit  de  nous,  &  de  nofdiz  hoirs  &  fiicceireurs  Contes 
&  Contefles  de  Fbmdres,  perpetuelmcnt  &  à  tousjours ,  &  eulx  en  objigier  par 
leurs  Lettres  patentes,  la  fbmmc  de  deux  cens  livres  Parifis  de  noflre  monno)C 
de  Flandres,  de  rente  heritable,  au  terme  du  jour  de  la  Nativité  Noflre  Sei^^ncur, 
chafcun  an ,  dont  le  premier  payement  fera  au  terme  du  jour  de  la  Nativité 
Noilre  Seigneur,  l'an  mil  quatre  cens  &  onze  pcouchain  venant;  laquelle  rente 
nous  vouions  cflre  reçue  par  noflre  Receveur  Geneial  de  Flandres,  prcfcnt  & 
avenir,  &  mifc  en  noflre  rcccptc  en  fon  compte  avec  noflre  autre  demaiite; 
^  de  ces  prcfcntes  feront  tenuz  lefdiz  expolàns  de  nous  baillier  leurs  Lettres 
de  recipifle ,  par  lei(|ucliei>  que  nous  voulons  eflre  enregifbrées  en  la  Chambre 
de  noz  Comptes  à  X/ySSr,  &  en  aprez  bailliées  à  U  Garde  de  noz  Chartres  & 
Lettres .  pour  par  lui  ieelles  eflre  mifcs  là  où  il  appartendra ,  avec  noz  autres 
Chartres  &  Lettres  touclmns  noflredit  Païz  de  Flandres,  ilz  fe  obligeront  à  paicr 
perpetuelmcnt  à  nous  &  à  noidiz  hoirs  &.  fucccficurs  Contes  &.  ContefTes  de 

Notes. 

ff)  Cas  ehHiJ  Je  crois  que  par  ces  mots  mot  Hmîcidium, &  leGIoflaire  de  DuCanft, 

il  ftut  entendre  les  crîmes  h<.  les  dcliis  qui  au  mot  Afmk.  Daiis  Part.  6.  qui  td  li  dffTus 

n'ctoient  punis  que  par  des  amendes  pécuniai-  p.  5  S 5.  on  lit  :  dam  lc&  en  ctviis  <>«  amenda 

m.  II  y  a  dans  le  GIofTaire  de  Du  Cem/^t  au  pécuniaires. 

mot  Ciyilîias,  un  partage  qui  appuyé  cette  in-  {j^J  Dts  quatre  eofiej.]  Je  crois  qwe  par 

terprétation.  Par  les  anciennes  Loix  bari>ares  ,  ces  mots  il  faut  entendre  les  parens  pternds 

les  nieurtica  nàémes  nVtôient  fouvent  punit  '<&  natenuls  de  chacao  à»  oeux  priiidpiux 

quepar  des  aniende<i.  Voy.  la  Table  des  Mat.  dclinquans  def^^licb  il  tft  {Nvlé  daw  Ttrlida 

«u  Cêdtx  Lt£m  muiguarm  Lindeiétffgi,  au  -  pivccdeat. 
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Flandres,  ladidc  renie  '  à  terme  dcnufdit.  Si  donnons  en  mandement  a  noz  amcz  '  j;^-'     •  ' 

&  fèaufac  les  Gens  de  noïhre  Confcil ,  refidcns  en  nofire  Chambre  de  Ftmdres,  CHARl-ES 

à  noftre  Souverain  Bailli,  à  noftrc  Receveur  Gcncr.il  de  noOre  Pay<>  de  Flan-  ^        le  ai. 

drtffZ  nos  Z?*i/7//  de  G<vul,  Bruges,  i\'Yj>>iS,  à'Alojl,  Fumes,  dudit  lieu  de  ti'A\ril  141 1. 

Berghes,  &.  à  tous  les  autres  Jufticiets  6;  ()Hicicrs  de  nofdi/:  Conti  cS:  Pa\s  de  a  «rr.  au. 

Flandres,  &  des  Rcflbrs  &  cnclavemens  d'iceliui ,  prelcns  <!v  avenir,  leurs  Licu- 

tenans ,  &  à  chafcun  d'culx  en  droit  iby  >  fi  comnte  à  lui  appartendra,  que  de 

noflredidc  grâce  &  affranchiflèment  que  comme  Prince  &  Seigneur  d  icdlui 

Pavs  de  Flandres,  voufons  pour  nous  &  nofdiz  hoirs  &  fiicccfTcurs  cHrc  gardées 

&  entretenues  inviolablemcnt  à  ceuix  de  nollredi<5lc  Cliaflcllcme  de  Berghes  & 

des  appcndences,  en  &  par  la  manière  dcflufdiéle,  iaifTcnt,  i;icent  &  fèurï'rcnt 

à  cetilx  de  nolIredîâeChaftelfenie  &des  nppendences,  de  point  en  point,  paifi* 

Blement&plainement  joïr  &  ulcr,  làns  leur  faire,  mcdrc  ou  donner,  ne  IbufFrir 

cflre  mis  ou  donne  contre  ia  teneur  de  ces  prelentcs  Lettres,  occnltcmcnt  ne 

publiquement,  aucun  empelchement,  molcilacion  ne  deftourbier;  lequel  le  fait 

efloit  ou  préjudice  dudit  mivilegc  &aiihinchiilêment,  oflent  ou  6cent  ofter  (ans 

dcby  :  carainfi  nous  piaift-il  e(lre  &it  :  ûuf  en  autres  chofes  nofire  droit .  &  les 

Privilèges      francliircs  que  avoient  paravant  ceuix  de  noftredicle  Cliaflcllcnie  .  , 

&  des  appendances.  Et  afin  que  ce  foit  cliofc  fcnne  &  eftahic  à  lousjours-niais, 

nous  en  teimoing  de  ce ,  avons  fait  mettre  noUrc  Séei  ù  ces  prelentes.  Donné 

en  nofin  Vttte  de  finiges»  letmiiefme  jour  d  Avril,  tan  defface  mU  fiuure  cens 

Lerqucllcs  Lettres  de  noftredit  Coufin  deffus  tranfcriptcs ,  &  toutes  les  chofes  j^ïj^l^"' 
qui  Y  ibnt  contenues ,  Nous  avons  jfèrmes ,  eflables  &  agrâibtes ,  icelles  par  1  advis 
&  delibeiacion  de  noftrc  Confeil,  voulons»  louons,  ratifiions  &  approuvons, 

&  par  la  teneur  de  ces  preicntcs,  de  noftrc  certaine  fciencc,  grâce  cfpecial  & 
plaine  puiflàncc  Royal,  confcrmons  :  donnans  en  mandement  par  ces  mcfmes 
Lettres  à  nos  amcz  &  feaulx  Conieilliers  les  Gens  tenans  noitre  prefcnt  Par- 
lement à  Paris,  âi  qui  tendront  ceuix  à  venir ,  &  à  tous  noz  autres  Jufticiers 
&  Officiers,  preiênl  &  avenir,  ou  à  leurs  Lieuxtcnans ,  &  à  cliaicun  d'culx ,  fi 
comme  à  lui  appartendra,  que  ceuix  de  la  Chaflcilcnie  de  Berghes  <5c  des  appen- 
dances nommez  efdi<flcs  Lettres  de  noflrcdit  C'oufïn  dcfïïis  tranfcriptcs ,  &  leurs 
iliccelTeurs  &  chaicun  d'culx,  de  noz  prelentcs  grâce  de  contirmacion  facent,  , 
ièufirent  &  biflènt  jonr  &  ufer  plainement  &  paifibiement  &  perpctuelment, 
fins  les  empelchier,  &ire,  neibuffrir  cflre  empefchiez  ores  ne  ou  temps  avenir 
en  aucune  manière  au  contraire.  Et  afin  que  ce  fbit  ferme  chofc  &  eftabic  à 
tousjours ,  Nous  avons  fait  mettre  noftre  Scel  à  ces  prefentcs  :  iàui  &  rcfcrvé 
tel  droit  que  à  cauiè  de  crime  de  leze-Magefté  Nous  devroit  competer  & 
amiartenir,  fc  le  cas  y  efcheoit,  que  Dieu  ne  vueille,  él:  finif  aufli  en  autres  * 
Oiofès  noftre  droit ,  &  l'autniy  en  toutes.  Ce  fia  fan  ir  donné  à  Paris ,  le  XXlf 
fOur  d  Avril,  [an  de  grâce  mil  cccc.  if  on^e,  &"  de  nofire  FUg/tt  U  XXXI'* 
Par  le  Roy,  en  ion  Conièii.  Barrau. 
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CHARLES 

VI 


(a)  Lettres  par  lefquellcs  Charles  VI.  confirme  les  Privilèges  accordes 
d'Avril'  ili  l!  Bourgeois  de  Fumes,  par  Jean  Duc  de  Bourgogne  &  Comte 

[Vc  tamù  de  FJandre. 

S  O  M  M  A  1  R  £  ii.  mûurif.  Lûrjm'un  E'chmn  mourra,  ou  larjqu'il 

petée»  Jk  cMrgt  par  farfùtiat,  ce  Cmte  en 

(i)        cmn^ifflinc!  tifs  (\v:f/'imh\vu  f.iites  nommera  un  .m!  n' .1  fa  place, 

par  diS  Bourgeeis  de  Fumes  toute  L  Lt'intc  de  (S)  J;  tlatu  les  cas  de  meurtre  fiu  de  blfjfun 

flandre,  fa  fmm,  ftS  nfans  L'gi tintes  & J'ûit  ccnfidérable ,  âtt  pmtd  ««ère  en  étage,  fnhaut  la 

Chdnie'i'it'r,  appartiendra  en  prevrùrc  'nijîance  /)  d^'n/nii^  les  pnrens  p,ncriuls  &  maternels  ds 

la  Jurijdiélwn  de  la  Ofmmunauti  de  cette  Ville,  diiinquans,  &  que  Us  biens  de  ceux-ci  ne  fu^i- 

&  enjecândt  tmCtnae  &aMrts  à  qtà  H  oppof-  Jlnt  p,is  pour  payer  l'amende,  leurs  parens  jëmt 

tientlra.  .  l'âgés  de  payer  le  rejle  de  l'amende,  &  ils  la 

(i)  Le  Comte  de  Flandre  nmmcra  dix-neuf  payèrent  à  prepetiten  de  Ut  preximué  de  leurs 

EiMifm  ^ui  cûnfervtmtt  km  (ieuges  pendant  degi^f  de  pemaé, 
but  ne,  à  n^hu  f»  ce  Cmte  ne  pieune  à 


C 


H ARLES 


Jehan  Dttc  de  Bourgpngie  Savoir  faifons  à  tous  prcfcns  &  avenir, 

de  par  les  (b )  Handhoudera  &  Cucriers  de  noUre  Cbaftellenie  de  Fumes,  tant 

en  leurs  noms  

(  O  Q"^  Icfdiz  Cucrfrcrcs  &  Cucrfeurs  j^V.  art.  i.  de  Bcrgtte]  &. 

Coiiié  de  i-'huidres  OU  ès  HcfTors  «S:  encbvemens  t!  iccllui ,  i"e  non  par  fîiit  cfc 
confbiracion,  <5c  pour  meiiait  qui  Icroit  commis  &.  perpètre  en  &.  iur  ia  perlonnc 
du  Conte,  de  u femme  éL  defês  cnfens  icgitimes,  &  de  (on  Chancelier;  pour 
IcT<iue(x  cas  s'ilavcnoit,  ou  aucun  d'eulx,  cellui  ou  cc  uK  (kfdiz  Cucrfrcres  ou 
Cucrfucrs  qui  en  fcroicnt  attains  ou  convnincus  p:ir  la  Loy  de  iadiflc  Cfi.iftcf- 
knic,ou  par  autre  Loy  ou  Loys,  auiquelx  ia  tongnoinancc  de  tel  cas  appr- 
*  tient  ou  ap])arienroit  de  droit  &  de  raiibn ,  forferoient  &  contiiqueroient  leurs 

biens»  êintîc  pourroient  ne  devroient  vahbles  &  en  vigueur.  Et  de 

ce  qui  feroit  iltit  ôl  commis  fur  lefdfâes  perfonncs  du  Conte,  de  fli  fcmniL, 
de  les  cnfnns  fcgitimes  &  de  fon  Chanccllicr,  après  ce  que  ladidc  Lo\  de 
a  eeunoiffanct.  noftredide  Chaflcllenie  en  aura  eu  la  première  *  cmprinfc ,  comme  il  eft  acouflumc, 
Ja  congnoiflànce  en  dcmourni  à  nous  &  à  noldiz  fiicccHeurs  ou  autres  tciz 
A  ceubc  qu'il  appartendra. 

Item.  Que  tous  Cucrfrcrcs  [V.  art.  ^.  de  B.]  encourir  en 

aucunes  amendes  :  pnr  ninfi  que  defdidcs  armeurcs  ilz  ne  mcffàccnt  aucun  fait 
criminel ,  auquel  cas  l'en  pourra  prendre  &  arrcilcr  les  maifaâcurs  tant  lêulement, 
pour  les  pugnir  &  corrigier  de  leurs  mcSiz ,  ainfi  qu'il  «)partiendRi  felon  les 
Loys  &  Coufiumes  de  nofircdiélc  ChafleUenie,  iâns  forniture  de  leuiîfilîâes 
armeurcs. 

(^)  km.  Que  en  noilrcdidc  Cliaflelienie  Icront  prefcntemcnt  f^it  &  créé 

Notes, 

(a)  TnTor  Jcs  ChartMS,  Regiflre  165.    dirtcrence  dans  quatre  articles.  On  n'a  pas  cru 

p.  XIII."  X.  (zjo.)  '       devoir  itjittci-  iti  *.e  qui  dl  rcmblabie  dans 

Les  Lettres  du  3.  d'Avril  1410.  par  lef-  ces  deux  \ji\xxc%à\x  Ducàt  B0urg<igne,f^à?,'M 
quelles  Jean  Duc  dt  Bc^urgegne  donna  des  cf  >  Jeux  confinnaiicns  de  Charles  VI.  qui 
Privilèges  aux  habitans  de  Furnes ,  font  par  fuiit  emiticmciit  de  h  mcme  teneur.  On  s'tll 
rapport  au  prcambu le,  aux  dîfpofi lions  &  à  la  contente  de  faire  imprimer  les  endroiu  tles 
fin,  confonv.L'i  à  ccHe<;  qiîe  ce  Duc  dnniia  le  Lettre^  qui  rc<i;ai-Jeiu  runics,  iliins  IcfqixU  il 
mcnie  joui  en  faveur  des  babiians  de  Bergue,  y  a  des  ;ul(j:[iniu,  dci  rctranchcmens  ou  ce» 
&<|ui  ibnt  ci'defFus  p.  583.  du  moins  dans  la  cliangenicns. 

plus  t^rsiule  partie  ;  tir  ics  artiiles  2.  &  7.  de  (b)  Handhudersf  Voy.  ci-deflus  p.  583. 
celles  de  Bergue,  ne  font  point  dans  les  lettres  note  (b)  fur  le  mot  Cuetiers.  Le  mot  Haimwa- 
qui  concernent  Fumif  &  d'ailleun  il  f  a  de  b   dtn  eft  au^  «pp.  le  nom  d'un  Office  moiiidpjd. 
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<lc  par  Nous»  XlX,  Eichcvins  &  Cucriers,  pour  le  gouvernement  d  iccllc  noilre 
Chaflelienie,  tant  en  feit  de  b  Loy  &  de  Juftice»  comme  auircmcni,  leiquclx  CHARLES 
le  demourront  leur  vie  durant ,  ou  tant  qu'il  aura  en  noflrcdit  pa)  s  nouvel  Conte,  ^  p^^j.;^ 
en  la  forme  &  manière  <[iic  le  font  les  l:lt!ic\in.s  de  noHic  Terroir  <Iu  ^ F/ûhc;  d'Avril' 141  i. 
&  fucfl  qu'il  en  mourra  aiu un  d'eulx,  ou  que  aucun  l'aura  iorfiilt  en  ce  p:!r  la  hYt^tctHUSut 
manière  que  l'en  le  peut  lorfàirc  i'Efclicvinage  à  nollredit  Terroucr  du  Franc,  ^'^^^'^^^^* 
nous  en  ces  cas    non  autrement  y  meitrons  autre  en  ibn  lieu,  &ns  toutelvoyes 
excéder  aucunement  ledit  nou^hrc,  qu'il  lèmblabJement  le  fen    vie»  ou  qu'il 
ait  nouvel  Conte,  comme  dit  cfl. 

f^J  Et  prAir  cithever  fV.  art.  j,  de  B.J  fi.  (ans  y  avoir  plus  grnnt 

nombre  de  Commiflâircs,  les  Latidlwudcrs  eilre  renouveliez  &.  les  comptes  o^s  i,  n  y  a  plut 
de  noflrediéle  ChaflcMenic.  h"I^XÏ''' 

(j)  Item.  Que  noftre  BaiUy  de  Fumes  &  nos  autres  OlEcicrs  ...... 

[V.  art.  C.  de  B.J 

(6)  lient.  Jaloit  ce  que  »  [V,  art.  8.  de  B.J 

(y)  Item.  Que  pour  cas  civils  [V.  an.  j^.  de  B.J 

fé)  Et  le  le  cas  cftoit  /  V.  art.  lo.  de  B.J  ainfi  que  en  tel 

caseft  aeoufiumc.  hem.  A\ons  oclrou  &  OLTroyons  que  les  biens  des  princi- 
paulx  mnlfaideurs  iront  premiers  cs:  Icront  cmpIo)  c/  (  onvertiz  en  l'amendilc 
du  mettait,  &  là  où  iceuix  biens  des  prmcijxiuix  ne  pourroient  ibufiîrc  à  parfaire 
ladide  amendiiê»  que  les  parens  &  amiz  qui  auroîent  eflé  miz  en  hoflagc  avec 
lefdiz  principaulx,  contribueront  au  furplus  de  ladiâc  amende  pourTaccomplii^ 
ièment  d'icelle ,  fi  avant  que  félon  le  degré  de  lignage  il  y  devra  contribuer: 

(auf  ëi.  eulx  en  obligitr  par  leurs  Lettres  patentes,  la  Ibmme  de  trois 

ceiis  livres  Parifis  de  nollre  nionnoye  de  l-iandrc,  de  rente  heriiable,  au  terme 
du  jour  de  la  Nativité  Saint  Jehan  »  chaicun  an ,  dont  le  premier  paiement  ièra 
au  terme  du  jour  de  la  Soint  Jehan  l'an  mil  iiij.*  &  onze  prouchain  venant, 

laquelle  rente  à  noz  Baillii  de  Gand,  Bruffs^  é!fyr€S,  ^Abfi,  dudit 

lieu  de  timics,  &  à  tous  les  autres  Julticiers  

Leiquelles  Lettres  Ce  fia  fmiirdêmd  à  Paris,  fc)h  XX  Xi**  jour  l^^^h^^ 

dAml,  Un  de  grâce  mil  iiij.'  ir  otiie,  &  de  mp€  RfgfU  U  XXXtf  Ch«te  VI. 

Far  le  Roy  en  ion  Confeii.  G.  Baiuuu. 

Note. 

(c)  Le  XXX  r.' pur  d'.AvrilJ  Cette  date  cfl  \  ifiI)IemeHt  fautive,  puifqae  îe  mots  d'Avril 
n'a  que  trente  jours,  &  je  croi»  <}u'il  fiiut  corriger  ie  XXI.'  date  des  Letu-es  que  Charles  VI. 
donna  «Hi  &  Fais,  pour  confirmer  les  Privilèges  que  le  Oac  de  Beurgogne 
hafaioi»  de  Beigue,  tpth  ferqueUes  j'ai  cru  devoir  placer  odlexL 


CHARLES 

^aj  Lettres  qui  parient  tjuc  les  Aînrêchaux  de  France  auront,  à  Fexcltifion  VI. 
du  Màiire  des  Arbalétriers, jurifdidion  fur  les  Archers  &  Us  Canonniers»     J'a!^'  ^ÎJ* 

CH  ARLE  S  »  &c.  Savoir  filons  à  tous  prefens  &  avenir»  que  comme  certain 
débat  fcuft  entre  noz  amez  &  feaulx  les  Mare&baux  de  France  d'une  part, 
&  le  Maiftrc  des  Arbaleftriers  de  France,  d'autre ,  difàns  iceuix  noz  jMarefchaulz 
que  à  eulx  ap|)articnt  Li  congnoiflànce  des  Archiers  <Sc  Cannonicrs  qui  pnr  notre 
mandement  le  arment  &  viennent  en  notre  Icrvicc,  &  que  defdiz  AreJiiers  & 
Canonnicrs  doivent  eflre  receuz  par  eulx  ou  par  leurs  commis»  les  monihes  & 
rcveucs,&quc  d'eulx  e  n  doivent  prendre  &  avoir  Lettres,  &  au/fi  avoir  d'icculx 
la  congnoilunce  comme  ilz  ont  des  Gens  d'armes  qui  par  Nous  font  mandez; 


Note. 

(a)  Tid'or  des  Chartres»  RegiOre  166.  P.  11II.*XXII.  (^22.) 
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CHARLES  Maiftre  des  Arbalcllricrs  difànt  le  contraire,  &  que  h.  lui  &  non  à  autre, 
'  VI.  appartient  recevoir  &.  faire  recevoir  IclUidcs  monftrcs  &  rcvcucs  dcldiz  Arthicrs 
à  Paris,  le  sa.  &  Canoniueis,  &  que  par  lui  leur  en  doivent  eftre  Ixiillées  Tes  Lettres  poureflie 
d'Avril  141 1.  paies  de  lem  gsûges  :  finabicmcnt  pour  éviter  toutes  matières  dis  ddcors  &  de 
inconvenicns  qui  pour  occadon  des  choies  (Icfîiildicïles  on  temps  avenir  pour- 
roient  furvenir,  noz  aniez  &.  fcaulx  JeAmt  le  Aîtiitiffre  dit  Bouciquaut ,  Ma- 
rdcbal,  &  Jehan  Seigneur  de  Hengejl ,lAs^Rîc  des  Arbaleflriers  de  France ,  pour 
ce  componns  en  notre  prefcnce  en  leurs  propres  perlbnnes ,  aient  cM  d  accofdt 
que  celte  matière  fcurt  diCciitce  par  en  notre  Grand  Confcii ,  &  de  ce  qui 
fcroit  trouve  par  notredit  Conltil ,  fc  deufl  h\xc  par  Nous  Dcclaracion  &  Or- 
donnance qui  ticngne  &  vaille  à  tousjours  ou  temps  avenir ,  &  dc  ce  iàire  Nous 
aient  humblement  fiipjdié;  &  Nous  à  leur  Tuppucacion  avons  &it  dilculer  b 
matière  deflîiiUite  en  notre  Grand  Confeil  pour  ce  afièmblé  en  notre  prelênce, 
en  très-grant  nombre  dc  moult  notables  perlbnnes  tant  de  notre  Sang  comme 
de  notredit  Confeil,  &  la  matière  ticlîufdiclc  difiLUtée  &  tichatiic,  aiteflc  trouvé 
&  condud  par  notredit  Confeil,  que  la  congnoilfancc  dcldiz  Archicrs  <Sl  Ca- 
nonniers  appartient  &  doit  appartenir  à  nolcliz  Marelchaulx  (]ui  à  prelênt  Ibnt  k 
qui  pour  le  temps  avenir  feront,  &  en  doivent  recevoir  fàirc  recevoir  les 
monllrcs  &  revues  quand  le  cas  efchiet.  Pour  ce  Nous  oyc  la  fupplicacion  defdiz 
Bouciquaut,  Marefchal,  &  Sirc  Hengfjl,  MaiAre  des  Arbalcllntrs ,  ladide 
conclufion  de  notredit  Confeil,  avons  déclaré  &  ordonné,  &  pr  ces  prcfentes 
decfarrons  &  ordonnons  que  la  congnoilHuice  d'iceulx  Archiers  &  Gmonnios 
appartendn  &  demourra  pcrpetucimcnt  à  nofdiz  Marefchaux  qui  à  prelênt  font, 
&  à  leurs  fuccefltiirs  oudit  Office,  &  que  d'iceulx  Archiers  &  Canonniers  nofdiz 
Marefchaulx  prendront  iSc  recevront  dorefenavant  les  monllrcs  &  rcveues  touiciioiz 
que  le  cas  y  efcherra  »  &  leur  en  bailleront  Lettres  pour  eftre  paiez  de  kuR 
gaiges  par  ceulx  à  qui  il  appena  ;  &  cefles  nôtres  Dedaracion  &  Ordonnance 
voulons  &  décernons  valoir  &  eftre  tenues  &  gardées  en  notre  Royaume  à 
tousjours,  afin  que  pour  occafion  de  ce  ne  lourde  ou  vicnge  plus  de  débat 
entre  noz  Officiers  delTuldiz.  Si  donnons  en  mandement  à  noz  amez  &  feaubc 
les  Gens  tenans  notre  prelênt  Parlement  à  Paris,  &  qui  tencbont  ceulz  avenir, 
les  Gens  de  noz  Comptes  6l  Treforiers  à  Paris,  les  Generaufac-Conièilfers  fur 
le  fait  des  Aides  ordonnez  pour  la  guerre,  les  Treforiers  de  noz  guerres,  &  à 
tous  noz  autres  Jullicicrs  &  Officiers  prcfcns  6c  avenir,  ou  à  leurs  Lieuxtenans, 
&  à  chafcun  d'eulx ,  fi  comme  à  lui  apprtcndra ,  cjuc  noz  Dcclaracion  &  Or- 
donnances de(Gil<Ilâes  fieent  enr^rarer  ès  Rcgillres  de  notredîéte  Court  de 
Parlement,  de  notredide  Chambre  des  Comptes,  &  ailleurs  où  il  jq^tartemba* 
&  les  facent  tenir,  garder  &  obferver  perpctuelmcnt  lâns  enfraindre  en  aucune 
manière.  Et  que  ce  foit  ferme  chofc  &  cllabic  à  tousjours.  Nous  avons  fait 
mettre  noure  Séel  à  ces  prefentes  :  làuf  en  autres  choies  notre  droit,  &  lautniy 
en  toutes.  Dm^  à  Paris,  U  xxii/fMr  de  Ami,  tmde gractnàlcecc*  irtmi*, 
&  de  notre  Règne  le  XXXI.' 

Par  le  Roy  en  fon  Confeil ,  oij  Monf  de  Guienne,  Loys  Duc  en  Bavyere, 
xLeChanetlier^  •  Vous,  Ics  Evcques  dc  Noyon  &  dc  Toumoy,  ''i'Amirail ,  les  Sires  à'Omont,  dc 
f/v^.jfcfiiJ.  Rambures,  de  Louroy  &  de  Savoijy,  MelT.  Amhohu  de  Cwn  &  Regtuaik  dV^i* 
p.6si.rot<(c}.  géants,  cS6ei.  Derian. 
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CHARLES 

l^aj  Lettres  par  lefquclies  les  habicans  du  Pouget  en  Âumefadois,  font  .  p  y  ^• 
confirmés  dans  le  droit  de  faire  Corps  &  Commune,  &  d avoir  nie^d'Av^^ 
des  Confuis  ôl  des  Confeiilers.  i^it. 

ROLUS,  itc»  "Nmm famrns  laàmfis  tam prefemibus  quant  fiimm,  Nfis 
jfV  htmilem  fymlicacionem  dileGorwn  nojlrorum  Confuliim  tir  liabitancium  locï  df 
(b)  Pogcto  ht  Baronia  Domcladcfir  ir  ScnefcaUia  Bellicailri  fititaù ,  reccpiffc  nvi- 
tmcniem  quod  cum  pet  ddeilum  ir  fideUm  mjlrum  Antonium  de  •  Kuppcfolio ,  adcRoqueftuH. 
Domimim  Ruppefolicnfem  &  didi  loc't  de  Pogcto,  dtdis  fupplicannbus  pro  fe  ér  ^'^^f^'y'J/' 
fuis  fuccejforihus,  ae  pro  bono  Jupàe  à"  ugmine  toc'm  reiptd^Câ  ^ufdm  Uci, 
etmmt  Cor/fu/atum ,  a/iaque  Privilégia  ffrancmfe  irUberfaîes  taq^ Jkeim  conceffa, 
prmtr  in  Injlrumauo  pidiUco  Aûc  c^a/idff  loctis  tontmetwî  ei^us  tcnor  fiqmtwr 
m  luu  verbis. 

Amo  Incarnacionis  Dmbtt  nojlri  Jefu  Chrtjli,  millefimo  CCCC!"  nom,  à'  d&e 
primâ  menfis  Februarii,  Domino  Karoh,  Dei  gracia ,  Rcge  Francorum  rcgnantc. 
Nûverînt  univerf  quod  apud  Ecclefïam  Bcatc  Katherine  loa  de  Pogcto  ,  Biierrenfis 
Diûcefif,  corain  nobdi  &  potenti  Domino  Anthonio  de  Riippcfoiio,  Domino  Rup- 
pdfolienfi ,  ^c)  Compton  Nantenfi ,  Donànoque  folo  &  in  foliatm  heonm  de  Pogeto, 
de  Vindemiano»  de  Sanâo  Vandilio,  de  oilva,  ér  altorum  locorum  fuorum  in  Ba- 
ronia Honidadcni  (ïtorum ,  cum  ûrnnlnwda  Juriduione,  ^rncroquc  r'-^  înixio  imperio,  hVoy.  b  note 
ac  cum  appellua.  num  Indice,  in  met  que  Notarii  &  tcjinm  mfrajcnpioram  prcfencia  /'t/' de  la».  44* 
fxi^entes  &  perjonaiiicr  conjinuii  ;  viaciiLCt ,  Martin  us  CogorlifiiS ,  Guilieimus  ^^**^ 
de  fisiveriis,  GuiUdinus  Sabbate,  R^^mitndusTcxboris,  Petnts  Mîchaelis.  Guil- 
ielmus Pafturalis,  Johanncs  de  Gieti,  Jacobus  Oleriï.ySntflr,  Michaci  Obrcril, 
Guilielmus  Vitalis,  Petrus  Ro<{ueta,  Guilielmus  Roqueta,  Petrus  Godoyflkî, 
Bertiiolomcus  de  Meleto ,  Jacobus  Ripperie,  Arnaudus  Fizac ,  Bcrnardus  Stcacii, 
Petrus  Ferrcti,  Domicellus,  Bemardus  Vcrlheyrcfii ,  Petrus  Romts,  Johanne* 
de  Abnfo  Dei.  Strahanus  Andrée ,  Poncius  Bertnuidi ,  Johannês  CavaUerii , 
Johannes  Mauricii, FrancifcusCorduerii,  Galhardus  //^  Crezeto , Petrus Falfimc- 
riha,  Bernardus  Bertheircs ,  ;Wi?r;,  Joanncs  Sanfle-Eulaiie,  Vitaiis  de  Cuzcto, 
Guilielmus  Textoris,  Jacobus  Cordurcrii,  Bemardus  de  Manfb  X)ci,  Jacobus 
Pebprac ,  Jacobus  Gotas ,  Johaimes  Semni  ,faber,  Bemardus  Limotgcs,  Johanncs 
Maurelii ,  Bemardus  Fornerii ,  Raymundus  Gaillard! ,  Ra)  mundus  Fezas ,  Raymun» 
dus  Lhanfoni ,  Johanncs  Nogurcii ,  Jolmnncs  Sagerii ,  Petrus  Madoie,  Johanncs 
de  Ortis ,  Johanncs  Verdcrii ,  <Sr  Jolianiics  Bav  cric  ,fvjgttlareslwmines  Univerfitatis 
hommm  kci  prediâi  de  Pogcto  tfacientes,  ut  dtxenmt,  majorem  ir  fmmem partent 
hommm  hahitanàm  bci,  pro  fe  èr  totm  Unhfofoate  ir  fingularlbus  ho^ 
minibus  diâi  loci,  éidem  Dmiuû  RuppefbJienfi  kmm&er  expopurmt  qvad  ipfe  bats 
fve  Villa  de  Pogcto  fitu ,  efque  nna  de  notabilibus  caput  altorum  locorum  ir 
Villarum  Banmic  Homclidcdi ,  eflquc  Vrl'n  five  locus  populo  fus,  habito  refpeÛu  ad 
alias  Villas  fve  loca  arcumvtcmas,  ^ucque  ab  anttquo  ir  maxime  tempore  quo 
Dmm  Rex  Maioricanim  erat  Domaats  Vilk  Montiipelltilam  &  Beum  Home< 
iadefii  ir  dlâi  loci  de  Pogeto,  ipfa  Univerfias  habcbat  ir  habere  confurverat  très 
Confules,  Corpus,  Confulatum,  Arcluim  cotmmmcm,  Sigfdlum  irConfliarios;  qwqwdrm 
ires  Confules  per  diâam  Uniyerfuatem  eli^i  confueveram  fnguits  emnis,  die  Fejh 

N  O  T  £  a. 

(a)  Tréiôr  d«s  Charocs,  Regiflre  16$.       (c)  Câmpttre.]  Suhnnt  le  Glofline 

P.  XlII.**  XlfT.  (273.^  Cange,  au  mot  C^mitores,  ceux  de  Compter, 

(b)  PàgetD.j  hcPûuget  dans  \! j^meladfis.    Cmtfir&  Cmiter,  ligniâtiit  un  dtre  de  Sei- 
Vov. h  note  fijéfkp.  5^.  du  j.*  Yd. de   speurie  qui avoit  nogeDM ki  YMomtés 
ce  nw.  'Vavaflbrie». 
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ZT  *  Pache  Dotnini ,  if  ipjîs  cU'âis,  prcf-firal\miur  &  ■prcfcntari  confurvcrant  Bajulo 
yj         dtcii  loci,fea  ejus  Locumtcncnii ,  nd  jinan  qnod  idem  B<i/uliis  ^t/»  eifdcm  rccipcrct , 
à  Paris,  Icder-  ^  recipiebat  juramenium  in  talibus  dari  &  vrœjïari  conjueium;  &  fubfe^uenter  diâi 
r  d'Avril    Cmfules  fie  ehCâ  à'  dUh  Bajulo  vel  ^us  Lommmaui  pnfmtati  &  furati,  i^B' 
1 1.    ^      bam  à"  eligere  confueverant  novem  eorum  Confiiams  perquos  Conftdes  &  Conjîliams 


1411. 


ipfa  Univerjîtas  ac  *"  repuhlica  diâi  loci  confueverat       confuevit  mclius  if  unïnts 
F  côïir*  t^f»-  quam  alias  régi      gubcman ,  de  hnfquc  ipfa  Univerjùas  gavifa  fuit  &"  gaudcbat: 
verumptamen  pojlqiumt  Jiâus  locus  de  Pogeto  ir  alia  loca  didi  Domini  Ruppcfb- 
lieniis  in  Banmia  Homeladcfii  jStuara,  per  éfiélmn  Dmimm  Regcm  Maioncanim 
éf  tuM  Dûminum  Montilpeflilbni     diâi  loci  de  Pogeto  &'  <diorwn  locomm  prcJic- 
toruntj  trattfiata  fiierunt  in  manu     poteflaie  diéîi  Domini  Ruppcfolicnfis, /Tu  fuo- 
Twn  predeceffitnm ,  ipfa  Univerftas  (dj  caruerat      carebat  Confidtbus,  Conftdatu 
ir  Confinants  &  mts  ad  SiEbm  Cmfiknm  neeefiirus,  in  ipfius  ïhànrfitans  & 
reipuhitce  diâi  loci  maximum  da^mum  &  prejudieium ,  ut  MXinmt  :  quare  diàs 
Domino  Riippefolicnfi  genibus  fiexis  humiliter  fupplicarmtt  quatinùs  digne tur  eis 
fiâpplicamibus  ir  Uuiverfitati  prediâe  dnre  &"  concedere  Corpus,  Con  fuies,  Confulatum, 
Archam  communem,  Sigillum  &  Confiliarios  ac  afta  que  ad  Corpus  approbaiim ,  Cm- 
fults  ir  Cmjiiiatwtt  JImt  necefiaiia,  à'tJtentts  ipfa  Umverfitas  eîJem  Domim  Rup- 
pefoiienfî  fupplicavii  quatinus  cuftodiam  &  rcgmen  chanum portalium  diâi  loci  eifdem 
Confulibus  coimmitcre ,  ir  alias  franqucfias  &  libertates  ejufdem  Univcrfuaiis  in 
quibus  diâd  Vmvirfuas  &  fingularcs  liomines  ejufdem  aâenùs  fucruni  confirmare, 
corroborare  &  ornologare  dignareiur;  &  Dominus  i^upcfolicnds  certus  de faâofua, 
m  dixitt  ir  de  jure  cmjidtus  pUniàs  ir  kfimRus,  pro  fe  ir  fuis  fiituris  hereêhs 
ir  fuccefiônhus  quibufcimque ,  prea^s  aitenns  ir  attemo  quod  ipfe  Dominus  nomter 
declinavit  in  ipfo  loco  de  Pof^cto  caufa  vifitandi  diâum  locum  ir fubdiios  fnos,  volcnf- 
que  ipfos  fubditos  favorabiliter  traâare,  ir  racione  fui  novi  ir  jocundi  adveniûs  ipfos 
Jfubduos  aliquod  premium  confequi  &  habere,  afitfieme  ir  confulente  fibi  nobiù  ir 
poterne  Dmme  Hugone  de  Arpajone»  Miàte,  Démine  de  Arpa)on«,  Vicecomite 
Dclhantriaco ,  Domino  avunculo  ir  focen  fiio,  de  fuicerta  fciencia  ir  gracia  fpeciali, 
diâis  fmgularibus  hominibus  Vniverfitatis  jnrediâe,  ir  aliis  hominibus  diâi  loci  abfctt' 
tibus,  ac  nùchi  Stephano  Chandocii  Notario  Regio  in/rafcripro,  pro  omnibus  illis 
quorum  huer^,  mtererU  fin  interejfe  poterit  in  futurum ,  fiipulanti  ir  recipimi, 
tenore  prefeniis  Infinanam  per  mperpemm  dédit  ir  concefik  quod  eà  inde  in  antea 
habeant  &  habere  pojfint  très  Cenjules,  Confulanmt,  Archam  communem  ir  Sigillnm, 
ir  omnia  aliaque  Corpus  approbatum  habere  potefl  ir  débet ,  ir  que  fum  ad  diâum 
Conjulatum  neceffarta  :  qui  qutdent  très  Confules  fingidis  annis  die  Fefii  Pache 
Domaiper  iBâam  Uhîyeifitatem  fine  fraude  eligentur,  ir  per  ipfmn  Utùverfitatem 
vel  aËum  feu  aÛos  nomine  ejufdem,  Bajulo  Sût  loci  vel  cfus  Locumtenenti prefen- 
tabuntur,  idem  que  Bajulus,  feu  ejus  Locumtenens  ab  ipfis  novis  Confulibus  exiget 
juramemum  corporale  quod  ipfi  boni  ir  fidèles  entnt  ipfi  Domino  ir  fuis  fucccfforAus 
ir  reipublice  diâi  loci,  ir  inde  diâi  tiovi  Confules  e  figent  novem  fuo  s  Conjiliarws 
^  eàoM  in  man  'ihus  £âi  BajuR  vel  ejus  Itoeamtenouis,  preftabunt  juramemum  m 
taSitts  prefiari  eoufuetum,  concedcndo  eidem  univerfitati  quod  ipfa  Umrerfitas  rejeter 
ir  giihcnieinr  ufque  nd  Feflum  Pafchalc  Domini  proxime  fulurum ,  modo  forma 
qiubus  ante  conccffum  hujufmodi  Confulatum  regebatur;  ir  infupcr  diâus  Dominus 


Rujipcfoiicnfis  eifdem  Univerfitaii  ir  Jingularibus  honùnibus  prediâis  ac  michi  diâe 
ir  mfrafcripto  Notarw,  ut  fmra  fiipmmti  ir  repenti,  de  aiâa  fui  gracia  fpeàaâ 
deda  ir  coue^  fuod  ùoufuks  ^fi  nomiue  tMe  Vm»etfoatis,  à  eetere  ^  pet 

Note, 

(A)  Caruerat.]  Dans  les  Lettres  du  mois  &  il  ordonna  qu'il  feroit  gouverne  par  dtt 
de  Mai  I  399-  qui  font  imprinu-cs  à  [a  p.  528.  Syndics.  Cliarlcs  VI.  par  fcs  Lettres  de  1  399. 
du  8.'  Vol.  de  ce  Kec.  il  efl  dit  cp'Arnmlt  y  rcublit  le  Confulat;  &  il  le  ùàt  encore  par 
de  Rûqurfeuil,  Seigneur  du  Pmgit ,  a  privé  les  ceUev-d  de  141 1.  dani  ieT^ieUes  néanmoiiis 
hahicans  de  ce  lieu  du  droit  de  Confulat  dont  i(  n'cft  poblt  fiit  UMBliondB  OcUcs  ia  139^ 
iU  avoieat  joui  avaat  ^ttll  en  fut  Seigneur* 

'm^erpetuM 
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imperpftuvm  haheant  ér  habehunt  cujlodïam  &  regimen  clavïum  dïâi  loci  de  Pogelo  ;  ■  ' 
frovifo  quod  Confules  ipfi  qui  fuetm ,  in  momhs  BafuR  dîâi  Damm  feu  éjus       ^  i 
Loamtenauïs ,  clavts  predUlas  realher  deponmt»  &  ipfe  Bûjulus  feu  tjus  Loam-  j  ledàr- 
tenens  eafdem  claves  regendas  ir  ^ubemandas  m  mambus  Conftdum  mv'tter  creatorum  nier  d'Avsil 
realiier  iradet  f  &  ïpfi  novi  Confules  jurabum  i^fas  claves  Jiddiier  repère  à"  cujlodirc  t^ii. 
feu  régi  &  giiberuari  facere ,  ac  ipfas  claires      Domino  vel  ejus  Bûjuh  feu  aliis 
ffm^tsfms  reddere  &  ref  ituere  tociens  quociens  requifiii  fuerint ,  fine  aifficultate 
auacumque;  &  falvo  ac  proteflato  per  didunt  Domimim  Ruppcfolicnfem  ir  diâi 
%ci  de  roj^cto ,  quod  periculum  cuftfdie  Cn/lri  &"  clavium  portaî'mm  diâi  loci  de 
PogelO ,  tpfi  Vtuverfitan  imputeiur;omnefque  &  finguLis  franqucfias  &  iibertaies  ipfius 
Unnerfâaàs  m  ftithu  erat  rempote  quo  ipfa  Vmverfuas  pet.  Smdieos  regeèantr,  £âe 
Ihùverfitetti  4t  mchi  diâo  Notario,  ut  fupra,ftipulanti  ir  recipiemi,  laudavit  ir  con* 
Jtrrtmv'ir,  oc  eifdem  ipfim  Vniverfitatem  perpetub  uti  ir  frui  voluit  ir  decrevit  :  falvo 
in  aliis  jure  diâi  Dommt ,  ir  in  omnibus  quolibet  aitcno.  De  quibus  omnibus  tam 
diâus  Dominas  quarn  diâifuperms  nominati  Univerfuatcm  predidam  facientes,fibi  if 
tu^et  eorum  fari  requifiverunt  ptASam  hfirumâttum  per  me  Noearium  piéliemà 
kfrafcriptum.  Aâa  jkenm  kic  m  EteUfU  pwBâa  Sanâe  Katerine  ^.Pogeto  ,19 
prefencM  ir  teflimonio  nohitinm  vironm  Domini  Joliannis  de  Arpajone,  Militis; 
Johannis  DclQes,  Amblardi  dciiot»  Guioti  Saiileti,  Hugonis  Primeti,  Sicardi 
de  Contobris ,  Scutifermm  SQmvm  Dmmumm  Je  Arpajone  ir  de  Ruppefblio  ; 
Domhwrum  Guilicrmi  Volegonis,Sanâi  Joliannis /^Blaquerio^^Pctnis^^Podio,  aeaff<J>M 
de  Podio  Lidlerio  ,(e)  Prejbiterorum ,  ir  mei  Stephani  Chandocii publici  auâoritaie 
Regiâ  Nororii,  qui  de  predidis  requifilus  InJIrumenium  in  no  tam  recepi  ir  fcripfi  ;  fed 
vice  mcà,  Matllicus  Fontis  Notarius  Regius  Giniaci,  hoc  prefens  publicum  Jnjlru- 
numum grofavit.  Ego  veto  idem  Stqphanus  Chandodi  Notarius  Regivs  Giniaci, 
Me  me  fubfcribo  ir figno  in  téfUmomitm  veritatis.  S,  Chandocii. 

/;/  !e(ïimomum  vero  quod  didus  Aîagifler  Stephanus  Chandocii  fît  Norarius 
auûoniaie  Regiâ  publicus,  ir  quod  ad  ipfum  tanquam  ad  Notarium  audoritare  Regiâ 
jrediûâ  publicum,  pro  conficicndis  Inflrtmteniis  ir  alits  fcripturis  publicis  puùiicè 
reemfûs  luAeatwr,  quodque  ipfis  Infhmuntis  ir  fcripturis  per  ipfum  confe&is  if  fuo 
freeedemi  figno  fi ffuttisj  in  judicio  ir  extra  plmaria  Jîdes  adhibairur,  nos  Guilier- 
mus  Pinholis  Burgenfis,  Bajulus  Regius  Ville  Montifpefrulani ,  Sigillum  autentiatm 
nofire  Curie  hic  duximus  apponendum ,  die  XXVl^ menfis  AiarcUf  aimo  Domini 
^mdUfimo  ttli?*  mdecmo.  Sic  fignanm,  Cabasse.  b  1^1 1. 


Requirent  es  prediâi  'Confulen.  ir  habitantes  jam  diâi  loct  de  PogCtO  »  emê 
infianiia,  ir  fupplicantes  ut  premifia  omnia  ir  fngula  in  predido  Infintmento  fupe-   ^  n  y  TAm'lt 
rms  inferto  contenta,  tanquam  juri  confona  ir  ractonabilia ,  rata      graia  habcre,  R^g-  Confultm. 
éomware,  confirmareque  &  tnvioiaUùter  ^fmwe  facere  ^ummur.  Nos  igitur  TiLï^i^T^ 
pmBatàembits  predidis  ^  Gmfalibus  ir  habitanàhu  preSâi  loci  de  Pogcto  favo-  faut  coit%. 
raoiHter  atimienres,  hfnimemum  ftp  crins  inferrum ,  ac  omnia  ir  fingula  in  eodem  '^"i"ôn.Confulum 
contenta,  ratum  ir  gratum  feu  rata  ir  grata  habentes,  id  ir  ea  volumus,  laudamus,  Ù"  haikuneiMm. 
approbamus ,  rattificamus,  ac  de  nofiris  certa  fciencia  ,  gracia Jpeciali ,  pienitudineque 
nofire  Rfgie  potefiatis,  prenù0s  moBtts  ir  fmguBs  amàmus,  eonferimus  à*  confir' 
mamus,  ac  didis  Confilibus  if  hahitant'éus  predidi  bâ  de  Pogeto,^  fe  ir  fuis 
Jiiccejforibus  dide  Univerfitatis ,  in  preinferto  Infirumento  nominatis,  concejfîmus  ir 
concedmms  de  tiovo  per  prefentes,  fi fit  opus,  Quocirca  diledis  &  fidelibus  Gentibus 
fro  Jiuac  tenentcs  ir  que  impofterum  tenebunt  nofira  Parifius  ParUmenta,  Gentibufque 
Cempotorum  ac  Tîufawranis  nofiris  Par.  Senefcallifque  Carcallbne.  Bdlicadri 
«  Nemaufi ,  neawn  ôubematon  nofire  Ville  ir  Baroniarum  nofirarum  Montifpeiliilani  t  ftfp.  ir» 
ir  Dommeladdu ,  aterif^  J^&àarus  &  Offieiaras  uofins,prefentilttu  à'famris, 

N«o  T  1. 

(e)  Preflitemm.]  Sidiant  fe  GbiCdie  de  DitCai^,mmtitPnJh/nr,  il  figiiifie  <|udque* 

un  Cure. 

Tome  IX,  ffff 
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CHARLES  lacateneaîiim,  à"  eorum  cuUiêet  ,mvut  ad  eum  jftmmurh,  hantm  ferie 

VI.       htfioigmdo  mandûtms  /[uatmis  Confules  à"  habitantes  fepe  diâi  bâ  de  Pogeto, 
l  Paris  k  dcr-  ^<^rt*fnf{^f  Jucuffores,  frefetues  &  fitturos,  ac  f.ngulos  eonmdem ,  îwjiris  prefcnnbus 
nier  4'Avxil   ffûciâf  cûtifirmacùme  dr  ctmcej/mu,  neawn  *^Confulato,  PrivilU^iiSf  franc/ujiu  & 
141 1.         oàenâ^s  preuiiUs  mi  ir  gmdere  paciftcè  perpenài  tenyerihu  fiuiam  m  eàm 
^^^^"^'^  fMtantur  :  no»  fieende  eifdem  corutnve  fuce^^etkts  antediClis  impeefmentm , 
coniraJiccionem  mit  perturhaàonern  aliquas  pro  mmc  vel  in  fiiiurum  fuper  luis  fen 
aiiqualiur  vel  mferr'î  ;  rjmnyrno  (i  que  je  eus  faâa  fucr'-nr  ani  reperurim ,  aJ  (latwn 
frejlinutn  &  debitum  ieducam  jeu  jaaant  inelilatè  reduci.  El  ut  lue  ûumia  &  Jiaguk 
fiè^Htate  fiuannar  perpetuâ,  huprefintee  làturas  SiffiS  noflri  feciims  appcnfiota 
muni  ri  :  no/ire  if  à&ew  m  emmius  jure  femper  fakc.  Datum  Parifitu»  uwiinâidîe 
menfis  ApriiiSf  aniio  Domuii  milieGmo  cccc.**  tindecinio,  R^ni  va»  noAn 

XXXI." 

Per  Rt$(tm.  VlLLEBRESME. 


CHARLES 

(a)  Lettres  de  Saitvegnrde  Rapide  pour  fys  Notéàres  au  Ùkatelet  de  Para, 
Av^^M.     i**^  ^f"^  ^         ^       Viikpm  GareSm  ér  Juge  dans  tmites 

CHARLES  &c.  Savoir  Éiifons  à  tous  prcfens  &  avenir,  que  Nous  defi- 
rans  de  tout  no^  cuer  noz  Officiers  eflre  mainteniiz  &  gardez  avec 
tôus  leurs  biens  &  fiunillei  en  paix  &  en  trani'quilité ,  parquoi  ils  puiflent  mieuk 
&  plus  feurcment  &  honnorablcmciu  Nous  fcrvir ,  à  la  liipplic  aiion  de  nos 
bien  amcz  Clercs  &  Notaires  ordonnez  <îv  créez  en  noflre  di.ificlet  de  Parist 
qui  ibnt  de  tout  temps  en  ia  Sauvegarde  Koyal,  iccuix  d'abondant  avons  pnns 
&  mis,  prenons  6i  mettons  <fe  grâce  erpecial  avec  tous  leurs  biens  quelz  & 
ou  quilz  Ibient  afTiz  en  noflre  Royaume ,  qu'ilz  ont  &  auront  ou  temps  avenir . 
leurs  familiers  &  fen  iteiirs ,  e  n  &  (bubz  nollrc  protcceion  &  Sauveg.irtlc  c  Ijif  clal, 
&  de  noz  Siiccefîeiirs  Roysdc  FVanee  ,  pour  y  dire  &  dtniourt  r  pt  rpt  si  c  ti.cnt. 
£t  pour  ce  que  pour  le  fait  &.  exercice  de  icurs  OHiccs,  aieni  d  ancienneté  cité 
nombre  ordonnes  fimcante,  «pii  contînuelmentfont&fivquentent  nofire  dit 
Chaftelet ,  pour  i'expedicion  de  Ja  cholè  publicque ,  Sa  y  Ibient  fi  continuelmcnt 
occupez  ,  que  bonnement  ilz  ne  pourroient  pourfiiir  leurs  caufës ,  droiz  &  que- 
relles qu'dz  ont  âc  leur  pourroicnt  touchier  en  plufeurs  &  divers  lieux,  leur 
avons  donnée  commis  &  député,  commettons  ,  donnons  &  députons  de  nollre 
diâe  gTKe,  noflre  Prevefi  de  Airtf  pnclcnt  &  avenir ,  letir  gardien  elpecial  & 
Juge  en  toutes  leurs  caulc-s  mcues  &  a  mouvoir  contre  quelxconques  pcrfonnes, 
en  demandant  &  en  deHèndant,  pour  iceulx  nos  Clercs  &  Notaires  &  leurs  fiic- 
ceflèurs  en  cinef  &  en  membre,  leurs  familiers,  leurs  gens  6c  poflèflîons  &  re- 
venues quelles  quelles  fbient  &  à  eulx  ^ppaitenantea  en  quelconque  manière  que 
ceibit,  maintenir  &  garder  par  lui  &  par  autres  ièf  commis  &  députez,  en  leurs 
juflcs  pofTc/rions ,  francliifcs ,  libcrtcz,  droitz,  coutumes,  iiCigcs,  privilèges  & 
iàirmes,  &  pour  iceulx  detîendrc  de  par  Nous  de  toutes  injures,  villenies,  gricfz, 
opprcfljons,  mquictacions ,  molcftacions , de  force  d  armes.dc  puiflànce  de  iays, 
^  de  toutes  nouvellecez  indues  quelles  quelles  Ibient  ;  &  s'il  y  a  débat  en  cas 
4e  nouvclleté  entre  les  Parties  fur  les  choies  contcncicufcs .  de  mettre  icellui 
débat  en  no^e  main  comme  ^veraine,  d  à  £urc  par  icelie  noflre  main 

Note. 

(a)  TrcTor  des  Chvtie» ,  Bcgîlira  165.  la  p-  ■  6.  des  Preuves  Ju  Livre  intitulé  ;  HvitS 
P.       XilJ.  (213.)  4nDmts,  Pmitàgts,  &c.  éu  Nûiains  au 

Ces  Lettres  avoîent  défi  M  {roprimée*  i  h  Ciitdti  éi  Paru,  pter  M,  LiDgbix.  Pari-s 
p.  I  o  2.  des  Chartns  &  Titres.  &c.  des  Noiatres     ///  $.  i*-4f..*  U  y  a  ^Nt^NH  iaOKl  dans  Ott 

ChÂttkt  dt  Pam.  Pari«  /  6 6jt  ia-^*  &  i   deux  éditiaac 
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l>ELATROISlijl£ftACÈ. 
KCKtfice  là  &  Cl  comme  il  appartendra ,  pour  faire  poicr  noSSiz  Clercs  &  No-  rHARLES 
taires  Ôc.  leurs  fucceflcurs,  &  un  chafcun  d'eulx,  ou  à  leur  certain  comman- 
dément,  tous  leurs  cens,  rentes,  revenues  &.  leurs  debtes  bonnes  &  loyaulx  i  Paris*  en 
congneues  éprouvées  par  lettres,  témoings,  inftrumcns  ou  autres  loyaulx  en-  Avril 
feignemens,  que  il  lui  apperra  e(lre  deues  aufdiz  nos  Clercs  Se  NoiaireSi  à  apiiiFS^iOi 
icursdizrucceircursoiiàaiicun  d'culx,  Jeqiiclxconquesperfonnes,  en  contraignant 
iceulx  dehteurs  à  ce  par  In  prinlc,  vendue,  explc(5tacion  de  It-irs  îiifjns  Se  dctcn- 
ciondc  leurs  corps,  ie  obligiez  y  ibnt;  &  le  aucuns  de  leurs  dcbaurs  le  vouloient 
oppolèr  au  contraire,  noftre  main  fouffiâmment  «mie  J&  ou  &  li  comme  il 
^ipartcndra  ,  de  commettre  pour  htre  adjoiimcr  pardevant  Iby  ou  fbn  Lieutenant 
en  noftre  Chaftelict  de  P. iris ,  lefdiz  oppoiàns ,  &  toutes  autres  pcrfonnes  ;  tant 
en  demandant  comme  en  deffendant,  pour  aler  avant  pnr  lui  tant  lur  IcIÎIh'Ics 
oppoficions,  dcbas  ou  queftions,  comme  fur  lefdidcs  dcbtts,  comme  li  kraa 
fiire  de  niibn  »  &  pour  fàtt  fur  les  choies  deffiifdiâes,  les  Parties  oyes ,  bon  Ôl 
hrief  acompliilcment  de  ^ce:  Ûl  :!roulons  que  noftredidle  grâce  il  faiîc  publier 
par  tous  les  lieux  ou  il  verra  qu'il  appartîengnè,  à  la  requcfîe  dcfdiz  Notaires , 
de  leurs  rucceHeurs  ou  d'aucun  d'eulx;  &  en  figne  de  noftre  didle  Sauvegarde 
cipccial,  faflc  mettre  nos  *  Pennonceaux  rc^raulx  es  maifons,  poncdlons  &  autres  tVoy.  resTattt» 
biens  d'eulx  A  d'un  chafcun  d'eulx ,  ou  meftier  fera,  affin  que  nul  ne  fe  puilTc  ''j;  ^J^'^^l'j; 
cxculcr  d'Ignorance ,  &  intime  &  deffende  à  toutes  les  perfbnnes  dont  il  fera  mm' 
requis  de  par  les  defTufnommez ,  que  à  eulx,  à  leurs  fâmilliers ,  gens,  biens, 
héritages  ou  pcflèlTions  ou  qu'ilz  foient»  prcièns  &  avenir,  ils  ne  metiacentne 
£iccnt  mxS&àre  en  aucune  manière,  iur  certaines  peines  à  appliquer  à  Nous;  9l 
pour  lâire  &  accomplir  plus  diligemment  les  choies  defliifdides  de  point  en 
point,  Si.  charcuncsd'iccllcs,  Nous  mandons  &.  commettons  à  noftre  dit  Prevojl 
de  Paris  prefent  &  avenir  ,  on  à  fon  Lieutenant,  que  i! ,  toutefois  que  meftier 
en  fera,  acpute  ou  comment  aux  ddruihommez,  une  ou  plufeurs  pcrfonnes 
convenables ,  à  leurs  dclpcns ,  lefquelx  &  chalcun  d'eulx.  Nous  voulons  de  noftre 
grâce  dcfTufdîéle  cfue  iiz  aient  à  &ire  exécuter  les  chofes  defTufdiâes  &  cbaA 
cunc  d'iccllcs ,  tout  povoir  d'Office  de  Sergent:  toutes -^oic5  Nous  ne  vonîons 
qu'ils  s'entremettent  de  chofes  qui  requièrent  congnoillàncc  de  caufe;  &  Nous 
donnons  en  mandement  à  tous  noz  Jufticiers  &  fubgiez ,  que  audit  Prevojl  de 
Paris,  prélènt  &  avenir,  ou  à  fon  Lieittenant,  &  audit  Sergent  ou  Sei^s 
députez  de  par  ledit  Prevojl ,  quant  aux  choies  deiTufdiéles  &  celles  qui  en 
defpendront,  obeifTent  &  entendent  diligemment.  Et  affin  que  ce  foit  chofe 
ferme  &  eflablc  à  tousjours ,  Nous  avons  fait  mettre  noftre  Séel  à  ces  prefentcs  : 
iâuf  en  «lires  choies  noftre  droit,  &  Pautiuy  en  toutes.  DmoS  à  Paris,  ou  moys 
dAvtU,  tm  degfût$  mU  cccc.  èr  aw^  âjpth  Pi^futs,  èr  de  mfre  rtf^  h 
xxxr* 

Par  le  Roy  en  fon  Confèii ,  Monf'  le  Duc  de  Giùerme ,  fe  Cwê  de  Smu 
Pûl,  l'Adjniial,  le  Sire  dOmont  &  autres,  preièns.  Rouvres. 


c 


CHARL£S 

(a)  hmtt^  aetùfiU  aux  Afkdhrim  de  U  VUk  dt  Pmieit.  VI. 

i  Parîs ,  en 

HARLES,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France.  Savoir  âifbns  à  tous  ^''p'.*"* 
prcfens  &  avenir,  Nous  avoir  receue  l'umblc  fupphcacion  du  Collège  de  *P"***^"«"< 
la  Cinquantaine  des  Arbaleftiers  de  notre  bonne  Vnle  de  Rmen,  contenant 
comme  ledit  Collège  ait  efté  créé  de  très-grant  ancieneté,  par  aucuns  des 
Maire, ''Pcrs  <5c  Bourgois  qui  lors  efloient  en  fa  di6le  Ville,  pamî  ce  qu'ils  hVey.lnTtAU* 
doivent  joir  de  ceruins  privilèges  à  culx  fur  ce  oâroyezcn  recompenûcion  de  ^^(^^«1^ 

H  O  T  X.- 

(a)  Trcfor  des  Chamts,  Regjibe  165.  P.  vuu»  VX.  (146.) 

TemtiX.  Ffffij 
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-  „  -■  p    certains  ferviccs  qu'ils  font  tenus  defîûre»  comme  dcftrc  à  toutes  heures  de 
yj        jour  &  de  nuit  qu'ils  Ibnt  mandez  par  nos  gens  &  Officiers  &  par  lefdiz  Maires 
à  Paris  en  Licutcnans,  quant  "Maires  y  avoit,  près  de  apjxu cilliez,  tous  armez 

Avril  141 1.  fouffilammcnt  pour  leurs  corps  deficndre,  ii  alcr  ou  l'en  les  vucit  mener,  Ibit 
après  Pâques,  pour  le  Sût  <ie  nottrc  guerre  ou  pour  le  &U  de  juftice  ;  &  jafoit  ce  <iu'ils  NoBt- 
(Odefâ''*^,  *y«ïtl>'*n  &  loyaumcnt  icr\'i  montez  &  arme/  fouflifammcnt ,  en  noz  diÛes 
V«}idi€*  guerres,  en  plufeurs  vovaj^rs ,  6c  dcrreniercmeni  ù  la  garde  de  la  Ville  de  Manie, 
OM^Ljl&t  pc"*^3"f  l'aflcmblee  des  gens  d'armes  qui  a  clic  devant  Paris ,  ik  que  moyennant 
dt  Rouen  «*'  tes  fcrvices  qu'ils  font  tenuz  de  faire ,  ilz  dolent  élire  Iran  s ,  quittes  &  exemps 
de  tous  aides ,  rublitles,  guez     tl'charguez,  &  autres  fervitudcs,  excepté  delà 
cloUure  de  la  di<5lc  Ville,  de  l'irricrcban  &  de  la  rcrnon  du  Prince  (c  d  efioil 
pris  par  fcs  ennemis,  ce  que  Dieu  ne  vuciilc  ;  neantmoins  icculx  liipplians  ont 
cfté  aucuncfbiz  empeldiicz  en  leurs  di/.  privilèges,  &  tenuz  en  procez;  duquel 
emoelchement  &  pnxrès,  du  conlêntement  du  Maire  qui  lors  elu>tt ,  d'une  part, 
.  ii  delUiz  fopplians ,  d'autre ,  le  Chancellier  de  noftrc  trcz-chier  Seigneur  &  rete 
que  DieiTX  :il)lbil!e,  fù  cluirgié  poifr  en  ordonner,  lc(}uel  Clianccllicr, Partyes  oyts, 
pnr  la  dcidjc r.<iion  du  Conleil  de  noitrt  dit  iicigncur  &  l'ère,  ordena  (picleldiz 
iupplians  Icioicnt  Irans  &  quittes  d'un  ayile  ayant  lors  cours ,  de  cent  icux  pour 
1.  homme  d'armes ,  &  ièmbbblement  d'un  autre  prucez  &  débat  qui  iê  muet 
pieça  entre  icculx  Iupplians,  d'une  part,  &  un  des  Maires  dicciie  Ville,  d'autre, 
pour  caul'c  d  ure  impolltion  on  (ublidc  ayant  lors  cours  en  ladiLle  Ville  ,  trois 
Bonrgois  d  iccilc  Ville  furent  chargiez  du  conlêntement  dcldidcs  Partyes,  Ici- 
quels  troys  Bourgois ,  Parties  oyes ,  &  par  dcliberacion  des  Sages  de  Puiis  &  de 
Rauen ,  ordenercnt  que  lefdiz  Iupplians  Icroient  frans  Sl  quittes  entièrement  du* 
dit  ayde  ;  ce  nonoblîant  pour  ce  que  en  bdiéle  Ville  n'a  plus  point  de  Maire , 
&  eft  gouvernée  par  Procureurs ,  Gouverneurs,  Conlcillers  &  aucuns  Bourgois 
d'icelle  Ville ,  icculx  ont  n'agaires  £tit  contraindre  &  exécuter  nguercuremcnt 
leftiiz  liippli^  k  contribuer  à  un  preft  de  11  ii."  frans  que  ladite  VîUe  prefle 
par  noflre  Ordonnance ,  fi  comme  ils  dicnt  ;  requérant  que  conHderé  qu'ik 
ibnt  bons  6i  expcrs  pour  Nous  fcrvir  de  trait,  à  i'onneur ,  bien  <*<  proffit  de 
Nous,  (le  hdiiic  Ville  f5:  du  bien  publicquc,  &  les  lervices  qu  liz  ont  làiz  à 
^^SmhT'     Nous  de  â  nos  PredeccUcurs ,  tant  ès  guerres  comme  autrement ,  &  Ibnt  ^prez  de 
fiûre,  &  que  toytesfbis  qu'il  vient  efm>y  fur  la  mer  ès  parties  dcCmx  &  ailleurs. 
Ils  ont  eflé  &  font  toiisjours  prez  d'y  aller  pour  rcfiller  contre  la  puiflànce  de  nos 
ennemis,  en  qiioy  il  Icnr  fàiilt  moult  frayer  &  delpcndrc.  ce  qu'ils  ne  ponrroyent 
liipportcr  le  ils  n'avoyciu  previlcgc  dont  ilz  jovflent;  mermemcnt  que  Nous 
* / l'/pl  ^^^^^  n'agaircs  oClroyc  orivilege  aux  LX."  *  Arbakllicrs  dt  auitrt  bonne  V  ille 
»J*£  //.     de  Aijvx,  Nous  leur  vueiilons  oélroyer  autel  &  fèmblable  previtege  comme  Nous 
é'A«Str^t9,    avons  feit  auxdiz  Arbalellicrs  de  Riris,  Pour  ce  ell-il  (pie  Nous  voulans  & 
dclirans  le  bien  ,  proffît  «î^  feurtc  de  la  chofc  publicquc  de  ladide  Vilîe  &  du 
pays  d'environ ,  <S:  conlidcrans  toutes  les  choies  devant  didles  ,  auldiz  cinquante 
ArbalcAicrs  de  ladidc  Ville  de  Rouen,  avons  donne  &  odroyc ,  donnons 
odlroyons  de  noffane  cmaine  fcience  •  autorité  Royal     grâce  crj)ccial ,  par  ces 

f>refentes ,  autel  &  fèmblable  privilège  que  Nous  avons  Êft  aufHiz  loixantc  Arba- 
cfticrs  de  nollredi^lc  Ville  de  Paris  ;  c'cfl  aflàvoir,  que  icculx  cinquante  Arba- 
lcAicrs de  Ramn  Ibycnt  frans,  quittes  d  cxcmps,  &  leurs  luccciicurs  Arbalcltiers 
dndit  nombre de  pîer  llll.*,  Inipoficion ,  &  quelconque  aun-e  ayde  ou  Ibblidc 
ayant  cours  pour  le  fait  de  la  guerre,  des  biens,  revenus  &  chofes  qui  croillront 
en  leurs  hcritaigcs  feulement;  &  aulFi  de  picr  quelconques  prells ,  Tailles, 
fubfidcs ,  palîclîes  t'I;  autres  aydcs  Sl  fervitiites  qui  ont  &  auront  cours  en  icclie 
V  ide  de  Rouen,  loit  pour  Nous  ou  le  fait  de  ladiéle  Ville,  ou  pour  quelcon- 
que caufc  que  ce  fbît,  fors  reulcment  pour  la  fbrtiilrcncîon  de  ladite  Ville, 
pour  l'arrierc-ban  &  pour  la  rençon  de  Nous  &  de  nos  Succefleurs,  fè  occupez 
ellions  de  nos  ennemis,  qt;e  Dieu  ne  vueille;  &  en  oultre  avons  ordené  & 
vouions  de  noltrcdiâc  grâce ,  que  tous  ceulx  qui  feront  mis  &  ordencz  oudit 
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Coîîcgc  on  temps  arcnir ,  par  l'ckt  <  ionJu  Maiflrc  Se  des  Compaignons,  foycnt  > 
amfntz  par  le  Alaiflrc  dildi/  Arb.iklhers ^  devant  le  Capitaine,  Gouverneurs  ^"^*J'-''* 
&  Conlcillcrs  de  ladi<^le  Ville,  (jui  pour  le  temps  leront,  tout  armé  ik.  prtll  pour  ^  Paris  en 
fba  corps  dc&ncfre,  en  tel  eftat  comme  il  vernira  toutcsfôis  que  meftîer  lèra>  Avril  ifii^ 
au  belbing  de  Nous  &  de  nonrcdidc  guerre,  6c  pour  le  fait  de  Juflice  &  de  la  «pràiPi^ueié 
garde  d'iceile  Ville;  âc  i'c  il  IbufFift,  (e  recevront  S:  feront  jurer  à  tenir  S.  garder 
les  Ordonnances  delTulUif^les ,  &  que  les  armeurcs  dont  il  fera  armé,  leronC 
fîennes  projircs,  &  ne  les  vendra,  clonra,  prcHeia  ne  *eftrangcra  pour  quelcon-  t  dUcÊorder* 
que  cauiè  que  ce  Ibit ,  &  que  en  l'ettat  cpi'ii  fc  ^monfterra,  il  vendra  au  man- 
dément  de  Nous,  du<fit  Cappitaine,  Gouverneurs  &  Conicillers.  &.  du  Maiftre  b  mufinrm, 
d'icculx  Arbaierticrs ,  touiellois  que  mcrtier  lera  &  il  leur  lira  ùit  f;i\  oir  :  ou 
cas  que  aucun  des  cinquante  Arbalcfticrs  clierra  en  povreté  ou  impotence  par 
vieHiefTe,  maladie  ou  autre  accident,  cellui  qui  arnfi  lêra  débilité  de  fon  toit, 
pourra  mettre  en  fon  lieu  &  pour  lui  un  homme  Ibuffilànt,  fort  &  *  délivre,  cyroprt  à  m 
arme  6c  g:trny  d'.irbaleftc  ,  au  gré  iliidit  Maiftre  defdi/  Arl>alcniers  ,  lequel  fervira 
Nous  &  ladide  Vdie  audit  lait,  aux  frais,  coux  c^c  d(  ijiens  du  elle  Ville,  pour 
&  en  lieu  duquel  il  fera  mis  &  rcccu  oudii  nond>re ,  tout  en  la  iournic  &  ma- 
nière que  ferait  &  ferait  tenu  de  £ûre  cdlui  ou  lieu  duquel  il  fera  mis,  ^ 
durant  ledit  voyage  Iculement;  &  parainfi  icelluy  débilité  ulêra  defdides  fran' 
chifes  &  libériez,  &  noR  mie  cellui  qui  fera  poitr  lui  :  Et  ne  pourront  iceuljf 
cinquante  Arbaleftiers  alcr  en  aucune  armée  ne  partir,  de  noftredide  Ville ,  lâns 
le  congié  dudit  Capitaine,  des  Gouverneurs  &  Con(èillcrs,  &  du  Maiflrc  dç 
ladide  Cinquantaine  ;  &  avons  ordonné  &  ordonnons  par  ces  prcfentes  que  le 
par  noflre  cominandement  ou  de  nozdiz  Capitaine,  Gouverneurs  &  Conlcillcrs 
de  Rouen,  iceuix  Arhaleflicrs  ou  aucuns  d'eulx  font  menez  hors  de  ladiéle  Ville 
&  Banlieue  de  Rouen,  iâire  le  pourra,  &  feront  tcnuz  d'y  alier  aux  dclpcns  de 
nofirediûe  Ville,  poureuhc  &  leurs  chevaubc»  &  ne  le  pourront  refuier  vab- 
blement,  le  ils  n'ont  jufle  caufe  &  ù  loyal  cflbine  que  on  ne  la  puilTe  ou  doye 
reflufcr,  parmi  trois  foulz  de  telle  monnoye  que  il  courra  ou  pays  où  l'en  les 
^rncrra,  que  nortrcdiv^c  Ville  de  Riuii/i  o\\  ki  Gouverneurs  d'ieclle  leur  feront  j 
tcnuz  à  ciialcun  d'eulx  paicr  tlialtun  jour  de  gaigcs,  des  deniers  de  nollrcdi(^c 
Ville,  &  audit  Maîlfat:  deidiz  Arbaleftiers,  cinq  folz  pour  jour,  de  ladiéte 
monnoye,  oultrc  leurs  delj)cns  de  bouche  pour  eu!x  &  pour  leurs  chevauk  & 
leurs  Variés  (h)  ^  s'aucun  deidiz  Arbalefliers  fault  ou  rerfiifç  à  venir 

au  mandement  de  Icurdii  Abiiirt,  &  à  contribuer  à  aucune  a/fiettc  fai(5lc  par 
ledit  Maifîre  ik  Compaignon,  pour  le  proflît  de  la  Confrarie  de  Saint  George 
fondée  par  Icldiz  Maiilres  en  l'Eglife  du  Sépulcre  de  ÈaiMt,  &  dudit  Col- 
lege ,  ou  excède  les  choies  defTufdides ,  fe  il  n'a  ytsye  &  jufle  excufacion ,  il 
lèra  à  tousjours  privé  dudit  Collège ,  ou  il  paiera  Tamcnde  à  la  voiilenié  <St 
tauxacion  du  Maillrc  &  des  Compignons  de  tadi<5lc  Cinquantaine;  &  au  cas 
que  aucun  de(diz  cinquante  Arbdeftiers .  pour  occafion  dudit  Office ,  lêront 
par  aucun  ou  aucuns  adjoumez  ou  autrement  pouriùys  &  dommagiez .  Nous 
voulons  la  Caufe  &  congnoifïnnce  cflre  tie  ce  p  irdcvant  noflre  Bailli  de  Rjouen, 

J>refcnt  &  avenir,  lequel  en  lera  Juge  &  commis  quant  à  ce,  &  fe  •  demerront  e </(^nK«M«^. 
es  procès  d'iceulx  Arbaleftiers  qui  ainfi  traveiiiicz ,  par  noflre  Procureur  ou 
fiaiUiage  de  Runtm,  (ènoftredit  Procureur  n'eftoit  'partie  formée  en  cas  sd'exez  fCefihPmk 
conorelefiiiz  Arbalcflicrs.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  melmesprefentts,  ^fX''f^n'h^ 
à  nos  amcz  &  fcaulx  C'onfcilîcrs  les  Gens  tenans  &  qui  tendront  noflre  Par- .,;r;  taccufi. 
lement  à  P/iiis,  les  Gens  de  nos  Comptes  &  Trcforicrs  à  P.;r/V.  les  Getieraulx       '5  ^'*><^'« 

*X      /-  .1,        r     \     r  -      \  *    I  r        '  i  r,    i  Françott  ,  aux 

Confcillcrs  lur  le  lait  uc  nos  Aiucs  orcloancts  pour  la  guerre ,  aux  JoaiUi  ix  au  mou  ,  Fonné* 
»  (Partit)  Su. Pm* 

Note.  titjtrm:,. 

^  II  y  a  lÀ  uii  root  dont  on  n'a  pu  d«feouyrîr  la  fignification.  Il  y  a  un  p.  tnndic  en  /wr 
ou  per,  h  de  fuire  Mafiens.  Cela  fîgnilicroit  il  AUiJ'otu  i  ^m\aat  le  CloC  éitDuCiH^, 
aux  inou  AJaJeria  Se  Majura,  ib  fignihcut  uuc  ALiiJûtu 

Ffff  iij  • 
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Capitaine  de  Rauen,  &  à  tous  nos  autres  Jiifticicrs  &  Officiers ,  prefens  &.  avenir» 
CHARLES  ^  ^        lieuxtenans,  &  à  chafci^  d'eulx,  fi  comme  à  lui  appaitcfldia;  & 
à  Paris  *  en    ^^^^  ^^^^  ^liW  de  Rouen,  qui  à  prcfcnt  cfl  &  qui  ou  temps  avenir  fera ,  quant 
Avril  141 1.  à  1.1  plaine  congnoifTancc  tics  Canfcs  dcfdiz  ArbalcHiers ,  &  de  Icxcrcitc  J'icctmi 
après ^i^pici»  &  des  deppcndcnccs,  commettons,  que  de  noflrc  prcfcntc  grâce  &  odroy 
Êccnt,  feiinrent  &  iaiffent  icculx  Arbaleftiers  &  chalcun  d'cuix,  joir  uier 
paifibleroent,  &  contre  b  teneur  d'icelles  ne  les  contraignent  ou  moleftent  ne 
ncent  ou  feuHrent  eflre  contrains  ne  rooleftez  en  corp^  n  'en  biens  en  aucune 
manière;  mais  leurs  corps  ou  leurs  biens  qui  pour  ce  ItToicnt  pris  ou  arreftez, 
mettent  ou  fiicent  mettre  lans  dclay,  ces  Lettres  veues,  à  plaine  délivrance,  & 
CCS  prclentes  fàcent  publier  &  enregiflrer  en  nos  Utgiftrcs  de  Parlement ,  <lc  la 
Chambre  des  Compies»  &  oudit  BaiUiage  de  Raum,  &  partout  ailleurs  où 
meftier  fera;  aufquelz  Regiflres  Nous  voulons  pîiine  foy  eftre  adjouftée  comme 
à  CCS  prefentes ,  &  fembfahlemcnt  au  Vulimus  d'icelles  fait  fbubs  Sccl  Royal. 
£t  que  ce  foit  ferme  choie  Ôl  eilabie  à  tousjours ,  Nous  avons  fait  mettre  noilre 
Séef  i  ces  prelêntes:  fiuf  en  autres  chofes  nodre  droit,  &  l'autruy  en  toutes. 
Ce  fiu  fou  &  JmU  à  Ftris  »  ou  moys  d Avril  apni  Pâques,  tan  de  grâce  ml 
CCCC.  ir  onie,  ir  Je  nofîre  Rcgne  le  XXXI.' 

Parle  Roy  en  fon  Confcil,  oùquci  Monf.  le  Duc  de  Guierme,  le  Conte  de 
Saint  Poi,  le  Marefchal  Bouciquaut,  l'Amiral,  iVIaiilrc  Plulip^e  de  Corbye  & 
antres,  elloîent  Rouvres. 


CHARLES 

\\>^^'      (^)  Ofdtmmm  fi»  la  nowelle  Aide  accordée  par  les  trds  Etats  des 

^"^^  d'Artm,  de  Bmdnuns  &  de  SJ  PoL 

CHARLES»  &c.  Savoir  failbns  à  tous  prefens  d  avenir,  que  comme  noz 
bien  amez  fes  Boui^z  9l  habitans  des  bonnes  Villes  fermées  &  plat  pa)  s 
des  Contei  d'Arte^ys,  de  Bou/enoiz  &.  de  Saint  Fol,  &  des  Villes  enclavées  en 
icelles ,  pour  fc  ^n-nt  defir,  afFeccion  &  voufcnté  qu'ilz  ont  à  Nous  6c  au  bien 
,  publique  de  noltre  Royaume,  &  pour  aidicr  à  llipportcr  les  grans  charges,  miles 

&  dclpens  que  de  jour  en  jour  Nous  convient  faire  &  fouftenir  pour  le  £iit  de 
noz  guerres ,  Nous  aient  nouvellement  oâroyé  d'un  commun  aflêntement,  qnie 
pour  un  an  tant  feulement  commençant  le  premier  jour  de  Mars  derrenier  pafle, 
tcl&fcm!>h!)lc  Aide  comme  en  l'année  précédant  ilz  avoiciit  faitA  paie,  laquelle 
les  fiourgoiz  &  habitans  deflufdiz  paieront  à  quatre  termes;  c'eii  aiïâvoir,  de 
trois  moys  en  trois  mo^s,  dont  le  premier  terme  de  paiement  efcherra  en  la  tin 
«bi  moys  de  May,  le  fécond  en  fa  fin  du  moys  d'Aouft,  le  tiers  en  la  fin  du 
moys  de  Novembre,  le  quart  &  derrenier  paiement  en  k  fin  da  moys  de 
Février  prouchain  venant,  (ôj'^om  conffderans,  &c. 

Donné  à  Paris ,  ie  y.*  jour  de  May,  l'an  de  ^ace  mil  cecc.  à"  on^e,  ér  de  notre 
Règne  le  XXXW 
Fv  le  Roy  •  à  b  rebcion  du  Confèil.  Rouvres. 

Notes. 

(a)  Tréfor  det  ChartrM,  Regflbe  165*  de  ce  Rec.  p.  7<.  à  la  difrérenc!»  mi  au  lieu 
P.  Xin."  XII.  (2^2.)  de  ces  mots  :  depuis  ledit  premier  jjur  dudU 

(h)  Nous  cermâamSt&e*]  La  fuite  de  ces  mys  de  Juing,  qui  font  i  u  ligue  jp.  de  b 
Lettres  efl  conforme  à  celles  du  22.  de  Mai  p.  76.  il  y  a  ceiix*d:  d^ws  tuk  ftmitrjeÊt 
138^  qui  font  impuméci  dam  le  j.*  VoL    dt  Aîart» 
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LOUIS 

{aj  Lettres  de  Louis  Dauphin,  par  lefqueUes  il  orJ,>nne  qiie  ie  ï''''*»«nvde 
ftyie  de  la  Cour  de  S.'  Marceliin  fera  exaâemenc  obiiervé.        S'oî^piib  * 

«  Paris,  le  y  à 

ZUpOVICUS  Regîs  Frmemnon Pinmogmhu, Dux  A<|Uitani« ^DalphifiUs  <b  Mal  i\iu 
Vienncnfis.  Nwmfatmtis  umverfis  quod  vijîs  €afkuUs  ftùi,  ufûs  &  (b)  S^tkti 
Curice  noffrœ  majoris  Vicnncfii  ér  Valentincni,  cujiis  ftdes  m  lac»  (cJSaxnQik 
Alarceliini  leneiur  ac  teneri  confuevh ,  fubfcripù  tenons. 

(  t  )  Primo.  Quod  Inflrumenta  quœ  repmuntur  ^Ulata  Sigillo  diâœ  Curiœ,  coh- 
faâa  ad  vires  ftfiu,  ûSnwar  vm  (l)  meUk  &  €om9ftmims  fms;  &  ^g^ai  ir 
fubmiffi  m  t  'ifdem,  etiam  hœredts  &  bma  tenemes  ipforim,  umlecumqut  fim,  vmttter 
^mpellimiur  per  diâam  Ciiriam  nd folvendum ,  faciendum  &  obfervundutn  quœ  pro- 
mt£a  ftmt ,  fummariè,  rqeClts  juns  jokmnhatibus  &  judimrum  firepittbus  èrjifftrisg 
Jk  quod  in  (tj  compulforiis  quœ  fuper  etfdem  Injhumimis  mmmtm,  m$  dimwstU 


Notes. 


(a)  Laœpie  de  ces  Lettres  qui  font  dans 
lelMpAt  de  la  Chimbre  «ki  Compta  AtGtt- 

mhle,  a  ctL-  envoyée  avec  cette  indication  : 
Cê/ia  Luttrarum&  h^tannienan  in  Judka- 
nvw  Vkisunfi  &  Vmmaei^  D.  D.fol.  j  ^ 

Voy.  ci-deflus  p.  376.  les  Lcttrci  du  i  o. 

de  Novembre  1408.  par  lefquelles  Cbaries 
VI.  confinna  les  rrivilcges  de  J*.'  MmtIRn, 

La  queftioii  i  < .  des  Décifioiu  de  Guy  Pape, 
qui  fut  d'abord  Avocat ,  &  enfuite  Confeilier 
au  Parlement  de  Gremble,  cil  inticuiée  :  Styki 
Cmia  Stnâi  Marcellim,  &c.  &  ia  queftion 
181.  a  pour  titre  :  De  Styh  Curia  Sm^i 
MéfKe^ni.  On  !i'e(l  fervt  de  ces  quedions  pour 
expliquer  quelques  endroits  de  ces  Lettres. 

A  la  fin  de  IVcîiuon  des  Queftions  de  Guy 
Fape,  l'aite  à  Geiùve  16^3.  inffi  fe  trouve 
un  autre  ouvr^  .de  cet  Auteur,  intitulé: 
Cfumfntarii  in  Slalulim  Delphinak  :  Si  quis 
jMrLtlleras,  &c.  Ce  Comnieniaire  n'dl  que  fur 
nrtkle  5)0.  d'un  Règlement  fait  par  le  Gou- 
verneur <!ii  Dituphmé ,  fur  i'adniiiiiflralion 
la  Juiticc  d^us  cette  Province,  <5<  gui  tut  con- 
itmic  par  dtt  Lettres  de  Charles  vl.  du  1  a. 
de  Juillet  1409.  qui  font  ci-defTus  p.  447- 

Guy  Papt  a  fait  imprimer  cet  article  90.  à 
la  téte  de  Ton  Commentaire.  Cette  éiUdoii 
fournit  quelques  correclions  f>:  quelques  ^  a 
riantes  fur  le  texte  imprime  ti-ticlTLis  p.  455. 

Art.  90.  Lig.  4.  cjcdus 
t%.  6. 

Lij.  12.  fiient  

Li|^  1 3 .  &  1 4,  in  c!«n> 
deniiuepoflêr- 
Concs  iiigte- 
dicMCs. 


esUlfanatloM* 

fuerit. 

in  clandcOinM 
poflcflîoncs  in. 
jrodicnM. 


Ce  Commentaire  de  Guy  Pirpc  m'a  fart  con- 
Dottre  que  je  m'étois  trompé  dans  la  note  (n) 
de  h  p.  4.5  5.  qui  cft  furie  iiKit  fiMmrimv.  Il 
y  a  dans  le  texte  abjéjue  vieUmi  evecaiione  ali- 
qtudi.  Cm  Pape  a  la  p.  27.  col.  2.  prouve 
toit  ni  long  qoe  la  difpofitton  de  ce  Statut 
Delphin.!!,  en  dérogeant  au  Droit  Romain 
qui  défèad  d'expulTer  ceux  qui  iê  £oat  mi$ 


injufiement  eu  polTeilIon,  avant  qu'ik  aient 
ht  aiTigow  &  condamués,  permet  de  chaflèr 
les  po/feflèun  vîfikaSt  ûuu  ob 

iités. 

(b)  Sig'dlatu]  C*eft4.dîrB  des  procédures 
qni  le  font  dans  les  procès  qyi  ont  pour  objet 
l'exécution  des  adte»  réelles  du  fceau  de  la 
JimrdiAion  de  S*  MMttHn.  Voy.  le  Gldn 
de  Du  Gange,  au  mpt  «^âKtfimt.  Voy.  «t* 
delTous  note  JltJ. 

(c)  Sanât  MmeSmi,]  S.*  Marcelin  eft 
fitué  fur  Vljere  dans  le  Diocife  de  Vienne  en 
Dauphini.  Voy.  le  DidUonnaire  nniverfel  de 
la  France ,  à  ce  nom. 

(d)  Lihelli,  &C.J  Pour  enteadn  cet  en* 
droit,  il  £iut  fe  rappelter  la  clifpofition  de  la 
Loi  1 8.  du  titre  de  Jurijdidiiins  au  Digefte 
livre  2.  titre  i .  qui  pirte  que  les  Parties  qui 

Ïar  leur  confentement  fe  font  foûniires  à  la 
urifdi<flion  d'un  J  uge  qui  n'cll  p.^s  leur  J  ugc 
onbnaire ,  peuvent  révoquer  ce  confentement 
avant  la  crnii-flctnivi  f?;  C^nté-  :  mais  Guy  Papê 
a  remarque  tuni  les  qucltions  77,  <k  181. 
que  cette  Loi  ne  s'c^crve  point  dans  le  Siège 
de  S.'  .1f:i.'.  iiin ,  par  rapport  aux  foianiflions 
Bùlci  à  la  Jurifdiclion  par  le  moyen  des  a<fle« 
pafles  fous  fon  Scel.  Ces  chinent  vm 
IrMli  &  Cûnttjf.itiânis  litis;  cV-fl-à-diie ,  que 
par  nppon  aux  procès  qui  s'élèvent  en  exécu- 
tion de  ces  atfles,  les  Panies  font  aufli  nécd^ 
fsirement  obligées  de  fc  foûniettre  à  la  Jurif- 
di<3ioa  du  Juge  de  S.'  Marceliin.  que  i'ils 
lui  fvoînt  préfcnlé  une  Raquéte  ou  queiquW 
tre  aclc  judiciaire,  5c  que  par  ià  âs  liâdcnC 
entrés  tu  (oniejiaMn  tit  Catije.  • 

(g)  Cmpuljmis.]  J'ai  manfiié  ci-dciii$ 
p.  453.  nnfe  (l)  ce  que  je  croyois  que  l'oo 
devoit  entendre  dans  cet  endroit  par  ces  mots  : 
iMwm  ampi^imm;vm  ce  que  j'ai  lû  depuis 
dans  Guy  P,ipe  &  dans  quelque»  autres  Autcui-s, 
m'a  fait  feutir  que  je  m'étois  trompé ,  âc  que 
ces  mots  fqpiîwnt  les  Sentences  par  lefqueliei 
un  Juge  ordonne  qu'un  Contrat  aura  cette 
exécutioa  que  les  Juiifamfukcs  latias  a^ikut 
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LOUIS     ^^^"itiii^lJ'r  exctpt'iones;  videlket ,  falfi ,  folmwnis  ir  novai'wnis,  itaquod aher'i  rem!- 
Fils  aine  de    dio  mn  ff}  locus,  &  mcontinent  'i  vigore  ipfarum  compulfunarum ,  euam  pofuo  qiwd 
Charlej  VI.  alttra  didarum  exceptiomm  alùgareiur  jitr*  Partent  ream,  debent  capi  p ignora,  ^ 
&  Dauphin,  mams  Curiof  mam  Je  hms  rmum,  ir  aUegata  altem  diâamn  exoj^wnwn,  ûoœ 
J  ^mH'     ^"  ^"^^P*'^  ^  ^^'^  admhtatur  oBfm  PoTstea,  débet  ipfa  Pars  admitti  ad  proban- 
»kà^^t  ^  dilationes  funt  permptoriœ  :  &  illnd  tJcm  fervatur  ir  confuev'n 

'  obfervari  fuper  Injiruttuntis  confeâ'ts  per  Notarios  jtimtos  diûa  Curiœ ,  quœftgUlata 
eitam  repetiuntttr  Sigjillo  ipfius;  etiatn  pofto  quod  non  Jû  in  eis  alia  fubmtjjîo;  érhoe 
fuxta  fiilum  £Qm  Curim  tSutms  ^femamn;  &  entm  in  aÛîs  dfcmmts  &  mm^ 
branis  quibufatmque  ad  vires  diâi  StgUti  confeâis, 

(2)  Item.  Qîiodmdli  copia  Injlrttmcnii ûMi^ntorii  concedt  débet ,  nifi priîts  allegatét 
altéra  didarum  exceptiowan ,  &  ta  allegfua ,  Jlatmtir  reo  lermums  perea^tothu  ad 
pn^ndum,  ut  fiipra.  ^ 
(j)  Item.  Qitod  (f)prœcifce  latet  quae  etiam per  fiJam  eontumaciam  ameedimm, 
habem  vim  d'iffirùtivœ  Scntentiœ ,  &  Pars  rca  pojlea  non  audit ur  ad  aliqu^tm  excrp- 
l'ionem  proponendam ,  rùfi priùs  allegaret  &  informaret ,  vocaiâ  Parte,  fe  non  futjfe 
le  ai  une  citatam;  &  eo  cafu,per  beneficiian  rejliiutionis  in  iniegrum  admit  titur  ad 
mtertm  iËâamn  exetptumm  proponaidam  èr  prahmdam ,  if  non  a&às,  exeanoiù- 
bus  precipaum  nmc  rémanent ibus  in  JÎ4j/tenJô  /  ea^^uff  aliter  ai&uitterenir,ddm 
priits  reffitndi  &  folvi  expenfœ  P.n  n  jQrici, 

(4)  Item,  Prœctfanun  execuiiones  ftatim  ipfis  latis,  debent  Jieri  realiter  if  cm 
effeân,  etiam  Ferianm  Meffium  &  Vindemiarum  temporibus. 

(j)  Item.  0»d  nuSffiremer  m  èenis  mebiMns  vel  imm^&bm reemm^tahi^a»- 
fite,  non  fervato  juris  ordine,fed  ad  elecctonem  creditorum,  etiam  in  bonis  ypothi' 
Ciiris  exprefsc  ir  affcâis  ad  vires  diâi  Stgdli,  etiam  pofîto  quod  in  rertium  tranjUrm 
■  h  dettes,  /'^i^t'fi"'''^",  ^  m  ^  nominibus  debitortun;  &  m  executiondfus  contra  reos  pratcipaUs 
ir fidejujjorfs  fundis,  eUâime  mous,  executio  emrra  alterum  mw  tottitur,  nifi imm 
obtemâ  fatisfaéîione  competenti.  • 

(6)  Item.  Quod  captis  pignoribus  in  caufam  judicati  ir  in  exemioncm  diâi 
Sigillati,  debent  incontinent i  ad  incantum  venalia  ir  diftrahetuia  exponi ,  ir  tpfs 
débité  ittcantatts  ir  plus  offerenti  (g)  libratis,  lapjis  pojlea  decem  diebus,  pigiora 
mehduL  fe  Bhata  expeStmtur  ir  dehem  exp^dm  réciter  emptgn,  ir  pendmiks 
£âis  Meem  diebus.  Pars  rea  débet,  f  rolucrit,  vocanfaeere  eotptûrem  ad  videndm 
oppojîtionem  iyfius  cnr  incantus  non  dibeat  facere  Jimrn  curfum.  Hoc  tamum  inrelB- 
ginir  in  bonis  modici  prœcû  vel  valoris  non  exccdemibus  fummam  ffxaçnia  Joltdorum. 
Juver  vero  bonis  mmobiUbus,  débet  vocari  Pars  eu  jus  Jueratii,  ad  je  opponendum,  Ji 
fmet,  mi^lm  ipjmon;  ir  fcwn  eo^pareat,  per  film  eemumaciam  m 

Notes. 

ExKuttmmpmnm,Sckt¥rmçolktExkiitîeti  dans noi  Lettres.  SigUlatm.  Ponr  mettrece 

'                 pcm'e.  hyffau.  Traité  de  la  gar  intr;  de  ren-  point  dans  tuut  fon  jour,  il  fàudroit  non  une 

tes«  ctup.  1 2.  nomh.  j.  dit  ^ue  par  le  Droit  uoce ,  nais  un  traite  en  forme  :  je  crois  que  ce 

Rcniaîii  les  contrats  iravoîent  point  d*exécu«  que  je  viens  de  dire,  fuffira  pour  mettre  fur 

tiou  parce;  &  il  explique  dai-i  le;  nombres  la  voie  ceux  qui  voudroat  approfondir  cette 

iilîvans  les  piog^  m  droit  par  icTiiuels  cette  niatière.  Yoy.  les  queftioiu  i  j.  66.  &  loj. 

exécution  leiir  a  été  donnée.  Avant  lui ,  Bai/kj  nombre  2.  de  Pape, 

dans  le  nombre  5.  de  fou  Coniniciitaire  fur  la  (f)  Pracifa.J  Guy  pApe  explique  ce  mot 

Loi  première  du  titre  5  3.  du  7.*  livre  du  Code,  au  milieu  du  nombre  3.  de  fa  qucftioa  ij. 

de  txtcutwnejnpi^tam tVixixiàsi'.  Cen^idÊf  o&,  en  parbnt  d'un  Procès  <bns  fei{uel  un 

venu  «ffich  JtuUcis.  Enfin  il  réfulte  des  diné-    Prince  ttoit  défendeur,  il  dit  :  Judex  

rens  paflàges  de  Gvof  P*IP»  lesquels  je  dteiai  profit        Ptinc^  temsam  paeijm  ed 

plus  bas,  que  c'étoit  le  Juge  de  S.*  Ma/eeRn  ûmtntiubimakerm^QanaHtriam  exeepttemm, 

qui  rendoit  exécutoires  les  contrats  par  lefqueU  Jtcundam  diélum  flylwn;  aùks,  quôd  concèdent 

les  Parties  s'étoient  foumifesà  fa  Jurifdidlion.  prctc  'tjas.  Ainû  k  mot  jmcije  ugniâe  ici  uns 

tu  y  âîfant  apDofar  le  Sceau  de  cette  Jurif-  Sentence. 

£éUan;  &  c'eit  fans  doute  par  cette  raifon  (g)  Librath.J  Ce  mot  ne  femble  pas  ici 

que  ces  contrats  devenus  exécutoires  par  l'ap-  figntner  délivrés:  mais  feulfiOlCBt  adjugés  au 

poliùou  de  ce  Sceau,  fout  appelés  ea  gcnéni  deruier  enchcitifeur. 
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decemittir  mijfw  reûlis  fit-fu/a,  &  inauJatur  cmytor  mitii  m  poffejjîonem  rcalcn]  ipforum  — — — 
bonorum,  etiamji  Pars  na  vocata  comjrareat ,  dummodo  cxceptionem  k^itimam  dr  ^-^^J^ 
admijfibdein  quœ  d^am  mtffinum  babeat  impedire,  non  proponat  huauiuaui  ét  jm^t  ;  Q^rlé^*^  VI. 
ir  fi  foluùonem  proponerct  faâam  pojl  prccifarp,  admit tiiur,  reffufis  expenfis,  a/iàt,      Dauphin  i 
mn;  Ù'pofito  quod apponatur majns prœciiim  in  rébus  diffrahciulis  quam  (h  debitnm,     Paris,  le  7. 
vel  rcs  vendant ur  mmorï  prœcio,  non  propterca  atinuHatur  tncatitus,  fed  Hlud  plus  de  Mai  i^ii». 
conyertnur  in  fatisfaâionem  expctifarutn ,  vel  deponitur  in  Cwia,  ir  concediiur  reo: 
io  cafu  quo  âllegam  res  ptus  vAltri,  diiatio  brevis  ad  fansfackndam  de  principetli 
dtb'ao  cmn  txpenfis  :  quod  fi  faciat  iiifra  brevem  fiatuendum  ieminum,  incamus 
nuf/us  nnnciatur  eo  cnfii  ;  alins  ordinatur  Inpfo  tennitw  ipfum  incantum  debere  ficere. 
eurfim  fiiuinj  ir  liiud  iJem  fervatur  in  bonis  mobtiibns  ma^ni  prœcii  vel  valoris, 
excedcntiius  fianmam  fexa^inta  fiflidûmn.  Si  vero  pofi  incflttium  faâutn  "fiât  fat  'u- 
fa£&o  debitiptro  parte,  mn  propter  hoc  amullatur  iacantus,  imo  exeetuioni  dfoucitur 
pro  refiduo  quod  rcfiai  à"  cxpenfîs. 

(y)  Item.  Qtwd i'xecHtkmes  diâi Si^illati  confiteverunt  fieri  tnodo  ir  forma  fnpra-  ' 
diûis  in  botiis  Iwinnium  bannereiomm  obli^atoruin  ;  ir"  pro  débit is  ipforum  bannere", 
forum  pîgÈBfontttr  bônùnes  fui  ir  fubjeâi  compelbmtur  ad fifhendum,  ubi  exectu»  ' 
in  bonis  propriis  ipfifrum  baïuifraoruui  fun  ifebitè  non  potefi. 

(8|  Item.  Qjiod  (î  aliqins  PrdiUus  vel  Rclt^iofas  feu  quifv'is  (jfi'us  Ecclefiafiicus 
vel  Clericus  poffdcns  bona  tcmpoiidia ,  ir  bona  endcm  obli^averit  fnppofucrlt 
majoridiâi  Si^dlati,  anifucvinim  fieri  exeauioncs  dtdi  Si^tiUm  modo  if  forma  fupra- 
di^s  in  eSâîs  bonis;  ir  fie  cfi  LÙfervatum  hn^evis  tmporibtts  fax  ta  fldum  prœdiâim. 

(9)  Item.  Qitod fi  qnis  diâœ  Curiœ  tna/oris  Viennefii  ir  Valentinclii ,  vi^ore 
dicli  S'iùjlltiti  fe  fuppifucr'it,  débet  ta  fis  eap'i  nJ  re<iuiftioncm  créditons,  dr  derme  ri 
pênes  didam  Curiam ,  ufque  ad  filitnunem  cr  finsfaâuniem  ejus  ad  quod  effet 
obùgiituSf  ir  expenfarum  etitun ,  fi  fe  exprefsè  fubmifera  ;  ir  propter  hoc  executia 
faàendet  ir  comptmda  in  bonis  te^s  oUigati,  non  debtat  mardeni, 

{10)  Item.  Qjuod  Officiâtes  qmcumque  diâœ  Cutia  non  fitb/e^,  tam  .in  'Im-    ^  Voy.  la  mn» 
perio  quam  in  Reçtto,  deù'irè  reqtùfiii  per  didam  Curiam ,  confuevenmt  ir  debem  de   (c)  de  kp-'^ç. 
fiih  didce  Curiœ  diuiius  obfervato,  exequi  Litteras  inddaiè  quœ  emanavermt  ir  ft^'*^'****'  , 
emaiumtur  à  dida  Curia  vi^re  Si^illati  ejufdcm,  ad  requififtotum  Ojficialium  ipfius 
Curia,  ni  juris  fidfit&m  fitâendam,  contra  fub^ros  ip/brum  xRâa  Curite  fubmifios,yei 
fusredes  vel  bona  tenentes  ipforwn  ,ir  etiamfi  ad  captionem  perfonarum  fubmi£^  rope- 
nunrur,  ipfos  taies  perfnaliter  remit tere  Curiœ  preeîidœ,  elet inendos  ibidem prout  fupra, 
(il)  Item.  Quod  fi  aiiqui  didai  Curiœ  non  fubjedi,  fu^er  débit  is  reqmjtiionibus 
eifdem  fadis  vel ficiendis  per  Officiâtes  diâee  Curia, fwérmt  veta^amennt  deffkC' 
turi  aliqualfier,  vel  négligentes  feu  remiffi  circa  extcuthnes  ipfos  débite  faciendas, 
conftievit  concedi  ^marcha  centra  ipfs  ir  fubditos  ipforum  quofcumque,  ijfis  Officia-  ^^j^^^Jj^^  ^ 
libns  prias  ad  f;œc  roea/is,  ir  inde  ptgwrannir  et  mm  "pênes  ipforum  JurifJicïwnes,  vol.  de  «  Rca 
quia  reputantur  èr  fiunt  meri  duntaxat  executores  in  lÙa  parte,  ir  cogmiia  negocii  "^Î^T'' 
iu/ujhwdi  ad  dtâam  Curiam  majorem  Viennefii  ir  Vaientînefii  efi  de  fiilo  tpfms  ^  "*  ^ 
Curiœ  totatiier  devohua  ;  ir  poftto  quod  fiaberent  diâi  requifiti  vel  eorum  fubditï 
ali'juds  le  firimas  exceptiones,  debent  in  dtda  Curia  cas  venire  allegatari  ir  proba- 
luri ,  ut  fupra  ;  alias,  non  audinntur  uec  aliqualiier  adminnmnr.  Deftnqnennum 
vero  quorwncumquein  encrvatiotiem  dUii  Sigilluti  mpediendo  vel  retardando  execuiwties 
ejtifdem,  aut  miàs,  téieumque  deOnquant,  pmntio  ir  eorreûh  ad  diâam  CuriauÊ 
Jpedare  confueveruni.  ,    '  - 

(  I  i)  hciii.  Quod  exceptio  excommuniceitionis mdtatems  adnittitur,  nec per  ^fkm, 
Jî  opponatur,  retardatur  executio  didi  Sigillati. 

(  I  j  )  Item.  Quodfecundum  fiilum prœdtdutn,  infiancia  alicujus proceffùs  vel Caufat, 
propter  lapfum  temporis  uûà  potefi  perin  m  Curia  preediâa. 

(i^)  Item.  Prepter  atiquam  difeutionem  ifel  (h J  deelafatiottem  htcoiatam  ul 

Note. 

C$)  Declarntîûnem.J  La  déclaration  faite  par  une  Partie  qu'elle  fe  fournet  à  la  JuziftUdUofi 
d'un  Juge  qui  n'efl  pas  Ton  Juge  ordioure.  Voy.  ci-defTus  p.  5^^.  note  (d). 

Tome  IX.  Cggj 
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6oi        Ordonnances    des    Rois    de  France 
U  I S    pendent âm  in  a/ujua  alta  Curia,  non  impednur  nec  confimu  impediri  (xeciaio  di^ 
Filsaiiude    SiffllaÙ.  ^  • 

Charles  VI.      (  i  j)  Item.  Qtmi ficmufum  Jliltim  dUS^  Cmtm,  iortjitevenm  cmceiR  (i)  Unera 
&  Dauphin,  judiciaks,  qumehfa  &  eiimi  compidfor'iœ ,  tant faper  Ugans  tefiatorum  qumn^fér 
\  ^m""'*     ^'  ^^/^'^'"^"^i^i  fiiper  m'ijfiombus  m  pojfl'jfîonem  bouomm ,      f'pcr  eis  cottfnev'u  procedi 
.  g/toi/t  fuiiunariè,  rejcdis  jttris  foUmniiaùbus ,  ir  abjque  libcllorum  vel  altaruin  petuid- 

mm  ^latione,  &  etian  fuper  htfirumenùs  quibufatmque ,  in  fiièditos  iom  meitiati 
quam  immaÙati,  fgiilatis  StgiUo  diâœ  Curia,  etiam  pûfio  quod  in  eis  non  apparcat 
alia  fubtniffiot  &  eùam  pofito  quod  Caufa  aliqua  penderet  ftqter  eodan  fado,  tdi* 
cumque  vel  in  qtutcunique  Curia,  ir  Jîne  alia  renùjfïone  facienda. 

{ 1 6)  Item.  Etiam  in  ir  fuper  bonis  obli^aùs  &  ajfeâis  &  fpeàaliier ypothccaiis 
ad  vires  di£ti  Stfflli,  eùam  pofito  quod  in  ttnhm  tranferint  pojfcjforem, 

(17)  Item.  Secmdum  Jliium  diâœ  Caria ,  pofl  fccmdam  vel  tertiam  ei/atimm 
quœ  émanant  ur  in  via  ordinaria  in  cojttwnacium  citât  or  um ,  confueverunt  concedi 
mandata  ufque  ad  fwnmam  triun  jhrencrum  vel  cirdi ,  ai  m  expenjis;ir  de  majori- 
bus  fummis,  per  modutn  compulforiarum  proceditur  contra  auiios. 

(18)  Item.  Qiiod  Jttdtces  dtâ»  Curiœ  confueverunt  cognofcere  ir  primas  cogni- 
tiones  facere  de  qtiibufcwnqiie  Caufîs  tant  civilibus  quam  crimimdibus  ftUfditonm 
Bannerctorwn t  in  Câjlris  fendalibus  vel  retrofcudaldus  Dalphinalibus  pênes  judica- 
turam  didœ  Cttriœ  vel  dijlriélum  cjnfdim  coiiiijlcnttbus ,  dummodo  remijfio  deiira 
non  fiai  eifdcm  ad  pofiuUuionem  Partis  ipfonnn  Banticretorum,  quam  in  dtda  Curia 
petere  deùem,fi  vo&teriat,  à"  propterea  lÀtteras  extournas  vel  alias  auee  eis  vel 
fiis  Caftelleaiis  vel  Officiariis  airiguntur  ex  parte  ^âee  Curict,  non  debem  recufare 
exequi.  Si  vero  proptcr  deffeâum  ip forum  Bauneretorum  vel  eorum  Officialinm ,  ai 
diclam  Curtam  habcatur  recurfus,  Caufa  liujnfmodt  eifletn  ullo  modo  non  confuevu 
remitti,  etiam  fi  Caufœ  hujufmodi  jurifdiâionem  tanamt ,  vel  faâum  Offiàatam  feu 
Bamuretorum  proprimn;  &  pofiquam  fiât  in  tSâa  €uria  Caufa  aliqua  in  /udieim 
eleduâa,  mdlus  aliu's  de  eadem  vel  fuper  eodcm  faâo  potefivel  débet  fe  intrcmàtere, 

(  19)  Item.  Qjiod  Judices  diâœ  Curiœ  funi  ir  confueverunt  effe  Judices  appella- 
tiotmm  omnium  Caufartun  quœ  emittuntur  ab  audiencia  Bamuretorum  &"  aiiorum 
jurfdiâimem  hahmium,  èr  ipforum  OfficiaRm  ht  Cafiris  ir  hàs  fettdalihus  vd 
retrofeiidalibus  Dalphinalilms ,  infra  Sfiriâum  Judicaturee  pratùâet  eonfiflemihs, 
ir  ad  diâos  Judices  debent  ipfœ  Caufœ  appellationum  ir  confucvertmt  devolvi. 

(20)  Item.  Qiiod  in  exeauicnibus  Litterarum  diâœ  Curiœ  tam  infra  Judicaturmn 
prcediâam  quam  extra  faâis,  crediiur  ir  confitevii  credi  relaiionibus  Servieniuin  didœ 
Cariœ,  ir  flare  ipforum  relatimttlms» 

{21)  îtcm.  Quod  bona  capta  in  executionem  Litterarum  diâœ  Curiœ,  ir  in 
(l)  caufnn  piffioris,  confueverunt  vendi  ir  fubafiari  ad  incantum  diâœ  Curiœ ,  ir 
in  ipfn  Curia  ad  requiftioncm  Partis  aâricis,  ir  ad  dtâam  Curiam  debent  adduà 
j  vendenda,  aut  aliàs  in  tuto  rcponi ,  per  Ser%'ientcs ,  fi  uiobilia  fini.  Jt  vero  per  Bun- 

neretos  vel  eorum  O^iaks  in  as  quœ  petiia  funt  ir  deétSa  in  fueffeium  tu  dîSâ 
Curia,  vel  in  exeeutùme  ejujdem  capta,  faifinœ  vel  aliqua  aSa  h^dimeuta  appo- 
nantur,  il  la  impedimenta  debent  tolR  per  eHâam  Curiam,  cum  camione  vel  alUis 
juridicèj  fine  rettujpone  facienda. 

(22)  Item.  Quod  ornnes  irfingttliin  diûa  Curia  litimntes,funt  ir  confueverunt 
efps  in  SahageurtSa  fahoque  eimduâu  Da^phm,  ir  deGnquentes  in  perfonas  vel 
bona  ipfonmi  lUigmthm,  ubicumque  vetàendo  ad  Curiam  ir  redeuhdo,  debent  per- 
dtâam  Curiam pumri,  itaquod  taies  li lisantes  venicndo  ad  diâani  Curiam  ir  redeimda, 
ab  omni  pedagio,  gabella  ir  alio  tribuio  quocmnque  folvendo,  ubicumque  ir  cuicum- 
que,  funt  totoRtcr  ir  amfutvmau  effe  exempti ,  liberi  ir  immtmes. 

Notes. 

(i)  I.'ttterce  JuJiàaks.J  Je  crni-v  que  cela  fignifîe  des  Sentences  par  Icfquelfeson  donne atfle 
aux  Parties  des  demandes  qu'elles  ont  ibrméesk  Yoy.  fur  CcmptJferia  ci-delliis  p.  joo.  note  (tji, 
(k)  Caufam  pi^iwrif.J  C'eft  app.  ks  Itinit  gfpi  avoîent  été  hypothèques  par  le  Contr».  * 
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DE  LA  TROISIÈME  Race.  605 
Neai^n  XJtreris  injts  Dommi  Guigonis  Dalphinî  Viennenfis  ^uoiufam  fmdecef- 


J^is  nofiri  in  dldo  Dalphinatu,  daiis  millefimo  tcrccniejimo  trigcfmo  lertio ,  die  pj!^^  !^ 
fccundâ  menfis  Jullii ,  ir  Lhicris  Revo  en  Jï  in  Chnfîo  Ru  ris  Ilcnrici  tk  Vilinrs  ,   c^j^lel  VI 
Archicpilcopi  Lugduni  ,  Liniimtcticmis  rccolcndœ  inemortœ  Dointni  Avi  npflr'i  Dauphin, 
Caroii  fnvuûiuin  Rf^/s  Pt imo^etiiii ,  tune  Dalpiiini  Vienncud^,  ddtis  millcjimo  à  Paris,  le  7, 
ttrUHufimo  quïnquagepno  pmiûf  du  mnâ  menj^s  Ff huant ,  ac  Littfris  Caroli  de  Mai  1411. 
* dâ  hoiw^  ^Ufindûtn  Gubcrnaioris  diâi  Daipliinatus ,  datis  m  'illejtmo  tercfntefmo    >  de  Bmittt, 
fepiua^ffmo  nono,  die  vicefinâ  tcriiâ  vicnfis  St-prcndnis,  ér  fitccejfivè  ''Engucrrnndi  Jj*^',  yj^  Jj'^J 
de  £uilino  quondam  etiam  Gubermioris ,  datts  millejimo  rercaitcfmo  oduti^cjinw  Rec. 
femimo,  die  vicejimâ  feptimâ  menfs  Junti,  neemn  '  Jacobi  </r  Montemauro  quon-  a^^^^^y^')^ 
dm  etiam  Ciéenuaoris  DalphinatDs  prœdiâi,  datis  miUefim  tercemefimo mnage-  mh^c)  dJ^Lp. 
Stno  iieUÊuh,  die  duodecmâ  menfis  Novembris,  ir  confequemcr   Guilicimi  de  Arca  37*' 7'* 
olim  ettam  Uubematoris ,  dans  tmilehmo  qtiatercentejimo  jcpamo,  </.  <■  i  />  ('(mut  hpirnn     c  Jacqucx  it 
menfaJuilii,  à"  ^firemo  Lïitem  Kencrii  Pot  Cuùernawris  dtdt  twjîn  J3alj>hma-  ^^"'^7/"^; 
tus  mffdem,  datts  mittefmo  qnatercentefmo  decimo,  die  pemdtmâ  mmfisJtdlïi,fuper  de  'Lr/Lmés  "du 
^ervamia  ftiR  ir  Sigillmi  Curiœ  prœdiâx'  amccffis,  &  per  gentes  ttoflri  Confilii  ^■'i'o/.dtcelUe, 
di/lgenter  exantinatis  ir  difcuffis,  ad  fimmlcm  jnyyliiaaoncm  Piocurntoris  Gaieralis    d  Guillaume  de 
dtéîi  nojlri  Dafphinatiis  ,  requircutts  per  nos  Lu  ions  oppartwias  fibi  concedi  fiiper  ^y^' 
ebfervancia  vtrtum  Jiili  ir  Sigdlan  Curiœ  predtdœj  aticnio  potijjûnè  quûd  Dominuim  Voy.  Ut  Couvtr- 
dtâi  Dalphtnatûs  ir  éjus  adminifirath  de  novo  ûdms  pervenermt  :  Quoetrea  ddeâo  ^^^^ 
ir  fideli  noftro  GvAemetori  diâi  noftri  Dalphinatôs,  née  non  Judiabus  Vicnnefii  dwi^Mb  $794, 
ir  Valentincfii  ,  Y7r  nppelhnionum  ir  (!)  nidlitatum  maj.->ribus  cjfifdcui  Dafpliinntris  ""-i^- /. 
prœfninbus  irfiuuris,  ac  eoruni  Locûienenttbus,  ir  tpjorum  cudibet ,  tenon-  pru'ù-n- 
tiwn  prcecipitnus  irmandamus  quatenùs  ufum,fliluin  dr  vires  Sigdlaii  tlida  twjiree 
Otnet  Vienncfii  ér  Valentinefii,  de  quièus  fuprà  titemio  habetttr,  débité  Mèrveta 
ir  obfervan  fiàam;  nihd  de  eontiagettiihts  dmitendo,  prout  eama  ^ueinMa  eott' 
eernit  ir  concervere  poteft ,  ntlùl  in  eonrrartum  arremptando  vel  eiiretnptari  per  q^nt" 
f  iant  permit tendo  :  quia  Jic  jien  volumus  ir  conceditnus  per preefemes,  quibus  hi  rei 
tejlimonium,  Sigtllum  nojlrum  tbxhnuf  appemadam,  Datiim  Parifius,  die  feptimâ 
menfis  Maii ,  anno  Domini  millefimo  quataccntcfimo  undccimo.  Per  Dommum 
mamt  JOa^/Uttum,  ia  Cenfilio  fu9*  £.  BoNGRE. 

Note. 

(t)  t^^attim.]  Cdl4-<fife  det  Sentences  qui  font  nulles  par  eI(e»-niciiMt,  &  jeTqttelbi  ' 
néanmoins  on  pcut  appeler,  comme  fa  ranin|ué  Gtip  Fefe  dâi»  le  nombie  55.  de  ra^quef* 
tioa  ^36. 


CHARLES 

(a)  Conpmatvm  dis  Stams  eles  Téàlleun  dt  la  VHk  de  Fmtoife.  vi. 

&  Paris,  eu 

CHARLES,  par  la  gracc  de  Dieu,  Roy  de  France.  Savoir  faifons  à  tous    Mai  1^1. 
prefens  &  avenir,  Nou&  avoir  veues  les  Lettres  •<iefquellc$  la  teneur 
s'enfuit. 

A  tous  ceulx  qui  ces  prefèntes  Leures  verront.  Pierre  Couppet,}AsÂtt ,  Prc\  oft 
&  \'ovcr  <!c  !a  Ville      Commune  de  Ponioifc  :  Salut.  Omme  pour  le  bien 
commun  &  prou{rit  de  la  choie  publique,  en  continuant  (!^  gardant  les  anciens 
drois  &  ufages  de  Ladite  Ville  &  Commune  de  Ponwife,  Vile  de  •  Loy,  qui  tclz  e  Vcy.  tn  TMt» 
£>nt  que  en chaTcun  meftier  de  ladiâe  Ville,  a  &  doit  avoir  Jurez  pour  vilcicr  '^d' '^("r^'^uL 
toutes  dcnréez ,  cliafcun  en  droit  foy ,  en  clpecial  fur  le  mcflicr  de  s  Coufluricrs.  -j.Lojr.CVitt» 
pour  'cfcliever  aux  fraudes,  malices  &  decepcions  qui  en  ce  pourroient  cHre  ^f^^^^ 
&dcs  à  deâàult  de  vifitacion  &  de  diligence,  nous  du  conlcntement  &  à  la 

Note. 

(m )  Trcfor  des  Cbartie»»  Beg^  165.  P.  VU.»  UII. 

Tome  àX.  ^ggg'î 
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*^Îj^j7l£S  •"^'M'^'^^^*'"      ''^  P'^'"*  ij^-int  (X  lame  pailic  tlcj.  ûlivcicis  Coulluricrs  demounns  en 
VI.       (ailide  Ville ,  aions  fait  Se  cQabïi  Jurez  Jtir  ledit  meflicr,  pour  un  an  commençant 
à  Paris,  en    à  la  Saint  jclian  ixiptilîc  tlcrrtnicrcniciu  pallcc;  c'cfl  nfîàvoir,  Jrhan  Guilim, 
•M*»  Jfhiin  Des  Uiiyes      Piorc  Z)V;7/.v^  Coulliirict> ,  icfqiRlsont  jiiro  (blompnclmtnt 

&  prins  en  culx  le  fait  lS.  tljar^e  de  la  vifiLieion  diidit  mefticr  ik  appartenances, 
jouxte  la  coullunie  iiiàge  itir  ce  introduiie;  &.  il  loit  aind  que  tant  par  culx 
Jurez  comme  par  plufeurs  autres  ibuffifàns  ouvriers  Judit  meuier ,  Ibit  venu  à 
noftrc  congnoiflânce  que  oiidit  mcftier  a  plulcurs  ilefîaultcs  &  cholls  à  réparer, 
comme  tie  aucuns  ou\rier,s  dudit  mciticr,  qui  lont  Loiillumicrs  de  ouvrer  de 
nuit  &i  à  jour  de  Diimnclic ,  à  Fcftc  de  Apollre  (!!^  autres  joura  ieriabics  expri- 
mez &  deflendnz  en  Sainte  Eglile ,  les  autres  qui  ne  font  pas  bien  expcrs  en  \% 
*  *w«yiiw.  fcience  dudit  mefticr,  &neantmoins  ont  le\cs  cflabiies  ou  temps  palTc,  tomme 
autres  qui  font  befongncs  &.  rohcs  mal  taillées  <S:  fàidcs  indeuement,  ians  le 
i'ccu  (les  Jurez  dudit  meftier,  (jui  clt  à  la  déshonneur  des  bons  ou\  rK  rs  Muillres 
du  meflicr,  ou  preju<licc  des  bonnes  limples  créatures,  <5t  contre  le  bien  com- 
mun,  lefquelles  choies  ne  doivent  cArc  ibutfertes,  fi  comme  Icfdiz  Jurez  & 
Maidrcs  dicnc,  mais  y  doitcftre  pourveu  &  remédié  pour  le  bien  de  iachofc 
publîcque.  Potirquo\'  nous  ctifîions  f:iit  convenir  partle\:int  nous  en  Jugcnjcnf; 
c'eft  afiàvoir,  les  dciru/  noiiinuv  Jure/.  Jduvi  \c  Cuir,  P/i-nr  Alir/c'/ ,  Ci./i.m 
de  la  Fejp,  Jehan  le  Fuir,  D  rouet  Luviiu,  Jelum  Ltiimurcnx ,  Srnun  ALiuin, 
Jtobin  DeJ^tS'/cs-Fppz,  dément  le  Coiijhmr,  Jehem  Gmlhre,  Eftîennf  Fty, 
Jehott  Jevottdray,  Jehan  de  L<vinoj,  Raoïdet  le  Ponryo  'iui  'icr ,  Yvon  Du  Pcnt ,  Pi;i  ,\-s 
Chotitri ,  RiWul  Des  EJpirs,  Pienr  Clutrmoy,  Guil'uininc  le  Jeune,  Jlsilùv.i  iH 
Alolin ,  Denis  Alortimle,  Jnquct  Olivier,  GnilUmin  Denier ,  Jeh^m  'Su  il  i\  Limlle- 
tnin  Piart,  tous  Courturicrs  demourans  en  ladidc  Ville  de  Pomoife,  du  con- 
fentcment  defquels ,  à  leur  requede  &  en  leur  prefence ,  par  la  ddiberacion  d  eulx 
tous  &  de  plulcurs  notables  perfonnes,  gens  de  Conlèii,  ÎJourgois  &  autres 
pour  ce  ;:fri: mille/  .  fut  a  cfté  dit  &  ordonné  pnr  nous .  par  ces  prelcntcs 
k/iP/-  tjjtons  ordonnons ,  ou  cas  quH  plaira  au  Roy  noitre  que  dorelenavanl  kliliz 
Coufturlers  &  leurs  fuccefllêurs  doivent  &  feront  tenus  de  culx  gouverner  & 
maintenir  leur  meftîcr  en  Iadi6le  Ville  de  Pontoife,  aux  us  &  coulfaunes  de 
"  ^'^'''^  M"'  P'"^  notable  Ville  du  Royaume  de  France,      à  quoy  les 

ïw,  Â'et'ptc.  autres  Villes    pays,  pour  Je  bien  commun,  doivent  prenre  regartéc  exemple; 
T"'-  c'cft  alHivoir, 

)  Qwc  nul  ne  doit  ouvrer  à  Feftc  d' Apoftre ,  au  Dimenche ,  ne  au  Samedi 
d  PAnttt  Al  puis  qu'il      nuit,  le  ce  n'eft  par  nccelTité  de  mort  ou  mariage  des  ''Royaiilx; 
•W*  (X.  fe  aucun  Maillrc  cft  trouve  ouvrant  aux  Feftes  clt  fr^ldides ,  ou  à  l'une  d'iccllcs. 

il  doit        lois  d'amende,  moitié  ;i  juftice,  moitié  m\  Jurez  dudit  mcllicr. 
tiiqmitMà'     (^)  Compaignons  -^ouvrans  a  leurs  pièces,  le  ils  Ibnt  trouvez  ou- 

tredumeunprix  vnins  à  aucunes  d'iccUcs  Fcfies,  ils  doivent  chsfcun  cinq  lois  PariGs  d'amende, 
f^ommc  dciïiis. 

ladtau'Us  /Lt.      (^)  hem.  Les  '  V^arlés  aloiits  fur  aucun  Maiftrc,  fc  ils  font  trouvez  ouvnuis 
tlnCmnpagttens  ^  aucuncs  d'icclIcs  Feftcs ,  ils  doivent  cballun  m.  lois,  comme  delfus. 
ia jcrnét p,iur le  .        /f^-w.  Lcs  Compaignons  ouvrans  en  chambre,  qui  ne  iont  Alaillrcs,  « 
c^npù  j<sMiù-      taillent  autres  belbngnes  que  à  leur  Maiflrc»  ils  doivent  &  paieront  cliafcun 
g  habit.  X.  fols  pour  chafcun  «garnement,  moitié  à  Juge,  moitié  aux  Jurez 
hnfùMétn.      (j )  hem.  Nul  ne  pourra  lever  cflablie  de  iNlailtre,  lé  il  n'ed  ""palfé  j>ar  les 
Jurez  du  mefticr;  <Sc  pour  lever  cfliblic  de  Maiftrc  ,  ccllui  qui  la  lèvera  de  nou- 
i  tatition,  vxl ,  paiefï  XL.  fols  comme  delTus ,  &  li  baillera  '  pK  ges  de  dix  livres  Parifis, 
(^)hem.  Se  aucun  làit  aucune  belbngne  trouvée  mal  fjide  parles  Jurez,  il 
paiera  X.  ib!s  d  aiiundc  comme  dclfus;  &  pourront  lefdiz  Jurez  afcr  (]uan(!  il 
leur  plaira  en  roftel  cJc  chalcun  Alailire  dtt  me  Hier  de  h  roiiflurr .  \<.  oir  <S:  \  ilitcr 
les  garncmens ,  pour  vcoir  ils.  l.ivoir  le  \\  y  a  aucune  deltauite ,  6>.  rapporteront 

eardevers  nous  &  nos  fbccellèurs ,  ou  Lieuxtenans ,  ce  que  trouvé  y  auront, 
îcn  &  loyaumem  à  leur  povoir,  &  lènt  iby  adjouiSée  en  leur  rapport. 
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Lefqiielle*  Ordonnances,  Edit  ou  :ippointement  ainfi  £iit,  comme  dît  cft»  T^ïïXrlÊs 
tous  les  deiliis  nommez  Coufluricrs,  Jurez  &  autres,  &  chaicun  en  droit  iby,  yi. 

irouldrcnt,  cnnfcntiniu  ôi  accortlcrciu  pardcvanl  nous  agrcabicmcnt ,  loueront ,  à  Paris,  en 
acqnicfRimt  tv  arrod  rt  ni  i(  elles  comme  bonnes ,  juftes  6t  valables, &  jurèrent  Mù  1411.- 
par  leur  to)  &  icrmciu  garder,  tenir,  entériner  6c  accomplir  icellc  Ordonruncc 
&.  appointcment  chafcun  en  droit  iby,  lâns  cnfraindre,  aux  paines  avant  dides, 
Êns  aler,  venir,  (àirc  ou  foufiinr  venir  t>u  aller  encontre  par  eulx  ne  par  autres , 
jamais  à  nul  part  ou  lunps  avenir,  par  quelque  vovc  ou  r.îtfon  que  ce  foit , 
nonobftant  chofe  quelzconqucs  à  ce  contraire.  En  tclmoing  de  ce ,  nous  avons 
Iccllées  CCS  prcli^ntes  Lettres  du  Scci  de  noftredide  Commune  de  Pomoifi,  l'an 
mil  ccc.  nii.*",  le  xv.*  jour  de  Juillet.  Et  fiipplions  au  Roy  noftre  S.  que  ce 
que  tilt  efl  il  lui  plaife  eonlirmer  p.ir  les  Lettres,  à  ce  que  ce  (bit  eliofe  ferme 
cn.i!>'c  à  tous  jours,  ik.  en  mémoire  à  ccuix  dudit  mdticr  &,  autres  à  qui  il 
appartcndra,  pour  le  temps  avenir. 

Lerauclles  Lettres  dcffus  tranferiptes ,  &  tout  îe  contenu  en  ycellcs,  ayanà  Suhr  (i«  Leitra 
ajzrcablcs,  fermes  &  tilables  a  tousjoiits ,  icelles  louons,  gréons,  approuvons, 
riîtiffions,  6i.de  grâce  elpeeial  par  la  teneur  de  ces  prcli  nrc  s  en  tant  (|ue  ieeil  s 
ont  cilé  bien  &  deiicment  fàiélcs ,  coniermons.  Si  donnons  en  mandement  i^u 
Bailli  de  SenCts,  ou  à  fbn  Lieutenant  à  Pmttùife,  à  noftre  Maire  d'îcelle  Ville, 
&  à  tous  nos  autres  Julicicrs  &  Officiers,  pretèns  &  avenir,  a  leurs  Lieuxte^ 
nans.  &  à  eb.alcun  (l'culx.  fi  comme  à  lui  appartendrit ,  que  les  dclHiz  nommez 
efdt(ïT:es  Lettres,  de  noitre  prel'entc  grâce  &  eonhrmaeion,  f.icent,  liilFrent  & 
laiflTenl  joir  écufer  plainement  &.  pailibiement,  lims  leur  mettre  ou  donner,  faire 
ou  fouffrir  eftre  mis  ou  donné  ores  ne  pour  le  temps  advenir,  aucun  deftourbicr 
ou  empèfchcmcnt  au  contraire ,  en  quelque  ntaniere  que  ce  toit.  Et  alin  que  ce 
ibit  ferme  cliole  61:  (  fti!)le  à  tousjours ,  Nous  avons  fait  mettre  noftre  Séei  à  ces 
prei'entes:  faut  en  autres  cbofes  noftre  droit,  &.  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Paris, 
ou  moys  de  AUy,  l'an  de  grâce  mil  C  CCC,  ir  m^e,  &  de  nofire  Règne  le  XXXI,* 

Parle  Roy,  à  la  relacion  du  Confeil.  X  Rouvres. 


CHARLES 

VI. 
à  P.iri'i ,  le  1 2. 


(n)  Règkmtttt  pour  Us  Archers  de  la  ViUe  de  Paris, 

CHARLES,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France.  Savoir  f^ufons  a  tous     J"^" 'f'»* 
prclens  &  advenir.  Nous  avoir  reçÛ  l'umble  iùppiicacion  des  Roy  «Con- 
neftable  des  Archiers  de  nofire  bonne  Ville  de  Paris,  contenant  comim.  laditte 
Ville  Ibit  la  Ville  capital,  &i  celle  de  noflrc  Royaume,  où  noz  devamurs:, 
Nous  ik  noz  Suecefle'.irs  nvccqucs  ceiilx  de  nolîrc  Sun;;  -'x  Lignage  6*.  noiirc 
Conleil ,  ont  accoutume  dcmourer  6i  y  l.iire  pluh  comiimeile  rclidenec  que  autre- 
part  en  noflrc  Royaiune,  &  par  ce  de  raiibn  doye  eflrc  icelle  Ville  garnie  & 
ordonnée  de  gens* bien  inflruiz  de  defFenfe.  6c  qu'ilz  Ibieni  prêts  de  Nous  fcrvir 
àTonneur,  bien  &  -proufllt  de  Nous,  du  bien  pu!)ÎM]ue  &  il  iceilc  Ville.  ô<  en 
icelle  Ville  ait  Arrîiitrs.  ''gensd'eilat  &  melnagiers  qui  le  Ibnt  entrcmiz  du  hmantmtiu^, 
trait  &  exercice  d  Arciiicrs.  lelquelz  font  bons  &  expcrs  pour  dudit  Irait  lion-  >»J'J"'- 
neflement  Si  icuremcnt  fèrvir  pour  la  lêureté  &  deffenlè  de  Nous  Si  de  nofire- 
diâe  bonne  Ville,  &  plus  en  y  cufi  beaucoup,  «mais  que  Nous  voulfiflions  c/wmsmSn» 

Note. 

/rf)  Livre  vert  vieil  f«COnd  dl)  Ch&telet     vcnf  encore  dnnb  le  D.'pôt  de  ce  Parlement,  au 
20.  rccl0.  Volume  des  Unioniiaaces  de  Chario.  V  i  J 1. 

Ces  Ixttas  font  atrflî  daiu  le  Regiflredu  cotvêH.  fil.  67.  Elles  fe  trouvent  attfli  au /^/. 
Parfcincnt  de  Ftiris .  cotte  D.  &'  iatitulé:  2}o.  nv7^  du  Regirtre  y4.  de  l'Hotcl  de  Ville 
OrJy:-<':'''"  B.nlinc,  fil.  il 8.  de  P^nis.  Elles  avoicnt  dcja  tté  imprimées  à 

Ces  Lettres ,  fuivaut  la  Table  duODOk^-    b  p.  17.  du  Recueil  des  Privilèges  desAidiSi* 
que  des  Ocdonaances ,  pat  BUneM,  fe  nou-    4e  b  Yiik  de  /Vràr,  par  Drouard. 
^  ,  Ggggiij 
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VhaRLES  tronfentîr  que  lefdiz  Archie»  euflcnt  &  puflênt  avoir  Confraric  pour  eufx 
'   V I.       aflTembler  quant  le  cas  le  rcqucrroit ,  en  laquelle  Confraric  cuft  aucuns  tlroiz  , 
à  Paris,  le  12.  previlcges  &  prcrogativcs ,  comme  il  aès  autres  bonnes  V illcs  notables  de  noftrc 
dcJuiii'i^ii.  Royaume;  c'eft  aliavoir,  à  Rouen j  à  Tmmtay,  &  pareillement  comme  n'agaircs 
Si  derreniercmcnt  pour  les  caufes  deïïiifdidcs  &  autres ,  avons  odroyé  au  Roy; 
Conneftable  &  Maiftre  de  Confraric  des  Arbaleftiers  de  noflredidc  Ville  de 
Paris:  car  les  fraiz  &  charges  diulit  trait  &  exercice  d'Archicr  ,  &  auffi  du 
icrvicc  que  iceuix  Archiers  fcroitni  (Se  qu  il  leur  convcndroit  faire  &  fouftenir, 
•   fê  aidicr  fc  vouloient  aucunement  dudit  exercice ,  font  gnns ,  &  ne  les  pourroienc 
bonnement  fupporter  iàns  avoir  de  Nous  Previlcges  autres  que  les  autres  habi- 
tans  d'iccllc  noftre  bonne  Ville;  rcqucnns  humblement  fur  ce  noftrc  grâce  & 
provifion.  Pourquoy  Nous  voulans  &  dclirans  le  bien ,  honneur  &  llureté  de 
nollrcdide  bonne  Ville  6i  des  frcqucntans  <Sc  habitans  en  iccUe ,  «&.  icclle  cflrc 
ordonnée  en  police  &  gouvernement  de  bien  en  mieubc,  avons  ordonné 
ordonnons  par  ces  prefentes ,  que  dorclênavant  en  noftrcdi£te  bonne  Ville  de 
Paris,  foit  iM^c  allembite  &  ConfTar\c  par  lefdiz  Archiers,  en  l'onneur  & 
loucngc  de  Dieu,  de  la  benoitc  Vierge  Marie,  de  Monlcigneur  S.'  Scbaflicn, 
&  de  toute  la  cclellial  Court  &  compaignic  de  Paradis,  ik.  pour  ce  6ire  & 
'    puiilênt  les  Confrères  d'icelle  veoir  &.  afîembler  enfemble  pour  ledit  trait  & 
exercice d*Arcliier  fréquenter  &  exercer, afin  de  cdifiier  en  iccllui  toutes  bonrres 
gens  qui  à  ce  fc  vouidroicnt  inftruire  &  excercitcr,  &  que  en  ladite  Confraric 
des  Archiers  &  de  cculx  qui  y  font,  en  y  aura  fix  vins  des  miculx  jouans  &plus 
leurs  dudit  exercice  d'Archier,  Iclquels  auront  &  leur  donnons  de  grâce  dpccial 
par  ces  pcefentes,  les  Privilèges  &  prérogatives  en  noftrcdiéle  bonne  Ville  de 
Paris,  autelz  &  ^mblablcs  que  ont  les  Arbalcftricrs  de  noftredidc  Ville  de 
Paris,  par  Nous  n'agaircs  ordonnez,  comme  dit  eft,  parmi  ce  que  Icitliz  fix  vins 
Archiers  de  Paris,  feront  tcnuz  de  faire  les  fraiz  <Sc  ferviccs  à  Nous  ôl  à  noflre- 
dide  bonne  Ville  de  Paris,  pareils  &  femblables  que  font  tenus  de  6ire  les 
Arbaleftiers  d'itelle  noftre  Ville  de  Paris,  lefquelz  Pri\  iieges  &  aufTi  les  chai^ges 
que  pour  ce  feront  tenus  de  fiiire  icculx  fix  vins  Archiers  à  Paris,  s'enfuivcnt; 
c'eft  aflàvoir,  que  icculx  fix  vins  Archiers  qui  par  ces  prelcntes  leront  mis  ou- 
dit  nombre,  &  leurs  lucccfleurs  en  icelluy  nombre  &  exercice  d'Archiers, 
(ètont  francs,  quittes  &  exemps,  &  par  ces  preièntes  les  afiranchiiTons  de  payer 
Qu  iiridlme,  Impoficion,  ne  queizconques  autres  Aides  aians  cours  pour  le  fait 
de  la  guerre,  des  biens  &  chofcs  qui  croiflront  en  leurs  héritages  feulement, 
&  aufîi  de  pa)er  c|Licl7.conques  Tailles,  Sublidcs,  Gabelles  &  tous  autres  Aides 
qui  ont  &  auront  cours  en  iceïle  noftre  bonne  Ville  de  Paris,  avec  de  tous 
guetz .  &c.  Cl> )  Domi  à  Paris ,  U  Xtl,'  jour  di  Juing,  tan  de  ffaa  mU  tmf  ir 
mit,  &'  de  n^e  kegu  ie  xxxïf 

N  o  T  k.  .  * 

(b )  Tous  gueti.  &C.1  A  «pielqucs  Itgèrcs  dHïïrences  près,  qui  ne  changent  rien  an  few, 
la  fuite  de  ces  Lettres  ell  conforme  à  la  fuite  de  ccHcs  du  1 1.  d'Août  14.10.  accordées  aux 
Arbalétriers  de  la  Ville  de  P.iris,  &  qui  font  ïjnpnjnàs  ci-delTus  p.  jaa.  U £uit  feulemeat y 
CHbllitucr  le  mot  Are/urs,  à  celui  AàaUtrim. 
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DE   LA   troisiéme  Race.'  6ay 

'  CHARLES 
^  Lettres  par  lefc^uelles  Charles  VL  confirme  un  Règlement  hk .  ^  X  ^ 
du  temps  de  Saint  Louh,  concernant  les  Sergens  de  Caicaflbne,    uc  jmn  i^l 
&  la  garde  qu'ils  ibnt  dans  cette  Ville. 


'A  RO  LUS,  D^i  gracia,  Froficorum  Rcx.  Notnm  fanmu<:  imivfrfts  frefcnùbuf 
&  fuinris,  Nos  certas  vidiffe  Litems  de  X'idiiniis  fub  Sic^iHo  Scnelcalie  Car- 


K 

caflbneniîs  tranjlatas,  quafdam  Ordinaciones  Jive  Jlatuià  in  occuanoydwmate  def- 
cripias  à"  *^ redatas  fuper  f<t(lo  regimms  txtuêianmmfire  €witatis  '  Orcaiibnenhs,  a  rcda^js. 

fera 
eStas  _ 

d  corr.  nofirU 

'  tiovefm  taùverfi  qitodnos  Robertus  de  Chalucio,  Miles,  Dmmmu  de  Interaquts, 

•  Cémerarm  Dmhù  mjiri  Franck  Régis,  ejiifque  Seneicallus  Carcaflbne  èr  Bittcrris,  «  Chmdbdl».  *' 

vidhnus,  temimns,      de  vcrbo  ad  vcrbum  perUgi  fcc'tmns  certas  Ordinacioncs  <y 
confiuntJines  ^  Conjlaùularie  &  Prepofuitre  civitans  Carcadonc,  de  t empare  jelicts   f  Vpy.  ta  note 
recordacioms  Bcati  Ludffvici  qmndam  Franamm  Régis,  fuper  faâo  regimims  ir  ^^^^y^^*' 
gdertMtienis  eu^ée  &  garni fionis  éâe  ehfuath,  faâas  &  éditas,  fimum  ^ue  tJf  ^ 
fi^ttitur  eouthieates» 

Ayfo  Ton  las  Ordcnanfàs  de  la  Concfta-  Cecifom  les  Ordonnances  de  la  Conefla- 
blia,  &  las  Coulhimas  que  fore  lâébis  bïie,  ir  les  Coutwnes  qui  fiirent faites 
al  tems  de  Moflcnhc  Sant  Lo)  s ,  de  au  temps  de  Monfeigneur  Saint  Louis, 
b  garnifo  de  la  Ciutat  de  CarcafToiu.      de  Ugmiifm  de  la  Cité  de  Canaffmé* 

(  i]  Primiejramcn.  Cone  que  los  Sar-       (t)  Premièrement.  Comme  que  les 

jans  gayio  la  lerfa  nueyt,  &  devo  *ainar  Sergens  guettent    J  la  troifieme  nuit,  g  corr,  mar,  là 

ai  ffiyt  fevre  eam  Vefpras'Jbno,  ir  devù  6c  doivent  aller  (c)  au  guet  prendre  quand  *P^*"»» 

iûnar  à  lors  gnyir  cxnt  le  jorn  falfnra,  Vcfprcs  Tonnent,  &  doivent  aller  à  leurs 

apre^  las  /,»:•"?;■/.■(,  en  tel  runtucyra  que  guets  quand  If  jour  mnnqiicrn ,  |^//,' ;iprcs 

quant  lo  Cotmefiablc,  ho  un  autre,  ira  les  trompes,  en  telle  manière  que  quand 

*  par  el,  entom  la  Ctutat ,  que  ei  hs  tnée  le  Connétable  ou  -un  autre  ira  pour  lui  {,  «xur.  fv, 
■  en  lor  ferviiy  à  lors  gayti  cafcim  ;  ir  à  l'entour  de  la  Cité ,  que  lui  les  trouve 

à  quel  que  fera  defailhais,  fera  penhorat  en  leurs  fervices  à  leurs  guets  chacun  ; 

de  XII.  den.  de  la  voltmtai  del  Senlior  &.  celui  qui  fera  défaillant  ,  ^e )  fera 

Cone  fiable:  es  aytala:  &  plus  y  a,  que  pignoré  de  douze  deniers  de  la  volonté 

pneys  que  hs  Seijats  feran  t/umtatz  en  du  Seigneur  Connétable  :  eft  aînfi  :  ât 

/ors  feiviTjs  à  lors  gayt^,  non  devo  plus  il  y  n ,  qu'après  que  les  Sergents 

flefccudre  j>er  dei^'mn  cocha  qneli  ayan ,  feront  montés  en  leurs  Icn'iccs  à  fctrrs 

empcna  dels  fcrviQs  perdre ,  fi  lo  Co-  guets,  ils  ne  doivent  deiccndre  pour 

Notes. 

(a)  Trcfor  des  Cturtres,  Regiflre  165.  du  même  temps,  qu'on  a  confiiltcs,  ou  parce 

P.  1111.*  VI.  (4.06).  que  letttrteaéiéeafrompu  par  le  côpifte  qui, 

JML'  Men/uk  ma  fait,  par  rapjiort  à  ces  iui\ant  les  apparences,  UtnCOidoic  ppîtlt  CO 

Lettres ,  ie  même  plaifir  qu'il  m'avoit  dcjà  £ut  vieux  Jangagc. 

à  IVgard  de  quelques  autres.  Voy.  d-defiitt  (b)  app.  de  trms  nuits  une. 

p.  407.  note  (b).  (c)  app.  prendre  le  mot  du  guet. 

11  V  3  dans  ces  Lettres  quelques  endioitsquf  (d)  les  Trompettes  ajant  fonné. 

font  tris  difficiles  à  entendre,  &  il  yen  t  même  (e)  Sera  pigneré.  ]  C'cft-à-d  ire  qu'on  feu 

qui  ont  paru  inintelligibles  à  M.'  Menard  &  une  Ûilie  fur  le  dcltnquant  pour  la  fureté  du 

à  moi  ,  foie  parce  qu'ils  ont  rapport  à  des  payement  de  l'amende  h.  îi.melle  il  fera  con'- 

Coutumes  que  l'on  ne  connoit  plus ,  foit  parce  damiic.  Yoy.  le  Gloff.  de  Du  Canine,  au  mot, 

que  les  mots  ne  font  plus  en  ufage,&  ne  iè  ^gmis.  * 
troavent  pas  même  dus  les  autn»  ibonumeak 
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6oS  OftDOMKÀMCES  X>£S  ROIS  DE  pRANCr 

'CHARLES  "^/'^^^^     ^  tramttia  ftterre,  eu  fin  aucune  caufc  qu'ifs  ayent,  fous  peine 

V  j        Lodeuen,  ff)  des  iervices  perdre ,  fi  le  Concfta- 

à  Paris,  ie  1 2.  oJe  ne  1  envoyé  4ucrir ,  ou  Ion Licuic- 

(Ik  JiUn  1411.  liant. 

(2)  Ttem.  Si  aicun  SàjMty  a  ^  (z)  Item.  Si  aucun  Sergent  y  a  qui 

dehi  effcr  ponié  !o  jorn  (iprei  h  tiuryt  doive  cftre  portier  le  jour  nprcs  la  nuit 

^ue  aura  gtuntt ,  s'en  yvt  Jifundre  îdel  Qu'il  aura  guetté,  il  s'en  ptui  dcîccntlrc 

gait  h  mati  à  las  trompas  acoujluttiada-  (lu  guet  le  malin  aux  trompe:» ,  u  1  accuu- 

mmt;  &' f autre  acmt^madament  fue  no  tumée;  &  fautre  à  J'acoutuméc  qui  ne 

/?ra  portier,  apns  U  premeyret  Mejpt  fera  portier ,  après  la  première  Meflè 

JôitOiJa.  fbnncc. 

[^)\\tm.  Degim  Serjant  non  Jeu  paffar  (j)  hem.  Aucun  Sergent  ne  doit 

Us  boidas  acotifiitmadtis  cès  comjm  del  pafler  les  (^)  bornes  acoutumécs  làns 

a  «air.^ife  C&nefiahle  o  de  fin  Lodtnett  ;  &  fi*^dtffto  congé  du  Connétable  ou  de  Jbn  Lieu- 

\t        ^jig^  fifia  qtte  es  acojlumat ,  que  el  fcriat  à  la  tenant;   &    fi  aucun   fiiit     qu'il  eft 

yoluntat  del  Cvnfj{,ible  de  perdre  fin  fer-  accoutumé,  que  il  lirm  à  (a  voîontc  du 

vili  o  de  penlwras pa^ar ,  totas  vegfuUs.  Connétable  de  perdre  Ibn  Icrvjte,  ou 

de  gages  payer ,  toutes  tes  fois. 

(4.)  Item.  Jr  tf/om  Serjam  hy  a  que  (  fj  han.  Si  aucun  Sergent  y  a  qui 

Jl'ia  malaute,  deu  ejfer  mes  en  fifirta  eie  Toit  malade ,  il  doit  citrc  mis  en  (hjfu- 

la  porta,  if  non  pas  del gayt.  firta  de  la  poric  ,  &  non  pas  du  j^iiet. 

(^)  Item.  Cojluma  efi  de  la  Conejla-  (jj  hem.  Coutume  ell  de  la  Con- 

l£f  aytal,  que  fi  degun  Serjmt  nwiia,  netskblie  telle  »  que  fi  aucun  Sergent 

totz  los  autres  devo  eJfer  à  fin  Servi^  meurt ,  tous  les  autres  doivent  être  a 

dcl  à  t cnrerrar,  à  quels  qne  feran  en  la  fbn  fervice  de  lui  à  l'enterrer,  tcirx  qui 

Vtela;eccept(ttaqueUquefiranporiters;  feront  dans  la  Vilic;  excepte  cci;x  qui 

o  els  devo  penhorar.  fcronrporiiersi  ou  eux  on  doit  pigncrer. 

(6)  Item.  Si  aiem  Serfemt  que  dâa  (S)  Item.  Si  aucun  Sergent  qui  doive 
deute,  que  conplandm  ne  ven^  davant  lo  dette ,  que  la  plainte  en  vienne  devant 
Coneftable  0  a  fou  Lodenen ,  de  deute  le  Connétable  ou  à  Ton  Lieutenant,  de 
autrejant  aproat ,  lo  Seiihor  Conefiable  o  dette  (ij  autre/ont  approuvée,  le  Sci- 
fin  Loûenen  lo  deu  fir pagar,  o  comtnan-  gneur  Connétable  ou  Ibn .Lieutenant  le 
d«r  deefms  las  iij.  gaiti  que  aya  pagat  à  doit  £iire  paier ,  ou  commander  ^Jiam 

ttriantitrm  fitt  deutor,  en  tal  tnan'ieyra  qne  plus  non  les  trois  guets  qu'il  aye  à  payera  fon  *de» 

venga  compliincfia  del  dnire  :  fî  el  non  ûvia  bjtctir,  en  telle  manière  que  plus  ne 

altermedijjujdtchfitîsfagfliomltdeffen-  vienne  complainte  de  la  dette  :  ii  lui 

dra  fin  firviii  temt  tro  fiu  famé  s'en  n*avoît  au  terme  deffufdit  Iàtis£ilt,  on 

têtues  pèr pagat,  Jui  défendra  Ibn  (êrvice  |u(qu'à  ce  que 

l'autre  s'en  tienne  pour  p.'ic. 

(7)  Item.  Si  alcun  Serjunt  que  inove  ((Ty' //•^'w.  Si  aucun  Scrgcnl  qui  meuve 
ruota  ni  (IJ  bregua  vais  fin  cottpauho,  de  riote  ni  querelle  vers  ibn  compagnon  de 
fuetidiavialainasparaulos  0  gratis  enju-  quoy  il  y  ait  vilaines  paroles  ou  grandes 

iplabue,  rias  dichas,  de  que  damor  n'en  devenga  injures  dites»  defquelles  ''clameur  en 

al  Coticjliilîe ,  el  deu  enquerre  la  verhnt,  ir  vienne  au  Connétable ,  il  <loit  enquérir 

anaquel que  a  tort ,  deffendre  fin firviy,  la  vérité,  &  à  celui  qui  a  tort  drfi  ndre 

entro  que  el  dia  à  fautre  emetîdat  ér  Son  fcrvice  jufqu'à  ce  qu'il  au  a  l  au  ire 

fitîsfig  de  la  ei^wm  defifdteha:  &  â  amendc&jâtis&itdcrinjuredefniidfttc; 

«  aodpfc  mdes  an  tort,  que  as  *amdos  de^nda  &  fi  eux  deux  ont  tort,  que  à  eux  deux 

^  N  o.T  E  & 

(f)  de  leur  folde  pour  h  nuit.  liquide.  On  o*a  pû  ifécouviir  le  lém  que  doit 

(g)  L.'cfpacc  cîc  lieu  dans  lequel  le  Sergent  avoir  ici  le  mot  nutre/afa. 
doit  iàire  Seiitiiicile.  (k)  C'tll  a  dire  app.  (fans  i'efpacc  de  temps 

(&/  On  n'a  pft  découvrir  la  figliificadon  pendant  lequel  il  fera  trois  gardes. 

àt  ce  mot.  (i)  Briga»  QjieMUe,  «faos  je  ClolTaiK  de 

^ij  Autrejant  approuvée.]  Dette  icgitime  âc  Du  Congé, 

Hou 
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D£    LA    TROtStéME    R  A  C*E. 

hm  tors  ffrvt^is:  &jimaysy  a ,  tjue  cope    on  defenJe  k  tirs  r(  i-v  icc?; 
hy  ma  faiÛs  ou  donatz»  aqurf!  fhit  feria 
jiujat  per  ks  outras  Serjans  de  la.  Cmai, 

(8)  Item.  La  es  ccoufl-mat  que  las 

ir  hî  fi^ifûitltas  fi! an  d!  R?y 


6d9 

Si  fi  plus  y  a, 

que  coups  y  ayent  flms  ou  donnes,  ce 
fait  fera  jugé  pr  ks  autres  S&tgmi  de 
b  Gcé ,  de  fa  Conneiablie. 

(S)  Item.  Il  cfl  accoutumé  que  let 
(m) pfnhoras  Se  les  deffaulias  fofcnt  au 
ai  Conclhibi!-  j'cr  rmcf^  à  partir  ;  &  Ji  Koy  &  au  Connétable  par  moitié  a  p.ir- 
4ikun  Serjant  ht  avia  ^ue  morts,  h  Cû'  tager;  &  lii  aucun  Sergent  li  y  a  qui 
wsftM  non  auria  tes  en  aaueU  d^Satm,  meure  (n),  le  Connétable  n'auia  rien 
^  dm  far  far  îor  firvifi  Jel  mort  al  cofi  en  cette  deffatttû,  &  doit  fiuK  £ûre  le 
^  h  la  meffion  de  Rei  de  qui  rjl  la  dtf~  Icrvice»  du  mort  au  court  &  aux  defpcns 
fauta;  &  deu  ejfer  tant  iro  quel  Rey  el  du  Roy  à  qui  eft  la  deffauta,  &  d  ji i  dire 
Senefcale  ni  ala  mes  alcun  al hc vacant,  jufqu  a  ce  que  le  Roy  &  Je  SenecJmi  y 
*  ayent  mis  aucun  au  lioi  vacant 

(9}  Item.  Quant  los  Serjans  de  los  tp)  Item.  Quand  (es  Sergens  det 
ftalgayr  vm  entorn  far  lors  torns  la  rmeyt,  (o)  Stalgayts  vont  à  i'cntour  faire  \e$ 
4s  dcvo  appeliar  als  ^ayt^,  los  Serjatts  tours  ia  nuit ,  ils  doivent  appeller  aux 
^u£  gayt  on,  m  MVT  «  ^  ouumm  À  guets  les  Sergens  qui  guettent*  un  mot 
pfider, i pneyfas  h  tirs  mot ,  Ofuef  ou  deux  hautement  à  Jeur  pouvoir ,  & 
que  deugayiarr  non  refpon  al  ters  mot,  puis  fi  au  troi fi emc  mot,  &  celui  qui 
el  ès  penhorat;  &  al  tilt.  &  fi  los  dos  doit  guetter  ne  repond  au  îroifieme 
mon  an  partit  la  rmeyt,  cafcun  devria  una  mot,  li  cit  penhorat,  &  au  quatrième; 
fenhorm  aqueb  del  flalgayt  h  mati  h  &  fi  fp)  les  deux  n'ont  partagé  fa  nuit-» 
eUvodmmàar  alConeJlable  oàjôn  JLoc'  chacun  devra  van  penhora;  ceux  du 
tenen,per  lo  figrament ;  &  devo  la  nueyt    Stalgayt  \ç  mnttn  ""le  doivent  denon- 


CHARLES 
VI. 

à  Paris ,  le  12. 
de  Juiai^ii* 


toms:  de  Martro  entro  i^atÊUmtrant , 
XII.  toms,  ir  de  Caramantrant  entra  à 
ia  Tot^ans  t^rès  venen,  Vlll*  toms. 


{10)  Item.  Las  portas  acofhmadas 


cridar  als gayts entorn  la  Viela ,  de  cer  au  Connétable  ou  à  ("on  Lieute- 
J^///2/  Mich'tel  entro  Pafcas,  Xll.  toms ,  nant  par  le  ferment;  ôl  doit  la  nuit  aiier 
&  de  Pajèas  entra  Jme  Àpt^,  nn,  crier  aux  guets  à  l'entour  de  b  ViHe , 

de  la  Saint  Michel  jufqu 'à  Pafques, 
douze  tours;  &  de  Pafques  jufqu  a  la 
Saint  Michel,  huit  tours  ;  de  (^qj  Martro 
jufqu *à  Carémc-prcnant,  douze  tours; 
&  de  Carême  -  prenant  ju(ques  à  la 
Toufïàint  après  venant ,  huit  tours. 
l'to)  Item,  (r)  Les  Portes  accoutu» 
Jolo  e£er  de  yitu  jorns,  &  pueys  per  la  mées  ibulent  eflre  de  vint  jours ,  Si 
atfi  dels  Senieniersdeks  gaerrets,  érpar  puis  par  Tavis  des  Centeniers  des  guer- 
ia  vahmat  del  Coneflable  ,fors  efcriertas  res ,  &  par  fa  volonté  du  Connétable  p 
mmotas  de  rtianieyras  de  cafcun  Conejla-  furent  efn/rr^is  en  plufieurs  manières 
lies:  car  elpor  far  fa  gracia  de  plus  0  de  de  chaque  Connétable  :  car  iî  peut  feirc 
mays,  o  de  tyerfer  o  de  mermar.  iâ  grâce  de  plus  ou  de  moins ,  ou  de 

tyerfer  OU  de  diminuer. 
(11)  Item.  LaCaneflable  dm  aver «M      (it)  hem.  Le  Connétable  doit  avoir 
vet^  f  an  à  la  pagua  de  la  Candelor  que    line  fois  lan  à  la  paye  de  fa  Chandeleur 
mas  ès  mudada  à  la  Sont  AU>i^  cafcun   qui  à  prefent  eft  changée  à  la  *  S.*  Aubin^ 

Notes. 

(m)  Penkûras.J  Amende  décernée  encon-    oui!  y  a  voit  chaque  nuit  deux  Seigens  qu. 
liSqiientt  de  h  uifie  qui  a  été  tâtt»  Defmd-    nifoient  ruccefTivemeiit  la  ronde. 
tms ,  fautes,  pBok  éoe  id  fynoayme  du  mot       (a)  Marw.]  On  n'a  pû  d  convrir  la  figni- 
Ptidttras.  ficaciun  de  ce  mot,  d'où  peut  dépendre  i'ia» 

(n)  Avmt  d'avoir  pifé  fuiaide  «jall  idtigen»  de  h  fin  de  cet  anicle.  II  y  a  quelque 
awoit  encourue.  app.  que  le  mot  Martrp  défigne  I2  Touflaiiics. 

■ Sialgayts,]  Ceft  app.  le  Sergent  qui  (r)  Us  Pfines.J  Ce»  luoa  ficpifient  app. 
éeuik  b  ronde.  h  gaurde  des  portes;  maii oiicft  oougé dVivoaer 

(p)  î.rs  Jfux.J  Pour  trouver  un  fens  \  qu'on  n'a  pu  emeiidie  pnfiâxoioit  fa  iêtti  dtt 
cet  «ndroit  qui  n'cll  pas  daîr,  |1 6ut  fuppote   zefie  de  iarikk. 


faute  dtt  Sergent 


c  dut  ft^fi 


Digiii^uù  L>y  Google 


6tO  OAdONNAHeiS  9£S   ItoiS  DE  FRANCE 

CHARLES  ^^''/^^       ^'^'■J"/  ^  àeu penn  tl as  de  chaque  Sergent,  douze  deniers,  A 

Yl  _    auiras  Jcuis pagas ,Je cafcuii  Serjam,dos  il  doit  prendre  aux  autres  deux  payes, 

ï  Paris,  ie  lo»  deniers ,  per  pn^ar  lus  Comptador  ils  de  chaque  Sergent,  deux  deniers,  pour 

de  Jida  i^^i  u  ejlrinas.  pyer  les  *  Compteurs  aux  ctKnnes. 
tr&SSc     (  I  ai)  Ilcm.  Ji  J«7tf»7x  trafo  à  iaha-       (     )  it'»^'  Si  un  Seigent  tire  à 

.    leflra,  per  /jue  la  un  dâa  h  l'autre,  lo  larbaleftrc,  pourquoy  l'un  doiveàl'au- 


Conejl.ibli  ofvn  hoùenen  lo  deufai  pt^ar  tfc,  ie  Connétable  oy  ibn  Ueutcnant 

b  «  4wifa»  idir  ^^{/^o  ^{^^yf  ^  ^  i^irr^  prefiaii,  ie  doit  iaire  payer  ^de  Jiourfiï,  ainfi 

comme  de  dcnien  préttt» 

(i  ^)  Item.  Degtma porta  de  la  Ciutat  (i^)  hem.  Aucune  porte  Je  la  Cité 

de  7iueti  non  deu  e^ènderta  per  deguna  de  nuit  ne  doit  cOrc  ouverte  pour  au- 

ldêMttnau&^'  ^^fi^^^  ^j/rf/^tt^ 'fi  hs  Serjans  del  cune  befogne  quelle  qu'elle  loit  :  iî  les 

«wfife  ^j^ig^it  èsim.  Maîtres  Portiers,  devo  Seigens  du  Stalgayt  aux  quatre  Mtttres 

ejfer  à  recebre  las  clous  ha  ubrir  lo  mati  Portiers  doivent  eftre  à  recevoir  ♦» 

^dr  à  tûiicar  la  nuryt ,      Jevo  rcJrc  las  cicfs  à  ouvrir  le  matin  &  à  fermer  la 

<laus  al  Com-jlabU ,  fub  peiia  de  lor  jor-  nuit  ;  &  doivent  rendre  les  ciefs  au 

tuula;  ir  no  devo  meire  auire per  els  c  es  Connétable ,  fur  peine  de  leur  journée; 

€omf4tt  defOme^àUeodefott  têàmen,  ne  doivent  mettre  autre  pour  eux 

fih  faut  dt  la  for^ada.  ûns  le  con«é  du  Connétable  ou  de  (on 

Lieutenant,  lur  peine  de  la  journée. 

(14)  Item.  Los  autres  portiers  devo  (^i-)  ^i^'"-  Les       autres  Porucrs 
4cair.  <J!r.  *eje  lo  mati  al  comptât  as  ubrir  la  porta:  doivent  eftre  le  matin  (t)  au  compte  à 

toti  Us  portiers  del  jom,  e  la  ntuyt,  ed  ouvrir  b  porte  :  tous  les  Portiers  du  jour 

tancartjiu  pena  de  lot  fomada;  &•  m  ft.de  h  nuit  au  fermer,  fur  peine  de 

•  màmmm  f/nv  mettre  portiers  per  els,  "fuspena  leur  journée  ;     ne  doit'mcttre  Portiers 

fwawmniiiics.  ^  gaytadors,  ces  comjat  del  Coneflable  pour  eulx,  fous  peine  (u) y  ni  guetteurs 

o  de  fon  Loûenett^fi  no  era  Serjans,  fus  îàns  congé  du  Connétable  ou  de  ion 

pma  de  k  fonu^a;  ^  quant  van  à  là  Lieutenant,  û  ce  n'etoit  un  Sergent, 

Afejl^i  o  vhvtjar,  y  deu  effer  fon  cont~  ibus  peine  de  fa  journée  ;  &  auand  ils 

pariho  de  cajcun;  &  fi fdfian  le  contraire,  vont  à  la  MefTe  ou  nmngcr ,  y  doit  eftre 

À  quela  penhora  e  \\icv3xalConeJiabU per  fon  compagnon  de  chacun  ;  &  s'ils  fat- 

ttfJplH  deU  mn^pmdiols*  ibient  le  contraire ,  ce  penhoni  ièra  jugé 

au  Connétable  par  conlèil  des  Com^ia- 

gnons. 

(15)  Item.  Aqnels que  fon  de gayt,  (jfj  Item.  Ceux  qui  font  de  guet, 
devo  aver  à  lors  gayti  arbalefia  è  croc  doivent  avoir  à  leurs  guets ,  arbalète 

f  imMm»  ir  earrels,  &  efpallicyras,  ir  cfpafa  ir  de  crocs  &  (^x^  carreaux  &  'efpoulieres 

éa^ietffiis  pi'/ifiora  Je  la  jûnuula  ;  excefh  &  cfj>ées  &  ^^bacinctS,  lur  la  penlwra 

lataquels  que  fa  del  eflalgayr  de  lu  Vuila,  de  la  journée  ;  excepté  ceux  qui  font  du 

que  îio  devo  aver  m  croc?  ni  cayreh  ni  Stalgayt  de  b  Ville,  qui  ne  doivent 

bdicjias,  ^  devo  efier  tot^  Serjans,  jub  avoir  ni  croc  ni  carreaux  ni  arbaicrtrc, 

ptM  de  là  jomada,  9  eh  MriaM  dt  doivent  eftre  tous  Sergens,  lùr  peine 

Mfii^ttt,  de  fa  journée,  ou  ils  auroient  grande 

nccclHtc. 

(16)  Item.  Los  Portiers  devo  aver  (*^)  Item,  Les  Portiers  doivent 
tot/orn  los  efpallicyras  &  lors  efpafas  &  avoir  tousjours  leurs  cfMuliercs  &.  leurs 
brs  iaemtz  à  la  porta,  à*  port»  krs  epces  &  leurs  bacinetsa  la  porte ,  élc  por* 
mafitis,  fus  pena  de  la  Jornada.  ter  leurs  maftès ,  fur  peine  de  la  journée. 

'                 (17)  Item,  la  OmstM  va  mom  (ly)  hem.  Le  Connétable  va  à  l'en* 

Notes. 

^  Ceuxquiont6itIa^{îep<Mt<îafnIa  nuir.  (x)  C.T'ri-<ii:xJ  FTpcfe  de  flcclie  forte  & 

(i)  Au  cmpU.J  Cela  fignific  ^p.  l'heure  à  ({«arrée.  V  oy.  ie  Ok)/i.  de  Du  Cmge,  au  mot 

laquelle  on  payoit  la  folde  des  Sogiem.  Quarrcllus. 

(tt)  fupp.  app.  de  ia  journce,  «NDua    J  (/)  Erpccedeof^Hei;  Voj.CKfefl'ittp.^Sj. 

a  plus  b»  datu  cet  article.  BMt  (uarg.  (a),. 
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fis  las  murs,  o  fort  LoÛenen^  de  nueyt,    tour  fiir  les  murs,  ou  Ton  Lieutenant,  CHARLES 
Jine  los  troba  appareUhafi,ayfi*os  défus    de  nuit.  S'il  ne  Icstrouveapparcillés  uinfi  VI. 
is  du,  &  non  demandan  comjai^,  6    comme  tlcfTus  cft  dit,  ne  de-  à  Paris,  Ici  i. 

WÊitMm  Ânttifû  penhorati  de  la  jortmiÊ»    mande  congé ,  /  (aaj  metrm  Jum^,  ^  >• 

font  penhoraii  de  la  |oiimée. 
(  1 8)  Item.  Si  los  gayias  o  îos  nom-       (i8)  hem.  Si  les  guets  &  les  trom- 
fados  non  fay  lors  fervljîs  bc  ajfi  co  es    pettcs  ne  font  leur  fervice  bien  ainfi      •     '  "  ' 
acojlumat ,  devo  ejfer  ^enhoraii  de  lor    comme  il  eft  accoutumé,  ils  doivent 
jomada.  Amen.  '  toe  padiorati  de  leur  journée*  .Mfi 

•  •  Jeù-Ù,  ... 

h  quortm  auidem  vifanis  ir  perîeeêems  fidm  ir  tefiÊtuàm,  ms  Senefcalîus  ^''^^"^ 
jndStBtus  Siff^m  creKnaritm  prediâe  Smefad6i  kak  pnfemi  tranfcripto  eiBàs  Cme^iùmtt» 
vidimus  moicuparû  impendenti  dux'mus  npponendum.  Datum  Carcaffbne,  die  XII. 
mcnlisMadii,  anno  Domini  millcfimoquadringentcfimoundccimo,  Sie^J^Mas,  b  'j; 
Faûajvit  cûllacio  cum  originali  preinferto.  Blasmï  Notarius,  **** 
C»Uaàofiâa  efi  cnm  originak  A  fiemardi  Num, 

NûS  igiiur  ipfos  Servientes  nojlros,  ac  reg'imen  excuh'iarum  (<  cuJloJie  ipfurs  e'iv'i-  Suhttol^wi 
tat'ts  mjire,  volentes  debitis  tradnri  favoribus,  & eofdem  '  antiquis  uflms  obft'.n'iin-  ^fiyf i  te- 
tïifque  fins  &  confovere  ir  tueri  S/arutis,  eafdem  Ordïnaàunes  ftve  Siatma  & 
êonm  quafibet,  dt  qmiKS  itaqw  Mifinerir,  nuas  &  gjratas  hmmts,  eeu  it  ea 
ioÊdanuStéfffokmaa&'confirmaims,  &  êX  nofira  ceria  fciencia,  dégrada  fpeàart 
j>erpre fentes:  mandantes  harum  ferle  Liiierartim  Scnefcalio  Carcafîbne ,  Conflabularia 

Prepofito  nofiro  m  eadem  civitate,  necnon  ceieris  JuJIiciariis  m  Reffio  noflro  b' 
VfficiariiSf  qui  mate  Jmt  attt  m  jutunan  faerint,  vel  eorum  Lècatenentïbus ,  à* 
«tum  oùlAet,  prout  ad  am  pertimmt,  quatmks  té^an  Or^iuukms  tRMUM 
.dùmceps  ^perpete  ir  in  jutunm  teneant  à"  obfervent ,  ac  de  exordio  m  ixtremm  4  mu/mpuA 
tener't  &  tnviolabïïiter  obfervàri  faàam  &"  procurent  cim  effedu  ;  éy  fi  que  m  coif» 
irarium  videaniur  aiit  fieri  contingeret  •  immemoramer  aut  aliter,  ea  ad Jlaium  prefii"  t  aotab^  * 
mm  irMitrnn,  prefemibus  vifs,  reduumt  feu  ndm  mx  ir  Tipm  faàam:  impe-  ^""i^ 
duvres  fhe  turbatores,fi  qui  fmrent  Jèufiurint,  defimns  ir  cegàturos  à  turbis 
impcdimentis  pretnâis  ir  eadem  revocomros  feu  revocari  procuraturos,  Juris  '  nifîbus   f  W 
ir  débite  compellendo  :  quontam  iia  eïfJem  Scrvieniibus  noflris  prefemibus  ir  futuris 
€onccffmus  ir  annumus  de  gracia  fpeciali  ver  prefcntes;  Liiteris  «  fubrepticis  im'   g  con.JuJrrtpti- 
ffeeratis  vei  m  eoummum  impemmMS  nanooffan/mu  quibufcutnque.  Quod  m  fitmoH  ^ 
fiabileque  in  fùtunm permanent,  noflrum  prefcntibus  Siffllum  duximus  apponendum: 
falvo  in  aliis  jure  noflro,  ir  in  quihufl'tbet  aliéna.  Datum  Parïfms,  die  duodecimâ 
menfis  Junii ,  anno  millefimo  quadringentefimo  undccimo,  &  Rcgni  noftri  xxxi.* 

Per  Regem  in  Côtifilio  maffio,  in  quo  Damini  Duces  Acquitanie  ir  firitanie, 
*Ludovici»  Diot  m  «varia.  Comité»  Vindochenfis  ér  Sanâi  Fauli,  Antillîtes 
Hcmcnfis  ^  Noviomenfis,  Damini  de  Omonte,  de  Torciaco,  de  Boiffiyo»^^ 
■  J^ontenayo ,  de  SvtiËByo ,  neumUUque  eMg        J.  Du  Castel. 

N  o  T  ■  & 

^Z)  ^P-  ^  n''y*nt  <îem3n(ît'. 

(aaJ  Oa  n'a  pù  Recouvrir  U  bffùSiiaxioa.  «ie  ces  mots. 


aut 

Imoofr.  Wnfafc 


Terne  JX, 
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CHARLES 

Vi.  faj  Lettres  par  lerquclles  Charles  VI.  confirme  les  habiians  de  Marciac 
dc^JiSn  î**?'  Bcaumarchès,  dans  la  poflefllon  d'acheter  du  fel  iâns 

Ak^^ieD^  payer  les  droits  de  Gabelle. 

1410.  . 

"ARO LUS,  ire.  Nmm  fiemus  vmnrfs  fnjimihs  ir puum,  Ncs  kfim- 


A. 


Guillclmus  Pafcalis,  Licenaaius  in  Legibits,  Baih  dariufque  ht  Decretis,  JuJex 
>1U«ièR-V<»>  «Rfpsirie  m  FarHéét  V<iconle«  Dfmm  ne/là  Ke^is  Cmmiffiarh^^  m  negoào 
^iefetupTg!.  '^f*fi<^fr  'Vto  auâoriiate  Rtffâ  dtfÊMm,  Vmtfu  ^tJb^uSs  Jujljciarus  &  OfficiarSs 

Replis,  vcl  eortnii  Lvcaîenrviihiis ,  cerfrtfquc  ■prffrmt.':  Linfras  infpeûuris  :  Salnretn. 
^bM*rei«.Ky.  Prefeniarii  nohs  j'rc  pane  Cov.falum      !:uguL;>um  Lui  de    Marcir^co  cfrd?  noftre 
Judicature f  quibujdam  ptttennbus  ir  appatu  Lai  cm  lie^m  à  diùio  Dcnuno  wjiro 
Reff  ematuuh,  &'  ejus  Stgdb  «pétarits  ut  primâ  factt  apparat  arâ  awtâ  m- 
th»  tmoran  qmfiamno'  tmuîitaitef. 


Ç^HARLLS,  par  la  gratc  de  Dieu,  Roy  tle  France.  Au  Juge  de  Rh'uregdux 
Elfeuz  finr  le  bit  des  Aides  ordonnez  pour  ia  guerre  en  b  Frovince  de  Th»- 
4f^*t  &  ^  tous  noz  autres  Jufticiers  &  Oflîciers ,  ou  à  leurs  Licuxtenans  :  Salut. 
Reçu  avons  l'umblc  fupplicacion  de  nos  amcz  les  Confuls,  manans  &  h  îiit^ns 
de  noz  Villes  de  (b)  Marciac  &  de  Bcaumarchès,  en  ladide  Jngerie  de  Iuy:ai, 
filuécs  en  la  hn  de  noitre  Royaume,  &  ès  frontières  du  Dinhié  de  uuienae, 
contenant  que  comme  iefifit  Tupplians  aient  flancbîiè,  liberté  &  cooilunie^  & 
.  lôienc  &  aient  cfté  en  poflcilîon  &  iàiiinc  de  tel  &  fi  longtemps  qu'il  n'e/l 
niemoire  du  contraire,  dé  prendre,  avoir  &  acheter  le  fel  à  cuix  &  chaicun 
d'euix  ncccATaire ,  des  Marcnans  qui  i  amènent  ou  marchié  ou  marchiez  èfdiâes 
Villes  ou  ès  lieux  plus  procliains  dlccHes,  ou  hon  leur  iènible*.  moyennant 
certaine  quantité  OU  meliire  de     apoellée  Cop,  &  un  denier  Tournois  que 
cii^â.  leidiz  M;irchans  paient  <Sc  ont  acoiîftunié  picr  à  Nous  ou  'certain  noftrc  Com- 
mis fur  ce,  pour  droit  de  Gabelle,  ou  autrement;  &  Nous  depuis  que  la  Gabelle 
du  fel  a  été  impofée  &  mile  fus  en  nofire  Royaume ,  aions  permis  &  ibuiièrt 
m  ierdiz  fupplians  achetaflènt  &  preniflèiît  du  (èl  par  la  fourme  &  manière 
«efiîis  déclarée ,  (ans  aucune  reprehenfion ,  pour  ce  qu'ib  ibnt  trop  loings  du 
JjïjBpi  A  P'"^  prochain  lieu  où  ''Grenier  a  fcl  en  noftrcdit  Royaume;  c'efl  afiàvoir,  des 
Villes  de  h'iîrfi'tine,  Cahcfîaiug  &  de  Sigcn  ,  &  d'aufrc?,  à  L.  lieues  du  pays  ou 
environ,  ài.  auiii  que  ltldi<^cs  Villes  de  Alan  me  6l  de  B^aumarchi^i  iont  les 
.derniers  lieux  de  noAredit  Royaume  en  icelluy  pys,  &  ibot  fituéez  H  frontières 
«4lbnK.  de  nos  ennemis  «  &  des  C9ittei    Amégtoct  de  Beam,  de  Pardiac,  'ài  AJlcrmc 
&  de  piufieurs autres  ,  &  ont  eftc  &  fontprez  deplufieurs  garnrfons  des  Chcifleaux 
de  Lourde,  lequel  n'agucrcs  fouloient  tenir  &  occuper  les  Angloiz  noz  cnnrmis, 
&  de  Moma^  lequel  détiennent  &  occupent  de  prefent  iceulx  noz  ennemis, 
dt  d'autres,  &  que  aux  temps  paflêz  îte  ont  paie  |V^patiz  à  nofiliz  ennemis,  & 
\ ■^'^rra'mÊfot  ont  contribué  à  nos  Aides,  Impoficions,  'Fouages  &  autres  changes  par  Nous 
S*"*-  impofécs,  comme  les  autres  Villes  &  lieux  de  noflre  Rovrame,  qui  font  en 

gtèriffielafêiK.  ^  '  de  paix,  iefqueix  ne  font  contrains  à  pier  aucuns  paatiz  ne  auures  cliaiges 

Notes. 

(aj  Tréfor  des  Chartres,  Reginre  165.  Beaumarcih,  Ville  dans  le  ias  Armagnac, 

p.  xn."  Xllll.  &  XII.««  XV.  ^254.  &  icc.)  Dioccfe  é^Auch,  Paricmem  de  TouUuJt,  E'iec- 

(b)  M/tn'tM  &de  Bemmarthts.J  Mmtac^  tion  de  KaÛH^Vaéau  \of.  UhL  «a  mot 

Ville,  Juftice  Royale ,  dans  fe  bas  Arm/tpatc,  BeaumoKhis. 

Dioccfe  A^Airt,  Parlement  de  Touhuje,  E  ietlioa  (c)  Pati^.J  Ce  mot  fignihc  app.  des  pa(îte$^ 

<ie  RivKiii'ValAm.  Voy.  le  Didionnaite  uni*  dei  ceaventm»  canccnHiit  de»  coatribiitioat, 
irciièl  d»  is  Ftaaoe,  au  moc  Aiaràae* 
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&  finances  à  Dofcliz  ennemis,  comme  ieiHiz  fiipplians,  êc  fluflj  que  klïlides  ' 

Villes  de  Bemmarcliès  Si  de  Aîarchic  qui  au  temps  pnffr     paravant  no?:  ipierrcs,  CHARLES 

fouloicnt  ertre  riches  &  puilFans  Ôc  bicfi  pcujilccs  de  gens  hslutans,  font  a  prelent  ^  p^^j^  j*^ 

|>our  cau(cs  d'icelles  noz  guerres  «Se  Jcs  niortahtci  cjui  par  longtemps  ont  cflë  14.1  f| 

flodit  p)  s ,  prefque  inhabitables  >  &  pr  plufeim  autres  dommages ,  pertes*  id-  4cJe4.tielM* 

conveniens  cpie  lefdiz  fupplians  ont  loufwnu  &  fuppoité  ou  feît  d  i celles  noz  canbn  1410» 

guerres  <5c  autrement;  neantmoins  voits  ou  aucuns  autres  foy  difars  Corn  mi  flaires 

de  par  Nous  fltr  le  fait  de  la  Gabelle  du  fel  oudit  pays»  ont  mis  en  Caufe  <5c 

procès  icidiz  fupplians  pour  caufe  de  ce  que  de/fus  eU  dit,  &  les  ont  Eiit  <Sc  font 

4e  jour  en  jourjiour  ce*finer&  expoferen  ptuiêurs  gnns  femmes  de  deniers.  a>.iffc<r. 

^  leur  font  plufeurs  autres  grans  troubles  &  em^fchemens  en  leur  trez-grand 

préjudice  &i  domm;îgc,  &  pour  cc  Nous  ont  tres-luimblement  lùppiié  que  fur 

ce  Jciir  vucilions  pourvcoir  de  gracieux  &  convenable  remède»  Pour  ce  eft  il 

^uc  lo  chofes  defTufdides  attendues  &  confiderées,  voulans  iceubc  fupplians 

cfire  relevez  de  toutes  oppreHlons,  vexacions  &  moleflacions  indues,  &  eflre 

gardez  &  maintenuz  en  leurfdidcs  francliifes ,  lihcrtez  &  couRimies,  iâns  aucune 

infrindion  d'icelles,  vous  mandons  &  cxprefTcment  enjoignons ,  en  commedant. 

fe  mellier  cil,  &  à  cliafcun  de  vous  qui  requis  en  fera  ,  que  fe  appeliez  à  ce 

noflre  Procureur  en  bdidle  Jugcrie  de  Rmere,  &  autres  oui  ièront  à  appdler» 

il  vous  appert  deuement  des  chofes  defTufUides ,  vous  iceulx  fupplians  &  chafcuo 

d'euix  fàiîles,  fouffrcz  &  laH^  /  ioïr  fk,  ufcr  j)Iaincmcnt  &  ])aifll)lcment  deti  fran- 

chiiè,  poifellion,  ufagc  &.  coulbnnc  tlf  ffjldidcs ,  &  en  icclle  les  maintenez  4k 

Srdez  ou  faites  maintenir  &  garder,  iani  les  travciiler,  moicllcr  ou  empefchier, 
re  ou  fi>uffiir  eftire  tnveilliez»  molelkz  ou  empefchiez»  en  <|udque  manière 
que  ce  ibit  au  contraire;  mais  s  aucune chofe  étoit  ou  avoit  été  fiuâe  au  contraire, 
ramenez  la  ou  faitte  ramener  6c  remettre  fans  delay  au  premier  cftat  &.  dcu  : 
car  ainfile  voulons  &  Nous  plaifl  eftrc  fait ,  &  aufdiz  iupplians  l'avons  odrové  & 
o^royons.fi  bcfoing  eft,  de  grâce  efpccial  par  ces  prcicntcs,  nonobllans  c|uelx- 
conques  Ordonnances»  mandemens,  ou  dencnlês,  &  Lettres  fiibreptices  empe- 
tr<'es  ou  à  empêtrer  à  ce  contraires.  Donné  <i  Paris,  le  nii*  jo»  dt  D^nmi, 
ion  de  i^rcicr  mil  tlii.'  ir  dix .  &  de  mflre  Règne  le  XXXIJ 
par  le  Roi»  à  la  relacion  du  Confeil.  Ls  Fie  art. 

Etperms  tum  e*  de€mt  rtvtmuia  (d)  receptit,  mi  exMÊcmtm  cmattû'  SuUe  aeslnim 
nm  in  eifdem  proctdu*  mnmts  ir  mandatis  Repis  «ètm^^tnart,  wtotisno^faon  JjJ  ^Commiiûirt 

difcretis  v/r/  r  Procuratorihut  regjtis  dtûe  mjfre  Judicatiire ,  ntque  AiJarum  Jh>e 
Juvaminum.  Regiarum  m  diûis  pariibtis  curfutn  habenciumt  ceteros  tejles  in  nwnero 
fotnpeienii  ad  clarifîaàmm  &  (e)  punficaàimm  temmtdem  anean  wMs  evocari 
fiàmts,  quos  juramentê  me£o,  tu  in  udiku  *fi  fieri  confuttm,  fuxta  nabis  in 
£^dem  ÎÀueris  traditam  formant  examinavimus,per  depoficiones  quorum  nobis  conjlitit 
arque  cortjlat  expojîta  ir  fupplicata  diâo  Domino  nojiro  Régi  per  diClos  Confules 
4r  fmg^lares  diâi  ioci  de  Marciaco,  moda  dr  forma  in  ipps  Litteris  dedutia^fore 
vera.  Quo  ffftt»  fwfcf  d^  itefirwn  fiigulis,  ut  ^  requiremus,  precip'mm  4r  mkiiatdio  b  rcquirimui. 
•mandamus  SJhriâiîts  â^w^gmdo,  quatinùs  diâos  Confules,  fngulares  &  habitantes 
£âi  loci  de  Marciaco  ,  &"  fal  cciam  non  GahelLitum  in  diâo  loco  ad  vendgndum 
AdpOTtantes,  in  pojfejfwne,  ufu ,  faifina  <ir  lil'crrate  in  qnilms  utervit  &•  vcnJcndi  & 
^aidi  fal  non  Cabillanim  exiflunt^  mmimè periurbetis,  vexciis,  jeu  aiiier  molefietis, 
.fêmahai,  inquietari  feu  tdîttt  mdsfian  faciatis,  feu  à  quoqium  pefmkuaisi  fuin* 
ym  Ipfifs        wrum  Ms/tM^us  pemfiA  mi     gaudftt  ^teieuis  fin  permittMis, 

Notes. 

(d)  lUeepds.  ]  Ce  mot  fe  rapporte  à  ceux-ci  :  Patentibus  Litteris  R^Us,  qui  fe  iifent  vera 
le  coniniencenient  (fes  Lertres  du  Commillàiie  du  Koy.  I4  iilot  wmdem  qui  cft  va  peu 
plus  Ims,  s'y  rapporte  aulTi. 

(t)  Pm^'mem  J  Suivant  Is  GloAlic  de  Ai  Cm^,  aa  mot  Mfiean»  H  «8  fynonyniu 
*dVnMU)V«  eimÔcm* 

Hhhhii; 
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6l4  ORDONlf AHCBI  DES  ROIS  DS  FftAWCB 

—  —  nil  in  centrarium  fnàendo  feu  permiiicnJo  aut  attempianJo;  qimttam  fie  fieri  volttmus, 

CHARLES  ^  auâor'iiaïc  Jiâe  nofhe  Comm'ijfïoms fer':  vd.i:m:is.  Dïtîum  Maràaci ,  clic  decimâ 
.   ,'       mentis  Fcbruani  ,  anno  Dommi  nul  ci  ii,r>  "  1 1  1 1  '®  dc^imo.   Sic  d'^urum» 
de  Juin  141 1.      KiPPARlE.  Cûiucio  Ju  cmn  Lmcns  Kc^us  pmnjinu,  if  conjtui  de  ams, 
&\ii^ikDi^  J,  D£  FAMXiCA. 
oembre  1410. 

lefirar**"**"*  Q^  u-ifquidân  L'itterûs  omnh/ive  & Jtngula  m  e'fîem  contenta ,  in  quantum  riti 
Suiiedtt  Leiircs  ir'  jujie  fada  fint ,  ratas  habentes  &  gratûs,  etts  volumus,  laudumus,  ayprobamus, 
*  Cfcad»  VI.  nojlnfque  aitûorttate  Rega  ir  fpeciaii  gracia  tetiore  prefencium  cenfirmamiu: 
nmndmtis  S«nelcal(o  ThoMê,  Elt&isfv^ faâo  JttvamhnmhiPimwida  ThtÀofc, 
cnenfytiê  Jufiiciariis,  Commijariis  deputatis  feu  deputatidis,  &  Ojffîciams  mfiris, 
mit  €<mm  Locateneni  'thus,  prefemibus  &  fmiris,  îr  cuilibet  eorumdem,  prout  ad 
eutn  pertmuertt ,  quatinus  diâos  Confules,  fmgulares  ér  habitantes  diâe  nojlre  Ville 
de  Marcîaco ,  in  preinfertis  Litteris  mminatos,  noflrâ  prefenti  confirtnaeicne  ér 
ffw^,  oc  fimUkis  fngulis  in  prediâ  'is  Litteris  contemis,  uti  ér  gaudere  peuificè 
^fticiam  &  permit  tant,  ipfofiue  nec  tp forum  altcrum  nuUatenits  moleflent  feu  ^per- 
turbant, moleflari  feu  pennrbari  faaant  oui  permutant  in  corpore  ^ye  bonh  ;  fed fi 
qutd  in  contrarium  attemptattm  feu  innovatum  mine  aut  in  Juiurum  exitterit ,  ad 
^tum  prejïmwn  èr  de^non  remtcant  fin  reduci  faciaHt  hidÛmi.  Quod  ut  fimum 
ftabile  perpétua  remaneat,  Stgillum  noflrum  prefemibus  Litteris  dux  'tmus  appo- 
neltdwn:  falvo  in  uli'n  jure  noflfo,  &"  in  omnibus  qnoftlet  aliéna.  Datum  P.ir.  die 
aan.*  Jumi,  anno  Doin.ni  millefimo  cccc."'  undccimo,  &  Regni  noiiri  joau.". 
Per  Regem  ,  ad  rciacionem  Confiiii.  Freron. 

SinuSi  pn  Cwtfu&bus  ét  Jâ^xiarihs  Uti  de  Beflo>M«rchefio,  Jm/kMunt  Rip- 
porîe,     ScndcalUc  Tholoiê»  ér  faii&tr  datm  ér  fguaA. 


LOUIS. 

Fiisiiiiéde  Lcrtres  cîc  Louis  Dauphin,  poiranr  qu'on  obfen'cra  (îans  le 

A^dÎ^P^iÎ!  Daupliiné,  celles  du  18.  de  Février  [406.  par  lefquelles  Charles  Vf. 

à  Parij,  le  a8.  ordonne  la  ccfîâtion  des  exaclions  indues  qui  fc  faifoient  fur  le  Clergé 

deJuioifiiv  jç  France,  par  le  Pape,  le»  Cardinaux,  &  les  Oificiers  du  Pape. 

ZVDOVICUS  Régis  Fréouonm  Pirtnugenitu^,  Dux  Acquttante^Dtilphimi* 
Vicnncnfis.  Univerfs prcefcntes  Lutteras  itifpeâuris :  Salutem.  Cumua^iintt 
Prrrhus  &  Gcniior  nofer  pridem  dte  ;  videlicet,  deciinâ  oâavâ  Fchr?t.-Trii ,  anno 
Dommi  millefmo  quadrtn genre ftno  fexto,  de  &  fuper  cents  exaûiombus  à"  grava' 
minibus  quœ  per  Colleâores  &  alios  Officiams  Rtmatti  Pontifieîs  m  Regno  éâi 
Dmmi  nafiri  ér  êtiem  Dalphinatu  nofteû,  ttmc  fiebant  ir  muhiplidter  infereUmvir, 
4e  ut  itK^m  9isetSi<mes  à"  grasmnmm  penitîis  in  diâis  Regno  ir  Da[[^hinatu  ceffa- 
rent,  maturâ  fuper  hoc  cum  pluribus  Prmcipibus  ir  viris  fcienrificts  ér  notabilibus 
deliberaftone  prœhabitâ,  certas  fecijfet  Ordmationes  quas  in  fuj  Regno  ir  Dalphi* 
natu  pradiâts  Jbiemmter  piMeari  ér  obfervari  vomjêt  ér  prœcepiffet,  prout  per 
fms  Li Itéra  s  fuper  hffc  w^âas  kmg  ptffm  ûfimmt  éf^aw*:  Qfuâfw»  um 
feqmur  èr  ejt  tt^s, 

c  Ces  Lettres  '  CarOLUs  IM  graM  Fremeonm  Rtx,  ère* 

P  1 15 }.  Et  deinde  diâus  Dominas  ir  Genitor  no/le  r  '  rcgîmen  ér  adminifirationem  £Si 

p?+9T  lè/£  ï>A^\vo!SamSos  tremfluliffet,  notvm  igtturfamms  *fuffS'N»s  cognofcemes 
ucs  du  28.  de  prcmiffa  pro  ktt»  ér  miStau  fmduwum  no0r»rwn  èr  iùms  nipiéScœ  n^ri 

««w.fwrf.  Note. 

fa)  Li  copie  de  ces  Lettres  qui  font  dans  ie  Dcnôt  de  la  CFiambre  des  Comptes  de 
Crerwble.  a  été  envoyée  avec  cot»  indicatioa  :  M*r  Lib»  eepié^m  ya/miiiiÊii/à  &Dm^, 
CwfÂf  pttnAt  Cabier  ti8. 
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B«    LA   TROIltiM-E  RaC&'. 
Dfllpfcîlttlfi$,^/r  <&ftMff  ^wmraif  ntfirvm  fa&a  exm\§k,  ipfus  Dommi  mjiri  nec 

immérité  ycjligiis  inhœrentes,  Orei'matumeî  ftifradiâas,  fiait prœferttir,  faSlas  ilr  j'ubli-    pj^^j^j  ^ 
«'ii/tfj'  ïn  nofiro  Dalplunatu  prœthâç,  ttmn  volumus  a£  inviolabiiiier  obfo  vari.  Quo-  d^^rlcs  \'  I. 
Tcirca  dtlcâis  fidelibus  ncfiris  Guberndtori  didi  Dalphinatûs ,  ac  Genitbus  Ccnpld  nojlri      Dauphin , 
i^em,  tmmJfM  ,fi^Kàarm  à*  Offieianit  m0ris,  ani  nmm  Locûtoiouths,  &"  i  Paris,  fe  «S. 
€orum  cuèSin,  prmiU       €tm  ftertmumt,  tlmus  tetfre  prœftmium  in  mandatist  <kJuiaf^if» 
^ijlriâiùs  injtwgrTires,  tjnatems  frœfentem  diOi  Domini  noffri  &  nojlram  Or  Jim- 
êionem  ac  voluntattm ^  in  fai  robons  Jirmimu  uneant  &  obfctvem ,  ac  ab  omnibus 
Jubdiiis  4r  mcolis  Mût  Daiphinatûs  nofiri  ttnmfxàtim  èt  fimiri,  omnes  conira- 
é6âous  w  imifditmn  ad  hoc  vtùlittr  ir  deAitê  compellendo,  h  tafus  ré 
ynonium  prœfi'niihus  Litteris  noflrum  jiijffîmus  apponi  Sigillum.  Datum  Parijms,  die 
vicefimâ  odlavâ  Junii,  anno  Domini  miliefimo  quadrigentefîmo  undecrmo.  Pcr  ^  t<Chàncerier 
Dominmn  Da^hinum,  'Vtfàis,  Dû/mais  Dugaurc,  de  Linenis  à'd^  Ramboilieto,  Po/.'^aZu''%j 
jtrcefmnhtts.  J.  M I L ET.  •  ét  u  p.  6si>  à» 

*  j.'Vol.dtc<Rtc. 


,  CHARLES 
^a)  Ccmarmation  dune  Ordonnance  donnée  par  Louis  ie  Hutin,  À  vr. 

ia  requête  des  Confub  &  habiians  de  la  Ville  de  Montréal  >  &  t^'de'jl^ 
contenant  diflïcem  Règlement  i4<i* 

l^ARO LUS,  ire.  Nontm  faàmus  tmiverjts  pref-ntibus  êr  ftirtiris,  quod  nd 
Jtl  fupp/icacionem  dUeâonun  nofîronim  Confulum,  hommum  èr  Ùmyerfitatis  Vllk  a  M onnal. 
"nqftre  «r^Monte-Re^  ejufkm  Soielcalte  Carcaflbne,  y/dàmtt  cmas  Littéral  ^^'"^''"^ 
Re^s  ladowà  qurnima  Plr^tetefiris  nt^,  ^luarm  tauf  duititf  ^  tââs^  ^.«f^Attilwk 

LuDOVicvs,  Det  ffraciâ,  Frmcorttm  ir  Navarre  Rex.  Senefcailo  CarcafTone 

&"  omnibus  Judiciius  it  Jujiiciarii/  nofiris  Porreâis  traque  Nûbis  pro  pane 

Ctn^khm,  hmnum  *UnWti^ans  dê  Monte^îtegali  ir  Caftemnia  ejufdem  cia».  ir.  v 

Mn  eufus  rei  teftiinonium  ,  SifflheH  auâ  anie  fufcqnum  regimen  Remi  Francie  Ute&a- 
mur,  preffjvib-!!  duximus  apponcndum.  Adtum  Parifits,  pcimâ  dde  ApriliSj  «nilO 
X>oinini  miikiimo  CCC*"  quinto  d^ncimo. 

« 

Quafqàdem  Uttinu  ae  mia  &  Jmgu(a  m  eifdem  etmtma,  nta  &  grena  iU-  Si^oAiLcnq 
bernes,  eas  &  ea  ppAmus,  laudamus  ir  eg/probamus,  ac  ex  tderiofi  gracia  nojira  *  't^^**»  VI» 
^fos  ir  m  ùfdem  cmtma,^  ir  ia  quantum  ritè  ir  fi^^amcs  prteUûi  pacj^ 

Note. 

(é)  TréTor  des  Chartm*  Regtftre  165.    Lecties  de  13 15.  les  notes  (n)  (b)  (c)  (d)  de 

p.       VII.  (207.)  la  p.  5  «4.  du  premier  Vof.  tie  ce  Rec.  Voy. 

Ces  Lettres  qui  font  du  premier  d^Avril    auilî  à  la  p.  120.  du  5.'  Vol.  le&  Lettres  du 
13 15.  font  imprimé  à  la  p.  553.  du  premier    mois  de  Juillet  1368.  &  la  note  (^^^. 
Vol.  de  ce  Rec.  mais  Tartide  19.  jufqu'aux        Le  Rcgiftre  165.  fournil  des  cor i  Tions  fie 
iQOtt»  maadantts  yMs,  &e,  a'dl  point  daiu    des  yariauM  fur  cette  Oidonuaucede  131^ 
les  Letncs  pour  MmmL  Voyez  for  ces 

P.  ;  ^  Lig.  7.  debiioram  juomiam  Judeonim  .....  terr.  dcbiionim  jmrumtfmHjudtoiuau 

ÀU,  ktk   1.' L%.  ^.  dcpcMM peaMs  ,«...*•  dtpnnmMimnrpniiiûi. 

F*  Sf  t*  Ait.   7.  L||.  A.  Oi^Miimu  prias,  ddibceoM  pcr  eos  .  .        taft^iUm  fâm  dcfibaato  ptc 


Jm,  An.  I  a.  Li«.  i .  Cum  fibi  Lient  pclmt  .>>..«•.         Cum  Qtà  Littit*  \ 

ML  An.  ij.  Lig.  3.  prompte  ftri  ponpu  rtcipu 

5>  Liferiswffrâ  vct  laftrwMiiib&yiltr  »•        X.iaerit  nofirU,  faHrumemb 
mm  H  qiajufli  cadâ  rabfil  ^fum  hoc  6delitcr  caufan  [  II  paroît  (^u'il 

'  lit  n&iinr  ftcicnduin  *  £iut  fupp.  contioeatipus] ,  jigut 

fn/ia  fubCi,  q^Me hoc ntJMCJ» 
raciendum.  i 

P.        Alt*  14.  Lig.  8.  &  bocjkerh  *,       A  hoe  fietrk,. 

Ml,  Alt.  t6.  1^.  8.  de  fia  tamm  nod»  •  .  *  *       de  fui  mwmm  modo. 
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€i6       Ordonnances ^ DES  Rots  i>s  Franci 


CHARLES  "i^  f^'fr'mtt  {onfirmatms  fie  gracia  (peciali  per  prejèntes  :  James  hanon  fer'ie  in 
VI.  mandaiis,  Jîfiriâè  injungendo,  Senclcallo  noftro  CarcaiTone,  ceterifque  Jujliaarus 
IFaru.Iedo'-  &"  Ojjuianis  nûjlris,  prefenùbus  à"  futuris,  vei  eorum  Locatenemibus,  ir  açru/n 
ider  de  Juin  aùMet,pimu  ad  eant  pmhmerit,  quataàs  eSâffs  CmJSdfs,  komàis  ir  UtàferjUa* 
if  tm       mûre  Vdle  de  Monte-Regali,  nofirts  prefemibus  graââ  it  e»^rmacione 

uti  ir  gaudere  pacificè  factant  &  permittam  :  fecus  faâa,fi  que  fint  vel  fu<?rtnr , 
ttan.rtvecaiitft.  ^revoccntes,  ir  ad  fhuum  prifimum  ir  debitum  redducentes  aut  redduci  facienics 
mditati.  Quod  ut  jùmum  &  fia^e  perfeveret  in  futurum,  mftrum  hiis  prefenti^s 
Utteris  fecimus  apponi  Sigillum  :  nofiro  in  aliis,  &  aliéna  in  aambtu  jure  Jaho* 
Datiim  Parijîus,  die  uldiiiâ  Junii»  aiuio  Domini  miileûino  oocc^*  iiodcciiiio» 
ÔL  Regni  noftri  xxxi.° 

Per  Regem,  adrelaàûnem  ConftUi.  Fr£ROK. 


CHARLES  •  ^  ' 

V  I.      (a)  Ltttns  par  UfpuUts  Ckmks  Vh.  exeu^f  ks  Ofiders  dt  fi»  Hottt» 

crues  dam  kmts  héritage* 


C 


HA  RLE  S,  &.C.  Savoir  fàifons  à  tous  prefens  6t  avenir,  que  Nous  a)  ans 
en  mémoire  àc  confidcracion  »  comme  avoir  devons ,  les  bons ,  gmns , 
notables ,  proafBtablex  &  agréables  fervices  que  Nous  ont  fiiir  longuement  ét 
loyaument  noz  amez  &  feaulx  Officiers,  fefVfteiirs  &&miiiiers,  nobles  &  non- 
nobles,  Je  noflre  Hoflcl,  &  Noi-s  v  fer, ans  en  <5c  par  Orcîcnancc,  en  tous 
&  chafcirn  cftas  &  Offices  d'icellui  noftre  Hûftcl,  font  ch:ircim  jour  incuilam- 
ment,  6l  eiperons  que  facent  ou  temps  avenir,  &  pour  <Sc  en  rccompenlàcion 
0L  méritoire  retribucion  des  grans  peines,  fiais,  mifConSf  defpens  &.  tnnraubc 
qu'il  leur  a  convenu  À  convient  chalcun  jour  inceiSmnment  fouffiir,  ik!|^rter 
&  fbuftenir  en  Nous  fervant  tnnt  en  nos  voyages  &  chcvanchécz  comme  au- 
trement, &  afin  qu'ilz  aient  miculx  de  quoy  eulx  maintenir,  gouverner  &  avoir 
leurs  necefTitcz  plus  Iionnourablcment  en  noflre  fervice,  voulans  iceubc  nos 
Officiers  «  (êrviteurs  &  âmilliers  ordinaires  &  Nous  iêrvans  ordinairement,  eftri 
wevilegiez  &  exemptez  ainfî  que  drois  efl,  paravant  &  plus  que  noz  autres 
liibgez ,  &  afin  que  ce  redonde  en  bon  exemple ,  &  induife  tous  autres  à  bien 
&  loyaument  fervir  &  faire  leurs  Offices  plus  ibingneufement,  &.  pour  certaines 
autres  caufes  êi  confideraicions  à  ce  Nous  mouvans,  yceiifat  noz  O^rien,  ièr- 
viteurs  &  fàmillicrs  ordinaires,  noble^  dL  non  nobles,  &  Icuis 'fiicceilèurs,  ft 
chafcun  d'eulx ,  de  noflrcdii  lîofld,  Si  Nous  y  fervans  en  ordennnce,  &  qui  y 
ferviront  on  temps  avenir  Nous  &  noz  Succeflcurs  Roys  de  France,  avons  pour 
Nous  &  ycculx  noz  SuccefTcurs,  affianciiis,  exemptez,  eximez  &  forcloz,  & 
par  ces  prelêntes  de  noz  certaine  fcience  &  grâce  efpecîal ,  plaine  puiflânce  Bc 
•  auiSlorité  Royal,  affianchifTons,  exemptons,  cximons  &  forcloons  à  toitsjours- 
îUTS  (îe  toutes  impofîcions  &  ([uatriermcs  de  vins,  grains  ,  fruis  &  autres  biens 
^  choies  queixconques  creus,  venus  &  iffis ,  Se  qui  croiftront ,  vcnront  6c 
hjmif9nt,fn-  ^yfleront  ou  temps  .avenir  en  &  de  leurs  iicntages  &  jx>(re[Ilons  ieulement , 
qu'ilz  &  chalcun  d'eulx  vendront,  échangeront  ou  diflribwnrmt,  ou  feront 
vendre ,  elchanger  ou  diflribuer  fans  fi^ude ,  en  gros  &  à  détail ,  enfemble  ou 
par  parties,  tant  en  noflre  bonne  Ville  de  Paris  comme  ailleurs  en  noflred/t 
Royaume,  en  quelque  lieu  ou  place  que  ce  Ibit,  &  iâns  ce  que  on  leur  en 
puiilè  ou  doie  aucune  chofê  demander.  Si  donnons  en  mandement  à  noz  amez 
éi  feaulx  les  Generaulx-Conlèiflers  tant  fiir  le  6it  de  la  finance  que  de  la  Juftice 
deâliz  Ailles,  aux  Efleuz  &  R^eveues  d'iceuix,  ]iar  tout  noifaredit  Royaume^ 


Note.  • 

(aj  TrcTor  des  CLarties.  Regiiko  t6;.  P.  ;u."  VII.  (237). 


■ 


/ 
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t>t  LA  T  ko  isiJmi  Race.  6iy 

&  à  lous  noz  autres  Junicicrs  cS:  Offic  iers,  ou  à  leurs  Lieux'tcnans ,  prefens  &  — 


avenir,  &  à  cliafcun  d'eulx  ,  fi  c  omme  a  lui  appartcndra,  c]uc  de  no£  prtlcrttts  CHARLES 
grâce,  francliUe  &  cxcmpcion  lacent,  lèiinrent  ài  laiilènc  perpetiicimcnt,  plai-  ^  p^^jj' 
ntmcnt  &  paifibiement  noiiiiz  OfKciers ,  iêrviteun  Ôl  âmilliers  ordinaires  »  nobles  ^ 
&  non  nobles ,  de  noftredit  Hbftel  Se  Nous  y  fervans  en  ordonnance ,  &  qui 
ou  temps  avenir  y  ferviront  Nous  &  noz  deffurdi/.  SuccelTeurs,  delqucîz  Qlfi- 
ciers,  Icrvitcurs  &  familirers  il  apperra  par  telliticatiun  des  Maiftrcs  d'Ûltcl  ou 
du  Madirc  de  la  Chambre  aus  deniers  de  Nous  «ii.  d'iceuix  noz  Succcflcurs,  . 
toir  &  ulèr  &n»  empeichement  &  deflourbier  qttdxconqucs  ;  ainçois  s'aucuns 
leur  y  avoient  eftc  ou  cfî  i  r  t  mis,  fiis  OtJ  donnez,  les  ofient  ou  facent  ôlcr 
tanioft  &  Ihns  delay,  nonoLltant  que  par  noms  Ôc  leurnoms  nofdiz  Offieiers» 
ierviteurs  &  famillicrs,  Se  ceux  de  noiUiz  SucccHeurs,  ne  fbient  cy  exprimez 
ne  decbirez  ,  laquelle  chofe  ne  voulons  leur  aucunement  prcjudicier  ou  povoir 
deroguer  au  contenu  en  ces  prelcntes  en  aucune  manière  &.  <|uelxconaiies  Or-^ 
(lenances,  reftrinélions,  dcrtenJcs  &.  mandcmens  fîuz  &  à  faire  par  Nous  A, 
noldiz  SuccefTcurs  ou  autres  quelconques,  pnr  Lettres,  de  bouche  OU  autre* 
nient  au  contraire,  JaHoit  ce  que  cxpreile  mencion  y  icuii  faille  du  contenu 
en  ces  Lettres.  £t  pour  ce  qite  yceufx  no2  Officiers ,  ièrviteurs  <Sc  famillicrs 
ont  leurs  héritages  fituez  &  anis  en  plufeurs  parties  de  nofiredit  Royaume,  6t 
que  de  ces  prefentes  ilz  pourroienl  avoir  afâire  pardevant  piulcurs  Juges  ou  autres 
perlbnncs,  Nous  voulons  &  avons  odlrc^  e  &  o<5lroyons  par  ces  mcfines  Lettres, 
de  noltredide  grâce  clpcçial,  à  culx  <i)c  leurs  luccefleurs  lîsc  a  clialcun  d'eulx 
iêrvans  à  prelènt ,  &  qui  ou  temps  avenir  lèrviront  en  nofiredit  Hoftel  êc  ès 
hoflels  de  liofcliz  SticcefTeurs  en  &.  par  ordenance,  que  au  viJimus  un  ou  plu- 
ièurs  de  ces  prelcntes  deument  fiiis  (ouhz  SécI  autenlique,  &  eoîlationnt;  à 
roriginal,  entière  <3c  plaine  foy  loit  adjoulléc  comme  audit  original.  Et  afin 
que  ce  Ibit  choie  ferme  &.  ellabic  à  tousjours-mais.  Nous  avons  fait  mettre 
nofire  Séel  à  ces  Lettres  :  ùcS  en  autres  chofes  noftre  droit,  &  1  autn^  en 
toutes.  Donné  à  Paris,  ou  meys  de.  Jiûug,        ^  grâce  mii  CCCC,  &  Xi.  à"  dt 
nojire  Rfgne  le  XXXI.' 

Par  le  Koy  en  Ion  Conieii,  où  Monl.  le  Duc  de  Guiemie,  Lois  Duc  en  Ba^ 
vicTCf  les  Coûtes  de  Mmmi^  &  de  Sâàm  P»l,  T Admirai,  MefF.  Cliarles  de 
Samjy,  AlefT.  Robert  Du  Boiffity,  Meff.  Charles  de  Chemfy,  MaiAre  Philippe 
de  Corijfj  &  plufeurs  autres,  eAoicnt.  Brisoul. 


CHARLES 

faj  Sauvegarde  Royale  pour  l'Abbaye  de  Prémontré,  âc  les  autres  ^p^J* 

Mailons  de  cet  Ordre.  Jiibi4>i< 

T^AROLUS,  Dei  graciâ,  Francontm  Rex.  Raemu  cûi^ruum  4tr^amr 
.Jx,    inter  curas  &"  Jollicitudmes  <ju/is  fréquenter  tuAemus  in  revendis  nofiris  fut" 
ditis,  ad  hec  precipuc  uojîtt'  mentis  afpirei  tij/lâus  per  que  Status  Ecclejiajliats  • 
nojiris  remporihiis  fui'  i.omnujjl>  Nobis  re^iimm  in  piias  ir.nfquiHtrate  mjmireneri 
VaUai  &  tuerif  èr  regm  prcdiâi  *  Eglife,  Retigiofeque  perfone  que  de  die  &  noéle  ncon.  Eec/tfiœ, 
jyhhtts  ^  infujliint  obfequiis,  fub  nofire  proteemnts  clipeo  reteventur  *  opprclfuris,  ac  \  %n!^\l^unt, 
per  regalem  potenciam  à  ^tmus  defendantur,  ut  ed  devocius  circa  Divina  vacare  cœn.èprejiuris» 
p^leant  quù  [tlnali'us  per  eandem  potenciam  fenferint  fe  adjutas.   Notimi  fa  à  mus  **  '**''** 
igiiur  tam  prefeniibus  quant  futuris,  quod  Nos  dtledos  nofiros  Abbatan  èr  Coriveu- 
tum  Aioneifierù  Premonllratenlis ,  Lauduncnlîs  Diocefis,  irmembra  didi  Aionajleni 
fpeciali  profequentes  e^ébt,  atieato  quod  ivfi  ReUgwfi pro  No^  à"  mfiris  Sueeep- 
forihis  *ffimame  jmmfftrwn  facere  ceMraH  &  emuetri  eam  qwÛet  perpetm  *  f^^t^pmi» 

Note.  •feT"'*'^ 

(eyïtéiox  des  Ctiartrcs,  Rcgiftrc  165.  P,  XUII.H  XVII.  (2^,) 
JmtIX.  liii 
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'/•if  API  v<i  ^^P^'^'^^f  '"^^^  Mijfam  folempnem  de  San6lo  Spiritu ,  ^quanJ'teu  vitam  Juxerîmur 
I        in  /tumanis,  ér  poji  decejtm  twfirm,  tic  defiindlis ,  pro  Nojlri  &  Succefformn  mflro- 
i  Paris  en         Rf^u»^  Franàe  mùauuma  rtmeSê  ir  fabue,  diâos  Rel'tgiofos  tam  in  capiie 
Juin  1^1 1.    quant  in  menibns,  unacum  eomn  fatmÙa  fi^Hfjue  perfonis  duTi  Monajlerii  ^ 
icon.  guanjti.  martérûrum  ejufJem,  ^  homitiibus  de  corpore,  pojfeffionibus,  rébus,  juribus  ér  bonis 
bcTpèce  de  ftrâ.  îpj^„(ffj  pffjjjî[,n^  j„  J^fgno  Fronde  exifienribus,  in  nojlra  proteccione ,  tttkwtie,  falva 
fpeciali gardia  fufcipimus  &  pommus  per  prejemes:  eifdem  Religiojis  Gardiatorem 
eauedmtes Jpecialm  BajUivum  Vifomandeniem ,  qtâ  nme  efi  &•  qui  pro  tempon 
Juerit,  ac  efus  Locumtenentem  in  cujus  BailBvia  diâorum  Monaflertorum  poffeffiones, 
çtm'ptumi»  edificia,  bona,  reJditiis ,  ohvcnciones  à"  membra  ejufdem  'fcîmari  d'icunrur  :  atitjiiid^fn 
BaUlivo  prefenti  &"  future,  vel  ejus  Locumienenti ,  commit thnu a  Ir  numdamus  qim- 
4  catr.  MCâfis.  tfnùs  ^  vacatis  quijfuerint  evocandi ,  fummarù  ir  de  piano,  re/edis  cardliuiorubus, 
fubterfogiis,  ^ûmméits  &"  fivû&s  ftahu/arnique,  caufas  à"  querelas  quafatmque 
ReBgioJimm  eSât  Eglif^  ér  memhonm  ejufdem,  movendas  agenda  &  defmdendo, 
cavira  qmfcumqiie  fuos  adverfartos  audiat  ir  dcbiio  fine  terminet  in  fede  Laudu- 
ncnfi  )y/  Sandi  Quintini  in  Viromandia . />wûf  dtâi  Reltgwfy  duxerim  arbitran- 
dum  ;  ipfos  que  Religiofos,  fammares  Jîngidarefque  perfonas  tam  diâe  quant  mem- 
hmum  ejufaem  Ewiefie,  m  ÂMumes  de  eotrpwre  d^ndat  feu  d^endti  faàat  eA 
ûmmkis  injuriis,  violencus,  gravantini^ts,  gfpr^ànibus,  vi  armorwn ,  porertc/a  laico- 
rum  ac  novhatihus  ïndebitis  quibufcumque ,  ir  in  fuis  jufl'is  poffèjftonibtis ,  franchi  fus, 
libertatibus,  communttatibus,  juribiu,  ufints  ir faifnis  m  quibus  ejfe  fuofque  preJe- 
ce£~ores  fuijfe  pacificè  ab  ant  'iquo  invenerit,  manuteneett,  confervet  i^  deftndar ,  feu 
feuiM  memmenerî,  ioiiJirMri  ér  dkfmdi,  non  verminendo  in  perfonis  ipforum  am 
famBarwm  JSagjJarumque  perfonanm  eùâi  Monaflerït  ir  membrortm  efufdem,  hê' 
m'mtfm  de  corpore,  Jeu  in  bonis  eorum  aliquas  fieri  feu  inferri  injurias  am  mdcbitas 
'  novttates  ;  quas  fi  fadas  effe  vel  fu'Jfe,  in  nofire  falve  ir  fpecialis  gardie  iripfôrum 

prejue&àimt  invenerit,  ad flarum  prijlmian  &  deéittm  reehieM  feu  reduci  faciea  èu6- 
latè,  M  naiis  ir  parti  pnpter  hoc  entendant  condignam  fieri  ir  prefleiri;  eBâeanque 
Salvam-gardiûtn  nofîram  publicari  faciat  ubi  ir  quando  fuerit  opportiamm ,  ir  in 
c  Voy.  !«  Ta-  fgnum  hijufmodi  Salve-gnrdie,  •  Pennuncellos  feu  baatlos  noflros  in  fuis  Ecclefis, 
vS.*'de'a*Rec!  donùbus,  p0£e£îonibus  ir  rébus  prediâis,  ir  alibi  in  cafu  eminemis  periculi,  apponat 
mmott.^MNw-  feu  apptmifacieit,  ité'detub  feu  héiheri  faeiende  ex  parte  nefira  in  tmaàitts  ilSs 
^k'"!(^Amml       quibus  requifitus fuerit ,  fub  certis  ir  maguis pénis  Nobts  applicandis,  ne  eifdem 
ooidltHipctipIut  Reliffofis ,  fiwùluinhus  fxiiguLiribufque  perfonis  dhli  f^^otwjlir}} ,  ir  membrorum 
ejufdem,  huintinbus  d''  crr-porc,  fîve  boni"  i>uibiijiumqiie  corwn ,quomodolibet  forcfacere 
prefumant  ;  ir  in  cuju  iWYilaiis,fi  uucr  ipfos  Reltgiofos,fainUiares,  fmguuircs  per- 
f  <wi.  «fiyaw.  fonas  Monafierii  prediâi  &  tnemrorum  efufdem  Ihm  'mes  de  empare  ér  ^aquos  alies, 
racione  bonorum  querumemqw  diâi  Monaflcrïi,  aliquod  oriatur  debatum,  lacis  de 
%vm.ahlcttu.  Cabans,  fi  fnr  in  rerttm  natura,  afioqnm ,  de  valore  ir  exiimacione  ipforum ,  re.ifiter 
Il  coir.  f^gàifiiù,  à"  de  fado  ^  rejfaifatis,  diâum  debatum  ir  rem  comeniiofam  ad  manum  noflram 
tanqttam  ftq>eriorem  ponat  feu  poiii  faciat ,  partefque  debatum  kujufmodi  facientes,& 
edam  SQe  Sahe-^tr^  mfraâares,  ér  qtà  et  aut  deputatis  al  ea  ht  Am  parte 
i  tm,/krbu.  inobedientes  ^fuerit  vel  rebelles,  coram  fe  adjornet  vcl  adjornari  faciat  m  SOa  fedê 
Laudunenfi  aut  Sanéli  Quintini ,  ubi  prefatt  Reiigwfy  mahterint,  ad  certum  & 
«açetentem  diem  feu  certos  ir  compétentes  dies  procejfuros  fuper  hoc  ut  fiterit 
WÊÔems,  Sy  vent  Àâi  Religiojy  aut  aliqui  de  fuis  fammatibus  (îngutaribufque  per- 
fims  diâi  Motiafterii     membrorum  ejufdem  t  feu  iamitt^ts  de  corpore,  aâ  aHfua 
vel  aliquibus  affecuramentitm  habere  voluerint ,  coram  ipfo  vel  ejtts  Locumtenente 
ad  certam  ir  compctentem  diem  feu  dies  adjornet  vel  adjornari  faciat  illos  à  quibus 
didum  afeotramentum  habere  voluerint,  daturos  affecuramentum  prediâum  bonum  ir 
ieptimum  juxta  patrie  eanfueiudinem ,  pnm  retàmai^er  fiterit  faciettdam;  neenmt 
oirmia  débita  bona  ir  legalia,  reeogpita  vel  prettMl per  t^es,  Litteras,  Inflrumenta, 
confcffwncm  Partis,  fidèles  relatus,  antiques  campows  ir  Regifira  diâi  Monafierii, 
feu  a/iqnormn  Rfligiofbrum  vel fervitornm  rivfh-m  fidèle  lefhmrwiim ,  aut  ait  a  legi- 
tiata  d(j(.uttictita ,  que  prédis  Religioju  aut  corutn  aiten,  tatn  racione  fruâuwn. 


Digitized  by  Google 


ftlIlATitOtStijIÈftAAt*  ^1^ 

êxituum  à"  red£twan,  m  iTiâa  tamen  fiaiHivia  Viromandenfi  ejàftenciim ,  quam  cflARLÈS 

a^as,  (lehert  nover'u ,  eifJem  Rel'i^^'nffis  aut  éurufii  certo  mandato  j^érfohn  fac'iai  inJi-  yi. 
/atè;  debuores  hujufmodt  in  dida  Badlivia  commorantes,  per  capcïonem ,  vendiàonem  i  Pam,  ea 
ér  expleûacionem  bomrum  Jiionm  quonmcwiique,  corponimque  deuncionettt^JîneceJJè  Juin  1411. 
ftÊtru,     ad     Jpeeia&ttr  Mgati  exiftant,  viriRttr  4r  df^ti  "  comp^UtOuh^  nm  g  cbri.  mwjwi 
obfianùbus  quibufcumque  Utteris  Jlaiûs  aût  graciis  à  nobis  feu  Curia  nojira  fupeit 
^  refpedu  vel  dilac'ione  deb'tiorum  hii/ufmodi  concejfîs  aut  aiam  concedendis,  qiubuthttfk» 
jfer  didos  debtmes  fidc  èr  juramento  intcrveniemibus ,  remncimum  extititt  de  diâis 
jfide  èt  jwramam  exprejfm  minium  fieiemibttt  mmgmm;  ir  Jy  fuper  kfc  debamm 
vel  oppoficio  oriatur,  manu  nojîrâ  iifque  ad  fummas  conteiUas  in  Litter  'u  ob^gatoriu  ' 
fub  StgilKs  Regiisjîgillatis,  fufficunter  muni  ta,  opponentes  adjomet  vel  adjomarifaciat 
COram  fe  in  altéra  predidamm  fediiim  "  qua  maluerint  prediâi  Relrçafî,  ad  certam  c  cotr.  qumiu 
4t  €ompettentem  diem  feu  dies,  tn  &  fuper  oppûfciûne  Imjufmodi  procejfuros,  it    d  «  ûw  ^ 
ukerius  faâiiros  ut  jus  trie,  0C&'ibe$uh  premij/is  *irà  tmgentikts,  rart'ams  aiUÛtîs,      ^  *** 
ee/eris  Jiijliàe  complementum  :  mmibus  autem  Jujliciarïts,  fubdiiis  ir  jirvum^OS 
no/îris  vrciivhnus  ir  inandamus  qnat'mus  in  premijfis  ir  deppcnJcr.cih  eornmdcm , 
Badin  o  yrc-diâû  prcfemi  ir  fuiuro,  vel  ejus  Locumtencmt ,  ir  deputandis  nb  eis,  , 
pareani  ejjicainer  ir  intendant  :  Que  omiiia  fc  feri  voluinus,  ir  ex  eau  fis  predidis 
Mâpritatt  Reffâ  irgraciâ  fpee  'utli  am^fim  ir  cMcedimus  per  prefaues;  quas 
ad eetfn  TfemonftatiOaiËÊ  ûrdinis  Monajleria,  perfonas,  domos  feu  pcrtincncias 
eorumdem,  Nos  volumus  extendi.  Qjtod  îit  fîrmtim  ir  JlalnU  perpttub  perfeverh^ 
SiffUum  nofirum  prefentibus  Litteris  dux  'unus  apponendum  :  falvo  in  alïis  jure  mflro, 
ir  in  ûntniMts  qmlibetalien».  Datum  Parifus,  menle  Junii,  anno  Domiiii  nulle» 
iiino  •im.*  undecimo,  &  Regni  noflri  XXXI.*.-  e  qu«iringaf 

PirR^m,  ad  relaeionm  Cntfiii.  ROUVRES. 


CHARLES 
VI. 


^a)  Lettres  de  Charles  VI.  portant  que  les  Eccléfiafti(|ue5  qui  font  ^ 
membres  du  Parlement,  font  exempts  de  Décimes  &  d'autres  ^ 

SuLiides  caritatiis.  i^ii. 

J^ARO LUS,  Dei gracia,  Francomm  Rex.Univerfs  Archiepifcopis,  Epifcopis, 
J)l  AbbatibuSf  Prelatis,  Prioribus,  Decanis,  Archtdiaconis,  Colledoribus ,  Succol- 
îedorïbus,  RrrfprorîhuT  feneral'ihus  ir  particuîarïbus  fuper  fado  Décime  vel  me  die 
Decme,  Subfuiwrum  cariiativorum  ir  aliorum  quorwncunque,  in  Regio  noflro  depw 
tatis  feu  depMemdis,  ir  aSis  ad  qms  mflre  prefentis  ùitm  penfenemt:  falutm 
ir  diUditmem.  Sigriificamus  vobis  quod  emnes  Clerici  ir  perfme  Ecclefajlice  noftris 
in  Caméra  Rarlatuemi  nojlri,  Jnqueflarum  ejufdem ,  Requefarum  Hofpicii  ir  Palacii 
vofhonnn ,  de  die  m  diem  infijlemes  obftquus,  lam  Conf liant  rwflri  quam  Grapharii 
ir  eciam  Notarii  nojln,  m  locis  predidis  confit luii  ir  ordinal i,  ab  omni  preflaàone 
Dttmm,  mtdMt  Dtàme,  Sul^tRomm  taritarivofum  ir  a&ffnm  fuorumcmquej  mpofi-  \ 
tonm  èf  mfonendanan  raàon*  Betuficiorum  Ecclefîaf&amÊm  ^  ^mtm,  qmtn 
Junt  ac  liberi  ir  immunes.  Qiiocirca  vobis  ir  vejlrttm  cvdihet,  prout  ad  eurr  prrri- 
nuerifj  lenore  prefenàum  inhibemus  ne  ab  ipfis  aut  eorum  altero,  pro  eoruni  Bcncjï- 
àis  predidis  ex  jam  lapfis  ir  famis  teaiporiku.  Décimant,  meeliam  Decimain, 
Snmu&m  eanuuima  aut  a£ud  quoekmqtu,  de  cetera  exigatis  fin  exigi,  nec  pi»" 
ygi^MS  ak^uos  contra  ipfos  aut  eorum  euterum  ob  defedum  folutwnis  preeûâonm,  . 
Jitciatis;  fadofqtie,  f  qui  fnt,  vel  aliquid  aliud  contra  predida  proceffum,  vifisprf- 
Jetuibust  reyocetis  aut  revocart  faàaiis,  eifdem  qmcquid  hqtsfmidi  occafnu  ab 

Note. 

(a )  Regillre  A.  du  Parlement  de  Paris,  fd.  240.  vafi, 

Av  .nt  tcj  Lettm,  il  y  a  :  Utura  fp^^ims  fma  Gémis  Padammi,  fàUu  fm  À IV 

fimis  Pape. 

Tmt  UL  lîii  i; 
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CHAKLLS  receveriiis,  imitlaiè  rtftitwmdo,  Datum  Parijius,  die  xv.»  Julii,  anno  Domini 
VI.      millefimo  cccc*  undecimo,  &RegntiioAri  zzxi.*  Suftffu  Fer  Re^em,  in  fm 

i  Paris  le  ,5.  (^.^  ^  MlLET. 
de  JiuUec  Ai/-.:^  Tt.^m 


1411. 


CoUaào  faSU  «jt.  BaYB. 


If  II. 


A 


CHARLES 

pVI.  heures  par  lefquelies  Charles  Vh  ordonne  que  les  Officiers  de  l'Hôtel 

Juillet  "'^"fe  Dauphin  f on  fils  atné,  jouiront  de  tous  les  Privilèges  accordés  à  ceux 

aj.deceinoi*      de  l'Hôtel  du  Roy,  &  en  particulur  di  l'exemption  des  droits  d'Aides, 
par  rapport  à  la  yente  qu'ils  feront  des  denrées  ti  ùes  dans  leurs  héritages. 

Lettres  par  lefquelies  Charles  VL  commande  aux  Généraux furie fait  des  Aides ^ 
de  nrifieT^&  d expédier  Us  précédentes. 

Tous  ceuk  em  ces prefentes Lettres  yvntmi.  Ànéy  M^mhmt,  Chevalier» 
ConfeiUer  du  Koy  noftre  Sire ,  &  Garde  de  la  Prevoflé  de  Paris:  SaluL 

Savoir  faifons  que  l'an  de  grâce  mil  qrtatre  cens  &  treize ,  le  Mercredi  xxvii.» 

jour  de  Septembre,  vcirmes  unes  Lettres  du  Koy  nollrcdit  Scifricur,  lerllces 
de  ion  grant  Séel,  tn  iaz  tic  ioyc  &.  cire  vert,  dtlijuelcs      tcjieur  s  crauit: 

CTil  A  Rr  ES.  pnr  h.  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France.  Savoir  fliifons  à  tous 
prclèns  &  avenir,  que  comme  pour  pludcurs  juilcs  &  railonna[)lcs  caufes  & 
coniiderations  à  ce  Nous  mouvant  6.  doyan^»  mouvoir,  Nous  ayons  n'agucrcs 
a  Vt».  eMfff„t  par  noz  ^Lettres  féellées  en  faz  de  fi>ye  &  cire  vert,  voulu  &  ordonné  que 
ftw  A  jMi/X  Officiers,  iêrviteurs  &  âmiliers,  nobles  &  non  nobles ,  fervans  &  qui 

Juin ffétkbiit.  tf^mps  nvenir  fervirontpar  ordonnance,  en  queizconqitcs  Eflat  ou  Office  que 
ce  (oit ,  en  l'Oftel  royal  de  Nous  6c  de  noz  Succeflëurs,  Ibient  francs  &  cxemps, 
&  les  ayons  perpetuclment  exemptez ,  aii'rancliis  &.  eximcz  de  toutes  Impofitions 
&  qusiriermes  des  vins»  grains»  roins  &  autres  biens  &  choies  quelconques» 
h  fortiront,pro-  vcnans  &  yflâns  &  qui  vendront  &  '•yftront  du  crcu  de  leurs  heritaiges  &  poA 
mm4ntn,  fefnons  tant  feulement,  que  ilz  &  chafciin  d'ciilx  vendront,  efehangcront  ou 
dinribueront,  ou  feront  vendre,  efciianger  &  dillnbuer  iàns  fraude,  en  gros  & 
à  détail,  tant  en  noftre  Ville  de  Paris  comme  ailleun  en  noftre  Royaume,  en 
ipielque  lieu  que  ce'foit,  ainfi  que  par  noidites  Lettres  ces  chofes  &  autres 
peuvent  plus  plainement  apparoir,  cfquclles  Lettres  ne  foit  pas  faille  cxpreflTc 
mcncion  des  Officiers,  ferviteurs  6c  familiers  de  l'Oftel  de  noftre  très-chier  & 
ainlné  Filz  le  Duc  de  Guienne,  ne  des  autres  ainfnez  Fiiz  de  noz  SuccefTcurs, 
mais  ièulement  des  Officiers ,  ferviteurs  &  finmilien  des  Holldz  de  Nous  &  de 
noz  SucccfTeurs ,  prquoy  aucuns  pourroient  doubter  que  iceulx  Officiers ,  fer- 
viteurs 5^  fimiliers  de  nofircdit  Filz,  &  ties  autres  ainfnez  Filz  de  nofdiz  Suc- 
ccfTeurs, ne  feuffent  ou  foient  pas  comprins  es  grâce,  franchilc  &  cxcmpcion 
deflufdidcs,  &  que  d'icelles  ne  dculfcnt  ou  doicnt  pas  joïr  &  ufcr ,  mcimement 
tant  comme  Nous  vivrons,  jufques  à  ce  que  au  plaifir  de  Noftre  Se^neur  ooflre« 
dit  Filz  Nous  fuccede  ;  &  pour  ce ,  Nous  ait  icellui  noflre  Fiiz  iûpplié  humble- 
ment que  confidcré  les  grans ,  agréables  &  prouffitabics  ferviccs  que  en  le  fèrvant 
fèfdiz  Officiers,  fcrvtteurs  A:  funillicrs,  tant  nobles  comme  nonnobles,  ont  fait 
à  Nous  (3l  a  lui  lunguenicnL  ôc  ioyautnent  ou  temps  pafic,  font  de  jour  en  jour 

Note. 

^/T^  L'original  de  ce  T^/^wK/ efl  au  Tréfor  OfRcien,  ferviteurs  &  familiers,  nobles  & 

des  Chartres ,  Layette  cottce  :  Subfuies.  L^eue  nonnobles ,  fervaos  &  qui  ferviront  par  oidon- 

s.     8.  mnce  èi  Hofletz  des  aitifnez  Fib  du  Rojr 

Sur  le  rc[>!i  efî  écrit,  CrU.n'ti'n  fiîie.  nofîrcdit  Stigncur,  par  lefquclz  ilz  font  frana 

•  Il  y  a  Jur  te  dos  :  Tranfcript  de  certains  6c  exempts  de  paier  Qiuuiefjnes ,  Impoli* 

FtiviU|eB  oâroyû  par  le  Roy  nolfae  Siie  aux.  tianc,  &&  PersoMA. 
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inccflamment  à  grant  peine  &.  diligence,  chacun  en  droit  foy  &.  en  fon  Eftat  ru  api  ^ 
Si  Office  :  conficlcrc  ;ui(îî  ([uc  noftrc  Hoficl  &  le  lien  ne  Ibnl  pas  divers  Hoflclr,  yj 
mais  eil  le  lien  ung  membre  tant  leulcment  ou  une  partie  du  nollrc,  il  Nous  ^  Paris,  en 
pbife  de  noftrc  grâce,  pour  ofter  la  doubte  dciTuftliâe»  &  obvier  aux  debas  Juillet /&  le 
qui  s'en  pourroient  enuiir,  extendre  ou  odroycr,  en  tant  que  medicr  (êroit,  aj.dciciDob 
les  grâce ,  franchilè  &  cxcmpcions  Jcffurditcs  à  fefàiz  Officiers,  ferviieurs  Se  I4>*» 
^miliers,  &  à  ceulx  des  autres  ainliicz  Fiiz  de  noldiz  SucccfTcurs,  ou  autre- 
inent  pourvcoir  en  ce  par  tcle  manière  qu'iiz  en  puiHent  joïr  <Sc.  uier  paiiibie- 
jncnt ,  comme  iè  nommez  eftoient  expreflèment  en^  nofdites  Lettrés.  Nous  ces 
eboiês  confiderces ,  Se  pluficurs  autres  Nous  niouvans  &  doyans  mouvoir  en 
ccfte  panie , inclinons  à  la  liipplicucion  de  noftredit  Fil?:,  avons  de  noftrc  audo- 
ritc  Roval,  certaine  Icience  6c  grâce  el'pccial,  déclaré  6i  décerné,  &  par  ces 

{jrelenies  décernons  &.  déclarons  noUre  entencion  èc  voulentc  ellrc  que  tous 
es  Officiers,  fèrvîteurs  A  fiimiliers,  éL  chalcun  d'eubt,  nobles  &  nonnobles, 
lèrvans  Sl  qui  ièrviront  ou  temps  avemr  par  ordonnance,  en  quelque  Eftat 
ou  OiTîcc  que  ce  loit ,  en  l'Oflel  de  noftredit  Fdz,  ik  des  autres  ainliicz  Fdz 
lie  nofdiz  SucceflTcurs,  ioicnt  comprins  en  toutes  &  cliaicune  \ci,  grâces, 
cxcmpcions,  Privilèges,  firanchilès  ôl  libériez  defliifditcs,  &  autres  contenues 
en  noàites  Lettres,  âc  que  eulx  &  chalcun  d'eulx  en  jotflènt  perpctnelment  & 
paifiblement ,,  comme  s'iu:  cftoient  cxpreflfemeni  nommez  en  îceties,  &  comme 
font  &  fi  iont  les  Officiers ,  Icrviteurs  Si  fiimifiers  llrvnns  par  ordonnance  en 
l'Oflel  Hcval  de  Nous  &.  de  noldiz  Succcfleurs.  £t  en  oultre,  d'abondant,  en 
tant  ([ue  nicllicr  feroit  ou  pourroit  cftre,  Nous  de  noz  auâorité  &  grace  def- 
ibfdiâes .  iceubc  Officiers ,  ferviteurs  &  Êmilien ,  nobles  Sl  nonnobles ,  ât.  chafcun 
d'eulx,  fcrvans  &  qui  l'ervironf  par  ordonnance  en  quelque  Eflat  &  Oifice  que 
ce  foit  en  l'Oftcl  d'icellui  nollrc  Fiiz,  âc  des  autres  ainfncz  Filz  de  nofdiz 
Succclleurs,  avons  exemptez,  «franchis  àc  eximez,  &  par  ces  prelentes  les 
exemptons ,  afrtfichiflbfw  &  exîmons  à  tousjours-mais  de  toutes  impoficions  Sl 
qnatrtefmes  des  vins,  p»n&,  foins,  Sl  autres  ciiofes  &.  biens  quebcconques « 
creuz,  venuz  &  yflTus,  &  qui  croillront,  vendront  &  yftront  en  6c  de  leur* 
hcritaiges  &  pofleHions  tant  i'cnlemcnt ,  que  eulx  &  chafcun  d'ctîlx  vendront, 
clchangcront  &.  diflribueronl ,  ou  teiont  vendre,  elchangcr  ou  ddiribucr,  iàns 
fraude,  en  gros  ou  à  dfitaH,  enlêmble  ou  par  parties,  tant  en  noflre  bonne  > 
Ville  de  Paris  comme  ailleurs,  en  quelque  lieu  que  ce  foit  en  nuflre  Royaume. 
Si  donnons  en  mandement  par  ces  prélentes  à  noz  ame?:  ^s.  feaulx  les  GenerauU 
Confeillicrs  tant  iur  le  fait  de  ia  Finance  conuuc  de  la  jurtice  des  Aides  ordon- 
nez pour  la  guerre ,  aux  Eileuz  &  Receveurs  d  iceuix ,  par  tout  noftredit  Royaume , 
Sl  à  tous  noz  autres  Juflicfers  Sl  Officiers ,  prefens  Sl  avenir,  ou  à  leurs  Lieux* 
tcnans ,  &  à  chafcun  d'eulx ,  fi  comme  à  lui  appartendra ,  que  de  noz  pcfcntes 
grace-,  franchi  le,  excmpcion  &  declaracion ,  faccnt,  feulfrcnt     laifTent  perpétuel- 
ment  &  paifiblement  joïr  ôl  uler  toutes  les  perfonnes  qui  par  certilicacion  des 
Maiftres  d'Oikl  ou  de  la  Chambre  aux  deniers  de  noflredit  Filz,  ou  des  autres 
ainfnez  Filz  de  nofdiz  Succeffinirs,  leur  apperront  eftre  Officiers,  ferviteurs  St. 
^milliers.  &  fcrvans  par  ordonnance  ès  Holtelz  d'icellui  noftre  Filz  ,&  des  autres 
ainfnez  Filz  de  nofdi?  SucccfTcurs,  nonobfîant  que  les  noms  &  feurnoms  d'iceulx 
Ofliticrs,  fcr>'iteurs     famillicrs,  ou  de  leurs  Offices,  ne  Ibient  ici  exprimez 
auirtnicnl ,  &  quelzconqucs  Ordonnances ,  reilrrnccions ,  mandemens  ou  dêffcnfes 
à  ce  contraires.  Et  pour  ce  que  Icfdiz  Officiers ,  lèrviteurs  &  familiers  ont  leufî 
hcritaiges  &  polTeffions  en  pluficurs  jiarties  &  lieux  de  ce  Royaume,  &  que 
de  CCS  prelentes  ilz  pourroient  avoir  afairc  parde\ant  piulieurs  Juges  ou  autres 

Îerlbnncs ,  Nous  voulons  &  avons  odlroye  <Sc  odroyons  par  ces  mcfmes 
.ettres .  à  eulx  Sl  leurs  fucceflèurs,  A  à  chalcun  d'etilx ,  que  au  wdtmus  d'icelles, 
ung  ou  pluficurs,  hiz  foubz  féel  autentique.  &  collationné,  plaine  foy  fôit 
adjouftée  comme  à  l'original.  Et  afin  que  ce  foit  ferme  choie  &  eftable  à 
tousjours-maiz.  Nous  avons  fait  mettre  nollrc  Sécï  à  ces  Lettres  :  ftuf  en  autres 
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CHARLES  c''*^^*^5  nortrc  droit,  <S:  l'aiitriiy  en  toutes.  Domé  à  Paris,  ou  moys  de  Juillet, 
YL  de  ff-ace  mil  quatre  cens  ér  un^e,  ir  de  nojlre  Reffte  le  XXXI."  Ainfi  (ingné. 

i  Pirir.  en  Pur  le  jRoy  en  fon  Conlèii  »  oik  MonC'  de  Gtàetme,  le       de  Bar,  les  Cmtes 
Ji  l'er ,  ."v  îc  de  Mmaa^  &  de  J^w/       •Vous,  les  Evefams  de  Toumay  &  de  Limoges, 
23.  de  ce  mois  {es  Seigneurs  de  Ja//?/'  George,  d'Ornom,  de  Linieres,  de  Ramhures,  de 
iîi:A««r/?<r  ^'^'^^^'^  de  Jirw/^,  de  yM?ff/^«tfy>  &  pUifieurs  autres,  citiez.  Bkisoul. 
dt  France.  Voy.  te  ^Cmtemor.  Freron. 

^  /  f   v7  defqueltes  Lettres  Royaulx  deïïus  tunicripies,  eftoît  elcript  ce  qui 

'^b  Voy.  le'  î.«  s'enfuit  :  Publiées  en  t Auditoire  de  Nous  EjJeuz  ir  commis  de  par  le  Roy  nojlre 
9^l*!^mMM  "^^^^  ^     Ville,  Cité  &  Diocèfe  de  Paris ,  fur  le  fait  des  Aides  ordonne^  peur  la 
'  guerre,  l'an  mil  quatre  cens  &  un^e,  U  Samedi  xij/  jour  du  moys  de  Septembre, 
J.TALENCS. 

£t  à  icelles  Lettres  Royaulx  eftoient  attachées  unes  autres  Lettres  Royaufx 

en  fimple  queue  &  cire  jaune ,  &  ung  mandement  de  NofTtigneurs  les  Generauls 
Confeillers  fur  fe  fàit  des  Aitics  ordonnez  pour  la  c^i i erre ,  fbubz  l'un  des  fignez 
deidiz  Generauiz,  en  la  marge  duquci  maiidcnicnt  clioient  placcpiez  trois»  autres 
f^ez  d'iceulx  Geneniib,  en  die  vermeille;  defifueles  Lenrei  Royauk  en 
jCitiple  queue,  &  nundeinenc»  les  teneurs  iont  teles. 

Charles,  pria  gracc  de  Dieu,  Roy  de  France.  A  nos  amez  &  feaulx  les 
Generauls  Conlcillcrs  i'ur  le  fait  des  Aides  ordonnez  pour  ia  guerre  :  Salut  6c 
dileccion.  Comme  par  nos  suires  Lettres  fôellées  en  laz  de  foye  &  cire  veit, 
&  pour  les  caufes  contenues  en  iceiles.  Nous  ayons  afranchis,  exemptez  ét 
forciez  les  OlTîciers,  Icrviteurs  &  ^miliers,  nobles  &  nonnoblcs,  de  noflre 
très-cher  &  très-amé  ainfnez  Fiiz  Loys  Duc  de  Cuienne,  Daulphin  de  Viennois, 
(fe  paier  quatricfme  &  impolïtion  de  tous  fes  vins,  grains»  foins,  biens  &  autres 
chofts  aueizconques,  creuz,  venuz  &  iiïlis,  &  qui  croillront,  vendront  de 
yftront  de  leurs  heritaigcs  &  pofTeflions,  qu'ilz  &  chafcun  d'eulx  vendronf, 
cfchangcront  &  diftribucront ,  ou  feront  vendre,  efchanger  ou  diftribuer,  fans 
fiaude,  eniembic  ou  par  parues,  iàns  ce  que  cube  ne  aucun  d'eulx  ibient  con- 
trains en  quelque  mmieie  que  ce  ibit,  à  en  paier  aucune  cholê.  fi  comme  par 
nofilites  Lettres  fur  ce  &ites,  ces  chofes  &.  autres  vous  pourront  phis  à  plain 
approir;  lefquelx  noz  Lettres^  les  Officiers,  ferviteurs  &  fàmilliers  de  nGHred/t 
Fiiz,  doublent  que  vous  ne  vueillez  faire  difHcuhé  de  veriHer  expédier,  qui 
feroit  venir  directement  contre  l'o<^ruy  uar  Nous  à  euk  tait,  en  leur  trè:s-grant 
iprief,  préjudice  &  dommaîge,  requerms  nir  ce  nollre  gracîeidê  provifion.  Pour* 
quoy  Nous  ces  chôlcs  confiderées,  voulans  nofdites  Letttes  avoir  &  ibrtirieur 
plain  effeil,  vous  mandons,  commandons  &  expreffement  cnjoingnons  que 
icelles  noz  Letucs  vous  entérinez,  vérifiez  &  accomplirez,  &.  du  contenu 
en  icelles  faites  ,  iuuiirez  de  lailTcz  l(;idiz  Officiers ,  icrviteurs  &  ^milliers 
d'Icdlui  nofire  Fiiz,  jo'ir  &  uftr  pbinement  A:  paifiblement ,  tout  ièlon  Ja 
forme  &  teneur  de  noidites  autres  Lettres  ;  nonobilani  le  finement  ipie  fur 
ce  fait  Nous  avez,  s'aucun  Nous  en  avez  fiit,  duquel  par  ces  prcfcntcs  Nous 
vous  tenons  quittes  &  defchargez,  ordonnances,  mandeniens,  reftrinccions  & 
defiènfes  à  ce  contraires.  Dotmé  à  Paris ,  h  XXlli*  jour  de  Juillet,  tan  de  ff^act 
9Ùt  auatre  cens  &  mie,  &  de  nojlre  Règne  le  XXXI.'  Ainfi  fmgné.  9se  ie  Roy 
en  Ion  Confeil,  où  Monf'  le  Duc  de  Gmenne,  les  Contes  de  Mortaing  &  de 
c  'V^'  Saint  Pol,  «Vous,  ie  Chancelier  de  Guienne,  le  Maiftrc  des  Arbaleftriers ,  /es 
JUÇJ*^^'^  *  Seigneurs  de  Samt  George,  d'Omont,  de  Torcy,  de  Rambures  &  de  Mmtenay,  & 
autres  eftiez.  Brisovl. 

Les  Generauls  Confeiilicrs  fur  le  feit  des  Aides  ordonne?"  pour  la  guerre. 
A  tous  Efleuz,  Receveurs,  Sergcns,  CommiiTaires  &  autic"i  Officiers  fur  le 
Êit  defdiz  Aides ,  aufquelz  ces  Lettres  feront  prefentées  ;  5aiul.  V  eucs  pr  nous 

les  Lettres  du  Roy  nolbe  Sire,  Sellées  en  isz  de  fiiye  &  cire  vert,  oâro^rées 
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par  le  Roy  noflredit  Seigneur  à  tous  les  Officie»,  fèmtcuis  &£imiljiers,  nobles  T^^TTT 
éc  nonnobics ,  fervans  &  qui  fcrviront  en  ordonnance  Monb  le  Duc  de  Guieme,  Vï 
JJmifàin  de  Vlemiois,  ainlhc  Fiiz  du  Roy  noftrcdit  Seigneur .  es  HcHcIz  de  à  Paris!  en 
mondit  Seigneur  de  (?jw«R»r,  &  de  iès  iitcceifeurs  ainfncis  Filz  des  Succcl- Juillet, '&  te 
fcurs  du  Roy  noftre  Sire,  par  lelqueles  il  a  affranchis»  exemptez  &  forclos ^3'^ 

ciers  de  mondit  Sei,çneur  &  de  feidiz  liiccelîcurs ,  de  paier  aucun 
quatriefme  éc  impofition  de  tous  les  vins,  gmins,  foins,  biens  &  autres  chofes 
^Icont^ues,  creuz,  venuz  &  yfiiis,  &  qui  vendront,  yflront  &  croiflront  de 
leurs  hent^es  &  poflcfliofls, &  que  eulx  &  dia(cun  d'eols  vendront,  efchange- 
lont  ou  diliribuerant,  ou  feront  vendre,  diilribuer  ou  elclumgcr,  Éuns  fbuae, 
cnfemblc  ou  pnr  parties ,  f-tns  ce  que  eulx  ou  aucun  d'culs  foient  aucunement 
contrains  à  en  paicr  aucune  ciiofe,  fl  comme  èlditcs  Lettres  cft  plus  à  plain 
contenu  :  nous  par  vertu  dcid:;es  Lettres ,  ùl  de  certaines  autres  Lettres  Royauix 
]Mr  lelqudes  le  Roy  noftredît  Seigneur  nous  mande  que  nous  vérifions  & 
accôm|Hiflions  le  contenu  èldi tes  premières  Lettres,  8ufi{ueles  deux  LetU«s  ces 
prefentes  font  ataclues  foubz  l'un  de  noz  fignez,  vous  mandons  de  par  le  Roy  ' 
noftre  Sire  «Se  de  par  nous ,  &  à  chalcun  de  vous,  fi  comme  à  lui  appartiendra, 
<jue  en  prenant  par  vous  Ellcuz  en  chafcune  Elleccion  ou  Icfdiz  Officiers ,  fcr- 
viteurs  ft  fitmlliiers  font  &  feront  demounms,  certîficacion  de  l'un  des  MsiAres 
d'OAei  de  mondi:  S  l:,ncur  le />tff,  &  du  Matfire  ou  Contrôleur  de  la  Chîun- 
fcrc  aux  deniers  dutlit  Seigneur,  piir  lefquelcs  appcrc  que  tIz  font  &  feront  fcr- 
vans  Alonl/  de  Gatenne,  Daulplm,  en  ordonnance,  comme  àd  i  fl  voi  s  ôl 
chafoun  de  vous  feltliz  Officiers,  (êrvileois  &  ^milliers ,  pour  i  année  a  venir 
commençant  le  premier  jour  d'Oâobre  prochainement  venant,  &  les  autres 
«nnécs  enliiivant ,  u  ne/  &  faîtes  tenir  quittes  &  paifibics  de  peler  aucuns  qua- 
triefmcs  &  impoljtions  des  vins,  grains,  foins,  &  autres  biens  quclxconques, 
crcuz  &  yffus ,  ck  qui  croiAront  &  yftront  en  leurs  heritaiges  &  polfeliions ,  fans 
Iraude,  lèlon  la  forme  &  teneur  derdites  Lettres,  &  fi  comme  le  Roy  noÂredic 
Seigneur  le  vcult  &  mande  par  icelles.  Donné  à  ?ms,fau6i  f"'zj'g^fl>  xj." 
jour  Je  Septembre,  tan  mil  cccc.  ir  un^e.  A  in  fi  fingné.  J.  Gehe. 

Et  nous  à  ce  prcfent  tnnff  ript  avons  mis  le  Sccl  de  U  Prcvofii  de  PéfiSt 
l'an  &  jour  premiers  dcliuldiz.  Va  RENNE, 


'      ,  ^    «  CHARLES 

(a)  Lettm  par  kfymUs  Charles  VL  tmhmu  que  les  Officim  de  P Hôtel     V  I. 

ek  la  Reimjoummt  de  tous  Us  Printeps  auordh  à  cetat  de  l^Môtel 

ée  Rey,  ét  en  particulier  de  l'exemption  des  dmts  d^ Mes,  pat  rapport  * 

à  la  yeau  fdilsfm  des  demies  crues  élans  Uurs  héritages* 

CHARLES,  &c.  Savoir  fàifons  àtous  prefcns  &  a  cuir,  que  comme  pour 
plufeurs  juftes  &  raiibnnables  cau(ès  &  conlideratjons  a  ce  Nous  mouvans 
êi  doysm  mouvoir.  Nous  aîohs  n'agiieres.  par  nos  "Lettres  fôeÔées  en  las  de  •  V'»/-  »VcJ«# 
Ibyc  &  cire  vert,  voulu  &  ordonné  <fue  noz  Officiers,  fervitcurs  dt  6milJief»,5«Î4/>  S^îi 
noblf  s  &  nonnobles,  fcr^'ans  &  qui  ou  temps  avenir  fervirontpar  ordonnance, /"^'Wytafc 
en  quelconque  Eftat  ou  Office  que  ce  foit,  en  l'Oftcl  Royal  de  Nous  &  ffe 
noz  Succefieurs ,  foient  fomcs  &  exemps ,  &  les  avons  perpciuelment  exemptez, 
affianchîz  &  exime^  de  toutes  impoficions  &  quatriefmes  de  vins,  fgtmUSt  roîfl». 
Se  autres  biens  &  c  hofes,  venans  &  ''yflàns  &  qui  vendront  &  yfieront  du  créa  b firtwutfn» 
de  leurs  héritages  &  poffcffions  tant  feulement,  que  ils  6l  chafcun  d'cuje  vcn- 
dront.,  cfchangcront  <Sc  diftrrbucront,  ou  feront  vendre,  efchangicr  &  di/lribuer. 
fins  fiaude,  en  gros  ou  à  détail,  tant  en  noilre  Ville  de  Paris  comme  ailleurs 

Note. 

(^4^  Tidbr  do  Qmtm,  Rqsîftt»  165.  B.  IXUXVUL  (t^.) 
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en  nofire  Royaume ,  en  quelque  iieti  que  ce  Ibît,  ainfi  que  par  noz  autre* 
CHAKLivS  j^ç|(f^.5       choits       autres  peuvent  plus  à  plain  apparoir,  crqiiclks  ne  Ibit 
à  Paris*  en    p<5int  f3!(5}'e  exprcltc  mcncton  Hes  Ofhcicrs,  fcrvitcurs  à  fâniinicrs  tfc  l'Oflei 
JuiUcc  t^u.      noUre  irei-chitre  &  très-aincc  Compaignc  ia  Royne,  ne  tlci  Ko^nes  qui  lui 
iûccetlcronc,  pourquoy  aucuns  pourroienc  cuidier  ou  doubiter»  ou  vpudroîenc 
dîre  qu'ilz  ne  dcufîént  pas  joîr  des  exempcions ,  iiberte2&  fianchilès  defluicliâes, 
dont  plufcurs  dcbns  lë  pourroient  fourdre  ou  temps  avenir,  Se  plufcurs  cmpcf- 
clicmcns  cflre  faiz  ou  donnez  à  icculx  O/Rcicrs,  lervitenrs  &  fàmiliicrs  de  nollre- 
didc  Compaigne ,  &  des  autres  Roynès  qui  lui  fuccederont  ;  &  pour  ce  de  la 
panie  de  noflrediâe  Compaigne ,  Nous  ait  eflé  humblement  l'uppiié  que  coroime 
•    de  droit  <5c  par  railbn  nortrcdit  Hond  &  fien  Ibient  «Si  doient  eflre  rcputcz  & 
tenuz  un  mclmc  Hoflcl ,  pourquoy  tous  i'cs  Officiers,  feniteurs  &  femiltiers 
doivent  joir  6c  ulcr  de  toutes  ics  Liiertez ,  exempcions  &.  franchilcs  dont  les 
noflres  joïfTent  &  ulènt ,  il  Nous  plaifê  fur  ce  pourveoir  en  telle  manière  que 
pailiblement  &.  làns  nul  doubte  ,  &  ccffims  tous  déhas  &  empclchcmens, 
jèl(liz  Officiers ,  fcrviteurs  &  famillicrs  puiffcnt  joïr  des  exempcions.  fhincliilcs 
&  libertez  cxprcirtmcnt  ocflroyées  aux  noilrvs  par  noz  Lettres  dcfîiikficles. 
Nous  ces  cliolts  tonlidcrccs,  &  que  les  OijiCitrs.lbrviteurs  &  iàmilliers  d'iccile 
noftre  Com|)aigne,  Ibnt  principalement  à  Nouz  &  par  Nous  retenuz  &  mis  en 
ion  Hofiel  &  fervicc .  âi  que  en  la  fervant  ils  Nous  fervent ,  &.  doient  pour 
ce  eflre  teniiz,  &  nuffi  les  tenons  Nous  «5c  rcputons  noz  Officiers,  lcr\i[Lurs  & 
famiiliers  &  de  nofire  Mortel ,  comme  le  ils  Nous  lërvoieni  en  noflrc  pti.'onnc; 
inclinans  pour  ce  à  la  iupplicacion  d'icelle  nofire  Compaigne- ,  avon:>  de  nolire 
autorité  Royal,  certaine  Icience  &.  grâce  efpecial,  dccW  &  décerné»  &  par 
ces  i^refentes  décernons  &  déclarons  nofire  entencion  &  voulenté  eflre  que 
tous  les  Officiers,  fervitciirs  &  famiiliers ,  &  chafcun  d'culx,  nobles  &  nonno- 
bies,  ièrvans  &  qui  lerviront  ou  temps  avenir  par  Ordonnance  en  queKju'Eifat 
ou  Office  que  ce  fbît,  ert  TOftH  de  nofiredide  Compaigne ,  ài  des  Roines  qui 
lui  fuccederont,  Ibicnt  comprins  en  [outes  &  cha&unes  les  graces,  exempcions, 
privilleges.  franciiifes  6c  libériez  defTiiltlides ,  &  aurres  contenues  en  nordidcs 
a  ttrr.  ptHNf  Lettres,  «S:  que  euîx  &  clKtleun  il'eulx  en  joyfTent  perpetueiment  &'pcrpctuel- 
mdtJh^Lt'^ ^  ment  comme  s'ils  elioicnt  cxprcUcmcnt  nommez  en  iccilcs,  &  comme  loni  âi 
fi^^gt,       feront  les  Officiers,  Icrviieurs  &  fiimillters  ièrvans  en  ordonnance  en  f'Oliel 
..  Royal  de  Nous  &  de  noiîliz  fucceffeurs.  Et  en  oultre,  d'ahohdant,  en  tant 
qirc  meflier  l'eroit  ou  pourroit  eflre ,  Nous  de  nofire  autorité  &  grâce  dcfTijldidcs, 
iceuix  Officiers,  fcrviteurs     famiiliers,  nobles  &  nonnoblrs,&  chafcun  d'culx, 
■  fervans  &  qui  ferviront  par  ordonnance  en  quelque  cliaL  ou  Office  que  ce  foit, 
en  rOflcl  d'icelle  noilre  Compaigne,  &  des  autres  Roynes  à  elles  fiiccedens» 
avons  exemptez,  affraflchiz  &  eximez,  &  par  ces  prefentcs  les  exemptons, 
affranchiffons  «Se  eximons  à  tousjours  maiz  de  toute  impoficion  6c  quatrief'mes 
des  vins»  grains,  foins,  &  autres  choies  &  biens  quelconques,  creuz,  vcnuz 
(&yfruz,  &  qui  croiftront,  vendront  &  yftcront  en  «S:  de  leurs  heniages  & 
polfeflions  tant  lèulement,  que  euix  &  chafcun  d'eulx  vendront,  efchangcron( 
.&  difb-ibucront,  ou  feront  vendre,  efchangier  ou  diflribuer,  fans  fraude,  en 
gros  ou  à  détail ,  enfemble  ou  par  partie,  tant  en  nofire  bonne  Ville  i\f  Paris 
comme  ailleurs  en  quelque  lieu  que  ce  ibit  en  nofire  Royaume.  Si  donnons 
en  mandement  par  ces  prdêntes ,  à  nosamez  &  feaulx  les  Genefaulx-Confeiliers 
tant  fiir  lë  6it  cie  la  Finance  comme  de  la  Juflice  des  Aides  ordonnées  pour 
la  guerre,  aux  Efleuz  &  Receveurs  d'iceulx,  par  tout  nofîre  Royaume,  &  à  tous 
noz  autres  Juflictcrs  &  Officiers;  prelcns  &  avenir,  ou  à  leurs  Licuxtcnans ,  6c 
à  chafcun  d  eulx,  fi  comme  a  lui  appartcndra,  que  de  noz  preientes  grâce, 
ibnchifè ,  exempcion  &  declaracion ,  ficcnt .  fûenrent  &  laiflênt  perpétuelment 
&  paifiblement  joïr  &  ufer  toutes  les  perfonnes  qui  par  certtfiîcacion  des  Maiffares 
d'Oftel  ou  de  la  C^hambrc  nux  deniers  de  nofiredide  Compnigne ,      des  Roynes 
qui  lui  fuccederont,  leujs  apparront  eilcç  0£&cieis> fcrviteurs,  iàmiUiers  &  Icrvans 

en 
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en  OrâbiHiMKe  ès  Hoftelz  d'icdk  nofire  Compargne ,  &  «met  Royncs  qui  lui  CHARLES 

fuccecleront,  nonobfiant  que  les  noms  &  liimoms  d'iceulx  Officiers,  fcrviteiirs 

&  /;imillicrs ,  ou  de  leurs  Offices ,  ne  foient  icy  autrement  exprimez,  &  queix-  à  Paris'  en 

conques  Ordonnances,  reArindlions,  mandemens  ou  dcifcniès  à  ce  contraires.  Juillet  i^ii. 

£t  pour  ce  que  lefifiz  Officiers,  ièrviteucs  &  âmiffiers,  ont  leurs  héritages  en 

plulcurs  parties  &  lieux  de  ce  Royaume»  &  que  de  ces  prefentcs  iiz  pourroienC 

avoir  à  faire  pardevant  plufeurs  Juges  ou  autres  perfbnncs.  Nous  voulons  ôc 

avons  odroyé  &  odroyons  par  ces  mefmes  Lettres ,  à  eulx  &  leurs  fûccefleurs , 

&  à  chal'cun  d'eulx,  que  au  vidimus  d'iccilcs,  un  ou  plufeurs,  faiz  ibubz  féei 

«utentique,  de  coIlsidonné,pbfne  Iby  ibit  adjoullée  comme  i  l'originaL  Et  affin 

que  ce  (bit  fisrme  chofe  &  efbble  à  tousjours ,  Nous  avons  fait  mettre  noflre 

Séel  à  ces  prefentcs  :  ftuf  en  antres  chofes  noflre  droit,  &  l'autruy  en  toutes.  tLeChanctUer 

Donné  à  Paris,  ou  mqys  de  JuUUt,  [an  de  grâce  mil  G  CGC.  &  XI,  dr  de  mûre    fronce.  Voy. 

D^^^l^vvvi*       ^  «»  J       le  s.'  Vol  de  et 

tiegte  le  XXXI.'  Rec.p.esj.ncu 

Par  le  Roy  en  ibn  Confeil,  où  Monf.  le  Due  de  Cuimw,  le  Due  de  Bar,  les 
Cmes  de  Morta'wg  &  de  Saint  Po/,  *  Vous,  les  Evef^ues  de  Tournay  &.  de  bouiikt^' 
JJm^es,  le  Chancellier  de  Guienne,  les  Seigneurs  de  Sûtm  George,  d'Omont,  de  '^/^^"j^"^" 
U^ûeres,  de  Rambures,  de  Ramèoulet,  de  Savoijy,  de  Montenay,  *Du  ^rejây/fij,  Tla  fn  dû 
de  CmrceBes,  &  plufeurs  autres,  eftiez.  Brisoul.  Lettres  du  maU 


CHARLES 

^aj  Lettres  de  Charles  VI.  confîrmativcs  Je  celles  par  lefquelles  le  vi. 

'  Duc  de  Beny  Lieutenant  du  Roy  dans  le  LanguedoC'&  la  Guyenne,  ^  ^^''^  >  ^ 
attribue  dans  ces  Provinces  une  jurifdidion  fur  tout  ce  qui  regarde "^"^^^  ***** 
la  fabrication  8c  le  commerce  du  fel ,  au  Vilîteur  Général  de  çettc 
marchandife,  &  accorde  des  Privilèges  aux  Officiers  établis  pour 
i'adminiftration  du  fel»  &  aux  Marchands  qui  en  &>nt  le  commerce. 

SOMMAIICS.  ^Ahbt&dfsMs  aue/'Mextjffr/ipûttrtiai'' 

Gti  commune,  dans  Us  ticux  cù  iL  iictiitureront, 

(M)LeJ(ti  appartenant  aux  nutrch<inds  qm  (jj  Les  Neiaires  (Gre&eu)  ^ui  fmt  eu  ^ 

mfent  b  eenmtrce,  rtt  pema  hre  Jaijî  par  les  femt  itéMt  pat  tap^m  a  FeéimfhMkn  ik 

Cfficitrs  de  la  Ju(l'ice  crdinairtt  mime  peur  ce  la  marchanSje  du  jel ,  feront  exempts  du  me^ 

efi  du  au  B*/.  Les  voitures  dent  ils  Je  d'argent  aue  les  JVetaires  tmeta  au  JRep. 

firent  pour  k  faire  porter  dans  Us  gremerSt  f  (H  1/ /  Officiers  &  Geweraears  eh  la  ma^ 

Jnt  par  tcr-c,  f'ii  /'<7r  eau,  ne /tourrcni  être  fo  'ifies  charuùfe  du  fel,  pourront  exercer  leurs  fonâliens» 

par  ces  Ojjiciers.  hrjqu  elles  feront  en  Imemin  faire  faire  ms  citations  ea  Jiillice,Ja}pr  à"  yen- 

pour  aller  à  ces  greniers,  eu  pour  en  fiMM^r.  d»  des  Utas  &  eenfiittur  des  pnfonrùers,  fans 

(a )  Ces  voiiwnà  &  ceux  fà  Us  conduiront,  ftre  «A|f!Ûr  eb  émaatdtrdas  Lettres  exicutnn$ 

Me  payeront  fmnt  les  nomeMSK  hi^ts&  Péages  aux  Juges  Royaux  ni  à  ceux  des  Seigneurs, 

pourront  être  itatUs.  (y)  Les  Vijiteurs  Généraux  &  les  autres 

(})  Les  Ouvriers  qui  travaillent  aunfdauSs  Officiers  de  f  adntinijlration  de  la  marchandife 

&  ùs  Officiers  prépojh  à  ce  travail,  ne  pour-  du  fel,  font  inflitués  Juges  dans  cette  matière, 

roni  être  engagés  pour fervir  fur  Us  Cames  du  (8  )  Ces  Officiers  feront  exempts  de  la  garde 

Roy;  &  faeea  OMSfts  de  teuUt  eiaig*S*pÊh  des  portes  des  lieux  oit  ils  demeureront ,  fi  ce 

àùques.  n  'ejt  dans  U  cas  où  les  Ememis  fe  ^fèitteemiU 

Ces  Officiers  famt  exempts  des  droiu  devant  ces  pertes» 

Note. 


fa)  La  copie  de  ces  Letncs  qui  font  dans  le 
>ep6t  de  la  Clumbrc  des  Comptes  de  Mont- 


dans  des  notes. 

"Dep^t  de  la  Clumbrc  des  Comptes  de  Mont-        L'ctablifTenicnt  de  cette  Jurifdicflion  éloit 


a  été  envoyée  avec  cette  indication  :  un  démembrement  de  telle  des  Ocnéraux- 

' Armoire  des  titres  de  ta  Pimau  en  génhai,  Confeillers  fur  le  fait  de  b  Jufiice  des  Aides 

S.'  comimuatan  des  titres  fortieuâas,       St»  dans  le  Languedoc,  fur  laquelle  voyez  ci-deffus 

fol.  Si.                                             '  p.  457-  les  Lettres  tic  Cbailes  YI.  du  2^  do 

Cene  oc^e  cft  défigurée  par  un  très-grand  Ji^JkC  i^ojr. 
iioittlN«<de  Êttcei;  ona  tàcfaé  de (««Kriger 

TeauJX,  Kkkk 
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  (9)       Cflrdes  &  ks  Mtns  Offieitn  Je  aura  It  ébtk  éCu^&om  du  Gadu  ft'Uptmm 

CHARLES  cette  adm'inijlmton ,  auront  la  meitii  des  amen-  dejliiuer. 

y          des  auxquelles  Jemit  cotuiamnés  ceux  qui  Jetant  (             Marchands  qui  apporteront  du, 

à  Paris ,  en  tmivis  en  fimdi, &h$  dtaâmàéÊun  m  émmu  JU  dtv  kg  gnmm,  U  vendront  à  imr  tmr,  m 

JuHieC  If  1 1.  k  tiers.  commençant  par  le  premier  qui  en  aura  apporté. 

(10)  Le  Vijtteur  Général  de  l' adminijlration  (ly)  Les  Receveurs,  les  Conirileurs  &  les 
dufel,  fera  Juge  de  UUS  ks  procès  civils  &  cri-  Mefureua  des  Greniers, feront  oh  figés  ety  tifider, 
mintls  qui  s'élevèrent  par  rapport  à  U  fékrieatua  &  ils  m-  pcurr.^ni  fubpiiuer  d'auirts  perfinnes  k 
&  au  commerce  du  JeL                             j  leur  pLu  e,  Jans  la  ptrmijfion  du  \  ifueur  Gé- 

(11)  Fixation  des  honoraires  qui  feront p^yés  néral 

àceVifîieurGênér(tl&' à  fon  Notaire,  (Grcper)  ('S)  Le  Vif  leur  Général  aura  U  dritl 

iorfqu' ils  feront  di  s  v^'jti^es  par  rapport  à  leurs  d'intcrpraer  ce  qui  jera  trouvé  douteux  dans  tu 

fenciiens.  Lettres. 

( 1 2)  Le fel qui  fefibrique  dans  des  fahnes  (  ' p)  Les  appels  des  Jugrmens  rendus  par 
Mt  e^antetment  à  des  particuliers,  ejl  mis  dans  Us  Lieutenans  du  Viftieur  Général,  ^  par  Us 

nuAs  dit  Roy  ;  &  ils  ne  peuvent  fans  laper-  autres  Officiers  de  tadmin'''  ' 


ut  mMH  dà  Roy  ;  &ils  ne  peuvent  fans  la  per-  autres  Officiers  de  tadminîJhMmi  de  ta 

mijiûn  du  Vifneur  Gntér.d,  le  trtwjporter  dans  chandife  du  fet.jeroni  partes  devmit  lui  j  &  les 

Uurs  maifons  pour  leur  ujage,  ni  ailleurs.  appels  de  Jes  Jugemens  feront  vortés  devant  le 

(ij)  Ttno  ks  Offeters  &  Us  Ouvriers  em-  radmettt,  mt  derant  ks  CenJ^Mia  CMnmt 

pLyés  dans  t' adminijhaticn  &  dans  la  fabrica-  fur  le  fut  des  Aides,  inflitués  dansk  LfitapU' 

tion  du  fel,  en  recevront  ce  qui  efi  nécejfaire  doc  &  U  Duché  de  Guyenne, 

pour  leur  ufage.  fuhemt  k»  hat  &^iuùtim.  (20)  Teas  Us  Officiers  &  Otarders  employés 

( I  ^)  Les p^niicufters  de  quelque  éi,-:i  t^ti  ùvt-  dans  lafahricatiivt  &  dans  V adminifirettion  du 

dit-ivi  qu'ils  jûjent.  EccléfiajUqius  ouUcuiiers,  Jel,  &  ceux  qui  en  feront  U  eetnmeece,  fnmst 

qui  ne  fenvi't  point  propriéteàm  ek  fèmms,  me  fm  h  Seimegttds Èeyede. 

pourront  faire  ufage  de  fel  fans  en  mcirpayéUs  (^^)  Ces  Lettres  feront  ^^uJTu'fs  dans  les 

einoits,  à  l'exception  de  ceux  qui  otit  des  fée^es  ûeux  où  i/y  a  des  Greniers  a  fel,  &  demi  k* 

&  mum  menus  payabUs  en  JeL  mitns  Saut  ttftdUtt  du  Languedee* 
(tf)  Fmr  empkim  ks  jireaidiSs  k  Y^uur 


K 


'ARO LUS,  Dei gratta,  Francorum  Rex.  Notutn  facimtts  ttniverjis przfmtihs 
à"  ftituriSf  Nos  Litteras  cartjfimi  ac  dileâi^iù  Patrui  mfiri  Bitturiccnfis  à" 
\  twftfcc.  Aivemie  Dmis,  Loemttnottifyue  mfin  m  *  Lingue  Occitane  eu  Ducatus  Acqui- 

b  Si  If  mot  uiili  tanic  Patriis,  vidife,  certas  in  Je  Ordmationes  fuper  fetâo  ir  ^utiR  regimbtis  ôet- 
îljhfla^tivcm'ent"^'  ^'^^^^^^^  ttoflrortint  faits  Pairie  pred'tâe  Lingue  Occitane  ir  Difcatus  Acqiiitanie, 
il  r«u(  corr.  rrg/-  ncc  non  liberiates,  Privtle^a  dr  immumtntes  Vifitatortbus,  Granatenis,  •  Contrarotu- 
"  c'contrôkun.  l^">rihus,fedmeri'tSt  ^  Mmamum  mcnfurawr  'tbus ,  ac  eeteris  perfoms  fàâim  à"  emo" 
d  Jl  fîui  p.  e.  ittmentttm  eËâS  fiSs  ^ttaimdûMet  per  terram  aut  aquam  exercentibus ,  (bjperfive^ 
ttt  '^m^MH  '^^'li^'*^  &m»ej^pntibus,  conttnenîes,per  dtâtim  Paint urn  &  Locttmtenemem  noflrum 
».  ex  fut  deliberattone  Confil'ii ,  ac  etiatn  pro  évident  i  comodo  &  tut  lit  aie  nofîr'is  ^ 
reipubbcc  Patrie  ac  Ducaiûs  predidarum ,  faâas  &  ediâas,  tenons  ftdfequentis. 

JoANNES  Reffs  quondam  Francorum  Filins,  Dinc  Bitturicenfls  «J^  Afvemie, 
Comefque  Piélavenfis,  Bolonic  ér  Alvcrmc,  LocumtCTienfpic  Dom'tnt  met  Rcgis 
in  Tvta  liingua  Occitana  ir  Ducam  Acqiiitanic.  Univerfîs prefentes  Litteras  tnfpcc- 
ruris:  Salutem  in  Domino.  Notum  facimus  nos  ex  deliberattone  Conâlti  noflri ,  ir 
pro  evideittAtts  comodo  à*  utiStatt  Domitâ  met  Reffs  &  re^^ùce  d^  patrie 
Lingue  Occitane  ^Dacatùs  AccpSxuàt t^r&uitimes fitper  fa£b  CeéeUarum 
faits  fcciffe,  formant  que  fequitur  commentes. 

(  I  )  Et  Primo.  Quia  interefi  confervare  omnes  &  fingulos  Officiarios  didi  faits 
fuper  ffibematione  ejufdem  mfiitutos  &  inftinuttehs,  &  Mercatores  mercatureman 
faRs,  qtmnodoRèet  exereentes,  ft9*  per  terram  fife  per  aqttem  fal  portantes  éTem^ 
ducentes  feu  vehenies,  feu  alihs  fahtun  diâi  faits  mvefligfintes  &  perfeverantes,  if* 
ab  omnibus  opprefjîonibus ,  moleflationibiis  if  impedimentis  quibufcitnique  cuflodirc  à' 
etiam  deffenfare,  volumus,  ^atiùmus  if  ordirtamus  ^uod  pro  aUqiubus  fubfidits  4r 

Note. 

(a)  Perfeverantilm.f  Perfeverare  z  quelquefois  figni5é,  âire  commerce,  ou  avoir 
avec  ^ud^u'ua.  Voy.  [a  note  (ej  iiu«g«  de  la    <|f  o.  du  ^*  YoL  de  ce  Rcc. 
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Jfl'irrs  (îve  dtrh  Rrçh  feu  aiiis  debhis  prîvans  qutbtifcumque ,  mtlla  fiât  feu  fierî  jr^V' t?' 
debcai  extfjuiio  pcr  quofaunque  ordinartos  Sen  tcmcs  feu  Commtjfarios ,  in  anitnali-  ^-'"ARU» 
6us,  (juadfi^is,  cunibus  feu  navigis  fal  portannbus  feu  ad  portandum  deflinatis,   ^  pj^jj  ^ 
tundo  ad  Grmeria  diâi  faits  wdiiutta  feu  weSnanda^fo»  tukuÊUh,  aut  fuper  fedê  ixSSuet  141 1. 
aliquornodot 

(2)  Item.  Qttod pro pred'tâis  mmniibus  five  *fale  nav'igns,  ciirrthns,  quadr'igts,  icon-fi/i*. 
feu  perfonis  cas  conducentibuSf  aliqua  nova  unpojiiio^  ^  Leuga,  veâigal  fve  peda-    b  U  faut 
^um  fiatittum  am  6anagam  ^pmdiâmn  Demkmm  mon  Regem  ir  nos  quomodol'tbet  ^"^^^'"^1^  ' 
emci^m  vel eoncedendum ,  *mme  Uuetur  v*l txigurur.  d  coir.  ou 

(3)  Item.  Pro  Galets  feu  eor;m  excràiu  ad  fervaïum  diâi  Dominf  nui  Régis  f****^^*^"^ 
feu  nofiri  *  m  'iiierttU ,  hommes  falmarum  feu  fnl  in  rfs-  opérâmes,  aut  alii  Offîciarii    ^  jj  fj^, 
diâi  fa  lis,  ad  eumdiim  cum  diâi  s  Galets ,  feu  ad  aitud  Ojjicium  publicum  vel  priva-  c<wr«  uùncndu. 
tum  fitfc  ipiendum,  mimmi  eea^&mtitr,  maxtiâ  (c^Jwrati,  pr opter  quod  oppontra 

ipfos  tûtaliter  divemn  ab  Offiào  èr  Cftr'àui  dMti  fiiRs  éf^pi&uimtt,  at^ui  ionm 
Oubernationibns. 

{4)  Item.  Qjtod  nuUus  Officiarius  gubernationis  dïâi  faits,  cdmpellatur  feu  tenea- 
tur  in  aliqito  contribuere  pro  fubftdiis  &  juvamnibus  diâi  Domini  mei  Régis  fve 
mjhis,  impofris  feu  mponetms,am proMtis  enerîbisptAbcis  quib»fciiinque,mutmm 
Jùcere  univerftaïuin  Confultbus  feu  Sindicis  ipforum  locùnan  ubi  moram  irahmu. 

(j)  Item.  Qjiod  fdj  Ncrani  fiâi  fuper  guberfidrione  diâi  faits,  (î  qui  inflituti 
fuermt  Jve  infiiiuaniur,  non  debenni  nec  leneantur  folvere  niarcham  argenn  Nobis 
impojttam  vel  imponendam,  me  ad  fohendum  cmpelianntr;  imo  ipfos  Notarhs  ^Bâi 
faits,  à  diâa  marcha  argenti  quittas,  Uheros      iusmuncs  velumus  perpétua  retnenure^ 

(6)  Item.  Quod  Officiarii  diâi  f  dis  ir  ejus  Gu'oentatores  pojfînt  Ù"  vaJeant  in 
quibufaimque  locis  Senefchaliarum  Tholofc  ,  Carcalîbnc ,  Bcllicadri  &  aliarum 
partium  Locumtenenite  nojlre,  quant  tn  alii  s  Prelatorum  &  Baronum,  capiendo  per- 
fonas,  àtemdo,  mu  arrefianeb  âma  eonm,  vendendo  mt  itau&  fatiendo,  éraliis 
pe^m  &  valeam  eorum  Qffictum  extrun  ir  txequi  }uxta  poi^Uuem  eis  concejjàm 
aut  concedenJam ,  abfque  aliqua  requifitione  facicnda  feu  petenda  ab  Ordinaiiis 
diâariim  Senefcalluirum  five  ipforum  loatrim^  &  abfque  annexa  feu  (ej  excqtuoria 
aliquali  eoruindein. 

(y)  Item.  In  haepant,  '^Vifietmes Cemre^s  &  (fJeJit  OpàarU gul^emanoms  fVor.d-dcflbu* 
feàs  ordinarum  irvifiumrum,  quoad  pridiSa  &  n^a  fir^ta,  faéais  &  «««^f' 

cofftitores  volumus,  ordinav'nnus  &'  injlituimus,  ir  tenore  prejimis  wSnatÛms  ii^- 
tuiinus  &  ejfe  volumus ,  abfque  aliquali  coniradiâwne. 

(8)  Item.  Quod  mtVus  O^tàamrum        faits  pojffît  mu  paleat  compelU  ad  - 
ettfitwettdum  porta&a,  feu  ad  vigtlandtim  per  fe  mu  per  a&m  nemine  fuo  mittendum, 
m  eufiodia  locorum  aut  Vdlarum  ubi  mormn  îrahnnr,  nifi  inimici  diâi  Domini  mei 
aut  nojlri  ante  ipfas  venirent  &  conareniur  in  eifdein fubintrare,  aut  eaflem  occupeire. 

{9)  Item.  Quod  Cuflodibus  &  aliis  Ojficiariis  diâi  falis,  feu  aliis perfonis  qui- 
kufcumque  fraudes  mfaiSh  diâi  faits  %refpenem'Aus,  meSrnn  paetem,  if  demmtiofi-  g  corr.  rtptrbi^ 
libus,  ter  liant  partem  eompoftionum  feu  condempnationum  inde  fiqutanm  ex  eùâis 
Jraudibus,  dari  concedi  volumus,  ac  eiflem  difîribui  per  mamts  diâi  viftaioris 
diâi  falis,  feu  ab  eo  depputati  vel  deppuiandi,  piout  eifdcm  vidcbiiur  faciendum, 
dumus  if  concedimus  plenariuin  poiefaiem. 

N  O  T  fi  S. 

(c)  Jurâù.J  Ces  Jurâi't  pouvoient  être  les  der  à  ces  luges,  des  Lettres  exécutoires.  Voy. 
Cne&t  les  Syiidia  des  Ouvrien  qui  travail-  Tur  le  root  annexa,  la  note  (dj  éthf.  zx, 
foknt  aux  falines.  du  6.*  Vol.  de  ce  Rec 

(d)  Nûltini.J  \{  paroît  par  la  fuite  de  ces  (f)  Alii  O^ànrn.J  II  faut  lire  eihos  Offi' 
Lettres  qite  ces  Notaires  étoient  des  Greffiers,  àariost  mais  je  ne  ui  comment  corriger  le» 
Voy.  d-wflout  Tartide  1 1 .  Vor.  aufii  fur  le  mots  orSnmrn  &  vifitaiprum,  dont  le  premier 
Marc  d'argent,  ici  Tables  des  Matières  des  e(l  certainement  corrompu.  Il  fout  p.  e.  corr. 
Volumes <ie ce  Recueil,  au  mot  Notaires.  Ordinnriûs  &  Vijtmms,  en  npportanS  <«a 

(e)  Bumima.]  Saiu  être  obligt:  de  deaian*  mott  i  Jadkes  qui  cft  plu»  \m. 

TmilX,  Kkkkij 
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^-H AU  1^5"     ('o)  Item.  QuûJ  de  qminifcmiqttt  Caufis  faôum  &  gfibemanimem  Jiâi  falisér 
Vl»,      ^  MngrmibuSf  dqwendmtihus  &"  cannexis,  &  de  quibufcimujue  cxc^lJîùus,  deiiâu 
àPaiîi^  «n  fut  tnrnhiimt  fàr  i^^miios  lAAt  Jtdis  ifualitercum^jue  commiffis  &"  iMiÊomadh^ 
Juillet  iffx.  mSktwr  4m  ^mnàtuditer,  duetuue  (f)tmùâ  &  guhematione  falis  fupauBdi,  &"  ftr 
iifios  mercaiores,  ftlhmrlos,  oppcmnos,  crruhiâovfs  ilr  nlias  yerfonas  qaafcumque 
fadum  diâi  fiiltr  fxnccnrcs,  qtunndm  Jidiun  fadum  esercehimt ,  prmcipiilïri-r  yel 
a  ii  &ni  p.  e.  mcidetuer,  tiui  ''aiui  cxeqmwnes  vcl  fudiim  didi  faits  impedunJu  feu  periurbund« 
coir.  p^thi^t  ¥ei^ttiibi,  ScmeuttSt  Cvmmi^arios  feu  aJhs  Olpciarùts  i^i /klh  ir  tjus 

guèematiottis,  àtanJo,  vwUjhmdo  imt  hi/uria/u^,  aut  ipfian  faj  Jîvc  (h)  albaranos 
enMida,  mercanJo,  fitraiu/o,  fraadunJo  aut  ( ij  manipaiium  lu  fat  carias  facicndo, 
fttffis  mcnfurtis  tcneudo  &  vis  utenJo ,  falfos  albaranos  feu  ernprentas  fabmando  & 
ets  furands,  falmas  faciendù,  r^parando,  deftïnando  &  ad  facundum  fui  falittarios 
inpe^ieMhf  mu  (kjjàiiaas  ftu  fdmanis  faJhMrws,^iniimlia,quadriffa,Havigiaful 
portantes,  aut  couduâo^^  eormti  dampHificando,  injunaudo,  iw^MX^,  impelAtndff^ 
tno/eftinJû,  è"  gcncrdi'tur  de  ijulbufcuttuitie  tdt  'is  Caufis  ex  prem}£ts  ata  al'iqna  prc 
mifforum  deppeadenukis  &  anergcniihus  feu  cotmexisj  pnncijujliter  vci  tncukuter, 
coffùtio^  ccrrtétio  4r  pmme  àviùter  vel  trimhutlîter^  nd  diàos  (i)Genentks  VifiOr^ 
\         tores  vel  ad  fws  Locatetientes  in  diâis  parti  bu  s  toialiter  &  pUiuiriè  pert'nuMtf 
devolvamur,  &"  cogtofcmi  ir  Jijfuihmc  yU'tumè  ^  peifedè,  iil>fiae  Jijficuliate  qut*  ' 
^ouil&ncorr.  (Hm.pte,  ir  ^  Iwc  per  diduut  Viftatorcm  aut  fiios  Locatetunus,  vcl  alterum  eorum, 
f»tiwiht«^»Kd.  c^}gmtum  &  di^itum  fuertt ,  coitdenjpaaftdo,  abfolvendo,  compaucndu^  declarandofeu 
êttàs  ijnm'ijknéh  vrdàuimh,  vobmms  ir  cottceffimus  perpétué  obfervati  &  £a  mmk 
«Utiftitkm  Âmandari  aifqat  cvmr.tJiéiioHe  atiqtiaUt  fifM  ^(itm  Jndicem  ir  eoff»^ 
ètfretn  omnitm  caufannn  prcdidarmn  tr  cujitfiibet  earum,  fecimus  ir  faiumvts  per 
*  n  fiut  »pp  p^fnttes,  *  fitée  mdummms  tenore,  ^  aiiâorttate  Regia  fuper  Jioc  mbts  airibm.i 
coït.  f,„/us  ou   qi/is  fmffmvr  in  bac  parte,  tpfumque  Vifiatorent,  Gubernatarem^  ir  onma  alws 
Ojffiâariai  ^Mi  falis,  quamËÙ  4rtm  m  «frum  ûffieîîs,  4r  4d»s  tuerauorts  ftâm 
féti  txerctmes,  quandiu  diclur:  ficl^^-i  exercebmtt,  ir  Qatfûî  fttas  fr»££Us  mikr 
ttîtt  trimmafes,  ah  cmni  ûlia  Jurididione  ordtnaria  excepîmits,  ir  ^xetttpws  ac  exceptas 
rfe  voittmus  vid<  in  ofufua,  irqaaiidiu,  ut  dklum  ejl^  dur^thu  trada  ir  (tu)  ufm 
falis  fupradidi. 

(f  f)  (tem.  ffifhtttmUf^ttaamt  ir ^nùnofimHS  utfupta^  ^uod  didus  V^nw 
cmn  eqmtdnt  pro  -mliqudats  fore  faâis  commiffis  vel  comm  'uKttdis,  babcm .  fan,  fat 
d  îoiirncc.  Vcy.  f"^  Locumicnem-cs  kabeemt,  lèvent,  qmlihet  pro  frifuHs  ^  die^is  à £id^Uibus,Ji ^tà 
a-//fjjuj  f.  jf,  reperiatttur,  duos  francos  aurt,  ir  Uotanus,  unum  Jraucuni, 

temre  prefemis  mêmamnis,  quibufcunHjue 
^amùhs,  tiMius  ir  Prelatts,  ir  aUu  fetfms  ^uikifamfut^  fd  ptttipmm  fm 

N  o  T  e  s. 

(f)  7%iiAi./ Tiaite.  On  donne  ce  nom  à  quel  cMi  di-fivroitle  fel  au  Gicnier.  A'FégSdnl 

l'exjxirution  d  une  marciiandifc  d'un  psys  dans  du  moi  fr,w,h.  il  me  ^^rr^n  corrompu  ,  Ik  ne 

un  autre,  &  au  droit  qu'elle  psye.  \oy.  te  douneroic  pas  un  fen^clurquaad  on  carrige- 

.    GlOffl*.  de  Du  ùmgt.  au  tnolTr/td/i  2.  Cm  nh  ft>*d}  àa  wtbtfmre,  coudre^  oo/iiraadum 

fnot>  :  ilinT.nte  traââ  & guhfrthnk-iK  f,iHs,  fcm-  (i)  Manijh4him.J  On  lit  <!ans  le  Glorfraire  de 

|>lent  dciigiicr  uh  trailé ,  un  bail  lait  pour  un  Du  Cmge,  à  ce  mat,  qu'ii  ligtuhe  une  aHcm- 

Icmp  fixé  par  rapport  à  11  fiibricatJOn  &  au  blée  j|Jkite,une  conjuration.  Ici  ficenuKn*dl 

commerce  du  fel.  pas  corrompu  ,  îl  cfl  rynoinnie  de  mmtf06um, 

(h )  Aibaraïufs.J  Ce  mot  fc  trouve  encore  fur  lequel  v  oy.  ihid.  à  te  dernier  mot. 

daiu  n  ftihe  de  cet  article  où  on  lit  :  Taljlfs  (k)  Satnws.J  II  ftut  p.  c.  aon.Jaùnasf^' 

tifh,Tr.imy<.  (t-n  fnipnnhis  f.ihrkantlc.  &  eis  Ju-  narum  fatmnwi,  o'Ajdmûài's  fatintnm  ~ 


fjui-.^L  ,-iuue  mot 


renda,  &î.  Suivant  le  Glulbite  <k  Du  Cange,    tts  comme  il  y  a  dans  l'article  1^ 
an  mot  A3«ntmm,  il  lignifie  on  fciliet.  uxk       (l)  Cnuraks  Vîftatores.]  II  paroît  par  ta 

cidule.  Pour  cx|iliqiier  ce  pafTjge,  il /iiul  fup-     fuire  Je  cet  article,  &  par  prcfquc  tous  le» 
pofer  qu'un  oblcrvoit  alors  ce  qui  lè  putiqoe    Aiivans ,  qu'ici  &  dans  l'anicle  7.  ii  i^c  cor> 
encore  aajouidliaî  ;  cM-à-dire  qaVMi  doanott    riger  Vifitatmm  Cetmatm. 
d'abord  à  ceux  qui  vcuiloieiu  aciietcr  du  fcl,        (fri)  Uftim.J  Corr.  tifis.  Tl  y  a  plus  bas 

à^mViim'M  ly.  CtHtMr»tulatcreife^,'X'r4l£& 
(Trada)  &  iifui.,,Jalii, 


un  billet  fur  kquei  il  y  a  voit  une  en^preinte, 
une  efpèce  de  timfcie»  à  h  «puéfentation  du- 
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rmgem,  m  terum  ÀomUnis  mtr  hàs  ^  tlmtfxdis  pmerr,  «tut  <td  ecrwn  ufum  récure,  VI. 
vei  aiias  tttm^nofe  non  tmdtant  jme  Itccntia  éùâi  VtfiMoris  aut  e'ftu  Locumtg-  à  fais,  «■ 
nemif:  mm-mSmfid  «v  mmc  fmut  aawu  j^fmms  œ^m  pcnimus  ad  mmmm  «hrftte 
diai  Ûmm  ma  Reffs  èr  mofifmm^  irjtifm  mmnmm  fitàentes  rtperti  fiunm^  *  ^ 

vchmais  puniri,  &  voJumus  ^md  cûmpiïlantur  ad  Jiâim  Jal  ufdnts  diâi  Dû' 
mtrùmà  Rcg/s  if  twjlris  /rppl'icare  ;^ér  a<f  rrf'flendum  à  premifîs  per  captionem  bono-   b  ««  endroit  eft 
nm  fuormn  ttmpor^um  ir per  ^multaruia.  pauirum  tmpo^tionem ,  d<claramnem  ér  hftm^tlrin 
Mnm^jM^iiMKW^  ér  per  a  lia  /uns  rmu&i  eompelti  whms  &  ^nSmamas.  c  coir. 

(  1 3)  hem.  VoJumus  ér  cottoffinms  qmd  dtdus  Vtfttaur  &  tdti  Officinrii  ér  "*"*' 
GaheNiaiorcs  di3i  Jâlis,  ir  ciiom  faliaarn  if  fdl'nms  fuàaues,  ir  opfrsvit  diâi  ftlis 
vaicémt  ^  poffint  recipere  de  diâo  fnle  ad  fiumtm  ufitm  ir  ncce^uem  fax  ta  flaium    j  ^ 

f^rfvmrtmfuarum  ,perm<ams  tamen  Keceptorim  feu  Contrarotulariormi  etaolumenw^  taitm, 
nm  diâi  fiiiisi  iicemiÂ  primtiu  à  dUif  f^b^mt  fm     ^dtero  de  fais  Lootttïï»' 
péus  <dft€mâ.  ■ 

(14)  Item.  Vohiimus  if  ovIiHiVmts  quod  omnes  perjone  nohiies  aut  innohi/es, 
Ecckfiajiic^  oui  feculares^  cujufaonqiu  gradûs  if  ftatus  aut  «mditionis  exijlant, 
non  Marnes  falinas  'opérantes^  tton  Jînt  aujî  mi  fait,  nifi  folufo  WKTi  fupra  dtâum  eCemoiquieft 

fitftr  diûiim  Donùmm  meam  feu  nos  mdinato ,  fub pénis  infra  fcriptis;  UK  txeepto  P«««  cr-rom- 
^Êodfhabeant  pedagium  feu  aimm  falis  reddiium,  ^  quant  de  fale  ex  taU  redditu  ^"s'^ncs  qui  .  e 

fwv<m€nte  peffint  habere  if  uti  ad  eorum  if  famdk  ftte  ufum  ncctlfarimn ,  tnodo  if  J^^-' 

j»ma  laniéta  pu>  diâis  falmerns  falinarani  opérant ibus,  fiqia  uts  tji  ordinatum,         quciU  ou  m  là^ 
{15)  Jtcm.  Vokûms  è''  4>fdmgvm»s  tptoddhSns  Vi  fuator  feu  fui  Ltteamttntmes  ^^"^  * 

poj^  apque  vmleant  pro  jure  ir  ^onfirvatime  fiidi  diâi  faits  inflituere  Cufiodes,  '(  ji  faut  peut- 
P,r  nui  flores  iffrûudum  ^mUt^oats,  ireos  difinugnad  torwn  Mcram  voimaatem  ^^^^hç^^ 

,    ^1       I    ■  011  cncDdiHl  cif 

(ir  beneplacanm.  1^1^11,, 

(16)  kcni.  kûltaaus  ir  ordinamus  quûd  ^  tumi  mercaiorum  faiuiariorum  tenmntur  t 'V'?'!  ^  ** 
& û^nmtmr per  Cremrits  ér  CmerMoadatenst  yide&e€t,  amd Ule  qui  primà  ^y'^t'k^f, 
pmaveruJ^ifaiGreneriis,prmè  vendM  Uhid  à'fitmiAm  tramtùnrm  ^eSébram  ^^^^^'^•Ji"^' 

Vifrmorutn.  j^.  i .  ' ,  ,"7! 


(17]  Item.  Quod  omncs  Receprores  atu  Comrarottdatores  fa{li ,  ^rmài  cmfi 


USj 


di  Dt.-<.CU>ijlC 


aut  Menfuratores  falis preàluuiffqiÀvrdmati  faerim  ont  depputmi,  teueamurfacere  '4  Ji  &»r  fan* 

'  confies  ^eant  accedere,  iMr  Ipcq  Jià  alkm  faê^Hmere,  9^ i»e  fiem  de  ikemia  dXi  ^°^ïSi 

^  perm/fTii  Viftatorh  feu  ejns  Locumtenentis.  «wre  (m), 

\  1 8)  Item.  Quod  intcrpretatio  ommutn  prediûanan  à"  ex  eu  deppendetmum ,  Jî  cati.traâét^of. 
(àtBnm  4iSqiiad  fuper  m  ir  mer  perfonas  quafcumque  aruiur,  ^  Sâum  Vifaato-  «-«Jeffi»  p. 


Tem  4r  dfis  Lkumtenentan  vohàmas  pertmere,  ir  ^umI ^deeiwemf,  reéur  Tc^peta  fjgnt- 
éêrineat  firm  'uaris,  à"  per  quofcumque  firmïter  ohfervetttr.  fe^qu'ib  Mjfc 

(19)  Item.  Vokthnus  ir  crdmtnnus  quod  .vrcllaiion^s,  f  que  fiant  aut  Her'i  con~  „^  rfEm! 
imgant ,  à  Locumtettetite  duii  l'  ijuatans  Generahst  éT  ah  alïis  Offiàarns  Jiâi  faits 

fd  evrmt  ediurf,  eed  Sâem  l^faeimtm  danhremwr,  ir  de  eifdem  ipfe  Viftator  judex 
tx^^  &  de  ^s€^Mfim,eoi^nnmub,traweMdg,retTadandp,  augemlo,  mitmewb 
jr/  m  tnelws  rffbrmando  ;  quodqne  appellationes  qur  h  dîâo  Vifratore  fient  if 
em'ittmnir,  dcvolvantm  ad  Curtam  Parlamenn  Dvmun  met  Re^if,  y  cl  ad  Générales 
Ccttfitiartvs  ipfius  Domini  mei  if  mjin  juper  ftdio  juvamiaum  m  didts  Partibus 
Occitanis  ir  Acquitanie  eonpmos  ér  jM&uMs,  maiker,  irnen^U  etûam  fwm- 
n/aqirf,  if  per  ipjês  deteminemur  &  decidmmt» 

(20)  Ce  terum  quia  eti'jvfldet  honi  Principis  interefl  fuos  Offiàarios  if  eorum 
fannliares,  ac  otmus  altos  comçdim  if  uttlitatem  fuos  faciemcs  if  exercentes,  tueri 

if  deffendere  à  quibufcumqtu  vwbntas,  injuriit  if  opprc£ionibtis,  ""quain  realibus 
I  perfatuddms,  yerbo  velfaâo  uifereadis,  ipfofque  confenmre  fab  falva  gardia 


ntaa.tam. 


ir  prâteàmte  fua  fpeciali,  nos  igitur  otnnes  if  Jîngulos  faâores  dt^  Jâiis,Ôffi€»» 
rhs,  ipforumqut  uxoivs  atni  eorum  fiiindus,  rehus  if  bonis,  ac  omnes  mercaturas, 
falu  &fa&tmi  diân  fuiis  fxetxctuesi  videlicei,  didos  Offiàarias  cum  eorum  fandlds^ 

Kkkk  iij 
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 6^o       Ordonnances   dîs   Rofs  de  France 

CHARLES  ^iiondiu  durab'it  didum  fûâim  diiî'i  faits,  &  mercatores  fadwn  dïcl'i  falïs  exercentes, 
VI.       ^uandiu  mercoiorcs  ir  Jaâum  prediâum  exerccbiint ,  jub  jalva  e,nrdta  &  yrotediont 
à  Fus,  «n  Dûmmi  mci  Régis  &  nojlra  pofimms  ir  fufcepimus,  pojiwfque  dr  fufccpto» 

Jjiiliet         dtdartmus,  ponimufiue  &  fufiepimus  prefituts  or£mttienis  fme  &  t^ûre:  màiiaid» 
'  ■         ex  parte  diâi  Domini  met  Régis  &  ipfius  audorttate  quà  jimganur  in  heu  parte  &" 
nojlra,  qmlntfcumqiu perfonis  tant  publias  quatti priyatis,  ciijufcumque  gradûs,  digni- 
tatis  vci  cûtidittonts  exifiant^  ne  dtâos  Ojjiciarios,  famUiares  eorutn,  aut  me  rc  ai  ares 
*       .  ■      vd  aSos  faàam  Gdis  exercentes,  verho-  wt  fafh  in  perfonis  vei  émis  aliiiu^zliter 
w/unent,  Mtt  eaifaos  injurias  feu  violemias  fis  inférant  qtioijuomodo,  fid)  penA 
eentum  mardumim  iirgcnii ,  dido  Domino  m co  Rc^i  iT  nobis  dandarinn  è"  iippUcan- 
darunt,  quam  ipfo  fado  declaravimtis  if  dcclaratmts,  auâor  'ir,nc  quâ  fupra,  contra 
,  quofcuinque  contrarimn  factentes  fore  cotnmiffatn  ir  declartuam ,  îr  iifos  in  eatndein 

ttmdiffc:  Quamquidem  penatn  fie  commifam  &  ^clarMam,  per  Vifitatm-em  iR£& 
Jklts  Ji»  a&ott  e/us  mtmine  fiu  mandata,  exigi  voluimus  if  memdamts  quoàens 
^«  ir  &II  peut-  c^  fin  ext^erit,  ■  mtiffindo  juxui*ipfius  Vtfitatorts  &  ejus  Lfidomenemis  emitrkm 


(21]  Et  ne  de  premiffis  Ordinathnièus,  Sratutis  &  DecUream^t  mem^ratit, 
aliqiiis  valent  iffmnme  pretendere  €nufean,fedpotius  premi£i  onmia  nhr'tÊobiiaeà» 
haa^mmufti.  firtnitatem ,  ir  per  quofcumque    inconcuffum  obferventur,  volumus,  ordinavtmus  ^ 
mândiwirmts  anâoritnte  fupradiââ,  omnia  mùverfa  if  fingnla  fiiprafaipia,folempnirer 
c  II  &01  p.  c.  %'0ce  tubarum  ^ precedaiti ,  itifigtiis  &  alits  didarutn  partium  notabild>us  ViUis  in 
T'hfi^^ihiTir  ^fdhs  Grenerîa  eTtûi  Jâtts  tcnelnmtwr  ir  tenentur,  ir  aiits  Villis  ^infigtùs,  ér  per- 
'"d  oCk  b    ^"'^  noiabdibus  de  qiiibtis  fuerit  opportunum  ir  diâo  Vtfitatnri  expert,  puèHeav 
■  ^  imimare,  ir  de  îjfs  fuhlicat'wne  &  mtiméuiûne  rectpi  &ftn  wum  vel phtim 

puiiiatm  feu  publica  bijhumenta. 

In  cufus  rei  tejlitnonium,  prefeniibus  Lineris  nojlruin  fecimus  apponi  Si^Uum, 
JWdansu^j^  Danm  in  Caftro  nofiro  •  AÎagduni  /upcr  Evram,  viçefimâ  tertiâ  die  Junîi,  aimo 
fpVt^Tyt^DS.  I^omini  miJIefima  quatercenteumo  undecimo.  Sief^attm.  Fer  Deemun  Dngem 
wiv.dcbFnBK.  à"  Jjfemtenmem,  J.  Yioant. 


corr, 
in 

a'.iis. 


  Quafquidem  prefcripras  Litteras,  ac  omnia  &  fingula  in  as  contenta,  rata 

4eClnilaVl^  heAmes,  tas  &  ta  vohmms,  leuuiamus,  approkeams,  m  lenore  prefentitm 

atiâoritare  nofirâ  Regiâ  ir  de  gratia  fpeciafi  confirmamus  :  etdeâis  ac  fidelibus  Ce* 
(  Vifiiuoti.  nertdihus  Cotiffiariis  fipcr fadû  Aydarum ,  ac  *  Vifitaron/m  ir  commijfis  ad  Vifitan- 
duin  Gabelias  didt  faits,  ccierifque  Jujiiciartts  nojlris  m  pretadis  Lingue  Occitane 
etc  Dticatâs  Acquitanic  patriis ,  confiitutis  èr  vrSnandis,  prefentihus  ér  fitans,  vei 
gcon./peéta\f  Locatenenftbits  eorumeUm,  &  eoruin  cuilibet,  prout  ifpeitaverit  adtundis,  dames 
ru    t^dtm.    prefeniibus  in  mandata  quathenits  prefcrtptas  Ordinaftones  noflras  ir  diÛi  noflri 
Locumtenenùs,  ac  omnia  ir  fingtda  in  eifdem  contenta ,  teneant  iniegrèque  fervent 
s  ir  compleam,  ac  de  puttdo  tn  pundum  cotnpleri  lenerique  faciant  ir  inviolabtiiter 

obfervari,  me  nôi  ir  pmtt  expedîre  videmt ,  piMteari  :  non  finend»  Mit  fiàend» 
eafdctn  à  cetera  infruiff,  canari  eau  vtolari  uUmÊùdo,  feu  qmcqitmn  m  eontrar  'nm 
jUri  feu  moliri.  Et  ut  pranijft  valitiultne  ptrprmâ  fulidennir,  nofirum  prefmnf'tis 
Litteris  fecimus  appont  Sigtllwn  :  nofiro  ir  altetw  m  omnibus  jure  femperfah  o.  Datum 
Parifiis,  mcnfe  Julii,  anno  Domini  millcfiino  quaterceniefimo  unciccimo,  & 
Regni  noftri  tricefîmo  primo.  Per  Regm,  ad  relatwnem  Gmfilii*  (n)  Martade. 
hVoy  Ti  note  Colfalio  efi  faâa,  Vifa.  ^Contenter.  (0)  Frei Rtt, 

^iJ^ly^^^  Donne  pour  copie  corrigée  par  moy  Notaire  tîes  GahcHes  deâoubs  elcripf, 
Rw.  au  lieu  de  Montpellier,  '  llrayte  îles  Regiftres.  D.  Decoamjïs. 


N  O  T  K  & 


(n)  Martadi.]  II  fiut  p.  e.  ccnr.  Mmade»  faut  p.  e.  corr.  Trtmi,  W  r  avoit  en  ce  temps. 

Vov.  ci-dcifucp.  5 20.  à  la  fin  des  Lettres  du  la  un  Secn'tairc  du  R<n'  de  ce  nom.  Voy.  ci- 

moû  de  J uillet  141  o.  deflus  p.  1 1  ^.  &  p.  6 1 6.  à  la  ha  des  Lettres  des 

(»)  Ftmu,]  Ce  non  paiob  conompu.  U  %%.  &  deniier  de  Juin  de  cette  »^bb  1  ^1  u 
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SB    LA    T&OISliME    RaCE.  6^1 

'  CHARLES 

fa )  Lutm  fui  fmm  fitcn  m  pmtnrn  txtnxra  Fofis  k  métier  d'ArtUkur,  ^  ^ 
pt'éfrh  mmr  itê  reçâ  Aiattrf,  ér  fitUy  Mm  des  Vifiteun-Juds  KoAx^^xu 

pouf  ce  métier,' 

CHARLES,  &c.  Savoir  faifons  à  tous  préfens  Se  avenir,  Nous  avoir  receu 
kimble  fupplicacion  des  Artilleurs  uians  &.  ouvrans  du  fait  d'artillerie  en 
nofire  bonne  Ville  de  Paris,  confbrs  en  cette  partie^  dîlâns  que  comme,  en 
noflrediâe  Ville  de  Par/s  qui  cft  la  plus  notable  de  noftre  Royaume,  certaine 
Ordonnance  ait  pieça  cftc  faite  pour  le  bien  publique  fur  les  meftiers  de  noflre* 
tli<5le  Ville  de  P^iris;  c'cfl  afTavoir,  que  fur  un  cliafcun  meftier  auroit  Rcgart 
&  Vifiteurs- Jurez,  pour  la  mauvaidiez  qui  ^  pouricnt  eftre  comniifes,  &  aulfi 
que  nul  eftrangier  de  quelque  medier  quil  loit»  ne  peut  ou  doit  ouvrer  ne 
lever  Ton  meftier  à  Puris,  fe  il  n'a  efié  apprenti  ou  lêrvi  le  temps  qu'il  appar- 
tient, «fjui  en  gnrdant  iaditîle  Ordonnance  qui  eft  enregif?r(^c  es  Regiflres  de  «  C^JJ»»*»* 
noftre  Chnfîcllcr  de  Par/s.  Et  pour  ce  que  en  ladite  Ordonn;inrc,  icldiz  fùp-  ^Peul.fUTjtS^ 
pli;ins,p.ir  Jiudvcrtence  ou  autrement,  ne  Ibnt  point  comprins,  pluiturs  Artilleurs  rm-u  pour  M 
OU  Marcbans  d'artillerie  eftiangiers  le  ibnt  enuvmis  &  entremettent  de  jour  en  tZi^,^^ 
jour  de  venir  vendre  i  Parts  toute  manière  d'artillerie ,  tant  bonne  comme 
mauvaifc,  fans  vifitcr  ne  regarder,  dont  plufcurs  Marchans  &  autres  gens  en 
font  main tetlois  fraudez  &  deccus,  &  Icfdiz  iuppiians  qui  font  ouvriers  bien 
renommez,  '>&ont  cfté  &  (ont  en  leurdit  ouvrage  diHàmez,  qui  eft  contre  le  bMi»«b 
renom  d'eubc  &  de  noflrediâe  Ville  ck  Pmîs,  o£k  l'en  dit  eftre  des  meilleurs 
ouvriers  de  tous  meftiers  de  tout  notredit  Royaume;  qui  efl  contre  le  bien 
publique  &  ou  irès-grant  dommage  &  préjudice  dcldiz  fupplians ,  fcT  on  &  '  cfcîancîe  «  foHdib. 
de  notrcdide  Ville  de  Paris,  ii  comme  ilz  dicnt;  &  pour  ce  Nous  ont  hum- 
blement fiic  litf^er  que  •ces  choies  conlîdcrées,  &  pour  obvier  aux  liaudes, 
efcbndes  &  decepcions  delfiilclidles ,  Nous  les  vueillions  adjoimfrc  &  mettre  en 
ordonnance  avec  les  autres  meftiers  de  Paris,  en  les  faifant  &  Ibuflrant  joïr  & 
uièr  de  tclcs  &  fembliSIrs  rr^ncbifes  &  libériez  que  ils  ''font  en  icclle,  Pour-  ûtm»vt* 
quoy  Nous  inciinans  a  ia  iuppiicacion  defdiz  fupplians,  voulans  pourveoir  & 
obvier  aux  fiwides,  elclandes  &  decepcions  defltiliiiâeit  avons  ordonné  9l 
ordonnons  par  ces  prcièntes ,  que  de  cy  en  avant  mil  ne  puifle  vendre  artillerie 
quelconques  en  noflrcdi(5le  Ville  de  Paris,  devant  ce  qu'elle  ait  tfié  vcnc  & 
vifittc  pur  deux  ou  trois  pcrfonncs  dudit  meftier  en  ce  congnoifTHns ,  qui  icront 
élcuz  èe  Jurez  en  la  prcicncc  de  noftre  Prevofi  de  Pans  ou  de  ion  Lieutenant, 
finr  peine  de  l'amende  liir  ce  introduite,  ou -de  tde  autre  amende  comme  par 
noflredit  Prevoft  de  Paris  fera  advifé  &  regardé;  &  auÏÏi  qu'il  ne  vende  ne 
tiengne  j^^^fcneftrc  de  ladiile  artillerie,  s'il  n'eft  Ouvrier  &  pafTé  Maiftre 
^t  chief  d'euvre,  &.  lans  premièrement  eftre  veue  &  vifitée  par  leldjz  commiz, 
ftir  la  peine,  amende  ou  confifcacion ,  telle  comme  contenue  &  déclarée  eft  è» 
Regiftres  des  autres  mefliers  de  nofirediéle  Ville  de  Paris,  dclqudx  Nous  vou- 
lons qu'ilz  aient  viJimus  à  leurs  delpens ,  fè  meftier  en  ont  ;  &  oultre  voulons 
&  ordonnons  noftredi<5lc  Ordonnance  eftre  tenue  &  gardée  fans  enfraindre  par 
Idiliz  Commiz  ou  Jurez ,  &  icelle  eftre  mife  &  enregiftrée  en  nos  papiers  6c 
Regiftres  de  noftredit  Cfaaîlelet,  A:  aue  lefdiz  Jurez  ou  commis  aient  telz  drojz, 
prouffiz  &  cmolumens  comme  ont  les  autres  Jurez  ou  Commis  fiir  les  autres 

Notes. 

(fi)  Tréfor  des  Qurtres,  Regîflre  165.  P.  Vît.«»  t\T  (lîô.) 

(b)  PtneJire.J  Ancieanemeut  le  devant  des  boutiques  nétoit  poiat  endèrement  ouvert 
«omnie  il  r«ll  aujonidliiii,  &  iei  ealcî|pMi  &  étilagu  pcudoieiit  auxlmtoet.  Vgjr*  la  Cloft 
da  Ihk  Cnyv,  itt  mot,  Ftiiifina» 
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6}t        '  Ordonnances  ocs  Rpis  :D£  Francs 

CHARLES  "'C^*"  dcfliiicïiz,  &,  aufTi  qu'ilz  iifent  &  joylTem  de  telles  &  femblabics  fran- 
VI.       chifcs  &  libériez  que  font  cculx  des  autres  mefiiers  de  noflrcdldc  Ville  de 
à  Paris,  e«   Parts  Si  donnons  en  mandement  pir  ces  prefentes  à  noflrcdit  PrewJÎ  Ac  Paris, 
Août  i^ii.  &  à  tous  nos  autres  Jufticiers,  prclcns  &  avenir,  ou  à  leurs  Lieuxtcnans,  &.  à 
chifcun  «l'culx»  fi  comme  à  lui  appartendra,  que  de  noftre  prefènte  Ordonnance 
ilz  Êicent  lefdiz  fupplians  jon'  &  «fer  pbinement  &  paifiblement,  &  icelle  crier 
Si  publier,  fc  mcdicr  cfl ,  partout  oïl  il  appnrtcndra,  &  ftlon  la  fourme  &  teneur 
que  Nous  &  nos  Predecciîturs  l'avons  o^lrov  r.uix  mitres  rncflicrs  de  noftrediélc 
Ville  tic  Piiris.  Et  pour  ce  que  ce  foit  choie  Jcrinc  ôc  eiuibic  à  tousjours ,  Nous 
vtota  £iit  mettre  noftre  Séef  à  ces  prefentes:  iâuf  en  autre  chofë  noArc  droit» 
6l  l'autruy  en  toutes.  Domé  à  Paris ,  ou  mys  dAo*^,  Jm  d*  ffMe  nr/  CGCC» 
&  mi€,  &  dt  nùfire  Rgffu  U  XXXI,' 

F^r  le  Roy,  à  la  rehcton  du  Conlèil.  Chaligavt. 


CHARLLS 

àPari^^ie  %  ^^^^  Sauvegarde  Royale  pour  l'Abbaye  de  Lic(|ues,  <fe 
de  Septembre  i'Ordre  de  Prémontré. 

T^ARO  LU  S,  ire.  Unïvcrjîs  prffentes  Utteras  infpeâims  :  Salutan.  Ra^m 
J\.  a>ngrmm  mtkiiramur  fi  imer  cotas  if*  foltunudmes  ^ms  fnquenttt  fuAmma 

in  rc^emfis  mjfrh  fubditis,  ad  liée  prcc'ipiie  nojlre  menus  afpirct  âffiÛas,  per  que 
Sfûius  Ecc!e(ï(ifî'icus  mjlri.î  lemporibus  fub  cominijjo  Nobis  re^tmme  in  pac'is  rranf- 
^     ^   qmllnate  vianutenen  valeat  ir  rue  ri ,  &  Rc^ni  preJidi  Ecciejie,  religiofeque  pcrfoiu 
h  cLr  '^dtffai-  l'^  *  ^        Dimis  mfifimt  obfequàs,  Jitb  nojlre  proreceumis  cttpeo  rtleventwr 
dantuT.  à  pre^uris,  M  per  Regalem  poteneiam  àwndis  ^  dej^^ndenrur ,  ut  eo  <It'voaus  cire^ 

*  *^*^^'^^  '  Diyiriia  VûCûre  vûffûnt,  *  nue  liheraltus  pcr  eamdem  potem  uvn  Jetift-rinr  f<-  adiutas. 

Notwn  igitiir  fiiamus  (juoJ  Nos  diledos  naftros  Abbatem  &  Cûnveiinim  Monajlerii 
Béate  Alarte  de  (b)  Lilques ,  Premonjlraienjts  OrdtntSj  Morinends  DioeeJtSt  if 
memha  dlâi  Monaflerit ,  Jpeàati  profequemes  affedtt  ,  dî&ùs  Religtofos  tant  in  eupitr 
quam  m  Htimbris,  macwn  eontm  familia  JtnguRfytu  perfoms  diâi  Monajlerii  ir 
c  dpice  4c  TcriL  j,j^.f„[,^^,r^i„j  e'juffcm,  Caifuariis,  ^  hominibus  de  corpore,  poffl-^fiimthus,  rébus,  Junhus 
ir  h/ii.f  ipf'nun  omnibus  in  Regno  noflro  exijlentiùus,  in  nojlra  proteeeione,  tmcione, 
falva  èfjpccidh  Gardia  Jujapiinus  ir  ponitnns  ver  prefentes  :  4ifdem  Religions  Gar- 
diatorem  €omedmtis  JpeàaUm  Balllïvum  Ambianenjcm,  qui  mène  eji  ir  qtà  pr» 
^  oMmi-fur-  fgJ„p^^rg  fii^fii^  yg^        L»cumtmen!cm  in  fede  'Monfterolj,  ta  enjus  Èaitltvia 
gCetmtcftapp.  dtdiim  Monajlcrium ,  ppffeftones,  edifieia ,  borta ,  reddiîus,  ^  convenàones  ir  mcmhra 
ijujdem  fituuri  dicumur;  cui  quidem  Bailiivo  prejenti  ir  J'uturo,  vei  ejns  Locumte- 
nenù  in  fede  preeRâa,  anmmninnu  ir  numdamtts  quarerés  poeatif  qui  Jitermt  ew' 
eandi ,  ftimtnartè  ir  de  piano,  re'jeOis  eaitiUetcumihuSf  Jubierfit^is,  dilaeionilms  ir 
un  i!!hn!i!u?r 'ou  /l'i^'O^'^  *■  quibufatmque ,  Caujas  ir  querelas  quafctimque  ReligioJinan  diâe  Eeclej^ 
il  fiiMi  cwr.      ir  membrorutn  ejufdem ,  niovendas,  agenda  èr  diffcndendo,  contra  quofcumque  fnos 
d^MnSm  fn-  ^,fyerftirios,  audiat,  ir  Jine  débita  iertninet  m  fede  Monftcroii ,  tpJoft{ue  Reli- 
giofos,famiiiares,Jmgularefque  perfonas  tam  efide  Êcelefie  qaam  memhffnm  ejufdem, 
Cenftuinis  ac  hominibus  de  eorpore,  Jï  qms  fiaient,  deffendat  feu  dej^fèndere  fiiàat 
ab  ctimilnis  in/uriis,  violcnciis,  gravatninibus ,  e>ppre£îonibus,  vi  armorum ,  potettcia 
Laieoritm ,  ac  noviiatibus  ttidebttis  quibufeiitnque ,  ir  in  fuis  fujlts  rpirtljionibms,  fran^ 
diifiisjlibertatibus,  ttwttunitiuibus,  juribus ,  ufibus  &  fuifuiis  in  quwus  ipjos  ejfe fuofqua 

Notes. 

(a)  Tafor  des  Cluities,  Reg^ie  i<Sj.    i\im^<A^i\iV)\ç»e.t{tAtTheremne  [Merinenftsd 
p.  IX.»'  II.  (182.)  qui  a  (îtc  fupprinic  vers  le  milieu  du  1 6.* ficclc, 

(h)  Lifpies  j  Celte  Abhaye,  nominéeen    eft  prcfenteiMat  de  celui  de  Bûubgne.  Voy. 
lac  in  Liiki,  &  en  françois  Lkques .  Hrcte  à     CeM,Cknfi»      E£t,T,  X,e^  i6 
cilv)  iieuGsde  Biubgtu  iur  mer,  &  i^ui  ctoit 

fredeceffires 
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DBLATROISiéMERÂCE.  6^$ 

Predeeejllires  fuiffe pacijîcè  aè  antiqtio  im'aier'it ,  rnamitcneat,  confine t  &  defftmdatf  çjjxRLES 
fiufitciat  manuteneri ,  confirvari  &"  Jeffcndï ,  non  permît icndo  in  perfinas  ip forum        y  j 
am  famiiarum  fnffilanmtquc  perfonariun  diâi  Munajleni  aut  membrorum  ejufdem,  à  Paris,  le  2. 
Cenfiuawnm,  kwùnwn  de  corpore,  fin  in  Amis  tonm,  aGquas  fieri  vel  inftrri  it  Sepnmbie 
injurias  aut  indebitas  nomaies,  quas  fi fadas  efie  velfmfk  itt  nofire  falve  ir  fp^ 
c'talis  Gardie  ir  'tpformn  prqudicium  'invcrioit ,  adjîatnmyrc(}hn;v,  l-^  dchitu-v  rcdnCiU 
feu  rediic!  fnàat  indiLi'è,  ne  f^olùs      Pariï  propter  licc  c'!]ci}d.ir'i  tpr.Jipinm  ficri  lif  .' 
prcfiari,  diciamquc  faivain  uarduim  nofiram  puhlutiri  Juciai  iiùi  £r  quando  fucrit 
opportunum;  &  tnfi^num  ImjufiwJR  Sahe-giordie  mflre,  *  Prmnceths  feu  Baeulos  a  Voy.  t«  Ta- 
mfins  Regios  in  fuis  EccUfitis,  domihSf  pppJfionibHS  ir  rébus  prediâis,  ir  alibi  vS.'^^^rS 


in  cafu  nm^icntis  pencidi ,  apponar  feu  apponi  factn! ,  inlubfnJo  feu  itdûberi  faciendo 
ex  pcric  no  fini  omnibus  dits  de  quiùus  rcqttifitus  fuerit,  fié  cents  &  magnis  pénis  ,*m5 
hioôis  appïicaudis,  ne  eifdtm  lieligiofis ,  famdiaribus  fingtdaribufque  perfonis  d/âi  eft  un  peu  plu» 
M^fttrii  à"  ntmbwmt  ejufdem,  Cenfmàrùs,  komimous  de  cor  pore,  fi»e  ionis  qui'  ^ 
^ufiutnque  eorum,  quomodolibet  forefacere  prefitmant  ;  &  in  cafu  novitatis,  fi  intcr 
ipfos  ReligiofoSj  ftvnU'iarcs ,  firgnlarcfipie  pcrfcnas  diâi  Alonnjïaïi  prediSli  ir  ment* 
Imirum  ejufdentj  CenfuarioSf  Iwnùnes  de  corpore,  &  aliquos  altos  ractone  bonorum 
fiwnm  in  eûâa  BaÛtiim  ex^iMtum^MJiquçd  çnatw  aetatmn,  hâs  de  aèlatis,fi 
Jm  m  remn  uatura,  aHequ»  de  wdere  ér  ^tmacime  ipfirum^  renRier  ir  defaSb 
refiûjkis,  eSêbm  debaium  &  rem  contaiciofnm  ad  inanurn  nofiram  lanqtiam  fiiperio- 
rem  ponat  feu  poni  faciar ,  Pnrtefque  debaium  bupifinodi  ficientes,  &  eciam  diâe 
Salve-gardie  noflre  mfraâores,  ér  qui  ci  aut  depittans  ab  eo  in  liac  parte,  iaobedien- 
tes  fiuim  vel  reheUes,  coram  fi  ad/oumet  vel  etdfoumari  faciat  in  dtâa  fede 
J^onfteroli ,  ad  certain  &  cotnpeteniem  dietn  aut  certos  ir  compétentes  dies  proccf- 
Jiiros  fupef  hoc  ut  fa  cri:  racwn'is.  Si  vero  diâi  Rc/fc^'i'fi  aut  aliqui  de  fuis  fiimilia- 
ribus,  fiigularibufque  per finis  didi  Aionaficrïi  vel  membrorum  ejufdem,feu  Cenfua- 
riis  à"  honùnibus  de  corpore,  ab  aliquo  vel  aliquibus  affecuramentum  habcre  voluennt, 
tmem  i0e  vel  ifus  Leeimteneme  ad  certam  ir  eien^emem  dicm  fia  dies  adjoumet 
Jeu  ad^ewneaî  faciaiiUos  à  ^juihus  dtâum  ajpsetttottummn  habere  voluerim,  daturos 
affecuramentum  predidum  bonum  ir  legnimum  juxtn  patrie  confite tudin em ,prout  racio- 
nabiliter  fucrit  faciendum;  necnon  omnia  débita  bona  er  legalia,  recognita  vel  pro- 
baia  per  lefies,  Litteras,  Carias,  Iidlrumenta ,  ^  lonfi^ionem  Partis,  fidèles  relatus,     eorr.  eoaf<jpi». 
*émtiquas  eoapotos  ir  Regtflra        Mtmâfièni ,  feu  eUifHûmtt  Roligiofionm  vel  anti^uot. 
fervitorum  e'fûfdm  fidèle  tefianemm,  em  alia  legititua  deameuta,  que  jn»eRûts 
Religions  ant  eorum  aîieri ,  tant  ractone  fruduum,  redditunm ,  exriuitm ,  certfunin 
quam  aliter,  in  dida  tamen  Baillivia  exifiencium  Ambiancnli ,  deberi  noverint,  eifdem 
Religiofis  em  eofum  certo  mandate  perfihi  faciat  indilatè;  debitores  hujufinodi  in 
SSa  BéilSvia  amamemtes,  per  eapcionem,  vcnJicionem  ir  expledacionem  bonorum 
fiuorum  quorumcumque,  corporumijue  detencionem ,  fi  necejfi  fiterit ,  ir  ad  hoc  fpecia' 
Hier  oblignti  cxiftant ,  virilner      débité  compeUendo;  ncmhfiûntibus  quibnfcnmque 
*  LÀtteris  Status  aut  gractis  à  Nobis  feu  Curta  nofira  fiiper  refpedu  vel  dilaaone  <lL<»ra  dXtjt. 
debitman  hujufmedt  eoneeffis  mu  eeiam  eaneedendis,  quthas  'prediâos  debitores  fide  •vou-i 
ir  juramenio  intervenientibus,  renunciatum  exiitit,  de  didis fiJe  ir  juramcnro  exprefi 
fiam  mitihnè  facicntibus  jncncionem  ;  ir  fi  fiiper  hoc  dchatum  vel  pppoficio  oriattir, 
mamt  nofirâ  ufqtie  ad  Jummas  in  Litteris  fub  Si^illo  Rf^io  couft-dis  conrcntds, 
fiifficUttter  mttniiâ,  opponenies  adjournei  vel  ad/ountari  fiuiat  coram  fi  aut  dido  fuo 
JjOeumteneHte  in  £âa  fede  MonAeroll;  eid  eenean  ir  em^temem  dtem  fin  dUs^ 
in  ir  fuper  oppoficione  k^ufinoM  proceffuros,  ir  ulteriiis  fa^ros  ut  fus  erit,  exhi" 
berah  ^  premiffis  ir  ea  tangent} bu  s,  Pariibus  auditis,  céleris  Jnflicie  complemcntum.  tfàgf,k^ 
Onvulnis  autem  JufiiciariiStfubditis  ir  fervientibus  nofhis prectpiinus  ir  mandmus 
quaiiniis  in  premi£îs  ir  deppendenciis  eorûmdem,  Baillivo  preeSde  prefenti  irfuturo, 
yel  ejus  Lœumtenemi  in  d^fede  Monfleroii ,  &  dèppmtmSs  eib  ets  patùtnt  eff^. 
caciter  ir  intendant  :  que  omnia  fie  ficri  volumus  «  &  caufis  predidis,  audoritate  g  9m,  «t» 
Regiâ  ir  gracia  fpeciali  concefjimus  ir  concedimns  per  prefentes.  Quod  ut  firmum 
ir  Jlabile  perpétué  perfeveret ,  Stgdlum  tiofirim  jtrefcmibus  lÀtteris  duxatms 
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^pontndum,  Datum  Parifuis»  fecundâ  die  Septemi>ris,  aiuio  Doroini  miilciïmo 

cccc>"*  uiufecimo ,    Kegni  noftii  ma.*, 

Per  Regettif  ad  rciacionem  Canjilu,  Salaut. 


CHARLES 


à  Paris '  le  tffffts  ét  Chàtlu  VL  pOT  kfyielks  H  ^ftnft  taat  des  ktiUmu  Jk 

de  ft^mtw  CmiktÊ^»  fid  Mi  du  ftefi  dmt  k  Raymrne»  ^aUet  finir  Jmu 
•iii*  tamie  fuf  it  Due  dg.  Boigfg^  affimèiûit  €mitn  /es  emams. 


C 


'H  A  R  I.  E  S,  par  la  gmcc  de  Dieu  ,  Ro\  t?e  Frnncc.  A  tous  nos  Jufiicicrs, 
Seigneurs  &  Oflicicrs,  &  autres  cotnis  àc  dcpuucz  en  cette  prtie  :  Salut. 
Nos  bien  amez  les  Erchevîns,  Bourgeois  &  habîtans,  Atoutte  fa  Communauté 
de  la  Cité  de  Cambray,  nos  alicz ,  Nous  ont  fait  humblement  iiipplier  que  comme 
ils  aient  de  longtcms  fcrvy  nos  PredecefTeurs  Roys  de  France  &  Nous  bien  & 
Joyaliemcnt,  de  tout  leur  pouvoir  &  font  encores  ^cHs  de  faire;  &  à  prefènt 
foit  moult  grande  necefTité  que  ladidc  Ville  &  Cité  l'oit  bien  &  feurement 
gardée:  car  die  eft  affile  en  fi^ticre  &  M  pès  de  nos  «memîs»  &  fi  eft  de 
grand  circuite  &  grand  garde;  &  il  Ibit  ainfy  que  jiar  nos      Lettres  polRes 
en  notre  Grant  Confcil,  données  ou  mois  d'Avril  dernier  palfé,  eu/Tions  or- 
donné    deiièndu  que  quelconques  peribnnes  de  noore  Royaume,  ou  autres, 
ne  f'annaflcnt  ne  albflènt  lèrvir  aucuns  giands  Seigneurs  de  notre  Sang  en  (a 
guerre  qui  étoitapparante  de  venir  entre  eux-;  4c  depuis  n'agtteres  pour  cer- 
taines caufcs  &  confidcrations  à  ce  Nous  mouvans ,  ayons  par  l'advis  &  Or- 
donnance de  notredit  Confeil,  &  par  nos  Lettres  données  le  xij.'  jour  d'Aouft 
cnfuivant,.àia  rcqueile  de  notre  trechier  Coufin  Iç  Vue  de  Bourgogne,  revocqué, 
mis  du  tout  au  néant  noidittes  def&nlês,  en  tant  qu'il  peut  toticnier 
notredit  Coulm,  noz  Vaflàulx  &  fubjetz,  &  aufly  les  fien^  Sl  autres  fes  amttt 
alliez  êc  hicnvcTiif:^ns  ;  foubs  umbre  defquelles  chofes,  aucuns  Seigneurs,  tant 
de  notre  Royaume  corne  du  pais  de  notredit  Coufm ,  qui  font  ou  dorent  alcr 
prelèntement  en  l'armée  &  fervice  de  notredit  Coufin ,  ont  requis  &  fommé 
>  dttnr.  plufieurs  delHits  iiipplian^  qui  Ibnt  leurs  hommes  de  Fiefs ,  qu'il  *voilènt 
garder  leurs  ChaAeaux  &  Fortreft'es;  &  il  y  a  plufieurs  defdits  fupplians  qui  tien- 
nent aucuns  Fiefs  en  norretfit  Roy:iiime,  qui  font  de  petit  valeur,  Icfquefs 
fîippîians,  s'il  les  ccnvenoil  aier  a  Icurd/te  lemoncc,  &  laiffer  l.iditte  Ville,  qui 
font  des  plus  notables  d'icelle,  ladi(^le  Ville  dcmouroit  iàns  garde  <Sc  en  péril: 
baMftM.  car  elle  eft  babitée  de  |ens  de  divers  pays,  &  y  a  grand  ^plenté  de  povre 
peuple  &  de  gens  d'Egfile,  &  (i  y  a  aucuns  qui  tiennent  Fiefs  en  notre  Royaume, 
qui  font  des  Gouverneurs ,  Conlêillers  &  Officiers  fcr\'ans  à  îa  garde  de  ladiélc 
Ville,  pour  lefquels,  fi  les  y  convenoic  aier,  feroit  tres-grant  deffauit  &  péril 
de  ladièle  Ville,  il  Nous  plaifè  fur  ce  leur pourveoir  de  notre  gracieux  &  con- 
venable remède.  Pourquoy  Nous  eue  confideiation  aux  chofes  deflbfiliâeSr 
auxdits  Efchevins ,  Bourgeois  &  habitans  avons  oâroyé  &.  oélroyons  de  grâce 
efpccra!  par  ces  prefentes,  que  tous  ceux  de  bdiâe  Ville  &  Communauté,  qui 
ont  Fien  ou  Arrier- Fiefs  en  notre  Royaume,  tenus  de  Nous  ou  d'autres 
Sejgneurs,  ne  firient  tenus  d'aller  ou  envoîer  pardevos  ne  i  b  femonce 
fleraitf  Seigneurs  delquels  ils  font  Vaflânbc  ouanirement,  pottrlacaufe  deflufilîâe: 
mais  voulons  ât  Nous  pbift  qu'ils  en  lôient  &  demeurent  quiâes  &  paifibles* 

Notes; 

f^)  Ces  Ixttra  ont  éxé  envoyées  Je  Caadw  avec  ce  tine  :  Cûpû  dt  emoiat  Ltta*  rtf9- 
uat  h  mkha  dt  M^,  d»  Magijhat  dt  la       dr  Canibtay. 
Voy.  la  Préfice  de  ce  Vol.  S-  i. 

fij  Lettrts.]  Elles  ne  font  point  dut  ce  Rflcueil,  non  pliu  que  ceUei  da  la.  d'Août, 
deiquelltt  U  eft  fiât  raendon  {Jus  iiai. 


Uiymzeu  by  <^OOgle 


DE  LA  TROISIÈME   Race.  6^^ 
fans  en  faire  ou  p:iier  à  Nous  ou  à  autres  de  nos  fub/ets,  finance,  Amende,  "t* 
redevance  ou  compoiition  aucune.  Si  vous  mandons  en  commettant,  fi  meftier  ^"ARLES 
eft,  &  à  chacun  de  vous  iiir  ce  requis,  fi  corne  à  luy  appartiendra,  que. les Paris,  le  t. 
defliilïlitz  iiipplians  &  chacun  d'eux,  vous  bifliez  jouir  &  ufer  paitiblcmcnt  de^ie  Sep' 
notredite  grâce  &  odlroy.  Se  contre  la  teneur  <\c  ces  prcfcntcs,  ne  ies  Ibuffrez  44,11. 
eftrc  cmpcfchez  ou  troublez  en  aucune  manière;  &  s'aucune  chofc  de  leurs 
biens  efloient  pour  ce  pris ,  (àifis ,  arreftez  ou  empeichiez ,  fi  leur  mettez  ou 
Êites  mtttre'iàns  dilay  à  pleine  délivrance  :  car  ainly  Nous  plaiH-il  &  voulons 
eftre  Éiit,  nonobftant  notredi<5le  ordonnance  &  oflroy  fîiit  à  notredit  Coufin,  les 
lêmonces  &  requcftcs  tiefrufclr<5le ,  &.  autres  Ordonnances ,  mandemens  ou  def- 
fenlfes  à  ce  contraires.  Donné  à  Paris,  le  hj.*  jowde  Septembre,  Cm  de  grâce  ml 

Îmtre  ctns  ir  on^e,  &  le  XXXI.'  de  notre  Règne.  Ainly  ligné.  Par  le  R<ty. 
.  DE. Romanes. 

Cûllationnée  à  fon  onffiuU  for  le  Greffier  de  la  Vdle  de  QaxtAxs»!  ^  fwh^féi 
MlCHtL  LOBRY. 


CHARLES 

(a)  Lettres  par  leffue^  Ckaries  VL  dklmt  les  Dues  etOfUans      de  y'> 
Boudm,  k  Cçmu  eCAknçen  à*a  &  ceux  qui  tknmnt  Uur  parti,  emh  a'c^bbie^  ^' 
parles  de  réhelBim, pounemf  contre  les défenfes  par  bd  fmtes,  Uvi  ^\^\ù 
troupes  ou  pris  Us  armes;  permettant  à  tous  Jes  fujets  ek  Uur  courir  fis 

à*  de  les  traiter  en  ennemis, 

CHARLES,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France.  A  tous  ceulx  qiii  ces 
prefentes  Lettres  verront  :  &jlut.  Comme  pour  le  '  relievcment  de  noz  Peuple  ifmkgtmtnt. 
&.  fubgiez,  &  obvier  aux  grans  maulx,  pertes,  dommages  &  autres  inconve- 
niens  irréparables  que  nofctiz  Peuple  &  fubgiez  en  piulcurs  &  divedcs  parties 
de  noftre  Royaume  ont  euz ,  foufferts  &  fbuflcnuz ,  comme  font  encores  cliafcun 
jour  inccfîàmment,  pour  le  fait  &  occalion  des  grans  alTcmblées  de  Gens  d'ar- 
mes &  de   Compaignts,  d  autres  gens  de  guerre ,  que  aucuns  des  Seigneurs  de   h  CmpapiUt. 
noftre  Sang  &  autres  de  leur  partie,  ont  puis  aucun  temps  ença  inis  &  fait  J^j^l^dav^! 
mettre  fus  &  aflêmbler  en  diverfes  parties  de  noflredit  Royaume,  contre  noz  d«  ce  Rec.  au 

(b)  Ordenances,  commantfcmens ,  inhibicions  Se  defenlcs,  à  la  très-grant  charge, 
dcftruccion  &  dcfercion  de  noldit  Peuple  &  fubgiez,  Nous  euffions  ordcnë  dt 
fait  crier,  publier  &  défendre  par  tous  les  Bailliages,  Senefciiaucées  &  Pfcvoftez 
de  noifarcait  Royaume ,  que  nul  de  quelque  prééminence ,  elbt  ou  condicion 
qu'il  feuft,  fur  peine  de  cmrps  &  de  biens,. &  de  toute  autre  peine  qu'il  fè 
pourroit  mefiàîre  envers  Nous ,  ne  feuft  fi  ofc  ne  fi  hardi  de  affcnibler  ne  faire 
aflcmbler,  ne  tenir  en  noftredit  Royaume  aucunes  Gens  d'armes  &.  de  trait, 
ne  autres  gens  de  guerre  ;  &  femblablement  l'eulfions  défendu  &  fait  défendre 
par  noz  Lettres  &  autrement,  aux  perfonnes  de  Charles  noftre  Nepveu  A' Orléans 
&  de  fes  Frères  ,  de  Jchatt  noftre  Coufin  de  Bourbon,  Jehan  noflre  Coufm 
A'Alençon,  Bernart  6! Armignac,  Charles  noftre  Coufin  "^dc  Lcbret ,  &  autres  de  r  <^Aftm> 
leur  partie  &  leurs  alicz  &.  complices,  &  cliafcun  d'eulz,  telement  &  fi  nota- 
blement qu'itz  ne  aucun  d'eulz  n'en  pevent  prétendre  ignorance  ;  en  dechnnnt 
dehors  que  contre  ceulz  qui  feroient  ou  feroiem  trouvez  Âilâns  ou  avoir  tt& 

Notes. 

(a)  Regrftïe  A.  du  F^dement  de  Paris,  fol.  re^îJhiM,  &  fufignmea.  ' 

a86.  verjo.  Ces  Lettre^  qui  font  du  5.  de  Scpieniba 

Avant  ces  Letnrs,  il  y  a  :  Abatuhnamen-  14 M.  feront  imprimce»  à  leur  rang, 

on».  Et  en  marge  ;  PmfeMes  tittert  jmnnt  (h)  Ordeumees.]  Voy.  d-deflus  pp.  5 1 5. 

reviKale,  AJnulLne  &  dampnate  in  ParLimentif  531.  &  573.  les  "Lettres  des  i  j.  de  Juillet» 

ttbterat  Leâlus  Ju(liciae,prtut  canjlat  per  Lu-  jo.  d'Aoùlt  &  28.  de/Février  1410. 

itm  ht  deebus  Jûliis  immSatè  pneedei^htt  1 
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CHAULES  contraire ,  Nous  jjrocctierions  &  ferions  procéder  à  tcie  pugntcion  comme 
;  ics  c»s  Ic  rcqucrroiCiU  ;  &  par  ainfi  deuflfent  avoir  ceiTé  de  Êurc  lefdi(5les  alTem^ 
à  Piris/k  5.  *  neancmoiiw  IdHiz  a(MtMs,  «te  Bturhn,  ^Abtipm,  ^Ami^iat,  de 
d'Oâabm  Ukm,  &.  autres  leurs  alliez  &  complices  de  leur  partie,  n'ont  en  rien»  voulu, 
141 1-  ne  ne  veulent  obéir  ne  obtcmpcrcr  a  nozdi^les  Ordcnanccs,  mandemens,  inhî- 

a  lAépnfiat.  hicions  &  dcfcnics;  ainçois  en  *viilipcndaiU  yceiles,  ont  depuis  tou$ioiirs  con- 
tinuelmcnt  fàftaflèmbler  &  tenir  en  plufeurs  lieux  de  noftredit  Royaume,  &  font 
encores  chalcunfoinr»  irès-grant  quantité  de  Gens  d'armes  &  de  ti»t,  die  diveis 
paîs  &  nacions,  &  tant  de  noArcdit  Royaume  &  noz  fubgiez,  comme  autres 
cftrangiers,  Icfquclz  ont  pillic  Se  gafté ,  gaftent ,  pillent  &  robent  de  jour  en 
jour  noifaredit  Koyaumc  &  noz  bons  &  loyauix  lubgiez ,  ont  prins  &  de  jour 
on  jour  s'efforcent  de  prendre  noz  Villes  &  Foitereflès ,  &  de  noz  Vsiflàidx  9c. 
itibgiez,  ont  tué  gens,  raençonné,  bouté  feux,  eHbrcié  femmes  mariées 
VMÊM^ts.  autres,  violé  fîllcs  à  marier,  robe  Eglifcs  &  Monfticrs ,  &  cncorcs  font  & 
s'efforcent  de  faire  toutes  autres  inhumanitcr  que  cnnemiz  de  Nous  &  de 
noilrcdit  Royaume  pevent  pourroient  faire;  dont  très-grans  plaintes  éc  cla- 
meurs &  moult  piteables  comi^ainies  Nous  ^nt  par  maintes  roiz  venues  & 
viennent  encores  inceffinment  de  jour  en  jour,  6c  plus  pounoient  faire,  fe 
par  Nous  n'cftoit  fur  ce  pourveu  de  bon  &  bricf  remède.  Pourquoy  fàvoir  fàl- 
fons  que  Nous  voulans  &.  dcfirans  de  tout  noflre  cucr  garder  en  ce  &  en  toutes 
autres  chofcs  noftre  Jionncur  &  Seignourie ,  &  nofdiz  lubgiez  relever  &  pre- 
ftrver  d'oreiênavant  des  oulirages,  ^efz,  oj^rcffions  &  dommages  defltniliz, 
&  les  maintenir  en  paifible  paix  4c  tianic^lité  à  noffa^  povoir ,  &  les  deffufdiz 
rebelles  &  defbbeiflâns  dechacier  dcftnjîre;  confîderé  que  desja  Nous  les 
avons  autrcfToiz  ^abandonnez,  &  que  pour  ce  ilz  n'ont  aucunement  ceffé  de 
tmtnpriff,  procéder  en  leur  maie  volenté  ôl  *cmprife.  ainçois  de  tout  leur  povoir  y  ont 
perfeveré  &  continué  de  mal  en  pis»  dt  fent  encores  chaicun  jour,  &  autres 
caulès  &  confideracions  à  ce  Nous  mouvans ,  eu  fur  ce  grant  advis  &  meure 
deiiberacion  avecques  aucuns  tfe  noflre  Sang  <?c  Lignage ,  &  plufeurs  aïKres  en 
très-grant  nombre ,  tant  de  noftre  Grant  Conlcii ,  comme  des  notables  Bourgois 
&  habitans  de  noflre  bonne  Ville  de  Paris,  avons  decbiré  &  declairons  par  ces 
prcfêntes*  de  noflre  plaine  puîflànce,  lefdits  à'Orletms,  de  Êûuriç»,  ^Attnfem, 
d'ArmiffiaCj  <Ic  Lchrci,  &  touz  autres  de  leurdide  partie ,  leurs  alicz  &  com- 
plices, &  autres  qucl/.conqucs  qui  qu'ilz  foicnt,  qui  contre  <&  depuis  nozdidcs 
Ordenances,  inlubiiions ,  commandcmens  &  defenfes,  ont  fait  &  feront  icfdides 
alTemblées  defilîdes  gens  d'armes  &  de  tiait,  &  ceulz  qui  font  venuZw  ne.alez 
à  leur  mandement ,  ayde  &  fecours,  de  quelque  eflat,  préemincncé  ou  condi- 
cion  ,  c\  qui  qu'ilz  foient,  qui  ont  fiit  &  commis,  font  &  commettent  ou  com- 
mettront les  excès .  crimes ,  dc!i(^7.,  oultra<îcs&  dommages  defTurdicfls ,  ou  aucuns 
d.'icculz ,  pour  rcbciies  è».  dcloijeiiians  a  Nous  ôc  a  ia  Goronnc  de  irancc ,  6.  à 
noz  Lettres*  Ordcnanccs,  commandcmens,  inhibtcîons  defên(ës,  &  par  ce 
a  oir  forfait  corps  &  bicns;  &  par  ainfï  afin  que  d'ore&navant  aucun  ne  s'en* 
bardiffe  d'aler  avecques  eulz  leur  tenir  compaignte,  ne  poncr  ou  donner  nncune 
faveur,  ayde,  confeii  ou  confort.  Nous  avons  à  plain  abandonnez  &  abandonnons 
par  cefdiélcs  prefentes  les  corps  &  biens  des  demis  nommez  &  de  toutes  lefdiâes 
gens  d'armes  &  de  guerre,  &  autres  qui  le  font  renduz  &  monffarez,  rendnmt 
&.  monflront  leurs  parciaulx  &.  à  eulx  &  à  aucuns  d  euiz  affe(5lez ,  &  qui  ont 
dclinqué,  delinquent  &  dclinqueront  pria  forme  6c  manière  que  dit  efl;  &  en 
oultre ,  de  noflrediéte  piamc  puiflànce ,  avons  donné  donnons  par  ces  mefines 
prefentes  congié  9i  licence,  auâorité  9l  puiffince  \  tous  mn  bons  &  loyaulx 
dMir.«ii.  VafGtulx,  Juffiçiers,  Ofliden  A  fîibgiez,  &  à  chaTcun  d'culz,  dé  courir  ^fur 

Note. 

(c)  AàoHébnnêiJ  Ahaténum  dê  arys  &  de  hms,  comme  il  y  s  plot  bas;  c'eft-à-dire, 
qtdonné  qalb  faroiaitf  iiuii  «aWi  coipt  &  eu  kun  bteu.  Yoy.  ci-d«flbitt  p.  6^0.  note  («}■ 
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aufdiz  ^Orléans,  de  Bourbon,  ^Alençon,  à'Armîgnae,  de  Lehrn,  À  aullts  de   ' — ■ 

letîrdi(^e  partie,  leurs  îm\v\\r^,  adiierens  &  complices,  par  la  manière  que  dit  CHARLES 
clt,  &  par  toutes  les  vo)cs  «1  manières  qu'ilz  pourront,  les  deHroufTer,  de-  pX'" . 
cjuiTier  de  noilredit  Royuune,  &  mettre  à  confiifion,  &  les  coips  &  biens  ^* 
defiÛz  rebelles  &  autres  de  la  condicion  devant  diÔe,  prendre  %l  emprilbnncr  ^  ^ 
avecques  leurs  biens,  &  en  fnirc  nu  fcuqîlcits  comme  l'en  doit  ou  cft  acouflumé 
de  faire  des  ennemis  de  Nous  <&  de  noilredit  Royaume ,  (ans  ce  que  pour  les 
choies  deiTufdides,  noidiz  fubgicz  ne  aucuns  d'culz,  puKfentpour  ce  encourir 
en  aucunes  peines  envers  Not»  &  Juftice,  ne  en  eftre  reprins  ores  ne  oo  temps 
avenir  en  aucune  manière ,  excepté  ceulz  qui  incontinent  après  les  deiTcnieres 
inhibicions  &  defcnfcs  de  par  Nous  failles,  (è  font  départi/,  de  la  compaignic 
des  dcllus  nommez,  retournez  en  leurs  maifons,  &  aufquelz  Nous  pr  noz 
Lettres  de  grâce  (Scremiflion,  avons  pardonné  les  oilenfcs  6;  crimes  qu'ilzavoicnt 
commis  &  perpétrez  à  rencontre  oe  Nous  &  Jfuftice,  en  tant  quliz  n'avoient 
obey  à  noxoiz  commandemcns»  inhibîctons  &  defenfes.  Si  donnons  en  man- 
dement par  ces  prefentes,  à  noz  amez  &  feaulx  Confcillcra  les  Prefidens  & 
autres  Gens  de  noftre  Parlement,  &  à  ceulz  qui  tendront  noz  Pariemens  avenir, 
à  noftre  Prevofi  de  Paris,  ôc  à  tous  noz  Bailliz,  Scnclchaulx,  Prevoflz  &  autres 
lîoz  Jufticlers  &  OiBciers^  ou  à  leurs  Lieuxtenans,  &  à  chafcun  d'oilz,  fi 
comme  à  lui  appartcndra,  que  ces  prefentes  Lettres  ilz  publient  ou  fâcent  publier 
en  leurs  Sièges  &  Auditoires,  &  par  toutes  les  autres  Villes  &  lieux  accouftu- 
mez  à  lairc  criz  &  j)uhl!cacions,  &  ailleurs  ou  nieliier  fera  en  leurs  Jurifdicions, 
afin  que  aucun  n'en  puift  |iretendre  ignorance,  &  les  chofi»  doW  contenues 
mettent  ou  âcent  mettre  incontinent  à  cxccucion  félon  leur  forme  &  teneur,  & 
de  noz  prcfens  abaïufonncmcnt,  dcclarneion ,  congié,  licence  &  autres  chofcs 
dcfllifdiclcs ,  fâcent,  fcufircnt  &.  laiffcnr  noz  bons  &  ioynnlx  fuhgiez,  &  autres 
à  qui  ce  pourra  toucliier ,  chafcun  d  culz,  joir  &  uier  piaincmeni  &  paiiible- 
Qient  lâns  les  molefier  ou  cmpeichier,  iàire  ne  Ibnffirtr  eflre  moleftez  ou  em- 
pelchez,  ores  ne  ou  temps  avenir,  en  aucune  manière  au  contraire.  £t  pour  ce 
que  CCS  prefentes  Lettres  ne  pourroîent  eflrc  exibces  en  tant  de  lieux  comme  ' 
befoing  l'croit.  Nous  de  noftrcdide  pui/fance  Royal,  avons  voulu  &  ordené, 
voulons  &  ordenons  que  au  Vidimus  d'icelles,  âit  foubz  le  Séel  de  noftre  Pre- 
vojlé  de  Paris,  OU  autre  Séel  Royal  ou  autentique ,  plaine  foy  fbit  adjouflée  comme 
à  ceft  prefent  original:  car  ainfi  le  voulons  Nous  &  N  i  plaift  cftre  fait;  non- 
obftant  quclzconqucs  oppofîtions  &  appellacions  fîiidcs  &  à  faire  ,  &  Lettres  à 
ce  contraires.  En  telmoing  de  ce.  Nous  avons  fait  metu-c  noftre  Séel  à  ces 
prefentes.  DmU  à  Paris ,  le  iij*  jovk  dOùekrg,  tm  de  grâce  mil  iiij/  &  onie, 
&  de  nojlrg  Règne  le  xxxil,'  AinH  ligné.  Par  Je  Roy,  à  la  relacion  du  Granc 
Confeil  tenu  par  Monf.  le  Duc  de  Guietme,  &.  ouquci  les  Contes  de.  Mortàng 
éc.  de  la  MarcAc,  Loys  Duc  en  Baùrre,  Melfire  Ciles  de  Bretaigne,  le  Conte  de 
Smnt  Pol,  'Vous,  ics  Evefques  d'Amiens,  de  ^  Saint  Brieui  ôc  de  Tourna^,  le  ^  î,  chancetitr 
Chancelier  de  Gmmnet  le  Grant  Maiftre  d'Oftd,  les  Seigneurs  ^Offèmnt,  de 
BUru  Si  de  Florenfac,  le  Prevojl  de  Paris,  Meffirc  Charles  de  Chambly,  Melllre  'p,{'p^fjj%i 
Bruneau  de  Saint  C!er,  le  Seigneur  de  Linieres,  MefTire  Jc/um  de  Chambrilhac,  (t)- 
i^eiTirc  Rf^nault  A' Angertnes,  le  Gabis  à'Amoy,  Maiftre  Eufluce  de  Laitre,  ^  Saiot-BikMb 
JsAsA^tG  l^icole  iïOrgenwnt,  Maiftre  Guillaume  le  Clerc,  le  (dj  Prevojl  de  Saint 
Onur,  Maiftre  Jehan  OigtÊM,  le  Prevofl  des  Marchans,  &  plufèurs  des  notables 
Bourgois  &  habitans  de  Paris,  cflicz.  G.  Barrau. 

Colhtw  faâa  ejl  am  originalt  reddito  Dotnino  H.  de  MiiUi  Cauee/larw  Fnmae, 
4ic  primâ  Janmrii,  mno  Dorniui  M'  cccC  xiii,* 

Note. 

Frnfûft  de  S/tint  Omer.J  Je  crois  qu'il  s'agïc  du  Prévôt  deJ'Egtiie  Qo\\^f'v\\&  ébll 
Vtiie  de  Saint  Orner,  dans  Uq^ueUe  alun  il  n'y  avoic  point  encore  de  Sicge  Epiicop^. 

LIliiij 
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Ordonnances  des  Rois  de  France 


CHARLES 

VI.      (a)  Lettres  de  Charles  VI.  ftU  portent  que  ce  qui  efi  du  aux  hahitans, 
de  Pitris,JurMs  . biens  de  ceux  qui  ont  été  dernièrement  didaris  rébeUes, 
1411.  leur  fera  p^é  àrma  que  k  eonffcatim  décernée  cmre  enx»pmffè  meèt 

aucun  effet, 

CHARLES,  par  la  grâce  tic  Dieu,  Roy  de  France.  A  noz  amcz  &  feadx 
Confèilliers  les  Gens  qni  tendront  noz  Parlemens  avenir,  les  Gens  de  noz 

Comptes  &  Trcforicrs  à  Parist  au  Prevojl  de  Paris, Sik  taon  les  autres  Jufticicrs 
&  Officiers  de  noftrc  Royaume,  ou  a  leurs  IJeuxicnens:  Salut  &  dileccion. 
Rcceiic  nvons  l'umble  fiip])licacion  de  noftre  amc  le  Prcvofl  des  Marclians  de 
noftrc  bonne  Ville  de  Paris,  pour  à,  ou  nom  des  Bourgois ,  Alartlians  6<  liabi- 
tans  d'tceHe  Ville,  contenant  que  jafbit  ce  que  par'  certains  moyens,  contnâz 
&  Trfli£liez  ja  pieça  faiz  &  parfàiz  loyalment  &  de  bonne  fby  avccqucs  plulcurs 
Chevaliers  &  Efcuiers  &  autres  gens  de  divers  cllaz,  icnans  le  pnrty  de  CharUs 
noftre  Nepveu  A' Orléans,  &  de  les  aiiez  &  complices,  lefqueiz  contre  ék.  par- 
ffeflùs  noz  inhibitions  &  defenfes ,  ont  Êit  armée  &  afTcmblée  à  force  d'armes 
en  noftrc  Royaume,  &.  en  ce  iaiiunt  ont  commis  perpétré  pltdèurs  crimes» 
delidlz  &  maléfices ,  plufcurs  d'icculs  ChevalitTs,  Efcuiers  &  gens  de  divers 
eftaz,  Ibicnl  icnitz  &  obligez  envers  piuicurs  dcldîz  Bourgoiz ,  Mnrcfmns  h 
habitans ,  en  piuleurs  &  diverfcs  fbmmes  de  deniers ,  tant  pour  argent  comptant 
Mtauitm,  prefté  par  cuuc,  comme  pour  'refjMnfês  fiiîâcs  pour  eulz,  &  pour  denrées-^ 
mareli andi(ès  baillées  à  eulz  OU  à  leurs  gens,  &  de  leur  commandement;  jalbit 
ce  aulTi  que  paravant  lcrdi<5tes  armées .  inhibitions  &  defenfes,  aient  cfté  fàiz  & 
parfàiz  yceulz  Contm^lz  tient  naiffent  &  procèdent  lefdit^es  dcincs  &  obligacions, 
6s.  que  au  temps  d'icculx  Contradz ,  li  icuii  oc  cuit  cite  ioiiibic  à  un  chafcun 
de  contraâer  avec  lefdîz  debteurs  &  obligiez;  neantmoins  pource  que  Nous  ou 
noz  Procureurs  pour  Nous,  pourroient  ou  vouldroient  dire  &  maintenir  tous  les 
Biens  defdiz  Seigneurs  qui  ont  fait  Icfdifles  affemblées  &  armées ,  leurs  adhcrcns, 
alicz  9l  complices ,  <Sc  autres  qui  font  &  ont  cfté  en  leur  compignic ,  eftre  à 
Nous  fbrfkiz,  acquis  &.  confifquez  pour  caufe  d'icellcs  afïèmblee  &  armée,  ou 
que  autrement  pour  leurs  mefbiz,  leurlHiz  biens  pourroient  cheoiren  confilca- 
don  &  forfaiture,  celui  ou  cGuh  h  qui  appartient  ladiélc  confifcacîon  ne  font 
tenuz  de  paicr  aucunes  dcbics,  lefdiz  Bourgois,  Marchans  &  habitans  doublent 
que  nozdiz  Procureurs  pour  Nous  ou  autres ,  ou  cas  que  iadiéle  forfàidure  ou 
con6ii[cacion  auroit  lieu,  ou  autrement  procederott  ou  ibrtîroit  fon  plain  cffcdl, 
leur  voulfiffcnt  faire  mettre  ou  cfenner  deftourbier  oti  empêchement  au  paiement 
defdides  fommcs  à  eulz  dcues  par  leftliz  debteurs,  ou  obligiez  ou  en  aucunes 
d'icelles;  laquelle  chofe  ic  avcnoit,  fcroit  en  leur  très-grant  grief,  préjudice, 
■  •  dommage  &.  desheritcment;  requcrans  iiumblcment  que  comme  dure  choie  à. 
h  mi.  importable  leur  feuft  que  £ins  leur  mef&it  ou  pechîe  ilz  perdiffent  leur  ^che- 
vjnce ,  Si  que  autrement  par  voye  oblique  llz  auroient  ét  porteroient  punicion 
pour  le  pechié  d'autruy;  mefmcment  que  ce  que  lefdiz  Seigneurs  &  autres  leur 
doivent  &  en  quoy  ilz  ibnt  tenuz  envers  eulz,  efl  une  grant  partie  de  leur  ciie- 
vance,  fi  comme  ilz  dient.  Nous  leur  veuillons  extendre  &  impartir  noflre 
bénigne  provifion  :  Pourqu(^  Nous  attendu  ce  que  dit  cfk,  non  voubns  aucim 
eftre  puni  ne  déshérité  pour  le  Bit  Sl  pechié  d'autruy,  mefinement  que  lelîliâes 

,  Note. 

fa)  Regiflre  Â.  in  Parlement  de  Paris, fo/.    ^wd  fifvatur  ets  de  diiku  Jùs,  mi$ 


ajS.  recïj.  ccnfifcaisonan  fuper  terris  &  bcnis 

Avant  ces  Lettres,  il  y  a  :  Ctnceffie  faHa  nUiHum  &  bwbtSintàim  Rtgi. 
sa          tKmptrt^aàati  Acmiioniie»  Dd-      V07.  la  héfict  de  ce  Vcmioie.  $.  i. 
phinuin  Vlenncnfan*  MkmmÊU  ¥a, , .  • . 
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«febtes  font  conftituées  paravant  Icftiidcs  afTcmblées,  inhibicions  &  defcnfes,  'g,"* 
>oiyaM  en  ccftc  fartie  équité  &  bonne  foy  cftre  préférez  à  rigueur  de  Juftice,  CHARLES 


iiffiit£oui]§;ois.  Marchai»  &  inbilaiu,  pour  conhdeiadon  des  cliolês  defliilT-  ^p^^  j^^^^ 
«liâes»  à,  <MS  bons  &  agretbies  &rvîces  qu'ils  Nous  ont  fiîz     font  de  jour  d'Oâobit 

en  jour,  en  cxpoTînt  leurs  corps,  îciirs  bien»  &  clievnnce  au  bien  cfc  Nous  ôc.  i^n. 
de  noftre  Scignoune  ,  de  autrement  en  maintes  manières ,  6i  efperons  que  encorcs 
iàcent  ou  temps,  avenir,  avons  oclroyc  &  oélro^ons  de  grâce  efpccial  pr  ces 
pfelcntes,  que  de  tout  ce  qui  nppcrra  par  Lettres,  TeHnoings ,  uiffaumcns  ou 
UulKS  bons  &  loyaubc  enfeîgnemens ,  aul'diz  Bourgois,  Marchans  6c  Iiabitans  efird 
fîcu  par  leldiz  Seigneurs  ou  autres  Nobles  &  non  nobles  eftans  en  leur  compai- 
gnic ,  leurs  adherens,  allez  &.  complices,  de  quelque  cflat  ou  condicion  qu'ilz 
Ibicnt,  yceuU  ik>urgois ,  Marchans  &  habitans  foient  paiez  &  puiflent  requcrir 
paiement  A  execucîon  fiir  les  biens  tant  meubles  comme  immeubles  aefdis 
debteurs  ou  obligiez ,  premièrement  &  avant  toutes  for&itures  ou  confifesciOM 
elcheues  ou  à  cfrheoir,  âc  à  yceulz  Bourgois,  iMarchans  &  habitans  avons 
relcrvé  &  refervons  louz  les  droiz  &  accions  tant  ypotheques  comme  autres, 
qu'ilz  avoicnt  &  povoient  avoir,  &  leur  competoicnt  Se.  appartenoicnt  à  l'en- 
contre  delHiz  debteurs  &  fiir  leurs  biens  pour  yceilcs  debtes  :  vouhns  les  devant 
diz  droiz,  ypollieques  &  autres  accions,  eftre  &  dcmourer  en  leur  force  Ôc 
vertu,  Si  que  \ceu\z  <îro;7,  vpnt!icr[ucs  &  autres  accions,  lefdiz  Bourgoiz,  Mar- 
chans &  habiuns  puilknt  puurluir  ôi  déméner,  Se  leur  Soient  declairez  &  adju> 
giez  ibr  lefcliz  biens,  &  que  paiement  leur. (bit  Bit  de  tout  ce  qui  appem  leur 
càie  deu  par  la  manière  que  dit  eft»  tout  ainfi  6c  pareillement  comme  ilz  eulTent 
peu  faire  &  leur  eufl  appartenu  6c  leur  devroit  cflrc  fait ,  fc  ycclies  forfaitures 
ou  confifcacions  n'eftoient  advenues  ou  efchcucs ,  ou  que  elles  n'cfi  bcuflent 
ou  avcmilcnt  aucunement  ;  jaibit  ce  que  les  Lettres  deidiâes  iommcs  a  euiz 
deues ,  natent  pas  efté  féj  nampties  feion  les  Couflumes  des  lieux  où  namptif- 
fcment  a  lieu;  &  odtre  voulons ,  &  aufdiz  Bourgûis  £c  hal  itms,  en  ampfianC 
noftrediélc  grâce ,  avons  o6lroyé  &  odroyons  que  ou  cns  defFufdit;  c'efl  aflàvoir, 
que  forfaiture  ou  confifcacion  proccderoit  ou  auroiL  hcii  cklîz  biens  <Sc  héritages 
cicidiz  dcLteurs,  que  ycculz  héritages  ibient  Ôc  dejncurcnt  ciiargiez  deliii(5i;es 
ypotheques.  A:  lè  vendus  &  cxpolèz  efiotent  en  vente  pour  Nous  êt  à  nofire 
proufit ,  ou  que  Nous  en  fcjflîons  aucune  donaclon  ou  autre  tranfport  à  aucuns 
Seigneurs  Nobles  ou  autres,  que  ce  foit  tousjours  à  la  rhirge  dcldidcs  debtes 
6c  de  toutes  teles  accions,  ypotheques  &  autres,  qui  aufdiz  Bourgois,  Marchans 
&  habitans  pravant  lefdiéles  aflèmblées ,  forfaitures  &  confilcacion ,  pourroient 
conpeter  Se  appartenir  pour  les  fbmmcs  pécuniaires  à  eubc  deues.  Si  volts 
mandons  Se  à  chafcun  de  vous,  fi  comme  à  lui  appartendra,  que  de  noz 
prefens  grâce ,  conceffion  Se  o6lroy ,  vous  lefdiz  Bourgois ,  Marchans  Se  ha- 
DÎUns  Éùtci ,  foufirez  de  iailUcz  joïr  Se  u(èr  pifiblcmcnt  Ôe  à  plam ,  iàn$  leur 
hke,  mettre  oo  donner,  ne  ibuHrir  cftre  Ait»  mis  ou  donné  aucun  deflour* 
bicr  ou  empcfchcment  au  contraire  ;  ainçois  fe  aucun  empefchement  leur  a 
ellé  mis  ou  eftoit  en  ce  que  dit  efl  £iit,  mis  ou  donné,  levez  !e  &  oflcz, 
ou  faites  lever  &  oitcr  )nconiincnt  &  fins  delay,  en  impofini  iiir  ce  fcilencC 
perpétuel  à  noflredit  Procureur  ou  Procureurs»  ic  aucunement  ores  ou  pour  le  ' 
temps  avenir  ilz  vouloiem  noilrediâe  grâce  &  odroy  contredire ,  debatre  ou 
■  impuner,  OU  y  £ûre  ou  donner  aucun  empefchement;  lequel  fcilence  Nous  »  l'npvgmrt 
dès  maintenant  pour  lors  Se  dès-lors  pour  maintenant,  leur  avons  impofé  Se  im  '"'"9"^' 
poi(ins;  <?(  en  oultre  voulons  que  fur  les  deniers  f]u\  vendront  Se  ^vibonidc  hfirthtMti 
la  vcndicion  dyceuiz  bicns  d.  héritages,  yccuiz iiourgois, Marchans  6l habitans,  rr^i*ndr«nt^ 

Note. 

(h)  Nampttes.]  Nanties:  c*eft  à-diTC,  enreglflrées  Ams  les  Greffés  des  Jaftîces  où  ttoîent 
finira  (ffs  h':rhinzi  hypotcqiiés  aux  dettes  dout  il  t'i^  Voycate^loi£iiiçduDMitFan|oif» 
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_    premièrement  &  avant  toute  confifcacion ,  fbient  paicz  &  contentez  des  fommes 
YI  deniers  à  culz  deucs,  nonobibnt  que  paravant  la  date  de  ces  prelenies, 

•  ParU  le  lo.  'c^^'»^*-!»  confilcacions  &  forfeiturcs  ou  aucunes  d'iccllcs,  feuflent  declairécs  ou 
iX^âdxK     clcheues ,  &  que  les  cas  dont  ycelles  fbrûitures  &  confîlbcions  font  enfuies  oa 
1^1 1..        pourroicnt  enfuir ,  feuflent  desja  advcnuz  ou  efcheuz  ;  fuppofé  ores  que  lefiiiz 
debteurs  ou  obligez,  ou  aucuns  d'culz,  feuflent  ou  deuflcnt  eftre  reputcz  rri- 
•  mmculx  ou  coulpables  de  crime  de  Lcfe-Majeflé>  &  que  paravant  yceltes  noz 
prefcntes  Lettres*  ilz  ou  acun  il*eu(z  pour  laifbn  dcfiliz  cas,  crimes  &  maléfice^ 
euflêm  eflé  appeliez ,  bannis ,  adjouraez,  ou  autrement  mis  en  procès  par  appeaulx» 
monicions,  adjournemcns,  &.  autrement  en  quelque  manière  que  ce  foit  ou  puift 
cftre;  nonobftant  auflî  que  par  aventure  en  fàiiânt  la  dcclaracion  defdi^cs  for- 
iùidures  &  contiicacions ,  ne  fcufl  ou  ibit  fùâe  exprcffe  mcncion  ne  rcfcrva- 
cion  de  noftrediâe  gnce  &.  oétroy  »  Coufhimc  ou  Couilumes  A  u%e$  âc 
noAredit  Royaume,  Ordenances  ou  Conflitucions  de  non  donner  aucune  cho6 
de  noftrc  Demaine ,  comniandcmcns  ou  dcfenfcs  Si.  Lettres  queizconques  fur- 
rcplices  impefrécs  on  à  imptircr  à  ce  contniircii.  Donné  à  Paris,  /c  x*  }t>ur 
dOdobre,  fiin  Je  grâce  uni  cccc.  ir  muSt  &  de  nojlre  Règne  le  XXXII."  Ainfî 
figné.  Par  le  Roy,  à  la  relation  du  Gnint  Conlêil  tenu  par  MonO  le  de 
d  ^Fan-T"vT-  OUqucI  les  Gmes  de  Afortaing,  de  Nevtrs,  de  la  Marche  &  de  Saint 

ti  ^:Vc{.  dt'ie  Pû/.'Vous,  les  Eycpfucs  iV  Amiens  &  de  Toitntay,  le  Grant  MaiHre  tî'OfIcI, 
jicc.p.  cjj.n.tt  les  Sires  ^Offcmont,  de  Ligiieres,  de  Biarru,  de  ^ Bumaucourt,  de  RemioiUettà, 
^Vou  Rionn^  plufcurs  aulTcs ,  clloient.  J.  Milet. 

'o*'''-  Au  doz  defqueles  efloit  cfirript  :  Pvhïima  rt.*  *Jtmu  cccc.  Xttf  Baye, 

c  lupp.  au,  »  • 


CHARLES 

IPuif^ie  Lettres  de  Charles  VI.  par  lefqtielles  il  ordome  à  ceux  ^tû  jwfsèdmt 

4'OélQbM  f^^p  à*    autres  biens  nobles,  &  aux  gens  des  communes,  de fe 

»  «•  fendre  auprès  de  lui ,  pour  le  fervir  contre  quelques  Princes  du  Snncr  ^ 

.    autres  Seigneurs,  qui  oyaient  entrepris  de  U  dépouilUr  de  La  Coutonm 
lui  &  Jcs  Enfaas» 

CHARLES,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France.  Au  hrevefi ée  Paris, 
ou  à  Ton  Lieutenant:  Salut.  Pour  ce  qu'il  efl  venu  piainement  clercment 
à  nollre  cognoi(Tànce ,  (Se  Nons  tenons  pour  deucment  &.  Ibuffilàumcnt  informez, 
tant  par  ccrLiincs  Lettres  qui  ont  cflc  n'agaires  trouvées  &.  apportées  en  noz 
mains  &  de  noflre  Conlèil,  comme  par  les  âiz  &  euvres  que  Nom  avons  veoz 
Amttmpf  paffi.  <)  ça  en  arriéres *vcons  chafcun  jour,  combien  que  pieça  ait  eflé  Ibulpeçom^ 
e  vojmu.  ^  jjyç  longuement  la  chofc  ait  eflc  couverte ,  paliée  &  dilfimuléc ,  que  Jekjn 
noftrc  Oncle  de  Berry,  Charles  lïOrliutis,  &  Ils  Frères  noz  Nepvcux ,  Jelian 
de  Bourbon,  Jehan  à'Alenfon,  Charles  de  Lebret ,  noz  Coulins,  Benuxn  à'Ar- 
mffiM,  &  leun  aydans,  ccMifortans,  adherens,  allez  &  com|dices.  nieuz& 
induiz  de  mauvais ,  inique,  pervers  &  dampnable  propos,  ont  entreprins  &  fe 
ibnt  efforciez  &  efibrcent  de  Nous  débouter,  defmettrc  &  dcftitucr  de  noftrc 
Eflat  ^  audorité  Royal,  &,  deflruire  du  tout  à  leur  povoir  Nous  &  nollre 

Notes. 

(a)  Regiflre  A.  du  Parlement  de  Pariy,       288.  m?*'. 

Avant  tei  Lettres,  il  v  »:  * Abandi'mmentum,  El  en  marge:  Prtfenles  Littere  tetKMt 
fuehtnt  per  Ee^em  in  fm  Pariamvtt  vM  erat  hf&n  J^lme,  pma  etnjlat  per  éiS^  LUtatt 
.viufcriptas.  jigihUiis  ad  tak  fgwm.  Ce  iont  loLctoci  du'j.  d'Oâobie  1^13.  fur  Idqvdki 
voy.  ci-<lcllusp.  63  j.  note  ùt). 

Voyez  h  Fw-fice  de  ce  Volame. 

•  Abandonaintiuiiin]  Ce  mot  {letàf'x  àpp.  prcfcrip-  7^  ^  (  i.-  i»f,  au  mot,  Ahanihm.  Chafl«  VI.  dans  de* 
tion,  ât  peu!  avoir  rapport  à  [a  ctifpofinun  de  ces  Lri-  l.cnrei  du  3.  de  ce  mois  d'UcTobrc  [Voy.  ci-ddlusp. 
très  qui  panent  qi:e  les  i:_-bcllc»&  leurs  partifans      656.  noie  (c':]  dit ,  en  parlint  de  ces  Rel  elles,  fn'i/ll* 

feront  puait  ca  corps  &  en  bicni.  Yojrcz  le  Cloflàkc  de     ai  pldin  aàandtnfu^  de  evrps,  4?"  dt  bitiu. 
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Ijgnéc,  que  Dieu  ne  wcific,  &  feire  n^ouvcl  Roy  en  France,  qui  cft  chofe  abho-  ^HARL^ 
minable  à oïr  <lire  &  reciter  à  tous  les  cucrs  de  noz  bons,  vrays  &  loyaulx lubgez  ;       y  j 
IMous  voulans  à  ce  pourvcoir  A  obvier  en  toutes  manières  à  Tsyde  ae  Dieu  &  de  ,  Pans,  le  14^ 
no2  bons  &  loyaulx  VafEuilx  6c  iubgicz,  eu  fur  ce  très-grant  &  meure  delibe'  dX3iteke 
racion  de  Conlcil  avecqin-s  pluleiirs  de  noftic  Sang  &  Lignage,  &  autres  lâiges  ï^t'»* 
&  preudommes  de  noftrc  Grant  Confcil,  nôz  Oftkiers  &  autres  ,  avons  ordené 
&  délibère,  &  par  la  teneur  de  ces  preièntes  ordcnons  &  délibérons  de  faire 
puUîer  Sl  divulguer  par  tout  noftre  Royaume  notoirement  &  felenneiment ,  tant 
ès  Auditoires ,  Carrefours  &  autres  lieux  acouilumez  à  fiûre  criz,  ccr  niL  en 
Sermons  &  Prcdicacions  ès  Erglifcs  &  ailleurs ,  fc  très-mauvais  &  dampnabic 

Îjropos  des  dcflrufdiz ,  Se  de  mander,  convoquer  &  nppcler  venir  pnrdtvers  Nous 
e  pluAod  que  faire  le  pourra,  tous  noz  honuncs      Vaiiauix  tcnans  de  Nous 
tant  en  Fief  comme  en  Airiere-Fief*  A  aufli  des  'Gens  des  bonnes  Villes  de  a  tisfintnm 
noAre  Royaume  qui  ont  acouftumé  d*eulx  armer  par  forme  A:  manière  de  Arrie- 


reban  ,  pour  Nous  fervir ,  aidicr  &  conforter  à  maintenir ,  garder  &  défendre  mens  du  ttmfti 
noftredide  Seignourie  &  noftre  Lignée  à  l'cncontre  des  deflufdis,  qui  desja  ^^-f"^****  * 
font  moult  près  de  Nous,  &  ont  n  avant  procédé  que  pr  force  font  entrez 
en  flolire  Ville  de  Saint  Denis  m  Traixe,  en  iaquele  lôm  pluJèurs  Reliques  & 
Corps  Sains,  noflrc  Coronne,  noftre    Aiirifîambe  &  plufcurs  autres  précieux    i,  1%.  Umt 
&  riches  joyaulx;  font  aufTi  entrez  &  ont  prins  ie  Pont  de  J?  Chtid ,  6c  para-  ^£''/,'y^'j^^â 
vant  avoient  prins  fur  Nous  &  noz  iùLgicz ,    «non  mie  fur  nollre  très-chier  &  Rta 
très-amé  Coufin  le  Dtu  de  Bourgong^e,  lequel  ilz  avoient  dcfiîé  âc  non  pgsc'^i^ 
Nous ,  plufeun  autres  Villes ,  bouté  feux ,  delrobé  Eglifes ,  rançonné  •  tué  »  mutilé* 
effbrcic  femmes  mariées,  violé  pucelles,  /k  fait  tous  maulx  que  cnnemiz  pour* 
roit-iu  faire   Si  vous  mandons  &.  enjoingncuis  cOroK^ement  fur  peine  de  priva- 
cion  tic  ^  oùre  Office  &  de  confifcalion  de  corps  Ôl  de  biens,  6t  de  toute  autre 
peine  que  povez  encourir  envers  Nous,  que  cette  noAre  orefente  Ordénance 
&  delibcracion ,  vous,  incontinent  ces  Lettres  veuês,  fiûéces  très-diligenment 
publier,  crier  &  divulguer  par  tous  les  lieux  acouftumez  à  faire  criz,  tartt  en 
noftre  bonne  Ville  comme  ailleurs,  ès  ''mettes  de  voftrc  Prevoftc,  telement  ^dam l'itendut. 
que  aucun  n'en  puilfe  prétendre  ignorance  ;  en  punifiant  en  corps  &  en  biens 
les  defliis  nommez,  €l  tous  ceulz  de  leur  partie  que  pourrez  trouver,  prendre 
éi  appréhender,  qui  leur  ont  feit,  donné  &  prefté,  font,  preftent  ou  prefteront 
confêil,  confort,  aydeou  faveur  en  quelque  manière  que  ce  foit,  ainfi  que  l'en 
doit  punir  matfaidteurs  qui  ont  commis  crime  de  Leze-Majefté  à  1  encontre  de 
Nous,  de  noifav  Seignourie  &  Coronne.  telement  que  ce  foit  exemple  à  tous 
autres;  &  en  âiiânt  commandement  fur  les  peines  dcfrufdiâes,  à  tous  noz  Vai^ 
lâubc ,  &  autres  generalment  qui  ont  acouftumé  dculz  armer,  qn'ilz  viennent 
pardevcrs  Nous  en  armes  tout  !e  plus  brief  &.  haftivement  qu'ilz  pourront;  (Se 
en  fàilànt  au  leurplus  yccllcs  noz  Ordenancc  6i  delibcracion  exécuter,  entériner 
&acomplir  en  tous  lès  poins  idon  la  forme  de  ces  prelèntes,  en  contraignant 
à  ce  par  f»ilè  &  expletacion  de  liiens,  arreft  &  detencion  des  perfonnes  de 
tous  ceulz  que  vous  en  trouverez  ef!re  negligens  ou  en  dcfàult  de  y  obéir , 
telement  que  vous  n'en  doyez  eftre  repnns  de  négligence,  &  que  Nous  n'ayons 
caulè  de  Nous  en  prendre  à  vous.  Donné  à  Paris,  le  xiitj'  jour  dOâobre,  tan  . 
de  ffou  nàlïùj.'  ir  unie,  &  le  xx3^.'  de  noflfe  Règne.  Ainfi  figné.  Par  le  Roy, 
à  la  rclacion  du  Grant  Confeil  tenu  par  Monf  le  Duc  de  Gu  'ietme,  &.  'ouquel 
Me(r."  les  Contes  de  Mortaing,  de  Neyers  &  de  la  Alurche,  Meiïîre  Giles  de 
Bretatgne,  le  C^a/â  de  Saint  Pol,  'Vous,  les  Evefques  à!!  Amiens  «Se  de  Toumay,  tUChannStr 
le  Chancelier  de  Gmemt,  le  Grant  Maiftre  d'Oftel,  les  Seigneurs  (bJ^Okhmn,  à'  Fr,tn».  Vty, 
^Offemont,  de  SIm  A  de  làmeres,  Mel&re  R^guaik  étjitigames,  Maiflres  .'^ 

■  Note. 

D'OUham.J  Seroit-ce  ie  même  que  le  Sire  Dfkfum  Chancelier  du  Dauphiné,  duquel 
il  eit  fitt  mcotbu  câ-deflos  p.  538.  dans  le»  Letncs  da  a.  4e  Sepnunbre  1410! 

mmm 
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^^*vj^^^  ^Hft"'^'     Z<7/V7-<',  Nuolr  iïOrgemour,  Guilbwne  Ic  Clerc,  \c  PrevoA  de»  Mar< 

à  PariT  fe       chans,  plufclirs  liourgois  de  Paris,  &  niilrcv  c\hrs.  G.  BarraU. 

d'Uclobre  CvUatio  faâa  ejl  cum  ongînali  rediâio  Domina  ii.  Je  Miirla  Caneellam  Fratuie, 

141 1.  prmâ  Jémani  eccû,'  Xiti.* 


CHARLES 

yi.  ^aj  Lettres  par  lefqueUes  Charles  VI.  arJimne  que  fes  Opciers  éf  cevxés 
d'Odtoiiîe  Princes  du  Sang,  les  Gens  du  Parlement,  à"  les  Suppôts  des  Uu'tverfitts, 
1^1 1,  qui  en  exécution  d'une  dî libération  prife  dans  l'ajfemblée  du  Ckrgé  tk 

Fmr.ce,  ont  été  pfudint  la  durée  de  la  tîet'.tralité  de  l'ohé^iience  aux 
deux  perjonnes  qui  fc  prctendoient  Pape,  pourvus  de  Benrjiccs  par  Irs 
Ordinaires,  conformément  aux  tôles  qui  leur  ont  été  préjeniés  par  des 
Comniijfiiiits  clwifîs  à  cet  effet  dans  cciie  ajfcnddi'e,y  firont  maiatcmis; 

que  les  procès  que  les  Suppôt-,  tirs  Univerfités  auront  à  foûtenir  par 
rapport  aux  Bénéfices  dint  ils  autimi  ttc  pomyiis  pendant  celle  rieuira- 
lité,  Jeront  jugés  par  ces  Cammijfaires. 

CHAKLES»  par  b  grâce  de  Dieii,  Roy  de  France.  A  tous  ceuisqm 
CCS  prcfcnlcs  lettres  verront:  Salut.  Receiic  avons  l'umbic  fuppitrarion 
de  noflre  très-chicre  &  iic«!-3méc  Filfe  rUniverfité  de  P.iris,  conienant  que 
comme  ou  Concile  Gênerai  de  l'Egliiè  de  France,  cclebré  derrenierement  à 
Paris,  par  les  Arceveiques,  EveTques,  Abbez,  Prieurs  Conventtiautx,  Doâews 
des  Univcrfites  6l  Elludes,  Chapitres  des  Eglifês  Métropolitaines,  Cnthcdnics 
&  CoKtgiales,  &  autres  notables  prifonncs  de  noz  lîovnume  &  Dtjfpfr'mê,  entre 
«  peurfuitt.  pliilicurs  deliberacions  &  Ordcnances  fàidcs  tant  lur  la  •proletution  de  1  union 
univeHàl  de  Ssiînte  Eglil'e,  comme  pour  le  rcginrie  &  autres  chofes  ncccfiircs 
du  CIcrgié  de  noflredh  Royaume,  me0nement  dorant  le  temps  de  b  neunallté 
onr]iicl  Nous  cfîions  pour  lors,  certaines  Conftitucions  &  Ordcnances  cuflcnl 
elle  lai<i!lts ,     p.ir  jurant  dcliberacion  dudit  Concile ,  pour  pourveoir  des  Bcne- 
h  Vcy,  n-Atffut  ^ecs  dc  nollrc  Ho)  auine ,  taiit  aux    Serviteurs  ôc  Oliicicrs  de  Nou6  &  des 
srtsàu'/"d'A  ^^'S"^''"     noftre  Sang^  &  Lignage,  &  dc  noflre  Court  de  Parlement,  tou- 
vrill  i4.t»'.       '''•"S  eftre  Beneticicz ,  coin  ne  aux  Dodeurs  &  Maiftrcs  des  Univerfitcz  dc 
Pivis,  Odf,m  f,  A^hui'is,  'rhvricufc  &  A'îompcjhrr ,  :ifin  elpccialmcnt  que  pi--  «'c- 
ffîns*(^"Sti»-  *P''*^^'^'on  dciic,  les  Kiliidcs  de  nolfrcdit  Hf>vaume  ne  fcuffcnt  amc ndnz, 

diam.  di/Iipez  ou    adnicliiiez  ou  préjudice  de  la  lo)  caiîiolique;  ic(jucl  Concile  cuft 

4  t^vktàtim,  onlené,  déterminé  &conclud  cjue  les  dcfTulîliz  baiflerotcnt  par  manière  deRoole 
leurs  iupplicacions.  atnfi  qu'il  efloit acouftumé  dc  faire  au  Pape;  elquclcs  fup- 
plicacions  ("croient  cYprimor  leurs  noms,  dcgrcz.  eflaz,  Henelices  &  la  valeur 
d'iceulx  ,  Icroictit  prelentez  à  certains  Comniillàircs  par  ledit  Concile  députez 
&  ordencz  ;  aufquclz  ledit  Concile  donna  puilFance ,  audlorité  &  mandement 
de  recevoir  leldiz  Rooles,  &  de  nommer»  affigner  &  colloqucr  yceulz  félon 
leurs  efla?,  prérogaiiNcs ,  dcgrcz,  £u:ultez ,  labeurs ,  mérites  &  \a!enr  de  leurs 
Bcnehecs,  aux  coliacions  <Sc  prclentarions  des  Patrons  &  Collateurs  de  noUredit 
Royaume,  &  dc  les  prclcntcr  auldiz  Patrons  &  Collateurs,  lelquelz  Patrons  à 
CoIIattiurs  dc  quelque  eibt  oir  condicton  qu'ilz  feuflèm .  ellotcnt  tenuz  félon 
l'ordre  defdiâes  nominactons ,  afTignacions  ou  collocacions ,  préfentcr ,  pourveoir 
ou  confercr  auiiliz  nommez,  les  &ncfices  vacans  à  leur  prcfcnuicion.  provifion» 

Note. 

(a)  Regiftre  A.  du  Parlement  de  PéuU,fil.  246.  verft. 

Avant  cçi  I  ettrcs,  il  y  a:  C/mmiJfto  co^nojcendi  pn  ttttfs  Cnmm£arUi^  Je  BtK^m  d»- 
tePilf  ncihrtiaiiiSf  ti'/iii!}s  • 
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difpoficion  ou  collacion;  &  alin  que  Iddidcs  nominacions,  affignacions  ou  ^^{7\Rii^£S 
collocacions  ne  fcuilent  illulôires ,  douhtcufcs  ou  incertaines ,  ledit  Concile  après  y  j 
mcniv  &  giant  ddibcfacion ,  euÂ  eonftitué,  ordené  &  efiabîi  que  les  prefenta-  à  P^iis,  ie  17. 
cions ,  collacions  ou  autres  provifions  de  Bénéfices,  qui  fe  fcroicnt  par  iclUitsd'O^taiwB 
Patrons  ou  Colfatcurs,  contre  rOrdcnnncc  8c  on  prtjuJice  des  afllgnacions,  «411. 
nominacions  ou  collot  acions  dos  (fcfliirdis  •  enrotiilez ,  It  roicnt  rcpiitces  de  fait  t  etH^k  d»v 
caflcs  &  nulles,  leltjucki  Icdii  Coiitiic  caliou,  irritoit  ôi  adiiuiioit,  &.  pr  leidiz 
Commiflâires  aulquei/.  )  celui  Concile  commettoit  (bn  au6torité  &  puiflânce 
planiere,  quant  aux  choies  deffufHidlcs  &  leure  deppendcnct  ,  ouloit,  dcclaroit 
&  tiiccriioit  cflrc  nulles,  caflcs  &  vaincs;  &  pour  ce  (]i!c-  ledit  Concile  avoît 
pour  les  choies  dclîiildiéles  faire  &  exécuter,  dcpuic  grant  nombre  ilc  Com- 
jTuiiaircs  qui  par  aventure  n'cuflcnt  peu  tous  entendre  aux  choies  dclfurdidcs, 
qui  cuft  efié  ou  préjudice  d'icelie  chofë»  euft  ycclui  C<H}ci(e  commis  à  noz  amez 
&  feaulx  Confeilliers,  Jî/non  pour  lors  (èj  Patriarche  Alexuiulnc,  les  Evffques 
de  Pans,  de  Tournay,  A' Evraix ,  &  X Abhc  du  Alont  Saint  Mkliicl,  que  lefdielcs 
alfignacions,  nominacions  &  collocacions  ilz  feilfent  par  la  manière  dcfluldicle, 
ainfi  comme  en  leur  conicience  ilz  venoient,  les  choies  deffuldides  confiderées, 
<]u'il  Icroit  à  ^re  :  pourveu  toutefvoyes  que  les  autres  Commif&ires  y  feuflênt 
prelêns,  fe  bon  leur  lêmMolt;  &  ouitre  cuft  ordené,  conflilué  &  cftabli  ledit 
Concile,  que  le  aucune  choie  cHoit  r»ttcmptcc  ou  innovée  contre  ne  ou  préju- 
dice dcfdidcs  aiïïgnacions .  nominacions  ou  collocacions,  &  que  quellion  ou 
débat  fburdift  entre  fes  defTufiionunez  affignez  ou  (^olloquez  d'une  part.  Si. 
lefdis  Patrons  ou  Collateurs ,  d'autre ,  les  devant  diz  cinq  Coiilmifllàires ,  ou  les 
deux  d'iceulz ,  les  cliofes  attemptées  ou  innovées  reparcroicnt ,  &  tous  &  chalcuns 
dcbatz,  qucrcics  &  queflions  orroient,  termineroient  éc  dccideroient  ;  &  fc 
les  Patrons  ou  CoUateurs ,  après  ce  qu'ilz  feroicnt  fbmierement  éc  charitablement 
admoneftezp  ne  vouloîent  ou  difl^roient  contre  laifbn  réparer  les  choies  attemp- 
tées contre  l'Ordenance  dcfliiidiâe,  lefdrz  cinq  Commiflâires  ou  les  deux 
il'icculx,  comme  dellus  eft  dit,  reparcroicnt  tout  ce  qui  auroit  efté  feit  ou 
flttcmplc  au  contraire,  donroient,  aHigncroient  ou  tonfereroient  au  colloque, 
adîgnc  ou  nomme  par  i  audonlé  dudit  Concile,  le  Benelice  dont  il  leroit  con- 
tencion,  l'en  feroient  mettre  en  poflèflîon  &  lâifîne»  &  lèroient  joîr  des  fruîz 
d'icelui  effeâuefment,  en  contraignant  les  contraditeurs  par  l'audlorité  dudit 
Concile,  éic  à  ce  appcfant  &  invocant  l'aide  du  bras  fceulicr,  fe  nieflier  efloit; 
ainii  comme  toutes  les  choies  delluldiéles  l'en  dit  plus  à  plain  cllre  exprimées 
ès  Ordcnanccs  dudit  Concile  &  commiflion  defdiz  Commiflâires;  par  vertu 
defdueles  Ordenances  &  commilFion ,  ayent  ellé  faidcs  par  lefdits  Commiflâires 
pluieurs  collacions  &  provifions  de  Bénéfices,  à  plufeurs  deldits  Suppotz  de 
noflredide  Filîc ,  qui  en  ont  eu  <^  ont  provifion  &  collacion  en  default  dcfdits 
Ordin;iircs,  après  grande  &  meure  dcliberacion  &  dcuë  Informacion  de  leurs 
droiz;  &  nésntmoins  nonobflant'IeiUiéles  Ordenances,  coibdons  &  provifrons 
£iiâes  par  lcidi!s  Commiflâires ayans  à  ce  plaine  puilTance  par  ledit  Concile, 
comme  dit  eft ,  aucuns  prcfcntcz  par  lefdits  Patrons,  Collateurs  ou  autrement, 
en  venant diredemeni  contre  lefdides  Ordenances Ôc provifions,  ont  empcfchic, 
trouble  &  travcillic ,  cmpclchent,  troublent  <St  travcillcnt  lefdiz  Suppoltz  de 
noilredfde  Fille,  en  leurs  droiz,  poflêflions  &  lâifines  defdis  Bénéfices  à  eulz 
ainfi  conférez.  &  deiquelz  ilz  ont  eHé  deuement  pourveuz,  inflituez  &  mis 
en  poiïelTion  t'v  fiifine  par  la  manière  de fTu fd i(5l c ,  en  prenant  &  cmpcfefiant  les 
fruiz  deîdi/.  Beiieliccs  d'iccnix  Support/  de  nofircdiéle  Fille,  &  en  les  iraveillant 
pour  ce  devant  tlivcrs  Juges,  oii  pour  ce  lèlbnt  meuz  plufeurs  &  <ii vers  Procès, 
tant  çn  cas  de  lâifine  &  dé  nouvelleté  comme  autrement,  &  tant  en  noflre  Court 

Note. 

(h)  Patr'utrche  il'Alexamîrif.J  II  fe  noniruoit  Stmon  Cramaut  Voyez  U  TtUe  des 
iit  perfonnes ,  qui  cA  à  b  fin  du  S.*  V  ol.  de  ce  Rec.  au  nom  Cr<anaut. 
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 de  Pkrfement ,  ou  CfiallelJet  de  fow  comme  ailleurs .  qui  pendent 

Vf  moyen  'dequels  travaulx  font  grandcmcni  troublez  &  emperchicz  en  leur 

à  Paris  le  17  '«^"'i^lits  Suppoftz ,  âc.  par  ce  feroicnt  &  dcmotirroicnt  Icîcîiiflcs  Conflitu- 

d'Oilobit  cions  &  Ordcnances  illulbires  &,  de  nul  cfic(5l,  le  par  Nous  n'y  ciloit  jiourvcu 
14,11.  de  remède  convenable.  Pour  ce(l-H  que  Nous,  attendu  ce  que  dit  c(l,  &.  que 
a^wiSb  lefdiélcs  ch<^si^  larcqucflc  dudit  Concile  avons  auirefTois  (ouécs,  approuvées  & 
agrctcs,  que  après  ce  le  Concile  Gcncml  dcrr«nicrcment  tenu  à  P/J?,  les  a  con- 
fermces  comme  l'en  dit;  voulans  Icididcs Conftitucions  &  Ordcnances  dciquclcs 
Nous  Ibmmes  Protecteur,  dclcnfeur  &  exécuteur,  &  tout  ce  qui  par  lelUits 
Commifniires  a  eflc  dit  pur  vertu  d'icelles,  edre  tenu  &  gardé  £in$  enfraindre, 
avons  à  la  rc(jucflc  &  fupplio.icion  de  nollrc Jîcle  Fille,  &  en  enfuivant  icfJiclcs 
Ordcnances ,  voulu  &  voulons  par  ces  prelcntes ,  que  Icldits  Suppoiiz  de 
noftredide  Fille  l'Univedité,  &  ciialcun  d'culz,  aulquelz  auni  eflc  pourvcu 
d'aucuns  Bénéfices  par  yceulx  Commiffaires,  par  la  manière  deflùfdiâe»  & 
comme  appert  par  Lettres  fecllt  es  tic  leur  Séel  commun  à  ce  principalmcnt 
ordené,  Ibient  inaintciiuz,  j;ariic/.  &  tlcfcnduz  tic  par  Nous,  es  fhiiz,  prouiij: 
&.  cmoiumens  d'iccui^  Bc-nclice<»,  làns  ce  que  pour  ce  lU  fuient  icnuz  en 
procès  pardevant  aucun  Juge  de  quelconque  autorité  qu'il  iôit,  en  Court  de 
Romwe  ou  ailltiirs ,  fc  non  devant  icltliis  C'ommifllàircs  ;  &  en  cas  d'oppofition, 
ceulx  à  qui  Itldits  Benctites  font  &  aiiroiu  ainfi  c^v  donne?:  &  conflTcz  liïlon 
rOrdcnancc  dudit  Concile ,  denioiirans  en  poireiiiun  d  iaiiine ,  ôc  joyfliins  des 
Ihiîz ,  revenus  &  emolumens  d'iceulz  jul'ques  en  diffinttîve  »  attendu  i'Ordenance 
&  Décret  dudit  Concile,  Nous  voulons  que  jwrdevant  ieldits  Conimiflaircs  & 
^p^r  vcculz,  ledjuclz  Nous  commettons  à  ce,  loit  décidé  &.  déterminé  des  droiz 
&  debatz  des  Parties,  ainli  que  par  ledit  Concile  leur  f'u  commis  &  urdcné, 
&ns  ce  que  autre  Juge  quelconque  en  ait  ou  tiengne  Court  ou  cognoiflànce, 
Ibit  en  cas  de  Jâiiine,de  nouvelicté  ou  autrement,  ores  ne  pour  le  temps  avenir, 
en  quelconque  manière  que  ce  lèct  ,  \  que  tous  ceulx  qui  s'cfibrccronr  de  faire 
le  contraire,  &  tous  Porteurs  de  citations,  impetracions  ou  procès  quelcon- 
ques ,  &  tes  perlbnnes  pour  qui  icroient  âîâcs  tcles  citacions ,  impetracions 
ou  procès,  |x)ur  empcrcher  les  choies  deflùfdidtes ,  iblcnt  contrains  à  culx  en 
h  Ltt  mats  nui  defincr ,  &  à  tout  reparer  &  remettre  au  premier  eflat  &  dcit ,  pnr  prif'c  ['■  tlcrjitfles 
^t^hîT^P^f.  citacions,  impetracions,  procès]  de  leurs  temporel;,  &  par  toutes  autres  voyes 
jtni  ku'tUfs,  à  deues  ratlonnables;  &avccqucs  ce,  tous  procez  meuz  &  pcndans  pour  caafe 
ï^i'ÎS/*  defdit»  Bénéfices  ainfi  donnez  &  conférez,  en  quelque  eflat  &  devant  quelz- 
tmiâ^aïubttMtf.  conques  ,Ii?f^cs  qt!c  lefdi/  procès  foicnt ,  Nous  avons  renvoies  <^  renvoyons  par 
ces  prelcntes  partlevant  icldits  Commiliaires  lelqiiclz  Nous  commettons  à  ce, 
comme  dit  ell»  pour  y  procéder,  êt.  faire  laifbn  aux  Parties  Iclon  i'Ordenance 
dudit  Concite.dt  que  milbn  Icra  ;  &  voulons  &  ordefions  que  tous  ceulx  dont  il 
leurappcrra  par  Lettres  (5.  tiltrcs  (îcfdifs  CommilTiircs  .avoir  tu  coll;Uton  pnr  Icldits 
Commiflâires,  par  ta  minière  dcUufdide ,  iiz  facent  ulcr  dcidits  iknchces  &  des 
Iruiz  à.  revenues  d'icculx ,  nonobflant  que  les  fruiz  d  aucuns  defilits  Bénéfices  foient 
en  noflremaîn ,  bqueleNousen  levons  (ans  préjudice  du  droit  des  Parties ,  ou  cas 
toulcfvoyes  que  par  Scntcnrc ,  du  droit  des  Parties  ne  leroii  autrement  ordené  ;  fàns 
ce  que  autres  Juges  quel/conques  que  icfdits  Commillàires  puifleni  cognoiflrc 
defilits  debatzçflc  procès ,  ne  que  autre  perfbnne  reçoive  les  fruiz  defdits  Bénéfices , 
fors  tant  feulement  leiclit s  Sup[)otz  ainli  pourvcuz ,  comme  dit  efl  ;  &  ainfi  voulons 
&  commandons  par  yceulz  CommifTiiri^s  cfirc  fait  &  ordené  ;  nonobflant  quelz- 
conques  debatz,  mandcmens,  .ippeliations  ou  op])olition$  qui  Icroicnt  fàiiftes 
au  contraire.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  prefèntes .  à  noz  amez  âc.  feaulx 
Confeillers  tcnans  noflre  prefcnt  Parlement ,  &  qui  tendront  cculs  avenir,  aux 
Gens  des  Requeflcs  du  Palais ,  à  noflre  Prevcfl  de  P.ir  'ii,  &  à  tous  noz  antres 
Jufticiers ,  ou  à  leurs  Lieuxtcnans  ,  en  commettant,  lé  mellters  efl,  &  à  ciialcun 
d'eulx ,  que  noflre  prefcntc  Ordenancc  tiengnent  &  facent  tenir  &  garder  iàns 
•1er  ou  venir,  ne  loulTrir  élire  fÀl  aucune  chofc  an  contraire»  &  que  Icfdiâes 
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Cauiès  ou  procès  pendans  pardcvant  eulx ,  ilz  rcnvoyent  ûiu  difkuftë  pdrcfcvanc  "chÎ^RLES 
yceutz  Commif&ires»  iê  requis  en  lont,  avec  les  Parties  ««Ijdum^s  k  certain  yi. 

jour,  pour  procéder  comme  ckfîùs,  làns  plus  cuIx  en  entremettre;  &  poitr  ce  à  Paris,  le  17, 

que  lefdiz  Support/  pourroient  avoir  à  belongnicr  en  divers  lieux  de  ces  pre-  «i  OiîlQbi* 
tentes,  iioni  'ilz  ne  pourroient  fincr,  ôc  au/fi  qu'elles  Ce  pourroient depcrir  ou 
perdre  fiir  les  chemins ,  Nous  vouions  que  au  Vidimas  d'icelies  6it  (bubz  Scel 

Royal  OU  autenli que ,  foit  ((onnée  &  adjouftc*e  p'iinc  fny  comme  à  l'original  *<*MV»*?f 


d'icelies.  En  tefrnoing  de  ce  ,  Nous  avo.is  fait  mcUrc  nolirc  Scel  à  ces  pre-  l^fi^ 
icntes.  Donné  à  Paris,  le  xv il.*  jour  dOdubre,  l'an  de  grâce  mil  CCCC.  <èr  onit, 
jir  de  mfin  Reffie  U  xxxtif  Ainfi  figné.  Par  le  Roy,  à  la  rdatîon  du  Gïuit 
Confeii  tenu  parMonf/  le  Duc  de  ouqiiel  ''Vous,  les  Evrfqutsé' Amens  hlfCAonuStr 

&  de  Tournay,  le  Chancelier  de  Guhnne,  &i  autres  cRicz.  J.  d£  Rivel.  mlT(c}  ïe^'a 

Au  cioz  dclquelcs  cftoit  cfcript  :  Leda  &  puélicata  m  Caméra  Parlamnù,  ^yjj^'„%j'' 
die  XII.  Decembris,  anw>  Domini  M.*  CCCCJF*  vndeàm.  BXTE.  CoHamfaâa  efi. 


CHARLES 

^a)  Maudanaa  ftd  porte  qu'il  fera  fabriqué  des  B/arics- Deniers  à  Vécu,  ^p^^'j^  ^ 

à*  bornes  ejpkes  de  Mhn,  &  fà  fxe  k  pm  de  i'argttU,  d'Oaobre 

1411. 

CHARLES,  par  b  grâce  de  Dieu,  Koy  de  France.  A  noz  amez  &  * 
fcaulx  les  Generaufx-Miiiflres  de  noz  JVIonnoyes  :  Salut  &  dille^ion.  Savoir 
vous  &ilbns  que  pous  les  très-grans  &  Ufgents  befoignes  &  afîàires  que  Nous 
avons  prcfcntement  à  fouflenir,  tant  pour  occafion  des  «debatz  &  divifions  fauftet^L' 
eftans  entre  pludcurs  de  noftrc  Royaume,  dont  les  aucuns  s'efforcent  de  Nous  $.'t, 
oller  nodre  Seigneurie,  que  Dieu  ne  vueille,  comme  autrement  en  plufieurs 
manières;  mefinement  pour  pourveoir  à  la  fcuretc  de  Nous,  de  noltre  très- 
chiere  <5c  très-amée  Compaigne  la  Roync,  de  noflrc  irès-elier  &  trcs-amé  VWz 
aifné  !e  Duc  de  Guyenne  Si  de  noz  autres  EnHiuis,  &.  wili  des  bonnes  Villes 
de  nollredii  Royaume,  &  pour  obvier  aux  très-gnns  perilz ,  dommaîges  &  in- 
conveniens  'tatUez  d'enfuir  à  Nous,  à  noflredit  Royaume  pour  caufc  dcfdits  â^irpo/?,6jMt- 
debatz  &  cntreprinfcs ,  fc  bricfvcment  n'y  eft  pourveu  par  la  grâce  de  noflre  ci-drjju/'p,  f^'é* 
Seigneur  de  bon  &  convenable  remède;  lefquclles  chofes  ne  le  pevent  faire  mu(bj, 
iàns  très-grans  <Sc  excelfifz  frais,  mifîions  &  dclpcns,  Icfquelz  ne  pourrions  au* 
ornement  piandre  ne  recouvrer  de  la  revenue  de  noz  Finances  qui  Ibnt  à 
prcfent,  confidcré  les  autres  très  grans  (kTpcnfcs  qui  cy  en  arrière  y  ont  cfîé 
prinfcs,  &  que  prandre  y  convient  de  jour  en  jour;  Nous  eu  fur  ce  très-grant 
&  meure  delibcracion  de  Confeil  avec  plufieurs  de  no(be  Sang  &  Lignaige , 
&  autres  iâges  &  prcudiiommes  ayans  congnoilfimce  &  bien  cxpcfs  en  telles 
choies,  affin  de  croiftrc  &  augmenter  noftrcd/t  revenue  poirr  Nous  aider  à 
fupportcr  lefdites  affaire  au  moins  de  gricfz  &  de  charge  de  noftre  peuple,  que 
bonnement  pourrons,  avons  voulu  &  ordonne,  voulons  &  ordonnons,  &  vous 
mandons  expreffemcnt  par  ces  prefentcs,  que  vous  «iàides  &  ouvrer  par  toutes  tfiÊOutrum» 
les  Monnoycs  de  noflre  Royaume.  Blancs -Deniers  à  l'Efcu  .  IcmbJabies  cic  JJI^^"'^* 
forme  &  façon  comme  ceulx  que  Nous  faiibns  fiure  à  prclent.  qui  ont  cours 
pour  dix  Deniers  Tournois  la  pièce;  Icfquelz  feront  à  v.  deniers  de  Loy  dit 
Argent-lc-Roy»  &  'de  vi.  fols  vni.  deniers  de  poix  au  marc  de  Arir,  &  aux   ^  ^a» 
f  remèdes  acourtumcz;  &  Petiz-BIancs  à  l'Efcu  ,  appeliez  Demyz-Blancs,  ayans    ^Voy.  Ui  rmt 

cours  notir  v.  denier-;  Tournois  la  pièce,  de  fcmblable  Loy,  &  •'de  XIU.  fols  w  "  '-f^. / 

*  '  <if  )  ■■  VoL  de  et 

lui.  deniers  de  poix  audit  marc. 

N  O  T  I. 

M  Reg^be  B.  de  fa  Cour  des  Monnoics  de  Pans.fol.  8.  vingt  2,  rtlle.  [«<îa  ] 
Avant  cc^  Lettres,  il  y  a;  liiUadtmm  fm fén  Mmugi*  XXXiiJ  (Voy.  hfxéâcedti 
3.»  VoL  d«  ce  Rec  p.  cviii.) 
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ES  ^^^^^^  Denieii  Tournois  i  h.  deniers  de  Loy,  &  de  xni.  ibis  im. 

VI        deniers  de  poix  audit  marc, 
à  P  ris,  le 20.  Deniers  Parilis  àung  denier  obolle  de  Loy,  &  «de  xvi.  fols  de 

ci  udobie     poix  audit  marc. 

141 1.  Ittm,  Petiz  Deniers  Tournois  à  Iadi<5lc  Loy,  &  ^de  VÎn^  folz  de  poix  audit 

Jîwrf msrc;  &  les  Mailles  à  ung  denier  de  loy,     -^de  xxvi.  lois  viii.  deniers  de 

hd*24o.piktt  poix  audit  marc;  en  meélanten  icciics  moiinoyes  d'argent  telle  /^^diiièrence 

^t^"à:^ea  femblew  ;  &  en  donnant  aux  Changeurs  ét  Marchans  fi«- 

JinJft**'^  quentans  noidrâes  iVlonnoycs,  pour  chacun  marc  d'argent  alîau'  à  ladidc  Loy/ 

de  V.  deniers,  Vl.  livres  xv.  fols;  &  de  tout  le  noir  nlhnc  aufdidcs  Loys,  tel 

pris  comme  bon  vous  lemblera  pour  le  bien  &  proufbit  de  Nous  &  de  la  choie 

publique,  fcjen  fiiûnt  creue fiirlefilits  pris ,  fe  mcftiereft,  ainfi  que  ycm  ytntz 

qu'il  Icra  expédient  <fe  &kc  pour  noftre  pioufliit;  &  avccques  ce,  làiâes  payer 

aux  Ouvriers  &  Monnoyers ,  tel  lâllaire  pour  leur  ouvraigc  &  monnoyaige ,  comme 

vous  verrez  qu'il  fera  a  faire  de  raiibn.  De  ce  &irc  vous  donnons  povoir  & 

mandement  efpecial  :  mandons  &  commandons  à  tous  noz  Jufliciers ,  Oiiicicrs 

&  fiibgeâs,  que  à  vous  en  fuifant  les  chofes  deflùiHîâes,  circunflances  &  dep- 

pendences,  obciflent  Ôi  entenilent  dilligcannmcnt.  Donné  à  Paris,  U  vîngticjhte 

jour  dOâobre,  tan  de  grâce  mil  iiij/  à'  unie,  &  de  noflre  Règne  le  xxxij-*  Ainfi 

figné.  Par  le  Roy,  à  la  relacion  du  Grant  Conlcil  tenu  par  Monftigneur  le  Duc 

de  Guyenne,  ouquel  Mell."  les  Contes  de  Mortaing,  tie  Nevers,  de  la  Marche  & 

éltCkmc»-  de  Sainâ  Pol ,  •'Vous,  le  ALuefchal  Boiicitpiault ,  le  Giant  ALiilIre  d'OlIcI , 

%%jTvcL  i' Admirai,  les  Sires  ^à'OUluim,  de  Sainâ  George,  à'Ogmont  &  de  Blanu,  \& 

de  u  Rtc.pag.  Notes 
éSî'tmtft),  «  O  T  E  s. 

/.64t.m^.     (^)  Différence.]  Le  diprent  eft  une  pethe        eft  à  la  t£ie  du  Tiadti  des  Monnaie*,  pv 
marque  que  les  Tailleurs  Particuliers  «  les  BaiTard. 

Maîtres  des  Monuoies  choiG/Tent  à  leur  fùn-        (c)  En  fatj'ant  creut.J  Le  6.  de  Novembre 
taiûe,  comme  un  ioleilt  un  croiflànt,  &c.  &    1412.  lei  Ocnénux- Maîtres  des  Monnoie» 
quib  ibnt  oblq^  de  mettre  fur  les  efpèces,    donnerait  les  Lettres  fuivantes  pour  augmen- 
pour  faire  voir  le  lieu  où  ellc^  ont  ctc  tàbri-     ter  k  piix  de  l'aigenC 
quées.  Voyez  au  mot  Z>j^'/^/2/,  l'expUcatJoa 

i  de  Novembre  *D'^^'ANCHE  vj.*  jour  de  No\emîirc,  l'an  mil  liij.'  ^v- tfou7C,  en  fa  Monno}'e  de  P.r/ï/, 
j^ta.       «^^  eiloieiu  Sire  Burgau  de  Dampmartin,  Trcforier  de  Frjutc,  J^itan  le  Marcjchalt  Piem 
Cencian,  Lns  Culdoi,  Amlry  du  Ahùa  &  Jekm  Rtmen  le  jeune. 

Ce  jour  fut  dclibcrc  par  lesdefrufclits,  que  pour  fe  prouffifr  du  Roy  &  avnncTmcnT  de  l'ou- 
*Sd»tAaAé.  vraige  de  fes  Momioyes,  on  donneroit  le  jour  '  Sain<ii  Andry  prouchainement  enruivaju,  par 
tOUlSs  les  Monnoyes,  de  chacun  marc  d'argent  à  v.  deniers  de  Loy,  Argcnt-Ic-Roy,  vij.  livres 
Tournois;  &  de  tout  le  noir,  vj.  Iivre>  xiij.  fo!s;  &  pour  ce  fut  mande  aux  Garde;  Je  totitcs  les 
Monnoyes,  que  ainfi  le  fciffetit  ledit  jour  de  Sainifl  Andry  ,  comme  contenu  cft  ts  Lettres 
qui  s'enfuivent. 

Et  le  xv.«  jour  dodh  moys  de  Novembie  fût  baiQé  coppie  defdidles  Lecflres  à.Mailba 
•  Ct  mv  /fr^^  Jehtai  de  Mdreul,  par  l'Ordonnance  du  *  Coniptouër,  pour  te  envoyer  ou  Daulphiné. 

^Tiit/fônWjj'f"  'f'^^       Geiifiaulx Maiflrcs  des  Monnoyes  du  Roy  noflre  Sire,  Gardes  de  la  Monnoye 

ai^lenûhl»»  àt  dc  Poïis.  U  a  eflé  ordonné  par  k  Coufeil  du  Roy,  que  du  jour  de  U  Saincl  .\ndry  prou> 
t^Kma.  chainement  venant,     Roy  donnera  en  lès  Monnoyes,  de  cfianin  marc  d  argent  qui  y  fera 

livre,  livres  Tournois:  ^  pour  ce  \ous  mandons  que  ledit  jour  de  S.iinfl  Andry,  ^ous 
ÉûÉlcâ  invencoire  de  tout  le  Billoo  d'argent  qui  fera  en  icelle  Monnoye;  &  que  d'iieluy  jour 
en  avant,  vous  fii^  payer  aux  Changeurs  &  Marchans,  de  chacun  marc  d'argent  qullz 
lixTfont  en  ladi'/lc  Monnoye  à  v.  deniers  de  Loy,  Argent-Ie  Roy,  ledit  pris  de  vij.  livres 
Touraou.  (Si  de  tout  le  noir,  vj.  livres  xiij.  fois:  h.  ce  ùit,  clouer  les  Bœlles  de  ladicle 
Monnaye,  unt  d'or  comme  d'argent»  &  icelies  nous  envoyez  le  plus  brief  que  faire  lé  pourra, 
ou  i'un  de  vous  \ts  apportez,  rntivement  f<  fetiremenr;  6i  dicle>  .iii  Mailhe  P.iriiculicr,  que 
avec  Icfdi<fîes  Boeiics,  il  envoyé  tou>  fci  paycmcns  &  dcfcharges,  s'aucunî  ea  a,  pour  icculx 
meâre  &  employer  en  la  defpenfe  de  fon  compte;  &  fài(fk$  nouvelles  BoeHes  &  nouveaulx 
Livres  de  délivrance  en  la  manière  acouflumée;  &  nous  cfaipvez  refponce  de  ces  prcfentes, 
>  C^-k-Snit  avec  coppie  de  Tlnventoire  de  la  '  gamifon  que  vous  trouverez  en  icdle  Monnoye.  Si  gardez 
jS'Jff'  "     qtie  en  ce  n'ait  «te&ult  h  eàxi^  jm  d»  Nmnén,  F  m  m/WJ.'  &  gbu^ 

*  R<|i[lte  £»  dih  Cm  dis  Mnaoyisdi  Pm,fil.  S.  viasc  9.  rW7«>  [169.] 
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Gouvcmeuc  du  Dau^/iiné,.  le  Prciidcni  de  la  Chambre  des  Comptes ,  les  Pre-  ^  - 

voftz  de  Pans  &  des  Marchans»  Maiftre  GuiUimmg  le  Cierc,  les  Stres  de  Ram- 
inre*,  de  Long-Roy  «St  de  Rambodla,  eftiez.  J.  HuE.  j  p^jî,^  \^  ^ 

Le  XXV L*  jour  d'Oélobre,  l'an  mil  iiij.'  <St  nnzc,  en  la  Monnoye  de  Parts,  (['Ot'tobre 
00  eftoicfUy^Â^n  Remon,  Jehan  le  MareJkluU,  Bernard  Bracque  &  -^aJ/^  du  1^1 1< 

Ce  jour  fut  feit  aflàvoir  à  plufreiirs  Changeurs  cfc  Paris,  rOrifonnanci;  de  b 
Monnoye  dcfTurdiéle,  &  les  pris  de  marc  d'argent:  &  leur  fui  dit  par  lefdits 
Gcncmitlx-Maillres,  qu'iiz  auroient  pour  chacun  marc  d  argent  qu'ilz  apporte- 
Toient  en  la  Monnoye  ét  Paris,  smjé  k  v.  deniers  die  Loy  Ai|[ent-lie-Roy« 
VI.  livres  XV.  fols  ;  pour  marc  d'argent  da  noir  aUayé  am^  Loys  deflufdiâes* 
Vi.  Tivies  viii.  lois  Tournois,  fdj 

Note. 

(JJ  Le  feiMicme  de  Mars  de  b  mteit  mué»,  M.  J»  Ciunoelier  lit  k  Ri^^neiit  fuivaii^ 

tôt  les  Moiii}u<&»  (kl  Duupkmi. 

♦  Le  vij.*  jour  de  Mars,  l'an  mil  iiij.*  &  unze,  fut  délibéré  pv  Monf.  le  Chancellicr  de  7.deMant4ité 

France,  en  la  prefence  de  Monf.  le  ChancetUer  de  Guyenne,  Jehan  MarefcliAl,  Pierre  Gencian. 

Leys  CuUoi,  BernarJ  Bracque  &  .hhtvi  Remen  le  jeune,  Gei^raulx-Maiflres  des  Monnoyet 

du  Roy  noftie  Sire,  cnje  Monf.  le  Daulphin  ièra  en  fes  Monnoyci  du  t>aiJphiiti^  monnoye 

au  nom  &  Armes  du  Roy,  de  tel  poix  &  de  telle  Loy  comme  ou  Êit  h  Moonoyes  do 

JSfMtie;  c'eft  aflàvoir,  pour  le  prefcnt.  Deniers  d'or  'i  1    |i|  H';  /  Efcuz  .'1  la  Couronne,  qui 

auiOBt  «oun  pour  zxi^  fols  vj.  deniers  Tournois  la  pièce,      de  Ixiiij.  deniers  de  poix  au 

mut  de  Pms;  &  Bbnc»4eniers  qui  auront  ooaifs  pour  x  deniers  Tounois  la  pièce, à  v.  denton 

de  Loy,  Argcnt  le-Roy,  6c  de  vj.  fols  viij.  deniers  de  poix  au  marc  de  Paris;  &  Periz  Bî;imcs 

<ffà  auront  coun  pour  v.  deniers  Tournois  la  pièce,  de  femblable  Loy,  &  de  xiij.  fols  luj.  d«« 

Tuen  de  poix  aadh  marc 

Item.  Doubles -Deniers  Tournois  à  ij.  deni^-r-  de  Loy,  Argent- le -Rov,  &  de  xiij.  fol* 
iiij.  deniers  de  poix  audit  n;art  ;  &  Pc liz- De 01  ers  Faiilis  à  j.  denier  obolle  de  Loy,  de 
xvj.  fois  de  poix  au  marc  dcfTufdit. 

liem.  Peii/- Deniers  Tournois  à  ladic'le  Loy,  &  de  XX.  fols  de  poix  audit  marc;  (Se  les 
Mailles  à  |.  denier  de  Lt)y ,  «Se  de  xxvj.  fols  viij.  deniers  de  poix  audit  marc .  iernuelles  mon- 
noytt  «urant  cours  on  Royaume  de  France,  tant  comme  il  plaira  au  Roy  noUre  Sire;  Se 
n'auront  point  cours  oudit  Royaubne,  nulles  des  autics  lUOnnoyes  £iides  oudit  Pays  du  Daul- 
fkiiu;  '  pamiy  ce  que  oudit  Pays  du  Dattlphiné.  îtz  ne  donneront  poiitt  plus  grant  pris  de 
naïC  dlor  &  d'argent,  que  le  Roy  lai:  ou  itn  en  fcs  Moiitioyes;  c'eft  âîri\oir,  pour  ie  pre- 
fenc,  de  marc  d'or  6n,  Ixx.  livres  xv.  fois;  &  du  mate  d'argcat  aN^iyé  à  la  Lov  du  bhac^ 
vj.  Uvres  xv.  fols;  &  fe  mire  d'argent  albyé  à  U  Loy  du  noir,  v}.  livre*  Viij;  Ibb  Tournois  ; 
&  auflî  que  les  Boefle';  de  l'ouvraige  qui  fe  fera  oudit  P.ivs,  foient  apportées,  Si  jii;;i  L^  'm 
k  Chambre  des  Monnoyes  à  Paris,  par  lefdiu  Generaulx-Maillres,  &  aucuns  des  Gens  de 
Monf.  le  D»il]^in ,  AI  leur  pbiA  ^  y  «ftie;  lerquetl»  Bœiles  après  le  Jugement  fiic.  demoui^ 
reronten  laditle  Chambre  coinme  ilz  ont  accourtiimj  de  faire;  &■  fe  le  Roy  fiit  aucune  creua 
en  marc  d'or  ou  d'argent,  lefdits  Gcneraulx-Maillrcs  le  feront  fivoir  aux  Gciu  du  Coyfeii 
dudit  Monf.'' le  Daulphin. 

Le  xvij.»  jour  de  Mars,  l'sn  defTufdit,  fv)t  bail!»-  par  Mcfl"."  les  Gcneraulx-Maiflrc:  des 
Monnove»,  à  Maiftre  Jehan  Hué  Secrétaire  du  Roy,  une  Ceiluiieen  parcheiuui,  en  i-upielle 
eftoit  contenu  rappoin<nement  d-deflincfcript,  après  ce  que  MopC*  JeChaïKcliier  de  Franc» 
eut  dit  à  Bernard  Bracque,  que  on  lui  povoit  bien  bailler;  &  avecquesce,  luy  furent  bailkes 
unes  Lettres  clufes  adieflàns  aux  Auditeurs,  contenant  Ici  *  dififcrences  qu'il  elloit  bon  de  faire  '  ^ér.  fi-éiS»s  f, 
cTdiâes  Momioyei.  ^é.muf^. 

*  Rrgiftfe      de  la  Cou»  des  Monnoyes  de  Piirls,  fol.  8.  vingt  7.  rtHo.  [1  67  ] 
AvaJit  CeneFlècc,  il  y  a  :  Apfi^îif'n.iit  Jmt  fvtr  Aîcnf.  U  Chaneeltïtr  d<  l  ratict,  peur  It  fiit  du 
tma  du  Daulpbiné. 

Ce  Maadtawm  fc  trouve  encore  vxfol,  i.  mHx^  17.  vtrjo  I177.]  du  même  )li|,ifii«. 
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CHARLES 

X'-  (a )  Lettres  de  Charles  VI.  qui  portent  que  la  Ville  Je  Chauny  &  iâ 

CU^ûdif  ChatcHcnie,  qui  avoient  été  données  au  Duc  d'Orléans  en  accroît 

Louvre ,  en  fement  «fappaiiage ,  iëiont  réunies  au  Domaine  de  la  Couronne»  & 

Odobie  ^  pounont  plus  en  éne  démemlHées. 

''AROL US,  Dii  gracia,  Framtmm  Rat.  Nftwn fiumms  wùverfs  pre (entrât 

 ,  paritêr  it  fiuuris,  quod  licet  èûne  mmorie  defmâus  Doawms  &  Pro^entior 

mfler  Rex  Karolus  pluribus  jiiflis  motus  confiJeraùonïbus  atque  caufs,preliab'uâ  fui 

aVogr-furceliieu 
A  bs  dnn  &i- 
viDs,  b  note  (c) 

*•*  VA  4*  ce  perpétué  rm<mfuras  pofuipl ,  rennuijfct,  (uJjunxipt  îr  unmffet  ipfas  fbi  if 

fuccejfor  'ibus  fuis  Francomm  Regibus,  ir  ad  propnum  &  mmcJummt  Domanam  Re- 
giuni  ac  Coronam  Francie  infeparabiliter  remendo,  abfque  eo  quod  prefate  Fî/fir 
CûfitUamû  de  Calniaco  vel  ejufJcm  pert  'menùe,  in  tuw  vel  in  parte,  extra  numas 
diûi  Dmt/ù  nojtri  aut  f^iccc forum  fuorum  Refftm  t'  ït  Corona  Francie,  per  parta- 
gium,  appattiighim ,  Joraticium ,  provijîonem ,  iraâatum  pacis  aut  excambium,  rat  'wtit 
matrimonu  vd  alià  quàns  caujfâ.  ad  tetnpus,  vitam  vet  hfreditatem,  aut  aùû  quoc  ». 
mg  tituh  tranfportari  feu  alienari  pofent  quomodolibet  vel  trattsferri,  4r  ffOUt  tttàùs 
à'  diffiffiis  in  Littcris  Jiâi  Damini  ér  Pn^aùmis  nûfiri  fiper  ke  tmu^  tmtti' 
Mtur,  quamn  temr  talis  cfi» 

(è)  KÀMLtfS,irc, 

liïis  tamcn  non  objlantibus.  Nos  premifa  fie  pcr  diâum  defunâum  Dominwn 
noflrum,  ut  in  preinfertis  fuis  lÀttms  canmr,pmt«rw&ima  4r  concefa  ignorâmes 
feu  non  advertentes,  ad peticionetn  defunâi Germani  noflriljxdo\\c\  quoiuiam  DncfS 
Aurcliancnns  Comitis  Valefii  tff  Bellimontis.  àdem  diâas  Viilam  ir  Caflella- 
mam  cum  fus  periinencïis  mfuk  appmaài  auffnentwn  vel  aliter,  cuin  quibufdam  aliis 
terris  quas  diâa  defitnâa  amta  nofra  iJuciiià  Aurdianenfis  yiiâ  fli  tmît* 
tmterat,  e^^averamus  ir  in  eum  tranfpMOHrmmu ,  contra  diâarn  untonem  & 
Orénanonm  prrfatt  DomÎM  nofiri  madmtamtr  ymnuhi  atius  qj^ffiatiom  vmut* 

Notes» 

/a)  Regillre  A.  du  Tarfement  ée  Paris,      (h)  Kmtas.&c.l  Ces  Lettres  qui fimt  du 

Î44.  verfs.  *7-  '^^  '37^-         imprimées  dans  le 

Avant  ca  Lettre*,  il  y  a:  Rnmia  Dfmanh  6/  Volume  de  ce  Recueil  p.  384.  Ce  Rc- 

Eeg.  de  Vltta&Cafi«ilmtUtObi»dfiiasYivx.  giftre  confirme  la  conjcdure  4ui  a  été  propoféo 

Aurel.    ^  .  dans  la  note  (^^^  :  ii  Ibuiait  CUCIM  4'a  

Ces  Lettres  font  auffi  aa  RcKiftte  t6j.  du  corredioiu. 
Tfilbr  dei  CliflitMi,  F. 

p.  384.  Lig.    3.  Jiiî. •••••••••  »•• 

Lig,    yjtufetptri   fm  fctptri. 

p.  38$.  Lig.  24.  ctUbrà^mduvm   tthbrm,  dtimm. 

nu  \îm.  mS.  mmSâti  ........>•*  prtdiUis. 


AU.  Uf.  a».  i   .  .  .  .  prtdiélL 

^U.  Lig.  29.  ptrfiMa  .•.•....«•  ft^tKttt, 

Lig.  33.  Yfarm   ♦  .  .  .  Yfmamé 

Lig.  36.  rtmtnfurat   rtiminfuras. 

Lig.  4,3.  nduamus.  .  •   rtduxinm. 

Lig.  47.  Jtr^Mm   Jî^pmfc 

P.  jW.  Lig.  14.  inltum   irriiuin. 

L%.  I $.  prout   jrrput  t»  mme* 

Lig>  ai.  "kA*  

Lie.  iX,  oiuM  Dtami  CSC^  .  .  ,  .  -    .  _ 
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Jîâus  (fcfimâuî  Germanus  nojler  ir  nohnuUi  fui  fucce£hres  diâas  Villam  if  Cajlel-  '    '  ' 
ùmiam  hue  ufque  poJfiJerunt  &  tenuerunt  in  nofiri  tociufqtu  Patrie  à"  rei  vublicc  CHARLES  • 
grmdf  ff^uSàm,  ir  ItmdÊ^s  iSdi  JifimSi  Doaim  &  GamMs  mfiri  vtmuttis  ^  p  \|  ^ 

màmàs  frmS^ium  &  fciffuram*  Nos  igttur  de  Litteris  preinferiis  à"  «arum  cotl-  châteM  do 
ttnencia ,  ac  aliis  prem'ijps  twnnuUifque  caufs  &"  occaftonibus  *  que  noviter  obvene-  Louvre,  ctt  • 
runt  f  fufficienter  infirudif  &  ea  pr opter  ad  fequeniia  ratiotubiiuer  inclinati:  C9nfî-  Ocflobrc 
étmuet  «efam  wnm  M^rmfideûtmmque    ahdiiiieiam  fuût  ^kâi  nûftri  Majot,  >  f  ■  ' 
JttTMi  ir  luibiiantes  de  Calniaco  ad  Nos  nojlro^ut  Redeceffores  &  Cormm  ûiil2iY«L** 
Fronde  kaâenhs  h^ibuerunt ,  maturâ  ir  diiigenti  prehaiitâ  fuper  iflis  deliberatione 
mfiri  Maffù  Conjihi,  in  quo  erat  carij^ims  Prinwgenitus  nojler  Ludovicus  Dux 
Acquiâanic  >  Dalphimu  VicnncnfiSt  Linew  prem/ênas,  mmimfug  érsé(fUÊÛi^ 
tient  fupradiûatt  ûe  tmnia  ir  finfftla  in  eifdem  Litteris  contenta  ir  fpu^eata,  nuat 
habemes  &  gratas  raraque  &  grata ,  eas  ir  ea  voîumus,  laudamus,  approbamus  ir 
tenore  prefencium  ex  nofiris  certa  fàencia,  Jpeciali  gracia  attâoruateque,  ac  nqfire 
Reeie  potejlar'u  nlmmtBat.  €m^nuumis,  pimmbêotas  V^am  ir  CaftUtaàam  dt 
Cmmco  fiptr  Y  Aram  aim  VtiSs  &  pminendis  ac  juribus  ir  prertpttwb  fm» 
quibufamque,  noflro  ac  Corone  Francie  propr  'to  ir  immediaio  Domanio  perpétué 
modo  & forma  perdiâum  defitnâuin  Dominum  noftrum  ordinatis,  ut  prefertur,  adjun" 
ffntn  irmùma,  ac.  ffu  Noiis  ir  SucefJôrHiis  mfiris  R^ilm  &"  adpropritan  ir, 
miKtiRanmDommàmt  Regam  à'Comuan  Francie  amodo  infeptBtMiter  retinenteSg 
quâninque  donatione  aut  feparatione  de  ipfs  di£io  defitnâo  Germano  noflro  vel  aliter 
pet  Nos  faélâ  non  objlante.  Quapropter  dileûis  ir  fidelibus  nojlris  Gentibus  Par*- 
lamemi  w^Jtn.ér  Canur»  CmfQUnm  mfimmt,  ae  Cvmmiffariis  fuper  regimint 
FinanciâTiÊm  M^arum  Domamt  ir  Subfdiorum  nofhorum  vro  guerra  ordinatonm^ 
Tliefaurariifque  noflris  Parifius ,  nec  non  Baillivo  Viromandenfi  ir  ceieris  Jujîiciarïts 
&  0£iciariis  noflris,  aut  wrum  Locatenemibus,  prefentibus  pariter  ir  pojlerist  ir 
§Mm  aàÙbet,  pmu  àd  tmt  pmkmerit,  im>re  prefencium  precipiendf  mmdimuià 
fÊMnà» pnfmts  Utttras,  mmwt^  èffitfftla  in  eis  contenta,  dSm  &  ^Moàm* 

Zus  fùerit,  exequantur  feu  exequi  faciant  diligenier,  ipfofque  Majorent,  Juraros  ac 
bitantes,  quos  &  eorum  fuccejfores  in  nojlra  ac  fuccejjorum  nojlrorum  Jheciali  pro-. 
nâm»  ir  ùaha-gardia  perpetm  fujcipimus,  emitra  ténor em  iflarte»  naBatenès  mo» 
lefiott,  fiu  à  qnofuam  moieflari  permhtmit  :  Dtegmentes  ex  taau  proat  ex  itme  ir 
ex  tune  prout  ex  nune ,  irritum  &  inane  quitquid  contra  hec  ir  in  eorum  prejudicitm 
eontigerit  attemptari  :  quorum  ne  quis  ignoraneiam  preiendere  valeat ,Jutttris  tem- 
forints,  prefentes  legi  ir  pubStari  m  iecis  injigtiibus  ir  folitis,  ac  «ffw  ta  etepedbn 
•viddàtm,  vobmms  ir  fubemns;  ûn^MmUiu,  mandatis,  inhibiiionibus  ir  ùtteri» 
impetratis  vel  impetrandis  in  conrrarium ,  non  obflantibus  quibufeumque.  Quod  ut 
perpétue  robur  habeat  firmitatis,  prefentes  Litteras  noflri  fecimus  StgdU  appenfwne 
etmmmm  :  fihv  m  oMt  jnre  noflro,  ir  m  OMniias  fuotiiet  aSeno.  Datutn  êt 
aâum  Parijks,  in  Caftio  nollro  deLupara,  menfe  Odobris,  anno  Domini 
millcfimo  cccc.""  undccimo  ,  &  Rcgni  noftri  xxxii."  Sic  fgnat.  Per  Regem,  ad 
relationein  fut  Qmfilii  maoïi  tenii per  Dommum  Ducem  Acquitanie ,  in  que  Comité» 
Moritonii  ^Marchie,  ^Vos,  Epifcopi  AnntHanenfis  «S^^Tornacenfo,  Cânee/larhù  y^^^- 
Acquidanic ,  Magnus  Magîfier  Hofpicii ,  Domini  de  Qffbinonte,  «t^Ftoccnfico,  |u5j*i^ 
de  Blarru  ,  ir  aiti  quam  plures  eratis.  J.  MlLET. 

Leûa  ir  publicata  in  Curia,  XVI.  die  Noyeadnis,  am»  Jf*  CCCÛ.  XI»*  Baxe^ 
Cdtem  féiâti  ejt  ctan  origmali. 
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CHARLES 

^  I-      (a)  AÊmdaimi  fit$  parte  qt/il  fera  fabriqué  des  Ehis  d'or  a  la  Caummt; 

CHARLES,  par  la  grâce  de  Dieu  <jue  bonnement  pourrons; 
&  alfid  que  le  Billon  d'or  qui  eft  à  préfehc  en  ncffav  Royaume,  fort  mi» 

&  converty  en  j'ouvraige  de  noz  Monnoyes,  oultre  &  avec  te  que  Nous  avons 
^f'^'f^'i"'  '"  *§^^''*^^  ordonna  pour  les  melmcs  caules  lur  le  fait  de  nos  monnovcs  blan» 
^ùalbiio.d'oê-  ches  &  noires,  avons  voulu  &  ordonné,  voulons  &  ordonnons  d  abondant,  de 
whijmrriiiMt  vouft  nmndont  expreflèment  par  ces  prèiêmcs,  que  vous  £dâês  lâire  A;  ouvrer 
|iar  toutes  IMkfiiides  Monnoyes  où  Ten  a  acoufiumc  à  fiiire  ouvraigc  d'or.  De* 
niers  d'or  fin  appeliez  Efcuz  à  la  Couronne ,  autcb.  &  lemblables  de  forme  & 
&çon  comme  ceulx  que  on  fàit  à  prcfcnt ,  Icfquelz  ioient  de  LXiiii.  deniers  do 

roix  au  nuTÈ  de  Arrn;  en  donnant  aux  Maifires  Particuliers  demy-caiat  de 
fdiét'u  remède;  A  aux  Changeurs  &  Marchons  de  chacun  marc  d'or  fin,  ucx. livres 

dut,*  ^*Jttt  Tournois;  en  me<5lant  en  iceulx  Deniers  telles  •  différences  comme  bon  vous 
^^Vo  ci-driïuM  *     Éuiànt  crcuc  fur  ledit  pris,  fe  meftiercil,  ainfi  que  vouî»  verrez 

f.tii'.mtcb).  qu'il  fa»  expédient  pour  noftre  prouffilt;  &  avecques  ce,  fiùâes  payer  aux 
Ouvrien  &  Monnoyers  tel  fallaire  pour  leur  ouvralge  &  monnoyatge,  comme 
vous  verrez  qu'il  fera  affaire  de  raifbn.  De  ce  faire  vous  donnons  povoir  & 
mandement  eipecial  :  mandons  &  commandons  à  tous  noz  Juflicicrs,  Officiers. 
&  fiibgc<5lz ,  que  à  vous  en  Hirlânt  les  chofes  deflbrdiâcs,  obeiffcnt  &  entendent 
dlilligeaniment»  Donné  à  Paris,  le  fccond  jour  de  Novembre,  (an  de  grâce  mil  ïtij* 
ir  WKff,  4r  de  mfïre  Rcffie  le  xxx't}.*  Ainfi  fignt.  Par  le  Roy,  à  la  relacion  <lu 
Crant  Confeil  tenu  par  Monl.  le  Duc  de  Guyenne,  ouquei  Monf  le  Duc  de 
BourgûigTie,  les  Contes  de  Aîonaing,  de  la  Marche  &  AtSamSt  Pol,  le  Marelchal 
d  Vij  ,r-  v;rv.'  Bouaquault ,  le  Grant  Maiflrc  d'Oflti ,  C Admirai ,  les  Sires  *é*Oleluim,  de  Sainû 
f.  ft.tmt(dj.  ^  ,  .      ^larru,  Mcffire  Anihoine  de  Craon,  le  Converncur  du  Daulphhê,  le 
Prelident  de  la  Chambre  des  Comptes,  les  Prevodz  de  Paris  à.  desMarchans, 
,  le  Sire  de  Ramboillet  &.  MatHre  Guillaume  le  Clerc,  efioient.  J.  Hu£. 

Note. 

(a)  Regîflrc  £.  de  la  Cour  Jcs  Monnoics  ct'Jeiit,  quî  Hint  ci  JclTis  p.  64.5.  à  II  feule 

jde /WrUf^il  S.  .vingt     m?^.  [i6i.J  dificrence  ^u'au  lieu  de  ces  mou:  Ntus  tm 

Avant  ces  Lettre»,  u  y  a:  Jmmdmmt pt«f  fit  et  oif-gnKit  &  mm  AShMtÙH,  &e.  qui 

faire  tes  ^fcin     LXIltl,  au  marc.  font  dans  ces  demitres,  il  y  a  dair.  celles  du  a. 

Le  Préambule  de  ces  Letuesefl  ie  même  dcUoMmbtc-.JVmjforjrajidde/î^atiaiit&ef 
que  celai  des  Lenrei  du  ao.  dX>Aobre  prc- 


CHARLES 


^  ^^VL  ^l/J  Lettres  de  Charles  VI.  par  lefquelles  il  révoque  les  dons  par  lui  faits 
de  Noventat     ^  Seigneurs  &  ftmts,  fiùftan  préfttttmettt 

t*^'  rifakis  contre  hL 


CHARLES»  par  fa  gnce  <fe  Dieu,  Koy  de  France.  A  tous  ceulx  qui  ces 
prefentes  Lettres  verront  :  Salut.  Comme  pour  les  très-grans  &  énormes 

exrès,  rebellions,  defbbcifîânccs  &  autres  crimes  &  delitz  commis  &  perpétrez 
par  piuleurs  des  Barons  de  noilre  Royaume,  leurs  aidans,  confbrtans,  adherens. 

Note. 

fà)  Repftre  A  éa  lUnent  de  Paris,  fil.  2^.  rt^. 

Avant  ces  Letures,  il  y  zi^tmûi»  éfomm  fêOMm  df  Umf  fmmudm  nMhm  tU^^ 

&  tif  adhertneim» 
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allez  (Se  complices ,  à  l'enconlM  de,Nous  &  de  noftre  Seignourie,  Nous  yceulx 
pr  très-gruit  &  meure  delibemcion  de  Conièfl  de  pkilcurs  de  noftre  Sang  él  CHARLES 
Lignage ,  &  d'autres  (àiges  &  preudommcs  de  noftre  Grant  Confcil,  aions  pAt    p^^.^^  'j^  ^ 
noz  autres  '  Letrres  &.  pour  les  caufës  &  confideracions  plus  à  plain  contenues  <fe  Novcmbiê 
en  yceiles,  ''abandonnez  tout  à  plain,  &  les  tanu  &.  rcputez ,  tenions  &  reputions  i^i  i. 
pour  noz  ennemis  &  advcrfiiîres,  en  decfainuit  etilx  avoir  forfiiit  envers  Nous  '^'■^^/^^'J^f" 
&  nuflrc  Royal  Majcfté.  corps  &  biens;  (hubz  umbre  &  depuis  lefquelx  »ban-  "oJjX" frî!^ 
tlonncmcns  &  dcclaracions,  pkilcurs  de  noz  Serviteurs,  Officiers  &  aqttes,  le  -^^f-,^  d  rir''uj 
foient  '  traiz  pardcvcrs  Nous ,  aulbucix  pour  confideracion  des  ferviccs  qu'ilz 

6f.a>  note ('/•  ' 

Nous  ont&is,  ou  pour  autres  caules,  par  importiinité  de  prières  ou  autrement»  .  ^'"'"'/^ 

ayons  donne  aucuns  des  biens  tant  meubles  comme  héritages,  maifons,  terres 
éc  pofTçiïions  appartcnans  aux  deiluidis,  âi.  de  jour  en  jonr  fc  effbrcenl  autres 
de  venir  à  Nous  &.  de  demander  Icmblablcs  dunnacioni»  à  cuix  cllre  iaidles,  en 
Nous  moult  'chargant  de  telles  &  ièmbbbles  requefies;  fivoir  àilbins  que  i  di»s«m* 
Nous  attcndans  &  confi Jerans  les  très-grans  charges  «Se  af^ircs  que  de  prefent  *^ 
avons  à  fbuflenir,  tant  pour  occafion  cit(dis  rehciks ,  &  de  pourvcoir  &  obvier 
à  leurs  mauvaises  voulcntez  Se  entreprîmes,  comme  autrement»  &  b.très-grant 
diminuckm  qui  eft  en  noz  Finances  ordinaires  &  extraordinaires»  pour  taqueile 
cft  neceflàire ,  proufBtable  &  convenable  choie  d'appliquer  à  Nous  &.  à  noftre 
proufit  les  fourfàiiflurcs  &.  confifcations  des  dcftufdis,  pour  les  convertir  &  cm*- 
ployer  en  nozdis  alfaircs ,  &  à  Nousaidicr  à  fupporter  les  fraiz»  mifcs  &  dcipcns 
que  ibufteAir  Nous  convient,  comme  dit  eft;  eu  H»  ce  très-gmnt  A:  meure  de* 
liberacion  de  confci!  avec  plufeurs  de  noflrc  Sang  &  Lignage,  6c  autres  fliiges 
&  preudommcs  de  noRre  Grant  Confcil ,  noz  Ofticiers  &  autres ,  d'aucuns  de 
cculx  de  noftre  bonne  Ville  Se  de  l'Univeriité  de  /W/x»  avons  rappellé ,  revoc» 

&  mis  au  néant,  ât  par  Ja  teneur  de  ces  pre(èntes  revocquons,  rappelions 
&  mettons  du  tout  au  néant  tous  les  dons  &  odtroix  par  Nous  Bt\s  à  quelxcon- 
qucs  perfbnncs,  pour  quclxconques  caufes  ou  couleurs,  &  foubz  quelconque 
iorme  de  paroles  que  ce  ibit»  des  biens  &  conhicacions  à  Nous  elèheuz 
&  avcnuz,  ét  qui  Nous  eicherront  ou  pourront  elcheoir  &  avenir  poiv  Jes 
catifes  &.  par  la  manière  que  dit  cft  ;  excepté  toutevoyes  ceuls  que  6Ai  avons  à 
noftre  très-chiere  6c  très-amée  Compaigne  la  Royne,  i  noftre  très-chier  â(.  . 
irès  amé  Filz  ainfné  le  Duc  de  Gu'tenne  Daulphin  de  yumais.  Si  à  noz  autres 
£tt£ins;  &  en  oûltre  avons  ordené  &.  ordenons  par  la  ddibdtacion  que  deflùs, 
que  toutes  les  terres»  poflêflioAS  &  autres  bifens  à  Nous  ainfî  conBfquez,  & 
qui  Nous  Ibnt  efchetiz  <?c  cfcherront  pour  les  caules  <Sc  occafions  defluldicfles, 
ieront  appliquez ,  Se  dès  maintenant  les  dekernons  cftre  appliquez  à  Nous  &  à 
noifae  proumt  ,  pour  tourner  &  convertir  en  nofdisaflàires»  &  que  d'ore(êinvanc 
Ven  ferons  aucunes  donadons»  tianipors  ou  alienacions  k  quebcconques  per- 
fonnes,  ne  pour  quelcoriquc  caufe  que  ce  foit;  mais  s'aitcuns  en  fàilions  à  la 
requcfte  ou  prière,  par  importunité  ou  autrement,  iceulx  dons  Ibient  nulz& 
nuue  valeur,  &  dès  maintcnam  pour  lors  les  aboliflbns  &  mettons  éu  loiit  au 
ncam .  6l  ne  voulons  que  aucunement  y  foit  obey  ne  obtempéré;  Si  donnons 
en  mandement  à  nonre  amé  &  féal  Chancellier,  que  fe  par  aventure  oélroyons 
aucunes  Lettres  contre  ce  que  dit  eft ,  ii  ne  les  féeile,  ne  âce  ou  feuffi-e  féeileri  à 
noz  amez  &  ftniih  les  Gens  qui  tendront  noz  i^Mletncns  avenir,  les  Gens  de  nof 
Comptes  <St  Trcforiers  kParh,  au  Prevojl  AcPafù,BL  à  touz  noz  autres  Jufticiers 
Officiers,  prcfcns  &  avenir,  ou  à  feiirs  Lieuxtenans ,  Sa  à  ch.ifcun  d'eulx,  fi  comme 
à  lui  appartcndra,  quccefte  noftre prefentedelibemcion ,  revocacion &  Ordenance» 
ticngnent,  gardent  &.  acoiiq)lifient  &  ficent  tenir ,  garder  acomplir  chafcun  en 
fon  endroit,  ièlon  là  forme  »  ûns  £ure  ou  venir,  ne  ibuftrir  eftre  fait  ou  vimu 
aucunement  au  contraire  ;  mais  tout  ce  qui  aû  contraire  auroit  efté  fait,  remettent 
fsntoft  &  làns  delay  au  premier  eftat  &  deu.  £n  tefmoing  de  ce ,  Nous  avons 
6it  mettre  noftre  Séel  à  ces  pftftnies.  DmÊi  à  Paris ,  le  tj.*  jour  de  Nwtmbrg, 
(m  de  grâce  mil  tl^f  4r  m^€,  4t  de  tÊofin  Reffi»  k  XMX4i/  Ainfi  lignée,  ^ac 
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6^t       Ordowkamcïs  des  Rois  de  Franci 
CHARLES  le  Roy ,  à  b  rehcion  du  Gnnt  Conléit  tenu  par  MonC  le  Duf  de  Gtàtme,  ouquel 


^  '«^       MonL  le  Duc  de  Bourgpigne,  les  Contes  de  Mortaing,  de  la  Marche  &  de  Jtf///r 
~*'      ~         •  Vous .  les  Evefyues  à' Amiens  &  de  Toumay,  le  Marefchal  Bouckaut ,  le 
Grant  Mailire  d'OIlel,  l'Amiral,  les  Sires  ^à'OIelum,  de  Saim  George ,  de 
AStrrwj  le  Gouverneur  du  Demlphmi,  le  P^fidant  de  la  Clninbre  des  Comptes, 
*^^^a!^  le  Av»«i^  de  P^w//,  le  Redeur  &  aucuns  Maiftrcs,  le  Prevoft  des  Aiavclutis  <k 
fiffj.nmf^  aucuns  Boiirgois  de  Afr/j-,  &.  pluièurs  autres,  efiiez.  J,  HU& 
gr  'i^'ST     ^^^ruf  JàOa  ejl  ma  QriffnaR, 

^w^b  (m    Liàa  irmi&Më  m  Guum  PanlmtKl  ir  *ad  fenepmtf  £e  yi/.'  Nmaiint, 


£^sf  K  ^-^  "^'^ 


Kec. 


CHARLES  ,      .  , 

VI.      ^r^y  Lettres  <Ie  Giarks  VI.  par  le/quelles  il  prie  &  requière  l'EVcque  ek 

de^ownènâ  '  ^^'^^^^»  d'excommunier,  conformément  à  une  Buile  d'Vrh<un  K  te» 
141 1.  Sdputfff  qtd  aj^embloierU  tUs  gens  de  Compaj^me,  pour  Jouienir  leur 


C 


H  ARLES,  par  la  c:nre  de  Dieu,  Roy  de  France.  A  notre  amé  &  fëa| 
Conlciilicr  l'Evcque  de  Grenoble  ou  à  Tes  Vica4rcs:  Salut  &  tli!e(5lion. 
Comme  feu  de      mémoire  Pape  Urbain  le  Quint,  en  la  faveur  <5c  pour  le 
bien  des  Royx  de  France  &  de  leurRoyaHime,  &  éviter  les  grands  excès»  maux 
&  inconveniens  &.  dommages  qui  pour  fon  tcnij  s  s'y  fjiilbicnt  &  pouvoient 
éVijhAdi^  faire  ez  temps  avenirs,  eut  fait  certaine  ^Conftitution  perpétuelle  prr  Infjuclle  il 
— .  ^T'*'  *  impolc  &  indid  certaines  &  grands  poincs ,  contre  tous  ceux  qui  pr  manière 
«Vtr.ksTabUs  ilc  communauté  &  de  •  Compagnie  s  aflèmbloiem  ou  aflèmblcroient  ez  temps 
^uRK''m^  avenir  oiidit  Ro.aume,  en  faifant  dommages,  violences  &  opprcfïîonsau  peuple 
fiim^iilM      d'iccluy  HoNaiinK  ,  comme  par  ladite  ConAitution  6ite  fous  Bulle  étant  t-n  notre 
Trclbr  a  Fans,  puet  plus  à  plain  apparoir;  &  il  foit  ainly  que  de  picça  6l  encore 
prefentement ,  fe  foient  affembiés  en  notre  Royaume»  Ùmks  notre  Neveu  d*^r^ 
a  Stv^'  1'**^'    les  Frères,  Jean  de  *  Bourdon,  Jean  d'Alenfon,  Charles  de  iLebret,  nos 
Confins,  Berriard  A\Arme^ac,  accompagnés  de  plufreiirs  Gens  d'armes  &  de 
trait,  de  divcrlc:»  parues  de  notrcdii  Royaume,  &  d'autres  étranges  nations,  leurs 
«llics  &  complices,  en  très-grand  nomlm,  contre  nos  gré  dt  voulonté»  A:  i 
notre  très-grand  deplaifànce,  en  venant  exprefTémcnt  contre  nos  prohibitions 
&  deffenfes  faites  &  réitérées  publiquement  à  iblemnelment  par  tous  les  Bailliages 
&  SenechaulFées  de  nolredit  Royaume,  &  plulieurs  &  très-grand  partie  d'iceux, 
'^^  ^^Z"^"' particnlieiemeni  tant  par  Lettres  &  Ambaflâdes  comme  autrement»  fefiiuelà 
f^fimtjfk^  comme  rebelles  &  delobeiflants  notoirement,  fans  titre,  caufe  ou  raifon  de  leur 
manvaife  &  damnable  voufontc.  &  par  iii:;tiiere  d'hoftiliîé,  ont  gâté,  détruit, 
robé,  piiic,  rançonné,  muiiic  ôt  murdri,  6t  encore,  jaçoit  ce  que  Nous  leurs 
cudions  offert  notre  grâce,  ou  cas  qu'ils  euffent  voulu  retourner  i  vray  obeill 
lance  pardevers  Nous,  en  pcrfeverant  de  plus  en  plus  en  leur  mauvais,  obffiné 
&  damnable  propos ,  gâtent,  cîctruifcnt,  robcnr ,  pillent,  ninçonncnt  &  mur- 
drdlent  de  jour  en  jour  nos  bons,  loyaux  valiaux  d.  iugiets,  eriorccnt  âmes 
mariées  f  Wolent  pucdies,  tuent  enfins,  pillent  Eglifts.  les  dérobent  en  com- 
mettant làcrileges,  boutent  feux,  mettent  maifons  en  ruine,  prennent  nos  Villes. 
&  Châteaux,  comme  S.'  Denis  en  France,  le  Pont  de  S.'  Chud  6i  plufieitrs 
autres ,  &  s'cliorcent  par  voycs  foubiiies  ài.  damnabics  de  grever  &  divcrlèment 
«pprimcr  notre  bonne  Ville  de  Fans,  en  bqueHe  Nous  »  notre  très-chtere  & 

Note. 

(a)  La  <;opie  de  cet  Letnei  qui  font  dans  le  Dépôt  de  b  Chambre  des  Comptes  Je 
Grenthlt,  a  élé  envoyée  avec  c«tM  iadicrioB  i  .a."  Cepiatm  (hunaopoIiiaiiL  Cahier 
VeyttbFWàcedaceVoïiiBie.. 
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smée  Compagne  la  Rouie,  nos  En&ns,  piufietirs  de  AOtre  Sang  &.  Lignage,  -rri — r—^ 
•fommcs  de  prefent,  &  généralement  font  &  commettent  tant  de  cruculx  maux  CHARLES 
«jiie  ennemis  poiirroicntfeire,&  fi  énormes  &  inhumains  que  piteuie  chofereroit  ^  p^j.-^  'j^  . 
''du  recorder;  pour  lerqueiles  rebellions  &  deibbeidances ,  opprcflions  &.  vie-  ^  NovenibM 
IcnçcB,  &  autres  imlefices  defli»  nommés,  par  eux  dimnablement  <£6mitois  &  1411. 
perpètres,  ifs  ont  encouru  &  encourent  les    peines  Ôc  Sentences  contenues  & 
déclarées  en  ladite  Conftitution,  ainly  comme  pir  In  (fcl;!)cration  de  plufleurs  bj»^ 
Prélats,  Clercs  &  Preudhommes  de  notre  Grand  Conleil,  de  noire  Cour  de 
Parlement*  de  notre  Procureur  General  &  de  nos  AvocMs,  des  Requêtes  <le 
notre  Hôtel,  de  notre  très-chiere  Se  très  -amée  Fille  l'Univcrfité  de  Paris, 
Théologiens,  Jurides  &  autres  notables perfon nés  plufleurs  fois  fur  ce  aflèm- 
blés,  attendue  la  notoriété  des  Êuts  defluldits.  Nous  cit  clairement  apparu;  de 
combien  que  Nous  ayons  eniention  A  voulonté  de  procéder  contre  eux  &  un 
chacun  d'eux,  par  toutes  voyes  3c  manières  deues,  aiferants  &  appartenants  à 
notre  fouveraine  autorité  &  Majefîé  Royal,  ^noyanimoins  pfir  l'avis  &  conleH  dqéaMM 
des  deirufdils,  avons  délibéré  pour  ia  plus  grand  confûrion  d'iccux  rebelles, 
ddbbeiflâns,  nmlfiiiteun  ft  crimineufar  ainiy  oMtnés,  de  vous  envoyer  le  Vié- 
mus  de  ladite  Bulle  ou  Conftitution,  pour  icelle  faire  par  vous  publier  &  expo(êr 
en  langage  ^nçois,  en  votre  Diocefc,  afin  que  Iffdits  rebelles,  dpfobciirans , 
malfaiteurs  de  crimineulx  ne  puiflient  d'icelles  peines  'Sentences  prétendre  au>  *fuff.èb 
cune  ignoRtnce.  Pourquoy  Nous  vous  prions  &  requérons  tvès-in(bmment  iûr 
toute  la  féaulté  &  amour  que  vous  Nous  dcvés ,  &  que  vous  defirés  le  bien 
honneur  de  Nous  &  de  notre  Lignée,  &  l'utilité  publique  de  notre  Royaume, 
&  aulïï'  fur  peine  de  encourir  noure  perpétuelle  indignation ,  &  d'être  réputé 
6vori»ns  &  complices  ddilits  rebdl«t ,  que  en  vos  Auditoires     autres  jjeux 
fiotables  de  votre  DIoceiê,  &  ailleurs  pit  il  vous  fembieRa  expédient,  vous  âîtes 

i}ub{ier  &  cxpolèr  au  peuple ,  en  Sermons  publiques  ou  autrement ,  tant  en 
atin  comme  en  françois ,  ladite  Conlbtuûon  de  laquelle  Nous  vous  envoyons  le 
J^ÊKu  ^ec<cs  preièntes ,  &  par  teHe  manière  que  les  choies  defliildites  vien» 
lient  à  la  connoillance  de  tout  le  peuple  de  votredit  Diocefe;  &  en  outre,  faites 
contre  eux  \e<,  procès  tels  qu'il  appartient,  en  les  denonccant  ou  fàifânt  dcnon- 
cier  excoumeniés,  &  'dcclarant  avoir  encouru  les  autres  poines  contenues  en  f/tjp.im 
ladite  GonlUtutlon ,  ainfy  comme  à  votre  Jurifilfâton  a|^rtient  &  peut  i^iper- 
tenir .  afin  que  dorefenavant  ce  foit  exempte  à  tous  autres ,  &  que  dhocun  fe 
abftienne  de  convcrfer  Se  participer  avec  eux  .  Se  de  leur  donner  faveur,  confort 
&  aide  en  quelque  manière  que  ce  ibit.  Danrié  à  Paris,  /e  cinquième  jour  di 
ThvenAtê,  t an  Je  grâce  mil  qtuttreeent  &  onze,  à^àe  notre  Règne  te  tramg'eUuxîme^ 
Par  le  Roy,  à  ta  relation  du  Grand  Confeil  tenu  par  Monlêigncur  le  Duc  de 
Cuienne,  ouquel  les  Comies  de  AforiaiNg,  de  la  Marche  ôc  de  S.'  Vous,  tLeChmctt» 

les  Evigucs  de  ^Nivers^  de  Taumay,  le  Reâeur  de  i'Univerfité  de  Peuis,  v\\i'  ^  Francr.Voj,.k 
fieurs  Kffons  &  Chevallieis,  de  ceux  du  Piricnient,  des  Requêtes  dé  rHôtel  »:'/c^.tr 
&  des  Comptes,  le  Prevbft  des  Marchands,  pluficoii  fiotBfeois  die  Boit,  ■ 
autres  eltoient.  J.  Dslrivsi^  (tj 

N  OT 

(h )  On  trouve  enfuite  àtàa  la  copie  envoyée  de  G^nâMe,  ||  Bofîe  d'Uriaîn  V.  iaimét  & 

Mt-!rf/;l!f,  en  dite  du  7.  des  Ides  de  Mm,  de  la  cînquicme  zm'^  fi^m  Pontificar.  [«367.] 
Oit  ni  pu  cru  devoir  fa  faire  imprimer  ici.  On  ia  trouve  dins  l'Hilicure  de  l'Univerûcé  de 

M,  fu  Du  êM,  T.4.    414.  &  dam k gnodSiiOaii»»  t. 9. pb  aoj.      de  1730^ 


Nnnn  ù\ 
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CHARLES  ' 

VI.       ^aj  Lettres  <U  Char  Us  VI.  par  kf futiles  il  approuve  tout  ce  qtù  a  été 

«fil.  ^  tqiis  ^wc  jtti  aa  pris  Us  armes  ctmtre  àà, 

CHARLES»  par  b  gnee  ét  Dieu»  Roy  de  France.  A  Unis  ceulx  qu!  ces 
prefcfltes  Lettres  verront  :  Salut.  Comme  après  ce  que  l'en  a  apparceu  9c 
'■ïïVo/.fa  Prf-  congfïcu  que  'JeHunnoRrc  Oncle  de  Brrry,  Charles  notre  Nepveu  d'Orléans 
fict  dt  <t  Vol.  &      Frères ,  Jekan  de  Bourbon,  Jehan  é'AUnfffn,  CharUs     EMiret^  noz  Cou- 
ti/'Aibra.  ^'"^1  ^^Mr</d'y4rw/^tfO  &  autres  leun  idhercfl»»  aficB  &  compirces.  fëfoflt 
demonftrez  noz  ennemis,  rebelles  &  delbbeil&itt,  fiMibz  umbre  oi:  fie  (  ion  de 
vouloir  faire  guerre  à  notre  très-cher  &  trcs-amé  Coufîn  le  Duc  de  Bourgon^ne, 
|}Our  occasion  de  b  mort  de  feu  notre  tr^-dier  Frère  le  Duc  à'OrUans  derre- 
hteremem  udjiairé,  laquelle  Nous  avons  bien  &  deuemcnt  &  du  confentement 
•des  Parties,  denrenieremcnt  que  Nous  feuihaes  kCkarttts»  ai^iificc,  ont  de 
avoicnt  entrcprins ,  &  le  font  eâbrciez  &  efforcent  ufurper  notre  Seigneurie , 
^  Mrr.  deOiaMT.  deflruirc  Nous  &  noAre  Lignée,  débouter,  ddnaettre  &  'diHuer  de  noftre 
Eiht  &  autorité  Royal,  Si  mtt  nouvel  Roy  en  France,  que  Dieti  ne  vueille; 
i  f  ippi  itÇÇtm  6c  pour  leur  mauvais  &  dampnabic   mettre  à  effeâ  &  à  coficlufion,  ilz  ont 
îTî/mêU^*  afTcmblc  grant  quantité  de  gens  d'armes  &  autres  gens  de  guerre  en  piuficurs 
&.  diveries  parties  de  noflre  ]{oyaume,  qui  ont  galté  <Sc  dcflruit  noUre  peuple;  ôc 
nbz  bons ,  vrays  &  loyaulx  les  Bourgoiz ,  manans  Si  habitans  de  noilre  bonne 
Ville  de  Ptirij,  pour  le  bien  &  conièrvacion  de  Nous,  de  noflre  L^née&  dé 
Hofifcdidc  Seigneurie ,  fc  foicnt  par  divcrfcs  fois  afTcmblez  &  venus  devers 
1 1! paro'it qu'il  Nous  cn  très-gHint  nombre,  où  *noftrc  très- cher  &  très  -amé  ainfnc  Fils  le 
wrw«£wkir,/H  I^^^      Guietme  Dalphin  de  Viennois,  &  les  Gens  de  noftre  Grand  Confeil, 
mtnJkMMt,  &  iàit  ^ulîeurs  Requefies  &  conclurions  contre  nofdiz  ennemis  &  rebelles 

leurfdiz  complices,  &.  les  aucuns  d  iceulx  complices  &  leurs  gens  &  ferviteurs 
prins  &  fait  prendre  &  cmprilbnner,  d  les  an'rrs  f'iit  appcller  aux  droiz  de 
Jullice,  exiller  de  noftrediâe  Ville,  <:x.  leurs  biens  prendre  par  invcntoirc,  pour 
■•       occafion  defquelles  choies,  à  la  requefie  &  pourchaz  delcliz  noz  ennemis  & 
rebelles  &  de  leurfdîz  alicz  &  complice»,  ou  aucuns  d'culz,  ou  autrement,  noz 
^iq^^faïaaàeau  Ccns  6i.  Oflîcicrs  ou  temps  avenir,  'faire  contre  \d\\\z  Bourgoiz,  manans  & 
babitans  de  noftredi(5le  V  iUc,  pourfuiic,  les  traire  cn  Cauic,  &  pourchacicr 
dommage,  qui  ièroit  à  noflre  tres-giant  de^iJaiiànce ,  &  ou  grief,  dommage  di 
préjudice  d'iceulz  fiourgois ,  manans  &  habitans  de  nodredidle  Ville,  fe  par 
Nous  n'eftoit  fur  ce  pourveu  de  noflre  grâce  &  remède  convenable  ,  fi  comntc 
ils  dient ,  &  comme  entendu  avons  :  Pour  ce  eil*ii  que  Nous  ces  choies  con- 
liderées  •  la  bonne  à.  viaie  amour  $t.  affcccion  que  Ituliz  Boui^ois ,  manans  & 
'  fnbitsni  de  noilredi^le  Ville  de  Paris,  ont  tousjours  eue  &  mon(b-ée  avoir. 

comme  cncores.ont  à  noftre  Perfonnc  &  Lignée,  «&  à  la  confervalion  &  exalta- 
cion  de  noftre  £ftat  &  Seigneurie ,  de  autres  cai^fes  &  confidcracions  à  ce  Nous 
mouvans,  toutes  les  aflèmblées ,  pourTuites  &  Requeftes,  conclufions,  capcions, 
«mprilÔMiemens ,  exaccions  &  autres  exploiz  &  chofes  laides  par  iceulx  fiour* 
gois,  manans  &  habitans  de  noArediéle  Ville  de  Paris,  depuis  le  commence- 
ment de  celle  beiongne  juii^ues  aujourduy  inclufivement ,  contre  icùliz  dç 
BÊrtyf  ^OrUaM,  ét  Mavim,  ^^enfon,  à'AMrtt  à.  d'Armée,  &leurl(li{ 
adhercns,  aliez<&  complices,  &  chacun  d*e<dx, avons  eues  &  avons  pour  agrèables, 
&  icelJcs  vouions,  louons»  latiifions  Sl  qiprottvons ,  Sl  de  ce  les  ayons  advouec 

N  o  T.  1. 

Regiftre  A.  âc  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris,  fi/.  227.  reâfi. 
Avant  ces  Lettres,  il  y  a  :  Leif/rs  cmimtnt  k  Rtf  wfin  S.    a  agrtahUs  Us  apmbUes  & 
MMisr  mins  (hcfts  fù  m  ejlé fa^u  ém  UKyt peffl par  kt  Stiugw  & MitMuA^tnt, 
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Se  advouons  par  ces  prelentes ,  comrpe  bien  &  deuement  ùi^es  &  pour  l'onneur,  — — — ^— 
bien  &  confcrvacion  &  exaltacion  de  Nous,  de  noz  Lignée,  RoyauJme  &  CHARLES 
liil^icz,  ûns  ce  que  eulz,  loin  iiicce^urs  ne  aucuns  d'eulz  en  puiflfent  eftre  ^  p„-j  , 

acfjourncz,  mis  en  Caiifc,  •pourfuitc,  reprins  ne  dommagez  ores  ne  ou  temps  NovembM 
•  avenir,  par  noz  Juges  ou  Olficicrs  ne  autres  quelzconques ,  à  la  requête  de  i^^u, 
roz  Procureurs  ou  autres,  en  aucunes  manières;  ainçois  imporons  iùr  lout  a«wrpo«Hiihfc 
-  Iciflence  à  notredic  Pirocoreur  âc  à  tous  autres  quelconques.  Si  donnons  en 
mandement  par  ces  prefentes,  à  noz  amcz  &  fcaulx  Confeillcrs  les  Gens  tcnans 
noftre  preft-nt  I^îrloment  à  Paris,  an  Prcvojl  àc  Paris,  Se  à  tous  noz  autres  Jiifli- 
Cicrs,  Olliucr^,  Vailàulx  &  fubgiez,  &  àclioTcun  d'eulx»  h  comme  à  lui  appar- 
tcmba ,  i|ue<le  iioz  preTensadveu  &  approl>acion .  enlênible  de  tomes  ft  chalcuoet 
les  chofes  contenues  en  ces  prefentes  Lettres,  ifz  facent,  feuflrent  &  faiflent 
Icfdiz  Bouigoiz,  manans  &.  habit.ins  de  no^rcdiclc  Ville  de  Paris,  &.  chafcun 
d'euix,  joïr  &  ulêr  plainement  &.  piiibicmcai.  Uns  les  moleAcr  ou  em|]eichcri( 
6ire»  ne  foaSBm  eftre  moleftez  ou  einpelcbez  ores  ne  ou  temps  advenir  en 
aucune  manière  au  contraire  :  car  ainfi  le  voulons  &  Nous  plaifl  eftre  &it  pr 
cclHiâcs  prefentes ,  au  viJimus  dcfqueîles  fait  fouz  Scel  Royal ,  Nous  voulons 
plaine  foy  eflrc  adjouilée  comme  à  ced  prei'ent  original  ;  iionobllant  oppofîcions 
&  appellacions  &ides  &  à  £ûre.  &  Lettres  quelzronques  k  ce  conteaires.  En 
tefmoing  de  ce.  Nous  avons  &it  mettre  noftre  Sécl  à  ces  prefentes.  Donni  à 
Paris,  /e  xnil.*  jour  de  Novmère,  tan  de  gr^rrc  mil  CCCC.  &  unie,  &  de  nojlre 
Règne  le  xxxiJ/  Ainii  fignées.  Par  le  koy  en  Ton  Grant  Confeil,  ouquct 
Meflèi^eurs'  les  Dws  <fe  Ctàam  de  de  Bourgoriffie,  les  Ctutef  de  Monawg, 
de  Nevers,  Loys  Duc  en  Banere,  les  Contes  de  Saint  iW&  ""du  Valdtfnwns,  *  f  Tirlimn  t 
*Vous,  les  Evefques  d'Amiens  6c  de  Toumay,  l'Admirail,  le  Chanccllier  de  cUCh«iic,r,r* 
CuUmc,  le  Grant  Maiflre  d'Oftcl,  les  Seigneurs  ù'Offmoat,  de  BUaru,  de  ^^f'fT^J^'^ 
Jtmiéuret  êi  de  Lmicy,  &  plufieurs  autres,  eftoient.  Barrau.  7}j  Ju  1-1^1 

de  et  fitc. 


CHARLES 

^a)  Lettres  de  Charles  VI.  par  le/quelles  il  confirme  la  permtffîon  donnée  VI. 
par  k  Bailli  tt Auxerre,  aux  habitans  de  cette  Ville,  de  meure  une  fecondt  ^jî^vwfcwi 
Jerrure  aux  ptaui  &  hmures  d'Auxmc,  dr  d'en  garder  les  clefs,  i^n. 

CHARLES,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  Fiance.  A  tous  ceubr.qui  ces 
prefentes  Lettres  verront  :  Salut.  Comme  pour  ce  que  en  chacune  de? 
portes,  ponts  -  icveiz ,  planches,  barrières,  luiys  &  poternes  de  noAre  Ville 
é'Aucerre,  n  avoit  que  une  ferrure  de  une  tief,  dont  le  Capitaine  de  par  Nous 
oidonné  en  ladjâe  ViUe ,  ou  adtre  de  p;ir  luy .  «voit  (a  garde ,  noz  bien  ame^ 
les  Gens  d'Eglife ,  Bourgois  &  habitans  d'icclle  noftre  Ville  A'AtMm,  coilfi- 
derans  les  ^  guerres  &  dil'cors  qui  eftoient  entre  aucuns  grans  Seigneurs  de  ce  j  Vm,  id  PrU 
Royaulmc,  &  diipofez  de  longuement  durer,  euflcnl  depuis  un  an  en  ça  ou  f<tc*Zc*yeL 
environ,  adyilë  &  e0é  d'accord  entre  eulx  en  la  pieiènce  de  •Gasje&t  Du  Bo;^  «  wa.  caiïtia. 
Chevalier,  lors  noftre  Bailli  &  Capitaine  de  iadidle  Ville  lïAucerre,  ou  foi^ 
Lieutenant,  &  de  noftre  Pro€ureur«audit  lieu,  pour  le  bien  &  fciirté  de  noftrc- 
diltc  V illc  d'yiwftfw  &  dcfdiz  habitans ,  que  en  chacune  defdittes  portes  ,jpons- 
ievetz,  planches»  bameres,  huys  &  poternes,  (èroit  fiite,  mile  de  affile  une 
ferrure  &  une  def  IKHtvelles  avec  celles  qui  y  eftoient,  &  differans  l'une  de 
l'aultre,  &  que  d'icelles  nouvelles  clefs,  iceulx  Ckns  d'Eglife,  Bourgois  & 
habitans  auroicnt  la  garde,  comme  il  y  a,  avoit  de.  a  en  nos  Villes  de  Txoyes^ 
Marte,  &  aultrea'  Villes  voîfines  de  ladiâe  ViUe  A*Amtrrt,  affin  ^  l'en  n'en 
peull  Âire  ouvertuie  defditles  portes,.  pons-Ieveis,  planches*  harrieia,  luiyt 

;       N  o  T  Ë. 

( a)  Imptimc  lui  uae  copie  caxce  veri  ie  oulicu  du  17.*  lUclt,  &  «tvoyée  à'Auxtm^ 
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"        &  poternes,  de  l'une  deftiitcs  clefs  fans  l'aultre,  pour  •cfchi  ver  toutes  fulpicions. 
v^^^  le/quelles  nouvelles  ièrrures.  icculx  Gens  d'£g(iiè,  fiourgois  &  habitans  d'Au- 
i  Pa,^  ie-o         aprè«    cOBglé  ât  licence  à  cube  lîir  ce  dbnné  par  ledit  n'agaires  nofiie 
de  Novemhê  mettre  &  afleoir,  &  Nous  ont  humblement  hiA  fiipplier  & 

1^1 1.  requérir  aue  à  plus  grant  feurté  pour  ladittc  Ville  &  habitans,  Nous  vueillons 

êétiur,  ieurdit  advis  &  accort  ôl  le  congié  à  euix  donné  par  ledit  n'agaires  noilre 
Bailli,  cDnfenner&  ratiffier  :  ^çavoir  fiifons  que  pour  confidérarion  des  chofes 
dcffiifdiltes  qui  ibllt  Bonnes ,  jufles  &  convenables ,  Nous  aufdits  fupplians  avons 
leurs  advis  &.  accord  &  ledit  congié  à  eu!x  donné  par  ledit  n'agaires  noftre 
Bailly,  comme  dit  ell,  confermé,  loé,  gréé,  rauùé,  éc  de  noftre  grâce  efpccial 
|>ar  ces  prefentes  confermons»  loons ,  gréons  &  rati/fions ,  &  de  plus  ample  grâce 
foulons  flc  Nous  phift  que  tefdiues  fécondes  clefs  &  fcmires  d'orefenavanc 
demeurent  cfdîttez  portes,  pons-leveiz;  planches,  barrières,  huys  poternes, 
êc  que  icculx  fupplians  en  aient  la  garde.  Si  donnons  en  mandement  par  ces 
mêmes  prelenies  a  noz  Bailli  &  Prevoft  d'Aucern,  ôi  a  tous  noz  aultrcs  Juiliciers 
&  Officiers  qui  à  prefenc  Ibnt  &  qui  pour  le  temj»  avenir  lèront,  ou  à  leurs 
Lieuxtenans,  &  à  chacun  d'culx,  u  comme  à  hiy  appartiendra,  de  nofire  pre- 
fente  confirmation  &  ratiffication  facent,  feiiftrent  &  laifïïnt  Icfdicfts  fuppfians 
jouir  ÔL  uièr,  fans  pour  ce  leur  donner,  &ire  ou  Ibuflnr  cllrc  donné  orc^  ou 
jwur  le  temps  avenir  quelconques  empefchemens.  En  tefinotng  de  ce,  Nous 
avons  faid  mettre  nolb^  Séei  à  ces  prefentes.  D<mné  à  Paris,  le  v'tnff-hmiefinf 
jour  de  Novembre,  tan  de  grâce  mil  quatre  cens  à^wil^f  &  d»noJtr4  RtffU  U 
trentc-deux'ttjme.  Par  le  iioy.  D£  la  T£Llaï£. 


CHARLU 

.  y  I.      ^a)  Lettmdt  Charles  VI.  fui  portent  que  tes  Setrurîers  de  Pa/is,tmitùiuenmt 
WowbLw       ^'*tf9  ttm^  du  droits  d'AuUs^fur  Us  marchamùfes-'cmeamuit  kwf. 
tfii.  mkftr,  fn'Us  éKhtteroiu  &  qu'Us  ftMtmitm 


a 


ARLES,  &c.  Savoir  Êtifons  à  tous  preiens  &  avenir.  Nous  avoir  receu 
l'tmible  fiipplicadon  des  Semirien  de  noflre  Ville  de  Paris,  conibrs  en 

-  ceHc  partie,  contenant  que  comme  des  Status,  Rcg  ftres  &:  Ordonnances  anciens 
£ais  par  nos  Prcvofts  de  Paris,  qui  anciennement  ont  cité,  ou  aucuns  d'iceulx, 
comme  Generaulx-Reformateurs  donnés  &  députés  de  par  Nous  fur  le  fait  de 
la  police  &  gouvernement  de  ladiéle  Ville  &  des  mcAiers  de  Paris ,  &  parl'advis 
&  (îclibcracion  de  nos  Advocas  &  Procureurs  &  autres  de  noflre  Con.'cil  en 
noftrc  Chafleliet  de  Paris,  Se  de  l'accort  &  confcntemcnt  defdis  Serruriers  de 
no/bediéle  Ville  de  Pans,  qui  lor>  eiiuicnt ,  iciqueix  Status  &  Ordonnances 
<mt  efté  fifâes  pour  le  bien  dudit  meftier  de  Serrurerie  ât  de  nofirediéle  Vilb 
htxtrairti  dc  Parisj  ils  aient  fait  retraîre  d'iceulx  Regiflrcs  certaine  daufe  contenue  efdits 
anciens  fit)  Rcî;ifîrcs ,  &  dudit  extrait  aient  obtenu  de  noftrc  Prévoit  de  Paris 
qui  ell  a  prckiii ,  les  Lettres  féellées  du  Séei  de  ladidc  Prevofté ,  efqueiles  ell 
incorporée  ladiâe  cbulè,  comme  U  Nous  ell  apparu  par  lefdiâes  Lettres  dudic 
cnm  Ai^rib.  cmait,  «erquelles  Lemes  &  cbufe  h  tencuf  s'ciubit. 

A  tous  ceulx  qui  ces  Lettres  verront.  Pierre  Des  Effars  Ciicvaiier ,  Seigneur 
de  WdUrvd  &  de  b  M^tê  de  Tilfy,  Conlèifler,  Cfnmbclhn  du  Roy  nofire  S. 

&  Garde  de  la  PKVoité  de  Paris:  Salut.  Savoir  £iifons  que  l'an  de  grâce  mil 
CCCC.  &  unze,  le  Lundi  xxï.*  jour  de  Septembre,  à  la  ref]u<"fle  de  Pierre  D.niflan 
Serrurier*  demouiant  a  Paris,  fcilines  extraire  de  certam  Rc^dlrc  ancien  tranknpc 

Notes. 

(d)  Tréfor  des  Chartres,  RcpîHre  165.  P.  CV.  («05.) 

(hj  Çjcamb§pia6iià.iSutm»'  BèglmtmA  Yoy.  ua  peu  plus  haut. 


DE    LA    TROISIÈME    Race.  6j7 

ès  Rcgiftrcs  de  la  Court  du  Cliafteliel  de  Fans,  pieça  fait  ftir  le  meflier  des    ' 

Serruriers  de  ladiâe  Ville,  certaine  claufè  contenue  oudit  ancien  Regiftrc,  de  CHARLES 

laquelle  la  teneur  s'enfuit.  ^  p^j^"  ^ 

Les  Si  n  urUrs  ttg  ébivtat  riens  df  tiwfc  qu'ils  veadcnt  ne  achètent^  é^ipartenanu  i^o^cJott 

à  Uur  iiieftier.  ^  141 1* 

£n  tdmoing  de  ce ,  nous  avons  Ênt  mettre  à  ce  pre&nt  Exnait»  le  Séd  de 
fadiâe  Prevofté  de  Paris.  Ce  fut  fm  fm  à"  U  jmt  de  Lm£  degkfiRt. 

Et  combien  que  par  icculx  anciens  RcgtUrcs,  &  mcfmcmcnt  par  iadide  Suite  d«LtBwé 
cbufc,  ait  eflé  ordené  que  Icfilis  liippffans  ne  devront ,  ne  doivent  riens  de*^'***^'* 
chofe  quMs  vendent  ne  achètent,  appartenante  à  leur  mcfticr.  &  que  Nous  & 

îceulx  nos  Prevods  auiïi  avons  voulu  &  oitlonnc  Iclilis  Status  eftre  tenus,  obfcr- 
vés  &  gardes  à  tousjours  en  leurs  termes,  à  &.  lur  ici  peines  dcclairées  en  icculx 
Status;  lauf  à  nofdis  Prcvofls  de  Paris  de  tousjotin  povoir  corriger,  ampiier  ou 
diminuer  icculx  ielon  le  temps  &  cas  qui  efcharront,  en  tous  leurs  poins,  non 
derogans  aufdis  Slatus,  &  icculx  dcmotirans  en  leur  force  vertu,  &  que  à 
■fes  tiltrcs,  &  par  les  moyens  dcidis  Status  <&.  autres  contenus  en  iceulx,  qui  >  Jifimég^ 
font  juftcs  Se  raifonnables ,  leldis  liipplians  ne  doient,  ne  ibient  tenus  de  paier  «»»••«» 
sucune  impolicion  ne  autre  aide  mile  ou  à  mettre  fus  en  noflre  Royaume,  de 
ce  qu'ils  vendent  ou  achètent  à  caufe  de  leurdit  mefticr  ;  mais  en  doivent  cfîre 
quittes,  francs  &  excmps,  &  que  à  caiifc  de  ce,  au  ba  I  de  nos  Fermes  de  nos 
Aides  qui  depuis  icculx  Sutus  ont  eflé  mifes  fiïs  depuis  ce ,  n'en  ait  eftc  ne  Ibit 
âtâe  aucun  mencion  avec  nos  autres  fermes ,  3c  que  de  ce  iceabc  lùppltans  ou 
nucuns  cl'euk  aient  joy  &  iifé  comme  railon  cH  ;  ncantmoins  pour  ce  que  aucuns 
dcfdis  fuppiians  par  povrcté  &  luTipIclIc  ou  autrement  pour  obvier  à  plaidicr, 
à  aucuns  (les  Fermiers  de  noftiits  Aides  qui  contre  railon  &  fclclis  Status  leur 
ont  demandé  &  demandent  impolition  ou  autre  Aide  à  caufc  de  ce  (|u'ils  ont 
vendu  ou  acheté  touchant  Icurdit  mcflier,  romhicn  qu'ils  n'en  dciifTcnt  rien 
par  Icfilis  Status,  &  icculx  ignorans  de  ce  &.  d'icculx  St.ntus,  les  ont  aucunes 
ibis  paas ,  &  fc  font  cncores  icculx  Fermiers  dcCAiz  Aides  qui  à  prefcnt  Ibnt  * 
efTorciés  Se  encofes  efforcent  de  vouloir  contraindre  lefdis  i'upplians  à  paiei^ 
îadiclc  inipoficion  ou  autre  Aide  à  caufe  de  ce  qu'ils  ont  \ciidu  &  acheté, 
vendent  &  achètent  à  caufe  de  leurdit  mefticr  :  pourquoy  icculx  fuppiians  ic 
doublent  que  on  Hé  les  vueille  cncores  pour  le  temps  avenir  a  ce  contraindre 
on  autrement  vexer ,  traveitlef  âc  dontmag^er  à  caulê  &  pour  occafion  de  ce  « 
qui  eft  ou  fcroit  chofc  contre  raifbn ,  d  en  venant  contre  lefdis  St.-.tus  &  Or- . 
donnanrcs  anciens  éc  iiou\caiix.  Si  ou  grant  preiudicc  &  dommage  dcfdis  fup- 
piians, <k  plus  pourroit  eftrc,  fe  par  Nous  ne  leur  cfloit  fur  cepourvcu  de  noflre 
grâce &reniede  cdnVenable ,  li  comme  ils  dient,  en  NoUs  liiimoiement  feqtterant 
iccuîx.  Pourquoy  Nous  \  oul  in^>  lefdis  ahcicns  &  nouveaux  Statu*  fuz, comme  dit 
eft,  par  nofdis  Prevolls  ou  aucuns  d'eulx,  aians  de  par  Nous  povoir  à  ce,  <& 
Icfquelx  Ibnt  enregiflrez  è;>  Rcgiflrcs  de  noflre  Chaflcilct  de  Paris,  comme  il 
Mous  eft  apparu  dcucment  par  ce  que  tlit  eft ,  efîrc  gnrdcz  &.  obfer\  er  fms 
cnfraindrc  &.  Ibrlir  leur  efîecl  ;  t  es  chofcs  co;ifitîeri'cs ,  ^  que  ù  caull-  dudit 
meflicr  où  il  convient  avoir  moult  grant  peine  d  ''louI)ti\eic  pour  ce  Iv.rc  Se  bMtiùHi 
exercer  par  bonnes  Ibubtives  perfonncs,  pour  les  graris  périls  &  mconvcniens  '"*îJ** 
qui  s'en  pcventoii  pourroietit  enfuir,  lefdis  ftippliansont  &  leur  convient  avoir 
plufeurs  grans  peines  &.  ti'a\auk  à  f.ii.e,  f<  fouficuir  plufcurs  frais,  dcfpcns  & 
autres  grans  chirgcs ,  6c  que  ceulx  dont  ils  achctcnt  le  fer  dont  ils  font  leurs 
ferrures,  paient  iinpolicion ,  &.  que  ce  qu'ils  foni  iludit  fer  touchant  leurdrt 
mcftter ,  vient  de  la  pclue  6c  ibubtiveté  de  leurs  corps ,  &  pouf  cerfiirnes  autres 
caufes  &  confideracioiis  à  ce  Noi;^  moii\an.s,  aufdis  ru[)[iii.ins  avons  ocflroyé  6c 
odlroyons  de  nofh-c  certaine  Icicncc  6c  grâce  elpccial ,  picuie  |)uifîànce  &  au<^o- 
ritc  Royal,  par  tes  pn lentes,  que  dorelènavant  ils  ne  paient  ne  foicnt  tenus 
de  paier  aucune  impoficion  ne  autre  Aide  à  caufe  de  ce  ^'ils  ont  acheté  & 
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CHAJ^LES  ^^^'^'^      vendront  à  caofe  &  pour  f e  fiut  de  leurdit  meftier  ;  mais  Touloitt 
Yl^       qo*ib  en  demeurent  &  foient  tenus  ùam,  quittes,  cxemps  &  pifibk-s ,  Se  ics 
à  Pjri;'  en    exemptons,  afibnchifTons  à  toiisjours.  Je  nofirediclc  gncc.  tout  ("elon  la  fourme 
Novembre    &  teneur  dcfdis  Status ,  &  mclmcmcnt  de  ia  ciaule  deflus  tranicripte ,  laquelle  & 
141 1.       lefili»  Slatns  au  regait  de  ce ,  Nous  voulons  avoir  &  ibrtir  ieitfpbin  efièr ,  &  iceulx 
avons  louez,  ratifficz ,  confernlez  &  approuvez  JotK>ns,iat^ns,  confermons& 
approuvons  de  noftrediifle  grâce  efpccial  pnr  ces  mefmes  prefentcs.  Si  donnons 
en  mandement  par  ces  mcimes  prelentes  à  nos  amez  &  feaulx  les  Généraux- 
ConièilJen  k  Paris  fm  le  iârt  des  Ailles  ordonnées  pour  b  guerre ,  au  Prew^fi  de 
Parts,  &à  tous  nos  autres  Jufticiers  &  Officiers,  prcfens  &  avenir,  ou  à  leurs 
Licuxtcnans,  t"-;  à  (  fialcun  dVulx,  li  comme  à  lui  appartcndra  ,  que  Icfdis  fupplians, 
dcidis  Status  anciens  &  nouveaulx ,  de  noilrcdiâe  grâce  &  odtroy,  afranchiflcment» 
a  Cmmott  mit  quiâance,  excmpi^ion & confirmacion ,  ils /âccnt*le(<lis(iippfisns  &.  chaicun  d'eulx, 
^^^^^■'""^  fucffrcnt  &  lailTcnt  joïr  éc  ufcr  plaincmcnt  &  poiiîblement ,  iàns  Je*  contraindre  ne 
fbutfrir  cftre  contrains.  molcITcz ,  travcillicz  ou  cmpefcliicz  en  aucune  manière  au 
contraire  des  chofes  defTuIdidlcs  ne  d  aucune  d'icelies  ;  mais  les  enterment  &  accom- 
pliflênt  ou  fâcent  entériner  A  accomplir  de  point  en  point  félon  que  dcfTus  cil 
dit;  nonob^ant  que  nofdis  Aides  aient  été  iniaibs  depuis  Icidis  Status,  nos  Or- 
donnincrs  faidcs  (nr  icciilx ,  &  quelconques  autres  Ordonnances,  mandemens 
ou  dcifcnccs  &  Lettres  iubrcpticcs  impetrécs  ou  à  impetrer  à  ce  contraires.  £t 
affin  que  ce  (bit  chofc  ferme  &  eftable  a  tousjours ,  Nous  avons  fait  mettre  noftre 
SécI  à  ces  prefentes  :  iàuf  en  autres  chofes  nofire  droit,  9l  Tautniy  en  toutes. 
Doimé  h  Paris ,  ou  moys  de  hiwmArt,  fan  de  ffâa  ml  ccec»  4r  mif,  à"  A 
nojhe  Règne  le  xxxir.' 

Par  le  Roy  en  fon  Confeil,  oùquel  Melf.  les  Ducs  de  Guieme  &  de  Bout- 
gongne,  les  Cmus  de  Atmaing  &.  de  S/  P9I,  le  Mareichal  de  BnuiamU  A  le 
Sire  de  Aâmenay  &  autres,  eilolent.  Rouvres. 


CHARLES 

à  Pari!^  en  (^^  Règlement  pour  les  Arbalejlriers  de  la  Ville  de  Mtmtes, 

Novembre  -, 

/^H  ARLES,  de.  Savoir  feifons  à  tous  prefens  &  avenir.  Nous  avoir  reccu 

i'umble  fupplicacion  des  Compaignons  Arbaleftricrs  &  jouans  de  l'arba- 
Icitc  &  exerçans  le  feit  d'jcellc  arbalefte  en  noftre  bonne  Ville  de  Mante,  con- 
tenant comme  nc^dîâ»  Vitfe  (bit  une  bonne,  forte  &  notable  Viilë,  & 
^^te  ^  Chambre  Royal ,  aïïife  fur  port  éc  paflîige  de  rivière ,  &  où  il  a.  mouit  grant 
Tabi»  de$*!M«.  * pciitx  &  notable,  &  laquelle  Ville  eft  clofe,  &  païïagc  pour  la  plus  grant  partie 
R«  ^"'r  mot"       I^)*      Chartres,  Normandie  Se  Picardie,  Ôt  par  Icciuel  lieu  de  Aiame  ont 
cumUitr/te/'.  acouftumé  de  pafiêr  &  paiTent  de  jour  en  jour  mouit  de  gens  d'armes,  comme 
'  ^'^'"iP'*'  Chevaliers,  Eteuyers,  Marchans  &  autres  gens,  DOUr  pflèr  &  aller  es  pays 
f«rr.  peuple.      (Jcffufjis  ;  &  par  cc  de  railbn  doyc  &  doit  cftre  iceile  Ville  garnie  &  ordenée  de 
gens  bien  inlbruiz  de  deffenfe,  &  qui  foient prcfts  de  Nous  fervir  à  1  onncur,  bien 
&  prouffit  de  Nous,  du  bien  publique  &  a'tcelle  ViEle;  &  en  îcelle  Vtile  ait  de 
tout  temps  acouAumc  d'avoir  plufeurs  Compaignons  Arbaleflriers  jouans  du  jeu  de 
d^awmAMt  arbalefte,  ''gens  il'eftat  &  bon  mefnagiers ,  &  qui  fe  font  tousjours  entretenus  à 
*r  HMw  «1^  i'exercile  dudit  jeu  de  l'arbalcfte ,  ài  de  prefent  en  y  a  plus  grant  quantité  ^ue  n'en 
y  eut  grand  tems  a ,  bons ,  expers  &  IbufEâns  audit  jeu  de  I  arbalefte ,  &  bien  con- 
gnoiftàns  en  ce  ,  &  lefquclx  font  bons  ,  expers  &  fouffifens  pour  Nous  fervir  dudit 
trait  de  l*ar!)alclle ,  honneftement  &  feuremcnt  pour  la  dcfenfe  de  Nous  &  de 
noftrcdide  V  ille  de  Alame,  laquelle  chofe  ils  ne  poivroient  bonnement  faire 
ne  fupponer,  attendu  les  gians  charges  qu'il  leur  convient  &îre  &  ibttffiirpour 

Note. 

{a)  TxéTor  dn  Cbttiei,  Regiftt*  i6f.  P.  cri.  {loS,) 
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Ictlit  trait  &  cxercite  du  jeu  de  l  arbaiellt,  pour  la  garde  «&.  deffcnfc  d'icellc  ^||;^RLe5 
nortrc  Ville,  &  pour  Nous  l'crvir  en  nos  guerres,  le  btibing  en  cdoit»  tant  yj^ 
en  icelle  Ville  comme  aiiieurs ,  (ans  avoir  de  Nous  aucuns  Privilèges ,  fran-  à  Puûi  «U 
chlfcs  Ôc  libériez,  comme  il  a  es  autres  bonnes  Villes  de  nollre  Royaume,  NoveraJxré 
comme  à  Paris,  Rouen,  Tûuwjy,  <Sc  pliileurs  autres  Villes:  car  les  lais  <St    1^1 1* 
cliargcs  dudit  irait  <Sc  cxcrtitc  de  i'arbaleflci  &  aulFi  du  Icrvice  qu'il  leuf 
conviendrait  6ire  tant  pour  Nous  comme  pour  iadide  Ville,  ils  ne  pourroient 
bonnement  fupporier  ne  Ibuftenir,  làns  avoir  de  Nous  ii  tulv  Privilc2;cs  autres  • 
que  les  habitans  d'icellc  Ville  de  Jl'Lmie  ont  acouilume  d'avoir,  reqiuT.ms 
huinblement  l'ur  ce  -noilrc  gracicuic  provilion.   Pourquoy  Nous  ces  tlioics 
confiderées.  voabns  &  defirans  le  bien  &  honneur  de  noflredi^  Ville»  & 
•les  frequcntans  <5c  habitans  en  icellc      an/fi  du  pays  d'environ,  &  icelle  eftre  tmti 
ordcnéc  en  police  &  gouvernement,  ilc  bien  en  miculx,  Si  pour  la  dcficnl'e^ 
tuicion  6t  garde  d'icclle,  tomme  dit  ell,  a\oH!>  ordonne  Ôc  ordonnons  de  noltie 
certaine  Icience  &  grâce  efpecîal,  pleine  puiflance  âtauétorité  Royah  par  ces 
prcTtntcs,  que  d'orefcnavant  y  aura  en  ladide  Ville  de  Marne  vint  Arbaleftricrs 
enlemble  pour  ledit  trait,  qui  demourront  culx  <Sc  leurs  liicrelTeurs  en  icellui 
nombre ,  ielquclK  auront  &  leur  avons  donné  &  o«flroyc,  donnons  &  odroyons 
de  noftre  autorité  Royal  ])ar  ces  prefcntcs  A  -gmcc  elpcctal,  comme  dit  eftf 
les  privilleges,  franchiles  &  prérogatives  qUi  s'enl'uient;  parmi  ce  que  iceulx  vint 
Arhaieftriers  feront  tenus  de  faire  Icî  fîais      fcrviccs  à  Nous  &  à  noflredide 
Ville,  qui  cy-aprcz  lont  deciairez,  t  ell  allavoir,  que  iceulx  vint  Arbalellriers 
ièront  francs  ,  quidea  &  exenip$,  &  par  ces  mefmes  preiêntes  fes  affianchiflbns  . 
de  paier  Quitriefme  ou  imponcion,  ne  quelconques  autre*  Aides  a)  ans  cour» 
pour  le  fait  de  la  guerre,  des  biens  &  autres  cholès  qui  vendront  &  crmftront 
en  leurs  héritages  ièulcmcnt,  de  aulH  de  paicr  quelconques  Tailles,  Sublides^ 
Gabelles,  &  tous  autres  Aides  qui  ont  in  auront  cours  en  icelle  noftre  Ville  ' 
de  Mmte,  avec  de  tous  guez .  arrière  guez  qui  mis  lèroient  en  ladidc  Ville , 
ne  autrement  comment  que  ce  loit,  Tors  feulement  ès  reparacions  &  fortifTIc.i- 
cions  de  iadide  Ville,  pour  l'arricrcban  &.  pour  la  rançon  de  Nous  &  de  nos 
Succeflèurs ,  fe  ■>  occupez  ellions  de  nos  ennemis  -,  que  Dieu  ne  vueille  ;  «Jefquelx  l  fdn 
vint  Arbaleflricrs  Nous  voulons  eftre  ptins*  dieuz  (Si  dioitis  dix  pcrfonnes  des  ^"J^^* 
habitons  de  ladidc  Ville ,  Arbaleflricrs  jouans  fk  excrçanî  (c  fait  &  jeu  de  l'arba- 
Jcllc.  6c  comme  dit  cil,  bons,  expers  &  Ibutlilàns,  dont  les  noms  s'enfuient* 
&  que  Nous  avons  nommés  &  nommons  par  ces  prefentes:  c'eft  ailâvoir,  hhm 
Pckrin ,  Ai'ichdft  Bourdin,  Robin  Vincent,  Tuffin  LangA'iy,  Ciloi  le  Fluiient ,  Ri-* 
ch.nt  Des  Roches,  Perrin  Amtifon,  Ja<p:ci  Pic^uarr,  Pcrnii  le  Couy ,  liii^uci  B^i^tV^'t; 
Jclqueis  dix  Arbalcftricrs  dcflus  nommez  ,  Nous  vouions  qu'ils  cUilcnt  les  autres 
.  dix  pour  Être  ledit  nombre  d'iceubc  vint  Arbalétriers ,  &  qu'ils  (bicnt  bons  &  - 
£)timfâns;  &  iefquels  vînt  Arbalcftricrs  ainfi  cfleuz  «&  p  ir  la  manière  que  dit  eft^, 
feront  tentiz  de  venir  en  la  prefencc  ilc  ncHrc  B.uUi  de  Atame  ou  de  Ibn  Licu-^ 
ten;mt,  tous  armez  &  preUs  de  leurs  corps  dcHcndre,  en  tel  elbt  comme  ils 
vendront  &  devront  venir  toutes  fois  que  bcfbing  ièra  &  que  mandez  (êronc 
pour  la  defTenfe  de  Nous  &  de  ladidc  Ville,  <St  de  la  fèurté  de  leurs  corps} 
d  feront  les  defTuldiz  vint  Arbaleflriers  c\  dcffus  nommez  &  leurs  fucceirturs 
oudit  nombre,  enregillrez  es  Regiflrcs  de  nolb-e  Bailliage  de  Alanie,  par  le 
Clerc  d'iceilui  fiailUage ,  &  auHi  ièront  tenuz  iceulx  vint  Ai'balellriers  de  eflîrb 
J'un  de  ccuhc  de  leur  compignie  lequel  ils  verront  eftre  le  plus  Ibuiblànt ,  paf 
icur  ferment ,  ainfî  (ju'il  appartendra,  lequel  ils  nommeront  ;\  nofîri  clit  B.iiili  uu 
fon  Lieutenant,  pour  élire  ie  Maiftrc  &  Cappitaine  d  iceulx  xx.  Arbaltlincrs l 
lequel  ainfî  efleu  &  receu  par  eulx  en  leur  Cappitaine  <  ils  feront  jurer  Iblemp' 
nelmcnt  que  bien  &  loyaument  il  les  aidera,  conléillcra,  gardera /confortera» 

les  Ordonnnnres  &  Smriîs  dudit  cxercite  d'arbaîcflc  ^  m  bien  ,  proufîlt  &  lion-  d  îl  faaf^ 
ncur  de  Nous  &  de  ladidle  Viile,  verra  &  vilitera  diligemment  les  arbalelles ,  ,^ 
«bafions&armeuresdefdizCompaignons,aliîn  (^u 'ils  foicnt leurs  &  prellstousjours  p^zî'.mtt  jji 
Tune  IX»  O  o  o  o  ij 
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CHARLES        ^  deSnfê  de  leurs  corps  êt  6e  ladide  Ville ,  &  ietir  lèn  âvoir  tous  les 

VI       mandcmcns  &  commandemcns  qui  ilriz  lui  feront  de  par  Nous  &  ledit  Bailli  ou 
à  Parw'  en         Lieutenant ,  pour  les  fiiire  affcmbler  <Sc  convenir  toutcflbis  que  belbing  Se 
Novcinl»e    neceiïaire  en  icra;  &  cculx  où  il  trouvera  faultc  &  qui  feront  delbbeiflans , 
1411.         rapportera  audit  BatHi  ou  fbn  Lieutenant,  poiv  eftre  pugnîs  ainfî  qu'il  appar- 
afAnymb  tendra  par  raiibn;  &  Ce  »  muera  ledit  Cappitaine  &  Maiftre  d'an  en  an,  à  l'élec- 
tion dcfcliz  vint  A rb.ileftriers ;  lequel  MaiJtrc  &  aiiffi  tous  icculxxx.  Arbaleftriers 
feront  ès  mains  de  nollrcdil  Bailli  ou  Ibn  Lieutenant,  ferment  lolicmpnei  fur 
les  Sains  Euvangiles  de  Dieu,  cfaalcun  en  droit  (by;  c'eft  aflavoir,  que  tout  ce 
^     dont  ib  vendront  &  feront  trouvez  gamiz  &  habillez  pour  la  deffenlè  de  leurs 
corps  &  de  IcLircli^lc  Ville,  fera  leur  propre,  6l  (jue  ils  ne  vendront,  cngnigc- 
Tont ,  prefteroni  ne  elcliangeront  ou  mettront  liors  de  leur  puiliance  ,  pour 

Quelconques  caufes  que  ce  ibic,  &  que  en  Tellat  qu'ils  Ce  monnreFont ,  ils  ven- 
ront  au  mandement  de  noflredit  Bailli  ou  Ibn  Lieutenant,  ou  dudit  Maiftre 
&  Cappitaine  deftliz  xx.  ArbaieHriers  ,  (jui  pour  lors  fera  ,  toiitctibis  que  meftier 
fera  éc  que  mandez. feront  par  la  licence  de  noflredit  Bailli  ou  ion  Lieutenant; 
&  où  cas  que  aucun  ou  aucuns  defdiz  xx.  Arbaleftriers  qui  mis  &  rcceus  feront 
en  icdhii  nombre,  cherra  ou  cherront  en  povreté  ou  impotence ,  par  vieilleflè, 
maladie  on  autre  accident,  cellui  qui  fera  ainfl  deuiliié  de  Ton  fait,  pourra  mettre 
hJSBUriifiP'  en  Ibn  lieu  Ôi.  pour  hu  un  homme  fouifilànt  fort  Hl  "délivre,  arme  6.  cni- 
r^Mi^Ar  i^ilonné,  au  gré  cledion  defdiz  xx.  Arbaleftriers,  lequel  fervira  bdiclc 
Ville  oudit  6«t,  aux  irais,  couAs  &  defpens  d'icelfui  pour  &  on  lieu  <hiquel 
il  fera  mis  A  rcccu  oudi^l  nombre,  en  la  fourme  <5c  manière  que  feroit  &  feroil 
tenu  de  faire  cellui  jju  lieu  duquel  il  fera  mis ,  &  durant  la  vie  4  'c^^'lui  ainfi 
débilité  feulement;  &  parainli  iceliui  dcbiiitc  ulcra dcfdiéles  francluics  d  libériez, 
&  non  mie  celKii  qui  Icta  pour  lui  ;  &  ne  pourront  iceulx  xx.  Arbaleftriers  aler 
en  aucune  armée  ne  partir  de  noflredi£lc  Ville  de  Mante,  pour  aler  en  armée, 
fâns  le  congié  &  licence  de  noflredit  Bailli  ou  fon  Lieutenant  ;  &  fé  l'un  d'eulx 
va  de  vie  ù  trejxairemtnt,  il  en  fera  prins  un  autre  en  Ton  lieu,  des  meilleurs 
Arbaleftriers  de  ladide  Ville,  à  la  nominacim  &  éleâion  d'iceuix  vint  Arba- 
Icfîriers ,  lequel  fera  preftntc  à  noflredit  Bailli  ou  fon  Lieutenant ,  armé  & 
ordené  pour  la  defenfè  de  fbn  corps  &  de  noflrcditlc  Ville,  comme  dit  efl, 
&  fera  les  fêrmcns  acouflumez  en  la  main  de  noflredit  Baiili  ou  fbn  Lieutenant, 

3UÎ  ledit  ainfi  efleu  recevra  &  kn  enregiftrer  avec  les  autres  par  h  imniere  cy- 
evant  récitée  :  &  avons  ordonné  &  ordonnons  par  ces  prefentcs,  que  fe  par 
noflre  Ordonn.incc  ou  commindcmcnt.  noflredit  Jiailli  ou  fbn  Lieutenant  vouloit 
iceulx  XX.  Arbaleftriers  ou  aucuns  d'eulx  mener  hors  de  la  Banlieue  de  noflrc- 
diâe  Ville,  &ire  le  pourroit,  &  (êront  tenuz  iceubc  Arbaleftriers  y  aller  aux 
defpens  de  noflrcdiélc  Ville  pour  eulx  &  leurs  chevaulx,  &  ne  le  pourront 
«  txct^<,  refufer  valablement  s'ils  n'ont  (i  jufte  &  (i  \oy\\  '  efToyne  que  on  ne  la  piiilfe 
ou  doyc  refiifcr,  parmi  trois  fbis  de  telle  monnoyc  qu'il  courra  ou  pays  où  on 
'les  menn,  que  noftredit  Bailli  ou  ibn  IJeutenant  leur  iêront  tenuz;  c  eft  aflfàvoir, 
à  chafcun  d'eulx  faire  paicr  pour  chafcun  jour  de  gatgCS,  des  deniers  de  noftre- 
diéle  Ville  de  Manier  &  audit  Maiflre  &  Cappitaine ,  cinq  fols  pour  jour ,  de 
ladite  monnoye,  oultre  leurfdiz  defpens  de  bouche  pour  euix  de  ieuridiz  che- 
vaulx, ou  ils  feront  paiez  au  pris  d'autres  Arbaleftriers  &  de  pareils  gaiges  que 
Nous  baillons  à  nos  autres  Arbaleflriers  que  Nous  tendrons  pour  le  temps  à 
gaiges:  &  s'aiicuns  defdiz  Arbaleflriers  fiillent  ou  rcfulent  à  venir  au  mandement 
àtntKiifiqiicw  de  Icurdii  JVlaiffrc  qui  fait  6c  crée  fera,  ""de  noflredit  commandement,  pr  noflrc- 
mtiuZliof/'  ^       Lieutenant,  pour  Nous  fervir  par  la  manière  que  <lit  eft,  ou 

excède- les  chofes  deiTufdiâes,  Ce  il  n'a  juflc  ou  vraye  cxcufacion,  il  fera  à 
tousjours  privé  dudit  cxcrcitc  d'arbalefle,  ou  il  paiera  amende  à  la  voulenté  Se 
tauxacion  d'icellui  noflre  Baiili  ou  fon  Lieutenant  ;  Icfquelles  amendes  qui  à  caufe 
dudk  Êit  feront  par  iceliui  noib«  Bailli  ou  ibn  Lieutenant  tauxces ,  Nous  vou- 
lons eftre  appliquées,  moitié  à  Nous,  &  Fautre  moitié  i  iceulx  Compi^;noQs 
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Arbalcftricrs  ;  &  ou  cas  que  aucun  delclîz  3cx.' Arbaleftricrs  i  pour  Occasion  dudit  "ôT^jy]^ 
ofiicc  &.  cxcrcitc  ,  fcroit  par  nucun  ndjoumcz  ou  autrement  cîommnî^icz  ,  la  Caufc       y  [ 
vendra  p.irtlLvant  nonricli!  Baiili  ou  Ion  Lieutenant,  qui  en  lera  Juge  commis  i  l'uis,  cit 
qiuuii  u  te,  éc  leront  démenez  les  procès  pour  ieeiilx  Arbalcflricrs  qui  ainli  NovemM 
icront  tjnveîHe».  par  noftrc  Procureur  audit  lieu  de  Manu,  (è  noQredit  Procu-  1411* 
rcur  n'ell  partie  formelle  pour  Nous,  en  cas  d'exccs  à  l'cneontre  t^ç^ii^ÎKZ  Arba- 
lcflricrs; ^  auflj  voulons,  onlonnons  &  Nous  plaili  que  iccdx  xx.  Arbnlcflricrs 

i^uilient  aller  &  venir  de  jour  &  de  nuit,  (b)^xv(^cï  à  couvert,  touteliois  qu'il 
eur  plaira ,  pour  1»  deftènfê  de  leurs  corps,  &  làns  invaHon ,  iâns  ce  qu'ils  en 
^ient  ou  puifFent  cftre  rcprins  en  aiu  une  nnnicn .  Si  donnons  en  mandement 
par  CCS  mcfmcs  prcfcntcs  à  nos  amez  c\:  fc.uilx  Conleillcrs  les  Gens  de  nos 
Comptes  Treloner*  a  Parts,  les  Gencraulx-Conleillers  liir  le  fait  des  Aides 
ordonnées  pour  la  guerre,  ^axBaiiR  dudît  iicu  de  Mantes  &  à  tous  nos  autres 
Jufticicrs  &  Olliciers,  prefens  &  à  venir .  ou  à  leurs  Lieuxtenans,  &  à  cbafcun 
d'ciilK ,  fi  comme  à  lui  appartendni ,  &  c|u<int  à  nollrcdiî  Baiili  qui  à  prc(cnt  cft 
pour  le  temps  avenir  lera,  ou  Ion  Lieutenant,  quant  a  la  plajne  congnoiir^ncç 
des  causés  deidiz  vînt  Arinlellriers.  tOMchant  ledit  exercîte  d  arbaleffe  ài  ^ 
dcppcndanccs ,  pr  ces  prclentes  commettons,  que  d«  noflre  prcfenic  grâce  ^  • 
oélroy  fàcent,  liielfrent  &  lailTcnt  icculx  Arbalcllricrs  &  chnfcun  d'culx,  joïr  ài, 
ul'er  plainemcnt  &  pailibicment ,  cédant  tout  empclthement  ;  isL  ces  prcicntei. 
£icent  enregiilrer  en  nos  Regtffares  de  b  Chambre  des  Comptes  &  dudit  Bail' 
liage ,  aufquclx  RegiOrt  s  Nous  voulons  plaine  fby  cflrc  adjouftt'c  comme  à  ce* 
prel'cntes.  Et  que  ce  lijit  ferme  clîolè  &  cflablc  à  tousjours,  Nous  à  ces  prc- 
ibntcs  Lettres  avons  fait  mettre  noiirc  Scei  :  iâuf  en  autres  chofcs  noAr^  droit, 
&  Tautriiy  en  toutes.  Domi  à  Paris,  ou  n»ys  de  Nwmirt,  Im  de  grâce  di// 
ce  ce.  ir  onie,  ir  de  nojïre  Règne  le  X  x  x  il* 

Par  le  Roy ,  en  fon  Conllil  ouquel  Mell."  les  Ducs  de  Gureme  fk  de  Bour-' 
f^n^ne,  le  Conte  de  Aîmaingt  Iç  AIarelclial  Boiici^umu,  le  6ire  de  Mmtttmy, 
&  auti^  du  Conllil,  *.  J.  de  Rouvres.  ■  ii/aut  jiqfi 

Note. 

^)  Afitft^  à  eev>ert.J  C  efi-à-dirc  q^e  ieiip  armes  foient  couvert!»  d.  dans  une  cTpèce  da 
ibuneau»  doat  i!«  ne-pourronc  ks  tirer  <)iie  pour  fe  délendie,  iwfeiir  étant  pas  permis  de  tfeii 
fervir  pour  attaquer;  c'eA  <e  que  fignifkut  ce»  temiea  tfiiv  lau^Mt  qui  Torc  uji  peu  pLns  1ms. 

'  ■  CHARL£5 

^aj  Lettres  de  Charles  VI,  par  lefquèlles  il  exempte  pour  cettê  fms  feulaimii,       V I. 

Jmir  dans  teamée  qi^il  agimbie  préfentmaiL  t^t  u 

CHARLES,  par  la  ofrarc  de  Dieu,  Roy  de  France.  A  tous  ceux  qui  ces 
prelentes  Lettres  verront:  iialut.  Compic  pour  lubjugiier  &  réduire  Ibubz 
nollre  obeiflàncc  pltifeurs  de  cculz  de  noflre  Sang  Bc  Lignage ,  &  autres  leurs 
allez  &  complices,  noz  ennemis,  delbbeiflâns  &  rebelles.  Nous  ayons  derrc- 
nierement  mindc  pnr  mrïniere  d'arricreban  ,  que  tous  noz  f<;aiiî\  \';!fniulx  & 
iiibgicz ,  nobles  &  non  nobles ,  &  tint  icnans  en  Fief  comme  en  Arricre-f  icf, 
ayans  puiflàncc  d'eulx  armer ,  Nous  viennent  fcrvîr  montez  &  armez  (buflîâment , 
iûr  peine  de  perdre  leurs  Fiefz ,  ti^c  autres grans  peines  contenuet en  noz  ''Lettres  hV^.d-i^ 
fur  ce  fliides  &  declairées  es  cri?'  &  [ntlilicu  ions  eu]  s'en  font  enfuiz;  &  il  foii 
ainli  que  noz  amcz  &  feaubc  Conlciliers  les  Prciidcns  &  autres  Gens  de  noftre 

Note.  ' 

(«)  Regilbe  A,  du  Parlement  de  Pdris.  pL  24.8.  ft{l«. 

Avant  ces  Lettres,  il  y  a:  Cmejfw  Jaha  Ceutihu Fadmettii ,  quifii fe  mt  «tmmta pli 
pm«t  MU»  CCCC,  Xi, 

Oooo  iij 
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OkDONKANCES  DES  RoiS   DE  FRANCE 

CHARLES  P^*"'^"^^"*  •  '*  Grant  Clîambrc  d'icclui ,  comme  de  b  Chambre  des 

Yj  Enqueftes  Se  des  Re(|iitflcs  de  noftrc  Palais  à  Paris,  tint  Clers  comme  Laiz , 
à  Paris,  le  6.  c*^'  niifTi  no/  nmez  &  fouk  les  ^ircfficrs  &  Notaires  de  noflreclidc  Court,  les 
de  Décembre  Huillicrs,  &  noz  Proturciir  &  Advocatz  en  \ celle,  Ibicnt  continucimcnt  occu- 
1^1 1.  pez  en  noflre  (èrvicc,  en  fàiiâni  &  adminiftrant  Juflicc  à  noz  llibgicz,  en  quoy 

euk  &.  chalcun  d'eulx  ont  fouffert  Se  CovÛem ,  iëutirent  &  l'oudicnnent  de  jour 
en  jour  pluficiirs  grans  peines  <S;  lafmnrs.  Si  cft  ncceintc  pour  le  l)ien  de  Nous 
6c  de  toute  la  choie  publique  de  nollrcdit  Royaume,  tjue  noldiz  Conlciilers  & 
autres  Gens  &  Officiers  deflûfcliz  de  noflre  Court,  foient  &.  facent  leur  refi- 
dence  en  noflre  Viilc  de  A/m;  parquoy  ilz  ne  aucun  d'eulx  ne  Nous  pourroient 
bonnement  le rvir  (c Ion  Li  forme  de  noilrcdit  mancicnicnt,  que  ee  ne  feuft  ou 
irès-grant  dommage  de  Nous  ék.  de  noz  liibgie/;  à  ncantmoms  ilz  Te  doublent 
que  Ibubz  umbre  dudit  mandement,  ilz  ou  aucun  d'euk  ne  puifFcnt  eftre  en- 
dommagiez, ou  encourir  ès  peines  contenues  en  yceliii.  ou  aucunes  d'icelles» 
fc  ilz  ne  Nous  vcnoicnt  fervir  par  la  manière  que  dit  cfl,  ou  fc  fur  ce  ne  leur 
cfloit  par  Nous  pourvcu  de  bon  &  convenable  remcde  :  Savoir  failbns  (]ue  Nous 
Jes  choies  defliildiélcs  conluicrées ,  Si  les  bons  6<  agréables  lerviccs  que  Nous  ont 
6iz  le  temps  paflfé  »  tant  en  leurs  Offices  que  autrement  en  plufieurs  manières , 
nozdiz  ConlciUcrs  &  autres  Officiers  deflufdiz  de  Nous  es:  de  noflrediiflc  Court , 
font  cncores  ciiafcun  jour,  clpcrons  que  âcent  ou  temps  avenir,  voulans  les 
Gens  &  Miniftres  de  nolire  Jullice  dcmourer  en  franchilc  <X  liberté  comme 
rùCoa  eft ,  plus  que  nulz  autres ,  avons  par  l'advis  Se  deliberacion  de  noftre  Conlèil 
ouquel  eftoicnt  plufieurs  de  cculx  de  noftre  Sang  (Se  Lignage ,  declairic  &  dé- 
chirons par  la  teneur  de  ces  prtltnti  s,  tous  no/diz  Conleilkrs ,  noz  Oiticicrs 
&  autres  dclTuidiz ,  iervans  ordinairement  6;  neccfluircmeni  en  noiiredide  Court 
&  au  âit  de  noftre  Juftice,  &  chalcun  d'eulx,  non  eftre  comprins  en  noftredJt 
mandement,  &  leur  avons  odroyé  &  odlroyons  de  grâce  elpecial  (|uc  ilz  dt 
chalcun  d'culz  en  demeurent  francs ,  quilles  Si.  cxcmps  pour  celle  loiz ,  fans 
ce  que ,  par  failânt  foy  de  ces  prelcntcs  ou  du  vuiimus  d  icelles ,  fc  meflicrs  eft, 
à  eulz  ou  à  aucuns  d'euls  en  pulflê  ou  doye  aucune  chofê  cflre  demandée,  &  , 
que  aucun  dommage  leur  en  puift  ou  doye  eftre  fait  en  corps  ne  en  biens, 
ores  ou  pour  le  temps  avenir.  Si  donnons  en  mandement  à  tons  noz  Jufticiers, 
Officiers  &  lubgicz,  ou  à  leurs  Lieuxtenans.  &  à  chalcun  d'culz,  fi  comme  à 
lui  appartendra ,  que  nofdiz  Confeilfers  &  autres  Oflîciers'deflùfiliz  de  Nous  & 
.  de  noftrcdidc  Court,  <5<  chafcun  d'eulx,  âcent, feuffifent  &  lailfent  joïr  6c  ufer 
de  noftrcdit  odlroy  làns  les  molefter  ou  cmpefcher,  ne  fbulïrir  cflre  moleftez 
ou  empelchicz  en  aucune  manière  au  contraire  ;  mais  iè  eulz  ou  aucun  d'culz, 
ou  les  oiens  d'eulz  ou  d'aucun  d'eulz ,  eftoient  pour  ce  aucunement  empe(chiez, 
fî  leur  mettent  ou  facent  mettre  à  plaine  délivrance  :  car  ainfi  Nous  plaifl-ii  cflre 
lait;  nonobftant  noftre<lit  mandement,  les  criz  &  publicacions  qui  s'en  font 
enlûiz ,  &  quelzconques  autres  Lettres ,  Mandcniens  ou  dclcnles  à  ce  contraires. 
Dmmi  h  Eftampes,  U  vj.*  jmr  de  Dnemhre,  Fm  de  grâce  milcccc.  &  unie,  if 
de  noftre  Règne  le  xxxi}.*  Ainfi  figAé.  Par  le  Roy,  à  la  relation  du  Confeil  tenu 
par  Monf  le  Duc  de  Guinwr,  ouquel  Monf  le  Duc  de  Bourgogne,  le  Comte  de 
1  C'tfl  affp.  le  Neiers,  Ic  Diu:  de  Bar,  le  Marefchal  Bouciquaut,  l'Admirai,  le  * Ciianccllier 
V^ll^d,''"     Vt^nf^'»  *     Sire  de  RemioiUee,  eftoient  J.  Milet. 
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CHARLES 

^aj  Mandement  ftti  porte  quU  fera  fabriqué  de  petits  Dadtrs  Parifis,  &  VI. 

^ijixeUprb,d,  raient.  "Jt^ 

CH  A  R  LES  ,  par  In  grâce  <!c  Dit  .  Ylnx  de  France.  A  noz  amez  &  fcauix 
les  Gcneraulx-Maiitres  de  noz  Alonno^cs  :  Salut  &  diUeâion.  Pour  ce 
que  Nous  avons  entendu  que  à  prefent  il  eft  trcs-grant  oeceflîté  &  deffiiult  entre 
noftrc  peuple  de  petite  Monnoye  jKKre,  tant  pour  &ife  Mimorne  comme  autre- 
ment ,  Nous  avons  ordonné  que  en  noftre  Monnoye  de  Paris,  Ibicnt  fâidz , 
ouvrez  &  monoyez  luiqucs  à  la  ibmme  de  v.*  marcs  d'argent ,  pour  faire  petiz 
Deniers  Parilis,  iùr  b  forme  &  au0i  de  la  Loy  &.  poix  de  ceuk  qui  ont  eouis 
à  prefent  pour  ung  denier  Parifis  la  luece,  pour  délivrer  à  noftre  Aumofnier, 
ài  non  à  autre,  pour  convertir  en  noRrc  Aumofnc.  Si  vous  mandons  que  ladidte 
ibmme  de  v/  marcs  d'argent  ou  environ,  vous  £iides  ouvrer  &  monnoycr  à 
une  feiz  ou  à  plufieurs,  par  b  manière  que  dit  eft;  en  donnant  aux  Chanscur» 
&  Marchans  pour  chacun  marc  d  ai|;ent  monnoye  à  ladidc  Loy ,  v  i.  Ovres 
XV.  fois;  &  par  rapportant  ces  prcfentcs  &  rccongnoiflancc  fur  ce  ,  Nous  man- 
dons à  noz  amez  &  feaulx  Gens  de  noz  Comptes  à  Paris,  que  liz  pfFent  & 
allouent  ledit  pris  ès  comptes  de  celny  ou  ceulx  à  qui  il  aportiendra  ;  nonobflanc 
roVKlcmcns  ou  deflfcnfès  à  ce  contraires.  Donné  à  Paris,  le  vu}.*  jour  de  Décem- 
bre, fan  de  grâce  mil  iîij/  ir  unie,  dr  de  no^e  Regu  U  xxx^.*  Ainû  ligné.  Par 
le  Koy.  D£  LA  T£ILLAY£. 

Note. 

(a)  RcglHre  E.  de  U  Cour  des  Monnoies  de  Paris^fiL  8.  vingt  j.  rt^t.  [165.J 
Avant  ces  Letoeit  il  y  a  :  Aiondemeat  peur  fiât  ftw  eiaf  eau  mmss  £é^e»  4e  Pét^, 
fm  tAmûfae, 


CHARLES 

(b )  Ltttm  de  Charles  VL  par  lef quelles  il  dorme  pouvoir  à  Lmùs  Cuhhi  VI. 
Ginéral-Mééft  des  Mannoiis,  de  fore  tatfuiHtaiûm  de  la  ferme  de  la  if'{^^^ 
Mamioù  d»  Tmenu^,  dau  V Hôtel  de  la  Momm  de  eetu  VUle*  i^n. 

CHARLES,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France.  A  nodrc  nmc  &  fcal 
Loj's  Culdoé  GcneraJ-Maiftrcs  de  noz  Monnoyes  :  Salut  &  diiiedlion.  Ii 
eft  venu  à  noflre  coiqiiioiflànce  que  de  preiênt  noftre  Monnoye  de  Townay  eft 
ouverte  &  «à  bailler,  <Sc  que  pkificurs  Changeurs  &  M;ircli:ins  cfc  ladite  Ville  iàtionMrà 
cntcndoicnt  voulentiers  à  prendre  icclle  Monnoye  audit  iicu  tic  Toumay,  fans 
ce  que  pour  celle  caufe  ''il  leur  convenfifl  venir  à  Ptiris,  pour  double  de  la  h  qu'a  !f,,r  can- 
delpence,  pourveu  qu'elle  leur  foit  baillée  &  délivrée  à  ung  jour  certain,  de  ""^  J/'  ' 

rTi.iin  ferme,  lâns  recevoir  enchère  fur  ce  ledit  jour  paiïe;  en  quoy  Nous  "'"^ 
poumons  avoir  très-grant  prouffilt,  ff  comme  entendu  avons    Pour  ce  eft-il 
que  Nous  vous  mandons  &  commcclons  par  ces  prelcnics ,  que  à  certain  jour 
tel  que  bon  vous  ièmblers ,  vous  £iiâes  venir  &  comparoir  pardevant  vous  en 
bdiâe, Monnoye,  tous  ceulx  qui  vouldront  entendre  à  icelle  Monnoye  prandre 

Notes. 

(i)  Rcgiflre  E.  de  la  Cour  des  Monnoyes  quV/i  laiUf  tm  drait ,  un  Aérif/tfe  i  mam -firme, 

6t  Paris,  pl.  8.  vingt  5.  vtrp.  [il'))-!  (ans  tiercemcnt ,  dnitlemeni  âu  remife  . .  .  .  au 

AvatU  ccî  Lettres,  il  y  a  :  Leàire  de  Lovs  dernier  metuur  &  enchérijjeur  . .  •  .jMt  qu'au* 

Culdoc,  ^ur  ii^erta  Mmi^de  Tourna^  em  autre  en  après  fit  reçu  à  ofr»  devantagt, 

Jenuée.  cmmte  C on  fait  ès  taux  d(s  AiJci   £>• 

(c)  Main  ferme.]  Voy.  fur  ce  mot  qui  eft  autm  qui  je  fm  à  la  chandelle  allumii  ^ 

^  explique  par  Icâ  Ali  vans,  ie  G  jodàire  Ju  Droit  éieate* 
Fiao(ois,  au  jnot*  MatH-ferme.  ii  y  cil  «Ut, 
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<5^4  Ordonkancf.  s  DES  Rois  de  France 
^HARI  ES  ^  mc^rc  à  pris ,  lnjuclle  vous  baillez  &  délivrez  à  ia  chandelle  oultréement  de 
Yj  main  ferme,  &  (d)  làns  enchère  ladide  chandelle  faiilie,  à  trois  ans  ou  à  tel 
i Paris,  k  15.  temps  que  vous  trouverez  cftre  expédient,  à  celuy  Ou  ceulx  que  vous  trouverez 
de  DécMiJ»c  qui  \  ouîcIront  fliirc  l'ouvraigcic  plus  prouffitabicment  pour  Nous  que  bonnement 
1^1 1.  faire  ib  pourra;  nonobAant  appclL^cions,  opjporicions  &  quelconques  Leâres 

'  '  j  fubrepticcs  impetrées  ou  à  impctrcr»  &  OrdoiMunces  à  ce  ccHitcaires.  Domiià 
Paris,  h  ^tmiiejmf  ftm dt  Décati,  tm  df  ml  uij.'  &  wx^t,  &  éi  tujfin 
Regu  U  xxxiL*  (e) 

Notes; 

Siins  enchcre.J  C'cfl  r.  Jirc  apparcm-     celui /ru/nfs,  fynonyme  dV«f^/«.  Voy.  IcGIolîl 
ment  fans  recevoir  aprcs  l'extinclioii  de  b    du  Droit  François,  au  moi ,  (?u//cf^. 
chandelle,  de  nouvelles  enchères  par  forme  de        (e)  Par  des  Lettifs  du  mcme  jour ,  te  Rojr 

tierfcment  ou  de  douijlcinent.  Voy.  u-dcffu.^  fixa  U  fommc  que  CuLhè  devoir  avoir  par 
p.  66  j.  noie  (cj.  AlVgard  du  muli^itluieimiH,    jour  pendant  <^u  il  vacjucroil  à  la  Commillion. 

C^HARLES,  par  la  grâce  de  Dieu.  Roy  de  France.  A  noz  amez&ftaubclesGensdenoia 
Comptes  à  Patis.  ft  les  Commiflîniet  nouvdlement  oidomieK  fiir  le  l»c  des  Rnanm  de 

jiortrc  Dem.iiiic  :  Salut  &  dilleiflion.  Comme  pour  le  bien  &  proufTilt  de  Nous  &  de  la  chofe 

Sublio^ue  de  uoArc  Royaume ,  &  par  l'advis  &  dcliberacion  de  vous  &  des  Generaulx-Maiilres 
c  ooz  Monnoyes,  noftre  amé  Ltys  CulM  l'un  defdits  Generadx-Maiilics  de  noTdidles 
AliJJinoycs,  foit  ordonne  aller  en  n  iflre  Ville  de  Tournay,  tant  pour  baiîler  à  Fen-.ie  noflre 
Monnoye  d'iceUe  ViUe,  comme  i>our  certaines  autres  caufes  venu»  en  noiirc  congtioifliuice, 
«ouduns  le  fiit  dlcdle  Monnoye,  Nous  i  tcduy  Liys  Ctdd&i  ^aust  Tes  frais  &  dc(peni  dodit 
Voyaigc,  allanr,  demounnt  t\"  rcrnarnnnt,  avon;  tatixé  &  ordoiim' ,  tauxons  &  ordonnons  par 
ces  prefentes ,  loixaatc  luL  Tournois  pour  chacun  jour  qu'il  y  vacqucra,  a  praudre  &  avoir 
'jtt»>A«pM.  fur  le  fait  &  émolument  de  nofdiâes  Monnoyes,  &  fur  I«  '  £xpioi<5U  d'icelles,  oultie  & 
pardelfus  fe$  gaiges  ordinaires.  Si  vous  mandons  que  de  tant  de  jours  que  ledit  Loys  vous 
aHcrmcra  par  ferment  avoir  cdc  ouJit  voyaige,  à  une  fois  ou  pluficurs,  vous  iuy  allouez  en 
conipKs  dudit  voyaige  ou  voyaiges,  laJijle  fomme  de  lOC.  (bis  pour  jour;  &  fembhbiement 
allouez  às  comptes  âc  ra bâtez  de  U  recepte  de  cetuy  ou  ceulx  à  qui  U  apparticudta,  tout  ce 
qui  par  qui<5lance  dudit  l^s  vous  apperra  avoir  eflé  reoeo  d'eulx  pour  hdi^  caufe,  en 
rapportant  lefdi  les  qulvjljnccs  iSc  vldunns  d'icelies;  nonobflant  Ordonnantes,  roandemens  ou 
deffenfesà  ce  contraires.  Dfnni  à  Faris,  k  XV'  jtttr  dt  Deemire,  tan  dt graet  mduij,*  dti 
UHi/f,  &  di  «!/Sv  BggM  h  XXXil/ 

*  R«g)(lre  £.  de  h  Cour  des  M enogies  de  P»lit  fil'  9.  vingt  5.  vfrfe.  [i6j.] 
Aitm  m  Lima  tii  y  itlj0ndtWMAmdt  LX.Jibfarjmr* 


CHARLES 

V  1. 
à  Paris ,  le  1  S 


faj  Lettres  de  Charles  V h  pûTtaut  ^tu  la  Ville  de  Stnjfons  fera  réunie  au 


de  Dcccrobtc  Dmmoe  de  la  Cmonae,  &  qu'il  y fera  ètM  m  Siège  dt  Lietuenattt 
141 1.         '  eùi  BaHâ  de  Vermaudms, 


C 


'H ARLES ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France.  A  perpétuelle  mémoire. 
Par  la  charge  que  de  Dieu  notre  Créateur  avons  du  gouvernement  de  notre 
Royaume,  Nous  app.uticni  pour  le  bien  de  l'on  peuple  par  lui  à  Nous  foubzmis, 
&  à  la  decorarion  des  Citez,  bonnes  Villes     lieux  de  notrcdit  Royrtume,  taire 
nom  elles  conditiicions  &  cflablificniens ,  paradvis  &  meure  delibcracion ,  quant 
les  ta»  i 'olîrtiit  ;  &  comme  notre  Ville  de  Soiffons  (bit  notable  Cité  &  ancienne, 
*  b^wrwif  ha-      P^y*  ^f''^'      'rivière      navire,  grande  Ville,  fpacicufe  &  bien  peuplée, 
fw//!""^  '  en  l.iqiicitc  Ville  ,  Banlieue  .  &  CliaHel  de    Saint  Mard-lcz  ladide  Ville,  avec 

ciaitu  Aîtilard.  \•\^a\  [^■  Cathcdral ,  à  grant  quantité  d'autres  Egliics  <&.  Monaftercs  tant  de  fon- 
dation Royal  comme  autres,  douées  &.  garnies  de  plufcurs  Corps  Sains,  Rcii» 
«quieies,  nrdons  &  Inclulgeniès»  &  <te  grans  Dcnutines;^  &  il  I«it  aînfi  que  en 

N  O  T  ». 

(a)  Tréfor  des  Chartres,  Regiflie  165.  P.  Il  H.*  XJIl.  (413.) 

Ces  Lettres  (ont  suffi  att  fd.  248.  du  RegUln  A»  du  Parkment  de  Font, 

notrediâe 
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notrediâc  Ville  bquelie  cft  en  partie  de  notre  Dcinaine,  &y  avotis  Prévoit»  CHARLES 
Sergcns  &  Officiers  pour  ^exercice  de  notre  Jiiftice,  après  le  décès  de  feu  yi. 

notre  trcs-chicr  Seigneur  &  Pçrc  que  Dieux  abfoillc .  feu  Etiguerran  Seigneur  àParU,iei8, 
Je  Cuncy  (j lit  lors  cdoit  Conte  <Sc  Viconte  (i\xA\l  SoiJJons,  fill  de-  fait  &  cic  nouvel  tie  IX-ccnibre 
conllruirc  hi  edifHer  un  Challel  qui  encore^  eft ,  t;tnt  au  dedans  comme  au  dehors  'i'  i« 
de  fadiâc  Ville,  parmi  &  en  derompant  les  murs  de  la  clofture  dlcelle,  par 
telle  dirpoficion  que  làris  le  fceu  &  'dangicr  de  notredifte  Ville  &  des  habitans   a  nftmbirqu'ii 


d'icclle,  l'en  puetpar  ledit  Chaftcl  entrer  &  '•yflir  d'icelle  Ville  ;  de  laquelle  une 
partie  de  la  haultc  Juilice  ôl  de  toute  la  rivière,  &  de  la  plus  grant  prtic  des  hfmttn 
chemins  d'icclle  Ville,  eft  defdiâes  Conté  &  Viconté,  une  autre  partie  de 
ladiâe  haultc  Juffice  cfl  de  notre  Demainc  ;  c'ell  afiavoir,  en  notre  Befïroy,  & 
en  un  Ilollel  join^^nant  à  l'Oftel  des  Ras  dudit  So'ijfons,  &  le  dcmourant  d'icelle 
hauite  Jullice  de  ladi<!;lc  Ville ,  cfi  aux  Gens  d'£glile  &  autres  ;  &  que  feu  notre 
Frerc  Loys  Duc  A*OTUms  qui  à  fbn  vivant  k  c»ife  de  «conqueft  eftoit  Conte  c  «dktf. 
&  Viconte  dudit  Soi^lms  en  partie,  l'autre  partie  appartenant  lors  à  feue  notre 
bien  amée  Coufine  Yfibfûu  de  Coucy  qui  vi\oti  j>oLir  le  temps,  &  de  prefent 
appartenant  à  notre  bien  amce  Couline  Marguerite  lillc  de  notre  trcs-chicr 
amc  Couiin  le  Conte  de  Nevers,  &  de  nçtredide  feue  Coufine  de  Coucy  à  fon 
vivant  (à  ièmme,  &.  lecjuel  feu  notre  frère  qui  aufly  à  tiltrc  de  raccroiffement 
de  Ibn  Appanage,  tcnoit  le  Demainc  &  autres  droiz  que  Nous  avions  en  ladi(5le 
Ville,  avec  le  Refibrt,  excepté  des  terres  exemptes  d'icelle  Ville,  Conté  & 
Viconte  de  Soifoiis,  euft  ibn  Bdtti  en  ladite  Ville,  &  Séet  à  Contrats ,  duqud 
fiailli  le  KelTort  lâns  moyen  aloit  en  notre  Court  de  Parlement;  durant  lequel 
temps ,  &  depuis  que  la  Commune  que  louloient  avoir  les  habitant  de  notrcdlÊle 
Ville,  fu  par  eulx  a  Nous  ou  à  nos  Prcdccellcurs  rendue  ''lans  aucune  forfài-  d  font  avoir  éii 
turc,  en  laquelle  Commune  avoîtMaicur,  Jurez  &.  Efchcvins,  lefquelz  con-  J^'''*"'^^ 
gnoiffoient  des  Caulcs  &  debas  qui  elloient  entre  les  Communiera  d'icelle  Ville ,  Aadm!  *^ 
&  laquelle  reddicioii  de  ladidle  Commune  à  Nous  ou  à  nofdiz  PrcdecefTeiirs 
i&ite,  iu  oritonnc  de  commis  ou  heu  defdiz  Maieur,  Jurez  Sl  Efchevins.  notre 
Prevoft  defliilUiten  ladiâe  Ville, pour congnoiftre  des  droiz  à.  Caufes  des  habi- 
tms  d'icelle,  comme  avoient  lait  iefdiz  Alaieur,  Jurez  &.  Efchcvins;  &.  cùm- 
bicn  que  par  Lettres  d'tin  notre  PredecelTeur  Roy  de  France  <^  de  Navarre, 
lelquel les 'Lettres  furent  depuis  confirmées  par  notredit  Predeceircur ,  •ieldi/:   t  C'tfl-à-dht 
habitans  lâns  moyen  deuflènt  '  ibrtir  au  Siegt  de  noflrcdîde  Prevùfii  de  Soiffans,  ^,"i'j<"  «w"»^ 

-  .         n         n  /  <    r  i  r    n  t      jr-      '  rte  Bourgeois  dé 

fans  fortir  en  Frcvofle  a  Ltion,  en  quelque  cas  que  ce  feult ,  tôutesvoyes  les  Oens  u  Comtmnt. 
d'Eglileit  autres  habitans  de  notrediéle  Ville,  ont  cflé  très  -  excfllvcnicnt  vexei  tf^tiT' 
&  travaillics  par  nos  Prcvofts  forains  audit  Laen,  gut  Ibnt  Fermiers,  comme  de 
\cnir  en  notrediéle  Ville  de  Soijfvns  prendre  ptuieurs  des  habitans  d'icelle ,  & 
les  mener  prilbnniers  pour  un  hmple  délit,  en  fadiâe  Ville  de  Laon  où  il  a 
difbnce  de  lept  licucs  ou  environ  ,  &  en  entreprenant  contre  la  Juridiciort 
de  notredit  Prevoll  de  Soiffons,  icculx  priionnicrs  compolèr  à  finance;  &.  aufly 
quant  lefdiz  Pïevoffs  de  Lam  font  venuz  en  notrediae  Ville  de  Sojjfonst  il2 
avoient  s mefnics  &  variez  lefquelz  ilz  difbient  efire  noz  Officiers,  lefquelz  ilz  ^  Otm^df^ 
ont  envoies  prîr  !  u!iéie  ViJIe,  &  fc  ilz  trouvoient  aucuns  des  habitans  d'icelle 
Ville ,  qui  portalltnt  dagues ,  coufleaux  ou  efpées ,  ilz  les  leur  ont  oltces ,  & 
les  ont  pour  ce  fait  compofer  audits  Prevoflz  de  Laon,  ou  autrement  ilz  fèuffent 
par  iceiKX  Prevoflz  travailhez  audit  £dmrd'adjournemens,  ou  par  autre  manière  : 
&  qui  plus  cH,  s't!  cft  advenu  que  aucun  de  notrediéle  Ville  de  SoiJfonsoM  forain, 
du  meindrc  peuple,  cull  hayne  à  aucun  notable  homme  d'icelle  Ville  ou  autre, 
icelluy,  fa  femme  &  en&ns,  6i  tous  autres  leurs  parens,  amis  &  affins,  efloient 
adjomez  en  cas  d'affeurement  pardevant  lefdiz  Prevoftz  à  Laon,  &  a  convenu  hVcy.UtT^t 
que  tous  les  adjomez  illuee  oudit  tas  irairetirement,  y  foicnt  comparuz  en  daAUt'daVdi 
perlbnnc  ,  à  peine  de  fbixante  Iblz  d'amende,  dont  grant  pecunes  ont  efté  ^^jf  ****  * ** 
exigées  des  habitans  d'icelle  Ville  de  Soijp/ns,  &  ont  (ût,  comme  l'en  dit. 
ycculx  Prevollz  en  cefie  partie  phifeun  autres  enowprinfe»     abtiz  de  Juftice; 
Tmt  IX,  Pppp 
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 &  à  prefent  ktdlz  OaRé»  Conté  &  Viconté  de  Soifons,  &  tous  ks  dioiz  y 

CHARLES  appartcnans  pour  la  prt  &  porcion  de  notredit  feu  Frcrc,  (bient  à  Nouscon- 
&  ParU  Je  i8  ^^^^l"'"^  P'^'^  forfaiture  de  Charles  d'Orléans  fon  fiiz,  duquel  Chafle!,  s'il  alloit 
de  Détm^  ^^  autres  mains  <}ue  ès  nôtres,  grans  dommaigcs  6i  inconveniens  iè  pourroicnc 
enfiur  à  Nous  &  à  noimfiâe  Ville,  &  comme  <Ie  toutes  ces  chofes  Nous 
fommes  fouffilamnient  accrtcncz  :  Savoir  fàifons  que  pour  conâderacions  des 
chofcs  dcïïii(d\ù.cs  &  autres  à  ce  Nous  mouvans,  tuz  fur  ce  1  advis  <Sc  ddibe- 
racion  de  nos  tres-chicrs  très-amez  Loys  Duc  de  Guieum  noire  ainlhé  Filz  » 
notre  Coufin  le  Duc  de  Bemrtot^^èi  à  «mes  de  Mtre  Gonlêil  «fians  n'agarcs 
au  Stege  devant  Je  Cliaflel  d  Efiampes,  &  aufly  par  1  advis  &  deiiberacion  de 
notre  Conrcil  n  agaires  tenu  en  la  Chambre  de  noz  Comptes  à  Paris,  ouqucl 
cAoicnt  noz  amcz  &  fèauk  ChanceUter  »  les  Evefques  ^Amiens  de  Tountay, 
noz  Premier  &  Second  Pkdidens  de  notre  Parlemem,  aucuns  de  nos  Gens  & 
nos  Advocas  &  IVociireur  dudit  Parlement,  avec  noz  amez  &  feaulx  les  PreTi- 
dcnts  &  Gens  de  nofdiz  Comptes,  avons  de  notre  plaine  puiflànce  &  autorité 
Royal,  &  par  manière  de  Conflitucion  de  £diz  pcrpctuelz,  aiini  &  adjouu,  & 
par  ces  pidêntes  aiiniflbns  &  adjoingnoos  à  toujours-mais  à  notte  Dctnaine  de 
Seignourie,  ce  que  paravant  Jadi<fle  confifcacion  avions  en  bdi<fle  Ville  de 
Smffons,  lefdiî:  Challel,  Conté  &  Viconté  de  Soifons,  tant  la  partie  que  y  avoit 
ledit  Cliarles  à!^  Orléans,  comme  l'aittre  partie  appartenante  à  notrediâe  Coufine 
de  Ntvers  &  autres,  parmi  ce  <]ue  Nous  avons  promis ,  &  par  ces  mêmes  pre- 
(cntes  promettons  recompcnlèr  notredit  Coufîne  autres  qu'il  appartendra , 
É/ma«ia.*ciop.  de  l'intcrefl  qu'ilz  'puent  avoir  cfdiâes  union  &  adjonccion,  à  caufe  defdiâes 
Conté  &.  VicoiUe  de  Je  ce  qui  en  dépend,  &  juTques  à  ce  que  bdiéle  recom-< 
pcnûcion  lôit  £uâe,  voulons  que  ootciedî(3e  Coufine  &  autres  qu'il  appartendia» 
aient  &  prengnent  des  pranieis  demers  dcfdiâes  Conté  &  Vtoonté,  pour  leur 
part  &  porcion.  telle  lomme  pnr  :in  qn'il  fcn  nrivilë  àfeirc  pnr  nofdiaes  Gens 
des  Comptes  par  les  Gens  Cunaiiiicr&  de  notredide  Coulînc  &  autre» 
à  qui  i|  appartencua.  Et  pour  le  bien  des  cholb  defliifilides,  &  raccroiflènoift 
de  notre  Couronne ,  par  ks  adviz  &  delU>eracron  ilcfTurdiz ,  avons  ondonné  4c 
ordonnons  de  noidiâes  plaine  puiflànce  &  atidorité  Royal ,  &  par  manière  de 
Conflitucion  &  Ediz  perpçtuelz,  que  doreiénavant  aura  &  fera  en  iadide  Viiic 
■  bJIH^T'^  de  S<Nffi>us,  Siegc  de  notm  Saim  de  V€mmiéau  *  en  qui  Baiflîsfe  cfi  iadiâe 
Ville,  pour  par  ledit  fiailli  ou  ion  Lieutenant ,  lequel  lieutenant  Nous  voulons 
cflrc  demounint  ;=i"<'it  îifii ,  tenir  illcc  les  Jottrs  &  AflM*-? ,  &  y  congnpiflre 
des  cas  privilégiée  &.  de  Kdlbrt,  tant  de  iadide  Ville  &  i:ianiicuc,  comme  des 
ChaOel  &  Maine  de  &int  Mard  lez  Iadide  Ville  dé  Scifons,  &  aufly  des  Villes 
&  lieux  eflanttantdeé^eldiâes  Conté  &  Viconté,  comme  des  Fiefs  &  Arriere- 
Fiefs  d'icelfes  ;  nonobftans  que  pnrtie  dcfdides  Banlieue ,  Conte  &  Viconté , 
Fie&  &.  Arricre-Fteis  d'iceile  Conté  de  Soi&tas,  foit  de  l'ancien  Reiioii  du 
Bnllnge  At  Sm&s:  A  avec  ce .  ayons  ordonné  &  «donnons  comme  defiûs ,  que 
.  en  notredit  Ville  de  Soifius,  foat  les  lieux  deffiddiz ,  aura  Séd  i  Contracz, 
&  Garde  pour  ycellui ,  &  <îtic  nof  re  Prévôt  dudit  Soijfhvs,  qui  avnnt  ladiéle 
confilcacion  ji  avoit  aucune  congnoidance  de  luudte  JuUice ,  auiçois  à  caulè 
defdlâes  Conté  &  Viconté,  l'exerçoiéat  les  CMficiers  dudit  €0^imi  &  autres 
Jufticiers,  congnoillè  ordinaînement  de  iadide  haulte  .îunîce  &  des  au*res  cas 
dont  congnoifTcnt  &  ont  accoutumé  de  congnoiflrc  les  Prevoflz  Rovaiix  de 
noz  autres  Prcvoftcz  cldiz  Daillta^es  de  Vammilm  &.  de  Senlis,  ians  ce  que 
les  fiibgiez  écCdiz  lieux  piiiflênt  ne  doient  «Ane  tmiz  fur  les  cko£es  deflUfdides 
&  leurs  deppendences,  ailleurs  que  en  notredid<;  Ville  de  S^^aas;  c'efl  afHtvoir, 
ordinairement  devant  notredit  l'rcvofl  illcc,  &  parde%'ant  notredit  Ban'ir  de 
Vermaadeu,  ou  ion  LieutenaM  audit  Siège  de  Saijfons,  unt  en  cas  du  RclTort 
dudit  Prevofi,  comme  autinemennt ,  &  en  cas  du  derrenier  Keflbrt,  en  notre 
Court  de  Parlement  :  &  en  oultre  avons  ordonne  &  ordonnons  comme  delTus* 
Aéktè^^  que  pour  i'excivice  de  ootve  JuJiice«  &  £iire  les  «Eicpioa  necd&iits  ès  lieux 
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deffilicfiz ,  Nous  aurons  en  notreJiâc  VîHc  de  Soijfons,  trois  Sergens  à  cheval    ^  ^ 

dcmoiirans  illec  »  à  icJz  pi£;cs  que  prcnoicnt  les  Scrgcns  à  cheval  de  Isidiâe  ^"AKLLs 

Conté,  parnvant  noz  union  c'^v  ndjon*  cion  tkni'ltlicflcs  ;  oullrc  &  pnrclcfïïis  trois    p^^j^  jg, 

autres  Scrgcns  à  verges  que  p,iraviint  iccilc  union  &  adjonccion  Nous  avions  Di^xmbra 

en  notredicle  Ville,  lefqueix  Scrgcns  à  verge  exploiteront  en  &  par  la  manière  141 

qu'ilz  fitifoicnt  paravant  ieicliz  union  d  adjonccion*  lànsplus  avant  entreprendre» 

ne  que  Icitliz  Scrgcni  à  clic\al  puifFent  ne  dotent  cntrcprnndrc  fur  yceulx  Scrgcns 

à  verge ,  olicz  cic  déboutez  tous  autres  Scrgcns  tant  Ko)  aux  comme  autres  dcldiâe» 

Conté  A:  Viconté,  &  lefqoelz  Nous  en  oflons  &  déboutons  par  ces  prelêntesi 

&  en  oultrc ,  avons  ordonne  &  ordonnons  comme  delTus,  que  pour  ITgardc 

dudit  Chaflcl  &  Prifons  (rirclitti ,  uuni  illec  de  par  Nous  un  ChaOeilain  aux 

gaiges  de  douze  livres  Panlis  pr  an  ;  àli,  le  en  aucun  lemps  Nous  y  ordonnions 

C^taine;  if  n'y  pourra  avoir  que  un  feul  Capitaine  pour  notredrélc  Ville» 

Cnaftel  &  Banlieue  d'iccllc.  •Sy  en  mandement  par  ces  mtlrjics  prcicntcs,  à   1  SiiUtamu 

noz  nmcz  6.  fcaiilx  Confcillcis  Ic>  Cens  tcnans  notre  prcfent  Parlement  à  Parts, 

&  qui  tendront  cculx  à  venir,  les  Gens  de  noidiz  Comptes  &  Gouverneurs 

des  Finances  de  notre  Demaine,  à  notredit  BaîUi  de  VtnM^ms,  &  à  tous  noz 

autres  Jufticiers  &  Olficicrs .  prefêns  &  avenir,  ou  à  leurs  Lieuxccnans ,  &  à 

chnl'cnn  d'ciilx,  fi  comme  à  lui  apjxirtendra ,  que  ces  prefcntes  fâcent  publier  & 

regillrer  es  iicux ,  places     Rcgiltrcs  acouAumcz  en  tel  cas,  &  nos  Conltitucion  » 

£dit ,  union ,  adjonccion ,  Ordonnance ,  eftabliflcment ,  &  autres  cho(ès  dedans 

contenues,  &  ce  qui  en  dépend,  ticngnent,  gardent,  entérinent  &  accomplif- 

fcnr,  A  fnfîcnt  tenir,  gnrdcr,  entériner  &  accomplir  tie  point  en  point,  (ans 

faire  ou  attempter,  ne  louHrir  eftrc  lait  ou  attcmptc  aucunement  au  contraire; 

laquelle  choie,  fc  fàiâc  cftoit,  ilz  nimainent  &  remettent  ou  âcent  ramener 

&  remettre  tantoA  &  fàns  delay  au  premier  &  deu  eflat.  Et  pour  ce  que  CC 

fijit  fertile  chofc  &  eftable  à  toiisjoiirs ,  Nous  avons  fiiit  mettre  notre  SécI  àceè 

prcicntcs  :  làuf  en  autres  choies  notre  droit,  &  l'autruy  en  toutes.  Donné  à 

raris,  le  xvili.'  jour  de  Décembre,  fm  de  grâce  mU  III If  &  mie,  à"  de  notre 

Regfu  le  xxxii.' 

Pnr  le  Roy ,  McfTeigneurs  Reffundt  de  FoUeiiUe,  Adam  deGMllomel&.wXxts, 
clcns.  Le  Besgue. 

Après  cette  fignature,  on  fit  dans  fc  Rcgiftre  du  Parlement  :  CoUaùo  fada 
ejl  cum  origmali. 

Lr<lti  î"^  j'nHicûta  in  diriu  P.nlamcntï  ir  nd  ^  fcnefitom,  die  XXtX^  Decm-  b  Vov.  h  mi 
iris,  anno  Domini  miUcfano  CCCC  utidecimo.  BaYE,  i^SH-y^  déol 


Rcc. 


CHARLES 


(a )  Lettres  de  C&arles  VL  pofteaa  ^  les  Bomfis  fue  p/emunt  les  quatre  .  „  Y 
MaUres-Ctem  de  la  Ckamhe  êtes  Comptes,  fir  témobnum  da  Seeaut  ^  jHl^vin^^* 
feront  de  pareille  valeur  que  celles  ftu  pmrnent  Us  quatre  Clms-Maxtres  1^1  r. 
des  Requêtes  de  l'Hôtel  du  Ray, 


bit. 


CHARLES,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France.  A  nos  amcz  fléaux 
fes  Audienciers  ât  Controfleur  de  nofire  Audience  «  :  Salut  &  dîledion.  cAkChmed» 

A  la  fupplication  de  nos  amcz  &  féaux  Maiflres  d'Orgemont ,  Phi'ippes  du  Bois- 
Cilhtr,  Mlles  Danguel  6c  Ram/  le  Afai/J,  Mninrcs-C^lercs  (fc  noHre  Ch.unbrc 
des  Comptes,  dilàns  que  les  Bourfcs  (ju'ils  ont  «St  prennent  lur  le  proulht  <Sc 

Note. 

^a)  Ces  Lettres  ont  tcc  tirc«  du  Recueil  ctc  copiées;  mais  on  lit  dans  la  Table  cFiro- 

cîté  dans  la  note  /t)  deh  p.  a6.  du  7.*  Vol.  noiogiquc  des  Ordonnances  par  Blanchard ^ 

du  Recueil  de.s  Onloniumc».  On  i>'a  point  qu'elles  font  au  frt,  1 15^.  du  JMlànoriai  G.  de 

marque  dans  ce  Recu^  da  fa  Chambie  des  h  Cbamb«  des  Gmptcs. 
Compte»,  le  Regjiiie  fur  lequd  dlo  «volent 

Terne  IX.  i*PPP '/. 
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émolument  de  nofijre  SccI ,  leur  doiveRt  cftre  fiiites  êc  baîHccs  pareilles  êc  de 
y  j         telle  valeur  que  les  ont  &  prennent  les  (juatre  Maiflres  -  Clercs  des  Requeftcs 
à  Paris  *!c  •'o        notre  llotcl^  &  que  leurs  prcdcccfîcurs  en  ont  joui  &.  ulc  d'ancienneté, 
de  Janvier'    Nous  vous  mandons  &  enjoignons  cjuc  auldits  iuppiians  vous  faites,  baiiicz  & 
1^1 1,         délivrez,  ou  &ites  £ilre,  bailler  &  délivrer  dorénavant  iiir  le  proufBt  &.  émo^ 
lument  de  nofirc  Scel,  pareilles  BomTcs  &  de  telle  valeur  que  ont  &  prennent 
pnr  chacun  mois  Icfdits  quatre  Clercs-MaillrLi  des  Requcftes  de  noftrc  Hoflci; 
ôc  par  rapportant  ces  prcicntes  pour  la  première  fois  kulemcnt,  vous  en  lercz 
déchargiez  partout  où  il  appaltiendra.  Demié  à  Paris,  hni^néme  jour  de  Jtmier, 
«corr.  Utrtntt-  fan  Je  gract  mil  quatre  cens  onie,  &  de  noflre  Repu  li  *riiigt~daixime.  Attlli 
i/««<w.  j^^y  ^      Cortlèil.  Millet. 


CHARLES 

VI.      faj  Lettftt  de  dofies  VL  par  lefquelks  U  fétam  k  Pmoti  dts  Matdumdt 

^2^t"'  !"  à-  tFchemnge  de  la  ViUe  de  Paris. 

de  Janvior  ^ 

•  ^  H  A  R  L  E  S  ,  par  la  j^cc  de  Dieu  ,  Koy  de  France.  Savoir  faifons  à  tous 

V-^  prclens      avenir,  que  comme  noiirc  bonne  Ville  de  Pans  qui  eft  la 
principale  Ville  Opftal  de  noAre  Royaume,  ait  efté  de  toute  ancienneté  decoréé 
de  plufeiirs  grui!»  &  notibics  droiz ,  Noblcfces ,  prérogatives, privilèges,  libertez, 
franciidcs,  polÎLinons,  rentes,  revenues,  &  pour  le  bon  gouvernement  d'icelle, 
hCrtgt.  y  ait  eu  de  tous  temps  Prcvoft  des  Alarclians,  Erchcvms,  ''Clergic,  Mailon 
c  Vcy.  lame  appelléc  la Maifon  delà  Ville,  < Parloir auxBourgois,  d  plu(èurs  autres  Officiels 
*  vît  A  et  P^''^'"'''"*  **•      defdidc  Prcvodé  &  Elchevinagc ,  par  lefqudx  noflrcdide  bonne 
Xtt         "  Ville  &  les  m,inans  Â  habitans  en  yccllc,  ont  ertéaneicnncmcnt  gardez  &  maintenus 
en  bonne  paix  &  Icurcté,  &  le  fait  de  ia  Marchandde  d'icelle  cilé  grandement 
élc  notablement  ibuftenu;  &  depuis  aticun  temps  en  ça,  pour  aucunes  caufès  k 
»*^%  ^  Nous  mouvans,  "^Nous  enflions  &  ayons  prins  &  mis  en  noflre  main  ladidc 

Janner  tjsz*  Prevoflc ,  Efchcvinage ,  M.itfbn  de  Luiide  Ville  &  CIcrgic  d'icelle  Prevoflc 
ftr/>tt  itnpri.  MarctiaHS,  cnlemble  lâ  Jurildicion,  cohcrcion,  cocnodlànce  ,  rentes,  reve- 
éué.'VoLdt  te  nues  &  autres  droiz  queixconques  appartenans  a  tcelle  Pïevoilc,  Llchevinagc 
^  &'Clcrgie .  &  commiz  à  noilre  Prewfi  de  Paris  toute  la  Juriiclicton ,  cognoif- 

fance  &  eohcrcton  qui  paravant  leur  appartcnoicnt ,  &  à  noftre  Receveur  de 
Pans,  la  rccepte  des  rentes  &  revenues  defdidlcs  Prevoilc,  Elclicvinage  & 
CIcrgic ,  qui  par  aucun  temps  ont  îàx  &  exercé  pour  Nous  élc  en  noflre  nom 
ce  que  (fil  efl,  6c  depuis  au/fî  l'ont  gouverné  &  exercé  autres  à  ce  commiz 
de  par  Nous;  après  Icrquellcs  chofcs  fe  foient  llirvcnuz  pltifenrs  gnns  affaires 
à  Nous  &  à  nollredide  bonne  Ville ,  eiquelx  atiàires  par  vrayc  expérience  avons 
fceu  &  très-cvidcmmenl  congneu  &.  trouvé  en  feit  &  en  conlcil,  noz  bien 
•mez  les  Bourgois,  manans  &  habitans  en  noftredide  Ville  de  Paris,  très  \raiz 
&  loyaiilx  obcidans  fubgiez  à  Nous,  noflre  Seigneurie  &  ponerité,  au  bien, 
tuicion ,  defenic  &.  cxaltacion  de  noflre  Couronne  &.  de  tout  le  bien  publique 
de  noflre  Royaume,  &.  en  ce  expoCc  iiberalmcnt  leurs  corps,  biens  &.  clievan- 
ces,  &  pour  ce  £>uAenu  Ôl  ibunèrt  pluTeuts  gnuis  peines,  perilz,  travaulx  & 

Note. 

(/tj  RegiAre  A,  du  Pariement  de  Eaiis,    tation  qui  efl  au  romnirnrement  du  i Vol. 
fi/.  25  2.  ver/a.  de  l'Hilloire  de  furù,  par  Félitien.   Il  y  eft 

Avaiu  ces  Lettres,  il  y  a:  Lev/tt'w  manus  dit  qu'elles  font  au  fût.  229.  du  Livre  rouge 
Rtg.  à  Ptepe^agiA' Mae0mm  &  Scabinatu  de  l'Hôtel  de  ViUe.  Eiksfontauffiau  ftl.  229. 
Ym  ^*nî.  M  OtrkatiKm  &  cHms  jurittu    du  Regiflre  A.  de  THétel  de  VHIe  de  Paris. 

Voy.  la  Préface  de  ce  Volume,  J.  intitule: 

Ces  Lettres  fout  aufli  au  1  rcfor  des  Char-    RintUUjmtiu  Je  ta  Fmki  dts  Mtatk^ndt  & 
trei,  Regilhe  i6j.  Pièce  425.  ÇUosvoint   éi  réehtemt^  delà  JTiâtdt  Paiis. 
di^à  ciéiioprinicei  àbp.  cxxiv.de  UDiJlcr- 
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dommages;  Nous  les  cliofcs  dcfrulHiclcs-  confitkrt'es ,  pour  le  bicri ,  proffit  &  ,^,iti,.j,r. 
i'curié  de  noftredi<5lc  V  ille,  &  pour  autres  caulcs     coniidcracions  à  ce  Nous  <^HARLEâ 
mouvans ,  eu  liir  ce  gnuu  &.  meure  defibeiacion  de  Confèil  avec  phifean  de  ^ 
noftrc  Sang  &  Lignage  &.  autre^  de  noftre  Grant  Conlcil ,  l'empclchemcnt  &  ^  Janvier*"* 
imin-milc,  ainfi  que  dit  cfl ,  par  Noiis  mis  cfllidc  Prcvoftc  des  Mirclians ,  t» 
Elchcv  inage ,  Clergic,  Alailbn  de  la  V  ilic^  Farioucr  aux  Bourgoi^.  Jurildicion, 
coliercion,  privilèges,  rentes,  revenues  êt  droiz  appiutenans  d'ancienneté  à 
ycelle  Prevollé  des  Marchans ,  Efchevinagc  &  Clergic  de  noftrediflc  bonne 
Ville  de  R/r/j-,  avons  levé  ik  ofté ,  levons  &  oftons  à  plain  de  noflre  certaine 
fcience  &»prope  mouvement;  &  voulons  que  nozdis  Bourgois,  manans  6c  t  jMfm  T,  C* 
habitans  en  icem  nofbre  ViJIe ,  defdiâes  Prevofté  dcs  Mardians ,  Éfchevinage , 
CIcrgie.  Mailbn  delà  Ville*  Parloiicr  aux  fiourgois,  Jurifdiçion .  cohercion» 
cognoilTantc  ,  rentes,  revenues,  &  pofîcffions  f[uc!xronqtJcs ,  droiz  ,  honneurs, 
Noblefces,  prérogatives,  franthilcs,  libériez  &  privilèges,  joyflcm entièrement 
&  paifiblement,  perpetuelment  &  à  tousjours,  pareillement  qu*ilz  faifoicnt  para- 
fant rempefchcmcnt     main-milè  ddfîiniis  ;  &  d'abondant,  en  tant  que  mefticr 
en  droit,  à  yceulx  Bourgois,  manans  &  habitans,  avons  donné  &  oclrové, 
donnons  &  oélroyons  par  ces  prefcntcs,  toutes  les  chofcs  deiruldictcs  ik, 
clialeunc  d'icellcs ,  pour  en  joyr  perpetuelmcflt  comme  dit  eft.  Si  donnons  en 
mandement  à  noz  aniez  &.  feaulx  Confcilleis  les  Gens  tenans  &  qui  tendront 
nofli'O  Park  nn.nt ,  h  noz  Gens  des  Comptes  &  Trcforierb,  à  P.nis,  &  à  tous 
noz  autres  Julliciers  &.  Oihdcrs ,  jinlcns  Ôl  avenir,  ou  a  leurs  Lieuxtenans, 
&  à  chalcun  d'eulx ,  li  comme  à  lui  appartendra ,  que  dcfdidcs  Prevofté ,  Lltlic- 
vinage  &  autres  droiz  detUifclis,  facent,  feuiTrent  &  laiflcnt  noftrcdide  bonne 
Ville  &  lefdits  Hoiir^'ois,  manans  &  habitans  en  ycclle,  <S:  leurs  fuccelTeurs, 
joyr  &  ui'er  plamement  &  paifiblement  ièlon  ia  fourme  &  teneur  de  ces  preièntcs, 
iàns  leur  donner  ou  foiifïrir  eftre  feit  ou  donné  aucun  empeichcment  au  contraire  ; 
lequel  fê  ftiis  y  cftoit  ores  ou    ou  temps  avenir,  oftent  ou  6cent  oiter  tantoft  b  «"r*** 
&  incontinent,  nono!)ftant  noftrediéle  main  mile  ,      que  noz  Lettres  il'icclîe 
main  mile  ne  Ibient  en  ces  prefcntcs  mcorporees  de  mot  à  mot,  laps  l'r  temps, 
ulàiges,  polfcirions,  Ordcnanccs,  mandemens  &  defenles  à  ce  tuniraire».  £t 
afin  que  ce  foit  cbofe  ferme  &  eflable  à  tousjours.  Nous  avons  âit  mettre 
noftrc  SécI  à  ces  prefcntcs  :  fàuf  en  autres  cliofes  noflre  droit,  &  l'autruî  en 
toutes,  Dmaé  û  Paris,  le  XX.'  four  de  Janvier,  i an  de  gmce  mil  cccc  ir  onre, 
è-  de  nojire  Rigne  le  XXXll/  Ainfi  ligné.  Par  le  Roy  !  en  Ibii  Conléil ,  ouqiïel 
le  Rvy  «'c  Seiile,  Monf  le  Duc  de  Bmrgongiie,  les  Cernes  At  Mûrtaing  Si  de  c  Lt  chanctr,tr 
Nevers,  'Vous.  VEvefpeAe  Xùni  Bru-ut,  les  Cliancellicrs  de  Guyenne  &      Il  f^vli  dt'« 
Boiirgotgni' ,  le  Grnn't  Maiflre  d'Ollel,  les  Seigneurs  tic  la  Sn-r,  de  R.mil'urcs,  Rte. p.  6 jj. tu» 
de  tlorcnj'ic  &  de  Watphin ,  Mcffire  Charles  de  Savoij'y  àc  le  iJaloys  d'Anna/,  ^'Jc,ç„;fi;f^,ji 
Meflire  Jehan  de  Omrceiles,  le  Gouverneur  d'Arras,  lAdlGittJéhM  de CÂamàn/Aac, point  da«,T.  c. 
Aplufeurs  autres,  cflie^.  G.  B  ar  r  au-'.  'C»u.->iror.  Gratis.  FxEg0N.  Vifa.  (l/d^'/JVsz. 


,  #  ^.     .         ,  CHARLES 

(a )  Lettres  de  Chorus  VL  ponmt  ^  la  Ckamùn  de  la  Jufike  fur  le .  VI. 

fiât  des  Aides,  emhmera  d'être  coudée  d*mt  Fréfidmt  &  de  fuaiu  ae'j^vl^^^' 

Qm/eiUers  Jetdement, 

CHARLES,  pîjr  ia  grâce  de  Dieu,  Roy  de  Fiance.  A  tous  ceulx  qui  ces 
prefenics  Lxitrcs  venoRC:  Salut.  Comme  par  certaines  noz  'Ordonnances  f  Voy.  d-d,fu, 
êi  reftrinilions  pleça  fiiâes  par  Nous  en  noflre  Grant  CooTeii,  par  grant  ^roXanJct 

N  O  T  £1  du  7.  de  Jmrite 

fa)  Premier  Regiflrc  Je  ta  Cour  des  Aides  Je  Ptirts.pf.  \6t).  kl'^Iû.  *  ^ 

YafO.  fur  ce  SUgfÔxc  la  note  (ajétii  p.  aoi.  du      Volume  de  ce  Recueil. 

Pppp  iij 
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meure  delibcracion .  qui  furent  publiées  l'an  mil  iiij.'*:  v  i/.  Nous  avons  voulu  & 
ordonné  que  en  la  Cfiaml)rc  des  Aides  ordonnées  pour  la  guerre ,  ne  feroient 
ou  demourroient  que  quatre  noz  Generaulx-Conlcillcrs  fur  le  fait  cfc  b  .luflir e 
d'icculx  Aides ,  avec  le  Prcliîlent  qui  par  Nous  cftoit  ou  lèroit  coniims  & 
ordonné  en  iceile  Chambre,  pour  le  fait  d'iccUc  Juftrce;  Jequef  nombre  e(l 
ffnjffilànt  &  convmaI)Ic'  jîoiir  rcxpcdicion  ,  iiif^cmcnt  dcccmiinarion  des  Caufcs 
(S.  Proccs  elhins  &  qui  lurvicniicnt  en  icclic  Chambre;  de  il  init  ai;i(i  que  de 
prtlént  lcdi<5l  nombre  de  nofdids  Gencraulx-Confcillers  fur  le  fait  de  la  Jut'lite 
àefdiâcs  Aides ,  e(l  |>ar6jâ  êi  acomply  félon  la  teneur  de  no(<ftéles  Ordon- 
nances, parce  qu'ils  Ibnt  quatre  noz  Cjcncraiilx  ConrtMlItTs  avec  le  Prcfidcnt 
fur  iccllui  fait,  en  ladi<5tc  Chambre,  &  lefquclz  lont  ibuiiilans,  con\cnal)lcç  & 
ydomtb  pour  gouverner  le  fait  de  la  Juftice;  &  ncantmoins  Ibit  venu  à  nollre 
congnoimnce  que  pluficurs.  tcu  ce  que  dit  eft,  6c.  mefmeinent  leues  nofdiéles 
Ordonnances,  jwr  importtinitc  de  rcqiitrans  ou  autrement,  s'efforcent  d'a\oir 
6c  impclrer  ledi(fl  Ofhcc  de  Ccntral-Conleiller  fur  lediét  Lui  de  la  .luflicc,  dont 
Jcs  aucuns  dicnt  avoir  Lettres  qui  ne  font  aucunement  vérifiées  ne  cxpcdiéts  j);if 
noz  sunez  &  fëaulx  les  Generaulx-Confêiliers  fur  le  kit  de  la  Finance  defdiâes 
Aides,  comme  il  appardcnt  &  tft  aconnumé  de  faire  en  tel  cas;  &  s'cflbrccnt 
les  aucuns  d'ct;lx  d'avoir  &  impetrcr  l'OHice  de  General  (.onfciller  fur  [vdici 
iîiit,  que  n'aguércs  icnoit  l'Abbé  de  Çaj  Monftieraramé ;  parquoy  pourroient  lur 
ce  fourdre  &  mouvoir  plufîeurs  Procès»  &  fi  croiflroit  le  nombre  de  noRltds 
Generaulx-Confcillerb .  en  f;»i(."int  creue  t'y.  mnliiplicacion  d'Officiers,  à  noHre 
grant  charge ,  iâns  ce  qu'il  en  Ibit  aucun  beloing  ;  Içavoir  fâifbns  que  pour 
confidcracion  des  choies  delluldidts ,  &.  que  par  noz  Ordonnances  Rovaulx, 
aucun  ne  dort  eftre  mis  ne  receu  en  poflèflion  &  iâifine  d'aucun  Office  defdiâes 
Aides,  s'il  n'a  fur  ce  noz  Lettres  de  don,  vérifiées  par  nofdi<5ls  Gencraulx- 
Confcillcrs  defdiifles  I  niances  ;  pour  certaines  c.uifcs  (5c  confideracions  à  ce 
Nous  mouvans,  de  noûic  ccrtauie  Icicncc  6.  grâce  clpecial,  ic  meftier  eli, 
avons  voulu  &  ordonné ,  voulons  &  ordonnons  que  aucun  fie  foit  ou  fera  receu 
0udi<fl  Office  de  General-Confeiller  fur  le  fait  de  la  Juftice  dcfdides  Aides, 
oultre  le  nombre  defrurdi(ïl,  qui  j)ar  Lettres  vcriHccs  &  expédiées  de  noldids 
Gcncrauix-Conleiiiers  iur  icdiCl  fait  dcldides  Finances,  ont  cfté  mis  &  rcccuz 
en  poflèflion  dt  faifîne  d'îcellui  Office  :  mais  voulons  lediiS  nombre  de  quatre 
Gcneraulx-Confeillers  fur  le  fait  de  la  Judicc  ,  avec  ledicfl  Prcfidcnt,  cftrc 
&  demourer  en  ladidc  C'fîam!)ré ,  fâns  y  faire  aucune  crcuc.  Si  donnons  en 
mandement  à  noidids  Gcnerauix-Conleiilers ,  tant  fur  Icdiél  fait  des  Finances 
de  b  LMg^edûU  &  de  Langue  Jœ,  comme  de  la  Juftice  deftiidies  Aides ,  que 
noflre  prel'ente  voulenté  &  Ordonnance  fàcent  publier,  entériner  &  acomplir 
partout  à  qui  il  appartiendra,  fàns  icclic  noflre  voulenté  &  Ordonnance  enfraindre 
en  aucune  manière  au  contraire  :  mandons  auiU  à  noflre  Procureur  General  lùr 
lediét  fiu't,  que  fe  aucun  s'eflbrçoit  ou  efforce  de  aucunement  entreprendre  contre 
noflredidc  voulenté  &  Ordonnance ,  qu'if  s'oppofe  au  contraire ,  en  ibuflenant 
icelle  Ordonnance;  nonobfîant  qiiclzconqucs  Lettres  fîibrcptices  à  ce  contraires. 
En  tclmoing  de  ce,  Nous  avons  fan  medrc  noflre  Séel  à  ces  prefentes.  Donné 
à  Paris  *  U  XXII 17"  tour  dt  Imenett  tan  de  gteue  mi  ifif.'  if  im^»  if  de  mfire 
Règne  k  xxxii.^  Ainfi  iîgné.  Par  le  Roy  en  fiui  Conièil.  G.  Thiuieaix. 

Note. 

(il)  Aliinf!'ieriir,mh^.J  On  le  nomme  prtrcn-  ctoil  Abbt'  de  ALnfUer-Riimi'v  en  141 1.  on 
temcnt  MonjUer-Rame/s  dam  le  Dioccfe  de  iui  donne  le  titre  de  Ermi  Regii  i'rafe^us, 
Tm/tj,  Vvy.GdS.eàrifi.  t.'tJft.  T.  ^.  p.  ^S.  ce  qui  ticfigiie  fort  impropremtnt  TOfflce  de 
cel.  I.  On  poarroit  conclurre  de  ce  qui  y  crt  General  Co)irci!!cr  fur  le  fait  de  h  Jufticedes 
dit  p.  ^X,  coL  I.  n.*  3^  ^uc  Jtan  Venin    Aides,  duquel  il  ctoil  revêtu. 


bfc   LA   tkOlSléMJS   KkCÈé  ijt 

(a )  iMifts  de  Ckarks  VL  ponant      ks  Pnùs  dt$  iabunu  de  Saint-  vi. 
La  ne  feront  pàu  /ngk  dans  les  afj^es  da  BaUHage  dn  Cotent/m^  foi  ifjjj^j^^ 
fi  tenoient  à  Cnrentân,  &  qu'il  fera  établi  m  mnman  Siège  Jta^$  i^n» 
dt  €e  Bad&age  dans  la  Vilh  de  Saint-Lo, 

CHARLES»  &c.  Savoir  fai(bns  à  tous  prefèns  &  avenir.  Nous  avoir  tût 
nlagtires  «xpofé  de  la  partie  de  noz  bien  amez  les  Bouigois,  manans  âi 

habitans  de  notre  Ville  de  Saint -Lo  en  ConJIcnùn ,  que  jafToit  ce  <]iic  bdid;e 
Ville  foit  pnndc  &  de  grant  '  exftcnte,  la  plus  çrant  &  la  plus  notable  Ville  de  aAn^tift 
notre  BtuUia^c  de  C^uJUtiuin ,  &  où  il  a  plus  de  peuple  lequel  tft  lubgct  à  alcr 
rdjXMidre  en  Siège  ''â'aflîfé  en  la  Ville  de  Caremen  qui  cfl  une  petite  Ville,  hVoy.htT^klH 
&  oîl  il  a  peu  de  peuple  an  regart  de  ladic^c  WWz  de  Sam-Lo,  laquelle  Ville  ^"j^^^*'** 
de  Samt'Lo  efl  à  t  inq  grofTes  lieues  de  ladiâe  Ville  de  Caremen ,  de  11  mauvais  a«L. 
chemin  que  à  grant  peine  y  peut-on aler  ou  temps  d'yvcr  ou  en  ttnip*  de  pluye, 
à  )Mé  ne  à  cheval ,  lequel  Siège  d  afli/è  de  Carenten  efl  (i  grant  &  fi  chargé  de 
Caufes,  que  lefdis  liabitans  de  notredi^lc  Ville  de  Saini-Lo  n'y  pcvcnt  avoir 
audience  qu'il  ne  con\icngne  qu'ils  y  Ibicnt  cinq  ou  i\\  jours  :\  i^rant  travail  & 
à  grant  deipenie,  nonobftant  que  la  Ville  àk  (bj  Scrgenicnc  de  Saini-Lo  en 
laquelle  a  un  très-bel  Auditoire  a  tenir  notre  Juridicion  &  mnt  Siège  de  Pies» 
(bit  fi  grande  que  de  Iby  pourra  bien  feurnir  un  Siège  d'a/fife,  &  que  le  Siège 
d'aflîfc  de  Carenten  demeure  afTez  grnnt      forin  ,  en  Nous  re(|iirrnnr  îî'jmMe- 
ment  que  coniideré  que  en  ce  Nou;»  ne  |>ovoju  a^oir  aucun  cluiiimage  ne  in- 
convénient» mais  eft  &  ffia  notre  prouffît ,  «S:  en  vaudra  notrediâe  Ville  de 
SakU'Lo,  &  noT:  Aides  ayans  cours  en  fadi(flc  Ville,  mieulx,  &  auflî  eft  <St 
lèra  l'utilité      prouffit  de  notre  peuple  dndit  lieu  de  Saint-Lo,  fans  prejudire 
d'aucun.  Nous  leur  voul/iition»  lui  ce  puurvcoir  ;  pourquoy  Nou«  eudàgns  inande 
\  notre        de  Cmfiam'm,  que  appellé  à  ce  avec  Inl  noire  Procureur  «audit  cC'^-è^rtdit 
lieu,  il     informaft  lur  ce  que  dit  e(î,  6c  fc  en  ce  povons  avoir  prouffit  ou  Bailliage  de  Ci. 

•  o  I  r  o  'II-     •     r  •    •    !•  n     1    r  tatuin,  ainji au  U 

dommage,  en  quoy  &  comment;  lequel  notre  Bailli  ait  fait  ladiéic  Informacion  efiOtfbniaMt 
tant  par  Chevaliers,  Eicuycrs,  Gens  d'Egiile,  Bour^is,  Ad  votas,  Alarcii  ans» 

S le  autres  gens  notables  du  païs,  appeliez  notredit  Procuicur  &  plu(èurs  rioz 
fficiers  oudit  Bailliage,  par  lefquelz  ycelui  notre  Bailli  ait  trouvé  que  c'ed 
notre  prouffit  &  de  notredit  peuple  de  notrediélc  Viîlc  de  Saint- Lo ,  que  en 
icelie  Ville  de  Saint- Lo  ait  un  Siège  d'afllfe  pour  la  Sergcntcrie  du  iicu ,  con- 
fideré  que  oudit  Bailliage  n'a  de  pre(ènt  que  quatre  Siège;  d*aflt(èst  iefquellea 
âflifcs  ne  font  que  de  vi.  fepmaines  en  vi.  fepmaincs,  &  que  nourcdidc  Ville 
de  Saint-Lo  &  noz  Aides  ayans  cours  en  yccilc,  qui  Nous  font  de  grant  valeur 
plus  làns  compvailon  que  en  nulle  autre  Ville  dudi(fl  Bailliage ,  en  ^  vouldront  d  ^NtuinKt. 
mieufar*  &  mefinement  leit  Ecploîs  &  amendes  en  (èront  de  *greigneur  videur»  ^^tnuon 
pour  ce  que  plufcurs  perlbnnes  pcvent  de  jour  en  jour  Jaifler  à  pourfùir  Icurt  ' 
drois  en  Siège  d'aiftfe,  pour  le  loingtnin  ^  mauvais  cficmin  qui  eû  à  ahir  d'jdit  ' 
iicu  de  Saint-Lo  à  Caremen,  6l  pour  le  grant  travail  iSi,  deipenfe  qu'il  leur  con- 
vient fiiiie .  (c)  qui  les  pourf.  oudit  Siège  d'aflilè  de  Sem-he,  dont  iefifîs  Explots 
^lont  de  greigneur  valeur,  fi  comme  ycelui  notre  Bailli  la  relaté  de  tefmoingné 
en  notre  Grant  Confeil  ;  &  pour  ce,  Nous  tant  pour  ce  que  defTns  eft  dit, 
l^epourplufciu^  autres  cauies  de  condderacions  à  ce  Nous  mouvans,  en  faveur 

N  o  T  £  a. 

(a )  TréTor  ixi,  Cbalm  ,  %e^/kee  tiA,    «lu  Droit  françoù ,  au  iriot  Sergmtriei. 

p.  vi.»«  V.  (i  25.)  (c)  Qui  lu ptuff'j  Cet  endroit  paroît  cor- 

(b)  Sergenterie.]  V07.  Air  ces  Sergenterfe*  fompu  ou  mftnp  tronqué.  Il  fembie  qull  fin* 
qui  étoicnt  quelquefois  nommée;  f^eTr  ,  j  -rce  droit  TubAituer  Ic  nom  Ac  Carentai^  k  CCfalj 
^'eUes  étoient  donnto  en  ¥ki,  k  kjlolùis*    de  SainirL»,  &  lii*  fmfiàmritnt. 
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    ddHjts  hafaitans ,  &  par  la  ddibendon  de  notre  gnnt  Confcil ,  avons  ^  oulu  & 

ordené ,  voulons  &  ordonnons,  &  aufdiz  fiourgois.  manans  &  Iiabitans  de  iadiâe 
à  Paris  le  ^ '"'^  ^'^  Samt-Lo  Si  de  la  Scrgentcric  d'icclui  ficii ,  avons  oéîrox  t  &  odroyons' 
de  Janv^^*  dorelenavani  perpctuclicment  il  ait  Siège  d'allilc  en  ladidc  V ilie  de  Saitit-Lo, 
pour  h  Sergenteric  dudit  lieu,  lâns  ce  que  defôrermais  lefdiz  Bourgois,  manans 
Iiabitans,  ne  autres  demourans  &  reudans  en  ladidc  Sergenterie,  (oient  tenus 
aler  procéder  en  Siège  d'afTife  ne  autrement  audit  lieu  (Te  Carcmen.  Si  don- 
nons en  mandement  à  notre  Bailli  de  Couflemin,  ou  à  Ibn  Lieutenant,  &  à 
tous  noz  autres  Juiliciers  &  Officie»,  OU  3 leurs  Lièutenans  prefens  <&  avenir» 
&  à  chafcun  d'eulx,  fi  comme  à  hiî  appartendfa,  que  notre  prcfente  Ordenance 
&  oclroy  ifz  liengncnt,  gardent ,  entérinent  &  accomplifTent ,  &  fâcent  tenir, 
garder,  entenner  &  acomplir  fermement  &  à  tousjours,  &.  en  fâcent,  fcufli-ent 
&laJlIènt  leldiz  habitans  joîr  &  iifèr  poifiblement,  fans  les  faire  ne  ibufi'rir  eflre 
tnoleflcz ,  trouble/  ou  cmpelSAiez  aucunement  au  contraire  ;  mais  s'aiicune 
chofc  avoit  été  feiélc  ou  attcmptée  au  contraire,  que  ilz  la  réparent  on  ficent 
réparer  &  mettre  fans  dclay  à  elbt  deu  ;  car  ainfi  Nous  plaifl-il  ôc  voulons  eftre 
&it;  nonobflant  uiàgc,  obfervince,  Ordonnance,  commandement  ou  dciicnlê  & 
Lettres  (îirreptices  à  ce  contraires.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  eibble 
à  toiisjoiirs ,  Nous  a^'ons  fait  mettre  notre  St  t  l  à  ces  prefentes  :  fauf  en  autres  » 
chofcs  notre  droit  ,&  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Paris,  le  xx  11 11.*  jour  dt 
Janvier,  [an  de  graci  tml  CCCC.  à"  Xt.  ir  de  noue  Re^ne  le  xxxii* 

Par  le  Roy  en  Ton  Confcil,  où  le       de  J«//<r,  Monl.  le  Duc  de  Bourgm- 
gpe,  les  Contts  de  Mméag  &  de  Nertn,  &  antres  »  elloienc  prefens.  Ferron. 


CHAKLES 

yi*  ^'li J  Lettres  de  Charles  VL  portant  que  les  Eglifes  de  fondation  Royale, 
de  Jwvia^^  étekm  mukimmmt  it  reffm  dt  U  Fmètè  de  Bemfinst  en  feront 

I.  éffitùtis  à  pcrpéttàié,  ér  rigottirm  à  la  Pfmti  des  Bxtmpthitt  itah&e 

dau  la  Vilk  de  Cmpegae» 

CHARLES,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France.  Savoir  faifons  à  tous 
prefeni  <5t  avenir.  Nous  avoir  receuc  la  fupplicacion  de  noz  bien  aincz 
les  Gens  d'Eglife,  Bourgois,  manans  &  Iiabitans  de  notre  Vi\ie  de  Com/tienpig, 
&  auffi  des  Gens,  OHleiers  &.  Conleiliers  de  notre  .luflicc  en  icellc  Ville, 
coniors  en  celle  partie  ,  contenant  comme  iadide  Ville  ait  cfîé  ancienne- 
ment fondée  pour  railon  des  grans  afTemblccs  &  compignics  cjue  y  ibuloicnt 
fiire  noz  Predecefreurs  &  les  autres  de  notre  Royaume,  &  aftffi  plufeurs  eAran< 
giers ,  tant  pour  les  Tournois  qui  par  eulx  y  eftoicnt  fàiz ,  comme  pour  la 
marcliandifc  des  vins  de  Dourgorigrir ,  qui  fouloient  eftre  mis  en  la  rivière 
d'Ojfe,  &  ;iu  port  de  ladidc  V  illc  abordez  &  defcenduz ,  lefquclz  Tournoiz 
ibnt  ceffcz  du  tout  de  très-grant  temps  a,  &  femblablement  y  eil  cefRfe  ladiâe 
•        marchandifc  de  vins  de  Ij  uirgongne ,  au  moins  cft  iccllc  marcliandifc  moult  dimi- 
nuée &  dclchuc  poir  L>  rrcs-grant  povretc  qui  cH  en  iccllc  Ville,  &  foit  auffy 
ladide  Ville  chargée  de  trcs-grans  charges ,  rentes  ôi  redevances  annuelles  & 
perpétuelles  à  cauiê  de  certains  droiz  par  aucuns  de  noidiz  Predectflêurs  àn- 
1  Mm  pto.  ciennement  odroy  cz  aufdiz  fupplians ,  lefquclz  droiz  font  *  i)erilz  ou  grandement 
diminuez,  &  toutcsvoycs  icfdidcs  cliarges ,  rentes  &  redevances  n'en  font  point 
diminuées ,  mais  les  convient  auldiz  fupplians  payer  entièrement  à  ccnames 
Egiifes  aufqueiles  les  ont  données  &.  aumofiiées  noidiz  Predeceflèurs  pour  leur 
làlut  :  pour  lefquellcs  charges  devant  Jicftes  <Sc  autres  plufeurs  grans  chaiges* 
7SSùse&,  ihuz,  mifiions  &  deipens  que  ont  à  fupporter  en  plufeurs  autres  manières 


Note.  • 
(é^  Tiâôr  dà  CbKtM,  Rfsgjft»  166,  F.  IZDID.  (y^) 


lefdiz 
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lefdiz  fupplûns,  tant  pour  retenir  &  fouftenir  la  fortirticacion  de  lotlidle  WWc  riiADÎÈS-' 

qui  eftoe  très-grant  j>ourpris,  circuité  &  environnement,  petitement  peuplée,  ^  VI 

&  affife  tu  povre  pais,  comme  autrement,  aidier  à  fupporter,  à  icculx  iiipplians»  àp^Hi,  kxo, 

&  affin  cpc  yccllc  Ville  fe  pcuft  mieulx  peupler ,  maintenir  &  fouftenir ,  feu  de  Janvier 

notre  très-chier  Seigneur  &  Be%cul  le  Roy  Philippe  dont  Dieux  ail  lame,  hh. 

ou  autres  de  noicliz  Predeceflèurs ,  quant  il  bailb  à  fea  notre  très-chier  Oncle  ' 

le  Duc  •  Philippe  à' Orléans  ''ou  afTignacion  de  fbn  appanage  ou  autrement,  la  a  Filtpuhfdt 

Ciiaftellenie  6i  Prevofc  de  (bjPierrcfoii^.  il  en  cycmpta  les  liglifcs.dc  fonda-  ^^^'^^X^^ 

cion  Royal,  &  leurs  teneures ,  &.  ieur  ordonna  Sicge  à.  Hcllbrt  en  ladide  /^*de2p.aoi. 

Ville  de  Compiengtie,  &  Prcvôftpoiir  ladite  cxcmpcion ,  foubz  le  RefTort  &.  J^  '^*''*'* 

Souveraineté  de  notre  Bailli  de  Senlii,  audit  lieu  de  Compiengne,  &  avecques  b  mt.m» 

ce,  ordonna  certain  nombre  de  Scrgens  &  d'autres  Officiers  en  iccllc  Prevoflé 

de  ladiâe  exempcion ,  &  en  icciie  manière  aycnt  elle  icrdidlcs  cxempcion  & 

Prcvofté  d'iceile  gouvernées  &  maintenues  depuis  fbixante  ans  en  ça  continuel- 

ment,  &  encores  foyent,  combien  que  durant  ledit  temps  ladidc  Prcvofté* 

Chaflellenie  diidit  Pierrejous  ait  elle  en  plulcurs  &  diverfes  mains,  &  dcrrc- 

liicrcmcnt  en  la  main  de  Charles  d'Orléans  notre  ncpvcu ,  par  la  *  forfaidure  cVo/.kPtifae* 

du(jucl  ladidc  Prevofté  &  Chaftcllenie  dudît  /Çmr^w/ enlemble  toutes  les  ^-V^i'  ^' 

autres  terres  <Sc  poire0îons  que  avoit  icellui  notre  Ncpveu,  Ibnt  retournées  Sl 

venues  à  Nous  &  à  notre  Dernainc;  &  il  foit  ainfi  que  pour  caufe  que  icclle 

Chaflellenie  &  Prevofté  dudii  Pterrçfotu  cfi  retournée  &  venue  à  Nous,  comme 

dit  cil,  &  que  anciennement  quant  elle  eftoit  ès  mains  de  nofdiz  Predcccllcurs, 

paravant  ie  deflùrditBaild'icclIc  fait  à  notredit  Oncle,  les  devant  dides  £gli(ès 

&  leurs  tertcurcs  qui  par  iecllui  Bail  en  fiirent  exemptées ,  forti/roicnt  en  yccllc 

Prevoilé  6c  Chaflellenie  dudit  Purrefyns,  leidits  lupplians  doubtent  que  Nous 

ne  voulfi/Tions  au  pourchas  &  inuigacion  d'aucuns  ou  autrement,  Icfdidcs 

Eglifês  &  leurs  tencurcs  réduire  audit  eflat  ancien ,  dont  ladiâe  Ville  de  Com- 

pknffte  qui  pour  raifon  dudit  Siège  &.  Reflbrt  de  latlide  exempcion  cflant  en 

ladiide  Ville ,  elt  mieulx  peuplée ,  habitée  &  convcriée  de  gens  qui  contribuent 

aux  charges  devant  diâes,  (e  depopulerolt  &  amendriroit  moult,  &  par  ce  ne 

pourroicnt  lefdiz  fupplians  Apporter  lefdiâes  charges,  &  feroit  ladide  ViUe  en 

voye  de  devenir  &  tourner  engrant  ruync&  defolacion  ,  fi  comme  dient  yceulx 

fupplians,  en  Nous  humblement  requérant  que  iijr  ce  ieur  vouiliffons  pourveoir; 

&  Nous  inclinans  à  leurdiâe  fuppUcacion,  pour  confidcracion  des  chofcs  dcf-. 

liifiiides ,  &.  auflî  que  ladiâe  Ville  de  Cmapungne  efl  bonne  Ville  fiarmée ,  en 

laquelle  fîcmcurcnt  &  ont  de  tout  temps  acounumc  dcmourrer  en  grant  & 

fouHiIiint  nombre,  notables Confeillers ,  ''Clercs  &  ^<r/Couftuiniers,  pour  deme-  ^s^mâ»* 

ner,  fouftenir  &  garder  le»  droiz,  caufes  &  procès  oe  Nous  &  de  noz  fubgiez, 

ce  qui  n'eft  pas  ainfi  dudît  fUmfons:  car  ce  n'cA  que  une  petite  Ville  cham- 

peflrc  finis  fermeture,  afîîic  en  pays  de  bofcage,  defpourveuc  de  Confeil,  & 

tn  laquelle  les  Gens  de  Confeil  ne  aufTi  les  Gens  d  .tftat  qui  chaftun  jour  ont 

afaire  pour  ladide  exempcion ,  ne  oferoient  bonnement  ne  Icurement  aler ,  Irc- 

qucnter  ne  logier,  au  mains  fans  grant  péril,  pinç  &  •fiait;  &  affin  aufli  tfiaU>dfpt,^f*t. 

ladide  Viîîc  de  Conqyiengne  qui  eft  notre  'Cliambre  &  retrait,  à  l'entrée  ^fe  {Demain* 

Picanfu,  ne  loit  depopuléc  &  ne  tourne  en  dcfblacion,  mais  puift  mieulx  f  flrc  ^"y^-  ^V  jf^ 

peuplée,  foutenue  &  maintenue  en  eftat,  &  que  les  charges  devant  didcs  dont  ^alfA^/'î^ 

elle  eft chargée,  lé puifTent  mieulx  paier,  acquiâier  9l  fournir,  &  pour  certaines 

Mitres  cauiès  &  ciMuideracions  à  ce  Nous  mouvans,  voulons  &  Nous  phift,  A: 

Notes. 

(h )  Piemfons.]  Voy.  h  note  (h)  At  la  A'anckiu  Praticiens  qiiî  rendent  témoignage  en 

A.  290.  du  4.'  Vol.  (le  ce  Rec  &  les  additions  JuiUce  du  Droit  ^ue  Ion  a  accoutumé  d'oln 

A;  les  conreAions  pour  cette  page ,  qui  font  à  ferver  dans  le  pays;  Voy.  b  Gbir.  du  Dioît  , 

la  fin  (fu  6.*  Vol.  Je  ce  mûrie  Recueil.  François,  au  mot  CûStumUrs.  C'efl  dui  CS 

^cj  Ccujiumkrs.j  Ce  mot  CgnilK  ordinaire-  dernier  lèiu  qu'il  doit  iiVct  pris  ici. 
aient  RMmmts  mai»  U  défigpe  fadquefoii 
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CHARLES  ^^'^^^^  fupplians,  de  noz  certaine  fcicnce,  plaine  puiflânce,  audoritc  Royal  A 
VI.      grâce  efpecîal,  avons  o&royé  êc  oftroyons  paria  tencdr  de  tes  prclcntcs,  que 
à  Pbri»,  le  30.  nonobflant  que  Indide  Clianellcnic  &  Prcvoftc  dutlit  Pierrtfvns  foit  retournée 

de  JaavMT  &  venue  a  Nous,  comme  diteft,  &.  que  pour  ce  ou  autrement  elle  demeure 
141 1.  doreicnaviant  ès  mains  &  Demaine  de  Nous  &.  de  noz  SuccefTeurs  Ro^s  de 

Fnnce,  lefiliâcs  Eglifes  &  fours  tenenres  qui  aicdfo  IVevofté  &  Clnfldienie 
éaik  Furrefens  ont  efté  exemptées,  en  loycnt  &  demeurent  pcrpctucimcnt 
•  exemptées,  &  que  le  Siège  &  KcfTort  d'icclle  exempcion  en  Ibit  Ce  demeure 
M  bdi£te  Ville  de  Ccmpiengne,  &  aufTi  qu'il  y  ait  Prevoll ,  Sergcns  A  tous  autres 
Oflkten  quelvconques  pour  ycelle  exempcion,  Idz  en  tel  nombre,  &  tout 
par  la  forme  &  manière  que  il  a  efté  acouftumé  &  fait  jufqucs  à  ores ,  làns  ce 
que  lefdides  Eglifcs  &  leurs  tencurcs  retournent,  ne  vicngncnt  aucunement  à 
ladifle  Chaftellenie  &  Prcvofté  dudit  Pierrefons,  ne  au  Reflôrt  &  Jurididlion 
d'icdle;  &  le  meftier  eft.  Nous  par' CCS  melhws  Lettres,  êt.  <fe  no2  puiiBnce, 
auétorité  &  grâce  devant  diz,  exemptons  derecliief  &  perpetuciment  de  ladiéle 
Chaftellenie  &  Prevofté  dudit  Pierrejbtis,  «Se  du  Rcflbrt  &  Juridiccion  d'icel/e, 
lefdiétes  £glil<:s  &  leurs  tcneures,  <Sc  voulons  61:  ordonnons  pr  manière  de  £dit 
Conftilucion  irrévocables,  qu'eUes  en  foyenidorelènavant exemptées  du  tout, 
&  «ju'elles  aycnt  Icurdit  Sieçc  &  RcfTort  audit  lieu  de  Cm^enff^,  Prevoft . 
Sergens  &  tous  autres  Officiers  pour  icellc  exempcion ,  comme  devant  eft 
toucliié.  Sy  donnons  en  mandement  par  ces  prefcntes ,  à  noz  amcz  &  feaulx 
les  Gens^  tenons  notre  prefcnt  Fxriement,  êt  «nii  tendront  noz  autres  P^rlemens 
avenir.  Gens  de  noz  Comptes  &  Trcforiers  à  Paris,  au  Bai/S  de  Senlii,  &  à 
tous  noz  autres  Jufticiers  6c  Officiers,  prcTens  &  avenir,  ou  à  leurs  Licuxtcnnns, 
&  à  chafcun  d'eulx,  A  comme  à  lui  apprtendra,  que  noz  prelcntcs  exempcion, 
voulenté  &  Ordonnance  tiengnent  4c  gardent,  ft  fàcent  tenir  &  garder  inviola* 
blement  &  à  tous/ours,  /àns  alcr,  fliirc  ne  fouffrir  aler  encontre  en  aiicune 
manière,  <Sc  en  fiicent,  Teuffi^nt  &  Iniftcnt  Icfdiz  fupplians  plainement  6l  pcrpc- 
tuelment  joïr  &  ufer,  ik.  contre  la  teneur  d'icelies  ne  de  noz  preicntes  Lettres, 
ne  les  rooleflent,  troublent  ou  entpefirhent ,  ne  fcufiitnt  eflre  moleltez,  trou-" 
blez  ou  empelcbiez  en  aucune  manière;  mais  s'aucurte  choie  etoit  /aide  0.1 
attemptée  au  contraire,  que  ilz  la  reparent  ou  Hicent  reparer  <Sc  mettre  A  eftat 
deu  :  car  ainfi  Nous  plaift-ii  cftre  nit;  nonobftant  que  ladiclc  Cliaftcllenie  \ 
Ffwefii  dudit  Phmfins  (bit  retournée  à  Noos .  &  que  pour  ce  elle  demomaft 
*  demeure  ès  mains  &  Demaine  de  Nous  &.  de  nofdiz  Succeftcurs,  &  que 

a  «rr.  paravïnt.  «parant  ledit  Bail  d'ircllcs  Chaftellenie  <?s:  Prcvofîc,  fiiit  h.  notredit  Oncle,  les 
h  r^ig'eu.  devant  didcs  £gliics  &  leurs  tcneures  ''iortiircnt  &.  cuiicnt  de  tout  temps  acouftupé 
de  fertir  à  iceifo  Chaftellenie  &  Prevofté,  comme  deflfaz  eft  dit,  de  quelconques 

«Mmliihtydca.  Ordonannccs ,  Conftitudons ,  mandemens  ou  dcffcnfcs  Lettres  «Ibbrerepiices 
impefrocs  ou  à  impetrer  h  ce  contraires.  Et  afin  que  ce  foit  ferme  chofe  & 
eibbie  à  tousjours.  Nous  avons  fiiit  mettre  notre  Séel  ii  ces  prel'entes  :  làuf 
en  autres  choîês  notre  droit,  êt  VvMruf  en  toutes.  DiMit/i Paris.  U  trentiefmf 
jmir  dm  nuya  Jàimer,  Am  de  graee  ml  CGGC.  &  eK(e,  it  de  notre  Rgffie  le 
XXXnf 

Parle  Roy  en  fon  Grand  Confeil,  où  le  Roy  de  Sicile,  Monf  le  Duc  de 
Beurgotigne,  le  Comte  de  Nepers,  le  Prevc^  de  Paris,  le  Calojs  Damoy,  Mcfl*.- 
'   CkâHe*  de  ÇbaaAfy,  9l  antres  efloicnt  FjomoN.  ' 
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CHARLES 

(a)  lettres  de  Charles  VI.  portant  que  les  Comtés  rk  Valois  ^  de  Beaumont-    ^  VI. 
fitr-Oyfe  confifquêes  fur  le  Duc  d'OrUans,  ô'  le  Comté  de  Clcrmont  cmt-  ^^^^[^ 
Jifquéfur  le  Duc  de  Bourbon ,  feront  réunis  au  Bailliage  de  Seulis  dont 
Us  avoieiu  cié  démembrés  lors  des  dons  ^tà  en  avoUnt  été  faits, 

CHARLES,  pr  fa  gracc  de  Dieu,  Roy  de  France.  Savoir  liions  à  tous 
prtfcns  &  avenir,  que  comme  les  Contez  de  Vabis  &  *  Beaumont,  à,  une  «yw-deBe»»- 
grani  partie  de  la  Conté  de  Clernwtu,  aient  ''aucunement  cfté  du  Reflbrt  &.  Bailliage  T"^ai,/^,' 
ét  noftre  Ville  de  SmBz*  *  «l«puis  icculx  Contez,  ttnc  p»r  appanage  comme  t^S^îl, 
autrement,  aient  cftc  baillez  par  Nous  ou  par  aucuns  noz  Predeceffeurs  Roys  ^•in'W"» 
de  France ,  à  pliifcurs  de  noftre  Sang  &  Lis^nnî^e,  dont  foient  avenues  &  efcheues 
à  Charles  noftre  Ncpveu  à'Orleans,  lefdiclcs  Contei  de  Valois  &  de  Beaumont, 
&  à  Jehan  noftre  Coufin  de  Bme4tm,  b  Cnai  de  Qtrmut  en  Beauvoijji  ,  9l 
plufeurs  Terres  &  acquifitions  par  eulx  &  leurs  predeceflèurs  acquifcs  el'dides 
Contez,  lefquclz  ou  partie  d'iceiles,  font  affifes  oudit  Bailliage  de  Senli?  & 
foubz  le  Rclfort  d'icellui  ;  Icfquelcs  Qmiei  de  Valois,  de  Beaunu>ni  6c  de  Clermfinr, 
&  autres  terres  êc  acquilîtions  qui  appartenoient  audit  Charles  é!Otktms  &  J^an 
de  Bourbon,  pour  raifbn  &  occafion  de  irès-grans  &  énormes  crimes,  deliz, 
rebellions  &  defobéiflànccs  commifcs  par  eulx  &  chafcun  {l'eulx,  &  leurs  aidnns, 
adherens,  aiiez  &  complices,  oultre  &  pardcftiis  noz  inhibicions,  criz,  procla- 
macions  &  defenfb  à  eulx  fur  ce  fiûâes  par  plufeurs  noz  Lettres  patentes  & 
Ambaxadeurs  à  eulx  envoyez,  &  autrement,  teicment  que  nul  d'eulx  ne  Icurfdiz 
adherens ,  .liiez  &  complices ,  n'en  povoit  ou  devoit  prétendre  aucune  ignorance, 
Nous  ayons  comme  à  Nous  'forfaites,  acquifes  &.  coniUquécs  pour  railon  de  «  Vev.  UPrê^ 
ce  que  dit  eft,  appliqué  &  ^aUni  à  noftre  Couronne»  De;naine  &  Sergnorie,  f^t  /ttevu. 
Nous  ces  chofts  conliderées,  &  eu  très-grant  adviz  &  meure  deliberacion  fur  a  uni 
ce  avec  plufeurs  de  noftre  "Sangnagc,  &  autres  de  nodrc  Cnint  Conlbil,  &    emrr.  Suq;& 
pour  le  bien  &  prouffit  de  noz  lubgcz  deldiz  Pais ,  avons  ordcné  &  ordcnons  '•'«"'P» 
de  noftre  plaine  puiflâncc  &  aoâorité  Royal ,  par  manière  de  Conflitucion  9l 
Edidz  perpetuclz,  auc  d'orcfenavant  lefifidts  Coniei  de  Valois  Se  de  Bt'aumont, 
&  aufn  la  partie  dud.t  Conté  île  Clemom ,  &.  autres  Terres  &  acquilitions  qui 
appartcnoient  aufdiz  d' Orléans  &  de  Bourbon,  enclavées  efdiâs  Contez  rcftbr- 
tiiians  anciennement  oudit  Bailliage ,  d'orefènavMit  ièront  &  refiortiBont  k  iceHui 
Bailliage  de  Seidiii  &  iceiles  Contei  de  Vahi*  9l  de  BiMOimit,  &  autres  deftiiP' 
diéls ,  &  par  la  manière  que  dit  cft ,  avons  remis  &  réuni ,  remettons  &  réunifions 
aux  Sièges  &  Rcflbrs  anciens  dudit  Bailliage  de  Senli^,  en  la  manière  que  d'an- 
cienneté eilies  efloioit;  &  en  oultre,  avons  voulu  &  onlené,  voulons  &  orde- 
nons  que  d'orcfenavant  les  fubgicz  d'iceulx  Omiei,  de  Vakiz  &  de  Beaumçm, 
&  autres  terres  deflufdiéles ,  ibicnt  commiz  &  évoque/  en  cas  de  Reflbrt,  aux 
Sièges  dudit  Bailliage,  ôl  d'iJec  (bubz  le  fouverain  Reftbrt  de  noftre  Court  de 
Paiîement,  ainfi  &  par  la  ferme  &  manière  que  noz  autres  (bbgiez  dudit  BaUliage 
àt*SenHi  Ibnt  &  ont  acouftumé  d'eftrc  Je  toute  ancienneté;  c'eft  aftkvoir,  lœ 
fubgez  d'icelle  Conré  de  Valais,  &  cculx  de  la  Clinncilcrie  de  Crepy,  pardcvant  -  • 

noftredit  Bailij  ou  fon  Lieutenant  à  Ton  Siège  de  Crcfpy  en  Valois î  les  fubgez 
4e  la  Chafleilerie  de  (b)  Pierrefons,  à  Pierrefons;  les  fubgez  de  la  fej  Fmi'ÀÙIWf 

Notes. 

(a)  Kegiflre  ^daFaileiiieMdèP«w,yB/.  Lettm  in  30.  dé  ce  mob. 

353.  reJli'.  (c)  Firié-MUfin  BetMJy.J  CetUeux 

Avant  ces  Lettres,  il  y  a  :  Unie  certarum  qui  font  aujourd'hui  du  BaUùag*  de  Cripj^  ea 

TtrrMm  Valefii  &  Cluimonâs,  AwiSSrar  Vabis.  avoient  ctc  app.  confirqucs  fur  leZHr 

Silvanecenfi.  iîOiUant  Cmtt  de  Vains.  Vov  !c  Diiflioji- 

(l>)  Pïentfons.J  II  avoic  étc  confifquc  fur  naiie  univerfelde  la  Fiaace,  luxnonu  ^//^ 

}rb  plie  <^\hUans.  V07.  ci'dcflos  p.  673.  la  ttFmêrMlHL 

TmeiX,  <2991>| 
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■  ■  audit  lieu  de  la  Ferté;  &  cculx  de  Balujy,  audii  lieu  de  Beihify;  &  les  fubge^ 
CHARLES  Conté  de  Beanmcr.t,  pnrdcvant  icciiuî  Bailii  ou  Ion  Liciîtcnant,  à  Ton  Siège 
à  Piiisi  «n  "^^^  Bcaumont;  &  les  fubgez  de  la  partie  dudii  Conté  tic  Ciennom  cflant 


d'ancienneté  dudrt  Bailliage,  pardevant  noftredit  BmUi  de  tfMA^  ou  (on  Deute 

nani  ^^CUrmont;  &  aufTi  les  lùhgcz  des  autres  terres  &  acquittions ,  chafcun  au 
plus  prouchain  Siège  du  lieu  la  où  il/,  ibnt  &  Ibront  demourans;  cfquelx  lieux 
&  places  de  Crejjyy  à.  de  Beauimm,  &  autres  deflUs  déclarées.  Nous  voulons 
&  ordenons  eftrc  commiz  &  Tubdituez  Lieuxterians  de  par  ledit  Bailli,  qui  pour 
icdlui  &  de  par  Nous  d'orcfenavant  tendront  iceuîx  Sièges,  jugeront  &  appoin- 
teront de  tous  cas  crrmincîz  t'^.  civîlz,  au  regard  des  ("ubgcz  d'icculv  ficux,  & 
ujJjuîmh!^  des  «contendans  &  dciinquani  en  iccuix;  &  que  d'orcfenavant  ledit  Bailli  en  là 
^""^  perfeiHie  ou  (bn  Lteutenant,  ttengne  &  fiicc  tenir  les  aflifes  ainfi  êi  piar  b  forme 
&  manière  que  l'en  y  faifoit  &  avoit  acoufîumé  foire  anciennement;  &  n'eft  pas 
à  oublier  que  s'aucuns  d'iceiilx  fubgicz  d'icellcs  Contez  d  Terres ,  eftoient  pre- 
mieremeni.  tonvenuz  pardcvant  nolircdit  Badii  ou  Ibn  Lieutenant  à  Ion  Siegc 
de  Sm/izf  par  verni  de  noz  Lettres  causés  de  Cmaat^mus  ou  autrement ,  pour 
cas  de  délit  que  ledit  Bailli  en  aura  la  prééminence ,  prérogative  &  congnoiA 
lance,  nonobfbnt  que  fcfdiz  Licuxtenans  y  Ibient  commiz  &  ordenez  prit  la 
manière  que  dit  cft  ;  ài  aufli  avons  voulu  &  ordenc  que  d'orcfenavant  en  clialcrun 
d*rceulx  Sièges ,  foient  âiz  &  ordenez  SeauJx  à  noz  Armes,  foubz  lefquelx  iê 
pafl^cront  d'orcfenavant  les  Contraulx,  marchiez  &  obligations ,  &.  que  iceuix 
Scaulx  ibient  baiHez  en  garde  à  certaines  bonnes  perfonncs  &  fouffifàntes,  par- 
devant  lefquelx  &  chafcun  d'culx,  icldiz  Contraulx  feront  paiicz  à.  rcccuz,  qui 
en  ipprobickKi  de  ce,  ieelleront  les  Lettres  qui  lùr  ce  feront  fiiâes  par  les 
Tablions  &  Notaires  de  chafcun  d'iceulx  lieux;  &  avec  ce,  avons  mis  &  par 
ces  prefcntes  mettons  toutes  Commiïïions  &  Gouverncmens  defdiz  pa'rs,  baillez 
à  autres,  au  ncant,  &  leur  défendons  que  d'iccllcs  Commiliions  &  (jouver- 
nemens  ne  vient  en  aucune  manière.  Si  donnons  en  mandement  à  noz  amez 
&  feaulx  Confèillers  les  Gens  tenans  6c  qui  tendront  noftre  Parlement,  aux 
Gens  de  noz  Comptes  Si  Treforiers  à  Paris,  au  Bailli  de  Senlii,  &  à  tous  noz 
aiitres  Jufticiers  &  Oihcicrs,  prcfcns  &  avenir,  ou  à  leurs  Lieuxtenans,  ôl  à 
chafirun  d'eubc ,  fi  comme  à  fui  appartendni,  que  noftre  prefcnte  Ordenance, 
cAabliflcmcnt  &  Conftitiicion  ,  ilz  ticngnent,  gardent,  entérinent  &  acompliflènt, 
&  foccnt  tenir,  garder,  entériner  6:  acomplir  de  point  en  point  félon  leur  forme 
borr.  fiiw.  &  tcncuf,  fans  ^iàaire  ou  attcmptcr,  ne  fouilrir  cAre  làit  ou  attcmpté  aucune 
cboiê  au  contraire  ;  laquelle  choK  le  ftîéle  efbit,  ilz  ntnunenc  êi  remettent , 
ou  ficent  nunener  &  remettre  tantofi  &  Êns  dday  au  premier  eflat  &  dcu ,  en 
oHant  tous  autres  Commiflàircs  &  Gouverneurs  qui  par  Nous  auroient  e(k-  p.ir 
provision  ou  autrement  mis  efdiz  pays.  Etatin  que  ce  ibit  ferme  choie  <k  c/lai)le 
a  tousjours,  Nous  avons  fait  mettre  noflre 'SéeT  à  ces  prcfcntes  :  fauf  en  autres 
cliofês  noflre  droit ,  &  1  autrui  en  toutes.  Donné  à  Paris,  ou  mois  de  Janvier,  tan 
de  grâce  mil  cccc.      ouii,  Ir  de  iwjlre  Règne  le  XXXII.'  Ainfi  figné.  Par  le 
K  le  Chanctner  Roy ,  à  la  relation  du  Conleii,  ouquci  'Vous,  VEvefque  de  Tourmiy,  le  Chan- 
tl/vll  Guicnne,  le  Premier  Prefidcnt  de  Parlement,  Maiftre  Euft^ce  de  Laittre, 

JUc.f.6sj.mu  Maiftrc  Nicole  A'Orgemont,  &.  plufcurs  autres,  eftiez.  J.  Milet.  f^. 

Et  efloit  efcript  au  dos  :  Leéia  & puh^ua  du  XJCVt,*  Fekuaru,aiaû  Dmid 
M  '  ccccxi*  in  Parlamento.  B AY E. 

item.  Soniliterin  Catnera  Compotorum  Domîni  rwjlrt  Régis  Parif.  le^la  ir pubU' 
tâta,  4009  ir  die  f^aàS&s,  Le  Beoue, 
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CHARLES 

(a)  Lettres  de  {^AmAs  VI*  qtû  permttent  aux  C^vls  de  Motitpei&er  ^  ^ 
d*é&if  dans  ies  tei^  de  phii  &  de  purre,  quatn  Dêpatis  ftd  Jima  Juniet  141  >• 
ikargés  de  nUkr  à  U  gide  &  àU  defttfe  de  la  VèÙe. 

CHARLES,  &c.  Savoir  faifons  à  tous  prefens  &  avenir,  Nous  avoir  efté 
(le  la  partie  de  X\OZ  bien  aittczlcs  Confulz  de  noilre  Ville  Ac  Montpellier, 
humblcmcnc  txporé  comme  d'ancienneté  &  pour  ie  grant  &  évident  prouffit, 
utilitc  Se  nccc-nitc  cic  la  garde  &  bonne  police  de  notrcdi£îe  Ville  de  Montpellier 
&  des  Faubours  d'icclle,  lefdiz  expofàns  aient  acouflumc  en  temps  de  péril  & 
de  guerres,  &  quant  gens  d'armes  font  &  •qucurrent  oudit  pais,  de  trois  ans  icwmjtf.  ' 
en  trois  ans  eHire  ta  ordonner  quatre  notables  hommes  de  la  Ville,  teCquelz 
l'en  appelle  les  Dcpiucz,  qui  font  cluii^z,  doicnt  &  ont  acouftumez  avoir  cure 
&  diligence  entendre  lùr  iadide  garde  &  police  de  notrcdide  Ville  &  Faubours 
d'icelle,  &  fur  ce  ordenner  ce  qui  eft  befoing,  prou/fitable  &  '•neccefTite  pour  h  iiyaplusbatt 
la  garde  d'icelle  &  depuis  ce  qui  a  efté  ordonné  par  culx,  foire  crier  &  publier  * 
par  ladi(5lc  Ville  &.  Quarrefours  tliidit  Ahiupdlier,  de  par  Nous  (*<  p.ir  leur 
ordonnance,  que  fur  ccri.uncs  peines  chalcun  habitant  de  iaditfle  Ville,  garde 
&.  ticngnc  ce  qui  ara  elle  ordonné  &  publié  ;  &  ou  cas  que  aucuns  dcldiz  liabi- 
tans  feroient  deibbetflans  ou  vcndroient  au  contraire  de  ce  qui,  comme  dit  eft, 
aroit  efté  ordonné  &  ainfi  publié,  lefdidlcs  peines  qui  ainfi  auront  eftc  cncorucs  par 
cu!x,  foicnt  îcvccs  par  lefdiz  Députez  Ou  Efleus,  ou  de  leur  commandemcnf, 
&  tout  l'cmoluinent  d'icclles  doit  »&.  a  acouftumé  dire  converti  en  la  lorutfica- 
don  &  reparacion  des  murs  de  noiredide  Ville,  &  à  la  vifitacion  d'icelle,  & 
non  autre  part;  ont  auiïî  lefdiz  iifj.  Efleuz  ou  Députez  acouflumez  à  faire  & 
ordonner  toutes  autres  choies  proutfirabics  6.  ncccHaires  &  appartenantes  à  leurdit. 
Oflicc,  pour  la  garde,  prouffit,  utilité  èt  ncccilité  de  notredictc  V  ille  &  habi- 
tons d'icdk  :  (i  Nous  ont  £ût  fupplier  que  attendu  ce  que  dit  eft,  &  mefine' 
ment  pour  le  temps  préfent  &  pour  le  temps  avenir,  notrcdifle  Ville  a  &  pourroit 
avoir  belbing  de  bien  grant  &  notable  garde,  dcHrc  réparée,  maintenue  &  gardée 
aulTi  ou  mieulx  qu'elle  n'euftoiicques  " ,  laquelle  s'tlle  eiiou  occupée  par  noz  cnne-  éw. 
mis,  que  Dieu  ne  vueille,  ce  ièroit  hten  très-grant  inconvëhteiit  &  dôininiagë  âi 
Nouséc  au  païs  ;  mefitiement  que  ladite  Ville  eftaffife  bien  près  des  fins  &  limi-» 
tacions  tie  notre  Royaume ,  à  une  lieue  près  de  la  mer  ou  environ ,  &  pour  le 
irès-grant  &  évident  prouffit  de  Nous  &  de  ladicle  Ville  &.  des  haliitans  d'icelle , 
Nous  Idir'Vudllions  lUr  ce  )>ourveoir  dé  remède  convenable:  Pourquoy  Nous 
eue  conftdcracion  aus  chofes  deffufdiélcs ,  &  par  i'advis  &  dclibcracion  de  noz 
trcs-chiers  &  très  amcs  Oncle  &  Coufin  les  Ducs  de  Bcrry  «Se  de  Bourgpngrte, 
autres  de  notre  Grant  Confcil,  auidiz  liipplians  avons  o<ïlroyé^  &  de  notre 
certaine  icience,  grâce  efpecial,  plaine  puif&nce  &  auâwité  Rc^,  oélroions 
par  CCS  prefentes,  que  dorefenavant  &  en  temps  de  péril  ou  de  guerre,  ilz  doieni,  • 
pitifTcnt  &  leufiloile  eflire  lefdiv'  iiii  hommes  notables  de  ladi(5le  Ville,  appeliez  àfikMitt 
les  Députez,  lelquelz  dolent,  puiiient  &  fojcnt  te^us  entendre,  veiller  &  avoir J*""* 
diligence  fur  b  garde  &  defeme  de  notrediâe  Ville  &  des  Forboun  dlcdle^ 
afin  de  refifter  &  défendre  icelle  en  temps  &  en  lieu  contre  tous  noz  aïoemls, 
ferrons ,  coiirreurs  &  mauvaiies  gens ,  &  l'ur  ce  faire  leur  ordonnance  &  man- 
dement pour  la  police  &  garde  d'icelle ,  les  faire  publier  iur  certaines  peines , 
garder ,  tenir  &  obiêrver  par  lefdiz  Itabitans  d'icelle  Ville  &  Forbours ,  &  chalcun 
d'eulx ,  fi  comme  à  lui  touchera ,  de  coAtre  les  defbbeifTans  &  rebelles  lever  & 
exiger  les  peines  qu'ilz  auront  enconnte?  pour  occafion  de»,  pour  l'émolument «y^, 
d'icelics  peines  eilre  converti  en  la  fortiiiicacion  &  repracion  des  murs  &  foflèz 

Note.  * 

(é)  Tnfor  du  Cbarties,  Regiftre  166.  P.  IIIL<  l»  (450}. 
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de  hdiÛe  Ville  ét  Forbourgs,  &  vifitacion  d'ictlic,  &  non  auire  part,  &  fcire 
CHARLES  ^  ordener  toutes  autres  diofes  necef&rres  &  eicpedientes  à  ISiire  par  Iddis 
i  Paris  ca   Députez,  tout  par  la  forme  &  manière  qu'il  a  eflé  acoullumé  J'ancicnnctc ,  & 
Janvier  i^n  t.  niieulx,  s'ilz  pevenl.  Si  donnons  en  mamlcmcnt  par  la  teneur  de  ces  prcfcntes, 
aus  Gouverneur,  Redeur  &  /^Baii  de  notrcdide  Ville  de  Monwellier,  &.  à 
tous  noz  autres  Jufticiefs  &  Qmriers,  prelêns  &  avenir,  ou  &  leurs  Lieuxtenans,- 
&  à  chaicun  d'euix,  fi  comme  à  lui  appartcndra,  que  lefdiz  fupplians  &  les  iiij. 
hommes  qui  feront  par  eulx  dcpputez  &  c/Ieuz,  facent,  icufircni     laifTcnt  joïr 
&  ufer  plainemenl  &  painblcmciu  de  notre  prci(:nte  grâce,  conce/fion  &  odro)* 
£u»  iîir  ies  cho^  deffîilifîétcs  ou  aucunes  d'îcelles,  leur  &re  ou  donner  ne 
fouffrir  eflre  fait  ou  donné  aucun  deflourbier  ou  cmpefchement  au  contraire  ; 
•ArP"**  &  s  aucune  chofc  cftoit  fâiélc  •attcmptcc  nu  contraire,  fi  le  réparent  <5t  mettent 
ou  Êicent  reparer      nictuc  tantofl     fans  deiay  au  premier  eflat  6i  dcu ,  en 
b  d*  Amvjim»  déboutant  tous  autres  quelx  qu'îlz  Ibtent,  qui  en  ce  iè  vouidroient  mefler^ devant 
eulx  :  carainfi  Nous  plaifl  &  voulons  qu  il  Ibit&it,  &  aufdiz  iùpptîans  l'avons 
odroyé  &  odro)  ons  de  noiredide  grâce  &  plaine  puilîànce  ,  par  cerdiélcs 
prdèntes;  nonoblbnt  quelxconques  Lettres  impctrées  ou  à  impctrcr  à  ce  con- 
/    tnîres.  Et  afin  que  ce  ibît  ferme  chofê    eflable  à  tous/ours-mais,  Nous  avons 
âit  mettre  notre  Séel  à  ces  prefentes  :  ûuf  en  autres  chofes  notre  droit ,  & 
i'autruy  en  toutes.  Donné  à  Paris,  ou  moys  deJmner,  £m  de  gjuwe  (cjmdcœc, 
&  unie,  &  de  noire  Règne  le  XXXIH,* 

.  Par  le  Roy  en  fbn  Confbil,  oik  Mefll  ies  ïhus  de  JZ^mr  &  de  Bourgon^ne, 
Mcfll  Plà^^  de  F^^Utrs,  &  ptufêuis  autres  eftoient.  P.  Namtron. 

N  O  T  t  9L 

(k)  Bail.]  Les  mou  Bail  &  BaiU  font  traJuit  le  mot  Bûjuius  par  celui  de  BailB. 

ordinairement  fynonymes  de  celui  de  Bailtt:  (c)  MU  CCCc.  &  unjt.]  Ou  la  date  d« 

mais  il  ne  paroît  pas  que  le  Bail  ou  Baiie  de  l'annc-e,  ou  celle  du  régne  cft  faufTc.  Je  crois 

MûntptlTief,  ait  jamais  porté  le  titre  de  Baillî.  que  la  faute  tombe  fur  h  date  de  141 1 .  parce 

Il  étoit  nommé  en  latin  Btijulus.  Voyez  les  quecctt  Picce  qui  eft  la  deniicre  du  Rcgillrc, 

Tables  «ki  Mat.  des  VoL  de  ce  Rec.  au  mot  e(l  précédée  pu  des  Lettres  des  mois  de  Jan* 

MMp^^:  on  y  a  toAfoun  mal-à-propos  vier  &  de  Février  141s. 


CHARLES 

VI.       (d)  Lettres  de  Charles  VI. portant  que  les  jtifiiciables  de  l'Abbaye  de  Saint 
dc^FJw'riw  ^*      ^f^f^^,  <7"^"  interjetteront  appel  des  Sentences  rendues  par  les  Officiers  des 
Jujiices  de  cette  Abîur^e,  à"  qui  renonceront  à  ces  appels  dans  la  huitmne, 
lui  payeront  une  amende  de  vingt  fols,  outre  celle  de  pareille  Jbmme  qu'ils 
doivent  payer  au  Âoy  par  rapport  à  ces  feuonàaiions. 


de  Février 


CHARLES ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France.  A  tous  ceulx  qui  ces 
prefentes  Lettres  verront:  Salut.  Savoir  feifbns  Nous  avoir  receu  l'umble 
fupplicacion  de  noz  amez  les  Religieux  Abbé  &  Convent  de  l'Eglife  &.  Mo- 
nanere  de  fe)  Semt  Baalt  lez  Reims,  contenant  que  comme  à  cauiê  de  leur 
Eglife  &  Monaflcre,  ilz  ayeni  plufeurs  Terres  &  Seignouries  &  Juftîces  *  ès 
me6lez  des  BatllLiges  de  Vt-rmemloii  &  de  Vury,  &  aillciirs,  que  ilz  tiennent 
foubz  Nous  &  notre  RcfTort  &  Souveraineté  làns  moyen ,  pour  lerauellcs 
Juflkes  gouverner  &  exercer  comme  il  aaMutient,  Hz  ^ent  jBaiiiis.  Maires» 
<i  Vcy.  If,  Ta.  Efchevins,  Gardes  de  Juftices  &  autres  CMiiciers,  &  auffi  Hommes  jugens 
Voi''l^u'p".  Cours,  Seigens  &  autres  Of&ciets,  pndevant  lelquelz  ibnt  tiaiâiez 

tcmO&Mi)  Notes. 

(d)  Tréfor  dcsChartrci,  Regirtrc  ii''^  P.  LXXII.  (72.) 

(t)  Saint  Baalt.J  Cette  Abbays  Iç  aocame  préfeiuemeut  S^t  BaJU,  Voy.  CaU.  ehrtfi» 

g?ub.T,ir,p*  syM<,etL»» 
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pîn:"  i;rs  Caufes  lie  etilk  &  de  leurs  fubgict,  &  introduit  p!iiftilti  Jj^ocès,  &  ^  o  i  ti 
au/Ti  de  Partie  contre  aotrc;  &.  il  foit  aififi  qitt  quant  ,iwciîns  n])pcllcnt  tlciili^-  CHARLES 
fiailiiz.  Hommes,  Maires,  Eichcvins,  Gardes  de  JiilUcc  ou  autres  Officiers,  jiPni^fejJxift 
(Il  renoncent  idedenz  huit  jouft  i  teins  ^i>eaiilk,  tf  n'y  â  aiiicunfe  âMende  iiitro-  p^yu^  iAir. 
dttttt  elHik  ttm  &  Terres ,  fors  feulement  amende  de  virf^  foh ,  qui  cfl  levée  pour 
Nous  8:  h  notre  pfOuffit  fur  chacuns  appcHans  &  Wncnçans  dedanz  ledit  temps 
à  leurs  appeilacions ,  combien  qu'il  y  ait  amende  en  tel  cas  en  piufcurs  autres 
pxys  &.  uetnt,  jparquoy  s'en  cnuiient  filofèuis  ffifn  «tommagcs ,  incdrtVeniëns  & 
ileipens  aufilte  itipplians  &  à  letns  mptti  tat  fouvcntefifoiz  aucuns  cauteistnc 
qui  Tentent  avoir  mauvaifes  caufcS,  vouians  retarder  le  procès  contre  ctifx  corn- 
mancic^dcs  appointemens &iz  par  lefdiz  fiaiiliz.  ou  par icrdiz  Maires,  Eichevins, 
Hommes  jiigens  ou  autres  Omciers,  ou  àvant  que  aucuh  appointeitient  fOit  &it, 
qipdilent,  &  au  bont  on  dedanz  le  terme  de  mût  jours  ddTulcIfz  bu  environ . 
renoncent,  par  la«'iiicllc  rcnonciacion  ilz  ne  paient  reniement  que  vint  folz  à 
Nous .  comme  dk      ,  aprcz  laquelle  rcnonciacion  il  convient  ncceflàirement 
que  l'autre  Partie  le  face  adjourner  derechief,  pour  les  mettre  en  caufe,  & 
«dvient  ibuvent  que  tels  fnmdialeux  font  troys  ou  quatre  appeilacions  Ibcceffi' 
vcmcnt,  auxquelles  ifz  renoncent  dedanz  Jiuit  jours,  comme  dit  eft,  avant  ce 
que  on  puift  procéder  en  la  caulc,  dontgrant  dommaiges  &  dcfpcns  s'cnlliivcnt 
aux  Parties  adverfes  :  car  les  aucuns  ne  puent  cftre  paiez  de  ce  que  on  leur  doit, 
les  autres  ont  leurs  droit  IndiJement  empefchîez  &TebiKlez,  &  n'en  pevent 
avoir  ne  droit  ne  raifon,  &  fbuvcnlcffois  advient  que  pour  ces  caufcs  ilz  Icifrent 
leurs  bons  droiz  à jpourfuir;  &  en  oultre,  advient  Ibuvcntcffoiz  que  quant  icÇdlt 
Bailliz ,  Maires  &  Èfchevins ,  Hommes  jugens  &  autres  leurs  Officiers ,  ou  leurs 
Lieuxtenans,  ou  autres  'des  Sergens  &  Om  ciers  dcldiz  iupplians  veulent  prendre  tCam^tkfé' 
Si  arrcHer  en  leurs  Terres  aucuns  maifàidlenrs  ou  debtcurs  pour  ellrc  pugnis  de  rtUteÊntmp».  , 
leurs  dcliz  ou  pour  faire  paier  leurs  créanciers,  comme  il  eft  acoudumé  de 
arrcfkr  pour  dcbtes  en  plul'eurs  *•  Villes  de  Loy ,  les  deliriquens  ou  obligiez ,  h  y^y.  /„  TaHrt 
•de  ce  que  ilz  voyent venir leidiz  Bailliz, Maires,  £lchevins,  Sergensou  autres  ^''^J"^'^'^^"'' 
OfRcitrs.  appellent  d'eulx,  pour  doubtc  defqiiciz  appcauix  &  de  attcmpter'',  ,Mt7,Léîf.Ç^Sé 
icculx  Officiers  nr  les  ofcnt  prendre  ne  arrcfter;  mais  i'c  partent  les  dclinquens 
&  ic  tranlporeent ou  li  Icurplaiû  hors  delà  Juridicion  dcidiz  fùpplians,  &  dedanz  àài'aunritiHa 
le»  huit  jours  renoncent  à  leur  appel ,  &  demeurent  impugnis,  «Se  pareillement  Jtt^fvi^ia^ 
les  obligez  ,  &  puis  y  renoncent  6i  s'en  vont  où  il  leur  plaifl  hors  ilc  la  JurifJi- 
cion  tlcflîtfdide,  en  Nous  paiant  îc!t!iz  vint  fblz  qui  ell  peu  de  choie,  &  ne 
ibm point  jwicz  les  créditeurs  ;  Si  pour  ce,  leroit  &  eft  neceflTité  de  y  pourveoir 
pour  le  bien  publicque  &  de  Juffice  defiliz  fupplians  &  de  leurs  fubgiez, 
pour  obviera  telles  frivoles  appeilacions,  &  (]u'il  v  cufl  autre  amende  ordonnée 
à  paier  avec  la  notre  par  Icfdp/  nppeilans  ôc  rx;nonçans ,  adiin  que  plus  brfcfment 
les  procès  fcnirent  expédiez,  6c  que  leldiz  appellans  doubtafTcnt  de  ainlî  frivo- 
lement appcller  pour  paour  des  amendés  de  fa  renonciacion ,  fi  comme  |1z  dient, 
requcrans  fur  ce  notre  gracieulc  &  convenable  provifion.  Pourquw  Nous  con- 
ffdert  ce  que  dit  eft,  inclinant  à  leur  fuppiicacion ,  &  en  faveur  de  bonne  8C 
bricfvc  Jullicc,  auldiz  iupplians  à.  à  leurs  iuccefTcurs  avons  oélfoyé  <Sc  odroyoni 
de  grâce  efpccial  jxir  ces  preTentes,  que  de  cy  en  avant  ilz  puilTent  prendi^  êfi 
lever  fur  chacune  pcrfonne  qui  ainfi  frivolement  appellera  oe  Icurfdiz  Bailliz, 
Maires,  Efchevins,  Cardes  de  Jiiflicc,  Hommes  jugens,  Sergens  ou  autre» 
(Mkiers.  ou  d'aucuns  d'eulx  ,  &  rcnonccni  par  la  manière  dcflurdi£tc ,  Vint  ^ 
Iblz  Paiffb  d'amende ,  ouftre  6l  pordeflbs  bdiâe  ^ende  de  vint  fof^  qui 
dcue  Nous  cfl,  comme  dit  eH,  par  iceulx  appellans  renonçans,  &  que  à  icellc 
amerKlc  payer  aiTfdiz  Iupplians,  ilz  puilTent  faire  contraindre  par  leurs  Gens  & 
Offici«rs,  tous  ceulx  qui  encherront  èfîliâes  amendes,  iàns  ce  qu'ils  en  ibyeite,- 
puillênt  ne  doyent  efbe  reprins  pour  le  temps  avenir.  Si  donnolis  erf-  litanderfie^ë' 
«5^  enjoingnons  cxpfefïcnTent  par  ces  pfefentes,  en  commettant,  fe  mcflier  çft, 
au«  iaiiiis  de  Ytmuuhù  &  de  Vitry,  &  à  tons  A({z  aUU'cs  Jui&cicrs,  prcfi:ns 
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6i  advenir,  ou  à  iciirs  Licuxtcnans,  &  à  cliacun  d'culx,  fi  comme  à  lui  appar- 
ÇHAHLES  tendra ,  que  kfàiz  JtippDans  &  leurs  fiicceiSnirs  hcent ,  (euffrem  A  laiflènt  joyr 
,  j  ^       paifibicmcnt  &  plaincmcnt  tic  notre  prcfente  grâce  &  odroy ,  iànz  mo- 

FénkriAii^  Itfkr,  travcillicr  ou  cmpcfchicr  ciilx  ne  leurs  Officiers  &  liibgicz,  contre  I3 
^     teneur  de,  ces  prcfcntes,  en  aucune  manière,  lerqucllcs  Nous  voulons  &.  corn- 
,  nandoté  queilz  &  chacun  d'edx  âcent  publier  par  tous  les  lieux  dont  par  lefdîz 
iiipplians  ou  leurs  Gens  &  Officiers  feront  requis ,  afin  que  aucun  n'y  puift  pré- 
tendre ignorance;  &  fi;  aucuns  de  leurs  flibgcz  ou  autres  font  de  ce  fiire  reffu- 
fans,  que  à  ce  les  contraignent  ou  âcent  contraindre  pr  toutes  voyes  ài.  manières 
dâes  &  lailbnnables;  nonobfians  Ordonnances,  uûiges,  Coufhinies,  Sdlles»  & 
quelconques  impetracions  fubreptices  à  ce  contraires.  En  tefinoing  de  ce. 
Nous  avons  fait  mettre  notre  Scel  à  ces  prefcntes  Lettres.  Donné  ù  Paris,  /e 
VI.*  jour  de  Février,  [an  Jegrttce  mil  CCCC.  &  mie,  ir  de  noire  Reffie  le  xxxil.* 
Par  le  Roy»  ib  rebcion  du  Conlèil.  Coimgnet. 


CHARLES 

VI. 


fa)  Lettres  de  Charles  VI.  confimmtives  de  celles  du  i  o.  dOSobre  /^//. 
d/févifer  ^  J**  /iflittw/  que  ce  çtti  efi  dû  aux  hahitans  de  Paris,  fur  les  hktts  de  ceux 
141 1.  *       ont  été  dernihemau  dkUtrés  rébelles,  leur  fera  pe^i  amu  ftff  ^ 

am^coUan  décade  amtn  eux,  puiffi  awr  mram  efie* 


C 


HARLES,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France.  A  noz  amez  &  feauljc 
Confeiliicrs  les  Gens  tenans  &  qui  tendront  noz  Parlemens  avenir,  noz 

Ccncraulx-ConfLilîiers  nouvellement  par  Nous  ordencz  fur  le  fiit  des  entrcpri- 
fcs,  rebellions  &  defobeiflànces  faitfles  contre  Nous  &.  nollrc  Royaume,  &  leurs 
deppcndences ,  les  Gens  de  noz  Comptes  &  Treforicrs  à  Paris,  au  Prcvoft 
de  Paris,  9l  à  tous  les  autres  JufticJers  &  Officiers  de  noftre  Royaume,  ou  i 
nVoy.  d-Jeff'us  leurs  Licuxtcuans  1  S.ilut  &  dilcccion.  Comme  par  noz  autres  •  Lettres  patentes 
/.  6fi.nBtt(b).  nafTces  en  nollrc  Grant  Confeil  lors  tenu  par  nollrc  trcs-cliicr  &  trcs-amé  ainihé 
Filz  le  Duc  de  Gutenne,  &  données  le  x."  jour  d'Odobre  dcrrenicrement  plTc, 
à  la  fupplicacion  de  noftre  amé  le  Prevoft  des  marchans  de  noflre  bonne  Ville 
de  /*<w>,  pour  &  ou  nom  des  Bourgois,  tnarchans  &  liabitans  d'iccllc  Ville, 
&  pour  les  caufcs  dont  en  \ccllcs  noz  Lettres  eft  faidle  mencion.  Nous  ayons 
à  yceulz  Bourgois  6l  iubitans  odroyc  que  de  tout  ce  qui  apperra  par  Lettres , 
teunoings,  InArumens  ou  autres  bons  &  loyaubc  enfeîgnemens  aulHiz  Boui^is, 
Marchans  &  habitans  cftre  dcu  par  aucuns  Seigneurs  tfc  noflre  Sang,  noz  enne- 
mis, rebelles  &  del'obcifîiins ,  on  iiirtrcî  Nobles  &  nonnobles  eJtans  en  leur 
compaignic,  leurs  adhercns,  alicz  ù».  euinpliccs,  de  quelque  efiatou  condicion 

Note. 

^a)  RegiAre  A,  du  Pailemcm  d«  Tua,  fil.       Voy.  !a  Prdàce  de  ce  Volume,  J.  i. 
^59.  vege.  Ces  Letttet  font  aufli  iufil.  29.  mfi  du 

Avant  ces  Lettres,  il  y  a  :  ArLi  cducejjîi}    premier  Livre  vert  vieil  du  Châtelet  àc  Paris, 
fatla  pfT  Rtgem  habUantibut  Par.       John-    nommé  auffi  Livre  vert  vieil premier.  L'adreûe 
up'e'uantemÊmmfiJeâ^Êiim,jainùtttM   «ft iMeieDie: fa void r  • 
'  fnetdtati. 

Charles,  par  Ii  gnce  Je  Dieu,  Roy  de  France.  A  noz  amez  &  fèaubc  Confcillers  fq| 
Genz  par  Nous  ordonœz  Tur  le  âit  des  entrepriufes»  rcbeUion  &  dcTobeiniuiGes  âites  conue 
Nous  &  nom  Royanme,  on  à  kun  Lieimenans  :  Salut  &  dile^oa.  Onmne  par  boz  aucici 
f^ettres  patentes  pafTi'es  en  norrc  Grant  Corifcil ,  &c. 

Et  à  1.1  fin  de  ces  Lettres,  après  le  mot  Baje.  il  y  a  :  Item.  Public  en  Jugement  ou  Siège 
&  Auditoire  du  Cha&Oet  de  Beiii,  \it  Matdy  TepiUme  jour  de  Juing,  Tm  mil  quatxe  cent 

douze.   A'.  BûL'I.E.VCER 

Fubiices  6c  enregiilrees  au  Siège  des  Requeftes  du  Pallaii,  le  dixiàoc  jour  de  Juipg,  l'an 
nU  qiucn  cens  &  dm».  /,  PM  RutT»  CidSMterjSriAr. 

qu'ils 
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r>T   LA  r  K  ùï  s  i  i  Me   Uacè*  <^8i 
(ju'ifTT  Toient,  iccuiz  Bourpnis  ,  Marclians  &  liahitans  fbicnt  paicz  âc  pliiffent    ■■  p.^^Z* 
rcquenr  piement  &  cxccuciun  fur  Ici  biens  tant  mcuhies  comme  immeubles  j  ^ 

éeiàtz  debteuK  ou  obligiez,  premièrement  A  avant  toutes  for&iiures  ou  con-  ^  p^^^^  ^ 
fifcacions  efchciics  ou  à  tTcîicoir,  &  à  yceul:^  Bourgois,  Marclians  &  Iiabitans,  Féviîv 
ayons  relervc  tous  les  droiz  cS.  accions,  lant  ypotlicqucs  comme  autres,  qu'ilz  i^n, 
avoient  &  povoicnt  avoir,  6i  leur  compctoieiu  6c  appartcnoicnt  a  i  eiicunirc 
llefiiiz  debtenrs  êt  fur  leurs  biens  pour  ycelles  debtes  :  voulans  les  devant  diif  - 
ciroiz,  ypothequcs  &  auirc^  accions,  efire  &  Jcmourcr  en  leur  force  &  vertu, 
&  que  yceulz  droiz,  )pot!;c(]ucs      autres  accions,  Icliliz  Bour^ois  ,  Marchans 
A  habitans»  piiiifcnt  pouriuir  ôc  dcmcaer,  6k  leur  i(>iCiU  Jcciaircz  <x  adjugiez 
iîir  lefdiz  biens ,  &  que  paiement  leur  Ibit  £iit  de  tout  ce  qui  apperra  leur  eftre 
dcu.par  la  manière  que  tlii  cfl ,  tout  ainfi  &  pareillement  comme  ilz  cufTent 
peu  faire  &  leur  eufl     pnr'Lnu  &  leur  cicvroit  eflre  fait,  fc  icclles  forfaiélurcs 
ou  coniilcacions  n'eftoieuL  advenues  ou  clciieucs,  ou  qu'elles  ne  eiclicu/Tcnt  ou 
«veniflent  aucunement;  jafoit  ce  que  les  Lettres  defUiâes  fommes à  euiz  deuea 
n'aient  pas  eftc  •  nampties  fclon  les  Counuines  des  lieux  où  namptifTcmcnt  a  f  '/^'* 

lieu  :  (avoir  faifons  que  Nous  \'oulans  nofdictcs  autres  Lettres  ;i\oir  âi  ibrtir  ^■'^j*'„^*Jf* 
leur  piain  effed ,  vouions ,  6c  aufdiz  iiourgois  &  liabitans  en  ampuant  notiredide 
grâce,  avons  odroyé  &  oâroyons  que  ou  cas  defltifdit;  c'eft  af&voir,  que  for-  " 
fàiturc  ou  confifcacion  procedcroit  ou  auroit  lieu  el'diz  biens  &  licritagcs  dciiiiz 
debteurs,  que  yceulz  heriraj^es  foicnt  &  demeurent  chargiez  dcfdiz  vpotlicqiics  ; 
&  ic  venduz  6c  expoiez  clluicnt  en  vente  pour  Nous     à  noiirc  proutit,  ou 
i{tte  Nous  en  fèi/nons  aucune  donacion  ou  ^autre  tranfportà  aucuns  Seigneurs  bMt.wnemt 
Nobles  ou  autres,  que  ce  fbit  tousjours  a  la  charge  deldiéles  debtes,  &  de  toutes  ^JJJJJ ^Ï!*' 
telcs  accions,  ypothequcs  &:  autres  qui  aufdiz  Bourgois ,  Marchans  &  habitans, 
paravant  lefdidlcs  alfcmljlees,  forfaiture  ik  coiihl<:acion ,  pourroicnt  competer  6t 
appartenir  pour,  les  iômmcs  pécuniaires  à  eulz  deues.  Si  vous  mandons  &  à 
chafcun  de  vous ,  fi  comme  a  lui  appartendra ,  que  de  noz  devant  dictes  autres 
Lettres,  &  de  ces  prefentes  noz  grâce  ,  concefTion  ék  oélrov .  vous  lel^liz  Bour- 
gois,  Marchans  &  habitans  faites,  fouiirez  6c  iaifiîez  joir  éc  ufcr  paiiibiement  Se. 
'a  plain ,  6ns  leur  6ire,  mettre  ou  donner ,  ne  Ibuflrir  eftre  fait ,  mis  ou  donné 
aucun  deftourbier  ou  empefchemcnt  au  contraire;  ainçois.  fe  aucun  empelche- 
mcnr  leur  a  eflc  mis  ou  efloit  en  ce  que  dit  cft  fait,  m;s  ou  donne,  le  levez 
ou  oHcz  ou  fûtes  lever  6c  olter  inconunent  6c  fans  dcLiy ,  en  impolânt  fur  ce 
fcilcnce  perpétuel  à  noftredit  PMcureur  ou  Ptocureurs ,  fc  aucunement  ores  ou 
pour  le  temps  avenir  ilz  vouîpicnt  nortredidc  grâce  &  odroy  contredire,  de- 
batre  ou  impuner,  ou  y  faire  ou  donner  aucun  enipcfchement  ;  Icfjtiel  Icilence 
Nous  dès  maintenant  pour  lors  6c  dès-lors  pour  maintenant,  leur  avons  impoli^ 
&  impofbns  ;  &.  en  oultre ,  avons  voulu  &  voulons  que  Cm  les  deniers  qui  ven* 
dront  &  'yflront  de  la  vendicion  d'irculz  biens  &.  héritages,  yceulz  iSouigois,  çfonhonttfft»  • 
Marchans  &  liabiians,  premièrement  &  avant  tonte  conhicacion,  Ibient  paiez 
&  contente/,  des  lommes  de  deniers  à  eulz  dcucs ,  nonobftani  que  paravant  la 
date  de  nozdiâcs  autres  Lettres  &  de  ces  prefentes,  lefdiéles  confifracions  & 
forfaitures  ou  aucunes  d'iceircs,  feuffent  decbirces  ou  efchcues,  &  que  les  cas 
<lont  ycelles  forfaitures  6c  confifcacions  font  enfuies  ou  pourroicnt  enfuir,  feuffent 
desjd  advcnuz  ou  eicjlieuz;  luppofé  ores  que  leftliz  debteurs  ou  obligez,  ou 
aucuns  d'euiz ,  feuffent  ou  deuflènt  eftre  reputez  crimineulx  ou  coufpabics  d« 
Çrime  de  Lefè-Majefté ,  &  que  paravant  ycelles  nozdiéles  autres  Lettres  êc  ces 
prefentes,  ilz  ou  aucun  d'eulz,  pour  railbn  defdiz  cas,  crimes  &  maléfices, 
euifent  efté appeliez,  banniz,  adjournez  ou  autrement  mis  en  procès  par  appeaulx, 
monlcions ,  adioumemens  &  autrement  en  quelque  manière  que  ce  ibit  ou  puift 
eftre;  nonobflant  auffi  que  par  aventure,  en  fàilànt  la  dedanicion  defdidcs  for- 
faitures &  confifcarions ,  ne  fcurt  ou  fbit  fiu'de  expreffe  mcncion  ne  rcfervaeion 
de  noflredidc  grâce  6c  odroy,  Couflume  ou  Couflumcs  &  ufàges  de  noflrcdit 
Royaume ,  Ordenuicc»  ou  ConAitucions  de  non  donner  aucune  cbofe  de  nofii« 
TmeiX.  Rrrr 


I 


68«        Ordoknahces   des    Rots    de  France 
I>einaioe,  melnKment  deiiiides  confiicacK>fls ,  commanikmcn»  ou  defefliës  A 
y  j       Lettres  qucliconqties  iurreptices  impetrées  on  à  impetrer  à  ce  cond»i<es.  D«mé 
àPvU.  k  17.  <i  Paris,  U  Xi4f.*  jour  de  Février,  tan  Je  grâce  jn'tl  cccc.  &  utt^e,  4r  de  nofire 
de  F  i v/i«r     Règne  le  xxxij.*  Ainfi  ligné.  Par  le  Roy  en  fon  Grani  Confei! ,  oiï  le  Roy  de 
141 1-  ^ciie,  MonC  ie  Due  de  Bçwgongie,  le  Corne  (le  Morteàng,  Uys  Duc  en  Ba- 

zLeChtMfBer  werg,  {tCmte  àe  Ptmém*,*yom,  lesCItanceUîers  de  GtàmuêL  àt  Bourgogne, 
b^^X»idtZe  Seigneurs  àe  Rambares,  de  Longroy,  tie  Sadlenay,  de  la  Sufe  &.  de  Tufe,  ie 
JUe.p,ifj.nKe  Gouverneur  d'Arrd?,  Meffîrc  Je/ian  de  Courcallcs,  Mcirirt  Lonr/Iin  de  Saligny, 
^*  ,  MefTire  Je/tau  de  ChambrïUac,  le  Sire  de  Wuljin,  Mcllire  Gmtier  de  Jiuffes,  & 

pliifèun  Mitres,  tttitz,  P.  Ferron. 
PiMeâut  9}.*  Jwài  occc.*  xtt.*  Baye. 

(b)  Lcb  Gens  des  Comptes  &  Treforiers  du  Roy  rujltrc  5.  u  Pixrïs.  A  touz 
cculz  qui  CCS  pcefêntes  Lettres  veiront  :  Salut.  Veues  par  nous  deux  Iiettws 
Royaux  aurciucfcs  tes  prefcntes  jont  atachccs  foiibz  l'un  de  noz  fîgncts ,  impc-  , 
trécs  par  le  Prc\ofl  des  Marchans  de  b  bonne  Villf  de  Pûns,  pour  &  ou  nom 
des  Bourgoii) ,  Marclians  &  habitans  d'iceilc  Ville  ;  ts  eu  lur  ic  conicnu  en  yceiles, 
grant  advis  &  meure  deliberacion  de  ConfeiL  «vecqucs  plufêurs  Confeiniers  du 
Eoy  noflrcdit  S.  en  fa  Court  de  Parlement,  fcs  Advocatz  &  Procureur  cti 
bfili'lc  ('ourl  de  Parlement  &  ou  C"}î:iftclet  de  Pans,  pc  îr  ee  au)ourduy  alfem- 
biez  en  la  Chambre  deldj/  Compter,  nous  conientuns  en  tant  comme  à  nous 
«ft,  à  i'enlennement  defilîâes  Lettres  Royaux  en  cette  manière  :c'eft  al&voir» 
^ue  de  tout  ce  que  pr  Lettres,  TcOnoings,  Inftrumens  ou  autres  bons  & 
loyaulx  cnfeigncmens ,  aufdiz  Bourgoiz,  Marchans  &  habitans,  &  à  chnfcun 
d'euiz ,  demourans  à  Pturis  au  temps  de  la  date  de0iâcs  Lettres  Royauix ,  ou 
de  Fune  d'icdles  »  apperra  efire  deu  de  pnawnt  le  ij.*  jour  d*Aouft  derrenie-' 
Vment  palTé ,  que  furent  de  par  le  Roy  noflredit  S.  publiées  les  inhibicions  & 
defenfes  dont  mcncion  eft  isxÙJt  cfdiéles  Lettres  Royauix,  Tpu Charles  d'Orléans 
Sl  autres  du  Sang  &  Lignage  du  Roy  noifaredit  S.  Nobles  &  nonnobics  eftans 
en  leur  compa^ie,  leurs  adherens,  alicz  &  conqilices,  de  quelque  efiat  ou 
condicion  ipi'ik  ibient,  iceuls  fiourgois,  Marchans  &  Infaitans  Ibient  paiez  Se 
puifTcnt  requérir  paiement  fur  les  biens  tant  meubles  comme  immeubles  defdiz 
dcbteurs  &.  obligiez,  premièrement  &  avant  toutes  forfaitures  efchcues  ou  à 
cfchcoir  pour  caufe  des  rebcUions  9l  delbbéîffinccs  dont  mencion  eft  fiiéle 
f0iéU9  Lettres  Royauix,  &  touz  les  droiz  &  acciont  tant  ypotheques  comme 
autres,  que  Icldiz  Bourgois ,  Marcfuns  &  habitans,  avoient  A  povoîent  avoir 
&  leur  compctoient  &  appartcnoient  pour  yceiles  debtes,  à  Tencontre  dcidiz 
dd»ieuis  &  iiir  leurs  biens ,  leur  ibîeni  fâufii  &  lefervez ,  &  ycculz  droiz ,  ypo> 
tliequea  dt  autres  accions  demeurent  en  leur  force  &  vertu»  de  les  pulflênt  yceulz 
Bourgois,  marchans  &  habitans  pourfuir  &  démener,  &  leur  /oient  adjugiez  fut 
icidiif  biens ,  ^  que  paiement  leur  foit  {ùi  de  tout  ce  qui  apperra  leur  cftre  deu 
par  W  manière  que  dît  eft.  tout  ainfi  &  pareillement  comme  ilz  euflènt  peu 
foire  &  ieur  euft  appartenu  ft  leur  de  \  roit  élire  fiit,  iè  yceiles  for&itures  &  con» 
fifcacions  n'cftoient  advenues  ou  cfcbcues ,  ou  que  elles  ne  efcheuffent  ou  ave-^ 
oiflènt  aucunement  ;  fafoit  ce  que  les  Lettres  defdit»  £>mmes  à  euiz  dcucs , 
a'ayqnt  pas  ellé  naiiq)tie&  lèlon  fea  Couftumes  dis  iieuc  où  namptîl&ment  a 
lieu,  au  rcgaid  touceavoyei  du  Roy  noAcdit  S.  A  de  ^ans  came  tant  feu-' 
kmenr.  &  non  mie  au  regnrd  des  autres  créanciers  qui  aurotcnt  leurs  Lettres 
Qu  obiigacions  nampties  félon  les  Coulhimes  des  iieux  ;  &  auifi  que  fe  les  biens 
9u  héritages  defiti?  debteufs.  ibnt  veoduz.ou  expoicz  e»  vente  pour  ie  Vba/f 
9Dlhedit  S.  &.à  fin»  pfei^,  on  que  il  en  iêift  aucune  dunaciOB  ou  fianlport  à 

Note, 

(h)  Rcf^iflrc  A.  Ju  Parlement  de  Paris,  pl.  260.  ytrfc. 

Avant  ces  Leures,  if  y  a  :  Venficaào  cencej^num  fnjsiptonim  Jaâarum  habUantihs  Farif. 
futAjfivMiir  eit.onuàiiam  esnfijeacionm. 
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DE    LA    TROISIÈME    R  A  C  E.  6^^ 

auctins  Seigneurs ,  nobles  oti  non  nobles ,  ce  (bit  toiisjours  à  h  charge  fîefdiélcs  CHARLES 
dcbtcs,  6i  de  toutes  teies  accions,  ypotheqiics  &.  autres  qui  aufdiz  BourgoiSi  VI. 
Marclians  &  habitans ,  paravant  Icftiides  inhibicions  êc  dcfenfes ,  fodaînires  Se.  con- 1  Paris,  le  17. 
filcacions,  povoient  competer  &  appartenir  pour  les  fommes  pécuniaires  à  culz  <Je  Février 
ticucs ,  &  (jiie  fur  les  deniers  qui  vendront  &  yflroni  de  la  ventlicion  d'icculz 
biens  èL  héritages,  leldiz  Bourgois,  Marchans  &  halnlans,  premièrement  & 
avant  toute  contifcacion.  (oient  paicz  &  contentez  de  Jcurdit  dcu;  &  tout  par 
b  forme  &  manière  &  félon  les  (uppo/icions ,  modificacions  &  'nonobflances  a  ctmffiî  ttm 
contenues  Se  declairées  efdiiles  Lettres  Rov.uilx  ;  pourveu  toutcsvoics  que  les  '"^"f^SS^ 
Duchicz,  Contez,  Baronnies  &  autres  Terres,  qui  par  le  Roy  nodrcdit  S.  ou 
(es  Prcdeccflcurs  auroicnt  cfté  baillées  par  appanage  aufifîz  debteurs,  leurs  pre- 
deceflèurs  ou  aucun  d  <  :i/ .  ne  pourront  ellre  cxporécs  en  vente,  ou  autrement 
cxccukVs  pour  IcI(Ji(5les  dcbtcs  &  ypothequcs.  Donné  à  Paris,  le  xxv//  jour  de 
Mars,  Lan  mil  CCCC.  &  unie,  mttiit  Pafjues.  Ainli  li^nc.  Le  Bë<ïU£.  ' 
Puhiuata  v I.'  Junii  CCCC  XII.'  BayE. 


^aj  Lettres  de  Charles  VI.  par  Ufquelks  il  déclare  que  tes  Officiers    Jmi  ^^y^^^ 

Hôtel,      de  ceux  de  (es  Succeffeurs,  feront  exempts  de  Tmlles*»         IParb,  en 

Févner  141t. 

CHARLES,  &e.  vSavoir  fîtifons  à  tous  prcfcns  &  avenir,  que  Nous  nynns 
en  mémoire  &  conlldtracion  comme  avoir  devons,  les  bons,  grans,  no- 
tables, pcouflhables  &  agréables  fervices  que  Nous  ont  faiz  longuement  & 
Joyaument  noz  amez  &  feaulx  Officiers,  fervitcurs  &  fàmilliers.  Nobles  ^  non 
nobles ,  de  notre  Hoftcl  &  Nous  y  fcrvnns  en  &  par  Ordenance ,  en  tous 
chaicuns  efias  6c  Oilices  d'iccliui  noUrc  I  luilci ,  rontchaicun  jour  inceifamment, 
&  efperons  que  ^cent  ou  temps  avenir,  &  pour  &  en  recompenlàcion  &  mé- 
ritoire rctribueion  des  gnms  peines,  frais ,  miinon<; ,  dcfpens  &  travaulx  qu'il 
leur  a  convenu  &  ron\icnl  chaftun  jour  inceflamment  fouffrir,  ftipportcr  & 
iouftenir  en  Nous  iervaut  tant  en  nos  voyages  &.  ciicvauchtes  comme  autrement, 
&  afiîn  qu'ilz  aient  mieulx  de  quoy  eulx  maintenir,  gouverner  &  avoir  leurs 
neceflîtez  plus  honnombiemcnt  en  notre  fcrvicc ,  \  oubns  iceulx  nos  Officiels, 
fervitcurs  &  fâmiiliers  ordinaires  &  Nous  fervans  ordinairement,  eftrc  privilîc- 
gicz  &  exemptez  ainfi  que  droi^  cR,  |>aravant  61:  plus  que  noz  autres  lûbgiez, 
&  aBn  que  ce  redonde  en  bon  exemple ,  &  inddie  tous  autres  i  bien  &  loyau- 
mcntfer\ir  <^  furc  leurs  Offices  plus  fongneufcmcnt ,  &  pour  certaines  autres 
caulcs  &  conlidcracions  à  ce  Nous  n-!ou\nns.  iceulx  noz  Officiers,  fervitcurs  <Sc 
famillicrs  ordinaires,  nobles  &  non  noliics,     leurs  fucccfréurs  6t  clialcun  d'tulx 
de  noftredit  Hoftci  &  Nous  y  fervans  en  ordcnance,  &  qui  y  lèrviront  ou  temps 
avenir  Nous  à  noz  SucccfTeurs  Roys  de  Fnmee  ,  avons  pour  Nous  Si  iceulx 
noz  Su  cceffeurs ,  nfrnnchiz ,  exemptez,  cxime/  &  forclos,  &  par  ces  prcfëntes, 
de  noz  ccriaint  Icicnce  &  grâce  efpecial ,  plaine  pudJancc  de  auélonic  iioyai , 
afïhinchiflbns ,  exemptons,  extmons  &  forclouons  â.tous|our$-mais  de  toutes 
Tailles  (]uc!con(|ucs  qui  pourroient  cHre ''fubmifes&.  impofccs  en  notreRoynumc  h  fmn^ 
pour  quelconques  caufc  on  occafion  que  ce  foit,  fins  ce  que  on  leur  en  puiffc  "* 
ou  doye  ores  ne  pour  le  temps  avenir  aucune  chofc  demander.  Si  donnons  en 
mandement  à  noz  amez  &  feaulx  Gens  tenans  notre  Parlement.  Gens  de  noz 
Comjites      Treforiers  à  Paris,  les  Gcneraux-Confcillers  tant  fur  le  fait  de  la 
linance  que  fur  le  fait  de  la  JuRice  dcfdiz  Aides,  aux  Ellcuz  &  Receveurs 
d'icculx  par  tout  notredii  Royaume,  6c  à  tous  noz  autres  JuUiciers  &  OlKcicrs 
OU  à  leurs  Lieuxtenans,  piTefens  &  avenir,  &  à  chafcun  d'eulx,  fi  comme  à  lui 
app.-ïrtcn  fri  ,  que  de  noz  prefcnles  grâces ,  francliifc  &  cxempcion  ficent ,  fucffi-eni 
&  laiifent  perpetuclnicnt,  plainemcnt  &  pai(iblemcnt  nolUjz  Officiers, fervitcurs 

Note. 

(a)  Tréfor  des  ChaitNs,  Reg^ftre  166.     XXVii.  (27). 
TmuIX.  Rrrrif 
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CHAPLES  ^  ^amiiiiers  ordiaiires ,  nobles  &  non  noble» ,  de  notredit  Hodel  &  Nous  y 
VI.  l'crvans  en  ordonnance,  <Sc  qui  ou  temps  avenir  y  lêrviiont  Nous  (k  nofUis 
à  Paris»  Cft  SucccfFcurs ,  dclquck  Officiers ,  Icrviieurs  &  famillten  il  apperra  par  certiHica- 
JFcviiar«j|<i-  don  des  iMailliLs  tl  Ollcl  &  du  Mi»iftre  de  laCiiambre  aux  deniers  de  Nous  & 
d  iceuix  noz  SucceifeurSj  joïr  &  ulèr  iàns  empelchemcnt  &.  dcAourbtcr  quel- 
conques; ainçoys,  s'micuns  leur  avoient  eflé  ou  eftolent  mis  ou  donnez,  tes 
oftent  ou  ^ccnt  oHcr  tantoft  &.  iàns  delay  ;  nonobftant  que  par  noms  &  llirnoms 
nofdiz  Olficicrs ,  fcrvittiirs  &  fiimilliers ,  &  cculx  de  nofdiz  Succcffcurs,  ne  foîcnt 
cy-exprimez  ne  déclarez,  laquelle  chofe  ne  voulons  leur  aucunement  prejudicier 
ou  povoir  aucunement  dero^ier  au  contenu  en  ces  prelèmes  en  aucune  manière, 
&  quebcconques  Ordonnances,  reftrinccioiis ,  dell'enlcs  &  Mandemens  &iz  &  à 
fcire  par  Nous  &  noldiz  Succcireurs  ou  autres  qiicixconqucs ,  par  Lettres,  de 
bouche  ou  autrement  au  contraire;  ja^Ht  ce  que  exprefle  mencion  y  fut  Êitte 
du  contenu  en  ces  Lettres.  £t  pour  ce  que  iceubc  noz  Ofliciers,  ferviteurs 
lâmilKers  de  ces  prelcntcs  pourroiem  avoir  à  faire  pardevant  phifeurs  Juges  ou 
autres  pcrfonncs,  Nous  voulons  &  avons  odlroyé  &  oélroyons  par  ces  mcfmps 
Lettres , de  notrcdiéle  grâce  cipecial,  à  culx &  leurs  litccedcurs ,  &  chafcun  d'eulx, 
icrvans  à  prciènt  &  qui  ou  temps  avenir  ferviront  en  notredit  Hoflcl  &  cz  Hoflelz 
de  noTdiz  Succeffeurs.  en  &.  par  ordonnance,  que  au  vtdtmus,  un  ou  plulcurs ,  de 
'  ces  prcrc  ntc> ,  dcucmcnt  faizloubz  Scelautcntiqtie ,  &  coîincionnc  à  1  original ,  cn- 
iicre  ^  pbine  tby  Ibit  adjoultcc  comme  audit  original.  Ltaitin  que  cclbii  chofc 
icrmc  &  eflable  à  toui>jûLirs.  Nous  avons  £iit  mettre  notre  Séei  à  ces  prefeilies: 
fiuf  en  autres  choies  noftredroit  ,  dt  lautray  en  toutes.  Donné  à  Pans,  ou  meys 
de  Février,  tan  de  ^race  mil  CCCC.  ér  utirf,  &  Je  nou  e  Règne  le  xxxn.* 

Par  le  Hoy  en  ion  Conieil ,  oùquel  le  Roy  de  Secile,  les  Cornes  de  Mortaing 
&.  de  Nevers,  Lojs  Duc  en  Benfkn,  le  Prevoft  de  Paris,  les  Seigneurs  de  la 
S«tt,  de  Rambures,  de  Sawijy,  de  Bétttyerffer,  de  Lmiwoy,  de  (Mon^iUae,  Je 
Gouverneur  d'Amu,  &  pluleuis  autres»  eitoîènt.  Brisoul. 


i  Pans,  en 
fcvikt  i^i  t. 


CHARLES 

VI.      fàj  iMtrts  dt  Char&s  VI»  par  lefqutlks  il  tUclart  ^  ks  Officiers  de 
l*HSiel  de  la  Reine,  à*  de  mat  des  Reittes  ^  hd  fucàdetmt,fvmx 

exen^s  de  Tailles, 

CHARLES,  &c*  Savoir  âilbns  k  tous  prefens  &  avenir,  que  comme 
pour  plufêurs  julla  &  raifbnnables  caufes  &  confideracions  à  ce  Nous 
xCtfiiakifi*-  mouvans  &  devans  mouvoir.  Nous  aions  par  noz  «Lettres  fcclltts  en  bs  de 
«Mmfw.         i^yç  ^  cire  vert,  voulu  &  ordonné  que  tous  noz  Olïicicrs,  lcrviteurs&  famit- 
liens .  nobles  &  non  nobles ,  lèrvans  &  qui  ou  temps  avenir  ferviront  par  ordon- 
nance en  quelconque  efbt  ou  Office  que  ce  ïbit  en  l'Oftel  Royal  de  Nous 
&  de  nos  SuccefTeurs,  foient  francs  &  cxemps,  &  les  aions  pcrpctuelmcnt 
exemptez»  aUrunchiz,  eximez  &  forclos  de  toutes  Tailles  quelconques  qui 
hfit^tr.  pourrotent  eftre  ^fiibmiiês  &  imposes  en  notre  Rc^unie,  pour  quelconque 
caulê  ou  occallon  que  ce  lôit,  f:ins  ce  que  on  leur  en  puiife  ou  doye  ores 
ou  pour  le  temps  avenir  aucune  chofc  demander,  ainfi  que  par  nofditîts  Lettres 
'  ces  choies  &  autres  pevent  plus  à  piain  appa  roir ,  ciquellcs  ne  Ibit  point  faide 
mention  des  Officiers ,  ftrviteurs  âc  fimilUers  de  notre  très-chiere  &  très-amce 
Compare  la  Royne  ne  des  Roynes  qui  lui  fuccedcront ,  parquoy  aucuns 
pourroient  cuidier  ou  doubtcr  ou  voudroient  dire  qu'ilz  ne  dcufTcnt  pas  joïr 
des  exempcions ,  libériez  &  franchifes  defTufdides ,  dont  pluleurs  debas  fc 
pourroient  mouvoir  ou  temps  avenir,  &  plufeins  empefchemrns  eflre  iâiz  & 
donnez  à  icculx  Officiers,  ferviteurs  &  &  milliers  de  notredide  Compatgne  & 
des  autres  Roynes  qui  lui  fuccederont  :  £t  pour  ce  de  la  partie  de  nourcdtâe 

Note. 

(a/  Trulor  des  Cbartici»  Rc|^  |66.  P.  V1I.««  Vit.  (1^7.) 
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Compaigne  Nous  a  efté  humblement  fupplié  que  comme      droit  &  par  raifbfl  CHARLES 
Àotredit  Hoftci  &  ie  fien  ibient  &  doient  dtre  reputez  &  tenuz  un  même  yf 
Hoftd ,  parquoy  ton»  &t  Qffiden,  lèrviteun  &  BtmiWlen  doivent  fOÏr  dt  llikf  à  Paris  en 
de  toutes  les  libériez,  exempcions & fbfichl^  dont  les  nôtres  ufentdc  joiïlênt,  Féviiert4tt. 

ii  Nous  plaife  fur  ce  pourveoir  en  telle  manière  que  paifiblement ,  iàns  aucune 
double  &.  ccllàns  tous  debas  àc  empcTchemens  »  i'eldiz  Oiiicters ,  ferviteurs  & 
âmiIRers  puiflent  jour  des  exempcions,  franchi(ès  &  Jibertez  cxprcflcmenc 
oâroyées  aux  nôtres  par  noz  Lettres  deHliidides  :  Nous  ces  clio(ês  confîderées, 
&.  que  les  Officrcrs,  ferviteurs  &.  fâmiHicrs  d'icclle  notre  Compaigne  ,  font 
principalment  a  Nous  &.  par  Nous  retcnuz  &  miz  en  Ton  Hoftel  &.  i'ervice , 
&  que  en  h  firvamt  ilz  Nous  lêrvent,  &  doivent  pour  ce  eflre  tenus  &.  au/R 
les  tenons  Nous  &  reputons  noz  Oificiers,  lèrvitcuis  de  JâmiUiers  &  de  notre 
Hoftcl ,  comme  fc  ilz  Nous  fervoient  en  notre  perfonnc ,  inclinans  pour  ce  à  la 
iùpplicacion  d'icclle  notre  Compaigne ,  avons  de  noire  audonté  Roval ,  certaine 
ftience  &  grâce  cfpecial ,  décerné  &  déclaré ,  &  par  ces  prel'cntes  ucccrnons  &. 
déclarons  iitotre  entencion  &  voulenté  eftre  que  tous  les  Officiers  «  ferviteurs 
&  fiimillicrs  ,  &  chacun  d'culx  ,  Nobles  <5c  non  nobles ,  ftrvnns  Se  qui  lerviront 
ou  temps  avenir  par  ordonnance  en  quelque  eftat  ou  Olbce  que  ce  Ibit  en 
rOflel  de  notrediâc  Compaigne  &  des  Roy  nos  qui  lui  fuccederont»  ibient 
comprins  en  toutes  &  chacunes  les  gtaces,  cxtm[)cions,  libériez,  finnchilès 
&  privilèges  dcfïïifdiz  &  autres  contenus  en  noidiâcs  Lettres ,  &  que  culx  & 
chacun  d'cubc  en  puiflent  perpetuclnient  &  paifiblement  joïr  &  uièr  comme  ie 
ilz  eftoient  expreilement  nommez  en  icelles,  &.  comme  ^font  &  feront  les  »  nn.  kt*  it 
Officiers,  ferviteurs  &  familiiers  ièrvans  en  ordonnance  en  Hofid  Royal  de 
Nous  &  de  nofcfiz  SucccflTeurs  ;  &  en  oultrc  tl'nbondjnt,  en  tant  qifc  mcfticr 
icroit  ou  pourroit  eftre.  Nous  de  noz  audonté  &.  grâce  dcfTuidide,  iceulx 
Officiers,  ferviteurs  &  £imilliers  avons  exemptez,  atfranchiz  &  cximez,  Se 
par  ces  prefentes  les  exemptons ,  affrancbifTons  &  eximons  k  tousjours-mais , 
de  tontes  Taiffrs  qi'clronques  iftiporécs  ou  à  impofcr  tr.nt  en  notre  bonne  Ville 
de  Paris  comme  ailleurs  en  quelque  lieu  que  ce  loit  en  notre  Royaume ,  pour 
quelconque  caulc  ou  occaiion  que  ce  ioit,  fans  ce  que  on  leur  en  puifTe  ou 
doye  ores  ne  pour  le  temps  avenir  aucune  chofe  demander.  Si  donnons  en 
mandement  pnr  ces  prrff-ntes,  à  noz  amez  «Se  fcnulx  Confeillers  tnnt  fur  le  fait 
de  la  Finance  comme  lur  le  fait  de  la  Jufticc  des  Aides  ordonnez  pour  la 
guerre ,  aux  Elleuz  6l  Receveurs  d'iceulx  par  tout  notre  Royaume ,  &  à  tous 
noz  autres  Junicicrs  &  Officiers,  prefens  éc  avenir,  ou  à  feurs  Lreutenans,  6c 
à  chacun  d'culx  ,  (1  comme  à  lui  apprtcndra,  que  de  notre  prefcntc  grâce  ,  fran- 
chile,  cxcmpcion  &  dcciaracion,  fâccnt,  Aicfircnt  &.  laifTent  perpetueimcnt  & 
paifiblement  joïr  &.  ufer  toutes  les  perfbnnes  (|ui  par  ccrtiiHcacion  des  Maiftrcs 
d'Oflel  ou  des  Maiftres  de  la  Chambre  aux  Deniers  de  nocrediélc  Compaigne 
ou  des  Royncs  qui  lui  fuccederont,  nonobftant  que  les  noms  6i  fiirnoms  d'iceulx 
Officiers,  ferviteurs  &  familiiers  d'icclle  notre  Compaigne  &  des  Royncs  q  ;i 
lui  fuccederont,  ne  foient  cy-cxprirhcz  ne  déclarez,  bquelle  cliofe  '•leur  ne  l  mat  inmiie. 
voulons  aucunement  leur  prejudicier  ou  povoir  derc^cr  au  contenu  en  ces 
prefentes,  &  quelconques  Ordonnances,  mandcmcns  ou  deiïenf'cs  f,iictcs  ou  à 
faire  par  Nous  ou  noitiiz  Succcffeurs  ou  autres  quelconques,  pr  Lcîtres,  de 
boucne  ou  autrement ,  au  contraire  ;  jafoit  ce  que  cxpreflc  mencion  y  fcufl  fài(5fce 
du  contenu  en  ces  Lettres.  £t  pour  ce  que  les  Officiers,  fervitcinis  &.  Êmifiiers 
de  jiotredi(flc  Compaigne  Se  des  Royncs  qui  lui  fuccederont ,  de  ces  prefentes 
pourroient  avoir  afiaire  pardcvant  plufcurs  Juges,  ou  autres  perlonnes.  Nous 
voulons  &  avons  odlroic  &  oflroions  par  ces  mcfmcs  prefentes ,  de  notrediâe 
grâce  efpecial,  à  euhc  &.  leurdliz  fuccefTcurs  &  cbacnn  d'eulx  fervans  à  prefcnt 
notrediclc  Compaigne,  &  qui  ou  tcmns  avenir  fcrviront  ès  Hofteiz  d'elfe  & 
des  autres  Rov  nés  à  elle  fucctdans ,  en  ik  par  ordonnance ,  que  au  Vtfmwf,  un  ou 
piuieurs,  du  ces  prefentes,  dcucmcntiàiz  foubz^éei  audcntique,  &  coiiacionc 
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ruAni  P«  ^  l  originaî ,  entière  &  plaine  foy  foit  adjouflce  comme  à  l'origine!  Et  nffîn  que  ce 
Yi       ibit  choie  ferme  &  cHablc  à  tousjours.  Nous  avons  fait  mettre  nofirc  Scei  à  ces 
à  PaiU,  en  pceicates  :  iàuf  en  autres  choies  noftre  droit,  &  l'mitniy  en  toutes.  PomU  à  Paris, 
Février  i^ii.  ou  Wùys  de  Février,  tan  de  grâce  mil  ce  ce.  irmie,  &  de  notre  Régie  le  xxxtt/ 
Par  le  Roy  en  l'on  Confcil ,  oiiqiiel  le  Roy  de  Secile,  les  Cvnrcs  (!c  MoMin 
\         ét  de  Nfvers,  Loys  Duc  en  Bavière,  le  Prevojl  ilc  Paris,  les  Seigneurs  tic  la 
SNitf  de  Ratnhrfs,  de  Sam^,  de  Bemverffer,  de  Louroy,  de  (^émkriUae,  le 
Gouverneur  ^Anas,  &  plul^rs  autres,  eftotent.  Brisoul. 


VI.      (a)  Lettres  dt  Chmtis  Vh  par  lefqmUes  U  onhme  aux  Avoaas  &  atee. 
dcAlIrs'^  "      Procureurs  fui  exercent  kur  mnàfiere  dans  le  Comié  de  Boulogne,  d'en 
c    rsi^n.     yjj^y^  tes  formons  dans  les  affaires  de  Jeanne  de  Botdogne  femme  du  Duc 
de  Berry,  nonohjlnnt  lit  réhedion  de  ce  Duc,  &  doits  ( elles  qui  rcgasdt-,^ 
tmt  U  Seigneur  de  Groiy  en  quaiué  de  Gowtemem  de  ce  Conué, 

CH  AR  L E  S .  par  la  gnce  de  Dieu ,  Roy  de  France.  A  noz  amez  &  fèaub 
Confcniicrs  les  Gens  tenans  à  prefent  &  qui  tendront  on  temps  avenir 
npitre  Park  iiunt  :  Salut  &  dilcâton.  Noflre  amé  &  féal  Conlèiiler  &  Cliamr 
bellan  ie  Seigneur  de  Ctvuy,  Gouverneur  ordené  &  commis  de  par  Nous  de  la 
Cmei  de  Boulongne,  &.  des  Baronnies ,  Chafteaiilx  &  autres  Terres  &  pofle/Iîons 
qui  font  ou  doivent  rrtrc  de  noftre  très-chiere  &  très  amce  Tnntc  Jchatmc  de 
Boubiffie,  Femme  de  Jehan  noftre  Oncle  écBeriy,  Nous  a  fait  expol<;r  que  jaruit 
ce  que  Nous  wons  ordené  &  commis  ycelui  nofire  Coniêiiler  au  Gouvernement 
defdiâes  choies,  &  que  pour  le  gouvernement  &  confervacion  des  droiz  d'icelle, 
il  lui  conviengne  avoir  Procureurs ,  Advoratz&  Confeillicrs  ;  neantmoins  les  Pro- 
cureurs ,  Advocaz  &  Conleilticrs  qui  paravant  Ja  rébellion  &  derobellfance  à  Nous 
&iétes  par  Chartes  A'Orieaiu  noftre  Ncpveu .  &  autres  fês  alliez  &  complices ,  (èr» 
voient  noftredide  Tante  &  eftoient  de  fà  penfion  &  de  fon  Confeil,  ne  \  eulcnt 
&  n'ofcnt  pour  donlitc  de  melprcndrc,  eulx  cntrcme<3re  des  Caufes,  Procès  & 
bclbngnes  de  noltrcdidc  Tante  &  de  noftredil  Confeiiler  oudit  nom ,  obftant  ce 
tVay.!aP<rfMf  qufi  noftrcdit * Oncle  a  tenu  &  tient  le  party  de  nôftredit  Ncpveu ,  dont  grant  prc-' 
4te€V9Li't'  jiiJJcc  tfc  dommage  fc  pourroicnt  cnUlir  à  noflredidlc  Tante  &  ès  droiz  de  h 
Conte,  Baronnie,  Challeaiiix  .  Tcrrrs  &  poftllTions  dcfliildidics ,  fc  par  Nous 
n'y  eftoit  pourvcu  de  remède  convenable,  u  comme  il  dit,  Iijppijant  iiumblement 
que  comme  noftrediâe  Tante  ait  tousjours  ellé  &  ibit  bonne  &  loyal,  &.  ait 
eu  &  a  bon  vouloir  envers  Nous,  par  Nous  eftre  iîir  ce  pourveu  dudit  remède: 
Pourquov  Nous  attendu  ce  que  dit  cfl,  pour  contemplacion  de  noftrediélc 
Tanlc ,  vous  mandons  &  enjoingnons  que  vous  &ites  ou  Otites  faire  exprès  com- 
mandement de  par  Nous  au(Hi«s  Ptocurenrs,  Advocaz,  Conlèilliers  &  autres 
dont  il  fera  btfbing,  que  aux  gaigcs  &penfions  &  autres  proufiz  qu'ilz  avoient 
&  dévoient  avoir  de  noftredide  Tante  paravant  leldides  rebellions  &  defolxif- 
lances  de  noflredit  Ncpveu  &  de  fes  aliez  &  complices;  c'eft  afîàvoir,  auldids 
Procureurs^  qu'ilz  reçoivent  &.  prengnent  les  procnracions  de  noftrcdîâe  Tante, 
&  de  noftrédit  Conicillier  ou  nom  que  defTus,  &.  <lu  chafcun  (('11  il/.,  &  qu'ilz 
comparent  &  occupent  pour  eulz  &  chafcun  dVulz  ,  ts  Caufes  &  Procès  mcucs 
&  à  mouvoir  queizconques  de  noftredidte  Tante  &  d'icclui  noflrc  Conieiliier 
ou  nom  devant  dit,  &  £icent  pour  eulz  &  chafcun  d'euls,  en  ce  &  ès  dcp- 
pendcnccs,  tout  ce  qui  competc  &  appartient  à  faire  à  Office  de  Procurctirs, 
&  aufdifls  Advocatz  &  Conftillcrs  ,  qu'iîz  confcillcnt,  procurent  &  plaident 
les  droiz,  Caufes  &  Procès  devant  diz  pour  ncHredif^e  Tante  &  noflredit 

Note. 

(a)  RegHltei4;  da  Purfcment  Je  P.ms.pi  254.  rtêlt. 

Avnnr  ces  Lettres,  il  y  a  :  Pra  Duciffa  Biturkcnfi ,  ut  ccrû  Tr^cnriitcres      AJvrr/rri  p.ttr?- 
cinnniur  [pacrocincoturj  prû  ipfa,  Miwbjlante  inti>eiùiiuiâ  per  ejus  JUarnwn  centra  Re^mja^Jâ. 
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Conreillcr  ou  nom  devMit-dit,  &  pour  ehaiciin  d'euîz,  &  à  ce  les  contraignez  _  ■ 

ou  feircs  contraindra  ;  aiîfqucl^  Procureurs ,  Advocatz  âc  Confcillrcrs ,  &  à  chafcun 

d'eulz ,  Nous ,  de  grâce  dpccial ,  le  meftiers  cft ,  avons  donné  &  donnons  par  ces  j  p^^;   f,.  , 

prefentes  congté  Se  licence  de  £iire  ce  que  dit  eft  :  carainit  Nouspbift-il  eitre  ûàt  dcMu^ 

d'iceKe  noilre  grâce  ;  nonobilant  quclzconqtlesOrdejiances,  inhibicions  &.  dcfen- 

fcs  6c  autres  chofcs  à  ce  contnires.  Et  pour  ce  que  l'en  pourra  avoir  à  faire  de 

ces  prefentes  en  plufeurs  de  divers  (ieux.  Nous  de  nofircdiâe  giace  avons  voulu 

&  voulons  que  à  chafcun  Vtdinns  dlccRes  qui  Km  6it  (bubz  noftre  Séel  de 

Cliaftclct  de  Puris,  foit  adjoufiéc  autcle  &  flmblablc  foy  comme  à  l'origiiial 

de  CCS  Lettres.  Donné  à  Paris,  .v  X!'  jour  de  Alars,  ttin  de  grâce  mil  ce  ce . 

m^e,  à-  de  mfire  Re^ne  le  xxxii.  Ajnli  fjgnc.  Par  ic  Roy  en  Ibn  Conlcii, 

ouqucl  le  Roy  de  Sicile,  MefT."  fcs  DtKs  de  Giàetm  &  de  Bourgoffie^  les  Contes 

de  Mmaing  &  de  Nemj,  &  plufeurs  autres,  cftoient.  G.  Barrau. 

£t  au  dos  :  Harian  y'iriute  itijunxh  Curia  M.  G.  'Intrant.  &  G.  Clauflri  Adro-    a  IlyatmtHuw^ 
eatis,  &  .1.  Rabatca  Procuraton,  ut pro  Dotntna  Duciffa  Bituricenfi  inius  nouunata, 
occupent  &  pro  Caufs  fuis  patrmaaitur.  Adum  i»  ParlamaUû,  xxij.'  die  Alarai, 
Dmmiù  Mf  ccGcxi,*  Baye. 


(a)  R^fement  conoemant  ics  Monnoies  du  Dmiphiné.  piifainé  de 

RENERIUS  POT,  Dmîhus  Prugnisc  iJr- Rupfs  Je  Noiay,  Conf  iarius  ir 
Cambellmus  ReffUs,  Cubemator  Dalphinatris.  Noium  ftumus  univerfis,  nés  f^nj^  Iei6.de 
vid'ijfe  ir  recepiffè  Litteras  ex{^!!c;i!!ffimi  Pnnapis  ir  Domininojlri ,  Domini  Ludo-  Afaft  {i^ii.) 
vici  Prinwgcniti  Francorum  Regu,  Ducis  Aquitanise,  Dtdpimi  Viennenfis,  claufas 
fié  Sigjilb  fm  fecreto,  nec  mm  Lit  ter  as  claufas  tnaffiifià  &  po  ternis  Dotnini 
Joannife  ZVm//7/ ^  Dolehani  ejus  CanccUarïi,  unâcum  ^uadatn  ceduU  pergànùiua  hVoy.  ei-deglu 
fffiata  rHanu  Moffflrï  BerrnnHi  Aqu  rt  Clerici  Alonetarum  Reginmm ,  cont'inentt  f» $i9* 
étppunâuameniu/n  fadum  per  Dommuni  Cancellarium  Franciee,  pratfente  ipfo  Domino 
CanceUario  Aquitania;  &  Dalphinatûs,  à"  Generalihs  Magtfiris  Monetarum  Re- 
ffanan ,  fupêr  ordinatitme  MtmetMvm  fiêiuUavm  m  Da^hinatU  :  qtunvm  quidem 
SJutntmm  é"  CediUet  firmnm  tenores  fuhfequnntur. 

A  nos  amés  &  féaux  Gens  de  Confeîl  &  tîcs  Comptes  de  notre  Daiiphiné» 
De  par IcI^ûf  de Cw/ww^ Dauphin  de  Viennois.  Nos  amés  &  féaux  Nous  avons 
fccu  par  notre  amé  &  féal  Cnanccllicr ,  ce  que  écrit  avés  pardcça ,  toucliant  le 
£iit  des  Moiuioyes  ét  ntjxn  Dàtmhini,  &  avons  fait  advifer  pardcça,  fi  comme 
vous  pourra  dire  notre  amé  &  féal  Secrétaire  Maître  Jc-on  Hue,  de  l'avis  ou 
appointement  qu'avons  feii  pardeça»  &  lelon  ce  qu'avés  à  faire  fur  ce ,  vous 
apparra  par  les  Lettres  de  notredît  Chancellicr ,  lequel  nous  avons  ciiargié  de 
vous  rclcrirc  de  cette  matière  plus  au  long.  Nos  amc's  &  fcaux  Notre  Seigneur 
£>it  garde  de  voul.  Ecrit  à  Paris,  le  i6.*  jour  de  Mars  s  J.  Mll£T,  ^  fffmjt^ft 

Ténor  Litierarum  Domini  Cancellarti. 

A  mes  très-chers  Seigneur»,  McfTeignecrs  du  Confcil  &  des  Comptes  ou 
Dauphiné.  Très -chers  Seigneurs.  J'ay  receu  vos  Lettres  apportées  par  Robert 
Lami  Sergensde  Monlèigneur,  contenants  pJufîeurs  points;  &  pour  fur  ce  avoir 
l'expédition,  ledit  Robert  pr  l'Ordonnance  flt  pwiir  de  mondit  Seigneur,  a 
demouré  &  attencfii  pwdeça  ju^ucs  à  profcnr,  &  cependant  M.iiUre  jem  Ike 
Secrétaire  de  moïKiii  Seigneur,  cfl  venu  pardcça,  par  lequel  vous  fçaUrés  à  piain 
ce  que  l'on  a  liût  &  appointé  du  Ait  touchant  les  Monnoycs  du  Dauph  'mé,  dont 
aufîî  mondft  S<%neur  vous  efcrtt.  Si  Veuillés faire  A  coinpfir  fc  contenu  et  Lettres 
de  mondit  Sergneur;  &  anffi  ajouter  foj  à  ce  que  ledit  Maître  Jetn  Hue  vous  dira 
touchant  cette  matière.  Très-chers  Seigneurs,  ie  chofe  vous  plak  que  faire 

Note. 

(aj  Li  œ]^i»digrMLattmquifaatdit»IeDcpût  de  bGhaiiibiedMCeDiplMdaAMwiit^ 
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*    J^'jTjT'  pi'i^^t^  >  toiiioiirs  le  fcray  de  bon  cucr.  Ce  'Icct  Notre  Seigneur  qui  vous  ait  en 
FiU  aine  de  ^  làinclc  garde.  £crit  à  Punsj  le  dix-lcpt.e  jour  <le  Mars.  Le  Seigneur  ^dc  Loltan 
ChJi»  VL  (^ncclli<^r  ^  Monieigncur  le  Duc  de  Gutamt,  Dauphin  de  Vtaimis* 
&  Dauphin ,  à  TtMf  ^efiitrathnis. 

Mars' h  ' fcptieme  jour  de  Mars ,  l'an  mil  quatre  cent  &  onze ,  fut  délibéré  par  Mon- 
3  tn»}^:ne,npu.  feigncur  Ic  Clianccllier  de  Pnnre,  en  l.i  prcfciKc  de  Monfeignenr  le  Chanctliicr 
Jlf^:i!  pait-éirt  AtGutame,  Jean  Le  Maréchal,  Pierre  Oenaan,  Loys  '■Culdré,  Bernard  Braque  &. 
' b  jttji  nommi  Jc^n Remond  le  jeune,  Gcneraux-Maitrcs  dcsMonnoyes  du  Roy  notre  Seigneur , 
Doichan  t^é^  que  Monl'eigneur  le  Dauphin  feia  en  (es  Monnayes,  au  nom  &  Armcb  du  Roy,  de 
^'icorr.  Cutdoc.  ^^1  poids  &  de  telle  Loy  comme  on  fait  cz  Monnoyes  de  France  ;  c'cd  alçavoir, 
Vcv.  laTabitdts  pour  le  prefent.  Deniers  d'or  lin  appellés  Ecus  a  la  Couronne,  qui  aront  cours 
'Jn  d'Jce  'vùLmt  pour  vingt-deux  fols  Gx  deniers  la  pièce  ,&  de  foixante-quatrc  deniers  de  poids  au 
«Mt  CuUo&     marc  de  Prfr/j;  &  Blancs-Deniers  qui  aront  cours  pour  dix  deniers  Tournois  la 
^hnfXkaau  pièce,  à  cinq  tîcnÏLTS  de  Loy,  argent  !u- Roy,  cSl  de   (ix  l'o-s  \\\\\<X  J'  incr-;  Je  [lOiJs 
au  marc  de  Paris;  ik.  Petits-Blancs  qui  aront  cours  pour  cinq  deniçn»  i  ournoi>  la 
tttc.p'àcuau  pièce,  de  femblable  Loy,  &  de  •  treize  fols  quatre  deniers  de  poids  aiidit  marc. 

J/em.  Doubles  Deniers  Tournois  à  deux  deniers  de  Loy,  ai^eot-le-Roy,  & 
(ifo.yihesau  de  'treize  fols  cji!:itrc  deniers  de  poids  audit  marc;  &  pe.its  Df  nicrs  PariCis  à 

.1-     un  denier  obole  de  Lov,  &  de  «leize  fols  de  poids  au  marc  dciruidit, 
vurc.  Item.  retits-Deniers  Tournois  a  ladite  Loy,  &  "de  vingt  loU  de  poids  audit 

^  mVc.  ''^^  ntarc;  &  les  Mailles  à  un  denier  de  Loy,  &  *dc  vingt -lix  fois  huidl  denicis 
i  ji^.  pikts  (fc  poicîs  audit  marc;  IcfqucIIes  Monno)cb  auront  cours  ou  Rovaume  de  France, 
tant  comme  il  plaira  au  Kny  notre  Seigneur;  &  n'auront  point  cours  oudit 
Royaume  nulles  des  autres  Aloiinoycs  laites  oudit  pays  du  Dauyhiné ;  parmy  ce 
que  oudit  pays  du  Dauplùné,  ils  ne  donront  point  plus  grand  prix  de  marc  d'or 
&  d'argent,  que  le  Roy  /ait  ou  fera  en  fcs  Monnoyes;  c'cft  à  fçavoir,  pour 
le  prelcnt,  de  marc  d'or  lin,  foixante-dix  livres  quinze  fols  Tournois,  &  du 
marc  d'argent  alayé  à  la  Loy  du  blanc ,  lîx  livres  quinze  lois  tournois ,  &  du  marc 
d'aigent  mhyé  à  bLoy  du  noir,  fix  livres  kuiél  fols  Tournois;  (k  aufly  que  les 
boiues  de  l'ouvrage  qui  le  fera  oudit  pa)S,  fo  i  en  t  apportée  »  .lUc  dépens  de  ceux  qui 
j^dWMHf  Ut  k  le  doiercnt  <Sc  ont  accoutumes  payer,  &  jugées  en  la  Cliamhre  des  Monnoyes  à 
Paris,  Icrdits  Généraux -Maîtres,  &  aucuns  des  Gens  de  Monlçigneur  le 
Dauphin,  fi  leur  plait  à  y  être;  ierquelles  boites  après  le  jugement  fait,  demouront 
en  ladite  Chambre ,  comme  ils  ont  accoutumé  de  faire  ;  (k  fe  le  Roy  6it  aucune 
rruë  en  Marc  d'or  ou  d'argent ,  lefdits  Gcncraux-Maîtrcs  I'.'  feront  lça\  oir  aux 
Gens  du  Conleil  de  mondit  Seigneur  le  Dauphin.  Si  loii gardée  «Sk.  accomplie  ladite 
.  Ordonnance  &  délibération  comme  deiTus  eft  écrit  Sicfgnaïa.  Aquart. 

In  quamn  Ut  ter  arum  ir  Cedtdœ  (b)  executionem  

ht  tjuonttn  omnium  robur  à"  tejl'smonium,  SiçHum  mjlrtim  Rt'giminis  Delphinatus, 
frafetuibus  Lûttcris  duximus  a^ponendum.  Dalum  Grattvnopoli ,  die  décima  quintâ 
menfis  Apirïlis,  anno  Domini  millelîmo  quadringentefimo  duodecimo. 

Note. 

(b)  Execuliânem.J  II  y  a  enfuitc  Je  la  copie  un  long  Règlement  fait  par  le  Confcil  &  ka 
Gens  4es  Comptes  au  Dauphiné,  concernant  l'exécution  de  ces  Lettres.  On  n'a  pas  cru  devoir 
b  ûire  inipriniar. 


mu  marc. 


CHARLES  (a)  Lettres  de  Charles  Vf.  par  lefqueUes  il  confirme  la  Garde  Koyak 

,  micietincmeni  accordée  à  l'Abbaye  de  Sainte  Geneviève  a  Paris. 

à  Pans,  en  ^ 

JMan  1^11.  A  Tous  ceulx  qui  ces  prefcntes  Lettres  verront.  Robert  à' EJlmttttville  Clic- 
jdV  valier.  Seigneur  de  Baine,  Baron  d'/vry  &  de  Saint  Andry  en  la  Mttrdu, 
Confeillier,  Chsmbelbn  du  Roy  noftre  S.   &  Garde  de  la  Prevpfté  de  P«ns: 

Note. 

M  Livre  vert  viel  fécond  du  Châtefet  de  Paris,  fol.  fix  vingt  feize,  [136.)  rtBa. 
Qs  Lettres  y  fout  vuùtnia  (Uns  cella  de  Ourles  YII.  du  «lois  d«  Juillet  1455. 

Salut. 
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SaKit.  Savoir  ftifbns  que  nous  l'an  de  grace  m.  cccclv.  ic  SamcJî  xii."  jour  ^  '   _  • 
4c  Juillet,  veiimes  unes  Lettres  de  feu  de  bonne  mémoire  le  Roi  noilrc  S. 
Charles  fixiefme  de  ce  nom ,  à  oui  Dieu  pardoint,  fèeJlées  de  Ton  grant  Séel  en  x  p^^j  ^ 
1rs  de  ibye  &  cire  vett.  derquelles  h  tenetir  enfuit.  pf^  |. 

Y^J  K ARÛLUS ,  De'i  (>rac!Â  Frûnconim  Rex.  Celjimdo  Rrg'ra  p'tâ  canffferacbnt 
tutè  penjans  quod  m  pace  Jadus  cjt  bcus  Domitii^  dt^num  «r  UudabUe  recenfet  ut 
€^t»s  i/us  Jft  €um  de^tm  vgneracione  pacifieus  êr  quietus,  wuU  fufim  anjamu  m 
Ecclejtam  fmm  San&am ,  perjbnas,  loai  ir  hoiui  rcclt-fùiffica ,  lal'iter  ab  omni  mà- 
hfftamium  inqu  'ieiacione  ir  opprrjfîone  deffnuhwms  .  ir  ipjhs  opprimera  yoleritibus 
*eccuramus  quod  ipja  eulejiajlica  pacis  puicntudme  &  quiftâ  tranfquditate  ^  Uâeiur,  i  ocnirramus. 
'Mmiftrique  fui  in  quiet*  lOVMtes  &  pMg,fponfum  éfus  Domhitm  Jhtfum  Chrijlum  ^i^^.  ^. 
glorificent,  àque  fanâiùs  &"  devocius  ferviant,  ir  tanto  ad  id fe  promptiores  exibeant, 
quanto  fer  potenciam  Régie  Majejlatis  adjuii  fe  noverim  ulierius  felin  feniritate 
potiri.  Noium  igitur  fieri  voiumus  prefemibus  &  fiuuris,  quod  pro  paru  ddeâorum 
mflnfiM  AUMisè^  Cmvmus  Eccltfe  SmSt  Gam^  Farimnlis,  tx  Jkadaiwnè 
Jfegia  ab  amiquijjimis  temporibus,  in  falva  ir  fpeciali  gardia  Predccefforum  noflrtmm 
Befitm  Fiumcie  tam.in  capire  ffihun  in  mnnhrh  fy  'i(}i:>Htum  h  jant  (fui,  ftipplicacionî 
ceijiiudau  noflre  cum  humUnuie  de  tua  ^  porrae  Javorabdiiu,  cb  devocionem  ir pigu-  cporreAe.  a.'fqp* 
i»m  t^ei&nmt  qmm  digne  ir  fefms  memrie  Antecejér  tu^ter  *  Clodeus  Fran-  (^  ciodoveos; 
€Cnm  primus  Rex  Chriflianijfïmus  erga  diâam  Ecclefam  femper  gcjfit  ir  hahiàt , 
qui  eam  ol'tm  oriaiu  Boue  Cloîiîdis  uxoris  fue  Filie  Régis  Burgiindic,  ir  per- 
fuafone  Beati  Rcmigii  iicmorum  Archiepifcopi ,  *  in  honore  Pétri  ir  Pault  Apofio-  einhonoitm. 
brtm  èr  Beat*  Genevefe  Virgmis  iw&m  quiefcentis  fimdànt,  it  nmltitadm* 
prediorum  ditavit,  Religionique  canonice  mancipavit ,  inclinantes,  eofdem  prœfentes 
ir pofleros,  ïam  in  capiu  quûm  in  mernhns  ,  ir  eorum  Jtngulares perfonas  'in  botia  {axt.ir.x.*cofi 
quecumque,  unâ  aan  fuis  Offtàariis,  finidianbus^f'  homitùbus  de  eorpore  ir  fervito-  ^^^^^Çg^ 
rihs,  nec  ttott  DotimuSt-iMifaeimiihis,  terris,  vmns,  eimhudûmkis  &  eMs  qtù- 
bufcumque  bonis  ir  po^èffionibns  quas  pojjîdent  ^prefcnti.  &  à  modo  poffidebmt ,  m  (illyaunemar. 
ir  fub  noftris  fucrefï^inimque  noflivrnm  Regtm  Fratscie  proteâione,  falvnque  ir  q»^?  fi'il^ri-"'»'»»» 
Jpeciali  gardia f  ad  (uorum  conjcrvaaonem  juritan,  de  novo  ir  ex  liabundanti  ex  Qa\\\.:pftp*nàtt> 
fu^m  eitt&ûntettt  Reffaque  poiefiaiis  plenitudhti,  eic  graàa  Jpeciaii  fufcipinms  B»m.zfn^ 
ponimus  per  prefentes,  in  ir  fub  eifdem  perpetuum  permanfuros  :  karitm  ferie  man- 
dantes t'  exprefsl  commirrenres  Prepofto  noflro  Parifienn ,  qui  ruine  ejl  ir  fuerit 
temporibus  affiiruris,  aut  ejus  Loaantenerui,  quem  ex  nunc  '  Gradiatorem  jan  diâorum   i  G^nfiatoram 
fiqplicmcium ,  eorumque  Monafierii  &  membrerum  fuerum  quorumeumque,  fuumque 
JuiScem  fpecialem  folum  ir  in  folidum,  in  omnibus  &  fingms  Coufs  fuis  motis  & 
movendis,  tam  agenda  quam  deffendendo ,  mideetinque  claruerint  in  Rff^no  tw(!ro, 
€onira  quofvis  eorum  adverfarios  depusamus,  ordmamus  ir  exprefse  commuiirnus, 
^uarenùs  tpfos  Reliigiofos  omnes  &  Jîngulares  rmwn  MMo/tmaa^ue  fitou  ejtt» 
vtembra  quecumque,  in  fuis  jtijlis  pofeffionibus,  ufbus,  juribus,  fremm^,  SUrtatwus 
ir  fûifirds ,  prefentibiis  &  futur is,  manuteneat  ir  confervei,  ir  ab  omnibus  injuriis, 
violenais,  oppre£iontbus,  gravamtntbus ,  molefliiSf  vi  armorum ,  poiencia  Laicorum,  ir 
uteris  inqimiàcimùku  «r  indexas  ncmatihu  taeatar  ér  prefervet,  nmi  ^imttmi 
ûdverfus  ipfos  Reliffofos  aut  eorum  alterum ,  ipfortanve  Officiarios,  hommes  de  carp&rg, 
familïares  ir fervitores,  nec  non  res,  poflefflûnes  ir  bona  fua ,  aliquas  fiery  ant  in  ferry 
indebiias  novitates;  quinymo  ipfasfji  quas  imeneiit  in  ipforum  ir  prejeiuis  noftre 
^Setht^dk  prejtuÙàwH  fadas,  ad  fiattm  prifliman  rediÊeM  fsu  reéut  /i^Ât  J^Saly^^dic; 
mediante  faciat  immorosè;  Nobis  proinde  ir  jam  eÙâis  fuppûcant  'tlnu  emendam  con-  ^/t^" 
dignam,  atque  de  perpmis  de  quibus  '  affecuramentum  hahere  voluervu ,  jnxfa  Patrie  \  Voy.  T»- 
confueiudmtm  iegtttmum  dari  ir preflari,  ac  Pennonceiios  Regtos  m  hujuftnodi  Sa/va-  ^  Mit.da 
yuïJic  Jignum,  m  ér  Jl^r  Dmàèus,  grangiis,  rebits  &  p^0Êttthus  fuis  preeUâiSi  S'^jw^ 

u  A  w  «  de  à  ocitti  Ptit' 

imtoamt  qui  dk 

(h  )  K,ndus.]  Cm  Letoe»  de  Chniei  Vi  fott aulE  m Txéfor  de»  Qmipm»  pbt  te. 

Fièce  161. 
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6^0        Ordonna  NCLS  des  Rois  de  pRANct 
rrrr-u"  ■  "  in  cajb  m'itienih  pericnti  ûfftff  :  Saham  gardiani  ipfm  nickthmims  m  kfcîs  àr 
VI        pfnfofiis  vh:  cypcJu  ni ,  hmmary  ir  ■publuari  débité  Jaciendo,  ne  quis  ex  hoe  ex 
i  Fatît,en    iffioramia  fe foffii  *  conniveniis  oculis  mu  alio  qnovis  exquifiio  colore  excupirr,  nrc- 
1 4 1 1 .       prefeatis  Salva^rdic  viola  tore  s,  ^  altos  quos (ibi  Cardia tor  hufufmodi  ac  ^  Judicùs 
«  cnminmibiB.  exercettdo  OffichoB  îwéidtaiffs  re^ererit  aui  reMIeSf  jufiiàà  dêbitâ  meHame,  adeo 
Ui2idi.2.'co;>.  F"$^M  ^»0k/  tfiSF/j  cedere  valtemt  ta  exat^fbau.  Si  veto  oeeafime  honotum  ac  jutium 
Icmot  <rpK«îi  fuorvm  quonmcwnque  prediâorwn ,  aut  aliertm  ex  e'sfdcm ,  cfpcficio  fcu  dcbaium 
m  cafu  novitatis  fulntriri  «nuitigflt,  debato  ipfo  &  nbus  coitienaofis  hujujwodi  ad 
maamn  nofiram  tanquam  fiipcrwrem  pojîtis,  loafque  deablatts  refaifiiis,  f.iââ 
recrtdenaâ ,  ji  &  mi  fuerii  faciendâ ,  inter  partes,  Itiis  attdiiis,  Jufluie  complemen- 
T'JftT  miniflret ;      înj'tiper  ovinia  diliui  boud  ir  !<-f,dHa  k^hmic  rccoti^n'iia  vel probata 
cper.     «9».         ^"f"'^^>  tcftcst  lnjlrumenta ,  cotijejjiomm  Partis,  aut  aiia  légitima  dtfcumenta, 
que  prefatis  Religions  eorumque  fingitUrilm  noverh  deheri,  eifdem  aut  eorumeerto 
mandate  perfthtfaàat  'f  dehuorts ,  ad  koc  per  ^tpàotiem ,  vendicionent  ir  expleda- 
àcvan  bonorum  fitorum  quonsmcnmqur,  cerponnnque  daciKionem ,  fi  iiccccjfe  fuerit, 
dr  ad  hoc  fpccialiicr  obligaii  exijlam ,  vtriliter  ét  debtiè  compeliendo  feu  compelti 
4(wami.2''tof,  ficietido ;  &  in  cafu  oppoficionis,  matin  iioflrâ  ufque  ad  ^futnas  in  Liitcris  obii^a- 
tcriis  StfflBs  Regiis  j^tttatis  cou  tentas,  fuffieienter  mimitâ  ,«^piUHt€S  nec  non 
coniradicenies  commorantes  ad  rif^i-iui  h-iuus  pnpe  Pari  11  us,  conti\i  quos  d'uTi 
Reiigiojî  aitt  eontm  al  ter  expcriri  value  rint ,  coratn  je  ad/ournary  faciai,  prefatis 
tfuarum.  j/oy.  Reli^iojts  fitper  hoc  refponfmos  &"  prediâos  oppoiientes  caufas  oppojîiionutn  *  fur  arum 
f  fupp.      dtâmoSf  *«it«rms  preeeffuros     faâttros  ut  fuer  'u  rackmis;  ultiriufque  faàat,  exe* 
gpreraifla i>e«f.  q^^'^"'  ^  cotnp'.cdt  ciïihid      fn^uld ,  altjqne  circa  t frav}(f.i  fi'ur'tnt  fat  cfiuim 
farù  Âmini.      vporttiiia  ;  Ordmaciombus,  Edidis,  lijiùits      Jlaïuiis  localiùus  aut  generalibus  ad 
^'  fioc  contrariis  nonobflantibus  quibufcumque  ;  eifdemque  Rdigiofs  aut  eorum  MotiaJIerio 

ir  bonis  fuis  quibufcumque,  tant  in  capite  qttam  m  metnbrh,fi  êpus  fit,  unutn  aut 
pîures  tx  Sfnictiiil'us  uojîris  in  Cm diatores  fuos  pro  pretniffis  abfqite  copj'ictûne 
b4nlbcii4<'Ay>  caufe  cx(cipiciulis,  commit lai  &  ^  ordinar  :  tnandantes  univerfis     fîrrgulis  Jujiiciariis 
&  Ojfieiarus  nvjlris,  prcfentibtts  &  fuluris,  atit  eorum  Loiaunemibiis,  à'  unicuique. 
ipform,  prom  ad  eum  perthmrit,  quatenus  fepediQo  Prepojîto  P^rifienfi  aut  ejus 
Loctimtcncnli  ,prefenii  ir  fituro,  nec  non  deputando  ab  ipfo,  in  ir  f'pcr  pretniffis  ir 
dépendent ibns  ex  etfdcm,  intettdani  ir  pareanr  rmn  cffcâu.  Qjtod  ut  fimum  ir flabile 
perpeiub  perfeveret,  noflrum  prefeniibus  Liitens  duMmus  ^pponi  Sigdium:  noflro  in 
iMrrvmeafe.  ^^''^^  &  aRet»  ht  omnibus  jure  fempet  /tfAv».  Datum  Parifius,  'mencc  Marcii ,  annQ 
Domini  MCCCCXi."  Rigni  \tro  iioflri  xxxil.  Amli  ligne  fur  le  rcploy  tliftlittcs 
Lettres  au  hont  d'cnhault.  Ptr  Rr^cm ,  C^lomittc  de  Mauntagnia,  Dom'nus  de 
kpitTenAoï.  Savoilîaco  ir  de  Saligneyo ,  Coujejjore,  alitf^ue pluribus  ^prinfemibus.  M.  DE  LA 

\'cV'qui  /Lit  Teillaye.  '£t  au  faotit  d'en  bas  cftoit  efcripL  yîjâ.  ^Cwumar*  Freron.  . 

"ut^/otp.  £c  nous  à  ce  prdênt  vidimus  ou  tranicript»  avons  mis  le  Scel  de  ladide  Pre- 
vâi.^^tt      voflé  de  Patis,  Fan  &  jour  deflus  premiers  ditz. 

^ .   Z  2.  .    ÏWJ'X  (h) »  • 


CHARLES 

VI.  (a)  Lettre'!  de  Charles  VI.  portant  que  le  Comté  de  Ponthieu  &  ia  Ville 

à  Paris,  CQ  d'Abbcville,  feront  mis  inlîparablanent  au  Domame  de  la  Couronm, 

avaat  Pâques.  ^     pourrotit  être  donnes  en  tippanage  a  un  rtis  de  traiice. 

CHARLES,  &c  .  Savoir  ftifons  à  tous  prelcns  &  avenir.  Nous  avoir  receu 
l'umblc  l'upplic.icion  de  no/  chiers  &  bien  amcz  fcs  Maire  Lllhevins 
de  notre  Viiic  é'Abbevtlle,  6c  des  autres  Bourgoiz  ,  manans  &  Jiabitans  de  lailidc 
Vilie  A  de  la  Conté  de  Pauiat,  contenant  que  jafoit  ce  que  feu  notre  très- 
ciiier  Seigneur  &  Pcre  le  Roy  Charles  dernier  trefpalTé ,  dont  Dieu  ait  l'ame. 

Note* 

(a)  Trâbc  dn  Charoei,  Reg^  i66.  Pièce  VL»  vi.  (ia&) 
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pour  ia  bonne,  vrayc  amour,  Joyauité  &  obcifFancc  que  lui  &  fes  Prcdcccflcurs  r-HARL^ 
avoient  trouvé  dcliz  fupplians  &  leurs  devanciers,  âc  pour  plulèurs  juftes  caufei  yi. 
qui  à  ce  le  meurent,  &  qui  touchoicnt  très -grandement  l'onncur  ,  l'état  &  le  à  Paris,  «a 
prouffit perpétuel  de  lui  &  de  ce  Royaume, cuft  p.ir  granc  &  meure  delibcracion  Mars  141 1 4 
<le  Conicil  ordené  &  aufdiz  fupplians  oâroyc  de  ion  audoritc  Royal,  plaine  avant  Ta^ues. 
puiffince  &  grâce  efpecial ,  que  jamais  pour  quelconque  tiltre  ne  pour  quelconque 
onilê  que  ce  fcuft,  il  ne  tranlportcroit  hors  du  Demaine  Royal  de  lui  &.  de  ia 
Couronne  de  France,  ladide  Conté  ne  ladidlc  Ville,  la  Jiiflice  ne  les  Bourgoiz 
&  habitans  d'iccllc  Ville  &  Conté,  mais  fcroicnt  âc  dcmourroicnt  pcrpciuclmcnt 
les  iîibgiez  &  jufticiables  ôns  moien  en  pur  &  perpétuel  Demaine  >  fi  comme 

rr  fes  *Leures  en  las  de  ibye  &  cire  vert  ilz  dient  ces  choies  &  autres  plus  ,  ^ 
plain  apparoir  ;  neantmoins  icculx  fupplians  doublent  que  Nous  vucilfons  tranf- 17$''^''  s  '^- 

rwtcr  ou  aïons  tranlporté  ladide  Ville  à'AbhcvilU  &  ladidc  Conte  de  Pomieu,^^^^^"^ 
aucuns  de  nos  Ennns  ])Ourleur  appanage  (mi  autrement,  qui  lêroit  direélement  ^  *3h* 
venir  contre  la  teneur  defdides  Lettres  de  notredit  Seigneur  &  Pere ,  fi  comme 
lefdiz  fupplians  Nous  ont  fait  cxpofcr  en  Nous  humblement  fuppliant  que  attendu 
ce  que  dit  efl ,  Nous  leurs  vueiilons  lùr  ce  pourvcoir  de  notre  gracieux  remède, 
A  lefiliz  privi lièges  &  oâroiz  à  eubc  fiu'z  par  notredit  /eu  Seigneur  &  Pere, 
leur  tenir  &  ûire  tenir  &  garder  làns  enfraindrc.  Pourquoy  Nous  ces  choliês 
confidcrécs,  voubns  lefdites  Lettres  de  notredit  feu  Seigneur  &  Pere ,  &  l'odroy 
&  Ordonnance  par  lui  fur  ce  iàiz,  comme  dit  eft,  avoir  &  fortir  leur  plain 
é(&t,  &  attendu  les  bons,  grans  &  notables  fervices  à  Nous  fiiz  par  leidis 
iiipplians,  &  la  bonne,  vraye  <Sc  loyal  amour,  loyauté  &  obeiflànce  qu'ilz  ont 
tousjours  eu  à  Nous  &  à  la  Couronne  de  France ,  &  pour  plufeurs  autres  juftes 
cauics  ôi  confideracions  à  ce  Nous  mouvans,  &  qui  touchent  grandement  l'état, 
lionneur  &  prouffit  de  Nous  &  de  notre  Royaume,  avons  voulu  &  ordonné» 
&  de  notre  certaine  fcience,  audoritc  Royal,  plaine  puiffiince  &  grâce  e(pecnl» 
en  confèrmant  l'Ordonnance  &  odroy  lur  ce  fait  par  notredit  feu  Seigneur  & 
Pere,  voulons  &  ordonnons  par  ces  preièntes,  que  jamais  pour  quelconque 
caufe  ou  tiloe  que  ce  Ibit ,  Nous  ne  noz  Succeflêurs  Koys  de  France  ne  mettrons  ' 
hors  de  noz  mains  ne  du  Demaine  Royal  de  Nous  &  de  la  Couronne  de  France, 
ladide  Ville  Ôl  Abbev'tlle  ne  ladidc  Conte  de  Poniien ,  ne  la  Judicc  &  liabitans 
d'icclle,ne  icelle  Ville,  Conte,  JuAice  &  habitans  d'iccilcs  ne  tranfporierons 
à  aucuns  de  noz  Enâns  ne  autres  quelconques,  par  appanage,  mariage  ne  au- 
trement en  quelque  manière  que  ce  ibit,  mais  feront  &  demourront  lefdide* 
Ville,  Conte,  Juflice  &  habitans  pcrpctuciment  noz  fubgiez  &  jufticiables  fans 
moyen  &  de  noz  SucccHeurs  Roys  de  France ,  en  pur  &  perpétuel  Demaine 
de  ladiâe  Couonne  de  France;  &  fè  aucun  don,  alienacion  ou  tran^rt  en 
avons  fiût  à  aucuns  de  noz  EnEins  ou  autres,  pour  leuir  ^^lanage,  mariage  ou 
autrement,  Nous  dès'  maintenant  pour  lors  les  révoquons  &  mettons  du  tout 
au  néant  par  ces  mêmes  prefentcs.  £t  afiîn  que  ce  Ibit  choie  ferqte  &  eflable 
à  tousjotirs.  Nous  avons  fiit  mettre  notre  Scel  à  ces  prefentes  :  finif  en  autres 
chaîès  npore  droit,  âi.fautniy  en  toutes.  Donné  à  Paris,  m  mys  de  Mars, 

tan  de  grâce  mil  CCCC.  ir  unie,  &  Je  notre  Règne  le  XXXII.*  avant  Pafqties. 

Par  le  Rov  en  fon  Confeil,  oùquel  le  Rffy  de  Secih,  Melf.  les  Ducs  de 
Gmtm9  &  de  Bmgn^,  le  Comte  de  Monaing,  ^  Vous,  Mefll  QuaUs  de 
Sâmfy,  le  (kini, ^Amuy,  &  pluloiis  autres»  cfliés.  Tsiuays.  ^ ^^^'^'^^  j^j^ 

p.  du  s* 

VtLdtciRte, 
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*  SUPPLEMENT 

Pour  les  trenti'Une  premières  années  du  Règne  de  Charles  VL 

*  Qiiielc|iie,'i-iinej  des  Pièces  qui  compofent  ce  Sup]>l«neiit ,  ont  ctc  trouvtcs  dins  des  Rcgiflre* 
Tii-Tor  des  Chartres,  où  eUes  font  déplacées.  [ V07.  il  noie  *  de  la  p.  637.  du  8.«  VoL 
de  œ  Rec]  Diâëfenies  raifons  ont  empêché  que  quelque*  autre»  Pikes  n'aient  été  inifeii  leur 
place.  Les  riôoei  ds  «e  Supplémeac  feront  rangée*  daiu  leur  oïdie,  dans  U  TaUe  cbronob* 
gique  dei  Oidoonaiicei,  qui  feia  à  h  fin  de  ce  Volume. 


(aj  înjirudions  Royales  fur  le  fuit  des  Francs-Fiefs  &  des  Amortijfemetts. 

^^I^REMièREJcENT.  Dcs  rcntcs ,  hÀ'jiag»  &  podêflions  auelzconqùes 

Îl  fcodaiiJx  que  non  Nobles  ont  acquis  puis  xl.  ans ,  en  quelque  manière 
que  ce  ibit ,  Jont  n'aura  efté  paie  finance ,  ès  Ficfz  tcnans  &  mouvans  du  Ro^, 
les  achctteuis  paieront  |ioijr  une  fois  au  Roy  noflrc  Sir« .les  fiiiiâz des  choies 
ainfi  4i€quiiès  de  trois  ans ,  &  par  ce  l'acquefteur  &  fcs  hoirs  en  ft^ront  à 
ajfiyyiifi.  lousjours-mais  \  n  cft  pas  à  entendre  que  *  aucun  non  nobfc  prcnt  à  cens  ou 
renie  aucune  citoie  d'un  NobJc,  qu'il  en  paie  au  Roy  aucune  cholè;  &  com- 
menceia-on  à  compter  le  terme  de  xL  ans ,  depuis  le  jour  des  Lettres  des  acqui- 
bK/.  ei-jfjTus  ficionsaind  fàiâcs.  nonobftanc  les  ^prociamacionst  ië  interrupcion  n'y  a  etté 

f.jig.mtlàj.  ^  ^j^ç  Y\c(z. 

(2)  Item.  Pour  !es  rentes  pcfTcfllons  feodaulx  que  non  nobles  ont  acquis 
de  Nobles,  en  Arrire-Fiefz  ou  en  Alleux  du  Roy  noftre  S. puis  le  temps  deffulUit, 
paieront  les  fruiâz  de  deux  ans. 

(^)  hem.  Les  rentes  ou  pofTenions  feodaulx  que  non  nobles  ont  acquilès 
de  Nof)l(s,  rs  Ficfz  &  Arricrc  FK  f/.  fhi  Ro)  ,  &  mis  pnr  culx  en  fnnc-aieu, 
fûicnl  miles  &  tcnnrs  en  ki  main  du  l^ov,  pour  octaïioii  de  la  fraulde. 

(j.)  hem.  Pour  Its  rentes  ou  pcflclTions  Icodauk  acquil'es  par  non  nobles  ès 
Fien  ou  Aniere-Ficfz  du  Roy  noilrcdit  Seigneur,  fiir  condicion  que  les  ven^ 
deurs  les  pcvcnt  rctrairc  dedans  le  terme  de  trois  ans  ou  pluftoft,  on  attendra 
que  ledit  terme  foit  cliheu;  ou  cas  que  dedans  lefdis  trois  ans,  Icftliclcs 
choies  ainli  aclicctccs  icroient  retraites,  les  achcttcurs  n'en  paieront  point  de 
finance:  &  ou  cas  que  le(Hiâes  trois  ans  ou  plus  bref  terme,  s'il  y  cft,  fera 
paSTé,  iâns  cflre  letniâcs  tauMoft  ledit  terme»  ilz  feront  contrunas  à  paier 

N  o  T  E- 

Ccâ  iiiilnu  trous  font  à  iap.  iQj-  d  un 
Manufcrit  de  la  Bibliu(]K(|ue  du  Koy,  au 
commencement  de  la  prcinicre  page  dii<|ufî 

on  lit;  Cfidtx  Co$.  j â^é.Bepas^'*^''.  Elicj 

fuivent  un  Mandement  du  1 2.*  jour  de  Fé- 
vrier 138;. 

A\.int  ces  Inflrii(flions,  on  lit:  Ce  prejcnt 
ALinJement  Jut  tUnné  fur  les  lnj!rucdi>ns 

ïnftnitnion^  Royaulx  fâicles  fur  îe  fîiit  des 
Ficii  &  autres  cliolcs  nobles  aciiuiles  par  les 
non  nobles  &  anoblis,  &  auflî  des  acquificioas 
B0U  admorties  JËii^  par  Gau  d'Eglife,  ex-   xjji/'de  ce  noii; 


traiclfi  du  Livre  des  Memoriauix  cic  U  C  ltani- 
brc  des  Comptesi  Paris,  fignc  G.  es  feuillets 
xix,  XX.  &  xxxvj.  &  furent  failles  l'an  rail 
iij.»  iiij.»'  quatre,  &  fùrCnc  envoytes  au  Re- 
ceveur de  IWts  le  lixieme  de  JuiUec  fan  mil 
iij,'  iiij."*  fepi. 

Ce  Mandement  3  été  imprimé  &  Iap,  143. 
(lu  7.'  Vol.  des  Ordonnances,  diaprés  le  Re- 
cueil cité  ibid.  note  (a). 

ASr/if.  Qjie  dans  ce  Reci»n ,  &  par  confis- 
quent dans  le  7.*  Vol.  des  Onlonnances,  ce 
Àlandement  ctl  daté  du  ttn^iiiie  de  Février 
&  que  dans  Je  Manufcrit  H  cit&iéda 
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pleine  finance  incontinent;  c'cft  afFavoir,  ès  Fiefz  neumcnt  tenus  du  Roy,  trois     '  '  ' 
ariiitcb,  &  ès  Arricrc-tiefz,  deux  années. 

(f  )  hm.  Et  pour  les  rentes  9L  poflèflTtons  nobles  acquifes  par  non  nobles  * 
ûiif  &  reîèrvé  vm&L  veiKleurs  ou  autres,  les  iifiifruitz  des  chofes  vendues  à 
certain  temps  ou  à  vie,  picront  pleine  finance;  c'eft  aflàvoir,  (  b  )  ^xcïx\\cxt~ 
ment  lamoiâié,  &  l'autre  moiélic,  les  uluiruitz  palfez  ;  c'cil  airavoir^  ès  Fiefz 
teniis  du  Roy>  trois  années.  A:  ès  Aleuz  &  Amere-Fielz,  deux  années* 

(S)  item.  Pour  les  rentes  &  poflèilions  que  non  nobles  prengnent  de  Nobles, 
ès  Fiefz  ou  Arrierc-Fiefz  du  Roy  ,  ou  en  Alleux,  à  ^ry'acap  ou  à  ccrtnin  temps, 
ou  annuelle  pcncion  ,  &  n'y  a  point  d'argent  (d)hi\\\Q  d'entrcc  avec  ledit  cens 
ou  annuelle  pencion,  l'en  cdimcra  combien  l'argent  j>oiirroit  valoir  au  pris  du 
Roy,  de  rente  annuelle;  c'eft  affiivoir,  pour  cent  livres,  dix  livres;  &  en  ce 
cas,  les  achetteurs  paieront  finance  de  la  rente  ainfi  cHiméc  pour  ledit  pris 
d'argent;  c'eft  aflàvoir,  ès  ricfz  Ju  Roy  neumcnt,  trois  années ,  &  es  Arricre- 
Ficfe  &  ès  Aïeux ,  deux  années,  lit  cil  l'intcncion  du  Roy  que  des  rentes  acquiiès 
|»r  b  manière deflulHîéle,  Icfqudles  font  en  grain  ou  en  vin,  ou  autre  chofè 
qui  'chet  en  eflimacion ,  on  ne  paiera  myc  le  plus  grand  pris  ne  le  plus  petit; 
mais  le  commun  pris  que  les  ctiolcs  on  peu  valoir  au  regard  d'une  commune 
année  de  dix  années  précédentes. 

(^)  Item.  Quant  aux  rentes  ou  poflêflions ,  fianchifes  &  libcrtez  que  les 
Confiilz  ou  la  Commune  d'une  Vilfe  auront  acquilcs  pour  &  au  prouflit  de  b 
Communaulté,  ès  Fiefz  &  Arriere-Fiefz  ou  Ccnfives  du  Roy  noflre  Sire,  & 
en  Alcux,  commandement  leur  fera  fait  qu'ilz  en  monftrent  leurs  tiltrcs.  la 
coppic  defquelz  par  bonne  &  viaye  collacion  ,*  foit  envoyée  en  la  Chambre 
paroevcrs  les  Gens  des  Comptes  &Treforiers,  avecqucs  toutes  les  (ingulieres 
parties  dclliides  acquiflcions,  par  bonne  &  vraye  declacacion,  pour  eftre  fuf 
ce  ordonnez  ainfi  qu'il  a])p.irtiendra. 

(B)  Item.  Pour  les  renies  ou  pcfTefFions  que  gens  non  nobles  auroicnt  acquifes 
ès  riefe  ou  Amere-Fiefz  du  R<^'  noftre  Sire,  ou  en  Aïeux,  depuis  fadifte 
•cipijficion.  lefdis  non  nobles  '^feront  anoblis,  paieront  comme  dcflus,  le  flz  ^S^^ 
n'ont  Leture  de  nobilttacion  verifiiée  &  expédiée  en  ia  Chambre  des  Comptes 
à  Paris. 

(p )  htm.  Pour  les  rentes  que  gens  non  nobles  auroient  acquifes  en  '  tiers  c  Vcy.  ti.dtjfui 
Fiefe,  paieront  une  année  tant  ièuicmcnt,  &  de  quart  Fief  &  au  defliis,  néant.  %fT,ZV/,!f 
Et  cft  à  entendre  que  les  gens  non  nobles  qui  auront  acquis,  comme  dcfTus  cft  ^f"'- 1*  ya^^- 
dit.  ne  paieront  aucune  linancc  ou  cas  qu'il  y  aura  (tj  vcoïa  mois  ùaM  cotre  ^^^tl"^'yfs 
le  Roy  Ôi  les  polTelfeurs.  tvdtuu  ettarii. 

(10)  Item.  Et  au  regard  des  poflèlfions  immeubles  que  les  Gens  dXglife 
de  quelque  i  on  licion  qu'ilz  foient.  Religieux  ou  autres,  ont  acquiiès  ès  Fieft, 
Cenlivcs.  Arrière  Fit fz  éc  arricre-ccnfives  du  Roy,  «Jcn  quelque  degré,  ou  en  iDtgrfJefé». 
Aïeux,  Ibit  par  uitre  de  don,  de  «iais  ou  d'auniolnc,  d'achapt,  efciiange  & 
autres  quclzconquds ,  par  quelque  manière  OU  concKcian  que  ceioit,  fins  l'aflèn-  n««/g;  & 
tement  &  admortiflement  du  Roy  noftredit  Seigneur  ou  <le  l'es  PredeccITeurs ,  * 
dcumcnt  pnfTcr,  veriffiez  &  expédiez  en  la  Chambre  des  Comptes  à  Paris,  de- 
puis xl.  ans  en  ça,  kront  prins  en  la  main  dudit  Seigneur,  &  iefdiâes  gens 

N  O  T  E 

(k)  Premièrement.]  î!  faut  peut  ctre  corri      quereiiren  paflânt  îc  contrat  cî'acquifition ,  n*» 

Ïtx  vnfintemcnt,  comme  il  le  lit  dans  des  point  miyé  une  fommc  d'argcui ,  indi^dan* 
iiarudions  à  peu  pris  femblables ,  qui  Ht  trou«    nent  de  U  rente  annuelle  ou  cens  dont  il  s'eft 

vent  ci  dclfus  p.  319.  art.  5.  &  6.  chargr. 

(f)  Voy.  la  note  (bj  de  la  p.  308.  du       (e)  Trm  msis.]  II  faut  fans  doute  corriger 

4.*  Vol.  de' ce  Rec.  &  p.  ccxliif.  col  1.  let  trots  moyens:  trois  Seigneurs  intemiédliiiies, 

additions  ?<  conrclinns  fur  rcti-  p.  308.  aiiiîî  qu'il  fe  !li  li-de/Tui  p.  310.  m.  ||, 

fd)  BiuUé  H' Entrée. J  L-cU-uslixe  «^ue  lac-  Voy.  ibid.  note  (â). 
*  ^  Sfff  iij 
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contrains ,  &  leur  lira  commande:  de  ics  meure  hors  de  leurs  mains  làns  fmide 
^     dedans  ung  an,  pendant  lequel,  par  &  foubz  ladîâe  main  ilz  en  joyront  iâns 
préjudice  du  Roy  noftrc  Sire. 

I^ffj  Irem.  Et  ledit  an  paATc ,  fc  ilz  ne  les  ont  mis  hors  de  leurs  mains ,  les 
choies  deimainienant  &.  pour  lors  demoiirront  en  ladid:e  main  du  iioy  noilredit 
Seigneur,  lans  ce  que  lefdides  Gens  d'Eelrlè  en  puiflènt  riens  piandre;  mais 
en  feront  lors  tous  les  prouffîtz  &  crmoîumcns  levez  &  applicquez  au  Roy 
a  Ce  met  ptut  noflredit  Seigneur  OU  à  fbn  prouffit ,  '  fins  dcpport,  par  fcs  Vicontcsou  Receveurs 
ttoentrwflk»"  0''tJ'n*'r<^s  cn  chaftun  Bailliage»  qui  tn  leroni  tenus  rendre  compte  au  Roy 
iwan  nofbedft  Seigneur ,  jufqucs  à  ce  qu'il  appire  icdles  cho(ès  en  vérité  eftce  miiès 

fcMM^.  hors  de  leurs  maîns^  Â  qu'ilz  en-  ayent  ^deiiviance  dudit  Seigneur,  ei^icdiée 
comme  defTos. 

(12)  hem.  £1  rcmhlablemcnt  des  choies  dcmiis  quarante  ans  en  çâ  acquifes 
par  îekiiâcs  Gens  d'Eglife,  en  lean  Fîe&,  Cenfives  &  Juftices»  fc  ce  n'eft 
toutervoyes  des  chofcs  acquifes  en  leurs  haultes  Juflices,  dont  ilz  feront  tenus 
en  foufîrancc  jufques  à  ce  que  plus  plainemcnt  y  foit  dellibéré. 

(li)  Item.  Et  en  oultre,  pour  les  acqucftz  que  Icfdides  Gens  d'Eglife  ont 
6is  <fes  rentes ,  revenues  &  autres  poflèfrions  à  tiltre  de  don,  lais  00  d'aumoihe, 
d'acliapt  ou  autrement,  lâns  ledit  afTciUcmcnt  expédié  &  veriffié  comme  defTus, 
mefmcment  depuis  ledit  temps  de  xl.  ans,  lefdits  ulufFnnt/  aux  donnans  ou  à 
autres  retenus  ou  rel'crvez  à  temps,  l'en  fera  auldiâes  Gens  d'Eglife  comman* 
^^^^  comme  delEis,  i]ue  dedans  l'année  'lâns  moyen,  après  Te  temps  pallë 
wnijfa  refervacion ,  lâns|div  adendre ,  ilz  les  mettent  hors  de  leurs  mains  comme 

dcfr!K  ,  en  telle  manière  que  s'il  n'cfl  fliit,  iadidc  année  pafTée,  les  chofcs  de- 
mounont  &  demeurent  dès  maintenant  pour  iors  en  la  main  du  Roy  noilredit 
Seîffnettr,  (ans  ce  que  lelHiéles  Gens  d'Eglife  s'en  entremettent  d'en  riens 
expToiéter  ne  lever  ;  mais  leur  fera  dclfendu ,  &  en  jojm  le  Roy  nofliedit  Seigneur* 
comme  il  cil  declairc  paravnnt  dcTtlidcs  acquifjcions. 

(i^)  hem.  Ce  fera  enregiftrc  diilicanmcni  en  chafcunc  Rcccpte  ordinairei, 
paidevant  les  Vicontes,  Receveur  &  Procureur  du  Roy  nofiredft  Seigneur, afiîn 
d'en  avoir  mémoire  quand  le  temps  efcherra,  &  foit  tout  rapporté  dilliganment' 
en  la  Chambre  des  Comptes  à  iW//  tu  pardevers  les  Treforicrs»  par  bonne  & 
vrayc  dccbracion. 

(i^)  hem.  Ne  pourront  les  Commiflàîres  îvx  ce  ordonnez  ou  à  ordonner, 

d  ilyatnerne  i  ne  cxigcr  finance  defdiâes  Gens  d'Eglife,  pour  Iflarsacqtiîficions  non  admortiés, 
^tt'mu%'.  "^^'^  ^^^^^^  contrains  à  les  mettre  hors  de  leurs  mains  pv  la  forme  &  manière 
cy-deflus  exprimez  &  declaireiC 
e  défais.     00  ^  ^  entendre  que  tes  *  diHacions,  relpis  &  (bufliances'don* 

nées  par  le  Roy  nollre  Sire aufdiaes  Gens  d'Eglife,  de  tenir  leurs acquificions 
tllya  hondt  non  admortics,  fins  eftre  contraints  à  les  medre  Hiors  ne  à  paier  pour  ce 
éMal^mt.  aucune  finance,  ne  feront  &,  ne  porteront  aucun  préjudice  au  Koy  noflredit 
if.         '  Seigneur;  c'elt  d&voir,  que  le  temps  &  années  deldtéles  ibuffiances  &  dilla- 
g  jiy  a  un  moi  cîons  TIC  fcront  f         ne  comprinlès  ou  temps  ife  il,  ans  dont-  mencion*  eft' 
6iac  cy-dcflbs. 

Ht  ct-^ugut  M.     (jy)  hem.  EU  aflâvoir  que  les  finances  delTufcIiéles  fc  lèveront  par  tout  le 
Z^'^^Zfeu*  Royaulme,  pour  les  acqudte  fiis  parla  marnoe  defiûfiliâe,- comme  ^aillieurs, 
h  jiycci^effus  &,  &  kvcront  &  recevront  par  les  Vicontes  Sl  Receveun  ordinaires  des  Ueuc. 

ibid.  nrt.  ig,  tant  , 
en  1.1  Scinaturie 
du  Roy 
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(n)  Lettres  He  Charles  VI.  par  kfyutlks  it  défend  ma  Gens  des  Comptes  ^^^^^^ 
de  fm  exécuter  les  mandemeas  à'Us  oidm  ^il  kutmerra,  lorfqu'ils  *  ^"!*  î*»* 
ferma  emttraires  à  l'Otdmntmct  par  Im  faite  fm  k  Donuane,  eu  à  celle 
fdkt  par  Charles  V.fir  h        &  Fmits;  leur  et^f^fiottt  dans 
ottfutl  ils  craindrwnt  de  hù  déplmre  par  ce  défaut  d'exécution^  4&  hd 
«uTMcr  des  Députés  pour  bd  es^hfuer  leurs  motifs  &  reccrmr  fes  orées, 

C H  A  RLE  S,  par  lagtace  <Ic  Dieu,  Roy  de  France.  A  nos  :^xr\c^  h  fcutlt 
les'  Gens  de  nos  Comptas  &  Trelbricrs  \  Paris:  Salut  &  dillcdion.  Nous 
autrefois  pour  La  confemtion ,  defcharge  &  utilité  de  noflre  Demaine,  avons 
entre  les  autres  cliofcs.  en  notre  Conllil  &  par  délibération ,  ^/^^ordenc  que 
tous  les  deniers  qm  'yaront  de  nos  Eaiies  &  Forez,  avec  les  nichns ,  qiiins 
deniers ,  finances  de  Fiez,  annobfiiTèmens,  manumiflîons ,  punicions  de  uiuriers 
&  amendes  de  Bailliages ,  feront  par  nos  amcz  &  fëaulx  Confeillers  par  Nous  '^***** 
députez  &  commis  fur  ie  fait  de  notrcdit  Dcmainc ,  rourncz  ouclit  fiit  de  notredit 
Demaine:  &  fembbblement  toutes  conrilcations ,  cijjavcs  d  licriraj^cs  vaccans 
appliquez  à  iceihiy  noftrc  Demaine  ou  bailliez  en  efchange,  poirr  le^dtfchardcr 
ou  autrement  convertir  à  l'utilité  d'iceluy,  &  aufly  à  la  perfcaion  de  b  fon- 
dation que  notre  très-cher  Seigneur  &  Pcrc  dont  Dicx  ait  lame»  avoit  en 
fon  vivant  ordentc  j>our  noftre  Chappcllc  du  Bois  de  Vincennes,  &  que  aucuns 
raandemens&  afljgnations  ne  ièroient  iâîs  qui  ce  pcuflcnt  empeiclicr  ne  dcflour- 
bier:  &  en  outre,  comme  le  &it  de  noidittcs  Eaucs  &  Forez  touche  ^forment 
nôtre  Demaine.  fur  le  gouvernement  dcfqiicîics  furent  par  notre  irès-chier 
Seigneur  &  Pcrc  dont  Dicx  ait  ranic,fijde5  en  fon  vivant,  par  bon  advis  en  ^/"'*«'»«*' 
ion  Confeîi  &  giant  deiibention,  *ceitaînes  Ordcnnances  publiées  notoirement 
&  enregillrées  à  perpétuelle  mémoire  en  noftre  Chambre  des  Comptes ,  Icfquelles, 
fi  comme  entendu  avons,  avoicnt  &  ont  ctc  enfi^intes,  &  font  chafciin  jooc  «  ^*Vgft4iTi 
en  plulicurs  manières,  en  delcrtcmcnt  &  dcJtrudion  de/dittcs  Eaiies  &  Forez  mchd^^,^. 
&  contre  la  teneur  d'icelles  Ordenances,  que  Nous  voulons  fbrur  leur  plain  9"! 
effoa,  &  être  tenues  «Se  garde t  s  avccques  les  chofcs  dcmddittes  de  point  en  {r^T^wJ 
point,  fins  faire  ne  foffi-ir  cftrc  rien  fait  ne  artcmptc'  à  {'encontre,  &  fc  aucuns  *''r«t*«r«fJ!te, 
y  attcmptoient,  que  il  en  foicnt  punis  par  bonne  Jufticc,  <k  nutrcsfois  le  vous 
avons  mandé  &  enjoint  par  piufieurs  de  nos  autres  Lettres ,  contre  la  teneur 
dcrqueles .  foubz  umbre  de  contraires  mandemens  ou  Lettres  tant  ouvertes  comme 
clofes.  f'r  Nous  à  votm  rn\  o\  /rs,  avez  pour  Nons  obéir  donné  aux  impetrans 
plu/icurs  Mandemens  &  expéditions  en  nolirc  grant  dommaigc  &  retardement 
du  &t&  de  notredit  Demaine,  lequel  Nous  devons  &  entendons  confcrvcr; 
voulans  &  delîrans  y  pourvoir,  vous  mandons, commandons  &.  enjoignons  iîir 
le  fcrcmcnt  que  vous  ave?  à  Nous,  Si  que  vous  ■'doiibtcr  Nous  fiirc  defpljîifir, 
que  dorreihavant  nofdiiics  Ordenanccs&  louttes  les  choies  dcflLiIdittcs  en  chafctm 
{K)int  &  article,  vous  tenez  &  £tittes  tenir  &  garder,  lâns  faire  ne  ibuttrir  eftre 
riens  ùiû  k  i'encontre  pour  quelconques  Lettres  empêtrées  ou  à  empêtrer, 
mandemens  ou  mcfï-igcs  que  vous  dorefenavant  en  ayez  de  par  Nous,  fiir 

auciconquc  forme,  à  quelque  caufe  ou  à  qui  que  ce  foit,  &  vous  en  deffcn- 
oris  &  interdUbns  tous  «oppolîtes,  mandemens  &  cx|>cdaions  ;  &  fc  par 
sventnie  vous  efiiez  preffiez  de  aucuns  ou  ptuficun  mandemens,  nu&ges. 

Notes.  'ÎL"f  f  ^ 

(a)  Mt'morial  E.  de  Îî  Chambre  des       fb)  Ordtni,  &c.J  On  a  déjà  obfervé  que 

Comptes  dt  Paris,  fil.  87.  verfû.  Blmcliitrd.  cette  Ordonnance  ne  s'cft  point  eonferv^  "^'ol^'^i^*^ 

duttUTable  Chronologique  des  Onloniianeei,  Voy.  ia  note  inat]^naie  (a)        ^.  jii.  ixk  nmooK^t^ 

a  rspi^nnc  le  (irrc  (!e  cet  feltia,  &  a  dté  <«  7.*  YoL  «fe  «6  Kcc; 

foi.  du  Aicmori4l  £■. 
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CHARLES  Lettres  ouvertes  ou  clofes  au  contraire ,  ou  de  perfbnnes ,  parqiiov  vous  doiîî>tir- 
Yl.  fiez  Nous  déplaire  de  le  refufer,  voulons  Nous  &  vous  mandons  &  enjoignons 
ikPkris,  le  10.  comme  deflus  que  *ainlcois  que  y  obeiffîez,  quatre,  trôrs  ou  au  moins  deux 
de  Févriar.  de  vous  de  noftrc  Chambre,  venez  devers  Nous  pour  dire  vos  *niouvemeiî$» 
'3^5*  &  à  part,  fans  prefcnce  des  impctrans,  &  Nous  expliquer  la  manière  &  le  cas 

h  et  jaMwar  P^"''  *l"^y  ^<ous  cn  foyons  à  plain  adcertcnez,  &  lors  vous  commanderons  & 
mmtmmit^  ordeneroiM  ce  qui  Nous  en  paini  c&n  £ut;  &  ^adez  que  il  n'y  ait  defl&ut, 
lequel  s'il  avenoit,  Nous  toumeroil  à  giand  ddpfa»lir.  Damé  à  Paris,  le  dix* 
jour  de  Février,  tan  de         *w/  'W-f  (fM  quatre-vingt  cintj ,  ir  de  nojlrc  Re^ne 
ie  Jixieme.  Ainfy  %né.  Par  le  Roy  en  fon  Conièil ,  prcient  Moniieur  le  Due 

(cj  ^Uammi ^NoutCa^^Ser  Aùâwà  ee  ornais.  Le  MabiÉ  d'Aubichë. 

Note. 

(c)  Cet  Lettres  ont  M  cdkdoanéet  à  k  dumlne  des  Conpie»  Aptii  fliiccndie  j 
Cft  anivé  le  27.  d'Oâdbce  1737. 


CHARLES 


.  /a)  teum  par  kffKtlh  CMts  VL  imfinnt  k  dm  qttil  apûit  fait  dt 

de  J^vi^  ^'  l»  VUlé  de  ChSUemtmmy,  m  Duc  ^OtUeuis  Jon  Frhe, 

CHARLES,  par  b  gracc  de  Dieu  ,  Roy  de  Fnnce.  Savoir  f^iifons  à  tous 
préfens  &  avenir.  Nous  avoir  veu  noz  auircs  Lettres  conicnans  ia  iburme 
^  enfiiit. 

tCitlmm^i  Charles,  jwr  h  p'acc  de  Dieu,  Roy  de  France,  <5cc.  « 
'(«X;*«T'î;*     Et  pour  ce  que  en  la  narracion  de  nozdiâ^s  Lettres,  cf 
svions  accordé  &  ordonné  donner,  céder  &  tranfpoi 
'mÂT      <*c  •  *"  'ors  prouchainemenl  venant  &  n  agucres  parte,  à  noftrc  très  diicr  6c  très- 

le  D  '  ■ 


"5^-* «Ta*  E^  P*'"''  ce  que  en  la  narracion  de  nozdiâ^s  Lettres,  cft  faidle  mencion  que 
ii^iméaàLo.  Nous  avions  accordé  9t  ordonné  donner,  céder  &  tranfporter  le  premier  jour 
âr^^ift'      ^  prouchainemenl  venant  &  n  agucres  parte,  à  noftrc  très  cliicr  6c  très- 

amé  Frère  le  Duc  A'OrIcans  nommé  cfHiéles  Lettres,  les  Villes,  CluiHel  6c 
Challclienie  de  Chafleauthierry,  avecqucs  toutes  leurs  apartcnances  &  appcndences 
quelconques,  &  que  combien  que  dellbrs  les  lui  euffîons  donné  &  o^royé 
par  les  fourme  &  manière  contenues  en  nos  Lettres  deft'uldides,  &  qu'il  Nous 
en  fcifl  des  lors  les  foy  &  hommaige  pour  ce  à  Nous  appartcnnns,  comme  en 
icclies  noz  Lettres  eft  piainement  contenu;  toutefvoies  pour  ce  que  ou  temps 
avenir ,  pour  caulè  des  paroles  qui  font  iniêrées  en  iadiâe  narracion  de  nozdiéles 
Lettres ,  aucuns  pourroient  interpréter  Icfdidcs'  paroles  tctement  que  ieurdiéle 
interprétation  pourroit  deroguer  a  noftre  don  &  odroy  contenu  en  iccllcs  ;  Nous 
pour  ofter  toute  manière  de  doubte»  ofcurté,  fcrupulc  &  débat  qui  pourroient 
c&heoir  en  ces  choies,  &  pour  fa  gnnt  amour  que  Nous  avons  &  devons  avoir 
à  nofiredit  Frère ,  &  mefmement  confidetans  le  grant  &  fervent  defir  cn  quoy 
il  continue  tousjours  de  Nous  fcrvir  &  complaire  en  toutes  manières ,  ^  pour 
ce  voulans  noz  don&odroy  des  Ville,  Chaftel     Chafteilenic  de  6y/<7//('<7i;///w/ry 
avecques  leurs  appartenances  &  appendanccs  quelconques,  fàiz  par  Nous  à 
noftrcdit  Frcre,  ain  fi  comme  contenus  ibnt  en  noz  Lettres  deffus  tranfcrtptes. 
eftrc  fermes  &  valables  à  tousjours ,  icelles  noz  Lettres  &  noz  don ,  oa.Toy, 
ceflîon  &  traniport  contenus  en  icelles,  loons,  gréons,  nitiffions  &  approuvons, 
&  de  M^Ire  certaine  Icience  &  grâce  eQtecial  conlèrmons,  &  de  nollre  plus 
ample  &  phis  fibend  grace  donnons ,  oâroions ,  cédons  &  tnmfportons  de  nouvel, 
fe  mcftiers  cft,  par  ces  prcfentes,  purement,  fimplement  &  abfolutement ,  à 
nofttedit  Frère ,  lefdiz  Viflc,  Chaftel  &.  Chaftclleric  de  Chajleauthierry,  avecqucs 
leurs  «|ipateiunccs  &  appendcncct  quelconques,  à  les  tenir,  poftider  &  retenir 

N  o  T  1. 

(élTiUSx  des  CbtMt,  RegiAre  i$5.  P.  iij.'  bcvi;.  (367.) 

peipetttdment 
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perpctuelment  &  hereditablemeni,  par  lui  &  par  les  hoirs  maflcs  delcendans  de  rHARLË*" 
ion  corps  procrées  en  kiy^^  mariage,  «St  fcar»  fiicceilèins  Hoir  malles  defcen-  yj 
dans  en  direâe  ligne  de  hoirs  malles  &  par  loyal  mariage ,  parmi  ce  que  fè  |  j, 
iâdiâc  ligne  de  hoir  madc  deliàuh,  lefdides  Ville,  Chaftel,  ChaOcIfenlc  &  de  Janviov  .' 
ieuridiétes  smartenances  &  apendences  retourneront  à  Nous  &.  à  noz  Succciieurs  tfoo. 
Rois  &  à  iadide  Couronne  de  France,  &  fiuves  &  reicrvées  à  Nous  &  à  nozdiz 
SuccelTcurs  &  à  ladîâe  Couronne  de  France,  les  autres  refcrvacions  des  droiz 
Royaulx,  foy,  hommaige,  fouveraincté  &  reflbrt,  &  la  Garde  des  Fgfirc,  Cn 
diedraux  &  qui  font  de  fondacion  Royal ,  ii  comme  elles  font  plus  à  piain 
conKnues,  fpecifiées  &  déchirées  en  nosdiâes  Lettres  deflbs  tranfcriptes,  iâns 
ce  qiie  nollredit  Frère  pour  caulè  de  ce  piefisnt  (bui  d:  odroy ,  fbit  tenu  de 
Noifs  faire  Je  nouvel  foy  ne  hommaige  autre  que  ceiilx  qu'il  Nous  a  fâïz  pour 
les  Ville,  ChaAei  &  Challellenie  delFurdiz,  ne  qu'il  en  prengnc  ou  face  prendre 
nouvelle  poflêflîon  autre  que  celle  qu'il  en  a  phnlè,  nuit  voulons  que  la  pol^ 
îêlfion  en  quoy  il  en  efl  p.ir  vertu  de  nofdides  Lettres,  liri  vaille  a  tousjours 
comme  fe  il  l'avoit  prinfc  ou  fait  prendre  de  nouvel  par  vertu  de  certes.  Si 
donnons  en  mandement  à  noz  amcz  &  Icauix  Gens  de  noz  Comptes  &  Trclo- 
riers  à  Paris,  aux  Baitâ  &  Receveur  de  Vnry,  9i  k  tous  noz  autres  Jutttcieis  & 
Officiers ,  qui  ores  font  &  feront  pour  le  [temps  avenir,  ou  à  leurs  Lieuxtenans, 
&  à  châfcun  d'culx,  fi  comme  à  lui  appartendra,  que  noflredit  Frère  &  fefdiz 
hoirs  malles  defcendans  de  Ibn  corps  en  direâe  ligne,  procréez  en  loyal  ma- 
riage, Êcent,  Icuflientd:  biflênt  |oir  &  ulèr  paifiblement  &  pfatnemem  de  nos 
grace,  don,  oâfoy,  ceflîon  &  tranlport,  dont  nozdides  autres  Lettres  &  ces 
prcfcntes  font  mention, lânz  les  empefchier,  ou  IbuHHr  cftre  empefchiez  aucu- 
nement au  contraire,  nonobflans  les  Ordonnances  ^âes  par  Nous  &  noz  Pre- 
decefleurs ,  de  non  aliéner  aucune-  cholê  de  noflre  Dnnainc ,  &  quelconques 
antres  Ordonnances,  mandemens  &  <fetfoilês  à  ce  contraires.  £t  que  ce  Ibît 
ferme  chofc  &  cftable  à  tousjours,  Nous  avons  fait  mettre  à  ces  Lettres  noflre 
Scel ,  fauf  en  autres  chofes  nollre  droit,  &  l'autruy  en  toutes.  DonnéaFatu, 
le  //>".'  jour  de  Janvur,  fan  de  gr^e  mil  ccce.  4r  de  mftre  Régie  U  xx}.* 

Par  le  Roy ,  en  fon  Confeil ,  où  Monf  '  le  Duc  de  Bourgopte,  •  Vous ,  le  Cme  ,  uàme^ 
de  Tanearvillcj  le  Vidame  de  Laotmo'is,  Se  piufieurs  autres ,  elliez.  J.  DE  Sanctis.  *  Fra.-!ce.  k^h 

Collacwn  efi faiâe  des  Lettres  oriffnaidx  de£us  tranfcr^ies,  à  ces  frifmtes,par  p,  Tj/Zit^fl' 
moy,  J.  DE  Sa  NCTIS,  IVt  *  »  Jfafc 


/  \        j  ,     .    ^  CHARLES 

l aj  Aioadment  pour  em^ntet  u  pix  em  mm  a  et»  Vi. 

à  Paris,  ie  lo* 

CH  AR  LE  S ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France.  A  nos  amez  &  fcaulx  ^  ^""^ 
les  Generaulx-Maillres  de  nozMonnoics:  Salut  &  dillc(flion.  Comme  dès  - 
le  moys  de  Dcccmbre  l'an  mil  II  II.'  &  img,  Jt'ian  Trotet,M2\^Tt  Particufier 
de  nolbe  Monnoie  de  Paris,  ait  prtns  de  vous  ladite  Monnoic  jufques  à  trois  t 
ans  après  enfiiivans ,  &  promis  fiire  ^re  de.  ouvrer  dedms  ledit  temps  la  Ibmme 
de  dix -huit  cens  marcs  d'or,  laquelle  fi>ninie  il  a  accomplie,  parce  qu'il  a 
donné  à 'pluficurs  Marchans  frequentans  laditte  Monnoie,  v.  ihh  tournait 
d'aventaige  ouitre  &  pardelTus  le  pris  de  LXVii.  livres  xv.  folz  tournois ,  oui  e^ 
le  pris  ordinaire  &  que  l'en  a  acouftumé  donner  en  nurc  d'oj*  en  deniers,  iequçl 
avantaige  de  v.  Iblz  tournois  ledit  Maiflreparticulierreifufc  à  prelènt  donner  auulils 
Clumc^curs  &  Marchans  qiti  s'en  Ibnt  complainéls  &  doluz  à  vous ,  fi  comme 
l'en  dit,  &  par  ce  pouroit  demourer  ladite  Monnoie  en  ''chômage,  fc  pourveu  bm; 
n'y  eft  de  remède.  Si  voi»  mandons  que  pour  *elcliever  ledit  chomaigc,  vous  {'^^^ 

Note. 

(n)  RegiAre  E.  de  U  Cour  des  Monnoies  de  Pans,  fol  VIL**  lUl.  mS^.  (14^) 
Il  7  a  avant  ces  XjgeoBmliSm  de  cin^^  umeis  de»mmfe. 

Terne  IX.  T«t 
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CHARLES  laides  donner  ôl  payer  aufclis  Changeurs  &  Marchans  icculx  v.  (6\z  toumois 
yi       pour  marc  d'or  en  deniers,  oaltre'&  pardcffus  ledit  pris  de  lxvii.  livres  xv. 
à  Paris,  le  lo.  ^olz  loumois;  parmy  ce  loutcrvocs  que  ledit  Mai flrc  Particulier  Icra  tenu  fiiire 
de  Juillet      ouvrer  en  ladite  Monnoic,  dedans  la  fin  defdits  trois  ans,  la  fbmnie  de  mil 
>i03*         stores  d'or,  comprenant  ens  les  marcs  d'or  qu'il  a  ouvre  depuis  racconipUncmcnt 
de  hdite  Ibinine  de  xviii.*  marcs  d'or,  ou  Noi»  payer  tel  proufiîlt  que  Nous 
y  pourrions  avoir,  Ce  dcfîàult  y  cfloit;  &  par  rapportant  ces  prcfcntcs  ou  vi^imm 
d'icellcs,  Nous  voulons  &  mandons  icculx  v.  fblz  tournois  d'aventaige,  pour 
chacun  marc  qu'il  a  ouvré  &  ouvrera  dedans  ledit  temps,  foient  allouez  ès 
comptes  dudtt  Maiftre  Particulier,  ÛRt  aucune  difliculté .  par  nozamcz  &  feaufae 
Gens  de  noz  Comptes  à  Paris  Se  vous;  nonobrtant  Ordonnances,  Mandcmcns 
ou  deliienrcs  à  ce  contraires.  Donné  à  Paris ,  U  x.'  jour  de  Juillet ,  l'an  de  grâce 
mil  un.'  &  trois  t  &  de  mtre  Re^ne  le  xxili.*  Ainfi  figné.  Par  ic  Roy,  à  la 
fdackui  4b  Coniêil.  Ciialigavlt. 


CHARLES 

^  p  y^'^  ^aj  Ltttres  de  Charles  VI.  par  le  [que  lies  il  ordonne  qu'il  n'y  aura  qm 
de  JuiA'i4(4!  Tréfûricrs  de  Fratue  fur  les  Finances,  ér  ^uil  uy  en  aura  point 

fur  la  Jujlice, 

CHARLES,  par  la  grâce  de  Dîea,  Roy  de  Fiance.  A  tous  cculx  qui  ces 
Lettres  verront  :  Salut.  Comme  par  nos  Ordenanccs  par  Nous  fàittes  par 
mouk  gnuit  &  meure  délibération  de  Conii:d,  entre  &  avec  certames  autres, 
iiir  b  refonmtîon  de  noAre  Demaine,  &  Ar  b  refinnâîon  de  imi  Officiers  fur 
iccites.  contenues ,  declairécs  &  fpecifiées  en  nos  Lettres  âites  ibubz  nofire 
a  par  fanick  grant  Sdel  le  fcptierme  jour  de  Janvier,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens,  "Nous 
miriaV"^''  voulu  &  ordonné  que  pour  le  gouvernement  de  toutes  nos  tinances 

*i  t.'  vÀ^n  venans  en  quelque  manière <]ue  ce  fiift  tout  noftre  Denuine,  tant  des  parties 
^  de  Languedoyl  comme  de  Mies  de  La^doc,  Nous  ne  aurions  feulement  que 

deux  Treibriers^  ainfv  romme  nnriconcment  fouloicnt  eftre,  Iclquclz  avoient 
ja  congnoiflànce  de  touttcs  choies  apparteruns  a  noftrc  Trelbr  à  Paris,  &  qu'il 
n'y  auroit  pk»  nubr  Treforiers  iùr  b  Juftîce  ;  mais  fe  il  feurvenoit  aucunes  doubtet 
en  h  Chambre  de  noftredit  Trefor ,  nofdits  Treforiers  pourroient  avoir  recours 
à  r-os  amez  &  feaulx  les  Gens  de  noftre  Parlement  &  de  nos  Comptes ,  &  en 
appetier  aucuns  pour  les  confeillier  en  ce  qu'ils  auroient  à  £iire,  comme  auHy 
lors,  tout  nofiredit  Demaine  de  noftre  Royaume  tant  defHittes  parties  de  Lan- 
guedoyl  comme  de  celles  de  Languedoc,  fcuft  en  noflrc  main,  &  depuis  ayons 
,  foit  &  eflably  noHrc  tr(  s  cher  &  très-amc  Oncle  le  Duc  de  Bcrry  nofire  Lieu- 
tenant efdittes  parties  de  LÊtatffudoc,  à.  luy  ayons  ordonne  prendre  &.  avoir  à 
ibn  prouffit  toutes  les  rentes  &.  revenues  de  noflredit  Demaine  deïciittes  parties  ; 
Si.  toutefvoyesaupourchas&parl'importunitédeplufeurs,  ayons eHé  moult  prefTez 
depuis  nofdittes  Ordenances  ainl)  mcuremcnt  wittes,  comme  dit  eft,  de  pour- 
yeoir  à  aucuns  de  l'Office  de  Treforier  de  France,  lequel  eft  moult  notable,  & 
it^eit  Tezercice  diceluy  moult  grant  lêns,  difcretion  &  induftrie  de  ceulx 
^ui  y  fent  ordonnez  &  commis ,  <Sc  par  laditte  importunité  delditz  requerans, 
en  ayons  pourr  en  à  plufcurs  oultre  le  nombre  de  deux  par  Nous  declairez  en 
ooidiltes  Ordonnances,  tant  fur  le  fait  des  finances  de  no^edit  Demaine  comme 
iSiB  h  Ji^ce  tXk  h  Chambre  de  noftre  Trelbr,  dont  les  aucuns  ont  efté  moins 


Note. 


f/t)  Mcmorial  F.  de  faCîiamtre  des  Comptes  de  Rins,  p^.  17-'.  yfr&. 
J'ai       imprimer  ces  Lettres  fur  une  copie  que  j'ai  recouvae  ticpuis  peu.  Il  eft  Ht 
«MntKNi  de  cet  fetocs  dans  h  Table  chnwdooiqiM  dn  OidoUamcci  jpir  ÈùmeiM/,  avec  llndi- 
cadoB  dfl  ce  màne  Mânodal  &  du  uém»  jUu, 
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fouffifans  &  ydoynes  à  exercer  ledit  Office,  &  louttclvoycs  om  prins  les  gaiges  ■   

wparteiians  a  icdlujr,  ât  avec  ce  ont  eu  piiifieurs  autres  prouffits  de  Nous,  CHARLES 
toute  Umb.rede  l'Office  dcfliifdil ,  combien  <jue  noftredit  Demaine  ncfeViengne  p  ^  \ 
mie  tout  de  prefent  à  noflrc  prouffit,  comme  il  fiiifoit  quant  Nous  fcifmcs  nos 
Ordcnances  dcliulUittes  ;  car  noAredit  Oncle  prent  à  Ibn  prouffit ,  par  noflrc 
oOroy»  les  revenus  de  noftredit  Demaine  ezdittes  parties  de  Lmotedoc,  conuiie 
deflûs  eft  dit  ;  pour  occafion  dcfquelles  chaiges  &  autres ,  lefcUts  reveAus  de 
noflrcdit  Demaine  ont  eflé  &  lont  moult  diminues  &  feroient  encore  plus ,  aU 
grant  dommage  de  Nous  &  de  noflredit  Koyaume  &  de  Ja  diolê  pubiiquo 
3*îceluy ,  fe  par  Nous  n'cftoit  iiir  ce  remédié  :  Savoir  &iibns  <{ue  Nous  qui 
avons  apperceu  &  appercevOM  les  domages  deflîilHits,  4c  pour  ce  avons  voulu 
avoir  advis  fur  la  provifion  qui  y  cft  à  mettre,  après  ce  que  Nous  avons  eu 
fur  ce  granc  &  meure  délibération  en  noflre  Conlcil,  avons  ordonné  &  ordon-^ 
nons  par  ces  prefentes,  que  noiitines  premières  Ordenances  par  Noua  fiitet 
Mit  lèptiefme  jour  de  Janvier,  l'an  defliildit ,  quant  au  fait  de  noAredit  Demaine , 
tant  fur  les  Finances  d'icelluy  comme  fur  la  Juflice,  foicnt  tenues  &  executtées 
félon  leur  forme  &  teneur,  &  que  dorefenavant  ne  ayons  pour  tout  noflredic 
Dennine,  tant  fiir  les  Finances  d'icelby  comme  lùr  b  Juftice ,  que  deuxTre- 
foriers  lefquelz  Nous  avons  nommez  &.  nommons;  c'ell  aflâvoir,  nos  amés  & 
feaulx  M."  Courier  Col  &  Jehan  de  la  Cloche,  Icfquels  ont  exercé  jà  par  long- 
temps bien  &  ducment  ledit  Ofiice ,  &.  de  la  loyauté  &  ibuiiiiance  defqueis 
Nous  iômmes  bien  informés  &  bien  contens»  At  tous  les  autres  à  qui  Nous 
avons  pourveu  dudît  Office  de  Treforicr  tant  fiir  le  6it  des  Finances  comme 
de  la  Juflice  ,  en  avons  defchargié  &  dcfchargons ,  <Sc  leur  défendons  très- 
exprcllement  que  plus  ne  s'entremettent  ;  &  voulons  que  nofdits  deux  Trcïbriers 
Maiflres  Cotunier  Coi  ^  ^  b  Clotht,  &  nuls  autres ,  ayent  &  prengnent 
dorefenavant  les  gsî^»  droits,  prouffits  &  etnolliniens  appartenans  a  l'Office 
defTufdit.  Si  donnons  en  mancfement  à  nos  amez  &  feaulx  Gens  de  nos 
Comptes  à  Paris,  &.  à  tous  autres  à  qui  il  appartcndra,  que  noflreprefentc 
Ordenance  ticngncnt  &  gardent,  &  la ttcent  enregiftrer  en  nollredrte  Cnambre, 
&  publier  partout  oi^  il  leia  expédient  :  mandons  aulTy  à  nofdittcs  Gens  des 
Comptes  que  dorefenavant  pour  quelconques  Lettres  ou  Mandemens  qu'ils  ayent 
de  Nous  fur  ce ,  ils  ne  reçoivent  autres  que  iefdits  M.**  Gmier  &  Jean  de  la 
CM*  audit  Oflkre  de  Trdbrier,  &  fe  Nous  oâroyons  nos  Lettres  à  aucuns 
autres  fiir  ledit  Office,  par  inadvertance,  importunitë  ou  autrement,  Nous  vou- 
lons Se  leurs  dcfïendons  que  ils  n'y  obtempèrent  en  aucune  manière,  fuppofc 
que  en  iccllcs  fut  fàitte  expreflè  mention  de  cette  prefente  Qrdenance.  £n 
tfifinoing  de  ce.  Nous  avons  fiût  mettre  noflre  Séel  à  ces  prefentes.  J><mni  à 
F>ns»  /*  qmtriefme  jour  Je  Juing,  tan  de  grâce  mil  quatre  cens  ir  quatre,  &  U 
yitigt  /juairiefine  Je  nojlre  Règne.  Ainfi  ligné.  Par  le  Roy  en  Ton  Confeil ,  où 
Me/Tieurs  \ciDucs  de  Berry,  à'Orleans&.  de  Bourbon,  le  Conneftable,  le  Comte 
46  TmgûmUe,  le  Grant  Ai*  d'Oillel ,  &  pluleurs  autres,  •  efliez.  J.  d£  Sainct£5.  a  arr,  àoinb 
Liâa    péSema  m  Cmnm  Cmpotonm  xxm!  du  é/H  wm^* 
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CH^yiLE^ 

ParT'  le  5  f^J  ^^^^'^^  Ufquelles  Charles  VI.  dorme  Chatillon  fur  Marne,  Afûntargh, 
de  Juin  1^4.     Cûurtmajf  à*.  CVrty  en  Brie,  à  Louis  Duc  d'Orléam  Jon  Frhre,  €» 

au^mauaiwii  d  oppmuge. 

CHARLES,  par  la  grâce  de  Dicn*  Roy  «k  Fiance.  Savoir  fàifons  à  tous 
préfcns  ^  advenir,  que  Nous  î!)'ans  en  noftre  mémoire  la  prochaincté  de 
lignage  en  quoy  noUre  très-clicr  &  très-amé  J:*rere  Loys  Duc  d'Orléans  Nous 
appartient,  qiiî  cft  iêul  nofbe  Fiere,  &  n'en  avons  auctins  autres,  &  les  grans , 
nocablcs,  pnxiffitables,  continuels  &  agréables  fervices  &  plaifira  que  ncHredit 
Frère  Nous  a  fai?  de  tous  temps  dès  fbn  enfance  jufques  à  ores,  efquclz  ii 
cofltifMie  tovsjours  très-fervemment  envers  Nous,  &  «le  Nous  elperons  qxic 
tncore*  6ce  ou  temps  aiivenir  à  Nous ,  i  nollre  très-cbiere  &  très*sniée  Com- 
paigne  la  Royne,  à  noflre  tiès-chter  &  trè$-am<^*  ainfné  Filz  le  ZW  de  û^tmmv» 
Dalphm  de  Vi^mwis,  &  à  noz  autres  Enffens,  Ôc  confidrnns  que  ainfi  comme 
il  Nous  a  par  piuficufs  fois  expofé»  attendu  que  il  elt  nottre  i eu!  Frère,  comme 
dit  «II,  les  Tenes  A  Seigneuries  que  Nous  luy  avons  kaillécs  pour  ibn 
â  «Mr.  1(1.  fiaigc  jtliqucs  àprefent,  ne  doivent  mie  fouffire,  confiderez  *ie  appanages  autre- 
foiz  baillez  pnr  noz  Predeceffews  à  autres  de  pareil  eftat  de  noftrc  Frerc  dciïurdit, 
puoU  &pour  ce  voulans  fur  ce  pourveoir,  à  iceliuy  noâre  Frère  auquel,      à  vouloir 
^cgrrmt  A  defiier  Ion  honfieur,  bien     accroiflènienc ,  droit  de  nature  Nous  *alënnt, 
*miÂ<K»     A  fatf  accroiftre  fondit  appanage  de  autres  Terres  &  Seigneuries  dont'  il  doyo 
cftrc  contons,  &  dont  il  puift  avoir  d<  tenir  tel  rflat  comme  à  luy  appartitnt, 
à  iceiiuy  noftre  Frère,  en  accro^fTcment  de  iondit  appanage  <^  pour  lacompiil- 
l^nem  d'îcellujr,  avons  donné,  ceddf,  oélrc^  &  nranlporté ,  donnons ,  ceddons, 
Oâltiions  &  Oanfportons  de  noftre  certaine  fcience  &  grâce  cipccial  par  ces 
prcfrntcs ,  pour  hry  &  Tes  hoirs  mafîes  dtTcendans  de  (on  corps  en  loyal  mariage. 
&  pour  les  hoirs  mailes  dclcendans  d'rceuix  hoirs  malles  en  loyal  mariage  & 
1^ direâe  ligne,  les  Ville ,  Chaftellenye  &  Terres  de  Ckaflilhn  fur  Marne,  les 
Choftd,  Ville .  Chaftellenye  &  Terre  de  Alonrargis ,  \ci  Chaftel,  ChaAdIenîe 
&  Terre  de  Courrenaj,  ^  h  \'itli  ,  Cliaflet ,  Chaftellenye  &  Terre  de  ^^'^^-v  en 
Brie,  avecques  tous  &  toutes  les  maifons,  manoirs,  hoftelz,  fours,  moulins, 
granches,  couiombiers  &  autres  ediffices,  terres,  vignes,  prez,  pafturages, 
champs,  fereftz,  bois,  garennes,  peicherics,  cfbngs,  livjeies,  &  antres  poffel^ 
-é^kt^fir^.         *  hcrit-ii^'cs ,  ^hommes  de  corps,  \  iTinl:,  hommes,  hommages,  Irïefz^ 
Arrière  -  Ficfz,  cens ,  rentes ,  revenues ,  cmoiumens,  proiiffi<5lz,  fervitutes , 
e  Voy.  la  natt  dcvoïrs ,  Jurifdit^ions  &  Juftices  liaultcs ,  moyennes  &.  balles ,  *  mères  &  mixtes 
^\  imperes ,  coNations  A  prelèntations  de  Bénéfices  &  droizde  patronnage  d'Eglife, 

Jî»'  *  '  i\irnns  en  V  a,  droiz,  ufiiges,  libertcz,  franchifes  Ik  autres  appartenances  & 
.-^pendanccs  queizconques  deiditz  Ch.iftcaulx  ,  Villes ,  Chaftcllenies  &  Terres 
de  Ciiajleillm ,  de  Montargis,  de  Counenay  &  de  Crecy,  en  quelque  lieu  que 
elles  ^ienc  &  comment  que  elle  foient  nommées  &  appellées ,  à  les  tenir  & 
à  en  joïr  nfrr  par  nortreuit  Frère  &  ieldiz  hoirs  mafîcs ,  &  lefdiz  hoirs  mafîes 
de  Tes  hoirs  malles  defTufdiz  procréez  en  loyal  mariage  &  dcfcendans  de  nodrcdit 
Frerc  en  dircâc  ligne,  à  tousjours  pcrpcUJcllcmcnt,  de  No^s,  de  noz  Succcf- 
icurs  Roys  &  de  la  Couronne  de  Fiance,  en  Parrie  &  à  une  feulle  foy  &  hom- 
niaigelige,  foubz  noftre  Souveraineté  &  Reffort,  en  (elles  &  femblables  libériez, 
noblefces»  prérogatives  &  franciiiics  comme  il  tient  là  Dmhé  à!Orlems,  &  k& 

Note. 

(a)  Copi^  fur  une  copie  en  parcbeniia  qui  ell  au  Tréfur  des  Chartres,  entre  les  Ficcei 
qui  ont  été  achetcet  i  nnventatre  de  M.'  Ctdcfny.  pour  y  ctre  dépoTées.  A  la  fin  de  cette 
copie,  il  y  a  :  Cdhtùm  tj!f,iitle.  Exinulum  à  Rtgijlris  Cttmere  Cfmpûtorur.t  Chfvauer. 

Suivant  ia  Table  chronoloziaue  des  Ordonnances  par  Blamkard,  coi.  ao8.  cc«  Lettres  ctoient 
au^  179. du MqnwtM^aeh  Cbml»e  da*  Complet  de  Aw. 
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autres  Terres  ôc  Scigneiirir«;  que  Nous  !iiv  avons  baillées  pour  fondit  appanaicre  :  i  ■ 
Taufs  &  rcfcrvez  à  Nous  ce  a  no^dlZ  iLiccclFcurs  &  à  iadiuc  Couronne  li*.  CHARLES 
France,  les  Gantes  des  Eglifês  Catfaedraulx ,  ks  £gl)Tes  qui  ibnt  de  Ibocbtion  ^  p^J^ 
Koyaf  &  en  fa  Garde  de  Nous  &  c!c  noz  Prcdcceflturs  d'ancienneté,  &  autres  Juin  1^04! 
Egliles  'privilégiées  que  elles  ne  puilTent  cfirc  miles  hors  de  la  Couronne  de  î  tlfemiU  qu'il 
France,  le  aucunes  en  y  a,  les  terres  dcldiiics  Jîglilts  <Sc  noz  autre*  droiz  ^^^'^j" '^/"^ 
Royaulx  ;  &  auflî  que  le  il  advenoit  que  b  ligne  direâe  mofetiline  de  noftreclit 
Frère  deffàillift  ou  temps  advenir,  Icfdittcs  Villes,  Chafteaulx,  ChaflcHenves SfeT^^**^ 
&  Terres  de  Chajliibn  fur  A'tirne,  de  Montar^is,  de  Courtêyiay  &  de  Crfcy, 
avecques  toutes  les  appartenances  appcndances  d'iceilcs  >  revendront 
retourneront  de  plain  droit  à  Nous  &  à  nofiifs  Sueceflèurs  Roys  9l  à  laditte 
Couronne  de  France; &  avecques  ce,  que  noz  Bailliz  ncouflumez  tendront  leurs 
Sièges  &  Jurifdiélions  es  lieux  exe mps  fituc?:  efdittes  Terres  ;  &  aufTi  fauf  <8c 
refervé  à  nodrcdittc  Compaigne  ia  Kuyne,  Ton  viage  &  douaire  qu'elle  a  par 
noftre  oâroy  erJittes  Ville,  Chafiel,  CiufteKenye  Ht  apportcmnees  àt  Cre<y 
en  Brye,  elquclz  elle  ne  pourra  eftre  empefchée  pr  vertu  de  ceflc  prefente 
donation ,  par  noflrc  Frcrc  deflufdit  ne  autres  quel^conqiies.  Si  donnons  en 
mandement  à  noz  amcz  &  feaulx  Gens  tcnans  &  qui  tendront  noUre  Parlement, 
&  les  Gens  de  noz  Comptes  A  Trefbriers  à  Paris,  ft  à  tous  noz  autres  Jiifli- 
ders  &  Officiers,  prefens  &  advenir ,  ou  à  leurs  Lieuxtenans  &  à  chafcun  d'eulx, 
fi  comme  à  luy  nppartendra ,  que  noftredit  Frcre  ou  fcs  Procureurs  ou  Procureur 
pour  luy .  mettent  ou  6cent  meure  tantoil  <k  ians  dclay  «  en  polTelTion  &  failine 
deiUittes  Chaflelienye,  Vide,  Terre.  Seignourte&  appartenances  étCkafttWm 
fur  Marne,  &  dcfdiz  Chafîcaulx,  Villes,  Chaftçllenyeç  &  Ttttti  de  Momarfff 
6c  de  Caimenay,  &.  après  le  décès  de  noftrcdite  Compaigne.  mettent  auifi  ou . 
facent  mettre  noHredit  Frère  ou  Tefdiz  hoirs  malles,  ou  les  hoirs  malles  de  les 
hoirs  mailes  defRifiliz.  en  ^offcffion  A  fiufine  deldiz  Chaflcl,  Ville»  Challelle* 
nye .  Terre  &  Seigneurie  de  Crecy  en  Bryt,  &  des  appartenances  &  appcndances 
d'icclles,  pir  vcrui  de  ces  prefentes,  làns  autres  Lettres  avoir  ne  tlemander  pour 
ce  feire.  éc  par  les  Vallâulx  &  fubgiez  d'icclles  Terres,  luy  facent  faire  &. 
preAer  les  foy  «  hommages,  fèrvîces,  obeiflânces  &  autres  devoirs  en  quoy  ilz  Itn 
feront  &  pourront  cftre  tcnuz  à  celle  caufc ,  aufquclz  Nous  mandims  qu'ils 
luy  ficent,  defqucîz  en  les  luy  filant.  Nous  dès  maintenant  pour  lors  les 
avons  quittiez  &  dclchargiez  ôc  quittons  &  dcichargons.  &  chalcun  d'eulx  une 
comme  à  luy  peut  appartenir,  6c  d'icclles  ViUes»  Challeaulx^  ChalMlenyes, 
Terres  &  Seigneuries  de  de  toutes  leurs  a])partcRances  Su  appendanees»  âcent . 
fueffrent  &  laifîcnt  noftrcdit  Frerc  &  Hi'diz  hoirs  mafics  &.  les  hoirs  malles  de 
fes  hoir^  malles  dcfluldiz  delccndans  en  dircde  li^ne  &  par  loyal  mariage  de 
noflredit  Frère,  leurs  Ph>cureais  Se.  OJHciers*  foïr  &  ufer  paiftMement  &  à 
tousjours.  par  la  manière  dcfliis  exprimée ,  làns  les  y  troubler  ne  empelcher,  ne 
fiire  ou  fbufî'rir  cfîi  c  troublez  ne  cmpelchcz  en  aucune  manière  contre  la  teneur 
de  ces  prcii:;ntcs.  nonobftant  que  Icfdittcs  Villes,  Ciiafteaulx,  Chaltellenics. 
Terres  &  Seigneuries  ayent  efte  âc  Ibient  du  Demaine  de  ladite  Couronne  éù 
France  dWidcnncté,  noz  Ordonnances  par  Nous  fâittes  de  non  donner 
ne  alyener  aucune  chofe  tludit  Demaine ,  duquel  Nous  en  faveur  de  noftredit 
Frère,  &.  pour  cauiê  dcfdittes  donation,  ceflîon  dtranljjort,  ofionsles  Villes. 
Cliafleaulx.  Chailellenies, Terres  Bt  Seignouries'delTai<lities,ft  nôn«bftiMaiifli 

Puehcconqucs  autres  dons  ou  grâces  par  Nous  autrefois  &iz  ou-^fnesàmrfMit  kfiO» 
rcre,  Idr  ticlz  Si  Icrqucllcs  Nous  voulons  avoir  pour  exprimées  en  ces  préfentes, 
&.  quelconques  autres  Ordonnances,  mandcmens  &  delénles  contraires";  parmy  c  mymiMmt, 
lelqueles  donation .  ceflîon  &  tranlport  d'icdles  VtKes .  Cbifteaux ,  ChalleUenyes, 
Teitcs  6c  Scignouries  delTis  exprimées,  noftredit  Frère  en  noftre  prcfence,  âc 
de  noz  très-cliers  &  très  nmez  Oncles  les  Ducs  de  Berry  tic  Bourhn  ,  de 
pluficurs  autres  de  nollre  Sang ,  6c  de  piulicurs  notables  pcrionncs  de  noilrc 
Confdl,  ib  eft  tenu  pour  content  de  toute  &  part  &  portion  qu'il  podtdMiiande^ 

Tttt  uj 
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CHARLES  *  Noi**  *  ^  noz  floin  &  Succeflcurs,  &  qui  peuvent  &  povoicni  competer  & 
Vf.      W|Mrtenir  i  luy  &  à  lès  hoirs  &  Succcflèurs  par  droit  de  fuccefTion  Je  hoirric, 

à  Pirts,  le  5.  ae  part,  portion  ou  d'appanage,  &  en  a  quittié  Nous,  noz  hoirs  &  Succclîciirs 

deJuini^o^.  pour  luy  &  les  liens  à  tousjours,  en  a  promis  par  ià  foy  à  Nous  Ijinlltc  jiar 
là  dcxtre  main ,  &  juré  en  noilrc  prcfcnce  &  des  defTurdits,  aux  Saindes  Euvan- 
giUes  de  Dieu»  &  fur  la  remembnmce  de  la  vrayc  Croix,  par  luy  touchées» 
que  jamais  pour  caufe  (ît-rditios  part ,  portion ,  hoirric ,  fLicccfîïon  ou  appanage» 

*  -  -  ne  Nous  demandra  ne  pourciiaflcra  couvcrtement  ne  en  appert,  que  Nous  luy 

donnons  à  vie  ou  k  heritaige  aucunes  Terres,  rentes  ou  revenues  de  noltredic 
Demaine  ne  autres  quelconques  qui  Nous  viengncnt  par  fuccefTion ,  efchoites, 
confîfcations .  forf-iidures  ou  mainmortes,  maisaydera  à  tout  fon  povoir  à  garder 
.&  tenir  ferme  noilrc  Ordenance  par  Nous  dernièrement  faitte  fur  la  conlèrvatiort 
de  noflre  Demaine ,  félon  la  forme  de  noz  Lettres  fur  ce  fàides.  Et  que  ce 
foit  ferme  chofe  &  eflable  à  tousjours ,  Nous  avons  faiâ  mettre  k  ces  Lettres 
noflre  S6c] ,  ûuf  en  autres  chofcs  noflre  droi£l ,  &  l'auiruy  en  toutes.  Doruu' à 
Paris,  le  cmquiefnie  jour  de  Jumg,  fan  de  grâce  mil  <juane  cens  &  quatre,  &  le 
xxitij.*  de  nojlre  Règne.  Ainfi  fignée.  Par  le  Roy ,  en  fon  Confcil ,  où  McfT."  les 

»  uchancerin  Ducs  dc  Berty  âc  de  Bourbon j\t  Connefbble,  •  Vous,  VArcevefque  de  Sens, 
l(  ^'-'"vl'i  d^'ie  îcs  Evefques  dc  Ncyon,  dc  Chartres  &  dc  Poitiers,  le  Conte  de  laïUiamUCs  Ut 
Rtc.p  tjj.nett  .Grant  Maiflre  d'Ollel,  &  autres,  efliez.  J.  de  Sanctis. 

Collation  e fi  faitte.  Extradant  à  Re^ijtns  Cumere  Compotorum.  Ch  EVALJ^R. 


CHARLES 

yi.      fa)  Lettres  ek  Otaries  VL  par  lefquelles  il  déclare  que  les  habitons 
Juillst"/^;.     d'AubernlUm  fid  efi  dmu  la  Ban&eue  de  Paris,  jmma  de  tous  les 
frisf^gis  aemdés  au»  hmfgems  de  cette  ViHe;  à*  qit'iH  ce^i^teaee, 
Us  m  fogamt  fàM  ^m^s  pat  rapport  aux  Im^  pris  fur  km, 
territoire. 

CHARLES,  &c.  Savoir  filons  à  tous  prefcns  &  avenir.  Nous  avoir  cfté 
expolé  dc  la  partie  des  manans  &  habrtans  de  la  Ville  de  HauberviUier 
lez  Semu  Denis,  que  combien  que  eulx  qui  Ibnt  de  la  banlieue  de  noftre  ViUe 
de  Parts  dc  fi  longtemps  qui  n'efl  mémoire  du  contraire,  aient  ncounumc  & 
foient  tenuz  <Sc  aflrains  de  faire  guet  garde  &  de  y  contribuer  comme  les 
autres  demourans  en  ladiéle  banlieue,  en  temps  de  neceffité  &  touteHbis  que 
befoîng  en  efl,  avec  les  fiourgi^s  &  habitans  dc  neutre  bonne  Ville  de  Paris, 
&  aiiffi  de  contribuer  pour  leur  part  &  porcion  aux  autres  Aides  &  riil)vtncions 
impoféez  &  à  impofer  en  ladiâe  Ville  de  Parts,  pour  les  fbrtifficacions  &  em- 
premens  d'icelle,  &  non  ailleurs,  &  à  cette  caufe  aient  de  tout  tems  joy  & 
ufé ,  &  ayent  droit  de  joïr  &  ufer  des  privilèges  &  franchifes  dont  joïfTent  4c 
ufent  lefdiz  Bourgois  &  habitans  de  Paris,  Icfquelx  entre  les  autres  privilèges, 
(h )  (bnt  &  ayent  eflé  tousjours  francs,  quiâcs  &  exemps;  toutefvoyes  plulicurs 
pcrionnes  nobles  autres ,  lefquek  Ibuventes  fois  obtiennent  Lettres  de  Nous 
pour  chacicr  aux  ioups  &  louves  en  b  Prevoflé  &  Vicomte  dc  Paris,  quand  iJi 
en  ont  prins  aucuns  à  ffci!\  lieues  prez  dudit  Haubenillier,  fc  font  efforciez  & 
efforcent  de  contraindre  ieldiz  expofans  ou  aucuns  d'eulx ,  à  contribuer  au  pie- 
mcnt  ordonné  pour  Feu  pour  la  prinfe  defdiz  loups  &  louves ,  &  à  cefle  caufe 

.        f  N  o  T  £  & 

(a)  Trefor  èe%  Cfdrtres,  Regiftre  164.  P.        1.  (i«t.) 

fb)  Sfnt.J  Cet  endroit  crt  vifiblemciu  troiK|uc' ,  &  le  Copiftc  a  paflc,  ainfi  qu'iî  paroît  par 
b  luite  de  «ce  Letties,  une  ou  plulieun  phraie»  dans  lefqueiles  il  éioic  die  que  les  Boutgeoit 
de  Pans  éttknt  «xempci  des  Amm  &  Impôu  qui  fc  Icvoiem  pat  rapport  aux  loups  piii 
fiK  le  tenlnln  4»  cetta  Vilb. 
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ont  levé  ou  temps  pafl!e  &  pris  &  exigé  d'eulx,  &  de  jour  en  jour  prennent,   

îievcnt  de  exij;cnt  pludeurs  fommes  de  deniers,  en  les  troublant  &  empefthanl  CHARLÉ8 
en  leurs  droits,  francliiics  &  libertez,  &,  en  leur  grant  grief,  préjudice  &.  dom-  ^  pj\'" 
toiagc ,  &.  plus  pounoît  eftre*  iè  ptr  Nous  ne  leur  eftok  me  ce  pourvai  de  remède  ^viUxt^î^u 
gracieux  &  convenable ,  rcqucrans  humblement  que  comme  ils  foient  autrement  *  '* 

moult  grevez  êi  dommagiez ,  tant  pour  les  prinfes  cjui  cliafcun  jour  Ce  font  lùr 
eulx  pour  les  gamilbns  &provinotis  des  Hoflds  de  Nous,  de  noflre  très-chier 
&  très-amé  Compaigne  h  Koyne»  A  de  nos  très  diîen  &  irès-amez  Enfins» 
&  des  autres  Seigneurs  &  Dames  de  noflre  Sang,  Nous  fur  ce  leur  vucillions 
poun'coir  dudtt  remède.  Pourquoy  Noirs  les  cliofcs  defTcrdiéles  confiderées, 
&.  en  recompenlàcioQ  au/U  des  gnns  pertes  &  dommages  que  leidis  expoiâns 
ont  eues  &  loallenHes  le  temps  pafle  par  le  £uc  &  occafion  de  nos  gaemt ,  k 
iceulx  fuppltans  pour  eulx  &  leurs  (uccefîètjrs  manans  ôc  habitans  en  ladiéle 
Ville  de  Haubervillier,  avons  o<Sroyé  8t  ofî'royons  de  noftrc  gracc  efpecial  6c 
de  noRre  plaine  puidânce  &  auâorîié  Royal  par  ces  prefentes,  que  dorerena* 
¥uit  eulx  &  chaftun  d'eubc  fiilent  tenus  feincs ,  quides  &  exemps  de  contribuer 
à  quelxconques  Aides ,  Tailles  &  fîibvencions  impofees  ou  à  impofer  pour  Feu 
ou  autrement  par  prinic  de  loups  ou  de  louves,  tout  ainfi  &  par  la  forme  «St 
inanicrc  que  en  font  &  ont  tousjours  çHt  irancs ,  quidcs  &  exemps  les  Bour- 
gois'  &  habitans  de  noftrediâe' Ville  de  Pont  deflùs  dtâs.  Sî  donnons  en  man- 
dement à  noftrc  amé  &  féal  CouHn  &  Confcillcr  le  Comte  de  Tancarville 
Souverain  Maiflrc  &  General  Réformateur  des  E  iux  &  Forefis  par  tout  noftre 
Royaume,  au  Pfcvoll  dc/'tfw,&.  à  tous  nos  autres  Jufticicrs  d  Oilkiers  prcfcns 
&  avenir,  ou  à  leurs  Lieuxtenans,  &  à  chaictm  d'eufat,  û  comme  à  hii  âppar- 
tendra,  que  de  noftre  prcfcnte  grace  &  odroy  fàcent,  fuefifrent  &  iaiflent  joïr 
&  ufcr  plainement  &  paifiblement  lefdiz  manans  &  habitans,  îetîrs  fucceffeiirs 
&  clialcun  d'eulx,  fans  les  molefter,  traveiller  ne  empefchicr  ou  fouffrir  cilrc 
traveillez,  molefttez  ou  empe(cliiez  en  aucune  manière  au  contmire.  Et  que  ce 
Ibit  chofc  ferme  &  eftable  à  tousjours ,  Nous  avons  fait  mettre  noftre  Séel  à  ces 
pre(cntcs  :  (àuf  en  autres  chofes  noflrc  droit,  &  lauirui  en  toutes;  au  vidimus 
defquelles  fait  foubs  le  Séci  de  iioflre  Chapelet  de  Parist  Nous  voulons  iby 
cfire  adjouflée  comme  à  rorigînal.  Domi  à  Fïoris,  <m  moyt  de  JàOet,  tm  dt 
grace  mil  CCCC  ir  cinq,  ir  de  mjhe  Règne  le  XXV.* 

Par  le  Roy  en  fon  Confeil ,  ouquel  le  Roy  de  Navarre,  McflT."  les  Ducs  de 
Berry  &  de  Jhurbomois,  le  Comte  de  la  Marche,  le  Sire  de  Préaulx,  le  grand 
Maiflre  d'OAel,  &  autres»  cfiolenL  Rotrvft£5. 


CHARLES 

fa)  Lettres  de  Charles  VI.  portant  que  tant  qu'il  lui  plaira,  le  Gatde  *^ X'j^ 
ia  Prevûtè  des  Marchands  de  Paris,  jouira  des  drmts      des  nvenus  ^i^gjjx 
qui  appartenoient  à  cette  Ville,  avant  que  ta  Pmoti  des  Mmhaads  de 

.  Paris  eut  été  mfe  ett  M  tiuUn  du  Rcy. 

CHARLES,  par  !a  grace  de  Dieu,  Roy  de  France.  A  tous  ceuls  qui 
ces  prefentes  Lettres  verront  :  Salut.  Receue  avons  l'umble  fupplicacion 
de  noftre  bien  amé  Charles  CuUoé,  Carde  de  par  Nous  de  la  Prevoflé  des  Mar- 
chans  de  noftre  bonne  Ville  de  Pans,  contenant  que  comme  à  caule  de  londit 
Office ,  il  (bit  de  par  Nous  commis  &  à  lui  appartiengne  de  vifiter,  6ire,  foufle- 
nir  &  repparer  toutes  les  eiiofes  qui  font  de  neceftfité  à  6ire  en  noftreïBâe 
bonne  Ville  »  pour  la  fonifficacion,  decoiacion  &  bonne  police  d'icelle,  tsnc 

N  o  T  1. 


(a)  Regiftre  A,  de  l'Uâtel  de  Ville  de  Puis,J$L  xij,  nSe, 
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"r-UARi  fg      t'ortes.  Pons,  Fontaines,  Tours,  Murs,  ^^^Baftidcs,  cfgoii?. ,  cliauiïécs  & 
yj       foHez,  comme  autrement  en  quelque  manière  que  ce  ibit;  &.  li  loit  ainfi  que 
ï  Paris  le  12.      purent  il  foit  très -grand  neceflité  de  y  pourveoir  &  de  y  faire  très-gian» 
d'Août  1^5. '■'^PP'i''*'C''^ns ,  fouflencmens  &  cmpnrtmcns,  laquelle  cliofe  ii  ne  pouiToit  faire 
iàns  noftre  aide,  en  Nous  requérant  que  pour  fouiknir  6,  tenir  en  bon  &  fouf- 
filànt  eflat  noftrediâe  bonne  Ville,  Nous  vuedlons  ordonner  que  toutes  les 
*  et  mat  jignift  fçfiiç^^  revenues,  cens,  admcndes,  fqrâidures  ,  ^r^criagcs  &  •rcellcmges, 
mois  du  s7"iiS  ^  ^^^^'^^  '  'courtumes,  ^  maifons  ,  gardes  de  Portes,  Tours,  BaHldes  ,  Foflcz, 
J'/^^j^'v'/  *'*^^^''o**         V'"^»  ^      fermes  des  cliau/iées,  qui  montent  environ  huit 
J/ee  /î«/i  et  cens  livres  par  an ,  rabatues  les  charges ,  Ôl.  que  tenon  nollrcdide  bonne  Ville  au 
-of-  temps  &  ptravant  que  la  fJj  Prcvofté  des  Marchands  fti  mile  en  noftre  main , 

c  rtdevancts  ou  r  ■  /lîo     /^i  r  •  '  n  • 

intpiti.  loient  reçues  par  noitrcdiac  Garde  ou  Ion  commis,  pour  tourner  &  convertir 

û  prepriitc  de  par  l'oifîonnance  d'icclle  nofbc  Garde,  és  rcppaiacions ,  fbuncnemcns  &  autres 

*^kjrodùt  du  cliolcs  neceflàires  de  nofb-ediiSle  Viiie  :  pourquoy.  Nous  conlidcrans  que  Nous 

Gr^  &  noz  PredecefTeurs  Roys  de  Fiance,  avons  tousjours  eu  defirs  principauht 
tta^tmiMt.  fingiîlficres  affeccions  à  '  l'exultation  de  la  bonne  police  &  bon  gouvernement 
de  noltredide  bonne  Ville  de  Parts  qui  cft  la  Ibuverainc  &  cappital  de  nolirc 
Royaume,  &  en  laquelle  Nous,  noffrc  très-chicrc  &  tres-amce  Compigne  la 
Royne,  noz  très^chiers  de  très-amez  Enfàns,  noz  très-chiers  &  très-amez  Oncles 
&  Frère,  &  autres  de  nolîre  Sang,  le  fouvcniin  Siège  de  noflre  Juftice,  nofîre 
Fille  rUniverfité  de  Parts,  grant  partie  des  l'relats,  barons,  Nobles  &Marchans 
de  noflre  Royaulme ,  failons  plus  continuelmeni  noilfc  habitacion ,  rcfidence  & 
demouiance ,  que  en  lieu  qu  il  ibit  en  ycellui  ;  &  aufli  confidenins  les  gians 
ruynes  &  demoli/Tions  &  infeccions  qui  a  prcllnt  font  &  poiT  le  temps  avenir 
feront  en  noflredidte  bonne  Ville,  fe  fur  ce  n'eit  pr  Nous  pourvcu  de  bricf 
&  convenable  remède ,  avons  ordonné  &.  ordonnons  par  ces  prefenles ,  que  la 
Garde  de  noftrediâe  Prevofté  qui  à  prefênt  eft  &  qui  pour  le  temps  avenir 
tant  comme  il  Nous  plaira ,  ait ,  prengnc ,  licve  &  reçoive  par  la  main  tjnt  comme 
il  Nous  plaira,  toutes  les  rentes,  revenues,  cens,  admendes,  forfaitures,  chages, 

g ferr. Sodle»-  *ccllerages,  hanfes,  couflumes,  maifons,  gardes  de  Portes,  Tours,  fiaflilles, 
****  ^"^l'iTt  Clergic  de  ladiéle  Ville,  &  les  fermes  des  chaucées,  que  ibuloit 

jçf^ij.  noflrcdide  bonne  Ville  avant  |quc  ladidc  Prcvoflc  fcufl  mife  en  noftrc 
main,  comme  dit  eû ,  pour  aidier  par  l'ordonnance  d'icelle  Garde  preicnt  éc 
avenir,  à  réparer  toutes  les  chofes  qui  i'cront  necccflàires  pour  noflrcdide  bonne 
Ville»  &  pour  la  fortifficadon ,  decoracion  &  bonne  police  d'icelJe.  Si  don- 
nons en  mandement  à  noz  amez  &  feaulx  Gens  de  noz  Comptes  &  Treforicrs 
à  Paris,  &.  à  chafcun  d'eulz,  fi  comme  à  lui  appartendra ,  que  tantoft  ces  Lettres 
veues,  ilz  baillent  âc  délivrent  ou  facent  bailler  &  délivrer  à  la  Garde  de  no/lre- 
diâe  Prevoflé  des  Marchans,  prdênt  &  à  venir,  ou  à  ion  commis  pour  lui, 
toutes  lefdiâes  rentes  &  revenues,  cens,  admendes,  forfàicfîures,  criages.  fcel- 
lerages,  lianfès,  couflumes,  madbns,  gardes  de  Portes,  Tours,  Balhlles  6c. 
Foffez,  &  la  CIcrgie  de  ladide  Ville,  &  les  fermes  des  cliaucccs,  pour  tourner 
&  convertir  &.  cmploier  ès  chofes  ddfiifdiâes  &  non  ailleurs;  parnty  ce  que 
laditSle  Garde  ou  IbnJit  commis  fera  tenus  d'en  rendre  compte  en  nollredidle 
Chambre  des  Comptes,  &  pr  rapportant  pour  une  fois  vidimus  de  ces  preiàntes 
6it  fbubz  Séel  Royal ,  il  Nous  plaifl  &  voulons  que  cellui  ou  ceulz  qui  ont 
«coufiumé  de  recevoir  les  chofes  JefTufdiâes  depuis  que  Nous  preîfmes  &  meifmes' 
en  noflre  main  bdide  Prevofié  des  Marchans ,  en  (oient  dd€iiai|;ez,  &  ce  labatn 

N  o  T  K  & 


{h )  S^iJUdts.]  Fortifications  compofces  de  aux  cris  qni  is  fiîffaient  i  Fmît  pat  fe  Oieui 

plufieurs  tours.  Il  y  svoit  autrefois  piufieurs  public. 

h^Me»  ï  Pms.  Il  n'en  lede  plus  qu'une  fJ)  Pnwfii.]  Vof,  fe  $.  db  b  Fr^fàceds 

nommcc  prcTentement  la  AjjlKrA*  aupièt  de  h  ce  Vol.  cfaiis  !e([ue1  je  reiicTs  compte  du  rénv- 

'^rte  Saint  Antoine.  biifrenienc  de  la  Prévôté  des  Marcbauds  &  de 

(fi)  Cii^.J  Dioiii  peiflb  pr  tajpport  l'Edievin^  de  Féoit, 

de 
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de  leur  rcccpte  prir  nozdictcs  Gens  de  noz  Comptes,  fans  contredit  :  car  ainfi  ^Jj^j^lm" 
Nous  "  ii  eiire  fart;  nonobftant quclzconqncs  Ordonnances,  Mandemcns  ou  dcf-  y| 
fctilés  à  ce  contfaires.  En  tefnioing  de  ce ,  Nous  avons  fait  mettre  noft^é  Séeï  ^  Par;,^  {g 
à  ces  prcfcntes.  Donné  à  Paris ,  /(•  x/f.'  jour  iFAouft ,  r^vi  tîe  graiv  jni!  cccc.  ir"  tl*Août  1405* 
cin^,      ili  nofire  Règne  le  XXV.*  Ainti  ii/,'nccs  fur  le  rcply.  Pnr  îr  Roy  en  Ion 
Conlcil ,  où  les  Rois  de  Secille  &  de  Navarre,  Mc/ficurs  les  Ducs  de  3errj>,, 
^OrUau  &  de  Seaghmums,  &  autres»  efioicnt.  Fer  A  on. 


CHARLES 

(a)  Lettres  de  Charles  VT  par  ffr^fucllcs  il  permet  à  tous  les  vScrg^eiis  VI. 
Royaux,  cic  faire  des  Expions  dans  les  affaires  Ibumifesà  la  Juriididion  j-oîbbre  ^* 
du  Petit  Sceau  de  Montpellier.  1405* 

"KJOVERINT  umverfi  qmd  nos  PetntS  Foucquaudi,  Domtcellus,  Vieanus 
1  V  Tfiolofè  Doinm'i  noflri  Régis,  vtiTmus,  teniiiwiis  Je  vcrho  a,!  vcrbum  prr- 
legt  fccimus  quafdam  patentes  Litieitis  enumauis  h  vcncrainit  viro  Juàuc  Parvl  Si^tUi 
Re^ii  MontifpcfRilanî  t  Dandta  iwjlri  Régis,  m  pogamem  fcnptas,  if  diûo  Pam» 
JiffUff  Regio  impendtmi  m  etra  mbea,  ut  ftrimé  faàe  appmtbat,  SîffUatas;  qaét- 
rum  ténor  efl  taïts.  ' 

Urbaniis  Grimoardi ,  alias  Senhoreti,  Legum  Doûor,  Domini  noflri  Francorum 
Régis  CtmjXarius,  à"  pro  ipfo  Judex  Pam  Sîffi&  Rrffi  Montifpeilûbpi ,  G»a~ 
mffariufque  qiwaJ  infrafcripta ,  auâoritate  RtffA  depueuus,  cuicumque  diâi  SigilS 
mit  Rfgio  ferviemi  haruni  Liiori  :  S,ilntcm.  L  'itieras  parentes  Rcgitu  Conùffionetn 
noftram  coniineiuesj  noi>is pro parte  Aia£i(lri  Joannis  Charcntoni  Notant  ac  tirmarii 

(b)  deànrnrma  îr  im^tmtmerùm  Cmù  e^  Pam  Stgilli  prcfentatas,  tios  cuin 
AMWfV     rtvitmoA  ^iiHus  dccet,  rtctpH^  ncvmtis;  ^  fiutt  tnUs 

fCAROLUS,  Dei  ffaiià,  Francorum  Rex.  Stnefcalb  Bcilicadri  ir  Nemaufi, 
Cujlodique  ir  Juittd  Patvi  Jtgilli  noflri  Monti(j>einiKmi ,  ve/  »ntm  Locaienentibus: 
Satutm.  Ritfue^ntt  £Iê&  nefin  ASagtJlri  Joannis  Cliarenloni  Nittarii,  aeJRmarii 

deciinarum  &"  emobmentontm  dtQi  Parvi  Stgilli ,  recepimus,  ctytmnenicm  quoJ  h  m 
Curta  nojha  dtdl  Sigilk  fit  &  fiur'u  à  X,  XX.  XXX.  XL.  ir  L.  annis  cura 
ultra ,  lia  quod  menwria  aûuthaon  ht  cmurarhott  mm  cxijlir ,  In  ufu ,  pojfcjfiûite  dr 
faifina  fufficientibus  ir  dehins,  quofcwnque  ^ciamores  virikas  diûi  Stgilli,  wtûm    b  Ptaînt»,  re. 
Yobis  diâo  Cujlodc  veî  Locatenentibns  vJflris,  in  diverfts  bas  &  Rc'gni  noflri  parti-  ^ iaftS-*'''*** 
èus  cotnoraniibus  &  cotijlitutis,  contra  qiiofcwnque  reos  debitoriun,  tatn  Reg/it  traii- 
àe  ir  Dueatus  Acquilanîe,  Gtmhtatmm  Armsiniacr.  «Fiai,  Bearnii,  ir  etiaiti  c  FcUt. 
^etjknÊnté^anmTerrarum  ir  locontm  diâi  Regià  Francie,  qmmde  extra; indeUtet, 
Regnorum  Aragonis,  Yfpnnic,  Nav.trrc,  &■  aluirum  ViHartttn  ir  locoriim ,  tam 
Angiicorum  quant  aliorum  Nobis  non  jubdiiorum,  viiibus  diûi  Stgilli  juhniflo  s  ir 
Mgatos,  wme  &  etuQatume  f^bnà^oms  ir  tMgttthnis  preéâanon,  ruipiendi 
&  expleOmA,  diâofque  damâtes,  à"  etiam  décimas  ir  enwhtmeuta  oceaflone  diâo- 
rwn  cîamormn,  expofiiorwn ,  tam  pcr  Scn  'icntcs  didi  Sigilli ,  quam  alios  Servieiites 
nojlros,  Lu  ter  as  extqtitorias  fuper  lits  portantes,  ir  dtdos  clamores  furi  facicntes 
vel  procurantes,  m  deffeâu  dtéhram  Sementtmt  tttâi  Sigillt_,  vclJitfliciarum  ordina- 
nanm  locorum  m  ^tâius  eBûi  debitorwn  rei  inoram  trahuni  feu  repei  iimtur  eontra 
ipfos  debitores  ir  corum  quendihct ,  in  perfotits  &  bonis,  fi  ad  hoc  obUgaii  exiflunt, 
àf  compelU  requirutttur  Jeu  tnandamur ,  exequtmidi  vel  exeqmari  facicndi  t  ad  foU 

Notes. 

(a)  Lï  copie  de  ces  Lettres  qui  font  dans  le    t'tculiers,  /?.•  6.  fol.  t  o,  verjo. 
Dépôt  iit  b  Chambre  des  Comptes  de  ASant'       (b)  Dec'tmcrum.]  Je  ciob  qu'il  s'agît  m  i» 

peÙier,  2  l't»'  eii\n\xc  nvec  rrtrc  indication:  l'amenJc  nommiit,  Decim,î  Ih'ium ,  fur  laquelle 
Amwire  àti  litns  de  la  Scnéchm^ée  de  Tou-  voyez  la  note  ^>\)  de  ia  p.  3^.  du  8.'  Vot, 
loufe  tn  ginéral.  7/  teatimuim  du  lituts par^   de  ce  Ite& 

Ttmu  iX  Yuutt 


Digitized  by  G 


-jq6  Ordokkancfs  nr. s  Rois  de  France 

rUARI  ir  juiisjacundum  credttordnis  *  ciamores  prediâos ,  if  Nobis  dccnms  if 

y  j  molumenta  proj'ter  kœ  àeb'ttç;  nichilmUms  SenefcaUus  fl0/f«r  Thoiolb.  àfnonmt& 
s  Paris,  le  Jitfliciarii  if  Offic'uirii  Scnefcallhiruin  Tliolofc  if  Ç^tcz^out ,  franeht^as, 

d'OcTobrc  yrhiU^M  &  libcmuis  Jiâi  Puni  S/çH't ,  jwr  Nos  if  Predecfjfores  nojhos  R^'^i^cs 
J4.05.  Francie  didû  Si^iUo  daitu  ir  comctiaSt  ac  eiiatn  ffthan  if  ohj'crvmctam  em^dem , 

hàttmnZ'^'^  /jumtiaa  in  eh  cji,  laucrc  mfrhi^cnmifvioUm^,  artas  inAHhmus  if  jmhibtùmes, 
tain  pctuiJis  quam  aluis ,  à  fntico  tatipore  citra  fietntat,fiu  fori  mindavcnint  ;  vide* 
t'icci,  tjiiod  titiihis  St'rrh.'is  iit'flcr  feu  aller  freterquam  Servientcs  diSli  Xifjlii  ,alujuiis 
txequtioius  contra  diâos  reos  oblï^atos  if  eorum  bona,  in  deffiâu  if  forum  Jupicia- 
riorum  Oj[fîctarhrum  orJinarionmt,  net  edias  faciat ,  nec  ^héH  O^ffîàûrii  ordinarH 
lioc  fieri yermittam  aut  procureur  ijuovifmodo,  fcd  potius  ab  eifdem  exequtieaibus  per 
<//V?.  r  fcrvientes,  tdiofque  diâi  Sigilit ,  fwi  'i  riijtufit'is  total'iicr  d^fîjl.nit ;  quod  cedit 
in  tnaximum  prejudicium  if  dtinmum  nojlrum  if  didi  Firmarit  credttorumque  if 
T eorum  prcdiâorum  non  modicum,  if  gravamen ,  attcnio  quod  per  hoc  datur  occafif 
SenientUfus  diâi  Sigdli,  majores  exha&wnes  à" falarin  à  £&s  crédit  or dms  feu  rets 
extorquendi  if  Icvandi ,  quam  faà chant  imte,  cum  oyponcnt  ipfos  ire  quefiium  if 
mandare  nndtuin  longe,  if  in  diverps  locis  ér'  partibus,  pro  exequtioiii!'!:s  pri-diîfis 
ficndis,  if  per  vudtos  dies  ipjbs  Servientes  in  pretnijis  vacare,  majorejque  expenfas 
if  falaria  babere,  quam  (i  per  diâos  Seryientts  weSnarios  ipfi  rei  exeqataremur, 
ex  •ju'dnts  dldi  yl  i  ipt^vaplurimum  opprimuiuur  vexantur,  if  plures  ex  diâis  cre~ 
ditonbus  cejfaveruni  if  cejjiim  diâos  clamores  ad  vires  diâi  Sigdli  exp&nere,  propter 
b  qiKxL  11  qn0i  jura  if  emolumcnia  ipfîus  Sigdli  valdè  fuerunt  if  (uni  diminuta ,  &  de  die 
m  diem  dmmtmmrf  qwd  Nobis  Jtfptteet,  ji fit  itet,  mfinm  remeduan  fuper  hoc 
implorando  oyportunum.  Qjio  cirra  nos  tû/ibns  inconvenienciis  if  opprejjivnilus,  ac 
militati  rapubiicc  proyidcrc  atp'tcntcs,  y  obis  vcflrum  cnilibet  comiitimus  if  man~ 
damus  quailieniis  ex  parte  nofira  didis  Senefcallo,  Judicibus,  JufiictarUs  if  Offi- 
àarUs  d^amn  SenefudReaunt  Tholofë  if  Ourcailbnne,  m  qnihns  pertittuerit 
if  de  quibus  fueritis  requifiti ,  if  eorum  cuilibet ,  precipiatis  if  in/nnf^iuis,  quibus 
"Nos  îcnorc  prt'Ceniiwn  prcàpinnis  ^  in'jungmus,  quathetihs  excqunoncs  &  coinpul- 
Jwtus  j'ic-iiicLis  jro  cUimoribus  if  dectmts  prediâis ,  per  Servtentes  dtâi  Sigtlii  if 
aiios  quofcumque  tam  ordhuarhs  quam  aSos  Servientes  nofins,  u^emtque 
infra  Refftum  mûrum  tr.ihunt ,  ipfarum  Utierarm  exeqntoriarum  latores,fi  requifiti 
fuerim ,  per  eojdem  fieri  fiiciant  if  permittant  juxta  eorum  fi)rmam  &  tenoretn: 
tnlnbendo  eifdem  if  eorum  cuUthci ,  fub  cents  if  magiiis  pénis  Nobis  applicandis,  ne 
diâos  Servientes  tam  Sigilii  quam  erSntnws  if  aUûs  Sertientes  mjlroSf  diâmmm 
XÀtterarum  exequtortanm  vel  requifitonarun  latores,  in  diâis  eorum  exequtionihus 
facietidis  impediant  feu  perturbent,  impedirique  feu  periurbari  fanant  mit  procurent 
quoquomodo  ;  vofque  id  fieri  non  permit tati s,  fed  faâa  tn  comrarium  revocetis  if 
ad  fiatum  pn^nmn  if  delitttm  rebâtis  feu  reduci  faciatis  imSlafi,  qnûs  ad  hœ 
tempellendos  noveritis,  viriliter  if  débite  ac  fecundum  vires  &'  fidsm  ^&  SiffiB 
compellcndo;  if  in  cafi  oppofitionis,  Partibus  anJitis,  mmifiretis  inter  eas  fummariè 
if  de  piano,  ac  fecundum  vires  if  fiilum  jpredidum,  bonum  if  brève  Jujhcie  comple- 
mentrnn  :  quoniam  fie  fiai  voîumns,  w£h  eonquereati  conceffimus  if  emcuRmas 
de  girMia  fi}eàaii,  per  prejintes,fi fia  eipusî  inhibitionibus  prcdlâis  è'  Litteris  fit- 
brepttdis  impetratis  vel  impctrnndis,  ac  appcilaiiimibus  frivolis  ad  Iwc  cûntrnriis, 
non  obfiantihus  quibufcumque  :  ab  omnibus  aniem  Jtifiiciariis,  Ofiiciarns  if  fubditis 
^nofiris,  vûiis  à"  depuum^s  à  whis,  feu  vefinim  aliero»  m  hac  parte,  ac  eSé^s 
Servieiitiius  m  diâis  «mdh  ^xeattioaiJhs  faeiendis,  pareri  volumus  efficaciter  if 
iniendi ,  preflarique  auxilium,  conffium ,  carceres  if  juvamen.  Datlim  Parifiis,  tlie 
qtiintd  Odtobris ,  anno  Domini  millc/imu  quatcrccntclimo  quinto ,  <Sc  Rcgni 
nofbi  xxvl"*  Per  Regem  itd  relatimem  Cenfilu,  Charron. 

Suite  des  L«f-      Qiiarum  nuidcm  Litterarvm  vtrtute  èr  auâcritate,  tibi  preàpimus  if  mandamus 

tnnWGriiniMlnli  ^        1  1  jr    ■  /       1  r  •     t\      •  ■      r-  /• 

Juge  du  petit  qnatenus  ad  ioca  opporttaia  if  neceuariapcrjonaliter  te  iranfportcs,  if  Domims  oenef- 
&an  de       caiUs  eu  JwËcîhs  Tholofc  if  Orcauone,  ceterifque  Jufikimisif  perfonts  quibus 
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fertinutrh,    fans  refiû^us,ex pane  Rrgia  aique  mjlra  mtihas  fuS pena  emniin  ■-  ■■ 
marcharum  argenii,  ptripfis  &  ^um^iàet  ^Jmum  tmouttenda  4r  Dmino  wffiro  Reff  *-"AlU,t;> 

appUcanda,  /juibus  ms  et  'itnn  tnwre  yrefcnmim  mh  'ibemus  modo     foma  in  prfinferris  «  p^j.;^  *jg 
Luierts  Regiis  contenus     tùfcripus,  &  altàs  /uxta  preinfertarum  Liiierarum  feriem  VOdobrc 
irteiufm.  Si  vero  fuyer  pretRâis  aliqui  fiumt  mponeates,  e'tfdem     ^nm  ad&'  1405* 
itt,  ad  iw^arm/àm  coram  nobis  m  MontepcfTulano  ir  iu  Curia  diâi  Sifflti,  ir 
êorum  oppofitonem  perfequendi ,  dtem  ceftatn  if  competmtem  eifdem  ajpgnes,  deqiia 
cffiffuuione  ms  debiic  ctrtifius;  nam  parati  Jimus  &  paratos  nos  offèrimus  ipjbs 
-UmgÊè  tmtàr*,  it  eifdem  *  amm^are  bmm  ir  êreve  jufiiàe  ^am^kmentm  î  preci- 
pàmueàmi  ommhus     f  gidisJufiïàarïts  Regiis  ir  aliif  amku  interejl,  virtute  ér 
auâoritaie  d'tâe  noflre  Comiffionis,  ér  eos  ir  eorum  quemlibet,  ex  parte  nojlra  attente 
rogamus  m  tibt  ttt  premiffis  oartant  ir  intendant.  Datum  in  Montepe£xdano,  iiib 
diâo  Parvo  S^tllo  hnpeiuwntt ,  die  decimâ  ftxtâ  menfis  Juhii ,  «nno  Domîni 
miilefimo  cccc."  vi.**  G r i  m  o ar di.  Ciikào  faâa  ^ em  IMuris  pi^aeMiu 
frmfiràs.  G.  Pomcblu  Vitaus, 

la  fuarunt  vifwms  fidem  ir  t^ttÊmuam,  ms  Vicarius  Rejpus  Tliolofc  pre<R^,    Suke  d»  L«- 
iSffOiait M/ffum  dide  Vicarie  autenticutn  huic  vidimus  feu  tranfcrtpto  duximiu  appth- 
nendam  impendenti.  Adiim  &  Datum  TTiolofe,  die  decimâ  menfis  Jimii,  amio  fc^< 
X)omini  miilefimo  cccc.°  undecimo. 


CHARLES 

(a)  (Mbn^umce  fur  la  nouvelle  Aide  accordée  au  Roy  par  les  trms  Ews  VI. 

eies  Cmtés  ei'Amis,  ek  Badatm  &  de  S/  M  ^ 

CH  A  R  L  E  S ,  &c.  Savoir  fôfbns  à  tous  prrfêns  &  avenir,  que  comme  nos  ■ 
bien  amcz  les  Bourgois  ôc  Iiabitans  des  bonnes  Villes  fermées  &  pbt  pays 
des  Contci  A' Artois,  de  Boulenois  A  de  S\iint  Pol,Sc  des  Villes  enclavées  en  icelles, 
pour  iegrant  dcfir,  aiicccion  &  voulcnic  qu'ilz  ont  à  Nous  &  au  bien  publique 
de  noflce  R<^aiime,  &  pour  aidier  à  fupporter  les  grans  fraiz,  charges,  misons 
ddpens  que  de  jour  en  jour  Nous  convient  faire  &  IbufloiirjpcNir  le  fiût  de 
noz  guerres,  Nou»  aient  nouvellement  oélroyé  d'un  commun  afîcntcment,  que 
pour  un  an  tant  feulement  commençant  le  premier  jour  de  Mars  denenierement 
paffé,  telle  &  femblable  Aide  comme  en  l'année  précédente  iiz  avoient  fait  &  paié, 
laquelle  Aide  les  Bouigols  &  Jiabitans  defTufdtz  paieront  à  quatre  termes;  c'eft 
aliavoir,  de  trois  mois  en  trois  mois,  dont  le  premier  terme  de  paiement  efcherra 
en  la  fin  du  mois  de  May,  ie  fécond  en  la  fin  du  moisd'Aoufl,  le  tim  en  la  fin 
du  mois  de  Novembre,  &  le  quart  &  dcrrcnier  paiement  en  la  fin  du  mois  de  Fé- 
vrier proiichain  venant;  (b)  Nous  confiderans,  &c. 

'Dontii à  Paris ,  le  xvii.'  jour  d'Ami e^ts  Paffues,  {an  'de  graee  ml CCGG.  ir. 
px,  ir  de  noflre  Règne  le  xxvl.*  • 

Par  le  Roy,  à  la  rciacion  des  Generauix  Confciliiers  fur  le  fait  des  Aides  ordbn^ 
nées  pour  Ja  guerre.  Bou 6 is. 

Notes. 

(/i)  Tiéf.des  Cbttt.  Beg.  160.  P.  zvj.  Vol.  de  re  Rec.  à  la  difltrence  qu'an  lieu  da 
(236.)  cc%  mou  :  Depuis  leeùt premier  jeur  dudit  nuys 

(b)  NfittS  ccnfderAns.  ércj  La  fuite  de  cCî    ^  Juing,  qui  font  à  la  ligne  39.  de  b  p.  76. 
Letuvs  t(t  contorrae  i  ceUes  du  22.  de  Mai  Uy  a  ceux-«i  :  D^àf  U  pmûerjm  de  Mm,  ^ 
i|8^.  qui  font  imprimée»  i  U  p.  75. du  7.*  ' 
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CHARLES  ^ 

yi.      ^nj  Letitcs  de  Charles  VI.  par  li:J(juelks  il  établit  pour  trois  ans  ,  un 

d'AvrU  1I07         Aidtdont  le  proétit  fera  employé  à  la  réparatim  des  shaujpts 

de  la  Ville  de  Paris. 


C 


'H ARLES,  par  ia  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France.  A  tous  ceuls  qui  ces 
I  prcfenies  Lettres  verront  :  Salut.  Savoir  faifons  que  Nous  fouffifamment 
informez  &  accrtenez ,  uint  par  le  rapport  de  pludeurs  de  nofh-e  Conlcii  comme 

autrement,  qu'il  cfî  très  hcfoing     nccccfTitc  pour  le  !)icn,  cHat  <îv  bon  gouver- 
nement de  noilrc  bonne  Ville  de  Paris,  de  pourveoir  à  i'anicndcmcnt ,  retieccion 
a  Vov.Tur  crue  6c  rcpparacion  des  cJiautces  de  la  •Croifite  dcnoftrcdidc  bonne  Ville;  Icfquellcs 
dtta''^j^!du  chaucécs  font  chcues  en  très-grant  ruine  &  demolicion ,  &  cherront  encores 
j^Ytùétvkie.  plus,  le  bricfmcnt  par  Nous  n'y  efl  pourvcu  :  confians  à  plain  du  fens,  loyaultc  & 
bonne  diligence  de  ncflre  amc:  &  fiai  Secrétaire  Maidre  Charles  Culdoi,  Garde 
de  par  Nous  de  la  Prcvoltc  des  Marchans  de  nortredide  bjjnnc  Vdic,  lequel 
par  noz  autres  Lettres  avons  commis ,  député  «Sic  efl;tbli ,  &  encores  par  ces  pre- 
fentes  commettons,  députons  &  enahîifToiispoiîr  ferre  faire  &  mettre  en  bon  tfîat 
les  cliaucées  de  Î  uIk^Ic  Croifcc;  &  pour  ce  (jiie  l'aide  qui  ou  temps  paffé  a  couru 
pour  fouftenir  ieldicies  cliaueees,  eli;  petit  &  de  petite  revenue,  au  rtgart  de 

ce  qui  eft  de  prefent  à  6îre  de  nécccfTité,  &  ne  nourroit  IbuïRr,  Nous  voubns 

ce  pourveoir  de  remède  convenable ,  avons  ordonne  &  ordonnons  que  pour 
paier  les  fnis,  mifllons  &  coiîflcmens  rn'ii  convcndra  faire  pour  lefdiifîes  chau- 
cées  foudenir,  mettre      tenir  en  bon  <S:  Ibu/idant  cAat,^  pour  trois  années 
commençans  à  h  Saint  Jehan  fiaptifte  prouchaincmcnt  venant ,  jufqucs  k  oroîs 
•  .     ans  après  cnfuians.foit  prins,  cueilli  &  le\c  ungaide  en  la  manière  qui  s'enfuit: 
Ç ij  C'efl  afïïnoir,  que  toutes  cli.ircttcs  chargées  de  quclzconques  denrées 
hfertaïa.  quclzconqucs  ik  foicnt,  cntrans  a  Pans  ou   vlîans  hors  Pans^  foit  grain,  pain, 
c/rdtv/^  vin»  foing,  'fèiirre, 'merrien,  'œfs.  poularlfe,  chaux»  efchaJas,  '^t,  terre  à 
■i^SdcTp.  Potier,  luilic,  niaflirc  cru,  plaftrc  cuit,  moillon»  prerre  de  tailJe,  (jiarbon, 
170. du 8.» Vol.  ruf]aillc,veaulx, fromages, (^^y  herbes ,  courtilbgcs .  rcrceaulx , cendres ,  /rjvoirres, 
e<fr//>.  draps,  &  gcncrauîmcni  toutes  autres  denrées,  hors  «avoir  dcjioiz,  à  quelzcon- 
( Ce  ■mot  dont  qucs  pcrfonncs  qu'ilz  foient,  le  voitiirier  pour  ia  charrette,  paiera  deux  denieis 
jjmév^rr  f  -^  parifis ,  pour  cheval ,  ung  denier ,  pour  chariot ,  quatre  deniers,  une  fois  Je  jour 
.fûni,  ffl  trrt-  tant  feulement,  pafïïms  &  rappafîàns ,  fc  ilz  ne  changent  maif^re;  ouquci  cas  ils 
^"marchmdifes  ^cront  tcHus  dc  p3|crpour  chacune  fois  qu'ilz  changeront ^aiftrc  ;  c'cll  afi^voir, 
auiftpifint.voj.  qu'jJz  mèneront  a  dtverfcs  perfonnes,  pour  chaicun  maiflre^  une  fois  le  jour 
,;i;^i;^?v3:  feulement. 

de  ce  Rec.  ^2 )  Item.  Toutcs  charrcttcs ,  charioz  &  chcvaulx  chargiez  d'avoir  de  poîx^ 

h  Vf".:  /.  n,-ie  comme  draps,  laine  lavée , ''aignclin  lavez,  toutes  mcïcerics,  fer,  pionccflain, 
iu'^'Jui.^»  'arain,  cfpées,  acier,  &  tQUtcs'taintures,  &  genenlment  tout  autre  avoir.de 
Ru.  poix,  la  charrette  paiera  quatre  deniers  parifis,  le  chariot,  huit  deniers,  &  le 

i  vrain.  ^^heval,  deux  deniers  parifis  une  fois  le  jour  feulement ,  pafîâns  &  r^paflkns»  ÎC 
ilz  ne  diangent  maiAre;  ouquci  cas  ilz  paieront  comme  dit  ell. 

Notes. 

(a)  Regiftre  de  THAtel  de  Ville  de  f{miiff\ï'^aKnt  A'aierkspiUagiresîMe^t»- 
fûliStfoL  ajp.  verfe.  7,-,r//7r <--'  ((ii"o:i  trouve  dans  le  CîIolTuirc  de  Dit 

fh)  Htrhes,  ofurtilliiges.J  Ce  dernier  mot  Cange,  au  mot  Herba  t.  Si  ccunillages  cÛ  un 
vient  (ans  doute  du  vieux  mot  François  emih    fuMantif,  il  pouna  (ignifier  des  Ugumes. 

3UÎ,  faivaiitleTîi-nir  Je  ^-y?/,  figuifîe  un  petit  (c)  Ve'tms.J  Je  crois  a\  oir  vu  f[i;elijuefoîs 
ardîn,  &  qui  vient  t[u  mot  latin  cmis,  qui  ce  mot  pour  lignifier  du  verre  ;  mais  je  n'ai  pû 
félon  le  Glofll  de  Du  C,v\ge,  au  mot  Certis  i.  en  trouver  d  autoritc ,  fi  ce  n'efl  dans  le  Trclor 
fjgnifie  un  terrein  cium|it[ie  entoure  <îe  Ll;!-  de  Aic-t,  nù  aux  mots  Verrière  ou  Verrine,  il 
mens.  U  y  a  dans  le  RegKirc  une  virgule  entre  y  a  un  renvoi  au  mot  Veiac,  qui  ue  fe  trouve 
les  mots  herbes  &  cûtiriillages  :  peut-être  faut-  poiat  dans  ce  Tlélor. 
ilia  ruppnmer,  &  iite  Ari;jr^  «Mff/i%rif.*ce  . 
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DE    LA    TROISIÈME    RaCE.  ^O^ 

fj)  hem.  Pareiilcmcnt  toutes  voitures  &  chevauk  poffimt  &  mppafïïins  par  le  : 
(J)  Bmrgeit  &  par  b  Chi^peUt  Saàu  Dms,  chargées  des  choies  deflùTcliéles  *  CHARLES 
paieront  comme  dcfTus.  '  p^^.^ 

(f)  Item.  Avons  ordonne  que  toutes  perfonncs  demourans  à  Paris j  ayans  j'Avril' 14,07! 
voitures  ou  chevaulx,  *gaignans  à  autruy»  paieront' en  la  mankfe  que  dit  cft,  a  trmaiHaiu 
toutes  &  (]iiantcfibis  qu'ilz  mèneront  à  voitures  ou  à  chevaulx»  aucunes  des  p^^f^' 
chofes  cicfrufllides,  hors  des  portes  de  nofirediâe  Ville «r  ou  amèneront  de. 
dehors  en  iccllc. 

)  hem.  Avons  ordonné  &  ordonnons  que  lous  ceitb  qbi  feront  refiùûns 

&  contredilàns  de  paier  icèllui  Aide,  foient  contrains  à  l'amender  pour  chafcune 

fois  qu'ils  (lefobeiront,  en  vint  folz  parifis  d'amende,  laquelle  Icra  convertie 
elUidles  cliaucccs  :  car  ain(i  le  voulons  élire  fait;  nonobllans  quelzconqucs  oppo- 
lîcions  ou  appeliacions  ;  excepté  les  Gens  de  nolbe  Granc  Conlêil,  les  Gens 
de  noflre  Parlement,  les  Maifbes  des  Requeflcs  de  noftre  Hoflcl,  les  Cens  de 
noftre  Cliamhrc  des  Comptes,  Trelbricrs  Gencrauk,  les  Gens  des  Enquêtes 
de  noftrcdii  Parlement  &  des  liequcltes  de  nollre  Palais,  les  Généraux  Maillres 
de  noz  Monnoyes ,  noz  Secrétaires  &  Notaires  prenons  bourfcs  &  gages ,  les 
Efleuz,  tous  vrais  Efcoliiers  en  l'Univerfitc  de  Paris,  Chevaliers»  Nobles  9l 
Gens  d'Eglifc,  &  les  Bourgois  de  Pdrïs,  des  choies  qui  croiflront  en  leurs 
héritages  ou  qu'ilz  feront  venir  pour  leur  ulcr  tant  leulemcnt,  &  non  autres 
gens;  excepté  que  lefdiz  Bourgois  paieront  de  (e)mcPA^  qu'ilz  feront  venir  de 
leurs  héritages  dedans  la  Saint  Martm  d'ivcr,  pour  charrcttéc,  deux  deniers,  & 
pour  chariot,  quatre  deniers  panlis;  &  (jue  les  deniers  qui  ) (Iront,  foicnt  receuz 
par  le  Receveur  ou  commis  à  recevoir  les  rentes  &  revenues  du  '•Parloir  aux    b  Voy.  la  non 
feourgoiz,  aux  gages  acouftumcz.  El  oultrc  voulons  que  pr  l'ordonnance  dudit  iu/^^y^'^''ù 
ÎAsàStK  CAaries,  les  deniers  deflîddis  Ibient  diflribuez  &  convertiz  eldiâes  chau-  JUe* 
cées;  &  tout  ce  qui  par  lui  en  fera  fiiit  &  ordonné,  vaille,  ticngne  &  foit  en- 
tériné Si  acomply,  &  à  lui  &  à  les  commis  en  ce  lait,  Ibii  obey;  &  mû'v  qu'il 
puill  bailler  ou  faire  bailler  ledit  Aide  à  ferme  en  la  manière  acouilumce,  Ôc 
congnoiflre&  déterminer  Ibmmiairemcnt  &  de  piain  de  tous  les  debas  4  defcon 
qui  nayHront  pour  caufc  des  choies  deffuldiélcs  ou  leurs  deppcndanccs,  &  ge- 
neralnuni  puid  fliirc  es  chofes  dc(rufdi<5tcs  &  ès  deppcndiinccs ,  tout  ce  qui  au 
cas  appartcndra  :  delquelz  deniers  qui  pour  ledit  fait  Icront  levez  &  receuz 
par  ledit  Receveur  ou  ft>mmis.  Nous  voulons  le  compte  eftre  rendu  pardevant  ' 
noz  amez  &  feaulx  Gens  de  noz  .Comptes  à  Parisj  aufquclz  Nous  mandons 
que  tous  les  deniers  qui  auront  elle  diflnbucz  par  ledit  Hec^ur  ou  commis, 
&  par  l'Ordonnance  dudit  Maillre  Charles,  ils  allouent  en  fes  comptes,  par 
rapportant  maniement  dudit  Maiftre  Charles,  certifhcacion  de  noftre  niveur,  A: 
les  quittances  de  ceuls  à  qui  il  appnrtendra ,  làns  difficulté  aucune.  Çn  tefmoing 
de  ce,  Nous  avons  fiit  mettre  noftre  Séel  à  ces  prel'entes.  Donné  à  Paris,  le 
XXI.'  jour  d Avrils  l'an  île  grâce  viil  CCCC  &  fept ,  er  de  nofire  Reffie  le  XXV II.* 

Notes. 

(d)  Bourgeil.J  Corr.  Bturgtl.  Ce  Village ,  ainli  que  celui  de  la  Chapelle,  font  préleutemeiit 
très-près  de  Pans.       '  ' 

(e)  Mfttfl  l  Via  nouveau  qui  n'a  point  encore  bouiOL  Voy.  k  Diduonaiie  de  "Pimitt 
au  mot  Meu, 
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CHARLES 

yi*  ^a)  Lettres  par  lefqtielles  il  eft  donne  pouvoir  aux  G âicraux - Confnllers 
d'O^bie  *  **  J^^  J^^"'  '^^^  Aides,  de  commettre  wi  nombre  fue  de  perjonnes,  pour 
1^07.  fmt  les  Etroits  cmcenumt  Us  Aides,  dans  ie  Diocefe  de  Paris,  kors 

cette  Ville  &  fa  BaitSeue,  prhatimÊeitt  à  tons  autres  Sergens;  à  l'excep- 
,  W<w  tiéaiuiuwis  de  eem  des  Ptevotis  éf  Châtellemes,  qui  poarrm  fût* 
ces  Exploits  datis  V étendue  de  ces  Juriflidions.  Les  taxathns  de  ces 
deux  fortes  de  Sergens  font  faées  par  les  mêmes  Lettres, 

CHARLES ,  par  ia  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France.  A  noz  amez  &  feauix 
les  Gënéraufx-Confèiilers  (ùr  ie  èit  des  Aides  ordonnez  pour  b  gueire: 
Salut  &  dileccion.  Comme  n'agucrrcs  par  la  décilion  de  certain  procès  qui 
aiiroi't  crté  mcu  entre  nos  Sergents  à  Cheval  de  noftrc  Chaftellct  t!c  P^iris, 
'        d'une  part ,  <Sc  nos  Sergents  à  Verge  dudit  Cliailcllet,  d'autre  part,  liir  ce  qu'ilz 
dilbient  les  uns  fiir  les  autres  entreprendre  en  rexéciicion  de  leurs  Offices,  ait 
efié  dit  d  ordonné  par  (hj  Arrcfl  de  noAre  Court  de  Parfemoit,  que  nofdits 
Sergens  à  Cheval  fcroicnt  tiorcftninant  tous  adjoumcmcns,  exécucions  &  aultrcs 
cxploidlz  à  cauic  du  Sccl  de  noftrcdit  Chaftellct ,  &  autrement ,  hors  la  Ville 
&  Banlieue  de  Paris,  tant  feulement ,  &  nofdréb  Seigehs  à  Verge,  tant  lèule- 
ment  dedans  icelle  Ville  &  E-tnIicue  ;  foubz  ombre  defqucls  Arrefts  &  Ordon- 
nances, lefclifls  Sergens  veulent  maintenir  que  à  eux  &  non  à  aiiftrc  compeélé  de 
Être  tous  adjournemens,  exécucions  &  aultres  exploidz  touchant  le  Éiid  defdiâs 
■  Cr  «wmV  Ay  des ,  ès  Villes ,  ■  Doyennez ,  Chaftelleries  Bl  aultres  lieux  du  Dfocelè  de  Paris, 
W'Stt't}$^  eibuis  hors  la  Ville  &  Banlieue,  <Sc  prennent  de  fallairc  pour  diacquun  jour  qu'ill- 
wmmndaCurét  vacqucnt  à  faire  lefclidz:  exploit/,  douze  Iblz  Parins ,  ou  q!intrc  loiz  pour 
^lÊCampagntJ  çfiacquun  adjOUTncmcnt  ou  exécucion,  qui  eft  moult  grand  &  excelfit  iàilairc, 
confideré  que  le  principal  ne  monte  pas  (buventesfois  an  quart  d'icelluy  Claire, 
mefmement  qu'if  y  a  grande  quantité  de  pauvres  gens  qui  Nous  font  tenus  en 
païs  d'Aydc,  &.  qui  le  compcftiu  à  très-petite  fommc  à  nofdi^îs  Fermiers^  Se 
suffi  s'enJiiit  &  peulc  eniùir  aultres  inconvenicns  :  car  Icldids  Fermiers  ou  aultres, 
fcMmr.  quand  Ils  ont  à  &ir«  aiticuns  defdiz  explotâz ,  ne  peuvent  pfufidiirs  fois  i>iiner 
à  leurs  befoingz  d*rceulx  Sergens  à  Cheval ,  quant  ilz  en  ont  à  fane ,  mefme* 
ment  que  il  uJvitnt  fouvent  que  pluficurs per(bnnes  vendants  vin  à  détail,  rachet- 
tcnt  &  rcmplincWt  leurs  vins ,  &  auflî  que  les  Etrangers  &.  Forains  vendent 
elHittes  Villes  &  Villages  dudit  Dioceze,ue  jour  en  jour,  pluficurs  marchandifcs, 
lel'quclz  s'en  pburroicnt  aller  lâns  jaicr  ie  droiâ  de  l'impofition,  par  deflôult 
d'icculx  Serf^çns  à  Cheval  ;  &  s'il  convenoit  avoir  tousjoiirs  auxdits  Fermiers . 
c  tviuv/e,  Sergens  à  Cheval  pour  faire  ieurfdtds  expioi(5lz,  Ce  leur  Icroit  trop  *iumptuculê 
cho(è ,  veu  que  noz  Efleiv:  fur  le  GàÛ  defdiâs  Aydes  à  Paris,  n'ont  acouflumé 
.à  tauxer  d'ung  adjoumemcnt  au  plus  hault ,  que  douze  deniers  porifis ,  &  d'une 
cxécutior),  que  deux  fols  parilis  ;  IcfqiiLlIcs  chofcs  font  au  retardement  du  payement 
deldiâes  fermes ,  au  trcs-grand  préjudice  de  Nous  <5c  de  nofdids  Aydes ,  &  en 
«liminution  d'îceolx  Aydes,  &  aufli  au  très -grand  grief  âc  dommaige  de  noAre 
peuple,  &  fèroit  encoires  plus ,  fié  Cm  ce  n'eftoit  pourveu  briefvement.  Sçavoir 

N  o  T  E  & 

(aj  La  copie  de  ces  Lettres  m'a  été  cora-  Lettres  dn  7.  d'Août  1406.  qui  font  impri- 

miiiiiquce  par  M.'  BcuSn,  Confeiller  de  fa  intes  ci-defliis  p.  i2a^  Eiies  portent  que  les 

Cour  de*  Aide^  de  Paris,  <jui  io  a  feit  copier  Sergens  à  Verge  du  Chàtclct  de  Parti,  pour- 

fur  un  grand  Rcgillre  de  la  Bibliothèque  de  ront  i^ire  !e$  exploits  concernant  les  Aides, 

M/IeCâmuJ, PreiuiecFxtûiientdecettêCoi|ir«  dans  cette  Ville  &  dans  fa  Banlieue:  Rcgle- 

fifl.  33.  verfû.                               '  ment  qui  ell  confirme  par  ces  Lettres  du  1 1. 

(h)  Amft  de  tuftre  Court,  &c.J  II  ell  fait  d'Oiflobre  1407.  quoiqu'il  n'y  ftitpobtfiill 

iMiitîQB  <k  cet ArrÊt  ibt  Fadoneat^  dan»  in  ventioa  de  ceiléi  die  1^06. 
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VOUS  faifons  que  Nous  ayans  coniidcracion  à  ce  que  dit  eft,  &  que  le  procès  

deflùfdiâ  qui  a  efté  entre  nos  dcflùfdiéb  Sergcns  à  Cheval  &  à  Verge ,  &  CHARLES 
les  décidons»  Arrellz  &  Ordonnances  (|ui  Ilir  ce  en  onteftc  ftidcs,  comme  dit  ^  pj,j.,y  [g 
efl,  ne  regardent  &  ne  cloib\cnt  poincfl  regarder  le  làid  de  noldicls  Aydcs,  &  ^'O^îne"* 
aiiflî  n'a  pas  eftc  &  n'cïè  1  intcntiofl  de  Nous  «Se.  de  noilrcdidc  Court  qu'il  y  i^^* 
Jbit  entendu  ne  comprins,  &  aolTi  que  les  Prcvoft,  Maires  &  Sergcns  du  plat 
pays  dudiift  Diocefc,  Se  aultres  eulx  iliiims  cflrc  commis  lùr  ce,  qui  pnravant 
ladett!lf»n,  Arrcfl  &  Ordonnance  tlcfïïildidc  ,  faifoiciit  &.  avoicnt  acoiidiimé 
faire  Icldiz  expioiélz  touchant  Icldidls  Aydcs,  &  cjui  ont  ccdc  de  ics  faire, 
obftant  icfdii5lcs  dccifion,  Arreft  &  Ordonnance,  prenoient  &  exigcoient  pour 
ÔL  À  catiJê  (le  leur  âllaire  d'iceulx  cxploiâz ,  ce  que  ilz  en  pouvoient  avoir  & 
exiger ,  frns  en  avoir  taxacion  ordinaire  ,  &  plus  que  tauxcn'cn  a  cflé  pnrnordi<rts 
Elicuz,  quand  iceuix  làilaires  Ibni  elthcuz  en  taxacion  en  tin  de  caulè,  &  que 
en  piuiieuri  defdiâes  Villes  dudiét  plat  pays,  a  piufieurs  éc  diverl'cs  JurilUidions 
dont  les  Prevoftz,  Maires  &  les  Seigens  ne  demeurent  pas  lîir  les  lieux  de 
leurs  Offices ,  poiirquov  nofdicls  Fermiers  n'en  pouvoie  nr  pas  recouvrer  toutes- 
fois  &  quand  ilz  en  ;\\  oient  a  faire  pour  faire  les  cxjiloitls  (IcfTuldits ,  &  que 
pluiicurs  d  icculx  Oiitcicr:>  ont  peuvent , avoir  de  leurs  j)arens  éc  amis  qui 
font  Tavemlers  &  Marchands,  &  auxqticlz  à  ladiéle  caufè  ilz  ont  &  peuvent 
avoir  très  gr.itielcs  faveurs,  &  dont  il  eft  advenu  que  pour  ladi^le  caulc,  aulcuns 
de  nofdiiils  Fermiers  le  font  départis  des  Villes  où  leurs  fermes  ertoicnt .  f»ns 
exploiclcf  le  faid.  de  leurs  fermes,  vouiianl  putir  te  pourvcoir  &  renietljcr  a 
ce  que  dîét  eft,  &  relever  noldicls  Fermiers  &  peuples  defdiéls  âllaires  excefltÊ, 
&  que  lefdids  Aydcs  fbieni  cocuillis  &  levez  le  plus  diligemment  &  aux  moin- 
dres frais  que  f:tirc  'ce  pourra,  pour  oilcr  d'oppreflion  nos  fubjcdz ,  vous  tdvnft» 
mandons  &  expreircmeni  enjoingnons,  en  commettant,  fc  meftiers  efl,  que 
appeliez  avec  vous  nos  Elleuz  &  Receveur  fur  le  6iâ  delUiâz  Aydes  à  Pans, 
vous  commedez,  ordonnez  <Sc  inflitucz  de  par  Nous  telles  perfonnes  &  en  tel 
nombre  que  vous  verrez  cflre  expédient  6c  convenable ,  pour  faire  tous  adjour- 
nemcns,  éxccucions  &  aultres  exploids  regardant  le  fâid  dcfdiâs  Aydes,  en 
toutes  Chaftellcries ,  Doyennez ,  Villes  &  aultres  lieux  dudiét  Diocelê  de  Pans, 
hors  ladite  Ville  &  Banlieue  de  Paris,  lefquellcs  pcrfônncs  n'auront  de  iâllaire 
pour  chacun  adjournement  que  ilz  feront,  que  douze  deniers  parifis,  &  pour 
chacquunc  exécution,  deux  lolz  Parifis  ;  parmy  lequel  prix  d  Iâllaire,  ilz  feront 
&  feront  tenus  de  làire  relation  de  ce  que  ilz  lèront,  s'ilz  en  ibnt  requis,  fins 
ce  que  doreicnavant  il  y  en  ayt  plus  grant  nombre  de  Sergcns  commis  fur  lediél 
fa!<^,  hors  ceulx  qui  ainft  par  Nous  y  feront  par  vous  ordonnez  &  innituez, 
&  lans  ce  aufly  que  aulcuns  autres  que  eulx,  puiffent  faire  aulcuns  deldidz 
exploiâz  defdiâz  Aydes  au  Diocerè,  hors  h  Ville  &  Banlieue,  iè  ilz  ne  lotit 
noz  Seil^ens,  lefquelz  toutefvoycs  ce  nonobflant  pouroicnt  faire  adjournemens. 
<  xécneions  &  exploi<5lz  chacun  en  fa  Prevollé  <St  Cliaftellerie  tant  feulement , 
parmy  ic  prix  &  flillairc  deffufdifl,  &  non  aultrement  :  car  ainfy  Nous  piaiff-il 
eftre'lâi^t,  &  vous  avons  de  ce  fiire  donné  &  donnons  par  ces  prefèntes,  piain 
pouvoir,  auifthorité  &  mandement  efpécial,  nonobffant  les  defliddids  Arreflz 
&  Ordonnances  fliidz  entre  nofdifls  Sergcns  à  Cheval  noldiél/.  Str  ^cPi,  à 
Verge ,  6é  queizconqucs  aultres  Ordonnances ,  mandcfnciis  ou  detienles  ik  Lettres 
Aibreptices  à  ce  contraires.  Dmm  à  Paris,  it  wiTiefme  jour  ifOâotre,  Aut  d$ 
ff-acc  nùi  quatre  cm  à"  f^,  &  de  mtfire  Reigae  ie  viagt-àuit. 
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CHARLES 
VI. 


C 


•  Paris,  le  Lettm  de  Charles  VI  port/mt  Règ/ement  pour  &s  Vendetirs  de  yx» 

de  Novembre  ^  VEtme  de  Paris, 

1407. 

'H  ARLES ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France.  A  tous  cculs  qui  ces 
,  I  Lettres  vem>nt  :  Saiut.  Savoir  liions  comme  n'agatres  après  ce  que  nollre 

^è^'tn  'Procureur  fur  le  feit  de  la  marchandilè  de  I eaue de nodrcdidc  Ville  de  Paris, 
VêOe.  Nous  a  donne  à  entendre  fpic  combien  que  Notts  cufîîons  fait  certaines  ■»  Or- 

Jrimîbut't/Rt'  tlonnanccs  en  nodre  Grant  Conicil,  en  i  an  de  grjce  mil  cccc.  &  deux»  fur 
cvWA  Je  iâit  de  b  marchandifè  de  vin ,  &  fw  le  lait  àt  cxercite  de  l'Office  de  Ven* 

cauitret.i.*€op.  deurs  de  vins  de  Paris,  ;>  k  fqueUcs  entre  'chofcs  Nous  avons  ordonné  que 
diM^,(».2.*oop.  orcun  vendeur  ne  pculi  a\oir  que  une  •'nafrelle  ou  batelléc  de  vin  pour  vendre. 


tMevMdr': 

tê^^'çof.  û  vente  qu'il  auroit  commencée'.  Ce  ce  n'efloit  que  (e  Marchant  pour  qui  i( 


x-'eaf.      &  ne  pcult  autre  entreprendre  *pour  vendre,  jufqu'à  ce  qu'il  M'cuft  parfijide 

...       .  ,     .        .  -  -  - 

vendroit,  en  euft  plulieurs  batellécs,  ouque]  cas  if  en  pourroit  avoir  deux  & 


vendre  <lciix  à  une  fois  tant  feulement  6c  non  nurrcnn-nt ,  fur  pninc  de  tfix 
livres  parilis  d'amende  :  toutelvoies  pour  ce  que  eididtes  Ordonnances  n'elioit 
aucunement  âiâe  mcncion  des  vins  qui  font  admenez  en  charrettes  &  cfiario^ 

g«itfM«£  i.*cap.  ^  ^^^l'Eflappe  es  Halles  de  Paris,  s  duquel  lieu  fefdiz  vins  eftoient  vendus  par 
deux  ou  trois  dcfdiz  Vtndcurs  de  vin,  ([ui  cntrcprenoient  toutes  les  bcfongnes 
qui  là  feurvenoient ,  &  appiiquoient  tout  le  làlaire  à  leur  proufHt,  fans  ce  que 
aucuns  autro  Vendeurs  qtti  afoient  à  iadiéte  Eftappe ,  y  pcuflcnt  rien  avoir  ne 
gaigner,  jafoit  ce  que  i'  f  >  nt  Ibuffiiâns  &  expcrs  en  l'exercite  diidit  Office» 
heautimté*.  ^  ayfn  fouffifàinmcnt  ^a]ilc[;ic7  conunc  les  autres,  plufieurs  înconveniens  s'en 
eftoient  enfuis  ài  eniiiivoicnt  cliaicun  jour ,  &.  en  citoicnt  Icurvenus  &  feurve- 
noient plufieurs  plaintes ,  tant  devers  b  Garde  de  la  Prevofté  des  Mjffchans  de 

I  «iMt.  a.* eop.  noftredide  Ville  de  Paris,  comme  devers  noflredit  Procureur,  Nous 'avons 
cnvoicc  la  Rc(jnctc  que  fur  ce  Nous  a  preientte  irclîui  noftre  Procureur ,  cn- 
clofe  foubz  noftre  comrc-Scel,  à  ladidc  C7ardc  de  la  Prevofté  des  Marchans, 
en  lui  mandant  que  apj^elié  nollre  Conièîl  en  ladiâe  marchandifè,  A  autres 
oui  feront  à  appeller,  &  lui  fouftîfimment  informé  fw  les  poins  d'icelie  RequeAe, 
il  poitrvcud  fur  ce*  à  noflredit  Procureur,  en  faifànt  telles  Ordonnances  comme 
il  verroit  qu'il  feroit  expédient  de  £iirc.  Se  ce  que  trouvé  &  fait  en  auroit. 
rapportaft  &.  refcripfîft  iecretement  &  fisablement  pardevers  noflre  amé  &  feai 
Ciiancellier,  pour  y  eftre  pourveu  comme  il  appartendroit  à  âire  par  nifon  ;  Se 
il  foit  ainli  que  depuis  ces  cliofc!) ,  iccllui  Garde  de  la  Prevofté  nit  fiit  convenir 
&  appi'iler  pardevant  lui  la  plus  grant  partie  des  Vendeurs  de  vins ,  &  plufieurs 
autres  Marchans  de  noftredide  Ville,  pour  eftre  à  plain  informé  des  chofcs 
defltifdiâcs  dont  lé  complaignoit  noftredit  Procureur,  &  pour  pourveoir  iiir 
ce  de  rcmcdc  convenable,  &  fînnljlcmrnt  Nous  ait  envoice  l'informacion  p-r 
iui  lur  ce  faide ,  avec  certains  articles  qui  lui  iemblent  necellâires  &  expcdiens 
pour  pourveoir  aux  fraudes  qui  par  ce  que  deffus  eft  dit  fe  povoient  enfuir  : 
iàvoir  fàifons  que  Nous  voulans  de  tout  noftre  povoir  tousjours  pourveoir  à  la 

ihittAtantans,  ftairté  des  Mjrchans  amcn;tns  vin  à  t.niitlc  Fftnj>pc ,  &  afin  qu  ilz  ne  foient 
fraudez  ou  deccu/.  de  leurs  denrées ,  leldiCles  informacions  avccques  icldis  arti- 
cles par  Nous  vcus .  avons  ordonné  &  ordonnons  par  ces  prefentes ,  pour  le 

Notes. 

(^<7j>  Rc;;iflrei4.  <Ielll(ÎKldeViHedeiWi>        Ces  Lettres  Te  trouvent  auffi  au /;V.  269. 
JW.  3^7.  retl^.  nih  de  ce  Kcgiflre ,  viSnties  dans  un  Arrêt 

Avant  e»  Lettre»,  H  y  a  :  lettres  f.ufant    du  Parlement  du  i.*»  d'Avril  141 2. 
"   ;  Avi  lie  rOirknnauce  que  les  Vendeurs  Je        (h)  L'EjIappe.J  Cette  Etape  flil  depuis 
pins  Ja'mttt  unir  fur  It  Jaid  de  i'tjlappe  de    transttnie  à  ii  Grive.  Voy.  la  ikxc      «le  i» 
Paris.  p.  481.  du  «.•Vol  de  ce  R«c. 

bien 
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bien  &  utilité  de  la  chofe  publique  de  noftrediâe  ViUe  de  Patis,  les  choies        p.  èa 

qui  s'cnruivcnt.  CHARLtS 

^ij  Et  premicicment,  pour  ce  que  à  ladi^le  Eftappe  a  auc  uns  ticliliz  Vendeurs  ^  p^^j^ 
frequsmtans  icelte  *  qui  ont  acouflnmé  de  entreprendre  &  £iire  toutes  *  befbngnes  Novembre 
qui  y  viennent,  partjuoy  les  autres  Vcrulcurs  qui  font  au/fi  Ibuffifâns  conmc  1407. 
culz  &  bien  appicgicz  ,  ne  pevcnt  riens  gaigncr,  ix  n'ont  a  p:iinc  de  qiiov   i\re,    »  hf.-^p'cs- 
&  auflî  en  Ibnt  les  ALirchans  forains  grandement  ^dci.i)cz,  prcc  qu'il  faut  ^b  ]fl{frrnt  d* 
que  ilz  attendent  que  les  vins  que  ont  entreprins  à  vendre  icculz  Vendeurs,  ifcùi, 
ioient  vendus  .nant  qu'il?:  foient  expédiez  &  délivrez  ,  5.  pour  te  ("ont  fou-     "  ' 
vent  grandement  intcrclicz  tS:  dommagiez,  Nous  avons  ordonne  ordonnons 
que  delbrenavaiu  aucuns  deldiz  Vendeurs  ne  pourront  prendre  ne  apprcliandcr 
à  ladiâe  Efbppe ,  que  une  befongnc  à  une  fois  ;  c'eft  a(Eivoir.  chariot  ou  clu- 
rette  venant  yilec,  jufqucs  à  ce  qu'il  aura  achevée  la  première  que  il  aura 
entrçprîns  à  fîiirc  ,  fe  ainft  n'eft  que  le  Marchant  à  qui  feront  icciils  vins, 
ait  piuficurs  charetices  ou  clianoitces  de  vin  à  vendre,  ouquel  cas,  le  Ven- 
deur en  pouna  avoir  i  vendre  deux  ou  trais  à  une  fois  tant  feulement,  fo 
il  phift  audit  Marchant,      non  aulremem,  fiir  patne  de  dix  livres  Jparifis 
d'amende. 

(2J  Item.  Combien  qu'il  foitloifiblc  à  ung  cliafcun  de  vendre  fon  vin  à  ladidc 
Efiaipe,  iâns  avoir  Vendeur  iê  il  ne  lui  plaid,  toutelVoies  pour  ce  que  aucuns 
dêfi^  Vendeurs  fe  font  efforciez  «de  vendre  les  vins  venans  «St  alHuans  yllec,   cf  eff^rcÊfâ* 
&  de  les  percier  de  feit  &  en  donner  à  boire  &  à  cfTàycr  à  piufieurs ,  oultrc  ^  ' 
Je  gré  &  vouicnté  de  cculz  à  qui  iceulz  vins  appartiennent,  &  les  blaiment  ^    d  ai  àifant 
^uant  on  ne  les  leur  vealt  fouffirfr  vendre»  pour  empefcher  la  vente  d*iceulz,  "^^'"'-^'^ 
parquo^  les  Marchans  n'en  pevcnt  ^irc  leur  prouHît ,  Nous  avons  ordonné  & 
ordonnons  comme  dcffus,  que  dorefênavani  nul  defdiz  Vendeurs  «ne  percent  tnepminic» 
.ou  eflàyent»  ne  s'entremettent  de  vendre  aucuns  vins  à  Lidide  Ellappc,  fe  ce  ^J^lnfcï'cqp! 
ii'eft  par  le  confié  &  licence  de  cellui  ou  ceuls  à  qui  lefiliz  vins  {«mat  ou 
appartendront ,  fur  la  paine  de  dix  livres  parifis  deflufdiâcs. 

fjj  hem.  Pour  ce  que  trouvé  a  efté  par  information,  que  piuficurs  dcfdits 
Vendeurs  ont  vendu  &  vendent  audit  Port  de  Grevé  &  àl'EAappe,  ^r/prunclez, 
cidres  à.  ^^^delpences,  à  plufieuis  'fimples  perfonnes  qui  les  ont  acheilées 
cuidans  que  ce  feuft  vin,  &  ont  en  ce  eflé  fraudez  &  dcçeuz.  Nous  avons 
aufTi  ordonne  &  ordonnons  que  aucuns  deldiz  Vendeurs  ne  vendra  dorefcnavant 
aucuns  defdiz  sbuvrages,  que  preiéntement  6c  avant  toute  cuvre,  il  ne  le  face  grMr.bnuvaga. 
iâvoÎT  à  cellui  ou  ceuTs  qui  ledit  buvrage  voudra  ou  vouldront  acfaetter,  fiv  la 
paine  deffuldiéle. 

f^J  Iim.  Pour  ce  que  piufieurs  defdiz  Ventfcurs  fe  font  efforciez  ou  temps 
paflé  de  piufieurs  vins  vendre,  qui  n'cfloient  pas  bons,  loyaulx  ne  marchans, 
&  donc  piufieurs  inconveniens  fo  font  enfuis.  Nous  avons  ordonné  &  ordon- 
nons comme  deffus,  que  dorefennavant  aucuns  defdiz  Vendeurs  ne  vendent 
aucuns  vins  fe  ilz  ne  font  bons ,  loyaulx  de  marchans  &  dignes  de  boire  à  corps 
humain,  fur  la  pine  deffufdiélç;  s  ilz  Icevcnt  aucun  qui.  face  le  contraire 
des  choies  defluTdiâes,  ilz  ^le  feront  ûvoir  iiir  bdide  paine  à  ladiéte  Garde  h  hfétm. 
de  ladiâe  Prevofté ,  ou  à  fon  lieutenant*  ou  à  cellui  ou  ceulz  à  qui  il  appor- 
tendra. 

(jj  Item.  Avons  ordonné  &  ordonnons  que  les  'accufeurs  ou  cculs  par  le  i  tUnomiauun. 
moien  defquelz  les  choies  delliilcliâes  vendront  à  congnoillânce  à  noz  Gen$ 
&  Officiels  à  ce  ordonnez»  auront  és  amendes  qui  vendront  par  leur  acculâcion. 

Notes. 

(e)  FmntlrrJ  C'dl  une  liipieur  Bâte  avec  le  jus  do  prunelles  de  haies,  mélc  tvec  de 
]*eaa.  Voy.  !e  Diétionnairr  du  Commerce  pr  JImMT,  au  mot  Vm. 

(sf)  Defpauei.J  CVfl  ii  ie  liqueur  faite  avec  de  l'eau,  qu'on  fait  CUVCr  fur  le  mue  du 
raiiinpreiiurc.  Voy.  le  DidioiuMlre  de  Triviux,  au  luot  Déptnji, 
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CHARLES  quint  denier  du  proufht  qiu  en  »  illra.  Si  donnons  en  mandement  par  ces 
VI.  ^melmes  nrefentes,  à  hdide  Garde  de  bdiâe  Prevofté,  qui  ores  eft  &  qui 
\  ViTïs,  le  8.  fes  pour  fe  temps  à  venir,  ou  à  leins  Licuxtenans,  que  ces  prefcntes  Ordon- 
ne Novembre  nanccs  ih  fîiccnt  crier  &  puhlicr  pnr  tous  les  licnx  où  l'en  a  acouftumé  le  temps 
'4^:  pafié  faire  publier  noz  Ordonnances  liir  le  fait  de  la  marchandife  de  Paris^  & 

vle'^r  *  ^  iceHes  fàcoit  tenir  &  garder  iàns  enfiaindre  de  point  en  point,  félon  leur  fourme 
b  mtfma  Ut-  ^  tcncur ,  cn  les  faifânt  cnregiftrer  es  Regiftrcs  de  ladidc  marchandifë»  comme 
uts.3..  cop.      .j      acouftumé  à  faire  cn  tel  cas.  En  tclmoing  de  ce.  Nous  avons  fait  mettre 
à  CCS  Lettres  noftrc  Sécl.  Donné  à  Paris ,  le  huitiefau  jojitr  de  Novembre,  f  an 
tBymmkmk  de  ffac9  nùt  cccc.  &  fiph  èr  le  *XXVtf.*  de  noftre  Regu»  Ainû  fignées.  Par 
Roy ,  à  la  relacion  du  Confeil.  G.  Fortement. 


CHARLES 

VL  Lettres  de  Charles  VI.  par  lefc]uellcs  il  confirme  la  Sauvegarde 

Av^avaît  Royale  de  laquelle  jouilloit  l'Abbaye  dElchaaiis. 

f^â^uesj  1407. 

J^ARO LUS,  ire.  Nonm  facmns  mtverfis  um  prefennbus  ^uamfiituns.  Nos 

jfV  inclitc  rrcartfach>!!s  carifjtmorum  Donùnorum  Avi  &  Genuor'ts  ttofîrorum  Johtvmis 
&  Karoli  quoiidam  Francorwn  Re^um,  Litteras  vidijfe,  Jomum  que  feqmtur^ 
continentes. 

(b)  Karoivs,  ire. 

Qttafquidem  Litteras  fupra  tranfcr'tptas,  ac  omnîa  &  fii^iila  in  eifJem  contenta, 
rma  &  grata  HeAemest  eas  ir  ea  wbmus,  Imdtams,  ratigieamus,  aftprobams,  à" 

de  gracia  fpectaK  &  auâoritate  nojlra  Regra ,  in  quamnm  rite  ir  jufli  ufi  fuerint  in 
eifJem  locis  nominati ,  lenore  prefcncutm  coufinmmus.  Qjioctrca  UaiHn  û  ac  ceteris 
Jujliciarïis  nofiris  Baillivit  Senoncnfis,  vel  eoniin  Lucatcncnuùus,  prefentibus  if. 
fiauns,  &"  emm  cui^t,^mu  ad  eum  ftrtmum,  mandamus,  commtttndo  fi  fié 
omut  qiuttinus  diQos  ReBgiafis,  &  emrwn  Ecclejtam  tam  in  eapite  quant  in  membris, 
jMteris  fupra  tranfcriptis  jtixra  tppirttm  f-riem  &  temrem ,  un      gaudere  ficiant 
■irpermiiiam ,  cognicioncmCaufaruni  eorumdan ,  tam  agiudo  quant  eciatn  dejfendendo, 
ad  fuas  fcdes  Senonenfêm  ir  Ville-nove-Regie ,  venes  fe  retinentes,  ae  eeiam 
dCtpoy.Voy.  Baillivis  Trecenfi,  de  •'Cepeyo  ir  Autîinodorenu ,  nec  mm  ceteris  Je^Meuns 
d^ai!deceKec.  ^  Offîciarïis  nojîris,  prefc-niibiis  Ir  finur  'ts,  fiknchim  piper  fiiis  perperuum  imponentes, 
à  c*  nom.       failaque  in  cùntrarium  ad  jlaiwn  d<:bi(um  reducentcs  aui  reduci  Jacientes  indiiaiè. 

Quod  ttt  firmum  ir  fiabile  perpétué  perfeveret,  prefemes  Litteras  Sigilli  nojlri  feei- 
mus  appaijione  tnuniri  :  falvo  in  aliis  jure  nojlro,  ir  in  omnibus  quolibet  alicno, 
Dntum  Pnrijïusj  menfe  e^iàsWRO  Domîni  miiiefimo  cccc.""  feptimo,  Kegni 

e  L«  Chancelier  VCrO  noUri  XXV  III.** 

u  note"";  d  °îa  ^'^  Rcquejlis pcr  •  Vcs  esae£às,  Archicpifcopo  Senonenfi ,  Noviomenfi ,  Lemo* 
^'<i(k  ^  Sanâî  FknEpi&o^  aimpàtrihtsaâu,prefiattius,  MERplER. 

Note  s. 

fa)  Tréfor  <Ies  Châtres.  Regiftre  165.  P.  XX.  (20.) 

f/'J  Cci  Lettres  qui  font  du  mois  de  Décembre  137$.  ibiit  irapriaiéc»  «  b  pw  247.  da 
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A  Paris,  iH      Privilcgcs  dc  h  Ville  d'Aigu es-Mortcs.  T.  ^.  p.  41. 

A  Pvih  m      Frivil^  de  l'Ablaye  de  Sainc-Deajrs  en  Fonce.  T.  4.  p.  137. 


LOUIS  VI.  DIT  LE  GROS. 


^  Ltttra  par  leTquelIes  le  Roi  commet  &  cublit  Amédée  Leigue/iii,  pour  le  mefun^  & 

rarpentage  des  Tencs  du»  le  Roytuine.  T.  s. .  p.  3S1.  Note,  coL  i.*" 


A  OrUani,  k     Lettres  de  Sauvegarde  Royale  pour  le  Prieuié  die  Saipt  Cdme  &  de  Saint  Dunien ,  dans  ks 

de  Juin     Fauxboiirgs  de  Tours.  T.  6.  p.  102. 


A  Paris,  tn       Lerrrcs  de  Sauvegarde  pour  l'Abbaye  tk  Cfuny.  T.  p. 
En  iiig.       Privilcges  accordes  aux  habitans  du  lieu  appclc  y4»/<7>r-iï^^i/.  i  .  7.  p. '444. 

A  Paris,  «A  Illettrés  portant  donation  à  l'Abbaye  de  Saint  Denys,  d'un  terrein  dcTiguc,  dans  l'étendue 
9tt4»  duquel  «ft  Je  pbce  oà  fis  tient  b  Foire  du  Lendit  T.  6.  p.  144. 

A  Paru,  tn      Lectrcs  par  lefquclles  le  RotaccOidie  inz  Bouigeo»  ét  FM*,  le  FliviUge  on  droit  d'arrêt 

concrc  leurs  dcbiteurs.  T.  2.  p.  438. 

A  Paris,  «1        Lcttrci  iiortant  confirniaiion  du  droit  d'irrct  accorde  aux  Bourgeois  dc  Paris.  T,  4.      p.  267. 
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A Bnnidt,m .  Pir|yiU«|es  aocoid&  tu  Chenitie  de  Brioade.  T.  7.                                  p>  4>3* 

(Vor.  Noie  fiA  Frivilègli  acranltt  aux  babitam  du  lieu  nommé  fwàksÈs  [on]  FtauiiMt,  T.  6^     P>  703* 

LOUIS   VII.   DIT    LE  JEUNE. 

A  Paris,  en       LcttiC»  Ctt  fivcur  des  habitans  du  lieu  nommé  ATnrvirm.  pKt  Paris.  T.  3.  ».  303. 

A  Paris,  M      Leniet  aecordéei  aux  Bouchen de  b  ViOe  de  Faiis.  T.  3.  p.  258. 

i##a.  j  *  # 
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Privilèges  accordés  à  la  Ville  de  Bnaieres  ou  (a  Breviere.  T.  6.                      p.  6ip.  a  C'if^pitgat^ 
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Tome  IX,  ,  A 
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Â        m     Privilège»  accordé»  à  ViUeneuvfr^ajat-Mdoiii.  T.  ^  f.  éj. 

"AMmu,,M     PriviUeetdeb  ViOedé  Dizjr.  f,y^, 

11)6. 

A  Paris,  tn  Privilcgcs  accordes  au  lieu  nomme  de  ilâr^iStf^dansIe  Tetritoircde  Foi/Ty.  T.  7.  p.  275. 
"'7" 

A  Paris,  m      Coutumes  Je  la  Ville  de  Clcr)'.  T.  7.  p.  3. 

tlor. 

A  Strut  tn  Lettres  pr  iefcjueUcs  le  Roi  accorde  des  Privilèges  à  la  Vilkde  Saint-Jeau-d'Angely,  6c 
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entr'autrct  ceux  Oontcniu  dana  fa  Chartie  de  Commune  de  Rouen.  T.  5.  p.  66j 

Ail  Camp  dtvmt     YmSkm  de  h  ViUe  de  FalaiTe.  T.  tf.  p.  640. 

A  PaS^'  <"  lettres  par  lerquelfat  le  Roi  woonk  inx  Bowgeds  de  fa  VSb  de  Rouen ,  plufieun  li* 
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A  PaUt  «  ^  liCUrct  gui  étabClTent  une  Commune  dans  b  Ville  de  Fdranne.  T«  5.  p.  159^ 

il  C^t.t*  Confinonioa  d'un  acconlfiit  ttmduuit  le  Commeice,  entre  les  Bourgeois  de  Fvfa,  ftoenx 
JumirMff.  4e  Rouen.  T.  4.  p.  «7. 


A  Parité  flt  .  Letnei  ^  éuliliflcnt  une  Commune  dans  b  ViDe  de  Penione.  T.  5.  p.  15p. 

A  P»it,  It  6    Xeioes  fur  fes  Frivîlcses  des  Ounien  de  fa  Monnoie.  T.  a;        p.  140.  Noce.  «oL  au 

éa  KMBitdtt  ét  ^ 
£I£umirtt*it.  .     .        .       .  ■ 

A  M,  m     Lettres  aoeoidées  aux  Boucfaen  <fe  fa  Ville  de  Fkris.  T.  3.  ^  a«8* 
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GtrmtÙM'tif 

L<i)t,  en  1 1  1 9. 

A  SaiM'Gei^     Privilèges  accordb  à  l'Ordre  de  Clteaux.  T.  5.  p.  14a. 

main-en-Ltgfttm 

L  O  U  I  S   V  I  I  I. 

A  Jiretnil,  ta     Exemptions  d'impôts  daos  de  certaiai  lieux,  accordée  aux  babitans  de  Yerueuil  en  Nor- 
tnandie.!*.  5.  p.  488. 

A  Bttma^tm  Lettres  qui  portent  que  les  baUlans  de  Bieteoil  ferant  exempts  dlmpto  dans  de  certains 
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A  Paris,  fn      I.eitrcfs  qui  tenOOient  dURmtteS  COnteftationS  Cntie  In  HUocs&Ies  Ouvriers  de  h  Mon- 

'^^S-  noie.  T.  2.  p.  14t.  Note,  coi.  t. 

LOUIS  IX.  DIT  SAINT  LOUIS. 

A  Cet^wgne,     Privilèges  de  la  ville  de  Saint  Orner.  T.  4.  pp.  2^6.  i^y 

A  Sitint-Ctr-     Lettres  ife  Sauvegmb  Royale  pour  l'EglUe  de  Piânontié.  T.  8.  -  p.  433. 

Jiùitet  iiji, 

A  Cr^,  m     Privilèges  accordu  par  Saint  Louis,  à  l'Abbaye  de  Maubuîilbn.  T.  7.  p.  25. 

Août  j  2.f 

A  Paiii,  fn  Privilc^ts  de  la  Vilic  d'AiguciMof tes.  T.  4»  p.  Note  ^rt^,  «Se  p.  52.  Note  (Uh), 
A  iiinj  i't       Priviltijes  accordes  à  l'Abbaye  d'Efchaalis.  T.  4.  p.  343. 

Janvier 

A  MaubuiSm     Lettres  t(e  Sauvegarde  Royale  pour  l'Abbaye  de  la  Qoiie-Dieu.  T.  4.  p.  646. 

yris  Pamoife,  tn  o-         /      r  j  -r 

A  /HMhijpH,  I.ettres  qui  portait  (jrie  l'Abbaye  de  Cuflèt»  &  fcs  Uens  qui  lui  appartiennent,  ne  feront 
Mt  Mort  12^^.  point  dviaeiubrî's  de  b  Couronne.  T.  4.    **  p.  20 j. 
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Moaflier,  avec  les  Rois  de  Fnnoe,  <Lms  1»  Sdgiieurie  &  dam  i»  Juftioe  db  la  Ville  de  Saint-  Si^tmàtt%%$^ 

Pienre-le-Mouftier.  T.  7.  p.  266. 

Privilèges  accordes  au  Frevot  &  aux  Cluaoincs  de  Lere,  Seigneurs  du  Lcu  appelé /lnr<f  A  Tcan ,  at 
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SUmras  foiem  d« 
Loui*  r  mail 
Ils  ont  ^lé  ÛH* 
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A  Chartres,  M 
Janvier  iz6f. 
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Dictmbrt  t  ij  i , 
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Prieuré      la  Viilc  Je  Affrétas,  exempts  de  toutes  fortes  d  impots.  1.5.  p.  307.  Juilttt  iî^j. 

Lettres  qui  confiraient  le  droit  des  Prevûtt  des  Itfarchands  &  Echevim,  de  lever  quntie  A  Parit,  m 
Deaien  fur  lea  Cabiieden  de  Pivi».  T.  x»  P-  435- 

Oidomnnce  touchaot  les  Monooiet.  T.  i.  p.  813.    ^  Park.  tu 

Dittmbrci 

Edit  de  Piliiippe  le  Hardi,  au  fujet  des  Moauoies,  adieilc  au  Duc  de  Bourgogne.  T.  2.    a  Paru,  m 

p,  603.  Hi&tuàretajrj, 

Lettres  par  ldque!les  le  Roi  ordonne  que  la  copie  de  celles  du  mois  d'A\-ril  1 275.  qui  y  font    A  Paris,  tn 
inférées,  &  qui  contiennent  des  Rcgieniens  âits  entre  les  Vicomtes  de  Limoges  &  les  liabitaiis  -^^^'^  t^77'. 
du  Château  de  Limoges ,  ait  la  même  autorité  que  l'original  qui  a  ttc  perdu.  T.  3.      p.  56. 

Privilèges  accordes  aux  Marduiid»  Italiens  cominer^ans  dans  la  Ville  de  Nîmes.  T.  4.  p.  668.    A  Paris,  m 

Fi*ritT  12^, 

Lettre»  concernant  un  Rè^ement  pour  la  Viik  &  Banlieue  de  Rouen,  toudiant  la  Juflice  £11 AM tx/h 
Royak  &  celle  du  Maire.  T.  a.  P-  i  ■  3  • 

Confirmation  des  Lettres  de  Ricfiard  L  Rot  d'Angfeterre,  qui  portent  que  les  Religieux  de    A  Sam-Ctr. 

rAbbni,e  de  I.i  Lii/crnc,  Si  leurs  fujet.'.,  ne  payerotil  aucUlU  Impôt»  dam  là  Foiiet  &  Alarclu'j:,  ^''iY' 
pour  les  njarclutniilcs  qui  leur  appartiendront.  T.  5.  !'■  3  '7-    '  '^/S. 

Règlement  fur  1«  places  que  doiv  ent  occuper  dans  les  Halles  de  Paris,  les  Vendeurs  de  -4  P^'r^s ,  en 
cuin  &  de  fouttert,  fas  Lingèrei&  le»  Frinpien.  T.  5.  106.  ' 

■  Voj,.  jwç.  107. 

_  Ncic  (il). 

Privilège  accorde  au  Cbitcau  &l  Clùicllcnic  de  Ciûteau-neuT.  T.  4..  p.4.    ^  Parù,  t* 

«  'J 
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Vj  TABLBCnitOKOtOGIQUB 

A  Paris,  tn      CorJirmacion  en  faveur  des  Abbayes  de  Cbaaits & «fe CKcnailip*  de»  FkîVÎl^gBlIClCOrdétpai 

Janvkr  i2/y.     fhilippe-Augufte ,  à  l'Ordre  de  C.itcuiX-  T  -  p.  i66. 

A  Paru,  tn      Lettres  portant  q  ;c  1  Abbaye  de  13ernay  cil  fous  la  Sauvegarde  Royale.  T.  6,  ^"37^* 

A  Mti  m     ConfitunUau  des  FnvjJcmBS  teetuiés  au  Vioainte  de  Tiuame.  T.  6.  v.  caa. 

A$Stt2t».  ^' 

AParhjeif     Lctao ipi  €OB6ituaA&  «MpBfient  fa Cofttiiwiei de  lit  ViDe  fYflgiift  T. y*  P>>*3* 

A  Paru,  m     PrivlliMS accoiidé»  w  Phifippe fe  BinS an  OiJ^ 

^            T.  9-  jp.  laa. 

A  Parité  m     Lentes  qui  tigknt  le  Reflbit  de  l'Abinve  de  SakfeJkfi&BenL  T.  «. 

X  P«if,  M    RtMKgetaocnMbi  rQidiedBCf)eiux.T.5.  n.  14a. 

Jamner  iz9i. 


A  Paris,  m     VavBimtoaitékm\knmomaé4kMJuSsim  h^S' 

Janvier  i iS i, 

A  Paris  f  tH       X^^MS  SOCOluCei  îlUX 

Juillet  1282.  ^  ^  ^  ' 

A  Paris,  frt      Privilèges  accordés  au  Chapitre  de  Brioude. T. 7.  '        P- 4'3« 

A  fars  s  281. 

A  Paris,  le     Lettres  touciuuc  les  Cuerrci  privées.  T.  I.  p.^^Note(^. 

mercredi  avant  lu 
Fête  df  S,'  Lue, 
{(«os  (bte  d'an- 
née ;  mai*  dits 
fonide  Fhilte»- 
fc-Hardi). 

A  Peijiy,  m  CaidniBitimd\mR%kiiiat£tttcacn 

ti»^**-  PHILIPPE  IV.  DIT  LE  BEL 

A  Saint-Ger-     Lettres  <{ui  portent  que  l'Abbaye  de  Mo^ûàc  eft  fous  la  Sauvegarde  Royale,  &  (jue  ce 
maillon. Leyc.  en       appartient  au  Roi  lUfls  la  ville  de  ce  nom,  fêia  infêpanUement  uni  an  Doimiii»  db  1» 
Couromie.  T.  8.  p.  44a. 

A  Paru,  h 
Dimancht  avant 
la  Nativité  dt  la 
r,trg,.[,iStJ. 

A  Piiris ,  en      Lettres  qui  portent  que  les  haliitans  de  la  Ville  de  Breteuit,  éliront  tous  les  ans  deux  per- 
FiwurixSi.     Tonnes  qui  ia  gouveraerqot,  &  qui  pouixont  appeler  au  ConTeil  ceux  de  ces  habitai»  qu'ils 
jugeront  à  propot.  T*  8*  p.  2^. 

A  Saint-G*f     Lettres  qui  confirment  cellei  amndée»  i  rAbb^e  de  &ûiit  Geimer  de  Fhix*  par  Idcfueile* 
<g«*<i».Iarof/i  cite  cfl  mife  fous  la  Sauvegarde  RoyÛt,  &  fa  laaidmidifet  i  dfa  «ppwteiailtei,  font  déclarées 
exemptes  d'Impôts.  T.  6.  p.  474. 

A  Paris ,  tn      CoJifirnxatitjn  des  Privilèges  accordés  au  Vicomte  de  Turejinc.  T.  6.  p.  522. 

Août  1288* 

A  yhteiMti»     Confinnation  des  lettres  de  Ricbaid  L  Roi  d'Angleterre,  qui  porteut  que  les  Religieux 
dSJh*  r*ff*   de  l'Abbaye  de  k  LosEerne,  &  km  fu^,  ne  psyeront  aucuns  Impôts  dans  fa  Foiiei  & 
iSmSAf  pour  fa  anchandifes  qui  leur  appartiendront.  T.  P*  S*?* 

A  Paris,  tn      Lettres  qui  portent  que  les  Appels  de  Jugemcas  dans  lefquels  feront  Parties  le  Seigneur  & 
fhriir  tzgo.        habicans  des  lieux  nonuocs  de  Pnfundo  vuo  àc  de  Chmt,  ne  feront  point  portés  à  la  Cour 
de  Laon.  T.  7.  p.  703. 

A  SaintCtr-     Lettres  codmnatives  de  cellt  id'AIfonfe  Comte  de  Poitiers,  &c  qui  portent  que  les  alFaires 
iMâiKi»-U^,tn  de  la  Communauté  &  des  babitAts  de  ia  Ville  d'YITaire,  ne  îèront  plus  jug^  pas  les  Petits 
Mmisf,     Ba'UTis  de  l'Auvergne;  mais  qu'elfa  le  fercmt  par  le  Comtéldde,  ou  par  le  Gmite.  pu  par 
desCommiflairesnominéspar  lui.  T.  5.  P<^i2> 

A  Paris,  tn  Lettres  concernnnt  l'AiTtxiation  faite  eufre  PIuHppe  le.BeI&  rAbbqie  de  Saint-André,  des 
'■îyo-  lieux  de  Saint  Andrc,  des  Angles  <î\  de  Tavcls.  T.  7.  '  p.  610. 

Al'Ahttftd»     Privilèges  accordés  à  l'Ordre  de  Citeaux.  T.  j. 


A  Vinctnnc'i.tif  Lettres  concernant  l'A^ociation  foire  entre  Pliilippe-Ie-Bel&  l'Abh^re  de  Saint-André,  des 
Stfuuàrt  tifz.  jîçBj(  Je  Saint-André,  des  Augfa  &  de  Tavek  T.  7.  p.  é  1  o. 

JPnviicges 
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P»  Vl  O.         ,4   Pur  If  ,  fH 

,  Lettres  qui  ponent  que  les  habtcmsde.Ia  Ville  de  Breteuil  i-liront  tous  les  ans  deux  pcr-  a  Partit  k»f 
fimne»  qui  la  gouvenerant,  &  qui  potinoiiit  appeier  au  Codai  ceux  de  «es  habitant  qu  'ils  àeJamirttfjt 
jugeront  à  propos.  T.  8.  p.  2^. 

Lettres  de  Sau  vcgir  Je  pour  le  Morallère  de  Nonenque ,  du  Dîooilê  de  Vabres.  T.  6.  p.  5 1 3 .    A  Ptrit,  «* 

•  JilnvitT  t2gj. 

Lettres  eti  faveur  de$  Lotniurdj».  T.  I.  p.  3^6.  Note  AViifrrnnes,en  . 

JMk^jktaxm  fur  k  lieu  oil  k>  Ftippien  de  b  Ville  de  Pads  doiveot  venflte  Jeun  ourchan-    a  Par»,  k 

^ylèl.T.  4.  p.  82.  mtrcrtiii  aprhia 

Trinité  1  Xf  6, 

Lettres  accord'  es  ,;u;v  Bouchers  de  la  Vi![c  de  Pjris.  T.  3.  p.  258.     a  Paris,  ta 

Septembre  i  z  f^* 

.  Lettres  de  Pluiippc-ic-BcI,  par  kTquellcs  il  ordooue  au  Duc  de  Bourgogne  de  défendre  les     a  Paru ,  U 

AfonnOtof  ^Ulnglèiei.  T.  a.  p.  604^  vendredi  aprh  Ut 

^  r      -r  cenj^f^  ,^^g 

Lettres  de  Sauvegarde  Royale  pour  l'Hûpital  de  la  Ville  de  Lille;  T.  4.  p.  3 1 8.     a  citàteau- 

nevf,  en  Fhrm 
^  ■ .  »  1298- 

Lettrfs  fur  1rs  vexations  qii!  étoient  âîtC*  pv  kl  Baillûde  Tottraine  .5^  du  Maine,  aux     AAnglrur,  le 
Ectlcfiaftiques  de  kurs  Reûbrts.  T.  i.  '    ..  ,  p.  3  î^.  Note /Y,'-  J<"'ii  T" 

,  vr//'_/  tigp. 

Lettres  en  fivoir  des  Notafack  T.  a.  pp.       55.    a  Paris,  tt 

Mardi  avaat  k 
Jliiinanc/ietùtm 
«AtttfrJudicame» 
Al  mtitét  Attn 
i 

Lettres  pour  réduire  b  nomBie.  des  Seigens  du  Cbâtekt  de  Patli.  T.  i .  p>  j  J7<  Note  (bj.     A  Pmht  k 

FttetkS.'AM 

ija,. 

Lettres  pour  rcduirc  ie  uoBibrc  des  Sergcus  du  Cltiiciet  de  Paris.  T.  i.  p.  337.  Note  (t).     A  Château- 

neuf- fur' Loire,  le 
,  mercredi  a/rris  la. 

,  :  '    ,  ...  Fitede  la  Atag- 

...  ,      ,  .     ■  deltiite  ijti. 

Lettmmtfiéduitt k«iaib«e-det  ^geiisdu  ChiRfet  de'Pa^         p. 337. Note ^4^.  APa'iz,i,mar- 

di  aprti  la  f  èii 
d'hiver  if62. 

■  Oidoniance  du  Roi  ponr  U  réfimnation  du  Royaniae.  Ti  %.  <       p**450.  yu^a1l4éli.    a  Paris,  k 

Lettres  par  îef  ;  leiles  il  efl  ordonne  que  ies  fi-icf  du  Dut  de  Bretagne  ne  pourro^r  ^tre  AParis,hmar* 
diftralts  de  la  J urUdiclioii ,  fous  patcxtc  des  Appcikuoos  interjetées  de  fes  Juges,  au  farlc-  '^^^"^^'^"""^ 
nient  T.  S.  pp.  45115^  de  j  00. 

PiiviUgBt  de  b  Vitte  <b  Sainc-Omer.  T.  4.      '  pp.  246. 153. 256.  &  163 .    A  Paris,  en 

AJart  sjai. 

Giofirmation  des  LettKi  ijui  pemetttut  aux  Aùires  &  aux  Edievius  de  SaJut^Omer,  d'avoir  A  Pmt,  m 
mi  Sceau.  T.  4..  p.  262.  ■^«'"/«^ 

Lettres  par  lefquclles  le  Roi  prend  fous  fa  protcilion  l'Abbé  de  Cluny,  qui  avbit  interjeté  AParU,k  tf 
avec  lui  Appd  au  futur  Concile,  contre  le  Pape  Boiùfke  V 1 1 1.  T.  t.      p.  374.  Note  (a).  * 

Lettre  pour  fafcvée  dWe  Aid&  T.  i.  p.  408.  Note  (ùj-    A  CAIm». 

TtùeniJtSmiÊA 

iJOJ. 

Lettres  qui  portent  que  le  Château  de  Caylus  demeurera  toujours  uni  à  la  Couronne.     A  Béliers,  tu 
T.4,  ■  '      .  f.^.^*^*J»J* 

Lettres  ^  fismpicilt  ks  habitans  de  Bczien  du  droit  de  Franc-Heâ,  pour  aoo  livres  de     A  Nimet.  «1 
rente  qu'ils  pounont  aoniérir  dans  des  Fie6  ou  Arrière-fieB ,  &  pour  1 00.  livres  de  rente  qu'ils  '^<o'  *jw 
pourront  acquérir  (kitt  des  Cenfivei  &  AIkuXi  ponrvû  qu'il  n'y  ait  poiat  die  Juflice  attachée  ■ 
aux  héritages  qt^lbacquerviMt.  T.  5.  F*  3^3* 

Lettres  de  Philippe  le-Bel,  portant  que  les  Rcligieufes  du  Prieuré  de  Rouille  feront  ABéi!ert,en 
exemptes  de  tous  les  Impôts  qui  fe  levcroiU  à  l'occaliou  des  guerres.  T.  p.  p.  375.  'J'i- 

Privilèges  accordés  à  l'i:.  vcque  de  Meade  &  aux  Ecdcliaûl^ucs  de  ce  Diocèiè.  T.  5.  p.  6\ 2,    A  Paiù,  ktg 
Tmat  IX.  b  aaié//*^. 


Vii)  TABL&  CHRONOLOeiQUC 

yi  p,jr;, ,  tn     PtivH^  «cconia  i  rAbkqw  d'EfdiMOa.  T.  4.  p,  343» 

Juin  ijo^ 

A  PaiU»  M     PkivaègN  aoconiéi  i  TAUiiye  de  Vidlolie.  T.  5.  pw  âfV. 

At        it    PkiviUga  d«  b  Ville  d'Oidue^  T.  4.  pp.  70.  & 

A  4fmhet,  m    Lctoci  de  Stuvej^hde  pour  TAUajre  de  Foiflt.  T.  4.  p.  71  e. 

*i^4-  (  le  o)ou 
vvfljpiu  marqué). 

A  Atltiet-JuT'     Lettre*  qui  pciineitent  à  un  Bâiani  Je  dirpoiVr  de  fes  biens.  T.  I.       p.  i8<^.  Note  (a), 

A  Pi-.ris ,  tn  Lettres  qui  confirment  îe  don  que' le  Chapitre  Je  Saint -Yricr  en  Limofin  t  fiït  au  R  ii,  de 
Août  ij»7-       la  moitic  de  la  Jullice  qu'il  asoit  lur  ies  Terre»  qui  lui  appartenoient.  T.  6.  p.  237. 

A  l'Abbaye  Lcttrcs  qut  confumcnt  celles  ur  lefqueUes  r£'vcque  du  Puv  en  YcUy,  a  alfocté  le  Roi 
Fcyauj,  A  /?  dan*  le  Domaine  de  cette  Ville.  T.  6.  '  p.  341. 

peu  Pomoijt,  m  •   ^  » 

StpltttdlTt  IJO^' 

A  Pvu,k  2  Traité  fait  entre  le  Roi ,  d'une  part ,  Se  l'Evcque  &  le  Chapitre  de  Vivier* ,  de  l'autre ,  tou- 
diJmmrtj*^.  chant  U  Souvcrainctc  du  Roi  fur  leurs  Terres,  Se  l'exercice  des  Juftices  qui  kur  appartiennent. 

T.  7.  p.  7. 

A  Pmt'u  ,  k  Lettres  adreHces  au  Bailli  de  Troyc':,  par  Itrquelles  il  lui  cft  Ondooné  de  fiire  abattre  les 
^/'.""^Jf/jJl  ^i""*'^"  Lombards  tiiloient  fondre  du  Bilion.  T.  i.  p. Hovc(fJ, 

A  Farit,  tn    Fiivil^  accoidé  aa  Château  &  CiiâteUenie  de  CMieau>Mu£  T.  4.  p.  4. 

A  Parit,  tn     Lettres  de  Philippe-ie-Bel  au  Duc  de  Bourgogne,  par  Idqiidiei  il  lai  «wdonne  de|  fàlie 

Od<;ire  jjof.    exécutcT  ie$  Ordonnances  fur  le  fait  des  Monnoies.  T.  2.  p.  60 

A'Parii,  m  ij6itiei  ccHMocnant  I»  JunTdiiSUoa  du  JMaiK  de  b  V^^  P'J'P* 
A  Parti,  M     OidoraiaBce  en  fiveiir  du  commerce  à  Hai^eur.  T.  a>  pp.  i<g|.  &  ifyh 

Janvier  I jof.  " 

A  Par:,,  tn  Lettres  de  Sauvegarde  Rople  pour  le  Prieuré  de  Cér4fâ»é,  Onbe  de  Saint  Aufliffio, 
JonwVr  ,i 0» .    uioç^ç  Je  Poitiers.  T.  6.  p.  3}. 

ACmAam,k    Lettrei  pour  fufpeiidie  b  Coofiairip  dei  Dnpien  de  k  VJOe  de  Fan.  T.  |.  I^lti. 

A  Pa,  il.  it  ri    Exemptioli  des  Frîfit'fwv  b  Vilfe  de  Goaellê.  T.  6,  p.  121. 

A  Pirtt,  «n  Lettres  de  Philippe- le- Be(,  ^«i  portent  ipie  b  tnmfport  de  b  VUb  de  Montfemnd  en 
«te  tjit*      Auvergne ,  fliit  nu  Duc  de  Bourgogne,  fcM  olfê,  &  queib  demeuieei  nnfe  biii^puabiemenc 

au  Duiiuinc  de  la  Couronne.  T.  9.  p.  yS. 

AVifnne,te 27     Privilège»  atcordôs  aux  habiians  de  iViontoiicu  ,  nomme  auiii  Maiail.  T.  7-  p-  494' 

tUMtirs  IJ  12. 

A  l'Ai'iavf      Lettres  par  lefquelles  le  Roi  acoocde  à  i'Uoiveriiié  d'Aaeenf  ki  ^vilèges  dont  iouiflbic 

tt^Ukt  ««•  ^-^^  T.  4.  p.  474. 

lotfe,  fit  JaUht 

b  ^  ^rTh      ^""""""'^^^  ^ Gifon  touchant  bs  Mofuwies.  T.  t.  p.  527.  Note  (ij, 

A  c/iingf,     CommiduM  i  un  Golbdleur  de*  Décimes.  T.  i.  p^  537.  Note  (àj, 

ArAhbayt  dt  Commillîoa  touchant  les  Monnoies.  T.  i.                                  p.  jay.  Note  (b), 

Barbtil.U  iSdt  .  *  ^  '          ^  ^ 
Stpuiiért  tjtjt 

Lt  /»  itOêf  Comnidkm  fîir bs  Momoiei.  T.  i.                                           p.  5A0.  Now^ 

A  Aicr,tcr^„,  LettMe  ponant  ddêdb  de  fever  maïae  bipofitini  for  ki  Tttrte  aOodtabi  4;  mmùu. 


LOUIS  X.  DIT  LE  HUTIN. 

A  VîmxHmt»     Lettres  qui  confirment  un  Traite  ûit  entre  ie  Roi»  d'une  prt,  St  i'Evéque  U  le  Chapitre 
nfMiriji^'  Je  Viviers,  de  l'autre,  touchant  la  SottveQiaeiê  dtt  Roi  fiic  km  TcdCs»  &  Tenpce  des 
JuAfca  qeileur  appanienneat.  T.  7.  ^  7, 
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D  E  s    O  R  D  O  N  N  À  N  <î  8  s»  i  ^ 

Ordonnance  doluiée  &  la  tvpêtb  de>  hafaittu  dtt  I-jnfaaJoc,  &  «mtcmnt  diâcre:i<;  ^  ^g^^     A  fivU  >  Jb 

mCûs.  T.  ^.  p.  iZO.  premier  d'Avril 


'S 'S' 


Confirmatioa  det  Lettres  de  Raymond  VL  Comte  de  TouIouTc,  par  ler<|ueUet  ii  dcciare  le  a  P»itt  «• 
Véimt  &  ia  Ville  <^  Afprtmt,  œmptt  de  tontu  fiMtti  dlmpâii.  T.  5.  p.  307.  AskU  ifts* 

les  Mouaotefc  T.  i*  p.  5 19.  Note  (k).    A  Parit,  u 

Maideincnt  touchant  fct  lltoimofc»i  T,  i.  &.  5io.Non/^iO*  ^Aiit«j&il» 

Trinité  'J 

Lettres  fur  les  Privilèges  dot  habitatu  de  Normandie.  T.  t*  Noie  ^/^.   A  Crfffy,  u  m- 

manche  a\'aiir  ùt 
Fittdtltt 

Carâaxaàoa  des  FriviUiget  de  b  Ville  d'Orcbiei.  T.  4»  p.  70.  «  655.    Au  Mont  X* 

Qiitruin,  fndt» 
f  trémie,  en  Sep^ 

•  tttttbrt  jj/j, 

L«ttia  dé  Sinngude  pQiir  ki  liAiiaiii  de  MontmiU^  a  Vincennet,  le 

1 8  di  Dictiiibre 

Confinnation  d'un  accordait  touchant  le  Commerce,  entre  les  Bourgeois  de  Pari»  &  A  Routa,  tu 
«ewcdfi  Boueo.T.  4.  •  p.  87.  fMr*j*f* 

Lettra  portant  confinnuiaiii  éa.  droit  itanh  accordé  aux Bouigctinde  Pirit.  T.  4..  p.  267.    A  JVrmw»  m 

Février  tj/^. 

Lettres  qui  défendent  de  âire  dans  la  Viiic  de  Paris,  des  Fri/a  de  matelas  &  de  couffins,  A  Rouen,  m 
pour  fe  Roi. T.4.  p.  1^.  fMittjtf, 

Lettres  qui  ominnant'itt  anckonei  CofttuiMc  dei  Botugepis  de  Pacb,  y^gaehm  fur  II       Bcuen,  «1 

Seine.  T. -j.  p.  a70- 

Confinnation  d'un  accord  fait  fur  diflcrens  points,  entre  fe  Roi  â(  Iw^giqnn  yiT  avoient      E»  Fimkr 

Hautc-Juftice  dans  U  Ville  de  Châlons-fur-Marnc.  T.  ^  p.  51 9.  'J'S- 


Lettres  qui  règlent  le  RicAlÉt  cb  l'Abbaye  de  Saint-Maixent  T.  3.  p.  ai  6.     il  V^mma, 

PHILIPPE  V.  DIT  LE  LONQ. 

Lettres  par  iefqaeiles  il  eft  ordonné  que  les  fujets  du  Duc  de  Bretagne,  i|e  pourront  être  A  Paris,  U  a 
IbnDnHsde  &  JuriGBiïlkw.  fouepvétexte  de>  AppeUaiioas  inteijetéei  de  fi»  Juges»  au  Parie'  diMm*ii*i» 
«Mt  T.  a.  p-  590. 

Lettres  de  Phillppe-Ie-Long  conârm^im  de  cdles  de  Philippe-ie-Bd  du  mois  de  Juin    A  Pt^*  m 
1311.  qui  portent  que  le  tranrport  de  b  ViUe  de  AfoDt6irMa  en  Auvergne,  fih  au  Duc  Mtnt^tê, 
de  BoMOgine»  fcia  caflé,  &  qa'eUe  demeuren  unie  uiftpetaUemeiitau  Doniaiiie  de  la  Cou- 
loane.  T  9.  p.  78. 

Fiivîl^  acfiotdés  à  l'Ordre  de  Qteaux.  T.  y  f.  1^1.  APânt,ktt 


Lettto  qui  confirment  celles  par  kfi|iMlI«  fEvifie  da  FiqreB  Vcfagraeilpciéfe  Roidui  ''^i>«fjs,frj^ 
le  Domaine  de  cette  Yillei  T.  6.  p.  «41.  A  Dkmàn 

Emnptioa  de        pour  h  ViOe  de  Gouedè.  T.  p.  la».    a  P»it.  l*  m. 

dt  Février sji6» 

Letn«i  par  bffuelba  PUIippe>fe'Long  «tafitaie  PsivlUgo»  dei  peuph»  d«  ^anguedac.  a  Bcurg».  b 
T.  8.  P-473-  7'''^^'f'i'7' 

XiBttret  fur  TàaUilfoMiit  de  Capitaines  dans  les  Villes  du  Bapmt^  T.  i. .  p.  636.  Neie.       Paris,  ka 

^Avril  ij  tj. 

Lettres  qui  p  tcnt  que  l'Abbaye  de  CulTet  &  lei  Idcna  ^  M  appaitiemiBttt,  ne  femot  AuBeititVU^ 
p<^nt  dénMVsbict  de  U  Cour<»noc.  T.  p.  305.  *tnnes,«si  Ayit 

Ordonnance  en  fiveur  des  Notaiiea  du  Cfakdet  de  Fatù»  dont  fe  nombre  eft  réduit  à  Armtit^itf 

foixante.  T.  a.  ,  pp.  387.  &  388. 

Lccues  qui  règlent  fe  Rcflblt  de.l'AttajV  de  Slin^llaiMlt.T.|.  p.  216.  AS.'Ctmah^ 

tu  Juillet  t^tf, 

Piivilè^dela  Viiled'OrehiekT.^  pp.^o.&6jj.    a  Pmt»  m 

\  hï\  JPhriÊrsgij, 
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A  Paris,  tn     Letircj  qui  règlent  le  Reflbrt  de  la  Prévôté  de  Chaflelet  en  Brie.  T.  3.  p.  676. 

A  Pant,leiz     Lettrei  par  lefquelles  il  eft  ordonné  que  les  fujets  du  Duc  de  Bretagne,  ne  pounont  être 
itMàtjii,    ^ssboSu  de  £1  JtuifdiâiiMi,  fous  prétexte  dei  Appdbdbitf  interjette  de  fis  Juges»  au  Fade- 
ment  T.  2.  -        p.  yoi^ 

m/L^^*^£^      Lettres  qui  portent  que  les  Marchands  demeurans  dani  T-j'AouC' ,  ne  pourront  point  avoir 
''''  '   dans  la  rue  des  Cliaogcurs,  d'autres  Etaux  que  ceux  qui  icrout  adolTés  contre  les  mailons. 

A  Paris,  le  4    ^émooxM  de  Gens  d'Aimei  à  dbevtl  &  i  pied.  T.  i.  iK  6«c.  Note  à), 

deJuinijlS.  '  m     tf  \f 

AP<»u,iti$     MandoDent  pour  le  nayemeat  desFlefi  &  des  Aumdnet.  T.  i.  p.  664.  Note. 

A  Parh,  ta     Priviièm;  accordé  au  Château  &  Ciiâtellenle  de  Ciiiteau-ncuX.  T.  4.  p.  4. 

AVinctniKs,  >n     Privilèges  accordés  à  la  Vaille  de  Figcac.  T.  7.  P- ^55* 


^..l'f'!**        Confirmation  (ici  Lettres  qui  pcimettent  aux  Maii«s-'4c  aux  Edievios  de  Saint  •Ovni^r, 
d'avoir  un  Sceau.  T.  4.  p.  26a. 

A  P»lt,  m     CouHrmation  des  Privilèges  accordes  aux  Bourgeois  de  Saint-Onier ,  par  le  Comte  &  la 
Cante<fcdeBooIogiie.T,4.  p.244. 

A  Parn,  le  24.     Lettres  par  lefquelles-  il  efl  ordonné  que  les  fujcte  du  Duc  de  Bretagne,  ne  pourront  être 
de  Mars  >j  iB.  f-„i,(]„j„        JitfifdiifUon  »  ibus  piéiexte  des  AppeUatiott»  iawijette  de  (es  Juges,  au  Parle- 
ment. T.  2.  '  p.  501. 

A  Pmitt  fli  '  RègTement  fiit  fur  ks  condWoiH  ibus  lesquelles  la  plus  grande  «partie  des  Mdtans  de  la' 
4f«v  i3t§»    ScnLcIiaujÎLC  de  Cafcaflbane«  devoieài  pKiidxe  dtt  iél  dans  fc  «fisfii  établi  dans  cette  Séné- 
chaulke.  T.  7.  p.  64J. 

AParh.ltiz     Privilèges  de  la  Ville  de  Saint-Omcr.  T.  4.  P- 404. 

A  P»^'J*^»     Traité  &  Règlement  toudiant  les  Saiinesde  CarcafFonne.  T.  1.        p. 72^  Note. 

A  Parût  m  Gmfinnatian  des  Lettres  de  Smvcnantde  Royale  pour  les  Doyen  &  Chniitie  de  fEgjîfe 
JW«r  d'AngouUmc.  T.  8,  '       p.  214. 

CHARLES    IV.    DIT   LE  BEL 

A  T Ahbayt  de     Lettres  de  Chailes-Ie-Bel  coofinuitives  de  celles  de  Philippe-te-Bel  du  mois  de  Juin  1 J 1 1/ 
A^I^Z',         Partent  que  le  innfportde  b  Vife de  Montfin»d  «o  Auvergne,  iattan  Deede  Kïtir. 
'*     gug'i^i  fin  caifô,  &  qu'elfe  deiaeew»  mue  infi^aïahfcment  au  jjoiaaine  dé  la  Couronne 
T.  9.  .       p.  79. 

A  Paris,  k  14  Frivilcges  accord  15  au  Chapitre  de  Brioude.  T.  7.  P-412> 
A  Mm  ifiz.  ^  ^  M 

Mai  ^^22'  ***     P"vJMges  accordés  à  la  Ville  de  Saint-Rome  fur  le  Tarn,  dans  le  Roueiguc.  T.  8.  p.  475. 
A  Lorra,tm    Exemption  de        pour  la  Vilk  de  Goneflè.  T.  tfr  p.  112. 

Câtmats,  It /  d»  s  J     s  • 

^'J**'  *     Ordonnances  fur  les  Momiotet.  T.  I.  p.  770.  Note. 

j^^J^'-/^    Samegnde  RDjab  pour  k  MomfUie  des  Rel^|M«*  Bénédiâiiifis  de  Monmgjs.  T.  4. 

.  p.  115. 

de^D^faiiin^     Ordonnance  fur  les  Monnoics.  T.  I.  p.  771,  Note. 

iJ22. 

s/c^t^Tde  ^  Sanveprde  Boyak  pour  fHdpKd  de  Saint  Jaeques  dtt  Hant-ptn  i  Fuis. 

BeauquiervUlt ,  P*3*» 
*n  Alors  I J  22, 

AUi  fi'fj  '      '  ^  ^       ^  &Int-Omer.  T.  4.         pp.  246. 25  ).      25  8. 259.  &  2% 

A  Poi^^  'M  '  Confinuatioa  des  privilèges  aocondés  aux  Bourgeois  de  Saiut-Omer,  par  le  Comte  &  fa 
^•«W      CaniteflédeBoolo0oe.T.4.  .  -      *r  j, 

-  *  Couânaatioa 
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Confirmation  des  Lettres  qui  permettent  aux  Maires  &  aux  Echevins  de  Saint  -  Orner ,     A  Ptljj^t  ai 
d*avoir  un  Sc«u.  T.  4.  p.»6a.  ATtit/ij. 

FrivittgBi  de  b  Villfi  d'OvcUe»  T.  4»  y.^.    a  S.'  Chtifi 

ttpkt  m  Hiihiti 
fn  Mai  ij  2 y. 

CcMifinndoD  des  FriviUgei  de  h  ViHe  d'Oidiitt.  T«  4.  P>     •        x  chr,fi 

toplu  en  Haltttti 
tn  Met  I Jij' 

Priviicgps  de  la  Ville  de  Saiiu-Onien  T.  4..  p.  404.     a  Paru,  U  t 

Lemet  de  Sanvqpnle  Eoyak  pour  FAbb^  de  Soligoac  pr«s  Limoges.  T.        p.  590.    A  Unugn,** 

Lettres  par  lefqijelîes  le  Roi  permet  aux  Citoyieilf  de  b  Vilk  de  Touklliê,  d'acqucrir      A  F .i  h,  tn 
des  biens  fbndb,  des  pcrfonnes  uoblu.  T.  2.  p.  556.  - j 

-  Lettres  qui  portent  que  l'Abbaye  de  Saint  McTmin,  qui  efi  fous  la  Sauve^vde  Royale ,  aura     A  Orléans,  ta 
ie  BsiUi  d'Oi&itt  pour  Gaidiai.  T.  7.  p.  4.85.  ^*J»4- 

'  OidoninanoB  au  fiijet  du  tnofport  des  denrées  &  nnrchaniifa  hon  du  Rojfinme.  T.  2.     I*  tj  ieDt^ 

•p.  148.  ttmbnij*4é 

•'  Lettres  aeobtdées  anx  Bouchen  de  ia  Ville  de  Paris.  T.  3.  p.  258.     A  Paris,  ni 

Mort 

OrdbnDMice  pooir  la  réfbnnation  du  Châtelet.  T.  2.  pp.  3*&  4«     A  Fentaint- 

tUau  ,  le  2f  dt 
Ah.-  tj3s- 

.  Lettres  qui  portent  que  toutes  celles  qui  feront  expôlices  en  Chancellerie  ou  ailleurs,  par     A  Pûijjj/,  tm 
fo  Nooitcs  dn  Roi»  en  fiveur  de  rHôid-Dieu  de  I^ois*  &  des  Fniei  de  cetie  Madlbn,  *J*J' 
lew  feoiit  délîviéei  gatnîtement.  T.  6.         "  P*  j^j* 

Leoics  pateniei  pour  eboOr  fur  b  Marée,  k  droit  nommé  JfaSMc.  T.  a.         p.  586^     a  r.vh ,  n 

mm  Mars  'J^j- 

Sauvegarde  Royab,  de  autres  PriviUgn*  accordât  i  TAUsjre  de  PhiKy.  T.  41      p.  452.    A  Pcij]j>.  m 

Avril  I ^26. 

Lettres  portant  que  b  ViOe  de  Vendras  ne  fera  plus  fcparée  de  b  Couionne.  T.  4.  p.  460.     Apud  Jan«>- 

nanit  m  Am 

•  Lettres  portait      b  Ville  de  Servian  ne  Ara  plus  leparée  de  b  Gnin»ne.T.  5.  p.  3.'    Apud  Jang»- 

nam  ,  en  Août 
I  ^26, 

Confimuuion  des  Lettres  de  Sauvegarde  Royale  pour  les  Doyen  &  Chapitre  de  l'E'glife     A  Btmfel,  m 
d'Augouiône.  T.  8.  p.  214.  ^  y-»*- 

:   Lettres  portant  que  l'Abbaye  de  Femires  (m  déniembréc  de  la  JurifdiiîUon  &  du  Reflbrt  de     ^  Ar«o 
b  Reine  Clémence,  auquel  clic  avoit  ctc  foûmife,  à  caufc  des  Terres  airignccs  a  cette  Princefle  A^*""*"/*'» 
pour  fa  dol;  S:  qu'elle  fera  réunie  à  la  Couroîinc,  pour  n'en  plu*  C-fre  ft-î^ari-e.  T.  4.  p.  109. 

Conflmutioii  en  faveur  des  Abbayes  de  Chaalis  &  de  Chercamp,  des  Privilèges  accordés     A  Parit,  itt 
par  Fhilippe-Augulle,  ï  fOrdre  de  Oteaux.  T.  7.  p.  t66.  Afo»  t^iS, 

Psivill^^  de  rAhba]!«  du  Bec  T.  4.  p.  64.    ^  MeyennnilU, 

ou  AtmantMUtt 

'  tH  Mm  t}»^' 

PrîviU|{es  accotrdés  aux  habttaas  de  Chitean  CAi^eâtûrmn,  dit  di  MnaMt,  [app.  Galargues.  ]     .4  p^ù,  ,  m 

T.  8.  P- ^31"  ^'"'"^'<' ' 

Confirmation  des  privilèges  accordes  aux  habiums  de  Lautreç  T.  8.  p.  3j.    PliiUppt  Comtt 

,  de  Valets,  Régent 

,  du  Rcyaumt,  à 

Paris,  en  Mm 

.•         .  .  ••  tJ27. 

Lettres  qd  rigbnt  le  Redôrt  de  plufieun  Ceux  qui  y  font  nommés.  T.  3.         P-  32^    ^  P"'".  A 

dernier  d'Août. 

PHILIPPE   VI   DIT   DE  VALOIS.  wSilfJf*' 

Ordonnance  qui  porte  que  les  Appels  des  Juges  du  Duché  de  Bretagne,  feront  d'aiiord     ^  Pttb,  m 
portés  devant  les  Grands-jours  au  Parlement  de  CC  Duchép  &  que  Jes  Appeb  de  ce  Fariement 

feront  pnrti's  devant  ceint  de  Paris.  T.  ^.  p.  jij. 

Lettres  qui  couhrment  les  habitaos  de  Château  Goùt^atiitanm,  dit  dt  Afntliu,  [app.  Ga-    A  Pmrit,  tm 
higMSjA  dans  fedrnit  de  créer  des  Confub,  Ac  dans  but»  antres  Frivîlcges.  T.  8.    p.  634.  '^'^  V'' 
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^  ''^^  £^tnptioa  <{e  Fri/tj  pour  b  VîUb  de  GoijneQê.  T.  6.  fe.  lai. 

A  P^ris,  en  Confirmation  des  Lettres  qui  pcnwtteat  «UX  MaÛCi  &  MDt  EcbcvilH  ^  Saint*  Oiner, 
JmUe,ii28.     d'avoir  uii  Sceau.  T.  4.  p.  262. 

Çpti^atioa  des  Frivilèm  accordés  aux  Jiourscoic  de  Saiat-Omer,  par  ic  Comte  &  ia 
Coimeflé  «le  Boubgne.  T.  ^  pp.  244.  &  264, 

Jiii/Zf/'/j.'jV  *"     Privilèges  de  h  "Ville  &  Sarâc-Oiner.  T.  4.       pp.  246.  253.256.  258.259.  &  264. 

A  Paris,  en  Lettres  portant  que  la  Ville  de  Vcudrcs  ne  fera  plus  fipaicc  Je  1a  Courone.  T.  4.  p.  160. 
Juillet  tj:2S. 

Louvrfat^i&     LcKfCf  pprtant      b  Ville  de  Serviaa  ue  £en  plut  (epar^  de  la  Couxoooe.  T.  y    f,  j|, 

A  Parit,  fin     Lettres  coiMemant  PAITodatloiit  fiite  per  le  Prieur  &  par  kt  Religbiv  ^  Sdat-Pfene-fe 

MouAier ,  avec  les  Rois  de  Finx*.  «laiu  la  Seigtwuiie  4b  dam  h  JuOice  de  b  Vilb  de  Saint- 

Piene-lc-Mouftier.  T.  7.  p.  266. 

A  P^t"»»  f  Lettres  qui  règictu  les  Juges  Royaux,  devant  lefquels  doivent  être  portée*  les  aflaires  de 
Juma  ijit.    ITgtife  &  de  r£véqoe  d'An^dàne ,  qui  foot  fous  b  Seuvcgurde  Rojnk^T.  7.      p.  287. 

^  Imivrtfrn     Lettres  de  Philippe  de  Valois  confirmatives  de  celles  de  Philippe  fc  Bel  do  moît  de  Juin 
Mtrib  n  JuHiet  ij,,^  quî  portent  que  le  traiirpcrt  de  la  Ville  de  Montièrrand  en  Auvergne,  fjit  au  Duc 
'  de  Bourâoginc,  fera  calTé,  âc  qu'elle  demeurera  unie  infcparablement  au  Domaine  de  ia  Cou- 

Awn^e'îjiS  Privilèges  de  h  Vilfe  d'Oldiiet.  T.  4.  p.  70.  &  655. 

A  SaiHt*C*f'  Lettresde  Sauvegarde  iioyalc  pour  l'Abi>aye  de  JoyenvaJ,  Ordre  de  Fréniootré.  T.  4.  p.  296. 
PfwembreijiS- 

A  Vincennet.  en  Lettres  qui  partent  que  le  RefTort  du  SU»  de  b  ViUe  de  Lvon*  fera  trucfiré  «h  b  Vilb 

Dnemkret^^S.  jvilcon,  «tt  ftwrg  dc  l'Ifle.Barbe.  T.  5.  p.  1 10. 

AuBaii  ekiruf  Lettre*;  coDceoiaot  kl  Iialieasp  &  pdncipakineat  les  Génoû;  qui  âifokDt  fe  commerce  en 
mmt»,mJmmer  f^^^^^^  y  «~     *■  , 

1J28,  ^  * 

A»  Prieuré  </r  LiTtrcs  (jiii  portent  0116  le  Prieur  &  les  Religieux  de  ia  Fontaine  Notre-Dame  en  Valois, 
''''v'Vi'enAUi  ^'  '  ^  *^  >'''ti*<i<*  urantcxcmpti  desdroiudu  gnudSeesn.,  H  4ewntJet«utBeiSce«nx 
ç«  ^  '  Royaux.  T.  7.  '  p.  6^ 

A  Paris,  en     Lettres  de  Sauvegnde  pour  FAbbaye  de  Qoity.  T.  t.  f,  «Af . 

Juin  I J2$.  •  *  * 

A  Paris,  le  14     Lettres  de  Seuvegnrde  RoTafe  pour  b  Chapitre  de  Saint  Jonien.  T.  9.  p.  jpa» 

,  A  fAJ^ét    Conlbination,  de  Lettres  do  SavvaigndB  Royib  &  d'emipiba  d'Io^âta,  pour  f  Ah^fO 
—  ^  Anjou.  T.  ^  P^  *  *?* 

£f  /.^  i7<;rf>n>    Oxdonnance  fur  fe  prix  &  fe  coma  des  Afbnntrfek  T.  s.  ft.  6Df. 

JtuBmd:  Vin-  Privil^  «ccoidét  «0  Cooveat  de  b  Foqadae  Not»-Danie  en  Vdob.  T.  4.  p.  i. 
«enfin  fj*f> 

A  Vincennet  f   '  Lettiei  do  SauvepEdc  Roj^e  pour  TAUegre  dc  NioSL  T.  4.  P>3M* 

«I  Aîtti  ijjo. 

A  Paris ,  en     Sxuvcipde  pour  ba Frhea  de  THApital  de  SainCnJeaii  de  Jérofidan.  T.  3.  p. 
A  yubn^tr    Fiivllègea  «ccoidés  an  Couvent  de  b  Fontaine  Noti«»DnBe  «n  Valwa.  T.  4.  p. 

tj/i. 

A  Paris,  m      Lemei  de  Stuvegaide  Royab  pour  bi  Doyen  fit  Qufitte  de.  J^Attgpsiièm,  T.  8* 

ï)écfrntre  /  fj  B  ,  p.  214. 

A  Paris,  en      Confirmation  des  Privilèges  accordés  aux  habitans  de  Lautrec.  T.  8.  p.  35. 

Alors  sjjo. 

A  Saint-Gtr-     Lettres  pr  Ic^ueUes  le  Roi  exempte  des  droiu  d'Aides,  les  marchandiiès  &  les  vivres  qui 
rv.  z,d/r,«t  eatreiwit  dans  Toomw,  ou  «lui  en  fonnont.  T.  8.  p.  487. 

Avril  iJJ*' 

.A  Mt»ii4*  R«baient  fut  b  lieu  où  les  Frippieu  de  h  ViUe  de  Paris  doivent  vend»  bma  onchandifa, 
Mduji"     %^  p.  8a. 
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Lettres  par  Icrqucllts  le  Roi  accorJe  des  Privilèges  à  la  Ville  de  Saint-itciB  iTAngely,  Se  a  P,ins, 
Cntr'autres  ceux  contenus  dans  la  Chartre  de  Commune  de  Rouen.  T;  5.  p.  667.  Juillet  mjji. 


■   lettres  qui  permettent  (|u'il  fe  tienne  les  Dimanches,  dam  ie  lieu  nommé  Berron,  une    A  C/iâuaa. 
•flonblée  mt  Voa  vende  des  vivres ,  uouobfianc  l'Oidonnuioe  qui  porte  qu'il  ne  fe  riendia  luuf-fm^Loire.u 
point  ib  MttcMc  kc  Joun  de  Dinanche.  T. 7.  p.  235.  '•''^A'»»"^ 


Fiivilègei  de  h  Ville  de  Sabî^Oner*  T.  4.  p.  404.  a  pari,,  u , ." 

dt  Janv)cf  I j  j  I' 

Snivcgade  Rojale  pour  TAblieye  de  Saint-Cyr.  1*.  4<  pe  107.  Saint-Ca- 

Mai  tjj^ 

Con&matiaii  dei  Fnvjiè|pi  accoidâ  par  Thibutd  Comie  de  Qumpi^i  aux  habitans  a  <Mkmt,et 
d'Ervy.  T.  6.  p.  199.  'jj*. 

i  Lettres  contre  ks  Pintes  des  Royaumes  d'Aragon  &  de  Maiorque,  &  des  Villes  de  Gènes  A  P^^,  U  4 
&  <fe  Sn»  T.  3.  p.  a3«.  '0**r»  //;^. 


I  da  l«ttf«i  de  Suivepide  Bojfale  pour  l'AIdiaye  de  Seint-Joiiiii  de  Marnes,    a  po}jjiy.  m 

T.  5 .  p.  6 1 0.  I^^fnbft  tji  j . 

Lettres  de  Sauvegarde  Royale  pour  l'Abbaye  du  Vaux  de  Sernay,  T.  7.  A  PoiJ^y,  m 

Février  tJJJ, 

Lettres  coofirmatives  de  celles  du  mois  d'Avril  1331»  par  lefquelles  le  Roi  exempte  des  A  Pv\»,  m 
droits  d'Aides,  les  Marchandifes  &  les  vivies  qui  entranat  dans  Tournay ,  ou  qui  en  fortironu  ^i*'  *JJJ'  . 
T.  t.  ,  ■  •  .  p.487.  ✓ 

Lettres  qui  portent  que  laYkooii  dé  Muibvikr  en  Norinandie,  reflordra  £uts  moyen  a /a  Nojf.du. 

au  Parlement  de  Paris.  T.  4.  p.  6SS6.  tn-Hei.rnJuil- 

Ieti}j4.. 

l^Utet  qui  partent  que  Igrfque  lesScrgeiu  de  la  GarniTon  de  Caicaffoune  mourront.  &  ACtn^imtt 
«nÂb  «aïont  dea iib,  det  ficîei  ou  dea  neveux,  ceux'd  lemptiront  Jeun  places,  s'ib  unt  ^  *  ^  FM» 
jUika  i  dier  de  Tarb^dk.  T.  8.  pu  430. 

R^ement  Air  le  lieu  oill  lei  Ftippiett  de  b  Ville  de  Paiia,  doivent  vendre  leurs  mar-    A  Lyon,  ta 

chandifcs.  T.  4.  P..82.  ^J^^nj^^. 

Satttts  pour  les  E'pingliers  de  la  ViHe  de  Paris.  T.  4.  p.  1  24.     A  Pmjj^,  m 

Lettres  qui  portent  qu'il  fera  Ëtit  une  £duicalion  d'efp^  d'or  &  d'aigent,  &  qui  fixent  '  AMi^ki»" 
k  prix  de  l'un  &  de  l'autre.  T.  d.  p.  •  j.  dtJiar^ijjg, 

.  ConfuRiation  dea  Lettiea  donnée»  en  ûveinr  des  Paieun  ou  Parmenticrs  de  la  Ville  de  A  Vmcennes,  le 
Canadbnnc.  T.  7.  p.  47^. 

Lemet  de  Sauvegarde  Royale  pour  rHdpital  de  h  Vilie  de  Joipiy.  T.  4.  p.  488.  &    A  P^jg^,  « 

T.  6.  p.  622.  f^itr  tjjS. 

'  ConftmiatioD  des  Lettres  doun<;cs  en  faveur  des  Parems  on  Parmetttiers  de  la  Ville  de  AP^ù^kit 
Caicaflbone.  T.  7.  p.  476.  *  w*. 

Lettiea  qui  portait  que  l'Abbayejiu  Bec  <|ui  cil  loua  b  Sauv^nde  Royale,  fei»  unie  AM^mmOit 

r.  T.  ' 


de  la  Couronne.  T.  6.  p.  a  j^.  *"  'JJT* 

Ordnrnarrre  qui  porte  que  les  Parena  des  GénéfUtX'Maiocea  des  Monnoieaf  ne  pourront  AuBcisdeVîfh. 
être  Oiîiciers  des  Mons^pies,  T.  6.  p.  ♦  jj.  cennfs,  le  2S  d$ 

'   Juin  1}]^. 

Lettres  par  Urquelies  le  Roi  accorde  à  i'Univerlité  d'Angers,  les  Privilèges  dont  jouilToit  AuBois^Vbf 
ceDe  d'Orleana  T.  4.  p.  474..         m  Ai» 

LetWBi  de  Sanvegude  Mmdves  par  Philippe  de  Vabis ,  à  PAb^fe  de  Saint-E  vrouL  T.  6.    A  ParU^  m 

p. 438.  ^^^l^tiJ7* 

LecMs  concernant  ka  IiL&iGa  de  la  Deaperie  de  b  ViDe  de  Piovini  T.  7.        p.  $xy  a  p^m,  u 

■  dtJanvitr  t jjjr. 

Confirmation  des  Lettres  de  Raymond  VI.  Comte  de  Touloufe,  par  lelqudki  iE  déclare  A  Parit,  m 
le  Prieuré  &  la  Ville  de  A/preriis,  exempb  de  toutes  fortes  d'Impôts.  T.  y  p,  308.  fJJ7*^ 

Lettiea^de  Siuvegude  Royale  pour  le  Piieuré  de  la  Charité-fui-Loire.  T.  7.      p^  i^.    a  Parh,  en 

Atars  ijjp^. 

Conâmadon  d'un  Ftivi^ge  accordé  à  b  ViOede  Lodiett  par  Dieuxde  Mdfo.  T.  5.  p,  ao6.    a  Confan,  jn. 

Parti,  tn  Juiiltt 
iSj8. 

Lcttxe*  qui  règjbnt  le  RefTort  de  plufieurs  lieux  qui  y  fout  nommés.  T.  3.  p.  325.    A  Pmi$t  m 

ci;  ÀÊÙtîjjt, 
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Â«BritdeViH'     Lettres  qui  portent  qull  fera  £tit  une  àbiîcation  d'efpkes  d'or  &  d'aig^t,  &  qui  fixent 
Aw/^f,  A  Arirwr  le  prix  de  lun  &  de  l*aut»e.  T.  6.  p.  •  iii. 

A  Vincrnnc],  it     Privilèges  accordes  au  Couvent  de  la  Fontaine  Notre-Dame  en  Valois.  T.  ^  i. 
fji  de  Jtmitr  , 

A  Paris,  le  8     Mandemctit  pour  augmenier  le  fakire  des  ouvriers  des  Monnoie&i  T»6*  p.  *  7. 

dt  Alan  ijjS. 

A  Parti, le  iS     Mandcmcnt  pour  augmenter  le  prix  de  l'or.  T.  6.  p.  *  vj. 

A'^atUthS     Mandement  pour  litire  une  fabrication  defpcces  d'or,  &  pour  âxer  te  prix  de  l'or.  T.  6. 
A  Jim  tjjf,  P«  *  vj. 

A  Paru,  le  24     Abodement  pour  augmenter  le  falaîre  des  ouvriers  de  Ja  Monnoie.  T.  6.  * 

é'Ae&t  tjjft 

A  Paris  t  *n     Lettres  qui  portent  que  piufieun  Chapînes  &  Conunmiauiéi'de  b  Ville  de  Cambray,  qui 
ifin'i^ntjjp,  j       nominà,  jouiront  dés  Privilégies  accordé*  aux  iialMtaiis  de  cette  Ville.  T.  6.  p> 

Au  Bfii  Je  V.n-     Coniîmiatîon  des  Privilèges  de  h  Ville  d'Origny-Sainte-Benoîte.  T,  4.  p.  23^. 

cennrs.ffinrrcretii 
Cvilnt  iWtièl  (22 

Dicemk.)  I } ^g,  ** 

A  Paris,  UtUr-     ManJcnicnt  qoi  porls  qu'il  fera  Êinriqué  des  petites  Mailles  pendant  un  jour  de  chaque 

A  PaHt,  M     Sauve^de  pour  FOrdre  de  Saint-Jean  de  Jéruiâiem.  T.  ^ 
Déemtrtijjf. 

Mandement  pour  augmenter  ïe  prix  de  Tor  «t  de  rargent.  T.  tf.  p.  *  vîj. 

Jâmkr  rjjfm 

A  Poijfy,  en     Q>iiluination  des  Privilège»  du  Duché  de  Normandie.  T.  6.  p, 

Murs  ' 

Ai'AM\>vc  ,h     Lettres  qui  ordonnent  quii  fera  iàit  une  fabrication  d'eTpèces  d'or,  &  qui  iixeiu  le  pris 

RoyaumemUni  Je  l'or.  T.  6.  p.  ♦  vnî. 
it  Mai  tj^o. 

DansletTtmtt'  '  Lettres  qui  permettent  aux  Marchands  du  Royaume  de  Caflille,  de  négocier  daiu  les 

th.ie.Chajiel  d»  Vi^K  de  Harfléur»  du  CvcKoy  &  d'AbbeviUe.  T.  3.                                  p.  166. 
FE'dt^t,  ledtr- 
idlr  jûif  dt  Juin 

AAnat,  U  it  Mandement  pour  fixer  le  prix  de  For.  T.  o.                                         P  *  viij; 

de  Juillet  1J40, 

A  Arras,le2t      Msniicnicnt  pour  aupnentcr  le  prix  de  l'argent.  T.  6.  p.  ♦  ix. 

rff  Juillet  tJ49, 

A  Pratlhtfprit  Lettres  portant  que  l'Abbaye  de  Saint -Gilles  en  Provence,  6c  toutes  fes  dépendances, 
d'Aire,  le  3fdt  reflbrtiroiit  immédiateinent  au  Sénéchal  de  Beaucaire.  T.  3.  p.  6oa. 

Juillet  ij-fo. 

A  AUnce/.prh     Frivilcgn  &  droits  accordés  aux  Confub  &  aux  habitans  de  la  Ville  de  Gmdon.  T.  3. 

Sainte  Mitxenee,  •  pi,  JI33.  &  T.  8.  p.  1  tfS. 

tnOtRd'ie  ij^o, 

A  i\v!s,  en      Ordonuance  qui  confirme  la  Viguerie  de  Bcziers  Jans  fon  ancien  Report,  &  qui  contient 

Novembre  t  j  4a,  plufieurs  Rcgiemciis  qui  t!oi\ent  trie  ohfervL-s  dans  cette  Viguerie.  T.  3.  p.  168. 

Au  Bois  de  Vm-     Lettres  par  lelqueUes  font  augmentés  les  Privilèges  de  la  Baltide  de  Réalmont.  T.  7.  p.  ipj. 

(eiiti's,  le  I  ^  dt 

Di  '.curbre  t  >i^a,     ^  •  '  ' 

A  Paris.  leiS   '  C)nfirniation  des  Privilèges  de  b  VtUe  de  LiDe  en  Flandre.  T.  7.  P*  Jfo* 

ij4.c, 

A  Pmsm  m  Lettre;  qui  portent  que  les  habitans  de  Dunes  [dans  le  Condomoîs,]  feront  confervcs  dans 
DietnAnt}4».  jç  ^^^^^^  d'acheter  du  fel  dans  les  lieux  où  il  leur  plair.i.  T.  5.  p.  ^y6. 

A  S.'  Germain-      Lettrci  qui  portent  qu'il  fera  fait  une  fabrication  d'cfpcces  d'or  à  d'argent,  &  qui  fixent 

en-Uye.  le  17 de  j    ^  ^  ^MTi  *  de  IVulte.  T.  6.  p.  *  ix. 

A  S.'Gmm^     Lettres  concernant  bs  Frivil^  de  lilk  en  Fbndie.  T.  7.  p.  5^. 

m  Li^tkMfdt 
Jtmaer  li^o. 

AS.'Oerinain-  Lettres  du  Roi .  pr  îefquelTeï  H  permet  aux  Gens  des  Comptes  d'augmenter  le  prbt  de  l'or 
*^}lll'j^J^  &  de  ra:';:eiu.  ^  J'afîoiblir  le-5  Monnoies:  &  iMandciiiciu  tic-,  Ctii'-  des  C'diiiptcs,  donné  en 
f/^a.  conféquence  de  ces  Lettres,  par  lequel  iU  ordonnent  de  làire  due  labricaiion  d'erpèces d'argent, 

&  fixent  le  prix  de  l'argot»  T.  ^.  p.  *  x, 

Confinoation 
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Canfimatian  de»  Privilc^  de  h  Vilfe  de  Dcmy.  T.  ^  ^78.  as.' Germain 

ra-La/e,  ta  Fê^ 

CoofimnOaii  da  PiiviUgei  de  fa  Ville  de  Lille  «a  Fkndic.  T.  7.  p.  5^0.  Tr/{/.r 

f /J-         tn  Avril 

Alandciuent  pour  augmenter  le  prix  de  Fargent  dans  la  Monade  de  Toomajr.  T.6.  p>  *xj'  ^iiAikhUtie^ 

Corh-ul  I  E  tiJes 
fris  C^rbfii J  U 

Mandemeuc  pour  augmenter  !c  prix  de  [argent.  T.  6.  p.  *  xj.   a  Paru,  ïe  if 

de  Mai  fji-i. 

Priviltges  des  Marchands  de  Portugal,  commerçans  à  Harflcur.  T.  3.  p.  ^71.    £n  Afai 

Lettres  portant  t^ue  la  Ville  de  Saiot-Jeaii-d'Angely  ne  fera  jamais  i«parce  de  la  Giuronne.  £n  Mai  tj^t. 
t.  4.  f-  149- 

Letcm  penant  que  TABbaye  de  Saint  -  Gilles  en  Prorenoe,  &  tant»  fe»  dépendnioes  i  AifOenHaHf 
fdlbrtnoatiminâdiiieinenc  au  aéiiécbai  de  Beauaâe.  T.  }•  ».  604.  t»'ttfttt»  Mti 

Mandmiff^  poiff  au^pnenior  le  prix  de  For.  T.  6.  pi.  *  xij.      ^p;«</«  ^«c 

cennrt  ,  k  8 

•  d'Août 

jMaodement  pour  augnicncei  \c  pru  de  iaigeac. T.  o.  p.* xij.  AuBoisàtVin' 

Ctirntt  ,    U  8 

Jigyiligei  de*  MpchanJ»  de  Fartupl»  idumeivim  &  Hafeiir.  T,  g>  .  p.  5^1.  EitSftaàit 

•  FrivîKgei  dei  Mudaab  de  Fortugil,  commerçam  ï  Hufleur.  T.  3.  57t.    Jf^n  Due  dt 

Normandit,  en 
Septembre  ij  4-11, 

Jtftfidaneiit.  pour  augmenter  fe  prix  de  rauRnc  T.  6.  p.  *  lii.   APm$»  l*  tg 

tPOéMre  rj4t. 

Confirmation  des  Lettres  qui  portent  que  lorfque  les  Sergeiis  de  h  Gamifon  de  Carcaf-      A  Paris,  te  2j 
fonne»  mourront,  &  qu'ils  auront  des  iUs,  des  frères  ou  des  neveux ,  ceux-ci  templiront  leurs  de  Dttembrt 
piaae,  iïk  font  hablk»  à  tirer  de  ndialdk.  T.  8.  p.  24.0. 

Mandement  pour  augmenter  le  prix  de  for.  T,  6.  ^  *xiij.    A  Paris,  kif 

de  Janvier  ij^it 

Mâii^caiciit  pour  augmenter  le  prix  de  l'argent.  T.  6.  p.  *  .xiij.     A  Paris,  U  g 

d*  Mars  1J4I' 

Lettres  ^  portent  que  k  Qûteau  de  Caylus  demeurera  toujours  uni  à  la  Couronne.  T.  4^     a  Paru,  tn 

p.  407.  Mti  Mi4Z* 

Lemes  qui ,  en «wdmnmt  cdfaa  (fe  Jean  Duc  de  Nonnandie,  du  pmnier  d'Août  1342.  AttBmdtVm* 

portent  que  l'Appel  des  Jugcmcns  rendus  par  le  Maire  &  les  Pers  de  Rouen  ,  Ik  les  Caufes  qui  cennts,  ta  AtSt 
remanieront  leur  Communauté,  lêront  portces  fans  moyen  devant  r£cbiquier  de  Rouen.  T.  4.  'J*'' 

p.  480. 

llibiidemeiicpbar  auginmier  fe  prixder»gentT.  6^  P'*3dif.  AParis,UgA 

Septembre  ij^-i* 

Aj^Ddement  pour  augmenter  le  prix  de  For.  T.  tf.  p.  *xiv.    a  Paris,  U 

/4  de  SeptÔAiê 

Lettres  qui  permettcnr  aux  Chapelaiiu  de  la  C<^'^fs■1\r\e  faillie  dans  l'E'gUfe  de  Laon,  de  faire  Jchiteau-ntufi- 
Corps  &  Collège,  d'acquérir  des  biens,  &.  de  comuaroiue  en  Jugement,  foit  ea  perfonocs,  /ur-Loirt^m  Jv»» 
011  pir  Flracuxeun,  pour  fe  défadé  de  CCI  l>feiM.  T.  5.  pk27i<  «MArv/y^.  < 

FriviU^  acoonUt  i  b  ViDe  de  ?uy4IËKA  en  Ageuoii.  T*  8<  p.  374.  a  s,'  Germain* 

iB'lMt,  k  4 

Letnes  par  Ufquelles  font  augmentes  les  Privilèges  de  la  Baliide  de  Réaimotu.  T.  7.  p.  193.    ^  pmk,  tu 

Lettres  qui  portent  que  tous  les  Procès  concernant  i'ALIjave  Je  S  lint  Denys  &  Tes  Membres,  ^  S.'GermMn* 
mus  dans  retendue  de  la  Fievùtc  &  Vicomte  de  Paris,  &  dans  ic  iiaàiiii|^  de  Senlis,  feront  *n-Liyt,ta Avril 
jugé»  en  praïuer  reflbrt  au  Fnfemeiit.  T.  8.  pi.  487.  'H** 

Lettres  qui  portent  que  les  Marchands  demeuaBs  dam  Touloufe,  ne  pourront  avoir  dans  A  Vincennen 

fe  ne  des  Clui^Beuci,  d'sutrei  £tmx  que  ceux  qui  font  adofiib  contre  les  maifons.  T.  5.  jS| .^^f , 

p.  276.  *3*i' 

FriviBgei  accordés  au  Ifea  nommé  dt  ABr^,  <^  I>  Tcmmire  de  Poifly.  T.  7.  p.  175 .  Au  Bch  ./<  V,n- 

ctnnes ,  tn  Avril 

■  Priviltges  accordes  aux  Maîtres,  Clerc  fit  Quvrias  de*  Monnoies,  &  aux  Monnoyers  du  £nAwUij4j' 
Scnnent  de  France  dc  de  Toufeufe.  Té  8t  '  ..       p.  t«a. 
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A kGrang*  Ht  IjUxm  îk  Siavraunk  pour  k  Couvent  ânt  Gkntieax ds Parie  T. 4.  Vêiu 

JU^viù.  tnAîni  ^ 
'J4J' 

APârh,tti§  t>écIindoii  touduurt  b  pêche  dtt  PoilTan  dm  is  lUv  t»>^> 


Apud  ViiUre  io     LettK*  qui  MiMt  qAo  b  VîUe  de  Snivetenv  foa  iraie  îiifépuaUeiiieoe  m  Dooninede 

Logio»  f»        la  Couronne.  T.  7.  p.  164. 

AS.'  Germain-  Reniement  fâir  cn  confcqucncc  d'une  diminution  cl'efptcei,  pciur  le  payement  des  Rentes  & 
wLay,U  i^iit  Jcj.  lo\er>  lic  moirotu,  dans  la  Ville,  l'icvotc  &  Viccjmtc  de  Paris.  T.  6.  p.  •  xiv. 

A  Pont,  k  Ordonnance  qui  dc^d  de  mettre  dans  le  Commerce,  d«s  moiinoies  ^ui  n'ont  point  d« 
sj  dt  Dkimk*  «OUI»,  &  de  porter  de  Tor  &  de  Vuuatt  haa  du  Ronune^  T.  6.  pi.  *  xvL 

'J43' 

A  Para,  m  LeRm  yottuA  confimadon  da  PMvîl^  da  halAaiii  de  h  Vib  de  Fomtfiir-Yoane,  avec 
AUt$  t}4j,     h  véTenFe  dei  draitt  du  Oiapine  de  Sem.  5  <4* 

,-fu  Afonce!,  tn  Lettres  port.int  que  toutes  les  .ifTiiro  qui  rcgar^Icmnt  Tes  biens  que  l'Abba}^  du  Monce!  Z 
Jlfttrs  ij-f^j.  (j.  li^jUi^gf  (Ij.  Scnlis,  feront  portée^  devant  le  Builli  de  Scnlii.  T.  ^  p.  323. 

Au  AtonetUti-  Lettres  de  Sauveearde  Royale  pour  le  Couvcat  du  Moat  S.*  Louis,  piô  de  Noyon j  Ordre 
i-^r  J."        de  Chinreufe.  T.  4. 

meiKti  ta  mait  »  '  * 

A  Paru,  fli  .  jPriviU^  pour  b  Vilb  &  kt  habitai» de  Ffcumioe.  T,  4.  p> 
A. Paris,  levé.     LetCTts  qui  défendent  de  doaoer  OKin aux  Groa Tonnois  à b  leur  de  ib  T.  6.  ui. * xviii. 

nultirtne  d'Août  *  ' 

Jean  Dtic  Je  Ccufimiation  des  Lettres  oui  portent  que  ie  Sceau  établi  à  U  J3afiMk  de  Beauvoir,  aura 
Noeinand,.,      i„         Privilèges  que  b  Pcdc  Sceau  de  MontpelUcr.  T.  8,  ^  39  t. 

Hoi  i  Cafi'iri,  tn 
Septembre  tj^^, 

A  Reti  [Dix.  Lettres  qui  portent  que  chaque  pttoe  de  Bétail  qui  viendra  des  pays  ctrangen,  pour  paître 

deCkmrts,]  n  Ja„j  \q  Géx  aadan  &  fur  les  montagnes  voifines,  ne  pyera  plus  .i  iVntrcc  &  à  U  fortie  du 

^^*J4-S*  Royaume,  deux  deiUa's  ôt  une  obolc;  mais  feulement  une obuic,  iuivant  i'cuicien  ufage.  T.  8. 

A  P.trit,  en  Lettres  qui  |v)rteat  que  la  Ville  de Montagnac neftn  jamattfiîpatce  de  b  Couronne,  & 
Axrii  qy'jj  y       ^yjjjj  jyje  nouvelle  Foire.  T.  5.  *  P-  «84. 

Pms,  en  A,-,  icrvatcurs  ûes  rrivucgcs  «e  u  >  lue  ac  acvci.  1.4.  p.  99. 

A  Parit.Uzs  Confirmation  du  Uègîcment  ûit  fur  la  Jurifdiciion  du  (  Petit)  Sceau  de  Montpellier.  T  8. 
AJ^ti4S'  ^34*. 

ASaify,  Il  t     Lettres  de  I  ieutenance  de  Roi  dn»  fe  Languedoc  &  fa  Gafcogne,  pour  Fiente  Duc  de 

d'Août  i/^j.     Bourbonnois.  T.  3.  p.  153, 

AaBeisde  Vin-     Lettres  (k  Sauvegptnb  Royab  poux  b  Maiie,  bs  E'chevins  &  b  Communauté  de  la  \  illc 

eennes,  le  i  S  de  ^JVVnuen*.  T.  7.  p.  58. 

fevner  ij^jt  '  ' 

Au  liais dtVin'     Confirmation  d'un  Accord  £ut  touchant  b  Commerce ,  eutie  bs  Bourgeois  de  Paris,  & 
ceux  de  Rouen.  T,  4.  .        pw  87. 

AuB^étVm:    Lettkei  qui  décident  de  fiére  dani  b  VlDe  de  Fkw*  dèa        de  nutdau  6c  de  eeuffina» 

ccm,et.  en  AUn  -Qy,      Roi.  T.  4.  p.  %69, 

^tu  Bi'ù  tl(  Vin-     Lettres  qui  conlinnent  bs  anciennes  Coutumes  des  Bourgeob  de  Puis*  n%ocians  fur  b 

ctnnti,  en  Mars  Sdoe.  T.  4.  ,  p.  ayo. 

'34S' 

Au i^éiYhi'  Lenrei  poitanc  couisniatian  du  droit  d'anét  accordé  aux  Boui^geois  de  Paris.  T.  4.  p.  afy. 
ttmtt,  M  Man 

A  S.'  Germain-     Confirmation  des  Privilc^  des  Sergens  d«s  Foires  de  Champagne  &  de  Brie.  T.  4.  p.  21^. 

*n-lM/e,  le  18 
d'Ami 

A  Paris,  itit     Privilèges  accordés  au  Clii^tre  de  Brioudè;  T.  7.  pi.  413. 

d'Avril  IJ46. 

A  PoiS^,  m     Letnes  par  lefquelles  le  Roi  accorde  à  l'Ufliverfité  d'Anes,  Ici  Privilcges  dont  jouillôic 
ti^f*      cdb  d'Oriéans.  T.  ^  .  M7f* 


9,^h  Lettres  qui  nomment  le  Sénî-chal  de  Touloufe  &  les  Juges  du  Laun^is,  Caides  &  Con- 
Alai  fcrvatcurs  des  Privilèges  de  U  Ville  de  Rcvcl.  T.  4.  p.  qq. 
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Coofirmatka  de»  FrivU^  accoi^  k  U  Viik  de  Tuy  .Miiol  ea  Agénois.  T.  8«      p.  ^j^,    Jean  Duc  dt 

,  Nonmutdit , 

JLieuttnûnt  du 
■Rai,  Jaiu  fa 
Tmtt  dmutt  Ai* 
iuUlm,»At6t 

Lettre*  qui  confirment  à  Guy  de  Comcnges ,  &  à  h  Comteflé  de  Foîx  fa  Tcxur ,  le  droit  Au  Alvnctl-ùs- 
de>  piemièia  AppeUaiiaos  for  les  Tcfitt  d'Anducs,  de  Fuy-Bégcn  &  de  SaintpCaufens  T.  4..  ^«  ^"j^^ 

LettKs  qui  portent  que  \es  Deniers  à  Dieu  payes  par  ies  Marchands  qui  vendcftt  des  matières    Au  Mcnctl-lh* 
d'or  &  d'argent  o'ans  les  Monnoies ,  iic  ponKrOUt  tONS  Cnfloyiés,  fuiWMt  VvuÙUk  UÛge»  qu'à  la  ^^^'^^  j^" 
réfefUon  des  Poau  &  Chauflces.  T.  6.  p.  •  xix.  "c't"'ij'^t. 

Lettres  qtii  accordent  l'exemption  du  droit  de  Prif^s,  aux  RcL'gîcux  <3n  Tn-ivent  Je  la    Au Ahmttl-ttt» 
Fontaine  Noue  -  Dajiie  en  Valois,  &  leur  pennet  d'ancier  prifoniueirs  ccui  qui  voudront  "f"'* 
i'eieieer.T.é.  p.  635.  ** 


Lettro  qui  iii|^t  b  Miiii^  dont  ceax  qui  ne  faons  fat  Douigauit  de  Ocb,  pourront  /4  Cewyu^re, 
iâ»  le  .eomoierce  dam  cette  Ville.  T.  4.  P»    3»  *"  • 


Chiitie  de  Coamiiiie»  acootdêe  eux  YiUei  de  Abjroc  &  du  Ccotoy.  T.  5.  i9o.  \^ 

Ih'  Pciili'îjr,  tu 
Hétontre  I j ^( . 

Privilèges  de  la  ViUc  de  Bcthune.  T.  ^  *45-    Au  Boit  dt  Vin» 

»  Mints.aiJaimef 

Eigbotti*       l'ckâioit  des  Echeviii»  tb  lâ  VUb  de  Lilk  T.  3.  p.  5.  F/». 

fcfnwv,  It  4.  dt 
thritr  t J4f* 

Lettres  qui  ordonnent  qu^I  fera  fut  une  fifanatioa  d'dpèoes  d'oT  &  d'argent,  &  qui  AuBeisdfVîn- 
hxjcni  ic  prix  tie  l'un  6l  de  l'autre.  T.  6.  p.  •  xx.  /'  -v 

r'evritr  i /.f  5. 

Lettres  qui  permettent  aux  habitans  de  Mâcon,  de  s'aûembler  pour  leurs  affùres,  &  dclire  Au  BaisHtYm- 
de»  OaMIe»,  des  PiocuiaiBi  &  dea  Syodki.  T.  j.  p.  5^  r''>'r»><»/'i6ini«r 

Piivllèg^de  le  VilIe&duCoiaifde  Mâcou.  T.  3.  P>4j>«  ^AwAPSi. 

I>ettres  qui  ordonnent  que  le';  Bourgeois  de  Bi'tliune  feront  juges  pat  k*  &  Eclieîins  AuBoitdtVm- 

de  cette  Ville,  excepte  daus  ia  cas  fptcifics  dan*  tes  Lctuc».  T.  4.  p.  141.  ct"nts,tnFhiri*t 

Lettres  portant  que  la  conlifeitioii  n'aun  pomc  de  lieu  au  profit  da  Roi,  fur  les  biens  des  AuBwdtVht' 
Ëouriceois  de  la  Ville  de  Bcthune,  qtii  feront  bannis  bu  condamnés  è  mon.  T.  4..    p.  143.  tttmn,tnFnrîtt 

Lettres  poroiit  que  la  Ville  de  Rtaluion:  ue  ieia  luvun  ll-partc  du  Domaine  du  Roi,  &  du  a  Paris,  ta. 
IteUbct  de  la  Sénéduiillee  de  Toukiufe.T.  4.  p.  sj^i.  À«ifar  tj^f* 

Lettres  qui  permctteatao  Conte  de  Fludiac»  de  cxéerdanifiwGMiité  m  Jugedci  premières  a  Pari,,  m 
Appeibiioos.  T.  5.  p.  70.  révrim^^e. 

Lettres  qui  portent  qu'il  ne  fera  rien  rabattu  pour  le  cuivre  qui  fert  d'alliage,  aux  Marchands    A  Pari»,  kzy 
qui  apporioont  dan»  toutes  les  Momioiea,  de&  viiflclfe&  de»  GiaeTgumoi»  dlsiigeiiC.  T.  6.  if  Mm  $^46» 
.  .  p.*»b 
Fki«»ies  de  la  ViHodeBéthune.  T.^  p.  144     a  Parh.  « 

Alan  i /^tf, 

Mandement  pour  anpnenter  I»  prixde  For,  T. 6.  p. ♦  jt:^.    ^  g 

^         «       »     *  *        *  d'Avril 

Lettres  portant  que  lesliabltans  deConneiHei  praCien,  u^ont  coufei  vét  dans  l'exemption  APitrit.Uit 

dlmpôts,  ci'Aidc  À  du  fervice  militaire,  pourvu  qu'ils  continuent  à  garder  la  Porte  Miîlct  dtJmntjf^ 
de  Guin  eu  temps  de  fg»eait,  &  lotfque  le  Koi  ou  k  Duc  de  Nonxuitdie  feront  dans  cette 
yi«e.T.  tf. 

Mandement  pour  lugpaenier  le  prix  de  Faigent.  T.  6*                            f.*x3q.  AP»b,bit 

Lettres  portant  qxie  tous  les  Ofioes  vacms  auxqiMs  ilappartttot  au  Roi  de  pourvoir ,  feront  a  Am„ns .  u 
donnés  par  prcicrcnce  aux  habitans  de  Calats,  que  le  Roi  d'Aim^etene  en  fit  fonir  iorfqn'il  ^  dt  SepttmàM 
prit  cette  Ville  en  1347.  T.  4.  p.  606.  Note  (^ii^.  'J*^' 

Privilèges  accordes  aux  habitans  de  Calais,  que  le  Roi  d'Ai^terte  en  ât  fortir  lotfqu'il  A  Amunt,  h 
Mil  cette  ViUe  en  1 347.  T.  4.  p.  606.  ' •  *  Stpumkt 

^      .  di; 


t 
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A  S.'  Chrif-     Lettres  portant  pcrmifFion  aux  habitans  tl'Aire,  tic  porter  des  arn\cs  ior^uils  font  en  voy4g^ 
i  Haïaut  pour  leur  commecoe.  T.  5*  P*  $<^9* 


An  licisJe  Vin-  LettTCs  ijui  oi^onnent  que  le  Comte  de  Bcaufort  jouira ,  par  rapport  à  la  Terre  d'Alais  <Sc 
Il  S' i"  Itii  ont  ctivciidues  parte  DaupbiuHumben  11,  dftPrivikge»  accoBiksau  Daupliii^ 

par  rapport  à  ces  Terres.  T.  8.  p.  ^ j  S. 

étJmStfft.     Onloanmce  fur  le  filt  des  Moniioiei.  T.  6.  >  *  xxi/» 

A  Femthc-      Lettres  qui  portent  que  Ton  «kécutci»  un  artidè  ée$  Stattatc  da  meftier  de  Cmi^Uiit,  con» 

1/mu,  It  ij,  dt    cernant  les  Apprentifs.  T.  4.  p-  1  \6. 

Janvier  tj^-j^  ii  i  •  ^ 

A  Paris,  tn  I^ettres  portant  confirmation  des  Privilèges  des  habiutu  de  h  V  ilie  de  Fons-fur-Youne,  avec 
Jmnii^»,      h  réferve  des  dsoiti du  Chajtîtie  de  Sens. T. 4.  p.  5 1^ 

A  M, aux,  fit      Lettres  qui  ordonnent  que  les  perfonnes  fiir[>e^l£s  J'axoir  commis  des  mi-{aits  en  cas  civils, 
Hvveinbrtii^S.        |a  Yiilc  d'Aire  &  fa  Banlieue,  ne  feront  poiot  condanuu-Cf  à  l'Amende,  iorfqu'elies  feront 
etireotei  &  non  appelées;  mais  qu'à  Tavenir  elles  iboiit  dûemene  adjouniéet.  T.  4.  p. 

Lettres  par  leTqueiles  le  Roi  ordonne  aux  Généraux- JUbttfCs  des  Mon  noies ,  de  làire  nce- 
voir  en  qualité  d'Ouvoen  dcs  MoQuoies,  lesairiiR»-iieveux  des  Oavriert  des  Moonoics  &  des 
àr<  tj^S,         Mon  noyers.  T.  6.  p.  *  xxij. 

APMtMti»  Confirmation  des  Lettres  de  rArcfievêque  d'Aufch ,  Lieutenant  du  Roi  dans  la  Gafcogne 
îrr'^Am^  &  dans  le  Languedoc,  qui  portent  que  fans  la  permiffion  des  Confuls  de  Limoux,  les  étrangers 
iJtV4  ^  pourront  laite  entrer  du  vin  &  de  la  vendange  dans  cette  Ville,  &  que  les  babiuns  n'y 

poimoiit  âJre  entrer  que  lé  v»  de  kur  aû.  T. 7.  . P-  M 

/y  ^"'^'''T''',     Lettres  qui  en  vkUmant  celles  de  Charles  le  Bel ,  qui  portent  <^e  l'Abbaye  de  Ssrnt  Metmîn  , 
'  qui  cft  fous  la  Sauvegarde  Royale,  aura  le  Bailli  d'Oricans  pour  Gardien ,  ordonnent  qu'attcendit 
que  ie  Duché  d'Oileans  a  ctc  donne  en  apanage,  clic  aura  le  Bailli  de  Chartres  pour  Gardieii* 
T.7.  p.4«5. 

^  Ajfr:n\'!.j-     R^^bneitt  pour  les  Bonlingien  de  b  ViUe  de  Provins.  T.  4.  p.  j3j« 

\              Confiimaiiaii  des  Privilège  de  la  ViUe  de  Mcntliidiier.  T.  4.  485. 

Lettres  de  Sauvegarde  Royale  pour  la  Ville  d'Abbeville.  T.  p.  26^. 

A  Btéuvaif,  tn     Lettre»  qui  pcraiettetit  i  un  Bxtarl  dV^queiir  du  bte»  dm  le  Royaune  T.  r.    p.  r  ^9. 

«»  Lettres  qui ,  moyennant  une  finance  pyéc  au  Roi ,  défendent  aux  E'trangers  de  faire  entrer 
du  vin  dans  la  VîlJede  Caicadbnne,  ùm  la  |>ermi(rion  des  Confuk;  &  aux  habitans  de  cette 
Ville,  d'y  faire  entrer  d'autre  viu  que  celui  de  leur  crû.  ou  celui  qu'ils  auront  acheté  des 
Fuaagers,  à  moins  qu'Us  n'aient  la  permillîon  des  Confuls.  T.  4.  p.  88. 

Au  BA  de  •  Confirmadoii  des  Lettres  de  rArcbevéqoe  d'Aufch,  Lieutenant  du  Roi  dans  h  Galcogne 
jSSr'fjîf •»  **    ^  Languedoc,  qui  portent  que  fans  ia  permiinon  des  C^infiils  cîe  Limoux,  les  étrangers 

*       ne  pourront  £iire  entrer  du  via  &  de  la  vendaiige  dans  cette  Ville,  &.  que  les  habitans  n'y 
pounont  âire  entrer  que  le  vin  de  lear  crû.  T. 7. 

A  Paris ,  en      Lettres  qui  permettent  aux  Marchands  du  Ro^m»  de  Caftille,  de  négocier  Ams  les  Villes 

JmlUtijso.      de  HjrReur,  du  Crotoy  &  d'Abbeville.  T.  3.  ^.166, 

WM»^'  Coniiniutioa  d'un  Riègleoient  6ii  entre  les  Bouchers  &  les  Tanneurs  de  la  Ville  de  Chartres. 
y«r.bH9ife{Jj  T.  7.  P-398. 
H  iapig.  400. 

XlhS^ikk     *  JEAN  i."  ou  SELON  d'autres,  JEAN  II. 

nâHi  aVMst  Lettres  qui  portent  que  !e  Prieur  &  les  Religieux  de  la  Fonuine  Notre  Daine  en  Valois, 
mX^MMfcv      Ordre  de£  Chartreux,  leront  exempts  des  droits  du  grand  Sceau  &  de  tout  les  autres  Sceaux 

jjft.  Exemption  dé        pour  b  Vide  de  Gonneflè.  T.  6.  p.  122. 

A  Ptrb,  tn 

^'fiO^îiik  Lettres  d'abolition  accordée  aux  habitans  de  Fleuience.  T.  &.  p.  8^ 

ikSmtTA-  ^  PiiviUfei  aceoidéa  au  Vkonte  de  Tuieoae;  T.  6.  P- 

«mfcr/jjt.  *  V«!yttlWiiilêacMqd«ftB»aHtliTabbdB;.*  VeluHKdieeeIUfi.pi.9> 


A  l'Ahl'iiytdu 
l.>s,  prtsAlelun, 
U  ;  0  de  Dcatin- 
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qui  accordent  à  Guillaume  III.  Vicomie  de  Turciine ,  k  droit  des  piemières    ^  ViUntmi' 
Appdbtioas  fur  ce  Vkomié  &  fur  les  Teim  ^oi  en  dépendeoL  T.  6,  p.  3  c.  prhbPuM^jù 

i^gj/tm»  tu  Dé- 

.  etuire  ijf», 

Letrres  q-ii  roifirment  un  Traite  fait  entre  le  Roi  d'une  part,  &  l'Fvcque  &  le  Clïipitre  A  Aî  '„pf!l}rr, 
de  Viviers,  de  lauue,  touchant  la  Souveraiucté  du  Roi  fur  leurs  Terres,  6l  l'exercice  dès  /j;-». 
JuIUms  qui  leur  appartieiinenL  T.  7.  p;  ^. 

Lettres  qui  portent  que  i'Al.lwyc  du  Bec,  qui  eft  fœu  U  Sauvcgnd»  Rojnje,  Uh  oiiié  .  A  Pari,,  tn 
infcpmblement  aa  Domaine  de  la  Couronne.  T.  6.  P*'^^^* 

Lettres  qui  portent  que  l'oit  ne  pourra  firire  fur  les  habitans  Jt-  Crfeil  &  de  Aîiiion^  dé  ÂPéry,ltis 

Frifts  d'autre  ckolè  que  de  paille  pour  le»  chevaux  du  Roi,  qui  ferant  au  Sèjoia  ià  Carnirest  ^  'Abi«ial*» 

T.  d.                                                                                   pb  701.  'if' 

Lettres  Patentes  qui  exemptent  les  cîie  ^  i  x     les  équipages  des  Vendeurs  de  poiflbn ,  de  toutes  Au  Bèh  Ét 

Fnjts,  avec  attributkui  au  Parieaieat  pour  connoitre  des  «oatxaventions  à  ces  Lettres.  T.  2  VmcamtMltti 

p.  55,p.  Wi 

Lettres  par  Idquellei  H  cA  ordonné  que  le  denier  dV»  \  \1xa  fera  pris  pour  douze  fols  AParh.Ujdè 

Rrifis  &  non  pour  pî  j^,  <?c  que  les  Baillis  &  Sénéchaux  fèroiu  obfervtr  le^  Ortlonnanccs  rjfA. 
fur  les  monnoies,  eu  auciidani  que  les  CoounUlàires  nommés  par  le  Roi  fur  le  ùit  des 
noonoiei,  puifent  partir.  T.  a.  p. 

Lettres  qui ,  en  confirmant  l'exemption  du  droit  dé  Eifit,  accordée  aux  Religieux  «lu  Cou-   A  Paru  k  tl 
vent  de  la  Fontaine  Noue-Dame  «n  Valois,  leur  pennetieiit  d'anéicr  piil^fumen  aux  qui  dtjittiijfz. 
vondroat  VtMaàa»  T..  6.  p, 

Confirmation  des  Lettres  qui  portent  que  lorfque  les  Scrgens  de  la  Gamifon  de  Carcaffonne^  A  PaHt,  b  4 
hiourroiit,  <Sc  quIU  auront  des  fils,  des  frcrcs  ou  des  llBVCUX,  Ceux-d  remplirOOt  feun  pbcei,  ^tOOièi*  tgfz. 

slb  font  hai>ii«i  à  tirer  de  l'arbaJcik.  T.  8,  p,  ^jj^ 

Ordonnance  &ite  à  la  requête  du  Doyen  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris,  par  laquelle   a ParhenDi» 
le  Roi  défend  i  toutes  pôTonnes  d'exercer  b  Médedne  dans  «tut  Ville,  à  moins  qu'eUes  cmtretjj^ 
ne  foienc  Dodeun  ou  Licenciés  à  Paris  ou  ailleurs.  T.  a.  ^**9» 

Lettres  cnnfirmatives  de  ceflw  de  Philippe  de  Valois,  H,i  mnis  <îe  Juin  1341,  qui  portent     A  Parh,  en 
que  les  habitans  des  Comtés  d'Anjou     du  Maine,  ne  pourront  être  conttainu  de  plaider  ^vrii/jjj'. 
m  FnloiieDt,  &  ce  u'cft  eo  ài  d'appel  de  maurab  Jogniaïc  &  de  âl&ai  de  drah.  T.  6. 

i>rtvi«ses  Mctmlés  «a  Cbapte»  de  Brioude.  T.  7.  p. ^,3.  ^ ^.w.,/,...r 

Lettres  Patente?  qni  perpètrent  aux  Vendeurs  de  patC»,  de  plaider  par  Rocurcur  dam  '^Ap'Jif^J\ 

toua-s  fortes  de  Jur.fdicl.o...  T.  z.                                        *^  ^            p.  it'ut^.fsiT 

Lettres  qui  coniirmeut  la  Confrairie  des  Sergeos  à  dieval  du  ^Ntt^lfft  de  Paris.  T.  5.  A  fmU  tà 

p.  Note. 

£iemptk»  de        pour  la  vilb  de  Goiuidlê.T.  tf.                             p.  la^.  ^  ^ 

Lettres  aui  portent  que  la  habitans  de  Toub  &  de  CblleanW,  ffiiwt  Cr  perfonnes  qui    a  bJvoU  u 
auront  !  uifpe.lion  fur  la  garde  &  fur  les  fbrtifications  de  cette  ViHc;  &  'qui  pourront  impofcr  3=  dt  Mtn 
fur  les  luliicans,  les  fommes  néceffaircs  pour  fubvciiir  aux  dt  pcnfes  coimuHJïCs,  T.  ^.  p.  ^7.  'i^^' 

Privilcgcs  accordci  jus  habiuns  du  Leu  Donuné  de  Fmprme.t.^,  «86     AChmtMÈ  & 

R^;|emait  pour  les  Arbalétriers  de  la  ville  de  Reueo*  l,6é  »,  «aft  G^DneA 

«iM«ttd»U»iidmdebmdeM.T.5.  .  ^«83. 

Lettres  qui  coolbnenc  ka  BrivIKees dit  ie»  dimiti  umàkwx  Philippe  de  Valois,  aux  Cou-  ChZu/l^'j 
fub  de  aux  baUcn»  de  b  Ville  de  Coddaai.T.  3,  *     pu  ajj.  &  T.  «.  p.  id6.  ^S'"  - 

CbnmM  m 


I^fivil^  aceotdés  aux  habitanide  Gfaii,  que  ie  Roi  ShoAtm       ftitir,  lorfqu'iî  cV/elLcj, 

It  cette  Ville  en  1317,7.4.  ^  j^^^    Normandie,  pf, 

àPmns,enSeoi 

Tme  IX.  M  umènijji. 


.  ijui.  u  i.y  Google 
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'  jtmCMUtA    ÇfNwilCoa  4oMaiS6 fui    0fitàa  Fmto-Fiffi    dtt  AwonMfrmcw.  T.  5.       p.  1 25. 

Litiaemmt  é» 
Jioi  Jean,  dtmê 

It  Langufdbc,  à  * 

yiHentuve-lf^ 

Avignon,  Itt/d» 

^Tfe^îî     WviIègesdebVî!fcdeMbntpelBer.T.«.  '  p.  115. 

Matt  ijjS. 

Charks  [V.J  Lettres  qui  portent  que  l'Hôpital  de  Pçoti&iU;  f«r»  $x«mpt  de  toutes  fortes  d'Impôtt.  T.  8. 
Dauphin  é€  '  ^  >  ^  *  •  «.MT. 

Ju  Royatimt,  è 
Paris,  tn  M«n 

jtan  Cornu  ât     fVMwp>î«n^  douoée  fuf  Ic  ^(  des  Fr»nc«-Fie6  &  des  AmortiiTenieiu.  T.  5.  p. 

Lieutfnvt  ét 
Ppy  Jetm,  dtpit 
le  Languedoc,  A 

JuiUti  IIS 9' 

.Chûrlts  Durdt  Lettres  qui  permettetit  aux  bibitans  de  Viflenfuvc-Ie-Rof ,  de  mettre  du  poifTon  dans  le* 
Ntrmandie,  Ri-  f^Kt^  ^  |     Ville,  doot  k  i»oAt  fera  employé  à  l'entretien  de  ces  ^fiés  &  des  murailles  de 

JmBtt  iJJJf»  _  _      _  — .  * 

Charitt  Pix  df     RcgJeiiVPt  pour  les  Boudiers  du  Bourg  d«  \MOmcim^l*  i*  P'J'i* 

Noriruindie,  Ré-  * 

geni  le  Royaume,  '     ■        •  ^ 

^  Afeiun  ,  en 

cuaru^ulcét    BMMMnt  pour  ki  ArhUnien  dt  b  Vill»  d«  Rouen.  T.  6.  p.  538. 

Normandie,  Ri- 
gent  du  Royaume, 

"'chJt7nil%     ^ttres  qui  pcntMit  q«eHH6Hi4  4»  b  ViQf  de  Vvaww,  fem  œqipt  dlvpât»  &  du  droit 

^r}:R;^^^rr{fi*-'^'7'  ^-^9- 

au  Louvre  pri* 
Paris,eaOMrt 

charLiDucdt  Lettres  par  lefquelks  le  Roi  confirme,  &,  où  Ixïfoin  feroit,  cède  aux  Archevêques  Je 
jMormjn.iie .  Ri-  Reuen.  le  droit  de  JulUce  haute,  juoyeoue  &  baiTc  dans  kur  Palais,  &  dans  les  maifons  qui 
S  Ro.n;  :u  s  de  ï  font  contigues.  T.  SI  ^  5«i . 

CkJiiDuid'f  Lettrçs  oyi  portçtlt  qu'altpndu  la  perte  des  Titre*  de  l'Abbaye  dç  Saiut-Maruu  de  Scéi,  la 
Nonitofdie,  Ré-  pofTciïipn  de  quanDte  aw  lui  fecviia  de  Utia  pour  vom  y»  àtck»  &  bi  hécitani  «tout  fSk 

geatleRayauuw,  f        f  „     ^  1»,  ASO. 

^^a'^^JÎ'u  ,  ta      J-ftties  qui  portent  que  le  Prieure  &  h  VlWc  de  Sancoin  ne  font  point  compris  dam  le  Don 
Aiart  tj6a.     «jy  Duché  de  Uerri,  ûit  au  Duc  Jean,  &  qulls  continueront  d'être  fous  k  SaHve^de  Royale, 
ét  éx  Domaînie  &  du  Redore  nmoédiiis  du  RoL  T.  6,  p.  009. 

A  Paris,  t»  <«    ÇonimilTion  dcmn^  fiir  b  6ît  4«  fmc*W  4  4m  Anwwiffawiw.  1^%^  9^107. 

d'Avril  tjtl, 

,A         *»     Confirmauon  des  anckn*  Swtuu  &  KrgkmMi  *i  BmiciMn  de  b  Vab  d^Aaini.  T.  7. 

AvutijCi.  P-  2j  i. 

>4  /w/î^  ^  Lettres  qui  portent  qat  plufieurs  Chapitm  A  Cemmuiututw»  de  k  Vtlk  «te  Caaabray,  qui 
pénuUii'ne  de    y  (-g(^  nonimâ«  jouboiit  dcs  Fiivjtège*  aoooidés  aux  habitait»  de  cem  Yitte»  T.  6.    p.  3  j  6. 

^  iAr/on,  /r  Coofin&ttkii  dtt  Fkîvilfcges d» b  Vilb  de  Dfjoo.  T.  y  p.  239. 
a;  dtJOieemiu 

A       .  «  lettres  qui  portent  qiK  lHâpit^  de  h  Vilk  de  Fix>viq{,  fg»  exempt  d'imp^  &  du  droit 

Xiteipf  ^6,.  4e  Frtjfes.  T-  7-                                                                               P*  ^i^^l' 

iitt&ir^FFwf  Lettres  qui  portent  que  l'Abbaye  du  Bec  qui  «ft  fin»  b  Sauvegvdc  Rojrak,  im  lude  mfé- 

«MMf «  m  Mqp^  panUement  an  Damaîoe  de  b  Couioone.  T.  6.                                       p>  aj^* 

\-l  /^^r;^ ,  en  Lettres  qui  portent  que  plufieurs  Ciupîtres  &  Communautés  dc  îa  "Vaille  de  Cambray,  qui  y 
/Ji/ar^  /jfûJ.      font  uonini'is,  jouirontdes  Privifèges  a<,corik's  aux  lîaiwtanA  de  t«<te  Yi!kk.T..6.  P-IJ^. 

A  Paris,  «1  Let»es  qui  confirment  celles  wr  iefquelles  l'Evé^ue  du  Puy  en  Vday,  a  aflbcié  le  Roi 
Avril  aprii  p^  jjtny    Pomaine  de  cecie  Vllk>  T.  6*  P^ 


desOrdonnamces.  xxj 
fàv'ùkgu  «codés  au  Chapim  de  Bijoude.  T.  7.  p.  ^13.    j4  Parh,  tii 

Lettres  qui  portent  que  les  provifiom  ncccflaires  pour  le  Couvrnt  des  Chartreux  de  Vilîe-  a  VilUmuxt 
neuve  prb  d'Avig^ion,  ^ui  tà  fous  ia  Sauvcgude  Koyaie,  (cioai  exempu  de  toutes  fortes  d'Avignoa,  en 
«nnpdo.  T.  ^  I».  490. 

Lettres  concernant  rafTuciation  âite  entre  Philipp&-fe>Bd  &  TAUtt^e  de  Samt^André ,  des  AVillfntttvfk» 
lieux  de  Sùnt  Audré,  <lei  Angles  &  de  Tavela.  T.  7.  tt.  610.  A*iMMt,mDi* 

Lettres  qui  confirment  cdies  par  lefquelle»  k  GMiveat  de  Valbonne»  Oïdia  deChartreuxy  ^  Viiimtuve. 
eft  exempte  de  toutes  Inipofitions.  T.  7,  '     p.  38a.  Us- Av,gncn ,  m 

Lettres  qui  portent  que  Montereuil  &  Vîlly,  appartenans  à  TAbbaye  de  Moiuier  Ramevj    ^  Trmt  «4 
feroQt  dcinembrcs  du  refloïc  de  h  Pievdcé  de  fiw-WSciac,  &  IboM  «uicxb  i  «Ini  deb  Ajlkt  «p/. 
Pxevâié  de  Tn^cL  T.  6.  pv  ito.  • 


CHARLES  V. 

Lnjou ,  Lieutenant  du  Roi  dans  k  ^ 
Sernos  &  habitant  de  Carcaflbnne,  auront  le  Scnédial,  fe  CoadétaMe  &  le  ïïevAt  dé  cette  ' 
yak,  pour  Cfliifisrwteu»  &  Jug^  immédiate  T.  9.  p.  30 1.  J/Lt^.-^ 


Lettres  de  Louis  Duc  d'Anjou,  Lieutenant  du  Roi  dans  ic  Languedoc,  portant  que  les     Lcuîs  Duc 

Langiiidci ,  j 
Carcaffonnc,  U 
38  df  Mm  . 

I dei  Privitt0ei  aeeoidÀ  «la  Jdfi  deneniani  du  fc  RaywmK. T.  tf.  p.  5*1 .  '^tt  Paris,  m 

Lettres  qui  portent  que  l'on  ne  pourra  faire  fur  les  lubitans  de  Cietcil  <!s;  de  M-iiTons,  de     a  Pans,  /<■  ; 
d'autre  chofe  que  de  paille  pour  les  chevaux  du  Roi,  qui  feront  au  Si/jnr  Je  Carntns.  fit  Juin  ij  64.. 

Exemption  &  liifis  ppvr  h  Ytlfe  [du  Bouiget].  T.  6L  p.  176.    a  p»h,  m 

Lettres  qui  portent  que  le»  Otnden  do  CMteaa ,  Parc  &  Garenne  du  Boit  de  Vincennes ,    a  fHitti  ik 
&  les  Religieux  Bons-hommes  qui  demeturenC  daiKCft  Paie,  fciant  «aenptt  de  Taitfcs ,  ^'"^ 
d'Aides  &  de  tous  autres  Subfides.  T.  9.       '  p.  .7.  ^7J' 

JLetttes  de  Sauvegude  Royak  poux  k  Mme,  ks  £cheviji»&  ia  Co«ainuoauié  de  ia  Viiie  A  Paris,  en 
éTAnkas.  T.7.  p.      yniOit  i/tf^ 

Lettres  qui  portent  que  l'Hôpital  de  la  VHIe  de  Jdgpgfp  Ùn  tau»  b  SawefUde  Royale ,     A  Paris,  m 

Ik  fournis  à  la  JurifdiéUou  du  Bailli  de  Sens.  T.  6.  i  p.  622.  Srptfuihe :  j6^. 

Confirmation  des  Frivil^es  de  la  Ville  d  Aigu«s-m<»tcs.  T.  7.  p,  1  A  Paris,  « 

JB^gbiooit  P(w  b  vente  da  cuir  taaiac,  dat»bVjlb<feCfa^^  P*A74>  AP»h,kt^ 

ée  N«Mmire 

.  rrT^"  denaife  fia  le  fib  dtt  Fj(aac»F1b&  &  des  A«ioitiicauniii  T.  5.        p.  riy.  '^APartt^itss 

de  AfnmêM 

Lettres  qui ,  en  confirmant  l'exemption  du  droit  de  Prî/fs,  aeeoidceaux  Religieux  du  Cou-  ^A^'pmtt  m 
veoi;  de  fa.  tootaine  Notre-Dune  ea  Valois,  leur  penaaieM  d'uriiec  priiioaraers  ceux  qui  ^mmènijf^ 
^NudiQWt  rcBoccer.  T.  6w  p»  43.5,* 


IxtnetcPBffniMt  b»  Italien»,  &prfari^elemMtfcaCAiob»qptM(rie<ttleaimHinmeii    a  .  .  .  .  en 

France.  T.  7.  '  p-  1  26.  -f"'^**  'J^s- 

Lettres  qui  portent  que  les  Caufes  du  MmnnAkMi  éa  Lijet,  qut>  couccmene  les  Forets,  feront  A  Pont,  en 
jugées  au  Siège  de  Loches .  par  b» OAcbn  de»  Forft^  conpiiiMineiit  «vac  fa  BeilO  de»  Eiemp-  itéamktijtf, 
làoiiÊ.  ât  Toutaine.  T.  6.  p. 

LettRs  qui  confinneiit  b»  piivil^  de  b  Vilb  de  Romans  en  Oiuphinc.  T.     p.  12.5^    a  ParU^  i 

&  p.  2x7.  Note.  ^'J^f^i 

»       *  Pol.  be  41t. 

Juin  i  j  66, 

V^r'Amw  fii!-  d  fTrremes  madim  entre  fa»  babitant  de  iSlâiiçan,  de  Beaumont  &c.  Ce  AParh.  kr» 

de  ceux  de  RoL  u  n.  T.  p.  390.  de  Juin  i  j 68. 

Lettres  qui  purcc-  n  que  les  Tiabita»  du  Comté  de  Calties ,  ne  payeront  fes  Fouages ,  que  fur  ASMis,  kif 
k  pîe«tde26i9  Feux,  ntoycnnanc  un  Florin  quIU  pay^riMit  pir  ^tvx,  fur  le  pied  de  l'ancien 
IMlninlli  dmi  Finr  de  ce  Comté,  qui  écoit  compris  èmt,  h»  yregilirw,  &  qui  montoir  a  yfi  J,. 
Dm»  •«»  Lettre»  en  font  inforie»  d^aoaes  qui  portent  qu'il  fen  fik  uns  nouvelle  rtl-paratron 
<I<  Feux  dans  le  Lan|uedoc,  &  que  râMJiunent  ca  pnrimdn^  jGe»  donné  au  Duc 
d'Anjou.  T.  6.  p.  4^.^.  V 

«M 


I 

I 

I 
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A  Paru,  tu  lettres  qui  portent  «jue  i' Abbaye  de  Saint  Benoit  fur  Loke,  ic^Rudra doRittVaiU à  Ccpoy» 
'«fcwi  ej64.     en  Sailli^  &  m»  en  Fkevôcé.  T.  6.  p.  263. 

A  Paris,  Ml    Frivil^  aicacilés  wa Ûnptd» de  jftriowilb  T> 7^  413* 

JtiiHtt 

j4  Parît,  en    Gonfinnaïkm  des  Lettre* de Souv^inle  Royale  pour  l'Abbaye  de  S.*  Riquier.  T.  6.  p.  683. 

filtre  ij66- 

A  Pari*,  tu     Lettres  Concernant  rAfTociatton  Ëûte  par  Ic  Frieur&  les  Religieux  de  Saint  Fierre-Ie-Mouf- 
'J       tier ,  avec  ics  Rois  de  Fiuice,  dam  b  Se^oeuiiB  &  d«i»  la  Juftke  de  k  Ville  de  Saint-neiw-' 
le  Moufticr.  T.  7.  p,  266. 

r  A  Pêrtt,  m    Giofinnatioa  du  Rqglencnt  fiit  pour  k  GMnmuiuuiié  ^  TaiUeun  db  Faok  T.  8.  p.  548. 

A  Paru,  h  ij  Inllru<flions données  par  îes  gens  des  Comptes  à  un  ConimifTairc  envoyé  dans  la  Normandie, 
iiMan  ij66.  nour  vi&ter  ceriaim  iiéritages  &  ttnemens  apparteoaiu  au  Hoi,  qui  ctoient  eu  mauvais  ctat. 

T.  4.  p.  71& 

M  inmft^    Coolinnatioii  de»  FitiviUgBi  de  FUnEverfité  de  Fuk  T.  4.  p.  710. 

A  Ait»  «t    Confiimadoii  des  Lettrei  aooaidiées  aux  babieuis  du  Iku  Bonné  MsréSa,  [près  Paris.  ] 

A  Pwfûf  m  Lettres  qui  portent  que  les  habitans  du  Comté  de  Caftres,  ne  payeront  les  Fouage^,  que  fur 
Mdtjty,  |g  pjej  jjg  2619  Ftux,  moyennant  un  Florin  qu'ils  payeront  par  Feu,  fur  le  pied  de  l'ancien 
nonibie  des  Feux  de  ce  Comté,  qui  éioit  compris  dans  les  Rej^lircs,  &  qui  niontoit  à  75 15. 
Dans  ces  lettre*  en  font  iafànBet  dVutics  qui  portent  qu'il  feis  fiJt  une  nouveUe  lépantion 
<!l  !  eux  da]is  le  Le^guedoc*  &  que  rémoluiuent  qui  en  pKOvkndn,  feu  àawoi  au  Duc 
d'Anjou.  T.  6.  p.  4.94. 

'AfHott!  Saint-  Lettres  qui  portent  que  l'Hôtel -Dieu  de  la  Ville  de  Paris,  fera  exempt  du  droit  d'Aide  pour 
^"'dt  j'^        ^  ^'^     ^        ^  ^  héritage*»  &  pour  celui  qui  lèia  acheté  pour  û  pioviiioa.  T.  6. 

AFwîj.kiT^  Onîonnanre  contenant  un  Règlement  fur  les  fôniflions  des  Avocats  ^  r?''?  riocurenrs  au 
éiJmvin         Chàtclct  de  Paiis,  fur  les  procédures  qui  doivent  être  obfervces  dans  ce  Su       i.  7,  p.  70J, 

A  Paris,  m  lettres  qui  portent  que  toutes  les  alFaires  du  CiupïLre  de  Sou,  lerout  poitces  en  première 
fhtkr  sjtT'   iidknee  devant  le  fiailU  de  cette  Ville.  T.  7.        .  f.  353. 

AwU^fits*  *"    FrivIUgB  aoooidic*  au  Chapitre  de  fittoodfe  T.  7.  P<  413. 

A  Paris,  it  1 0     Rcglenient  fur  k  Boite  aux  Lombanb.  T.  7.  p^  70^ 

dt  Jttm  tj6S. 

A  Parù,  m     Confîmiation  des  Privilèges  des  lialjitans  de  la  Vilîe  de  Vienne.  T.  7.  p.  4.24. 

Juin  ii68. 

A  Paris,  Ut."  Lettres  qui  portent  que  le  Roi  ne  mettra  point  le  Comté  de  Bijpjrre  hors  de  fes  mains,  & 
éiJfdUa  ijti.  ne  |e  pourra  tranfporttr  qu^  fes  Enâoi  ou  à  ici  Fsbes;  &  qui  Gonumem  d'antres  Lettres  par 

Icrquelles  le  Roi  avoi[  Jo,iné  au  Comte  d'ArmagmC  le  dboîc  dCi  preillièves  Appelktions  fiir 

diflerens  lieux  dont  ii  lui  avoit  fiiit  don.  T.  6.  p.  103, 

A  Pmh,  ta  Lettres  qui  conftrnient  i'Arrct  du  Parlement ,  par  kqud  a  été  créée  la  Viguerie  de  Narbonoe 
JWttt  de  «Ue  de  Benen.  T.  8.  p.  537. 

A  Parij,  le  2f     Lettres  qui  défendent  à  ceux  qui  n'ont  pas  le  droit  d'avoir  des  Colombiers,  de  nourrir  dans 
d'Août  1^68.     les  maifoitt  de  Paris  &  de  la  banlieue,  des  Pigeons  dan»  des  [ Vokts;  J  &  qui  défaideut  auflî 
de  tendre  des  lets  pour  prendre  des  Pigeons.  T.  6.  p.  .^97. 

'AuS^étVi»'  Lettres  qui  portent  que  les  habitans  d'Aix-la-Chapelle,  ne  payeront  dans  le  Royaume  de 
«mw»,  ««  Mars  France,  que  k>F£a|p  «  ht  auQo  Inpâti  de  ce  genre,  auxquoski  Bqpdooks  font  i'ujecs. 
'■^   '  T.  8.  p.  36J. 

Leuij  tiiicf'Aïf     Privili^  accoEdiés  à  k  ViUc  de  Coodoou  T.  8«  t  p*  170.  &  173S 

Jou ,  Lieutenant 
du  Jioi  dans  1$ 
JLantuedoc ,  à  ■ 
loukufe,  l*  ij 
de  Mai  i}6)< 

A  Parité  it»s     Lettres  qui  portent  qu'il  fera  ajouté  «ntant  de  fii  au  Vii&mu  des  Titres  de  l'Hôtel- Dieit 
AMtttjéf.   ^  Pvù^  qu'aux  Origmiaux;  kfquela  mnmninini  ûmalL  produiu  «a  Juftice,  en  cas  de  prooèh 
T.  6.  pi.  498. 

t££^mMÎ     ïiâviBgairadkikVJibdoN^T.7.  p.218. 
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Ti  T  s    Ordonnancis.  nviij 
•  Confirmation  de  pluficurs  Lcitres  contenant  des  Privilèges  aca>rdcsaux  habiUns  de  Heu*  Louh  Duc d' Arp- 

Ti'n!i':ifc\  i7ï  A  fui 

Lettres  par  Icftjuelles  Ciiarlcs  V .  donne  pouvoir  au  Comte  de  Pardiac,  de  traiter  avec  (es     A  Paru,  u  2. 
Cemd'Eglife,  Nobles  &  Communes  dn  Duclié  de  Guietiae,  &  de  leur  eccoider  tek  FHvi-  A^Arn  tjt^, 
Uge*  qu'ii  jugera  à  propos.  T.  8.  p.  4,9. 

'   Lettres  qui  oonfinneat  le»  j^riviicees  de  la  ComtefTe  de  Flandre  Se  d'Artois,  &  du  Maire  ASaim-Dinys 
&  des  Echevins  de  la  Ville  deSûit-Oiner,  par  rapport  aux  Jugemens  rendiu  par  ces  Maire  'j^^'^'i 
&  Edievins^  T.  6.  p.  547. 

Lettres  du  Duc  irAniou  Lic-Liteii;mt  dans  le  Languedoc,  par  lefcpielles  il  |Xfrniet  aux  Cori-  Louis Due^A» 
iuisde  Condoin  de  lâire  des  Urdoanaacc»  &  Sututs  pour  le  gouvernement  de  leur  Ville,  ^j^'n^^dem^^ 
T.  8.  p.  175.  Lantutdùc,  à 

Toulmfe,  It  6 
d'Août  13(9» 

PinviUgn  ^etaeSh  aux  babitaos  de  Coodom.  T.  8.  ji,  176.  Louit  DucSAn. 

jou ,  Lieutenant 
du  Ru,  i(ant  U 

*  Lanktifilcf ,  i 

TouhuJ'r,  en  JVi>- 

'ConfiiiBatian  des  Privilèges  aanida  à  la  Ville  de  Condbn.  T.  8.  p.  173.   A  Paris,  te ^ét 

JmvitT  ij6f. 

Lettres  i  po  r  t(Mu  q  □  c  toutes  ies  MaiTom  de  FOidie  des  Chartieiix ,  ne  payeront  point  les  Au  Bois  di  Vin- 
Aydes  &  ies  D^imes.  T.  6.  p.  689.  'f  * 

'  *       '    Janvier  //Ojr» 

T  ftfrf;  qui  permettent  au  Seigneur  de  Sc\  erac  ,  dVtablir  un  cm  pluficois  JugBS  des  premières  Louis Lieuttnant 
Appciiauons  pour  toutes  les  Terres  qui  lui  appartieiuicut.  T.  6.  p.  i6p-  'i^g^^^gj^^  ^ 

Ttvl^t,  en 

Janvier  t  j  6f. 

Gwfimiiiîaii  des  P^viièges  acmdés  à  h  Ville  de  Condbm»  par  Fliilippe  de  Vdois,  &  a  Para ,  ea 
par  le  Duc  d'At^o«,  Régem  du  Royxome.  T.  8.  p.  166.  &  170.  J*imr  tjtg, 

iHfiUges  accoidà  à  la  Vilfe  de  SéiOriMm,  ta.  Raaagac  T.  6.  P>  499*        Paris  ,  en 

Avril  après  Pà- 
ques  I jyo. 

Friviicges  accordt^  *  la  Ville  de  Montauban»  T.  6.  p.  6^3.     a  Paris,  tu 

Avril  aprh  Pi^ 

Lettres  qui  portent  ({  ir      DucIk-  ti'Aquiiaine  &:  îcs  autres  TeiTCs  connfquces  fur  le  Roi     Au  Chjrtau  de 
d'Aogjkterre  &  fur  le  Fhnce  de  Galles  Ton  âls,  feront  xvuuies  au  Domaine  de  la  Couronne,  yinffj'""'  '* 
T.4.  .      p.  50g.  *^■•■'^^•• 

&ttv«|gmle  Royde  acoiidée  au  Qiapjtre  de  Doiat  dans  U  Marde.  T.  8,        p.  131.  AnB^étVMi' 

ctnnrs,  «•  Jum 

Confinuatiom  des  Fcivilèg^  du  Cfaquitre  &  des  habians  de b  Ville  de  Dont,  par  ClIuHes  V.  AMAkétVhi- 

T.  Q.  p.  1  2  î.  m  ^««1 

Frivilign  accordés  ï  la  Ville  de  Condom.  T.  8.  p.  174.  &  j  75.     a  Paris, le  iz 

'    de  Juillet  I j;^ a. 

Privilèges  accordes  aux  iiabitans  de  Gordon.  T.  8.  p.    7^  LoukDuc  d'An- 

jou j  LiriiKr.ani 
du    Pûi  dam  U 
l.anf^uedoc ,  <i 
Cordon,  en  Août 

Piivilcgcs  accordes  a  la  ViUe  de  Coûdom.  T.  8.  p.  177.  Zm^Ducd  An- 

jeu,  Litulenanc 
du  Roi  diitis  le 
Laneuedcc ,  ,i 
Touktjfe,  le/ 2  Je 
Seytetnbre  i 

Lettres  de  Louis  Duc  d'Anjou,  Lieutenant  du  Roi  daiu  le  L<ti^edoc, confirmatives  des  LouisDucd  An- 
AiviUge»  de  la  VUk  de  Taibea.  T.  9-  P-  *o6.  ~ 

Ltut^uidoc ,  à 

<  .  r-  '  TT  Motffae ,  en 

Lettres  données  à  la  requête  de  deux  £  vcques  de  \  iviers ,  qui  portent  que  les  Otdootuaoes  1 370 . 
de  Philippe- le- Bel  &  du  Roi  Jean,  Air  les  Bourgeoiliet ,  feront  exàrutces.  T.  6.      p.  70,    ^  -4 

'  '  '    '       d'Ai.Lt  137t. 

Lettres  qui  conâmoent  les  babitaos  de  Caroflonns  dans  l'exeroptioa  des  Impôts  qui  leur  a  AuBoudtVin- 


dté  anciennement  acnidee.  T.  7.  p.  57. 
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AnBcitt/eVia.     Confmttàon éc  Vexemodon  ét  fl^ ,vcm  kiliibiniiide  Vitri.pvèide  Paru.  T.  5. p.  60. 

eeimrt,  k  tf  de  »  <^     »  *  a 

Sfftt'nbn  I  jyi' 

A  Paris,  ta     Con&mation  des  Privilèges  accordes  aux  habitam  de  Mootolku,  oommé  adO  MalaA.  T.  7. 

P^''"'  Lettres  qai  portent  que  le»  Nobles  des  Bailliages  du  Vcllay.  du  Vivatan  &  du  Valentinois, 

€AImitj/2,  ^Qjjj  nommés  dnns  tes  Lcttrrs ,  &  leurs  hommes  &  rujers,  frrniTt  foifr-rvts  daiis  le  droit 

de  ne  point  payer  Its  Aides  6c  les  autres  Impôts  qui  le  icvcnt  pour  lc&  guerres,  moyeniunt  un 
doit  de  looûo  Frwcs  d'Or,  qulb  ont  fiit  au  Roi.  T.  6,  p.  1^5. 

/^^^^If""  Lettres  qui  permettent  aux  Drapiers ,  que  les  guerres  ont  obligés  de  fbràr  de  leur  pays ,  d'exercer 
hijêi  ùLmL  ^t"^  métier  daut  la  Ville  de  Rouen  âcaUteuiSt  pendant  k  temps  âxé  par  cet  Lettres.  T.  6.  p.  462. 
tr*  i/7a.         4lt  T.  7.  p.  7^.  Note  (bj 

A  Pmk ,  «w  Lettres  qui  nomment  des  Cbmroiflâires  pour  fiûce  un  rigliEnent  fur  fuâttdans  lequel  étoient 
f^m  étlM»-  1^  habitans  de  Mnittmorenci,  &  de  quelques «Utitt  Ikuxanx  euviconsdePuis.  d'y  vendre  du 
vier  pin  qvii  nttoit  point  pelc.  1.  o.  p.  511. 

A  Paru,  U22      Letue<i  de  Cmwiuimtu  aux  Requêtes  du  Palais ,  &  de  Sauvegarde,  accordées  à  Nicolas  Braque, 
dtjamkrtjijn,  tant  Cil  fon  nom,  qu'en  qualité  de  Refleur  &  d*Adniiniftratcur  de  h  Chapelle  &  Hdtel-lKea 
fondé  par  Ton  Pcrc,  auprès  de  b  porte  du  Chaume,  à  Paris.  T.  7.  p.  70p. 

A  Pmh$  fn  Lettres  (y.v.  '■[■v^.rr.r  le;;  Juges  Royaux,  devant  teftju'''-  r^"ii'/ent  c'tre  pnrri'r-,  !c;,  ifl.jn-i  Je 
iUmmr  J'£'g|ifi;  (S;  1,1;  ILvcx^iie  d'AngouItme,  qui  tout  fous  la  ô«Lj\tgardc  Royaic.   i.  7.    p.  2iS-r. 

APatu,U^8     Commiilion  donnée  pour  lever  les  Finances  des  AmortiiTeniens  &  des  Francs-fiefs.  T.  6. 

iMihDiu  j'.-fn-  Confirmation  des  Privilèges  accordé*  SU  nom  île  Quorlb  V*  ptf  le  Comte  de  Pardiac, 
^Z'Rc'rLTL       ^»«»  ^  Montlàucon.  T.  8.  p.  ,9. 

LaneufJ^c,  ttant 

ii'ijr'ii'i-,  t//  Ju,'n 
'S  ■ 

A:i  Chiieau  ja  Lettres  qui  permettent  aux  Drapiers  que  les  guerres  ont  obligés  de  fortir  de  leur  pa^,  d'exercer 

fef/f'.'i'  ,v  X^A  dans  la  viHe de  Rouen  &  aitkuM,  pesidant  le  cemps/ntéparca  Lettres.  T.  6.  46a. 

Ar  .j7i. 

A  l'jns ,  »,i     LtarcideS.auvegardcpour  le  Monailcrcde  Nonncnque,  du  Dioccfede  Vabres.  T.  6.  p.  5 1  î. 

M.trs  /;7y.  01 

A  Paris,  M     Lettres  qui  confirment  un  Traite  fait  entre  le  Roi ,  d'une  part ,  &  r£véqae  &  le  Cliapitre  de 
Ma  tj74.      Viviers»  de  Tautre,  loucbant  b  Soiivepiinecé  du  Roi  fiirkutsteiio  &  fur  rcsxerdoç  des  J pftices 
qui  leur  apprtiennait.  T.  7.  p.  7. 

A  Pans,  h  8     Lettres  qui  conlinnent  &  «ntpMent  les  Coutumes  de  b  Ville  dTl&iie.  T.  7.      p.  1 13. 

de  Jwikt  I J74.  •  •     ■  »         .  .r 

AiiIioitdtVin-  TradudJon  en  Françoiii  de  l'Ordunnance  de  Ch.irles  V.  du  mois  d'Août  l)74t  ptr  hquelle 
t.w«^,  tn  Aofit      jviajoritc  des  Rois  de  France  cil  fixée  à  quatorze  ans.  T.  7.  P-  5ï8« 

AMtkintltz$  Lettres  qui  fixent  les  eaees  de  Gilles  le  Galois,  Rélormateur  fur  le  âit  des  Aideî.  T.  <. 
df0a^if74.  ^  ^  p.  540.  Notée/; 

Aa  CUttm  dt  Lettiei  qui  oonfinueot  cdtei  par  bfquetlà  le  Couvent  de  Vallionne ,  Ordre  des  Chartreux , 
f|^«nwnm«  m   ^  exempté  de  toutes  impofitions.  T.  7.  p.  382. 

Louis  Duci'A.:-     Privilèges  accordé»  aux  habîtaiu  de  Coadom.  T.  8.  p.  178.  &  170. 

Jpil ,   /Argent  lia 

/{■'niwr.f,  a  Tuii- 
/ouf,: ,  le  6  lU 
Février  i  /  7J. 

A  Parif,  m  Lettres  qui  confirment  un  i&c  par  lequel  les  babitaus  de  PauUié,  fe  font  unis  perpétuité 
Okmintjr^,  au  Coofubt  du  Château  de  Compeyre.  T.  7.  p.  64. 

A  Paris,  le  j     Lettres  qui  con/irment  un  Règlement  fait  par  rapport  aux  Draps  qui  fe  âbriqucnt  dans  b 

drJumr.^jS.     Ville  de  Çhâjons  fur  Marne.  T.  7,  p.  78. 

S^ii^tj7*S.     Lettres  qui  abolilTent  les  Appeaux  fiivoles  dans  b  Picv^  locaine  de  Loen.  T.  7.  p.  si 
A  Pétris ,  U     Confiintaiion  des  privlUgcs  des  fiano  Bonigeoia  de  b  Tour  du  Château  d'Evreux.  T.  7. 

i  l  de  Aotvmbre  p    20 1 

m  "  neuf/ Pau:      Pri^  i'^'g"  acçor4é$  por  Charlçs  V..à  lix  Loml^ards  établis  à  Moufoai  pour  y  faire  le  com- 
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Confirmation  en  6vcur  des  Abl»ycs  de  Clmlis  &  de  Chercamp,  des  Privilèges  accordés  par  A  Paris,  t.t 
nùfippe.Augufic»  à  rOrdie  ile  Cfteaux.  T.  7.    '  p.  166.  J*ni»ij79' 

Lettre*  par  (eTquelles  Chariei  V.  abolit  les  Feuages  qui  avoient  coutt  dans  le  R(^raume«  &  Château 
remet  ce  qui  en  cioit  dà  au  jour  de  ce*  Lettrée 'T.  7.  p.  710. 

de  S^ptaMin 

C  H  A  R  L  E  S    V  I.  y^r. 

Confirmation  des  Lettres  qui  portent  que  piufieurs  Chapitres  &  Communautés  de  la  Ville  de        Paris,  le  if 
Cambray,  qui  .y  font  nomme»,  jouiront  des  Privilèges  accordés  aux  lubitans  de  cette  Ville,  Novtmtrt 
par  Philippe  de  Valoic  &  par  k  .Roi  Jean.  T.  7.  p.  250» 

-  Confirmation  des  PriviligR  accordés  atix  Juifi  demeurans  dans  le  Royaume.  T.  7.  p.  33 1 .     A  Pam,  m 

Jam-irr  t  ^  So . 

Lettres  de  Civarlcs  VI.  qui  porsciu  que  les  Notaires  du  Languedoc,  <Sc  jar:iculièreincrt  AParis^let^. 
ceux  de  Montpellier ,  contribuaus  au  payement  des  Subfides  levés  pour  le  Roi ,  &  aux  dépenJci  étA^ntjtt» 
communes  des  lieux  où  ils  demeurent,  feront  exempts  de  rimpofition  d'un  marc  d'argent, 
ou  d'une  quotité  de  marc,  qu'on  levait  anciennement  fur  eux.  1.  9.  p.  103. 

Lettres  de  Sauvegarde  Royale  pour  l'Abbaye  de  Saint- Antoine  de  Vienne.  T.  7.    p.  71 1.     a  Paris,  u  2  f. 

d'Avril  ij8im 

Codirmation  des  Lettres  accordées  aux  habitans  du  lieu  nommé  Muraiia  [prés  Paris.  ]  T.  7.    a  Pv'ut  <■» 

p.  71  ^.  ^^Mjgtt 

Confirmation  des  Lettres  qui  portent  que  l'on  ne  làiCra  les  biens  des  lubit.-ins  du  Dauphiné,  A  Ptru  »  m 
en  matière  civile  &  criminelle,  que  dans  les  cas  marqués  par  le  Droit.  T.  7.         p.  713.  ^JjJJjf',^'* 

Confirmation  des  Lettres  qui  portent  que  les  habitans  des  Terres  cûîces  ii  Cluirles  V.  en  a  Paris,  en 
qualité  de  Dauphin,  par  ie  Comte  de  5avoye,  jouiront  des  mêmes  Privilèges  que  les  autres  Avril  ajnis  pâ- 
tabiiaas  da  Dauphins  T.  7.  p.  713.  'i*'» 

Confirmation  des  Lettres  qui  portent  que  les  Gouverneurs  du  Dauphiné,  jureront ,  lorfqu'ils  A  Paris ,  en 
pnodioat  poflèifioo  de  cet  Ofiice,  d'oburver  les  Libertés  &  Privi^get  aoooidiés  aux  habiuns  Awil  amtt  Pà' 
dti  Dauphuié.  T.  7.  p.  71  'i'*' 

Cdnfbnntbn  des  Lettres  qui  règ^nt  les  fat  ^ns  ferquels  les  difloenies  I^ettie»  accordées  A 
le  Roi  pour  lie  DauphimS ,  feront  vciifiées  ou  non,  i  ta  Chambie  des  Comptes  de  Paris.  Avril  apru  P6r 

p.  714. 

Confirmation  des  Lettres  qui  permettent  aux  lubitans  du  Dauphinc,  de  nommer  des  Col-  A  Paris,  ta 
bdlcnn  du  Sublide  qu'ils  avoient  nonvdlement  accordé  au  Roi.  T.  7.  P<  71  S-  -^"'''^ "P'" 

^  '  '    '   *    qutt  ij8i. 

Lettres  qui  confirment  les  Privilèges  aotordés  par  Charles  V.  &  flx  Lombardsëtaldlsâ  Modbn,  a  Paris,  le  1 1 
pour  y  faire  le  commerce.  T.  7.  p.  715.  éiJIM  tjSim 

Confirmation  des  Privil^gis  accordes  aux  lubitans  du  Biiançaiuiois,par  ie  Daupiiin  Hum-  ACrecyen  Brie, 

beu  IL  T.  7.  f.  de  Juillet 


Îir  le 
7- 


Privilèges  accordw  à  quatre  Lombards,  auxquels  il  cil  |H;rmis  de  demeurer  pendant  quinije  A  Cowpie-ar, 
ans  dans  la  Ville  de  Noyon,  pour  y  laite  ie  commerce  &  pour  y  prêter  de  lAtg^.  T.  7.    j  'itS^^oi^ 

p.  737.  'i^" 

Lettres  de  Sauvegarde  Royale  pour  la  grande  Chartreufe.  T.  7.  p.  738.     A  Parit ,  m. 

Nmmniutjgt, 

Conâimattoo  de  rezemption  de  Prije»  pour  b  Ville  de  la  Chapelle  Saiot-Denys,  près  Paris.  a  Pm'u»  m 
T.  7.  f  ^  p.  739.  DktHànij8$. 

Conlnrmztion  des  Lettres  qui  permettent  aux  Drapiers  que  les  guerres  ont  oLIigcs  de  fortir  A  A«xr,  nt 
de  leur  pays,  d'exercer  IdiT  métlû'dans  b  ViHe  de  Rouen  Hc  ailku»,  pendant  le  temps  fixé  •''^Mn'M'y''* 

par  CCS  Lettres.  T.  7,  p.  740. 

Confirmation  des  Lettres  de  Sauvegarde  Royale  pour  rAi>bayed'£rchaaiis,  avec  attribution  A  Paru,  tn 
de  toutes  fei  dREiiic»  au  bolUng^  de  Sens.  T.  7.  p.  7^1.  okmtHtgii, 

Lettres  qui  T  en  coidirmant  tous  les  Privilèges  accordés  aux  Juifi,  portent  qu'ils  pounronc    ASoijfons,  tn 
faire  des  prêts  en  la  même  forme  ^  manière  qu'ils  faifoient  avant  b  picmîère  commotion  At6t  tjti. 
excitc'e  enrr'cux,  &  |>eni[.int  le  Rcgiie  de  Charles  V.  T.  7,  p.  2^2. 

Contîrmation  des  Rtglemens  faits  pour  les  Tireurs  de  fil  de  fer  de  la  Ville  de  Rouen  &  de  A  Parti ,  m 
b  Noswandie;  T.  7.  "  p.  741.  ^w^/jfe. 

InftmAions  fur  le  ôlt  dea  'Aitbs  &  de  b  GabeUc.  T.  7.  p.  74.6.    A  Paris,  le  i, 

'  '  r- /^T  tUJanvitrtiSz. 

fmm  ^ 
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'S^-t-  iitUrudioiis  Royaki  fur  le  fait  des  Francs-Fiefs  (.V  Aa  AmortifTemetis.  T.  j>.       p.  692. 

d'A  ^ÎT'^'pL     Lettres  de  Sauve^de  pour  l'EgliTe  &  le  Chapitre  de  Chartres.  T.  6.  p.  jja, 

APjris,Ui9       Lettres  Je  Charles  VI.  par  lefquellcs  il  di'fcnd  aux  Gens  des  Comptes  de  fîiire  exé- 
AFévrtu  ijSs-  eu  ter  les  nuiulemens  &  les  ordres  «^u'il  leur  enverra,  brf«iu'ili  feront  contraires  à  l'Ordonnance 
pr  lui  fiute  for  le  Domaine,  ou  i  celle  finie  par  Chairies  V.  fur  tei  Eaux  &  Forêts;  leur 

enjoignant  dans  te  ca5  aLKjiiel  ils  mindroient  de  lui  dc'plaiie  jiar  ce  déf!)ut  d'cxécutiOR»  de  lui 
envoyer  des  dcpuCLi  pour  lui  expliquer  leurs  motifs  <ii.  retcvoir  fcs  ordres.  p.  ipj. 

dtivv^Mèrt^^  Exemption  de  Pnjts  pour  Choify  [Soizy]  &  Satnt-Geraiaio  fur  £coIe.  T.  8.  p.  ^06. 
1J90. 

é/j^n  'î^     Lemes  par  lefquelles  il  eft  ordonne  que  les  {pis  <l*EgBft,  Itt  MoMldre»,  &c.  &  autres 
MA  ijfi.   pgpj-QppQ,  f  riviicgices,  contribudopt  aux  linpôtt  publia,  par  nppart  aux  lùrâsqui  y  ctoicnc 
fttjeu  svaiit  racquirition  qu'ils  en  ont  fiite.  T.  8.  p.  438. 

AParis.ltijf  Lettres  qui  portent  que  les  appels  interjetés  des  Junnein  rendus  pv  les  Jugea  du  Duc 
^tfi^!^^     de  Bourgogne  &  de  i'Ëvcquc  de  Langics,  Fkin  de  FiaoM,  femot  port»  diieâenieiit  ta. 

'  Parlement.  T.  8.  P  "  3- 

A  AhbfvilU,  le  Lettres  qui  donnent  droit  aux  propriétaires  des  Maifoiis  de  la  Ville  d'Amiens,  chargées  de 
'Ji^uelTt  aj^."  i^^'  ^  (acheter  ces  cens  ou  rentes  dans  le  terme  de  fix  mois,  des  perfonnes  aux- 

quelles ceux  à  qui  iU  appartenoient,  les  auront  vendus.  T.  8,  [>.  637. 

P^i't  t*J  LetftTs  par  [efquelles  Charles  VI.  confirme  le  don  qa'Uavoil  iàit  de  b  ViJie  de  Clutau- 
atJM^t^tt,  d'Orliaus  fon  frère,  1.  9.  p.  696. 

APvb,ltj»  Lettres  de  Charles  VI.  qui  portent  que  les  habitons  de  Cambray  &  du  Cambrefis,  fuccé- 
4eAMif*>    deront  à  leurs  parens  qui  décéderont  en  France,  de  la  même  maniéie  que  les  François  fuccè» 

dent  n  leurs  parens  qui  décèdent  dans  cette  Ville  &  dans  ce  paya.  T,  9<  p.  116. 

^J^tt'ifnj      ^^<^^f^^  pour  augmenter  le  prix  du  Marc  d'or.  T.  p.  p.  6^, 

lOCKKXlCICXKlCXlOOaCIOaCJOO^ 

CHARLES  yi. 

M  C  C  C  C  J  K 


14.0.^.      ,T  ETTRES  par  Icftinelles  Charles  VI  «loiitic  en  augmentation  d'appanageau  Duc  d'Orléans 
AParhJeZi.  1— -ion  trcre,  <iiiq  cens  livres  de  rente,  à  prendre  fur  les  Terres  &  rentes  étant  du  Domaine 
A  Mm.         dans  le  Comté  de  SoilTons,  à  Hani  &  autres  lieux.  p.  i. 

j/^^^*^^^  Lettres  par  lerquellcs  Cîi.ir[e>  VI  jierniet  que  [e  Duc  d'Orléans  fon  frère,  &  Tes  tt<  riciuf:iii$ 
màks,  polsfident  eu  Pairie  ia  fiaroiuiie  de  Coucyi  le  Comte  deSoilTon»,  &  pluûeurs  autres 
Terres.  p.  3. 

AParihkit     Lettres  (jut  portent  que  les  gens  du  Parkmeot  ne  feront  point  fujeti  i  l'Aide  nouvelle^ 

d*  Mm.  mrrw  impolée  pour  rt'fifîer  aux  Aiiglois.  p.  4. 

AParistltze  Lettres  qui  portent  que  ks  gens  des  Comptes  &  les  Tréforiecs  à  Paris,  ne  feront  point 
étAfA  •  Yhi&c  nouveUement  inipofce  pour  réuflcr  aux  Aurais.  p.  j. 

AParitthit  Lettiet  qui  portent  nue  ks  Officiers  fc  filets  du  Roi,  demeunna  dam  Ton  Fahis  Ri^al 
dt  Mai.  Ytat  t  continueront  ilctre  exetnpts  de  TaiUet,  d'Aides,  &  de  tow  autres  Subfides.  7. 

A  ftritt  *i>  Lettres  confirmattves  de  celtes  qui  portent  que  le;  habitans  du  Comté  de  Tarta;,  &  de 
diAcrens  autres  lieux  appartenans  au  Seigneur  d'Albret,  ne  payeront  aucuns  dioiu  pour  les 
Uaicliandjlb  qu'ils  vendront  &  quila  achetteront  dans  le  Royaume.  p.  8. 

A  Paritfkj  Lettres  qui  ordonnent  au  Prévôt  de  Paris  de  faire  la  vifite  des  Maladreries  de  lépreux, 
dt  Juin.  c^^j       i'ctendue  de  fa  Jutifdiâion,  &  d'y  âire  obferver  les  anciens  r^(leniens  faits  à 

ce  fujet.  p.  9. 

A  Paru,  le  i  Lettres  de  Ciiarles  V I  par  lefquelles  il  ordonne  qui!  n'y  aura  que  deux  Tréforiers  de  France 
étJm^         fur*les.Fijiances,  At  quil  <a'y  en  aiui  point  fur  fa  Juftio&  p.  698. 

A  Ptris,lt  j  Lettres  par  terquellcs  Charles  VI  donne  ChatilIon-fur-Manie,  Mnntaigis & Oecy en  Brie, 
de  Juin.  ^  Louis  d'Oricai)s  fon  frère,  en  augmentation  d'appanagc.  p.  700. 

A  Parût  te  6  Ordonnance  fur  la  nouvelle  Aide  accordée  au  Koi  par  les  Troîs-Etats  des  Comtés  d'Artois, 
A-A^-         ileBoiiIeiMii&deSaijtt-PoI.  '  p.  10. 

Lettres 
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tMm  d*â«âk»du  Diufié-FianiedB  Nenu^  cd  fiveur  de  Chufaiin.  Roi  de  N«vam.  . 

Lettres  qui  révoquent  celles  c!u  29  Je  Dcccmbre  1403.  portant  que  ceux  qui  ont  ctc     A  Paris,  Aj» 
pourvus  par  les  Ordinaires,  de  Bcncticcs ,  pendant  la  fouiliâ^oii  à  l'obcdience  de  Benoît  XUI.  y 
untmt  coofervés,  quand  mine  ctt  Bàtmces  auroient  été  féfervéi  ao  Pape,  fans  oUljgâi 
de  lui  ptyer  uicun^  ciroir<;,  qu'il  ne  pourra  non  plus  exiger  pour  le  tenjp»  jjMdfê  de  ceux  qui 
ont  été  nommes  a  des  liénciices  depuis  la  reflituiion  ii  fou  ol>t.cliciice.  p.  1^. 

Lettres  conftrniatives  de  ccHcs  qui  uniflcnt  la  M^ifon  de  Ville  de  Paris,  a  1  Otàcc  de  la  « 
¥^té  de  celte  VHIe;  p.  id. 

Lettres  qui  portent  que  lea  Oftkn.du  Ciiâeeau,  Parc&  Garenne  du  Bois  de  Vincennci,     A  Paru,  m 
£c  les  Religieux  Bons-honima  ijiù  dieaieuient  dant  ce  Paie ,  foont  exempts  de  TiiUes,  d'Aides ,  -^""^ 
&  de  tous  autres  fubfides.  P-  '  7' 

Confirmadoa  des  Privilèges  accordés  iViBeneuve'Siint'Melbn.  p.  A  Pmh,  €» 

Lettres  qui  portent  que  le  Gouvenicm  du  Dauphinc ,  ne  pourra  aflèmbler  que  dans  b  Ville  '  '  Jl  Ptrih  k  9 
de  Grenoble,  les  Gens  du  Gmldi^  Ddphinil,  ptiur  tiaiter  avec  eux  dci  a&iMs  pubtiques  &  ^  Ji^' 

particulicres.  p.  ao- 

Lettres  qui  renouvellent  b  défenfc  de  vendre  du  Verjus  &  du  Raifin  à  Paris  &  ailleurs»  APms,kiS 
fins  un  ceriifiac  qnlli  pioviennent  de  l'héritqie  -de'  celui  qui  lei  vend.  p.  21. 

Lettres  par  IcrqueDes  II  cft  ddèadn  d'exiger  iinanees  des  tuttitans  de  Lauran,  par  rapport  ^  PavUfkxj, 
aux  Francs^lleux  quHs  poflédcnt;  p.  ai.  '*'"'«''^*' 

Confinmtion  des  Statuts  des  Tailleutsde  la  Ville  de  VLeacat,  n.  aa.  APaHhkzj 

Lettres  qui  portent  qu^l  ne  fera  permis  d'exercer  la  Médecine  &  la  Ckkui;^,  qu'à  ceux     A  P^ùt,  k4. 
qui  après  un  examen  auront  ttti  juges  capables  de  le  faire.  p.  26,  à'Aout. 

Lettres  par  lefqueKes  Charles  VL  doniie  pouvoir  au  Gouvemeur  du  Daupiiinc,  d'afTcuibler  j»'^?*"*'"' 

les  Trois-Etau  de  la  Province,  pour  les  requérir  d'accorder  au  Hoi  une  Auie  de  cinquante  ,      *  • 

Ti  l!e  li  res,  fàifant  partie  du  pdx de fM^quifitioa des CcMntûs  *  . 

a  liuc  depuis  peu.  i  p.  26. 

Lettres  qui  ordonnent  aux  Bulllfi  de  Sens,  de  Mîcon  &  de  Saint-Ptene-Ie-MoulUer,  de  4^lùJ*0&itu 
renvoyer  au  Parlement  les  aflaires  du  Duc  de  Bourgogne,  qui  «OnCCniénNit  foft  Dùché,  .&' 
dans  lefquellcs  fon  Procureur  fe  fera  conftitué  Partie.  '  •     'p.  30.  «• 

Lettres  qui  portent  qu'il  fera  permis  d'enlever  &  d'emporter  les  graîii$  &  autres  fruits  de  *" 
b  teste,  devant  k  foleil  levé  &  après  le  Toldl  couché.  ?• 

Gwfinnatioa  de  l'exonpdon  de  INfit,  accordée  par  Charles  V.  aux  Religieux  &  Habhans    A  Pmki  <» 
de  Saint-Denis  en  France.  jj;  OStkk. 

Lettres  qui  cQufimient  les  Statuts  de  b  Gnumumuié  des  Cluuiflètiecs  de  b  Ville  de  A  Mt,  m  " 
Pontoife.  p.  j^.  Aîwwifc». 

Oiniîrmation  des  Privilèges  accordés  par  le  Daupliin  Humbert  li.  à  Raimond  de  Montauban,  APaA,kj: 
par  rapport  aux  Tcnes  qu'u  poffétkut  aU»  dios  le  Dauphiné.  .  .  p.  3^.  ^.Xnmitr.^ 

Lettres  qui  défendent  jux  Habitans  de  Paris,  de  jeter  des  ordures,  gravois  &  autres  imnion-     A  Pvk»,  et 
dices,  dans  la  rivicrc  de  Seine  raflant  dans  cette  Ville;  &  qui  ordonnent , que  le  lit  de  cette  Jemitr, 
rivière  fera  nettoyé  aux  dépens  de  ceux  qui  y  ont  précédemment  jeté  des  ordures,  &c.  p.  4.3 . 

Lettres  qui  «nferment  les  Satuts  des  Tanneurs  de  Ta  VHIe  d'Evretix.  p-  4  ^     ^  Parîi,  m 

^    ^'  Janvier. 

Lettres  pr  lefquellcs  Charles  VI.  permet  a  Nicoi.ns  Aquart  Clerc  de  Tes  Monnoies,  de  Lt  i  dt  Fhritr» 
lé^pier   diaife  etuie  ks  nuios  du  Quuwdicr,  en  âveur  die  Bertrand  Aquait  (b^ 

Eaenptim  de  Puifa  pour  les  habitaiu  du  village  &  Nngent^nr'Mahie;  9,  47.    a  Paris,  kiM, 

.  ,  .  ,  .    »  •  FéiTirr, 

A  i 

Exemption  de  Prifes  pour  lahabicu»  de  Cirrière-Saînt-Dent$r  "  '         *        P-  jJ.  je^pf'^^*^^ 

^  y- 

n 

Jme  IX.  g 


Exemption  de  hijh  pour  fes  vilhg^  dé  Vcify  &  ^  Bcy-fur-Mame.  p.  4.9.     <  P.trit,kit 

'  lévrier, 
APa. 
de  Févri 

Lettres  par  ierquelle»  Charles  VI.  accorda  à  Bertrand .  Aquart ,  l'Office  de  Cicrc  des  Mon-  A  Parit,letS 
plia,  finr  n  léGpiaiion  qui  lui  en  avoit  été  fiiie  par  Nîcobs  Aquait  imt'péie.  y.  Ftm^k 

Lettres  qui  portent  que  dans  le  Languedoc,  les  rubfidei  ièroot  itvél  <Oi|fiiniiénient  à  APamJaf^ 
ll^ien  uHvge ,  à  propanioft  du  iieiQi»e  <k«  ftux  de  dia^  Iii»u  p.  )^  fémtr/ 
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A  ^risjhii     Lettres  pr  leTqueUes  Charles  VI.  permet  aux  Trois-Euts  du  Dauphbié,  de  s'adêmUer  Se 

éê/evritr.         d'iioptxfer  uir  h  Province  une  Taille  tiont  fe  produic  fera  cnipioyL  \  rcnibourfer  les  dcpeiif^ 
faites  par  les  Dcpulcs  c^ue  les  Etats  ont  envoyés  au  Kui,  pour  im  ponet  ics  pl^Qpu  (lo  b 

A  Pt4s ,  m  Lettres  qui  pottait  que  forfqull  vaquera  un  Office  de  Juré  ét  h  MaçooMiie  &  rfe  b 
JFéwier.  Clnrpcnterie,  à  Pari;,  il  y  fen  potixvû  par  les  autres  Jui«s  qui  piéfciitetoat  au  Bcevdt  de 

Fariâ,  celui  <[i)"ils  auroat  élu.  '  p.  56. 

'  A  Paris,  en      Exemption  <.ie  Prijh  pour  la,  Iiabitaii»  Je  Houilles.  p.  58. 

Aparistkij  Lettres  par  Icfijuciles  Clurles  VI.  nomme  des  CommilTaires  pour  fjire  des  informations 
^M»*»        éua  te  DanphîQé,  fur  les  tiues  des  Péages  qui  ont  été  oéboyés,  fur  la  qualité  de' ces  Péages^ 

&  fur  la  tii  iiiièrc  dont  en  ufenr  ceux  A  qui  ils  ont  ctc  accordes;  donnant  pou\  oir  .i  ces  Coni- 
miHàires  de  làire  le  procès  a  ceux  qui  auront  commis  des  abus  ou  des  délits  dans  cette 
OMiière.  F  59' 

Af^fh»  kf  '  fjectfes  par  ierquelles  Charles  VI.  permet  à  Ces  fujets,  &  mémo  aux  gens  tie  guerre, 
JtÀxU.  d'accomprtgncr  le  Pape  en  halic  où  il  a  iniention  d'aller,  pour  y  tiavaillcr  à  l'uuion  de 

l'Eglile  iS;  .1  i'extirpaiion  du  rcliiinic.  p.  60. 

A  Piiri^,  tn      Statuts  de  la  Conimuuautc  iks  Bouchers  de  la  ViHc  de  Mculan.  p.  6t. 

^^A  Pm'a,  <n     Conâunatioa  des  Privilèges  de  la  Ville  de  Doi^at  dans  b  Marche.  p.  6 j. 

ÀfttL 


^  — -  M  C  C  C  C  V. 

jUPatu^U^i  A^audemeot  pour  fixer  le  prix  de  ïo%  &  de  l'argent,  &  pour  fiire  une  âbricaùtm  d'ffpcces. 
d^AnA  p, 

A  Paris^  k4     Excmpcicni  de  AglSir  pour  l'Hdtd-Dleu  de  Paris.  -  p.  66. 

AP»u,ki4     CoaSnvatioR  des  Statuu  de  h  Comniunauié  de*  Courtiers  de  Vin  de  h  ViDe  de  Rouen. 

dt  Mm.  m 

p.  07. 

A  P0iip  tu  I-ettres  de  Sauvegarde  Rovale  poi;r  les  PjIeurLS  de  la  Sainte-Trinité  Je  Villeneuve  près 
Altii.  Soilions,  de  Marcoutli  <î<  de  Saint  Antoiiie  d'Amiens,  île  l  Oidre  des  Cl1l-11ijis.  p.  70. 

A  Paris,  M      Confirmation  des  Priviliges  accordj;  par  Charles  V.  à  la  Ville  de  Limoges.  P- 7J. 

'  AParhtbif     Lettres  de  Charles  VI.  pour  la  rcunion  de  la  Ville  de  Qouzac  au  domaine  de  la  Cou> 

'  AM$,kz9  Listtres  qui  portent  qne  cdfe*  du  »  de  Février  précédent,  coiicemant  une  alfonbUe 
dtJwH.         iïExAxs  qui  fe  devoit  tenir  dans  fe  Dauphioé,  foont  exécutées, nottobftuit  des  Letttes  pofté- 

rieurc^  obtenues  au  contraire  p.  74, 

APans,Ui4  Ordonnance  fur  la  nouvelle  Ai<k  accordée  au  Roi  par  les  Trois-£uts  des  Comtes  d'Anuis, 
^fjurn,         de  Boufenoia  &  de  Saint-Pol  P- 75* 

A  Paru,  m  Lettres  qui  permettent  aux  Sergens  à  verge  du  Cbtteliet  de  Paris,  de  s'aflémUer  pour  éfino 
J^ih,  U9  certain  noaaUe  d'entr'eux,  qui  feront  chuySs  du  foin  de  leun  aflâires  communes,  p.  75. 

A  Pmt»  «K  1  cttres  qui  portent  que  le  tranfport  de  la  Ville  de  IMontflrraud  en  Au\ergne,  fait  au  Duc 
./mm.  4e  Bourgogne,  fera  callc,  &  «qu'elle  deiucureia  unie  iuieparablement  au  domaiue  de  la  Cou* 

nvioe.  P>  7^* 

A  f'vû  M,  IaxMs  qui  portent  que  la  Vilb  de  Clouzac,  ièia  infêpanbievCot  oie  a»  donuine  de  b 
JSvMi.  Çourqnne.  p.  ^r. 

Lettres  de  Cliailes  VI.  p.ir  Icfqutlîes  il  proroge  jufqu'à  Nocl  prochain,  le  terrr?  ai  qrci 

de  Juillet, 


A  Paris,  It  6  p£'^.^jj^j,g      Valence  devoit  accomplir  le  traite  qu'il  avoil  £ut  avec  la  Cliambre  des  Ctimptes 


ï.  Paris.  p.  *i8. 

A  Paris, U  Confimoadon  des  Lettres  par  lefqueBes  le  Duc  de  Bcrry  Lieutenant  du  Roi  daoilipî;jngwdpc 
dt  JÛHkt.         &:laGuienne,  .ivoit  établi  des  Rctormatcurs  généraux  dans  ces  Provinces.  p.  82. 

.  Lettres  de  C!i.iiîcs  VI.  par  Icf  iucUes  il  déclare  que  les  hatitans  d'Auberviltie»  qui  eft  dan* 

Juîlkt.     '  *"  la  li'ii'iicuc  de  Pans,  jouiront  de  tous  les  Privilèges  accordés  aux  Bourgeois  de  cette  Ville; 

&  qu'en  <oafô)oonce|  ib  iw  pqreiont  point  d'impôts  par  lappocc  aux  Xi^nipa  piift  Aw  leur 
TçBtiwjre.  ,         '  P-  7«"» 
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Mandement  qui  porte  que  la  Êbncatioii  d  Efpcces,  ordonnée  pay  ccbii  du  d'Avril  prêté-  ^  PgrUt  U  9 
dent,  fera  imerromptie ,  &  que  les  Efinves  de  celle  fabrication,  quiODt  été  délivrées ,  feront  £Atik,  ' 

rapportées  aux  11  tJ*  <!«•-;  MonnoîJ?  poîir  y  ctrc  rclt)ndt:cs.  p.  8^. 

'    Lettres  de  Châtier  VI.  portant  que  tant  qu'il  lui  plaira^  ie  Garde  de  la  Prévôté  des  AP«r'u,ltti 
Marchands  à  Paris,  jouira  des  droits  &  revenus  qui  apparieooieot à  cette  Vilie,  avant  que  la 
Prevdié  des  Marchands  eût  été  niife  en  la  main  du  Roi.  pi.  705. 

1. étires  qui  portent  que  pcmiant  l'intervalle <lc  temps  qui  s'écoulera  entre  la  fin  du  Parlement  APab»lt24 
qui  teitoit  alors,  &  jufqu'au  leudcinain  de  la  Saint  Aiartin  d'hyver,  jour  auquel  cooimeiicen 
le  Parlement  fulvant,  le^  l'rcddens  de  ce  Parlement,  uu  l'un  d'eux,  ou  au  moins  un  Pléfident 

des  I-;up':.:f5 ,  avec  les  Confeilîci;.  qui  fo  trr)u\crorn  à  P.iris,  auront  le  pouvoir  de  juger  les 
protcs  qui  feront  en  état,  it^ilc  rendre  des  Arrêts  qui  feront  prononcés  dans  le  P^rlcuieut 
fuivant.  86^ 

Lettres  qui  portent  qu'il  feia  [^roadc  à  la  liquidation  des  perles  qu*aloufl«rtes  Jean  Trotet  AParù^kAg 
Mairre  partie  liîicr  li;.-  !i  Monnoio  de  l'aiis,  ik  au  uLdommagcmcnt,  en  couft'quence  du  Man- 
dcincnt  du  iJ  du  moi*  d'août  1403,  qui  porte  que  Içs  li^fpvces  dont  la  laiintatioii  avoii  été 
oidotuiée  par  celui  du  29  d'avril  précédent,  feront  décriées  St  fondues.  p.  87. 

Lettres  de  Charles  VI.  par  Icfquclles  il  inande  au  Sénéchal  de  CavcaflooRe,  que  pour  le  APatUtk^f 
Parlement  prochaiiv,  Uftwé«u  15  deJutaie  )Qur  auquel  commeiiMn  k  rôle  des  procès  à'Aoit. 
de  la  Sénéthau/ric.  p.  jo. 

Leiues  qui  portent  que  tes  étoflfes  qui  lerout  achetées  par  les  Tailleurs  de  Fatis,  pour  A  Para,  «n 
faire  ou  pour  gu-nir  des  habits,  ne  feront  point  fujettes  aux  flroi»  d'Aides.  p^  90. 

Lettres  qui  portent  qu'à  l'exception  des  huit  Sergens  d'armes  d'ordonnance  fervans,  tous  AParisJtii 

les  autres  qui  pKapent  ce  titre,  payeiont  ks  droits  impofés  fur  le*  marchandjfes,  &  feront,  <**  S*j>ttinbnt 
par  rapport  aux  crimvs  qu'ils  poumwt  commeitre ,  jullicUbka  des  Juges  ordinaires,  éc  non 
da  Connétable.                                                   .                    p.  pa. 

Lettres  de  Qi  -'e,  pu  îefipielles  il  permet  A  tous  les  Sergcnj  Royaux,  de  faire  des  Paris,  k g 
Exploiu  dans  le»  atùires  foumifes  .1  la  JuriftliJlicn  du  petit  Sceau  de  MoiitpcUier.    p.  705.  ^^'^^"I'^*- 

Lettres  porrsnt  JL'icufc  aux  Dues  cl'Orî'.'.ii;; ,  dt- Bour;;o|^'nc  a  ('p  I.prubourcf ,  ^  au  Conttc  Au Boijdet^ 
de  Nevcr»,  daiiciuWer  des  gens  de  guerre,  «li;  d'ulcr  de  voici  de  ial  les  uiu  contre  les  autres.  '^!q^^^ 

Lettres        portent  que  la  Cli'itclîeiiic  de  Bouflâc,  iS:  le-,  ParoifTëj  de  "Viviers,  de  S.iiiit-      A  Paris,  ^ 
Pol  &  de  CcralUc,  coiuiniteront  de  laire  partie  du  Puché  de  Guycnni:,  &  que  les  habiians  <^'^«*«' 
se  contribueront  point  aux  Impôts  &  Aides  qui  fe  kverant  dans  le  Limoofin.         p.  ^4. 

Lettres  par  lefquelles  il  eft  ordonné  à  tous  Cens  d'araies  9c  autres  gens  de  guerre,  de  s'en  ,  A  Paris,  h  f 
retourner  <^ul^  leur  Pays;  dircftdélènduaux  Gens  de  guerre  de  s'allèmbicr  fans  un  Mandement  <itti«>*^*' 

fpécial  du  Koi.  p.  ^6. 

ConBmiatian  des  Statuts  des  Terrons  de  Normandie.  p.  ^7.     A  Paris.  U 16 

d<  Novonlre. 

Lettres  qui  portent  que  les  Gens  des  Comptes  contintMront  d'être  excmpu  du  droit  de  APmu,t*it 
Gabelle.  ■•  p.  100.  deDiumkt. 

Lettres  qui  portent  que  dans  la  fuite,  le  nombre  des  Confuls  d'Albv,  fera  fixé  à  (îx.  p.  101.     ^        »  *" 

Lettres  qui  portent  qu  .1  l'exception  des  huit  Sergens  d'armes  d'ordonnance  fcrvaiu,  tous     A  Paris,  h  4 
les  autres  qui  prennent  ce  titre,  payeront  ks  droitt  irapofés  fur  ks  manbandifes,  &  icfonc  AJm^, 
par  rapport  aux  crimes  qu'ils  pourront  commettre,  |alltciabksdes  Juges onliaaires,  dit  non  du 

toiiiKtable.  p.  loa. 

Lettres 
pdlier, 

des  lieux  ^ 
quotité  de  marc,  qu'on  levoit  anciennement  fur  eux.  "         p.  102. 

Lïttics  portant  défenfc^  de  faire  des  Joullcs  ou  Faits  d'armes.  p.'  loj.  AParU.Ui^ 

dt  Janvier, 

Letties  qui  prorogent  pour  dix  ans  le  Privilège  accordé  aux  Marchands  Caftiiians  traliquaas  A  Pmit,  tn 
dans  (e  Ro)aum«  de  France,  de  nepycr  aucuns  Impôts.  p.  106.  Jmiriir. 

Lctircs  pormit  révocation  d<^  Lctues  de  dons  de  gi^  à  vie,  faits  aux  Oftciers  du  Par-  A  Paris,  tt  j 
kment,  à  rcxcepcion  de  cetix  qui  ont  fervi  vingt  ans  ou  ptus,  bw  io8.  A/ifiTfir. 


Itres  qui  portent  que  les  Notaires  du  Languedoc,  &  parciculicrenient  ceux  de  Mont-  APmt,Us7 
r,  contribuant  au  payement  des  Subfides  kvés  pour  le  Koi,  &  aux  dépenlés  communes  ^•^""^^ 
eux  où  ils  demeurent,  feront  exempts  de  Hmpofition  d'un  niaïc  d'^igent,  ou  d'une 


Digltized  by  Google 


XXX  Table  Chrokologique 

M  C  C  C  C  V  I. 


^,A^T"'f'!7.     Ordonnance  fur  la  nouvelle  Akfe  accordée  «u  Rot  Mr lesTiois>Eiittdti  Com.t£i d'Annii» 

dAvriiapr^sPê-      BouJenois  &  de  Saint  Pol.  p.  707. 

A  Paris,  la     LetCiei  |nr  lerquelles  Charles  VI.  révoque  Jt  permifTion  qu'il  avoit  donnée  de  publier  les 
Ajtfa^^AwA  Bulla  par  jerquelies  le  Pape  avoit  accordé  dci  Induigeoies  à  ceux  qui  doimcroient  du  fecoun 
à  FEmpeieur  de  Coadmtlnople  contie  fet  Tuia.  p.  10^. 

étJ^S^  *  /  Lettres  qui  portent  que  celles  qui  ont  été  données  en  conftquence  de  la  Reftitution  à 
{['obédience de  Benoit  XI 11.  feront  exécutées,  nonobAant  les  Bulks  Se  autre»  A«îles émanée 
de  ce  Pape  ou  de  ièi  Offiden.  •  p.  110. 

dtJtti^'*^**     Exemption»  des  Frifes  pour  le»  fialûtin»  de  h  Varenne  pi4»  S»nt*Maiir.  p.  113. 

dt  JjSSf'*'''*  Lettres  qui  confirnicnt  le  CotuictaLIe  de  France,  dan«  le  droit  de  connoitre,  même  en 
défendant  &  dans  le  Languedoc»  de  touia  ks  cadcs  pofonneUes,  dvile»  &  crindnelles  des 

Scrgcns  d'armes.  p.  iij, 

AJ^^*^"^'  Letneî  'f^  Charles  VI.  qui  portent  que  les  habitans  de  Camhray  &  du  Camlircfî  ,  fuc- 
céderouc  à  leurs  Farens  qui  décéderont  eo  France,  de  la  même  manière  que  les  I  nuisuis  AiC- 
cèdent  à  leun  Encns  i|ai  décèdent  dans  cette  Ville  &  dans  ce  Paya.  p.  1  §6. 

Jv^"^**^     Exenption  de  /Vj^Kr  pour  ks  habiouu  de  Maiiiepas.  p.  lai. 

Mtta'^**  *"     C(H*^î™Ht'o'i  ^  Privilèges  du  Chapitre  &  de»  Iialniaitt  de  II  Yllfe  de  Dotât     p.  1  m. 

d'Agir"'  Lettres  qui  portent  que  les  Sergciis  à  verge  du  Châtelet  de  FarU,  &  Tes  Sergens  de  la 

Douzaine,  s'ils  en  ont  le  droit,  pourront  feuls  exploiter  dam  la  Ville,  Fauzbourgcic  Banlieue 
de  Paris,  taju  dniis  le*  cas  qui  reri  r'pur  \i  lurtite  ordinaire,  que  dans  ceux  qui  concerneront 
les  Aides  &.  autres  fubventions,  a  Icxcluiion  des  Sergens  à  cheval  du  Clwtekt  de  Paris,  Se 
de  tous  autres  Scigcnt  &  Gjmmiflàires;  &  que  néanmoins  les  Setgiena  delà  Prrvùtc  des  Mar- 
cliamU  de  Paris,  pourrooc  fiJie  dans  cette  ViUc  k»  Exploits  q«ù  concemeut  la  JuriTdidion  de 
.cette  PievAié.  p.  12^ 

é-A^"*^**     Lettres  qui  poréetit  que  nonobAant  roidonnanee  du  aS.  de  Juillet  1406.  k  Roi  pourra 
^  *  nommer  des  Clercs  de  la  Chanibis  des  Comptes,  pouT  fcmpUr  ks  diaiîges  de  Conleillert- 

^  Mai[res  d.ms  cette  Chambre.  p.  126. 

jf'^Lf^"'^'^  Lettres  qui  permettent  à  Amoulet  firacque,  de  faire  âbriquer  dans  la  Moniioye  de  Saint- 
Quentin,  des  efpcces  pour  lêpt  cens  quatanie  Maici  d'or,  lêfipids  il  s'était  «agtg/i  de  fiire 
iid}riquer  dans  celle  de  Toumoy.  ^  ta8. 

APdn$,  M     Statuts*  des  OuUieun  de  Paris.  p.  iSj». 

A  Parit,  le  j      Privilèges  accordé-s  à  un  Lombard  &  à  deux  de  fcs  fils ,  auxquels  il  eft  permis  de  demeurer 
âi  Stptaiàrt.     pendant  quinze  ans  dans  la  ViUe  d'Amiens,  pour  y  faire  ie  commerce  &  pour  y  prêter  de 
rargent.  •  • 

Pi  i\  ilige  ferobbble  aoCtoidé  i  deux  Lombards  pour  demeover  au  même  eflêt  dan»  k  Vilk 
de  Mmux.  p.  131. 

^^mmin'"^      Privilèges  accordés  à  deux  Lombards,  auxquels  il  cft  permis  de  demeurer  pendant  quinze 
*5P**^'     ans  dans  h  Vîlk  de  Laoo,  pour  y  ûîrè  kcommetce,  &  pour  y  prêior  de  Paig^  p,  134. 

APmrhtkif  Lettres  par  krqudks  Cliarles  V I.  nomme  Jean  Cboufat  Géiiàil-Caafeilki  fur  k  fiit  de 
ieS^tm^     k  Finance  des  Aides,  à  k  pkce  de  Fiene  de  Monberiant.  p.  137. 

A  Paris,  U Lettres  de  Ciiaries  VI.  par  lefqueiks  k  JuftTdiéUoii  fur  ks  Yak»  d'Ecuyerie  du  Roi ,  eR 

diS\pu„tbrt.     attribuée  à  fes  Ecuye»  d'Ecuyerie.  P  >39- 

APari$,kif     Lettres  qui,  en  révoquant  celles  du  15.  de  Septembre  1406.  par  leiquelles  la  Jurifdiclion 
dt  Svumin.     f„  ^  vakis  d'Ecuyerie  du  Roi,  avait  été  attribuée  i  Tes  Ecuvc»  d'Ecuyerie.  ordonnent 
qu'cBe  coatuiuen  dVippanenir  aux  Maîtres  des  Requêtes  de  fan  HAcd.  p^  139. 

APtirlt,f<j9  Lettres  qui  portent  que  le.'.  Olîicicrs  du  Parlement,  de  I.i  Chambre  des  Comptes  &  du 
lit  Stfteiiért.    ^xiiott  &  Icwcs  vcuvcs,  Icroot  exempt»  de  l'aide  iiupofée  pour  la  couquctc  de  la  Guyenne. 

p.  141. 

A  Paris,  m    Ettmpiioa  de  Bifi*  pour  ka  iieux  de  Snrcoiies,  Ptaieans  &  de  Cfaenevik».     p.  141. 
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Lettre*  <{ut  portent  que  lorfaa'uue  Seatcnce  rendue  ixur  le  Prévôt  de  k  Commune  de  ji^^rihlt» 
tomaj,  &  lei  Hommet  deFiefi  fugeam  avec  lui,  (m  mlinnée  par  un  AirSt  du  Pïirieneat,  j'Oâtbn. 
chacun  de  ces  premiers  Juges  ne  fera  plus  conJainnt  en  une  amende  de  foixante  livres  envers 
le  Roi;  que  cette  amende  de  Coixante  livres  fera  payve  par  tous  les  Juges  en  corps,  &  que 
iofiqiie  cette  Sentence  aunéeéoiafirmée,  let  appdJaiu  ne  fcraot  plus  condtmnét  qu'en  une 
ameade  ds  Ibîniite  fob  eitven  les  premién  Juges.  p.  144. 

Privilèges  accordés  à  des  Lombards  auxqaeb  il  «11  pemiH  de  demeurer  i  Moufon  |)endaiit  ^  p,.,ris,  It^ 
quinze  ans,  &  d'y  fiire  le  Commerce.  p.  145.  d'Oclcbrt. 

Lettre  par  lefqueUes  Charles  VI.  annulle  celles  par  lefquelies  il  av-oit  révoque  la  ^ernuifion    ^  pg^,  U  4. 

SU  avoit  dontiLc  de  publier  les  BuUes  du  Pape,  qui  acoowdolent  de;  1  iiditlgeaces  a  ceux  qui  4f0ÂifMb 
mmoient  du  fecours  à  l'Empereur  de  Conlbntinople  contre  les  Turcs.  p.  1^8. 

Lettres  qui  confirment  !c:  Prc.  jtî,  Jures,  Eclievins  &  Efgardeurs  de  Toumay,  daiu  le  AParifykf 
wivilège  de  connoitre  de  toutes  les  artaire»  qui  concemcroiu  les  Officiers  &  membres  du  ^OAfc* 
Cotp*  munKÎpel  de  ccm  Ville,  &  qui  bUUHàalt  à  tous  autres  Juges  qu'à  ceux  du  FMe» 
«Mut,  de  coDnoîiie  par  appel  dei  Ja^jonei»  lendui  par  kt  Prévôt,  Jurés,  &c  de  Toumay. 

p.  150. 

Lettres  qui  portent  que  conformément  à  une  Ordonnance  de  Charles  V.  le  nombre  des  AParis,liif 
QercB  &  NotaiiM  du  Kai ,  fera  réduit  à  ftMxante,  en  y  conipraoant  le  Couvent  des  CcleAios  d'OOobn. 
d0  IWis,  qui  prend  une  dei  Bottcfia  atoibuéeai  kur  Office.  p.  1^2. 

Lectm  qui  portent  que  l'émolaineai  du  Sceau ,  par  rapport  anx  LeCtK*  cttofadfa,  fera  a  Paru,  k  if 
'  ^pkment  cotre  muiJbNocdret-lais  du  Roi.  pu  i^j.  ifOâMr» 


iAiR^|bmattfii(pour  fcMétierdePoubi&enedebViUedeRv»  p.  155.    a  Paru,  m 

Oâebrt, 

Lettres  qui  Mrteat  que  la  MomMie  de  Mtrabel  dam  le  Danphiné,  fera  fapprimfe,  &  a  Paru,  u ij 
^'ii  en  fera  àaki  me  à  Embrun.  p.  i;6.  dt  Nt^mitt. 


Lettres  qui  portent  que  les  Officiers  &  les  Ouvriers  de  la  Afonnolf  h  p!uç  prochaine  de  APar\s,Uij 
Briançon,  «'y  tranloorteront  pendant  la  Foire  qui  s'y  tient,  y  demeurerunt  un  mois,  &  y  étNnrnbn. 
fiht^nont  do  la  llonnoîe.  pi.  IJ7. 


CoofirmatiOD  da  rafianchiflêment  acwtdé  par  Eode  Se^Mur  de  Gimocj,  aux  Inbitans  a  P»b,  m 
de  ce  fieu.  p.  158.  NwHétt.  . 

Lettres  qui  portent  que  les  babitans  de  îa  Ville  de  Heims,  feront  excîupts  du  droit  d?  APatktkt^ 
Piift,  par  rapport  aux  meubles  &  aux  denrées  qu'ils  auront  hors  de  cette  Ville,  ù.  ce  ncli  A-"" 
ie  oi  oa  le  Roi  de  la  Reme  ij  trouveront.  p.  165. 


qui  portent  qu'après  que  les  Avocats  du  Chàtelet  de.  Paris,  auront  eu  Audience  AParu,ki4 
I  i  leur  tour  tt  fibn  leur  ordre,  i'Hôiel-Dieu  &  les  Couvena  des  Cbartwux  &  Céleftins  dtOieaàn. 
M  Fur» ,  auront  deux  ou  tron  Audiences  diacun,  avant  que  le  tour  &  fotdre  des  Avocats 

recommencent;  &  que  lorfque  Tune  de  tes  trois  Comninnautiés  n'aura  pas  de  Caufes,  l'Au- 
dieoœ  qui  lui  aurait  été  donnée,  li  elle  eu  avoit  eu  befoiu,  fait  accordée. aux  auoes  à  £1 

Leta»  ooofiiraatîvea  de  eellès  par  lefqudlet  Charlea  VI  avoit  codimié  les  lettres  de  fEm-  AParu.kif 

pereur  Charles  IV.  qui  portent  que  les  habitansde  la  Ville  de  Grenoble,  feront  fons  û  S^uve  itDkmakiu 
garde,  &  que  leurs  nurchandlfes  ne  feront  fujettes  à  aucun  impôt  dans  ks  Terres  de  l'Empire. 

p.  165. 

Lettres  qui  portent  qu'à  Paris,  les  Compagnons  Tailleurs  qtii  entreront  au  fêrvice  des  A  Parkt  m 

Maitre*,  paieront  pour  le  droit  de  bienvenue,  huit  deniers  qui  feront  employés  «n  d^ieufes  I^tttuért. 
Btifa»  i  b  Coofiairie  de  ce  métier.  p, 

Coi&auaSiMi»Vcmag6^  p.  i69.    y< « 

Dietmbrt. 

Lettres  qui  cotifirmewt  lès  Statuts  des  Diapîeis  de  h  Vîlfe  d'Evreux.  p.  170.    a  Paris,  en 

Décembre. 

Lettres  qui  ckrcndcnt  de  dcfapprouver ,  tant  les  voies  de  ceflion  6c  de  renonciation  au  AParix,kiM, 
Souverain  Pontificat,  propofées  pour  faire  ceffirr  le  Schifme  de  l'Eglife,  que  la  fouAratfUon  qui  éelmdm 
a  été  fiute  autrefois  à  fonédience  de  Benoit  Xi  li.  &qui  oidoonent  que  tout  ce  qui  a  été  hit 
pendant  cette  fiwftnâim,  {bit  exécuté,  faot  avoir  ^id  aux  Cenr«Mi& autres  Adtes  émanés 
delà  Gmr  de  Rome,  qoi  icnnent  contraires  i  ceneâi&nfe  &  i  cette  Ordonnance,  p.  174.. 

Lettres  de  Charles  Vî.  par  lefquelies  il  commet  Pierre  Gencian  Général-Maître  des  Mon-  AParh.ktf 
hmcs,  pour  arrêter  pitlônniea  ceux  qui  ont  âbriquc  de»  Monnoies  iq^ères  dans  la  Monnoie  dtJmritr. 
de  Satm-An^  pria  Avknov,  p.  17g. 
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A  Paris t  m  lettres  qui  cooiinnent  les  Sauvegarder  Ro)  ai&s  accordées  u  ia  V  lile  a  Anueiu  ù.  u  itî  Iiobitatu. 
JwnOm  p.  17^.- 

APotu.UjS  Lettres  qui  portent  qu'il  fcn  pourvu  aux  Prclatures  &  aux  Bénéficcf, ioivttlt  itt kix  ouio- 
dt  févritr.         niques,  fans  avoir  égard  aux  rcfcrves  &  aux  grâces  cxpc<5latives.  p.  180. 

AP«ritfki8  Lettres  qui  ordonnent  k  cellàtioa  des  exatSUoos  iodûes  qui  fi:  âifoieat  fur  le  Cler^  de 
dtFhrim       Fiince,  pu  le  Fipe,  les  Cudliniiuz  &  fei  Ofliden.  p.  185. 

AParUtUii      Lettres  qui  portent  que  les  biens  de  l'Ordre  de  Saint-Jean  de  Jifuialcn; ,  ()::  ^  eu  fiincc, 
éiMmt       .  ne  feront  point  fujets  à  llmpoitîon  cublie  par  le  Clergé  de  ce  Royaume,  à  l'circc  de  fournir 
eux  finis  nécdTsûres  pour  parvenir  à  l'union  de  l'Eglil^;  &  que  les  MeuUiies  de  cet  Ordre 
ne  (éront  point  envoyés  en  Amba/Tade  par  rapport  à  cette  union.  p.  1 86. 

A  Paris,  tn  Lettres  qui  dtïoidcnt  de  vendre  dam  la  Ville  d'Aiguefmortes,  depuis  la  Saint  Michel  jufqu 'au 
Mmb  rammenccmcnt  du  Caràne,  d'aut»  vin  rouge  que  celut  qui  wn  été  xecueiUi  dans  le  tenî- 

toiie  de  cette  Ville.  p.  1 87, 

Fng^nent  d'one  Oidonoaiice  ùàùnt  mentioD  de  VéleSHoa  des  Oâdeis  du  Parlement. 

p.  188. 

—   M  C  C  C  C  V  I  L 

A  Paris,  le  2  Lettres  qui  fixent  îc  prix  des  Efpcces  d'or  &  d'argent ,  qui  feules  doivent  avoir  cours  dans 
d'AvrU.  le  Royaume;  &  qui  renouvellent  les  anciennes  Ordoniumces  données  fur  le  fait  des  Mon* 

iioies.  -  '  .  pu  tÙ. 

A  Pai^s,  le  f  Lettres  ptt  leTqueUes  les  Bultes,  Aéfas  &  Ftocéduics  émanés  du  Pape  Benoît  XIII.  ou 
éTAvriL  fçj  CommifTaircs,  &  qui  font  contraires  aux  difpofitions  des  Lettres  par  lefquelles  Charles 

VI.  &  fort  Rovaume  fout  fouflralts  i  Ton  obédience,  àc  de  celles  par  lefquelles  ils  s'y  font 
Kitiis,  font  décBiés  nub  &  de  mille  valeur.  p>  15^1. 

APmh,teif  Lettre»  qui  ponent  que  les  Chaiigeurs,  pour  tirer  du  profit  du  Cdmmeioe  du  Change  « 
^AvriL  pourront  acheter  &  vendre  k*  ETpeces  qui  «it  COoia,  à  un  prix  plus  fort  que  celui  qui  e/l 

fixé  par  les  Ordonnances.  p.  ijj. 

A  S.'  Mardi  Letucs  qui  portent  que  la  Ville  de  Mortague  &  fes  dépendances,  appartenant  à  Jean  Diie 
^^t' ^  *^  ^  Tounûne  fin  de  Cinria  VI,  foont  tenues  en  Fkirie  pendant  ia  vie  de  ce  Duc  p.  197. 

A  Paris,  k  Lettres  de  Charles  VI.  par  lelqueUes  H  établit  pour  tnns  ans,  une  Aide  dont  tp  produit 
p4''i'^'^       ^  employé  à  ia  xépaxniaii  des  Ciiauiives  de  la  Ville  de  p.  70$*. 

AP»it,kM4    Statuts  pour  bCoinmumttté  dies  Bleneltrieiv.  'S>^' 

stAwiL 

AP«rit,k*/  Lottiea  coefemativcs  de  ceiles  qui  nomnaeitt  le  V^idw  de  Toufamfe  Garffieu  &  G»fop> 
^TAmL         ^m,^  ^  Privilèges  de  lUmverfiié  de  cette  Viife.  p.  aoo; 

APoÙ!,Uis  Lettres  par  lefquelles  Charles  VI.  inflitue  trois  Généraux  des  Fînauefis»  &  rljgle'ieuik 
d'AvriL         fooilUons  &  le  pouvoir  &  l'auiorité  qu'il  leur  donne.  p.  201. 

APwri^k»f  Lettres  pâr  lefquelles  Charles  VI.  ordonne  au  Séiiccîuî  de  Touloufe,  Je  s'oppofer  aux 
JFAvtU»  violences  que  comoicttoient  des  compagnies  de  troupes  fans  aveu ,  &  pemiet  aux  Nobles  de 

/idibiibler  pour  les  arrêter,  &  i  (b  autres  foieci  de  leur  léfiiler  par  vole  de  fiit;  pu  aoj. 


A  parh .  le  Statuts  pouT  fa  GmnuiiMttilê  des  Banbergiers  [m  Faifeurs  iHnAttùmi  CètU»  dt  mûihi  J 
émkrd'AoTiL    |  jpj, 

A  Pmbt  tn      Lettres  qui  permettent  à  Jean  Je  RoulTy  Comte  Je  Brayne  &  Seigneur  de  Pontarcy,  Se 
Ami.  ^         ^  £^  fucceileun,  de  condamner  à  une  amende  de  vingt  fols,  ceux  de  leurs  fujeu  qui  inter- 
jetteront des  Appeaux  Envoies.  p.  ao8. 


A  Paris,  le  (  Lettns  de  Charies  VL  pir  lefqudles  II  OMifiinie  les  Statuts  des  Efoioqleor»  de  grandea 

*^  Forces  ï  tondre  diap».  f- 

A  Paris,  h  11  OrJonnaïKC  Air  la  nouve  Ile  Aide  aceoidée  au  Roi  par  les  TroifEtatt  des  Cwaiés  d'Artois, 

deAlai.  de  Boulcjlois  ôt  dc  Saint- Fol-                                                                  p.  aoj. 

^  P»iM»  est  Règlemens  pour  la  Communauté  des  Mégiffien  à  Paris.                             p.  iti.e. 

A  Pa^,tn  Lettres  confirmât! ves  de  l'Aifle  pafTé  entre  le  Roi  Dauphin  de  Viennois,  &  l'Evfque  de 
ValeiKe,  par  lequel  le  Roi  prend  les  habitans  de  Valence  &  de  quelques  aunes  lieux,  fous 
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ù  fttMùQim  &  fous  fa  iauvegank»  ndjfaiMnt  unt  ffedwinca  anauolit  en  aq(ent,  qu'ils 
ûront  tenu  de  lui  pyer.  p.  214. 

Règlement  pour  ia  Communautc  dcî  Sergens  à  cheval  au  Clûtcici  da  Paris.       p.  238.     A  Paru,  tt  4, 

dtJubu 

Leuzes  de  Sauvegarde  Royale  pour  l'E^lîTe  CoUrgîak  de  Net»  -  Dame  de  la  Roode,  4  AMi,k»i 
RoiMQ.  f.  2f  0.  A  Mm. 

Lettres  qui  portent  que  les  Appointeniens,  Commifildns,  Jugemem  ou  Arrêts  <k  ia  Chambre    ^  ParittUzf 
dn  Comptes  de  Paris,  ne  peuvent  ctre  annullés  &  caflSs  qœpv  le  Roi,  bm  «{dK  (bit  pcrnii»  <fr  JUn. 
d'en  3ppder  à  k  CfauceUcrie  ni  au  Parlement  p.  14.3. 

Lfttrcs  qui  portent  qre         fr.  V-'îe  cîr  Rnufn,  Ir;  Mnrchrduî;  ç'e  Poiiïbn  de  iner  j  Pmk»  M 

d'eau  douce,  qui  cii  auraiu  aclictc       Vendeurs  de  cette  Mardiandiie,  feront  obliges  de  Jma, 

leur  en  pa^er  le  prix  quiM  jolB»  apnèi,  BOHobAut  lit  liCOBBI  €K}Mt  &  «le  lUpit  4111% 
aurolent  pix  obtenir.  p.  245  • 

Lrrrrrs  qui  aboLïTent  les  Appeaux  volages  dant  Jes  TcaO  da  Clupitie  de  BcÎAls,  fituées    ^  p^û»  m 

dans  iïs  Bailliages  de  Verinandois  <5c  de  Vitry.  p.  346.  Juin, 

Letucs  qui  portent  que  moyeniunt  une  fonime  qui  lent  payée  ciuque  année  par  ceux     A  Paru,  ta 
qui  feront  remonter  fur  le  livicK  du  Rhône,  des  bateaux  chargés  de  fci,  ils  feront  exempn 
des  impâii  qui  fe  lèvent  pour  le»  répentiow  du  pont  Saiat-£fprit  de  dea  âalinei  de  Pécais. 

p.  247. 

Lettre  qui  poitenfe  que  ceux  qui  acquetcvMt  diM  Iwi^^  APdHt,kf 
ne  pouiHMtt»  lou»  peine  dlmende,  en  piendie  fo/EcBan,  avant  qne  d'SMrair  pejfé  le*  lods  de  dtJt^ 

ventes.  p.  249. 

Conârmatiou  des  Priviicgçs  des  habitans  de  la  Ville  de  Pri/Tcy  près  i^lâcon.       p.  240.     A  Paru,  k  f 

Lettres  qui  pOKtent  qun  pcndut  qntm  «n»,  le  dioît  de  Bà^  fen  fufpcndu  àxat  tout  le  a  P«k,  kp 
Hoyaume.  p.  ajo.  dt  Sepuntr*» 

Lettres  par  lefqudles  il  eft  ordonné  au  Duc  de  Berry  Lieutenant  du  Roi  dans  plufieurs  ^  Parit.»*>* 
FtoidnoBi*  de  fitan  ûifir  le  temporel  des  Prébts  &  des  autr^  EccicfiaAiques,  qui ,  fans  excufe  Vov.  hNoie(!V 

légitime ,  ne  font  point  venu?  en  pcrfonne  à  l'afTcmblcc  que  !e  Roi  lujit  indiquée  au  jour  detp»âj$« 
de  là  Toulfaiut ,  pour  y  auiax  An  l'union  de  i'Egixfe ,     de  la  turc  puiiir  coioiue  il  le  iugera 
ipnpQSt  p>  %^%» 

Lettres  qui  riglent  les  dUBrens  jours  de  la  feniaine  dans  lefquels  lès  dffiraMn  fiwtes  dU&faai     A  Paris,  k  14 
feront  piaidees  &.  jugées  dans  la  Cour  du  Stnécîial  de  Touloufe;  ëc  qui  portent  que  les  feuîs 
Offiders  lecevans  gages  du  Roi,  pourront  être  Rapporteurs  des  «fiaires  domaniales  &  crtmi' 
"  I  Juin 


de  que  les  Juges  pounont  appaUer  des  Avocms  aux 'Jugemens  de  celles  qui  fimnc 
domenfès  de  imponaniefc  pi 

Lettres  qui  renouvellent  une  Ordonnance  qui  défëndoit  aux  Juges  Royaux  de  créer  plus  APariî,ki( 
de  deux  Lieutenans  de  Confuis  dans  chiqua  lieu*  de  de  chargée  de  ces  empois  le*  Avocats ,  'k  Stptmén. 
les  (andens)  CooTub,  de  ks  pctfonnes  ig/ki.  p.  255. 


Letme  qui  «oofiment  les  liaUtms  de  ViOenenv»-  Saint- Geoige,  dens  PeMBuipcion  dn  A  P^,  m 
kgtmetfcdesgenidngnengededndiQitdeit^A  f.  z$6*  ^V^^^'i 

Lettres  qiu  portent  que  daiu  les  cas  des  acflions  réelles,  les  Frères  de  l'Ordre  de  Saint     A  Parit^  kg 
Jean  de  Jéruliuem,&  les  autres  Religieux,  ne  pourront,  foi»  omiMn  des  Privilèges  qui  leur  <i'Oâolat. 
•ont  été  aeoofdés  pir  lai  Papes,  àiw  donner  des  ajoumeoiens  devant  bi  Juges  confcrvateun 
de  CM  FHvik|es.    ^  p.  n^j^ 

lettres  par  lerquelles  il  cft  donné  |)ouvoir  aux  Généraux -Confcillen  fur  le  lâît  des  Aides,    A  Parh,kn 
de  conuoettro  un  nombre  itxc  de  perfoDaes,  pour  tiiire  les  Explcnu  concernent  les  Aides  dans  ^'OMrti  ' 
le  DiocAft  de  Fnb,  hon  cette  Vtfb  &  là  Banlieue,  privativement  è  tous  atitics  Sergens t 
i  l'exceptioii  néanmoins  de  ceux  des  Prévôtés  &  Chitellenies,  qi-i  pounoiit  faire  ces  exploits 
dînas  i'cteadue  de  ces  Juzifdiâioos.  Lei  taxations  de  ces  deux  fona  de  Sei^em,  font  fixées 
fù  les  mènes  Lettres.  p.  710. 


•  Lettres  qui  confirment  nne  Ordonnance  donnée  par  Philippe  k  Bd,  en  âvcur  de  l'Evéque  A  Péris ^  «1 
d*AviMndiei»&  des  Ecdéfisffiquesde  fonDlocdie.  p.  a;^. 

.  I4IM1  daClUBloi  VI.  ponant  RMemmt  pour  fa»  . ' 

p.         d»  ^-w*»*". 

hi; 
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1407. 

AP0ritUir     Lettrei  qui  défendent  aux  Procureurs  du  Cidtclet  de  Paru,  de  fe  prcfenter  en  Juûice 
êtNmaàiit,     pour  /des  Parties  qui  foicnt  demmdeun,  avant  que  c«  Emîei  «icnt  oblcou  dcs  Lettres  d* 
CliaiMdkrie  ^  leur  penneuent  de  plaider  par  Frocureur.  p.  »6o. 

APmt,k2f      Lettres  qi  i  nnîonnent  que  les  Hôtelliers  de  Paris,  feront  favoir  chaque  jour  au  Prévôt 
Jt  I\fmtmirt.     de  cette  Viiie,  le  nom  des  perfonnes  qui  logent  chez  eux;  &  que  les  habttans  de  cette 
.  >       Ville,  lui  feront  favoir  le  nom  de»  étiangers  à  qui  ils  auront  loué  deiinaifoitt;  &qui  défen- 
dent à  toute;  prrfotnies  d'entrer  cn  mnei  dans  nm,  fi  ce  n'cft  à  ceux  qui  anioot  un  Man- 
denieut  du  Koi  a  cet  efTet.  p.  a6i. 

A  Partit  M     Lettres  par  lefqueUct  Charles  VI.  réunit  à  fon  Domaine,  les  Terres  donuDiales  qull  avoit 

iflèmeot  "  —     ..^ ..     .    - . 


données  en  accioincnieot  4'apamge  an  Doc  «l'Oriàm  foa  Fvir&  p. 

APënt,k»j     Lettres  qui  portent  que  TAfdb  qar  fe  lève  eu  prafic  du  Roi  &  dei  halritiiu  de  h  Ho» 

dtDêetmtft.  chellc ,  fur  les  vins  qui  (e  cueillent  hors  de  la  Banlieue  de  cette  Ville ,  &  qu'on  embarque  dans 
Ion  Port,  fera  levée  fur  les  vint  de  cette  nature  qu'oa  cmiivquen  dans  les  autres  Pom  qui 
fe  trouveut  dans  II  Baiilieiie  de  h  Rochelk.  p.  265. 

AParis,U26      Ordonnance  qui  porte  que  lorfque  fe  Rol  décédera  avant  que  fon  fib  aîné  Ibît  majeur, 
éi  Dkimk*»      le  Royaume  ne  fera  point  gouverné  par  un  Régent ,  mais  au  nom  du  noopeni  Koi,  par  ua 
Coufeil,  dans  lequel  le*  ailaires  feront  décidées  à  la  pluralité  des  voix.  p.  267. 

rtkm^*  *"     StaQiti  pourbGinimunmitédetElaHHdeuisdegiandei  Foicet  à  loiu^ 

A  Parit,  tn  Lettres  qui  ordonnent  que  dans  il  VtUe  f  Aucne,  onae  ponm  vendre  foe  des  drap» 
Détcmkre.        |,ic„  apprêtb  &  bien  mouillés.  p. 

A  ParUt  M     Cooârmation  de»  Friviièget  de  la  Ville  de  Peyicaië.  pw  275. 

A  Parts,  U  j      Lettres  pr  iefquelles  il  eA  mandé  aux  Officiers  Royaux  du  Dauphiné,  de  contraindre  par 
àtJamitr,        |a  faifie  du  tempoici*  les  Préiats  &  autres  Eccléfiaâiquet de  cet»  Province,  à  payer  le  demi- 
dndtew  dn  revenu  do  Bénélioes,  impofé  par  TadèmUée  du  C^gé  de  Fiance ,  pour  fiibvcnJr 
'  aux  fiah  ipii  Ibnt  i  fiire  pour  parvenir  i  runiaa  de  rE|^  p.  277. 


A  Paris,         OvdoniuDCBfttrfeiwnihe»  h»  lniidtiani& kifign 

A  Ptài,  k  f     Lettres  qui  portent  que  ks  Pcotoocte  des  Notaires  nipartieiidront,  fuivant  la  difpofitkNl 
it  /sHMM       du  droit,  i  ieun  Jn&îiien  ou  i  ceux  m  fiveur  de  qui  us  cn  auront  difpofé  par  D«MMtiaii 
ou  par  Tefiaraent;  p.  aS^ 

AP0U,ler2  Lettres  par  lefqodfes  Charies  VI.  déclare,  que  fi  le  jour  de  rATcenfion  prochainemeiit 
AJénmr,       vrtnnr ,  i!  n'y  3  pas  un  Pape  qui  foit  reoQnntt  ttninimcmeBt  par  toute  r£gU(è,  il  praidra  le 

paiU  de  Là  liCiiLialicé.  p.  2^0. 

APmittbty     Lettres  par  lefqueUes  il  eft  défendu  aux  Gens  de  guerre  des  Ducs  de  Bourgogne  &  de 
de  fhrkr*       Bretagne,  &  i  loas  antres»  die    boer  dans  la  Vkomté  de  Paris,  &  d'y  pMocbe  des  vivres 
fans  les  pajfcr;  ït  qui  ontonneitt  au  rkcvôt  de  Fuis  de  punir  ceux  qui  contrevieiidront  à  ces 

Lettres.  p.  252. 

APmiMtbzt  Lettres  qui  dé&ndent  de  faire  des  AfTemUées  fana  ia  permiffion  du  Roi,  &  qui  df^fendent 
itFèmir*       BOcanaMoc.i  fUnivcrCié  de  Paris,  d'indiquer  &  de  convoquer  des  Aifemidées  du  peuple. 

p.  a^3. 

A  Para,  le  ff!      I  cttrcs  par  tcrquclles  Charles  VI.  déclare  qu'il  fe  foudraira  àl'oLéJience  de  Benoîr  XÎII, 
février.        ^'ii  „e  Êit  la  cefEou  du  Poutiiicat  dans  le  terme  qui  lui  fera  prefcrit;  &  qull  continuera  d« 
pniQBdie  les  nefmcs  «toffitoe»  pour  parvenir  à  rexiin^lioa  du  fcbifine,  p.  a^^. 

A  Piru,  it  J     Lettres  par  lefqueUes  il  cft  ordonné  de  contraindre  par  lâllîe  dn  tempoiet  (k  par  autres 

él  Mmt»  voies,  &  nonobdajit  les  appels  interjetés  au  Pape  &  [ci  intjuces  d'excommunic.iiion  ,  îes  Pnlits 

&  autres  Eccléfiaftiqucs,  à  payer  le  demi -dixième  du  revenu  de  kurs^  ..Bénéàcci ,  impofé  par 
l'Aflanblée  du  Qeqg^  de  Fnuioe,  pour  fubvenir  aux  fiais  qui  Ibiit  à'fiire  pour  parvenir  à 
l'unkM  de  fEglife.  pr  a^. 

A  Paris,  Lettres  par  Iefquelles  eA  renouvelé  l'ordre  donné  aux  LépieilK»  de  ponef  ies  marques 

dt  Mars.         apparentes  qui  les  diAinguent  des  pcrfoiuieii  faines.  p.  2^8. 

A  Pa^t  l'  Lettres  qui  en  nioJifcirit  celles  du  1  6  de  Décembre  précédent,  portent  que  àm%  la  Ville 
tf  it  iMw*      d'Auxerre,  ou  poui-ra  vendre  «n  gro$  des  Draps  qui  nê  feront  ni  apprêtes  m  moutiici.  p.  300. 
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Lettres  coiiRmintives  Je  celles  Je  Louis  Dtic  d'Anjou ,  Licuien.int  Ju  Roi  dans  le  Lan-  _^ 

Éuedoc;  lefquelles  portent  que  les  Sergeiis^  ies  habitans  de  Csrcalfoniie,  auront  le  Scnéciul,  zidtMan. 
\  Connétable  &  te  Fievôt  de  «etie  Ville  potir  Guirorvaneti»  &  Juges  immédiati.  p  301.  , 

Xaeatt  i»  Chirlb  VI.  ^  oonfiraiatt  les  Statua  du  Corpi  des  Marchands  Merde»  de  A  Pmu,  m 
h  Vilte  de  Parb.  p.  303. 

Lettres  pir  Iefquelle,<  il  eft  ordomié  de  contninJre  par  Saifie  du  temporel  5i  par  autres  A  fmhtli^ 

voies,  les  Prclats  &c  autres  Ëcdciiailiques,  à  pa\'er  le  quart  du  dîxicme  du  revenu  de  leurs  '^'■^^^^ 
Bénéfices,  iroporé  pour  fiibvenir  aux  fiais  qui  kiat  i  £ure  pour  pervciiir  i  l'unk»  de  TEgliTc. 

p.  309» 

Lettres  qui  dcfcndcnl  de  faire  des  AfTemblt^s  fans  la  permifïîon  du  Roi,  &  qtii  défendent,  Ap04i,ki 

noumment  à  i'UoiverlIté  de  Paris,  d'indiquer  6c  de  convoquer  des  AlTemblces  du  Peuple.  ^AmiL 

p.  31t. 

LettMt  <{bI  oelMnent  au  Prévôt  de  Paris  de  ju^  IbmmAeiiynt  &  fins  ordooner  ifip>  a  Parât  h 

pointement,  les  contefladons  légères  qui  s'deveront  pw  npport  à  la  leddidon  des  comptes  ^^^^"^ 

tendus  par  les  Exécuteurs  tefiamentaires.                                                      p.  312.  ^'f"- 

Lettres  de  Charles  VL  par  ierquelles  il  conârme  la  Sauvegarde  Royale  de  laquelle  jouiflbît  A  FarUt  *n 
l'Abbaye  d'Erchaalb.  p.  714.  ^f»^ 


M  C  C  C  C  V  I  I  I. 


1408. 


Lettres  qni  confirmeut  les  Statuts  des  Ounideranmera  de  b  Vilk  de  Rouen.     P>  3  (3*   A  Pam,  kMj 

tPAvriL 

.  Latties  4{ui  révoquent  les  permiflions  donnî-es  par  le  Roi  aux  Geiu  d'E'gUfe,  de  pôfTcder    A  Paru, 
pendant  un  temps  lès  biens  aopUs  par  eux  depuis  quarante  ans,  fans  payer  finance;  Se  qui  <^<4m4 
oidonnent  qu*elie  Icra  pyée  iuoeffiuttBCDt  p.  316.  • 

Onlonnance  fur  la  nonvdte  Aide  aooovdée  au  Roi  par  les  Trois-Etats  des  G>mt^  d'Artois,  A  Parb,  k^t 
de  Boutenois  &  de  Saiot-PoL  J^J- 

Lettres  par  lefcruelles  Charles  VL  ordonne  que  les  Marchandifes  qui  feront  apportées  &     A  Pmkt  «a 
vendues  dans  la  Ville  de  CarcaiTonne,  continueront  d'être  exemptes  des  droia  d'Aides  &i  de  ^'1* 
tous  autres  Aoitt.  p.  j  2^. 

Lettres  confimutives  de  celles  qui  portent  que  loifquH  vaquera  des  Offices  de  Prélidens,     a  Paru,  U  8 
ou  d'autres  Gens  du  Parlement,  ceux  qui  doivent  lempiôr  ces  places,  feront  élûs  dans  le  ^Âi», 
Parlement  en  prcfence  du  Chancelier.  p.  327. 

Lettres  qui  tobUlTcot  Fieire  Des  Effan ,  Prévôt  de  Paris ,  Commiflaire  &  Réftsmateur  fur    A  Pmk,  k  t 
le  6ut  des  Halkt  de  cène  Ville,  pour  corriger  les  abus  qui  s'y  font  iutroduhi,  .&  fitee  obfisrver  4r  MA 
les  andens  Règ^emens  iâ»  à  ce  fujet.  p.  329. 

Lettres  par  lefquellcs  il  eft  ordonne  aux  GcuLraux  Maîtres  des  Moniioies,  de  taxer  fans  APiirh,litt 
ddaî  Icft  amendes  qui  ont  été  encourues  par  les  Maiues  particuliers  des  Monnoies,  qui  ont 
fibriqué  dbsEfpèoes au ^Éeflbns  du  Remède.  P-  33'- 

Lettres  par  Ierquelles  Qiaties  VL  «donne  aux  Gens  du  Parlement  &  au  Pkietfât  ût  Pkiït,   a  Paru,  U  ma, 
de  faire  lire  &  publier  les  deux  Lemcs  dtt  i8  de  Février  1406.  delqueUèsil  avnit  fiit  di/Tcrer  MêU 
ia  ledlure  &  ia  publication.  pi  331. 

Lettres  confimutives  des  Satuts  des  Cordoiuiiers  de  la  Ville  d'Haifleur.  -        n.  %\%,   A  Parit,ltti 

Lettres  qui  renouvellent  le-  mvÀrnwç-  Ordonnances  qpl  défindeut  d'affler  au  devant  des    A  Paris,  b  V^ 

vivres  qu'où  amène  à  Paris,  &:  de  .c*  acheter.  p.  ^^j.  ^'  Mai. 

Lettres  confimutives  de  celles  qui  portent  que  les  biens  de  l'Ordre  de  Saint  Jean  de  Jeru-   A  Porta,  k 
lÙero,  fiÂiés  en  Franoe,  ne  fiiront  point  fujeti  i  l'impofitim  établie  par  le  Oei^  de  ce  ^MA' 
Roj^ume,  à  Teflêt  de  fiminîr  anx  fns  néceflàires  pour  parvenir  1  l'unian  de  fEgltfèi.  p.  337. 

Lettres  qui  permettent  aux  Marchands  de  Bois ,  de  Foin ,  &c.  d'arrêter  &  de  mener  en  prifon    A  Paru,  kif 

ceux  qui  entreront  dans  kun  bateaux  lâns  leur  permiâîon,  &qui  voleront  leun  Marchandifes.  'f*  Mai. 

P-338. 

Lettres  de  Sauv^urde  Royale  pour  PAbbaye  de  Montmartre  près  Parb,  p.  3^0.    A  Paris,  kaj 

Lettres  pr  lefquelles  Charles  V I.  déclare  qu'attendu  qu'il  n'y  a  point  de  Pape  qui  foit  A  Paru,  le  if 
lecoiinu  unanimement  poT  tottie  l'Eîgpfe,  il  prcod  le  parti  de  b  neamliié.  P>-34^>  ^ 
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•^p^gtfylt^f  Lettres  de  Charles  VI.  par  lefquellest  en  reuouvellantla  Sauvegarde  Royale  (kjat Jouiilbic 
ihMii,         IXMi»  de  Siiiu  Jm  de  Jerufakm ,    noniine  dei  Sdgeot  Bo 


diat  kl  ciob  Sénédutiflees  da  Langnedoc.  .  '  p.  343. 

«I  Lettres  qui  portent  qu'on  ne  kvera  fur  les  nurchandifes  qui  entrent  dans  le  PoRdUaiflear, 
&  fur  celles  qui  en  fortent,  que  l'ancienne  inipofition  foraine  de  quatre  deniers  potir  MyWf 
laquelle  eft  domaniale;  &  qu'elles  ne  feront  point  fujettes  à  l'impdition  fbndno  de  dot» 
daien  c»  Au  poûir  livre»  qui  ivdit  «on»  alon.  345> 

A  Paris,  U  j      Lettres  qui  portent  qu'il  ne  fera  point  oln'i  aux  Bulles  que  Pierre  tic  la  Lune  [qui  avoll 

JtJuin-  ^(^.        P;ipf  fous  le  nom  de  Bt-iioit  X  III.  ]  a  données  depuis  celle  du  19  de  Mai  140-7. 

pir  laquelle  il  j  excommu.iiù  Charles  VI.  les  Princes  de  fon  Sing  ,  &  fou  ilo).iujue.  p.  ^^à. 

A  Pmst  en  Lettres  de  Charles  V  I.  par  lefquelles  en  con/irmant  la  Sauvegarde  Royale  dont  jouiflbit 
Mm  k  Chapitre  de  Saint  Framboarg  de  Senlia ,  il  feur  donne  le  BeilU  de  cette  ViUe  pour  Juge 

&  Gardien  dans  les  «flvxq  ^llltt  «IKOAt  COnOe  dtt  fttSoom  qui  o'ftt  donBlIRnilC  pas  à  plus 
de  quituc  lieue».  p.  3  4.7. 

A  Pmk,  €n  Lettres  de  Charles  VI.  par  lefquelles  ararcs  avoir  confirmé  celles  de  Philippe  de  Valois 
du  mois  de  Mars  1 3^5.  il  ordonne  que  les  Bcftttux  *fx\,  dcc  pays  étiange»,  viendront  paître 
dans  le  Cévaudan  &  dans  le  Vday,  ne  fennc  point  fujcti  au  droit  de  marque  &  de  léprcfailles. 

p.  349. 

A  Paris,  k  $  Lettres  qui  portent  que  les  Licus  de  l'Ordre  de  Saint  Jesii  de  Jerufaleni,  fitucs  en  F  rance, 
ne  feront  pofot  fujettà  llmpofition  établie  par  le  Clergé  de  ce  Royaume ,  à  l'clfec  de  fournir 
aux  frais  ncteffaires  pour  parvenir  à  l'union  de  !'F  nlife  ;  &  que  lia  nmnfani  de  cet  Ordre  ne 
feront. point  envoyt-s  en  ArabaHade  par  rapport  -  tcue  union.  p.  351. 


A  Para,  k  14.  Lettres  de  Sauvegarde  Royale  pour  le  Tréfoner  Sl  lea  Quuioinea  ét  la  Sajnie  Chapelle  du 
AMIbt,  .      Mai  Paris.  P  35i- 

A  Paris,  U  2g      Lettres  confirmatives  des  Statuts  6t  Règtemens  des  Teinturiers  a  Faris.  p.  353. 

„d€  Juilkt, 

A  Pmàf  tn     Lettre  4e  Çhvies  V I.  par  kfquelles  en  confirmant  ceUes  de  Charles  V.  du  mois  de  Juillet 
«Ariirr»   ,       1368.  iC  «idonne  de  plus  que  les  Comnùf&rres  qui  feront  nommé»  ptn-  le  Roi  pour  juger 
des  ailaires  qui  concerneront  les  habitans  de  la  Ville  ou  Je  la  Vi^v^riif  Je  Narbonne,  ne 
ptHUTOot  les  dter,  ni  les  juger  bon  des  limites  de  cette  ViUe  ou  de  cette  Viguerie ,  à  moins 
^  ceaalGHNi'Miqpwinit  h  Rdottfian  Frac^  P-  3ji- 

A  Paih,  m     Lettres  confirmatives  des  Statuts  des  Bouchen  de  la  Ville  de  Béziers.  p.  355. 

Juilltt. 

Apmsfkn  Lettres  par  kfqueiies  Charles  VI.  accorde  difcrens  Fxivilcges  aux  Nobles  du  Languedoc 
yAsàt.         ft  i  lem»  fvjeci.  5^0' 

A^Mit  «m     Lettres  qui  portent  que  b  Ville  die  Périgueux  Bt  le  Férigor  [ ,  jouîmit  des  Pkrivîligei 

accordes  aux  autres  Domaines  du  Roi,  Se  [  iVn  conféqucncc  les  Interdit*  qui  J  ailront  été 
mis  par  des  Prélats  OU  autres,  feront  ot'.-s  par  le  ScnLchal  du  Pcrigord.  p.  368. 

APiini,kir     I(^|enpeot  pour  b  tnnqniUi^  &  la  iùsKXt  de  la  Ville  de  Faiiai  p.  3(^. 


A  Paris,  «n  l  ettre;  qui  aboliHcut  les  appeanz  fiivolb  Au»  fa  Jnffice  «ftl  MeUT  do  Religieux  de 
S^ptmirt,        Saint  Tbibault  de  liazochcs.  P*  37** 

'  A  F^^U-t     Lettres  de  Charles  VI.  par  lefquelles  il  lève  les  défenfes  par  lui  faites  de  porter  des  denrées 
f(UMnm         &  des  marchandifei  dans  ie  Royaume  d'Arragoo,  fous  la  coudition  néanmoins  qu'on  n'y 
portera  point  d'armes ,  &  qu'on  n'y  portera  point  de  denrées  ni  de  nurchandifes  dans  k  iieil 
où  réfidera  Pierre  de  Lune  [  Benoît  XI IL]  avec  lequel  &  avec  fes  &uteuis  de  adhérans» 
il  défend  d'avoiir  aupune  concfpondance.  p.  372. 

A  Paris,  k  26     Lettres  par  k^elles  il  cfl  ordonné  de  contraindre  tous  ks  Eccléfiafliques  à  payer  ie  iècond 
JVâokn-        demi-dixicme  impofé  fur  eux  par  le  Clergé  de  France,  i  reflet  de  Iburoir  aux  niria  qorlbnt 
iféoeSiim  ptNii  parvenir  à  l'unioa  de  tK^iSe:  F*  ^3>< 

■!  Paris,  m  Lettres  de  Oiarles  VI.  confirmatives  de  celles  de  Philippe  le  Bef,  qui  portent  que  Tes 
O^eère.  Religieufes  du  Prieuré  de  ProuiUe  feront  exemptes  de  tous  les  Impôts  qui  fe  lèveront  à 

PocailioD  dea  gnon».  p.  375. 

A  P4Êrn,  k*9  Letoe»  de  Chailei  Vf.  couGiimtivaa  de  ceKec  par  lefquelhi  lé  XJainhivIiMyim  II.  «fOit 
VriVMm    acçofdédesIUvlUB»inbbitttidehVilfedeSainC'A^^  ^  37^ 
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Lettres  de  Charles  vr.  par  lefqueifcs  il  confirme  un  TtlHé  d»  BttkgB  ^.MVok  été  fait     yf  Parh 


«n  Ton  nom,  avec  l'Evêquo  de  Saint-Faul-trot&-Ciûtesmx.  p.  ^^o.  Antmtn^ 

Lettres  qni  portent  que  les  Receveurs  particuliers  du  demi  •  Dixième  qwe  le  Clergé  de  APmifybtJ^ 
France  a  déterminé  de  faire  lever  à  l'efict  de  fournir  aiu  dcpenfes  néceflàires  pour  parvenir  *  Mctmành 
i  l'unim  de  VEf^,  ibmtt  domiaiDti  de  lenAte  oompce .d»  fuauue»  çilb  ont  reç&es.  p.  3j|d. 

Lettres  par  kfqo^es  fl  eft  ordonné  de  mitniodie  tom  I»  Eiodéfiaftiques  à  payer  fe  lèeond    A  Paru,  U  7 
demi-DixiLiue  iniporé  fur  eux  par  le  Clergé  deFnow»  à  feifo  de  ftMiair  eut  mu  qui  font  ^iMumb*, 
Jiécellàires  pour  parvenir  à  l'union  de  FEglife.  p.  j^^. 

Lettres  qui  portent  que  les  Receveurs  particotien  du  demi -Dixième  que  le  Cierge  de    a  ParU,k  t* 

France  a  déterminé  de  làire  lever  à  VtSu  de  iînimir  aux  dépenfes  néceflàires  pour  parvenir  ^  Dkmin* 
À  l'union  de  l'Eglife,  feront  contraints  de  rendre  compte  des  fommes  qu'ils  ont  replies,  & 
que  ceux  qui  font  fujets  à  ce  demi^Dizièmej  feront  cootniutt  i  pyér  ce  qu'ils  en  doù'etit. 

p-  m- 

Lettres  de  Chadei  VI.  qui  portent  que  ke  CMBden  du  Pirfement  qui  y  amoi»  fervi  A  Tam,  k  ij 
fendant  viqgi  «m  oia  plua,  &  à  ^  il  «voit  «coondé  dei  ^ff» à  tjb,  coutiuneioiit  d'en  jouir  *  OkmAn. 

p.  4.00. 

Lettres  de  Charles  VI.  confitrmatives  de  celle*  de  Charles  V.  qui  ordonnent  que  les  Procès  a  TtimÉ,kaM 
du  Doyen  &  do  Chapitre  de  Tours,  &  de  leurs  OffideB,  iêioot  portés  ûm  moyen  devtnt  A  iMimJM» 

le  Parlement;  5f  que  Procès  de  leurs  fi  irr  fproiit  portéi  en  prenùète ioflance  devant  le 
BailU  de*  exemptioiis  tJc  Touraine,  d'Anjou  ti.  au  Maine.  p.  401. 

Lettres  de  Charles  VI.  qui  portent  qu'en  acqsptant  l'otire  qui  lui  a  été  £ute  par  l'Abbé   A  Ttm, 
A:  tes  Religieux  de  Prally,  if  ordonne  que  b  JiiliK  appartenante  i  cette  Abbaye,  fen  A-Wens** 
déformais  commune  entre  le  Ri  i  .^i  elle,  &  feta  Cmcée  par.  Wt  BliOî  Iffà.  ibl  commis  par 
ie  Kai,  à  la  nomination  des  Religieux.  p. 

Siatots  pour  I»  Gimmunaiirt  des  Barbiei»  de  b  Vifle  &  BanUeue  de  Tous.     pu  ^of.  '      Tmn,  m 


Lettres  par  lefquelles  Cliarics  VI  commande  aux  Prélats  &  aux  Ecdéfiafliques  de  fon 
Royaume,  qui  ont  it&  députés  par  l'A^embiée  du  Clergé  pour  alfifler  au  Coucile  de  Fife,    ATours,  k* 
de  fe  rendtedans  «ne  ViDe;  &  anz  antm  EcdéfiiffifHi»  de«WltfibiM9raH3t  fak  du  voyage  ^'^>*>^ 
de  ces  Députés.  f>  4"* 


aotwnUi  à  h  ViDe  de  Taite,  »  40^  A^jS?*^ 

Lettres  par  lelqoelles  Charles  VI.  commande  aux  Prélats  &  aux  Ecdéfialliques  de  fon    A  Périt,  k  i 
Royaume,  qui  ont  été  députés  par  l'AlTeinblée  du  Clergé,  pour  alCder  au  Condie  de  Pife,  ^ffmdm 
de  fe  rendre  dans  cette  Ville;  &  aux  autres  Ecdéfiaftiques,  de  contribuer  aux  £rais  du  voyage 
de  œa  Députée  4"* 

Lettres  qui  portent  que  tous  Ouvriers  qui  aiuOttt  «pprfs  leur  métier  dans  les  Villes  où  il  A  m 
T  a  des  Statuts  ëc  de^.  R  ^g'^rneas  pouT  ks  médeei»  poniTontreiBner  dans  k  Ville  de  Rouen,  /■wfaw 

s'ils  eu  font  juges  capiliLc^.  p.  ^12. 

Lettres  qui  oortent  que  les  babitans  de  Flile  de  Ré  feront  ezemptt  4^Aidet,  de  Tailles  <k  ^  P^iri**  k»0 
de  tous  autres  ImpAts,  p.  ^16»  *  M»*. 

Coolimiadon  det  PrivUèns  aoooid&  i  k  Vtte  de  Sanvecone  en  Roneigne       p.  417.   ^  Pf'"*  f*** 

Lettres  qui  portent  que  les  Arrêts  de  la  Chambre  det  Comptes  de  Paris,  ne  peuvent  être     a  Cbmm, 
atuittUés  &  caflcs  que  par  le  Roi,  fans  qu'il  foît  pennb  de  fe  pourvoir  en  la  Chancellerie  par  <Bi'~ 
r:îpporr  .i  rr-  Arrêts,  ni  d'en  appeler  au  Parlement;  &  que  néanmoins  dans  le  cas  où  il  feroit 
porte  au  Roi  des  plaintes  contre  des  Arrêts  de  la  Chambre  des  Comptes,  il  feroic  ibtué fur 
ces  plaintes  par  ks  Gens  des  Comptes,  amtfoek  feioit  joint  un  nomtee  compétent  des  Gens 
du  ParknMac  f.  418. 


Lettres  qui  portent  que  les  Hôteliers  de  la  Ville  de  Paris,  ne  payeront  point  les  droits    A  Paru,  m 
d'Aides  par  rapport  au  ésio  &  à  l'avoine  qu'ils  vendront  à  ceux  qui  logeront  dans  leurs  Man. 
Hdtdkriea.  p.  421. 

Lettres  par  ferqnelfcs  Charles  VI.  érige  en  Comté  •  Pairie ,  fous  une  même  Ibl  &  lionnnage»    ^  Qmpt^ 

le  Comté  de  Mortnin  ,  dont  il  avoit  fait  don  à  fon  coufin  Pierre  de  Navarre,  avec  ta  Terre  mMtO» 
de  Condé-fur-Noireau ,  qui  avoit  été  unie  à  ce  Comté ,  &  ta  baronnie  de  TralTy  (k  de  VafFy 

pik  Masiab»flikTcRBdeMouteffaieadaosfaSàié(lttulRe^  p.  415. 
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A  Chmrtt,       Lettres  qui  portent  que  l'AbLû  &  les  RcLgieux  de  Notrc-Danic  de  Lire ,  Diocèfe  d'E  \  reux , 
&  les  membres  &  fuppôts  *dc  cette  Abbaye,  denieurans  dam  le  Bailliage  d'E'vreux ,  plaideront 

foit  rn  demandant,  loit  en  clrlènclant ,  dexanl  le  Vicomte  de  Bretcully  i  fOD  llégC  de  Glos, 
par  ap|)el,  devant  le  Bailli  dl-vreux,  à  l'on  licgc  de  breieuil.  '  p.  ^2j. 


otASm, 


 •  M  C  C  C  C  I  X. 

1^09. 

AP«m,kM€  Lettici  pr  lefquenes  Chailes  VI.  donne  pouvoir  à 'tout  les  Juftîdm  de  fon  Royaume, 
^AsH^  de  &ire  arrêter  dans  leun  Jurifdiiîlioiis  ceux  qui  duicnneiit  les  deniers  qu'ils  oiu  rei^us  pour 

k  fecoun  de  l'Em^eur  de  Conâaatiiiople  contre  k»  Turcs,  &  de  le»  conttaiadre  à  les 
nftUuer.  p.  427. 

A  Parit,  ita9  Lettitt  de  Qiailet  VI.  «onfinMtlva  de  ceDet  par  kCtpx^  Jean  Duc  de  Bourgogne 
d'AurU.       ■  avait  accordé  deux  Foiies  i  k  ViUe  de  MaOnei.  p.  428» 

A  Paris,  le  S  Lettres  par  Icrqiielles  Charles  VI.  donne  pouvoir  à  Emmanuel  Chrifofore  AmljaiïaJcur 
A  Mai.  d'Emmanuel  Empereur  de  ConUaatinopie,  de  recevoir  les  deniers  qui  feront  donnes  ponr  k 

feooun  de  cet  Empereur  contre  les  Turcs,  &  de  fiire  ren^  compte  i  ceux  qui  en  ont  reçû. 

APtAfky  Lettres  par  leAjuellej  Charles  VI.  l  1  r^irme  le^  Courtiers  de  Sel  de  la  ^'lllc  de  Paris, 
^JiÔÊL  ^ans  le  droit  &  la  polTelIîoa  de  prendre.  Uni  payer  la  gabelle,  une  certaine  quantité  de  Sel 

fur  celui  que  l'on  amàie  dm*  cette  Ville.'  43  j. 

A  Paris,  k  /7  Lettres  de  Cketles  VI.  amlnniativei  db  Statuts  &  Riglemcns  iîâts  pour  b  Draperie  de 
it  Jtàa,  Ja  ViUe  d'Amkns.  p.  437. 

A  P<nit,U2t  Lettres  Je  Charlej  VI.  qui  portent  que  les  lieux  qui  y  (ont  nommes,  &  qui  apparuennenc 
deJum.  à  l'Abbaye  de  Saint  -  Martin  de  Laon,  feront  diflniiu  du  Reflbrc  de  h  Frevôtc  de  Sainte- 

Manehould,  &  annexif»  ï  odui  de  b  Ftevôcé  Ibialiio  de  Laon.  p.  440. 

A  PmktkzS  OïdaonaiNe  fiir  bnouvdle  Aide  wxoinEe  eu  Boi  pir  lei Troi»>Etati  det dmià d'Artois 
«yitk»         de  Bodcnois  &  de  Sainc-PoL  p.  441. 

.  A  Pmitt  en     R^[lenient  soiir  let  Draps  ûbii«iés.ibns  bViDe  de  Loavien.  ^  442. 

A  Parûi-tn      Lettres  de  Charles  VL  qui  porteut  que  lé  Siège  Royal  auqud  icfloctiflait'les emnpci  de 
l'Auvergne,  demeurera  perpétuellement  daais  la  Ville  de  CulTet.  p.  444.^ 

AMhkti  Lettres  par  lefquelles  Cliarks  VL  confane  un  Règlement  âit  fur  radminifltation  de  h 
itJnàJÊit»  Juflice  dans  le  Dauphinc.  p.  44,7. 

A  Parit,  lei.f      Lettres  de  Lriarlcs  VI.  confimiaiives  de  celles  par  ierquelles  le  Duc  de  Berry  fon  Lieutenant 
diJt^Uh         tiajiiS  le  Languedoc  &  la  Guyenne,  y  avoit  inOituc  trois  Généraux -Confeiliers  fur  le  fait  de 
la  JuÛice  des  Aides,  &  «voit  réglé  kiin  fiMuilKM»  &  l'autorité  &  k  pouvoir  qu'il  leur  donnnir. 

A  Ptirutk  s  Lettres  qui  permettent  aux  Mahre,  Frères  &  Soetus  de  FHôteUDiea  de  Fuis,  de  plaider 
fAak.  par.Ftixureur,  pendaiit  naea  renkmeut.  F*  459* 

A  PjtU.  le  7  Lettres  par  lefqueHes  Chailes  VL  fitt  iimiiaUeinent  i  lieux  cens,  k  nomive  de  feiLx  Ju 
de  Sepuirèrt.      Bourg  tic  Carcaffonue.  p.  ^60. 

A  Paru,lt  p      Lettres  par  kfquelks. Charles  VI.  ordonne  à  ibs  Officiers,  de  faire  arrêter  ks  âuteurs  de 
'A  S^imtrt.     Fktre^Mardn  de  Lune  que  le  ConcHe  de  Fi&  «voit  d^oflUé  dti  Souveesni  Pontificat,  Se 
de  les  remettre  entre  ks  mafau  des  Frdats  otdbudres  pour  kur  fine  leur  prook  en  prcfence 
de  rlnquiliîeur.  p.  ^62. 

A  Paru,  le  10  Lettres  par  lerquçiks  Charles  V 1.  confirme  tous  les  Privilèges  des  Bourgeois  &  iiabitans 
dtS^tvHbiA     dePai^  ^  4^J' 

A  Paris,  le  20  Lettresde  Charks  V I.  qui  portent  (pie  les  Communeutés  Eccléfiafliques  quî  auront  acheté 
dt  Septtâkrt»     des  biens  tenus  en  Empln  tcofc,  feront  obliges  de  les  mettre  hors  de  leurs  mains  dans  un  an; 

que  les  EcdéfialUque.»  ipii  auront  acheté  ces  Tories  de  biens  ppiir  eux-mêmes,  payeront  le 
cens  ammel  &  ks  autres  redevances  dont  ces  Iriens  font  chargés  ;  &  qui  défendent  i  ceux  qui 
tiennent  des  biens  en  Emphythéofe  moyennant  un  cens  annuel,  de  ks  charger  d'un  nouveau 
cens  en  fiveur  de  quelque  perfonne  que  ce  foit.  p.  466. 

AParit,iiMt      Lettres  par  lefquelles  Charles  VI.  nomme  des 'Réformateurs  généraux  auxquels  il  dunue 
^OSiérté         pouvoir  de  corriger  les  abus  qui  sctoient  glilTés  dans  l'adminillration  des  Finajices,  &  dans 
quelques  autres  parties  du  Gouvernement,  &  de  punir  ceux  qui  en  étoient  ks  auteurs,  p.  4  6  S , 

Lettres 


bigmzed  by  Google 


desOrdonnances.  xxxix 


1409. 

Lettres  par  lerqudies  il  cfi  ordonné  de  coniruodie  tous  Ie$  Ëcddtafliques  à  payer  ks  demi-  ^  p^^^  ^ 
Dixiémei  ùnpofés  Air  eux  par  le  Clergé  de  France ,  à  Feflêi  de  feimiir  aux  fnb  qui  ont  cté  ttOâobn* 

ù\is  jKiur  p>ir\t  iiii-  ;':  l'union  Je  l'I-'j^Iiic:  t\  aulTi  (!c  coiUi.iiiitlre  1«  Rcccveilll  particulicr.s  de 

tes  dc.ni-D:.\icir,ci ,  à  rendre  cor.iptc  dci  lomnics  qu'jb  f)iit  reçues.  p.  47b'. 

Lettres  de  Charles  YI.  coniLrnuUves  de  celles  du  Comte  de  Narnur,  qui  )x>rtent  que  la    ^  «t 
Ville  de  Béthune  feiA  gDavemée  par  dix  Ecbevîns  ipii  exerceront  leurs  diargc^  pendant  toute  OiS^n, 
kur  vie;  &  qui  fixent  le  jour  auquel  feront  ââa  le  Prevâc  &  les  Majeuis  de  xcue  V  i!le. 

p.  480. 

Lettres  qui  déftndènt  aux  Propriccaitea  de*  maHbm  «fe  h  Ville  de  Béthune,  de  ks  chat|^r    ^  Pjrftj  w 

de  nouvelles  rcntci,  &  qui  leur  tionnent  fc  droir  Ac  rachctrr  Ici  anciennes  rentes  dont  ces  O.için, 
inaifoiu  font  chargées,  iurlque  les  perlonncs  a  qui  ces  reines  ap|ui'tciio.e.ii,  kî  auruiu  vendues. 

p.  482. 

Lettres  qui  portent  que  les  Regratiers  &  Re\endfurs  J'crufs,  de  fruits,  de  légumes,  Ikf..    ^  p^,,^ 
ôc  de  petits  poilions  de  mer,  ne  |>a)cront  point  l'inipolîtion  de  l'Aide,  lorlque  le  prix  de  dt  Drttmbiu 
ces  denrces  par  eux  revcirdues,  ne  paHera  point  la  fomme  de  dnq  fols;  &  qulls  fcrotu 
crus  par  leur  ferment  fur  le  prix  des  dcnrces  qu'ils  auront  rc\endues.  p.  48^. 

Lettres  pnr  lefipjellcs  Charles  VI.  ordonne  que  nonobflant  \x  fupprefîîon  des  s^ges  ;i  \îe,     4  Pa  hJesj 
portcc  datis  ujie  Ordonnance  nouvellement  làlic,  les  Gens  du  rorlemtnt  qui  ont  olxcau  de  Dtminbrt. 
des  gages  à  vie,  &  qui  fervent  d^is  vingt  ans,  continueronc  d'en  jouir,  foit  qullbferxetu 
ou  qu'ib  ne  fervent  pas.  p.  487. 

Lettres  par  lefquellcs  Charles  VI.  conhrme  l'auioritc  qu'il  avoit  donnée  à  la  flcinc  fa  A» Bois d^Vitu 

femme,  daiu  les  aâaires  du  Gouveruetuent>  &  l'augnientaiioti  du  revenu  qu'il  lui  avoit  accordée,  cama,  U  27  de 

p.  48».  •''^«*«^ 

Lettres  p.ir  IcûiucIIes  Charles  VI.  (?onne  ^  déhllTe  au  Dauphin  Louis  fou  fds  aîné,  A  Ptah  kit 

radnii:iillration      le  Gou\ eraeinciu  du  Dauphinc.                                             p.  490.  d<  Jainitr. 

Lettres  par  lefqueUes  Charles  VL  donne  &  délaifl'e  au  Dauphin  Louis  fon  fils  oînc,  l'ad"  a  ParU,kz$ 
niniftiadon  &  le  Gouvernement  du  Duché  de  Culenne  quH  lui  avoit  donné  précédemment.  dtJémùr» 

p.  4JI, 

Lettres  par  Icrquelies  Charles  VI-  défend  aux  Religieux  Mendians  c'e  s'entremettre  de  p,!r!;,!e»g 
radminillration  des  Sacremens,  li  ce  n'eil  conformément  a  la  difpoûliou  des  6aints  Canons,  de  /<vr/<r. 

p.  493. 

Lettres  de  Sauvegarde  Royale  pour  le  Prieuré  de  Bonne* Foy  f  SoM-JFuilûJ  Ordre  des  a  Ptirit,  n 
Cfaartcaix»  Diocèlè  de  Viviers.  4^3.  FMn-, 

M  C  C  C  C  X.  — 

1410. 

Lettre*  par  lefqudles  Otaries  VI.  ordonne  qu'en  exécutioR  d'une  délibération  priiê  dans    a  Park»  k 

rAflembléc  du  Clergé  de  France,  les  Officiers  du  Roi,  les  SuppAf:dcs  Uni\ crfltés.  fuient,  pen-  i7d'Awit^frla 
dant  le  temps  de  neutralité  de  l'obédicuce  aux  deux  perlonues  qui  le  prctendoicnc  Tape,  ^^i"**' 
pourvus  de  Bénéfices  par  les  Ordinaires.  ^  p.  4^^. 

LeCDtes  de'Cbarles  VL  contenant  de  nouveaux  Statuts  pour  i'Univeifiié  d'Angers,  p.  4^7.    ^  P^iri*,  tm 

Avril. 

Lettres  par  Iefquell«s  Charles  VI  permet  en  France  le  cours  des  Monnoiei  qnî  feront  a  Paris,  te  / 
Êbriquées  dans  le  Dauphiné,  fous  certaines  condiiions  ^ui  y  font  exprimées.  jo6.  étMm. 

Lettres  p.ir  lefijucitcs  Loni  Daupliin  ordonne  (pie  par  prn\ iîion  ,  l^c  Jijfqu'à  ce  que  par  lui  Louis  flsaîni 
en  ait  été  autrement  ordonné,  les  Lettres  de  grâce  &i  de  ranillïon  qu'il  accordent,  ne  feront  deCliarUsVl.ir 

Eiint  exécutées  qu'elles  n'aient  été  vérifiées  par  les  Gens  des  Comptes  &  le  Tnîforier  du  ^""f'^yP^i^ 
auphiné.  p.  508. 

Lettre  par  lefquelles ,  attendu  \x  fîériliié  qui  régne  en  France,  Charles  VI.  défend  d'en    A  Paris, 
Élire  furtir  des  blcds  fans  fa  pcrniiliion.  p.  ^lo.  de  Juitlei. 

Lettres  par  lefquellcs  Charles  VI.  hxe  le  nombre  des  Officiers  de  la  Cliambre  des  Comptes,   a  Parit,  U 
&  en  établit  deux  nouveaux  pour  corriger  les  Comptes.  p.     1.  de  Mita.* 

Lettres  qui  portent  que  le  Procureur  du  Roi,  les  Conimifraircs ,  le  Greffier  Civil  &  le    A  Paris,  Iti^ 

Greffier  Criminel  au  Chatclct  de  Paris,  feront  exempts  des  d:Oi;s  d'Aides,  par  rapport  aux  <l<  JutUot 
gl'ains  &  aux  vins  qu'ils  recueilleront  dans  les  terres  qui  leur  appartiennent.  p.  jij. 

Lettres  par  lefquellei  Charles  VF.  défend  à  toutes  fortes  de  pcrfonnes,  &  même  3.  ceux  APfibk  if 

qui  poflédenc  des  Fiefs,  de  ^'afTembler  en  arnus,  il  ce  n'eft  par  fes  ordrcj;  &c  d'avoir  éffsA. 
à  ceux  qui  leur  l'eroieot  envoyés  à  cet  c&t,  par  ks  Priucesdu  Sang,  Seigneurs,  &c.  p.5t5. 
Tmc  IX.  '  k 
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jt  Pa  i$,ki*     Lettres  qui  nomettent  aux  Poitenn  de  bic  de  U  Ville  de  Paris,  dVtabtfr  «M  ConAaiTie» 
i/«  Jttttkt,        à  condition     ib  appeUenxit  un  de»  Officiers  du  Roi  aux  afflinnblfei  quil  leur  eft  permis  de 
tenir.  p.  517. 

Au  Champ-  Lettres  portant  Régiemeni  pour  la  JurifdiifUoa  que  les  Maitiei  des  Eaux  &  Forets  cxei^ 
pUuiçiÇothd,  seront  fur  les  Péclieun  de  Corbeîl.  p.  s  i». 

A  Parii,  ta  Lettres  pr  lefqucUes  Charles  VI.  défend  aux  lubitans  Je  Tournay,  de  créer  de  nouveiia 
yirftfcr»  Tentes  fur  les  maifotis  qu'ib  poÊident  duns  cette  \  ilie ,  &  leur  permet  de  racheter  dans  (e 

terme  d'un  an  les  rentes  anciennement  ci\x-cs  fur  leurs  mairous,  <le  teux  c[ui  \cs  auront  nou- 
vellement acquîtes ,  tk  de  racheter  celles  (|ui  appartieanent  à  de»  Ecclc-rialli^ues,  li  elles  ne  fooC 
point  amoftieii  pit.^ai. 

/a^T"'^"  P°*"     Arbaiêtrîeri  de  la  ViUe  de  Pwi».  p.  52». 

AParit,le>2  Lettres  confirnuii\es  de  celles  qui  portent  que  les  Officier»  du  Roi,  qui  ne  font  pouU  du 
d'.'Mt'  Yiai  nombre  &  ordonnance,  &  qui  ne  font  point  oalinaircs     retenus  à  gages  pour  le  fervbr, 

ne  jouiront  point  des  Privilèges  accordes  aux  OtBciers  ordinaires  du  Roi  ;  &  notamment  de 
Texcmption  des  POages,  des  droiu  du  Sceau,  ni  du  droit  de  Cmmittimui  aux  Requêtes  du 
Palais  i  Paris.  p.  j^t. 

.i  Paris,  U  22  Lettres  par  leftiuelles  Charles  VI.  ordonne  que  dans  le  cas  où  de  Bray  &  Derpica  ne 
é'AMt.  pofflideToient  plus  la  charge  de  Corredeur  des  Comptes,  qu'il  leur  avoit  conivrt^,  ils  repren- 

drojeM  celk  de  Ckrc  oïdinaire  de  la  Chambre  des  Comptes,  qu'ils  avoieat  avant  qu'ils  culTent 
été  créés  Conedlcun  des  Cmuptefc  p.  jaS. 

A  Par.'sjltzS  Lettres  par  Icfquelles  Charles  VL  Ordonne  à  tous  ceux  qui  tiennent  des  Fiefs,  de  venir 
d  Amt,  le  f^yjr  ^  armes  :  permettant  néannxMns  aux  Gens  d'Lglife,  (k  à  ceux  qui  ne  (aat  point 

Nobles,  d'envoyer  des  geiu  arméa  en  leur  pbœ,  ou  de  f^i/vr  une  certaine  fonuiie  pour 
s'exempter  de  ce  fervice.  p.  J30. 

-f  /  Itjt  Lettres  de  Charles  VI.  figiues  de  fa  main,  par  lefquelles  il  renouvelle  ks  déftnfis  qnH 
d'Août.  ^gj^      gjto,  ^  ^ijq  des  aflêmbliûes  de  gens  de  guerre  fans  fon  ordre.  p.  ^y. 

A  Pmù,  M  Lettres  par  fefqueUes  Charles  VL  exempte  ki  babitans  du  Maidié  de  Mann»  du  logement 
Août.  de  gens  de  guerre.  p.  5  3^. 

A  Pmtt  m     Lettres  pr  lefquelles  Charles  VI.  rétablit  les  Dnpiers  de  Saint -Omer  dans  le  droit  de 
vendre  leurs  draps  dans  toutes  les  foires  &  niarchc-s  de  fon  Royaume,  p,  556. 

Louh  Dauphin,  Lettres  par  lerqueiles  Louis  Dauphin  donne  pouvoir  aux  Gens  de  fon  Confeil  du  Dau- 
è  Parht  k  *  Jt  p|,i„é ,  de  mettre  en  poifelfion  ceux  à  qui  il  a  conleit'  des  Offices,  fans  attendre  de  mandement 
Stfttmtrt,        ^      f„jf(      Gcnivemeur  du  Dauphiné  qd  étoit  aknsabfcnii  &  à  qui  les  Lettres  de  pto* 

Villon  de  ces  Olhces  cioicni  aJrefft^.  p.  jjS. 

A  Paris,  U4.  Lettres  par  lefquelles  Charles  V  I.  difpcnfe  les  Officiers  de  la  Chambre  des  Comptes,  qui 
4t  S^unht,     «voient  des  lieB,  de  venir  le  fervir  dam  fon  armée.  p.  j  jp. 

A  Pnris,  le  If  Lettres  par  Icrquclles  Charles  VI.  exempw  ceux  des  habitant  de  Tournay  qui  font  iêi 
dtSeptmbn,     Vadaux»  de  venir  le  fervir  dam  farmée  qui!  adcmbibit  alois.  p.  540. 

^  ^  P^^':'>  *»     Lettres  par  leTquellet  Charles  VL  con6nne  le*  Privî^ge*  des  Sergens-d'armes.    p.  541. 

A  Paris t  tu     Lettres  par  Icrquclles  Charles  VL  confirme  le  Privilégie  qu'a  le  Reélcur  de  lUniverfilé 
Stfumirt.        de  Paris,  de  faire  faire  l'inventaire  des  biens  des  Ecoliers  qui  meurent  imfjhm.  ponr  rendre 
ces  biettf  à  leurs  h<^itiers,  s'il  s'en  prcfente,  ou  ks  employer  en  truvrcs  pies,  s'il  ne  s'en 
préfente  point.  p.  543. 

A  Paris,  U  j  Lettres  par  lefquelles  Charles  V I.  révoque  tous  les  dont  par  lui  fiits  de  Lienteiiancet 
d'OSobrt.  &  de  Capitaineries  fjLncralL-s  de  qucUiucs  Provinces  du  Royaume,  &  îes  pcnfions  par  lui 

accordées  .\  des  Princes  du  Sang,  &  a  d'autres  perfonnes;  ôl  ordonne  que  les  deniers prove- 
nans  des  Aides  8t  des  Domaines,  feront  emp%és  «ux  dépenfct  de  la  guene  Ataux  aotra 
afl*aire$  du  Royaume.  p. 

APmtfbS      Lettres  de  Charles  VI.  rnnfirmativcs  Je  celles  par  lefquelles  il  révoque  tous  les  dont  y?.T 
d'OSttrA          lui  tàiti  lie  Lieutenances      de  Caphiineries  générales  de  quelques  Provinces  du  Royaume, 
&  les  penfiont  par  lui  accordées  à  des  Princes  du  Sang  &  à  d'autres  perfonnes;  &  ordonne 
.   que  les  deniers  provenans  des  Aides  Se  des  Domaines  ^  feront  employés  aux  dépenfes  de  la 
guerre  &  aux  auues  aââires  du  Royaume.  p. 


bigiiized  by  Google 


desOroonnakces.  "TfïoT^ 

Lctti*s  par  îcn^iicltes  C!urles  V  I.  prolonge  pour  l  cfpace  de  dix  vu,  b  Sw/tgttic  Royale   ^  Paris.k  14 

<\v,"\\  avoiC  accortkc  aux  habitaiis  de  1  oui ,  pour  un  terme  fcmblable.  p.  54"?.  d'Oihére. 

Lettres  pr  ierqticUes  Charles  Yl.  exempte  lesSergens  d'armes  de  diâcreiis  Impôts  <^  dc^  A  Paris, U  24 
iswtt  d'Aide::,  par  rapport  aux  fitiiis  de  h  tene  qulb  ncudlleroat  dus  leun  héritages,  p.  j    .  J'OMn^ 

Lettres  qui  portent  que  kt  GénénmtCoa&iJkn  iïir  le  fiit  d«  la  JidUce  dtt  Aides»  Buront  a  Parut  It  ^$ 
fix  <«m  iivtcs  de  giges  par  ».  p,  550.  tfOAhÉ, 

Lettre.^  par  IcfqucIIes  Charles  VI.  confirme  fous  de  certaines  iMxGficuioiis»  Tcxemption   a  Paris,  le  n 
foraine  d'i;n  •niîirtoieiii  les  habitam  de  la  Ville  de  Toijrnay.  p.  jji.  di  /^'ovrmbn: 

Lettres  par  le^uelles  Charles  V  I.  conhrme  les  habitaiu  de  Marciac  &  ceux  de  Beau-    a  Pari»,  k  4 
maidiés,  «bus  b  podeffian  d'acheter  du  fd  (ans  payer  ks  drabi  de  Gabdie.         p.  61a.  itDkmh** 

Lettres  de  Qiaries  YL  ponut  irae  les  Tnm  <|«ie  fe  Dainhin  Louis  possède  en  Fiance,  A  PiohtU  *s 
iadâpendaminent  du  Daupluui  &  du  Dvdié  de  Guienne,  fcnmc  tenues  de  hû  cq  Paine.  dtDkmére, 

Lettres  de  Charles  V I.  confirmativcs  de  l'accord  pafTc  entre  les  Confiifs  de  la  ViUc  de    A  Paru,  ta  ' 
Latitfec  &  les  habitans  des  /yr  du  Lautrecois,  portant  ^ull  ibnângé  OA  Gmfubt  dans  chacun  Aw<mW. 
de  ces  EfTt  qui  feront  diflraits  de  celui  de  Lautrec.  p.  j^^. 

Lettres  par  lefqneUes  Charles  VI.  rc'tluii  les  ^V^tlellrs  de  vins  de  b  Vilb  de  Paris,  au     A  Pmh,  A 
nombre  ancien  de  (oixantc,  ik  leur  permet  de  porter  des  armes.  p.  Dteai^. 

Lettres  de  Sauvegarde  Royale  pour  ie  Cliapitre  de  l'EgUfe  collégiale  de  Saint  Ricuie ,  à    A  Parité  m 
Senlb  p.  ^70.  Jtamtr. 

Lettres  par  lefiju elles  Charles  VI.  confent  que  le  Clergc  de  France  pajfe  unt  Décime  que    a  Paris,  b  4 
le  Eipe  avoit  ordonné  qu'on  levât  fur  lui,  pour  les  affaires  de  l'Egliie.  p.  ^yi.  dt  Jfvrier, 

Lettres  par  lefq  -rl'r;  Charles  V I.  reoouveUe  ks  défeifes  qu'il  avoiC  déjà  âiies  d'aflcmbier   A  Pans, bit 
des  gens  de  guerre  uns  ion  uidrc.  p.  J7j,  ^  FhtUr, 

Mandement  par  lequel  Charles  VI.  ordonne  que  ia  Mounoie  de  ia  Ville  de  Rouen,  fera  AParahs." 
en  fa  m^n  du  Bol,  &  1^  pour  Ibn  compte.  p.  575.  ^A»rU, 

•  Confirmation  des  Priviiègei  aeooidés  aux  habitans  de  Vcmaolon,  par  Guy  Comie  dt  A  Paris,  fn 
Neve»  &  Mathilde  ià  iemme.  p,  171»,  Aml^oomPà' 

M  c  c  c  c  XI.  ^TTT" 

Lettres  qui  patmeneut  aox  Huifllers  de  falle  du  Roi,  qui  ne  font  jto'mt  le  fervice  ordinaire,  A  Paris, k  tf 
«b porter  dà  anies  comme  bs  Nobks,  lorlqu'ils  auront  pa^  un  Laid'os  à  leur  Confrairie.  «'VimA 

p.  j8o. 

Lettres  qui  portent  que  les  OlBden  de  b  CbsmbrediBt  Compte»,  léront  exempu  du  guet,  A  Paris, ic 2» 
&  de  b  fftde  exttaoïdinaiie  éublie  depuis  peu  dans  b  Vilb  de  Paris.  p.  581.  d'Avril 

Lettres  par  ierquelles  Charles  VI.  confirme  les  Privilcgcs  eceoidéB  aux  Bouigeois  de  APjrls,k:^$ 
Bergue,  par  Jean  I)uc  de  Bourgogne  <Sc  Comte  de  I  bnurc.  p.  ^%2.^  d'AvrtL 

Lettres  par  kfquelles  Charles  V|.  confirme  les  Privilèges  accordés  aux  Boiugicois  de  Furnes ,  A  Pm^,  U^r 
par  Jean  Duc  de  Bourgogne  &  Comte  de  Flandre.  '  p.  588.  ^ÂutH, 

Lettres  qui  portent  que  bs  Msiiidwae  de  Ftaoee  auront,  i  l'exduiîoa  du  Maître  des  APêm,  U2Z 
Atialêukn,  jurildiâion  for  bs  Archers  &  Canonien.  p,  58p.  d'AvO. 

Lettres  par  lefquelles  les  hahîtans  du  Pouget  en  Aumcladois,  font  confirait  «fans  b  droit  a  Paris,  k 
défaite  Corps  &  Commune,  &  d'avoir  des  Confuls  &  des  Coiifeillers.  p.  jpi.  dtraitr d'AwiL 

Lettres  de  Sauvegarde  R^ab  pour  les  Nooires  an  Chitekt  de  Paris,  qui  auront  le  A  Parh  m 
Prévôt  de  cette  Ville  pour  Garifoi  &  Juge  dans  toutes  bun  affinrei.  p.  594. 

Privilèges  accordés  aux  Arbalêtrien  de  b  Vilb  de  Rouen.  ?•  59y    ^  ^^''^ 

Avril  aprèt  Pt^ 
ques. 

Ordonnance  fur  b  nouveDe  Ahfe  accordée  par  bs  Trois-Etan  des  Comtés  d'Amis ,  de  a  Paris,  /<  r 
Boulenois  &  de  Saint  Pol.  p.  f^S.  de  Mai. 


Lettres  de  Louis  Dau^iio,  parbfqueibi  il  ordonne  que  b  fiybde  Saint  Manellin ,  fera    Lnuii  fih  çiné 


«aaement  obfervé.  p.  Ji^^^^p^. 
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A  Patk,  M     Con&mitiOR  iit*  Suiuu  des  TûUeim  de  k  Ville  de  Fontoife.  p.  603. 

Mai. 

A  Paris ,  le     Rèeleoienc  pour  les  Archeis  de  h  Ville  de  Paris.  p.  ^5. 

4t  Juin.  e  I—  ^  * 

A  Pmt,  U  LettKs  par  lcf<iueUes  Onifes  VI.  Goufffme  un  Règlement  Sàt  du  temps  de  Salnt-Louis, 
tz  de  Juin.      UNiceniant  les  Sei^^ens  de  Caicaflonne,  &  k  |p>de  qulk  £6oi  dens  cène  Ville.      pw  607. 


^  P.iris,  le     Lettres  par  IcrqucIIes  Cluries  VI.  conlinne  les  habitans  de  Marciac  &  ceux  de 
2.2  dt  Juui.  ^  poflelTion  dadieier  du  fel  (ans  patyei  k»  droiis  de  Cabdk.  p.  61a. 

j^r^''t^^fj^  Lettres  de  Louis  D;\iip!iin  ,  [lortani  ([n'oii  nltfcrvera  dans  le  Diuinîiim',  celles  du  18.  Je 
PiiifjXiii*  iT  Tu  f*-'*^"*"^  1^06.  par  ieltiueiles  Charles  V  I.  ordonne  la  ceiTation  des  exacUons  indues  qui  fe 
nt,U^dtJvmh  fiiioient  fur  le  Clergé  de  Fnnce,  par  k  Pape ,  les  Cardinaux  &  les  Officiels  du  Pape.  p.  614. 

A  Pmtt  k  G>niimiatioD  d'une  Ordonnance  donnée  par  Louis  le  Hutiti,  à  k  tequcie  des  Confuls  & 
dernier  A  Jum.  j„bîuiis  de  k  ViUe  de  Montréal,  &  caotenant  diflèrens  Règlejiwni.  p.  615. 

'  A  Pttkt  «i     Letties  pr  lefquelles  Charles  VI.  exempte  le  Ofticiers  de  fon  Hôtel,  des  droits  d  Aicfe,^, 
par  nppon  à  k  vente  «ju'ik  feront  des  drânes  crues  dans  leurs  héritages.  p^  616. 

j  ^  <P«rb»  m     Sauvegarde  Royale  pour  l'AUtaye  de  Pkànontié  &  les  autres  Maifoins  cle  cet  Ordre,  pw  6ij' 

A  Pwrit,  U  Lettres  de  Charles  VI.  portant  que  les  Ecclcfianiques  qui  font  Membres  du  Parlement, 
jj  de  JidUee.    ((Mit  exenpu  de  Déumes  &  d'autres  Subfides  caritatià,  f. 

A  Paris,  baj  Lettres  de  Cfurics  VI.  par  lefquelles  il  commande  aux  Gcncraux  fur  le  fait  des  Aides, 
de  Juillet.  vérifier  l'es  Lettres  du  mcme  mois ,  portant  que  iei  Oâckis  de  i'Hùtcl  du  Daupbiu  fou 

fils  aîné,  jouiront  de  tous  les  Prl\ili-ges  aocoidés  i  ceux  de  THôtd  du  Roi,  &  en  particulier 
*      de  l'cxeniptioii  des  droits  d'Aldes,  par  rapport  i  k  vente  quik  fêrant  des  denrées  crues  dans 

leurs  luriia^Cs.  .  p.  620. 

_  A  Paris,  M  Lettre»  par  Icfqucllcs  Charles  VI.  ordonne  que  les  Officiers  de  l'Hôtel  du  Dauphin  fon 
fis  dné,  foimtNit  de  Un»  ks  P^ivil^  accordes  à  ceux  de  l'Hdtel  du  Roi,  &  en  particulier 
de  rcxeniption  des  droits  d*Aides,  par  rapport  à  h  vente  qu'ik  firont  des  denrées  crues  dans 

kurs  hcriiages.  p.  620. 

^^Parl^  «n  Lettres  par  kftjucUci  Clurles  VI.  ordonne  que  les  Oftticrs  de  l  Ilôiel  de  k  Reine,  jouiront 
de  tous  les  Privilèges  accordés  â  ceux  de  l'Hôtel  du  Roi,  &  en  particulier  de  rexemptioB 
des  droits  d'Aides,  par  rapport  k  iâ  vente  qulk  fiiat  des  denrées  crues  daus  kun  héritages. 

p.  643. 

Juilitu"^^'  *"     Lettres  de  Charles  VI.  confirmatives  de  celle»  par  lefqueffes  fc  Duc  de  Beny  Ueutenant 

du  Roi  tî.ms  le  Languedoc  ^<  l.i  Cîuieniie,  .iitribiie  dans  ces  Provinces  une  JunTtîiLnifîn  fur 
lout  ce  qui  re^tde  k  fabrication  &  le  commerce  du  Sel,  au  Vifiteur  General  de  cette  uiar- 
diandife,  &  accorde  des  iVvilèges  aux  Officiers  éiabUs  pour  l'adiainiftntiOB  du  Sd,  &,  aux 
Marchands  jqui  en  fine  le  commerce.  p.  615. 

A  Paris,  en  Lettres  qui  portent  (|u*on  ne  pourra  exercer  à  Paris  le  métier  d'AritOear,  qu'après  avoir 
Aiut.  ^        Maître,  &  qu'il  y  aura  des  Vifiteurs- Juié»  pour  ce  métier.  p.  631. 

de^^mht'*     Lettres  de  Sauvegarde  Royak  pour  l'Afaljaye  de  Lkques, de  rOrdre  de  Premoiicr&  p.  63s. 

A  Pari: ,  It  j      Lettres  de  Charles  VL  par  Icfquelles  il  difj^cnfe  ceux  des  Iiabitans  de  Cambray  qui  ont 
de  Septruér*.    des  Ficis  dans  k  Royaume,  d'aller  fervir  dans  l'arnive  que  k  Duc  de  Bourgogne  alfcmbloic 
contre  fis  ennemis.  p.  63^ 

J'aJ^^*^^      1  ettres  par  krqucilcâ  Charles  VI.  déclare  les  Ducs  d'Orléans  &  de  Bourbon,  le  Comte 
OOotu,        d'AfcnfjOii,  &c.  ik  ceux  qui  tiennent  kur  parti,  coupaUes  de  rdiellion,  pour  avoir,  contre 

les  défenlcs  par  lui  ûitcs,  Ie\c  dc>  tror-y-  on  pris  MS  anUCS;  permettant  1  tOUS  fcs  rnicts  , 
de  leur  coiuir  iu*  (ïv.  de  les  traiter  en  ciiiitaiis.  p. 

A  Paris,  Ut»     Lettres  de  Charles  VI.  qui  portent  que  ce  qui  cil  dû  aux  habitans  de  Paris,  fur  les  biens 
d'OAih*.        de       qui  ont  été  deraiiteioent  déckr»  tebeUes,  kur  fera  pyc  avant  que  k  coofifcation 
décernée  cootr^eux  pulflê  aviûr  fien.  -  p.  638. 

A  Paris,  le         Lettres  de  Charles  VI.  par  Icrquelles  il  ordonne  à  ceux  qui  pofsèdent  des  Fiefs  &  d'.iutrcs 
JOildri.        \)\tm  nobles,  &  aux  Gens  des  Communes,  de  fe  rendre  auprès  de  lui,  pour  k  fervir  contre 
quelques  Princes  du  Sang  &  autres  Seigneurs,  qui  avokat  entrepris  de  fe  dépouiller  de  k 
Connmne,  lui  &  lès  enfins.  p.  640. 

Lettres 
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Lettres  par  leftjueli'ei  Cl  \ir!cs  VI.  orJoime  que  Tes  Ofiicicrs  &  ceux  des  Princes  du  Sang,    ^  Purit,kt^ 
les  Gens  ilu  Parlement,  cv  "tes  Suppôts  des  Uuiveriitcs ,  qui  en  éxecution  d'une  dtiiU'ration  é'OSaht. 
prife  dans  rAffemblce  du  Cicrgt.-  de  France  ,  ont  ctc  paidant  la  duric  de  la  ncutraliic  de 
iblKdicnce  aux  deux  pcrfûnnes  qui  Te  prctcndoient  Pape,  pourvût  de  BcxicAces  par  les  Ordi' 
naires  coiitbrmc-ment  aux  rôles  qui  leur  ont  été  préfentiÀ  pr  des  Comini(?ur«i  choil»  à  cet 
etict ,  ih:is  cette  alicnibicc,  ^  UmiU  m.iintenus;  c\  Procès  iji.c  Ic>  Suppôts  des  Uiii- 

verfitc»  auroot  à  foùienir  par  rapport  aux  IWacticc»  dont  il»  aurouc  ctc  pourvus  pendant  cette 
acatraUié,  feront  jti^és  par  ces  CommilTaîro.  p.  6^t. 

Mandement  qui  porte  qujl  fera  âliritiuc  des  Blancs-deniers  à  Técu»  &  d'anties  efpkes  de  a  Parti,  le  20 
Ulbn;  iSt  <{m  fixe  le  prix  de  l'arg^Jit.  p.  ^5.  ^Vâobnt. 

Lettres  de  Charles  Vî.  'lui  portent  que  la  ViHc  Je  C'înur.v  Ci  cliâi^Ileiia' ,  (jui  avoient  A  PuHs,  au 
^tû  donnc-es  au  Duc  d'Orlcjju  ea  accroi/remeut  d'appajiagc,  feront  rtunic*  au  Domaine  de  la  C/iôuuu  du  Lm- 
Couronne,  &  ne  pourront  plus  en  être  démonbrées.  *  p.  648.  *" 

Mandement  qui  porte  qu'il  fera  £tbriqué  dka  Kcua  d*or  &  la  Couronne:  &  qui  fixe  le  prix    ^  Parh.  Ut 
de  l'or.  .  P*  05».  ^  ^'X"^' 

Lettres  de  Charles  VI.  par  lefquellas  îi  rcvoque  les  fin:;';  p,ii  lui  fiits  dei  biens  COnfifqut^     yf  Pr.ns,L-x 
fur  les  Seigneurs  &  autres  qui  font  prcfeniemeiit  rc\ol;js  contre  lui.  p.  650.  JV-nfiiil'rc 

Lettres  de  Charles  \  I  p.ir  Icfqucllcs  il  prie  ik  requière  l'Evéque  de  Grenoble,  d'cxcom-     A  Parii,lt  j  ■ 
munier,  conferméiiRiu  a  aue  BuUe  du  Pape  Urbain  V.lcs  Seigneurs  qui  aifembloient  des  gena  ^  Htmaér*. 
de  Compagnie  pour  loùtcnir  leur  rcbeliion.  p.  65a. 

Lettres  de  Clini!f  i        ]  :  r  li  fijiK  II.s  il  approuve  tout  ce  qui  a  été  fait  par  les  habitans  de   .A  Pans,  U  if. 
Pirii  contre  lc"s  Ducs  de  ikrry  6c  d  Orléaas,  &  tous  ceux  qui  ont  pris  les  armes  contre  lui.  de  Novemirr. 

Lettres  de  Charles  V  I.  par  Icfquclîcs  il  confirnic  la  pcrinifTion  donnée  par  le  Bailli  d'Auxcrrc    A  P,irii ,  lti9 
aux  h«biuiu  de  cette  Viliè,  de  mettre  une  féconde  ferrure  aux  portes  &  itandères  d'Auxerre.  AWrn^rr. 
&  d'en  guider  les  ck&  ..       '  .  P- 

Lettres  de  Charles  V I.  qui  portent  aue  fei  Semitien  fk  Paris,  continneront  d'être  exempts  ^  Pantt  m 
des  dnjits  d'Aides,  fur  les  marchandifes  coooemant  leur  métier,  quilt  adiemont  ^S:  qu'iis 

vendront.  p.  656. 

Rcelemem  pour  les  Ailalctricrs  de  la  Ville  de  Aiantes.  p.  6<8.  .."^  P«f*tt  «» 

I.ertrcs  de  Cliarics  V  I.  par  Irfm'.llt    il  exempte  pour  cette  fois  feulement,  les  Officiers  APoritth 
du  Parlement  qui  pofstdcHt  des  biens  nobles,  de  venir  le  fcrvir  dai»  1  armée  qu'il  aliemble  *  Dkmtrt. 
préfentement.  p.  66 1. 

Mandement  4|id  porte  quli  fen  fibiiqné  de  petits  Deniers  Parifu,  &  qui  fixe  le  prix  de  A  Parh,ug 
l'argent  ,  p.  663.  de  Dicmbtu 

Lettres  de  Charlc";  VI.  par  Icfquelles  il  donne  pr>uvo?r  h  î.rrj;;  C:;Moc  d'iT^ral  Miîtrc  APmnt,h 
des  Monnoics,  de  t^ire  l'aljuJication  de  ia  terme  de  ta  Aionnoie  de  ïmiriMS  ,  tkns 
de  h  Monnoie  de  cette  Ville,  &  fixe  h  fomme  que  Culdoé  devoit  avoir  par  jour  pendant 
qu'il  vaqueroit  à  fa  conintilTion.  p.  663.  &  664.  Note  (ej. 

Lettres  de  Charla  VI.  porunt  que  la  Ville  de  Soiffons  fera  réunie  au  Domaine  cît  !a  APtnt,ktt 
Couronne ,  fc  qiill  y  fera  ttablî  un  Siège  de  Lieutenant  du  Balili  de  Vcrntandois.  p.  664.  dt  Dfemére. 

Lettres  de  Ciiarles  VI.  portant  que  Ici  Bourfes  que  prennent  les  quatre  Maitres-cicrcs  de  APant,k£* 
b  Chambre  des  Comptes,  fur  Icmoluinent  du  Sceau,  (en  u      |  neille  valeur  que  celles  que  dtJmmr, 
prennent  les  <juatrc  Ci  lei  es- Mai  très  des  Requêtes  de  I  Ilotci  du  lloi.  p.  667. 

Lettres  de  C!wr!es  Vl.  par  lelquelles  il  rétablit  ia  Prevùtû  des  Marchands  &  rEcbevitiajrc  A  Pmi$,hM» 
de  [a  Ville  de  i'aris.  p.  668.  •/*M'«r. 

Lettres  de  Charles  VI.  portant  que  la  Chambre  de  JuAice  fur  le  fiut  des  Aides,  continuera  ^  Ptflt,  /ira/ 
d'ctre  oom|iofée  d'un  PnélideAt  &  de  quatre  Confdllecs  feulement.  p;.  66p.  ^  J*>»^' 

L.c  iticî  de  Charles  VI.  ponant  que  les  Procès  des  habilans  de  Saint^Lo  ne  feront  plus    A  P.uit,  Ui^ 
jugés  daiîs  les  aflifc*  du  Bailliage  du  CotentIa,  qui  fc  tenaient  à  Carentan;  &  qu'il  féru  étj!>li  dtJanvm. 
un  nouveau  Siège  d'affilés  de  ce  jBailliage  dant  u  VHIe  de  Saint-Lo.  p  671. 

Lettres  (fe  Charles  Vî.  portant  que  les  Egli(ês  de  fôndatimi  royale,  qui  étoient  ancienne-  APariSfU^t 
ment  du  Kellort  de  la  Prcvùté  de  Pierrefons,  en  feront  dillraiies  à  perpétuité,, &  leilbrtirotit  ^J''»^* 
à  la  P^t*^  ù-é  des  Exemptions  établie  dans  1»  Ville  de  Compiegne.  p; 
Tomt  IX.  1 
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A  PariSf  m  Lettres  de  Charles  VI.  portant  que  les  Comtes  de  Valois  &  de  Beaumont-rur-Oyfe,  condC- 
JuHvkr.  t\nvs  fur  le  Duc  d'Orlcdns,  Si  le  Comte  de  Clermont  confifijué  fur  le  Duc  de  Bourbon  , 

feront  rc^iinis  au  Bailliage  de  Seoiii  dont  ils  «voient  été  démembit't  Ion  des  dons  qui  en 
avoient  ctc  tiiits.  p.  6yy 

A  Paru,  m  Lettres  de  Charles  VI.  qui  permettent  aux  Coiifuls  de  Montpellier  d Vlire  dans  ks  tenaitt 
Jrnmr.  de  péril  &  de  guerre,  quatre  Députa  qui  feront  clurgcs  de  veiller  à  la  garde  &  à  lidéfoilè 

de  h  YiUe;  pw  677. 

APanttk  6      Lettres  de  Charles  VI.  portant  que  les  Jufliciables  de  l'Abbaye  de  Saint  B.iflc,  qui  inter* 
di  FMtn       jetteront  appel  de^  Sentences  rendues  par  Ie>  Oftiden  des  Juftice»  de  cette  Abbaye,  &  qui 
renonceroiit  i  ces  appels  dam  la  huitaine,  hu  paveront  une  amendede  vingt  fob,  outiecdb 
de  paietUe  fomme  qôlls  doivent  payer  aa  Roi  fw  lapport  i  ces  ttooniiatioas.       pu  678. 

AP*ÎM,kt7      Lettres  de  Charles  VI.  confirniatives  de  celles  du  10.  d'Oclobrc  1^1 1.  qui  portent  que 
dSr  /rwitn        ce  qui  efl  dû  aux  habitans  de  Paris  fur  les  biens  de  ceux  qui  ont  été  demiciement  déclarés 
'  rebaJes,  leur  ièra  paye  avant  que  b  confiTcation  décernée  cootr^eux  puiliè  avoir  aucun  efiêt. 

p.  680. 

A  Pmni,  «I  Lettres  i!e  Cfiarles  VI,  par  Icfqùelles  il  déclare  que  ka  Officien  de  fon  Hôtd,  &  de  ceux 
Fnrier.  luccclicurs ,  feront  exempts  ilc  Tailles.  p.  683. 

A  Paris  f  ta  Lettres  de  Charles  VI.  par  lefqueltes  il  déclare  que  les  Officiers  de  l'ilùtel  de  la  Reine, 
^f^'         &  de  ceux  des  Reines  qui  lui  fuccétfenmt,  feront  exempts  de  Taille.  p.  684. 

A  Pmriitkit     Lettres  de  Charles  VI.  par  lcf(]uelles  il  ordonne  aux  Avoats  &  aux  PhKureurs  qui  exercent 
ét  Afyrt*          leur  minirtùc  claiij  [c  Comte  de  Boul  irrnc,  <ÎVii  (aire  les  foru'1i<iiis  dans  les  affaires  de  .1  canne 
de  Boulogne  femme  du  Duc  de  Berry ,  noiiobliant  la  rébellion  de  ce  Duc ,  &  dans  celles 
qui  regavdisront  le  Seigneur  de  Oouy  en  qualité  de  Gouvemeur  de  ce  Comté.      pi.  686. 


dt^Chmulvi  ^'''^'^'^^  «  p.  6V7. 

i?"  Dauphin,  à 
Paris ,  le  it  dt 
Atari, 

A  PmU,  M  Lettres  de  Charles  VI.  par  lefqueikf  H  oonfirme  la  Garde  Royale  anciennement  accordée 
Mon,  \  FAbbaye  de  Sainte  Geneviève  à  Paris.  p.  688. 

A  Pmb,  tn  Lettres'  de  Charles  VI.  portant  que  le  Comté  de  Ponthieu  &  la  VîHe  d'AUievilIe,  feront 
Mmt.  unis  inféparablement  au  Domaine  de  la  Couroiuie,  &  ne  pourront  êiie  donnes  en  appanage 

à  un  fib  de  France^  p.  65^0. 
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Azzt  fvculier  «le  Dont.  122.  Voyez 

AbbevILLC  L«  Maire  &  Echeviii'! de  la 
Ville  d'Abhcvino  ,  l'v  [es  Bourgeois  &  iiabi- 
laiis  de  cette  Ville  bc  du  Cooité  de  Poo- 
thteu ,  ayant  reprcfêaté  à  Charie»  VI.  que 
Chailc>  V.  par  les  Ltntrts  '  ilu  mo^dcMai 
136^^.1  leur  avoit  accorde  que  cette  Ville 
&  ce  Comté  ne  poonoient  £tre  £fpu^  du 
Domaine  de  la  Couronne,  nume  par  appi- 
nage  ou  par  mariage,  &  i[ti'ils  avoicat  lieu 
decnindre  que  lui  [  Charles  V  I.]  ne  voulût 
donner  cette  Ville  S<.  ce  Conuc  en  appa- 
nage,  &  qu'il  ne  l'eût  dcjà  i'ait;  ce  Prince 
par  Tes  Lettres  du  mois  de  Mars  1 4 1 1 . 
confirma  le  Privilège  que  Charles  V.  a\  oic 
accorde  à  cette  Ville  û;  à  ce  Coraic.  ôj^o. 

Actes  publics.  [  li  eft  dit  dans  plufieun 
Lettres  imprimées  dans  ce  Volume  &  dans 
les  précédent ,  quoiqu'on  ait  négligé  de  te 
marinier  jufqu';!  préler.t,  cjiie  foi  (cntajoii- 
tée  aux  ViSmus  £ùts  fout  fcel  authentique; 
mais  qu'en  cas-  de  prooic  ou  autres  xaiioiu 
légitimes,  on  fera  oblige  tîe  rcprcTcuter  Pori- 
ginaLJ  Voy.  pp.  48.  50.  &  autres. 

Adjudication  fiite  1  la chandede  faillie. 
664. 

A  D M I  N  I  s  T  R  AT  E  L'  R  j)er|Ktiiel.  Le  7  de 
Janvier  i4b6.  Simon  de  Cramant  Piltnar- 
che  d'AIfxandric ,  écoit  Aciinitiifiriueiir  per- 
pétuel de  l'Eglife  tic  Cmairouiic.  ijj. 

A  D  M I A  A  L.  Voyez  Amiral. 

AdmortisSEMENT.  Voyez  Amnûffment. 

Adultère.  A  Saint-Marcellin,  les  gens 
mariés  qtii  (êront  trouvés  en  adultère,  fe- 
loot  condamnés  à  une  amende  de  trente 
fi^  Ceux  qui  ne  feront  pofatt  mariée  n'en 

paveroiit  point.  3S6.  IX. 

ADVOCAT.  Voyez  Avocau 

A  FFI N  E  R.  On  ne  pourra  affiner  de  l'or  & 
de  l'argent  fms  la  permifllon  du  Roi  ou 
des  Généraux  Maîtres  des  Monnoics.  1 88. 
VII.  Voyez  Ahtmies. 

Affranchissement.  Lorfque  fc  Roi  n'a 
pa»  conârnié  des  Lettres  d'aâiranchiirement 
données  parles  Vaffinix  à  des  gqis  de  main* 
morte,  oeuz-ci  denteuienc  par  n^tport  au 


Roi ,  dans  la  même  condition  dans  laquelle 
ils  éioient  avant  leur  aflrancliilTemcnt.  473< 
xiii.  ik  Note  ^/^.  AHbnchiflemcnt  des 
habitansde  Gnticey.  158.  Voyez  Cimufr/. 
Le  Dauphin  Humliert  H.  Affranchît  !« 
habiian'-  de  S.iiiit-.MarccHiii ,       [es  iltLlarc 
tiourgcoi$.376.  Le  Dauphin  eu  all'raiichiflànt 
ces  Italiitans,  leur  acconn  que  leurs  telfapnent 
fu oic;it  cxLtiurs;  6:  que  s'ils  n'en  avoient 
point  iàic,  &  qu'ils  déxédaifent  fans  eniâiis, 
KUTs  biens  paUèroient  i  leurs  plus  ]irocluin0 
licriliers.  385.  IV.  Y  oyez.  Stthif-ALrjref/jn. 
AG  L  N  0 1  S.  (Le  Sénéchal  de  1'  )  Des  Lettres 
concernaut  les  Foires  de  Malines,  lui  lônt 
adrcfïï  e;.  42S.  Voyez  Alafines.  Des  Lettres 
conccrtiani  l  arbes,  lui  font  adrcirccs.  416. 
Voyez  Tarbes.  Des  Lettres  concernant  le 
Schirme ,  font  .idreffées  aux  Sénéchal ,  Juge- 
Alage  &  Vlguicr  de  l'Agénoi».  i  10.  Voyez 
SeSf^  (le  p.viA).  En  I  .^o8. Charles  VL 
adrelTe  an  Sciiécinl  é(  au  Maître  des  Ports 
&  PalTages  de  TAgénois,  des  Lettres  con- 
cernant l'ienc  <ïe  Lune  autrefois  élu  Pape 
ioMi  le  uom  de  Benoit  XIU.  37a.  Voyez 
Sehifnu  (Le  gr/tit/i). 

AiDtS.  Le  i8  de  Décembre  i,j.oçp.  Pierre 
Des  Llfarts  étoit  fouxerain  Gouverneur  des  . 
Finances  provenant  des  Aides.  48  5 .  Il  l'étoic 
encore  le  14  de  Juillet  &  le  4  de  Sep- 
tembre 1410.  p.  J13.  &  J35>.  Charles 
VI.  par  fes  lettres  du  15  de  Septembre 
1406.  âaî)îit  à  h  contemplation  du  Duc 
de  Buaigogae,  Jean  Ciioulat  Trcforier  ik. 
Gouverneur  des  Finances  de  ce  Prince* 
Général  Confeiller  fur  le  fait  de  la  Finance 
des  Aides  ordonné-cs  pour  la  guerre,  pour 
autant  de  temps  qu'il  lui  plairoit ,  à  la  plaie 
de  Pierre  de  Montbertaut  qu'il  dccharges 
de  cet  Office.  II  donna  à  Choulat  les  mê- 
mes droi{>,  pii'uniincncc  &  autorité  dont 
jouilToient  les  autres  Généraux  Confeillers 
fur  le  fait  des  Aides;  &  il  lui  afligna  fix 
ccHi  livrf  de  gages  par  an ,  &  fix  livres  par 
jour  quand  il  fcroit  hors  de  Paris  pour  le 
fait  des  Aides  6c  autres  alTaires  publiques. 
Les  Lettres  de  Char!e^  VI.  font  adreflees 
au  Cliaiicelier  auquel  il  msnde  de  iâire 
prêter  le  l'ertuent  accoutumé,  ù  JeanCllOufât. 
£Ucs  font  aulD  adidTée*  an  Patiemeot ,  mat 


On  n'i  pi  ftit  de  dHUBffioa  < 


T^,  de  n  fimpic,  i  !>  pce. 
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Gciu  des  Comptes,  aux  Trcibriers  &.  aux 
Gvnénux  ConfciHm'fur  le  ùit  des  Aides 

ortlDiitkes  jKUir  la  guerre,  i  37.  Charles  VI. 
aprcs  avoir  dit  dans  des  Lctcres  du  23  de 
Janvier  1411.  adreflëesaux  dcncraiix  Con- 
feil!cr.<s  fur  le  hiit  des  Finances  de  la  Lan- 
guedoii  tk  du  Languedoc,  6i  fur  le  f'aii  de 
la  Juftice  des  Aida,  que  par  une  Ordoii* 
naiicc  de  1407.  il  a\  oic  lùtuc  <juc  dans  la 
Ciiainbrc  de  la  Jullicc  des  Aides,  il  n'y 
auroit  que  «quatre  G«}itûnux  Coni'cillers  «Se 
i:u  Pr.'liJciir ,  |i:ircc  que  ce  nombre  cft 
l'utiiûm  [lojr  k  ju^tiaeiit  dci  procci  <|ui 
font  portes  dans  cette  Cliambie  ,  ajoute 
qu'ayant  été  inlbrnié  que  pluficur»  perfoil- 
ncs ,  par  importun! Cl  ,  s'efforcent  d'obtenir 
l'Oiftce  de  Géacral  Confcillcr  fur  ic  tait  de 
la  Juftice  des  Aides,  ik  que  quelques-uns 
protendent  en  avoir  obtenu  le  don  par  des 
JLf.trc>  <[ui  n'ont  point  été  vérifiées  &  ex- 
pcdikcs  par  les  Généraux  Coufctilers  fur  le 
i»t  de  la  Finance  des  Aides,  quoique  par 
les  Ordonnances  Royaux  il  foit  dtfcndu 
de  recevoir  aucun  dans  cet  Olfue ,  s'il  n'a 
des  Lettres  vérifiées  &  expéditcs  par  les 
Généraux  Confcillcrs;  ik  qu'en  particulier 
<|uelciues  pcrlbnnes  s'ellorceiit  d'inipitrer 
l'Oitice  de  Général  Coufeiiler  fur  le  fait  de  la 
JuHice  des  Aides,  <;u'avoit  poflcdé  depuis 
peu  l'Alibé  deMoiilliCi-Ramey ,  il  ordonne 
qu'il  ne  fera  reçu  aucun  Coiifcilier  fur  le 
èùt  de  la  JuAice  des  Aides,  outre  leuoiD- 
bre  de  quatre;  Se  il  ntande  an  Procureur 
Général  fur  le  fait  des  Ailles,  Je  so|»porLr 
à  tout  ce  qui  pourra  ctre  attenté  contre 
fa  difporition  de  l'Ordonnance  de  14.07. 
p.  669.  Le  2Si!'A\  iiî  1^0—.  CI-  iiIl's  VI. 
donna  des  Lettres  qui  portent  que  depuis 
n'agums  il  a  reftiaint  à  certain  nombre  de 
pciu  de  fou  Gr.in  !  Coiifeil,  tant  Prélats 
comme  Clercs,  Chcvaiicrs  &  autres,  qui 
ont  été  élus  par  la  dilibération  de  pluficurs 
Princes  du  Sanr^;  qti'il  a  aufîî  iiutr-iiion  de 
reftraindrc  le  nombre  de  les  sutiei  Oih 
tici  tant  fur  le  âit  de  la  Juftice  comme 
des  Finances  provenant  tant  du  Domaine 
que  des  Aides  avant  cours  pour  le  fait  de 
la  guerre,  &  de  poarvoir  à  ces  OtHces  par 
«iedion;  que  pour  y  procéder,  il  a  fait 
aflêmbler  devant  lut  les  Princes  du  Sang 

les  Gens  Je  fou  Conicil,  t]  li  civikLic- 
rant  la  nccertité  qu'il  y  avoit  de  pourvoir 
■  promptement  au  gouvernement  des  Finances 
provenant  lî?^  Aides,  dont  le  pnit  éuiit 
confidcrablenietit  diminue  par  -le  grand 
nombre  d'Officié»  qui  tiroient  de  lui  plu- 
fieurs  dons  &  profits,  ils  ont  délibéré  que 
trois  pcrfonne»  fufliroieht  pour  ce  gouver- 
nement, &  qu'ayant  recueilli  leurs  voix, 
Hugues  de  Mr.nhx-  E'-'/éque  île  Limof^eî, 
Jean  Des  Havc..  die  l'iLjuct,  <x  Anioul 
Boucher  Confciller  en  la  Chambre  des 
C.omiites,  qui  avoient  déjii  été  pourvus  des 
Otiices  de  Généraux  CoufelUers  fur  le  fait 
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des  Aides,  ayant  eu  la  pluralité  des  fufTng^, 
il  les  a  commis  à  ces  Offices  dans  la  Lan- 

f,iiLLlf)i!,  (leAi'.icli  il  a  ri  ' u  le  iVrnieiit ,  m 
détiurgcant  de  tct  Oliicc,  quant  a  la  diftri- 
bution  des  deniers,  tous  les  autres  qui  en 
avoi:  i:c  àé  pourv  us  au]  a:a\.iii: ,  donnant 
aux  nouveaux  |)our\  vu,  les  Jiitmes  pouvoir 
&  autorité  qu'a  voienteu  leurs  prédtceflêurs: 
voubnt  que  :'i!  fe  trouve  quelque  oLfcu- 
rité  <lans  les  InlU  .iclîons  qui  ont  ctv  tiief- 
fécs  fur  le  fait  des  Aides  &  de  la  Gabelle, 
ils  puiffent  les  expliquer  par  l'a^  is  des  Gé- 
néraux Conicillers  fui  lu  iuit  la  Juftice 
des  Aides  .i  Paris,  ik  de  tel  nombre  des 
Gens  du  Grand- Cou fcil  qu'ils  voudront 
appeler  :  leur  donnant  pouvoir  de  commaii* 
der  &  de  faire  figner  par  un  des  quatre 
Nouires  du  Roi  [qui  font  nommés],  toutes 
Lettres  &  Mandemens  concernant  les  Aides; 
orddnn.wit  que  les  gens  ilc.^  Crjuipits  ne 
pourront  palier  dans  les  comptes  des  Re- 
ceveurs, Grenetien  &  antres,  aucunes  di> 
charges  d-.i  Rfcevfur  Gc:il;mI  Je>,  Aides, 
ni  aucunes  Lettres  liaiu  le  «.ompic  oe  celui- 
ci  ,  fi  ces  décharges  tes  Lettres  ne  Ibnt 
lignées  da  moini  de  deux  defdi;-  Ci  iit'nux 
Confeillers,  Jli  Contrôleur  de  la  Kcceite 
générale  des  Aides,  &  de  l'un  des  Noiairca 
du  Roi  ci  deflus  nommés;  &  donnait  pou- 
voir à  ces  GéïKi-aux  Confeillers  de  imnir 
les  OlTiciers  des  Aidics  qui  prévariqucront 
dans  leurs  fondions,  par  privation  ou  fuf- 
penlton  de  leurs  Offices ,  &  pr  des  smeades. 
Ces  Lcitus  foîit  adrefites  aux  Gens  du 
Parlement  &  à  ceux  de  la  Chambre  des 
Comptes.  10 1 .  Par  les  Lettres  du  7  de  Jan- 
vicr  1407.  il  coordonné  que  les  Généraux 
des  Aides  ne  partaeeront  plus  comme  ont 
iait  leurs  prédëcelieu» ,  le  Royaume  en 
dilltrcn?;  lîépaîteir.rns  defquels  chattm  foit 
chargé  dans  lini  particuiler.  lis  ne  pourront 
recevoir  fur  leurs  quittances  particulières, 
de  deniers  cîcs  P*ece\e!irs  Généraux  6<  par- 
lii-uiiers,  mais  tous  les  denier*  feront  remis 
au  Receveur  général  à  Pari  ,  qi  i  les  diflri- 
buera  par  I*nr<!onnance  de  ces  Généraux. 
283.  V.  Il  eft  ordonné  par  ces  mêmes  Lct- 
tu  -  ([n'il  y  aura  trois  Généraux  deslinznces 
des  Aides,  Outre  leurs  gages,  le  Roi,  sli 
eft  content  de  leurs  lêrvtces,  fera  à  chacun 
d'eux  à  la  fin  de  l'année,  un  don  de  deux 
mille  livres.  Ces  trois  Généraux  auront 
quatre  Clercs  du  Roi.  Il  7  aura  tin  Rece- 
\  eiir  général  des  finances  des  Aide-,  qui, 
outre  fcs  gages,  aura  à  la  ân  de  l'année  un 
don  de  deux  mille  livres.  Ce  Receveur 
.aura  tin  Cnntn'ilcjr.  iS'i.  I.  Il  cfî  ordonne 
r  ces  mêmes  Leurci,  ijnc  jx>ur  le  lait  de 
Jufiice  des  Aides  dans  la  Languedoil,  il 
y  aura  à  Paris  quatre  C  D  ifeillers  f  Vojc^ 
UuTS  nmij,  outre  l'Evcquc  de  Limoges, 
qiK  fera  Prélident.  Les  quatre  Conreiflers 
auront  chacun  quatre  cens  liv  rcs  df  r'^"T%. 
Lorfquc  cci  Coafeilicrs  auront  btibin  de 
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confeil  dans  des  aflaiies  ùuportantes.  Us 
pourront  appeler  avec  eux  des  Cialcinen 

du  Pirlement.  Ces  Confcillers  fur  la  Juftice 
de»  Aides,  auront  un  GreHier.  282.  il. 
Le  8  d'Oaobre  1408.  Charles  VI.  adrefTa 
des  Lettres  à  Etienne  Montigiii  Confeiller 
fur  le  de  la  Juftice  des  Aides  ordonnées 
pour  h  guene,  &  commis  par  lui  pour 
informer  contre  les  complices  &  prtifaiis 
de  Fierre  de  Lune ,  auiretuLs  élû  i'apc  fous 
le  nom  de  Bcooit  XIII.  &  contre  ceux 
qui  ont  ea  put  aux  injurieufes,  damnbkt 
&  iniques  Lettres  en  forme  de  Bulles  qui! 
a  lâit  prcfentcr  depuis  peu  au  Roi  &  aux 
Princes  du  Sang.  372.  -Voyez  Seii/m«  ( Lt 
grand).  Le  Duc  »  Beny  Lfeotenant  da 
Rm  dans  le  LancriieJoc  &  dans  la  Guienne, 
ayant  été  informe  des  abus  qui  s'y  commet* 
toient  dam  b  levée  des  flrettsd*Aidet& de  h 
Gabctie,  des  Tailler,  Foiiagcs  &  autres  impo- 
filions,  ciablit  par  Tes  Lettres  du  j  de  Juillet 
1^9.  Jean  Andrieu,  Pierre  de  Perob  &C. 
Ligier  Saboux,  Gnicraux  CoiifeilIeRi  fur  Ic 
làit  de  la  Judice  des  Aidc£  &  autres  inipofi-^ 
lions deflus  nommées,  qui  fe  leveroient  dans 
ces  Provinces,  &  il  leur  doniia  le  pouvoir 
de  connoitre  de  tout  ce  qui  conoemoit  cette 
maticre,  unt  au  civil  qu'au  criminel  i  de 
cnotinuer  les  procès  doat  la  poorAiiie  avoit 
été  commencée  par-devant  les  anciens  Gé* 
néraux  Confcillers  fur  le  fait  àcs  Aides; 
,  d'interpréter  &  de  changer  avec  les  Gens  du 
Confdi  du  Roi.  les  Inftni^oiis  &  Rigle- 
mens qui  avoicnc  rapport  à  ces  impôts;  de 
punir  &  de  delUtuer  les  EIûls,  Receveurs, 
Urenetien,  Vifiteurs,  GabeUeun,  Cootrô- 
leuK,  Colleifleurs,  &c;  de  commettre  par 
provîlion  d'autres  ijerfounes  en  leur  place, 
îufqu'à  ce  quil  eût  été  pourvu  à  ces  Ollîces 
parle  Roi  ou  par  le  Duc  de  Berry;  de  dimi- 
nuer ou  d'augmenter  le  nombre  de  ces  Ofli- 

•  ciers  ;  de  nommer  par  provifion  à  ces  Offices 
lorfqu'ils  vaqueraient  par  mort  ou  autre- 
metu,  jufqu'a  ce  quil  y  eût  été  pourvu  par 
ïe  Roi  ou  par  le  Duc  de  Berry;  de  mo- 
dérer les  amendes  qui  auroieut  été  décernées 

-  par  les  Elus,  VlliteuR  &  auttes  premien 

•  Juges;  de  faire  fceller  leurs  Jugenieiis  du 
Scci  du  Roi,  ou  des  leurs  en  rabfence  de 

.  cdtn-ci.  Chutes  VI.  confirma  les  LettMi 
du  Duc  de  Berry,  par  celles  du  24  du 
même  mois  de  Juillet  1^9.  &  il  ordonna 

.  4{ue  ces  Généraux  for  le  fiut  des  Aides, 
auroieut  le  même  pouvoir  fk  h  même  au- 
torité doat  jouiiroicnt  ceux  qui  ctoient  éta- 
blis dans  la  Languedoil,  &  que  Ton  ne 
pourroit  appeler  de  leurs  Jugemens  qui  fe- 
roient  exécutés  comme  les  Arrêts  du  Par- 
lement. 4,57.  En  1 41  o.  Lefdegarim  Sapcris 
étoit  Gàiàral  fur  ie  6it  de  b  Juftice  (des 
Aides)  dans  le  Langaedoc;  &  Etienne 
Durand  y  ctoit  Procureur  du  Roi  fur  le 
•  6it  des  Aides.  560.  Les  Génénux  Coa- 
feiUen  far  le  âit  de  h  luIUflo  dei  Aidei, 
Tme  IX» 
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ayant  reprcfenté  à  Charles  VI.  que  lors  de 
la  cr&iibn  defOflke  4e  GénéiaU  qui  tfi 

JfiwtTa'mt  en  chef  fur  le  fait  des  Aides ,  i!  a 
été  attribué  à  cet  Otïice  iîx  cens  livres  parilîs 
•  de  Ipges  qui  depuis  peu  de  temps  cMt  été' 
réduits  i  quatre  cens  livres  tournois ,  & 
l'ayant  fupplié  de  n.t^Iir  les  anciens  gages, 
ce  Prfaice  par  Tes  Lettres  du  28  d'0<flubré 
i4.ro.  aJrcfïïr;  Pierre  Des  Effars  fouve- 
rain  Gouverneur  des  financer  de»  Aides,  & 
aux  autres  Généraux  fur  ie  fait  de  la  finance 
des  Aides,  ordonna  que  les  Généraux  Con-  * 
feillers  fur  le  fait  de  la  Juftice  des  Aides, 
auroieut  dans  la  fuite  fix  cens  livres  pariûs 
dégages,  payables  fur  les  denien  de»  Aide^ 
nr  les  maitu  du  Receveur  des  Aides  au 
Diûccfe  de  Paris.  550.  Par  les  Lettres'du 
7  de  Janvier  1407.  il  eft  ordonné  que  les 
Généraux  des  Aides  &  lests  Gicffiess  ne 
pourront  prendre  de  dons  ou  de  penlions 
que  du  Roi ,  lî  ce  n'eâ  par  là  permilTion. 
s8j.  VII.  En  1405.  Procureur  du  Roi 
en  h  Chambre  des  Aides,  pi.  Arrêt  rendu 
au  Tarlemcnt  en  1410.  entre  les  habitans 
de  Tournay  ^  le  Procureur  Général  &  de 
l'Auditoiic  des  Confeillers  Généraux  fur  le 
iàx.  des  SuUîdes  ordonnés  pour  la  guerre. 
55  t.  Voyez  Ttwmny.  Procureur  des  Aides 
en  1410.  p.  61  a«  Voyez  Manioc,  Parles 
Lettres  du  7  de  Janvier  1 407.  il  eft  or- 
donné qu'il  n'y  aura  au  Parlement  &  dans 
les  autres  Cours  Supérieures,  que  deux 
Secrétabes,  î'nn  {mmit  le  Gtvlti  dt  l'aune 

Kmr  le  Criminel.  2S7  XXVI II.  Lettres 
oyaux ,  à  la  fin  defquelles  il  y  a  :  Par  k 
Rûi.  à  la  nlatim  des  Géainuot  Cât^itten 
fur  le fait  des  Aides  ordunn'es piwr  f,i  guerre. 
707.  Les  Lettres  du  mois  de  Mors  1408. 
font  publiée  Se  lues  dans  la  Chambre  des 
Aides  423.  Lettre;  Rov-.ut,  à  la  fin  def- 
quelles il  y  a  :  Par  ie  iùi,  â  la  relaticn  da 
Confeil  étant  tn  Ut  CkâmhH  du  Aidu  A» 
dannks  pmr  la  guerre.  11.  7J.  209.  jij. 
44a.  Plufieurs  Confeillers  des  Aides  «/Gft^ 
rent  au  lit  de  JuHice  que  tint  Charles  VI.  le 
a6  de  Décembre  1^7^  265^.  Charles  VL 
ordonne  aux  Généraux  Air  le  fitt  iks  Anfes^ 
de  aux  E'iûs  dcputcs  dans  le  Languedoc, 
d'obferver  dans  ia  levée  des  Aides  &  SuIh 
fides  impofées  par  aouxité  Royale  dans 
cette  Province ,  l'ufage  qui  y  a  été  établi  de 
temps  imnicmorial.  54.  Voye^  L/tn^iiedfffé 
Les  Lettres  portant  exemption  pour  la 
Ville  d'Harfleur ,  de  la  crue  de  l'Impoûtion 
foraine,  font  adreffées  aux  Généraux  Cou* 
imitn  fur  le  Sût  des  Aides  ordonnées  pour 
,  la  guerre,  34J.  Voyez  Hatjieur.  Le?  Lettr« 
qui  portent  que  Jes  habitans  du  Comte  de 
Tartas,  font  exempts  de  payer  des  droits 
.  pour  les  Marcbandifes  qu'ils  vendront  & 
edietetont  iam  le  Royatnne,  leur  font 
■drefTées ,  &  aux  Elus  fur  ce  fait.  8.  Voyez 
Tmas.  Des  Lettres  concernant  un  R^le* 
.  mott  fur  Ift.  GeboDu  ima  k  Lmnaidoc 
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&  «fans  faGuîenBC.  (omtài^^tmGéaé- 

X2VX  Confcillers  fur  le  fàtc  de»  Aides.  625. 
\9yt1CaMie.  L'afpiBl(lcsJ|i|iBni«ai  rendus 

nguedbc  &  'j  i:  [i  Ouicune,  Juge  de 
toutes  les  allkiru  concernant  cette  matière, 
fera  porte  au  Pariement ,  ou  par-devant  les 
Généraux  Confcillcrs  fur  le  tait  cJe^  Aides, 
dans  CCS  Provinces.  62^.  XIX.  Voyez  Ga- 
hUe.  625.  Des  Lettres  concernant  rcxem[>- 
lion  de  Gabelle  pour  la  Chambre  des 
Cooipca.  fontailreirc-es  auxGcncrjiuxCon- 
&Skn  fur  le  tait  dci  Aide*  ordonncei  pour 
la  guerre,  qui  donnent  un  mandement  pour 
les  taire  ex«?cuter.  loo.  Voyez  Cmpies 
( Cktmbn  des ).  Les  Lettres  qui  exemptent 
«le  Tailies  ie»  Oflkien  de  l'Hôiel  du  Koi , 
&c«uxde  rHôtdde  h  R«ne,  fontadreT- 

fccs  aux  Gi.'iaraiix  ConrclIIcr!.  lant  Air  le  fait 
de  U  tiiunce  que  fur  b  juUiceMcs  Aides. 
68  684.  Voyez  Hiui  du  Rm  &  m«l 
de  lit  Rehie.  En  1403.  les  Gim-mii:  Con- 
icUlers  fur  le  lait  des  Aides  ët  autres  lî- 
Duices  dans  le  Languedoc,  veulent  con- 
traindre  !ci  Notaires  Je  Montpellier  à  payer 
voe  redevance  d  uu  marc  ou  de  h  (^uuuu- 
«Tttll  nurc  4'aipnt,  de  laquelle  ils  avaient 
t'tc  exemptes.  102  Vovcz  .'\',<!,i!rc-s.  Par 
ie»  Lettres  du  7  de  Jainiei  1407.  il  cil 
déftmtu  lux  Généraux  des  Aid«s  d'exécuter 
aucunes  Lettres  de  dons  faits  par  le  Roi, 
qui  n'auront  pas  été  accordés  dans  la  forme 
par  lui  prcfcrite.  284.  XI.  Da  Lettres  con- 
cernant la  Jtuifdiâion  des  Alanthaux  de 
Fnnee  fur  (et  Archen  &  Onoimien,  Ame 

adrelfi-es  aux  GciK-raux  Confeillcrs  fur  le 
Ait  des  Aides,  j  89.  Voyez  AîaKcAaux  J* 
Fmatt.  Des  Lettres  conoemitit  les  Arba- 
lêiriers  de  P.iiis,  leur  font  atlrefTi'c^.  521. 
joj.  Voyez  Arbaliirim  de  taris  &  de 
Jv«m.  Par  des  Lettres  du  7  de  Jauvier 
1407.  il  eft  ordonne  que  Us  E'iû»,  Re- 
ceveurs particuliers,  les  Grcneticri  ik.  les 
CcMilrâleun  des  Aides,  feront  établis  par 
l'ordonname  dt-i  GLiuraux  fur  te  fait  de? 
Aides ,  ti.  par  ic  tojilcil  dci  Gaii  des 
Comptes.  282.  IV.  Par  les  mêmes  Lettres  U 
eft  ordonné  que  les  Généraux  des  Aides,  par 
le  confeil  des  Gciu  des  Comptes,  fi  cela  eft 
liécelTaire ,  pourront  diminuer  le  nombre  des 
£lûa,  des  Heoevcun*  des  Grenetlers  &  des 
Contràfeun.  Ces  Gcnéntn,  par  Tavu  des 
Gens  des  Comptes,  pourront  priver  de  tes 
Oriices  ceux  qui  ne  (ont  point  en  état  de  les 
Tcmplir,  &  en  nommer  d  autres  ï  leur  place. 
Toiu  ces  Officiers  auront  dai  pro\  ifinit:,  du 
Roi .  pffées  par  les  Généraux  des  Aida,  & 
fcetices  du  grand  Sceau..  282.  IV. 

jiid^'s  De;  Lettres  du  mois  de  Juin  1407, 
concertiaiu  les  Marcliand:»  conduifaiit  le  fel 

:  dans  les  greniers  du  Roi ,  font  adreflZtt  à 
Martin  Cougc  C'onmiis  au  :'f<iM;c-riPirtiçi>r 
Se  diilnliution  des  Ftnanctu  veuaiu  de^  At- 

.  .detoidanoées  pour  fa  guctw  dms  fa  jLaii- 


MATIERES. 

guedoc.  247.  Voyez  Stl  Dm  Lettre»^ 

CharU  \  I  ([ui  portent  que  Chauny  & 
ù  Chàteilcnic  feront  uuts  Mwtnbltimat 
«u  Domine  de  h  Counmne,  (ont  adrefliSes 
aux  Commiflairei^  fur  le  gou\erneinent  du 
Domaine,  des  Pmances  &  des  Aide».  64S. 
Voyez  Chauny. 

Aides.  Rece\eur  gciiéral  des  Aide;.  138.  Par 
les  Lettres  du  7  de  Janvier  1 407.  il  cH 
ordonné  qee  le  Receveur  général  des  Aides 
à  Parii,  ne  pourra  dotiticr  de  quittances  aux 
Receveurs  particuliers  &  aux  Creneiiers, 
qu'en  iccevine  d'eux  ks  fommes  portées 
par  ces  quittances,  fi  ce  n'eil  dans  le  cas 
des  alfignationi  données  par  les  Généraux 
des  Finances,  en  conféqucnce  des  Mandc- 
mens  du  Roi;  &  dans  ce  cas  ii  gardera 
pour  fa  décharge  ces  Mandemens  dit  In 
quiltancci  de  ceux  en  livcur  de  «]iii  ifs 
alligRations  auront  été  laites.  383.  v  j.  il  cA 
dit  dans  des  Lettres  du  28  d'Août  1410. 
que  la  Finatice  qui  fera  paw'e  par  les  gens 
d'Eglife  &  les  non  nobles  polfi-dans  des 

'  biens  nobles,  qui  voudront  fe  dif^enfer  du 
fprvice  miliuire,  fera  envoyée  à  Paris  à 
Alexandre  ie  Bourcici  Receveur  gênerai 
des  Aides,  on  à  l'on  des  Tréforicrs  des 
pnerrev  530.  Par  les  Lettres  du  7  de  Jan- 
\ier  1407.  il  ell  ordonne  que  le*  Géné- 
raux des  Aides*  par  fe  confeil  des  Gens  des 
Comptes,  réibmietont  les  abus  qui  fe  com- 
mettent par  les  Rece\'eurs  &  les  Greneiiers, 
par  rapport  aux  voyages  qu'ils  font  obligés 
de  faire,  dt  au  tranfport  de  l'argent.  185.  IV. 

JVtâa.  Contrôleurs  des  Tailles,  Aides  &  au' 
très  Subfiiies.  475. 

Aides,  Les  exploits  concernant  les  Aides,  feront 
fiits  dam  fa  Vilfa.  Prevdté  &  Vicomié  de 
Parfa,  par  les  fcuU  Scrgcns  à  verge  air  Clià- 
tefat  de  cette  Ville.  1x4.  Voyez  Sergtns 
m  Châtekt  de  Pmis.  En  confc^uentv  d'un 
arrêt  du  Parlenierrt  qui  portoit  que  Ici  Scr- 
gcns à  verge  du  Ciutclci  de  Paris,  exploi- 
teroient  feulement  dans  cette  Ville  tk  datis 
fî  B:i:i!ieue,  &  que  Ie>  Scrtjens  à  tl:c'val 
audit  L.liâtelet,  expluiteroicui  aulli  feule- 
ment bon  cette  Ville  &  fa  banlieue ,  ceux* 
ci  ayant  prétendu  qu'à  eux  feuls  apparie- 
ntHt  d'exploiter,  par  rapport  aux  anàires 
concernant  les  Aides,  ès  Villes,  Doyenne^, 
Châidlenies  ât  autres  lieux  du  Diocèfe  de 
Parti,  étant  hors  de  cette  Ville  &  de  là 
lîanlieue,  même  à  l'exclufioii  des  Sergens 
du  plat  pays,  qui  étoient  daiu  la  polfdliou 
d'expiotier  dans  ces  fortes  d*allàîres  «fans 
l'éteiulue  de  ces  Jurifdiclions  :  prtteiitioti 

Îui  étoit  fu jette  à  de  grands  incouvéniens; 
lharles  VI.  par  Tes  Lettres  du  1 1  d'Odïo- 
bre  1407.  ordonna  que  les-  Génércux- 
Confeiiiei-s  fur  le  liiit  des  Aides,  appela 
avec  eux  les  Elâs  de  le  Receveur  for  le 
des  Aides  ,\  Paris,  nommfrotcnt  un  cer- 
tau)  nombre  de  pertonnes,  lefquelies  exploi- 
teraient daMlosafiiSM  «uottDiiitksAideib 
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dus  k$  CititeHenies,  Doyennes,  Ville» 
&  autre»  ikujc  du  Dioccfc  de  Paris,  hor« 
de  cette  ville  &  de  fa  Banlieue,  cooci)r« 
ttmniCDt  avec  k»  Sareeat  de  ces  lieuzk 
Chirlei  VI.  fixa  par  fcs  Lettres,  les  falairei 
<Ie  ccî  Scigcns.  710.  Par  Ici  Lettres  du  7 
de  Janvier  iMj.  il  ordonné  qu'aiia  de 
réprinier  fe»  abiu  comnm  par  les  Ferntien 
^  les  Sergeiis  des  AiJcs,  les  Inflru(flions 
faites  à  ce  fuiet ,  Tcront  vues  par  les  Gcoé* 
nux  de>  Aiésa,  &  QbTervvef  enSlanient 
283.  IV. 

AiJes.  Le*  O/Eciers  du  Roi,  tant  du  Domaine 
que  des  Aides,  demeurans  dam  le  Bourg 
de  Carcaflbnne ,  prctciideiit  n'être  point 
tcnui  de  contribuer  aux  dc-penfes  commu- 
nes cti  ce  Bourg.  ^60.  Voyes  CatrfffiiHM 
(  le  Bûurg  de  ). 

Atdci.  Le  23  de  Juillet  1405.  le  Duc  de 
Berry  Lieutenant  du  Roi  djiis  le  Langue- 
docÀ  dus  la  Guiome,  y  coblit  det  Refiïr- 
matenrt  généraux  pour  reffl&Her  aux  abus 

Ïji  s'y  ttoiciit  iiitroJuiu  par  rapport  aux 
ides.  82.  Voyez  Riftmaum  gitûraux. 
Aidts.  En  1404.  il  fut  hvc  une  Aide  pour 
foûtenir  la  guerre  que  le  Pvoi  d'Angleterre 
âifoit  à  la  France.  26.  Voyez  Uauuhuié. 
Charles  VL  par  grande  &  m&re  dcUbén* 
tlon ,  &  par  le  confeil  &  avis  de  fcs  Oncles 
&  de  fon  Frère,  de  plufieurs  autres  de 
Ton  fang  &  ligiug^»  &  de  foo  Graixl» 

Co;ift;i[,  tiablit  une  A''*'  -rï-ir  r-'OlVr 
aux  catrcpriicï  de  llcnn  tic  Lancuire  loi- 
di&nt  Roi  d'Angleterre,  à  laquelle  Aide 
toutes  perfonnes  dévoient  contribuer.  m> 
me  Tes  Oi&den,  ceux  de  fcs  Oncles 
Frère  ou  d'autres  Princes  du  Sang  Royal  ; 
i  l'exception  néanmoins  des  Nobles  cxuraits 
dé  noble  lignée ,  ne  fàffant  aucun  commerce 
&  ne  tcnans  point  Je  Fermes ,  mais  r'rc'(uc  i- 
lans  ks  armes  ou  les  ayant  frét^uenuxs,  & 
étant  prëfentement  bon  dViat  de  le  faire, 
par  blêlTures,  maladies  011  wnnA  fige;  &  à 
l'exception  aufîi  des  gens  d'Eglilc  Bcnefi. 
den  qui  par 'une  autre  manière  0ni  aidi 
^  ce  fiiit,  êi  d?i  Mend'am,  en  forte  que  les 
Gens  des  Comptes  àc  du  i  refor  à  Paris, 
étoient  fujets  à  cette  Aide,  quoique  de  tout 
temps  ils  aient  été  exempts  dci  Aides  im- 
jKifécs  pour  quelque  caul'c  que  ce  fût; 
mais  Charles  VI.  par  fcs  Lettres  du  26  de 
Mai  t^^^  adrcffées  à  fes  Confeilien  les 
CoRumfTaires  ordonnés  à  ia  garde,  conferva- 
tion  &  gouvernement  des  deniers  de  cette 
Aide ,  ordonna  que  les  Gens  dec  Comptes 
Se  du  TrdTor,  en  feroient  exempts.  Les 
ComniifTaires  fur  le  fait  df  cette  Aide, 
adrelsèreiit  pour  cet  efict  leurs  lettres  aux 
Flûi  fur  le  6it  des  Aides  ordonnées  pour 
la  guerre  dans  la  Cité  &  dans  le  Dioccfe 
de  Paris.  5.  Charles  Vi.  en  tubli liant  une 
Aide  pour  la  conquête  de  la  Guienne,  Se 
pour  le  renforcement  des  frunticrcs  lîu 
Royaume,  ordonna  que  fes  Oiiîders  & 
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toutes  perfonnes  de  quelque  état  Se  con- 
dition qu'elles  fuflcnt,  y  fcroicut  iujeitc»; 
i  l'exception  des  Nobles  extraits  de  noblâ 
lignée,  Aiivw  ki  amies  &  vivant  noble- 
ment (ans  commercer  ,*  des  gens  d'Egli.'e 
qui  y  coiitribucroicnt  d'une  autre  manière, 
&  des  pauvres  Meodiaos;  Si  il  délèndit 
d'obéir  aux  Lettics  d'exemption  de  cette 
Aide,  qu'il  pourroit  accorder.  Cependant 
par  fcs  Letaesdn  30  debepiejubre  1496. 
adielTées  aux  ConandAttres  ordonnés  tut  le 
fait  de  cette  Aide,  il  en  exempta  les  Offi- 
ciers du  Parkment,  des  Rcquctes  de  i'iiû- 
tel,  des  Enquêtes  &.  des  Requêtes  du  Pa- 
lais; ceux  de  la  Chambre  des  Comptes  & 
du  Tréfor,  &  leurs  veuvea.  Adam  de  Blois 
«loil  Receveur  gcuéral  de  cette  Aide.  141, 
Charles  VI.  ayant  acquis  de  Louis  de  Poi- 
tiers, les  Comtés  de  Valentinois  Si  de  Diois, 
demanda  aux  Etats  du  Dau^uné,  une  Aide 
de  cinquante  mille  francs,  pour  le  mettre 
en  état  d'en  payer  le  prix.  Qtiuiquc  ia  de- 
mande du  Roi  fut  Cl)  forme  de  mande» 
ment  prC-cis ,  celui  qvii  la  fit  de  la  part  aux 
Euts,  leur  dit  que  quoiqu'on  pût  dii« 
tjii'iLs  fuflcnt  tcin:s  (S:  obligés  d'aider  le  Roi 
dans  le  cas  préfent ,  attendu  la  coutume 
long-temps  ^udée  i  cet  égard  dans  le  Oau» 
phiiié,  f[ue  cejîendant  le  Roi  leur  fàifoit  de- 
mander cette  Aide  par  forme  de  pritre,  afin 
qu*^  procédiît  de  leur  bonne  volonté  fans 
contriinic.  26.  Voy.  Druiuhinî.  Aide  levée 
vers  ixop  pour  retirer  des  mains  des  A n- 
glois.  Lourdes  &  Angles.  461.  Charles  VI. 
ctant  iofornié  que  ics  chauffées  de  la  croi- 
fée  de  Paris,  avoient  befoin  de  réparation , 
renouvela  par  fcs  Lettres  du  Zi  d'Avril 
1407.  la  commiffion  qu'il  «voit  donnée 
&  Charles  Culdoé  Garde  de  la  Prévôté  des 
^^arc!uru!s  de  cette  Ville,  d"v  faire  travail- 
ler; &  attendu  que  l'Aide  qui  avoit  cté 
établie  pour  fournir  aux  dépîenfet  de  ces 

réparations,  n'étoit  pas  fufiifj.'ne,  il  en  éta- 
blit une  nouvelle  pour  trois  ans  qui  coni- 
menceroient  à  la  fcte  de  la  Saint  Jean-Bap- 
tifte  prochaine,  fur  les  nurchandifes  qui 
entreroient  à  Paris  6c  qiii  en  fortiroient* 
&  qui  palferoient  j>ar  le  Bourget  &  par  ia 
Chapelle  Saint  •  Denis  ;  t!c  lique!!?  AiJc 
feroient  exempt»  ks  Cens  cJu  Cirand  Con- 
feil, ceux  du  Parlement,  les  Maîtres  des 
Requêtes  de  l'Hôtel  du  Roi ,  les  Gens  des 
Comptes,  les  Tréforiers  généraux,  les  Gens 
des  F.nquétesdu  Parlement  6c  des  Rcciuétes 
du  Palais ,  les  Généraux  •  Maîtres  des  Mon- 
noles ,  les  Sècréndres  &  Notaires  du  Rot 
prcnans  bourfe  &  gagfs,  les  Elus,  les  vrais 
Ecolier»  de  l'Univeriité  de  Paris ,  les  Che- 
valien,  les  Nobles,  les  gens  d'Eglife  de  les 
Bourgeois  de  Paris,  par  rapport  feulement 
aux  denrées  qui  croîtroient  dans  leurs  iiéri- 
tagei,  ^Sc  i]ni  feroient  confommées  poor  leur 
iifa^c  :  les  l'.)J^^^^oi^  de  Vit]--  payant  néan- 
moins cette  Aide  par  rapport  au  mouA  ou 

m  ij  ' 
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via  non  bouilli  iju'iU  iéroient  veair  à  k 
Saint  Marda  :  voubncipie  les  dcnien  <{ui 

proviendioient  de  tctie  Aide,  fufTent  reçus 
par  le  Receveur  des  reotes  revenus  du 
ndoir  ftnx  Botirgeoiat  &  que  ces  deoiers 
fuflent  employés  par  l'ordonnance  de  Cul- 
doé  qui  connoitrotc  de  (outes  iet  contefU- 
tions  qui  s'éleveroienc  par  npport  à  cette 
Aid)? ,  du  produit  de  laquelle  if  conipteroic 
à  la  Chambre  des  Comptw.  708.  Aide  de 
cent  fëuk  pour  un  homme  d'arme ,  établie 
à  Rouen  (ous  le  règne  du  Roi  Jean.  ^^5. 
Voyez  Rfuen.  Droits  d'Aides  qui  fe  payoient 
à  Tournay  fur  les  Marchandifes  qui  y  foT- 
f<neiiE  pour  être  tranffottte  uUcun.  5^1. 
Voyei  Tfiumajf. 
Aif/es.  L'efpérance  de  l'augmentation  du  pro- 
duit de*  Aide»,  fut  une  des  raifons  qui  déter» 
minèrent Chariet  VI. «n  141 1.  d'etaUiriiti 
ùége  d'Afliic  k  Saint  -  Lo.  671.  Vojes 
Saint -La. 

'Aides.  Par  les  Lettre»  du  7  de  Janvier  1407. 
il  eft  ordonné  tjue  pour  remédier  aux  incoii- 
véniens  qui  font  iurvenus  à  l'occafion  des 
décharges  données  par  le  Roi  aux  Tréforiers, 
aux  Rece\eurs  &  aux  autres  Offiden  qui 
a'entremcttcin  des  finances  tant  du  Ek»- 
maine  que  des  Aides,  par  lefqueiles  il  re- 
ccmnoiflbit  avoir  reçu  d'eux  des  fommc» 
confidcrables ,  defquelles  queltjuefbîsil  n*a< 
voit  point  de  coimnilfante,  ou  (|ui  ne  tour- 
noient point  à  fon  protit,  il  ne  donnera 
pins  defembbbles  décharges;  mau  que  lors- 
que le  Roi  aura  befoiri  d'une  fomnie  d'ar- 
gent ,  tant  du  revenu  du  Domaine  que  du 
produit  des  Aides,  ii  adreflèra  fet  Letcica 
aux  Trcforiers  qui  la  lui  feront  payer  par  le 
Cliangeur  du  Tréfor,  lorique  «.et  argent 

'  iêra  pris  Air  le  revenu  du  Domaine  ;  &  il 
adrenera  Tes  Lettres  aux  Cniéraux  fir  ;  Airfes 
qui  iciout  payer  cet  argent  par  le  Receveur 
général ,  lorlqu'îl  fcia  pris  fur  le  produit 
des  Aides  ;  &  tout  cet  arg^t  fera  remis  à 
celui  qui  gardera  lesGïfires  du  Rc»  :  €elui<î 
en  donnera  quittance,  &  il  comptera  à  la 
Chami»e  des  Comptes  de  l'ar^t  qu'il  aura 
reçû,  en  rapportant  des  rôle*  ou  états  fignés 
de  la  main  du  Roi  &  fccllcs  de  fon  Sceau 
fecret,  ou  les  quittances  de  ceux  à  qui  le 
Roi  aon  ordonné  quH  donnât  quelque 
fomme.  285.  VTII.  En  1405.  les  revenus 
du  Domaine  du  Roi  ik  des  Aides,  ctoient 
fort  diminué,  parce  que  plufieurs  de  Tes 
Officiers  prenoient  des  gages  à  vie  fur  ces 
revenus.  1 08.  Voyez  Parlement.  Charles  VI. 

'  révoque  les  dons  faits  fur  le  produit  des 
Aides,  des  Tailles  &  des  autres  Im{K)ts  c  taMis 
pour  les  dépenfes  de  la  guerre.  Voyez 
Hi/bire  [CfunUs  VU  Charles  VI.  dans 
des  Lettres  du  ao  d'0<9oine  1409.  fe 
plaint  des  maiverlàdons  oommHés  dans  l'ad* 
niinillration  de^  finances  des  Aides.  47Q'<  !• 
Voyez  RiùrmMturs  généraux. 

's^idtt*  Bail  dea  ftmw»  da  AidM  6^7. 
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Aides,  £n  1409.  les  Aide»  n'avoient  point 
de  coon  dûis  les  Comtés  de  Foix  &  i*Au 

magnac.  4.60. 
j^des.  Charles  VI.  [m  (es  Lettres  du  18  de 
£>écembre  1409.  adrelfces  à  Fient  Dec 
EfTars  Presôt  de  Paris,  &  fouveraifi  Gou* 
veriicur  de  toute*  les  finances  des  Aides» 
&;  aux  Gcncraux  Coiifeilicrs  fur  le /ait  de 
ia  finance  &  de  la  juftice  des  Aides ,  ordonna 

2ue  les  Regratiers  &  Revendeurs  d'a;uti, 
t  fruits,  de  kgumes  <S<:  des  autres  denrées 
comprifes  dans  la  ferme  de  VE'gmi,  &des 
petits  poiïïbns  de  mer  ,  ne  payeroicnt  point 
l'impolition  de  l'Aide,  lorfque  le  prix  de 
ces  denrées  par  eux  revendues,  ne  pa/Feroic 
point  la  fomme  de  cinq  fois;  &  qulls  iê- 
roient  crus  par  leur  iennent  fur  le  prix 
des  denrée»  qu'ils  auroient  revendues. 48 j. 
Mdts.  Les  Officien  &  Serviieun  du  Roi ,  de» 
nicurans  dans  fon  Palais  Royal  à  Paris,  6c 
dans  ion  Château  du  Louvre,  font  dcclaiû 
exempts  de  toutes  Tailles.  Aides  &  autre* 
Impofitions,  par  des  Lettres  adrefTtes  aux 
Généraux  Confeillen  fur  ic  ïmi  des  Aid«, 
ft.  aux  Elus  à  Paris  fur  ce  fait.  7.  Voyes 
Palais  du  Rûi  à  Paris.  Charles  VI.  par 
fes  Lettres  du  mois  de  Juin  141 1 .  adre/Fces 
aux  Généraux  Confeillers  tant  fur  le  tait 
de  b  finance  que  delà  fuiUce  des  Aides,  & 
'  aux  Elûs  &  Receveurs  des  Aides,  exempta 
les  Officiers  de  fon  Hotcl ,  des  droits  d'Ai- 
^  des ,  i>ar  rapport  aux  fruits  crûs  dam  leurs 
hériuges.  6 1 6.  Yo)-attffttfe6rlM.  Chndes 
VI.  par  fes  Letire>du  nioisdc  Juillet  1. 
adreflces  aux  Gcncraux  Cunlcilicrs  tant 
fur  le  fiit  de  lia  finance  que  de  la  juftîce 

des  Aides,  aux  E'Iùs  f\:  aux  Rccc\  eurs  des 
Aides,  accorda  aux  Uihcicrs  de  i  iluiel  de 
k  Reine,  l'exemption  des  droits  d'Aides, 
par  rapport  aux  fruits  proreruns  de  leurs 
héritages.  623.  Yoycz/iju/du  Ji^'i.  Ciiarlcs 
VI.  par  fes  Lettres  du  mois  de  Juillet  141 1. 
adrenées  aux  Gcncraux  Confeillers  tant  fur 
le  ûit  de  la  finance  comme  de  la  juAice 
des  Aides,  aux  Elus  Receveurs  des 
Aides,  ordonna  que  les  Officiels  de  l'JHôid 
des  &»  afaiâi  dn  Roi,  fenûent  exempts  des 

droits  d'Aides  par  rapport  aux  fruits  j^ro- 
venans  de  leurs  hcritages.  Charles  Y 1.  donna 
le  23  de  ce  même  mois,  des  Lettvcs  adrel> 
Iccs  aux  Généraux  Confeillers  fur  le  fait 
des  Aides ,  qui  ponent  que  les  Oihcien  de 
fon  fils  Aié  craignant  qu'ils  ne  filFent  éùSh- 
culté  de  vérifier  &  d'expédier  fes  Lettres 
du  mcmc  mois  de  Juillet,  il  leur  commande 
^<  leur  enjoint  expreffémeut  d'entériner, 
de  vérifier  fes  prcniicrcï  Lettres,  &  de  les 
faire  exécuter  uonobftant  tous  fermens  qu'ils 
auroient  fiits,  &  defuuels  il  les  décharge. 
£n  conféqueoce  les  Gcnéiaux  des  Aides 
donnèrent  le  1 1  de  Septonbre  fuivant,  un 
mandement  adrcfTc  aux  Elus,  portant  qu'eu 
vertu  des  J^ettres  du  mois  de  Juillet  précé*' 

dept»  &  «dka  par  lefqudià  fe  Bot  leiur 
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nande  de  vérifier  les  premières,  iU  leur 
onlooneot  de  les  faire  obferver.  620.  YojfCX 
HSttl  Eol  Charles  VI.  par  fet  Lettici 
du  26  de  Mai  1404.  adrcflcCî  à  l'es  Coiv- 
fàliea  ies  CommiifaiMs  Car  le  iàic  de  TAido 
ctabtie  pour  téfiiler  \  rentreprilè  <ie  Henri 
de  Laïuiaflre  foi-difaiit  Roi  d'Angleterre, 
ordoiuia  que  les  Gens  du  Farletneut  en  Te- 
loient  exempts.  Les  CmmUGùces  fur  le  fiic 
de  cette  Aide,  adrefièrem  pour  cet  cflct  leurs 
Lettres  aux  Lliu  lur  le  fait  des  Aides  ordon- 
nées pour  la  guerre  dans  la  Cité  &  dans  te 
Dioccfe  de  Paris.  4.  Voyez  PurL-mciii.  Les 
Gens  des  Compte»  foiu  exempts  des  droits 
d'Aides.  1 00.  Voy.  Comptes.  ( Chambre  des) 
Ch.rrles  Vî.  par  Tes  Lcurcsiiii  1  4  <!e  Juillet 
1410.  adreflces  à  Pierre  Des  Eliars  Frcvôt 
de  Paris.  &  fouvenin  Gouverneur  des  fi- 
nances des  Aides,  &  aux  Généraux  Con- 
feillcrs  tant  fur  le  fiit  de  la  finance  que  de  la 
iuflice  des  Aides,  exempu  le  Procureur  du 
Roi,  les  Coninullaires  &  les  GrelKers  civil 
&crlroinel  du  Châtelet  de  Paris,  des  droitt 
d'Aides  par  rapport  à  la  vente  qu'ils  fèroient 
des  fruits  de  la  terre*  crûs  dans  leurs  héri* 
tages.  513.  Voy.  Ckâtikt  dt  Pm/.  Qwla 
VI.  exciDpte  les  Sergcds  d'armes  des  droits 
d'Aides,  pu  rapport  a  la  vente  des  fruits  de 
b  tene^  crus  dûs  leurs  héritages.  549.  Voy. 
^ergeiu  d'anncs.  Les  Mai  ion  s  de  l'Ordre 
de  Saint  Jean  de  J<;nil.iiem ,  foin  exemptes 
des  droits  d'Aides ,  de  Tailles  &  d'autres  im- 
pôts. 3  37.  Voyez  Smnt  Jean  de  Jérufiilem, 
Les  habitansdc  la  CitédeCarcalTonne,  &  les 
Marchands  ibntitt  qui  y  apporte.u  des  mar- 
chandifes,  font  exempi.s  des  droits  d'Aides. 
Inlbrmations  iàttcs  à  ce  iujet,  par  Gcnc< 
nux  Confeillers  fur  le  &it  des  Aides  324. 
Voyez  Carcajfanne.  Le  Roi  ni  fes  fucccf- 
feurs  n'exigeront  point  des  Nobles  du  Lan- 
guedoc ni  de  leurs  fuccellèurs ,  de  Subfides, 
de  Tailles,  d'Aides ,  &c.  pour  les  finis  de 
leurs  guerres,  ni  pouriucune autre cauiè, 
à  moins  que  ces  Nobles  ne  fàfTcnt  le  com- 
merce ;  &  dans  ce  cas ,  ils  payeront  les  droiu 
par  rapport  aux  nuurchandifes  qui  en  fèronc 
l'objet.  Ce  [)ri\  ilcge  n'aura  cependant  point 
lieu  par  rapport  à  la  Gabelle  &  à  l'Aide 
du  quatrième  du  vin.  363.  I.  Dans  le  Lan- 

eedoc  &  dans  [a  Guienne ,  les  Officiers  de 
Gabelle,  feront  exempu  des  droits  d'Ai- 
des &  des  Prêts  que  l'on  exigera  pour 
rutiîitc  commimc,  dans  les  lieux  où  ils  de- 
meureront. 627.  IV.  Charles  VI.  par  fes 
liCttKS  du  mois  de  Novembre  1 4 1 1 .  adref- 
fées  aux  Généraux  Confeillen  fur  le  fait 
da  Aides,  exempte  les  Arbalétriers  de 
Mantes,  des  droits  d'Aides,  par  rapjiort  aux 
fruits  qui  croîtront  dans  leurs  hérita^  6)  8. 
Voyez  Mantes.  Les  foixante  Arbilétrien 
de  la  Ville  de  Paris,  font  exempts  des  droits 
d'Aides,  par  rapport  aux  fruits  qui  croiflent 
«bus  lom  héTitages.  )  22.  Voy.  Adul^àait 
Jt  Paris.  Les  ArchcB  de  Pluis  font  eaemptt 
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des  droits  d'Aides  par  rapport  aux  firuits  qui 
«lOiflent  dans  leurs  hériug^  60  y  Voyez 
Avhen  A  PaHs.  Les  Lettres  par  Icfquelles 
Charles  V  I.  ordonne  que  les  Courtiers  de 
fel  à  Paris,  continueront  à  être  exempts  dea 
droits  de  Gabelle,  par  nppnt  aux  minet 
de  fel  qui  leur  font  attribuées,  font  adrellccs 
aux  Généraux  Confeillers  fur  le  fait  des 
Aides.  43J.  Voyez  GeA^^  Les  Hôtelieiv 
de  Paris  font  cxemj)rs  des  droits  d'Aides, 
par  rapport  au  foin  &  i  l'avoine  qu'ils  vcu* 
dent  à  ceux  qui  logent  dans  leurs  hôteUe^ 
ries.  421.  Voyez  HMicrs.  Charles  VI. 
par  fes  Lettres  du  mois  de  Novembre  141 1. 
adreffées  aux  Généraux  Confeillers  fur  le 
fait  des  Aides  à  Paris,  déclara  que  les  Ser- 
ruriers de  Paris  fcroient  exempu  des  droits 
d'Aides  pour  les  marchandifes  néxeffaires  à 
leur  métier.  656.  Voyez  Senurien  de  l'aris, 
Les  Tailleurs  à  Paris  iom  exempts  dci  droits 
d'Aides  pour  les  étoffes  (ju  ils  achettent  pour 
aumr  k»  habits,  yo.  Voyez  Tàtleurs  à  Paris. 
Charles  VL  par  les  Lettres  du  20  de  Mars 
1408.  adreflLtrs  aux  Généraux  Confeillers 
fur  le  fait  des  Aides  ordonnées  pour  le 
guerre,  décbra  que  ies  hal»aiu de  rifle  de 
Rc,  fèroient  exempts  à  perpétuité  des  droits 
d'Aides  &  des  autres  Subfides  ordonnés  pour 
la  guerre.  416.  Voyez  Ri  (l'Ifle  de)  \j» 
Arbalétriers  de  Rouen  loni  exempu  des 
droits  d'Aides,  par  rapport  aux  fruits  qui 
croiflfent  dans  leurs  héritages.  5^5.  Vovez 
Rûuen.  Les  Officiers  du  Château  &  du  rare 
de  Vincenncs,  font  exempts  d'Aides  pour 
les  denrées  qu'ils  y  vendent.  Les  Lettres  font 
adreffées  aux  Généraux  fur  le  fa  t  des  Aides. 
17.  Voyez  Vimennes.  Des  Lettres  concer- 
nant l'exemption  de  Subfides,  accordée  aux 
Marchands  CaDillans  pour  les  marchandifes 
qu'ils  vendront  Se  achèteront  dans  le  Royau- 
me, font  adreffé-es  aux  Généraux  Confeillers 
lur  ie  iùi  des  Aides  ordonné  pour  b 
guêtre.  1 06.  Voyez  Cmamte.  Cfiaiws  V  f. 
accorda  à  des  Lombards  à  qui  il  jiermit  da 
<iemeurer  i  Amiens  Se  à  Moufon ,  pour  y 
iànre  le  commerce  &  y  prêter  de  l'argent» 
l'exemption  de  toutes  fortes  d'hnpôts,  ex- 
cepté les  droiu  d'Aides  fur  les  marchandifes. 
quils acheteroient&  revendraient.  1 3  2.  xnc 

AiJes.  Les  Lettres  qui  portent  que  le  nombre 
des  feux  du  Bourg  de  Carcaffonne,  fera  fixé 
Icrêvocablement  a  deux  cens ,  font  adreffées 
aux  Généraux  Confeillers  fur  le  fait  des 
Aides.  460.  y '^yczCarcaffmtu.(U Bûurg de) 

Aides.  Voyez  Lias. 

Aides  de  fourrière.  48.  51.  58.  122.  Aides, 
Sous-aides.  257.  Les  valeu&  aides  de  four- 
rière, fâifoient  des  prifes.  1 63.  Voyez  Reims. 

AlGU£MORT£S.  Les  Confub  &  habitans 
de  la  "VilTe  &  ForterelTe  d*Aiguemorte$, 
ayant  repréfenté  à  Charles  VI.  que  le  via 

Si  fe  recueille  dans  fon  tetritoire,  ne  peut 
e  gardé,  &  cedê  d*<êCK  potable  ver»  te 
ceeanenoeioeiicdn  Cniniei  fiait  paice  ^ 
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le  terroir  eft  fai>lonneuT ,  ou  par  quelque 
autre  caufe,  &  qu'il  eH  Je  i'iiucrct  |>ublic 
que  ce  vin  foit  confommé  avant  ce  terme; 
ce  Prl-ire  ,  par  les  Lettres  du  mois  de  Mars 
1^06.  idrcliees  aux  Cliàteiain  6i  \  iguier 
d'Aiguemortes ,  ordonna  qu9  depuis  la 
Saint  Michel  jufqu'aa  coininencenient  du 
Carême ,  on  ne  pouRoit  vendre  dans  cette 
Ville,  d'autre  vin  vermeil  que  celui  qui 
aniioit  éd  rccoeiUi  dans  fon,  territoiie,  à 
moins  queoeln{*d  ne  fut  confommé.  187. 

AtAlS.  Moyennant  une  redevance  annuelle 
ifuc  les  habitaiu  de  ce  lieu  t'obligcrcnt  à 
payer  i  Chartoi  VI.  tt  iei  mit  fous  ta  Sauve* 
-riili:  Royaîe.  21^.  ^'ovc7  Vti/^nfe. 

Alby.  Les  Confuls  êc  les  habitant  d'Aiby, 
de  la  Sénéchauflce  de  CarcaObnne,  ayant 
rcpréfenté  k  Charlcj  VI.  qu'anciennement 
il  y  avoit  dans  cette  Ville  douze  Confuls 
pour  la  gouverner ,  que  deux  de  ces  Con- 

'  fuU  t'toicnt  tirrs  de  chacune  des  fix  |>arties 
ou  ^aiifs  de  cette  Ville,  qu'ils  étoicnt 
changés  tous  les  ans  par  les  anciens,  de 
concert  avec  les  Confcillers  &  P^yu/iers  de 
chaque  partie;  mais  qu'en  [  1389.]  iorf- 
qu'îl  vint  dans  le  Langu«loc,  il  réduifit  à 
quatre  le  itombre  des  Gmfub  de  toutes 

'  les  Villes  de  cette  Proiince;  que  cependant 
ce  nombre  n'eft  pas  fuffifant  [H^ur  A!by, 

'  prce  que  dans  le  cas  où  ils  fcroient  tous 
[ci  quatre  abiêns  ou  malaifes.  Il  ne  pouiroit 
y  avoir  de  Confuls  préfens  avec  les  Prud- 
hommesaux  jugemens  criminels;  que  dans 

'  félediion  des  C^nfub  il  peut  y  avoir  de  la 
difficulté  par  rapport  aux  parties  de  la  Ville 
defquelles  Ils  font  tirés;  &  que  d'ailleurs, 
depuis  fa  lédtiéBon  des  Confuls  au  nombre 
de  quatre,  la  plus  grande  partie  dc^  Villes 
du  Languedoc  oui  obtenu  I4  |iermiliion 
d'en  élire  fix  ou  plus  :  ce  Prince  ayant 
égard  à  ces  rcp'if  jrTnt-r'rT;,  ^:  à  i'ul>' ifr:!inr 

-  que  cette  Ville  iui  a  tuu|nui>  poittc,  par 
les  Lettres  du  mois  de  UccemLire  1405* 
adrelTces  au  Viguier  &  Juge  d'Alby ,  il  leur 
accorda  la  permiflion  d'en  élire  fix,  à  con» 
dUtion  qu'ils  nommeraient  un  Confui  de 
chaque  partie.  101. 

Albigeois.  Charles  V  T.  ordonne  au  Séné- 
chal &  Jiif^e  -  Mige  de  Tou'unk',  &  au 
Juge  de  l'Albigeois,  de  faire  arrêter  les 
portilâm  de  Benoit  XIII.  qui  fe  trouve» 
roient  dans  la  Scncchauflt'e  de  Toidoufc 
&  dans  fcs  rcfforts.  462.  Voyez  Schijnu. 
( te  gTAnd )  En  1410.  AmeSia  dt  Fh6^ 
^î/zV.//'/// 1  [oît  Piociircur  du  Roi  de  l'Albi- 
geois fie  du  Lautretois.  560.562.  566.567. 

Alençon.  Philippe  de  Valois  déclara  que 
nonoHfbnt  îe  doii  du  Comte  d'E'vrcux 
donné  en  apanage  au  Roi  de  Navarre,  Se 
le  don  do  Comté  d'AIctiçon  donné  avfli 
en  apanape  au   Com'.e  de  ce  nnnr ,  fon 

'  iiuention  etoit  de  retenir  en  la  Jullicc,  i'Ab- 
Jwye  de  Lire  Dioctfe  d  E  \  rcux,  qui  eft 
de  Fondation  Royale  &  ibus  la  Sauve^pide 
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des  Riiis  de  France.  425.  Yover  Lire. 

A  L  E  T  (  L  E  véque  d' )  ctok  à  l'airemblée  du 
Qoigé  de  France,  tenue  à  Paris  ki  7  & 
22  de  Janvier  1406.  p.  176.  195. 

Allemagne.  Futainc^  tuilc;>  teintes 
d'Alleniagpe.  303.  \  l.  Les  armures  qui  fe 
fâbriquoient  en  Lombardie,  étoient  beau- 
coup meilleures  que  celles  oui  fe  fàbri* 
quoient  en  Allemagne.  205.  Les  moindres 
draps  âbriqués  à  Saint- Omer,  fe  vendoienc 
aux  Allemands.  536.  Voyez  Saita-Ûmer. 
Les  Iii!>it.ins  d'Allemagne  teiïent  d'aller 
hitc  le  commerce  à  Tourna/.  ^21.  Voje£ 

Alleu  du  Roi.  319.  n.  &  autres.  II  ert  dû 
des  droits  de  Francs-fie&  pour  les  rentes  ëc 
héritages  fêodaux  acquis  par  des  non-nobles 
de  nobles,  en  Arricr#liefs  ou  datis  les  Alleus 
du  Roi.  692.  11.  693.  VL  VII.  VIIL  X. 
Apres  la  mort  de  Raimond  de  Monianban 
&  de  fes  fucceffeurs  ,  tous  leurs  biens- 
meubles  6c  immeubles  tenus  du  Dauphin, 
|iaflèront  aux  hàiiieis  qu'ils  aurtmt  inllitués 
pr  leurs  tedamens  ;  &  s'ils  meurent  ^tâ 
iniejlai,  à  leurs  entàns  mâles  «St  femelles, 
foit  qu'ils  foient  légitimes  ou  bâtards»  de 
à  leur  dwlaut ,  aux  plus  proches  parens  du 
décédé,  de  la  même  manière  que  leurs  Alleus 
pifTeront  à  leurs  héritiers  inllitués,  ou  à 
leurs  enâns,  ou  i  leurs  parens.  37.  11. 
Voyez  Déttydmé.  Les  habitai»  de  Paris 
font  Noldes,  t*^  )  euvent  ,  comme  les  autres 
Nobles,  acquérir  des  1-iels  &.  des  Alleus. 
463.  VI.  Voyez  Paris. 

Allai.  {  Franc-  )  Vo\  cz  rr,i!;c-,zUcii. 

A  LM  A  N  S.  (l'Abbaye  d  j  Charles  VI.  or- 
donne par  fcs  Lettres  du  5  de  Mars  1 407. 
que  l'Abbé  d'Almans  qui  rcf ufoit  de  contri- 
buer il  un  Snbfide  que  le  Clergé  de  France 
avnit  délibéré  de  te\er  pour  Paflâire  du 
ffliiftne,  fera  loiitraint  à  le  p3\cr.  297. 
Voyez  Sch  'iime.  ( ie grand)  V  oyez  p.  337. 

A  LOS  T.  (Bailli  d')  1410.  P^ '587-  J89. 
Voyez  Flandre. 

Amende  de  mille  marcsd'or  iin.  1 66.  Amende 
de  cent  marcs  d'argent.  706.  Amende  de 
dix  marcs  d'argent,  aoi.  Amende  d'un  mire 

'  d'ar<^ei!t.  273.  XVI. 

AtnfnJes  du  l'arleniciit,  l'Les)  font  du  Do- 
maine du  Roi.  284.  XIV.  Les  Généraux 
ConfeîHers  for  le  fiiit  de  la  Juftice  des 
Aides ,  pouvoient  modérer  les  Amender 
457.  Voyez  Aides.  (Ceur  des) 

Amende.  Les  Bourgeois  de  Bergue,  qui  auront 
fait  i  quelqu'un  une  blelfure  légère  fuivie 
d'etVulion  de  fang,  ne  pourront  être  con- 
damnés qu'à  une  Amende  de  foixante  Dvres. 
585.  vn.  A  Saint- Marcellin  ,  ceux  qui  ne 
feront  point  en  état  de  payer  les  Amendes 
auxqueifes  ils  auront  été  NMidaninéf.  feront 
puni5  coryHjrcllemcnt  ou  autrement  à  la 
voionts;  du  Juge.  386.  XUI.  Lorfqu'unc 
Sentence  rendue  par  le  Prévôt  de  la  Coni- 
nune  de  Touimy»  dcles  Uonunes  de  Ficii 
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jugeans  avec  lui ,  fera  infirmée  par  un  Arrêt 
4u  Parlement,  cbacua  <àc  ces  premiers  Juges 
ne  lera  pliis  condamné  en  une  Amende  de 

foixantc  livres  cm  ers  le  Roi,  nuis  cette 
Amende  de  foixante  livres  fera  jpayce  par 
tous  ces  Juges  en  corps;  &  lonque  cens 
Sentence  aura  ctcconfirinLe,  les  Ajipelans  ne 
feront  plus  coiuiamnis  qu'en  une  Amende 
de  foixance  fois  envers  ces  premiers  Juges. 
1  \oytiTûurnay.  Modération  des  Amen- 
des à  Vernianton.  578.  JiX.  Si  un  iiabicant 
de  Vennanton  s'accommode  avec  une  per- 
foniie  (ju'il  a  uflerift-e ,  avant  qu'il  y  air  eu 
plainte  ca  Jullicc,  iS:  fuppnïc  iju'il  n'aie 

Eoint  doniié  atteinte  aux  Pri\ilcgci  des 
abiuns,  il  ne  devra  pxi  l'Amende;  mais 
il  la  payera  s'il  y  a  eu  une  plainte.  Si  en 
COoféquence  de  cette  plainte  il  n'y  a  point 
eu  de  condamnan'on  prononct-e  ni  contre 
Tune  ni  contre  l'autre  <tes  Parties ,  il  ne  lên 
point  dû  d'Amende.  578.  Xiv. 
Ames.  (Procureur  des j  393.  xvm.  Voyez 
Ntte  (A ). 

AmIF.  NS.  [  l^iWf  iV)  459.  Lettres  <îc  Sau- 
vegarde pour  le  Prieuré  de  Saint  -  Antoine 
d'Amiens,  de  l'Ordre  des  Célellins.  70. 

Voyez  Célcjlhis. 

Amiens.  Charles  VI.  par  fes  Lettres  du  mois 
de  Janvier  ii^6.  confirma  aux  Maire, 
Fchevins,  Bourgeois,  Habitans  Com- 
munauté de  la  Ville  d'Amiens ,  l'es  Tujets 
jufticiables  fans  moyen,  la  Sauvegarde  Royale 
dont  ils  jonifToient  tle  droit  cnmmtm , 
<jui  leur  avoii  c(c  accurdcc  par  le»  Ruts  fes 
prédécelTeurs.  Il  leur  domu  le  fiaiUi  d'A- 
miens pour  Gardien.  179. 

Amietis.  Charles  VI.  en  aboliffant  une  ancienne 
Coutume  établie  dans  Icâ  Bailliages  de  Vcr- 
mandoix  &  d'Amiens,  permit  d'enlever  les 
grains  &  autres  fruits  de  la  terre,  à  telle 
heure  du  jour  &  de  la  iniit  qu'on  juj^eroit 
i  propos.  31.  Voyez  Giains.  Des  Lettres 
concernant  h  Vilfe  de  Bviliune  font  adref- 
A'o  au  Hailli  J'A miens.  485.  Voyez 
Bhhune.  Ues  Lettres  concernant  les  fuc- 
ceflîons  des  François  morts  dans  le  Cam* 
brefis,  ^'  ceux  de  cc>  pavs  morts  en  Fr.ince, 
font  adreiices  au  Bailli  d  Amiens.  ji6. 
Voyez  Camhray.  Le  Bailli  d'.A miens  efl 
dans  fon  Siège  de  Momreuil,  darJicn  (5c 
Juge  de  l'Abbaye  de  Notre  -  Daiuc  Je  Lic- 
ques  qui  cil  de  ce  Bailliage  632.  Voyez 
L  'temes.  Des  Lettres  concernant  les  Foires 
de  Matines,  font  adrelFées  au  Bailli  d'A- 
miens. 428.  Voyez  Matines.  Charles  VI. 
lui  adrelfe  des  Lettres  qui  portent  qu'une 
Bulle  d'Alexandre  V.  par  laquelle  queL^ues 
Religieux  Mendians  prétcndoient  que  ce 

\  Vw  leur  avoit  accordé  le  pouvoir  d'adnii- 
nilner  fes  Sacremens,  fera  préfentée  à  lui 
&à  f  ju  Confcil  pour  être  vue  &  examiuic, 
à  l'ettét  de  délibérer  fur  ce  qu'elle  contenoit. 
492.  Voyez  Clereé  Sêcf£er&  Bigler, 

Mfu*  Les  Jkfati»  &  E'dievJiu  de  la  Viib 
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d'Amiens,  confidérant  qu'il  s'y  fàbriquoiC 
autrefois  une  très-grande  quandU-  de  draps 
qui  fe  vendoieat  dans  tout  le  Royaume 

éi  ailleurs,  mais  que  cette  fabriipuc  ttoît 
fort  diminuée  parce  qu'où  ap^rtoit  dans 
cette  Vifle  une  gnnide  quantité  de  drape 
fabricptés  au  deFiors,  <(Hon  y  vcndoit  fans 
avoir  été  vilirés,  ik  parce  que  ks  ouvriers 
ne  travailloient  qu'une  partie  de  k  jouméei 
ce  qui  rnufoit  un  grand  dommage  à  cette 
Ville  dans  laquelle  les  maifons  fttuées  der- 
rière TFglife  paroiflîale  de  Sainl  Léo  ,  01k 
les  ouvriers  en  draps  demcuroicnt  ordinai- 
rciueiu,  nVtoicnt  plas  habité-es&  tomboient 
en  ruine,  ils  donnèrent  par  l'avis  &  délibé- 
ration du  Procurri!r  f^u  Roi  &  Confeil  au 
Bailliage  ik  du  Conicd  de  la  Ville,  de* 
Lettres  du  j  de  Juin  1409.  fcellées  du  fcel 
aux  caufcs  de  la  Ville ,  qui  cotilirmoient  les 
anciens  Statuts  faits  fur  U  draperie,  Se  y  ta 
ajoûtoient  de  nouveaux.  Ces  Statuts  portent 

Su'on  ne  pourra  apporter  à  Amiens  des 
raps  fibriqués  dehors,  s'ils  ne  valent  au 
moins  douze  fols  l'aune  de  la  niefure  d'.\- 
miens,  &  s'ils  n'ont  été  iàbriqués  dans  une 
Ville  de  Loy;  qu'ils  ne  pourront  être  vendus 
i  Amiens,  qu'3[)rcs  a\()ir  ctc  vifités;  que  les 
ouvriers  feront  ui>ligà>  de  commencer  leur 
travail  au  fon  de  la  cloche  des  ouvriers^ 
éunt  au  Befroi  de  ladite  Ville,  &  qu'ils 
ne  pourront  fortir  des  lieux  où  ils  travail- 
leront pour  aller  déjeuner.  Charles  VL 
confirma  ces  Statuts  ]i:^r  f--  T  .pT'-f;  du  17 
de  te  mois ,  adrclicc.^  au  bailu  6:  au  l'rcvôt 
d'Amiens.  437. 
Amiens.  Charles  VI.  par  fes  Lettres  du  3  de 
Septembre  1406.  accordai  Aubert  Gutuer, 
&  a  Pcrccval  &  Gabriel  fesenfans.  Lombards, 
de  la  Ville  d'Aft,  de  demeurer  peodaat 
quinze  ans  dans  la  Ville  ^Amiens,  pour  y 
fiire  le  toinincrce  c\  pour  y  prêter  de  l'ar- 
gent, &  il  leur  donna  des  Privilèges  à  cet 
cgard.  131.  Voyez  Cmmtree. 
Amiral,  Des  Lettres  concernant  t'exèmp- 
lion  de  Sublides,  accordée  aux  Marchands 
GdKUans  pour  \a  inafchandiics  qu'ils  ven- 
droient  ^  acheteroient  dans  le  Royaume, 
font  adrelfccs  à  l'Amiral  &  au  Vice-amiral. 
1 06.  Voyez  Cmmerce. 
AmoRTISSEMENS,  Inftrudl  on  l'oyalcî 
iaitci  en  1384.  fur  le  payement  des  droits 
d'amorti/femens  &  de  fiancs-fiefi.  692.  Inf- 
truclions  fur  le  fait  des  amortilTemens  Se  des 
francs-fiefs,  données  en  1387.  &  renouvel- 
lées  avec  des  modifications  &  des  retcanche- 
mens  en  1 406.  p.  3 1 0.  Voy.  ks  SSmunduet, . 
Amûtli^emtns.  Lettres  du  23  de  Juillet  1404. 
adrcllces  aux  CommifTaires  fur  le  fait  des 
fnuics-fiels,  des  nouveaux  acquêts  Sl  des 
amortillèmeDS.  ai.  Voyez  Laarm, 
AnhvtUferncns.  Charle»;  Vi,  ayant  été  infbnné 
que  piufieurs  £cclé{iaftiques  avoient  obtenu 
des  dcbis  du  payement  des  droits  d^amor- 
'  '  ttflêtiKm  pw eus  dAsparnpport  aux  héii- 
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uges  par  eux  acquis,  ou  i  eux  légués  oa 
donnés  depuis  quarante  ans,  6t  que  quel- 
ques noii-noUet  avoieiit  obtenu  de  fem- 
blaiiles  délais  pour  le  pa]^-ement  des  droits 
de  firanct-ficfs  par  eux  dus  pour  les  fie6  & 
arricre-fiefs  qu'ils  avoient  atciuis,  on  ijni  leur 
avoientcté  keués  ou  donne»;  ce  qui  a  porté 
préjudice  i  ion  Domaine,  vâ  même  que 
par  rapport  à  ciuelijuci-iiiis,  !e  tirrnic  ile 
quaraate  aos  depuis  le  temps  de  ces  acqui- 
fitions,  étoit  déjà  échû  ou  éuAt  prêt  i 
écheoir,  en  forte  qu'iîs  pourroient  prctendne 
qu'ils  ne  font  plus  ubLgc»  de  payer  ces  droits 
après  rexpintiori  de  ce  terme,  il  ordonna 
par  ces  Lettres  du  27  d'A\  rii  1  ^08.  adref- 
tées  aux  Gens  des  Coniiitci  <Sc  aux  Tréfo- 
rîers  3  Paris,  que  tous  ces  délai:!  fcroieiit  ré- 
voqués, &  que  l'expiration  du  terme  de  qua- 
rante ans,  &  les  nouveaux  délais  qui  pour- 
toieat  ctre  accordés,  ne  pourroient  porter 
sucun  préjudice  aux  dnnisde  jon  Domaine. 
3 1 7.  Charles  VI.  fe  plaint  datis  des  Lettres 
du  20  d'Oclobre  i^op.que  depuis  quarante 
ans  ki  droits  de  francs -tie&  &  d'amoitilTe* 
mrns,  n'ont  pas  été  payés  exa<!lement.  471. 

X  1  I.  A'oyez  Pffi'ninilLurs  gi'iiîrttux.  Les 
Lettres  d'AmortitTemeut  n'ont  d'eiiet  aue 
ferfqu'cHes  ont  été  vérifiées  la  Chambre 
des  Compte*.  693.  X.  Chnrics  V'I.  permet 
aux  liaLiiuiii  de  Tounuy  de  rembourfer  les 
lentes  créées  fur  les  maifens  qu*ils  pofsêile' 
roiu  dans  cette  Ville,  &*  qui  nppnrriemlront 
à  desgcnsdXglire,  lorinuc  cc>  rentes  n'au- 
vont  poitttétéanuirties.  521.  Vovez  Tcumay. 
A  NET.  En  1404.  Ciiarte>  HI.  t^oi  de  Na- 
varre, ccdc  a  Charles  VI.  les  droits  qu'il 
«voit  fur  Anet.  1 1.  Voyez  Nemtm* 
Angers.  Il  y  avoiten  1405.  &  en  1407. 

un  hôtel  des  Monnoies  à  Angers.  66.  i  ^o. 
Angers.  Le  RecHeur,  les  Do<fleurs  &  toute 
rUniverfité  de  la  Ville  d'Angers,  ayant 
leprérenté  i  Charles  V  I.  que  quoique  les 
anciens  Siatnts  de  !'Uni\ciluc,  condriues 
JKU-  les  Rois  de  France,  eullent  paru  lui  être 
iitiies  iorfqu'ils  dirent  drelRb,  iu  (ut  ^mient 
néanmoins  préfcn'enient  préjudiciaLIes,  & 
qu'il  lui  feroit  avantageux  qu'on  abrogeât 
ou  qu'on  expliquât  quelques  arddes  de  ces 
Statuts,  &  (jn'on  en  ajoutât  de  nouveaux;  & 
qu'a  cet  eriet  ils  avoient  drc/ic  un  nouveau 
corps  de  Statuts  qu'ils  lui  préfentoient  Ces 
nouveaux  Sm'j"?  font  datés  du  H  <!(:■  M;irs 
I40().  &i  furent  dreffes  dans  une  ailenibUc 
générale  de  cette  Uni verfité,  à  laquelle  affilia 
Guillaume  Maligeerm  Reéleur ,  trois  Doc- 
teurs qui  font  nommés,  le  Procureur  gé- 
néral ,  les  Procureurs  des  Nations  &  un 
nombre  d'Etudiaos.  Charles  VL  con- 
œs  Statuts  par  (es  Lettres  du  mois 
d'Avril  14.10.  dans  lefquctles  il  dît  que 
cette  Univcrrité  efl  le  miroir  de  fa  Royale 
Hmttejje.  ik  qu'elle  eft  pour  fcs  fujets  une 
fource  de  vérité, &  un  modèle  d'Iionnêteté 
&  de  bonnes  nuBuis.  f^j.  Dans  des  Sututs 
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de  l'Uoiverlitc  d'Ângprs,  £uts  en  141 0.  il 
eft  dît  que  le  Maître-E'cofe  (Schl.'jJicus) 
de  rF.'glife  cathédrale,  n'aura  dans  les  atles 
publia  la  préféance  fur  le  Redeur,  que 
pendant  le  tem|)s  que  Briant  Prieur  qui 
éioit  alors  Alaitrc  Ecole ,  ^offcdera  cette 
dignité.  4<^^.  IX.  Les  Dé'putés  dcTUiuver- 
'fité  d'Angers,  étoienti  raflèmblée  du  Ckrgi 
de  France,  tenue  à  Paris  les  7  &  22  do 
Janvier  1406.  fur  les  affaires  du  Schifnie. 
174  191.  Vou  z  Si  ht/me.  (  k  grand) 
C'er'e  l;;n\'erliti  eft  coiilullLC  par  C.ti.itles 
VI.  en  1407.  lur  Ici  allaiter  du  Sclùiujc. 
294.  Vo)ez  Sih'ijme.  ( le  grand) 

Angers.  (  L'Univerliie  d'j  6^2,  Voyez 
vtrjucs  de  France. 

Angi-rs.  Voyez  Anjeu, 

Angles.  Aide  kvée  yen  140p.  pour  re- 
tirer Lourde  &  Angles  des  mains  des  Aa- 

glois.  461. 

«  Angleterre.  (  Serges d')  305.  vu. 
An  6  LOI  s.  Les  Sergens  de  la  Jurifdiclioii 

du  |>€tit  Sceau  de  Montpellier,  <"v  u  leur 
délâut ,  les  bcrgciis  Royaux ,  étoiciit  ea 
poflèffion  en  1405.  de  faire  dam  les  pays 
foùniii  aux  Angliii>,  des  procédure.',  contre 
ceux  qui  s'éioieni  louniis  a  la  Jurifdidliun  do 
ce  petit  Sceau.  705.  Voyez  Ahmpe^er, 

Angoullsm  l  Chartes  Vl.  doniic  la 
Comté  d'Angoulcnie  au  Duc  d'Orlc.urs  foa 
fièie,  en  augmentation  d'apanage,  pour 
deux  mille  trois  cens  foixante  <[uinze  livres 
de  rente;  fe  rcfervant  à  lui  èw  .1  k-s  t'uc- 
cellèuia  le  droit  de  le  retirer,  en  lui  jiii- 
gnaiu  cette  fomme  fur  d'autres  Terres.  261 . 
Voyez  Apanage. 

Anjou.  Én  1408.  on  a'pportoiti  Paris  des 
provifions  de  cette  Province.  335. 

Anjfu.  Uailli  des  exemptions  d'Anjou  &  du 
Maine.  190.  Il  fut  ordonné  en  1408.  que 
les  procès  des  Aijets  du  Chapitre  de  'i'ouis, 
feroient  portés  en  premicre  inflance  devant 
le  Bailli  de  Toiiraiiic,  &  des  Rcdorts  & 
Exemptions  d'Anjou ,  du  Maine  ài  du  Poi- 
tou. 401.  Voyez  Tmbv. 

Anji^u.  Voyez  Angers, 

A  N  N  A  T  ES.  Vers  le  commencement  du  quin< 
xième  ficcle,  les  Papes  fe  réfervoient  les 

Annates  Ae^  Bcncfices  <[ui  \  ai]uero'enr.  1  80. 
Voyez  Bénéfices.  Vcri  le  conmiciKtincnt 
du  quinzième  ficcle,  les  Papes  cxigeoicnt 
de  ceux  qui  .t\ oient  c'ie  |>our\u->  de  Héné- 
ficcs,  Li  pfcmiire  Aiinate,  dont,  par  lap^jort 

*  aux  dignités  majeures,  la  moine  ctoit  affi* 
gnée  au  Collège  des  Cardinaux.  Outre  cette 
Aunate ,  les  Papes  exigeoient  encore  pour 
leurs  dfmeftiqnes,  de  l'argent  fous  le  num 
deMMinir ^ktt.  183.  Voyez  Bénéfoes, 

Année  commençant  à  Pâques,  fuivant  b 
coutume  de  France.  191 .  Le  7  de  Jan\ier 
1406.  fuivant  la  coutume  de  France.  i7|. 
[  Il  rêftthe  d'un  paffage  des  Lettres  eût  j 
Je  Jan;  ter  1^00.  que  qu/ique  l'année  cent' 

menfât  atea  tu  Fraoee  te  jaur  de  Pâques, 

tifâdea» 
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cqttndant  le  premier  de  Jamier  précédent,  était 
iwtnmi  It premier  jtmek  tm.J  696.  Voyez 
Château  •  Thierry,  Lettres  Je  Boucicaut 
Gouverneur  du  Dauphiné»  datées  du  4  de 
Mars  de  l'année  <le  b  Nativité  de  Nocre- 
Scigneur  140^.  p.  166. 
Année,  Le  p  de  Février  de  i'an  de  la  Nativité 
de  Notre  -  Seigneur  140J.  les  Gens  des 
Comptes  8c  les  Trcforien  à  Paris,  firent 
dans  cette  Ville,  avec  l'Evcque  de  Va- 
lence, un  projet  de  Traité  qui  regardoit 
les  habitans  de  quelques  lieux  du  Dauphiiié. 

colUùoîi  de  l'Aeîc  de  ce  projet,  fut  faite 
dans  la  Chambre  des  Comptes  le  10  dc 
Février  (4.04..  félon  la  manière  de  compter 
(le  commencement  de  l'année  )  ufitée  en 
riaace.  Le  23  d'Août  &  les  jours  fuivant 
de  l'an  de  la  Nativité  1406.  les  habitua 
de  ces  lieux  du  Dauphint.-,  pafRrent  des 
A(fles  concernant  ce  Traité.  2.  216.  217. 
&Jtà»MUs^  Voyez  Vidatet.  ai^  En  t^pSa 
Tannée  oommençoit  \  Nod  dans  le  Diti^ 

Èiné.  378.  &  Note       ].  A(Ae  pafle  à 
thune,  le  13  de  Mars  1400.  à  l'uiagedu 
DioctTe  de  Uègis.  48;.  &  Note  Cf). 
Annexe.  Tenue  de  prooéduie.  627.  vi» 
&  Note 

Anoblis.  Les  Sergeins  dVmes  qui  ne 

font  pns  Nobles,  font  anobUs  lorfqu'ils 
font  créés,  fans  être  tenus  de  prendre  des 
Leiotes  d'anobUflèment.  $41.  Voy«z  Srr- 
gats  d" armes. 
Apanage.  Philippe  de  Valois  déclara  que 
nonobdant  Je  oon  du  Comté  d'Evreux 
donne  en  apanage  au  Roi  de  Navarre,  & 
le  don  du  Comté  d'Alençon  doimé  auflî 
ca  apanage  au  Comte  de  ce  nom ,  fou 
intention  étoit  de  retenir  en  fà  Judice  rAt>- 
baye  de  Lire  Diocèle  d'E'vreux,  qui  cft 
de  Fondation  Royale  fous  la  Sauvegarde 
des  Rois  de  France.  4,25.  Voyez  lÀn.  Le 
Roi  Jean  donne  en  apanage  au  Duc  dé 
Berri  fon  fil? ,  les  Duchés  dc  Berri  &  d*Au- 
veij^,  rél'ervant  uéaoïnoint  à  lui  &  aux 
Jnges  Royaux,  la  ooiuioiilànce  des  cas 
Royaux,  &  celle  des  affaires  des  Eglifcs 
Cathédrales,  de  celles  qui  font  Je  Fondation 
Royale,  &  dë  celles  qui  font  exemptes  par 
Privilège  ou  par  Pariage;  iefquelles  aflâires 
feront  portées  devant  ic5  Baillis  &  Prévôts 
des  Exemptions ,  qui  étoient  déjà  inditués 
ou  qui  le  feroient  dans  la  fuite.  444.  Voyez 
Cuffêt,  Charles  VI.  donna  au  Duc  d'Or- 
léans fon  Frère,  un  apanage  ï  caufe  de  k 
fuccefllon  de  Charles  V.  leur  père.  3. 
Charles  VI.  par  fes  Lettres  dn  3  de  Janvier 
1400.  confirma  le  don  qu'il  avoit  fait  au 
Duc  d'Orléans  fon  Ffèie,  en  accroidement 
d  apanage ,  de  h  Vifle  de  Ctâteau-Thieny. 

696.  Voyez  Cluit eau-Thierry.  Le  Ducd'Or- 
iéans  ayant  repréfeoté  à  Charles  VI.  qu'il 
éifxX  fon  unique  Fnbe,  &  que  l'apanage  &  le 
partage  (ju'il  lui  avoit  donm'  ,  i  '  i-n:  moins 
oxilîdénibles  que  ceux  ({ui  avoient  donnés 
Tme  IX. 
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autrefois  au  Duc  d'Orléans  Frère  unique 
du  Rd  Jein,  au  RoîdeSidle  Duc  d'Anjou, 

6c  aux  Ducs  de  Berri  &  de  Bourgogne  , 
Charles  VI.  par  fes  Lettres  du  22  de  Mai 
1404.  lui  donna  en  accNri/Temait  d'apo» 
nage,  pour  lui  &  fes  hoirs  niâtes,  &  les  hoîts 
mâles  de  ceux-ci,  nés  en  tc-gitime  matiagpf 
cinq  cens  livres  de  rente  en  Terres  &  Ren- 
ies, âifant  pnie  du  Domaine  Royal  dans 
le  Comté  de  Soiffons  &  autres  Terres  qu'il 
avoit  aoquifes ,  avec  toute  la  Juftice  luut^ 
moyenne  &  balTe,  fc  réfersant  la  foi  Se 
hommage  lige,  les  Suuvcraincré  &  Rellbrt» 
&  autres  droits  Royaux,  avec  ia  garde  det 
E'gitfes  étant  de  Fondation  Royale,  en  pa- 
riage, ou  tellement  privilégiées  ijucllcs  ne 
peuvent  ou  doivent  être  féparées  de  h 
Couionne.  I<s  Lettres  font  adrelTées  aux 

'  Gens  du  Paifement,  ï  ceux  des  Comptes  & 
aux  Trcforicrs  à  Paris,  p.  i ,  Voyez  SûiffiHts. 
Louis  Duc  d'Orléans  ayant  icpccfcnté  à 
Cbailes  VL  que  quoiqull  At  fon  Prhe 
unique,  l'apanage  qu'il  lui  avoit  donné 
n'ctoit  pas  fufhfant  Se  comparable  à  ceux 
qui  avoient  été  donnés  aux  peHonnes  db 
Ion  état,  ce  Roi,  afin  que  fon  Frère  pût 
tenir  l'ôut  qui  lui  appartient,  par  fes  Lettres 
du  5  de  Juin  1404.  adrefleoau  Parlement* 
aux  Gens  des  Comptes  &  aux  Tréforien  à 
Paris,  lui  donna  en  accroiflement  d'apa- 
nage, pour  lui  &  fes  hoirs  mâles  defceo' 
dii>s  en  loyal  mariage,  &l  peur  les  hoirs 
maies  de  fes  hoirs  mâles ,  les  Ville ,  Chàtei* 
lenie  &  Terre  dc  Châtillon- fur -Marne, 
les  Château,  Ville,  Châtellcnie  &  Terre 
de  Montargis ,  les  Château ,  Châtellenic  & 
Terre  de  Courtenay,  &  la  Ville,  Château, 
ChàteUenie  &  Terre  de  Crecy  en  Brie  ; 
laiif  &  réfervé  le  viage  &  douaire  qu'il  a 

'  accordé  à  la  Reine  fa  femme  fur  la  TeiM 
de  Crecy  ;  pour  tenir  par  le  Duc  d'Or* 
léans  &  fes  hoRS  niilei  lefdites  Terres  en 
Pairie,  à  un  feul  hommage  lige,  &  de  la 
même  manière  qu'il  tient  fou  Duché  d'Or- 
léans te  les  autres  Tencs  à  lui  données  en 
apanage,  avec  la  colladon  &  prcfentation 
des  Bl  néfites  droiu  de  Patronage  d'Egltfei 
réfervé  au  Roi  &  à  la  Couronne,  (a  ganfe 
des  Eglifes  C:th  dir^lcs,  de  celles  qui  font 
de  Fondation  llo>ilc,  &  des  autres  Eglifes 
qui  (ont  tellement  pri\  iJcgiccs  qu'eiles  ne 
peuvent  être  mifcs  liors  de  ia  Couronne; 
dan.s  les  Terres  defquclics  Eglifes  les  Baillis 
Royaux  tiendront  kun  Si^es  &  Jurifdie» 
tioos  dans  les  lieux  exempts;  fous  la  con- 
dition auflî  que  dans  le  cas  où  la  ligne  direde 
mafculine  du  Duc  d'Orléaoa  dffaudrâit. 
ces  Terres  retouruetoient  m  Domaine  de 
faComonne:  deTqodsdom  le  Duc  d'Or- 
léans., en  prcfence  du  Roi,  des  Ducs  de 
Berri  &.  dc  Bourbon,  d'autres  Pïiooei  da 
Sang  &  de  plufienn  Gens  dtt  Ccmléll  du 
Roi ,  a  déclaré  être  conicn'  yowr  fa  part  & 
portioa  ^u'il  jiouvoit  denuader  jpar  droit 
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de  fuOCf  dfon ,  de  pan ,  portioii  ou.  apanage , 

&  a  fait  ferment  qu'il  ne  denianderoit  plus 
rien  lous  prctexte  de  ces  droits.  700.  Charles 
VI.  après  avoir  dit  dams  des  Lettres  du  mois 
de  Novembre  1407.  que  les  Rois  de  France 
(es  prêdcceticurs  ont  toujours  eu  grande 
attention  de  conferver  le  Domaine  de  la 
Couronne,  fans  le  diminuer,  fi  ce  n'a  été 
lorftju'il  a  convenu  de  donner  des  ajianages 
à  leurs  enfàns  mâles,  ajoute  qu'en  éxecution 
de  la  voloiitc  de  CKsrî.-s  V.  fon  pcrc,  il 
a  donné  a  Louis  fun  i  ic-re  un  apnage  de 
douze  mille  livres  de  rente  en  terre,  dans 
iefquelles  le  Duché  d'Orléans  a cié  compris; 
[rappeliant  à  cet  t-gard  diflférentes  Lettres 
qui  font  dans  les  Volumes  précédens]  que 
depuis,  à  la  prière  de  ce  Duc,  il  lui  a 
donné  en  augmentation  d'apanage,  quatre 
mille  livres  de  rente  à  héritage ,  à  prendre 
furcequiécherroit  dans  la  fuite  3u  Domaine 
par  des  coniifcidons,  &  que  pour  le  paye- 
ment &  aflîgnation  de  ce^  quatre  mille  livres, 
il  lui  av(Ht  donné  les  Ville,  Terre,  Château 
&ChiteIlenjede]aPertf-Beniard,  celle  de 
fa  F  ort-niuifon-lez-Chartrci  ,  &  la  Terre 
'  de  Trcsfim  dans  la  Chitellenie  de  la  Ferté- 
pour  «fuinzecens  livres  de  icote, 
&  cent  vingt-cinq  livres  aufli  de  rente  à 
prendre  fur  les  Terres  de  Porchefontainc , 
de  Monftreul,  de  Sadloury,  de  h  Boulié, 
de  Villetain ,  &  fur  plufieurs  autres  Terres 
confirqucc&  fur  Pierre  de  Craon  &  fes  com- 
plices ,  à  caufe  de  la  blellure  qnti  avoit  âite 
au  Conni'table  de  Cliçon  ,  avec  îc  Comté 
d'AiigouIcmc  jjour  deux  milic  iroii  cens 
fiaixante-quinze  livres  de  rente ,  ayant  néan- 
moins réfervéà  lui  &  à  fes  fuccelfeurs,  le 
droit  de  reprendre  ce  Comté ,  en  aHIignant 
cette  demtàre  fomme  fur  d'autres  Terres; 
que  cependant  le  fèn  Duc  d'Orléans  lui 
ayant  repréfenté  fouvent  qu'il  n'étoit  point 
fuiiîfamment  apanagé,  &  qu'il  IV  toit  moins 
que  ne  i'avoient  été  pluiieun  Princes  de  fon 
état,  &  &  b  fotlkîtatîoa  de  pinfieitis  per- 
fonnes  qui  lui  ctoient  attachées,  il  lui  avoit 
encore  donné  les  Comté,  ViÛe,  Château 
QiiteUenie  &  Tene  de  Dreux,  la'ViUe, 
Château ,  ChAtellenie  &  Terre  de  Château- 
Thierry  ,  tout  le  Domaine  qu'il  avoit  dans 
k  Ville  &  Cité  &  Tems  itt  SoURjos.  de 
Ham  en  Vermsndois ,  de  Pinon ,  de  Mon- 
comet ,  d'Qrigny  en  Titrathc,  &  au  Vinagc 
de  Laon,  les  Villes,  Châtelienie,  Terre 
&  Prévôté  de  Châtillon  fur  Marne,  les 
Château,  Ville,  Châteilenie  &  Terre  de 
Monnrgis,  les  Château  ,  Clifaellenie  & 
Terre  de  Courtenay ,  la  Viiie,  Château, 
Châteilenie  èv  Terre  de  Cré-cy  en  Brie, 
avec  les  collations  &  piéléutations  des  Béné- 
fices &  les  drcMts  de  patronage  d'Eglife ,  s'il 
y  en  avoit  ;  que  ces  dilTérens  dons  ayant  fort 
diminué  le  Domaine,  il  les  révoque  [en 
partie,]  réunilTant  au  Domaine  k  Comté 
de  Dieux,  CbàtiUon  fur  Marne»  Momarg^s, 
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Courtenay,  Crécy,  Chitem-Thieny,  &  le 

Domaine  qu'il  lui  avoit  tloniié  dans  les 
Villes  de  Soillous,  de  Ham ,  de  Pinon,  de 
Moncornet ,  d'Origny  &  du  Vinage  de 
Laon,&  les  remettant  aux  Siéj^cs,  Rclforts 
&  Recettes  anciennes  d'où  ik  dcpcndoicnt 
avant  les  dons  qu'il  en  avoit  fait  au  Duc 
d'Orléans.  Les  Lettres  font  adrciïl'es  aux 
Gens  tenant  le  Parlement ,  a  ceux  des 
Comptes  &  aux  Tréforiers  à  Paris,  aux 
Baillis  de  Vcrmandots,  de  Sens,  de  Vitry, 
de  Meaux  éc  de  Meiun.  26 1.  Charles  VI. 
dit  dans  des  Lettres  du  18  de  Décembre 
i^ti.  que  tout  ce  que  le  fèu  Duc  d'Or- 
léans avoit  pofl*c-dé  à  SoilFons,  foit  à  titre 
d'accroîflèment  d'apanage  ou  autrement,  a 
^  confifqué  fur  Charles  ftm  AU,  à  caufe 
de  là  rébellion ,  &  réuni  au  Domaine.  664. 
Voyez  Sfiijfom.  La  Chambre  des  Comptes 
dcciaie  que  les  Terres  donnée*  en  apanage 
&  confifquees  fur  des  rébeOes ,  ne  pourront 
être  vendues  pour  [>ayer  les  deacs  dues  par 
eux  aux  Bourgeois  dé  Paris.  680.  Voyez 

Apanage.  Charles  V.  unit  Chaunv  ui  Do- 
.  niaine  de  la  Couronne,  fans  qu'il  puilfe  eu 
être  féparé  pour  caufe  d'apanage.  6\%. 
Voyez  Ckauny.  Le  Comte  de  Ponthieu  & 
la  Ville  d'Abbcvilie,  ne  peuvent  être  fé- 
pirés  du  Domiine  de  la  Couronne .  même 
par  apanage  OU  par  laaiiag^  600.  VovCE 

Apostoliques.  (Juges)  495.  Voyei 
Schtjme.  ( le  gmiui) 

AppLALX  frivoles  &.  volages.  Charles  VI. 
par  fes  Lettres  du  mois  de  Septembre  1408. 
adreffées  au  B.iilli  de  V^crmandois,  abolit 
les  appeaux  volages  dans  la  Juflice  du  Prieur 
&  Couvent  de  Saint  Thibaud  de  Ba;^oc|ies; 
171.  Charles  Vi.  donna  pouvoir  au  Comte 
de  Brayne  de  condamner  à  une  amende  de 
\  ingt  fols,  ceux  qui  intcrjctteroient  des 
appeaux  frivole»  dans  les  Terres  à  lui  appar- 
tenantes, fitnécs  dans  les  Bnllnges  de  Ver- 
nundois  &  de  Vitry,  &l  relevantes  du  Duc 
d'Orléans  à  caufe  de  fa  Cliàldlcuie  de  Cou- 
cy-le-Châtd.  208.  Voyez  Bnine.  Charles 
\  I.  permit  au  Chapitre  de  Rcim:  '  <  .  i- 
damner  à  une  amende  de  vingt  fuis ,  ceux 
qui  dans  leurs  Tcnes  fituées  dans  les  Bail» 
liages  de  Vermandois      de  Vitry,  Ibmie- 
roient  des  appeaux  frivoles.  246.  Voyez 
Reims.  L'Abbé  &  les  Religieux  de  Saint 
Bafîe-Iez  Reims ,  rcpR-fentèrent  à  Cliarles 
V  I.  qu'ils  avoknt  plufieurs  Judices  rele- 
vineea  immédiatement  <ln  Roi,  dans  Ief- 
quelles ceux  de  leurs  fujcts  qui  a\  oient  été 
condamnés  par  des  jugemens,  dans  la  vue 
feule  d'en  retaider  i'exécatioo,  en  Interjet- 
toient  frivolement  appel  auquel  ils  renon- 
çoient  dans  la  huitaine ,  &  qu'ils  renouvel- 
loiaol  trois  ou  quatre  fois  confécutivement, 
piroe  qu'ils  n'étoient  obligés  de  payor  au 
|tal  que  vingt  fols  pour  chacun  dé  ces 


Digitized  by  Google 


TABLE  DES 

appels;  &  qu'il  feroit  utile  pour  empocher 
l'abuc  de  ces  «ppcls ,  que  les  appelaits  fullèot 
«uflî  condamnéi  à  payer  une  (èmlilibfe 

amende  aux  Seigneurs  Jufticiers,  ainfl  que 
cda  «'obferve  dans  plulîeurs  autres  lieux; 
Chartes  VI.  par  Tes  Letoesdii  6de  Février 
1411.  leur  accorda  le  droit  de  faire  payer 
.  ces  amendes.  678.  Voyez  Saiiu  Bafie. 

APFEt  te  doUanoe.  416.  Andennemenc en 
France  ou  ne  pouvoit  interjeter  qu'un 
appel,  i^^.  Note  (kj.  Lorfqu'oa  préfentera 
an  Roi  des  griefi  contre  dtt  Anèts  de  b 
Chaiii!>re  Ats  Comptes,  on  ne  pourra  nom- 
mer {x>ur  les  corriger  ou  amender,  que  des 
Comminàiiei  choins  entre  les  Gens  de  h 
Chambre,  auxquels  ou  pourra  joindre  deux, 
trois,  quatre  perfonnes  ou  plus  du  Parle* 
ment.  4.1  8.  Voyez  Cenmtes.  (Chambre  des) 
Cliarlcs  VI.  avant  inflitué  des  Généraux 
Kctbrraateurs,  ordonna  que  ieurs  Arrêts 
iiaoient  eiécutéi  comme  ie  font  ceux  du 
Parlement  ;  voulant  néuunoîns  que  fi  contre 
ces  Arrêts  on  préioitoit  des  doféMces  ou 
fupplications,  ou  qu'on  proposât  des  erreurs, 
il  y  fut  pourvû  par  eux,  appelés  douze 
,  CbniêîHen  du  Partement,  ou  plus.  .^68. 
Voyez  Réformateurs  géncritux. 

^pets.  Voyez  fui  les  formalités  qui  s'obfer» 
voient  par  lapport  aux  appels  qui  éeoient 
portés  clevaiii  le  Confeil  Delphin.i!.  ^p. 
XLV.  julqu'à  XLIX.  Juge  majeur  des  appcl- 
fat!on«  ic  des  nnllità,  dans  le  Daupitiné. 
603.  &:  Note  (l).  Dans  les  appels  inter- 
jetés dans  le  Languedoc,  par  les  Comtes, 
ks  Barons  &  les  Nobles,  contre  tes  Procu- 
reurs du  Rot,  fi  les  Comtts  &  les  lîirnn? 
eut  ^t  leurs  diligences,  &  qu'il  n'ai  pas 
tenu  à  eux  que  les  Cauléi  Affent  terminées, 
(bit  parce  que  les  Procureurs  du  Roi  ont 
demandé  des  délais ,  luit  parce  c^ue  les  AHifes 
ne  fe  font  pei  tennest  le  temps  fatal  des 
appels  ne  courra  pas  contr'eux.  366.  xvil. 
Juges  des  appels  du  Seigneur  du  Pouget. 
jpi.  Voyez  Ptuget.  (le)  Lorfqu'une  Sen- 
tence rendue  par  le  Fievôt  de  la  Commune 
de  Toumay,  &  le»  Hommes  de  Fïefi  fu- 
geans  avec  lui,  fera  iniirmée  par  un  Arrêt 
du  Parlement,  clucun  de  ces  premiers  J  uges 
ne  fera  plus  condamné  en  une  amende  de 
foixante  livres  Cîivers  le  Roi,  mais  cette 
amende  de  foixante  livres  fcnt  payée  par 
tow  ce*  Juges  en  corps;  &  lorlque  cette 
Sentence  aura  été  confirmée,  les  appellans 
ne  feront  plus  condamnés  qu'en  une  amende 
de  fobante  ibb  enven  les  piemie»  Juges. 
144.  Voyea  Hurn/ty. 

Appellations.  (Juges des)  Dans  le 
Languedoc,  lesNoMesqui ,  en  conféquence 
d'une  ancienne  coutume  ou  d'un  Priviit-ge, 
font  en  pofleâîon  d'avoir  des  Jugesd'appel- 
btions,  y  feront  confervés  fans  aucun  em- 
pcchcmenr.  366.  XIV.  Le  Dauphin  permet 
a  Raymond  de  Mon  tau  ban  d'établir  un  J  uge 
dtt  pienîte  appeibiions,  devabt  leqiwl 
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ioronC  poitét  les  appels  des  Sentences  ren- 
dues fit  fon  Jnge  ordinaire ,  fans  qu'ils 
nuiflênt  être  Ppreés  immédiatement  devant 
les  Juges  du  Dauphin,  excepte  feulement 
dans  le  cas  de  défaut  de  JulUce.  38.,  IV. 
Voyez  Daupkiiii.  Dam  IWle  de  Paiiage 

Îui  fut  fâic  entre  Cliaries  V  I.  en  qualité 
e  Dauphii),  &  r£.vcque  de  Saint  -  Paul- 
tiois-Ctôleaux,  il  fût  ftipulé  que  les  appels 
des  Jugemens  du  Bailli  de  cette  Ville ,  fc- 
zoient  portes  devant  ie  Juge  des  appellations 
qui  leroit  établi  par  les  Cofeîgneurs.  394. 

XX. 

Apprenti  F.  Les  Maîtres  Emouleurs  de 
granths  forces,  ne  pourront  avoir  qu'un 

Apprentif  dont  l'apprcniilTage  durera  deux 
ans;  &  s'iU  en  prenneiit  un  fccoiid,  «.dui-ci 
perdra  le  temps  de  fon  apprentilfage.  ayi. 
m.  Si  l'A pprentif  quitte  fon  M^lt-r  ,  il 
perdra  le  temps  qu'il  aura  tiic  en  apprcniil- 
lâge.  IM.  IV.  Un  Apprentif  ne  pourra  être 
reçu  Maître  qu'il  n'ait  iàit  un  Chef  d'œuvre. 
47».  VII,  Les  Meneilriers  ne  pourront 
prendre  des  Appreiiiifs  pour  moins  tle  lîx 
ans.  198.  A  E'vreux,  les  Maîtres  Tanneurs 
nWont  qu'un  Apprentif  dont  i  apprentif» 
fage  fci-a  de  quatre  ans.  4.6.  Vil.  Les  Tilfe- 
xaads  [  Drapiers],  d'Lvreux,  ne  pourront 
avoir  qu'un  Appiemi^  170.  V.  Les  Cor- 

donniersd'Harfîeur,  fie  ]>ourront  avoir  qu'un 
Apprentif,  autre  que  leurs  fils.  L'appren- 
tilTage  duieia  tron  ans.  333.  III.  IV.  Les 
Tailleurs  de  Meaux,  ne  |)uurroiit  tiilever 
les  Apprenti^  aux  autres  Maîtres  de  ce 
Mciier.  Z4..  V.  A  Meulan,  nul  ne  pouvoit 
tee  reçu  Maître  Boucher,  s'il  n'a^oit  été 
Apprentif  pendant  trois  ans,  à  menus  qu'il 
ne  fut  fils  de  Maître.  62.  XIII.  On  ne  jjeuc 
cric  rcçiî  Maître  dans  un  Métier  à  Paris,  ft 
l'on  n'en  a  fait  rapprcntiflage.  63  1.  V  oyez 
'  AnUtnÊadtPms.  Les  Haunergicrs  de  Paris 
peuvent  avoir  autant  d'Apprenti/s  qu'il  leur 
plaît.  ao6.  art.  il.  des  anciens  Statut*:.  Far 
les  anciens  Statuts  des  MégifTiers  de  Paris, 
il  leur  étott  permis  d'avoir  autant  d'Appren- 
ttfi qu'ils  vottloieni ,  <.S:  pour  tel  termcqu'ils 
jugeoient  à  propos.  210.  11.  Mais  par  les 
nouveaux,  il  fut  ordonné  qu'ils  ne  pour- 
voient avoir  qu'un  Apprentif,  S(,  que  l'ap- 
prentifTage  dureroit  fix  ans  212.  il.  La 
Veuve  d'uu  Maître  Mégillier  à  ]fuii,  ne 
pourra  prendre d'ApprentHF,  m^cUe  pourra 
feulement  garder  celui  qu'avoir  fon  M.iri, 
pourvik  qu'elle  ait  un  Compagnon  qui  puiilè 
infini ite  cet  Apprentif  212.  111.  A  Pon- 
toife,  aucun  ne  peut  être  Maître  Chau/le« 
tier,  qu'il  n'ait  ccc  trou  aus  Apprentif. 3^ f. 
Les  Barbiers  de  Tours  ne  doivent  pas  pren- 
dre les  Appcentifi!  de  Inn  Conifèr«s.  405. 

IX. 

Aquitaine.  Voyez  Cuienne. 

AhhaI.KTRIERS  c'M:^i^rc  des)  de  France. 
Une  contdlatioi)  sutaut  devée  entre  les 
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Arbalétriers  de  France,  Charles  VI.  par  fcs 
Lettres  du  22  d'Avril  141 1.  dcbouta  ce- 
lui-ci de  Tes  prétentiom,  &  ordonna  que 
les  Marétiiaux  de  France  auroient  feuls  Ju- 
rifdiclioti  lur  les  Archer»  &  Onoimiers,  les 
pafTeroient  ou  iêroient  palfar  en  revûes,  Se 
îcur  donneroient  d«s  lettres  pour  être  payes 
de  leur  îo'.de.  389.  Voyez  Maréchaux  iU 
France.  Jean  Seigneur  de  Hengefl  éntt 
Maître  des  ArtMléaien  le  22  Avril    1 1. 

J».  590. 
aUirim.  Sowi-  le  règne  de  Saint  Louis,  les 
Scrgettt  de  la  {pHiifon  de  Carcaflbiine, 
s'exerçaient  par  ferme  de  jeu ,  à  tirer  de 
1  arbal^e.  610x11  A  t  balétrien  de  Maoteti 
6(8.  Voyez  Manies. 
AMftrim  de  Paris.  Le  Roi,  le  Cottiiéàd>le 
&  le  Maître  de  la  C-oiifrairic  des  Arbalé- 
triers de  la  Ville  de  Paris,  repréfentcrent  à 
Cluirfes  VI.  qall  émit  de  Hnrantage  de  cette 
Ville  qu'elle  fttt  gardée  par  des  Arbalétriers 
qui  fuirent  en  mcme  temps  en  eut  de  fervir 
b  Roi  dans  (es  armées  ;  que  de  toute  an- 
cienneté il  y  avoii  eu  P.irio  Uiie  Coiifrairic 
d'Arbalétriers  <jui  lerotcnc  en  plus  griiid 
nomlure  iTtls  avoient  des  privilèges  comme 
et!  ont  rcux  de  Rouen,  de  Tournay  & 
d  autres  V  Uies.  Sur  ces  repréTcnutioiu,  Char- 
lei  YLparfei  LetMidu  11  d'Août  14.10. 
ordonna  qu'entre  ceux  qui  oompofoient  la 
Confrairie  des  Arlialétrien  de  Puis,  on 
cboifinrit  foixante  des  plus  expérimentés  & 
(kmeurans  à  Paris,  lefqueli  auroient  kf  mê- 
mes privilèges  dont  jotiiflênt  lei  cinquante 
Arbalétriers  de  Rouen.  Ces  foixante  Arba- 
létriers feront  excm^U  des  drolb  d'Aide» 
pr  rapport  aux  fitntt  qui  croîtront  dans 
leurs  luritages,  6c  des  Tailles,  Sublîdes, 
Gabelles  &  Aides  qui  auront  cours  à  Pans« 
i  l'exception  de  cdles  qui  y  lêrant  levées 
par  rapport  aux  fortitications  de  cette  Ville, 
à  l'arricre-ban ,  &  à  U  rançon  des  Rois  faits 
priibnnien  de  guerre.  Ces  Artalétrien  fe- 
ront auflî  exempts  de  Guet  &  d'arriire- 
Guet.  Les  Arbalétriers  qui  feront  thoiiis 
pour  compofer  ce  nombre  de  foixante,  fe- 
ront préfentcs  armés  au  Prévôt  de  Pari»  & 
au  Frevot  de»  Marciiands,  qui ,  s"iL»Ici  trou- 
vent capables,  feront  infcrire  leurs  noms 
dans  les  Rctnflrcs  des  Clercs  de  la  Prévôté 
de  Paris  &  de  celle  des  Marchands ,  &  dans 
ceux  du  Clerc  Criminel  de  la  Prévôté  de 
Paris.  Les  foixante  Arbolétriess  préfente- 
loat  celui  qu'ils  auront  choifi  pour  être 
leur  Maître  Se  Capitaine,  au  Prévôt  de 
Paris  de  au  Pcevôt  des  Marchands  qui  lui 
feront  prêter  fêmient.  Ce  Maîtie  ne  de* 
nieui-era  qu'un  an  en  place.  Le  Prévôt  de 
Paris  punin  ceux  de  ces  Ariialctrios  qui 
manqueront  i  feur  «fevoir.  Ils  ne  pourront 

ni  \eiulre  ni  engager  leurs  armes.  Lorfque 
par  vieilielTe  ou  par  maladie  ils  ne  pourront 
exercer  lews  ftoâions»  ib  nonuneroot  des 
paîbaiies  ofobks  qui  les.  no^bcnont 
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pendant  leur  vie,  8c  cependant  ils  conti- 
nueront de  jouir  de.<i  privilèges  des  Arbalé- 
triers. Ces  Arbalétriers  ne  pourront  fintîr 
de  Pariç  |xnir  aller  i  rarméc,  fans  la  per- 
milTion  du  i^revùt  de  Paris  &  du  Prévôt 
des  Marchands.  Ces  Arbalétrien  ctwifiront 
entre  le^s  Confrères,  des  fu  jets  pour  remplacer 
ceux  qui  feront  mortî.  Lorfque  le  Prévôt 
de  Parts  &  le  Prévôt  des  Marchands  mè- 
neiont  ces  Arbalétriers  hors  de  la  Banlieue 
de  cette  Ville,  eux  &  leun  chevaux  feront 
nourris,  &l  chacun  d'eux  aura  trois  fuis  de 
folde  par  jour,  aux  dépens  de ia  Ville  :  le 
Capitaine  aura  dnq  fols  de  foMe.  La  moitié 
des  amendes  auxquelles  feront  condanmés 
les  Arbalétriers  qui  manqueront  à  leur  de- 
voir, appoirtîendra  à  la  Confiairie,  &  l'aime^ 
moitié  à  la  Ville,  &  fera  re(,ûc  par  le  Re- 
ceveur chargé  de  recevoir  les  exploits  6c 
de  la  Ville  de  Paris.  Les  procès  qui 
feront  intentés  aux  Arbak'triers,  par  rapport 
aux  fbnélioiis  de  leur  charge,  feront  jugés 
par  le  Prévôt  de  Paris,  &  pourfuivis  par 
le  Procureur  du  Roi  au  Châtelet ,  à  moifw 
qu'il  ne  fe  rende  partie  dans  ces  protcs ,  par 
rapport  aux  excès  commis  contre  ces  Arba* 
Ictricrs.  <^.es  Lrttrr-;  font  :idrriT:r'-  .it:x  Gens 
du  Pirlcmcm,  a  ceux  de  ia  CliambrC  des 
Comptes,  aux  Tréforiers  à  Paris,  &  aux 
Gàu^ux  Confeilkrs  fur  le  fait  des  Aides. 
{22.  Privilèges  des  Arbalétriers  de  Paris, 
de  Rouen,  de  Tounuy  âc  (te  pluficui»  aiioes 
Villes.  658.  Voyez  Mantes. 
Ade^tàm  de  Rouen.  <95.  Voyez  Rnm, 
Archers.  Charles  Vl.  par  fes  Lettres  du 
22  d'Avril  1411.  ordonna  que  les  Aiarc* 
clianxde  Fnnce,  aunnent  ièoB  la  Jurifdic- 
tioii  fur  les  Archers  &  f  u  (c  Ciuionniers, 
qu'ils  les  pa/reroient  ou  fèroicnt  paiTer  en 
revûes,  9c  leur  dbanaoieat  lettres  pour 
être  payés  de  leur  fdde.  58^  Voyez  Méh 
réchaux  tU  France. 
Archers  de  Paris.  Le  Roi  &  le  Comi Stable 
des  Arcbers  de  la  Ville  de  Paris,  ayant 
repréfenté  à  Cliarlcs  VI.  qu'ils  étoicnt  en 
eut  de  le  fen'ir  &  de  déftndie  cette  Ville, 
!!•>  le  fuppliîreiit  de  leur  i^er-neure  d'y  éta- 
blir une  Confrairie,  &  de  leur  accorder 
ks  privilèges  tels  que  ceux  dont  jouiflôiene 
ceux  de  Rouen  &  de  Tournay,  &  fem« 
blables  à  ceux  qu'il  avoit  accordés  depuis 
peu  aux  Arbalétriers  de  Paris.  Sur  cea  te» 

Sréfentations,  Charles  VI.  par  fes  Lettres 
u  12  de  Juin  141 1.  ordonna  qu'il  feroit 
établi  une  Confrairie  d'ArcIiers  à  Paris,  & 

2u'entie  ceux  qiii  la  cumpoferoient,  il  en 
aroit  choifi  fix  \  ingts  qui  fêroient  chargés 
de  la  garde  du  Roi  Je  celle  de  la  Ville, 
&  qu'ils  jouiroient  de  tous  les  privilèges 
accordés  depuis  peu  aux  Arbalétriers  de 
Paris,  &  entre  autres  de  l'exemption  des 
droits  d'Aides  par  rapport  aux  fruits  pro- 
venans  de  leurs  héritages,  die  lOtu  autres 
impôts  &  du  Guet.  tfoj. 

Anhtrs 
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Afciets.  n  y  en  avoit  à  Rouen ,  à  Tounny,  & 

dans  plufieurs  autres  Villes  du  Royaume;  & 
iU  avoicuc  des  privilèges.  605.  Voyez 
A/ehers  dt  Paris. 
Argent.  Voyez  fur  le  commerce  de  Tof 
&  de  Targent  de  Gènes ,  que  l'on  nomme 
or  &i  argent  de  Chypre.  305.  V. 
Arles.  Charles  VI.  ordonue par  fet Letim 
du  5  de  Mars  1407^  que  f'Arcfievéqtie 
d'Arle»,  Se  ceux  du  Clcrgî'  ce  u  Province, 
qui  lefuroient  de  contribuer  à  un  Sublide 
que  te  Clergé  de  Fnnoe  avoit  dâtbôé  de 
lever  pour  l'affaire  du  SchiTme  ,  feront  con- 
traints à  le  payer.  297.  Voyez  ScAiJme. 
(bgranJ)  Voyez  p.  337. 
A  R  M  A  G  N  A  c.  Les  Sergens  de  la  jurifdidUoii 
du  Fetit  Sceau  de  Montpellier ,  &  à  leur 
d^at»  les  Seigens  Royaux,  ctoient  en 
i  14.05.  eu  polTemon  de  faire  dans  [e  Comté 

]  d'Armagnac ,  des  procédures  con  trc  ceux  qui 

I  tféioieiicfoâronila  JurifclidiondeceFetlt 

I  Sceau.  705.  Voyez  Ai^mipellier.  En  14.09. 

les  Aides  n'avoient  point  de  cours  diiij.  le» 
Comtâi  de  Foix  &  d'Armagnac.  4.60. 
Armes  des  Sergens  de  b  guruifoa  de  Car» 
cafFonne,  du  temps  de  Saint  Loaû.  610. 
XV.  XVI. 

Amm.  f  Portd')  Il  eft  défendu  de  porter 
dagues ,  couteaux  on  épéei.  665.  LesHuir- 
fiers  de  Salledu  Roi,  hors  ordonnance,  ayant 
'  reptéfcaté  à  Cbarlet  VI.  qu'ils  n'ofoienc 

porter  des  armes  dans  b  oiinte  d'toe  con- 
damnés à  l'amende  par  le  Prévôt  de  Paris, 
Charles  VI.  leur  permit  de  porto:,  ainii 
que  lont  léi  )4otdes.  des  armes,  épées, 
dagues  &  autres  Mtons  dcfenfalilcs.  580. 
Voyez  Huijptrs  de  Salk  du  Ri/i,  Les  JBour- 
geois  de  Bergue  &  ceux  de  Furnes,  pour- 
'  ront  pour  leur  défenfe  porter  des  armes, 

à  l'exception  du  trait  &  du  iiaffînet.  585. 
III.  588.  II.  Les  Arbalétriers  de  Mantes 
pourront  jour  &  nuit  porter  des  armes  à 
couvert  pour  leur  défenfe.  661 .  &  Note  (h). 
,  Charles  V I.  permet  aux  Vendeurs  de  vin 

de  Paris de  porter  des  épées  ou  couteaux, 
ou  autres  bâtons  défènfaUes.  568.  Voyez 
Vendeurs  de  vins  à  Paris,  l-^es  Arbalétriers 
de  Mantes,  de  Paris  de  de  Rouen,  ne  pou T' 
font  vendre  ni  engager  leun  annes.  5  22. 
;  epj.  658.  Vû.e-L  A'hfJtrifts  dt  jPmis. 

'  Voyez  Aîanuî  &  Rouen. 

jimes.  {Cétà  )  ^ùy  xn^VoyaMiSu, 
Armures.  Les  armures  âbriquées  en  Lom- 
bordietétoiaat  beaucoup  meilleures  que  celles 
qui  (Se ^riquoient  eu  Allemagne.  20  En 
i^ijc.  Charles  VI.  permet  à  fcs  fujecs  de 
reprendre  avec  le  Royaume  d'Arragon ,  le 
•  contmerce  qui  avakéliénitaitNnpa,  i  con- 

dition qu'ils  n'y  porteront  point  d'armures 
ni  d'autres  munitions  de  guerre.  372-  Voy. 
SHafiu.  (k  gfmul) 
Armurier*;  V ovct  H.^'iher^iers. 
ARRAGON.  Carcatiuane  nell  cloignc  que 
d'inteiouniée  du  Boynime  d'An^gim.  ^poi> 
Tm*  JX. 


UL  AtiÈkÈB.  lîx 

An/igon.  Les  Sergens  de  la  JurifcUcliofs  du 
Pctlc  Sceau  de  Montpellier,  <f!c  ;i  leur  dc- 
taut,  les  Sergens  Royaux,  ctoient  en  t^oy 
en  polfeflîon  de  faire  dans  le  Royaume 
d'Arragon,  des  procédures  contre  ceux  qui 
s'étoîent  foâmisî  la  Jurifdiiflion  de  ce  Petit 
Sceau.  705.  Voyez  Almpeilier. 
AnMmts  (Cioifazd')Monnoie.  Voy.  Cmifar. 
Charles  VI.  par  fes  Letnet  du  8  d'O^obic 
J4.08.  permet  à  fes  fujcts  de  reprendre  avec 
le  Royaume  d'Aixagon,  k  commerce  qui 
avait  été  intemmpu  en  vertu  de  celln  du 
an  d'Août  précédent.  37s.  Voyez  Sdi^é 
(U  grand) 
Alt  BAS.  (  Serge!!  d')  305.  Vil. 
Arras.  Le  20  de  Janvier,  le  17  de  Février 
&  en  Février  141 1 .  te  Gouverneur  d'Arras 
affiib  au  ConfeilduRcH.  669.682. 684.6861 
Arns  {  I-'l  '  fquc  d' )  étoit  au  Conleil  du 
Koi  eii  Octobre  1404.  p.  33.  L'Abbé  de 
Saint  Vail  d'Arras.  écoit  à  Taffemblée  du 
Cft  i^t/  de  France,  tenue  à  Paris  les  7  & 
22  de  Janvier  1406.  pp.  176.  ij>4. 
A  R  RE  s  T.  Arrêts  rendus  &  prononcés  par  le 

Bailli  de  Vemandois.  1 18. 
ArresT.  Meulan  Ville  de  Loi  &  d'Arrêt. 

p.  62.  &  Note  {dj. 
AraIÀRE-BAN.  Charles  VL  par  fes  Lettres 
du  14  dXMobre  141 1.  ordonne  à  ceux 
qui  porsèdent  des  fiefs,  6c  aux  gens  de* 
bonnes  Villes  qui  ont  coutume  de  s'anncr 
par  fônne  d'arrIère-ban ,  de  AflonUer  pour 
l'aider  à  réfifter  a  jv  Princes  du  Sang  qui 
fe  font  rebeiics  contre  lui ,  &  à  leurs  adbé- 
lens.  640.  Voyez  Hiflp'tn. 
Arrièrt-ban.  Les  Arbalétriers  de  Mantes,  de 
Paris  &  de  Rouen  ,  foac  exempts  de  Tailles 
&  d'autres  impdts  qui  y  ont  couis,  i  l'excep- 
tion de  ceux  qui  s'y  ttvent  par  rapport  aux 
ibriilicationÂ ,  arrière  -  bajj ,  &c.  ^22.  «pj. 
658.  Voyez  Arbédiatm  dt  Pmi,  Voyes 
Af.mtes  Se  Ri>uett. 
Ar«1HR£.-GUET.  Voyez  Guei. 
AftTILLE  U  R  S  de  Paris.  Les  Artilleurs  ofans 
&  ouvrans  du  £ut  d^ntiUerie  à  Paris ,  repré- 
foitèrent  à  Charles  VI.  qu'il  n'étoit  point 
6it  mention  d'eux  dans  les  règlemens  qui 
avoient  été  faits  fur  les  métiers  de  cette 
Ville,  qui  font  enregiArés  au  Châtelet,  qui 
portent  que  nul  ne  pourra  v  exercer  un  mé- 
tier, s'il  u'en  a âit  apprenti^»,  &que dans 
duH^oe  métier  il  y  aura  des  ^fiteiits- Jurés. 
Sur  ces  repréfentaîi  :i  ,  Charles  VI.  par  fes 
Lettres  du  mois  d'Août  1411.  adrelfées  au 
AsvAt  de  Paris,  onbmnaqae  les  ArtîHenis 
de  cette  Ville ,  jouiroient  de  tous  les  privi- 
lèges accordés  aux  autres  métiers  de  raris; 
que  nui  ne  pourroit  exercer  œ  métier,  sll 
n'étoit  palfc  Maître,  &  qu'il  y  auroît  des 
Jurés  qui  feroient  éliîs  devant  le  Prévôt  de 
Pari» ,  ik  qui  ptéteioient  fament  entre  fes 

mains.  6 1  r . 
Artois.  Les  habitans  des  boimes  Villes 
finnéei  &  plat-peys  des  Comtés  d'Artoii, 
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du  Boukuois  &  de  Saint- Pol,  &  da  Villes 
encbvées  eu  rcelles ,  ayant  accordé  une  Aide 
fembLible  à  celle  qu'ils  avoieiit  accorcic« 
l'année  prcccdcnte,  &  q^ui  avoit  commencé 
le  premier  jour  de  Man  1403.  qui  de- 
vnit  cire  paycc  à  qujire  ccrmes,  de  trois 
mois  en  uois  moii,  Charles  VI.<lonna  en 
coofêquence  Tes  Lettres  le  6  de  Juin  1404. 
p.  1  0.  Ces  Lettres  celles  qui  fe  trouvent 
dans  ce  Volume,  font  conformes  à  celles 
données  fur  de  ièmbUbles  Aides  o<flroy«^s 
par  les  Euts  de  ces  Comtes,  qui  (o  -t  bn? 
les  Volumes  prtc«klens.  Voyez  /a  T^ihie  ats 
Matières  du  fixiime  Velumetle  et  RtcmM^  au 
mot  Artm.  1  rtrrt^  du  26  tic  Juin  140^. 
cil  confcqucncc  de  l  Aide  accordée  pour  un 
an  pir  les  Euts  d'Aiwis,  &c.  fembhbie  à 
celfe  qu'ils  avoient  accordée  l'année  préc^ 
«lente.  Cette  Aide  devoit  commencer  d& 
iepremier  de  Mars  précédent,  p.  75.  Lettres 
dtt  17  d^Avhl  1406.  en  coaféi{uenoe  de 
rÂide  accordée  par  les  Etats  des  Comtés 

tPArtois,  du  Boulenois  &  (îe  Sp.Int-PoI, 
pour  un  an,  <|ui  a  commence  au  mois  de 
Mars  dernier  peUe,  &  ftnUaUe  à  celle 
qulls  avoient  accordée  l'année  dernière.  707. 
Lettres  du  1  a  de  Mai  1407.  en  conic- 
«uence  de  f  Aide  accordée  par  bs  Etmdtt 
Comtés  d'Artois,  du  Boulenois  &  de  Saint- 
Fol  ,  pour  un  an ,  qui  a  commencé  le  pre- 
mier jour  de  Mars  ptécédent,  &  fembuble 
à  celle  qu'ils  a\  oicnt  accordée  I'.iiinéc  der- 
nière. 205^.  Lettres  du  28  d'Avril  1408. 
en  conféquence  de  l'Aide  accorde^  |>our  un 
an  par  les  Etats  cie^  Comt<s  d'Artois,  du 
Boulenois,  &c.  Iciiibiabic  à  celle  qu'ils 
avoient  accordée  Taiinée  nécéden te.  Cette 
Aide  devoit  commencer  le  premier  jour  du 
mois  de  Mars  dernier  palTé.  p.  323.  Lettres 
du  26  de  Juin  140^.  en  conféquence  de 
l'Aide  accordée  pour  na  an  *  per  les  £ats 
des  Comtés  d'Artois,  du  Boulenois  &  de 

Siiint-Pol,  reinl)lal)le  à  celle  qu'ils  avoient 
accordée  l'aimée  préccdentt.  Cette  Aide  de- 
voit oommencer  le  premier  four  de  Bfan 
dernier  pa/Té.  441.  Le  c  de  Mii  1411. 
Charles  VL  donna  des  Lettres  eu  cooTc- 
quence  d'une  Aide  «pie  les  Tirô^Etatt  des 
Comtés  d'Artois,  du  Boulenois  &  de Saint- 
Pol,  lui  avaient  accordée  pour  un  an  feu- 
lement ,  qui  devoit  commencer  au  premier 
jour  de  Mars  dernier,  h  femblable  à  celle 
qu'ils  lui  avoient  accordée  l'année  prccc- 
daiK.  ^98. 
Assemblées  publiques.  Nulle  pcrfonnedu 
Ro)'aunie  de  quclquVut  qu'elle  Toit»  9l 
même  le  fils  aîné  du  Roi,  ne  peut  fins 
b  permifTion  du  Roi,  &  fans  commettre 
crime  de  fé*ze-Majcfté,  convoquer  d'aflèm» 
blée  de  peuple  :  ce  droit  n'appartenant 

Ju'au  Roi  Teul  qui  ell  Souverain  Seigneur 
e  fim  Royaume,  p.  29?.  Voyez  Hiftrirt 

A^emblêe.  Les  Bouchers  de  Bcziers  peuvent 
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ûns  demander  permiflion  aux  Juges,  s'ailêm- 
bler  dans  une  maifon,  les  portes  ouvertes,  ou 

hors  (l'une  maifon.  355-  X.  Vo>ez  Bc-^iers. 
Les  lubitaiu  de  chacun  des  />rde  Lauuec, 
pounont  s'aflèmbler  pour  leurs  autres  com- 
munes, en  préfence  du  Juge  Royn!  ^ 
Bailli  Royal  de  Lautrec  »  ou  d'une  jperfonoe 
qu'Us  députeront  à  leur  j^lace.  j  ^9.  XXf. 
Les  Sergens  à  Verge  du  C!i.îtciet  de  Pari"; , 
pourront  s'afTemblcr  tous  le*  ans  en  prcfcncc 
d'un  Huidier  au  Parlement  de  Paris,  OU 
d'un  Conimiflaire  au  Chàtelet  tic  Paris.  7ji 
\ oyti.  Sergens  À  Verge  au  C/uiieiet  de  Parts, 
Les  Confixres  de  b  Confiairiedes  Porteurs 
de  blés  i  Paris,  pourront  faire  ton',  îçs  ans 
une  aifemblcc  pour  leurs  ailaires  communes, 
à  condition  qu'un  Officier  du  Roi  y  afliflera, 
&  qu'il  ne  s'y  pafTera  rien  qui  foit  préju- 
diciable au  bien  du  Royaume.  5 17.  'Vo)'ez 
BUs.  (Perttm  de)  Charles  VI.  pennet  aux 
Vendeurs  de  vin  de  Paris,  de  s'ailisnibler 
pour  leon  af&ires,  pourvu  que  ce  foit  en 
la  préfence  d'un  de  fes Officiers.  5  68.  Voyez 
Vendeurs  de  vins  à  Paris.  Les  i3atbicn  de 
Toun  ne  peuvent  fiiie  d'alTemblées,  lans 

la  permiiïion  des  Juges.  405.  XII. 

Assesseur  du  Confulat  de  Lautrec  en  141  o. 

p.  562.  XXXI. 

AssiSESde  Bailliages  &  de  Vicomtes.  45^. 
&  Note  (cj.  On  publioit  dans  les  Alliles 
les  Sanvcgvdes  Royales.  363.  III.  Aflïfes 
des  Sé-né-chaufTé-es  de  Carcanbnne  &  de  Tou- 
loufe.  90.  Avant  1411.  il  n'y  avoit  dans 
le  Bailliage  de  Cottntb,  que  quatre  Sièges 
d'AlTifes  ne  fc  tenoient  que  de  fix  fe- 
maines  en  lix  ic/naines.  Charles  VI.  ordonna 
par  Tes  Lettres  du  24  de  Janvier  141 1. 
qu'il  feroit  établi  un  Siège  d'Affifes  à  Sahit 
Lo,  afin  que  les  habiuns  ne  fulTent  plus 
obliges  d'aller  pourfuivre  leurs  procès  au 
SiilgB  à'A&Stt  de  Carentan.  671.  Voyez 
SéSnt-Lt.  Dans  tous  les  'procès  mus  dans  le 

Languedoc ,  lorfque  l'on  aura  renoncé  ou 
conclu ,  &  que  l'a^idre  fen  eu  eut ,  elle  fera 
fugiée  i  b  troifième  Aflifè  Aiivante  au  plus 
tard,  autrement  elle  fe..i  ii  i^re  par  d'autres 
Jugp;  &  ceux  qui  feront  en  retard,  feront 
punis.  364.  IX.  Le  dernier  de  Février  1 404. 
dans  les  Afîîfe,s  commencées  à  Laon  le  pre- 
mier de  ce  mois,  Ferrv  de  Ilangefl  Ecuyer' 
d'écuiriedu  Roi,  &  Bailli  de  VermandeJs, 
retidit  &  prononça  des  Sentences  fur  les  " 
ariàires  ingccs  pendant  ce*  Affifes.  1 18. 120. 
Voy.  Ccvnbr.'ty.  1 1 6.  Afljfes  tenues  i  Rouen 
pnr  le  Bailli ,  le  1  o  de  J;in\  !fr  1401.  p.  68. 
Voyez  lijuen.  Le  quator/icnic  jour  des 
Afiifes  tenues  pr  Guy  de  Honcour  Bailli 
de  Vermandois,  à  Saint-QpentJn  où  elles 
avoient  commencé  le  3  de  Mai  1 3  94.  ii 
rend  &  prononce  des  Arrêts  fur  les  afi<iira» 
jugées  pendant  ces  Affifes.  i  t<î.  11 8.  Voyez 
Camhrey.  Le  Lieutenant  du  BaHIi  de  Va-- 
nundois  à  SoifTons,  y  tiendra  (es  JouK  & 
Ai&ii».  664.  Voyez  St'tpns. 
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ASSUREMENT.  Lorfqu'uri  particulier  avoit 
de  la  baiae  contre  <]uel({u'uii,  lui ,  la  ftiurac, 
feanen&n,  lean  ftaicns,  arob  &  aflbtt» 
ctoient  afiîgii  '  ■  .mt  le  Juge  pour  donner 
ua  alTurement,  lur  peiue  de  l'oixaiite  fols 
dVnnenile.  66$.  Le*  Gaidiew  fpécinix  die 
ceux  qui  éioient  fous  la  Sauvegarde  Royale, 
leur  doimoienc  des  Lettres  d'aïïurenient. 
34.3.  \ oy.  S.'  Jean  i&  Jérufalem.  (Ordntie) 

Aubaine.  (  Droit  d' )  Le  Roi  efl  en  poi- 
iefCon  de  prendre  feu!  les  fuccciTioiu  de 
ceux  qui  étant  nés  hors  du  Royaume,  y 
niouro'fiit  fnn;  cnfrin^.  i  \j.  Les  habitans 
de  Guiibray  iSc  du  Cambrefis,  rccueiUent 
en  FianoB  usfiHocffiam  de  kiin  païens  nés 
daiu  ces  pays,  &  morts  en  France,  de  la 
même  manière  que  les  François  recueillent 
dans  ces  pays,  celles  de  leurs  parent  Fran- 
çois qui  y  décèdent.  116.  Voyez  CmàNy, 
Charie*  Y I.  accorda  i  des  Lombards  à  qui 
il  permit  aux  uns  ilc  Jcmcurer  à  Amiens, 
9t  aux  autres  à  Moufon,  pour  y  ivxt  le 
commerce  &  prêter  de  l'argent,  que  8% 
mouroieiit  c:i  FraïKT,  foit  qu'ils  fùflênt 
lé^times  ou  bâunls ,  leurs  biens  Dafloroient 
\  leun  héritien,  &  que  leurs  feflament  lè- 

roirnt  CTcxutt's.  133.  XXni.  1^6. 

AUBERViLLiEKS-iez-Saini-Dcni»,  (  Les  habi- 
tans d')  reprélênteni  à  Charics  V  I.  qu'ils 
(ont  trés-aticienncmcnt  de  la  Kaniicut-  .'c 
Pari.s ,  qu'ils  font  obliges  dans  les  cas  de 
nccciruc,  de  faire  guet  &  garde  avec  les 
Bourgeois  de  cette  Ville,  qu'ils  contribuent 
aux  Aides  &  iubv entions  qui  fe  Icvcut  pour 
b  fiirtification  de  l'iris,  die  qu'en  coufé- 
quence  ils  <Hit  droit  de  jouir  de  tous  les 
privilèges  accordés  aux  habitans  de  cette 
Ville ,  &  en  particulier  de  l'exemption  des 
droits  qui  fe  payent  par  feu  pour  la  prife 
des  loups,  fiite  dans  vexxt  Kiritoize  ;  que  ce< 
pendant  plufieurs  Nobles  qui  ont  obtenu 
des  Lettres  du  Koi  pour  chafièr  aux  loups, 
veulent  tes  oUfger  de  payer  ce  droit  par 
rapport  \  ceux  qu'ils  ont  pris  i  deux  lieues 
près  d'Auberviliiers.  Sur  cesieprélentations, 
Cburks  VI.  aiyant  égard  aux  dommages  que 
Ibuffroient  ces  habitans  par  rapport  aux 
prifes  qui  fe  laifoient  fur  etix,  pour  les 
proviûons  de  fon  Hôtel  &  de  ceux  de  fa 
Reine  &  des  Princes  du  S.in^ ,  d 'dm  par 
fes  Lettres  du  mois  de  J  uillcc  1 4.0  5 .  adrcf- 
fées  au  Comte  de  Tancarville  fouveraiu 
M:iirrc  &  Général  Réformateur  des  Eaux 
é(  l'orcts  dans  tout  le  Royaume,  &  au 
Frevôt  de  I^ris,  que  les  habitans  d'Auber- 
vilUets  ftoroient  exempts  du  droit  qui  fe 
ftve  pour  la  prife  des  loups.  702. 

A  U  C  H.  Charles  V I.  ayant  convoqué  une 
aflèmbiiée  à  Faiis  des  Prélats  de  fon  Royau- 
me,  du  Duché  de  Guienne  &  du  Dau- 

phinc,  pour  travaillera  l'union  de  l'E'glife, 
il  y  fut  arrêté  qu'il  fcroit  levé  un  Subûde 
for  fe  Clergé  pour  fôomtr  aux  iésacBS» 
.que  denaiidafe  cet»  al&te.  Le  C3ei^  dè  b 
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Province  d'Aucli  refufa  de  payer,  &  inter- 

Ï'  :a  au  Pafc  un  appel  de  la  délibération  de 
!iflnniilée.  nonoUlnit  lequel  Chattes  VI. 
ordonna  par  fes  Lettres  du  j  de  Mars  1^07. 
que  le  Clergé  de  cette  Province  payeroit 
ce  Subfide.  297.  Voyez  Schifmt.  (le  grand) 
Anch  [  L'archevêque  d*  )  étoit  au  Conleil  du 
Roi  en  U(5lobre  140^  p.  33.  le  6  d'Avril 
1404.  p.  61.  en  Mai  140^.  p.  7a.  fe  8 
d'Aoiit  1405.  p.  86.  le  1 1  d'OAobre  1405, 
p.  P4.  le  3  de  Février  «405.  p.  io8, 
AuDIKMCE.  Charles  VI.  ordonne  queues 
Lettres  concernant  l'émolument  du  Sceau 
des  Lettres  criminelles,  feront  pu[)lices- 
dans  les  Chancelleries  &  Audiences ,  (Se  en- 
joint au  Chancelier  de  les  faire  obferver 
pr  l'Audiencier  &  le  Contrôleur  [de  ia 
Chancellerie  ] .  153.  Voyez  Netains  du  Rn. 
On  payoit  fix  fols  pour  je  dioit  d'Audience, 
lorfque  les  Rirties  qoî  avoient  des  procès 
-i-A  C  liâtelet  de  Paris,  obtenoient  des  Lettres 
de  Chancellerie  portant  permifiioo  de  fe 
prèfenter  en  jugcn)cnt  par  Ph>aneur.  260. 
Voyez  Châteltt  de  F,m 
Aui>l£KCi£R$.  Lettres  de  Charles  VI. 
du  20  de  Janvier  141 1.  adrelfôesaux  Air- 
dienciers  &  au  Contrôleur  de  TAudienaB 
du  Roi.  667.  Vo)  ez  Sceau. 
Auditeurs  des  Comptes.  Ils  avoient  eu 
1410.  le  titre  de  Conleillers  clercs  ordi- 
naires, &  ils  jouiiroieni  de  dix  livres  par 
an  pour  droit  de  Manteaux.  511.  528. 
Voyez  Ccmples  f  ChiVr.brt  des)  Charles  VI. 
par  fes  Lettres  du  14  de  Juillet  141  0.  or- 
donne que  feur  nombre  continuera  d  eu* 
iixéàdouze.  511.  'Sa^C»nftu.(Càtm' 
ht  dts) 

Aiuùitwrs  de  la  Chambre  des  Comptes  du 
Dauphiné.  1^6.  M  mu,  DmipÂmi.  Audi- 
teurs, Notanei  &  Oercs  des  Comptes  du 

Dauphiné.  20.  Voyez  Dauphiné. 

Auditeur  du  Pape.  Les  habitaiu  de  Valence  & 
de  quelques  autres  Beox,  fè  iôâmirent  paip 

rapporta  l'exécution  d'un  engagement  qu'ils 
contHKflèrent  avec  Charles  VI.  à  la  Jurif- 
dic^on  de  la  Cour  de  TAudiieur  dé  b 
Chambre  Apoftolique.  214.  Voyez  Valence. 
Auditeurs  du  Pape.  1 10.  Voyez  Schifm.  (k 
gfmd} 

AUGUSTTNS.  II  elî  défendu  aux  Augurtins 
de  làire  doiuier  des  alfigiiations  devant  le 
Confervateur  de  lew»  nivtt^  apolloli- 
ques ,  dans  les  affaires  pr^rpmpnt  n'ellcs,  & 
dans  celles  qui  font  fonatcs  lui  des  injuns. 
257.  Voyez  Jur'ijdiâ'wn. 

AuMELADOls.  La  Ville  du  Pouget  cft  îe 
chef  des  Villes  qui  compofent  la  Baronnie 
de  TAumeladois.  jcji.  voyez  l'guget,  (kj 
Des  Lettres  concernant  U  Vilfe  du  Pougei; 
font  adrefGes  au  Goovemenr  des  Biroonfei 
de  MontpelUer  Se  de  l'Aumebdois,  j^t. 
Voyez  Fmgu.  (k) 

AUKOSMIEE  dit  iUiî.C]Mifesyi.onIoiiiie 
^11  fin  fihdqné  d»  efpèces  de  Bafen, 

P»j  - 
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pour  (L-rre  tîonnces  i  fou  Âuniâoîer  «joi  ks 
emploiera  en  aumônes.  66 y 

AVMUSSICRS  (PeUetien)  de  Paris.  3 »o. 

A  N  H  d'Amiens.  4|8.  I.  AttM  dc  Bu». 
^04-  IV.  ik  autres.  442. 

AUNIS.  Les  vins  d'Avilis  âifoient  la  plus 
grande  partie  du  commerce  de  la  RochêUe. 
365.  Voyez  RcihelL:  (la) 

Avocat  Central.  Le  Procureur  &  les 
Avocats  du  Roi  au  Pariemenb  661.  Yom 
FaHmenu  Les  GrefHen  &  Notaiiet  du  nr> 
lement,  &  les  Avocats  &  Procureur  du 
Roi,  font  cxempo ,  aioii  que  la  autres 
Gens  du  Parlement,  de  l'Aide  jtd>lie  yen 
1404.  p.  4.  Voy.  PtirUm'cnt.  Le  Procureur 
Générai  du  Parlement,  &  les  Avocau  du 
Roî,  déebrCDt  en  141t.  i  Chariet  VI. 
que  les  Princes  du  Sang  &  leurs  adhéreus 
qui  lui  font  rei>eiies ,  ont  encouru  l'excoin- 
nrankation  portée  par  la  Bulle  donnée  en 
I  J67.  par  le  Pape  Urbain  V.  contre  les 
Gens  des  grandes  Compgnics  qui  rava- 
«oient  la  France.  6j2.  Voyez  Hijlâin. 
Qtielqiies  Confeillers  du  Roi  en  fa  Cour 
dc  Parlement,  &  les  Avocats  &  Procureurs 
du  Roi  au  Parlement  &  au  Châtelet ,  étant 
allèmbics  dans  la  Chambre  des  Conptt"-: , 
délii>crèrent  avec  les  Gens  des  Compte»  6c 
les  Tiéforiers  à  Paris ,  fur  le  contenu  des 
Lettres  de  Charles  V 1.  des  10  d'Oflobre 
&  17  dc  Février  141 1.  qui  étoient  adref- 
féesau  Parlement,  p.  680.  Voyez  CtntfUs, 
(Chambre  J*s)  Chaiks  VI.  âit  mention 
dans  des  Lettres  du  1 8  de  Décembre  141 1. 
d'un  Confcil  tenu  depuis  peu  dans  la 
QunnlKte  des  Comptes,  auqud  affilièrent  le 
Chancelier,  les  premier  &  fécond  FMfidens. 

&  qiiclquci  Gens  du  Parlement,  les  Avocats 
&  Procureur  du  Roi  au  Parleraenc.  66é. 
Voyez  Cmjeilda  Rri.  Dans  raflèmUéeda 
Clergé  de  France  tenue  îi  Paris  en  1406. 
iAvocat  du  Roi,  à  ludUnce  du  Procureur 
Génétal  t  parfit  eoAtVB  les  grâces  expeélativei 
&  les  réferves  apoSoliques,  &:  Charles  VI. 
i  la  fupplicatkm  &  à  la  Requête  de  celui-ci, 
donna  «1  Lettres  pour  ia  Réfornution  de 
ces  abus.  180.  Voyez  Bénéfices. 
AftCM  du  Roi.  Le  Lieutenant  du  Bailli  d'Au- 
xam*  fait  par  l'avis  de  l'Avocat  &  du  Pro- 
cureur du  RmÏ  l'r  rc  B.iiHiarTe,  y,x\  RrfHr- 
ment  fur  ics  draps  qui  ic  veniiciu  tliiiscecic 
Ville.  274,  ioo.  Voyez  Auxerrt.  Avocat 
des  Oufes  hfcales  de  b  Sénéchaulfée  de 
Carcaffonne  en  1410.  p.  561.  II  eft  auflî 
nommé  Avocat  fifcd.  HùL  xxvn.  Saint- 
Geimatn  émit  en  1404.  Avoat  &  Procu- 
leor  filcal  dn  Dawpnné:  s&  Voyez  Aro- 

Îkînê.  En  1408.  il  étoit  Avocat  fifcal  & 
'rocureur  (^néial  da  Daaphiné.  3^1.  Le 
arec  r Avocat  lé 
Procureur  du  Roi,  f  ir  le,  Statuts  priTentcs 
par  les  Tanneurs  de  cette  Ville,  &  de  leur 
conAnieneBi;  il  oniaBBn  q«%  ImntoU^ 
v£b  f).  Vo]^£f«nnCi  Due  fe  L»|pindoi» 
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les  Sénéchaux  &  les  autres  Juges  ne  con> 
fulteront  pas  les  Avocats  &  ks  Procureurs 
du  Roi,  ni  ceux  des  Par  jes, dans  les  allàires 
cl  le?  .'\\ocats  &  les  Procureurs  du  Rqi 
auront  laii  les  foucliom  dc  leur  miiiiilcre, 
&  où  les  Avocats  auront  uavaillc ,  fi  ee  n'cft 
du  confentement  des  Nobles.  364.  V. 
Ayficat  du  Roi  au  Clùtclct  de  Pjj^is.  Quel- 

Ïues  Confeillers  du  Roi  en  fa  Cour  de 
'arlementt  &  les  Avocats  Se  Procureurs  du 
Roi  au  Pailemeiit  9c.  au  Cliâtclet,  étant 
alfemblcs  dans  la  Chambre  des  Comptes, 
aTcc  lei  Gens  des  Comptes  Se. 
les  Trélôrien  ï  Par»,  fur  le  contenu  des 
Lettres  de  Charles  VI.  des  i  o  d'Oclobrc 
&  17  de  Février  141 1.  qui  éioieiit  adref- 
icea  au  Fiviement.  f.  680.  Voyez  Cmptn, 

(Chambre  des)  Quelques  Prévôts  dc  1  aiis, 
par  l'avis  des  Avocats  &  Procureurs  du  Roi, 
ont  £ûc  des  Statuti  polir  les  métlen  de  cette 
Ville.  656.  Voyez  Semiriers  tic  P/iris.  Le 
Prévôt  de  Paru  douue  des  Statuu  aux 
Eroouleurt de  ^wides  forces,  par  Pavis dea 
Avoats  &  Procureur  du  Roi  &  des  Con- 
feillers du  Châtelet  dc  Paris.  271.  Voyez 
E'm/>uUurs  de  grandes  forces.  Charles  VI. 
dit  dans  des  Lettres  du  mois  de  Mai  1.^05. 

3u'jl  a  coiiiirmc  les  Statuts  des  JMrgiilicrs 
e  Paris,  à  la  relation  de  Guillaume  Seigneur 
de  Tignonville,  Prévôt  de  Pjrib,  qui  h  i 
a  alHmié  par  ferment  qu'ils  ont  étc  examines 
par  les  Avocau,  Procureur  du  Roi  &  autres 
Confeillen  au  CMttiet  de  FSirii. a  1 5. Guil- 
laume de  TignonvîHè  PievAc  de  Paris,  fait 
des  Statuts  pour  les  Merciers  de  cette  Ville, 
par  l'avis  des  Confeillen  au  Châtelet,  &  dea 
Avocats  &  Procureur  du  Roi ,  &  i  b  rela- 
tion de  ceux  ci.  303.  Voyc,-  Aîerciers  dt 
Farts.  Les  Suiun  des  Merciers  de  Paris, 
font  publiés  en  jugement  au  Chtokt  de 
cette  Ville,  en  préfence  dCB  Avocats  & 
Procureur  du  Roi.  30^. 
AwcM  (  Procureur  &  )  iifcal  du  Viennois. 

^80.  VI,  Voyez  Dmiphinê. 
Avecal.  Charles  Vl.  [ur  fe»  Lettres  du  1 1  de 
Mars  141 1.  ordonna  que  les  Avocats  &  les 
Procurf'ir-  c'e  Jcsnrr  ComtclTe  de  Bou- 
logne, étant  ;«  1.»  pciiiiu.i  ôc  de  ion  Conftil, 
feroient  contraints  à  lui  prêter  leur  minif- 
Tèrr  dans  Tes  affaires;  &  le  Parlement  leur 
oijujgnit  de  le  faire.  686.  \ iisci.  Bculegne. 
Les  Officiers  Royaux  ne  pourront  charger 
les  Avocats  des  emplois  de  JJeutenans  dc 
Confuls.  255.  Voyez  Cmjuls.  Devoir  & 
fondions  des  Avocats  du  Confetl  DdphinaL 
449.  art.  XXII.  iufmi'à  XXVll.  Serment  que 
doivent  prêter  Ms  Avocats  au  Confeif  Del- 
phinai.  455.  A  la  rcntn'e  du  Confcil  Dd- 

Shiual,  itt  Avocau,  enfuite  ks  Secrétairea 
r  enfin  les  Ptocnreon,  lenonvcllofeiit  feurs 
fermens.  447-  n.  Lorfqu'une  Partie  aui'S 
confulté  tous  les  Avocau  (âroeux  attachés 
an  Gnnléil  Delptiinal,  le  Juge  ponm  dif- 
«li^ar  im  do  CCI  Avocats  à  llmtio  Pai  [  ^ 
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&  Tobliger  à  lui  prêter  fon  miniftcre  :  ce- 
pauiaiit  la  Partie  qui  au»  conrukc  tous  les 
Avocats  ks  plus  ânieux,  aura  I«  choix  de 
celui  ou  de  ceux  qu'elle  voudra  charger  de 
b  défènfe  de  fa  Caufe.  Le»  Avouts  qui 
xefuferont  de  prceer  leur  miniftère  à  une 
Partie,  lorfqiif  Jurr  îe^  en  auront  char- 
gés, (erpntpiivci  de  icurs  iunclioiu  pendant 
un  an.  449.  XXV.  XXVI.  Dans  le  Langue* 
à.oc,  les  Sénéchaux  &  les  autres  Juges  ne 
coiifultcront  point  les  Avocats  &  les  Pro- 
cureurs du  Roi,  ni  ceux  des  Parties,  dam 
ie>  aflâiEtt  où  les  Avoott  &  Frocuietin 
4n.  Roi  attront  fait  les  fbn^Hotu  de  leur 
UniuAL-re ,  tSc  où  les  Avocau  auront  rrav^ilit;, 
fi  ce  neft  du  coiifentemeat  des  Nobles. 
364.  V.  Charles  VI.  par  Tes  Lettres  du  34. 
de  iDccenibre  1406.  ordonna  qu'après  que 
ks  Avocats  du  Cbàtelet  de  Paris  «uoient  eu 
leur  Audience  chadun  i  leur  tour,  &  fèloR 
leur  ordre,  l'Hôtel-Dieu  &  lesCouvcns  des 
Chartreux  &  des  Cc-lelUns  de  cette  Viiie, 
auraient  p«r  finuanie  deux  ou  trois  Audien- 
ces chacun ,  avant  que  Tordre  &  le  tour  des 
Avocats  recommeoçafTent.  1 64.  Voy.  Pmit 
de  Paris.  Les  Serg^  à  Verge  au  Chât^ 
de  Paris,  pourront  avoir  un  Coufeil  à  pen- 
Con.  77.  Voyez  Sergeii}  à  Vergt  au  Ckâukt 
de  Paris.  Dans  les  Jugemens  des  afiiMs  cri- 
minelles &  domaniales  qui  feront  portî-es 
devant  la  Cour  du  Sénéchal  de  Touloufe, 
ceSénéclul  ne  pourra  appeler  que  les  Avo- 
cats les  plus  habiles  de  cette  Cour;  &  les 
Ofiidets  du  Roi  preiians  gages  de  lui ,  pour- 
ront feult  en  âne  Rsppoiteiii&  253.  Voyes 

Avoir  de  poids.  Voycat  PAJk.  faf^df) 
AVRANCHES.  En  1404.  Charles  111.  Roi 
de  Navarre,  cède  à  Charles  V 1.  les  droia 
^llavoit  fur  Avnndies.  1 1.  V07.  Nemtms» 

'AnnuieifS.  Charles  V  I.  par  des  Lettres  Ju 
mois  d'Octobre  1 407.  adrelTces  aux  Baillis 
de  Booen  &  du  Cuteiuin ,  accorda  à  l'E'vé- 
qoe  d'Avranclici  fou  Confciller,  îa  confir- 
mation des  privilèges  que  Philippe  le  Bel 
par  fes  Lettre;  du  3  de  Mai  1302.  avoit 
acconlf'î  in\  Evcques  de  cette  Vii!f,  5'- 9. 
L'Evequc  dAvranches  étoit  à  ialicmbicc 
du  Clergé  de  France,  tenue  &  Pam  le  7 
de  Janvier  1406.  p.  176. 

Auvergne.  La  Ville  de  Cuflèt  efl  un  des 

lieaX  des  plus  notables  de  l'Auvergne.  446. 
AmmgM.  Le  Roi  Jean  donne  au  Duc  de 
Heny  ion  fils,  les  Duchés  de  Beny  & 
d'Auvergne,  rcfervant  ncanmoins  à  lui  <Sc 
aux  J  uges  Rovaux,  la  connoi/Iànce  des  cas 
Royaux,  &  celte  des  aflnres  des  Fglifes  Gk 
thédrales,  de  celleç  qui  font  de  fondation 
Royale,  &  de  celles  qui  font  exemptes  par 
^viligeooFariage,  lèrquellesaflâiics  feront 
portées  devant  les  Baillis  des  exemptions  qui 
ont  dc^été  inftitucsou  qui  le  feront  dao» 
bluite;  &  en  1361.  ce  Prince  coolidétanc 
que  dans  le  Beny  &  i'Attvei|pie  il  n'y  nnic 
Tmc  IX» 
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point  de  Siège  Royal  auquel  il  piit  attribuer 
la  conuuiHiuKe  de  ces  ailairc^,  il  ordonna 
qu'elles  feroient  porti.^^  a  Saint-Pierre4o- 
Moullier,  Prévôté  &  Reflbrt  d'icdui,  au- 
quel lieu  il  créa  un  Bailliage.  Depuis,  Châties 
V.  confidérant  que  Saint-Pierre-le-Monfiier 
étoit  fort  éloigné  dei  Eglifrs  dt-  l'Auvergne, 
qui  étoient  exemptes ,  ordonna  au  Bailli  de 
cette  Ville,  d'alfembler  Jet  Piâatt & aunca 
Ecdéfiaftiques  de  l'Auvergne,  pour  ^--occder 
avec  eux  à  la  création  d'un  nouveau  Sicge 
Royal,  auquel  les  Eglifes  exemptes  relfor- 
tooienL  Ce  Bailli  par  l'avis  de  ces  Prélats  & 
de  ces  Ecdéfialliques,  créa  dans  la  Ville  de 
Cuiïet,  un  Siège  de  Lieutenant  de  fon  Baii- 
liage.  Charles  Vi.  couânna  cet  établilTement 
par  les  Lettres  du  mon  de  Jubi  14051. 

p.  444.  Vo>r7  C::l^'t. 

Aioftrgne.  Le  23  de  Juillet,  en  Août  &  eu 
Oâobre  1405.  &  le  17  de  Mars  1407. 
Jean  Duc  de  Berry  &  d'Auvergne  étoit 
Lieutenant  du  Roi  dans  ces  Provinces.  82» 
94.  298. 

Auvergne.  Charles  VI.  par  des  Lettres  de 
1407.  ordonna  au  Duc  de  Ben7  fon  Lieu" 
tenant  dans  cette  Province ,  d'y  faire  faifir 
le  temporel  de^  Préiatj  &  des  autres  Ecclé- 
fiafliqucs  qui  n'ctoieiu  point  venus  à  l'af- 
ftmblée  indiquée  par  le  Roi  à  Paris ,  pour 
travailler  à  l'union  de  l'Eglife,  &  de  les 
punir  ainlt  qu'il  le  jugeroic  a  propos,  i 
moins  que  des  raifons  juftes  &  l^idnies  ne 
ieseuflent  empêchés  d'y  venir.  250.  Vo]pes 
Sehijm.  (k  grand ) 

Auvergne.  (  E'tamines  d' )  30J.  VIII. 

AuxERftfi.  Les  Bourgeois  &  hafaitaos  ds 
cette  Ville  repréfentamt  i  Charles  Vf. 
qu'anciennement  il  n'y  avolt  qu'une  ferrure 
éc  qu'une  clef  i  chacune  des  portes,  ponte 
lèvwj  plandies*  faanttret,  fiuys  &  poMnee 
de  leur  Ville ,  defqueilcs  cicfi  le  Capitaine 
établi  par  le  Roi  dans  Auxerre,  avoit  Is 
garde;  niais  que  conlidmnt  lâ  guerres 
qui  fe  iàifoient  enrre  pfufteurs  grands  Sei- 
gneurs du  Royaume,  ik  a  voient  réfolu  il 
y  a  environ  un  an,  en  la  préfence  de  Gaf- 
fcîi.i  Ji:  Bi. I.-,  i.ji.i  r';nit  :iIors  Bailli  &  Capî- 
taïue  d  Auxcnc ,  oc  du  jt'rocureur  du  Roi, 
que  l'on  fèroit  pour  chacune  de  ces  porter 
ponts  levis,  &c.  une  nouvelle  ferrure  &  una 
nouvelle  clef,  différentes  des  anciennes ,  del^ 
quelles  nouvelles  ferrures  <Sc  ckls ,  le^  habi- 
uns  auroient  la  garde,  ainfi  que  cela  fa 
pratiquoit  2  Troycs,  à  Moret  Se  dans  quel- 
ques autre\  Villes  voilî;ies  d'Auxerre,  Se 
«ju'ils  avoient  âit  6ire  ces  femuos  &cei  deft 
nouvelles  avec  h  permiltion  du  BalÛ.  Sur 

ces  reprcTcnr:.t:i  ,  Cfui  lr:,  VI.  par  fea 
Lettres  du  28  de  Novembre  141 1 .  adreHees 
au  BdlB  &au  PrevAtd'Aoxem,  coi^bm» 
la  dclibéiadon  de  ces  habitan.s.  6^^. 
Aaxerre.  Le  24  de  Janvier  1407.  Jean  Re» 
giier  le  jeune.  Lieutenant  de  GuÂHd  du 
Bot  fiaiiUds  Séw  4(  d'Ausme»  dei  Aiwm 
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&  Piocaieur  du  Roi  du  Bulliage ,  &  du 
conlêntement  des  Jùrét  de  la  ViHe,  &  de  plu- 

fieurs  lubiuivi  unt  Ecclcfulliques  qu  autres, 
dooiu  des  Lettres  adieûee»  4u  Frevût  d'Au* 
serre,  par  lefquelies,  en  modifiant  cdIcsquK 
»\  oit  doiinccs  le  1 6  de  Dccenibre  précédent, 
&  qui  avaient  été  couârmccs  pr  celles  de 
Charks  VI.  du  même  mois,  il  ordonna 
qu'on  pounoit  vendre  en  gros  dci  draps 
faa<i  qu'ils  iuiient  mouilles  Si  retondus. 
Charle»  V I.  à  la  requête  du  Procureur  du 
Roi,  confirma  les  1  tttre;  de  Rcgjiicr,  par 
celles  du  19  de  M^rs  1407.  p.  zoo.  Jean 
Kegnier  (e  jeune  Lieutenant  OC  OalGdia  du 
Bos  Bailli  de  Scii'i  &  d'Auxerre,  avant  été 
informé  que  les  Alarcliaitds  de  diap>  de  laine 
fabriqués  dans  la  Ville  d'Auxerre ,  les  ven- 
doient  fans  avoir  été  apprêtés  6c  mouillés, 
ce  qui  les  fàifoit  paroître  plus  fins,  outre 
qu'ils  diminuoient  de  la  quatrième  partie  en 
longueur  &  largeur,  lorfque  danslzruîceon 
les  mouilloit ,  par  l'avis  de  l'Avoat  tt  Pro- 
cureur du  Roi  du  Bailliage  d'Auxerre ,  du 
conrentement  des  douze  Jurés  de  la  Ville, 
[tlsfont  nommés]  At  de  plufieurs  balwtans  tant 
Eccléfiaftiquesqu'iutre>  cju'il  j\oii  iiit  venir 
devant  lui  à  cet  effet ,  ii  ordonna  par  l'es 
Lettres  da  16  de  Décembre  1407.  adrel^ 
féci  au  Pievôt  d'Auxerre,  que  dans  la  fuite 
les  Maritunds  de  drap  ne  pourroient  les 
vendre  qu'après  qu'ils  nuroient  été  apprêtés, 
retondus  <S:  mouillés  à  fin  ,  tomme  font 
ceux  que  l'on  vend  a  Vitu.  Chain»  \  l.k 
la  requête  de  fon  Procureur  au  Bailliage 
d'Auxerre,  confirma  les  Lettres  de  Bt  [  ivt^r, 
par  celles  du  mois  de  Décembre  de  la  aicme 
aiuiée.  274. 

Attxerre.  Chirles  VI.  confirma  la  Sauvegarde 
Royale  dont  jouilToit  l'Abbaye  d'Efcliaalis, 
par  Tes  Lettres  du  mois  d'Avril  1 407.  adref- 
lées  au  Bailli  de  Sens,  auquel  U  donna  pou- 
voir de  juger  les  affiîtcs  de  cette  AbMye 
dans  fes  Sièges  de  Sens  &  de  Vilie-ncuve-le- 
Roi,  impolantà  cet  égud  iUence  aux  Baillis 
de  Troyes ,  de  Cepoy  te  d'Amené  .714. 

Auxtm.  Des  Lettres  concernant  Grancey  font 
adreflees  au  BailU  de  Sens  &  d'Auxerre. 
158.  Voyez  l/nmcff.  Des  Lettres  da  mon 
d'A\ril  1410.  concenunl  Vcrmanton  ,  font 
adreflees  au  Bailli  de  Sens  &  d'Auxerre,  & 
tti  IVev6t  db  cette  Ville.  Depub  quelques 
années  les  Prévôts  d'Auxerre  avoient  trou- 
blé les  babitans  de  Vermanron  dans  la 
jmnlTanoB  de  leurs  pritrUigea  576^  Vo)res 
Vermanten. 

Auxem.  (L'E'vé<nie  d')  étoit  à  i'AfTemblée 
du  Clergé  de  France,  tenue  à  Paris  b  7 

de  Jan\i«*r  1406.  p.  176. 
AZILE  En  1406.  ordre  d'arrêter  des  Pri- 
ibnniers  dans  quelqu'endroit  qu'ils  foient 
trouvés,  km  tieu  faint.  179.  Charles  VI. 
ordonne  d'arrêter  des  Malf  jj<5leurs  dans  tous 
les  lieux  où  on  les  trouvera,  hm  Oeux  faint  s, 
^aS.  Cfaadcf  V  \»  ocdooiift  d'anéier  ea 


MATIERES. 

Îuelqu'endroit  qu'ib  foieut  trouvés,  hm 
f$LX  Jainis,  ceux  qui  s'allémfakraiit  en  w 
nei  ja»  liiipenaifflon.  532. 

B 

BACHELIERS  de  la  Maçonnerie  &  Char- 
jiciitcriea  Paris.  ^6.  Voyez  Alaçfnnem, 
Bacheliers  du  métier  de  Tailleur  à  Paris^ 
1 67.  Voyez  TmlUurs  à  Pans. 
B  A  Y  £  U  X  (  L'E'vcque  de  )  ctoit  au  Confeil 

du  Roi  le  8  d'Août  1A05.  p.  S6. 
Bai L  des  fiîrmes.  550»  l)aa  des  iènnes  de» 

Aides.  6j7. 
Bai  le  de  JWoatpdDa:.  677.  Vo}«i  Mmu- 

peltier. 

Bailà  qualifié  de  Juge  fou  venin.  17^.  Sa,  Noie 
marg.  (b)  Par  les  Lettres  du  74e  Jaju  ier 
1 407.  il  eft  ordonné  que  pour  remplir  les 
offices  vacans  de  Sénécbaux  &  de  Baillis, 
on  élira  des  ^rfonnes  wtiAlts. figes ,  qui 
aient  fie  l'expérience  dansPadmiailiratioii  de 
h  Joftioe,  &  qui  Anentdans  llntendonde 
demeurer  dans  les  lieux  ou  iii  dcx  roni  txer- 
cer  leuis  Oftces.  S'il  y  a  aduellement  des 
Baillis  6e.  des  Sénéchaux  qui  n'aient  pas  les 
qualitt'i  reqiiifis  pour  ces  OfTiccs,  il  y  fera 

filurvii  par  le  Gratid-Coufeii,  auquel  le 
oi  en  eonne  le  pouvoir.  Les  Baillis  élc  les 
Sénéchaux  auront  les  gages  ordinaire^,  fans 
don  :  le  Roi  pourra  leur  en  iàire  a  la  fin 
de  l'année,  brfqu'ii  fera  content  de  kun 
fervices  ;  mais  ces  dons  11c  feront  point 
alfignés  fur  le  produit  des  Acles  judiciaires. 
;i86.  XXII.  Charles  VI.  défendit  aux  Baillis 
de  créer  dans  leurs  Jurifdidions  plus  de 
deux  Lieutenaus  des  Coiiluls.  25  j.  Voyez 
Confuls.  Charles  VI.  ayant  été  informé  que 
les  Baillis  n'ctoient  point  arïez  exa<ns  à  faire 
obferver  les  Ordonnances  fur  les  M onnoies, 
il  renouvella  ces  Ordonnances,  leur  en- 
joignit de  les  laiie  publier,  &  d'établir  de 
.  concert  avec  les  Génénux  Maîtres  des  Mon* 
noies,  des  perfonnes  chargLes  de  feire  ob- 
ferver  ces  Ûrdouuances.  188.  Voyez  Mf»- 
nms.  Lettres  qui  ordonnent  aux  Bdllis  dit 
Sénéchaux  de  faire  fortir  des  Provinces  du 
Royaume ,  les  Gens  d'armes  qui  s'y  étoienC 
aflèmblés.  96.  Voy.  Hipht  [Ciliés  VI J 
Des  Lettre.';  par  lerquelîes  ii  efî  défendu  au 
Duc  d'Orléans  &  aux  autres  Princes  du 
Sang  d'ufer  de  voies  de  fait  les  uns  contre 
les  autres,  font  adrelTées  aux  Baillis  ^  Se- 
ucchaux.  9 Voyez  Hijh'm  [ Châties  Vl.l 
Charles  Vl.  qui  avoit  mandé  à  fes  Baillis  ét 
prmcttre  la  puMicatîon  de  certaines  Huiles 
du  Pape,  leur  ordonne  de  U  dciéiuire,  iS:  de 
les  renvoyer  au  Chancelier  &  aux  tiens  de 
fon  Confeil.  I  09.  Voy.  H}/}.  [CharLs  \  U 
Bailli.  Les  Gardes  ôc  Jures  du  métier  de  la 
Draprieà  E'vreux ,  feront  élus  pr  le  Bailli 
de  cette  ViQe ,  entre  les  mains  duquel  iU 

Ërêteront  ferment.  173.  XXIX.  Souverain 
lailli  de  Flandre  en  1410.  p.  587.  589. 

Voy./iiiMS«,BailU&Sq«uriMi^ 
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3  84..  I.  Le  Bailli  de  Granccy  cfl  auffi  nonuné 
Prévôt  &  Majeur,  160. 11. 161.  XI,  Voyei 
GrottCif.  Le  Bu'Oi  de  Rouen  donne  des 

Sututs  aux  Chaudcronnicrs  de  cectc  \  ÎÎIc, 

Sar  l'avi»  lics  Conleillers  &  du  Procureur 
tt  Roi  du  Bailliage.  313.  Voyez  Amim. 
En  m-oS.  le  lîaillî  ilc  Saint- Paul- trois- 
Châtcoux  avoit  quarante  Horim  de  gages^ 
ainfi  que  ks  aatres  Officien  du  Daa{>hlnci 
.  393-  IX.  Cfiarîcs  V.  permet  au  Bailli  de 
Saiiiit-Fierre-i£-Mouliier,  d  uiAuuer  un^icge 
de  Lieutenant  de  fin  BaiiliMe  dansh  ViRe 
de  Cuffct  Charles  VI.  confirma  cette  iufti- 
tution.  Aii4.  Voy.  Smnt'P'wm-le  Mauflier, 
Charle*  V 1.  a^-ant  ordonné  par  Tes  Lenres 
(fil  mois  (le  Janvier  i<^ti.  que  ies  (uf^ts 
dos  Cointo  de  Valois,  de  Beaumoiu  (ur 
Oyfc&de  Ciermont  en  Beaux  oifi$,  relaient 
réunis  au  RefTort  (îu  Bailli  de  Senlis,  ou  aux 
Sièges  de  ie^  LiciKenaas  ctabli:>  dans  ies 
Villes  ca[>itale5  de  cet  Comtes,  ajouta  qu*il 
vouloit  néanmoins  que  ce  liailii  ou  Ton 
Lieutenant  dam  cette  ViUe,  connût  priva- 
tivement  à  tous  autres,  des  ailaires  qui  lui 
auroient  bk  attribuèei  par  des  Lettres  de 
Cmmtttmm  ou  autrement.  675.  Voyez 
Sentis.  En  FcvricT  140.^.  Ferry  de  Han- 
«toit  Ecuyer  d'Lcuirie  du  Rot,  & 
Baflli  de  Vennandoîs.  1 18. 
Baiiris  des  ExemptioniL  Voyez  ExtuMmis» 

(Bailli  des) 
Béà&s.  Par  les  Lettres  du  7  de  Janvier  1 4.07. 

il  cfl  cn  Joanc  que  toLis  les  Sceaux  des  Ta- 
beliionages  des  Baillis  ik.  des  Scncchaux,  fe- 
lont  dam  la  fuite  aflènuà  an  profit  du  Roi 
1B6.  XXIII. 
JBaUSs,  Charles  VI.  fe  plaint  dans  de^  Lettres 
du  10  d'O^lobre  140p.  des  abus  qui  fe 
commertoient  dans  l'adiniiUiliation  de  la 
Jullice,  par  ia  faute  dc^  BaUlîs  &  de»  autres 
Officieix  47}.  XI  v.  Voyez  Réfurnutteun 
généraux.  Le  23  de  Juillet  14.05.  le  Duc 
de  Berrv  Lieutenant  du  Roi  dans  le  Langue- 
doc &  «lans  la  Guienne,  y  établit  des  Réibr- 
matenrs  généraux  par  tappon  aux  abus  qui 
fe  commettoient  parks'DailGs&Sénéduux. 
82.  Voyez  Réfi'imalenrs  g(iur,iux, 
Bailùs,  Voyez  Juge*  Rtyéux  &  Sinickmat, 
Bailliages.  Afltfes  de  Baitliagei  &  de 

Viconucs.  425  Notc^f^.  Gïnfeil  du 
Roi  au  Bailliage  de  Vermandois.  1 18.  Clerc 
du  Bailliage  de  Manies.  659.  Receveurs 
des  Bailliages  694..  XI. 

Bayonnë.  £n  1407.  cette  Ville  étoit  occu- 
pée par  les  Ennemis  d«  b  Fnmoe  [  les  An- 
g!oi.<.]  257. 

Ban  [Publication]  fait  par  rapport  aux  Bé- 
néfices auxquels  il  eft  pourvu  par  éleâion. 
1  8  1 .  6c  Note  (h) 

Ban  de  vin.  Le  Daupliia  remet  le  Ban  de 
vin  aux  haUcans  de  Saint-Marcellin,  à  con- 
dition que  pendant  le  mois  d'Aoîit,  il  lui 
fera  payé  douze  deniers  pour  chaque  mefure 
de  m  nonuné  Jèrima,  qui  7  Ut*  veodne; 


M  A  T  I  ET  R  E  S.  ky 

mais  lorfque  celte  mefure  de  \m  fera  ven^ 
due  deux  ibis,  ce  droit  ne  fera  payé  qu'une 
Ibis,  &  ce  fera  le  Vendeur  qui  te  payera. 
381.  XV. 

BaNLI&UE.  Les  babitans  d'Aubervilliers  qui 
font  de  b  Banlieue  de  Paris ,  fi>nt  tenus  de 

faire  guet  &  garde  a  ,  et  les  Bourgeois  de 
cette  ViUe;  contribuent  aux  Aides  &  fub- 
ventfottt  qulfê  lèvent  pour  les  Ânrtilîcations 

d'icelle,  À:  en  confûjuencc  ils  ont  droit 
de  jouir  de  tous  les  privilèges  accordés  aux 
habitans  de  Fiarb,  &  en  particulier  de 
l'exemption  des  droits  qui  fe  lèvent  par  fèu 
poux  la  prilc  des  loups  titite  dans  leur  ter- 
ritoire. Charles  VI.  les  confirma  dans  mte 
cxctiipiion.  702.  Voyez  Aul>ervi/liers  Dra- 
perte  de  la  Ville ,  Banlieue  &  Buujoa 
d'Evreux.  170.  Voyez  E'vreux.  A  Meulan, 
les  Bouchers  étrangers  n'ont  pas  le  droit 
de  tuer  des  animaux  dans  cetie  Ville  ni 
dans  fa  Banlieue.  6a.  XH.  11  a  été  réglé 
par  un  Arrêt  du  PaHement  de  Paris .  q>.ie 
les  Sergens  à  vei^e  du  CMtelet  de  Pan» , 
expioiîcroicnt  feulement  dans  cette  Ville 
&  dans  fa  Banlieue,  6c  que  les  Sergens  à 
cfievai  audit  Châtelet ,  exploiterment  aufC 
feulement  hors  cette  ^  illc  &  fa  Banlieue. 
710.  Les  exploits  concernant  ies  Aides, 
feront  fôis  dans  la  Ville,  Fauxbourgs  & 

Banlieue  de  Paris,  par  les  feuls  Sergens  & 
verge  au  Châtelet  de  cette  Ville.  124. 
Voyez  Sergens  m  CkÈtdH  dt  Péab.  Règle- 
ment fait  pour  Paris  &  fa  Banlieue,  par 
rapport  au  commerce  de  la  foie.  307.  XXI. 
Les  HftwUieis  de  b  Ville  &  Banlieue  d« 
Paris ,  ne  pourront  vendre  en  détail ,  mais 
feulement  en  gros,  en  ballots,  les  nur- 
chandifes  de  Mercerie  qui  leur  auront  été 
données  en  garde.  306.  XI.  Les  Mégifîrers 
de  Paris  ne  pourront  acheter  dans  ia  Ville 
&  Banlieue,  peanx  fur  bête»,  vives  ni  far 
bâtes  mortes,  s'ils  ne  les  ont  vues  aupara- 
vant. 210.  IV.  A  Paris  &  dans  fa  Banlieue, 
les  Teintttrieix  ne  peuvent  mettre  dans  lea 
cuves  où  ils  tdgDent  la  foie,  de  liqueur» 
qni  en  atignienfent  le  poids.  307.  xxill. 
XXIV.  308.  XXVIII.  Solde  (ji;e  l'on  donnoit 
aux  Arbalétriers  de  Pari»  âc  de  Rouen, 
lorfquVm  les  nienolt  hora  <h  h  Banileoe. 
522.  59  j.  Voyez  Arhaliirien  Je  Pans  & 
BffHtn,  La  Banlieue  de  la  Rochelle  avoit 
trois  lieues  d'étendue ,  &  H  y  «voit  des 
Seigneurs  qui  y  polTédoienr  des  Ports.  265^ 
Voy.  RofkeUe.  (la)  Statuts  pour  lea  Ciiau- 
deronniers  de  la  Ville  &  de  b  Banfieue 
de  Rouen.  3  1 3.  Voyez  Rgtien.  Le  Lieu- 
tenant du  Bailli  de  Vermandois  à  SuilTons 
y  connoitra  en  cas  de  Relfort,  des  procèl 
niûs  dans  cette  Villf  lirons  fa  Banlieue* 
666.  S'il  cil  nccellairc  d  établir  un  Capi- 
taine à  SoiHbns ,  il  n'y  en  aura  qu'un  pcMi^ 
la  Ville,  le  Château  &  la  Banlieue.  664. 
Voyez  SûtÛiins.  Charles  VI.  prend  fous  fa 
^ide  b  Viib  9s.  Bguitinie  «b  TouL  547. 


hv;  TABLE  DES 

Voyez  Ti'ul.  Viîle  Si  Banlieue  tIeTournay. 
144.  Voyez  Tfumay.  Le  Prévôt  <k  les 
Ecnevins  de  la  Ville  de  Toumay,  ont 
toute  J II riftHclion  &  Juftice  dans  cette  Ville 
&  dans  fa  Banlieue,  i  jo.  Voyez  Toumay. 
Statuts  des  Bubieis  de  h  Ville  &  Banlieue 
de  Tivjr":.  40^. 

BaNNEKLTS.  Princes  Ecclcliafliqucs  &  Sccu- 
Meci»  Comtes,  Vicomtes,  Barons,  Ban- 
nerets,  CbevaUen.  166.  Bannerets.  601. 
VII.  602.  XVIII.  XIX.  Voyez  Seigneurs. 

Bannières  (Pennonccaux&)  Royaux.  179. 

Bamèret  (  Emeigiies  ou  )  peintes  iniTci  aux 
fèntoes  des  gens  de  métier.  20<S. 

Bannissement  Je  dix  ans  &  de  dix 

J'oun.  537.  Dans  le  Languedoc,  lorrt^u'un 
lomnie  pour  crime  aura  été  banni  dans  une 
Haute  Juftltc,  ?L  cond.iinnt.'  enfuite  au  ban- 
niflèment  dam  une  JulUce  Royale,  s'Ueft 
iiris  en  ne  gardant  pas  fon  oen  dans  fa 
Haute  Jiiflice,  il  fera  puni  comme  s'il 
n'avoit  pas  ctc  condamne  dans  la  Jullicc 
Royale.  3^6.  xiv. 

BA R B  1  E R.  Le  premier  B:irLier  &i  Valet  Je 
Chambre  du  Roi ,  eil  garde  du  jiKUcrdes 
Barbfen  de  Tours  où  il  pourra  inflituer 
un  Lieutenant.  404. 1.  Clurles  VI.  du  coii- 
fentemciu  Ue  fon  premier  Barbier,  ordonna 
que  la  moitié  des  amendes  qui  dévoient 
tqppartenir  au  premier  Barbier  du  Roi ,  fe- 
roit  appliquée  au  profit  de  la  Confrairie  des 
Barbiers  de  Tours;  refervc  à  ce  premier 
Barbier  Ton  droit  des  coniifcations.  405. 
A  Meutan ,  le  porc  ne  peut  être  vendu ,  s'il 
a  Lté  nourri  en  l'Hùtel  d'un  Barbier,  d'un 
HuiUicr,  d'un  Marcfchalou  dans  une  Ma^ 
ladrerie,  ét.  v.  Statuts  des  Barbiers  de 

Tours.  404. 
Barons.  Grands  Seigneurs  &  Barons  du 
Royaume  de  France.  545.  Princes  Ecdd- 

ftafliques  &  Séculiers,  Comtes,  Vicomtes, 
Barons,  BannereUr,  Clievalicri.  166.  Ba- 
rons du  Dauphinc.  37. 

Barres  (L;i  Maifon  des)  dans  le  Cnrr.v'- 
de  Porticii  ou  de  Rcthel,  ericiavce  ujns  le 
Bailliage  de  Vemiandois,  en  la  Prévôté  de 
Laon,  &  appartenante  à  TAbbaye  de  Saint- 
Martin  de  cette  VUle ,  eil  démembrée  du 
Reflbrt  du  Bailliage  de  Vitry  en  la  Prcvôlé 
de  Saiaie-Manehould ,  &  annexée  à  celui  du 
Prévôt  Botûa  de  Laon.  440.  Voyez  Lmh. 

Barrû.  Vers  140 S.  Jean  de  c'toit 
Prieur  du  Prieuri-  de  Barto  membre  de 
l'Abbaye  de  Prully.  40.  2.  Yoyet  Prully. 

Ba  ST  A  R  D  s.  Après  la  mort  de  Ra\mond  de 
Montauban  6c  de  Tes  fucceireurs,  tous  leurs 
biens  meubles  &  inuneaUea  tenus  en  fief  du 
Daupliln ,  pafTcronr  aax  luriliers  qu'ils  au- 
ront liiilituis  par  leurs  tciiamens;  &  s'ils 
meurent  «tb  intejlat,  à  leurs  enfiuu  mâles  dic 
femelles,  foit  qu'ifs  foicnt  légitimes  ou  bâ- 
tards; &  A  leur  detàui,  aux  plus  proches 
parens  du  décédé ,  de  la  même  manière  que 
Jeun  Alleus  palferontà  kunliéntiea  iofti» 
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tués,  ou  à  leurs  parens,  ou  à  leurs  enfarî. 
37.  \l.\ow.  Daia>/iiné.  Charles  VI.  accorda 
a  des  Lomoaxdsa  qui  il  permit  de  demeurer 

à  Amiens  pour  y  faire  le  commerce  &:  y 

Îrtter  de  l'argent,  que  s'jU  mouroient  eu 
rance ,  foit  qu'ils  fulTent  légitimes  ou 
bâtards,  leurs  biens  paHeroient  à  leurs  héri- 
tiers, &  que  leurs  teHaniens  feroient  exc-> 
eûtes.  133.  XXllI. 

Bastimens  Royaux.  Les  Mattres  &  Jurés  de 
la  Maçonnerie  &  de  b  Charpenterie  i  Paris, 

exerçoient  cemnmncment  leurs  fonclions  par 
rapport  aux  bâdroens  Royaux.  56.  Voyez 
Maçmmu.  Charles  VI.  ie  pbnnt  dans  dea 

Lettres  du  20  d'OcloIire  1409.  des  mal- 
vcrfations  conimifes  par  les  payeurs  de  fcs 
ceuvres  [  bAdmens  Royaux.  J  474.  X VI I. 
Voyez  Réfnmateurs  généraux. 

Baume.  La  1408.  les  habitansde  ce  lieu 
confendient  au  Pariage  que  l'Lvêque  de 
Saint-PauI-troii'Chàteaux  lît  avec  Charles 
VI.  390.  Voyez  Sahii-PaïU-lrtfis  C/i^teaux,  ' 

BazocHES.  Charles  VI.  par  fes  Lettres 
du  mois  de  Septemiive  1408.  aJrelTécs  au 
Bailli  de  Vermandois,  abolit  les  appeaux 
volages  dans  la  JuAice  du  Prieur  &  Cou* 
vent  de  Saint  Thibaud  de  Bazoches.  371. 

Blarn.  Les  Sergens  de  la  Jurifdidion  du 
Petit  Sceau  de  Montpellier,  &  à  leur  dé- 
faut, les  Serons  Rc^nx,  étaient  e»  1405. 
en  poiïeflion  de  faire  dans  le  Comté  de 
Béarn,  des  procédures  contre  ceux  qui  s'é- 
toient  fournis  à  la  Jurildidion  de  ce  Petit 
Sceau.  70  5 .  Voyez  MêntpeWtet. 

BeAucaire.  Des  Lettres  concernant  les 
Marcliauds  conduifant  le  fei  dans  les  Gre- 
niers du  Roi ,  font  adreflees  an  Sénéchal  & 
aux  Maîtres  des  Ports  &  paffages  de  la  Séné- 
chauUce  de  Beaucaire.  247.  Voy.  Sel.  Des 
Lettres  concernant  Carcadbnne  font  adreA 
fées  au  Sénéchal  Je  Bcaticaire  &  de  Nînirs. 
301.  324.  Voyez  Carcitjjonnc.  Charles  V  J. 
ordonne  au  Sénéchal  ék  au  Maître  des  Ports 
«Sw  paffages  Je  la  Sériéchauflxc  de  Beaucaire 
Ss.  de  Nmies,  de  faire  jouir  ceux  qui  de 
de-là  le  Rhône  amèneront  des  bêtes  '■\  laine 
dans  les  pàturagesdu  Gevaudan  &du  Velay, 
de  la  grâce  qu'il  leur  accorde.  349.  Voyez 
Gevaudan,  Charles  VI.  nomme  le  Sénéchal 
de  Beaucaire,  Confervateur  des  Privilèges 
par  lui  accordes  aux  Nobles  du  Languedoc 
368.  Voyez  Ltiiigiiedec.  Des  Lettres  con- 
cernant lés  Foires  de  Alalines,  font  adref- 
fées  au  Sénéchal  de  Beaucaire.  428.  Voyex 
Matines.  Le  Pouget  eft  de  la  Sétiéchauflce 
de  Beaucaire.  591.  V(^.  Ptfugei.  (U)  Des 
Lettres  concernant  \t  Prieuré  de  rrouîUe^ 
font  adreflces  au  Séuéchal  de  Beaucaire. 
375.  Voyez  rrmdk.  (It  Prieuré  de)  De» 
Lettres  concernant  Tarbes,  lui  font  adrell- 
fées.  41  6.  Voy.  Tarbes,  Charles  Vf.  donne 
dci  Gardiens  Ipéciaux  à  l'Ordre  de  Saint 
Jean  de  Jérufalem  dans  l'étendue  de  la  Séné- 
cbaulKc  de  Beaucaire.  347.  Voyez  Saint 
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Jim  de  Ji-nifakm.  (OrAïc  Ae )  Cdarles  VI. 
aclrdTe  au  bciicchal  de  bcaucaire,  des  Lettres 
^uî  portent  qu'une  Bulle  d'Alexandre  V. 
par  laquelle  quelques  Religieux  mcndiins 

i>rèteiidoienc  (|ue  ce  Fape  leur  avuii  accordé 
e  pouvoir  d'adminillrer  les  Sacrement,  feis 
prûfciute  à  lui  &  i  fou  Confcil,  pour  être 
vue  èc  cxaniince ,  \\  i'rtict  de  dclibcrer  furce 
,'  qu'elle  conteiiui  t.  .jy  2.  WoytzQagiSicuùer 
&  Rigiditr.  Be«  Lectiei  cooceniaiu  le 
Schifine,  font  adrefleesauxSénéctud,  Juge- 
Mage  &  Viguiertîe  Beaucaire.  r  10.  Vovci 
Sclàfat.  (UgtMd)  £a  1408.  Charles  Vl. 
adreffc  au  Sénéchd  &  au  Maître  des  Ports 

&  paiïagcs  de  Bcauciirc  ,  des  Lettres  con- 
cernant JPierre  de  Lune  autrctbis  du  Pape 
Ibus  le  nom  de  Benotc  XllI.  372.  Voyez 

Schijnie.  (U  f^ranJ) 
BtauCaite.  Voyez.  iSi'tmes. 
BeaLiFORT.  £11  1^04..  Charles  VI.  dontiaà 
Charles  III.  Roi  de  Navarre  ,  le  Chitcau  Se 
la  Châtellenie  de  Beaufort  eu  Cl>iiii|>agne, 
qui  avec  plusieurs  autres  Terres ,  conipola 
le  Duché- Pairie  de  Nemours  qu'il  érige* 
en  Ta  faveur.  1 1 .  Voyez  Nettuurs. 
Bea  UM ARCHES  (  Les  habitans  de  )  furent 
oatAnak  dans  le  privilège  d'acheter  du  fei 
des  Marchands  qui  l'apportoleat  au  Marché. 
61  2.  Voyez.  Altvc'h-.c. 
B&AUMONT.  Le  Duc  d'Orléans  Frère  de 
Charles  VI.  étoit  0>mte  de  Beaumont,  le 
22  de  iM.ii  1.^04..  p.   3.  Le  Comte  tic 
Beaumont  fur  Oyfe  étoit  anciennement  du 
reflbrt  du  Bailliage  de  Senik  Ce  Comté 
après  avoir  été  donné  en  apanage  ou  au- 
trement à  diticrcns  Princes  du  Sang,  échût 
i  Charles  d'Oriàns  fur  lequel,  ce  Comté 
avec  les  acquifttions  que  lui  &  fes  prédé- 
cclTcurs  avaient  faites  dans  fon  étendue, 
dont  une  partie  refloni/Toit  au  Bailliage  do 
Sentis,  ayant  été  coniifqué  &  réuni  au 
Domaine,  Charles  V  I.  onloiiM  par  Tes 
J^ttres  du  mois  de  Janvier  iii.11.  que  ce 
Comté  feroit  réuni     relTort  du  Bailli  de 
Senits  ou  au  Siège  de  Ton  Lieutenant  à  Beau« 
mont,  &  que  les  fujeis  dci  aiquifitions  faites, 
reflortiroieut  au  Siège  le  plus  prochain 
du  lieu  où  ils  demeureioient.  II  révoqua 
les  coniniifrions&  gpuvcniemens  qu'il  avoit 
établis  dans  ce  Comté.  675.  Voy.  Senfis. 
BeAumûni'U-Rûger.  En  1404.  Charles  1 1 1. 
Rot  de  Na\arre,  cède  à  Charles  V  I.  les 
droits  (ju'il  avoit  lur  13eaumont-le-Roger. 
1  I.  Voyez  Nemtws.  Le  7  d'Août  i+oj. 
&  le  4.  de  Septembre  1404.  Pierre  d'Har- 
gevitlè  étoit  Bailli  d'Evreux,  de  Beauniont- 
le-Roger  &  d'Oxbec.  45.  170.  Voyez 

Bt«mt»L  Moyennant  une  mfevance  annodie 

que  les  habitans  de  ce  lifu  .s'olilig^rcnt  de 
payer  à  Charles  VI.  il  les  mit  fous  la  Sau- 
vegarde Royale.  214.  Voyez  Védeiiee.' 
BeAUQUESNE.  Les  Lettres  par  iercjucifes 
Charles  VI.  confirme  {ji  Junrdicliou  du 
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Prévôt  &  des  E'rfic\ins  de  la  Ville  de 
Tournay,luat  adrcik«ji  au  Prevoi  de  BcaU'* 
quelhe.  150.  Voyez  Tattriu>}\ 
BE.^UTt  .  (  Le  Château  de  )  Ljrfqiie  le  Roi 
6l  [a  Princes  du  Sang  ciuicju  a  Beauté, 
leurs  Officiers  alloient  fe  loger  dans  iet 
maifons  des  habitans  de  Nogent  fur  iMarnc, 
d'où  ils  dclogeoient  eux  ët.  leurs  liius.  47. 
Voye^  Ni'geitt  fur  Marne. 
B  E.A  Û  V A I S  (  L'E'vcquc  de  )  étoit  à  l'AlTcm- 
bUe  du  Clergé  de  France,  tenue  à  Paris 
le  7  de  Janvier  1406.  p.  176. 
BÉNÉFICES.  Bau  [ publication  J  iàtt  par 
rapport  aux  Bénéfices  auxquels  il  éft  pourvu 
par  éleclio;).  1  8  i .  <Sl  Note  (h ). 
Béttéfkes.  Charles  V  1.  tranfporte  au  .Duc 
d'Orléans  Ton  Frire,  le  droit  de  ooHation 
6c  de  préfentation  aux  Bénéfices,  &  droits 
de  Patronage  d'Egilfes  qu'il  pouNoit  avoir 
dans  les  Domaines  qutl  lut  donna  en  aug- 
mcnution  d'apanage.  261.  700.  Voyez. 
Apanage.  Charles  VJ.  donnant  piulicurs 
Villei  &  Clùteaux  à  Charies  III.  Roi  de 
Nayane,  lui  ccxia  auflî  la  collation  &  préfen- 
tation des  Bénéfices  &  Patronages  d'Êgiilcs. 
1 1 .  Voyez  Nenmas. 
Bini^ts.  Le  Clergé  de  France  dédant  dani 
un  Concile,  que  pendant  la  neutraliié  i 
l'égard  des  deux  Coiitendans  au  fouveraiii 
Fontiâcat,  les  Bcndîces  feroient  confères 
par  les  Oïdinaires,  aux  Imiteors  &  làmilien 

du  Roi,  aux  Ecoliers  &  aux  Suppôts  de* 
Univerlités.  4^5.  Voy.  Schijme.  (le grand ^ 
Charles  VI.  par  fes  Lettres  du  o  de  Juin 
1404.  révoqua  celles  du  2^  de  Décembre 
1403.  porunt  que  ceux  qui  avoient  été 
pourvus  de  Bénéfices  par  les  Ordinaires , 
pendant  la  fouflradion  l'obédience  de 
Benoit  XIII.  y  fcroient  confcrvés,  quand 
mime  ces  Béiicfices  auroient  été  rcWrvéa 
au  Pape»  £ms  être  obligés  de  lui  payer  au- 
cuns droits,  qu'il  ne  pouiTa  non  plus  exiger 
pour  le  temps  pafTc  de  ceux  qui  ont  ùé 
nommes  à  des  Bénéfices  depuis  la  relhtuùost 
à  fon  obédience.  14.  Voyez  Schifaé,  (h 

ÎranJ)  Dans  une  AlTciiiblc.^  du  Cierge  de 
rancc  &  de  celui  du  Dauphiné,  tenue  à 
Paris  dans  la  Chambre  haute  du  côté  de  ta 
Seine ,  du  Palais  Royal ,  &  .n  laquelle  affi^ 
térent  le  Roi  de  Sicile,  les  Ducs  de  Berry, 
de  Bourgogne  &  de  Bourbon  &  le  Comte 
de  Ne^crs,  Primes  da  Smg,  &  plufieura 
autres  grandi  Seigneurs,  pour  y  traiter  de 
l'union  de  l'Eglife»  l'Avocat  du  Roi  fit  à 
l'inAance  du  Procureur  général ,  des  reprc- 
fentations  pour  la  confervaiion  des  droiu 
&  des  libertés  anciennes  6c  canoniques  des 
Egiifes  &  da  perfonncs  Eccléfiafliques  de 
la  France  &  do  Dauphiné ,  &  pour  arrêter 
le  cours  des  ufiirpitious  «Se  des  cntrcprifes 
que  depuis  quelque  temps  les  Papes  avoient 
éites  par  rappon  aux  Bàié6te»r  ët  demande 
(pr'i!  y  fût  pour\'û.  La  matièic  avant  été 
mile  en  délibération  pendant  plulieurs  jours. 
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■  en  préfence  de  Charles  VI.  il  y  fut  dit 
que  la  puilTaiicc:  du  Pape  a  été  urdoniice 
pour  la  nourriture  corporelle  &  fpiricuelle 
eu  troupeau  du  Seigneur ,  &  pour  la  con- 
.  lérvation  de  l'Etat  &  de  la  Hicrarcliie  du 
corps  myftique  de  l'Eglife,  &  qu'il  ne  lui 
cft  pas  penuis  de  dciouriier  à  fon  proiit 
paitiaiirer,  ce  qui  a  ccé  établi  pour  le  bkn 
<.\,  l'utilitL  dinumiiic ,  ni  Je  p.i(k-r  les  bornes 
qui  ont  ctc  lîxccs  par  les  âoinu  i'cres  dont 
les  Deoets  doivent  être  inViotaUemeat  ot>> 
fcrvcs ,  lorfque  l'utilitc  de  l'Eglifc  ou  la 
ncceilîtc  ne  demande  point  qu'on  s'en  ccarte. 
Or  il  a  été  ordonné  par  les  dearets  des 
Conciles  gtntraux  &  ftr  ceux  des  Saints 
Pères,  que  les  Pixiats  des  Eglifcs  Catlic- 
drales<5c  ColU-giales  feront  clûs  par  les  mem- 
bres des  Collèges  de  ces  Eglifcs,  que  les 
£i'vcques  feront  confirmes  pr  leurs  Mctro- 
poOttîiu,  cS^  les  Prélau  des  EgUfes  Collé- 

f 'lies ,  par  les  £  véquea  diocélâlns ,  &  que  les 
vcques  nommeront  aux  Bénéfices  de  leurs 
Diocèfes,  ou  qu'ilii  les  conféreront  fur  la 
ptcTeiitation  des  Fatnuu.  Il  a  été  aufli  dé* 
.  ftndu  par  les  Gmdles  gjbaéaux,  de  pro- 
mettre des  Bnuficcs  qui  M  tool  point  en- 
cow  vaeans,  &  d'en  donner  dea  expeinati  ves. 
Cet  Lois  ont  été  invioIablementoUêrvées 
jufqu'au  temps  des  derniers  Papes  qui  ont 
réfervé  à  leur  nomination  les  Dignités  ecclc- 
fiafliquei  &  les  Bénéfice*  les  plus  confidé^ 
rables ,  qui  les  ont  donnes  indidindenient  à 
ceux  qui  les  leur  ont  demandes,  ajoutant 
i  leurs  nomkutioM  «le»  dcfcnfes  qui  dé- 
voient lier  ceux  mêmes  qui  ne  les  connoî- 
troient  pas»  pronon<;ant  des  cenfures  contre 
ceux  qui  «'y  oppoferoient ,  en  forte  qu'il 
.  n'eft  pHicOé  un  feul  Bénéfice  à  la  difpo-* 
lition  des  CoHateurt  on  des  Patrons  :  qu'ils 
ont  mtnic  qucli]Licf<>ii   inlcrc  dans  leurs 
Bulles  de  noniinaiion ,  des  clofes  contraires 
êt  fnexplicabieB  :  qu'ib  ont  établi  des  règles 
qui  font  contraires  au  droit,  ou  qui  en  éten- 
iieut  trop  les  difpofitiuos  ,  &  qu'ils  ont 
quelquefois  rcvociué  ces  règlei,  de  fiçon 
c[u'il  eH  louvent  inipoflibic  de  connoîtrc 
tmcl  cil  celui  qui  a  le  meilleur  droit  ;t  un 
Bénéfice,  parce  qu'il  a  été  accordé  en  mcnie  . 
temps  à  pluficurs  inijKtrans  :  ce  ([ui  donne 
lieu  à  des  procès  très-difpendicux  qui  obli- 
gent les  fu|eti  d»  fortir  nu  Rnyunne  :  que 
le  Pape  ne  pouvant  M»  conpoître  tous 
les  E^clcfialliqucs,  conrere  fouvent  des  Bé- 
néfices il  des  perfonnes  indignes ,  qui  quel- 
quetbis  les  obtiennent  par  arsent,  &  qui 
n'ont  point  intention  dy  réfider  :  que  tout 
CCS  alius  donnent  lieu  à  b  diminution  du 
cndtc  divin  &  à  la  ruine  des  édifices  qui 
dépendent  des  Bénéfices  :  que  ces  abus  ont 
donné  prétexte  aux  Papes  de  fe  réfcncr 
les  annates  des  Bétiéfices  vacans,  &  d'extor- 
quer des-£»mmes  d'argent  tr^confidérablet 
qui  épui/cnt  le  Rovaumc,  &  qu'ils  infpi- 
xent  le  deilein  de  paxvcuir  à  la  Pap aucc  par 
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toutes  fortes  de  voies,  &  de  la  confcn'cr 
contre  le  bien  &  l'union  de  l'Egliic,  pour 
Cnricbîr  loi  &  fa  famille.  Pour  rcmcdier 
à  tous  ces  abus,  i'Aflonblée  ihiua  que  fui- 
vant  la  difpofition  du  droit  commun ,  il 
feroit  pourvu  aux  Prélaturcs  &  aux  Bcnc- 
bces  par  U  voie  d'cledion .  de  collation  & 
de  préfentation ,  fans  avdr  aucun  égard  aux 
lâèrvattons  générales  ou  pariiculicrcs ,  ni 
aux  gcaces  expeiflaiives,  jufqu'a  ce  qu'il  en 
eût  été  autrement  ordonné  par  le  Concile 
général ,  aux  déciGons  duquel  l'Eglife  Gal- 
licane &  celle  du  Dauphiné  fe  foûmcttent; 
&  l'AHèniblée  fupplia  Charles  V  I.  de  con- 
firmer fa  délilKTition.  C  e  Prince  le  fit  à  la 
fupplication  &  à  la  Requête  du  Procureur 
gjéiicral ,  par  fes  L<ettres  du  1 8  de  Février 
1^6.  qu'il  adrelTa  aux  Gens  du  Parlement 
&  à  tous  fe.s  autres  Jufticiers.  180.  Le  Pro- 
cureur du  Roi  &  les  Procureurs  des  PriiKes 
du  Sang,  des  Prélau*  des  Cbapiire»»  de> 
Couvents,  du  Qergé  de  la  France  &  du 
Dauphiné,  &  de  l'Uiiiverfité  de  Paris,  por- 
tàcnt  des  plaintes  à  Charles  V 1.  en  lui 
rrpréfimtant  que  fuivant  b  Doélrine  des 

Api'itrc.-.,  [a  puiffancc  que  Jéfus-Chri/l  a 
donnée  au  Pape,  doit  fervir  à  l'éJifiCéUiaa 
ieVE^e ,  &  nonà  fa  deflniélion,  &  pour 
ro!)rtr\ation  de  !,t  Jurtice,  &  qu'il  n'a  pas 
le  droit  d'exercer  arbitrairement  fur  les 
E'glifës,  des  exadlions  &  des  tyrannies ,  puiA 
que  le  Seif^neur  lui  a  enfeigné  de  paitre  & 
d'inliruirc  le  troupeau ,  ti.  non  de  convoiter 
les  biens  terreflre*  &  de  fe  livrer  à  l'ava- 
rice :  que  fuivant  les  Décrets  des  Conciles 
généraux,  &  l'intention  des  Fondateurs,  les 
revenus  ttes  Bénéfices,  même  de  ceux  qui 
font  vacans,  font  delÛncs  pour  l'entretiett 
de*  M'miUres  de  l'Eglife  &  du  culte  divin, 
pour  la  nourriture  des  pauvres,  pour  la 
rédemption  des  captifs,  pour  les  réparations 
•  de*  édifices  &  h  culture  des  terres  dépeo- 
dantes  des  Bénéfices,  &  pour  les  autres 
dcpcnfcs  ncceiTaire;  ;  que  les  biens  des  Pré- 
ktt  &' autres  Ecdéfnfliques  féculien,  dé^ 
cédés ,  doivent  être  réfervès  à  leurs  fuccef- 
feurs  qui  doivent  les  employer  pour  l'utilité 
de  l'Eglife  ,  fi  ce  n'eA  dans  les  pays  où  fui- 
vant les  ufages  ou  les  coutumes,  ilcA  permis 
aux  Prélats  é<  aux  autres  Eccléfiailiquct 
fé-culiers  de  faire  de^  teflamens,  au  déiàut 
defqiiels  leurs  bien»  palTent  à  leurs  héritien  : 
que  par  les  Decxeti  des  Sainu  Pères,  il  cil 
ordonné  aux  Prélats  de  vifiter  tous  les  ans 
les  Eglifes  qui  leur  fimt  foûmiiès,  piMir 
enfcigncr  ceux  qui  ne  (ont  pas  infiruits, 
pour  corriger  les  abus,  r'.lorinir  les  nvœurs 
tk  faire  rétablir  les  Eglifcs,  èc  qu'ils  ont  le 
droit  de  recevoir  iam  ces  vifites  de*  Pneu- 
m'uvts  en  vivres  ou  en  argent,  au  choix 
de  ceux  chez  qui  ils  font  ces  vifites  :  que 
cependant  depuis  quelques  années ,  quel- 
ques Colledeurs  &  autres    Officiers  des 
Papes,  ik.  en  p^riiculier  de  celui  <jui  liège 
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prércntenien: ,  ont  contre  le>  loîx  ci-deflus 
rapportccâ ,  opprime  les  Eglifrs  àc  les  £cclé' 
faftiques ,  par  des  iêrvhtiilet  ibruppomUei, 

partitulitrcmEiit  p.ir  npport  aux  hicns  (ick 
Prélats  &  autres  tcctciialliques  ùxiilicrs  6c 
réguliers  décidés ,  lefquels  biens  ih  appeHent 
les  dépouilfes  des  dcfuius  :  qu'ils  rtTerX'cnt 
les  fruits  des  Benchces  petuiaiu  le  temps  de 
leur  vacniM  :  que  par  des  cenfures  ils  exi- 
gent de  ceux  qui  ont  été  pourvus  de  Bé- 
néfices, l/t première  onn/tte  dont  par  rapport 
mix  Dignités  tnajeures,  la  moitié  çft  affîgnée 
«I  Collège  des  Cardinaux  :  qu'outre  cette 
annate ,  ils  exigent  encore  pour  fes  domeftî- 
ques  du  l''apL' ,  de  Fai  ^fiit  fous  !e  nom  de 
mtttus ftrvices  :  qu'ils  exigent  en  argent  les 
droits  de  I^veuntfiâHS  dûs  par  rapport  aux 
vifries,  (]iK)i<(u'iIs  nVn  HilTcnt  point.  Se 
qu'ils  lèvent  même  un  droit  qu'ils  notiinient 
éfiùyjdent,  fur  ceux  qui  ne  font  point  ftijets 

à  celui  de  PriH'iir<itii'iis  :  qu'ils  inipulenr  ar- 
bitrairement des  Detimci  ik  d'autres  lubli- 
des,  fans  avoir  fût  de  traité  avec  les  Pa-lats; 

que  comme  il  eH  dcfendu  aux  PicÎJti 
d'exercer  Icuri  fonctions  laiis  Bulle»,  iis 
taxent  ces  Bulle.s ,  luisant  qu'ils  lejugentà 
propos;  en  forte  qu'on  ell  obligé  d'acquérir 
par  argent  des  Bént-ftces  qui  devroient  être 
la  rccompenfe  de  la  fcience  6c  de  la  vertu , 
4t  auxquels  les  pauvres  ne  peuvent  plus 

Iirctendie:  que  par  ces  abus,  les  Eglîfa  Se 
es  E'Jilices  qui  en  dt'pendent,  tombent  en 
ruine,  les  terres  qui.ieur  appartiennent  de- 
meurent  incultes,  leurs  immeubles  font 
aliénés,  leurs  bois  de  Irinte  fùtale  coupés 
avant  le  temps,  leurs  eiiéu  niobiliers,  même 
les  vafes ,  les  ornemens  &  les  livres  de  cc% 
E'glifes,  vendus  à  vil  prix,  &  le»  E'glifes 
furchargées  de  dettes;  que  le  nombre  des 
Ecdéfiafliques  qui  n'ont  pltisde  quoi  fub- 
firter,  e(l  dimiiuié ,  ^'i  que  ceux  qui  relient , 
étant  enipcthés  tle  taire  leurs  fbn(!\ion$  par 
ies  cenfures  lancées  contr'eux,  font  quel- 
quefois réduits  à  la  mendicité,  &  ne  peuvent 
plus  continuer  leurs  études ,  d'oîi  il  sVlifult 
que  la  fcience  qui  asoit  autrefois  Henri 
avec  tant  d'édat  dans  le  Royaume,  en  dl 
prefque  entfbement  bannie  :  9t  qu'enfin  ces 
exadions  épuifcnt  le  Royaume  d'ar'ient  & 
de  richelTes:  que  c'eft  inutilement  qu'on  s'eft 
adielR  lu  Pape ,  pour  l'engager  à  rribrmer 
ces  abus,  &à  aHcmbler  à  cetetî'tt  un  Con- 
cile général  :  que  pour  en  arrêter  le  cours, 
le  Parlement,  au  mois  de  Septemim  1 44)6. 
a  rendu  un  Arrêt  qui  porte  que  ces  abus 
cefleront  jufqu'à  ce  qu'il  en  ibit  autrement 
Ordonné  par  la  Cour  :  que  depuis  peu  dans 
une  alFenibli-v'  du  Clergé  de  France  &  du 
Dauphiac,  à  laquelle  au  nom  du  Roi,  pré- 
fidoient  le  Roi  de  Sicile ,  le  Dauphin ,  les 
Duo  de  Berry ,  de  Hourgpgpe  âc  de  'Bour- 
bon,  il  a  été  requis  par  le  Procureur  du 
Roi,  que  ces  exadions  fulfent  abolies;  & 
^'aprbftue  longue  &  mure  dcUbcratioo« 
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cette  •(TetiiLîée  a  conclu  que  ces  atjus  nd 
pou  voient  plus  être  tolérés»  &.  que  le  Roi 
feroit  fuppué  dV  apporter  le  fenlMe  cou* 
vcnahic ,  de  confirmer  l'Arrêt  du  Parlement* 
«Si  d'ordonner  qu'il  lerottexécutcà  perpétuité. 
Sur  tes  rcprcltntation*  &  fur  ces  plaintes, 
tharie.<  V  I.  confiderani  que  la  puilfance 
Koyaic  a  ete  ordonnée  par  Dieu  pour  con- 
ferver  TEglife  d«if  un  état  &bie,  que  les 
Ropumcs  de  la  terre  fervent  au  bien  du 
Royaume  célefle,  lorfque  les  Princes  eni- 
ployciit  la  voie  de  la  rigueur  contre  ceux 
qui  détruileut  l'^gUic,  que  les  ikrés  Ca- 
nons ordonnent  d'avoir  recours  aux  Princes 
lorfque  ceux  qui  font  revêtus  des  premières 
Digtii(>ù  de  l'Édife ,  comtnetteat  des  asxèt, 
que  les  Saints  DoÂeun  décident  qui!  i>e 
faut  point  olKÎr  au  Pape  dans  les  chofes 
qui  troublent  notoirement  l'eut  de  t'Lglife, 
que  lui-même  s'étoH  obligé  un  fenaenC 
prêté  .1  Dieu,  de  protéger  rEj'Jife,  inflruit 
d'aiikuripar  les  exemples  de  te*  Predctcifeurs 
qui  ont  gratifié  les  Eglifes  &  les  Eccléfiadi- 
ques  de  Privilèges  <!<(  de  dons  immenfcs, 
éc  qui  leur  ont  toujours  accordé  leur  pro- 
tedion,  il  ordonna  par  fes  Lettres  du  18 
de  Février  1,^06.  aKlrefft'es  aux  Cens  du 
Parlement, que  l'Arrêt  provifionnel  quiavoit 
été  rendu  par  cette  Cour,  pour  laréfbrniatiort 
des  abus  ci-delTus  marqués,  fçroit  obrervé 
a  perpétuitc*.  tSj.  Le  ConcHe  généfaf  de 
1  Ki^lile  de  Fr.une  Se  de  ce'fc  du  Daiqjhiné, 
tenuàPans,  &  où  afSlU-retitdes  Prieurs  con- 
ventuels, fittdilfêreRs  Règlemewfur  Pumon 
de  l'Eglife  univerfelle,  (5c  j>our  l'avantage 
de  celle  de  France,  principalement  pendant 
le  temps  de  la  neutralité  entre  les  deux  Con> 
tendans  au  fouverain  Pontificat,  qu'elle  avoiC 
embralTc^,  nomme  des  Commiffaires  aux- 
quels les  Officiers  du  Roi,  ceux  des  Princes 
du  Sang  &  de  !.i  Cour  <Ie  Parlement,  &  les 
Suppôts  des  Uni  ver  il  tes  de  France,  préfen- 
teroiit  des  fuppliques  pour  être  pourvus  de 
Bénéfices;  que  ces  Ccnumifraires  préfentc- 
ront  ces  requérans  aux  Patrons  &  aux  Col- 
lateurs  qui  feront  tenus  de  les  pourvoir  des 
Bénéfices  par  eux  requis,  &  qu'à  leur  refus 
c«s  Commiffaires  les  en  pourvoieront.  Se 
feront  Juges  de  tous  les  procès  qui  s'tlcve- 
root  à  cet  égard.  Charles  V  J.  coofinna  ces' 
Rcgfentens  par  fes  Lettres  du  f^é^O&oAm 

t  41  [  .c^  commit  cesConimifTaires  pour  juger 
ces  procès.  6a2,  \  oyez  JM/ne.{  le  grand) 
Bergue  Saint-Vinoch.  Les  Cueriers  (  EcJie- 
de  la  Ch.uelîenie  de  Bergue,  tant 
en  leur  nom  qu'en  celui  des  Cuersfréres 
&  Cuerlœurs  de  cette  Châtellenie,  ayant 
repréfcnté  à  Jean  Duc  de  Bourgogne  & 
Comte  de  1  [andre ,  que  Ici  prudetc/Feurs 
a\  oient  accordé  aux  habitans  de  cette  Châ- 
tellenie, plufieun  priviU-ges,  dans  la  jouif- 
iânce  delquels  îb  avoient  quelquefois  été 
troublés  par  les  Officiers  des  Comtes  de 
Flandre»  auxquels  .&  à  leur  ConreU  Us 
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avoient  été  obli|pb  d'avoir  recours  ;  & 
l'ayant  fuppUc  de  Ictfr  accorder  de  nou- 
veaux privilèges,  par  rapport  aux  aifran- 
cbiliêincitf  de  conmcaitons  aux(|ucilcs  plu- 
fieun  dea  Viibi  &  des  Chitdienkt  de  b 
Flandre,  ne  font  point  fujettes,  le  Duc  de 
Bourgogne,  par  Tes  Letues  du  i  d'AVril 
1410,  ieur  acoofda,  en  qualité  de  leur 
Seigneur  &  Prince,  moyennant  une  rente 
atinucilc  de  deux  cens  ïivrcs  qu'ils  ■'-'cngigc- 
lent  à  lui  payer,  les  priviitgcs  qu'ils  lui  de- 
maiidoient  [Voyez  iesSummaiuj].  Charles 
VI.  confirma  ie*  Lettres  du  Duc  de  Bour- 
gogne,  par  celles  du  21  d'Avril  1411, 
adrefTces  «1  Pariemeat  de  Fsrif.  582. 

B  E  R  R  Y.  Le  Roi  Jean  donne  en  apanage  au 
Duc  de  Bcrry  fon  fils,  ks  DutliL-s  de 
Beny  6c  d'Auvergne ,  rcTervant  uûnnioias 
à  lui  &  aux  J  uges  Royaux ,  la  conooldlànce 
des  cas  royaux  6i  telle  desaflâiresdes  Eglifes 
Cathcdxates,  de  celles  <{ui  font  de  fonda- 
tion royale,  &  de  celiet  qui  font  exemptes 
par  privilège  ou  parlage;  lefquellcs  aflliirei 
ferout  porches  devant  les  Bailli»  des  Exemp- 
tiont,  qui  une  déjà  été  inAitucs,  ou  qui  le 
fcrnnt  dr.iis  la  fuite.  Et  en  ij6i.  ce  Prince 
conlidcrant  que  daui  le  Bcrry  &l  dnu  l'Au- 
vergne  il  n'y  avoit  point  de  Siège  Royal 
auquel  il  pût  attribuer  la  connoitTance  de  ces 
aJTaires,  ordonna  qu'elles  feroient  portées  à 
Saint-Pierre-le-Mouftier,  Prévôté  &  rcfibri 
d'icelui,  auquel  lieu  U  ait  na  BaUliaig^. 
4^^.  Voyez  Ctt^. 

Bern.  Le  23  de  Juilli-t  1405.  le  Duc  de 
Berry  éuiit  Lieutenant  du  Koi  dans  cette 
Pirovinoe.  8  a.  If  Tctoit  dam  les  mou  d'Août 
^i:  d'Ot^obre  de  la  ihcnie  aniié-e.  oj^  Il 
rétoit  le  17  de  Mars  1407.  p.  290. 

B»iy.  Ourles  VI.  par  des  Lettres  de  1407. 
ordonna  au  Duc  de  Berry  l'un  Lietiteoant 
dans  cette  Province,  d'y  iiire  faifir  le  tem- 
poic(  des  Prélau  &  des  autres  Ecclcliafti- 
ques  qui  n'étnicnt  point  \'cnus  à  l'alleniLilce 
indiquée  par  ic  Rui  .i  Pail^,  pour  travailler 
i  l'union  de  l'Eglife,  &  de  les  punir  ainfi 
qu'il  le  jugeroit  propos,  i  moins  que  àtt 
raifons  juiles  &  légitimes  ne  les  euflênt  em- 
pêchés d'y  venin  95».  Voyez  Sek^m* 

.  \U  grand) 

Beny  [le)  En  1408.  on  apportoiti  Paris  dea 

pro'  r  M  de  cette  province.  335. 
BinV'  Pierre  de  Broce  Seigneur  de  Sainte- 
&vire  &  de  BouAk,  &  les  habitais  de 
la  ChîteHenie  de  BoulTac,  &  ceux  des 
Villes  &  Paroiffcs de  Viviers,  de  Sjint-Pol 
&  de  Certilhac,  qui  (ont  de  la  Ch  itellcnie 
de  Sainte  Sévère,  ayant  repréfentc  au  Duc 
de  Berry  Lieutenant  du  Roi  eu  cette  Pro- 
vince, que  quoique  ces  deux  Châtellenies 
&  ces  lieux  foient  de  toute  ancienneté  du 
Duché  de  Berry,  rcflbrtiflant  devant  les 
Juges  d'IlFoudun,  néanmoins,  comme  ils 
font  du  DioccTc  de  Limoges,  il  ordonna 
l'aunce  précédente  que  œs  JiaÛtaot  coiitti' 
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buetoient  avec  ceux  du  Limonn»  aux 
Taiilei  qui  fe  levoient  par  ordre  du  Conné- 
table de  France,  pour  engager  les  ennemis 
à  quitter  les  lieux  qu'ils  y  uccupotent ,  & 
qullt  craignent  que  dans  la  fuiK  on  ne  les 
oblige  à  contribuer  aux  Aides  &  aux  Im- 

£ûts  qui  fe  lèveront  dans  ie  Lirnoiîn;  le 
)uc  de  Beiry,  par  fes  Lettres  du  inoii 
d'Août   140J,  adrcfFL-cs  au   Sénéclul  du 
Berry,  ordonna  que  les  habitaiis  de  ces 
lieux  coniiiiucroicnt  de  coiiEribuer  aux  Im* 
pôts  qui  le  leveroient  dans  le  Bern ,  &:  noij 
à  ceux  qui  fe  leveroient  dans  le  Limoliii. 
Charles  Vl.  confirma  ces  Lettres  par  cellei 
du  mois  d'0<3obire  fuîvaiit,  adjwirées  au 
Bulfi  de  Saint -Pierre*  le -Mouflier,  &  au 
Scncchal  du  LinioHn.  94. 
Bethisy.  Les  fujeu  de  ia  ChâtcUçnie  de 
Béthify  [  qui  eft  du  Bailliage  de  Senlis  ] 
redortiront  à  Béthily.  675.  Scnus, 
BÉTHUNË.  Les  Edievios,  Prévôt  &  Majeurs 
de  h  Ville  de  B^liune,  au  nom  de  la 
Commuiuutc  de  cette  Ville ,  rcpriTentircnt 
à  Guillaume  de  Flandre,  Comte  de  Nainur 
&  Seigneur  de  Béthune,  qu'il  eil  porté 
par  leurs  ancieiis  pr:vil>  :^f5  <  onfiiniw  par 
Ici  Rois  de  1  laiitc,  c^u  li  y  auroit  dans  cette 
Ville  dix  E'chevins,  un  Prévôt  &  deux 
Majeurs;  que  les  E'clievios  avoient  le  gou- 
vernement général  de  cette  Ville,  &  le 
Prévôt  &  les  Abjeurs,  celui  du  Vériel  & 
des  Alarais;  que  tous  ces  Obiers  ctoient 
vêtus  dliaÛts  de  livrée  fembbble,  quIJs 
prcnoieiit  le  jour  de  Pâ<]uesi  (|ue  chaque 
année,  le  jour  de  la  S.  Thomas,  ci  nef 
Eclievins  fortoient  de  place,  &  que  lés  cin(^ 
qui  reftoieiit  en  clifoient  cinq  nouveaux  ;  &  • 
que  ie  vendredi  après  la  Pentecôte ,  le  Prévôt 
&  les  Majenn  êtoient  élus  par  la  Commu- 
nauté, en  forte  quils  neportoient  leurs  habits 
de  livrée  que  depuis  le  jour  de  Pâques  juf- 
qu'au  vendredi  après  la  Pentecôte;  que  les 
nouveaux  Echevins  étoient  préfcntés  au 
Bailli  dans  l'un  des  huit  jours  qui  fuivoienc 
leur  életflion ,  afin  qu'il  examinât  s'ils  étoient 
dignes  de  rempli  r  ce  tte  Cliarge  ;  &  que  torf- 
qu'il  fes  en  avoit  jugés  capables,  il  avoit  le 
tlroil ,  ■s'ilic  jiigcoit  a  propos,  d'en  ôtcr  un& 
d'en  nommer  un  autre  à  Ta  place,  &  qu'en- 
fuite  les  nouveaux  E'chevins  préioîent  fer- 
nient  entre  Tes  mains;  mais  que  ces  élecflions 
amiuelles  d'Echevias,  avoient  fou  vent  excité 
des  trouUes  dans  ta  Ville,  dit  fpécialement 
en  l'année  1407.  &  qu'ils  edimoient  cpi'ii 
feroit  avantageux  que  dans  la  fuite  ie  BaiiU 
&  la  Communauté  éluiïent  quinze  Eciie- 
vins  qui  pofTcdafTent  cette  Cliai^e  pendant 
toute  kur  vie,  ainfi  que  cela  fe  pratique 
dans  plufieurs  Villes  voiltnes,  &  que  dix 
d'entre  eux  gouvernaflênt  pendant  une 
année,  à  la  fin  de  laquelle,  ceux  qui  n'a^- 
voient  point  été  en  fonclion ,  y  entnflêat 
à  la  place  des  cinq  qui  celfcroient  d'exercer 
cet  Office;  &  que  lorf^ue  quelques  places 
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d'Ectievin  fooient  <Ievetittet  vacantes  par 

la  mort  de  quelques-uiis  de  ceux  qui  les 
renipiUroieiit ,  ou  par  quelqu 'autre  caufe, 
il  y  lût  nomme  par  les  autres  £clic\ijis. 
Le  Comte  de  Naniur  leur  accorda  [ciir 
requcce,  par  Tes  Lettres  du  i  j  d'Août  140^. 
qui  portent  de  ph»  que  ie&  pcres,  les  tiU 
ëc  les  frères  ne  pourroient  ttre  E'cheviiis 
dans  ie  même  temps,  &  que  le  Prévôt  & 
les  Majeurs  reroieni  élus  tous  les  ans  le 

.  jdov  de  S.  Etieiine.  Charles  VI.  confirma 
les  Lettre»  io  Comte  de  Naniur ,  par  celles 
du  mois  J'Oclobre  140p.  adieflSSes  au. 
Bailli  d'Amieiis.  480. 

SétÂwM.  Le  13  d'Aotit  1409.  Gérard  Wanh 
bourch  étoit  BiHli  de  Bcthu  ne.  452.  Le 
i}  de  Mars  1400.  Lambert  de  Sens  étoit 
Receveur  de  fiéthune.  485. 

Sélhune.  Le  19  de  FL\rjer  1399.  Gt'ritrt 
WaiuE>ourch  Bailli  de  Bcthune,  les  Eche- 
vins.  Prévôt,  Majeurs,  Clerc  &  habitans 
de  cette  Ville ,  [ces  OfUcler'.  &  habitans 
font  nommes  j  pafsèrent  daiu  k  Chambre 
de rEchevinage,  un  acfle  pr-devant  Notaire, 
qui  porte  que  la  plus  grande  partie  des 
maifons  de  cette  Ville  ayant  été  chargées 
fucceffîvenaent  de  ]>liifieLirs  rentes,  ce  qui 
cft  caulê  «pie  pluùeur»  d  entre  elks  font 
détruites  ou  pieies  i  tomber  en  ruine,  ib 
ordonnent  que  dorénavant  \cs  propricuircs 
ne  pourront  dans  la  fuite  créer  de  nouvelles 
rentes  fur  leurs  maifons,  &  que  lorfque  les 
rcntci  dcjà  écibiies  feront  vendues,  les  pro- 
priétaires de  ces  maifons  auront  le  droit 
de  les  retirer,  en  en  payant  le  prix  à  ceux 
qui  les  auront  achetées,  quinze  jours  après 
la  veste  ou  la  mife  ta  poileflion  de  i'aciie- 
.  teur,  Êite  pir  b  fugea:  même  par  piéâ^ 
rente  aux  parens  des  vendeurs  qui  vou- 
droient  les  retirer  par  retrait  lignagcr.  Le 
Comte  de  Namur  Seigneur  de  fiéthune 
confbma  cet  a<fle  par  fes  Lettres  du  1 }  de 
Mars  1400.  lefquelles  fiirent  confirmées 
par  celles  de  Charles  VI.  du  mois  d'Oc- 
tobie  1400.  adreffêei  au  Bailli  d'Anucos. 

:  48*. 

3ÉTRY.  Petite  Vilfe  de  l'Auxerroi-s,  qui 
étoit  fjtuce  entre  Vcrmanton  dit  Crevant. 
&  qui  ne  fubfiAe  plus  p(é(«itanent.  Guy 
CoiTitc  de  Nevers  ordonna  par  Tes  Lettres 
du  mardi  aprcs  la  Magdcieine  en  Juillet 
'  1235.  que  le  marché  qui  Te  tenoit  à  Bétry, 
feroit  traasCàé  i  Vermauioa.  577.  VI.  & 
Note  (f). 

BÉZIERS.  En  1405.  le  chemin  qui  condui- 
rait de  Caicalfomie  A  Bé^iets,  paflbit  par 
Clouzac.  81.  Voyez  Cbu^M, 

Béliers.  Charles  Vl.  nomme  le  Viguicr  de 
cette  Ville,  confervateur  des  privilèges  par 
hit  accordés  aux  N<di1et  du  Languedoc 
■162.  Voyez  Lft'ii^ncthc.  CrJphthiVu  Notaire 
Royal  à  Béziers,  y  ayant  reçu  un  ade,  le 

. ,  Redleor  de  Montpdller  cerdfi»  qnll  éloit 
Notiire  Royal.  300» 

Tome  iX, 
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Béliers.  Le  18  -de  Juin  1408.  Ra!mond 

Amati  Prevot  ( Suprôpi'ftus )  des  Boiichers 
de  cette  Ville,  au  nom  de  fes  collègues 
&  des  autres  Bouchers ,  comparut  dans  la 
])Iate  61:  nian.lic  roy.il  de  Bcziers,  auprès 
de  iXgSiic  de  SaiiK-Loui>,  dev.tiu  Bcrcn- 
gcr  Citjftrtni  Lieutenant  de  Guillaume  Cnf- 
Jîtvii  V  iguicr  de  Béziers ,  &  Raimoiid 
Bcnefiuli  Lieutenant  de  Ponce  Pétri  Juge 
de  la  temporalité  de  l'Evéque  de  Béziers, 
U({uelle  ctnit  alors  en  la  main  du  Roi, 
[  Voyej!  Ntne  b."]  &  îl  leur  donna,  en  pré- 
fente  de  Pierre  Je  Scrr.i  Procureur  gtin-ral 
de  la  Sénéchaullce  de  CarcalFonne  6c  de 
Bérien ,  un  Mémoire  en  langue  Romance 
ou  Laïque,  qui  contenoit  entre  autres 
chofes  ce  qui  fuit.  Pour  éviter  la  puanteur, 
les  bêtes  font  tuées  &  écorchées  dans  im 
lieu  appelé  h  EJcariader  ou  la  Bequmia.  I. 

I I.  La  viande  fe  vend  dans  la  boucherie 
ou  ct:d  ficiié  auprès  de  la  plade  publicpie; 

III.  De  deux  ans  en  deux  ans  on  élit  en 
prtiente  des  CoiifuU,  trois  Prévôts  qui 
font  préientés  au  Viguîer  &  au  Juge  de  la 
temporalité  de  l'Evéque ,  qui  leur  font 
prêter  ferment  IV.  V.  VII.  Les  Bouchers 
entretiennent  une  lampe  ardente  devant  b 
Cbapeiie  de  la  Vierge  dite  da  CUfmnê^ 
qui  dl  dans  iTglife  de  S.  Nasanv.  ÏX.  Les 
Bouchers  peuvent  fans  demander  pcrmif- 
fion  aux  Juges,  s'aflèiubkr  dans  une  mai» 
fon,  les  portes  ouvertes,  4>u  lion  d'une 
maifon.  X.  Un  Bouclier  qui  cft  dans  les  liens 
d'une  excommunication  majeure,  ou  qui 
c(l  acoifé  d'un  crime  grave ,  ne  peut  exer- 
cer fon  métier.  X  1 1.  Û/i  homme  accufc  de 
vol,  ne  peut  être  rc^ù  Boucher,  jufqu'à 
ce  qu'il  ait  été  abfous.  X  l  v.  Amati  ayant 
requis  ces  Jug^  d'ordonner  l'obfervation 
des  articles  contenus  dans  ce  Mémoire,  & 
ceux-ci  ayant  fait  âire,  en  préfenoe  du 
Procureur  du  Roi,  une  information  fecrette, 
de  laquelle  if  léfuha  qn'Hs  avoient  été 
anciennement  obrcrvc's,  <?v  qu'ils  étoienC 
utiles,  en  ordonnèrent  l'exécution,  du  cou» 
fentement  du  Procuicur  du  Roi,  &  y 

ajoûtcrcnt  ,  que  les  amende^  auxquelles 
feroient  condamnes  ceux  qui  y  contrevien- 
droicnt,  feroient  appliqtjées,  un  tiers  au 
Roi,  un  tiers  à  l'Evéque  de  Bt/iers,  & 
un  tiers  à  l'entreueii  de  la  lampe  dont  il  cft 
parlé  ci-deflîis.  Ces  Juges  firent  dredèr  par 
des  Notaire! ,  \m  acle  qui  contient  toutes 
détail.  Charles  \  I.  le  confirma  par  fes  Let» 
très  du  mois  de  Juillet  1408.  adrelTees  aa 
Sénéchal  de  Caicanbnne ,  &  aux  Vjgjiier 
&  Juge  de  Bézien.  3 55. 

Bi-^ien.  Le  Pouget  eft  de ce  Dîociiê.  5^1, 
Voyez  Pmgti.  (k) 

Biens.  A  Saint -Blaroenin.  Te  Dauphin 

pourra  prendre  du  terrein  de  la  Ville,  en 
l'achetant  un  prix  raifoiuuble ,  pour  bâtie 
ime  fortereflè:  il  pourra  prâidre;  fout 
la  mêiDe  condition,  des  lencs  vums  & 
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incultes  apfwrtnianies  i  d«  habitini,  kf- 

quelles  il  pourra  coiict'Jcr  à  d'autres  per- 
fonoef,  moyennant  un  cens.  }8a*  XVI. 
BlENVENUEdes  garçons T«lleun  i 

1 67.  Voyez  Tnil/furs  à  P,iris. 
B I G  O  R  R  £.  Tarbcs  dl  la  Capitale  du  Bigone. 
^9.  XI.  Le  Roi  ne  pourra  aliéner  le 
Comté  de  Bigorre,  que  du  coiifcntcment 
des  habiians  de  Tarbes.  4,07.  1.  Vt^ez 
'l'ûrhes. 

Bif>'n<:.  (le  Scnéchal  du)  Des  Lettres  con- 
terfiatit  les  ibires  de  Malines,  lui  font 
Mlte(rces.4.28.  Voyez  M(din€S.  Des  Lettres 
concernant  T«r^>  lui  font  adrefiees.  ^t6. 
Voyez  Tofht.  Dcs  Lettres  eoncenuuic  le 
fihii'me,  font  adrcfltes  mx  Sùit'chal,  Juge 
Mage  &  Viguier  du  Bigorre.  1 1  o.  Yot» 
Schifme.  (fe  grand  )  En  %  408.  Chariei  VI. 
adrelTe  au  SciKtliai  &  au  Maître  des  ports 
&  pa(r;\ges  du  Bigorre,  des  lettres  concer- 
nanl  Piene  de  Lune,  autrefois  clû  Pape 
fous  le  nom  de  Bc-doÎcXIIL  37a.  Vojris 
Sckijm.  (  Itgnnd) 

^gme.  tcsOfidendu  Seigneur  du  Bigorre, 
re  prendront  point  pour  lui,  chez  les 
hauiuus  de  T4rl>es,  de  draps  de  lits,  ni 
d'^ittiQi  nAeoiiles  de  ménage  ;  mais  les  ache- 
VBBoait  ou  les  ioueroat.  408.  Vlii.  Les 
hdNlXB»  de  Tarbei  (ètont  conArvés  dans  b 
]K>lIèlIiQn  d'avoir  des  fours  dans  leurs  mai- 
£00$,  9iii&  %u'Us  l'cMit  obtenu  par  une  Sen- 
tence icndoe  entie  leur  Seigneur  &  eux, 
6c  que  ceb  fe  pratique  dans  les  autres  Villea 
4u  Bjgone.  407.  iv.  Vt^rez  Tatbes. 

BlASPHÉMATEUits.  A  Saint- Mnvellb,  fa 

BIafpht'nîi:pi;r'  feront  conr'.irnncs  à  unC 
amende  «ie  «louze  deniers.  31^1.  Xif. 

Blés.  Charlei  V  J.  après  avo^  dit  dans  des 
T  ^••r-î'î  du  5  «le  Juillet  1410.  qu'il  y 
avoit  a!oa:s  tns-peu  de  bics  en  1  raacc,  ce 
4pii  Aveooit  principalement  parce  qu'on  en 
avoit  traMf|X)trtc  une  très -grande  quantité 
hoft  du  Royaume .  &  que  d'ailleurs  depuis 
dix  jours  il  tomboit  des  pluies  oontinueUes 
MSfi^i^gDées  de grands  \'ci}ts^«voientfiut 
inEftèr  les  blés,  «n  Ibrte  cpiHétoît  h.  craindre 
que  la  récolte  i:e  fut  f'irt  niauwiifc,  il  dé- 
MMik  de  âire  fortir  des  kiâ  lion  du  Royaa» 
iM,  /ans  Qi  avoir  de  4h  nn  mandéneot 
contenu  daaff  des  Leitres  patentes,  jro. 

^s.  (Forteufs  de)  Cbailes  V  i.  par  fes  Let- 
tres 4hi  20  de  Jiiilet  14J  o.  adieiRea  au 
Prévôt  de  Paris,  permit  aux  Porteurs  de 
bics  de  Faris ,  [  ils  font  nommes  ]  &  à  quel- 
ques attires  bourgeois  de  cette  Ville ,  d'é- 
tablir une  Confniïie  dans  l'Eglife  de  Saint 
Eui^iic ,  de  drellèr  des  Statuts  6i  de  faire 
une  aiêmblée  tous  les  ans  pour  les  affaires 
conimiines,  à  condition  qu'un  Officier  da 
Roi  y  a/TilUroit,  &  qu'il  ne  s'y  paHeroit 
rien  qBÎ  fat  fvqudiciBUeau  bien  du  noyau- 
me.  517. 

Bl>ES«Uftfi&  A  Sunc^Maicellin,  fixation 
dftamcndeB  dans  les  cas  de  dilSmiei  foctea 
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dé  mauviJs  traiimens  &  de  bfeffiires.  385. 

V.  386.  VI.  Ctiarles  VI.  accorda  .i  des  Lom- 
bards à  qui  il  permit  de  demeurer  à  Amiens^ 
è  Laon  &  k  Moufon ,  pour  y  fàh«  le  ami» 
ncrcc  ^iT  pour  y  pirter  tle  l'argent,  que 
pour  les  dciits  &  crimes  qu'iU  pourroient 
commettre,  ils  ne  pourroient  être  condamnés 
qu'à  dix  livres  d'amende  au  plus,  excepté 
dans  les  cas  de  WcfTurcs,  6;c.  133.  XXVll. 
136.  XXVII.  146.  \ oyez.  Crimes. 

BloIS.  Le  Duc  d'Orléans  Frère  de  Charles 

VI.  étoit  Comte  de  Blois,  le  22  de  Mai 
1404.  p.  3. 

fi  0 1  &  V  oyez  Forêts. 

BoiSfES  des  Monnoles.  64^.  Note 
Voyez  MûtiMies. 

Sûtu  de  U  Confrairie  des  Sejigens  i  cheval 
du  Châtelet  de  Paris.  238. 

B  o  N  N  E  F  o  V.  (Le  Prieuré  de  )  Cbarles  VI. 
par  fes  Lettres  du  mois  de  Fc\ricr  140^. 
renouvella  aux  Prieur  &  Religieux  de  Bon- 
nefby  [ Benm fdd,  J  de  l'Ordre  des  Char» 
treux,  dans  le  Diotcfc  de  Viviers,  le  pri- 
vilège de  la  Sau\egar(je  Rayafe  dont  ib 
JouitroiciU;  <5c  il  leur  donna  pour  Juges  fie 
Ciaidiciis,  les  Juges  Royaux  du  Vciay,  du 
Vi varais  &  d  u  Valentinois,  auxquels  il  doma 
pmvoir  de  juger  tous  les  pMKb  concernant 
ce  Prieuré ,  qui  fe  niouveroient  dans  l'éten- 
due de  leurs  Vigueries&  JurifdicfUons,  & 
au  delj ,  daiu  i'efpace  d'une  journée  lé^le. 
493- 

Bons  -  Hommes  { Le  Prieur  &  le  Couvent 
des)  dans  le  Parc  de  Vincennes.  17.  Voy. 
Vimames, 

BorDELLERIE.  Les  Barbiers  de  Tours  qui 
feront  clii&OKsde  tenir  hôtel  de  bordellcras 
&  de  maquerdkrie,  ferait  privés  de  lâir 
maîtrifc.  404.  HI. 

Bornes.  Voyez  Limites, 

Bouchers  du  Roi.  ^  i .  Sctuts  des  Bouche» 
dcBéziers.  355.  Vm-ez  Brjtrs  A  I  autrec 
&  dans  les  For,  les  Cx)nfuU  ont  Junldiclioir 
fur  les  viandes  de  Boucherie.  J59.  XVL 
Statuts  des  Bouchers  de  Meulan .  de  Mantes 
<te  Pontoîfe.  6r.  Voy.  Me^.  On  dif. 
tingue  les  Bouchers  de  Rouen ,  &  les  Bou- 
chen  forains  deraeuians  à  Rouen.  41a. 
Voyez  iSmr*. 

BOULIÉ.  (La)  Voyei.  P.inr^ff^nrt}inf. 

B  O  U  J  O  N.  Draperie  de  la  Ville ,  Banlieue  &. 
Boujon  d'Evreux.  170.  Voyez  Emu». 
Botijon  de  la  Draperie  de  Louvien,  44*. 

Voyci  Lmiviers, 

Boulangers.  A  Menbn,  les  Cabavetfen  Ar 
les  Boulangers,  tie  peuvent  faire  mer  des 
animaux  pour  en  \  endre  la  chair,  &  doivrat 
l'achètera  la  Bonclicric.  62.  XII. 

Boulenois.  Différentes  Aides  accordées 
pr  les  Etats  dc>  Comtés  d'Artois,  du  Bou> 
ienois  &  de  Saint- Pol.  Voyez  w4rtMcr. 

Boulogne.  Charles  V I.  ayant  nommé  le 
Seigneur  de  Crouy  Gouverneur  du  Conté 
de  BouIogiDe  die  dci  suites  Teiies«pp^|rii> 
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liantes  à  Jeanne  de  Boulogne  femme  de  Jrin 
<le  Herry  qui  sVtoit  rendu  complice  dt  ii 
xâielDoilde  Charles  ci'Ork.ti»,  &  les  Pro. 
cureurs,  Avocats  &  Coiifciliers  cjui  écoient 
à  U  penlioii  6i  du  Coiifeil  de  Jeanne  de 
Boulogne ,  n  ofant  lui  prêter  leur  miiiiUcre 
i  csufe  (le  la  idieilioa  ae  (oa  mari ,  Charles 
VI.  par  Tes  Lettres  du  ii  <Ie  Man  141 1. 
adrelTées  au  Parlement,  ordonna  que  les  Pro- 
cureurs, Avoau  &  ConfeiUende  Jeannette 
Boubgae,  feroient  contraints  d'occuper,  de 
plaider  &  de  coiifeillcr  ui  ,  le,  affaires  qui 
regarderoient  elle  Se  le  Seigneur  de  Crotnf 
en  aualité  de  Gouverneur  du  Comté  de 
Boulogne.  En  confcquence  de  ces  Lettres, 
le  Parlement  enjoignit  à  deux  Avocats  & 
à  un  Procureur ,  de  prêter  leur  miinftère 
à  Jeanne  de  Boulogne.  686. 
BouRi>EAUX.  En  1407.  cette  Ville  étoit 
occupcie  par  les  ennemis  de  h  Fiance  [  les 

Anglois.  ]  257. 
Bêutiieaux ,  (  Hardiz  de  )  Monncne.  Voyez 

Bourgeois.  Les  étrangers  <fà  viendiont 
demeurer  i  Rouen  pour  y  exercer  leur  mé- 

•  tier,  y  requerront  la  Bourgcoilîe.  4 1  2.  Voy. 
Rnteu.  Le  Oaupbln  Humbeit  1 L  en 
franMCnit  les  fnbttam  de  Sabt-JMbrcellin , 
déclara  qu'eux  &  ceux  cjuî  dans  la  fuite 
viendioicnt  s'y  éablir,  Teroient  Bourgeois. 
379.  II.  Les  Gmfttb  de  Sabit-Marôklint 
peurront,  avec  le  confentement  des  habi* 
tans,  recevoir  gratuitement  dans  la  Bour- 
geoifie  de  la  Ville,  ceux  qui  viendront  s'y 
établir;  à  condition  que  Aim  l'an  <*•:  [o  ir, 
ils  y  auront  une  maifon  qui  fera  iiabitcu 
par  eux  ou  par  une  perfonne  qtiî  ks  n^aé* 
Tentera ,  &  qu'ils  rendront  hommage  & 
prêteront  ferment  de  fidélité  au  Dauphin 
ou  à  fon  Cliâtelain.  S'ils  ne  prêtent  pas  ce 
ferment ,  ils  ne  pourront  iiabiter  dans  k 
Ville.  379.  IV.  Les  étrangers  qui  viendront 
s'établir  à  Saint- Marcellin ,  (  n'y  feront 
Bourgeois}  &  ne  feront  fous  la  protedUoa 
du  Dauphm,  que  lorfqu'ilf  suont  prêté 
ferment  de  fidclitt  a  lui  &;  à  la  Ville;  favoir, 
dans  le  terme  d'un  an  &  un  jour^  fi  pen- 
dant cet  efpace  de  temps  ib  ont  demeuré 
quelquefois  dans  la  Ville  &  quelquefois 
ailleurs  ;  &  avant  ce  lertne  d'un  an  &  un 
jour,  s'ib  ont  rcfidc  continuellement  dans 
la  Ville.  386.  XII.  Le  Dauphin  Hum- 
hest  I  L  accordant  des  privilèges  aux  Bour- 
geois de  Saint- Marcellin ,  en  leur  préfence, 
quelques-uiu  firent  des  proteflations ,  les 
uns  par  rapport  à  leur  nobleffe ,  &  les  autres 
par  n[)port  à  leur  privilège  clérical.  383. 
Le  Dauphin  km  tenu  de  âire  conduiie 
en  fîlreté,  pendant  trois  fours  &  trois  nuits, 
■  ceux  qui  quitteront  la  Ville  de  Sjînt-jMar- 
cellin  pour  s'aller  éublir  ailleurs.  387.  X\'I. 
Le  Comte  &  h  Comte^Te  de  Neven,  don» 

ïicnt  des  priviltges  à  leurs  Bourgeois  de 

Yonuaton.  ^76.  Voyez  Vemamn.  Celui 
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qui  aura  demeuré  à  Verftiànton  un  an  tt 
un  jour,  fans  être  réclamé  par  perfonne, 
fera  libre  (&  Bourgeois).  Les  hommes 
taillabics  du  Seigneur ,  qui  viendront  s'y 
éublir ,  ne  pourront  y  être  reçus  Bourgeois. 
578.  XIX. 

Bourges.  Le  7  de  Février  1408,  Guil* 
lauine  Sardat  étoit  Garde  du  Scel  de  b 
Prévôté  de  Bourges.  41  i. 

Btnaxéf.  n'Archevéque  de)  fe  trouve  à  une 
wembKe  convoquée  i  Paris  par  Cbiiles 
VL  à  la  Touffaint  1406.  pour  travailler 
à  l'union  de  l'Eglife.  277.  30p.  Voyez 
Sckijme.  (  te  grand)  Cet  Archevêque  émit 
à  l'afTeniblée  du  Clergé  de  Fnn  ? ,  tenue  à 
Paris  Ies7&  22  de  Janvier  1406.  p.  «76. 
193.  Charles  VI.  par  Tes  Lettres  du  8  de 
Janvier  1408.  ordonne  aux  Eccléfiafiiques 
du  Diocéfc  de  Bourges,  de  contribuer  aux 
dépenlès  que  ièroit  leur  Archevêque  pouv 
afufler  au  Concile  de  Pille.  ^11.  Vojdl 
Schifme.  (  le  grand  ) 

BoURGET.  (le)  En  1407.  Charles  VL 
étaUit  une  Aide  fur  ie»  Maiduudiiés  qui 
entivroîent  1  Arô  &  qui  en  iwtiioient» 
&-  q.ii  pifUruicnt  par  le  Bouiget&pwi» 
Chapelle  Saint-Deuis.  708. 

Bourgogne.  II  eft  &  dans  des  Lettres 

de  Charles  VI.  du  30  de  Janvier  1411. 
qM'il  fe  âifoit  aociennenient  un  grand  com* 
meree  de  vins^  Bourgogne  ji  Compiégne, 

où  ils  ctoient  amené  j  ar  ii  rivière  d'Oife, 
tuais  que  ce  commerce  y  ell  prcfque  en- 
tièrement anéanti.  672. 

Bûiirgâgne  (  le  Duc  de  )  ayant  rcpréfentc  à 
Charles  VL  qu'il  étoit  le  premier  ét  le 
Doyen  des  Pairs  de  France,  &  qu'en  cette 
qualité  de  Pair,  il  n'étoit  point  obligé,  s'il 
ne  lui  plaifoit,  de  plaider  dans  d'autres 
Jurifdidions  que  dans  celle  du  Parlement* 
foit  dans  les  prôc^  m*}!  «oioit  en  ion  nom, 
Ibît  dans  cetix  ou  lOn  Procureur  fè  vou' 
droit  adjoindre,  faire  pa;  jV,  ou  prendre 
l'aveu,  garantie  &  déiènfe,  &  que  néan- 
moins les  Baillis  de  Sens,  de  Wùaaa.  &  Â» 
Saint- Pierre  lc-Mouflier,  rcfufoient  de  ren- 
voyer les  Caules  de  cette  nature,  tu  Parle» 
nient,  fi  dans  chaque  proob  le  ftocutear 
du  Duc  ne  montroit  Lettres  expreffes  du 
Roi  pour  ce  renvoi;  Charles  VL  par  fes 
Lettres  d  u  dernier  dlOétoke  1 404.  ocdono» 
à  ces  Biillis  (;!e  renvoyer  au  Parlement, 
qnaiia  ils  en  leroient  requis,  les  procis  que 
le  Duc  de  Bourgogne  auroit  à  caufe  de  Ma 
Duché,  èc  ceux  dans  lefquels  fon  Procu- 
reur feroit  partie,  en  certifiant  le  Paricincin 
de  ce  renvoi.  30. 

Bmgême.  (Chancelier  de |  534.  546.  Le 
ïo  de  Janvier  &  le  17  de  Février  1411. 

k-  Chancelier  de  Bourgogne  aflîfla  au  Con-< 

feil  du  Roi.  669.  682.  Le  t  j  de  SaKcmbie 
1406.  Jean  Chonfac  étoit  Tiélaticr  & 

Cou\  erneur  des  Finances  du  Docde  BoUT* 
gogne.  137.  Voyez  Mdts, 
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Bfiutgffgne.  (Duc  de)  En  1407.  des  iroupes 
qui  fe  difoient  au  Duc  de  Bourgogne ,  ma* 
geoieiit  les  environs  de  Pans.  x^x.  Voyez 
Hijhin  [  Charles  VI.  J 

Bourse.  Clameur  de  bourfe. 72.  &  note 
( Marché  de  Bourfe.  460.  note  (e), 

Bûurfts.  (  Droit  de  )  appartenans  aux  Notûres 
du  Roi.  152.  1^4. 

BouSSAC.  (LaClutelieniede)  Quoiouela 
ChlteOenie  <Ie  Bonflâc,  appartenante  à  Pfene 
de  Broce,  foit  du  DiLHcfc  de  Limoges, 
elle  efl  du  Duché  de  Bcrry,  reflbrtit  au 
Sij^  dnrflbadun,  &  if  oit  contribuer  aux 
Inipi'ts  qui  fe  lèv  ent  dans  le  Rtn-y ,  non 
à  ceux  qui  fe  Uvciu  d^itu»  le  Liniofin.  ^4. 
Voyez  Bmy, 

BoUTEiLLER  de  Funcc.  Le  4,  de  Sep- 
tembre 6l  le  28  d'Octobre  1410.  Pierre 
DeaEflâits  étoit  grand  BouteOlar  deFiance. 

539  55'- 

Bmeillcr  Je  France.  Par  Tanicle  XXI  de  l'Or- 
doiuunce  du  7  de  Janvier  1407.  il  ell 
poné  mie  la  Chanibie  des  Compte*  fcia 
compoiee  du  Préfident- FMbt,  du  Bou- 

teillcr  de  France  qui  doit  y  être  par  le  droit 
de  Ton  Oâîce,  &  d'autres  Officiers.  286. 
XXI.  Chattes  VI.  dît  dans  des  Lectxtt 
du  14  de  Juillet  1410.  que  le  grand  Bou- 
teiller  de  Jfrance  coutimicra  d  tire  l'un  des 
FMficleinde  la  Chambre  des  Comptes.  511. 
Voyez  Cmvtts.  ( C/mmbre  tics  J 

BrabaNT.  Les  habiunsdu  Brabant  ceflent 
d'aller  fiire  le  oomuneice  i  Toumay.  521. 
Voyez  TeurtiiT)'. 

BrAY- fur-Scijie.  Eu  1404,  Charles  VI. 
donna  à  Charles  III.  Roi  de  Navarre,  la 
Ville  &  la  Châtellenie  de  Bray^fur-Sekie; 
II.  Voyez  Nenufurs. 

BrAYNE.  Charles  VI.  par  fes  Lettres  du 
mois  d'Avril  1^07.  accorda  à  Jeaa  de 
Rouliy  Comte  de  Brayne  &  Seigneur  du 
Château  de  la  C!i;"ttcitenie  de  Pontarcy, 
que  dans  les  1  erres  dépendantes  de  ces  Comte 
&*ClBtdlenie,  fituées  dant  les  Bailliages 
de  Vermandoi';  &  de  Vitrf,  8c  relevantes 
du  Duc  d'Orléans,  fi  caufedefa  Citàtelkiiie 
dé  CoïKy-ls-Châcei,  le  pouvoir  de  con- 
damner à  une  amende  de  \  ingt  fols,  ceux  qui 
înterjeteroitnt  des  appeaux  liivolc».  io8. 

Bretagne.  (  La)  En  1408.  on  apportoit 
à  Paris  des  provilioi»  <te  cette  Province 
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Bretagne.  (  Le  Duc  de  )  Dans  Particle  XXXII. 
de  l'Ordunnuitce  du  ^  de  Janvkr  1407, 
qui  iK)rte  que  ie  Domaine  de  la  Couronne 
ne  fera  point  aliûic,  il  eH  dit  que  cette 
inhilùtioa  n'aura  point  lieu  par  rapjport  au 
retour  tpie  le  Rdl  doit  an  Doc  de  meiagpe 
pour  les  Terres  du  Nivernois  &;  duRethe- 
tois.  a88.  XXXIl.  &  noi&(i). 

Smagne.  (  le  Duc  de)  En  1407.  Dettsou- 
pes  qui  fe  difoient  à  lui,  ravageoient  les 
environs  de  Paris,  aoa.  Voyez  HiMt» 
[CkaUiVJ'J. 
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BRETtUIL.  £11  1404.  Charles  III  Roi 
.  de  Navarre ,  cède  à  Charles  VI.  les  droits 
qu'il  aAoit  fur  Breteuil.  II.  Voyez  Nemaurs, 
Breleuil.  Les  Ferronniers  de  Normandie ,  pré- 
.  fenteroiit  le  Maitre  qu'iU  auront  élû,  au"'*" 
Vicomte  de  Breteuil,  ^ui  lui  lêra  piétei 
feiment.  98.  I.  Voyez  Fermtmtrs.  Frivî- 
Icges  accordés  aux  Ferronniers  de  Norman- 
die, à  condition  qu'ils  fourniront  au  Roi 
tous  les  ans ,  cent  cinquante  pici ,  aux 
recettes  de  Breteuil  &  d'Orbcc.  99.  Vlll. 
Voyez  Ferrpmim,  Charles  VI.  ordoone 
que  les  aDÀires  des  Religieux  de  Lire ,  & 
celles  de  leurs  membres  &  Aippâts,  de- 
mcurans  daii'i  le  Bailliage  d'Evrcux,  foient 
portées  en  première   iiiflance  devant  le 
v'iconrtc  de  Breteuil ,  à  fou  fiége  de  GIos; 
&  en  cas  de  reifon,  devant  ic  Baiiii  d'£'- 
vreux,  à  foa  fiégie  «fe  BieieuîL  425.  Voyez 
Lire. 

Breval.  En  1404.  Cbarle*  III.  Roi  de 

Navarre ,  cède  à  Charles  VI.  les  droiu  <]u11 
avoit  fur  Breval.  U.  Voyez  Nenwus. 
Bry- fur- Marne.  Voj-ez  h'ûij^-fur-MatiwS 

Brian  r  o  N.  Charles  \'I.  ayant  été  informe 
qu'il  venoit  aux  I^uires  de  Briançon ,  des 
Marchands  qui  y  apportoient  du  Irilkm 
d'or  &  d'argent,  «[u'i'  iir  pouvoient  ven- 
dre, j>art.c  qu'il  a'y  axoit  noijit  de  Chan^ 
ni  d'Hôtel  de  Mon  noie  dans  cette  ViNe, 

&  qu'il  leur  feroit  d'autant  pluî  incommode 
de  le  porter  .1  Embrun  qvii  en  cft  éloigné 
d'une  journée ,  que  pendant  le  temps  de 
ces  Foires,  la  fonte  des  aeiges  rend  le 
chcmia  difficile  &  dangereux,  j1  ordonna 
par  les  Lettres  du  13  de  Novembre  1406. 
que  les  Maîtres ,  Gardes  &  Monétaires  de 
la  Monnoie  la  plus  prodiaine  de  Briançon , 
s'y  tranfporteroient  pendant  les  Foirej.,  y 
demeureroient  pendant  un  mois,  à  conw 
meocer  huit  jours  avant  ronvecture  de'  œs 
Foires,  &  y  fabriqueroient  de  la  Monnoie: 
voulant  que  tout  ce  qui  feroit  £ut  à  cet 
f&At  fut  enregiftré  i  la  Chambre  des 
Comptes  du  Dauphinc.  1 J7. 

BrianCONNOIS.  En  1405  il  n'y  avoic 
point  d'Hôtel  des  Monnoics  dans  le  Briaa> 
çonnoli.  156.  Vovcz  DmphiiK 

BrI  E.  Par  les  Lettres  du  7  de  Jajn  ier  1407. 
Jean  de  Beaumont  &  (jaucliier  du  Chîtef, 
fîirait  établis  Maîtres  des  Eaux  &  Forêts 
dans  les  pays  de  France,  de  Champagne, 
de  Brie  &  de  Touraine.  285.  xviii.  Par 
les  Lettres  du  7  de  Janvier  1407.  il  eft 
ordonné  aajil  n'y  aura  point  de  Cruyen 
dans  la  Chàmpagpie  &  dans  la  Bile;  285. 
XVIII. 

Jffw.  (  Foires  de  )  Voyez  Champagne  &Blk. 

(  Fi'ires  Je  ) 

B R i; EL  (La  Maifon  de  )  dans  le  Comté  de 
Poicien  ou  de  Rethel ,  enclavée  dans  le 
Bailliage  de  Verniandois  en  la  Prévôté  de 
Laon ,  &  appartenante  à  i' Abbaye  de  Saint- 
^ju&n  de  ente  Ville,  cft  dânegofate  du 

id&MC 
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reflbrt  clii  lî.iilliage  Je  Vitry  en  îa  Prevôtc 
de  Sainte  Mandiouid,  ik  aiuicxce  à  celui 
éa  Pievôc  forain  d«  Laon.  44.0.  Voyez 
Lmh. 

Bruges  (Bailli  de)  en  14.10.  p.  587. 
589.  Voyez  Ftandrt. 

Bulles.  Connue  ii  efl  (ictentlu  aux  Prrbts 
d'exercer  leurs  ibncUotu  ûiis  Bulles,  les 
Papes  taxent  cot  Bulle»  fuivant  qu'ils  le  ju- 
gent i\  propos,  en  forte  qu'on  eil  oblige 
d'acquérir  par  argent  des  Bcncfices  qui  de- 
vroient  èire  la  rccompenfe  de  la  fcience  & 
de  la  vertu,  &  auxqueb  les  pauvres  ne 
peuvent  plus  prctendte.  i8j.  Voyez  Béni' 
jices. 

Bulles,  Cliarles  V  L  par  Tes  Lettres  du  j  de 
Juin  1408.  ordonne  au  Parlement  de  dé* 

tîiirer  les  provifions  de  Bcncfices,  doniK'es 
depuis  le  1  de  Mai  1407.  par  Pierre  de 
Lune  auttefois  Pape  fous  ie  nom  de 
Benoît  XIII.  &  de  îaire  arrêter  &  punir 
ceux  qui  les  préfcnteront.  34.6.  Voyez 
Schijm.  / le  erand)  Charles  VI.  qui  avoit 
niandc  à  les  Baillis  &  à  fcs  ancres  Olhcicrs  de 
permettre  la  publication  Je  certaines  Bulles 
du  Pape,  leur  ordonne  de  la  défendre,  &  de 
|e<  renvoyer  au  Cliancelier  &  aux  Gens  de 
foji  Coiifcil.  1 09.  Vuy.  Hijl.  f  Charlei  VI.] 

>  Vers  1 40p.  Les  Religieux  Mendians  a)'ant 
public  que  le  Pape  [  Alexandre  V.  ]  leur 
avoit  xcordé  par  une  Bulle,  le  pouvoir 
d'adminilircr  le.s  Sacremens,  Charles  VI. 
détêiidit  d'avoir  c^nt  a  cette  Bulle ,  iaTqu'à 
ce  qu'elle  eût  été  préfenlée  à  lui  &  à  um 
Conicil,  pour  être  vue  &  cxaTiiincc  \  ['eiiei: 
de  dclibvrer  Air  ce  qu'elle  contenoit.  45^2. 
Voyez  Qagi  SttaÔtr  &  nipMv.  Charfét 
VI.  ortloiinc  que  des  Bulles  portant  des 
Indulgences,  feront  publiées  ^  exécutées 
dans  ion  Ropurae.  433.  Voyez  Hijloire 
[CLirles  VI] 

BuUe.  En  140^^.  acte  plombé  de  la  Bulle  de 
ploai!]>  de  l'Evéché  die  &iat-Fkul-tnM»<C|ii' 
teauz.  3jia. 

C 

CABARETIERS.  A  Meulan,  les  Cabaretîers 
&  les  Boulangers  ne  peuvent  faire  tuer 
des  animaux  pour  en  vendre  la  chair,  & 
•  doivent  i'achcKc  à  la  Boucherie.  62.  XII. 
Ca»ESTATNG.  En  1411.  il  y  avoit  uo 

grenier  ;\  Sel  dans  cette  Ville.  61  2. 
Caem.  Des  Lettres  concernant  l'exeroption 
de  SuUides,  accordé  aux  Marchands  Ca£- 
tillans,  pour  les  marchandifes  qu'ils  vendront 
&  achèteront  dans  le  Royaume,  font  adref* 
féa  ao  BailO  de  Caen.  106.  Voyez  Cm- 
rtuice. 

ÇahuRS.  (  Le  Sénéchal  de)  Des  Lettres 
oncemant  les  Foires  de  Malines,  lui  £DUt 
adreflt^s.  428.  \'uvez  Aia&Mt. 

CeJwrs.  \'oyc2  QufKjr. 

Cambra  Y.  L'enceinte  de  cette  Xllle  alCfil 

. .  près  les  frondcres  àet  limites  du  Aoyaiuo^ 
Tome  iXé 
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cfî  très-grande  :  i!  fiut  I)eaucoup  de  monde 
pour  la  garder  :  elle  ell  habitée  p.ir  do  gens 
de  divers  pays,  &  il  y  a  beaucoup  de  pauvres 
&  de  gens  d'Eglife.  Les  EVhe\ins,  Bour- 
geois £c  habiians  de  Oinbiay,  ailiude  Char- 
les VI.  lui  rcpréfcntcrent  que  par  fes  Lettres 
du  mois  d"A\r(!  dernier,  i[  avoit  défendu  i 
toute»  (K^iionites  d'aller  krvir  dans  [ta  ar- 
niérs  des  Princes  du  Sang  qui  ctoient  fur 
le  point  de  fe  faire  la  guerre;  mais  qu'à  la 
requête  du  Duc  de  Bourgogne,  &  en /a 
faveur ,  il  a\'oit  ré\  oqué  ces  Lettres  par 
celles  du.  12  d'Août  fuivant;  ik  qu'rn  con- 
féquence  ceux  de  la  Ville  de  Ombray  qui 
ont  des  tiefs  fitués  en  France,  avoient  été 
fomniés  par  leun  fuzecaios  qui  fe  prcparoieiiC 
à  aller  joindre  l'armée  du  Duc  de  Bout- 

gogne  ,  de  \  enir  garder  leurs  Cluteau.v  & 
leurs  fortcreiïcs:  que  dans  ce  nombre  d'ba- 
Vians,  fe  trouvoient  les  Gouvemeun,  Cqn* 
fcillers  iS.  Officiers  qui  fervent  à  h  garde 
de  la  Viiie  qui  reAeroit  lan&  ili.tenié,  ï'ils 
obéilibient  à  celte  fommation.  Sur  ces  re- 
prt-'fentirions ,  Chartes  \' I.  par  les  Lettres 
du  3  de  Septembre  1411.  dilpenla  ceux 
des  habicans  de  Cambray  qui  poffédoient 
des  fiefs  en  France,  d'obéir  aux  fcmoiices 
qui  leur  avoient  ete  Uites  {tar  leurs  fuzerains, 
éc  dédara  qu'ils  ne  pourroient  être  à  ce  ftijec 
condamnés  à  l'amende.  634. 
Cemhfty.  Les  Prévôt,  Echevins,  habiuns& 
Communauté  de  Cambray  &  du  Cambrefis, 
repréfentèrent  à  Charles  Vi.  dont  ils  ctoient 
alliés,  que  quand  da  habîtans  de  ce  pys 
\enoient  demeurer  en  Fr.incc  ou  y  pafloieiit, 
&  y  raouroicnt  fans  laifkr  d'cntàns,  leurs 
fuoceflîons  appanem^t  è  leun  plus  pn> 
chains  héritiers,  &  que  !a  même  cliolc  s'ob- 
fervoit  à  l'égard  des  François  qui  mouroient 
dans  ces  pavs;  que  cependant  Mabieu  do 
Ftfle,  dit  fe  Comeur,  né  du  Cambrefis. 
étant  mort  a  Saint-Quentin  au  Bailliage  du 
Vermandois,  le  Colledeur  des  niortcs-niaina 
de  ce  lîailliagc ,  avoit  fait  faifir  fes  biens, 
ik.  que  Colart  le  Clerc,  dit  le  Paintre,  de- 
meurant à  Cambray,  coufm  germain  &plus 
proche  héritier  de  <le  Lille» obtint  des  Lettres 
du  Roi  adreflces  au  Bailli  de  Vermandois 
ou  à  fon  Lieutenant  à  Saint  Qiientiii,  pois 
tant  que  û  après  avoir  appelé  le  Procureur 
du  Hoi  &  le  C(;>Hei5leur  des  mortes-mains, 

il  lui  apparoifToit  que  les  faits  allègues  ci- 
delTus  toudtaot  la  fucce/Con  de  ceux  de 
Cambny  décèdes  en  Fianoe,  &  Ati  Fran- 
çois dans  le  Cambrefis,  étoient  véritablfs, 
il  fit  délivrer  les  biens  de  de  Lille  à  le 
Paîntre;  que  ces  6its  ayant  été  prouvés  par 
l'enquÉtcqui  fut  faite,  le  Bailli  de  Verman- 
dois, après  que  ie  Procureur  du  Roi  eut 
repréfenté  que  le  Roi  itoit  en  poUêflion  de 
prendre  feui  fa  fucceffion  de  ceux  qui  étant 
nés  hors  du  Royaume  ^  outre  le  Trou-Bc- 
sengjer,  y  mouroient  fans  lailiér  d'enfànSu 
en  {iféftjxeduConlaiduRoifdQinQadaiH 
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Ces  Aflîfes  commcncres  à  Saint-Qjientin  le 
^  de  Mai  1394.  une  Sentence  qui  adjiigeoit 
a  le  Paintre  les  brens  de  de  Lille  :  qu'il  ne 
fut  point  appelé  de  cette  Sentence  qui  nonà 
en  cliofe  jugt'e  :  que  cependant  depuis ,  Fre- 
min  Evrart  ne  de  Waliiicourt  en  Cambrefis, 
&  Curé  de  Fourdrain  en  Laonois,  étant 
mort,  le  Procureur  du  Roi  &  le  Collec- 
ttsur  des  niortes^ mains,  voulurent  empêcher 
Jeah  LoùrTignol  qui ,  à  caufe  de  fa  femme, 
ctoit  Ton  plus  prochain  héritier,  de  fe  mettre 
en  pofTeflion  de  fa  fuoccflion  :  que  les  fup- 
plians  obtinrent  de  Charles  VI.  des  Lettres 
du  30  de  Mai  1402.  adrefTées  au  Bailli  de 
Vermandois ,  portant  que  fi  après  avoir 
appelé  le  Procureur  du  Roi  &  le  Collec- 
teur des  mortes-mains ,  il  lui  apparoiiïbit  de 
la  Sentence  &  des  faits  ci  dcfTus  mentionnés, 
rl  adjugeât  la  fucccffion  d"Evrart  à  Lour- 
fignol  :  que  le  Procureur  des  fupplians  ayant 
péfenté  au  Barili  ces  Lettres,  èi une  Lettre 
des  Gens  des  Comptes ,  il  ordonna  que  par 
des  ComnrifTaires  qu'il  nomma,  il  feroit  fait 
information  far  les  fiits  qui  y  ctoient  con- 
tenus ,  &  que  lés  dépôfitions  aes  témoins  qui 
feroient  entendues  par  ces  CommifTaires  à 
Carrtbray,  auroient  pareil  eftèt  &  force  que 
fi  eîfcs  a\'OÎeirt  été  reçues  en  France  :  que 
eetée  enqtrfte  ayant  été  &iie ,  le  Bailli  dans 
fes  Affifes  commencées  i  Laon  k  premier 
jour  de  Février  1 404.  adjugea  li  fuccellîon 
d'Evrart  à  Lourlîgnol ,  &  qu'il  ne  fut  point 
appelé  de  cette  Sentence  qui  paffa  en  chofe 
jugée  ;  iliaij  qtie  nonobfbnt  ces  Sentences , 
toutes  les  fois  qu'il  y  a  changement  d'Offi- 
ciers dans  les  Bailliages,  les  nouveaux  em- 
pêchent les  Kabitans  du  Cambrefis  de  re- 
cueillir  les  fucceflîons  qui  leur  font  échues 
c»  iTancc.  Sur  ce<  rt|iRTent.Ttion!i ,  Charles 
VI.  par  fes  Lettres  du  de  Juillet  140^ 
conhrma  les  deux  Sentences  ci-de(lus  men- 
tionnéfcs,  8c  ordonna  que  les  habitans  du 
CambrtGs,  reCueilicroicnt  les  fucceflions  de 
leurs  parens  nés  dans  ce  p3)'s,  &  morts  en 
France,  pourvu  que  Ifes  François  recudl- 
lifTent  dans  le  Cambrefis,  celles  de  leurs  pa- 
tens  nés  en  Frahce,  qui  y  décéderoient.  (les 
Lehits  font  iditlTées  au  Parlement ,  axix 
Gens  des  Comptes,  aux  Tréforiers,  aux 
Bàillis  de  Vermandois  &  d'Amiens,  aux 
CôIIeéWurs  dés  mortes-hiains ,  de  k  tous  les 
aiittts  JufUtr^ ,  auxquels,  pour  empêcher 

3à\)i\  en  pût  prétendre  caufe  dlgnorance , 
fût  ohlonné  de  les  faire  publier  dans  tetirs 
Si^g^.  116. 
Cambray.  Florins  de  Chambre  [Cambray.  ] 

Voyez  Fbrins  de  Chamht. 
Cambresis.  Le  Troii-Berengier  cfl  la  limite 
de  la  hrance  tic  du  Cainbrelis.  1 17.  Voyez 
I^ete  marg.  (f).  Les  habitans  du  Cambrefis 
cdiént  d'aller  faire  le  commerce  à  Touniay. 
^21.  V  oyc7  l 'aurtûy. 
C  ANONNi  ERS.  Charles  VI.  par  fes  Lettres 
liu  32.  <l'A\'Tii  ordonna  qnc  les 
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Mart^iiaux  de  France  auroient  feuls  fa  Ju« 
rifdi'r^lio.'i  lur  les  Arciicrs  lur  les  Caiion- 
niers ,  c^u'ils  les  }>a<ieToient  ou  feroient  palTcr 
en  revue,  &:  leur  doniieroieiit  Lettres  pour 
être  payés  de  leur  folde.  5  89.  Voyez  yliS^ 
rîc/iMx  Je  tmine. 

Capiatis  de  la  Chambre  des  Comptes.  285. 
XV.  Voyez  Comptes.  (Chambre  des) 

C  A  P  1 T  A  i  N  F.  5.  De>  Lettres  contenant  l'éta- 
hlilTentent  des  Gcnc'iaux  Conicillcrs  fur  le 
lait  tic  la  Judite  îles  Aitle^  dans  le  l.an- 
fiuedoc  dans  la  Guieniie,  font  adrcliccs 
aux  Capitaines  &  aux  Châtelains.  4jy. 
Voyez  Aides. 

Cap'ttfl'tnes  ginirmtx.  Cliarles  V I.  n!\  oque  les 
Lieuteuans  du  Koi  &  les  Capitaines  gcnc- 
raux  qu'il  avoit  cublis  dans  t^ucluues  rro- 


vinces  du  Koyaume,  delguclles  il  leur  avoit 
confié  l'entière  adminillrâtion  ,  avec  l'attri- 
bution du  produit  des  Aides  ^  des  re\enus 
du  Domaine  (|iii  s'y  pcrccvoicnl.  544.  Voy. 

H'ijhtTe  [LharUs  Vl]    

Capilmnes.  Wtvs  1410.  il  y  avoit  à  Auxerre 
un  Capitaine  établi  parle  Roi;  &  il  avoit 
la  garde  de  l'une  des  ferrures  &  des  clefi 
des  portes  de  cette  Ville.  655.  Voyez 
Auxerre.  Vityot  &  Capitaine  dHarfleur. 
Voyez  Htnfeur.  Capitaine  de  la  fbrtereflê 
du  .Marclic  de  Meaux.  5  3.^  \'ov.  Atenux. 
(Alarihé  de)  Y.n  1411.  I.i  Ville  de  Rouen 
ctott  gou\eriu'c  par  Prrx.urcur.s,  Capitaine, 
Couvcrneurs  Conlcillers.  5 9j.  Voyez 
Rfftun.  S'il  elt  nécedaire  d'établir  un  Capi- 
taine  à  SoifTons,  il  n'y  en  aura  qu'un  pour 
la  Ville,  te  Château  &  la  Banlieue.  664. 
Voyez  Sotffens.  Capitaine  du  Château  & 
Parc  de  Vincennes.  18.  Voyez  Vincemts. 
Ctiphii'tnes.  1^  23  de  Juillet  140^.  le  Duc 
de  I^erry  Lieutenant  du  Koi  dans  le  Lan- 
uedoc  &L  dans  la  Cuienne,  y  établit  des 
ctormatcurs  gcntraux  par  rapport  aux 
abus  qui  le  commettoient  par  les  Capitaines 
&  Gouvemeun  des  ViÙes.  82.  Voyez 
Réformateurs  généraux. 
Capitaine  (  Maitre  &  )  des  Arbalétriers  de 
Mantes.  659.  Maître  &  Capitaine  des  foi- 
xante  Arbalétriers  de  la  Ville  de  Paris.  522, 
Voyez  Arbalétriers  de  Paris. 
CaPITOU  LS  de  Touloufe.  ^4. 
Capitotds.  Le  23  de  Juillet  1405.  le  Duc  de 
lierry  Lîeutehant  du  Km  dans  le  Langue- 
doc tx  dans  la  Uuienne,  y  établit  des  Ré- 
formateurs gi'néraiix  par  rap|>ort  aux  abu< 
qui  fe  conuncttnicnt  par  les  Capitouls,  6lc. 
82.  Voyez  Réfcnnateurs  généraux. 
CarcassONKE  n'cft  ébigtié  que  d'une 
joùmée  du  Royaume  d'Amgon.  460.  En 
140^.  le  chemin  qui  conduifoit  de  Car-* 
cartonne  à  Béziers .^affoit  par  Clouzac.  8  r. 
Voyez  CLnqac.  Carcaflbnnc  eft  k  Chef, 
la  Maître  fe  &  la  Clef  du  Languedoc,  & 
elle  ell  du  Domaine  du  Roi.  301. 
Carcajfmie.  Les  Sergens  &  les  habians  de  fa 
Cité  de  CarcalTonne,  r^néfentérentau  Duc 
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dé  Berry  Lieutenant  du  Roi  dans  le  Lan- 
guedoc, qu'elle  eft  du  Domaine  du  Roi, 
&  le  refuge  de  toute  la  force  de  cette 
Province;  que  prefque  tous  les  Officiers 
de  la  S«iiéchau(kc  de  Carcaflbnne  y  font 
leur  réfidence,  &  que  cent  dix  iwrgens 
font  gagés  pour  en  faire  la  garde  jour  & 
nuit;  &  que  par  ces  confidérarions ,  ces 
Sergens  &  habitans  font  exempts  de  Tailles , 
de  Fouages,  de  droits  d'Aides  &  d'aurres 
Impots;  3c  que  même  le*  Marchands  Fo« 
Tains  qui  y  apportent  des  vivres  &  des 
marchandifes,  fout  autll  exempt*,  foit  en 
vendant  ,  foit  en  aclicuiu,  de  tous  ces 
Impôts,  6c  en  particulier  de  la  Leude  me- 
nue qui  fe  lève  dans  le  Bourg  de  Car- 
caiumie,  qui  eft  di(liit<ft  &  fcparc  de  la 
Cité;  que  ncaumoiiu  tes  hermier»  des  Aides 
&  de  la  LeucU ,  oui  voulu  lc;s  affujc  tir  au 
payement  de  ces  lnip<m.  Sur  c&s  reprcfen- 
tations,  le  Duc  de  berry  ht  faire  a  ce  (ujet 
de<  ini'orriiations  par  des  Gcucraux  Con- 
feiHer^  fur  le  fait  des  Aides  darii  le  Lan- 
guedoc, Ik.  une  féconde  tni;.  |)ar  d'autres 
pcrfonries  revêtues  de  ces  mêmes  Charges, 
en  prelVnce  du  Procureur  du  Roi  ou  de 
fou  Subllitut;  iSi:  ces  informations  ayant  tïé 
vues  par  lui  &  par  les  Gens  de  fon  Con- 
feil  ,  il  ordonna,  par  fes  Lettres  du  3  de 
Février  1407-  que  [>endant  quinze  ans,  les 
Sergens  &  le^  habitans  de  la  Cité  de  Car-" 
callonne  ,  feroicnt  exempts  de  la  Leude  & 
des  droits  d'Aides.  Charles  VI.  en  confir- 
mant les  Lettres  du  Duc  de  Berry,  par 
celles  du  mois  d'A\'riI  1408.  adreflées  aiïx 
Sénéchaux  de  Touloufe,  de  Carcaironne , 
de  Bcaucaire  &  de  Nimcs,  ordonna  que 
ces  Sergens  &  habitans  feroient  exempts  à 
perpétuité  de  ces  Impôts;  &  il  leur  donna 
pour  confervateurs  de  ce  privilège,  le  Se- 
néfhal  &  le  Connétable  de  Carcaflo.inc. 

Carctipnnt.  (  Lt  Bourg  <jSf  ^  Charles  "VI 

ayant  été  informé  que  ce  Bourg  qui  elt 
de  fon  Domaine,  avoit  été  brûlé  &  détruit 
par  le  feu  Prince  de  Gales,  &  que,  quoi- 
qu'il eut  été  rebâti  depuis  par  les  habitans 
ui  y  ctotent  revenus,  il  étoit  nt-anmoins 


5*^   

*rort  dépeuplé  par  diflérens  accidcns  ;  que 
les  habitans  de  la  Cité  de  Carcjflonnc.  von 
fnie  du  Bourg,  &  qui  y  ont  des  maifons 
&  des  terres ,  fe  prétendent  francs  &  exempts 
de  cotitribuCf  aux  dépeiifcs  commîmes  du 
Bourg,  &  à  celles  qui  fe  doivent  fai-^e  pour 
fe  rétablifTemcnt  du  murgui  tombecn  ruine, 
éc  que  les  Officiers  du  Roi,  les  Doc^icurs, 
les  Licenciés,  les  Clercs  &  les  Anoblis  qui 
demeurent  dans  ce  Bourg,  ne  veulent  point 
Don  plus  contribuer  à  cts  drpcnfes  com- 
munes ;  ce  Prince,  par  fcs  Lettres  du  7 
de  Septembre  adreflécs  aux  Gens  des 

Comptes,  aux  Ircloriers  à  i^aris,  ôc  aux 
Généraux  Coiifeillers  fur  le  fait  des  Aides, 
ordonna  <{ue  les  fèuz  de  ce  Bourg  feroicnt 
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fixés  irrévocablement  au  nombre  de  deux 
cens ,  quoique  le  nond>re  réel  de  ces  &ux 
devint  dans  la  fuite  plus  grand.  460. 
Canajfamu.  Sergent  des  ^nifons  à  Carcaf- 
foune.  p.  }66.  Il  fut  âit,  fous  le  régne 
de  Saint  Louis ,  un  Règlement  en  langage 
Languedocien,  fur  le  fervice  du  Conné- 
table &  des  Sergens  qui  étoient  chargés  de 
la  garde  de  la  Ville  de  Carcaffotme.  Le 
12  de  Mai  141 1.  Robert  dt  Chatmw 
Séncclul  de  Carcaffoime  &  de  Bcziers. 
donna  des  Lcîires  de  v'idimui  de  ce  Rè- 
glement de  la  Coimctablic  ès:  de  la  Prevôlé 
de  cette  Vilic.  Charles  VI.  le  conbrma  par 
fcs  Lettres  du  1  2  de  Juin  lui  vaut,  adrefléës 
au  SlulcIuI.  au  Coiinctable  Ik.  au  Prcvut 
de  Carcalfoniic.  607.  Louis  Duc  d'Anjou , 
Lieutenant  du  Koi  dans  te  Languedoc, 
par  fcs  Lettres  du  28  de  Mars  1364. 
donna  aux  Sergens  chargc-s  de  garder  Car^ 
cafibnne  le  jour  &  la  nuit,  &  aux  habitans 
de  cette  Ville,  pour  Confer\ ateurs  <Sc  Juges, 


le  Sénéchal  de  Carcaflonne .  le  Connétable 
&  le  Prex  ot  de  cette  Ville,  <Sc  ordonna  que 
1  un  des  trois  pHJurroit  juger  leurs  procès^ 
fauf.  dans  les  affaires  criminelles ,  l'appel 
au  Scnéchal  de  Carcafionne  des  fcntencêt 
du  Connétable,  quoi<|ue  dans  ces  cas  cet 
appel  n'eût  point  de  lieu  auparavant.  Charles 


VI.  confirma  les  Lettres  du  Duc  d'Anjou^ 
par  celles  du  28  de  Mars  1407-  adreffees 
aux  Gens  du  Parlement  &  aux  Sénéchaux 
de  Touloufe,  de  Bcaucaire  &  de  Nimes, 
ik  du  Rouergue.  301. 
Carc^lii^nne.  Charles  VI.  par  fcs  Lettres  du 
29  d'Août  140J.  mande  au  Sénéchal  de 
Carcaffonne,  que  pour  le  Parlement  pro- 
chain ,  il  a  fixé  au  1  <  de  Juin  le  jour 
auquel  commencera  le  Kôle  des  proc^-s  de 
fa  Scnéchaulléc .  &  lui  ordonne  de  le  faire 
publier  dans  fes  Affifes.  90.  La  Ville  d'Alby 
cft  de  fa  Sénéchauffc-e.  lor.  Voyez  Alby. 
Des  Lettres  concernant  les  Bouchers  de 
Bcziers,  font  adrcffées  au  Scnéchal  de  Car- 
caffonne. 355.  Voyez  Béliers.  Les  Offi- 
ciers Royaux  de  cette  Scnechauirée,  unif- 
fent  infcparablement ,  fous  le  bon  iilailif 
du  Roi,  au  Domaine  de  la  Couronne,  la 
Ville  de  Clouzac  qui  ell  de  cette  Séné- 
cliaulFce.  81.  Voyez  Chnqac.  Charles  VI. 
nomme  le  Scncchal  &  le  Viguier  de  Car- 
caffonne, Coîifervateurs  des  privilèges  par 
lui  accordes  aux  Nobles  du  Languedoc. 


62.  Vovez  Lumrue.ùc.  Des  Lettres 


qui 


portent  qu'on  n'exigera  point  de  financé 
des  habitans  de  1-auran,  par  rapport  aux 
francs-alleus  qu'ils  pofli--doicnt ,  font  adref- 
fées  au  Sénéchal  de  Carcaffonne.  at.  Voyez 
L/3!fr,in.  Des  Lettres  concernant  Lautrêc, 
lui  font  adrclTces.  ^5^.  Des  Lettres  con- 
cernant les  Foires  de  Matines,  lui  font 
adrcft"gs.  42^.  Voyez  Alulines.  Montré?! 
cft  de  la  S'^HLchauffée  de  Carcalfonne.  61 
Voyez  MmtriJ.  Des  Lettres  concemaôt 
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Narboitne,  font  adreflïes  au  Scitt-chal  de 
Carcaflbnne.  354.  Voyez  Nariûnne.  Des 
Lettres  coiiccriunt  Li  Ville  du  Pouget,  lui 
font  adreffécs.  591.  Voyez  Pûuget.  (  le  ) 
Des  Lettres  concernant  le  Prieuré  de 
Prouille,  lui  font  ailrcfices.  375.  Voyez 
Pfjuillt.  (  le  Prieuré  de)  Des  Lettres  con- 
cernant Tarlies,  lui  font  adrcïTixs.^ofi.  Yoy. 
Ttxrhes.  Des  Lettres  concernant  le  fcliifme, 
font  ailrciltcs  au  Stm-chal,  Juge- Mage  & 
Viguierde  Carcaflbnne.  1  10.  Voyez  Sclùf- 
me.  (  le  grand )  En  1408.  Charles  VI. 
adrefle  au  Scncclial  &  au  Maître  tics  ports 
&  péages  de  Carcaflbnne,  des  Lettres 
concernant  Pierre  de  Lune  autrefois  clû 
Pape  fous  le  nom  de  Benoît  XIII.  372. 
Voyez  SthiJ'iiie.  (  le  grand )  En  1410. 
Bertrand  Cerferii,  ctoit  Juge  des  crimes  dans 
la  Scnécliauifte  de  Carcalfonne.  560.  Le 
18  de  Juin  1408.  Pierre  <L-  Serra  Procu- 
reur gL-ncral  de  la  Scnécliaufl'cc  de  Car- 
caflbnne &  de  Btzicrs ,  ctoit  à  Btziers.  356. 
Cttrcajjûnne.  E  lus  dans  le  Dioctfc  de  Carcaf- 
fonne.  461 .  Trcforier  &  I  rcforerie  de  Car- 
caflbnne en  1410.  ^65.  Le  premier  de 
Juin  1410.  Jehan  le  Cricur  ctoit  Trcfo- 
rier Royal  à  Carcaflbnne;  &  Pierre  de  Tilio 
étoit  Avout  des  Caufes  fifcales  de  la  Sciic- 
chauflce  de  Carc-aflbnne.  561.  Il  eft  aufli 
nommé  Avocat  Fifcal.  Ib'ul.  XXVI  l.  Rece- 
veur de  Orcaflbnne.  82.  En  1410.  Jean 

•  Atagipri  ctoit  Contrôleur  de  la  Recette 
Royale  à  Carcaflbnne.  561.  Cliarles  VI. 

*  ordonna,  par  fes  Lettres  du  5  d'Ocflobrc 
140J.  que  iionobflant  la  dcfènfe  faite  par 

.  le  Siliiichal  <le  CarcafFonne,  les  Sergens 
Royaux  continueroient  à  faire  les  procé- 
dures concernant  la  Jurifdiclion  du  petit 
Sceau  de  Montpellier,  au  défaut  des  Ser- 
gens de  cette  Jurifdidion  &  de  ceux  des 
Juflices  ordinaires  des  lieux  où  rcfident 
ceux  qui  fe  font  fournis  à  la  Jurifdiclion 
de  ce  petit  Sceau.  703.  V^oycz  MonipelCier. 

Carcaffenne.  Sur  la  repréfentation  du  Procu- 
reur général  de  la  SéntxhauffLic  de  Car- 
caflbnne ,  Charles  V I.  par  fes  Lettres 
adreflces  au  Sénéchal  &  au  Juge  ordiiuire 
de  cette  SénéchaufTée,  défendit  d  exercer 
la  Mé-deciiie  &  la  Citirurgie  dans  la  Séné- 
chaufTée de  Carcaffonne ,  faiu  avoir  été 
examiné  dans  les  Ecoles  publiques ,  par  des 
perfonnes  habiles  &  expérimentéts  dans  ces 
îciences.  26.  Voyez  Médecine. 

Carcajfcnne.  Le  7  de  Janvier  1406.  Sinton 
de  Cramaut  Patriarche  d'Alexandrie,  étoit 
Adminiflrateur  perpétuel  de  l'Eglife  de 
Carcaffonne.  175.  Charles  VI.  donne  des 
Gardiens  fpéciaux  à  l'Ordre  de  S.  Jean  de 
JcTuiak^u,  dans  l'étendue  de  cette  Séné- 
chaufTée. 343.  Voyez  S.  Jean  de  JéruÇalem. 
(Ordre  de) 

Cardinal.  A  la (în  des  Lettres  du  22  de 
Dc-ccmbrc,  de  Décembre,  du  4  de  Jan- 

.   vier  &  du  20  de  Mars,  &  en  Mars  1^08. 
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le  C.-irdituI  de  Rar  cH  nommé  devant  fff 
Roi  de  Navarre.  401.  406.  410.  425. 
A  la  hn  des  i^cttiCi.  du  20  de  Mars  1408. 
Le  Canlinal  de  b.ir  efl  nommé  avant  le 
Roi  de  Sicile.  417.  A  l;t  fin  des  Lettres  du 
mois  de  Septembre  &  du  8  d'0(flobre  1410. 
le  Ljrdinal  <1e  tiar  eft  nommé  devaiû  !e 
Roi  de  Navarre  (Se  le  Dauphin.  J44.  546. 

Cardinaux.  Vers  le  commencement  du  quin- 
zième fiéde,  les  Papes  cxigcoient  de  ceux 
qui  à\ oient  des  Bénéfices,  la  première  an- 
nate,  dont,  par  rapport  aux  Dignités  ma- 
jeures, la  moitié  étoit  afiignte  au  Collège 
des  Cirdinaux.  183.  Voyez  Bénéfices. 

CareNT.XN.  En  i4o.j..  Cliavlc  111.  Roi 
de  Na\aiie,  ccdc  u  Ciisiles  VI.  dioi:î 
qu'il  avuic  lur  Carentan.  11.  Voy.  Nem^'un. 
Careiuaii  el}  une  j'etiie  Ville  peu  ]:eupi(.e. 
Ji  v  av()ita\,iiK  141  I.  un  S^i^c  (l'.Aflile  du 
B.iilii.H-'ie  Lutriitiii,  cS:  ce  S;e^e  etoir  f'urt 
charge  dallaircî.  Charles  VI.  par  fes  Lettres 
du  24.  de  Janvier  cette  année .  ordonna 
qu'il  feroit  établi  un  Siège  d'Aflifes  à  Saint- 
Lo,  &  que  les  hahitaiis  de  cette  WWç.  ne 
feroient  plus  obliges  de  iiourluivrc  leurs 
procès  à  celui  de  Carentan.  671.  Voyez 
Saint- Lo. 

Carlins,  Parpilloles  de  Navarre,  moii- 
noie  étrangère  répandue  dans  le  commerce 
en  France,  en  1405.  p.  64.  Voyez  Mtn- 
noie. 

Carmes.  II  cfl  défendu  aux  Carmes  de 
faire  donner  de^.  airiffl.itions  devant  le  Con- 
fervateur  de  leurs  privîKges  apoliuligues , 
dans  les  afiaiies  purement  ré-ellcs,  &  dans 

celles  qui  fuiu  ibndees  lur  des  injures.  257. 
V  o\  e7.  Jitrijdiélion. 

Carrière  du  Bois- Bâtard.  (La)  Fn  1408. 
le.-.  Ii.iljitans  de  ee  lieu  eoui'eiirireiii  an 
Pari.ij^^e  tjiie  rl-.vé([uc  de  Saiiu  Paul-croi^- 
Chàteaux  ht  avec  Charles  VI.  p.  390. 
Vo\ ez  Saint- l'mtl-lri'ii-Chùteaux. 

Car  ah  e  ou  C  '  h  ar:  iére-Sai  lU-Den  i  s  l'ur-Seing. 
(La)  Les  habitaus  de  ce  lieu  a^  anr  rcpréfcnté 
à  Charles  Vl.  qu'ik  avoieuc  luutieri  Je  li 
grauds  tlomina^e.s  p.ar  les  prifcs  cjui  3\'oient 


été  làite.'.  fur  eux,  que  x  plupart  l'a\oit 
abandoiuié  pour  aller  demeurer  ailleurs, 
en  furtequ  il  n'y  rclloit  plus  que  quatre  ^eux 
ayant  cliev.mx  <Sl  \oituies,  jiar  i'e.^  Lettres 
du  12  de  Février  1404.  adre/Tecs  aux 
Maîtres  des  Hôtels  du  Roi,  de  la  Reine, 
&•  des  Princes  du  Sang,  il  les  exempta  des 
Priles  [  Voyez  le  détail,  ]  à  condition  que 
ton*,  les  aus  ils  founuroieut  deiiv  rhamni  c<: 
de  fourrage ,  <S:  Ici  voitureroient  dans  fog 
Hôtel 


 ans.  5  I . 

Cartulaire  d'un  Notaire. 42.  Note 
Cas  Royaux.  Voyez  Rxiyaux.  (Caf) 
CASSATION  d  Arrêts.  Lorlgubn  ]îr£fett- 
tera  a»  Kni  des  çi-iefs  contre  des  Arrêts 
de  la  Chambre  des  C(^niptes,  011  ne  pourra 
nommer  pour  les  corriger  Ix  ^mcndfr,  que 
des  Comimltairc^  choilii  ciiUe  le^  Censdë 
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ta  Chamlirc ,  auxquels  on  pomr,>  joindre 
deux,  trois,  quacîc  pciionûcs  ou  plus  du 
Parktnent.  418.  Voyez  Cemptes.  ( Chambre 
da.) 

CasTI  IJ-ANS.  Exemption  de  Subfide^,  accordée 

aux  jMjrcli.wicIs  CilLilljii>,  ]KHir  \c>  nurcluu- 
difcs  (|u'iLs  vcnJroiU  de  aclieteroiu  daiu  Te 
Royaume.  106.  Voyez  Commme. 


Caudebec.  Lei  E'iùs  de  Caudebec  adjugent 

la  Terme  de  riini)o!uioii  foraine,  dans  le 
dcpariemeiii:  du  L)ioe<jre  de  Kuueii.  34.5. 
Voyez  Harjieur. 
Caution.  Si  les  habiuns  de  S.iiiit-Mjrcellia 
en  Daiiphiiic,  pourfujus  eti  vertu  de  quel- 
que  contrat  ou  de  quelque  dette,  peii\ciu 
donner  le  jour  mcnie  caution  de  te  rcprc- 
fenter  en  juilice ,  ils  ne  pourront  être  cliallés 
de  leur  inaifoii ,  ni  arrêtes,  jb'7.  XVI 1.  Dans 
la  Cour  de  SiliiMMarccUiii ,  un  Créancier 
l>eut  attaquer  le  débiteur  principal  &  la 
taution.  ooo.  V.  A  Vermanton,  on  ne 
pourra  faifir  lei  effets  de  la  caution  qui  a 
été  prcfejULe  par  celui  avec  qui  on  a  corï^ 
trac'lc.  ti  le  cautionnement  na  cic  doimé 
un  jour  de  marché.  578.  VI 11. 
C AUX.  Des  Lettres  concernant  l'exeniptioii 
de  .Subfides,  accordée  aux  Marchands  Ca(lil- 
ians,  pour  les  nurchaiidifci  qu'ils  vendront 
&  acheteroDt  dans  le  Royaume,  font  adrcf- 
fées  au  Bailli  deCaux.  1 06.  Voy.  Cmmerce. 
Cmx.  {  Le  Chef  de)  34^.  Voyez  H,njhur. 
C  h:  LEST  IN  s.  Charles  V  I.  par  ies  Lettres 
du  mois  de  Mai  i^O)-  niet  fou^  la  Sauve- 
garde  Roy.de  les  Religieux  de^  Prieurés  de 
la  Sainte-Trinité  de  V  illeneuve  prcs  Sotf- 
foiis,  de  Marcoucis  (S:  de  Saint  -  Antoine 
d'Amiens,  de  l'Ordre  de  Saint  li>cnou, 
vivant  félon  [e.<  inlticuts  de  Saint  Pierre, 
nommt-<<  vulgairement  Ccleiiiius  cS:  les  l^wi- 
ciaux  ChapcLiins  &  Orateurs;  lelqueli  Mo- 
nalUrcs  .ivoieiu  etc  fondis  par  lui,  par  le 
Duc  d'Orlcans ,  par  Jean  de  Aloiuaigu 
Vidame  de  Lannois  louverain  Maître  de" 
l'Hotel  du  Roi,  par  quchjues  autres; 
&  il  leur  donna  pour  Juge  a  leur  choix, 
les  Gens  des  Requêtes  du  Palais  à  Paris, 
ou  le  Prévôt  de  cette  Ville.  70.  L'Ordre 
des  Ccleftins  fournis  en  »  408.  au  payement 
d'un  demi  dixième  impofé  fur  le  Çl^fg*-'  <ie 


France,  ^>ar  rapport  à  l'affaire  de  l'union  de 
le  grivul  J 


rEglire.  ^73.  3(^7.  47^.  Voyez  ùchijtne 
Càejlins  de  l'aris.  Charles  VI.  ordonna  que 


les  Ccleftins  qu'd  avoit  fondes  a  P.iris,  au- 
ruient  un  Ottice  de  Clerc  tS:  Notaire  du 
Roi,  prcndroient  les  Bourles  attribuées 
à  cet  Office.  1 5  2.  Voyez  l^ot/ùtes  du  KcL 
CJiarles  Vf  par  l'es  Letiresdu  24  de  Décem- 
bre I  406.  ordonna  qifaprcs  que  les  Avoç-ats 
du  C!ii.:teietdc  Taris auroieni eu  leuraudience 
ch.icun  a  leur  tour  &  félon  leur  ordre. 
i'I  [ôtel-Dieu  tk  les  Couvcnsdes  Chartreux 
h.  des  Ccleftins  de  cette  Ville,  auroicnt  paf 
fcmaine  deux  ou  trois  audiences  cb»cuâ7 
Tome  IX. 


MATIERES.  Ixxi* 

avant  que  le  tour  &  l'ordre  des  Avocats 
recommcn<;aHcnt,  &  que  lurfque  l'une  de 
ces  Communautés  n'auroit  pas  dcÇjtyfes, 

laudjence  (|ui  lui  auroit  t té  donnée  fi  elle 
en  ."a oit  eu  l>cloiii,  Icroii  accorJé-e  aux  deux 
autres.  )  64.  Voyez  Pnviu  de  l\mi. 

ClNS  en  grain,  ^  in  ou  argent.  466.  Ceux  qui 
polledoictit  dw  biCns  tenu»  en  cm(»iiytcofc, 
établiliblcni  fur  ces  blCHs  liti  cens  après  le 
premier,  &  un  fief  fur  un  fief;  abus  qui 
ctoit  contraire  aux  droitsdeceux  qui  avoient 
le  domaine  dired  de  ces  biens ,  &  qui  de- 
voit  ctrc  réformé.  466.  Voyez  Empfytéi'ft, 
Les  francs -alleus  ne  font  point  fujcts  aux 
cens.  2 1 .  Voyez  Lauran. 

Censures.  Dans  l'affaire  du  fchifme,  Charles 
VI.  détend  d'avoir  égard  aux  cenfuies  & 
excoinnuinications  dcccrnces  par  le  Pape  ou 
par  fcs  Comniiffaifcs.  174.  Voyez  Jchifme. 

Ccii jures.  V  oyez  Excmmunit^tiarts  &  Inlenfit. 

C  t.  N  T  F  N I  £  RS  des  guerres  fous  le  rcgnc  de 
Saint  Louis.  609.  X. 

C  K^f  O  Y.  Charles  Vl.  confirma  la  Sauvegarde 
Roy.i!e  dont  jouilfoit  1  Abbave  d'Efclualis . 
par  des  Lettres  du  mois  d'Avril  1407. 
adreflcc^  au  B.iilli  de  Sens,  auquel  il  donnai 
pouvtjir  dé  juger  Icsattaires  de  cette  Abbaye 
dans  fes  Sages  de  Sens  ^  de  Villeneuv'e- 
le-Roi,  impcfaiic  ;t  cet  égard  filence  aux 
baillis  de  I  roycs,  de  Ccpoy  d'Auxerre. 

.  7'4- 

CertilhAC  eft  de  la  Châteîlcnie  de  Sainte- 
Sévère.  94.  Voyez  Sainit'-Sow. 

Chabeuil.  Moyennant  une  redevance  an- 
nuelle  que  les  habiuns  de  Valence  &  de 
quelques  autres  lieux,  s'obligèrent  de  payer 
à  Charles  VI.  ou  au  C'hateUin  de  ChabeuîT 
dans  ce  lieu,  il  le>  mit  fous  la  Sauvegarda 
Royale.  Ces  habitans  le  ioù mirent  pour 
l'exécution  de  l'engagement  qu'ils  contrac- 
tèrent ;ï  cet  efTer,  i  {.\  JurifdiLlion  dëTa 
Cour  de^ Saint- Marcellin  de  Chabeud.  214. 
Voyez  Valence, 

Chalon.  (  L'E'véque  de  )  étoit  au  ConfcU 

.  du  Roi  le  8  d'Août  140J.  p.  86. 

Chalons  fur  Marne.  (  L'Evcque  de  )  étoic 
à  l'AlTeniblée  du  Clergé  de  France,  tenue 
à  Paris  le  7  de  Janvier  1406.  p.  176,  Le 
Chapitre  de  Chalons  lurALirne ,  pofscde  dea 
1  erres  qui  rellortiiTcnt  à  la  Prcvôtc  fbramç 
de  Laon.  440. 

Chamaret.  En  1408.  fes  habitans  de  ce 
lieu  conlientirent  au  i^anage  que  l'Lvcque 
de  bainc-Paul-trois  Châteaux  ht  avec  Char- 
les V  l.  p.  390.  Voyez  Sailli- Faut- tre'u- 
Chûteiiûx. 

Chambellans.  Confeil  du  Roi  auquel 

étoient  plufteurs  Chambellans  &  Maîtres 
d^' l'Hôtel  du  Koi^i  ■  En  1 40  j .  plufieurs 
Chambellans  du  Roi  ctoient  preleiis  à  fort 
Confeil.  p.  100.  [  Cette  foniiule  ou  quel» 
qu'autre  a  peu  près  fcmblable ,  fe  trouve 
encore  à  U  fan  de  quelques  autres  Lettres.] 
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Voyez  p.  113.  139.  187.  257.  302. 

j'^f^.  ^7^.  jj.'^i.  &  ynfi.  1  .t?  prpmii'r 

Nanties  Chambellans  titi  iiui,  ;u'liiiciii  ag 
iit  de  Juftice  tenu  par  'Cliarlci  V 1.  le  26 
de  Dccenibre  1407.  p.  269.  Le  27  de 
Janvier  i^oi.  Jean  de  CiaraïKicres  le  jeune, 

le.  Siie  de  noqirf-aiiY  cS:  I'r.in(.ois  ilr  Griiu 
gnaulx  ,  cioiciit  Chevalier*  &  ChainbclUiïs 
du  Roi.  1  u6. 
Ch.itulullaiis  du  Roi,  ^ly.  Voyez  ÛJficifrs  t/u 

Chambre.  Florins  de  Chambre  [Canihra).] 

Voye^  ihrtni  Jt  duvnbre. 
C  H  A  M  »  H  L  aux  deniers  (  Le  Alaitre  de  la  ) 
donnr  dfs  tercihtars  de  lcr\icc  aux  U>hriei4 
de  I  Jiotci  du  Roi.  61  6.  68^.  Voyez  liinct 


du.  Rûi.  Lc>  Maître»  de  la  <».han)bfe  .imx 
deniers  de  la  Reine .  donnent  des  certificacs 
de  fervice  aux  Officiers  de  fou  Hôtel.  684. 
Voyez  H^nd  dj  Ut  Heine. 
Ch,vnl're  3i:x  deniers  tic  la  Heine,  f  Alaitrc  Je 


MATIERES. 

Chancelier  de  France.  A  ia  fin  de  pludeurs 
Lettres,  le  Conncubic  cil  nommé  devant 
le  Cliancclier.  202.  37».  510.  513.  jij. 
A  la  lin  des  Lettres  du  1  5  de  Juillet  1410. 
le  Connétable  ell  nommé  devant  k  Comte 
de  ia  Marche  [  Prince  du  Sang  ]  &  le  Ciiaii- 
celier.  j  17.  Dans  le  nombre  de  ceux  qui 
aHîftèrent  au  Confcil  du  Roi  le  17  de  Jan- 
vier 1407.  font  nommés  après  les  Princes 
du  Sang,  le  Comte  de  Tancarvillc ,  le 
Connétable  &  le  Chancelier.  2(^3.  Dam  le 
nombre  de  ceux  qui  alDDcrcnt  au  Confeildu 
Roi  le  18  de  Février  1407.  &  le  6  d'Avril 
Aiivant,  le  Chancelier  eA  nommé  avant  le 
Comte  de  Tancarv  ille.  294.  &  Note  (c). 

ChanceCier  de  France.  Pendant  la  Minorité  dct 
Rois  de  hrancc,  les  attaires  du  Couvernc- 
ment  doivent  être  décidées  à  la  pluralité 
des  voix,  par  les  Reines  leurs  Mères,  (i 
elles  vivent,  par  les  Princes  du  Sang,  par 
les  Connvuble&  Chancelier  de  France,  fie 
par  ceux  qui  compofcront  le  Confeil  des 
Rois  nouvellement  décédés.  267.  Voyci 
Jîégence  du  Riyaume  de  France. 

Chiimefur  de  France.  Reijuétes  tenues  au  mois 
de  Juin  140}.  par  le  Chancelier,  du  com- 
mandement du  Roi.  78.  Lettres  Royaux 
données  ès  Requêtes  tenues  par  le  Chance- 
lier de  France,  du  commandement  du  Roi. 
i6j.  Lettres  données  ès  Requêtes  tenues 
par  le  Chancelier,  de  l'ordre  du  Roi.  266. 
Lettres  Royaux  donnée»,  dans  les  Requêtes 
tenues  par  le  Chancelier,  p.  714. 

Chancetierde  France.  Charles  Vi.  fait  mention 
dans  des  Lettres  du  1 8  de  Décembre  1411. 
d'un  Confcil  tenu  depuis  |wu  dans  la  Ch;un- 
bre  des  Comptes,  auquel  afTilKrent  le  Chan- 
celier &  autres.  666.  Voyez  Ct'nfcd  du  Ri/i. 

Chancctter  de  France.  Un  aile  du  x  d'Oclobre 
1396.  fut  fait  &  publié  dans  fa  niuifon  où 
habitoit  le  Chancelier,  dans  la  chambre  baife 
où  il  tient  ordinairement  la  Cliancellciie. 

Chancelier  (  Le  )  de  France  défir^né  par  le 
mot  vous  ou  votre  dans  des  Lettres  Royaux. 
16.  28.  33.  54.  61.  63.  73.  78.  86.  94. 
97.  106.  108.  109.  153.  154.  i6j.  182. 
.  i8j.  198.  203.  205.  218.  261.  264.  266. 
269.  289.  29  t.  292.  294.  Ik  Note  (c). 
343.460.497.510.  513.530.  531.534. 

54^  546-  573-  575-  579-  59o-  622. 625. 
637.  640.  641 .  645.  646. 649.  65  2. 653. 
655.  66p.  678.  682.  691.  697.702.714. 
Lettre.'!  Royaux  à  la  tîn  derquclles  il  y  a  : 
aiitrrfûis  ainfiftgnces  de  cette  tûtite.  &  rcjcript 
de  Vitre  ctmmandement.  [  du  Chancelier] 
164. 

Chancelier  de  France.  Lettres  du  9  Juin  1404. 
fcellée.s  de  l'exprès  commandement  du  Roi. 
14.  y  oyez  Sciifme.  C  le  grand)  C^harles  VI. 
dit  à  la  fin  de  l'Or  'onnance  du  7  de  Jan- 
vier 1407.  que  s'il  donne  dans  la  fuite 
des  Lettres  qui  y  dérogent,  il  enjoint  à  fon 
Chancelier  de  ne  les  point  fceller.  288.  Par 


la)  623.  \'o\c'/.  }1hfl  du  Roi. 
Chambre  aux  deniers  (  Miiitre  <!x  Contrôleur 

de  ta  )  des  Fils  aînés  du  Roi.  620.  Voyeg 

Hâiel  du  H^. 
Chattilre  des  Comptes.  Voy.  Comptes.  (Chambre 

Chambre  du  Roi.  256.  Voyez  Dmaine. 

Champagne  (  Foires  de  )&  de  Brie.  Voyez 
Foires  de  Champagnt. 

Champagne.  En  1 404.  Charles  II  I.  Roi  de 
Navarre,  cède  .î  Charles  VL  les  droits  quU 
avoit  fur  le  Comté  de  Champagne,  ii. 
Voyez  Aemours. 

Champagne.  En  1406.  les  Troupes  des  Ducs 
d'Orléans  &  de  Bourgogne,  occiq>oient  les 
environs  de  Sainte  Manchould  (  en  Chani- 
pagiK.  )  I  28. 

Champagne.  (  Gmnds  jours  de  )  On  y  fcelloit 
des  Letttes  criminelles.  15  3.  Voy.  Notaires 
du  Foi.  Charles  Vi.  ayant  érigé  Nemours 
en  Duché  Pairie,  en  faveur  de  Charles  III. 

•  Roi  de  Navarre,  il  lui  accorda  le  droit  de 
faire  tenir  une  fois  l'an  des  Grands  jours  dans 
tel  lieu  de  ce  Duché  qu'il  voudroit  choilir, 
&  dans  le  tem}»  qu'il  fixerait ,  à  l'exception 
néanmoins  de  celui  auquel  fe  tiendroient  les 
Grands  jours  du  Comté  de  Champagne.  1 1 , 
Voyez  Grands  jours  die  Nemours. 

Champagne.  Par  les  Lettres  du  7  de  Janvier 
1407.  Jean  de  Beaumont  &  Gauchier  du 
Clialkl ,  furent  établis  Maîtres  des  Eaux  & 
Forets  dans  les  pays  de  France ,  de  Cham- 

Îagne,  de  Brie  &  de  Touraine.  285.  xviil. 
'ar  les  Lettres  du  7  de  Janvier  1 407.  il  cft 
ordonné  qu'il  n'y  aura  point  de  Gruyers  dans 
la  Champagne  &  dans  la  Brie.  285.  XVIH. 
Champagne.  Vingt  fols  tournois  courant  de 

Ch.impagne,  pour  francs.  548. 
ChAMPART.  Ceux  qui  doivent  des  Cham* 
parts  &  autres  droits  fcmblables ,  ne  doivent 
point  enle\'er  leurs  grains  &  autres  fruits 
de  la  terre,  fans  appeler  ceux  à  qui  ces  droits 
font  dûs.  31.  Voyez  Crràtu. 
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les  Lettres  du  7  de  Janvier  1407.  il  eft 
dcfeiidu  au  Cliancciier  de  France,  de  fcellcr 
les  Lettres  de  dons  faits  par  le  Roi ,  qui 
nauroicnt  pas  été  accordées  dans  la  forme 
par  lui  prcfcrite.  284.  XI.  Il  ell  défendu 
au  Chancelier,  par  des  Lettres  du  mois 
de  Mars  1408,  de  fceller  des  Lettres  pr 
lefqueties,  fur  les  griefs  préfciités  au  Roi 
contre  des  Arrêts  rendus  par  la  Chambre  des 
Comptes,  il  feroit  nommé  des  Commif- 
faires  qui  ne  feroient  pas  pris  du  corps  de 
cette  Chambre  ou  de  celui  du  Parlement. 
418.  Voyez  Cemptes.  (  Chambn  des)  Char- 
les VI.  par  fes  Lettres  du  27  de  Décembre 
1409.  défend  au  Chancelier  de  fceller  les 
Lettres  qu'il  pourroil  doimer  contraires  à 
ceJes  par  Icûiucllcs  il  confiniie  l'autorité  & 
\ài  revenus  qu'il  avoit  accordés  à  la  Reine 
fa  compagne.  489.  Charles  VI.  pr  fes 
Lettres  du  2  de  Novembre  141 1.  révo- 
qua les  dons  par  lui  faits  des  chofes  confif- 
quc-es  fur  ceux  qui  lui  éioient  rebelles,  .î 
l'exception  de  ceux  qu'il  avoit  faits  à  la 
Reine,  au  Dauphin  &  à  fes  autres  eiifans, 
déclara  qu'il  ne  fêroit  plus  à  l'avenir  de 
pareils  dons;  £c  en  cas  qu'il  en  fît,  il  dé- 
iaidic  au  Chancelier  d'en  fceller  les  Let- 
tres, &  à  tous  autres  d'y  obéir  &  obtem- 
pérer. 650. 
Cnanctlitr  de  France.  Charles  VI.  pr  des 
Lettres  de  1406.  ordonna  que  lorfque  la 
place  d'un  Officier  de  la  Cour  de  Parle- 
ment ,  feroit  vacante ,  les  Chambres  s'afTem- 
bleroient,  &  qu'en  préfence  du  Chancelier, 
s'il  étoit  à  Paris,  &  qu'il  voulut  &  pût  fc 
trouver  a  l'alfemblée,  il  feroit  fait  pour 
xeinplir  cette  place ,  élcclion  pr  fcrutin  de 
deux  ou  de  trois  perfonnes,  «S:  que  cette 
élcclion  feroit  prélentée  au  Roi ,  afin  qu'il 
pourvut  à  cette  place.  188.  Par  les  Lettres 
du  7  de  Janvier  1407.  il  eft  ordonné  que 
lorfqu'il  vaquera  de^  Offices  de  Préfidcns 
&  autres  Gens  du  Parlement,  ceux  qui 
doivent  remplir  ces  places,  feront  élus  en 
prc-fencc  du  Chancelier.  285.  XX.  Charles 
VI.  renouvelle  le  8  de  Mai  1408.  l'Or- 
donnance qu'il  avoit  faite ,  &  qui  portoit 
que  les  Charges  de  Prélldens  &  de  Confcil- 
Icrs  au  Parlement ,  feroient  remplies  pr  des 
cle«flions  qui  y  feroient  fiitcs  en  préfence 
du  Chancelier.  327.  Voyez  Parlimeni. 
Charles  VI.  ordonne  par  fes  Lettres  du 
14  de  Juillet  1410.  que  lorfqu'il  vaquera 
un  Office  de  Maître  des  Comptes,  il  y 
fera  pourvii  pr  voie  d'éledion  dans  cette 
Chambre,  en  préfence  du  Chancelier  &  de 
plufieurs perfonnes  du  Grand  Confeil.  5  1 1. 
Voyez  Comptes.  ( Chambre  des )  Les  Let- 
tres pr  lefquelles  Chirles  VI.  établit  Jean 
Choufat  Général  Confetller  fur  le  6it  de 
la  finance  des  Aides  ordonnées  pour  la 
guerre,  lui  font  adrelTces,  &  ce  Prince  lui 
mande  de  lui  faxtt  prêter  le  ferment  accoû- 
tumé.  137.  Voyez  Aides.  Clurics  VI. 
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permet  a  Nicolas  Aquart,  de  réfigner  entre 
les  mains  du  Chancelier,  fon  Office  de 
Clerc  des  Monnoies,  en  faveur  de  Ber- 
trand fon  fils;  &  il  mande  au  Chancelier 
de  donner  à  celui-d  des  Lettres  [  de  pro- 
vifion  ]  fcellées  du  grand  Sceau ,  lefquelles 
auront  la  même  force  que  fi  elles  avoiênt 
été  données  par  le  Roi  même.  J2.  Voyez 
MenneUs. 

Chamelier  de  France.  Charles  VI.  ordonne  au 
Chancelier  d'examiner,  avec  des  jierfonnes 
de  fon  Confêil  &  quelques  autres,  une  affiire 
qui  concernoit  les  Monnoies  du  Daupliiné; 
&  le  Chancelier  dreflè  fur  cette  atiàire  un 
Mémoire  avec  trois  perfonnes  du  Confeil, 
(elles  font  nommcvs)  6c  quelques  autres 
perfonnes.  5  06.  Voyez  Ahnnc'te.  Le  7  de 
Alars  1411.  M.  le  Chancelier  de  France, 
en  préfence  de  celui  de  Guienne  &  de  cinq 
Généraux  Maîtres  des  Alonnoics,  fit  un 
règlement  fur  celles  qui  dévoient  être  lâbri- 
quc-es  dans  le  Dauphiné.  647.  Note  ( d). 
Voyez  Alonnoie.  Le  7  de  Mars  1 4 1  1 .  le 
Chancelier  de  France ,  en  préfence  du 
Chancelier  de  Guienne  &  de  cinq  Géné- 
raux Maîtres  des  Monnoies,  fit  un  règle- 
ment fur  celles  du  Dauphiné.  687.  Voyez 
Dauphiné. 

Chancelier  de  France  (le)  ordonne  qu'on  copie 

des  privilèges  accordés  .aux  lubicaiu  de-  Li- 
moges, fur  Ici  rcgillrci  du  Trctor  îles  Char- 
tres. 73.  Charles  V'I.  ordonne  au  Chancelier 
de  hrance  (S:  au  Cjanle  des  Lhmres,  de 
faire  extraire  des  rcgillres,  ceux  de^  privi- 
léi^es  ties  Ijour^eois  Je  Fari-.,  qui  ont  été 
perdus,  de  leur  en  dfinner  de  nouvelles 
Lcrtrcs  fceiltes.  .|-6;.  Voyez  raris.  Vers 
I  i^oy.  Liurles  VI.  manda  au  Garde  de  la 
Fre\nte  de  Paris,  d'envoyer  au  C.liancelîer 
de  France  les  règlemeiis  i[u'il  le  tiiargea  dë 
drelier  fur  la  semé  des  vins  à  Paris.  712. 
Vovcz  Vendeurs  de  vins  à  Paris.  L't  véque 
de  Valence  s'engage  à  faire  favoir  au  Chan- 
celier fi  les  habitans  de  cette  Ville  &  de 
quelques  autres  lieux ,  acceptent  ou  relufent 
un  projet  de  Traité  fait  fur  une  aH'aire  qui 
les  regardoit,  214.  Voyez  Valence.  \ 
Chancelier  de  France.  Lettres  de  grâce  &  de 
réntiffion  accordées  par  le  Roi ,  fon  Chance- 
lier ou  fon  Confeil.  508.  \ oyez  Lettres  de 
pace  &  de  rémtj^n.  Charles  VI.  ordonne 
au  Chancelier  de  F  rance  de  punir  les  Notaires 
du  Roi  qui  voudront  s'attribuer  à  eux  feuls 
l'émolument  du  Sceau  des  Lettres  crimi- 
nelles qu'ils  auront  fignées,  &  de  ^re  ob- 
ferver  le  règlement  qu'il  a  (ait  à  cet'égard, 
pr  l'Audiencier  &  le  Contrôleur  de  la 
Chancellerie,  &  pr  les  Notaires  du  Roi. 
153.  Voyez  Nût aires  du  Roi.  Des  Lettres 
concernant  la  révocation  des  dons  &  pen- 
fions ,  font  adrelTées  au  Chancelier  de  France. 
5  44.  Vovez  Hijlû'tre  f  Charles  VI.]  Des  Let- 
tres de  Charles  VI.  du  3  d'0<nobre  141 1. 
après  avoir  été  infcrites  dans  les  réélire»  du 
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Parlement,  furent  rendues  à  H.  de  Mark 

Chancelier  tle  Frano?.  637. 

Chancelier  Je  Friiiice.  C  linrlc.s^l.  fait  remettre 
au  Chancelier  de  I  rancc,  cics  Biille^i  concer- 
nant le  grand  fchifnie  Je  l'Edile,  pour  ctre 
deppr^^^es  &  g.irdces  dans  le  "1  rclor  [  dis 
Chartres]  du  Hoi.  14.  \' oyez  ôchîjmc  (le 
jfMwd'J  Charles  V I.  qui  avoit  mjncic-  a  ("es 
Baillis  de  permettre  la  publication  de  certaines 
Bullesdu  Fape,  leur  ordonne  de  la  détendre, 
&  de  les  renvoyer  au  Chancelier  £i  aux 
Gens  de  fonConfeil.  109.  Voyez  Hiflotn. 
[Chartes  VI.J  Charles  VI.  ordonne  au  Sé- 
néchal de  Touloufc  de  foire  des  informations 
contre  les  Prélats  qui  feront  ncgiigens  i  faire 
le  procès  aux  partifans  de  Pierre  de  Lune  ■ 
[l3<»ioit  XIII.]  6i  à  ceux  de  ces  partiiaiis 
que  ces  Juges  n'auront  pu  faire  arrêter  à 
caufe  de  leur  trop  grande  puifTance,  & 
d'envoyer  ces  informations  au  Chancelier, 
afin  que  fur  fon  rapport  il  y  fût  pourvu  par 
lui.  [Charles  VI.]  462.  Voyez  Sc/ujmc. 
(  1$  grand ) 

Ckancelierow  Garde  des  Sceaux  royaux,  établi 
dans  le  ficge  du  Bailliage  de  Saint-Pierre- 
le-MoufUer ,  inflitué  daiu  la  Ville  de  CufTet. 

ChanctRer.  Voyez  ChanctUtne. 

CLmccttcr  (le)  du  Duc  de  Berry ,  <îc-/îgac 
par  le  mot  Veus.  ç)j.  164.  368.  37 1.460. 
^6j.  ^17.  Le  Cliancelier  de  Huurgogne 
^illltc  le  30  d'Aoiit  1410.  le  14  de  Janvier 
&  le  17  de  Février  141 1.  au  Confcii  du 
Roi,  pp.  534.  669.  682. 

Ckancttter  àvL  Dauphinc.  508.  le  Chancelier 
de  Louis  Dauphin ,  déligné  par  le  mot  y  eus. 
509.  J39.  61  j.  Le  14  de  Février  1350. 
François  Jt  Perina  étoit  Chaiicelier  du 
Dauphiné.  43.  Voyez  note  marg.  (a).  Le 
2  de  Septembre.  1410.  le  Sire  iDolehaii 
ctoit  Chancelier  du  Dauphinc.  538.  H 
l'étoit  auin  le  7  de  Mars  141 1.  il  ctoit  en 
nicme  temps  Chancelier  die  la  Guienne. 
687.  Les  biens  des  Bourgeois  de  Bcrgue 
Si  de  Furhes,  qui  feront  condamnés  pour 
crimes ,  ne  feront  point  fujets  à  la  confif- 
cation ,  li  ce  n'efl ,  entre  autres  chofes,  que 
leurs  crimes  regardaflcnt  le  Ciiaucclier  de 
Flandre.  584.  I.  588.  I.  Le  Chancelier  de 
Guienne  adifle  au  Confeil  du  Roi,  le  30 
d'Août,  le  4  &  le  28  de  Février  iaio. 
les  3,  14  &  i7d'0(îlobre,  &  en  0<îlobre, 
le  14  de  Novembre,  le  20  d«  Janvier, 
&  en  Janvier,  &  le  17  de  Février  141 1. 

PP-  534-  57Î-  S75-  ^37-  641.  64a.  6p. 
6J5.  669.  676.  Se  682.  Le  7  de  Mars 
(41 1 .  il  fut  fait  par  le  Chancelier  de  France, 
en  prcfence  de  celui  de  Guienne ,  un  rcgle> 
ment  fur  la  Monnoie  du  Dauphiné.  647. 
Note  (d).  Le  même  jour,  Dolchan  étoit 
Chancelier  de  la  Guienne  &  du  Dau- 
phiné. 687.  Voyez  i3#7J«)j4ifl/.  Le  9  de  Juin 
1404.  Le  Chancelier  de  l'apanage  du  Duc 
d'Oricaiu,  afIIfU  au  ConfeU  du  Roi.  1^. 
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Char.cel'nr  Ik  Rpitcur  de  l'L' iii\ erfîtc  de  Tcm- 
iourc.  200.  Voye?.  Tculsinjt. 

Chancellerie.  Charles  VL  défendit 
de  fe  pourvoir  en  Cluncelleric  au  fujct 
dei  .lugcinens  i!>>.  Aricis  rendus  par  le.s  Cicns 
des  Comjncs.  243.  418.  \  c)ycz  Ccmj>ies. 
( Lluvnlne  des )  (.Jii  paynit  li\  \vU  pour  le 
droit  d'Audience,  lorlguc  les  Parties  qui 
a\'oient  des  procès  au  Cliâiclet  de  F.iri'.<7 
obtcnoient  clej  Lettres  de  C.lianrcllerie^ 
portant  permifTioii  de  fe  prifenter  en  ji:ge- 
nicnt  par  Procureur.  260.  V  o\<:/.  CLjekl 
de  Far'is.  CJiarIcs  Y  1.  ordonne  que  des 
Lettres  concernant  rcmoluir.ciit  du  SccaTî 
des  Lettres  criminelles,  feront  publiées  dan» 
les  Chancelleries  &  Audiences,  &  enjoint 
au  Chancelier  de  le>  faire  ol>fcr\  er  par  l  Au- 
diencier  &  le  C^ontriMeur  de  la  [Chancel- 
lerie ]  &  par  les  Notaires  du  Roi,  i  ^  ^■ 
Yoyc7.  Nx'Uiins  Ju  Par  les  Lettres  du 
7  de  Jan\icr  1407.  il  cfl  ordoiuu-  (;ue  tous 
les  lions  de  hnance  leront  enregiflrcs  datis 
la  t^hancellcric.  2.84.  XI. 

C  HANDELLE.  Adjudication  faite  à  la  chan- 
delle faillie.  664.  Lorfqu'on  procédoit  à 
l'életflion  du  Recleur  de  1  Univcrfité  d'An- 
gers, on  allumoit  dans  le  lieu  où  elle  fe 
^ifoit ,  une  chandelle  qui  devoit  duirr  une 
demi-heure ,  &  avant  la  fin  de  laquelle  l'c- 
Ie<fUon  devoit  être  confommée.  498.  v. 

Change.  Nul  ne  pourra  porter  ublette 
en  lieu  faint  ou  ailleurs,  &  faire  le  change, 
fi  ce  n'efl  dans  tes  lieux  dellinés.  à  cet  efiet. 
189.  vni.  Voyez  Alcnnms. 

Change.  En  1406,  il  n'y  en  avoit  point  i 
Briançon.  157.  Voyez  Briançen. 

Change.  Voyez  Changeurs. 

Changeur  du  Tréfor  du  Roi,  285.  xv. 
Vovez  Trifir  Ju  Fût.  Par  les  Lettres  du  7 
de  janvier  1407.  il  cA  ordonne  que  tous 
les  revenus  du  Domaine  feront  reçus  par 
les  Receveurs  &  Vicomtes  ordinaires,  & 
par  le  Changeur  du  Tréfor.  284.  X 1 V. 
Voyez  Dcinû'me.  Charles  V  L  en  pernjct- 
tant  à  dci  Lonibards  de  s'établir  à  Moufon , 
pour  y  Élire  le  commerce,  les  obligea  .i  jiaycr 
deux  cens  cinquante  livres  aux  Trcforicrs 
ou  au  Changeur  de  fon  Tréfor.  14^.  Voyez 
Cfimmene. 

Changeur  du  Tréfor.  183.  VIII.  Voyez  Fi- 
nances. 

Changeurs  (  Les  )  ne  pourront  garder  plus  de 
quinze  jours  le  Billon  qu'ils  achèteront  ;  & 
ils  feront  obliges  de  le  porter  dans  la  Mon- 
noie la  plus  proche  du  lieu  de  leur  domi- 
cile, ou  de  le  vendre  à  d'autres  Changeurs 
qui  feront  obligés  de  &ire  la  même  chofe. 
Ib  ne  pourront  garder  dans  leurs  chajiges.des 
Monnoies  défendues  entières;  6c  ils  feront 
obligé-s  de  les  couper  &  de  les  mettre  en 
tel  éut  qu'elles  ne  puifTent  plus  être  njifcs 
dans  le  commerce.  Ils  ne  pourront  faire  le 
fait  de  change  à  moins  qu'ils  n'ayent  des 
Lettres  du  Roi  &  des  Gcacraux  Maîtres, 
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faites  depuis  TOrdonnancc  du  mois-dc  Mars 
1384.  Ils  ne  pourront  vendre  ni  acheter 
le  denier  d'or  appelé  E'cu  à  la  Couronne , 
>our  un  plus  haut  prix  que  celui  gui  "êit 
ixc  par  les  Ordongaiiccs.  ib'p.  VI.  Ml.  IXT 
Voyez  Monnoitt. 
Chanf^tixrs.X^fi  Clungeuri  de  Paris  font  obliges 
je  demeurer  fur  le  grand  potit  de  cette 
Ville ,  daiu  des  inaifons  qu'ils  tiennent  du 
Roi  auquel  ils  en  payent  le  loyer.  Leur 
commerce  eft  d'acheter  les  dificrentcs  efpcces 
de  Monnoie  dont  ils  payent  un  prix  un  peu 
plus  fort  que  celui  qui  e(l  porté  par  les 
Ordonnances,  &  de  les  revendre  en  en  re- 
tirant un  profit  modique  ;  &  comme  il  e(l 
défendu  par  les  Ordonnances,  &  fpéciale- 
ment  par  les  Lettres  du  2  d'Avril  1407. 
de  mettre  dans  le  commerce  les  cfpkcs  pouf 
un  plus  haut  prix  que  celui  qui  ell  fixé 

Cir  les  Ordonnances,  Charles  VI.  par  fes 
ettres  du  15  de  ce  mois,  adreffées  au 
Prévôt  de  Faris,  lui  donna  pou\  oir  de  per- 
mettre par  l'avis  des  Ciénéraux  Maîtres  des 
Monnoies ,  aux  Changeurs  de  continue? 
à  faire  leur  commerce  fur  le  pied  .luqucl 
ik  It:  tailbicnt  avant  les  Lettres  du  2  d'.A.vrlI 
1407.  p-  195. 
Changeurs.  Voyez  Change. 
Chapelains  du  Roi.  Les  Doyen  &  Cha- 
noine de  l'Eglife  de  S.'  Frambourg de  Senlis, 
font  Chapelaiiu  du  Roi.  347.  Voy.  Senlis. 
Les  Doyen  &  Chanoines  de  l'Eglife  Col- 
légiale de  S.'  Rieul  de  Senlis ,  font  Chape- 
lains du  Roi.  570.  Voy.  Senùs.  Les  Reli- 
gieux des  Prieurés  de  Villeneuve  près  Soif- 
foiu,  de  Marcoucis  &  de  S.'  Antoine  d'A- 
miens, de  l'Ordre  des  Céledins,  fontfpé- 
ciaux  Chapelains  &  Orateurs  du  Roi.  70. 
Chapitre.  Prélats,  Chapitres,  Abbés.  180. 
ChaPPERON.  II  fut  défiindu  en  1408.  de 
iTiarcher  dans  Paris  la  tête  enveloppî^  dans 
fou  clupperon.  370.  II. 
Charbon.  Le  Maître  des  Ferronniers  de 
Normandie,  a  jurifdicf^ion  fur  eux,  furies 
Mineurs  &  fur  les  Charl>oniiiers.  9».  I. 
Il  a  les  niefures  de  mines  de  fer  6c  du 
•  charbon.   99.  VII.  Voyez  Fernviiiiers.  En 
Normandie,  entre  les  rivières  d'Orne  & 
d'Avre  ,  on  ne   peut  faire  de  provifiou 
de  mines  de  fer  &:  de  charbon  pour  re- 
.    vendre  ;  mais   ces  marchaïuiifcs  doivent 
être  employées  à  la  fabrique  du  fer  pour 
celui  qui  les  a  achetées.  98.  H.  Les  Fer^ 
ronniers  de  Normandie  ,  lont  exempts 
d'Acquit  (de  Ptage  )  pour  la  mine  de  fer 
&  de  charbon  qu'ils  achcttent  entre  les 
rivières  d'Orne  &  d'Avre.  99.  IX.  Voyeï 
Femnniers. 
Charges.  Voyez  Offices. 
CHARITÉ-fur- Loire,  (Le  Prieur  de  la  ) 
étoit  à  rAflcmblce  du  tiergé  de  France, 
tenue  le  22.  de  Janvier  1406.  p.  194. 
Charles  V.  Voy.  Hipire  fCharUs  V. ] 
Charles  V  1.  Voy.  Hiptre  [  Lharies  ylTJ^ 
lome  J  A. 
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CharPKNTERIE.  Voyc?  lu  mot  Maçonnerie, 
p.  ^6.  fur  les  lor.vftiom  des  Aîaitres  Jur^ 
de  ta  LiMarpepterie ,  Sl  lur  la  manière  de 
les  clirc  &  de-  les  inflitucr. 
CHARRIKRE-Saiiit-Denis.  (  La)  Voy.  Carrière. 
Chartres.  Mantes  eft  le  paffage  de  ceux 
qui  viennent  de  Cliartres,  Normandie  & 
Picardie.  658.  Voyez  Mantes. 
Chartres.  (  Le  Bailli  de  )  Des  Lettres  concer- 
nant les  Foires  de  Malines ,  lui  font  adref- 
fées. 428.  Voyez  Malines. 
Chiutres  \  L'E\ft(ue  de  j  ctoit  au  Confeil  du 
Uoi  en  Uclobre  1404.  p.  \\.  en  Juin 
1405.  p.  78.  le  8  d'Août  1405.  p.  86.  & 

le  3  de  Février  i^Q^    p.  io§.  

C  H  A^R  T  R  E  S.  (  Trclbr  dés  )  Voyez  Tréjor 

des  Lliiinres. 
Chartres,  En  1410.  Garde  des  Chartres  du 
Comté  de  Flandre,  (à  Lille.)  586.  589. 
Chartreux  (  L'Ordre  des  )  fournis  en 
I4t-)X.  au  payement  d'un  dcmi-dixicme  im- 
poic  fur  le  Clcrgc  de  France,  par  rapport 
à  l'aHaire  de  l'union  de  l'Egliie.  373.  397. 
478.  Voyez  SchiÇme.  (le  grand) 
Chartreux  de  Paris.  Charles  VI.  par  fes  Lettres 
du  24  de  Dccemljre  1406.  ordonna  qu'a-» 
prc-s  que  les  Avocats  du  Cii.ticict  de  Paris, 
auroieni  eu  leur  Audicni.e  chacun  à  leur 
tour  t<.  fclon  leur  ordre,  l'i  lôtel-Dieu  & 
les  C.ouvens  des  Chartreux  &:  des  Ct-iellins 
de  cette  Ville,  auroicnt  par  femaine  deux 
ou  trois  Audiences  chacun ,  avant  que  le 
tour  &  l'ordre  des  Avocats  recommetK^âl^ 
fcnt,  &  que  lorlque  l'une  tie  ces  Commû^ 
ïiautés  n'auroit  pas  de  Caufcs,  l'Audience 
q»i  lui  auroii  etc  donnée,  fr  elle  en  avoit 
eu  befoin  ,  feroit  accordée  aux  deux  autres^ 
164.  Voyez  rrevk  de  Paris. 
Chasse.  Le  Roi  permettoit  quelquefois 
r  fes  Lettres,  dechaffer  aux  loups.  702. 
oyez  Auleivilhers  &  Lûups. 
Chalfe.  Lorlque  Charles  VI.  alloit  à  la  chaïïè 
dans  les  Builions  voilins  de  C  jjrbeil ,  les 
Pcclieurs  de  cette  Ville  y  venoicnt  par  fou 
ordre ,  fans  recevoir  de  falaire.  5  1 8.  Voyez 
Ci'rheil.  Le  Uaupiiin  Humbcrt  11.  en  af^ 
traiichillaiit  les  habitans  de  baint  Marcellin. 
leur  accorde  le  pouvoir  de  chalfer  dans  le 
territoire  de  cet[e  Ville,  à  toutes  fortes  de 
bctes,  de  toutes  les  nianicres  qu'ils  le  ju- 
geront à  propos,  en  donnant  au  Daiiphig 
uti  quartier  de  celles  qu'ils  auiont  prif^'s.  lU 
ne  pourront  cependant  clialfcr  à  la  perdrix 
au  failan,  qu'avec  des  oilcaux;  &  ils  na 
pourront  chalfer  tians  les  Garennes  du  Dau- 
phin ,  ni  dans  celles  qui  appariiendront  à 
des  particuliers.  387.  XIX. 
ChastEAL  -  Lanuon.  En  1404.  Charie» 
V  I.  donna  à  Charles  111.  Roi  de  Navarre, 
la  Ville,  Château  &  Châtellcnie  de  Châ- 
teau-LandoM.  II.  Voyez  Nt-nwurs. 
ChasTEAU-Neuf  D'Isère.  Moyennaut  une 
redevance  annuelle  que  les  habitans  de  ce 
lieu  s'obb'gèrent  à  payer  à  Charles  VL  il 

X 


bxxiv         TABLE  DES 

ie»  mit  fous  U  Sauvegude  Royale.  21^ 
Voyez  V^aee* 

Chasteau -Thierry.  Chiric^  VT  :?vnnt 

donne  eu  actroiflcmcnt  d  apanage  a  i.oDis 

•  Duc  d'Oricaiw  fon  Frère,  la  Ville,  Châ- 
teau &  ChàtcIIcnic  de  Château  •  Thierry, 
par  des  Lettres  du  mois  de  Mai  140U.  qui 

portoieiu  qu'il  lui  cédetoit  Châtciu-Thicnry 
îe  premier  jour  de  l'an  pr^chtiinemenl  venant^ 
ii  donna  le  3  de  Janvier  1400.  d'autres 
Lettres  atlreflees  aux  Gens  des  Comptes  & 
aux  Trcforiers  à  Paris ,  de  aux  Bailli  &  Re- 
ceveur de  Vitry,  qui  portent  que  quoique 
par  fcs  Lettres  du  mois  de  Mai  il  eut  donné 
CMwau-Thierry  au  Duc  d'Orléans  qui  lui 
'  «n  fît  don  hommage,  que  cependant  comme 
il  étoit  à  craindn-  ^ji  c  .es  mots  le  premier 
jffvr  4k  tan  brs  pniKheinemtnt  venant ,  coji- 
«fans  fci  Lemes,  &  n«gtint  paffl^ 
ne  fuffent  dans  !a  fuite  interprétés  de  fiçon 
qu'ils  pourroicnl  déroger  à  ce  don ,  il  dé- 
dare  qaH  fe  confinne»  &  qu'il  iranfporte 

•  mône  de  nouveau ,  purement,  fimpiement 
&  abfolunieut,  Château-Thierry  au  Duc 
dXMéaUtt,  foosia  rcferve  des  claufcs  U  con- 
ditions contenues  dans  les  Lettres  du  mois 
de  Mai,  Ht  fans  néanmoins  qu  i  1  foit  obligé 
d*«n  £Â«  on  nouvel  lionnsage,  ni  d'en 
fiîre  prenrîrf  unp  nouv  elle  podelfion.  6^7. 

•  Charles  V  i.  par  fcs  Lettres  du  mois  de 
Novembre  1 407.  réunit  au  Domaine  Châ- 
teau-Thierry  qu'il  avoit  donné  au  Duc 
d'Orléans  foa  I  rcrc  en  accroiffement  d'apa« 
nage.  261.  Voyez  Apanage. 

Chaste  LAI  MS.  Des  Lettres  cootenuit 
fétabliflèment  <fe  G^n^ux  Confeillen  fur 

■  Je  fait  de  la  Juflice  des  Aides  dans  le  Lan- 
guedoc &  dans  la  Guieane,  font  adreHees 

'  amc  Opttnnes  &  atn  CMtdaIns.  457.  Voy. 
Aiiies.  (Ccur  iks)  En  141  1.  le  Clultelaiu 
de  SoilTous  avoit  douze  livres  de  gages.  66^. 
Voyez  Seiffâns. 

Ch'mLùn.  ^'oyez  ChâteUenies. 

ChasTELET  de  Paris.  Cour  &  Auditoire 
du  Chltelet  de  Puri<^.  56. 

Ciâtriet  de  Paris.  Le  Procureur  du  Ror ,  fes 
iëûe  Examinateurs  &  les  Greffiers  civil  & 
criminel  au  Châteict  de  Paris,  ayant fepvé- 
fentc  \  Charles  V  I.  qu'ils  exercent  fans 

ëgcs  &  fans  rétomjwnlcs  leurs  Clurges  qui 
I  ocaipent  continuellement  ,  <Sc  qu'en 
|»3nTculicr  les  Examinateurs  font  occupés 
a  tiifc  arrêter  les  voleurs  &  autres  maltâi- 
teurs,  à  faire  des  informations  contr'eux, 

■  &  à  affilier  &  confeillcr  le  Prévôt  de  Paris 

■  lorfqu'il  juge  des  procès  criminels  &  autres, 
fur  les  carreaux  &  ailleun  au  Châtelet,  & 
l'avait  Aippiié  de  la  exempter  dm  droits 
d*Afde  par  rapport  aux  grabn  élc  aux  antrtt 

fruits  des  terres  appartenantes  à  eux  &  à 
.  leurs  femmes,  iorfqu'iU  les  vendroient  en 
ipos  &  en  détail,  (ans  néanmoins  fiiîre  le 

commerce,  ce  Prince  leur  accorda  cette 

^fii»  pa  {e\  Lettres  du  1 4  de  J  uiUet  i  ^oy . 
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adreffées  à  Pierre  Des  ElTars  Prévôt  de 
Paris ,  &  fouverain  Gouverneur  des  finances 
des  Aides,  Se  aux  Généraux Coufcillers  tant 
fur  le  tait  de  ix  linaiice  que  de  la  juftice 
des  Aides.  J 1 3. 

ChtîtêUt  de  Paris,  Quelques  Confeillers  du 
Roi  en  l'a  Cour  de  Pajkmcnt,  6i  les  Avo- 
cats &  Procureurs  du  Roi  au  Parlement 
&  au  Châtelet,  étant  alfcmblés  Him*  la 
Chambre  des  Comptes,  délibcrciem  avec 
les  Getu  de»  Comptes  6t  les  Trcforiers  à 
Paris»  fur  le  contenu  det  Lettres  de  Chai^ 
les  Vî.  des  10  dXMlobre  &  17  de  Février 
qui  étoient  adrcfTécs  au  Parlement, 
p.  680.  Voyez  Camput.  ( Ciamàn  dit) 

Cnâtetet  de  Ftets.  La  connoiffiutce  dn  Sceau 
Jii  Cli.itclet  de  Paris,  appartient  au  Prévôt 
de  cette  Vilk.  1 64.  Charles  Y  L  fur  la 
repfféftmatfam  du  nrocureur  du  Roi  an 
Châteler  de  Paris,  ordonne  au  Prévôt  de 
cette  Ville  de  juger  le  plus  fomniaireaieot 
ifull  lui  ieia  polliUe,  ks  conteftation*  qui 
s'élèveront  au  fujer  des  exécutions  teftamen- 
tafarcs.  3 1 2.  Voyez  Tejiamem.  Par  les  Or- 
donnances Royaux ,  &  par  le  IHIe  &  ufage 
de  la  Cour  }\  Auditoire  du  Châtelet  de 
Paris,  il  elt  dctcndu  aux  Parties,  mémcmmt 
en  demandant,  dé  fc  piéfenter  en  jugement 
par  Procureur,  fans  en  a\oir  rihrcnu  la 
grâce  par  des  Lettres  de  la  Ciuiacileric, 
pour  lefqucllesoM  paye  fix  fols  pour  droit 
de  l'AudieiKe  ;  &  cependant  plufieurs  Pro- 
cureurs du  Châtelet  occupant  pour  des  Par- 
ties, fans  avoir  obtenu  ces  Lettre»  de  Chan> 
cellerie,  c|u'ila  ûifoient  néanmoins  payer  i 
kun  Maîtres  ou  CGens,  Charles  VI.  ie  leur 
défendit  par  fes  Lettro  du  i  5  tle  Novembre 
1^07.  adreûecs  au  Prévôt  de  Paris.  260. 

CàÂteitt  de  Paris.  Chailet  VI.  informé  par  b 

r.ipport  des  Gens  de  (on  Confeil  du  Châ- 
telet, pluHeurs  fois  aflèmblcs  par  fou  ordre, 
des  abus  qui  ié  conunettoient  par  rapport 
aux  halles  de  P.iris,  nomma  par  fes  Lettres 
du  8  de  Mai  1408.  Pierre  Des  lilTars 
Pievdt  de  Paris,  Commiflâire  &  Réibr- 
mateur  fur  le  i'iit  de  ces  halles,  /s:  donna 
pouvoir  a  lui  \6c  au  Confeil  <lu  Châteict, 
d'apporter  à  ces  abus  les  remèdes  convena> 
bles.  329.  Voyez  Paris. 
ChâttUi  de  Paris.  Qjielques  Prévôts  de  Paris 
en  qualité  de  Généraux  Réfi>rmateur.<!  fur 
le  fait  de  la  Police  &  Gouvernement  de  [3 
Ville  de  Paris  &  des  mciiers  de  cette  Ville, 
ont  fait  par  l'avis  des  Avocats  £c  Procureurs 
du  Roi  au  Châtelet,  des  Statuts  pour  les 
métiers,  lefquels  font  enregillrés  au  Châ- 
telet, &  ils  ont  le  pouvoir  d'en  changer  les 
difpolition(.6j6.  Voyez  Semaient  Paris, 
Le  Prévôt  de  Paris  donne  des  Statuts  aux 

Fmoulfiu's  de  gr.mdcs  forces,  par  l'avis  des 
Avocau  &  Procureurs  du  Roi,  &  Con- 
feitters  au  Châtelet  de  Paiis.  271.  Voyez 
E'm,'ii!furà  Jf  fr^nJes  forces.  Charles  VL 
.  couânue  les  Statua  des  Uaubergiers  da 
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Paria,  à  U  rt-'laiion  du  Prévôt  (!e  cette  Viife,        Paris.  Procureur  du  Roi  au  Châteht  de  Pnrit. 


qui  lui  a  afiîrmc  c[u'ils  ont  ctc  examines 
par  le  Procureur  &  les  Gens  du  Koi  au 
Chàtelet.  207.  Le  Prevùc  de  Pari^  inititue 
ks  Maîtres  JurLS  de  la  Maçonnerie  &  de  la 
Charpenterie  à  Paris,  gui  doivent  ctre  clos 
)ar  les  autres  Jures  devant  lui  ou  dc\aiit 


e  Procureur  du  Koi  du  Châtclct.  c6. 
Voyez  Ahiçcmcrie.  Charles  VI.  dit  dans 
des  Lettres  du  mois  de  Mai  i.^o6.  qu'il  a 
confirmé  le$S^a(u^^  des  Mcgiliiêrs  de  Paris, 
à  la  relaiioii  de  Guillaume  de  Tigiionvillë 
Prevot  de  cette  Ville,  ([ui  lui  a  attiriiiL  par 
ferment  qu'ils  avoient  ctc  examines  par  les 
Avocats,  Procureurs  &  autres  Coniciilers 
au  Chàteict  de  Paris.  213.  Le^s  Gardes  & 
Jurés  du  mciicr  de  Mc;;iiiicr  a  Paris ,  leronc 
élus  &  choifii  par  les  gens  de  ce  métier, 
&inflitués  par  le  Prevc'n  de  cette  Ville,  qui 
pourra  par  dclilxratiou  du  Confeil  du  Châ- 
telet ,  corriger ,  interpréter  &  augmenter  les 
Statuts  de  ce  métier,  aii.  XIII.  214. 
Gui  laume  de  Tiqnonv  iilc  Prévôt  de  Paris, 
fait  des  Statuts  ^>our  les  Merciers  de  cette 
Ville,  par  l'avis  des  Confcillers  au  Châtclet 
&  des  Avocats  &  Procureur  du  Koi.  &c 
à  la  relation  de  ceux-ci.  303.  Voyez  Mer- 
(iers  de  taris.  Les  Statuts  des  Merciers  de 
Paris  font  publiés  en  jugement  au  Châtelet 
de  cette  Ville ,  en  préfence  des  Avocats  & 
Procureur  du  Roi.  301;.  Les  Juré-s  des 
Merciers  de  Paris ,  dénoncent  au  Procureur 
du  Roi  du  Châtelet ,  les  contraventions  qui 
fe  font  dans  ce  métier.  308.  XXIX.  £c 
Note  (k).  Charles  V I.  après  avoir  délibiTé 
avec  plufieurs  des  Gens  de  fon  Confeil  au 
Clûtclet  de  Paris,  confirma  les  Statuts  des 
Oublieurs  de  cette  Ville.  1 29.  Voyez  Ou- 
blieurs  de  Paris. 
Châtelet  de  P.iris.  Mandement  des  Gens  des 
Comptes  &  Tiéforiers  à  Paris,  adrclfé  au 
Prpvôi  5c  au  Receveur  de  cette  Ville  &  au 
Procureur  du  Roi ,  pour  faire  exécuter  \i3X 
eux  les  infh  ut'lions  données  en  1406  fur  le 
fiiit  des  amortiirenicns  &  des  francs-hefs,  & 
les  Lctcres  de  Charles  VI.  du  27  d'Avril 
1408.  fur  le  même  fujet.  318.  32a. 
Châtelet  de  Paris.  Les  Lettres  du  7  de  Sep- 
tembre  1 407.  furent  publiées  en  jugement 
au  Châtelet  de  Paris,  &  audi  en  bas  devant 
les  Notaires.  25  1. 
ChSieUt  de  Paris.  Charles  VI.  par  fes  Lettres 
du  20  d'Avril  1402.  donne  le  Petit  Châ- 
telet  de  Paris  aux  Prevôu  de  cette  Ville, 
pour  y  faire  leur  demeure.  1 6.  Note  (d). 
Confirmation  du  don  fait  aux  Prévôts  de 
Paris,  de  la  Maifon  de  Ville,  pour  y  loger; 
lequel  don  fera  exécuté  nonobflant  le  don 
de  louages  au  Châtelet  de  Paris,  &  autres 
dons  faits  à  ces  Prévôts.  16.  Voyez  Paris. 
Châtelet  de  Paris.  Voyez  Avecat  du  Roi  au 
Châtelet  de  Paris.  Cûmtttt(f lires  au  Châtelet 
de  Paris.  Examinateurs  au  Châtelet  de  Paris, 
riûtaires  au  Châtelet  de  Paris.  Prtvh  dt 


Sergens  au  Châiilet  de  Paris.  Sergens  à 
cheval  au  Châtelet  de  Paris,  &  Sergens  à 
verge  au  Châtelet  de  Paris. 
ChasTEI  LInies.  Les  Rôles  pour  les  droits 
d'amorti  ffemcns  &  de  (rancs-neÊ,  fe  fàifoienc 
par  Chitellenie.  322. 
ChâteUenie,  Voyez  Châtelains. 
CHA5TlLLON-fur-Marne.  Charles  VI.  par  fes 
Lettres  du  ^  de  Juin  1404.  donna  en  ac- 
croidement  d'apanage  au  Duc  d'Urléans  fôâ 
Frcre,  les  Ville,  Chârellcnie  &:  Terre  de 
Cl  1.U  il  Ion  -  fur- Marne  ,  Se  d'autres  Terres. 
700.  Voyez.  Apanage.  Charles  V  I.  par  fes 
Lettres  du  mois  de  Novembre  1407.  réunit 
au  Domaine  Chatillon  -  fur  -  Marne  qu'if 
avoit  donivî  au  Dur  d'Orléarn  (nn  Frt'rrff 


en  accroiflcment  d'apanage  261.  Voy./(p<?- 
mge. 

Chauderonniers.  Nul  ne  peut  exercer  ce 
métier  en  hrance ,  s'il  n'elt  de  la  ligne  & 
famille  de  Chauderonnier.  412.  Voyez 

K/tuen 

Chaumont.  (Le  Bailli  de)  DesLettres 
concernant  les  Foires  de  Malines,  lui  font 
adrelFées.  428.  Voyez  MaCines. 

CHAUMONT-en-Baffigny.  Ch.irles  VI.  ayant 
pris  fous  fa  garde  les  habitans  de  Toul ,  leur 
donna  pour  Gardien  le  Bailli  de  Chaumont, 
auquel  il  ordonna  d'éublir  en  leur  faveur 
un  Lieutenant  à  Vaucouleur,  ou  ailleurs 
dans  le  lieu  qu'ils  choiftroieni.  Ces  habitans 
s'obligèrent  à  payer  tous  les  ans  cent  livres 
à  ce  Bailli  &  à  fon  Lieutenant,  &  quatre 
cens  livres  au  Receveur  de  Chaumont  au 
lieu  de  Vaucouleur.  547.  Voyez  Teul. 

ChaunY.  Charles  V.  par  fes  Lettres  du 
27  de  Man  1 378.  unit  Chauny-fur  Oyfe, 
&  les  lieux  nommés  de  Fiiilbvelh  &  Con- 
dren,  &  tous  les  autres  lieux  de  fa  Chi- 
tellenie ,  au  Domaine  de  la  Couronne ,  du- 
quel \\%  ne  pourront  être  féparés  pour  caufe 
d'apanage,  de  njariagc,  de  traité  de  paix, 
d'échange ,  ni  pour  quelqu'autre  caufe.  Ce- 
pendant Charles  VI.  les  donna  au  Duc 
d'Orléans  fon  Frère  en  accroiireroent  d'apa- 
nage :  mais  par  fes  Lettres  du  mois  d'Odo- 
bre  141 1.  ayant  égard  aux  fervices  que  lui 
avoient  rendu  le  Maire,  les  Jurés  &  les 
habiuns,  il  révoqua  ce  don,  &  ordonna 
que  Chauny  &  fa  Châtellenie  feroient  unis 
înfcparablement  au  Domaine  de  la  Cou- 
ronne ,  &  il  mit  les  habitans  fous  fa  Sauve- 
garde Royale.  Ces  Lettres  font  adreffées  aux 
Gens  du  Parlement,  à  ceux  de  la  Chambre 
des  Comptes,  aux  Commiflaires  ordonnés 

eiur  le  Gouvernement  de  la  finance  du 
omaine  &  des  Aides ,  aux  Tréforiers  à 
Paris,  &  au  Bailli  de  Vennandois.  648. 
Chaussées.  Les  fermes  des  chaulTt^s  de 
Paris,  appartenoient  au  Corps  de  Ville.  703 . 
Voyez  Prevk  des  Marchands  de  Paris. 
Chaussetiers  de  U  Ville  de  Poatoife.  34. 
Voyez  Foratije. 
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Chef  de  Caux.  (  Le  )  34 5 .  Voy.  Harfeur. 
Chemins.  Les  Nouire's  tlu  Uauphinc  noient 
chargés  de  veiHer  à  l'entretien  des  Fonts, 
des  Hôpitaux  &  des  Cheiiiiiii  publics.  4 
Daiu  le  Languedoc,  les  rtparatic^ns  Jc^ 
chemins  de  tra\crre,  &  des  {X)necaux  qïïl 
feront  dans  les  Terres  des  Seigneurs  Hauts- 
Jufticiers,  feront  faites  par  eux  ou  ))ar  Iciirs 
Officiers:  &  h  dans  le  cas  où  ils  f croient 
ntgligens  de  les  faire ,  le  Roi  t  toit  obl!]^é 
ti  y  envoyer  \m  Ciomniillairc ,  celui-ci  ne 
prendra  point  de  \acati0n5,  6^  fera  le\ile- 
îiK'nt  payer  les  dcpcnfes  iiLcellairc.-..  367. 
XIX.  A  Lautrcc  <!k  dans  les  I'\>r ,  les  Cou- 


fnU  ont  Jurifdidioii  lur  les  clietnins jur- 
ticuliers.  559-  X\  l.  Les  Juges  de  Ray- 
d  de  iMo! 


mon 


 Uauban  (en  Dauphinc  )  côn- 

nnîtront  feuls  des  dciits  &  crimes  commis 

Ïiar  quelque  pcrlonne  que  ce  foit,  dans 
étendue  de  (a  Jurildiclion.  même  dans 
les  Eglifes,  les  Cimetières,  les  lieux  facrés 
&  autres  lieux  privilcgit-s  &  dans  les  thc- 
mins.  38.  111.  Voyez  Dauph'mé. 
CheneviÈRES- fur -Marne.  Exemption  de 
Prifes  pour  les  habiuns  de  cette  Ville.  142. 
&  143.  Voyez  Surennes  à  la  fin  de  l'article. 
Cherbourg.  £n  1404.  Charles  III. 
Roi  de  Navarre,  cède  à  Charles  VI.  les 
droits  qu'il  avoit  fur  Cherbourg.  1 1 .  Voy. 
Nemours. 

Chesay.  En  1404..  Charles  VI.  donna  à 
Charles  III.  Roi  de  Navarre,  la  Ville  de 
Qicfay.  1 1 .  Voyez  NemtV/n. 

Chevaliers.  Princes  Ecckliailiques  &  Scai- 
liers ,  C-nnucs  ,  Vicomte.;,  Hâtons,  \i.m- 
ncrets.  Chevaliers,  i  66.  Charles  V  I.  ayant 
établi  une  Aitle  [lour  les  réparations  des 
chaiidees  de  l^^lri'. ,  déclara  qu'entre  autres 
perfonnes,  les  Chevaliers  6c  les  Ntibics 
feroient  exempts  j>our  les  denrées  gui  crcTT 
troient  dans  leurs  lierita^es  6v  qu'ils  cori- 
fommeroicnt  pour  leur  uIj^t.  708.  Vo^ez 
Aides.  Si  un  non  noble  aprcs  avoir  acquis 
un  fief  ou  un  alleu ,  efl  fait  Chevalier  ôïï 
anobli ,  il  pavera  finance  par  rapport  ù  ces 
acquilitions,  fi  fes  Lettres  de  noblefTe  n'ont 
été  vérifiées  à  ta  Chambre  des  Comptes. 
320.  IX. 

Chevaucheurs.  47.  50.  51.  58,  257. 
Chevaucheurs  du  Roi.  121.  122.  Chevau- 
cheurs du  Roi,  des  Princes  du  Sang  Se 
autres  Seigneurs  ayant  droit  de  Prifes.  1 14. 
143.  Chevaucheurs  de  l'Hôtel  du  Roi.  6^. 
Les  Chevaucheurs  âifoient  des  Prifes.  1 63. 
Voyez  Reims. 

Chèvres.  Lorfguc  les  bois  appartcnans  au 
Seigneur  de  Grancey ,  auront  fix  ans,  les 
liabitans  de  ce  lieu  |>ourront  y  mener  i>aître 
leurs  animaux ,  à  l'exception  des  chcvres. 
iéo.  V.  Voyez  Crancey. 

Chkvreuse.  En  Juillet  1406.  Perrenelle 
de  More!  doit  Dame  de  Alaurcpas  cS^  de 
Chevreufe.  p.  121.  Voyez  AîmrepflS. 

Chypre.  Ur  <5c  argent  de  (Jcuc> ,  que  l'on 
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appelle  or  &  argent  de  Chypre.  •^05.  V. 

Chirurgie.  11  cU  de  fendu  d  exercer  la 
Médecine  &  la  Chirurgie  dans  la  Séuc- 
chauflé-c  de  (.-arciffomie  ,  fans  avoir  écé 
examiné  dajis  les  Ecoles  publiques,  par  dta 
perfonnes  habiles  &  expérimentées  dans 
ces  fciences.  26.  Voyez  AKdecine, 

Chirurgien.  Les  Sergcns  à  verge  au 

Chittelci  de  Paris,  pourront  avoir  un  Chi- 
rurgien pour  {jenlcr  les  blefl'ures  qu'ils  re- 
cevront  en  exerçant  les  fondions  de  leurs 
Charges.  75.  Voyez  Ser^ens  à  vcr^e  au 
C/iAif/tt  rie  I\nis.  

Cidre  (  Le  )  fe  vcndoit  à  l^aiis  par  les 
Vendeurs  de  vin.  712.  Voyez  VeaJears 
Je  vin  k  Paris. 

C  IMET  1  HR  ES.  Les  Eglifes.  les  Cimetières 
&  les  autres  lieux  facrcs,  dél'igncs  par  le 
mot  Hegulia.  38.  l'I.  ôc  [Note  (f).  Les 
Juges  tic  Raymond  de  Moni3ub.m  (en 
Daupliiné)  connoitront  Iculs  des  dilits~& 
crimes  commis  par  quel([ue  perfonnc  que 
ce  loit,  dans  rctciuluc  de  l.i.  jurildidion  ~ 
même  dans  les  Eglifes,  les  Cimeticre.s ,  les 
lieux  facrcs  autres  lieux  privilégies,"^ 
dans  les  chemins.  Les  \  alfaux  immédiat 
du  Dauj'hin,  qui  auront  conduis  des  dciiu 
ou  crimes  dans  les  Lglifes  ou  autres  lieux 
privilégiés,  ne  feront  point  fournis  à  lâ 
jullice  des  Officiers  de  Kav  mond;  mais  fi 
après  avoir  commis  ces  déhts  ou  crimes 
dans  les  autres  lieux  de  fa  Jurifdiclion.  ils 
fe  réfiigient  dans  ces  lieux  privilégiés,  fcs 
(,)lhciers  pourront  les  en  tJicr  (\:  les  taire 
punir,  pourvu  que  ce  foit  hors  de  ces 
lieux  privilégiés.  38.  \n.\' oyez  Dauphiné. 

ClNQUANTAINF.  Collège  de  la  cinqujiuaine 
des  Arbalétriers  de  Kouen.  jç^.  Voyez 

ClNQl.ANTENIER,S.  Sur  des  iiouvcHes  qui 
vinrent  a  Charles  VI.  il  orcionna  vers  141  i7 
qu'il  fcroit  tau  guet  6c  garde  aux  portes 
de  Paris  pendant  le  jour,  ûc  pendant  la  nuit 
dans  la  Ville;  &  il  y  établit  des  Q.uarteniers 
&  des  Cinquanteniers  pour  ordojuier  de  ce 
guet  &  de  cette  garde,  j  8 1 . 

C  1 ST  E A U  X  (L'Ordre  de)  fournis  en  1 40g. 
au  payement  d'un  dcmi-dixicme  ini|iofc  fur 
le  Clergé  de  france  par  rapport  a  l'aflaire  de 
runioii  de  l'Eglile.  373.  •jv7.  478.  \ 
Sc/iijine.  (Ic  grtmd)  L'Abbc  de  ("iteaux 
étoit  à  l'Afrcmblce  du  Clergé  de  France^ 
_  tenue  le  22  de  Janvier  1406.  p.  \(y^. 

Clameur  de  Bourfe.  72.  (S:  UoU  (d). 

Clavaire  1  ou  Receveur  1  de 5aint-raul- 
trois-Châteaux.  393.  Xli. 

Clercs  du  Koi.  Clercs  &  Notaires  du  Roî. 
Voy.  Nclaires  du  Roi  &  Secrétaires  du  Rei. 

Clerv  du  Tréfor  du  Roi.  285.  XV.  Voyez 
1  riji'r  du  Kiu. 

Clerc  des  Mon  noies,  p.  52.  687.  Voy.  Mûn- 

C/m  de  la  Ville  Je  Béthune.  482.  Voyez 
Béthune,  Auditeurs.  Notaires  &  Clercs  des 

Comptes 
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Comptes  du  Daupliiné.  zo.  Voy.  Dduphini. 
Clerc  du  Bailliage  de  Mantes.  6jc^.  Clercs 
[  GrelHers  ]  civil  &  criminel  au  Chitelet 

de  Pari$.  513.  Voy.  Châtelet  d*  Pc^ii-  Rc- 
giftrca  des  cflcrcs  de  la  FrevuR:  de  T-iris  é< 
de  b  PrcvutL^  clcj  MarchanJs.  Clerc  criniiiiel 
de  la  l'revote  tic  Pari-s.  j24.  ClcicsiN:  No- 
taires ail  Cliatclec  de  Paris.  594..  Voyez 
NiiLiirei  AU  C/uUcLt  Jf  iWii.  Clerc  du 
Près  Oc  des  Marchands  de  Paris.  ^5. 

Clergé.  Le  devoir  des  tcclciiaillques,  eft 
de  prêcher  avec  liberté  la  \eriic  qu'ils  ûnt 
enicmlue  de  D'uu,  &  celui  des  Princes ,  eft 
de  détendre  &  d'exécuter  la  vérité  qu'ils 
ont  entendue  des  EccléOaAiques,  &  qui  ell 
prouvée  par  les  Ecritures.  180. 

Clergé  Séculier  &  Régulier.  Plufieun  Prélau  & 
autres  gens  d'E'glife  &  l'Univerritéde  Paris, 
reprefentérent  à  Charles  VI.  que  quoique 
fuivant  l'ordonnance  de  l'Eglife,  la  doiflriue 
des  Saints  Pères  &  des  Dodeurs  de  l'Eglife 
&  des  Canons,  le  foin  du  peuple  catholique 
&  l'admininration  des  facreniens  appartien- 
nent aux  Prélats  grands  &  mineurs,  fuivant 
le  degré  de  l'ordre  dont  ils  font  revêtus, 
fans  que  les  Religieux  inendians  puifl'ent  s'en 
entremettre ,  fi  ce  n'eft  en  tant  qu'il  leur  eft 
permis  par  les  Canons  inférés  dans  le  corps 
du  Droit;  que  cependant  depuis  peu  quel- 
ques -  uns  de  ces  Religieux  ont  public  âc 
prêché  qu'ils  ont  le  foin  des  aines,  &  que 
le  Pape  I  Alexandre  V.  J  leur  a  accordé  par 
une  BtiUc  le  pouvoir  d'adniinirtrer  les  fa- 
creniens, quoiqu'ils  n'exhibent  point  cette 
Buile  i|iie  ce  Pape  n'a  ]iû  donner  que  dans 
le  cx>  où  il  auroit  ccé  mal  iiiiorme&  trompé; 
que  ccpe  idani  fous  ce  prétexte,  ces  Reli- 
gieux Yàluifent  les  peuples,  veulent  les 
foullraire  à  l'obeilTaïue  ([u  ils  doivent  à  leurs 
Prélats,  Palpeurs  tS:  Curés,  &  excitent  de» 
troubles  (^ui  puurroient  aller  jufqu'aux  voies 
de  fait,  Il  011  n'y  apportoii  remède.  Sur 
ces  rcpri-fcntaiions .  Charles  V  1.  par  fes 
Lettres  du  26  de  hévrier  14.09.  adrcnéêi 
aux  Gens  du  Parieineiu  &  des  Requêtes 
du  Palais,  au  Prévôt  de  Paris ,  aux  Baillis 
du  Verniandois,  d'Amiens,  de  Rouen,  de 
Touraine.  &  aux  SeuLchaux  de  Beaucaine 
&  de  Touloufe,  ordonna  que  les  Pi-élats 
feroient  confervés  dans  leurs  anciens  droits. 
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une  puitfance  plus  "rande  que  celle  gui  leur 

ell  donnée  par  les  Canons,  jurqu'à  ce  qu'ils 
ayeiit  prcienté  à  lui  ix  a  Ion  Conftii  Ta 
l^ulle  qu'ils  publient  que  le  Pape  leur  a 
accordLC ,  afin  qu'elle  foit  vue  &  examinée, 
pour  être  délibéré  fur  ce  qu'elle  contient  : 
voulant  que  ceux  de  ces  Religieux  qui  n'5- 
l>éiroient  point  à  (es  Lettres,  loieni  con- 
traints à  le  faire  par  prile  de  corps  &  de 
bieii.s.  492. 

Clergé.  Les  gens  d'Eglifc  qui  pofscdcnt  des 
Tome  IX. 
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Liens  nobles,  peuvent  fe  difpenfer  du  fer- 
vice  militaire,  en  envoyant  des  perfonnes 
à  leur  place,  ou  en  payant  finance.  530. 

Voyez  à-'ie^.  Les  fcccielialliques  ik 
ligieux  qui  ont  acheté  des  liieiis  donnc-s~i 
cmphytLoie,  pour  les  unir  à  leur.s  liglifca 
ou  à  leurs  Benélîcei ,  font  obliges  de  les 
mettre  hors  Je  leurs  mains  dans  un  an;  & 
les  EccIgliaAiqucs  qui  ont  acheté  ces  biens 
pcrionncllcmcnt  pour  eux  ,  font  obligés  de 
paver  les  Cens  dont  ces  biens  font  chargé 
&  de  contribuer  ux  1  ailles  &  aux  autres 
charges  auxquelles  ces  biens  éioient  fujets 
avant  qu'ils  les  euifcnt  acquis.  466.  Voyez 

Cierge,  Sailie  du  temporel  des  gens  d'Eglilë, 
44" 

Clergé.  Les  biens  des  Prélats  &  des  aiirr«» 
Eccléitalliques  féculiers,  décédés,  doivent 
être  réfervés  à  leurs  fuccelfeurs  qui  doivent 
les  employer  pour  l'utilité  de  l'Eglife,  ii 
ce  n'eli  dans  les  pays  où  fuivant  ks  ulâges 
ou  les  coutumes,  il  ell  permis  aux  Ecclé- 
fialliques  féculiers  de  faire  des  tcllamaiSp 
au  délàut  defquels  leurs  biens  palfent  i 
leurs  héritiers.  1 83.  Voyez  Bénéfices. 

Clergé.  Il  eft  ordonné  par  les  Lettres  du  7 
de  Janvier  1407.  qu'il  n'y  aura  à  Paris 
que  trois  Elus  fur  le  fait  des  finances  des 
Aides,  &  un  Elu  fur  le  fait  du  Clergé. 
II  n'y  aura  que  deux  Elûs  au  plus,  &  un 
Elu  fur  le  fait  du  Clergé,  &  un  Receveur, 
dans  les  autres  Villes  du  Royaume  &  dans 
les  lieux  où  ii  y  a  des  Sièges  d'Elus  établis. 
Ib  auront  les  gages  ordinaires.  Pour  rem- 
plir les  places  d'Elus  &  de  Receveurs,  on 
prendra  par  l'Ordonnance  des  Généraux 
des  Aides,  &  par  le  confeil  des  Gens  des 
Comptes,  de  bons  Bourgeois,  riches  6c 
prud'hemmes,  des  lieux  où  doivent  être  éta- 
blis ces  Elus  &  ces  Receveun.  282.  III.  IV. 

Clergé  de  France.  AlTemblt*  du  Clergé  de 

Fr.i:ire  par  rapport  .lux  at]jires  du  SJ^Tme, 
à  laquelle  préiidoient  au  nom  du  Roi,  le 
Roi  de  Sicile,  le  Dauphin,  les  Ducs  de 
Berry,  de  Bourgogne  &  de  Bourbon.  1 83. 

Voyez  Bcnéftccs.  Dans  un  Concile  tenu  par 
Charles  V  1.  &  par  les  Lglifes  de  la  1-raiice 
&  du  Dauphiné,  il  Tut  fait  des  Ordon- 
nances pour  le  gouvernement  de  cesLglifes, 
&  par  rapport  a  la  collation  des  Bcnehces, 
lefqueiies  furent  coiihrmees  &  ratihecs  par 
prince  qui  déclara  qu'il  lui  apnarten 


ce 


oit 


de  les  faire  exécuter.  4.9  j .  Voyez  Jr/^jyW. 
(^e  ^r.!ui)  Le  Concile  général  de  l'Lglife 


le  hrance  &  de  celle  du  Uauphinc,  tenu 
à  Paris.  6:  ou  allillerent  des  Prieurs  con- 
ventuels ,  fait  difierens  rêglemens  fur  l'u- 
nion de  l'Eglife  uniycrfclle  &  pour  l'avan- 
tage  de  celle  de  France,  principalement 
pendant  le  temps  de  la  neutralité  entre  les 
deux  contendaua  au  fouveraiii  Poniil:cat7 
qu'c  le  avoit  cmbralîée,  nomme  des  Conî» 
miifaircs  auxquels  les  Q&ciers  du  Roi ,  de» 
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Princes  du  Sang  &  de  la  Cour  du  Parle- 
ment, &  les  Suppôts  des  Univerfiiés  de 

.  France,  prcfciitcront  des  fuppiiques  pour 
être  pourvus  de  Bcncfkcs  ;  que  ces  Com- 
miflaiiei  prcfcnteront  ces  requcratis  aux  Pa- 
trons &  aux  Collateurs  qui  feront  tenus 
de  les  pourvoir  des  Bcnclîces  par  eux  requis; 
qu'à  leur  refus ,  ces  ConunilTaires  les  en 
pourvoiront,  &  feront  Juges  de  tous  les 
procès  qui  scleveront  à  cet  égard.  Charles 

,  V  [.  confirma  ces  rcgleineiu  par  fcs  Lettres 
du  17  d  Oclobre  1411.  &  commit  ces 
Comniinaires  pour  juger  ces  procts.  642. 

.  Voyez  Schifme.  (le  grand)  LorAjue  les 
Rois  de  France  pour  Te  bien  du  Ro)aunie 
&  pour  les  ad'aires  de  TEglife  univcrfcllc, 
ont  eu  befoiii  de  l'avis  des  Prélats  &  des 
autres  Ecckluiliques,  ils  leur  ont  mandé 
de  fe  rendre  auprès  d'eux.  Charles  Y  J. 
ordonna  au  Diic  de  Bern'  de  fiiire  faifir 
d.ms  les  Provinces  Jans  k'kjiicllo  il  étolc 
Lieutenant  du  Roi ,  le  temporel  des  Prélats 
&  des  aiitres  Ecciéfïafligucs  qui  ne  s'étoicnt 

.  poiiu  rtvidus  à  l'Alleiiibice  qu'il  [Charles 
V  l.|  avoiuiidiqLK-C  .1  |"^ur  trawilltr 

à  ruiiinri  de  rLgliie,  bi  de  Icn  puiiii  ainii 
qu'il  le  jugcroit  a  propos,  à  moiiii.  que  des 
railons  julles  &  Uguimc^  ne  les  cullciu  cjîï^ 
pccliL-  d"v  \Tnir.  252.  Voyez  Scltijme.  (te 
grand)  Charles  VI.  adiclij  l"c>  Lctirc:>  du 
17  d'Avril  1410-  par  lelgucUcs  il  ordonrû 
l'exécution  dei  Ordoimaiices  faites  Axw^  un 
Concile  du  C  lergt  de  F  ratue  ,  toucham  la 
collacio»  des  bcm-ticcs  aux  Gens  du  i^aT^ 
Icnient,  à  qui  appartient  riiiccTjirctaiioji  de 
ces  Ordonnance.,  &  la  coiinoiirance  des 
procès  auxquels  elles  donneront  lieu.  495- 
Vo\  cz  Si'hipne.  ( le  gTiVid )  Lliarles  V  1. 
dit  dans  des  Lettres  ou  17  d'Avril  1410. 

-  que  ceux  qui  mettront  des  emptchcfiieiis  à 
l'éxecution  d'une  Urdoiinaiice  fai^e  datis  un 
Concile  du  Cierge  de  fraiice,  j^ar  ra[iport 
à  la  collation  des  ISi. iiL-lices,  leront  coinr.iiius 
à  les  lever  [lar  la  faille  de  leur  tcnipoicl ,  cN: 
en  cas  qu'iU  n'en  ayent  point,  j'ar  la  prile 
de  leur  corps  Ik  de  leurs  auire^  b'fn?.  49  )• 
Voyez  ô'ifiijme.  ( U  grand )  Dans  l'A/l'cm- 
biée  du  Ckrgé  qui  fe  tînt  à  Paris,  pour 

-  parvenir  à  runion  de  l'Eglife,  il  fut  déli- 
térc  de  lever  à  cet  efi'et.  un  fublide  nommé 
denii-di.vicme ,  fur  les  gens  d'Lglife.  186. 
Voy.  Saint  Jean  de  Jifujalein.  Charles  VX 
à  la  rcquificion  d'une  Alfembiée  du  Clergé 
de  France,  lui  accorde  Ion  autorité  co- 
hcrtiod  Royale  pour  le  payement  d'un  lub- 
lide  dont  elle  avoit  ordonne  la  levée  lur  les 
Bt  ncfîf  iers.  309.  Vov.  Sc/i  'tjme.  (le  grnnd) 
Cuiilciilcrsdu  }<oi  ordonncsCLUcrauxC  oni- 
miffaire^s  [x>ur  la  ie\i.'e  d'un  demi-dixicme 
impofc  en  i4oij.  lur  le  C-icrgé  de  l'rance, 
par  rapporta  l'atlaire  de  l'union  de  rir  glilcT 

373*  397*  47'^*  ^**y*  'y^^'f'»'-  (le  grand) 
Le  Clergé  de  France  obtient  des  Lettres 
.  de  Charles  VI.  des  iJ"  ài  tA  de  jJfumiiic 
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1408.  ponant  que  les  Receveurs  particu'» 

lier?  du  tlcjui-dixii nie  établi  lur  le  Clergé 
pour  1  union  dcl  llglile,  leront  contraitits 
à  rendre  leurs  comptes  par  prile  de  corps, 
&  que  ceux  deiitr'eux  qui  leront  Eccli> 
lial^iqucs,  feront  amènes  dans  les  priions  Je 
ri:.\cquc  de  l'ari-. ,  on  dans  ti'autres  prifons 
tccicliailiques.  396.  399.  Voyez  ôchijme. 
(le grand)  Le  Pa[>e  (  Jean  XXIII.  )  ayant 
ordunnc  qu  il  Icroic  levé  un  dixicmc  fuf 
le  Ciergt;  de  France,  pour  fubycnir  aux 
dépcnfes  qu'il  doit  ol)iige  de  faire  pour 
parvenir  à  l'union  de  rhÊlife,  Charles  V  I. 
par  fes  Lettres  du  4.  de  février  1410.  con- 
lentit  que  pour  cette  Ibis,  &  fans  préjudice 
,aux  libertés  de  l'Eglife  de  France,  que  cette 
Décime  y  fiit  levée  par  !e<i  Commis  ^ 
Députes  p-T  le  Pape.  571 .  N'oye/.  Schijme, 
(U grand)  Charles  Vi.  par  fes  Lettres  des 
2  <S.  de  Jain  1er  1 4oX.  ordonne  aux  Yx7> 
lats  de  k)n  Royaume,  de  le  rendre  au  Con- 
cile <|in  dexoit  fe  tenir  à  l'ile,  ou  d'y  en- 
voyer leurs  Procureurs,  cS.  à  ceux  qui  ne 
pourroient  ou  ne  voudroient  pas  y  aller, 
de  contribuer  aux  dépgnfcs  de  ceux  qui  y 
iroient ,  lous  peine  de  la  lailic  de  leur  tenv 
porci  (S:  de  leurs  autres  biens.  41 1.  Voyez 
àchijme.  (te  graïuf] 
Clergé.  Les  tcclduUiqucs  de  la  Ville  d'Au- 
xerre,  mandés  pour  donner  leur  avis  fur 
un  règlement  qu'on  projetoit  de  faire,  par 
rapport  à  la  vente  des  draps  fabriqués  dans 
cette  Ville.  274.  Voyez  Auxcrre.  Le  Lieu- 
tenant du  Bailli  d'Auxerre,  fait  un  règle- 
ment fur  la  vente  des  draps  dans  cette 
Ville,  du  confentement  des  gens  d'Eglife 
&  d'autres.  300.  Voyez  Auxerre.  Les  Clercs 
demeurans  dans  le  Bourg  de  Carcaflbnne, 
prétendent  n'ttre  point  tenus  de  contribuer 
aux  dépenfes  communes  de  ce  Bourg.  460. 
Voyez  Carc/iff>nne.  (le  Bourg  de)  Charles 
VL  ayant  établi  une  Aide  |>our  les  répara- 
tions des  chaulTées  de  Paris,  déclara  qu'entre 
autres  perfonnes  les  gens  d'Eglife  en  fe- 
roient  exempts  par  rapport  aux  denrées  qui 
croitroient  dans  leurs  hériugcs  &  qu'ils 
confommcroient  pour  leur  ufagc.  708. 
Voyez  Aides.  Philippe  le  Bel  &  Charles 
VL  exemptent  le  Prieuré  de  Prouille  des 
Tailles  &  autres  impots  qui  fe  leveruient  à 
l'occafion  des  guerres.  37 j.  Voy.  Veuille, 
(le  Prieuré  de)  Prélats  &  autres  Ecclcfiafli- 
ques  ap|>elés  à  une  Alfembiée  concernant 
les  métiers  de  la  Ville  de  Rouen.  412. 
Voyez  Rûuen.  Le  Dauphin  Mumbert  ac- 
cordant des  privilèges  aux  Bourgeois  de 
Saint-Marcellin  en  Dauphiné ,  en  leur  pré- 
fence,  quelques-uns  firent  des  proteflatiojis, 
les  uns  par  rapport  à  leur  nobleffe ,  &  les 
autres  par  rapport  à  leur  privilège  clérical. 
383.  Dans  la  Cour  de  Saint  Marcellin ,  ou 
oWerve  contre  les  Ecclélîafliques  débiteurs, 
les  mêmes  procédures  qu'on  obferve  contre 
les  féculiers.  601.  VI il.  Dans  i'a^  de 
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Pariage  qui  fut  fait  eiure  Charles  VI.  ett 
qualité  de  Dauphin ,  &  !'£ vcque  de  Saint- 
Paui-Trois-Châieaux ,  il  fut  flipulc  que  les 
Coninicufaux  de  l'Evcque,  qui  commet- 
troient  des  ddits,  feruiciu  juges  par  les  Offi- 
ciers de  la  Cour  fpirituelle  de  ['£  v  cque.  393 . 
XVIII.  Voyez  Snint-Paultms-Ch/iiciux. 
CUrgi  de  France.  Voyez  Dtcïmsi  Jn  Clergé 

&  E'glijè  Gallicane, 
C L  E  R  M O  N  T  en  Beauvoifis.  (  le  Comte  de) 
Une  grande  partie  de  ce  C^omté  ctoit  an- 
cicnnean'iit  un  Kcllorc  du  bjiilijge  Je 
S<^iilji.-  C^c  CpriitL',  apri.j  avoir  (.te  donne 
en  apanjge  ou  autrenienc ,  a  diti<'i'eiis  Princes 
du  ban;;,  Lchu  à  Jcju  de  Bourbon  fur 
leqiifl  celte  partie  de  C-omtc  j\cc  les 
acquilitions  que  im  6i.  les  prttitcclleurs 
avoient  ^ites  dans  Ton  étendue,  dont  une 
partie  refTortinbit  au  Bailliage  de  Senlis, 
ayant  été  conhfqué  Se  réuni  au  Domaine, 
Charles  VI.  ordonna,  par  fes  Lettres  du 
mois  de  Janvier  14.11.  que  ce  Comté 
feroit  réuni  au  Redbrt  du  Bailli  de  Senlis, 
ou  au  Siège  de  fon  Lieutenant  à  Clermont, 
Se  que  les  fujeis  dci  acquifitions  faites,  ref- 
fortiroicnt  au  Siège  le  plus  prochain  du  lieu 
où  ils  demeureroient.  Il  révoqua  les  Com- 
iniflions  &  Gouvcrncnicns  qu'il  avoit  établis 
dans  ce  Comté.  675.  Voyez  Senfu. 
Clervaux  (l'Abbé  de)  étoit  à  l'AfTem- 
blée  du  Clergé  de  France,  tenue  le  22  de 
Janvier  1406.  p.  193. 
ClolfzAC  Les  Syncfics  &  habiuns  de  h 
Ville  de  Clouzac  de  la  Viguerie  de  Mi- 
nerbez  &  de  la  Sciiéchauiïée  de  Carcaf- 
fornie,  repréfentcrcnt  à  Charles  VI.  qu'an- 
ciennement cette  Ville  étoit  du  Domaine 
Royal,  qu'cnfuite  elle  avoit  été  donnée  eit 
échange  à  des  Seigneurs  particuliers  dont 
la  luccetreurs  lavoicnc  polTcdce  jieiidaat 
lon^  iemp.'..  &  nu'caiïii  clic  étoit  revenue 
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au  Domaine  par  la  cuiihlcAtion  qui  en  avoit 
«tfé  taire  fur  (Juillaume  Uuhan  dernipr 
Seigneur,  exécuté  par  Jufticc  à  caufe  de  Tes 
crimes;  qiic  dehraiit  que  leur  Ville  i'at  unie 
inrcparahlcinciit  au  Domaine,  ils  s'étoient 
adreHc:)  aux  Ulhcicrs  du  Koi  à  C^arcaflbnne, 
à  qui  il.<  avoient  reprclenté  que  Clou/ac 
étoit  une  des  y  i^*^  dci  plus  grolles  &  plus 
peuplées  de  la  Viguerie  de  Miiicrhc/..  qu  elle 
ttoit  clofe  de  murs,  qu'elle  etoit  lituL-c  lur 
le  graad  chemin  qui  conduit  de  CarcalFoime 
à  biviers ,  que  la  Cour  du  V  iguier  de 
Miner[>ez:  y  Teroit  mieux  placée  que  dans 
le  lieu  de  Kiran ,  (S:  que  le  tiroit  de  travers 

3ui  le  pave  lur  le  pont  jirès  de  la  Ville 
e  Clouz-ac  ri|>porteroit  davantage  h  elle 
ctoit  unie  au  D  jniaiue.  Ces  Uiliciery  ordon- 
Ticrent  fcCtte  rcuniofi ,  tous  te  l>on  plailu-  du 
Roi,  en  acceptant  l'olfre  tpie  failoient  ces 
habitans,  de  payer  au  Roi,  indépendam- 
ment de  ce  (j|ue  les  Seigneurs  de  Clouzac 
auoient  accoutumé  de  prendre  fur  eux, 
«lix  livres  touraoi&  de  reate  anuelle^  qui 


feroient  aiTifes  fur  des  Iiéritnges  achetés  à 
cet  effet  aux  environs,  iai|ucUu  rente  feroit 
payée  aimuellcnient ,  jul'qu'à  ce  que  cet 
achat  fût  lait,  ou  que  le  fonds  de  cette 
rente  eût  été  rembourfé  en  argent.  Sur  ces 
repréfcnutioos,  Charles  VI.  adrcifa  aux 
Gens  des  Comptes  &  aux  Tréforicrs  à  Paris, 
de»  Lettres  datc-es  du  1  j  de  Juin  140J  , 
par  Icfquelles  il  leur  manda  d'accepter  ces 
offres,  fi  elles  leur  paroilloient  avantageu- 
les ,  &  les  Uens  de>  Comptes  cS:  les  1  ré» 
ioriers  l'ayant  juge  aiiiii ,  Charles  VI. 
ordonna  par  les  Lettres  du  nieine  mois, 
uc  CIou/*ic  (eroit  uru  inlip.irabienieai  au 


)onuine  de  la  Couronne.  Si. 
Coffres  du  Roi.  Ces  mots  ont  une  double 
fignitication.  ^di).  1.  c'S:  noce  (i)  474.  XVII. 
l'ar  les  Lettres  du  7  de  Janv  ier  1407.  il 
ell  ordonné  que  l'argent  que  le  Roi  deman* 
dera  fur  les  revenus  du  Domaine  ou  fur 
le  produit  des  Aides,  fera  remis  par  le 
Tréforicr  ou  par  le  Receveur  général  des 
Aides ,  au  Garde  des  coHres  du  Roi ,  qui 
en  donnera  quittance,  &  en  comptera  à  la 
Chambre  dcji  Comptes,  en  rapportant  des 
rôles  ou  éuts  fignés  de  la  main  du  Roi  & 
fcellés  de  fon  Sceau  fecret,  ou  iesquitun- 
ces  de  ceux  à  qui  le  Roi  aura  ordonné  qu'il 
donnât  quelque  fomme.  283.  VIII.  Voyez 
Finances.  Par  les  Lettres  du  7  de  Janvier 
14.07.  il  efl  ordonné  que  Guillaume  Fou- 
cault premier  Valet  de  chambre  du  Roi, 
fera  fcul  Commis  à  la  garde  des  coffres  du 
Roi.  Il  fera  ferment  de  n'enjployer  dans 
fa  recette ,  que  les  fommes  qu'il  aura  ré-el- 
lemcnt  re<,TÎcs  des  Receveurs,  &  de  n'em- 
ployer dans  les  états  de  fa  dépenfe ,  que  les 
fommes  qu'il  aura  réellement  payées  en 
argent  comptant.  28^.  IX. 
C  O  H  U  E.  Aireiiiblee  dés  Bourgeois  de  Har- 
fleur .  faite  dans,  la  cohue  ou  le  ticiuient  les 
plaids  Je  mciibUi.  332.  Vovez  HiufteuT. 

Collecteurs  de  lubiules  4,  b'.  CoIIêc- 

teurs  &  bous-collcclcuri  des  Dc>.inies.  619. 
Culkclcurs  du  Tape.  14.  Voyez  Schiime. 
(fe  grand)  183.  Collecleurs  des  mortes- 
nains  au  K.iilliaaede  V  cnnandoi':.  Des  Let- 
tres conceni,uii  Ic-j  rucccliions  cles  perfonnes 
née-s  dans  le  Camlirclis,  cS:  mortes  en  FrancëT 
foiK  adrcirccs  3U\  ColicLleurs  des  mortes- 
niains.  i  1  6.  V  ciyez  Ctinihiiy. 

Coi.LKGE  des  Clercs  l^v  Notaires  de  l'Hôtel 
dn  Koi.  I  )  2.  1 5  j.  Voyez  î^oiiùres  R^ri. 
Collège  de  la  ciiu}uantaine  des  Arbaktriers 
de  Rouen.  59c.  Voyez  Rouen. 

C  O  M  E  N  G  E  S .  COMINGES .  CoMAUNGES. 
Ctvarles  VI.  ordonne  par  fes  Lettres  du  5 
de  Mars  1407,  que  l'Evêque  de  Coinengt^ 
&:  ceux  de  ion  Cler|^é  ,  qui  rcfuroicnt  de 
contribuer  à  un  fubiitle  que  le  Cieri;é  de 
France  a\  oit  délil>éré  de  lever  pour  l'affaire 
du  rcliifme,  feroient  contraints  à  le  payer. 
ïi^y.\  ny.Schifmi:.  (Ujrmul )  Voy.  p.  337. 

COMMAN  D£URS  dc  lUrdre  de  S.  Jean  de 

y 
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Jérufalem.  143.  Voyez  S.  Jean  dt  Jéru- 
JaUm.  (Ordre  de  ) 

COMM  F.  RCE.  Charles  VI.  par  fes  Lettre» 
du  3  de  Septembre  1406.  adre/Tées  au  Par- 
lement, aux  Gens  des  Comptes  &  aux 
Trcforicrs  à  Paris ,  accorda  à  Aubert  Gu- 
tuer,  &  à  Perceval  &  Gabriel  fes  enfàm. 
Lombards  de  la  Ville  d'Ail,  de  demeurer 
pendant  quinze  ans  dans  la  Ville  d'Amiens, 
pour  y  faire  le  commerce  &  pour  y  prêter 
de  l'argent;  &  il  leur  donna  des  privilèges 
à  cet  égard.  Le  même  jour  il  accorda  des 

■  Lettres  femblables,  par  rapport  à  la  Ville 
de  Meaux ,  à  Michel  Bcrton  fils  de  Bar- 
thelemi  Berton,  &  à  Louis  de  la  Caner, 
de  la  Ville  de  Q^ier  en  Piémont  13 1 .  & 
1 34»  Charles  VI.  par  fes  Lettres  du  1-3 
de  Septembre  1 406.  adrefltes  au  Parlement, 
à  la  Chambre  des  Comptes,  aux  Tréforicrs 
à  Paris  &  au  Bailli  de  Vermandois,  permit 
à  Dinienche  MalTct,  dit  Richm,  &  à  Lau- 
rens  Tabus ,  Lombards ,  de  demeurer  pen- 
dant quinze  ans  dans  la  Ville  de  Laon ,  pour 

}r  faire  le  commerce  &  pour  y  prêter  de 
'argent;  &  il  leur  donna  des  privilèges  à 
cet  égard,  moyennant  qu'ib  pyeroient, 
chacune  de  ces  quinze  années,  cent  livres 
à  fon  tréfor  à  Paris.  134.  Philippe  Cavcf- 
fon  &  Jaquemin  Paille,  citoyens  d'Aft, 
ayant  repréfcnté  à  Charles  VI.  que  Charles 
V.  avoit  accorde  à  Manuel  Azener,  à 
Henri  Paille  ^  à  Henri  CavcfTon ,  mar- 
chands Lombards  de  la  Ville  d'AA ,  la  per- 
milTion  de  demeurer  dans  la  Prévôté  & 
Chàtellenie  de  Moufon,  &  d'y  faire  le 
commerce  pendant  vingt-cinq  ans,  lefquels 
ctoient  expirés  le  8  de  décembre  14-04.  & 
que  pendant  ce  temps  ces  Lombards  étant 
morts,  ik  le  fupplioient  de  leur  accorder 
h  même  permiHion  pour  tel  terme  qu'il 
jugeroit  à  propos,  Charles  VI.  la  leur 
accorda  pour  quinze  ans,  par  Tes  Lettres 
du  2  d'OcTobre  i40<^.  adrcfTocs  aux  Gens 
des  Comptes  &  aux  Trcforiers  à  Paris;  [  & 
outre  la  plûprt  des  privilèges  que  Charles 
V.  &  lui  avoicnt  Oiîîroyés  ï  des  Lonihards 
qui  s'établirent  dans  diflférentes  Villes  du 
Koyaume,  ]  il  ordonna  que  ceux  qui  s'éu- 
bliroient  i  Moufon  ,  leurs  alTociés  âc 
domefllques ,  feroient  fous  la  Sauvegarde 
Royale;  qu'ils  jouiroient  de  tous  les  droits 
&  privilèges  dont  joui/Toient  les  habitans  de 
Moufon;  qu'ils  pourroient  prendre  quatre 
afTociés;  qu'ils  auroient  pour  Juges  le  Gou- 
verneur &  le  Prévôt  de  Moufon ,  fans  pou- 
voir être  fujets  à  aucune  autre  Jurifdidlion, 
pas  même  à  celle  des  Réformateurs  géné- 
raux. Il  leur  promit  de  ne  point  accorder  à 
aucuns  autres  Lombards  ni  à  aucuns  Juifs, 
b  permiflion  de  s'établir  à  Moufon  pendant 
ces  quinze  ans;  &  il  voulut,  qu'en  confi- 
dération  des  privilèges  qu'il  leur  accordoit, 
ils  pavafTetit  prcfentement  deux  cens  cin- 
quauie  livrer  aujiTjicfoiiersou  au  Changeur 
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de  fon  tréfor,  &  que  pendant  cTiaoïne  de 
ces  quinze  annc-es,  ils  payaffent  cent  cin- 
quante livres  au  Receveur  de  Moufon.  14J. 

Commerce.  En  1408.  Cliarles  V  I.  permet  à 
fes  fujets  de  reprendre  avec  le  Royaume 
d'Arragon,  le  commerce  qui  avoit  été  in- 
terrompu ,  à  condition  qu'ils  n'y  porteront 
point  d'armures  ni  d'autres  munitions  de 
guerre.  372.  Voyez  Schifme.  (le  grand) 
Charles  V  I.  4  la  ccnttmplat'un  du  Roi  de 
Caitille ,  &  aufPi  pour  récompenfer  les  fer- 
vices  que  Pierre  Nyque  E'cuyer  Cafliilaa  * 
lui  avoit  rendus  contre  fes  ennemis  par  terre 
&  par  mer ,  prorogea  pour  dix  ans  par  fes 
Lettres  du  mois  de  Janvier  i40(.  l'exem- 
ption de  tous  Subfides,  que  par  les  Lettres 
du  1 4  de  Mars  1 3^7.  il  avoit  accordée  pour 
pareil  nombre  d'anné-es  aux  marchands  CaA 
tillans ,  pour  les  niarchandifes  qu'ils  achete- 
roient  &  qu'ils  vendroient  dans  le  Royau- 
me. Les  Lettres  de  1405.  font  adreflces  à 
l'Amiral  de  France,  aux  Gens  des  Comptes 
&  aux  Tréforiers  à  Paris,  aux  Géncraux 
Confeillers  fur  le  fait  des  Aides  ordomices 
pour  la  guerre,  au  Sénéchal  de  Saintonge, 
au  Gouverneur  de  la  Kochclle  .  aux  B-iilli» 
de  Rouen,  de  C  :iux  <5c  de  Caen  ,  au  Viconice 
de  Mourticrvilliers ,  au  Prévôt  &  Capitaine 
d'ilartieur ,  «Se  au  Vice- Amiral,  loo^ 

Ci'ninurcc.  Or  &  argent  de  Gcnes,  que  l'on 
appelle  or  6c  argent  de  Chypre,  joj.  V. 
Futames  ik  roileâ  teintes  d  Allemagne,  l^ci- 
gnes  de  bois  <le  Linioux  6c  de  Limoge.r, 
ccinres  de  lorge  de  louloiilc.  Il'id.  VI» 
Serves  d'Arras,  d'Ant^lcterre  6i  d'IrlandeT 
Il'iJ.  Vil.  Etaniincs  d  Auvergne.  IhiJ.MW. 
iitaiiiines  de  Keims.  jo6.  X.  Sc)ic  de  Luc- 
qiiei  tSc  de  V  ctiile.  306.  XIV.  Les  moindres 
draps  titbri(]ucs  a  baint  Orner,  le  \en(loient 
au.x  Allemands.  536.  Voye.4  Smnt-Omtr. 

Co  M  M  1  N  (;  £  S.  V  tn  cz  Lowenç^cs. 

Commissaires  (ur  le  lait  dc5  finances  du 
Donuine,  établia  ver.'.  1.^1  I.  [).  664.  Note 
(e).  Des  Lettres  de  Charles  VI.  qui  portent 
c[iie  Clijuny  (k  la  Cli.itellenie  feront  infé- 
parablcment  unies  au  Domaine  de  la  Cou- 
ronne ,  font  adrcIfLC^  aux  Conimifiaires  fur 
le  gouvernement  de  la  lïiunce  du  Dontaine 
&  des  Aides.  648.  Voyez  Ch,iuny.  Com- 
inifiaires  fur  le  tait  de  l'Aide  impolee  en 
1404.  p.  4.  &  5.  V  oyez.  Auk. 

Ccmmi^jdires  du  Roi.  Charles  V  1.  Ordonne 
que  les  Commiliaires  du  Roi ,  qui  fcroienC 
noninirs  pour  juger  des  procès  mus  entra 
des  linbitân.s  de  S'arbonnc ,  ne  pourroienÇ 
les  inllruire  ni  les  ju;;er  hors  de  l'ctcndutt 
de  la  Vigiierie  de  cette  Ville,  fi  ce  n'étoit 
dans  les  cas  où  ces  procès  intercfieroienC 
les  droits  du  Roi,  ou  fon  Procureur  en 
cette  qualité.  354.  Voyez  Narkvuie.  Com- 
miffaires  (Se  Réformateurs  fur  le  fait  de» 
b.Tlles  de  Paris.  3  2^. 

Cûmmifj'.tires.  Le  23  de  Juillet  1405.  le 
Duc  de  jjerry  Lieutenant  du  Roi  dans  le 
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Languedoc  &  dans  la  Guieiine,  y  établit  des 
Rcforniateurs  gtnrraux  par  rapport  aux 
abus  qui  le  conimettoient  par  les  Commif- 
faires.  82.  Voyez  Réfûrmaieurs  généraux. 
Cmmijpùres  au  ChÀieUt  Je  Paris.  Les  fonc- 
tions des  IUxaniinateursau  Ch  itclet  de  Paris, 
font  de  faire  arrêter  les  voleurs  &  autres 
malfaiteurs,  de  faire  des  informations  cou- 
tr'eux,  &  d'affilier  &  confeilicr  le  Prévôt 
de  Paris  iorfqu'il  juge  des  procès  crimincb 
&  autres,  fur  les  carreaux  &  ailleurs  au 
Chàtdet.  513.  Voyez  ChatcUt  de  Parts. 
Le  Prévôt  de  Paris  nomme  des  Examina- 
teurs du  Châtelet ,  Comniiffaires  pour  en- 
tendre les  comptes  des  exécutions  tefU- 
mentaires;  mais  ils  ne  font  que  Rcfcren' 
daires,  f<.  ils  rcnvoyent  pardcvers  lui  les 
conteflations  qui  s'élcvent  par  rapport  à  ces 
comptes.  3 1 2.  Voyez  Tejlamens.  Le  1  .••  de 
Septetnlire  1^08.  il  fut  ordonné  que  ceux 
qu(  iogcroieni  dans  leurs  maifons  des  gens 
arrivans  à  Paris,  fcroient  tenus  d'en  avertir 
le  jour  même,  Pierre  Des  Plantes  &  Guil- 
laume Paris  Comniillaircs  du  Châtelet  de 
Paris,  députés  à  cet  efl'ei,  ou  l'un  d'eux. 
370.  IV.  Les  Sergeus  à  verge  du  Châtelet 
de  Paris,  pourront  s'affembler  tous  les  ans, 
TTrpTùfericc  d'iiiH+cnlFier  au  Parlement  de 
Pari; ,  ou  d'un  Conimidaire  au  Ciliàtelet  de 
cette  \  'Hc.  75-  Voyez  Sergens  à  verge  au 
Châtcla  iU  i\ms.  Ln  1408.  Charles  V  I. 
adrclle  aux  Examinateurs  du  Châtelet  de 
Paris,  des  Lettres  concernant  le  payement 
d'urt  demi-dixicme  irapofé  fur  le  Clergé  de 
France,  par  rapport  à  l'affaire  de  l'union 
de  l'Eglifc.  37J.  397.  4.78.  Voy.  Sc/iifme. 
(Je grand)  Charles  V'I.  exempte  les  feize 
Examinateurs  du  Châtelet  de  Paris,  qui 
n'avoient  ni  gages  ni  récompenfes,  des  druiu 
d'Aides  par  rapport  à  la  vente  qu'ils  feront 
des  fruits  de  leurs  hériuges.  513.  Voyez 
Châtelet  de  Paris. 
Qrmfn![f,ihes  au  Châtelet  de  Paris,  Voyez  Exa- 

minaicurs  au  Châtelet  de  Paris, 
CoMMlTTlMUS.  Les  Officiers  du  Roi,  qui 
ne  font  point  ordinaires  &  retenus  à  gages 
pour  le  iervir,  jouirc^^it  point  deji  pri- 
viltges  accordes  aux  Ulficiers  ordinaires  du 
Roi  :  &  notamment  du  droit  de  C^oinmitti- 
rous  aux  RequLtes  du  Palais  à  Paris.  527. 
Voyez  Officiers  du  Rtù.  Charles  VI.  ayant 
ordonné  par  fes  Lettres  du  mois  de  Jan- 
vier 14.11.  que  les  fujets  des  Comtés  de 
Valoft,  de  Bcaumont-fur  Oyfe  &  de  Cler- 
mont  en  Bcauvoifis,  fcroient  réunis  au 
Tcffort  du  Bailli  de  Sentis,  ou  aux  fièges 
de  fes  Lieuteiians  établis  dans  les  Villes 
capitales  de  ces  Comtés,  ajouta  néanmoins 
qu'il  vouloit  que  ce  Bailli  ou  fon  Lieute- 
•  nant  dans  cette  Ville,  connût  privativc- 
tnent  à  tous  autres ,  des  affaires  qui  lui  au- 
Toient  été  attribuées  par  Lettres  de  Cam- 
nittimus  ou  autrement.  67  j.  Voy.  Senùs. 
Communautés.  Voy.  Cerps  £ic  Communautés. 
Jûme  1 XI 
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CoM.MUNES.  (Milice  des)  Charles  VI.  par 

les  Lettres  tlu  1  d'Uciobre  1 4.  i  1 .  ordonna 
à  ceux  t[ui  puiscdent  des  liefs,  ix  ;iux  gens 
des  bonnes  Villes  gui  ont  coutume  de 
s'armer  par  forme  d'an  icrc-haii ,  de  s'aiîem- 
blcr  pour  l'aider  à  rcliller  aux  Princes  du 
Sang  qui  le  font  rebelles  contre  lui,  &"ï 
leurs  adJiL 

Cûmmune.  Charles  V  I.  conhnna  aux  Maire, 
Eciîcviiu ,  Bourgeois,  habitaiis  &  Com- 
munauté  de  la  Ville  d'Amiens,  fes  fujets 
&  juAiciables  fans  moyen,  la  Sauvegarde 
Royale  dont  ils  jouiffoient  de  droit  com- 
mun. 179.  Voyez  Amiens.  Statuts  donnés 
par  le  Maire  fie  les  Echevins  de  la  Ville 
d'Amiens,  aux  Drapiers  de  cette  Ville.  4,37. 
Voyez  Amiens.  Cômmunc  de  Pontoife.  34. 
3  5 .  603 .  Voyez Pantoife.  Il  y  avoit  autrefois 
une  Commune  à  Soiffons  où  le  Majeur, 
les  Jurés  &  Echevins  rendoient  la  JuAice 
aux  Communiers.  Cette  Commune  a  été 
depuis  remifc  entre  les  mains  du  Roi ,  fans 
que  les  habiuns  en  ayent  été  privés  pour 
caufe  de  crime.  664.  Voy.  Soijjims.  Prcvôt 
de  la  Commune  de  Toumay.  14^  Voyea 
Taumay, 

Compagnie  Françoife.  Les  Bourgeois  de 
Paris  ont  le  droit  d'empcclier  que  les  Mar- 
chands forains  qui  n'ont  point,  de  Com- 
pagnie Françoife,  ne  puifTent  amener  leurs 
marchandifes  par  eau  vers  Paris ,  que  juf- 
qu'à  une  certaine  diflance.  Les  Marchands 
forains  qui  n'ont  point  de  Compagnie  Fran- 
çoife, ne  peuvent  fiiire  pafTer  leurs  mar- 
chatidifes  deffous  l'arche  du  grand  pont 
[  Pont  au  Change  ]  à  Paris.  4.63.  II,  IV. 
Voyez  Paris. 

Compagnies  ou  affemblées  de  gens  d'armes 
de  différentes  nations.  203.  Voyez  Hiflcirt. 
[Charles  VU 

Compagnies.  (  Les  grandes  )  Urbain  V.  par 
une  Bulle  du  7  des  Ides  de  Mai  [1 367.]  ex- 
communia les  gens  des  grandes  Compagnies 
qui  ra\ageoient  la  France.  652.  Voyez 
Mire.  [Charles  V.  &  VI. J  En  141 1. 
le  Duc  d  Orléans  &  fes  adhcrens  qui  âi- 
foicnt  la  guerre  à  Charles  VI.  avoient  des 
gens  des  Compgnies  dans  leur  armée.  63^. 
Voyez  yijleire. 

COMPIEGNE.  Les  Bourgeois  &  habitins  de 
Compiegne  repréfentcrent  à  Charles  V  I. 

Îue  cette  Ville  qui  efl  du  Domaine  du 
loi,  fa  Chambre  &  retrait,  a  été  ancien- 
nement fondée  à  l'occafion  des  grandes  af- 
femblées que  les  Rois  de  France  y  fàifoient, 
auxquelles  fe  trouvoient  leurs  fujets  &  des 
Etrangers ,  pour  y  faire  des  Tournois  qui 
font  cclfés  il  y  a  déjà  long-temps,  qu'il  fc 
âifoit  autrefois  dans  cette  Ville  un  grand 
commerce  de  vins  de  Bourgogne,  qui  y 
éloient  amenés  par  la  rivière  d  Oyfe;  mais 
que  ce  commerce  y  eft  prefquc  entièrement 
an6mti;  que  certc  Ville  a  perdu  d'anciens 
dxoiu  ^ui  lui  avoieut  ctc  accordés  pai  des 
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Rois  de  France ,  à  fa  charge  de  payer  eu 
tumônes  des  redevances  à  diticrentes  cglifes, 
qu'elle  eft  encore  obligée  d'acquitter;  qu'elle 
ell  aulTi  chargée  de  grandes  dépenfes  pour 
l'entretien  des  fbrtilicationji  qui  font  tri-i- 
étenduet,  quoiqu'elle  foit  peu  peu[>it«  & 
lituée  dina  un  pvm  pays;  que  brique  par 
Pliifippc  de  Valuis,  ou  par  un  autre  Hui, 
la  Clùtellenie  &  Prevùlé  de  ricrrclbiu 
'  qui  eft  une  petite  Ville  fat»  clôture  & 
fitLite  dam  un  pays  de  bois,  fut  donnée 

er  apanage  ou  autrement  à  Philippe  d'Or- 
tn»,  les  Eglifes  de  tbndation  royale  fuient 
diflra'tes  du  refîbrt  de  Picrreforu  ,  &  attri- 
buées au  licgc  du  Prévôt  des  exemptions 
établi  à  Compiegne  ,^  fous  le  idTort  du 
Bailliage  de  Senli-..  que  cette  attribution 
fubiille  depuis  foixanie  aiis,  quoique  Pierre- 
fbns  ait  été  polTédc  par  pluficurs  Seigneurs, 
&  en  dernier  lieu  par  Charles  d'Oï  kaiis  fur 
lequel  elle  à  ttc  coniilqutt:  <^  riunie  au 
Domaine,  ainfi  que  les  autres  Terres  qu'il 
po/iédoit  ;  que  dans  cet  état  tes  Bourgeois 
oe  Compiegne  ayant  lieu  de  cnîndre  qu'on 
ne  Voulût  rendre  au  Siège  de  Pierreions  la 
Jurifdidîon  qu'il  a  eue  autrefois  fur  les 
E'glîfes  de  fondation  royale,  ils  fuppUent 
Charles  VI.  de  la  corifer\ cr  aux  Prévôts  des 
exemptions  établis  à  Compicgpe.  Ce  Prince 
leur  accorda  ce  qo'rls  dentandoient ,  psir 
fes  Lettres  du  30  de  Janvier  141  1 .  adref- 
fées  au  Parlement ,  aux  Gens  des  Comptes 
&  aux  TréToriers  î  Paris.  671. 

Composition.  Charles  V  1.  donna  pouvoir 
à  des  Généraux  Rcibrmateurs  qu'il  inllitua 
pour  fitire  le  procès  à  ceux  qui  auraient 
commis  des  délits  &  des  crimfs ,  de  recevoir 
leurs  compofitions,  fi  ceux  ci  le  requeruiait. 
<f68.  Voyez  Réfcmnieurs  génirAux, 

Comptant.  Charles  V  I.  Ic  [ilalitt  dans  dfs 
Lettres  du  20  d'Oi'lobrc  i^op.  qu'un  lui 
a  fait  ftgner  des  Lettnrs  par  lefqudies  il  a 
confêlTé  avtMT  reçâ  en  deniers  comptans, 
des  fommes»  &  en  avoir  i»t  fon  plaifir  & 
volonté,  quoiqu'il  ne  les  eût  f«»  tenues. 
46]^.  I. 

Comptes.  (Oiambre  des)  Pour  le  bien 

du  Domaine  oc  des  droits  ro^■allx,  les  Rois 
ont  toujours  pourvu  au  fait  de  h  Chambre, 
des  Comptes ,  de  Maîtres  &  de  Clercs  qui 
favoient  les  fiits  de  Coni|)tt"s ,  de  tours 
d'écrits,  &c  &  quand  il  y  avoit  un  Oiiice 
de  Maître  vacant,  les  Maîtres  élifoîent  un 
ou  deux  de,s  Clercs  des  Comptes  les  plus 
fuffifans,  &  les  préfentoient  au  Roi  qui  les 
menait  Conteillers&  Maîtres  des  Comptes: 
mm  le  nombre  des  Maîtres  étant  dexenu 
excellif,  Charles  VI.  par  fes  Lettre*  du 
aS  de  Mai  1^06.  le  redraignit;  &  depuis, 
parcelles  da  iH  de  Juillet  fuivant,  il  or- 
duiiiia  que  les  Maîtres  (|ui  avoicnt  été 
privés  de  leurs  Offices,  y  feroient  rétablis; 
mais  qu'il  ne  feroit  point  pourvu  aux  Offices 
de  Maitres  qui  yaqueroieat ,  jufqu'à  ce 
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que  leur  nombre  iui  ttduit  à  celui  qui 
avoit  été  6gé  par  les  Lettres  du  28  de 
Mai  :  &  comme  par  cette  difpolitida  il  ctoit 
à  craindre  que  les  Clercs  qui  ont  de  très- 
petits  gages.  Si  qui  ne  peuvent  exercer 
d'autres  nodions  puce  qu'ils  font  cbai|^ 
des  écrits  de  la  Chambre,  n'ayant  plus 
l'efpérance  d'être  pouiMis  des  Oilices  ife 
Maîtres,  ne  âiTcut  pas  leur  fcrvice  avec  k 
même  exaéBtude,  ce  Prince,  par  fes  Let- 
tres du  18  (l'Août  14.06.  dccbra  que  non- 
oblbntcelles  ci-dcllus  mentionnées, il  pour- 
rait ,  quand  il  lui  piairoit ,  créer  tes  Clercs, 
Coiii'tillers;  &  Maîtres  des  Compter.  126. 
Par  r.irtitlc  XXI.  de  1  Ordonnante  du  7 
de  Janvier  14.07.  Charles  VI.  déclara  fa 
voir  ni    fur  le  nombre  des  Olfices  de  U 
Cliainorc  de^  Comptes,  ik  nomma  ceux 
qui  dévoient  en  être  pourvus,  p.  286.  XXl. 
Voyez  /f  Sâmmairt.  Charles  VI.  dit  dans 
des  Lettre»  du  1^  de  Juillet  14.10.  qu'il 
approuve  &  conhrme  tout  ce  qui  a  été 
diélibéré,  coufeillé  &  ordonné  fur  pludeurs 
aflàires,  &  en  particulier  fur  ce  qui  regarde 
la  Chambre  des  Comptes,  dans  un  grand 
Confcii  tenu  plufieurs  jours  de  fuite,  par 
le  Duc  de  ouienne  fon  fils  aîné  qull 
avoit  commis  à  let  efft  t ,  parce  qu'il  n"a- 
voit  pu  le  tenir  lui-même,  à  caufc  de 
cttt/ànts  «ecttfMîiâns  ;  c'eft  à  favoir,  que 
dans  [e  temps  |!afrt  ayant  l'cc  iiiflitiics  dans 
cette  Chambre  plulieurs  Oihciers  extraor- 
dinaires &  fubrogés ,  ce  qui  «toit  à  charge 
à  l'Ptat,  pour  le  foulagcr,  il  n'y  ai.roic 
ordinairement  dans  cette  Chambre  que 
deux   Préfidens,   dont,  fuivant  l'ancien 
ufage,  le  grand  Poincillcr  de  France  feroit 
l'un ,  &  que  Eulbche  de  Laillrc  feroit  pré- 
fentement l'autre,  avec  huit  iVlaitrcs,  quatre 
Clcrts      quatre  l.ais,  [vu\e/.  lés  non;s  de 
ceux  qui  furent  alors  inliitui;-  '  <.\vx  lorl<juc 
l'une  de  ces  places  feroit  vat.mtc  .  i!  y  il  roit 
pourvu  par  voie  d'éle<5Uon  daiu  la  Chambre 
des  Comptes,  en  préfence  du  Chancelier 
&  de  plufieurs  pcrfoniies  du  grand  Con- 
lèlt  ;  que  celui  qui  éioit  alors  Garde  des 
Chartres,  conpnuenrit  de  l'être,  &  pour- 
roi  t  venir  dans  la  Chambre  des  Comptes; 
que  tous  les  Officiers  de  b  Chambre,  ex- 
traordinaires  &  fubrog^,  feroient  privés 
de  leurs  OiTiLes;  (],ic  lorfque  dc>  OliiLiurs 
du  Parlement,  de  la  Chambre  des  Comptes, 
ou  autres,  ne  pourrowiit  plus  exercer  leurs 
charges,  par  vicillclfe,  par  ma!i>!!%  ou  ]\!r 
quelque  autre  caufe,  il  oc  feroit  plus  mis 
ni  inltitué  de  fubrogés  à  leur  place;  man 
que  le  Rnj  y  pourvnirnit  par  l'avis  de 
fon  Conleil.  que  quatre  |»crl'onnes  [qui 
(ont  nommées]  ne  pouvant  plus,  à  caule 
de  leur  fjraiid  ùp?,  exercer  leurs  f^mclioiis 
dans  la  Chambre  àa  Compter,  il  1  été 
dans  ce  Confeil  élu  quatre  autres  perfon» 
ncs  po'ir  remplir  leur  place;  [elles  font 
nommées  ici ,  &  elles  i'avoieut  déjà  été  plus 
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haut]  &  que  néanmoins  ces  quatre  pre- 
mières pcrfonnes  dcpoiïcdc'es  de  leurs  Oiït- 
ces,  prendroient  chaque  année  fur  le  Roi, 
cinq  cens  livres,  fans  autres  droits,  jouif- 
fant  ce|iendant  de  tous  les  privilèges  dont 
iouifTent  les  Maîtres  des  Comptes.  Charles 
V  1.  ajoute  qu'ayant  été  informé  par  les 
Gens  de  Ton  Confeil,  par  les  Confcillcrs 
de  la  Réfbrmation ,  &  par  les  Gens  des 
Comptes,  qu'il  y  a  un  grand  nombre  de 
,  Comptes  qui  n'ont  pù  encore  être  corri- 
gés ,  il  ordonne  que  dans  la  fuite  il  y  aura 
dans  la  Chambre  des  Comptes  deux  pcr- 
fonnes expérimentées  au  fiut  des  Comptes, 
qui  travailleront  aux  corrections  qui  font 
préfentement  à  faire ,  &  à  celles  qui  le 
leront  dans  la  fuite ,  6c  il  nomme  Etienne 
de  Bray  ôc  Nicolas  Dcfprez  pour  remplir 
ces  Ortices,  leur  attribuant  deux  ceni  livres 
de  gages ,  avec  les  mêmes  droits  que  pre- 
noiciu  les  Maîtres  des  Comptes;  Se  à  l'égard 
des  Clercs  dembas,  [Auditeurs]  il  ordonne 
que  le  nombre  continuera  dctre  fixé  i 
douze.  [  Voyez  les  noms  de  ces  Clercs.  ] 
Ces  Lettres  furent  lues  &  public-es  le  len- 
demain 15  de  Juillet,  au  Bureau  de  la 
Chambre  des  Comptes,  prciau  le  C"n'tc 
de  la  Alirchc,  l:.Liii3i.hc  de  L.ime  i'rïTN 
dent,  cin<[  Coiil'cillf  rs  au  ParlcmeiU .  cinq 
Aï.ucrfc>  di's  Compccs  6:  ici  deux  Correc- 
teurs. [  tous  ces  Othcicrs  font  nommés]  & 
plufieurs  nucrc?.  511.  Sur  la  rc(|uctc  des 
giLUre  M.titrcs  Colères  de  I.1  Ch.imbre  Ha 
Comptes,  ioiic  noiiiiiK^]  Clurlca  \  1.  • 
Tes  Lt'ttrcs  tlii  20  lie  Jiiu  ier  1411  .adrcdcCS 


aux  Audieiuiers  (S>:  Contrulcur  de  l'Au- 
dience du  Roi ,  ordonna  line  ces  guairc  Mai- 
tre<  Clercs  coiuinucroient  de  prendre  fur 
iV inolunieiu  du  Sce.ui .  des,  boudcj»  leniltlâ^ 
blci  .1  celles  <[uc  prL'rment  le>qujtrc  xM,iicres 
C.lcri.À  des  Kci[uctcs  de  l'Hotcl  du  Hoi. 
667.  Le  28  d'A\  iil  )  407.  Arnoiil  Bou- 
cher Confcillcr  en  la  Clumbre  dc>  Lonip- 
tes,  fat  nommé  un  de^  trois  CuLiicraux 
Confeillers  fur  le  fait  des  Aides.  201.  Voy. 
AiJes.  Chnrle>  VI.  dit  djns  de<i  Lcttresi  du 
22  d'Août  '4"-''-  'lyc  ccHc:>  du  14.  de 
Juillet  précédent,  il  a  crc-é  deux  Correc- 
teurs en  !j  CJi.inibre  de-s  (^HMii're.'i  (>our 
■\aqueru  ùnc  les  correction:»  da  Comptes, 
qui  n'étoient  point  encore  faites,  &  ceïïës 
qui  feroient  n  tjirc  dans  la  fuite,  &  qu'il 
a  pour\  Il  de  ces  Olliccs  de  bray  &  Dciprcz 
qui  IcrvoifîTit  au\Mr.i\  aiu  d,m>  i  eue  Lli.ini- 
bre  en  quaiitc  de  Coiiiedlcrs- Cdercs  ordi- 
naires ,  &  qu'en  leun  places  de  Clercs , 
il  a  nomme  Grelle  iSç  <ie  Hnry  ([ui  fer- 
voient  au|)arav3nt  dans  la  Chambre,  fans 
gages,  comme  leiirs  luL)rv)gé.'»  ?  mais  que, 
comme  dans  ces  Lettres  du  14  de  Juillet, 
il  n'ell  point  dit  qu'en  cas  qu'il  n'y  eût 
plus  de  corjedions  à  faire,  ou  que  les 
OUices  de  Corrctfteurs  fuffent  liip]uiincs, 
de  Bray  &  Deiprez  repreiidcoiciu  leurs 
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anciennes  places  de  Clercs,  que  d'ailieura 
le  titre  de  Confeiller  ne  leur  elt  point 
doinic  par  ces  Lettres ,  qu'il  n'y  cli  |>oint 
(lit  qu  lia  cunitaucroiit  de  jouir  de  tlix  livres 
par  an  pour  manteaux,  aind  qu'ils  raifoient 
lurlqu'its  polfédoicnt  les  Oiticcs  de  Clercs7 
il  déclare  cpie  de  Bray  <Sc  Dcfpre/.  auront 
le  titre  de  Conleiilers  Correcteurs,  qu'ils 
jouiront  du  droit  de  manteaux,  ik  que  dans 
le  cas  où  ib  ne  polk  deroieiit  plus  IcJ  Othces 
de  Correcteurs  ,  ils  reprendroient  ceux  de 
i-^lcrcs  dont  ont  cté  pourvus  Grcite  &  de 
Bury  :  \  oulant  que  ii  jicntiant  le  temps  que 
le  titre  de  Corrie<5leur  lubluleia ,  il  vaque 
des  Uthces  de  Clercs ,  ceux-ci  en  foient 
pourvus,  &  qu'il  foit  nomme  de  nouveaux 
Clercs  en  leur  place,  en  obicrvaiit  I  ordre 
qui  cil  garde  dan.s  la  CJiambre,  dcpreterer 


toujours  les  plus  anciens  pour  rcni|ilacer  les 
qui  leront  \jcan.s,  fans  que  Cielle 


Ultices  qui  leront  xacans,  lans  qL_ 
ik.  de  Bury  aycnc  beloiii  d'autres  Lettres 
pour  retnpiir  les  OlTices  de  Clercs  qui  leur 
feront  couvres,  ("es  Lettres  font  ailref- 
fces  aux  Gens  des  Comptes  &i  aux  Trcfo- 
riers.  $ 28.  Far  les  Lettres  du  7  de  Janvier 
1407.  il  cH  ordoimc  qu'il  n'y  aura  au  Par- 
kiucnl  (S:  dans  les  autres  Cours  Supcrieurcs, 
que  deux  Secréuires,  l'un  pour  le  ci\il  Se 
l'autre  [xiar  \c  criminel.  2 S7.  X  X  V  1 1 1. 
Charles  V  1.  ayant  adrellu-  aux  Gens  des 
Comptes  &  aux  "Iréloriers  à  Paris,  des 
Lettres  du  2  j  de  Décembre  1405».  con- 
cernant les  pages  des  Cjens  du  Parlement, 
ceux  de  la  Chambre  <k  les  I  rLiorier.»  adref- 
séreni  un  MandemCLit  au  Clerc  du  1  rclor, 
par  lequel  ils  lui  oi'donncrent  de  faire  exé- 
cuter ces  I.cttrfjuui  turent  retenues  dans 
la  Chambre  du  1  reior.  487.  Les  Gens 
des  Lonipies  avoient  entre  autre.»  droiisT 
celui  de  maïueaux.  Les  Correifleurs  &  les 
Clercs  (Auditeurs)  jouifFoieni  de  dix  livres 
par  an  pour  droit  île  manteaux.  5  1  2.  529. 
Charles  \  I.  conlidi-iarir  c[ue  II  .  Al .i i t res  <!ic' 
les  Clercs  (Auditeur.-)  de  la  Chambre  des 
Comptes,  font  coniinueilen^cnt  occupés  à 
des  f unifiions  utiles  à  l'Ltat,  ik  que  d'ail- 
leurs ils  ne  font  point  tijiif^  au  fait  dts 
■  I  4.  de  ' 


armes j  par  les  Lettres  du  4  de  Septcmbi-e 
1410.  les  dilpenla  pour  cette  fois  feule- 
ment, de  venir,  quoiqu'ils  policdalléjit  des 
fiefs,  le  fcrvir  dans  l'armée  qu'il  affembloit, 
&  de  payer  finances  faute  de  ce  fcrvice. 
539.  De.*  nouvelles  qui  étoient  venues  à 
Charles  V  I.  1  'avant  déterminé  à  ordonner 
qu'il  feroit  fiiit  guet  &  garde  aux  portes  de 
Paris  pendant  le  jour,  &  pendant  la  nuit 
dans  la  Ville,  &  ayant  établi  des  Quarti- 
niers  &  des  Cinquanteniers  pour  ordonner 
ce  guet.  &  cette  garde,  ceux-ci  voulurent 
obliger  les  Gens  &  les  Clercs  des  Comptes 
de  âire  ce  guet,  ou  d'envoyer  des  gens  i 
leur  place  ;  mais  ce  Prinre  les  en  exempta 
par  fes  Lettres  du  20  d'Avril  1411.  adref- 
fées  au  Farlemeat,  au  Prévôt  de  Paris  & 
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au  Garde  de  la  Prevùtc  de  la  roarchandife 
Recette  Ville.  581.  Lr;  Gens  da  Compte» 

&  du  Trcfor  à  Paris,  qui  de  tout  tetrips 
avoient  ctc  exein^)!*  des  Aides  impofces 
pour  quel([ue  caufe  que  ce  fut,  furent  auffi 
exempts  de  celle  qui  fut  impofèe  ven  1404* 

Êj.  Voyez  Aide.  Le»  Officiers  de  ta 
hambre  des  Comptes  &  leurs  veiucrs, 
font  exemptés  de  l'Aide  établie  pour  la  con- 
quête de  B  Guienne.  14t.  Voyez  Mén. 
Charles  VI.  ayant  établi  utic  Aide  pour  les 
léporationt  des  duuiTces  de  Paris,  ordoniu 
/que  let  Gens  du  Grind-Confeil, du  Parle' 
ment,  les  Maîtres  Jcs  Rcqufie>  de  l'Hôtel 
du  Roi,  les  Gens  de  la  Cliambrc  des 
Comptes,  les  Tréforicrs  Généraux,  les  Geni 
des  tmjut'tc.s  du  Parlement  &  des  Requêtes 
du  Palais,  les  Gtiicraux  Maîtres  àti  Mon- 
noies,  les  Secrétaires  &  Notaires  du  Roi 

fsrcnanc  Ixîurfes  &  ga^es,  les  Eiui,  &c.  en 
croient  exempts  par  rapport  aux  dejirtes 
qui  croîtroient  dans  leurs  héritages  &  qu'ils 
confomnieroient  pour  leur  ufage.  70  8 .  V  oy. 
A}Jes.  Qiioique  de  tout  temps  les  Gens 
des  Comptes  ayent  été  exempts  de  tous 
Aides ,  Subfidcs ,  Gabelles  &  autres  fubven- 
tions  quelconque* ,  C'harles  VI.  fit  «ne  Or- 
donnance ([iii  i>ortoit  que  nulles  perfonne^ 
ne  iéroknt  exemptes  du  droit  de  Gabelle, 
«n  confluence  dé  laquelle  fes  Gens  des 
Comptes  ne  purent  avoir  de  fel  fans  pnver 
ce  droit;  mais  ce  Friuce  par  Tes  Lettres 
du  1 8  de  Dfcenttm  '40  5*  oi^niia  qu'à 
l'avenir  le  Crenetier  du  Grenier  ù  Se!  ét;il)li 
à  Paris,  leur  t'ouniiroit  du  Ici  pour  la  dc- 
jieiijê  feulement  de  leur  niaifen,  lâm  paver 
de  droit  de  Gabelle  ,  &  en  pavant  celui  du 
marchand.  Ces  Lettres  Toiu  aJrciRes  aujc 
Généraux  Confeillee»  fiir  le  f.iii  «les  Aides 
ordonnés  pour  la  guerre,  qui  domitrent  un 
mandement  pour  les  faire  cxLtuter.  100. 
Ctmptes.  (Chambre  des )  Charles  VI.  délibère 
avec  les  Gens  de  fou  Grand  -  Confcil ,  du 
Parlement  &  de  la  Chambre  des  Comptes, 
pour  favolr  s'il  abolira  une  coutume  établie 
dans  les  Bailliages  de  Vemuuidois  &  d'A- 
miens ,  par  laquelle  il  étoit  défendu  d'en- 
lever pendant  la  nuit  le*  grains  &  les  autres 
firuio de  ia  terre,  ai .  Voyez  Gmms.  Par  les 
Lettre*  du  7  de  Janvier  1407.  il  eft  or- 
donné que  leiTrtforiers  de  France,  feront 
élôs  dans  h  Confeil  du  Koi ,  appelés  & 
méfens  les  Gena  4les  Comptes.  284.  xii. 
Plufieurs  des  Cens  du  Parlement  i'^  de  la 
Chambre  des  Comptes ,  étoient  au  Conlcil 
du  Roi.  425.  En  0<flobre  141  o.  des  Gens 
•    des  Comptes  a/Eftent  au  Confeil  du  Roi. 
"    544.  Vov.  Hifto'm.  [Charks  VI.]  Le  ao 
d'O  lobre  cS:  le  2  de  Novembre  1411.1e 
Prciidcnt  de  laClianibrC  des  Conipteç,  étoit 
au  Confeil  du  Roi.  647.  650.  6j  2.  Le  j 
de  Novembre* 41 1.  Ic/.  Gens  des  Comptea 
alTiAent  au  Confeil  du  Roi.  6^3.  Plufieurs 
Confeilleis  des  Comptes  afGileut  au  lie  de 
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Juflice  que  Charles,  VI.  tint  au  Parlement 
le  26  de  Décembre  140^*  26p.  Voyez 
Padement.  Lettres  Royaux  a  la  fin  dcfquclles 
il  y  a  :  Par  le  Confeil  étant  en  la  Chamhe  des 
Comptes.  20.  Lettres  Ro\3uxà  ia  fin  dcf- 
ouellea  U  v  a  :  Par  le  Rti,  i  U  relatum  tU 
fin  GremaCcnjeU.  ou  i  tantathm  eta  Confeil 
ctaiit  dans  la  Chambre  des  Comptes,  pré- 
fetis  les  Tréforiers.  82.  249.  Gnuid^Confeil 
du  Roi  aflemblé  dans  u  Chambre  des 
Comptes  à  Paris ,  pour  tltlihtrcr  fur  un* 

*  ailaire  concernant  les  Monnoies.  85.  V<^ez 
Mnafiies.  Gi»nd-ConreH  étant  en  ra  Cham* 
bre  des  Comptes  où  tes  Gens  des  Comptes, 
les  Tréforiers  &  les  Geiitraiix  Maîtres  des 
Monnoies  étoient.  86.  Lettres  Royaux  i  b 
fin  defqnelles  il  v  a  :  P^rr  le  Rfii ,  à  fa  re/a- 
tim  du  ConfeU  étant  en  la  Clumbtt  des 
Cemptes.  pj.  237.  Par  les  Lettres  du  7  de 
Janxier  1407.  il  ert  ordoni't'  cp]c  ie  Confeil 
étant  dans  la  Chambre  des  Comptes,  appelés 
quelques-uns  des  Gens  du  Grand-Coiifeil, 
nxera  les  gages  des  Vicomtes,  &  que  les 
Lettres  du  Roi  feront  expédiées  i  cet  effet. 
487.  XXIV.  Par  les  Lettres  du  7  de  Jan- 
vier 1.407.  f  ^  ordonné  que  pour  £ure 
cellèr  les  pbint»  contre  les  P^dtt  Fer* 
niiers,  il  fera  fait  dans  la  Chambre  des 
Comptes,  appelés  quelques  Confeillers  du 
Gnnd-Conlen  &  du  Parlement,  &  quel- 
ques-uns des  Tr^Toi  îers ,  Llec\ion  de  Prcvôts 
en  garde ,  qui  feront  choi&s  entre  cetix  qui 
demeurent  dans  let  lieux  mêmes,  ou  dû» 
le  voifinage,  &  qu'il  leur  fen  pour\û  de 
gages.  Les  Lettres  de  ces  élcéùons  <k  de 
ces  fixations  de  gages,  feront  données  par 
ces  Confeillers ,  Si  ex|H'dites  par  les  Gref^ 
fiKX%  de  la  Chambre  des  Comptes.  287.  XXV. 
Conidl  du  Roi  étant  à  la  Ci-Timbre  des 
Comptes.  552.  Clurles  VI.  fait  mention 
dans  des  Leiirci  du  1 8  de  Décembre  141 1. 
d'un  Confeil  tenu  depuis  peu  dans  la  Cham- 
bre des  Comptes,  auquel  affiflèrent  le  Chan- 
celier, deux  Evéques,  les  premier  &  fe- 
«tmd  Pi-cfidens  &  quelques  Gens  du  Parle- 
ment, les  Avocao  &  Procureur  du  Roi 
au  FSnfement,  &  les  P^dens  &  Go»  des 
Comptes.  666. 

Cpaqttes.  (Chatnbre  des)  Les  Lettres,  R<^(1 
très ,  Comptes  &  Ecritures  des  Domaines 
L\  i't  Finances  du  Roi,  étoient  g.Ttdt>  lî 
fetreiement  dans  la  Chambre  des  Comptes, 

3 ne  lorfque  les  Rois  de  France  prédécefleura 
e  Charles  VI.  les  voiiloffent  voir  pour 
quelque  nécellité ,  ils  ailoient  les  voir  daas 
cette  Chambre.  243.  418.  Charles  VI. 
permit  à  des  Généraux  Rc-forn).iteiîr^  qu'il 
iiiilitua  pour  faire  le  procès  a  les  Utncicrs 
&  à  d'antres  qui  auroient  commis  des  délits 
^  des  crimes,  de  faire  prendre  djiis  la 
Chambre  des  Comptes  &  ailleurs,  tous  les 
Regillres ,  Comptes  &  papiers  dont  lia 
auroient  befoin  pour  l'inflrucflion  de  ces 
procès.  468.  Vo)Xz  Riftfmatturs  Généraux, 


Digitizeo  uy  ^^oogle 


TABLE  DES 

Cmptes.  (Chiimhre  des)  Les  Lettres  par  fef- 
quclle»  Charies  VL  rcgia  ce  qui  devoit  ctre 
obfcrvc  par  rapport  au  Gouvernement  pen- 
dant la  minorité  des  Rois  Ac  Fm?icc  ,  bmx. 
ailrcflees  aux  Gens  des  Comptes.  267.  Vov. 
Jit-sjtiu-e  d»  Rtjfmime  dt  France.  A  U  ni 
de  l'Ordonnance  du  7  de  Janvier  1407. 
il  eft  dit  que  tes  Princes  du  Sang,  les  Cens 
du  Grand^Confeil,  du  Parlement  &  de  la 
Chaoïbtc  des  Comptes,  lèront  femieDt  de 
i'obferver.  988.  De»  Lettres  par  ler<{iieUes 
il  eft  dcfcndu  au  Duc  d'Orluaiis  &  aux 
autres  Princes  du  Sang,  durer  de  voies 
«le  fint  les  om  contre  Ittautia,  fimt  adoe^ 

fi'trs  à  la  Chambre  des  CoOipCes.  AS.  VO|ez 
Hijhire  [Charles  VL] 

Cmptes.  (Chambre  des)  Des  Lettres  ooncieF» 
nant  I»  gages  des  Confeillers  au  Parlement, 
lui  font  adreflifes.  400.  Voyez  PaHmtat, 
Charles  VL  par  Tes  Lettres  du  14  d'Août 
T-fo^.  ordonne  aux  Gens  des  Comptes  & 
aux  Tniforiers  à  Paris,  de  paiTer  lc>  gages 
dont  jouiront  les  Prcfidens  &  Confeillen 
du  Parlement,  qui  fiégeront  pendant  iui- 
tervallc  des  deux  Parlemens  de  cette  année. 
86.  Voyez  Parlement.  Les  Lettres  par 
quelles  Charles  VL  révoque  les  éom  de 
gages  à  vte  fitts  aux  Gens  du  FMement, 
à  l'exception  de  ceux  qui  auront  fcrvi 
pendant  vingt  vm»  font  adidTées  ï  ta  Cbani' 
Dre  des  ComjMes.  to8.  Voyez  Par&mait. 

Cmptes.  '  CLi'nh;  des  )  Charles  V  1.  lui 
adrcfle  les  Lettres  par  lefqueiles  il  déclare 
quil  n'y  aura  que  deux  TréUirien  de  Fnmoe. 
698.  Voyez  Tr^pritrs  de  France.  Par  les 
Lettres  du  7  de  Janvier  1 4.07.  il  eft  or- 
donné que  lorfqu*iI  furviendra  quelques 
difficultés  dans  ta  Chambre  du  Trcfor,  les 
Trtloriers  appclcront  dci  Gcas  du  Parle- 
ment &  de  la  Chambre  des  Comptes,  cji 
tel  nombre  qu'ils  le  jugeront  A  propos,  pour 
leur  donner  coiileil  l'ur  ces  tUfficuhcs.  284. 
XII.  Par  ces  mêmes  Letnes  il  eft  ordonné 
qu'à  la  ân  de  chaque  mois,  l'état  de  la 
Recette  &  de  la  Dépenfe  du  Tréfor,  fera 
vu  par  la  Chambre  des  Comptes  en  plein 
Bureau ,  afin  de  pouvoir  remédier  aux  abus 
qui  s'y  feroient  gliflcs.  28$.  XVI.  Le  Clerc 
&  le  Changeur  du  Trtfor,  ne  fouffrironi 
point  qu'il  fe  ÉUTe  de  Tfiur  ^tefirifi,  û 
ce  n'ell  fu  le  C^ath  de  h  Chambre  des 
Comptes.  285.  XV. 

CflHptes.  (Chambre  des)  Charles  VI.  par  des 
Lettres  du  10  de  Février  1385.  adrelTées 
aux  Gehs  des  Comptes  &  aux  Tréroricrs , 
leur  ordonne  d'obferver  pondueilenient 
une  Ordonnance  par  lui  laite  fur  le  Do- 
maine &  fur  les  Faux  «Se  Forets ,  &  cfclle  de 
Charles  V.  tur  ce  dernier  objet ,  nonoblbnt 
les  Mandemens ,  Lettres  ou  Meflages  à  eux 
par  lui  envoyés  au  contraire,  leur  enjoi- 
giia^vt  dans  le  cas  où  ils  feroient  prefFcs  par 
ces  Lettres,  Mandemens  ou  Meftages,  & 
qu'Us  craignilFent  de  lui  dépiaue  par  ua 
Tome  IX* 
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refus,  de  fui  députer  avant  que  d'obéir, 
quatre,  trois,  ou  au  moins  deux  perfonnes 
de  la  Chambre,  pour  lui  dire  1»  lailbiit  qui 
les  arrêtent,  &  lui  expliquer  la  nature  de 
l'affaire ,  à  l'effet  de  recevoir  fes  ordres  fur 
ce  qu'iiA  auront  à  faire.  6pj.  Voyez  Lettres 
Jityaux.  Des  Lettres  de  Charles  VL  qui 
portent  que  Chauny  &  faChâtellenie  feront 
infcparablement  unies  au  Domaine  de  la 
Couronne,  font  adreflées  à  la  Chambre  des 
Comptes.  648.  Voyo:  Ckawy.  Sur  l^vb 
des  Gens  des  Comptes  &  des  Tn  fl  ]  ic:s  i 
Paris,  Chaiks  VL  unit  inférarablcmeni  la 
Ville  de  Cbuzac  iv  Dcmuane  dé  b  Cou- 
ronne. 8 1 .  Voyez  Chu^ac.  Les  Lettres  par 
lefqueUes  Charles  VI.  rcuni^u  Domaine 
Soiffoiis,  font  adre/Tées  à  falBiambre  des 
Comptes.  664.  Voyez  S<.niïâns.  Charles  VL 
par  Tes  Lettres  du  18  de  Décembre  141 1. 
ayant  réuni  au  Domaine  tout  ce  qui  appar- 
tenoit  dans  la  ViUc  de  SoilTons  à  la  Com- 
teffe  de  Neven,  ordonna  qu'il  lui  en  feroit 
donné  une  xécompenfe,  &  qu'en  attendant 
que  cette  récompenfe  fut  évaluée,  elle  perce- 
vroit  fur  les  premiers  deniers  prov  enant  des 
revenus  de  ce  qui  lui  appartenoit ,  la  fomme 
qui  ièioU  fixée  par  les  Gens  des  Comptes  & 
parIeCon(èif  decetteComteflé.  664.  Voy. 
Sûijfcns.  Les  Lettres  par  lefqueUes  Charles 
V I.  ordonna  que  les  Comtes  de  Valois, 
de  Beaumont'fur>Oyfis  &  de  Clermont  en 
Beauvoifij,  feroient  réunis  au  Domaine, 
font  adreflées  aux  Cens  des  Comptes.  675. 
Voyez  JSni&.  Charies  VI.  jMr  les  Lunes 
'du  0  de  Juillet  1407.  adrefk'es  au  Si'néch.i! 
deTouloule ,  ordonna  en  confequence  d'une 
délibération  des  Gens  des  Comptes  &  des 
TriToriers  A  Paris,  que  ceux  qui  acquer- 
roicnt  dans  cette  VUlc  6c  dans  les  Viil» 
voifmes,  des  Tenet  nrfcvaotes  du  Domaine 
de  la  Couronne,  ne  poiirroient  s'en  mettre 
ca  poflcliion  a^  jut  que  d'avoir  paj  c  icj>  lotis 
&  ventes,  ainfi  que  cela  iè  pratique  .1  Yé- 
gard  des  autres  Seigneurs.  24p.  En  Mars 
1408.  Charles  VI.  donna  des  Lettres  qui 
contiennent  des  difpofiiions  femblables  à 
celles  que  portoient  fes  Lettres  du  25  <k 
Juin  1407.  mais  celles  de  1408.  font  plus 
amples.  Il  y  eft  dit  qu'anciennement  ii  a  été 
ordonne  &  obfervé  qu'aux  Gens  des  Cont- 
•  ptes  appartient  la  connoîdaïKe  de  caufe  en 
cas  de  refitfer  eu  d'obtempérer  aux  I  cttres 
de  dons,  remiflions  ou  quittances,  refus  ou 
délais  de  âire  foi  &  honmiage  au  Rot,  de 
lui  hii'ilUnxeux  ^  dénombremens,  de  mettre 
par  les  gens  d'Egtile  hors  de  leurs  maiiu 
les  biens  qui  n'auroient  pas  été  amortis,  de 
payer  au  Roi  finance  de  reh'ef,  rachats,  &c. 
de  garde  de  Mineurs  £c  autres  aliénations 
des  Domaines;  9k,  auflî  la  connoifTauce  de 
caufe  par  rapport  aux  réunions  au  Domaine 
des  biens  qui  en  auroient  été  démembrés, 
&  aux  baux  à  rente  des  parties  du  Domaine 
qali  nctoit  pas  avantageux  au  Roi  de  tenir 
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en  fa  main  ;  aux  grâces  accurdces  de  non- 
iklidcrr  dans  les  lieux  oii  doivent  étieca(erc& 
les  Olficcs  qui  ont  des  gages  ;  aux  augmen- 
Uiioits  de  gages  ou  de  penfiuns  ;  aux  dons 
iàîu  par  le  Koi  ou  par  la  Chambre  des 
Comptes  de  fon  autoriié;  quels  Chambre 
a  aufli  le  pouvoir  de  changer  de  lieu  en 
autre  les  Vicomtes  &  Receveurs,  ou  mcmc 
de  les  deûituer;  do  xtlàxitttmd'tkem^itr 
aux  Lentes  d'îunortiflèinent ,  d'aiiobliflè» 
ment,  de  Bourgeoifie,  d'aftVanthiflenieiU, 
de  tcgitimatiojis,  <Sc  de  toutes  autres  Lettres 
<|ui  ne  (bnc  valables  (|uc  lorfqu'elles  ont  été 
pafTt'c:,  par  la  Clumbrc  ilcs  Comptes; 
aufli  de  connoUre  des  injures  dites  ou  faites 
iamt  la  Oombre  aux  Officiers  dicdie» 
principalilP^nt  lorfqu'ils  font  les  fomflions 
de  leurs  Charges,  li  cil  auiii  dit  p^r  ces 
Lettres  ((ne  conformément  à  ce  qui  cil  an- 
cicnnetncnt  enregirtrc  ;i  ta  Cluuiibrc  des 
Comptes,  lorfc^u'oii  prcfentera  au  i(oi  des 
gtkfs  contre  des  Arrêt*  de  la  Chambre ,  on 
ne  pourra  rommer  pt>ur  tes  corriger  & 
iivtendti.  4ue  des  Comniiilaires  dioili»  entre 
les  Gens  de  bCtiambve,  auxquels  oQpouna 
joindre  deux,  uois,  quatre  perfonnes  ou 
plus  du  Parlement:  &  il  eft  défendu  au 
Cl.aiicelier  de  fcellcr  des  Lettres  de  com- 
miflion  qui  ne  leroient  pas  conformes  i 
cette  dirpofitiofl.  418.  Par  les  Lettres  du 
7  de  Janvier  1407.  il  cil  ordonne  que  les 
Cens  des  Comptes  &  les  Trcforiers  éiirouc 
les  Receveurs  &  les  Vicomtes  des  Recettes 

&  Viconitt's  du  Domaine,  &  qu'ils  tlioifi- 
roiit  des  perlonues  domicilites  &  qui  ferout, 
li  cela  eft  poffibk,  du  pays  où  feront  leurs 
Recettes  <^  Vicomtes ,  afin  qu  elles  foient 
cooietues  des  gages  ordinaires.  Les  Gens 
des  Comptes  &  lesTréforien  pourront,  s'ib 
le  iugfnt  à  propos,  changer  de  trou  nns  en 
trois  ans  les  Vitoniics  ks  autrti  Rece- 
veurs. Ils  pourront  aufîî  dedituer  des  i 
prcfent  ceux  de  ces  OiTuier.';  ne  sJC- 
quittcroiit  pss  bien  tic  kuiî  charge^,  &  cti 
ncmimer  d'unnrs  à  leur  place.  Dans  ces  di^ 
fcrcns  cas  te  Roi  fera  expédier  des  Lettres. 
285.  XVII.  Le  Comté  d*E'vrcux  ayant  îtc 
donné  en  apanage ,  le  Roi ,  les  Gens  du 
Parlement  &  ceux  des.  Comptes,  foûnii- 
Tcnt l'Abbaye  de  Lire,  Dîocned'Evrcux, 
à  la  Jurifdiclion  du  Bailli  de  Rouen.  425. 
Voy.  Lirt.  Charles  VI.  adceli'e  à  la  Chambre 
des  Comptes  les  Lettres  rar  lefqaelles  il 

donna  au  Duc  d'Ork'ans  ion  Fiîre,  diflc- 
rentes  Terres  en  accruilletuetit  d'apanage. 
700.  Vojrer  Apan,ige.  Les  Lettres  de 
Charles  V  1.  pour  r.auoirt"tment  de  l'apa- 
nage du  Duc  d  Orléans  fon  Frcre,  lui  font 
adrefloes  p.  t.  Voyez  Apanage.  Charles 
V  ï.  adrcffa  aux  Gens  des  Compte';,  les 
Lettres  par  lefquelles  il  confirma  le  don 
quil  avoît  fiit  au  Due  d'Orléans  fon  Frère, 
en  accroilfcmenr  dap3n.ige,  de  la  Ville  de 
Château -  Thierry.  656.  Voyez  Chûteau- 
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'J'hienj.  Lc5  Letties  du  inoii  de  Novembre 
1^07.  par  IcfifutUes  Charles  VI      i  -lîtau 
Domaine  les  dons  qu'il  avoit  f.ùts  au  Duc 
d'Orléans  fon  Frcrc,  en  augmcataiion  d'a- 
panage ,  font  ailrcfiées  aux  Cens  des  Coni» 
ptes.  26t.  Voyez  ApMUtgi.  Les  Lettres 
par  Icfquelles  Charles  V 1.  réunît  au  Do- 
maine les  dons  qull  avoit  faits  au  Duc 
d'Orléans  fon  Frcre,  en  augmenution  d'jp 
paiiage,  furent  lues  9c  pubh'ées  dans  I9 
Chambre  des  Comptes.  zG^.  Charles  VI. 
ayant  làit  don  a  Charles  111.  Roi  de  Na- 
vane,  de  terres  rapportant  douze  mille 
livres  de  revenu,  &  lui  ayajit  donné  le 
domaine  de  piuiieuis  Villes  &  Châteaux 
qu'il  léunit  fous  le  titre  de  Duché  de  Ne^ 
mours,  pour  compofercesdoii7c  mille  livres, 
les  Lettres  qu'il  donna  à  cet  cUet  font  adref^ 
fe^s  aux  Gens  des  Comptes ,  à  qui  il  manda 
de  faire  l'aiTiette  de  ces  doiue  mille  livres. 
II.  Voyez  Nemurs.  Les  Lciircs  de  confir- 
mation du  don  de  la  Maifon  de  Ville  de 
Paris,  fait  aux  Pre\ûts  de  icttc  Ville,  font 
adredees  ;i  la  Chambre  des  Comptes.  i6. 
Voy  Pinis.  Charles  VL  permet  au  Prévôt 
de  Paris  de  douneri  ceiis,  par  l'ivis  des  Gens 
des  Comptes  &  desTr^oriers,  les  édiftces 
des  Halles  de  cette  Ville,  qui  étoient  du  Do- 
nnine.  ^ao.  Voyez  P/tris.  Par  les  Lettres 
du  7  île  Janvier  1 407.  le  Ro?  défmd  aux 
Gens  des  Compcci  h  aux  Trt-foriers,  de 
faire  payer  fur  le  Trcfor  &  fur  les  rcvenut 
du  Dismanie,  aucuns  dons,  à  queicjue  per- 
fonne  que  ce  foit,  &  quelques  mandeniens 
qu'ils  reçoivent  de  lui;  naais  ii  leur  ordonne 
de  Êire  réparer,  avant  toute  autre  dépenfe, 
les  Châteaux,  les  FortercfTes  &  les  autres 
bâiimens.  Toutes  les  expéditions  des  chofes 
regardant  le  Domaine,  feront  h\Kc%  dans  la 
Chambre  des  Comptes  en  plein  Bureau, 
284.  XIll.  Des  Lettres  concernant  la  révo- 
cation des  dons  &  penlîons,  font  adrefues 
:î  cette  Chambre.  544.  \oy.  Idiû.  f  Charles 
VI. j  Des  Lettres  par  icfquelles  Clxarks 
VI.  révoque  les  dons  par  lui  faits  des 
chofes  conhfquées  fur  ceux  qui  lui  font 
rebelles  ,  lui  font  adreffées.  650.  Voyez 
Cinfijcct'tcn. 
Omput.  ( Càmbndes )  Des  Lettres  con- 
cernant les  Francs'lïefi  &  les  Amortiffemehs, 
lui  font  adrcfTtes.  ^17.  Voyez  Am<<r:'tj^e- 
mns.  Mandement  des  Gens  des  Comj^ 
&  des  Trélôriers  à  Paris,  adrtfl?  au  Prévit 
é's  au  Receveur  de  P.iris,      au  Procureur 
du  Roi ,  pour  faire  exécuter  par  eux  les 
înflrmfUons  dotmées  en  lifofS.  fur  le  ^it 
des  AmortifTcmcns  &  des  Francs -firfs,  & 
les  Lettres  de  Cliarles  VI.  du  27  d'Avril 
14.08.  fur }»  même  fujet.  318.  333.  Les 
Hiiregirtremens  qui  dévoient  être  f^its  dans 
de  certains  cas,  dans  les  Recettes  royales, 
devant  les  Vicomtes,  Receveurs  &  Pro- 
cureurs d--.  'Rni  ,  dr;  Cnntrats  d'atquifitions 
faites  par  les  Ccm  dEgiife,  doivent  être 
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Ufuunt»  dans  la  Cbamlue  des  Comptes 
i  nris ,  &  par-deven  la  Tféforien.  694. 
XIII.  &  XIV.  Les  Communautés  des  Villes 
feront  tenues  d'envojrtt  aux  Cens  des 
Comptes  &  aux  Trélorien,  la  copie  coI> 
lationnce  des  Titres  d'acquifitions  par  elles 
jEuiesdes  biens  âtués  dans  les  t  ieù,  Arrière* 
lids  ou  Cenfives  du  Roi,  ou  tenues  en 
allcu,  &  la  déclaration  déuillL-e  de  ce  qui 
eit  compris  daos  ces  acquiûtions ,  pour  être 
oidonnece  que  de  raifon»  par  rapport  aux 
droits  de  Francs-ficfi.  320.  VIII.  Les  failles 
£utcs  faute  de  paycnieiu  des  droit»  d  amortit- 
femens ,  feront  inférées  dans  les  regiftres  det 
Recettes  ordinaires,  par  les  Vicomtes,  Re- 
ceveurs 6c  Procureurs  du  Roi;  &.  il  en  fera 
ejivoyc  des  éuts  &  déclarations  mx  GcM 
des  Qxnptes  &  aux  Tréforiers.  32t.  XVI. 
Comptes,  (àhambrt  des)  Un  Mandement  con- 
cernant les  Monnoies.ell  adrelFc  aux  Gens 
des  Comptes  &  aux  Tréforien.  85.  87. 
Voyez  Àùntwia.  Mandement  des  Gens 
des  Comptes  ce  des  Tréforiers  à  Paris ,  pour 
fitre  exécuter  des  Maiidcoiens  du  Roi  par 
npport  aux  Monnoles.  p.  %6.  89.  Mande- 
ment concernant  les  Moniioifs,  aJrcfTc  aux 
Gens  des  Comptes.  1 28.  Voyez  Aùantus. 
Charte  VI.  donna  le  ti  de  Mai  1408. 
des  Lettres  adrciïLCs  aux  Gens  des  Comptes 
ÔL  aux  Généraux  des  Monnoies,  qui  por- 
tent qu'ayant  été  informé  que  dans  lêi  boiiet 

2ui  leur  avoietit  è&  pmentées  dans  la 
Chambre  des  Monnoies,  par  les  Maîtres 
particaliets  des  Monnoies,  pour  en  âire  le 
.  jugement,  il  s'vétoic  trrnn  t'  pl  jfieurs  efpèces 
qui  ccoicnt  hors  du  rciiicdc,  ilicurordonuc 
de  uxer  fans  délai  les  amendes  auxquelles 
doivent  être  condamnés  ceux  des  Maîtres 
prticuliers  qui  ont  fibriqué  ces  efpèces.  331. 
Charles  VI.  donne  des  Lettres  concernant 
les  Monnoies,  par  l'avis  des  Gens  des 
Comptes  &  des  Généraux  Maîtres  des  Mon- 
noies. 663.  Voyez  AIcmwiL.  Les  Lettres 
de  proviUon  de  Clerc  des  Monnoies,  font 
adrefl^  aux  Gens  des  Comptes  &  aux 
Trcforiers  à  Paris,  1"^'  le  pourvu  prête  fer- 
neiit  à  la  Cliambre  des  Comptes.  5  2.  Voy. 
Mmuies.  Les  CtMnmis  députés  pour  fiira 
oLferver  les  ordonnances  fur  les  Monnoies, 
notiiîeront  aux  Gens  des  Comptes  toutes 
las  procédures  qu'ils  auront  faites  à  ce  fujet 
180.  Vov.  Atvinyse.  Les  Gens  des  Comp- 
tes font  d'avis  tjtic  la  Monnoic  de  Mirabci 
en  Daupliinc,  fuit  transfifée  i  Emlmin. 
156.  \  ovcz  Dauphini. 
Cffiiytes.  (Chamhre  des)  Le  nombre  des  feux 
du  Languedoc,  cil  fixé  par  rapport  aux 
Siiblules,  par  l'Ordonnance  de  la  Chambre 
des  Comptes.  54..  Voyez  Languedoc.  Les 
Lettres  qui  portent  que  le  nombre  des 
feux  du  Bourg  de  CaircaiTonne,  fera  fixé 
irrévocablement  à  deux  cens,  font  adreflees 
aux  Gens  des  Comptes.  460.  Vnvcz  C<ir- 
tt^fmm,  (k  Beufg  d$J  Les  Letoxs  fac 
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kfqoeiks  Charles  VI.  nomme  trois  Gêné- 
raux  ConfoUeri  fur  le  fiit  des  Aides,  lui 

font  adrcfitcs.  201.  Voyez  Aides.  Le» 
Lettres  par  lefquelles  Charles  V  L  établit 
Jdian  Oioufàc  Général  Confeilier  fur  le 
fiit  de  la  finance  des  Aides  ordonnées  pour 
la  guerre,  lui  font  adielfées.  137.  Voyez 
ÀMes.  9vt  les  Lettres  du  7  de  Janvier 
1^07.  il  cft  ordonné  que  les  Elus  &  les 
Receveurs  particuliers  des  Aides,  feront 
établis  par  I  Ordonnance  des  Génàianz  fur 
le  fait  des  Aides,  &  par  le  Confeil  des 
Geiu  des  Comptes.  282.  IV.  Par  ces  mê> 
mes  Lettres  il  eft  ordonné  que  les  Géné« 
raux  des  Aides,  par  le  confeil  des  Gens 
des  ConijUes,  ii  cela  ell  ntccfTaire,  pour* 
ront  diminuer  le  nombre  des  Elùs,  des 
Receveurs,  des  Grencticrs  &  des  Contrô- 
leurs. Ces  Généraux,  par  lavis  des  Gens 
des  Con|ilCS«  pourront  priver  de  ces 
Offices  ceux  qui  ne  font  point  en  état  de 
les  remplir,  &  en  nommer  d'autres  à  leur 
place.  282.  IV.  Par  les  Lettres  du  7  de 
Janvier  1407.  il  eft  ordonné  que  les  Gre- 
netiers  &  la  ContrAleun  des  Aides,  fe- 
ront établis  par  l'Ordonnance  des  Généraux 
fur  le  fait  des  Aides  «  &  par  le  confeil 
de»  Gens  des  Comptes.  %%%.  iv.  Rdr  ces 
mêmes  Lettres  il  ert  ordonné  que  les  Gé- 
néraux des  Aides,  par  le  confeil  des  Gens 
des  Comptes,  refermeront  les  abus  qui  iê 
commettent  par  les  Receveurs  &  les  Gre- 
netiers,  par  rapport  aux  voyages  quilsfont 
obligés  de  faire,  &  au  traniiiort  de  l'ar- 
gent. 383.  IV.  La  Chambre  des  Comptes 
taxe  les  g.iges  d'un  Coninurtaire  établi  à 
Tournay  par  rapj)ort  aux  droiu  d'Aidés 
qui  s'y  levoient,  &  ce  Commiffalre  prête 
ferment  en  cette  Chambre-  553.  Plaintes 
de  Charles  VI.  contre  la  nuuvaifè  adml» 
niAratioa  des  Gens  des  Comptes,  par  rap- 
port aux  Finances.  468.  Vo)cz  Rijl'rma- 
leurs  ghiiraux. 

Ctmpttt^  ( Ckam^  dtt)  Si  un  nou'Noble  après 
avoir  acquis  fm  Fief  ou  un  Alleu,  eft  Aie 
Chevalier  ou  anobli,  il  paye||  finance  par 
rapport  à  fes  acquittions,  û  Tes  Lettres  de 
KoMefTe  n'ont  été  vérifiées  \  fa  Cîiartib» 
des  Comptes.  320.  IX.  Les  non  Nobles 
qui  ont  été  anoblis  depuis  l'acquifitioa 
par  eux  faite  de  biem  nobles ,  payeront  les 
droits  de  Francs- fiefi,  fi  leurs  Lettres  de 
Noblefle  n'ont  point  été  vérifiées  à  la 
Chambre  des  Comptes.  693.  viii.  Des 
Lettres  concernant  les  fuccemons  des  Fran- 
çois nioru  dans  le  Cambrefis,  &  ceux  de 
ces  pays  déct-dés  en  France,  font  adrefTées 
aux  Genç  des  Comptes,  i  :  6.  Voy.  Citmhray, 

Comptes.  (Chivnhe  des)  Des  Lettres  concer- 
nant l'exemption  de  Subfidcs  accordée  anx 
JViarchands  Caftillans,  pour  les  marchan- 
difes  qu'ils  vendront  8c  achèteront  dans  le 
Royaume,  lui  font  adreflees.  106.  Voyez 
Cmmmf,  Trois  Lettres  par  lefquellet  il 
■  aaij 
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cil  pemiiÂ  à  des  LonibarcU  de  demeurer, 
les  mis  à  Amiens ,  le»  MtKs  -i  Meaux , 
ô:  le-  dcniicrs  à  Laon  ,  pour  y  faire  le 
Coninierce  6i  y  prêter  de  l'argent ,  foiiC 
aditflces  à  {a  Cha]nlire.des  Coniptoi  i)t> 
1 34.  Voyez  CÎMMMfftv.  Les  Lettres  pir 
lefqueKes  Charles  VL  permet  &  de»  Lom* 
bards  de  s'établir  à  Moufon  pour  y  faire  le 
Commeive,  iiù  font  adidrécs.  1^^,  Voyez 

Cewvits.  (Chnmhre  Jcs)  Il  a  ttc  ordonné 
d  ancienneté  vu  les  Éoi«  de  France,  que 
Ks  comptes  desTréforieis,  Vkomtes,  Ke* 
ceveiirs,  &  de  tous  ceux  qui  s'entremettent 
des  iinances  ordinaires  &  extraordinaires, 
lëraiettt  examhaés,  dos  &  affines  en  la 
Chambre  des  Comptes  à  Paris ,  à  l'eflct 
d'enipccher  qu'on  n'employât  dans  ces 
comptes  aucunes  Lettres  fubtcptices  on 
non  raifonnables,  \tour  tions  ou  pour  autres 
caufes  injufles,  «St  afin  que  les  Gens  des 
Comptes  pulTeni  contraindre  les  compta- 
bles, leurs  héritiers  ou  les  dctempteurs  de 
leurs  biens,  à  payer  les  femmes  dont  ces 
comptables  ctoicnt  redevables  par  leurs 
comptes,  iku  «lull  leur  fut  pennis  d'ap- 
peler des  Appomtemens,  Commilfions  & 
AiicCs  dojiiics  <?c  rendus  par  Ici  Gens  des 
Comptes  :  ocaïunoins  pluGeurs  perTonnes 
ayant  entiepris  d*appeler  au  Parlement  «tes 
Jugeniens  &  Arrêts  rendus  par  1rs  Cens  des 
Comptes,  ce  quj,  entr'autrc  inconvénient, 
les  obligeoient  de  quitter  leurs  fbnclions 
pour  slîer  ati  P.rrlt  i!tt.-nt  fi<nir  pourfuivre 
CCS  appds,  &  dy  porter  leurs  regiflres; 
Charles  VI.  parMs  Lettres  du  2j  de  Juin 
1407.  déclara  qire  les  Gens  des  Comptes 
ctuient  fujets  ïu  Roi,  lans  moyen  ix  ians 
re/Tort  au  Parlement;  défendit  de  fe  pour- 
voir en  la  Chancellerie  au  fujec  de  leurs  Ju- 
gemens  &  Arrêts,  i<c  d'en  interjeter  appel 
au  Parlement,  &  délèndit  aufTi  au  Pret-ôt 
de  Paris  &  aux  autres  JufUciers,  d'avoir 
égard  à  ces  appels.  243.  Le  Garde  des 
coffres  du  Roi  i-endra  conu>te  à  la  Chambre 
des  ComM|s.  283.  VUL  Voyez  Ojpts  du 
M.  Ch^s  VI.  ordomie  par  (es  liCttres 
du  28  Avril  1407.  que  les  Gens  des 
Comptes  ne  pounontpafler  dans  les  cfxnp- 
tes  des  Reoevean,  vreneden  &. autres, 
aucunes  dcchar^^cs  du  Receveur  général  des 
Aides,  ni  aucunes  Lettre  dans  le  compte 
de  celui  d,  fi  ces  décharges  &  Lettres  ne 
font  fif^iiées  du  nKiIns  par  deux  des  Gcné- 
raux  C^oiifeillcrs  ûir  le  lait  des  Aides,  du 
Contrôleur  de  la  Recette  générale  des 
Aides,  de  l'un  des  Notaires  du  Roi, 
nommés  à  cet  ctîct.  .201.  Voyez  Ahies. 
Par  les  Lettres  du  7  de  Janvier  1407  li  '  il 
ordonné  que  le  Roi  ne  donnera  plus  de 
robes  qu'à  ceux  à  qui  on  en  doaiioit  Tous 
le  règne  de  Charles  V.  fon  père;  que  ks 
Lettres  des  autres  dons  qu'il  pourroit  ea 
âhc,  ne  kxaax  point  fceîlces,  êc  que  ces 
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dons  ne  feront  point  pafTés  en  compte. 
284.  X.  Comptes  de  la  Vicomte  de  Paris. 
3  1 8.  Charles  VI.  ordonna  que  les  Cardes 
de  la  Prévôté  des  Marchanda  de  Paris ,  joui- 
toienç  des  revenus  de  la  Ville,  à  la  charge 
d  en  compter  à  la  Chambre  des  Omipies. 
703.  Voyez  Pmtt  des  MmhauU  dt 
IWis. 

Cmj^s^  (CÂ{imhe  du)  Les  Lettres  qui 
exemptent  des  Tailles  les  Offiden  de  l'Hô- 
tel du  Roi  ,  font  adrcfTées  aux  Gens  des 

Comptes.  683.  Voyez  Hket  du  Rg't.  Des 
Lettres  concernant  la  {urifdidVon  des  Ma- 
réchaux de  France  fur  lej  Aidiers &  Canon- 
nlers,  lui  font  adrcHc^  5  89.  Voyez  Mtt- 
réchtopt  d»  Fftmee.  Les  Sergens  d'aimés  du 
Roi,  ne  pourront  jouir  des  privilèges  qui 
leur  font  accordes  ,  qu'ils  n'aient  prouvé 
par  des  Lettres  dei  Cens  des  C^omptes  &  des 
Tnii  i;ers  à  Paris,  qu'ils  font  du  nombre 
de  ceux  qui  fervent  par  ordonnance.  ^2. 
'Voys  Sergens  d'armes.  Des  Lettres  con- 
cernant les  Sergens  d'armes,  font  adrelfées 
à  la  Chambre  des  Comptes  54p.  Voyez 
Sergens  dames.  Des  Lettres  concernant 
Je»  priviUges  des  Gens  d'armes ,  lui  font 
sdrefl^  J41.  Voyez  Gtra  d'mrm. 

Ccmptfs.  (  Chambre  des  )  Des  Lettres  con- 
cernant les  privilèges  de  l'Univeriité  de 
Rris,  lui  font  adreffées.  543.  Voyez 
vtrf.tc  tie  Paris. 

Cmpies.  (Chamktdef)  Des  Lettres  conceniint 
h  jorild«!Uon  du  Vrv/àt  des  Exemptions 
de  Compiegnc  ,  lui  font  adrefftes.  672. 
Voyez  Qmipkgfie.  Avant  que  Charles  VL 
eut  donne  à  Louis  fon  liis  l'entière  admW 
liiftration  du  Dauphiuc,  les  Lettres  de  grâce 
&  de  rémiffion  que  ce  Hoi  accordoit  aux 
habitans  du  Dauphiné,  n'étoient  exécutées 
que  lorfqu'eilcs  avoient  été  expédiées  par 
les  Cens  des  Comptes  <Sc  les  Tréfohers  à 
Faris.  Le  Dauphin  ordonna  depuis  ce  don, 
que  .les  Lettres  femblables  qu'il  accorde- 
roit,  ne  feroient  exécutées  que  lorfqu'elles 
auroient  été  expédiées  par  les  Gens  des 
Comptes  séiidaos  à  Grenoble,  &  par  le 
Trc'forier  du  Dauphiné.  |o8.  Voy.  Lettnn 
de  Crtice  &  de  Bémijiion.  C!i  rft-  VI. 
adrelTc  à  ia  Chambre  des  Comptes,  des 
Lettres  par  lefqueHes  il  confirme  les  No» 
taires  du  Languedoc  dans  l'exemption  de 
payer  un  marc  ou  ia  quotité  d'un  marc 
d'argent,  i  os.  Voy.  Netairt*.  Des  Lettret 
<]ui  portent  qu'on  n  exigera  point  de 
imancc  des  Habitans  de  Lauran,  par  rapport 
aux  Francs-allcus  qu'ils  poiïédoient,  font 
adrelfées  aux  Gens  des  (.nniptes  à  P.iris  (ft 
aux  Tréforiers.  21.  Voyez  Lauran.  Des 
Lettres  qui  nomment  ks  Juges  devant  \t£* 
quels  feront  portées  les  aflaires  de  rAbb3)-e 
de  Lire,  font  adreHees  à  la  Chambre  des 
Comptes.  425.  Voyez  Lire.  Des  Lettres 
concernant  les  Foires  de  Maiincs ,  lui  font 
«dfeflëet.  4^8.  Voy.  Maûnis.  Les  Lettres 
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fit  IefS|adfes  Charles  VI.  donna  des  Vn>- 
vilcges  aux  Arbalétriers  de  Mantes,  lui  font 
adreirécs.  658.  Voy.  Mantes.  Des  Lettres 
coiMeniant  les  Privilcges  accordés  à  la  Ville 
de  Montfcrrand,  font  adrences«ux  Gens 
des  Comptes.  78.  Voyez  Mantfenand  en 
Auvergne,  Les  Lettres  d  t-re»5lion  de  Mor- 
tain  CD  Cointé- Pairie,  font  adredeet  aux 
GeAs  des  Comptes.  .^23.  Voyez  Mtrttâiu 
La  confinnation  des  Privilt-gcs  des  Bout* 
geois  de  Paris,  ell  adreflce  aux  Gens  des 
Comptes.  463.  Voyez  Fem,  Le»  Lettres 
du  I  od'0(flobic  I  i}.!  [ .  par  lefquellei  Char- 
les VL  onloona  que  ce  qui  fcroit  dû  aux 
Habinns  de  Paris,  fur  les  bieni  de  oeax 
qui  avoient  ctc  Jernit-rement  déclares  ré- 
belles pour  avoir  pris  le  parti  du  Duc 
d'Orléans,  leur  feroit  payé  avant  que  b 
coiififcation  cIcceriK'e  cotiire  eux  ,  pùr  a\  otr 
aucun  etret ,  iont  3ÀtcR^:Zi  aux  Gcn^  des 
Comptes.  638.  Voyez  Paris.  jCharlcs  VL 
ayant  Joniic  les  lo  d'Oclobre  &  17  de 
révricr  1 4 1 1 .  des  Lettres  adredL-ei  aux  Gens 
des  Comptes  &aux  Truforicrsà  Paris,  qui 
portoient  que  nonobftaiit  les  conlîfcatioRS 
Êutes  fur  ceux  qui  sctoient  rebellés  contre 
ie  Roi,  tes  Habitans  de  Paria  fooiesit  payés 
de  oe  «nii  ieur'  étoit  dû  par  ceux  fur  qui 
ces  conmcat^s  avoient  été  faites,  les  Cens 
des  Comptes  &  les  Trcforiers  à  Paris,  après 
avoir  délibéré  fur  ieur  contenu,  avec  plo- 
fients  Confeîllera  du  Roi  en  fa  Cour  de 
Parlement ,  &  les  Avocats  &  Pruciircurs 
du  Roi  au  Parlement  &  au  Ciiâteiet , 
aflëmUét  à  cet  eflét  dans  b  Ctiaminie  (ks 

Comptes,  coiifentirciit ,  en  tant  ([n'en  eux 
étoit,  à  renccrinement  de  ces  Lettres,  par 
oêlles  quih  donnèrent  k  26  du  mon  loi» 
vant ,  &  qui  portent  que  les  Hahitans 
de  Paris  qui  y  demeuroient  au  temps  des 
Lettre^  Royaux  des  10  d'Odlobre  &  17  de 
Février  141 1.  frroient  payés  fur  les  Liens 
confifqucs,  des  dettes  à  eux  KgitimcnicuE 
dues  avant  le  2  d'Août  141 1.  jour  ampiel 
le  Roi  avoit  défcn  Ju  de  faire  des  afi"eml)[ées 
de  Gens  darmes;  quand  même  ces  dettes 
n'auraient  pas  iti  namjMles  d^ns  les  lieux 
où  namptifTement  a  lieu  ;  ce  qui  feroit 
exécuté  feulement  au  regard  du  Roi  &  de 
fes  ayans  caufe,  &  non  à  l'égard  des  auoea 
créanciers  dont  les  dettes  auroient  été  namp- 
ties;  &  &  condition  que  tes  Duchés.  Comtés, 
Baronnies  &  autres  Terres  donnc«s  en  apa- 
nage, ne  pourroient  être  vendues  pour  Je 
payement  des  fbmmes  ddes  aux  Habîtans 

de  Paris.  6f?o.  Vo>t  '  !\jns.  Les  Lettres 
du  20  de  Janvier  1411.  par  lefquelles 
Charies  V  T.  rétablit  b  Fievdté  des  Mar- 
chands &  l'F.'chrvinagc  de  Paris ,  &c.  font 
«dreflees  aux  Gens  des  Compta.  668. 
Voyez  Paiis.  Des  Lettres  concernant  fcs 
Halles  de  Parii,  leur  font  adrcfTies.  329. 
Voyez  Paris,  Les  Lettres  qui  règlent  les 
fonélions  des  Seigei»  à  Verge  du  Cbâtefcc 
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de  Paris,  leur  font  adre/Tées.  124.  Voyetf 
Sergens  au  CAatelet  Je  Paris.  Des  Lettre» 
concernant  les  Arbalétriers  de  Paris  Ht.  de 
Rouen,  leur  font  adrelTées.  J22.  59^. 
Yoyei  Artedhritn  Jt  Paris  &  Rouen.  Les 
Lettres  cooimiiadves  des  Sututs  des  Hau" 
bergiers  de  Paris,  font  adrelTées  aux  Gens  des 
Comptes.  205.  Moy.  Ha^emm  Je  Ffins. 
Des  Lettres  «oncemant  h  ViHe  du  Puugc  i , 
leur  font  adrelTées.  591 .  Voy.  Peuget,  (le) 
Des  Lettres  concernant Tarbesj  font 
fées  aux  Gens  des  Comptes.  406:  Voyez 
Tnrhes.  Les  Lettres  qui  portent  que  les 
Habitans  du  Comté  de  Tartas,  ne  paye* 
.  lont  aucuns  dr^ts  pour  les  mai^handilêa 
qu'ils  vendront  &  qu'ils  achèteront  dans  le 
Royaume ,  font  adrelTées  à  la  Chambre  de* 
Comptes  &  aux  Tréforien  è  Pinîs.  8.  Voy. 
Tésnas.  Le  9  de  Février  de  l'an  de  la  Na- 
tivité de  Notre -Seigneur  t^oî.  les  Gens 
des  Comptes  &  les  'Réforiers  i  Puis,  ittcnt 
avec  l'Evcquc  de  Valence ,  un  projet  de 
Traité  concernant  les  condiLioiis  fous  lef- 
qneUei  Charles  VL  «oonrderoit  la  fauve- 
garde  royale  aux  habitans  de  Vaîence  &  à 
ceux  de  plufieurs  lieux  cuiis  de  la  Seigneu- 
rie de  cet  E'véque.  Par  des  Lettres  du  1  o 
de  JuMlet  de  cette  année,  les  Gens  dei^ 
Comptes  confentirent  à  la  prolongation  du 
terme  que  Charles  V  L  avoit  accordé  à  cet 
'  £'véque,  pour  obtenir  &  pour  notifier  aux 
Gens  des  Comptes  le  ooalentemcnt  de 
CCS  Iiabitans  :  les  Gens  des  Comptes  & 
les  Tréforiers  nonuuèrent  le  7  de  Janvier 
1405.  des  Conimifl&ires  pour  lâire  exécuter 

ce  projet  de  Tniitc  qui  avoit  été  accepte. 
214.  Voyez  Valence.  Lts  Lettres  d'cxcrap-  *> 
tlon  de  Tailles ,  d'Impdti  &  d'Aides,  pour 
les  Officiers  du  Cliâtcau  &  du  parc  de  Vin- 
cenne«,  font  odrclTm  aux  Gens  des  Comptes 
&auxTréforiers  à  Paris.  17. Voy.  Vinemuf* 

Comptes  ( Chambre  des  ^  du  Dauphiné.  r  5:7. 
Voyez  Briançon.  Chamlire  des  Comptes 
du  Dauphiné  étant  .i  Grenoble.  508.  Voy* 
DiiuplùnL  Charles  VI.  ordonne  qu'on  en- 
regillrc  à  La  Clumbre  des  Comptes  du 
Dauphiné,  tout  ce  qui  avoit  éic  fait  |3ar 
raoport  ï  la  tranflation  de  la  Monnoie  de 
Mirabel  à  Embrun.  Auditeurs  des  Comptes 
de  cette  Chambre.  156.  Voyez  Detmmili» 
Auditeurs,  Notaires  &  Clercs  des  Comptes 
du  Dauphiné.  20.  Voyez  Dauphiné.  Les 
A\iditciirs  Ici  Clercs  de  la  Chambre  des 
Comptes  du  Dauphiné,  doivent  s'y  trouver 
b  matin  &  Taprès  dîner.  448.  xiv.  Sermenc 
que  doivent  [fréter  bs  Auditeuis  de  cette 
Ciiarabre.  455. 

CoMPTOIlt  Cmptoueriit  b  Momioîe  d« 
Paris.  646.  note  (r). 

COMPTOR  Nanteuiis.  CampU^r      un  txtiO 

•  de  Sdgoeurie.  591.  &  note  (c). 

Comtes.  Princes  eccléffafliques  &  féoiliers, 
Conit»,  Vicomtes ,  Barons ,  Banuereu, 
Cfacvalieni  i6é. 
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CONCHES.  Ei\  t^o^.  C"li  ;r'-;  Roi  tic 
Navarre  «  cède  à  Cljaiks  V  i-  le*  droits  qu'il 
•voie  flHT  Conches.  II.  Voyez  Aemmh 

CoNClERGF,  (lu  château  Yioaaats. 
17.  Voyez  Vincemus, 

Omkfgi  ou,  G«nk  4«i  fsic  in.  boUde  Viti- 
ceiin»  47.  49. 

Concile  de  Pife.  46».  Voyez  Schifme. 
(  U  granA )  Charles  VI.4)ar  fcs  Leitres 
dm  a  &  8  de  Janvier  1408.  onlonna  aux 
FréFats  de  fon  Royaume,  de  fe  retidn:  au 
Coiuilc  qui  tievoit  fe  tenir  à  Pifc,  ou  tl'y 
envoyer  leurs  Frocureun;  &  à  ceux  qui 
ne  pourroient  ou  ne  voudrojenc  pat  y  aller, 
de  contribuer  aux  tlcpenfcs  de  ceux  qui  y 
iroient,  fur  peine  de  la  iuSit  de  leur  tem- 
porel &  de  leurs  aunes  bietis  41 1.  Voyez 

Sîh't(mf.  (  le  giwui ) 
C  o  N  D  E  -  fur  -  Noireau  (  la  Seigneurie  de  ) 

uoie  sa  Ounté-ptirie  4*  M^oitk 

Voyez  Mart/tin. 
C  O  N  O  R  E  N.  64.8.  Voyez  Chauny. 

Confesseur  du  Roi.  Le  ao  de  Juillet 

•  1^10.  &  eu  Murs  141 1.  le  ("ontcfTcur  de 
Cliaries  Vi.  ctuic  pideui  Cuulcii.  5  ivi. 
690. 

C  o  N  r  I  se  AT  ION.  Charles  VI.  par  fes  Let- 
tres du  2  de  Novembre  1411.  adrcH'ces 
aux  Gens  «|ui  timdront  ks  Birlemens  ave- 
nir, aux  Gens  des  Compte»,  aux  TréTo- 
xiers  à  Paris  &  au  Prévôt  de  cette  VUIe, 
fivoqua  les  doiu  par  lui  iàiu,  des  chofes 
qui  avoienf  été  conâfquée»  fur  ceux  qui 
lui  étoient  itbdbi ,  \  rexceprion  de  ceux 
qu'il  avoit  ïtàVs,  à  la  Rciiic ,  au  Dauphin  & 
à  fes  autres  enlaot;  déclara  qu'il  ue  Icroii 
%  piiu  de  pereik  dons ,  &  en  cas  qull  en  fit, 
il  dcfeiulit  au  Chancelier  d'en  fccller  les 
Lettres,  uc  4  tous  autres  d'y  obctr  &  oi>- 
tempcrer.  650. 

Cfinfifcathm.  Le  Pre\ôt  des  Marcliands  de 
Paris,  au  nom  des  bourgeois  âc  itabiuus, 
Kpié&nia  à  Cttnies  VI.  que  plufieurs  de 
ces  bourgeois  ctoient  m'anciers  de  plufietirs 
de  ceux  qui  ctoient  aJhvrcas  de  Charles 
d'Orlcatis  fou  neveu  qu'il  avoit  dcclarc 
rebelle,  par  rapport  n  dettes  Ic'gitimc- 
ment  contra*îlées  a\ant  qu'il»  fc  lullciu  dé- 
clarés contre  lui,  &  que  ce  crime  donnant 
lieu  à  la  confiftation  de  leurs  biens ,  i!  t'ioit 
i  craindre  que  ceux  à  qui  ces  iuiihlcatioas 
•ppittiendraiiMt,  préteodiflTent  n'être  point 
tenus  de  payer  aucunes  dettes  de  ceux  fur 
kfquels  elles  a  voient  ét&  d^cemces.  Sur  ces 
lepadëntations,  Ch;vle8  VI.  par  fes  Lettres 
du  10  d'OifU^  141  i.ididfées  aux  Gens 
qui  tiendront  les  Fariemens  avenir,  aux 
Gens  des  Comptes,  aux  Triforiers  à  Paris 
&  au  Prévôt  de  cette  Ville,  ordonna  que 
ce  qui  lênMt  dd  aux  habitans  de  I^n^,  for 
les  biens  de  ceux  qui  a\oient  été  dernicre- 
ment  dtdarcs  rebelles,  leur  ferott  paye, 
«vwt  que  la  conlUatîon  décerné»  cogtio 
eux  put  «voir  aucun  cfibt*  639. 


MATIERES. 

Ccnfij'caùan,  Les  Liens  des  bourgeois  dcBcrgue, 
qui  ieroiK  coiiiiainncs  pour  crimes,  uc  itrront 
{>oitit  fujets  à  la  couhfcation ,  fi  ce  nVll 
qu'ils  iîiflait  coupables  de  coiiTpiration  ,  ou 
que  leurs  crimes  regardaffent  les  perlonnes 
du  Comte  de  Maudre  &  de  ceux  de  fa 
^ille,  ou  celles  du  Chancelier,  du  Bailli 
&  du  Sous'baillt  de  Flandre,  &  du  Ch^te-. 
lain  de  Bcrgue ,  raifint  les  fon(5UoQS  de  leuis 
charge  (84.  J.  11.  En  1410.  ptufieurs 
Villtt  &  Chàceilenies  de  Flaïuhe,  n'cioienc 
point  fujctte:>  à  la  confikation.  582.  588. 
Voyez  Btreue  Saint-Vitt^k  &  tunus.  Les 
biens  des  bourgeois  de  Fumes,  qui  feront 
condamnes  pour  crimes,  ne  feront  point 
fujeu  à  la  conâfcation,  fi  ce  n'cll  qu'ils 
fuflcilt  coupables  de  confpiration,  on  que 
leurs  crimes  rcprdaflent  les  pcrfonncs  du 
Comte  de  Flandre  &  de  ceux  de  fa  lamille, 
OU  txtles  du  Chincelicr  de  Flandre.  588. 
1.  II.  A  Vennanton,  le?;  HouryeoiN  ne  pour- 
ront perdre  (par  conHuaiiuii  y  k.^  biens  qu'ils 
polFcdenCàmoiosqu'ils  n'aient  forfait  cotitro  ■ 
leur  Seigneur  ou  contre  fes  hûtes.  577.  IV. 

CoNKRAIRIt.  Charlci  Vi.  permet  aux 
Huiliicrs  de  falie  du  Roi,  de  porter  le 
palme  &  d'ctre  d'une  Conlrairie  j  "■).  ^'ov. 
HuijfuTS  de jaUe  du  Roi  Confriirjc  d;ji  Scr- 
gens  à  cheval  au  Chatclet  de  Pari?.  238. 
Voy.  Strgtni  à  cktval  m  CluiteUi  de  P/iris^ 
Conlrairie  de  Saint  George  aux  Armuriers 
à  Paris,  p.  206.  art.  li.  des  nouveaux  Statuts. 
Couiiatrie  des  Porteuis  de  blés  à  Par».  5 1 7. 
Voyez  A&.  (  firrum  dr  )  Confrairie  des 
Vendeurs  de  vins  à  Paris.  Le  Roi,  la  Reine 
&  le  Daupbiu  étoient  de  cette  Coniiatrie. 

CoNNli  TABLE  DE  FRANCE.  Dans  fc 
nombre  de  ceux  qui  alGllcreiit  au  Confeil 
du  Rcrf  le  17  de  Février  1 407.  font  nom- 
més après  les  Princes  du  Sang,  le  Conue 
de  Tancarvtile ,  le  Conncublè  SL  le  Chan- 
celier. 292.  A  la  lin  des  Lettres  do  tf 
de  Juillet  1410.  le  Connétable  cil  nomme 
devant  le  Comte  de  la  Marche  [  Prince 
du  Sang]  &  ic  Ciiancelicr.  517.  A  la  fin 
des  Lettres  du  mois  de  Mar^  1408.  fe 
Connt  table  de  France  eft  nomme  après  le 
Cardinal  de  Bar  &  le  Comte  de  Haynault. 
425.  Le  Conn«habIe  nommé  dans  des  I. ét- 
irer royaux,  après  le  Conue  de  Saiiu  l'jul. 
343.  A  la  fin  de  plufieurs  Lettres ,  ie  Con- 
nétable ell  nommé  devant  le  Chancelier* 
202.  371.  510.  513.  y  y 

CttmttahU  de  Frmet.  Pendant  la  minorité  des 
Rois  de  Fiance,  les  aflàiies  du  Gouverne- 
ment doivent  être  décidées  ï  fa  pluralité 
des  voix,  par  les  Reines  leurs  mères,  fi 
elles  vivent,  par  les  Princes  du  Saog,  par 
les  Connétable  &  Chancelier  de  France,  db 

£ar  ceux  qui  conipofcroiu  le  Confeil  des 
lois  nouvellement  décèdes.  267,  Voyez 

CnmkaUt,  dt  Bmtt.  Les  Seigens  tTaimeitb 


Digitized  by  Google 


1 


TABLE  DES 

.  Roi  yiervanteu  ordonnance,  foot  jullxdables 
<tu  GmnétiUe  en  matière  criininelle.  93. 

Vovez  SnjTc/ts  iftmms.  C'iirltis  Seigneur 
de  Lebret  [  d'Albret  ]  ayant  reprcTeutc  i 
Cfattfes  VI.  que  lui  ft  le»  piêdéoeflèunfont 
dans  une  ancienne  poflefîion  fondée  fur  les 
Ordoaaances  royaux,  d'avoir  coanoinànce 
dos  aftaûct  dés  Sei]gpiis  d'armes  du  Rof,  en 
matière  civile  &  crîniinclle,  même  en  dcfèn- 
dant;  que  pour  exercer  fa  juriidicfUon,  ii  a 
des  Lieutenant,  Sergçns  &  auiiei  Officien, 
dans  toutes  les  parties  du  Royaume;  s 
quoiqu'il  l'.iit  txcrccc  dans  le  Languedoc, 
cejKirulaiit  ks  Sent  chaux  de  Touloufe,  de 
Carcadbnne  &  de  Bcaucairc,  &  autre*  OfTi- 
ciers  du  Royaume,  ont  vuulu  le  irouI>Ier 
dans  cette  po/Peffion ,  par  rapport  aux  afiâires 
dans  lerquelles  les  Gens  d'armes  étoient 
défendeurs ,  ce  Priiice,  par  Tes  Lettres  du 
de  Juillet  1406.  ordonna  que  le  Con« 
mubic  fcroit  niaînienu  dans  Ton  ancienne 
jurifditflion ,  &  défendit  i  €«5  Sénéchaux  de 
le  truiibicr,  lorfqu'ils  en  feroient  requis  par 
fou  Pmcuieur  &  auties  i»  0<&ciè»  par 
rapport  i  la  ConnétaUie.  115.  Les  Setgeos 
d'armes  ne  peuvent  ctrc  affigncs  dans  les 
Caufei  perfooneUes  eo  défendant,  qu'è  ia 
Table  de  Marine  devint  fc  ConnécaÙe  qui 
efl  leur  Juge  Gaidien.  541.  Voyez 
gens  d'armes. 

CmnhMi  A  ftm^.  On  fiifojt  des  imiês 
pour  lui  &  pour  fon  hôtel.  <j,7, 4p.  Voyez 
Î^figeni-Juf- Marne  &  Noijy  jur  Marne.  66. 
Voyez  Hhel-Dieu  de  Peitis.  163.  Voyez 
JReines.  Le  CoiinétaLIe  avoit  droit  de  prifes, 
&  le  Maître  de  ion  hûtci  avoit  jurifdiiflioii 
i  cet  ^rd.  113.  142.  Voyez  lAvimw/, 
Varenne-Sahit- Aliiu!-  ^  /  ? 

CeiinitabU  de  France  (  u-y  lait  lever  en  1^4. 
une  taille  dans  le  Limoiîn,  pour  en  em- 
ployer le  produit  à  engager  ici  rtMi;m'<:  à 
vuider  les forterelTes  qu'ïL  y  occnpuicnt.  cja. 

Cûnnétabtede  France.  Il  fut  défendu  en  14.08. 
d'entrer  armé  daiu  Paris ,  fans  la  permilTion 
du  Duc  de  Berry  Capiuine  de  cette  Ville, 
ou  du  Connétable.  370.  III. 

Ctnnètable.  Capitaine ,  Coimétabies,  &c  256. 
Voyez  note  (  c  ).  Coirtiéttbie  de  Carcaf- 
fonne.  301.  526.  Voyci  Carcajftnm.  Rc- 
glenient  fait  pour  le  Comtéiable  ^  les  $er- 
gcns  chargés  de  la  garde  de  b  Ville  de 
CarcafTonnc.  607.  Voyez  Carcafforme. 

CtmUuék.  Le  Roi.  le  Connétable  ^  le 
Maître  de  la  Confiairie  des  Arbalétrien  de 
Paris.  ^22.  Voyez  Arhiilhners.  Roi  Con- 
nétable des  Archers  de  Paris.  Roi  &  Conné- 
table dei  ArbaUtrieR  de  cette  ViUe.  605. 
Voyez  Archers  tk  P,iris. 

Conseil  folcmncl  du  Roi.  192.  Confcii 
du  Roi ,  allcmblc  en  bien  grand  nombre, 
j)^.  96.  Confeil  du  Roi  auquel  affilia  un 
très  -  grand  nonilire  de  j>erfonnçs.  |8<. 
Confeil  Lay  du  Roi.  lyy.  Charles  VL  «Ut 
dans  des  LectMs  du  »8  d'Avril  1407*  m» 
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depuis  Mgutrts  il  a  rednuut  à  certain 
nombre  les  Gens  de  Ibn  Grand -Confeil, 

tajit  Prélats  comme  Clercs,  Chexalicrs  <ît 
autres  qui  ont  été  élus  mr  la  dclibcration 
de  pluucurt  Princes  du  aang.  301.  Voyez 

Aides,  Par  la  Lettres  du  7  de  Janvier 
14.07.  il  eft  dit  que  le  nombre  de  ceux 
qui  coinpoferont  le  Gtand-Confeil  du  Ror, 
fera  fixé  par  les  Lettres  (ju'i!  donnera  à  cet 
cHct  ,287.  XXIX.  [  On  trouve  ordinaire- 
ment i  la  fin  des  Lcttre.s  Royaux ,  le  nom 
des  perfoimps  du  Confeil  du  Roi  qui  y 
avoietit  ainiU.  iorfque  Lcicrti^^  avuicnt 
été  données  ].  Voyez  les  noms  de  ceux 
qui  étoient  au  Confeil  du  Roi  le  9  de  Juin 
1404..  Le  Redcur  &i.  plu&eurs  Maîtres  & 
autres  Suppôts  de  l'Univerfité  de  Flarii,  y 
aflînèrent.  14.  Voyez  les  noms  de  ceux  qui 
y  étoient  le  i  j  de  Septembre  1406.  p.  13p. 
Ëa  1408.  plufleurs  des  Gens  du  Paiîement 
&  de  la  Chambre  des  Comptes,  étoient  au 
Confeil  du  Roi.  42^.  Confeil  du  Roi 
afTemblé  en  O^flobre  1410.  &  auquel  afOf- 
tèrent  le  Dauphin,  quelques  Princes  du 
Sang,  plufreuR Grands Sefgncun,  des  Gens 
du  Grand  -  Confeil ,  du  Parlement,  de  la 
Cliaiobre  des  Comptes,  les  Tréforiers,  le 
Reélèur  &  plofièan  membres  de  TUniver- 
fitc  de  Paris,  le  l'rcvûi  de,'»  Marchands  & 
plulicurs  notables  Bourgeois  de  cette  Ville. 
544.  Voyez  Hifioire  [Charies  Vl.j  Plu- 
IjeursClunibellans  étoient  [ncTeusau  Confeil 
du  Roi.  100. 1 10. 187.  195.508.  Pluiieurs 
Maîtres  de  l'Hôtel  du  Roi  préfens  au  Con' 
fcil.  114.  145.  Plufieurs  Confeiîlcrs 

duGraud-Confeil  afliftcrent  au  lit  de  Jufiice 
que  Charles  VI.  tint  au  Parlement  le  26 
de  Dcccnibre  p.  269.  Confeil  du 

Roi  tenu  le  3  de  Juillet,  &  les  4  &  28  de 
Février  1410.  par  |e  Duc  de  Gutcnne. 

I).  Jio.  573.  575.  Confei!  du  Roi  tenu 
es  3.  10.  14.  20.  d  Oclobre  &  en  Octo- 
bre, les  2  &  5  de  Novembre  &  le  6  do 
Décembre  141  1.  parle  Duc  de  Guienne. 
637.  &  640.  641.  645.  646.  640.  650. 
65  2.  65  3.  662.  Les  Secrétaires  &  Notaires 
du  R^  aififloient  au  Confeil  du  JJioi.  284. 
XI.  Charles  VI.  ayant  établi  une  Aide  pour 
les  réparations  des  chaufFLCs  de  Paris,  or- 
donna oue  les  Gens  jlu  Grand  •  Confeil , 
œuxdu  nrlement,  &c  en  lêroient  exempts 
pour  le":  denrées  qui  croîtroÏL-nt  dans  leurs 
héritages,  qu'ils  confomtneroicut  pour 
leur  ufage.  708.  Voyez  Mdts. 
Confeil  du  Rûi.  Par  les  Lettres  du  7  de  Jan- 
vier 1407.  il  efl  ordonné  que  le  Confeil 
étant  <bns  la  Chainfaae  des  Comptes ,  ap- 
pelés quelques  -  uns  des  Gens  du  Grande 
Confeil,  fixera  les  gu;es  des  Vicomtes;  & 
les  Lettres  du  Roi  terone  expédices  1  cet 
eflct.  287.  XXJV.  Par  ces  mcme«  Lettres 
il  eft  ordonné  qu'il  fera  ÊJt  dans  la  Chambre 
des  Comptes,  appelés  quelques  Confeitlers 
du  Cnod-Cooiisil&du  Parlement ,  &  quel- 
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ques-UTis  des  Trcloriers ,  i  ledioii  i\c  l'rcvûts 
en  garde.  287.  XXV.  Grand  -  Co»fcil  du 
R(M  aflèmblc  dans  la  Chambre  des  Comptes 
à  Paris ,  pour  dclibrrcr  fur  une  affaire  con- 
cernant les  Monnoie».  85.  Voy.  Mûnncits. 
Grand-Coiireil  étant  dans  la  Chambre  des 
Coraptes  où  les  Gens  des  Compte»,  k» 
Tréforim  Bc  les  Gcnénux  Maîtres  de* 
Monnoies  étoicnt.  86.  Confci!  du  Roi  étant 
à  la  Chambre  des  Comptes,  j^i.  Charles 
V I.  fàît  mention  dans  des  Lettres  du  1 8 
dd  Dccembre  141  i.  d'un  Confeil  tenu  de- 
puis peu  dans  la  Chambre  des  Comptes, 
Mquel  afRftfafcnt  le  Chancdîer,  deux  £v6> 
ques,  les  premier  fécond  Prt'fidcns  &c 
quelques  Gens  du  Parlement,  les  Avocats 
&  Fronmar  du  Rot  au  Parifement,  &  le» 
Prcfidens  &  Cens  des  Compte;.  666.  Let- 
tres Royaux  à  b  fin  dcfquclles  il  y  a  ;  Par 
b  C0»f^  itéM  m  la  ChmAuêts  Comptes. 
20.  82.  93.  237.  zj^r).  Lettres  Royaux 
à  la  fin  dci(|ucilc&  il  y  a  :  Par  le  Rei,  à  la 
relaiifn  du  Cenfe'tl  étant  en  la  CÎamtn 
dts  Aides  ordonnies  pour  la  guerre.  1 1  ■  75. 
2oy.  323.  442.  Un  Mandement  kit  par 
unTréforier  de  France  &  cinq  Généraux 
Maîtres  des  Monnoies,  eft  dit  être  &it  par 
le  Confeil  du  Roi.  646.  Note  (c).  Voyez 
Mûme'te. 

Ctafài  du  Bai.  Pendant  la  minorité  des  Rois 
diB  Pnnce,  les  lÊùxtt  du  gouvernement 

doivent  ctre  dtxidces  à  la  pluralité  des  voix 
par  les  Reines  ieuxs  Mères ,  fi  diet  vivent^ 
par  les  Piincei  du  Sang ,  par  les  Connétable 

6  Chancelier  t/.  f  Vaiue,  iSi  par  ct'u.\  qui 
comporeront  ic  Conreii  des  Kois  nouvel* 
fcment  décédés.  267.  Voyez  Ri  genêt  eb 
Ri'y,:imit  Je  Friim'f. 

CfinJe'U  du  Roi.  A  la  fin  de  l'Ordonnance  du 

7  de  Janvier  1407.  il  eft  dit  que  les  Prîncet 
du  Sang,  les  Gens  du  Grand-Confeil ,  du 
Parlement  de.  k  Chambre  des  Comptes, 
feront  ferment  de  l'obfcrver.  288.  Charles 
VI.  dit  dans  des  Lettres  du  14  de  Juillet 
14,10.  qu'il  approuve  &  confirme  tout  ce 
qui'a  été  délibéré,  ooiilèillé  &  ordonné  fuT 
plufieurs  afiaires,  l:  en  particulier  fur  ce 
qui  regarde  la  Chambre  des  Comptes,  dans 
un  Grand-Coufeil  tenu  plufieurs  jours  de 
filite,  par  le  Duc  de  Guienne  fon  fils  aîné 
^11  avcMt  commis  à  cet  effet ,  parce  qu'il 
n'avoit  pû  le  tenir  lui  -  même  à  caufe  de 
«MdMMtf  teafatùtu,  511.  Voyez  Cmptet, 
(Chamin  des)  Charles  VI.  p.-ir  Tes  Lettres 
au  14.  de  Juillet  1410.  ordonne  que  lorf- 
qu'il  vaquera  un  Ofike  de  Maître  des 
Comptes,  if  y  fen  pourvu  par  v(Med*élec> 
tion  dans  la  Chambre  des  Comptes,  en 
préfence  du  Chancelier  &  de  plufieurs 
peffonnes  du  Grand-ConfeiL  5 11.  Voyez 
Comptes.  (  Ch.imhre  dts  )  Par  les  Lettres 
du  7  de  Janvier  1407.  il  eft  ordonné  que 
les  Tréforiers  de  France  feront  ^ûs  dons 
te  Confeil  da  Roi,  appdéi  &  préfeiis  les 
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Gens  des  Comptes.  284.  XH.  Les  Généraux 
lur  It  lait  dti,  Aides,  Icrual  clû&  par  le  Roi 
en  fon  Grand- Confeil,  &  le  Roi  leurdm^ 
nera  des  Lettres  de  providon.  281.  I. 
282.  II.  Charles  T  I.  nomme  trois  Géné- 
raux Confcillers  fur  le  fait  des  Aides,  par 
i'cie^n  des  Gens  de  fon  Grand-Confeil. 
p.  201.  Voyez  ^des.  Charles  VL  ordonne 
que  s'il  Te  trouve  quelqu'obfcurité  dans 
les  loArudions  qui  ont  été  dreiiées  fur  le 
fait  des  Aides  &  de  b  Gabelle,  cpie  lei 
Généraux  Coiifeillers  fur  le  fait  de>  Aides 
puiilent  les  expliquer  par  l'avis  de  tel  nom- 
ttre  des  Gens  du  vïrand-Cbnfcil  qolls  vou- 
dront  appeler.  201.  Vo)  e7.  AtJes.  I  e  Roi 
ayant  fait  affembler  plulieun  ibis  fon  Grand* 
Omiêil,  tant  en  fa  piéfence  «mmom à  jimt, 

î!  lit  en  confcquence  le  7  de  Janvier  i  407. 
une  Ordonnance  fur  le&  Oihcicrs  Royaux. 
28 1 .  Par  les  Lettres  du  7  de  Janvier  1407. 
il  eft  ordonné  que  .«.'il  y  a  arluellcmcnt  des 
Sénccliaux  6t  des  Bailiis  qui  n'aient  paj  les 
qualités  requifes  pour  ces  Offices ,  il  y  fera 
pourvu  par  le  Grand-Confeil  à  qui  fc  Roî 
en  donne  le  pouvoir.  2S6.  XXII.  Le  Bailli 
de  Cotentin  relate  au  Confeil  du  Roi  l'in- 
formation qu'il  avoit  faite  fur  l'utilité  qu'il 
y  avoit  d'éublir  un  Siège  d'AfGfe  à  J'.'  L«. 
671.  Voyez  J*.'  U.  • 
Canjeil  du  Rai,  Le  Grand-Confeil  modifie  & 
corrige  des  Inftniélions  fur  les  droits  dV 
mortiffcmem  c's;  de  franc  fiefs.  322.  Lctti^t 
de  gjrace  &  de  lemidion  accordées  par  lo 
RiM ,  fon  Chancelier  &  Ton  Confeif.  50^. 
Voyez  Leiires  de  Gmce  &  de  Rcmijfton. 
<  Charles  YL  ordonne  au  Chancelier  d'exa^ 
mbier  avec  des  perfoiutes  de  (on  Confeil 
h  quelques  autres ,  une  affaire  qui  concer- 
noit  les  Monnoies  du  Dauphiné;  &  le 
Chancdier  drefiè  fur  cette  arabe  un  Mé> 
moire  avec  rroi>  pcrTonnes  du  Confeil 
(  elles  font  nommées  ),  quelques  autres 
perfonnes.  506.  Voyez  Monnoii.  Charles 
Vl.  délibère  avec  les  Gens  de  fon  Grand- 
Coafcil ,  du  Paricmenr  &  de  la  Chambre 
des  Comptes,  pour  favoir  s'il  abolira  une 
coutume  établie  dans  le.<.  RaîIIiages  de  Ver» 
mandois  &  d'Amiens,  par  laquelle  il  éioic 
défendu  d'enlever  pendant  b  nuit  les  grains 
&  les  autra  fcuiti  de  la  tene.  31*  Voyes 
Crains. 

Confeil  du  Roi,  Charles  VI.  après  avoir  or- 
aonné  au  Sénéchal  de  Toulouf^  de  défendre 
aux  gens  de  guerre  qui  étoient  dans  fa 
iurifdiélion ,  de  s'affembler  fans  l'ordre  dit 
Koi,  lui  enjoint  d'envoyer  par  écrit  à  lui» 
à  fon  Confeil ,  au  Pàrlonent  &  au  Procu- 
reur général,  le^  réponfes  (]uc  ce.s  gens  ife 
suenc  lui  auront  faites,  afin  qu'on  puilTe 
leur  6iie  leur  procès  en  cas  de  dcfobélHance. 
.515531.  Vojr.  Hipire  [Chmki  VI.] 

Confeil  du  Rai.  Charles  VI.  qui  avoit  mandé 
i  fei  Baiitii  de  permettre  I»  pubikation  ^ 
ceraiiiet  Balb»  du  Yx»^  kur  «rdonne  de 
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t>  éêfenixe  &  île  les  renvoyer  au  Chan- 
celier &  aux  Gens  de  Ton  ConfciL  lOO. 
Voyez  M/UiK  [CkarUs  VLJ 
&^â/étm  LieuKitantde  Roi.  p.  625.  Voy. 

C^iiellf.  ConlVil  du  Duc  d'Anjou  Lieutenant 
du  Roi  danÂ  le  Languedoc.  102.  Coiifeil 
du  Duc  de  Berry  Lieutenant  du  Roi  daitt 
le  Languedoc  &  dans  la  Guicnne.  82.  3  2^. 
Voy.  Carcojji^nne  &i  Réfjnnateurs  généraux. 

du  Rfi  en  Dauphiné;  55.  Voyez 
U/ttiphinê.  Le  Baiili  d'E  vreux  v^  m  d'.  !(f)L  ré 
avec  le  Procureur  i!*^  le  Conicil  du  Koi,  lit 
un  Rcg'emetit  fur  la  draperie  de  cette  Ville. 
170.  Voyez  Emux.  Les  Généraux  Con- 
fcillcrs  Tur  le  talc  de  la  Juftice  des  Aides  daiu 
le  Languedoc  &  dans  la  Guienne,  avoieiit 
le  pouvoir  dlnterpréier  &  de  chaiigev  avec 
ks  Gens  du  Confdl  du  Roi  [  dams  cette 
IhDOviiice],  les  inftruéUons&règleniens  faits 
par  npponaux  droits  d'Aides.  457.  Voyez 
jlîdes.  (CtufAes )  Confetl  du  Roi  au  Châ- 
telet  de  P.iris.  207.  213.  270.  Qj!cli|ucs 
Pievôts  de  FarU,  par  l'avis  du  Coiireil  du 
Roi  an  Chlielet  de  cette  Ville,  ont  âit 
des  Statuts  pour  les  mctiers  de  Paris.  656. 
Voy.  Serruriers  de  Faris.  Clurles  VL  aprts 
avoir  délibéré  avec  plufieurs  des  Gens  de 
fon  Coiifcil  au  Cfiàtelet  de  Paris,  confirma 
les  Statuts  des  Oubîieurs  de  cette  Ville. 
I  29.  Vovc-'  Onhlieurs  de  Pniis.  Confcil  du 
Roi  au  iiailliag:"       Verniimiois.  118. 
Cûiijeit.  Av<xat>  iS;  Procureurs  étant  a  [a  [Mil- 
lion &  'du  Confcil  de  Jeanne  de  Boulo^e 
Duché ITe  de  Berry.  686,  Voyez  Boubgne. 
Confeil  de  la  ComierTe  de  Ncvers.  664. 
Voyez  Se'iffâns.  Les  Seigeiu  k  verge  au 
Chàtelet  de  Paris,  pourront  avoir  un  Con- 
fcil à  penlion.  77.  Voyez  Sergens  à  verge 
AU  Chùielet  de  Pans. 
Conseiller  du  Roi.  [i'Evèqued'Âvna» 

cties.]  259.  Voyez  AmmcUs. 
Cfnp'ilLrs  &  Populiers  des  Confuls  de  la  Ville 
aAlby.  101.  Voyez  Alby.  Confcillcrs  de 
de  la  Rodwffe.  265.  Voyez  Rûchelte, 
)  Confeilicrs  <\c  \i  Ville-  de  Rouen, 
oyes  la  part  qu'ils  eurent  à  une  affaire 
qui  reendoit  le»  métiers  d»  cette  Ville. 

2.  Voyez  B.'urn.  Confcillcrs  des  Prévôt 
àc  Echevins  de  la  Ville  de  Toumay.  t  jo. 
Voyez.  TiHinta^. 
Cimfcillirs  des  CouTuis.  591.  59a.  Voyez 

Cfnjuls. 

Cm^Bas.  Procureurs,  Avocats  &  Confeillecs 
it  Jeanne  de  Boulogne,  étans  i  fa  penfion 
&  ét  fon  Confeil.  6^6.  Voyez  Bûulfgite. 

CpNSERANS.  Charles  VI.  ordonne,  par 
fes  Lettres  du  5  de  Mais  1407.  que  l'Evé- 
que  de  Confenns  &  ceux  de  Ion  Clergé, 
qui  rcfofoient  tic  contribuer  à  un  fubfîde 
que  le  Cierge  de  France  avoit  délibéré  de 
lever  pour  Taflaire  du  (chifme,  feront 

contraints  à  le  payer.  297.  Voy»  SdapHt. 
(ii  grand)  Voyez  p.  337. 
COMSERVATEUIS d»pciwège&.  ifyy.XmU 

Tem  IX, 
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II  eft  défendu  aux  Rdigieux  de  fiiit  don- 
iicr  des  affgnaiions  devant  le  Conferva- 
teur  de  leurs  privilèges  apoiloiiques,  daoa 
les  ai&irei  purement  féeUes,  4c  dans  cettei 
qui  font  fondées  fur  desinjuntt.  257.  Voyei 
Jurijdîâ'utt. 

CMfmMaeunii  Juges  des  habitms  de  Carcifl 

lonne.  301.  Voyez  Ctrrc/i^fcnne.  ConAo''* 
\ateurs  des  pri\ileges  de  ia  Cite  de  CaT- 
callonne.  324.  \oyeiCeacajji^nne.  Cbarks 
VI.  nomme  le  Gouverneur  &  le  Recîcur 
de  Aionipcliicr,  Conicrvateurs  du  contenu 
des  Lettres  qu'il  avoit  accordées  aux  habi» 
tans  de  la  Vigucrie  de  Narbonne.  3J4, 
Voy.  Narkmne.  Le  Bailli  de  Senlis  eft  Gar- 
dien ,  Confervateiu'  &  Juge  du  Chapitre  de 
S.'  Franibourg  de  cette  Ville.  347.  Voyez 
SenSs.  Le  Bailli  de  Senlis  eft  Juge  &  Cou- 
fervateur  du  Clianitre  de  S.'  Rieule  de 
cette  Ville.  «70.  Voyez  Setiôs.  Le  Viguier 
de  Touloule  eft  Garde  &  Cràifervateur 
(les  Membres  de  l'Univerfitéde  cette  Ville. 
200.  Voyez  Tûulûufe. 
Conspiration.  Les  biens  des  Bourgeob 

de  Bergue  &  de  Furnes ,  q-.ii  feront  ton- 
damnés  pour  crimes,  ne  feront  point  fujets 
à  la  confifcation ,  fi  ce  n'efi  qu'ils  (bîent 
coupables  de  oonfpjraiion ,  &&  $84.  I. 

588.  I. 

CoNSTANTi  NoPL  c.  En  1406.  Charles 
VI.  donne  à  Manuel  Empereur  de  Con- 
ftantinople,  le  titre  de  haut  &  puiffant 
Prince.  148.  L'Em|>ereur  de  Conftantino- 

ÎIc  demande  du  fccours  au  Pape  &  aux 
rinces  Chrétiens,  contre  les  Turcs,  joj). 
148.  427.  433.  Vtwez  Hi^rt  fCUrks 
VI.J 

Consuls.  Les  ^its  appartenans  aux  lieux 
qui  ont  des  Confuls,  font  d'avpir  un  Tr^ 
for  commun ,  un  Sceau  &  des  Coofeilleis. 
591.  592.  Charles  VI.  font  dans  b  Lan- 
gc:cdf>c  (en  1389.)  rcJuifit  à  quatre  le 
nombre  des  Comuls  de  toutes  les  Villes 
<fe  cette  Province.  Dans  b  fuite  il  leur 
permit  d'en  élire  (ix  ou  plus.  loi.  Voyez 
Albjf.  Charles  VI.  fur  les  plaintes  du  Pro- 
cureur généra]  de  la  Séncchauffée  «fe  Tou- 
loufe.cn  renouvelant  une  Ordonnance  qu'il 
avoit  faite  lorfcju'il  prit  le  gouvernement 
de  fon  Rovaumc,  ordonna  par  fes  Lettres 
dti  26  de  Septembre  \  l'ie  les  Baillis, 
Scaechaux,  Prévôts  tS;  V  iguiers,  ne  pour- 
voient créer  dans  les  Villes  de  leur  }ariA 
dlâion»  au  plus  que  deux  Lieutenans  des 
Confuls,  quoiqu'ils  en  crcaffent  quelque- 
ftHS  jufqu'à  douze,  &  qu'ils  ne  pourrownt 
charger  de  ces  emplois,  les  Avocats,  les 
(anciens)  Confuk,  &  les  prrfonnes  âgées. 
25).  Le  25  de  Juillet  '4-05.  le  Duc  de 
Berry  Lieutenant  du  Roi  dans  le  Languedoc 
&  dus  la  Guienne,  y  établit  des  Réfor- 
mateurs gt'ni'niux,  par  rapport  aux  abus 
qui  fe  conimcttoient  par  les  Confuls.  8a. 

ce 
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CM&y^  Non»  des  VHIa  où  il  7  a  do  CooTuli. 

Alby. 

Bcaumarcbts, 
Bt-ziers. 

Lautrec  &  les  Ar  de  Laatrec» 

Limoges. 

Maiines. 
Mafciac. 

Mointcrraitd  en  Auvergne. 

Moiîtpellieir. 

Montréal. 

Narbonne. 

Peyreufe. 

Pougec(fe) 

Sanit-Mitfcellni. 

Siuvcterre. 

Cn^vtt,  Les  Prevôu  des  Bouchers  de  Béziers, 
font  dâs  en  pré(aice  de*  G»fub,  &  font 

enfuite  prcfentés  aux  Juges  du  Roi  &.  de 
r£'vé(^ue,  qui  leur  font  prtter  fcnucnc. 
357.  V.  VI.  Vil.  Voyez  Béliers.  Les  Com- 
munautés, les  Ethesins,  le  C  infuLs  6<  la 
Cooimunautc  de  ia  V  ille  de  M^imcs.  .^.2.8. 
Voy.  AiaBms,  Les  haliitinc  de  S.  Marcellin, 
pourront  tous  les  ans  élire  quatre  Coiifuls, 
en  prcfcncc  du  Châtelain  s'il  veut  y  ailider. 
Ils  auront  cent  fob  de  gages.  37p.  in. 

Contrainte  par  cor|M,  à  laquelle  des 
Débiteurs  Te  font  obliges.  688.  Voyez 
Sainte  Gfmyiive.  (  t  Ahh^j  e  tk  ) 

Contrats.  II  eA  défendu  de  (iipuler  dans 
des  contrats  ou  marches ,  des  payemens  en 
marcs  d'or  ou  en  certaines  pièces  de  mon- 
aoie,  mais  feutemenc  à  fols  &  à  livres.  Il 
cft  (fc£lèt(dQ  aux  Notaires  de  paHer  de  ces 
fortes  Je  Contrat?,  fi  ce  n'efl  dans  les  cas 
de  vrai  prct,  de  dépôt,  de  Contrat  de 
miiia^t  de  vents  on  de  retrait  d'hMn^jci 
1S9.  X.  XI.  Voyez.  Mcnncye. 

Centrais.  Les  compolitions ,  par  rapport  aux 
Centnai  flUdiMi ,  foar  dit-  DonMÛne  du  RoL 

2Î?4.  XIV. 

Contre-garde  des  Monnoies.  86. c^o. 
CONTKC'SCEAU  du  Roi.  713. 
CoNTRE-SCEL  de  l'Echiquier  tie  Normandie. 

i32.  y^y  Scel  aux  Caufes  ôf  Contie-fcei 
t  ta  Commune  de  Ponloilc.  35. 
Ci>ntre  fcul  Vt>yez  Si  ef. 

Contrôleur  de  la  Chancellerie.  1J3. 
Voyez  Auiùertce.  LettKf  de  Charte*  Vl. 
dtt  ao  de  Janvier  1^1 1.  adrefl<fa  aux  Au> 
ifienciers  Se  au  Contrôleur  de  l'AudieiK» 
du  Roi.  667.  Voyez  Scemi.  Maître  & 
Concrôteur  de  Chambre  aux  deniers  des 
Hôte^  de»  fils  aSnés  du  Ri>f.  éao.  Voyez 
Hitel  du  Rit.  Receveurs  &  Contrôleurs 
du  Domaine.  ^75.  Contrôleurs  de  Tré(b- 
tiers.  47;.  l'ar  tes  Lettres  du  7  de  Janvier 
1^07.  il  cii  orJormc  que  les  Grencticrs  & 
les  Contrôleurs  des  Aides,  feront  établis 
ifn  l'Ordonnance  de*  Généraux  fur  le  ftit 
des  Aides,  &  par  le  confeil  des  Gens  des 
Comptes.  282.  iv.  Far  ces  mêmes  Lettres, 
il  cft  oidoAiié  que  les  Génàaitt  des  Aides, 
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pot  le  confeil  des  Gens  des  Comptes,  li 

cela  eA  néccliaire,  pourront  en  diminuer  le 
nombre;  que  ces  Cénuraux,  par  lavis  des 
Gens  des  Comptes,  pourront  priver  i» 
leurs  Offices  ceux  qui  ne  feront  point  en 
état  de  les  remplir ,  èc  en  nommer  d'autres 

.  i  leoT  place;  &  que  ces  Officiers  auront 
des  proviliuns  du  cUn  paûees  par  les  Géné- 
raux des  Aides,  &  fceilées  du  grand  Sceau. 
282.  &  283.  IV.  Contrôleur  du  Receveur 
j^néral  des  Aides,  nommé  par  Lettres  du 
7  de  Janvier  1  ^{.07.  p.  282. 1.  Les  Contrô- 
leurs des  Aides  riiideiont  dans  Ic.v  iieux  où 
fis  doivent  exercer  leurs  Olbces.  282.  iv. 
Cliarles  VL  ordonne  par  fes  Lettres  du 
28  d'Avril  14^07.  que  les  Gens  des  Cumpics 

.  ne  pourront  paiier  dans  les  comptes  des 
Receveurs ,  Grenetîen  &  autres,  aucunes 

décharges  du  Receveur  giticial  des  Aides, 
ni  aucunes  Lettres,  dans  le  compte  de 
celui-ci,  fi  ces  décha*|ges  &  Lettres  ne  font 
fignées  du  moins  par  deux  Généraux  Con- 
fcilicrs  lur  le  tait  des  Aides,  &  figuces  par 
te  Contrôleur  de  la  Recette  &  par  l'un  des 
Korni'^f  ,  Rr)i  nommés  à  cet  cHct.  20I. 
Voye/^  Aidti.  Grenetiers  &  Contrôleurs 
des  Chambres  des  Greniers  à  fel.  47^.  Re. 
ceveur  &  Contrôleur  de  la  Gabelle  dans  le 
Languedoc  &  dans  ia  Guienne.  62^.  X  i  II. 
Contrôleurs  des  Taillesi  Aides  tt,  autres 
fubûdcs.  475. 

CfitmHnr  de  la  Recette  toysde  i  Carcaflbnntf 
en  1410.  p.  561. 

CéKttékm.  Plaintes  de  Otarie»  VL  eontnela, 
mauvaile  adminiftntion  des  finance»  âite 

par  les  Contrôleurs.  46p.  470.  1,  Vojez 
Eéft^rm/titurs  finir jux.  Le  23  de  Juillet 
1405.  le  Due  deBerryLteuieiHntdtt  Roi 
dan>  le  Languedoc  &  dans  ia  Guienne,  y 
éublit  des  RétôrnMieurs  généraux  par  rxH> 
port  aux  abus  qui  iê  oommectoiettt  par  les 
Cnntrôleuni  Sa.  Vo]re»  Rifimatêm  gf- 
nirmx. 

CoftBElL.  Charles  V'I.  conlîdénmr  entre 
entre  chofe,  que  Inrfqii'Il  alioit  à  la  cliaffc 
dans  les  buiffons  voiiuu  de  Corbeil,  les 
Pécheurs  cette  Ville  y  venoient  par  lôm 
ordre,  fans  recevoir  aucun  fal.iire,  confirma 
par  les  Lettres  du  24  de  Juillet  i^io.  a  ia 
requête  de  ces  Pccheua,  ^Ordonnance  du 
mois  de  Juillet  1 367.  concernant  la  Jurif^ 
didion  des  Maîtres  des  Eaux  &  Forêts  fur 
les  Pécheurs,  de  même  qu'il  l'avoit  déjà- 
conitrmée  à  ia  itquéte  des  Pà:beurs  de 
Melun.  Ces  Lettre*  de  1410.  font  adre/fées 
au  Comte  de  Saint  Pol  &  de  Liney  Sou-^ 
veiain  Maître  &  Général  Réformateur  des 
Eaux  &  Porto,  9t  au  Bdlli  de  Melun.  5 1 8. 

CORDELIEHS.  Il  efi  défendu  aux  Corde- 
liets  de  faire  donner  des  afDgnations  devant 
fe  Coidêrvgteur  de  leur*  privilèges  apoflo- 

liquL's,  dans  les  aifaires  purement  rt-eiîes, 
&  dans  celles  qui  font  fondées  fur  des 
Injunet,  %yj,  Vo;^ez  JunfiU^MU 
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Cordonniers  (Statuts  des)  delaVill» 

CoftFS.  (  Homnies  a»  )  Celui  qui  au» 

demeuré  à  Vcrmanton  un  an  &  un  jour, 
fans  être  «clame  par  perfoniic,  fera  libre 
(&  Bourgpois  ).  Les  homm»  l  ailkbk» 
du  Seigneur  qui  vienJrunt  s'y  cublir,  ne 
pourront  être  reçus  Bourgeois.  J78.  XIX. 

Corps  &  Communauté.  Les  Malttcs 
Emouieiirs  de  grandes  forces,  répandus 
dans  le  Royaume,  Te  rendront  à  Paris  de 
nuis  3m  en  trois  ans,  pour  fkire  rélet^ion 
des  Jures  de  leur  métier;  &  dans  le  cas  où 
-lies  nifons  (égidinei  les  «ropêdkioieQt  dV 
venir,  ils  envoyenmC  leur  tvSogp  par 
écrie  a73.  xvi. 

COKlt£CTKUR5  des  Comptet  (Habib  par 
les  Lettres  de  Charles  VI.  du  1  ^.  de  Juillet 
i<|io.  p.  j  1 1.  Voyez  Comptes.  ( Chamtn 
éts)  Ib  oat  le  titra  de  ConMjUar,i  &  louif- 
fent  de  dix  livres  par  .m  pour  droit  de 
manteaux.  528.  Voyez  Ccmpies.  (  Cham- 

Corvées.  Les  lubitans  de  Grancey  feront 
exempts  de  corvves  de  corps  de  de  bcic&, 
moyennant  une  redevance  aimuelle  de  lix 
deniers.  160.  lll.  Vot.  GTuncey.  Le  Dau- 
phin Humbert  II.  eu  alfr^uiLliilIiuii  les  ha- 
bitans  de  Saint- Marcellin ,  les  exempta  des 
tulles ,  des  impôu  &  des  corvées  auxquelles 
ils  étoicnt  fu^ts  envers  lui.  385.  III. 
Cotent  IN.  Saint -Lo  eft  la  plus  grande 
&  la  plus  noubteVHle  du  Cotmtin.  Avant 
14.11.  il  n'y  itvoit  dam  le  Bailli^  du 
Cotentin  <jue  quatre  Sièges  d'Aflifes  qui 
ne  fe  leooient  que  de  ûx  femaines  en  lix 
fenaine».  dhaifas  Vf.  oidonna  pr  fes  Let- 
tres du  34.  de  Janvier  1^1  i.  qu'il  fcroit 
établi  un  Sijège  d'Aflife  à  Saint -Lo,  alia 
qns  k»  Inbiani  ne  fuHent  plt»  oèiigit 
d'aller  pourfui\re  leurs  procès  avi  Sîcge 
d'Afiifes  de  Carenian.  671.  Voy.  S.iini  Lf, 
.   Des  Lettres  concernant  les  Evcijues  d  A- 
vranches ,  font  adrefTces  au  B,«lfi  du  Co- 
tentin. 259.  Voyez  Avramhis. 
COUCY.  C^harks  VI.  .iccorde  au  Duc  d'Or- 
léans  foti  Frère,  le  droit  de  tenir  en  Pairie 
h  Baronnie  St  Seigneurie  de  Coucy-le- 
Chûtel,  le  Comte  de  Soiflbns,  Ikc.  p.  3. 
Voyez  Sûijfans.  Charles  V  I.  donne  pou- 
voir au  Comte  de  Brayne  de  condaniiier  à 
une  amende  de  vingt  ibis ,  ceux  qui  inter- 
fettetontdes  appeaux  tiri voies  dans  tes  Terres 
i  lui  appartenantes  fitoées  dans  tes  Bailliages 
de  Vermandoiï  ik.  de  Vitry  ,  <?c  relevantes 
du  Duc  d'Oriéaus  à  caofe  ue  ùt  Châtelleuie 
de  Coucy-le-Châtef.  208.  Voye»  AvrAif. 
COULOMMIERS  én   Bryc.  En  14.04. 
Ciuiles  VI.  donna  à  Charles  III.  Roi  de 
Navarre .  h  Ville  &  la  Châvelfente  d^Goit- 
lommiers  en  Br\c.  11.  Vove^  Nrmmrs. 
COURTENAY.  Ciiaries  VI.  par  fes  Lettres 
du  j  de  Juin  14,0.^.  donna  en  accroitTe- 
wese  d'apuHigP'  au  £>tie  d'Odàuw  ioa 
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Frère,  les  Ville,  Chàtellenie  &  Terre  de 
Courtenav.  700.  Voyez  Apatuigf.  Charles 
VI.  pàr  les  Lettres  du  mois  dc^loveiulirt 
J407.  n  iniif  au  Domaine  Courtenav  qu'il 
avoit  donné  au  Duc  d  Orléans  fon  Frère, 
Cil  AcoroUifeiAeiit  d'apanage.  a6i.  Voyez 
Apanage. 

Courtiers  de  draps  à  Evreux.  170. 
Voyez  t'ijfux.  A  Paris,  les  Courtlera  de 
b  itiarchandife  de  mercerie,  ne  peuvent 
tn  étie  marchands.  Les  Courtiers  doivent 
être  reçus  par  le  Prévôt  de  Paris.  307. 
XVII.  xvill.  Courtiers  de  fel  à  Paris.  435. 
Voyez  Gi^^.  Règlemefit  jrniiir  te  Cour* 
tiers  de  vin  à  Rouen.  67.  Voyez  BMill, 

COUSTUME  approuvée.  466. 

CousTUltiEKS  Tailleunde  laViU^dè 
Meaux.  Voyez  Tailleurs  de  la  Ville  d* 
JMeaux.  Couturiers  [  TaîlleursJ  de  Pon» 
toife.  603.  Voyez  PûiuaiJ'e. 

CouVERClS  (  La  Maifon  de  ]  dans  le  Cf»Tiité 
de  Porcien  ou  de  Rcthcl,  enclavée  dans 
le  Bailliage  de  VcMiandois  en  la  Pr^été 
de  I..ion ,  Si  appartenante  à  r.4.bbaye  de 
Saint-M-irtifi  de  cette  V  ille,  cft  déifiembi«e 
du  Bailliage  de  Vitry  en  la  Prévôté  dà 
Sainte-Maneliond ,  îî:  anncxc'e  à  ce!ut  du 
Prévôt  iorun  de  Laun.  4/^0.  Voy.  Lam. 

Craon.  (  Pierre  de  )  Confifcaiion  dé  plu- 
fieurs  Terres  à  loi  appartenantes,  à  taufe 
de  h  blelTure  qu'il  avoit  faite  àu  Coimc- 
tabie  de  CKflbn.  262. 

Créancier.  Dans  le  Languedoc,  aucun 
Sénéthal,  Juge,  Officier,  Itect^eur  ou 
Sergent,  ne  pourra  contraindre  un  cfèaii- 
cier  à  hù  contier  fes  Lettre.^  obligatoires, 
cfuoj^  rcetlcesdai  Sceaux  Royaux,  pour 
k;*  mettre  à  exécution,  à  moins  que  ce 
créancier  ne  juge  à  propos  de  les  confier 
à  un  Receveor  ou  i  «n  Sergent.  366.  xv. 
Dans  la  Cour  de  Saint-Marccllin  en  Dau- 

ghiné,  un  crc^ncier  peut  également  faire 
ùlhr  les  bien.s  noeubles  &  les  îtoiirteubles'i  & 
:Ttraqucr  le  défaiteiir  pfiticipal  «Al  h  ^tîOD. 
600,  v. 

C  R  £  c  Y  en  Brie.  Charles  VI.  par  tek  Lettres 

dti  5  de  Juin  1404.  donna  en  accroîïlè- 
mcnt  d'apanage  au  Duc  d'Orli'ans  fon 
Frère,  différentes  Terres,  éc  entre  autres, 
la  Ville,  Château,  Châtellenic  &  Ten» 
de  Crecy  en  Brie  ;  fauf  &  réfefvc  le  viage 
&  douaire  qu'il  avoit  accordés  à  la  Reine 
fa  Compagne  (va  cette  Tetie.  700.  Voyez 
Apmage.  Chartes  VI.  p*  fts  Lettres  du 
mois  de  No\embre  1407.  réunit  au  Do- 
maine Crecy  en  Brie  qu'il  avoit  donné  au 
t>be  dHMœms  fori  Frère  en  accroiffement 
d'apanage.  261.  Voye^  Apanage. 
Crédit.  Le  Seigneur  de  Vermanton  aura 
oédft  de  quinze  jours  pour  fesvrvrèsqull 
achètera  de.s  habitans.  Ces  habitans  qui  au» 
ront  des  gages  de  leur  Seigneur  ou  de  quel» 
ifa'antre  perfonne  que  ce  fcrit,  pounont 
CncttfuibMjoKittpaapayés,  lesvemb» 
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huit  jours  âpro  ictluance  Uu  jour  du 
payement.  578.  Xil.  XlII. 
CREMIEU  en  Dauphinc.  En  1406.  il  y 
avoit  un  Hotcl  des  Monnoit*.  1  j  6.  Voyez 
Dnuphini. 

CbESPY  (la  Cliâtellenie  de)  cft  réunie  au 
Reiïort  <iu  Baiiii  de  Senli»,  ou  au  ReHbrt 
de  Ton  Lieutenant  »  Grefpy.  675.  Voyez 
Stnùs. 

Cri  d'armes.  365.  XII.  Voyez  Mîhce. 

Cfi  FuWic  Le  Bailli  de  Lom  itrj  fait  coiuo- 
quer  par  cii  Koôai  ks  habitaos  à  ie  uouver 
à  une  aflêmMée.  441.  Voyez  Lpwtm.  Le 
criage ,  cVfl-à-dire  droits  qui  fe  {nrrce- 
voient  par  rapport  aux  cris  qui  le  faifuJeat 
à  Paris  par  k  Oieur  public,  appartenoît 
au  corps  de  Ville.  703.  Voye?  t'nrk  des 
MoKoamis  tU  Fat'n.  A  Tarbcs,  cmolu* 
ment  du  cri  dei  vins  qui  font  i  voulie. 
409.  X. 

Cri  EUR  Juré  à  Paris.  294.  Crieur  public 
de  Saint- Paul -trois -Châteaux.  393.  xv. 
A  V.itence  &  dans  plufieurs  lieux  Noifins, 
les  airemblccs  du  peuple  fe  convoquaient 
pr  le  Crieur  public.  214.  Voyez  Valence. 

Crimes  de  Le/e  -  Majcllé,  Vt^ez  Lr^ 
Ahjt(fé~  (  inmci  de  J 

Crimes.  Charles  VI.  accordai  des  Lombards, 
à  qui  il  permit  de  demeurer  à  Ajuiem,  à 
Laon  &  à  Moufon ,  pour  y  fâirt  fc  coRi» 
merce  fie  pour  y  prctcr  de  l'argent ,  que 
pour  les  dclits  &  crimes  qulU  pourroient 
commettre,  ils  ne  poninneat  être  condam- 
nés qu'à  dix  li\res  d'amende  au  plus;  ex- 
cepté dans  les  cas  de  meurtres,  de  bldrurei, 
dincendie,  <fe  trahifon,  de  viol,  de  vol 
&  d'infraJlion  de  trêves.  133.  XX%'n.  136. 
XXVII.  146.  A  Bergue,  dans  les  cas  civils, 
on  ne  pourra  prendre  pour  otage  que  les 
principaux  'dulinquans?  ou  \cs  complices, 
&  eux  fcuLs  kfoiu  coiidamiiLS  à  l'amende. 
Slla  n'ont  point  alTez  de  bien  pour  la 
payer,  iii  feront  tondainncî.î  un  pt'Ierinjîre 
ou  à  une  autre  peine.  Si  dans  la  cxs  ue 
meurtre  ou  de  UelTure  confidérable ,  on 
prend  encore  en  otage,  fuivant  la  coutume, 
les  pareils  paterneb  &  materneb  des  délln- 

Îiuans,  4ii|oe les  biens  de  ceux-ci  ne  fufli- 
ent  pas  pour  payer  l'ameade,  leurs  parens 
lie  pourront  être  obligés  à  la  payer  que 
par  leur  confentcmciu,  &  ils  la  payeront 
a  proportion  de  la  proximité  du  degré  de 
parenté.  586.  IX.  X.  A  Bczien,  un  Bou- 
cher acLufc  d'un  crime  gra\  e ,  ne  {>eut 
exercer  fon  métier.  3^8.  XII.  Jugç  des 
crimes  dans  la  SénéduttHce  de  Circtllonne. 
560.  Les  aflaires  criminelles  de.-,  grand?  Sei- 
gneurs, étoicnt  portées  en  première  inlUnce 
au  Confcil  Dd^fiJnaiL  450.  XLIV.  A  Ftir- 
nes  ,  dans  Ip*  cas  civils ,  on  re  pourra  pren- 
dre pour  otage  que  les  principaux  [dclin- 
quans]  ou  les  complices ,  tS:  eux  fcuU  feront 
(  r«i' '.ir-ir  -  à  l'amende.  S"iis  i:''.»ir  point 
iïitiL  uc  bien  ^xjur  la  payer,     icroiit  cou- 
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damnés  à  un  p:lcrinage  ou  à  une  autre 
peine.  Si  dans  le  cas  de  meurtre  ou  d« 
bleffure  confidimble,  on  prend  encore  en 
otage,  luivant  la  coutume  ,  les  pareuspater- 
iieU  &  maternels  des  dclinquans,  &  que 
les  biens  de  ceux  -  ci  ne  fuftifent  pas  pour 
payer  l'aïucndc,  leurs  parens  feront  obliges 
de  payer  fe  relie  de  l  amende,  &  Ib  b 
payeront  à  proportion  de  la  proximité  du 
degré  de  parenté.  5  89.  IX.  X.  Dans  le  Lan- 
guedoc, les  Scncchaux  ou  autres  Officiers 
royaux,  ne  pourront  prendre  au  corpt 
aucun  Noble  ou  quelqu'autre  perfbnnO 
que  ce  fuit,  H  ce  n'cft  en  flagrant  dc'Iît, 
ou  après  information ,  ou  à  moins  que  le 
crnne  ne  foit  nottAe,  &  qu'il  n'y  ait  à 
craindre  que  le  criminel  ne  prenne  la  fuite; 
&  dans  aucun  cas,  on  ne  procédera  à  l'en- 
<|ucte  qu'après  que  ilnformation  auia  clé 
faite  fccrétement.  Aucun  dénonciateur  ne 
fera  admis  qu'aprà  avoir  donné  bonne  tk. 
fuffifinte  caution  pour  les  dépens,  dom- 
mages Intircts  auxqueN  il  p<?urr()ît  être 
condamné.  365.  xiii.  Des  pcrfonnes  qui 
avoient  revu  de  l'argent  pour  rEmpereur 
de  ConAantinople ,  n'en  apnt  pas  rendu 
compte,  &  même  pour  fe  mettre  à  cou- 
vert des  pourfuites  qu'on  auroit  pu  faire 
conu'cux,s'ccant4bfentées  6c  retirées  dans 
dift^ntesJuriTdiAioi»  du  Royaume,  Char, 
les  VI.  par  fes  Lettres  du  16  d'Avril  1409, 
julrcfféci  aux  Sénéchaux  des  trois  Séné- 
chaufTées  du  Languedoc,  leur  ordonna  de 
faire  arrcier  ceux  de  ces  Receveurs  infidtics 

Îu'ils  trouvcroicnt  dans  l'étendue  de  leur 
urifdiAon,  de  fes  fijre  punir  &  de  les 
contraindre  à  reftiruer  ce  qu'Us  auroicnt 
reVÛ.  437.  A  Saini-MarceUin,  on  ne  raurra 
failir  fes  habits,  les  gimhures  de  uts,  ni 
tout  ce  qui  eft  néceffairc  au  lalKiurage  des 
habiuus,  Il  ce  n'eil  dans  le  cas  où  ils  f  croient 
pourfuivis  par  rapport  ï  un  délit  qui  mé- 
riteroit  une  punition  corporelle.  387.  XVIT. 
Dans  [a  jugcnicju  dc.v  aiUircs  ciiminclies 
&  domaniales,  qui  feront  portées  en  la 
Cour  du  Sénéchal  de  Touloufe,  ce  Séné- 
chal ne  pourra  appeler  que  les  Avcxats  les 
plus  habiles  de  cette  Cour  ;  &  les  Ofliden 
du  Roi  prenant  gages  de  lui ,  pourront  feuls 
en  être  Rapporteurs.  2J3.  'S oytzTeuleufe. 
A  Vermanton ,  f(  un  habitant  qui  efl  accufé, 
ne  peut  fe  juibâer  nr  témoins,  il  fe  fen 
par  fon  ferment.  578.  xxin. 
Crimes,  Charles  VI.  }iermit  à  des  Généraux 
Réfinmuteurs ,  de  iâire  des  cas  criminels 
des  cas  dvik  468.  Voyez  RifermMtm, 
(  Ccnfréux  ) 
Crimes.  On  expcdioit  des  Lettres  criminelles 
dans  les  Chancelleries,  dans  la  ChanceUerie 
de  France  &  ailleurs  ;  c'cft  à  favoir,  fous 
le  grand  Sceau ,  fous  le  petit  Sceau  ordoiuuî 
en  i'abfencc  du  grand,  fous  fe  Sceau  du 
Dauphin!'.  ffMi';  cfiix  de  l'Echiquier  de  Nor- 
loancije  &  dci  Oraud«-jours  de  Champagne, 
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&  fous  tous  les  autres  focaux  ordinaires  fit 

extraordinaires  dont  on  ftelie  pour  le  Koi. 

153.  Voyez  NHabts  dà  Rti. 
C  R  o  I  .s  A  z  d'Airagon.  Monnoie  étrangère 

rvpandue  dans  le  cooiroerce  en  Fiance,  en 

14.05.  p.  64.  Voytz  MmiA,  > 
C  RO 1 X  de  cens  ou  rente  annuelle  par  itSm 

le  cens  feigneuriai.  32p. 
CuRiAUX  (  Officiers  &  )  iltt  BaUliage  db 

Saint  -  Piene- le- Mouflier.  444.  Vojrez 

Cu^tt. 

CUSSET.  L'AbbeHe  &  Itt  ReGgieafo  <fe 

Cucy,  (Cuffet)  en  Aaveigne,  étoicnt  an- 
ciennement feules  Dames  de  cette  Ville, 
&  y  avoient  toute  Jullice,  haute,  moyenne 
&  i»fle.  £a  1 184.  dk»  6ient  un  Pariage 
&  Aflbcâtion  avec  Philippe  AuguHe,  par 
lequel  elles  lui  ci-dcrciu  la  moitic  de  cette 
Juiftice  &  de  <{ucl(}ues  autres  droits  t  fous 
b  condition  qull  ne  pouitoh  hs  fépuer 
<Iii  Diiiriaine  de  la  Couronne.  CcjicnJant 
k  Roi  Jean  donna  en  apanage  au  Duc  de 
Berry  fou  fib,  les  Duché»  ife  Berry  & 
d'Auvergne,  nifervant  néanmoins  à  lui  & 
aux  Juges  royaux,  la  connoifTancc  des  cas 
loyaux  ic  celle  des  aiiàires  des  Eglifes  Gi- 
thédrales,  de  celle;!  qui  font  de  tundation 
royale ,  &;  de  celles  qui  font  exemptes  pa; 
privil^  ou  pariage ,  lefquelles  aHaires  fe- 
roîent  portées  devant  le  Baiilis,  Prévôts  & 
autres  Orficiers  Royaux  des  exemptions,  qui 
étoicnt  dija  inllitucs  OU  ouile  feroient  dans 
k  fuite;  âc  en  1 361.  ce  iVince  confidéranc 
que  dans  le  Berry  &  dans  l'Auvergne ,  il  n^ 
avoit  point  de  Siège  royal  auquel  il  put  attri- 
buer la  conooilliuice  de  cesanàîres*  ordonna 
qu'elles  feroient  ponte  \  Saint-Pienre-Ie- 

Mourtier,  Prevott-  &  Rcffort  d'icelui, auquel 

lieu  il  créa  un  Bailliage.  Depuis,  Charles  V. 
confidérant  que  Saint- Pierre->le-Mottftier 

étoit  fort  éloigne  des  Eglifes  de  ['Auvergne, 
qui  éloient  exemptes ,  ordonna  au  Bailli  de 
cette  Ville  d'aflembler  les  Prélats  ^  autres 

EocléfiaAIques  de  l'Auvergne,  pour  procéder 
tvec  eux  à  la  création  d'un  nouveau  Siegç 
loyal  auquel  les  Eglifes  exemptes  relTorti- 
roient.  Ce  Bailli,  par  l'avis  de  ff;  Pr-îus 
&  de  ces  Eccléfiadiques ,  crca  datjs  la  Ville 
de  Cucy  un  Sicge  de  Lieutenant  de  fon 
Bailliage,  6l  y  éublit  un  Chancelier  ou 
Garde  des  Sceaux  royaux ,  Prévôt  des 
exemptions,  Avocat,  Subftitut  du  Procu- 
leur  du  Roi ,  £c  autres  OUiciers  de  Jullice. 
Cet  étabiilTcnient  contribua  beaucoup  à 
augmenter  le  nombre  des  habitans  de  cette 
Ville ,  quoique  fon  territoire  ne  produife 
point  de  bon  vin  ni  de  grain ,  &  h  rendit 

une  des  plus  nnt.ililes  Villes  de  l'Auvergne: 
mais  quelques  pcrfonnes  ayant  tenté  deâite 
tnnsRter  ce  Siîge  dans  un  autre  Ken, 
Charles  VI.  à  la  rcc[nâe  des  Rcligicufes  de 
l'Abbaye  de  Cucy ,  des  Ëlus  au  gouverne- 
meot  commun  de  cette  Ville,  &  des  Offi- 
ciers <^  Clurinix  du  Si^dii  Baiiy  de  Siiot* 
Tome  IX, 
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Pierre-le-Mouftier,  établi  à  Cucy,  ordonna 
par  fes  Leures  du  mois  de  Juin  140^.  que 
ceSiègBlênitlixéipeipétuiié  dans  cette 
VlUe,  444. 

D 

DAUPHIN.  Le  18  de  Février  1400.  le 
Roi  de  Sidie  ,  le  Duc  d'Aquitaine 
'  [  Dauphin  ],  les  Ducs  de  Bcrry,  de  Bour- 
gogne, d'Ori'JjrT;       de  Bourbon,  alCAé- 
rent  au  Conicii  du  iîoi,  1S3.  j8j.  Voyei 
Bénéfices. 

Da  U  P  H I N  Ë.  Cbaties VI.  donne  des  Lettres 
le  3  de  Janvier  14.07.  en  vertu  de  fon 
autorité  Royale  &  de  celle  de  fon  Vicariat 
Impérial  dans  le  Dauphioé;  2^*.VoyeE 

Sthifme.  (  U  grand  ) 
Dauphiné.  Maiverlations  commifes  pir  rap- 
port aux  finances  dans  le  Royaume  &  dans 
K  Dauphiné.  468.  I.  Voyez  Rtfmuitnn 

généfAux. 

DamhitU.  Le  18  d'Août  1404-  Charles  VI. 
Dauphm  de  Viennois,  aiuenà  des  Letties 

.\  GeoflVoi  le  Meugre  dit  Boutitaut, 
Gouverneur  du  Dauphiné.  Elles  ponoicnt , 
qu'ayant  jugé  qu'il  étûit  avantageux  à  cette 
Province  qu'il  acquît  les  Comtis  de  Va- 
lentioois &  de  Diois ,  il  lesavoit  achetés  de 
Louis  de  Ptatiers  qui  en  étoit  Comte, 
ninvcnnant  une  grande  (onmf  Hf  deniers 
qui  devait  lui  cire  payée  dans  un  ternie 
fon  court,  ùuvt  de  quoi  ce  tnité  de  vente 
feroit  nul  ;  mais  que  ne  fe  trouvant  point 
en  état  de  payer  toute  cette  fomme  dans  le 
temps  prénx,  il  mandoit  à  Boucicaut  de 
6ire  aflemblor  en  tel  lieu  que  bon  lui  fem- 
bleroit,  enfembleoa  fêparément,  les  Pré* 
îii^.  Nobles  &  autres  fiijcts  du  Dauphiné, 

Îour  les  requérir  de  lut  donner  une  aide 
e  cinquante  mîlte  livres  pour- le  mettre 
en  état  de  payer  le  prix  de  ces  Comtés, 
attendu  qu'il  y  avoit  long  •temps  qu'ils 
ne  lui  avoienC  accordé  dWe ,  &  que  même 
cette  anm'e  ils  n'avoicnt  point  contribué, 
ainii  qu'avoieut  fait  fci  autres  fujets,  aux 
dépenfes  nécenàires  pour  foùtenir  la  guerre 
que  lui  avoit  déciarLe  Henri  de  Lenclaftre 
foi-difaut  Roi  d'Angleterre.  Charles  VI, 
donna  par  Tes  Lettres  au'~  Gouverneur  du 
Dauphiné,  fc  pouvoir  de  faire  Ir'.  rr  faido 
qui  leroic  accordée,  le  produit  de  laquelle 
devoit  être  mis  entre  les  mains  dAubert 
le  Fcvre.  En  exécution  de  ces  Lettres, 
le  1 4  de  Novembre  futvant ,  Bouciaut 
fit  aUembler  a  Grenoble  les  Gens  des  Trois- 
Etats  du  Dauphiné,  de  le  lendcntaio  ic, 
le  Gouverneur  étant  abTent,  les  Gens  du 
Confell  du  Roi  Dauphin,  firent  reprtfenter 
aux  Etats,  par  ia  bouche  de  Jacques  de 
Saint-Germain,  Avocat  &  Rtocnreur  fifcal 
du  Dauphin,  que  ce  Prince  avoit  acquis 
depuis  peu  les  Comtés  de  Valentinois  &  de 
Diois,  &  que  let  tairons  qui  Tavoient  pciii- 
4xpaiemeat  dàenmiié  A  fes  acquérir,  étoieiit 
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d'éviter  les  domni3j;ps  que  les  habitans  du 
Dauphiiie  fouliroicitt  de  tcux  de  ce»  Com- 
tés: qu'il  étoit  fltpuic  daiu  le  contrat  de 
vrnrr,  p'i";!s  leroictu  unis  au  Daupliinc,  Sc 
que  ics  lubiians  jouiroiciu  des  pn'.iii'ge.s  ac- 
cordi^  à  ceux  de  cette  Proviiicf.  Siim-Ger- 
main  fit  lire  enfui  te  les  Lettres  de  Charles 
"VI.  êc  fit  valoir  les  motif»  qui  y  ctoient  ex- 
pofés,  pour  engager  les  Etats  à  accorder  l'aide 
qu'on  leur  demandoit,  &  leur  reprcTcnU 
que  quoiqu'on  pût  dire  qu'ils  fbflênt  tenus 
êi.  obligés  d'aider  ic  Roi  dans  le  cas  j^rt- 
fent ,  attendu  ia  coutume  long-temps  gardce 
à  cet  égard  dans  îe  Datiphiné,  que  cepen- 
dant !c  Hdi  leur  faifoit  dcmaiîder  cette  aide 
par  foriue  de  prière ,  afin  au'eUe  procédât 
de  feur  boane  volonté  fans  contraittte. 
Apres  CCS  rcpréfen talions,  les  Etats  dcir.ari- 
dcieat  copies  des  Lettres  du  Roi,  &  du 
temps  pour  détiUter  fur  ce  qu'elles  con- 
teiu)ie:it;  &  !e  îundi  17  de  ce  mois,  ils 
répondirent  par  la  bouche  de  Marv  leur 
ConCeiller,  que  l'acquifition  Je  ces  Comtés 
leur  étoit  fort  agréable  :  que  quoique  par 
les  privilèges  du  pays!,  coiitiniivi  par  Charles 
VI.  &par  fes  prédé-ceflfeurs,  le  Seigneur  ne 
<?'*t  pv.  lever  de Taillci,  d'Aides  ou  Subfides 
{mm  le  confen  terne  ut  des  L  tats ,  que  cepen- 
dant ils  avoient  toujours  voulu  complaire  à 
leur  Seigneur  lorfqu'il  leur  avott  demandé 
des  Aides;  mais  que  par  rapport  à  celle 
qu'on  leur  demandoit  prifcntcment ,  la 
pauvreté  du  pays,  les  grandes  charges  qulls 
tvoient  Ibâtennes  depuis  peu ,  la  grandeur 
de  la  foninie  qu'on  leur  demandoit,  Sc  la 
fenue  des  Lettres  du  Koi,  qui  contenoient 
un  Mandement  précis ,  à  bquelle  les  Gens 
de  Ton  Confeil  n'avoient  pû  faire  aucun 
changement,  les  déterminoient  à  lui  faire 
des  fcprâTenotiom  par  des  Députés 
qu'iUlur  en\ oyeroieiit ,  &  (]ui  fe  rendroient 
auprès  de  lui  3  Noci  prochain  au  plus  tard; 
&.  le  I  p  de  ce  même  mois ,  en  préfence  des 
"Gens  au  Confc-îl,  ils  c'!ûic;ir  ces  Di'putcs, 
(  Vo)Tez  leurs  noms.  ]  6c  Jiialgjt  ici  railoiis 
<(Qe  feur  ailéga  Saint-Germain  pour  les  dé- 
fnir^Trr  de  ce  dcfTcin  ,  il.>  y  perfillcrcat ,  <^ 
i  <iiicinblc-c  fe  icpara.  26,  En  1^08.  I  tvé- 

?uc  de  Saint  -  Paul  -  trois  -  Châteaux ,  fit  un 
ariage  avec  Charles  VL  Dauphin.  390. 
Voyez  Saint' Paul -tmS'Ch/iieaux.  II  fut 
Htpulc  que  la  jurifdi<5lion  &  les  autres  droits 
acquis  au  Roi  dnns  ce  Pariage,  fiaient  unis 
«u  Dauphiné,  &  ne  pourraient  jamais  en 
être  rcparés;  (Se  que  s'ils  l'étoient,  le  Pariage 
deviendroit  nul.  35^^  XXili.  Vo}'e2  SaitU- 

^auphiné.  Ee^  \  i'^ne?  font  \m  de>  principaux 

revenus  de  cette  Province.  449.  XIX. 
Datfphmê.  Lettres  de  Bodckaot  vodvemeur 

du  Daiipbiiir,  dattes  du  .j.  Mars  de  l'anncc 
de  la  NativiiL  de  Notre  -  Seigneur.  1^0^. 

6166.  En  1408.  l'année  comnençoit  i 
oei  dans  le  Daupbioé.  378.  &  note  ^J, 
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Dauphini.  Le  4  de  Juillet  1343.  Pierre  de 
C./trdando  Cojifeiller  &  Ambalfadcur  du 
Koi  de  Sicile  ,  étoit  à  la  Cour  du  Daupbia 
Humbert  11.  384.  388. 

Datiphiné.  Avant  que  Charles  VI.  ciît  donne 
à  Louis  fon  fils  l'entière  adminiflraiion  dit 
Dauphiné,  les  Lettres  de  grâce  &  de  re< 
milTton  que  ce  Roi  accordoit  aux  habitans 
du  Dauphiné,  n'étant  exécutées  que  Iorf« 

Qu'elles  «voient  été  «ijpédiées  par  les  Cens 
es  Comptes  &  les  Tréforiers  \  Paris,  le 
Daupitin  ordonna  depuis  ce  don  que  les 
Lègues  iemblables  qu'il  acccnrderoit ,  ne 
leroient  exécutées  que  lorfqu'elles  auroîent 
été  expiOdii'cs  j\iv  les  Gciis  des  Comptes 
rciidaiis  a  Grenoble,  èc  par  le  Tréforicr 
du  Dauphiné.  508.  Voy.  Lettres  de  Cmet 
Je  J{i:!P.!jjh'n.  Le  28  de  .Janvier  1409. 
Charles  VI.  donna  des  Lettres  qui  portent 
que  fon  lib  aîné  Louis  Dauphin  de  Vien- 
nois, éunt  entré  dans  fa  (;uator7icmc  année, 
&  qu'ctant  convenable  (|u'il  ait  l'adminillra- 
tîoD  &  le  gouvernement  de  (es  Terres  & 
Seigneuries,  (Se  (ju'i!  foùtienne  un  état  plus 
grand  que  celui  qu  il  a  eu  juiqu'alors,  il 
lui  donne  &  délailfe  la  pleine  adminiliration 
du  Dauphiné  de  Viennois  dont  il  a  eu  le 
nom  &  litre  des  fun  etifaitce,  pour  eu 
}OUtr  dans  la  fuite  comme  vrai  îîei|^ur 
propriétaire  &  Dauphin  de  Viennois,  en  . 
ordotnver  &  dirpofer  comme  de  (à  diofe 
propre,  6c  pour  jouir  de  tous  les  revenus 
•  qui  en  dé^wndeut,  comme  vrai  Seigneur 
Dauphin  peut  &  doit  finre  de  fon  propre 
hcritage .  l'autorifant  à  cet  efict,  éi  luj>- 
pléant  à  fon  âge  eu  tant  que  befoiii  en  tR. 
Les  Lettres  fontadreflces  au  Gouverneur, 

aux  Gtni  du  Confci!,  au.x  (jfus  des  Corn- 
pte&  &  au  1  rcforicr  du  Dauphiné.  4^0. 
LXMifs  Dauphin  par  des  Lettres  du  2  de 
Septembre  t^io.  donna  pou\oir  aux  Gens 
de  fon  C^onttii  du  Dauphiné,  de  mettre 
en  pollcifion  ceux  à  qui  il  avoit  confèrd 
des  Offices ,  fans  attendre  de  mandement  à 
ce  fujct  de  [  Régnier  Pot  J  Gouverneur 
du  Dauphiné  qui  é-toit  alors  i  Avignon, 
&  à  qui  les  Lettre-,  de  pro\ifiuns  de  ces 
Olfices  étoient  adrcliics,  quoique  ce  Gou- 
verneur eût  défendu  aux  Gens  du  Ccjnfcil 
de  recevoir  ces  Officiers,  &  eut  ordonné 
à  ceux-ci  de  venir  le  trou\  cr  à  .\vignon, 
pour  y  être  reçiis  par  lui.  J38. 
DMpbini,  En  1408.  Jean  Je  Marefco  étoit 
rannetier  du  Dauphin.  395.  Chancelier  du 
Dauphiné.  508.  1-e  14  de  Février  1350. 
François  IWma  étoit  Chancelier  du 
Dauphiné.  43.  Voyez  la  note  marginale 
(a).  Le  2  de  Scprcniluc  1410.  le  Sire 
Dolelian  étoit  Chancelier  du  Dauplùné. 

hùy  de  Mm  1.  il  étoic  Chan- 
relier  de  fa  Cuienne  6t  du  Dauphiné. 
687. 

Dauph'tnc.  lettres  criminclles'fceDées  dn  ficau 
da  Oaapblné.  ^153.  Voy.  Netdns  du  J?#r. 
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Dau^hini.  (  Le  Gouverneur  du  )  546.  Le 
Gouverneur  du  Dauphiné  étoit  au  Confcil 
du  Roi  tenu  à  Paris  en  Janvier  1404. 
Db  45.  Le  25  de  Septembre  1408.  Uuil- 
minie  de  Layre  étoit  Couveroctir  du 
Dauphiné;  Jacquet  Geto  écoit  Préfident 
au  Conrcil  Delphinal  ;  Jean  de  Saint-Ger- 
i|iain  Gtoii  Avocat  âfcsi  &  Piocuieur  gé- 
nénl  du  Dauphiné .  St  A/idioa  Camti  itoit 
Auditeur  dei  Comptes  Dclpliinaux.  ^(jo. 
Yoycf  Séùnt-Paui-iau-Ciâteaux,  Ciiarics 
VI.  par  fe»  Lettres  du  1 2  de  JuiUet  1 409. 
confirma  un  rcgiemenc  contenant  quatre- 
vingt-dix  articles,  làit  par  Guillaume  de 
Layie  Gouverneur  du  Dauphiné,  &  les 
Gens  du  Confcil  Dciphinal,  fur  Tadminif- 
tration  de  la  Jullice  dans  ce  Confeil  & 
dam  le  Dauphiné.  A  la  fin  de  ce  i^jfe' 
ment  fe  trouvent  les  fcrnicns  que  doivent 
prùer  les  dilTérens  Oiiiciers  de  Juflice  Si, 
les  Valliux  du  Dauphin.  447.  Le  20 
d'Oclobrc  &:  le  2  de  Novembre  1411. 
le  Gouverneur  du  Dauphiné  étoit  au 
Confeil  du  Roi.  6^7.  650.  651.  CliaHes 
VI.  ayant  été  informe  <]ue  le  Oouveroeur 
du  Dauphiné  6ûfoit  fans  néceflité  venir 
dans  dtfl'crens  lieux  de  cette  Province,  & 
même  dehon .  les  Gens  du  Confeil  du 
Roi ,  Auditeurs,  Notairet  &  Clercs  des 
Co'nntC';,  pour  dclil)crcr  avec  eux  fur  les 
adàiret  publiqi^es  &  urticulières ,  &  que 
les  voyages  de  ces  Otlicîen  'caufoieDt  des 

fi  .(i  ,  I  ri  1 1  ii'fi  Jcr;d)Ies  ,  i[  ordonna  par  frs 
Lettres  du  ^  de  Juillet  1404.  oue  lorf- 
^11  Atrviendfott  te  lAfaes,  le  Goover' 
ncur  fe  tranfporteroit  dans  fa  Ville  de 
Grenoble  où  d'ancienneté  le  Siè^  fouve- 
Tain  du  Dauphiné  eft  établi ,  où  les  Gens 
du  Confeil  réfident,  &  où  les  Lettres, 
Document ,  Comptes  6l  Ënchartremens 
font  dépofés:  &  il  défendit  au  Rfloevear 
géaéral  du  Dauphiné,  de  payer  aucunes 
iommes  nour  ies  voyages  inutiics  des  Gens 
éa  ConfciL  10.  Des  Letœs  concernant 
Valence,  &  quelques  lieux  voifins,  font 
adreflces  au  Gouverneur,  aux  Gens  du 
Confeil.  &  des  Comptes,  &  au  Tréforier 
ou  Receveur  j^bàcal  du  Dauphiné.  214. 
Voyez  Vémt. 

M}0Uphim'.  Les  haliîtan^  de  Valence  &  de 
quelques  autres  lieux,  fe  fournirent  par 
rapport  a  l'exécution  d'un  engagement  qu'ils 
COiirra(1< reiU  avec  Cfiiules  VI.  à  la  Cour 
du  Conlîlloirefuperieur  du  Dauphiné,  dans 
le  Graiftvodan.  2 1 4.  Voyez  V^mee.  Elle 
t'r.^n  ii;fTi  ;;|ipelre  la  Coiir  Majeure  du 
D^upUiin; ,  Uante  dans  le  GraWivaudan. 
226.  227.  La  Cour  Majeure  de  Vienne, 
la  Cour  principale  des  ap|tellations  du  Dau* 
phinc,  Sl  la  Clumbre  des  Comptes,  fe 
tiendivnt  i!aa>  la  Ville  de  Sahit-Marcellin , 
&-  le'  Officier»!  fjv!  comporeront  ces  Tri- 
bunaux ,  y  têront  leur  rélidcncc.  Le  Dau- 
fhln  pomi»  cependmc  établir  dm  la 
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Terre  de  la  Tour  du  Pin,  Se  dans  celle 
dâ  Facigmûu,  un  Juge  des  appeilatioiif» 

380.  VI. 

Dauphiné.  Le  27  d'Avril  1410.  Jean  de 
Mareuil  étoit  Auditeur  des  Comptes  du 
Dauphiné.  5  07.  Les  Auditeurs  &  les  Ciercs 
de  la  Chambre  lici  Comptes  du  Dauphiné, 
doivent  s'v  trouver  le  matin  &  l'après 
dîner.  44B.  XIV.  Sennent  que  doivent 
prèier  les  Audiieurs  de  cette  Chambre. 
4$j.  Le  3j  Septembre  1408.  Ltieiuie 
cftM&iVMtr  éidt  Clerc  des  Comptes'  Dd- 
pliiuanx.  39^. 

Dauphiné.  Procureur  Fifcal  du  Dauphiné. 
451.  L. 

Dauyh'inc.  Le  3  d'()v.%bTe  1396.  Hugues 
terejliiït  m  Semjjayû  étoit  Secrétaire  du 
Dauphin  de  Viennois,  &  Jean  t^e  Mefiê- 
nlio  ttoit  premier  Secrétaire  du  Daupliiii. 
225.  226.  Notaires  &  Sccriitaires  du  Dau- 
phin en  140^.  p.  29.  En  Août  1406. 
Durand  Gmttercù  Se  Pierre  F.-:]!"!!  t'oir-it 
Secrctaires  Delphinaux.  226.  227.  zjj. 
236.  237.  Noms  de  phifiean  Secréuires 
Delphinaux  en  1408.  pp.  3^5.  396.  Le 
16  de  Mars  141 1.  Jean  Hue  étoit  Secré- 
taire du  Dauphin.  687.  Les  Notaires  dtt 
Dauphiné  prétoient  ferment  de  ne  pome 
révéler  kslecrets  Impériaux  &  Delphinaux^ 

Daumuné.  (Irdoriers  du)  jjS.  Le  2  de 
Mars  1342.  Jactpiemfn  Midi^/tyK  8c 
Pierre  de  Surgit ,  étoicnt  Tréforiers  du 
Dauphin.  41.  XV.  Le  23  d'Août  &  ks 
ionrs  fuivans  1406.  Anbert  ftAii  étoit 

T rcforier  du  Dauphiné,  ^  AnJr'uin  Gar'nii 
étoit  un  des  deux  Auditeurs  de  la  Cliambre 
des  Comptes  du  Dauphiné.  214.  Voyez 

Dauphiné.  Règlement  contenant  vingt -deux 
artidet,  âit  fur  la  Jurifdidion  de  Ta  Cour 
majeure  du  V  iiDui-  &  du  Valentinois, 
qui  le  tcnoit  dans  ia  Viiie  de  Saint- Mar* 
odlin,  jKÎnctpelement  pv  nppm  aux  ju- 
gemens  des  procès  meus  entre  ceux  qui 
s'étoient  foûmis  volonuirement  k  cette  Ju- 
rifdidion ,  en  vertu  d'ades  fceilés  de  fon 
fcd,  defqueb  procès  elle  avoit  feule  droit 
de  coimof tre.  Ce  règlement  fut  conirnné  par 

des  Lettres  de  Guy  Dauphin  de  Viennois, 
du  a  de  Juillet  1313.  par  celles  de  Henri 
de  VlUars  Archevêque  ée  Lyon ,  Lîeute- 

nant  de  Charles  [V.]  Dauphin,  du  9  de 
Février  135».  par  telles  de  Charles  de 
BovHIe  Gouvemeordu  Dauphiné,  du  23 
de  Septembre  1369.  &  en  certe  même 
qualité,  par  celles  d'Enguerrand  d'Eudin, 
du  27  de  Juin  1 387.  par  celles  de  Jacques 
de  Montmttur,  du  i  2  de  Novembre  1392. 
par  celles  de  Guillaume  de  La\Te,  du  27 
de  Juillet  1407.  &  par  eeHa  de  Régnier 
Pot,  du  30  de  Juillet  1410.  Cette  Cour 
connoit  en  première  inilance  des  procès 
civib  &  criddueb  des       des  Bannactt, 
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demeunns  dans  leurs  tkà  Se  Anière-âclii 
fituà  «Uns  rétemiiie  de  fa  JitrildiéUoa ,  & 

leurs  Chiitelains  Officiers  doivent  exé- 
cuter Tes  jugemcRs.  Q^ielquetbis  cependant, 
Ibr  fa  denuode  des  Bunerets,  elle  renvoyé 
ces  procès  devant  leurs  Châtelains  ;  mais  fî 

-  les  hijets  de  ces  Bannereu  ont  recours  à 
cette  Cour ,  en  y  portant  des  pbu'ntet  contre 
eux  ou  contre  leurs  Offitiers ,  ces  procès  ne 
leur  font  point  rcnvoyû,  quand  nicme  ils 
concemeniieiit  la  Jurifdidion  ou  le  tait  de 
rr'.  Bîfvirrcts  OU  dc  Icurs  Officiers.  Nul 
J  uge  ne  peut  connoître  des  ail'aires  qui  ont 
dcé  {xmées  dam  cette  Cour,  xviii.  Elle 
connoit,  par  appel,  des  jugemens  rendus 
par  les  Juges  des  Bannerets  qui  ont  des 
Fie6  dans  l'étendue  de  fa  JuriAliclion.  XIX. 
Ceux  qui  plaident  dans  cette  Cour,  font 
fous  b  iânveganle  du  Dauphin;  &  (orT- 
qu'ils  font  en  cliemiu  j>our  \  cnir  |  l  ii.l;  : , 
&  lorfqu'ib  s'en  retournent,  iUfont  exempu 
de  péages  &  d'impôts;  XXII.  A  b  fupplica- 
tîon  du  i'rocurcur  Général  du  Dauphiné, 
l^ouis  Dauphjn  fils  ainé  de  Charles  VI. 
oonfînna  ce  règlement,  par  fes  Lettres  du 
y  de  Mai  141  i.  adrcflc'es  au  Gouverneur 
du  Dauphinc,  aux  Juges  du  Viennois  àc 
du  Valeminob ,  &  au  Juge  majeur  des  appels 
du  Dauphiiif.  599.  &  n(Me  f/'J- 

Dauphiné.  Nui<iir&>du  Daupiiinc  ,  ctoicnt 
cnargés  de  veiller  à  Pentreiicn  des  ponts, 
des  hôpitaux  &  des  clieniins  publics.  ^^6. 
Mcyaicrs  ou  Scrgens  du  Dduphiné.  41. 
XV. 

J)«i^ni,  Les  Troù-£tats  du  Dauphinc  ayant 
envoyé  i  Charles  V  I.  <ks  Barons,  des 
Chevaliers,  des  Clercs  &  d'autres  perfonnes 
de  ce  pays,  [  iU  font  nommés  1  pour  iui 
fepidmièr  les  pbintes  de  fa  P^vince;  & 
les  frai'!  des  voyages  de  lei  Députés  &  de 
kur  féiour  à  Paris,  ayant  obligé  les  Etats 
de  iàife  des  emprunts  pour  y  fubvenir, 
Charles  VI.  pr  fes  Lettre^  du  23  dc 
Février  140^^.  ordonna  qu'à  la  requête  du 
IVoooieur  ou  des  Procureun  des  Trow- 
E'tats,  ils  s'a/Tetnbleroient  fuivaut  la  per- 
niUfion  qu'ils  en  avoient  reçue  du  Roi  pour 
împolêr  Air  fe  pays  une  Taille  montant  i 
fei^c  mille  ccus,  ann  dc  renilK)urfer  ce-s  em- 
prunts faits  il  y  avoic  diijà  plufieurs  atinves, 
&  il  enjoignit  aux  Gens  de  fon  Confeil  en 
Dauphiné,  de  faire,  à  la  requête  du  Pro- 
cureur ou  des  Procureurs  des  Trois>£u(s 
de  cette  Province ,  payw  aux  parttcutien 
les  fonimes  auxquelles  ib  auroient  été 
pofés,  &  de  fiihe  contraindre  par  (ês  Offi- 
ciers ceux  qui  refufcroient  de  payer.  55. 

Daupàiaé.  (  Barons  du  )  37. 

D^ttiphti^-  {  Dans  le  )  en  Août  1406.  douze 
^ros  valoieiit  un  florin.  230.  Charles  VI. 
ordoune  à  la  fupplication  de  Louis  Dau- 
phin fon  fib,  que  les  Monnoies  fibriquées 
dans  le  Dauphiné,  auront  cours  dans  le 
Uopume  de  Froace  ibus  de  ceruUies  con- 
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ditions.  J06.  Voy.  AUttwU.  Le  7  de  Mars 
1 4 1 1 .  le  Chancelier  de  France ,  en  préfence 

du  Chancelier  de  Cuicnnc  [  &  du  Dai.p!ii- 
nc  J,  ûi  de  cinq  Gcncraux  Maitrirs  dca  Mon- 
noies,  [  ib  font  nommés]  fit  fur  celles  du 
DauphiiiL-  uji  rtgicnieut  qui  porte  qu'il  y  fera 
iabriquc  des  Munnoic»  au  nuui  ôi  MX  arniCS 
du  Roi ,  du  même  poids  &  de  la  mcme 
loi  que  celles  dc  France ,  qui  feules  &  non 
autres  iàbriquees  dans  le  DaLij^liinc,  auront 
cours  daiu  le  Ro)'aiinie  unt  qu  il  plaira  au 
Roi  ;  à  condition  que  dans  le  Dauphiné 
on  ne  donnera  point  aux  maiiires  d'or  & 
d'argent,  un  prix  plus  haut  que  celui  qu'on 
en  donne  en  France,  &  lorfque  ce  prix  j 
fen  augmenté,  on  te  (en  favoîr  «ns  le 
Djii[>hiné  :  à  condition  aufli  que  les  boites 
des  MoHQoks  feront  appcMrnxs  à  la  Chanlm 
des  Monnofes  à  Firb ,  aux  dépens  de  cmx 
i|ui  les  prcfeutcront ,  pour  y  ^ire  jugtrs  par 
les  Généraux  Maîtres,  &  ceux  des  Gens 
du  Dauphin  qui  voudront  y  être  picfent 
647.  note  f  J  &  687.  &  Uiiv.  I.e  16  de 
Mars  fuivant,  le  Daupliia  ccrivit  aux  Gau 
du  CtMilcil  &  des  Comptes  du  Dauphiné, 
une  lettre  claufe  fcelléc  de  fon  fcci  fecrct, 
par  laquelle  il  leur  manda  d'exécuter  ce 
règlement;  &  le  lendemain  17,  Dolehaa 
Chancelier  t'f  Cuicnnc  &  du  Dauphiné, 
kur  ccrivit  une  lettre  p.ir  kqucllc  il  leur 
manda  d'exécuter  les  ordres  du  Dauphin* 
Le  1 5  d'A\  ril  141  2.  Régnier  Pot  Gouver^ 
neur  du  Dauphiné,  donna  des  Lettres  fccl- 
Ic-es  du  fceau  du  Gouvernement  du  Dau- 
phiné, par  lefquelles  il  ordonna  l'exécution 
du  règlement.  687.  &  fuiv.  Le  1  c  de 
Novembre  141  2.  fut  en\oycc  dans  le  Dau- 
phiné une  copie  du  mandement  ^t  par  les 
Gciiénux  Maîtres  des  Monnoies  le  10  de 
ce  mois,  pour  augmenter  le  prix  de  l'ar- 

fcnt.  645.  Sl  note  (tj.  Voyez  Ahnnm, 
Iharies  V  I.  par  fes  Lettres  du  1 5  de 
Novembre  1406.  aJrefri.e<  à  Ceotlroi  le 
Aleingre,  dit  Bouciuut,  fon  Chambeliaii 
&  Gouvenieur  du  bauphiné,  ordonna  que 
les  OHiciers  de  la  Monnoie  la  plus  pro- 
chaine de  Briançon  ,  s'y  tranfporteroienC 
pendant  les  foires  qui  s'y  tiennent,  &  y 
fahriqueroient  de  la  Monnoie.  1 57.  Voyez 
Bri,iiiÇi?n.  Pierre  Gcucicn  Alaitre  général 
des  Monnoies,  &  Aubert  Fabn  Rweveur 
gcncrnl  du  Dauphiné,  vifitant,  en  vertu 
d'une  coiriinliriMu  qui  leur  avoit  été  donnée 
per  Charles  VI.  les  Monnoies  du  Dauphiné, 
reconnurent  que  celle  qui  avait  été  établie 
dans  le  lieu  nommé  Mintbel  des  Baronnies, 
appartenant  au  Roi,  fur  les  frontières  du 
Comtat  VenailPin,  en  confidération  du  fé- 
jour  que  le  Pape  fôlbit  alors  à  Avignon , 
étoit  en  trcs-iuauvais  état ,  tant  par  rapjxirc 
aux  guerres  que  Raymond  de  l'urenne  ôc. 
quelques  autres  fitfoient  depuis  long-temps 
dans  le  p.iys,  que  parce  qi  c  le  Pape  ne 
demeurait  pl^u  à  Aviron  ^  &  en  ayant 
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fâ't  Te  rapport  dans  le  Confcil  Delphinaf 
qui  le  (cnuit  a  Grenabk,  uù  ciuicnt  les 
Gens  4e  ce  Confeii  tk  les  Auditeur»  des 
Comptes  du  Diupliiiic ,  il  y  fut  Jccidc 

Îu'il  Icroit  avantageux  de  luppriiiicr  la 
lonnoie  de  Mirabel,  6c  de  la  tnnsiirer, 
fnti,  le  bon  plailir  du  Roi,  dans  la  Ville 
d  liiiiuiun  qui  appartient  en  commun  au 
Kui  di  a  l'Archevêque,  pane  quecUl  k 
palTage  le  plus  ordinaire  de  ceux  qui  \ien- 
uent  de  de  là  les  Alpes  dans  le  Dauphiné, 
êc  qull  n'y  a  point  de  Monnaie  dans  le 
BriançooaoiSf  dans  i'JBmbrunots  &  dans  les 
piys  voifint,  de  forte  que  les  Marchands 
qui  y  palTent  &  qui  ont  du  Billon  à  vendre, 
ne  pouvantaiier  pour  s  ea  défaire,  aux  Mon* 
'  notes  de  Cremieu  &  de  Romans,  qui  font 
fbri  cloigiiccs,  le  portent  cii  Provente  ou 
dans  d'autres  pays  étrangers.  Ces  Cominif- 
iâties  ayant  nh  le  rapport  de  l'avis  du 

Confcil  Dclphiiial,  clevaiit  les  Ccniriux 
Maîtres  des  Monnaies,  airenibtcs  à  Faris 
ilans  la  Chambre,  il  fut  approuvé  par  eux» 
&  eiiTii-r  pir  les  Gens  des  Comptes;  & 
fur  le  rijiport  qui  en  fut  /ait  à  Charles  VI. 
il  ordoniu  par  Tes  Lettres  du  13  de  No- 
vembre 1406.  à  Geut{roi  le  Meingre  die 
Boucicaut ,  fui)  Chambellan  &  Couver- 
neur  du  Dauphiné,  de  fupprimer  la  Mon* 
poîc  de  Alirabel,  de  la  traii^fcrer  à  Eiiil)run, 
d  y  ciâbiir  des  Oâiciers  ,  d'en  adjuger  la 
Maitrife  à  celui  qui  en  oflnroit  le  plui, 
&  de  lâire  enregiftrer  ces  Lettres  Si  tout 
ce  qui  auroit  été  fait  en  conféquence,  dans 
laChambre  des  Comptes  du  OauphiiR'.  1  56. 

Dai^fàmé,  Les  iiabitans  du  Comté  de  Pro- 
vence 6c  des  autres  Terres  de  l'Empire  au 
delà  du  Rhône,  [le  Dauphliié]  amènent 
tous  les  ans  teun  bctes  à  laine  dans  les  pâ- 
turages du  Gevaodaa  &  da  Velay.  3^9. 
"Voyez  Gcv/ituitin, 

Dauokitié.  Charles  VI.  ayant  été  ia^iraié  que 
plofieurs  perfonnet  prétendant  avoir  droit 
de  Péages  dans  le  Royaume  &  daiii  le  Dau- 
phiné, laot  par  terre  que  par  eau,  fur  les 
TÎvières  du  Rhône  &  de  la  Saône  &  aux 
environs,  les  perccvoicni  fans  titres  ou  fans 
odroii,  conimettoieiii  à  ccue  occalion  plu- 
sieurs exaclioiis ,  &  n'employoieot  point  la 
produit  de  tes  Péages  aux  ufagcs  anv^ucls 
ils  étoiciu  ancienneiuent  dellinés,  ce  l'unce, 
par  Tes  Lettres  du  23  de  Mars  14.04,.  dans 
lerquelles  il  prend  le  titre  de  Dauphin  de 
"Viennois  &  de  Vicaire  Impérial,  chargea 
Geolboi  le  Meingre  dit  Boucicaut,  Cou- 
ircmeur  du  Dauphiné  &  foo  Ljeatenant 
dans  fa  Vicairie,  &  EuRache  de  Lattre 
Maître  des  Requêtes  de  foii  Ilôtcl,  de  faire 
feoétement  des  iiilbrmatioos  fur  les  titres 
de  ceux  qui  prétendoîent  ces  Péages  fur 

les  m.irthandires  qu'ils  affujétifroient  à  ce 
droit,  fur  les  fommes  qu'ils  exigeoient, 
fur  l'ufage  qu'ils  fiûfoient  du  prodoit  de 
cea  Pi  âges  &  fur  ki  «bas  &  mâlvnlttîoai 
Jvm  IX» 
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qui  fc  commettoient  à  ce  fujet,  &  il  leur 
duniu  pouvoir,  appelé  le  Procureur  hlcai 
du  Dauphiné  &de  fa  Vicairie,  de  iàirclo 

procès  3  ceux  qui  ajro'ti  r  aclhiqué  dsilS 
ce  laii,  6i.  de  les  puiux  lui^aiu  l'exigcnco 
des  cas.  59. 

Dauphin!    C_hirles  VI.  aprà  rivnfr  nppeîé 

dans  ics  Lettres  du  ao  ac  Juin  l'^oj. 
adreflees  au  Gouverneur  dn  Dauphiné, 
celles  du  23  de  Février  l'fo^.  [  qu'il  date 
néanmoins  du  24.  de  ce  mois  Voyez  la 
note  (b).  ]  par  lefquelles  il  avoit  ordonné  la 
levée  d'une  TatUe,  dit  que  depuis  ces  Let- 
tres, H  a  ordonné  i  ce  Gouverneur  d'exah 
miner  avec  les  Gens  du  Confeii,  fi  cette 
Taille  feroit  utile  ou  defavantageufeau  p^ 
lui  permettant  dans  ce  dernier  cas  de  la 
niixli'rer,  ou  d'ciiijiccher  même  iju'elle  fut 
ievéci  qu'en  confcquence  le  Gouverneur 
en  avoit  fufpendu  h  levée  jufqu'au  24.  do 
Juillet  14-05.  jour  auquel  il  comptoii  fe 
rendre  dans  les  Dieus  de  la  Province,  pour 
décider  cette  al&irB.  Otaries  VI.  ajoute  qu« 
nêaiiinoins  depuis  par  llmportunitc  de  Jean 
Brun  Procureur  des  Gens  des  Trots-i:,tats 
du  Dauphiné,  il  a  accordé  des  Lettres  qui 
portent  que  Jean  Che\ dier,  au- 

Îuel  à  cet  égard  il  a  donné  la  qualité  de 
.ieutenant  du  Gouverneur*  pourra  avec 
Ic!  Gens  du  Confeii,  iairc  lever  cette  Taille: 
que  cependant  ayant  coaliderc  depuis  que 
le  Gouverneur  du  Dauphiné  qull  a  envové 
dans  fon  Domaine  de  Gènes,  pour  des 
afialres  très  -  importantes ,  pourra  en  être 
revenu  le  24.  de  Juillet,  &  fe  trouver  aux 
Dictes  de  la  Province,  il  ordonne  que  b 
levée  de  cette  Taille  foit  fufpendue  jufqu'â 
ce  jour ,  auquel  jour  ce  Gouverneur  règien 
cette  aâàire  avec  les  Gens  du  ConfciL  74. 
Dauf>h}ié.  Geolfioi  le  Meingre  dit  Bond* 
caut,  Chambellan  du  Roi  6l  Gouverneuf 
du  Dauphiné,  par  l'es  L.ettrcs  du  4  de 
Mars  1 404.  adreffiSes  aux  Officlen  &  aux 
fujet»  du  Dauphiné,  &  à  ceux  de  l'Empire, 
ordonna  l'exécution  de  celles  de  Charles 
YI.  du  nKMs  de  Juin  1403.  par  lefquelles 
ce  Prirrr  avoit  confirmé  celles  de  l'Eni- 

Îercur  Ciurles  IV.  du  3  des  Noues  de 
uillet  1565.  qui  portent  que  Icî  habitaiu 
de  Grcno'ilc  frronT  f  uj';  fa  Sauvegarde, 
&  que  leurs  marchanuilcs  ne  fcr'jnt  lujcttes 
à  aucun  impôt  dans  les  Terres  de  l'Empire^ 
Charles  V I.  confirma  les  Lettres  de  Bou- 
cicaut, par  celles  du  29  de  Décembre  1406. 
p.  165. 

DMfÂiaé.  Le  a  de  Mars  le  Dauphin 
Humbert  1 1.  palTa  un  aéw  avec  Raymond 
de  Montauban  Seigneur  de  Montmaur, 
par  lequel  en  augmentant  le  fief  que  Ray« 
mond  tenoit  de  lui,  &  moyennant  une 
fomme  d'argent ,  il  lui  accorda  diflcrens 
privilèges.  [  Voyez  les  fommaires.]  Le  14 
de  Février  1 350.  Chaiks  Dauphin  lîb  du 
hm,  Itfud  «Hit  Ib  ibé  de  Plùliji|ie  dt 

c  e 
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"Vaîoîs ,  confirnia  cet  aclc.  Charles  VI.  con- 
hrnia  ce  iiriiic  aclc  &  ies  Lettres  de  Charles 
Dauphin ,  pr  celles  du  30  de  Janvier  1404» 
adrelfces  au  Gouverneur  du  Dauphiné.  37. 
Le  Dauphin  ue  pourra  faire  dmak  aux 
Atjett  de  Raymond  de  Montauban ,  de 
tnnrponer  des  deniécc  iion  d«  bomet  de 
ù  JurifdidUon,  fi  ce  nVft  dans  le  cas 
îi  y  auroit  guerre  ou  né-rillié  dans  le  Ga< 
peaçois  :  R»moad  pourra  ùix  catte  dé- 
ibife  dans  u  JurifcGiilioii;  mab  les  fujets 
inimi-'tliats  Ju  Dauphin  ne  feront  point 
tenus  dy  obcir,  pourvu  ncatunoios  qu'ils 
ne  tianfportent  pat  leuta  deméei  hon  du 
Dauphiné.  39.  V.  Voyez  Dtiuph'inê.  Le 
Dauphin  Humbert  I  i.  allranchit  les  habi- 
tant de  Saint  Marœllin ,  &  les  dcclare  Bour- 
geois. 376.  Voyez  S'iinl-ALintl/iii.  Dans 
i'àiic  de  Pariage  qui  lut  tM  en  i^oii.  ciiire 
Charles  V I.  en  qualitc  de  Dauphin ,  6c 
!'E'vct|ue  de  Saint-Paul  troii-Chàteaux ,  il 
fut  ilipulc  que  les  Vartiiux  de  l'JE-vcque, 
lé»  Nobles  &  ka  babttans  de  Saint -Paul. 
&  ceux  drs  antres  lieux  qui  étoient  obliges 
de  faire  lioinniage  aux  nouveaux  E'vcques, 
lendroient  auiïi  hommage  au  Roi  lorrqnlla 
en  feroient  requis ,  entre  ka  maitu  de  ceux 
qui  feroient  nouvellement  nommés  Gou- 
verneurs du  Dauphiné,  ou  de  ceux  que  le 
Gouverneur  d^uieioit  à  cet  effet.  392.  m. 
Il  fat  audi  ffimilé  dans  ce  même  acte,  que 
le  Builli  de  la  Jurifclicliod  communie,  leroit 
nommé  par  le  Gouverneur  du  Dauphinc  & 
par  l'Evëque,  &  quil  préteroît  (êrment 

■  entre  leur^  in.iin-.  ou  entre  celles  des  per- 
ibnnes  qu'ils  oommeroient  à  cet  etlêt.  Ce 
Bailli  aura  pour  gages,  quarante  florins,  de 
rocme  que  les  autres  Officiers  Au  Dauphiné. 
303.  IX.  U  tût  encore  ilipuic  que  fi  le 
Gouvemeor  du  Dauphiné  &  cet  Evéqae 
ne  s'accordoient  pas  fur  !e  tiioix  d'un  Bailli, 
il  feroit  nommé  alternativement  tous  les 
deux  ans  par  l'Evéque  &  le  Gottvcmeori 
nais  que  i'Evcque  nonnncroit  le  premier 
t'ïl  le  jiigeoit  .i  propo».  393-  X.  H  fut  enfin 
ftipulé  que  tous  les  habiuns  de  cette  Ville, 
feroient  obliges  de  contribuer  aux  Tailles 

aux  fublitles  ([ue  le  Roi  Itve  &  Icveroit 
dan';  le  Dau[)liiné,  de  la  même  manière  que 
les  habitans  de  Grenoble  y  contribuent. 
•  392.  IV.  Voyez  Saint-Paul-trû'u  C/iâteaux. 
Le  9  de  Février  de  l'an  de  la  Nativité  de 
Notre-Seignenr  1405.  les  Gens  de»  Com- 
ptes Se  lét  Tréfiwien  à  Paris,  firent  dans 
cettte  Ville  avec  I'E  vcque  de  Valence,  un 
projet  de  traité  qui  regardoit  les  habitana 
de  quelque;  tienx  du  Datiphiné.  La  colla- 
tion de  l'ade  Je  ce  projet,  Hit  fiire  dans  la 
Chambre  des  Comptes  le  10  de  I  c  vricr 

■  1404.  félon  la  manière  de  compter  (  le 
commencement  de  l'année)  uftt(,«  en  France. 
Le  23  d'Août  &  les  jours  fuivans  de  l'an 
de  la  Nativité  1406.  tes  habitans  de  ce* 
iîeia  du  Itaitpuw,  paTièsait  dea  »3ei 
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concernant  ce  traité,  a  1 6.  217.  &  fui  vantes. 
Voy.  Valence.  214.  Le  9  de  Février  de  l'an 
de  ia  Nativité  de  Notre  Seigneur  1 405.  les 
Geus  des  Comptes  &  les  Tréforiers  à  Paris, 
I'Evcque  de  Valence  &  Jacques  de  Saint- 
Germain,  Avocat  &  Procureur  fifcal  gé- 
néral du  Dauphiné,  £ient  uu  projet  de 
traité  concernant  les  conditions  (urlerquellet 
Charles  VI.  accorderoit  la  Sau\ eg.irdc  royale 
aux  habitans  de  Valence  &  a  ceux  de  plu- 
fieura  lienx  étant  de  la  Seigneurie  de  cet 
Evéf|iie.  214.  Vo\ez  Vulinic. 
Dauphnié,  Daiu  des  Lettres  du  9  de  Juin 
1404.  c<Mcemant  le  Ichjfme  de  l'Eglife, 
le  Dauphiné  eft  diflingiié  du  Ro\.u:mc  de 
France.  14.  Voyez  Schijme.  (  it  grand) 
iMcm  du  3  de  Juillet  1406.  furl'inexé* 
cution  des  conditions  fous  lefquellcs  la 
France  &  le  Dauphiné  étoient  rentrés  fous 
l'obédience  de  Benoit  XllI.  p.  110.  Voy. 
Schijmt.  (  k  i^raiiJ )  Charles  VI.  alFcinLle 
à  laiîs  à  ia  Touflajnc  1406.  iiti  grand 
nombre  d'E  vcques ,  d'Abbés  £c  de  Députés 
de  Chapiirci  &  d'Univcrfités,  ou  les  Pro- 
cureurs de  ceux  qui  étoient  ablcns,  & 
autres  tant  de  France  que  du  Dauphiné, 
pour  travailler  à  l'union  de  l'Eglife ,  &  à 
d'autres  affaires  concernant  les  libertés  des 
Eglifes  de  ces  pays.  U  fut  réglé  dans  cette 
aiTembiée,  i>our  fubvenir  aux  âraia  qui 
étoient  à  faire ,  qu'il  feroit  levé  un  demi- 
tlixienie  liir  les  Iknchiiers  «Se  autres  Ecclé- 
AaAiques  de  ces  pays,  &  quelques-uns  du 
Dauphiné  refiilaot  ou  diUerant  de  le  payer, 
Charles  VI.  à  la  fupplitation  de  quelques 
Evéques  qui  étoient  alors  à  Paris,  ordonna 
par  fet  Lettrea  du  5  de  Janvier  1407. 
adrcffces  au  Gouverneur  du  Dan]>!iiiié, 
qu'ils  y  feroient  contraints  par  la  lailie  de 
Kur  temporel  &  pr  d'autres  voies.  277. 

297.  309.  Vnvez  Sdùfnie.  f  k  friinJ ) 
Allcmblée  du  Clergv  de  France  élc  du  Dau- 
phiné, fur  les  affaires  du  fchifme,  tenue 
les  7  &  22  de  Janvier  1406.  p.  ]-^^.  180. 
I  83.  [91 .  Voy.  Schijme.  {legr.iitJ.  j  Ciiarlcs 
VE  pour  travailler  à  l'union  de  i'Eglife, 
affeniole  en  1406.  les  Prélais  ^<  les  autres 
Eccléfialliques  de  la  France  &  du  Daupliiné. 
252.  Voyez.  Sc/iifme.  ( le  granJ )  Charles 
VI.  adrefié  à  fes  Officiers  du  Dauphiné, 
des  Lettres  du  3  d'Avril  1407.  par  lef- 
quelles  il  ordonna  que  lès  Bcnéficiers  fe- 
toient  contraints  à  payer  le  fubfide  impofé 
fur  fe  Clergé  de  France ,  pour  l'unbn  de 
l'Eglife.  309.  Voyez  Schijme.  (le  t^rond) 
\oy,  p.  337.  Charles  VI.  par  fes  Lettres 
dn  t  s  de  Janvier  1 407.  déclare  que  dans  fe 
cas  où  le  jour  de  la  Fcrc  de  rAftenfion  de 
Notre  •  Seigneur  prochaine,  il  n'y  aura  pas 
un  lêtti  &  vrai  Pape,  fui,  le  Clergé  &  le 
peii[t!e  de  fon  Royaume  &  du  Dauphiné, 
feront  neutres ,  &  ne  prêteront  aucune 
diéiflàiiee  ni  à  l'un  ni  i  l'autre  des  Con- 
tendanii  â5fo«  &  a*y  xyant  poiitC  de  viaî 
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&i«wlP^pe  au  ternie  marque,  Charles  VI. 
ordonna  la  iieutralitc  par  les  Lettres  du 
35  de  Mai  1408.  p.  342,  Voy.  p.  346. 
"Voy.  Sch'ifmt.  (  U  grand )  Le  Ctcrgc  du 
Dauphiné  chargé  eu  j^o8.  de  payer  un 
demi-dhd^e  éuUi  fnr  nppart  à  l'afGûre 
de  l'union  de  rEglile.  373.  397.  478. 
Voyez  Seiàjmt.  (  le  gr^md  J  Concile  des 
Kgufes  de  mnce  &  du  Dauphiné,  dans 
lequel  fut  irrctt-e  la  neutndiic  à  Icg;irJ 
des  deux  Contendaiu  au  Souverain  Puiui- 

.  ficat  495.  Voyez  Schijme,  (le  grand) 
Louis  hli  aine  de  Ciurles  VI.  bi.  Djuj)h;i:, 
à  qui  ce  Koi  av'oit  àonm  i'adiiiinillrauoa 
du  Daupbiné,  ofdonna  par  Tes  Lettre»  du 
2S  lie  Juin  1^1  I.  .iiJiclLe.N  Liu  Gou\'criieur 
du  Daupiiinc  àc  aux  Gcu:»  du  Coiikii  Dvl- 
phinai,  que  celles  de  Charles  V  L  du  18 
de  Fcvrîcr  1406.  piir  Itfquelles  il  avoit 
ordonné  b  ccii^iiioa  cxaclions  indues 
qui  Te  ^foleiu  fur  le  CIcrgc  de  France 
èi.  fur  celui  da  Dau|)[iiin-' ,  [ur  le  Pape, 
les  Cwiiiiwux  «Si.  Ici  Oj.ivicij  du  l'ape , 
feroient  exécutées  dans  le  Dauphinc.  614. 
Rcgicineut  âit  par  ie  Ckrgé  de  France  & 
par  celui  du  Dauphîné.  642.  Voy.  SchiÇme. 
(U grand)  Les  Prieurs  6c  Frères  de  1  116- 

.  mcal  de  Saint  Jean  de  Jéruralem,  de  la 
Ftatice  &  du  Dauphiné.  186.  Voy-  Saint 
Jean  de  Jérufalem. 

DtCiMËS.  Âu  commencement  du  quiojucrae 
fiède,  les  Papes  împoibient  arbitrairement 
des  décimes  iSc  d'jutrci  fublidcs  fur  les 
EcdéfiaUiques,  tans  avoir  tàit  de  traité  avec 
les  Prélats.  183.  Voy.  Btnifkts.  Le  Clergé 
Je  FraïKe  dc!ibt;rc  que  poLir  fuljvenir  aii  v 
dépcoles  uécelfaircs  dans  l'atlaire  du  fcliilnie, 
il  fera  levé  fur  Itii  on  demi-dixiènie  fuîvaat 
la  rédu<5lion  ûitc  pieça  du  nux  des  Pn'îa- 
tures  &c  Béiiéikes  qui  y  font  compris,  & 
une  équivalence  fur  iea  BénélÎGes  qui  lie 
font  point  tnxcs.  277  29—.  309.  Vovez 
Schilme.  ( k  grand  )  Cluii  lcs  V  J.  [uir  les 
Lcures  du  4  de  Février  1^10.  tonfcntit 
à  la  icvLc  d'un  dixième  fur  le  Clergé  de 
foa  Raydume,  laquelle  avoit  été  ordonnée 
par  le  Pape,  &  qui  de  voit  être  £iite  par 
îés  Commis  &  Députés.  571.  yoy.ScÂume. 
(le  grand)  Collcdlcurs  &  Sous-GoUeéfeurs 
des  décimes.  6 1 9.  Charles  V  L  par  Tes 
Lettres  du  i<  de  Juillet  1411^  exonpa 
les  Gens  du  raïkmcnt*  dei  dédnm  &  <b 
tous  autres  fubfidet  oritatifi,  619.  Voyee 

DÉNOHCIATEURS  {  Les)  ont  une  partie 

des  amendes  aux<|ueiles  font  condamnés 
ceux  qu'ils  dénoncent.  271.  II.  llL  273. 
XVI.  306.  XI.  XXV.  XXVII.  Dam  le  Lan- 
gncJoc,  .lucun  Dénonciateur  de  crime  ne 
fera  admis  qu'après  avoir  donne  L>oiine  & 
fuilîfante  cniik»  pour  les  dépens,  dont- 
r.iapcs  &  intérêts  aiixqHc  is  iî  po-.irroit  être 
condamné.  36c.  Xlil.  Dans  le  Languedoc 
&  dus  h  uiuenne,  le*  DéaondatBttnpar 
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rapport  à  la  gibdfe  «  auront  le  tiqs  de* 
amenda  décernées  contre  ie^  (Iclinquans. 
627.  IX.  Les  Dénonciateurs  des  fraudes 
qui  fe  commettront  dans  la  vente  ées  vins 

.  à  Paris,  auront  le  quiut  d«u|ar  dcf  amandes 
auxquelles  feront  condamnés  ceux  qui  au- 
ront commis  ces  malvcifationi.  713.  V. 

D£Naji.£&.  Le  Dauphin  ne  pourra  âire 
défenfe  aux  fujeti  de  Raymoixl  de  Mon- 
tauban  ,  de  tranfportor  des  dnin  es  Iiors  des 
homes  de  la  Jurii'dufUoti*  f>  ce  n'cO  dans 
le  cas  où  il  y  auroît  gueire  ou  ftérititédans 
le  Gapeni^ois  :  Rayniond  pourra  faire  cette 
defeiile  dans  fa  Jurifdidion;  m^is  ks  fujeis 
immédiats  du  DaupMn  ne  feront  point 

tenus  d'y  ohcir,  pour\ù  ncanmoiiis  qu'ils 
jie  iranlportcnt  point  leurs  dcnrces  hor*  du 
Dauphiné.  39.  V.  Voyez  Dépitai.  Il  eft 
difuudu  d'atiieter  en  tiicniin  S?*,  denrées  qui 
iont  deliiiKcs  puai  la  proviiion  de  Paris. 
335*  Vqycz  P,tris.  Ourles  Vl.onbiuiapar 
fcs  Lettres  du  10  de  Dé-ccmLrc  1^09*  que 
ici  ilc^raticrs  ci  Revendeurs  d  auis ,  tie 
fruiu ,  de  légumes»  &c.  &  de  petits  poil^ 
fons  de  mer,  ne  pycroicijt  point  l'inipo- 
fiiiou  de  l'aide ,  torfque  le  prix  de  ces 
denrées  par  eux  re\eadues,  ne  patfcroit 
point  la  fomme  de  cina  fols;  ^  qu'ils  fe- 
roient criU  par  leur  lermenf  fqr  le  prix 
des  denrées  qu'il»  ayiq)piitievefHlQe«.  ^85. 
Voyez  Aides. 
Dépense.  Sorte  de  liqueur  qui  &  vendoit 
à  Pari^  |)ar  le.-,  ^'endcuri  de  712.  (5v 

71  J.  nvtc  ((),  Ypyçi  y«ndfm  de  via  à 
Prais. 

Dlpost.  II  cfl  défendu  de  flipuler  dans 
des  contrats  ou  marches ,  des  payeniens  en 
marcs  d'or,  ou  en  certaines  pièces  dé  mon» 
noie  ;  mais  feulement  i  fols  &  à  livres.  II 
ell  déiéudu  aux  Notaires  de  paHcr  dç  ces 
.  Torées  de  contrats,  fi  ce  n'elî  dans  k  ca* 
de  vrai  prcr,  de  dépôt,  &£.  tSp.  X.  XI. 
Voyez.  AL'inw'ii'. 

D  t  P  U  T  L  5.  Daiis  le  temps  de  gi|«rre,  les 
Confuls  de  Montpellier  ilifent  quatre  per- 
foimes  noiiimco  l)ijiuit-j,  qui  lotu  tluryccs 
de  la  Qarde  &  de  la  Police  de  la  \'ijle  te 
de  fes  Fauxbourgs.  677.  Vpy.  Montpellier. 

Dettes  dùc$  au  Roi.  Moyens  employés 
par  rapport  aux  dettes  dites  au  Roi.  374. 
398.  479.  Dans  le  LaagMcdof»  lesexecy» 
tions  par  rapport  aux  dette*  dA^  au  Roi, 
feront   fùitCi  par  un  feul  Sergent  ,  fans 

Conuaiilàires.  36).  iiCi.  Les  AUik;!)^^  qui 
iront  aux  feiees  de  MaKites,  &  qui  en 

reviendront,  ne  pourront  être  arittc,^  eu 
France,  û  ce  n'eU  pour  les  dettes  dues  au 
Roi.  4»8.  V07K  Mé^i.  Les  Eccléfiaf. 
tiques  qui  rcfuferont  de  payer  le  (îemi- 
dixième  dont  la  levée  a  été  ordoaniic  par 
.  lé  Clergé  de  Fntiee*  y  feront  contraints 
comme  pour  les  propres  dettes  du  Roi. 
27.J).  309.  Voy.  Schijme.  (Ugraïud) 
Ehni  fe  JLM^nedoc  &  dm»  b  pujeomi. 


Digitized  by  Google 


cxiv         TABLE  DES 

Je  feï  appartenant  aux  Marcliands  qui  en 
-  font  le  commerce ,  ne  pourra  être  failî  par 
iei  OflkicR  de  h  Jullice  oïdinaire»  nnne 

pour  ce  qut  cft  dû  au  Roi.  626.  I. 

DeiUi  nanties  feloii  les  coutumes  6e&  lieux 
où  nantiflèment  a  lieu.  639.  &  note  (l>). 

'J)eties.  Charles  VI.  icto'tJj  :  â.c--  Lom!>3rcIs 
à  qui  il  permit  de  demeurer  a  Amiens  & 
à  Moofon ,  pour  y  fiûre  fe  oommeroe  & 
pour  y  prêter  de  I  argent,  qu'on  ne  pour- 
roit  donner  contr  eux  ties grâces  ni  dilations 
des  dettes.  132.  XVIII.  1/^6. 

Diètes.  Kub  pinicuUeo  du  Dauphioé, 
noiwiKs  DthfS. 

P I M  A  N  C  H  E  s.  Les  Tailleurs  de  la  Ville 
de  Meaux,  ne  pourront  travailler  le  iàniedi 
depuis  chandelle  aUimiée,  ni  lec  Dinnnchen. 

ni  [es  jours  des  cinq  Fêtes  de  N.  t).  ni  ceux 
•  des  Fêtes  d'Apôtres ,  ni  les  joun  de  Touf- 
fdnt,  de  Noet ,  de  Pâques,  de  l*Aiôenfioii  te 
de  la  Peiuccôrc ,  fi  ce  n'cft  pour  les  Princes 
du  Sang ,  les  habits  de  nûces,  ou  s'il  ue  s'agit 
de  retreflir  ou  d'élargir  un  habit.  24.  III. 
A  Meulan,  les  Bouchers  ne  peuvent  tuer 
d'animaux  les  jours  de  Fctcs  annuelles  & 
de  Dimanches,  qu'il  ne  iôit  une  heure  de 
nuit;  &  dans  le  a',  où  on  manqu^roir  ('e 
viande,  ils  duivcnt  obtenir  des  Juics  la 
permiffion  de  tuer.  62.  XI.  Dans  cette 
Ville  on  vendoit  de  la  viande  les  Diman- 
ches. 62.  XIII.  Les  Dimanches  &  les  grandes 
Fêtes  folemnelles ,  les  McgiiGers  de  Paris  ne 
MHUiont  cxpoier  leur»  marchandifes,  qu'à 
leun  iënètns,  &  fi  haut  qu'un  homme  n'y 
puifTe  atteindre  de  la  main.  210.  III.  Voy. 
auâi  p.  211.  VIII.  ai  3.  VL  LetTaiiieun 
de  Pontoife  ne  doivent  pmnt  travaillei'  les 
Dimanches,  fi  ce  n'efl  pour  caufe  de  mort 
OU  de  mariage  des  Princes  du  Sang.  603. 1. 
II.  III.  Les  Dimanches,  les  BarbiendeToiin 
ne  pourront  travailler  de  leur  métier,  ù  ce 
'    n'ell  pour  peigner  é(  faigner.  4.0^.  V.  40  j .  VI. 

Dimanches.  Voyez  Fêm. 

DiMON.  En  l^ùJ^.  Charles  VL  donna  \ 
Charles  111.  Roi  de  Navarre,  la  Ville  de 
Dimon.  1  I.  Vo\'.  JVtmmrs. 

D  I  N  A  N  5.  Voyez  Chcudercnniers. 

Dînant  dans  le  pays  de  Liège.  On  y 
fiifiNt  heaitcoup  d'ouvrages  de  chauderoo* 
ncrie.  314.  vill.  &  note  (b). 

DiOIS.  Charles  VI.  ayant  acquis  de  Louis 
'  de  Poitiers,  les  Comtés  de  Valcntinois  & 
de  Dion,  demanda  aux  Euts  du  Dauphiné 
une  ûde  de  ciiMnanto  mille  fiancs,  pour  le 
mettre  en  état  oSm  payer  le  pox.  ao.  Voy. 
Dauplùni, 

DroNNE  (  La  Mnfônde)  fttuée  dansle  Comté 

de  Porcicn  on  de  Rethel,  enclavée  dans 
le  Bailliage  de  Vermaodois  en  la  Prévôté 
de  Laon ,  &  appartenante  à  l'Abbaye  de 
S.'  iMartin  de  cette  Ville,  eft  démembrée 
du  Bailliage  de  Vitry  en  la  Prévôté  de  $.■• 
Manehoud,  &  ameiée  k  celui  du  Frcvôc 
440.  Voy,  ZtfMr. 
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Diplomatique.  ClurlesVL  ordonna 

par  fcs  Lettres  du  15  d'Avril  14,07.  qu'au 
tranfcript  de  ces  Lettres  fait  fous  le  fceau 
du  Châteict  de  Paris,  cn[I:,r:nnnt-  à  l'ori- 
ginal en  la  Cour  de  i'arlcfiieni,  foi  feroit 
ajoutée  comme  à  l'original,  ipy.  [  Cette 
daufe  fe  trouve  dans  un  tiès'^ad  uombfe 
d'autres  Lettres.  1 

i^plmali^iie.  Faulfe  date  qui  fe  trouve  dans 
un  Regiftie  pii>lic  qu>  ne  peut  être  ibup- 
fonné  d'altération.  277.  note  (f), 

DiXMES.  Ceux  qui  doivent  des  Champarts 
&  auties  droits  femblabies»  ne  doivent 
point  enlever  leurs  grains  &  autres  (rmts 
de  la  terre,  fans  appeler  ceux  à  <jui  ce» 
droits  font  dûs.  3 1 .  Voyez  Crains.  Xm 
habitans  de  Gnncey  pourront  planter  de 
la  vigne  dans  fon  territoire,  en  payant  la 
dixme  accoutumée.  161.  VI.  \oy.  Crance^» 

Docteurs  (Les)  demeurans  dans  te  bouig 
de  Carcafloniie ,  prctendcnt  ji'ctre  point 
tenus  de  contribuer  aux  depenfes  communes 
de  ce  Bcnirg.  460.  Voyez  CMCd^pm».  (U 
hauTg  de ) 

Doyen  (  Prevût  &  )  de  l'Egliicde  Reims. 
246. 

DoYEKNtS.  Villes,  Doyennc's,  Châtclltnics 
&  autres  lieux  du  dioccfe  de  Paris.  710- 
&  note  marginale  (a).  Voyez  Aidu* 

Domaine.  La  Ville  d'Abbeville  ne  peut 
être  féparée  du  Domaine  de  ia  Couronne, 
même  par  apanage  ou  par  mariage.  690. 
Voyez  AàbeviUe.  Vers  141 1.  le  Comté  de 
BeaumOnt-ftr-Oyfe  appartenant  ï.  Chartes 
d'Orléans,  avec  les  acc|uiluions  qu'il  y  avoit 

£ute$,  fut  réuni  au  Domaine.  67  c.  Voyez 
SmBs.  Le  Roi  ne  pourra  aliéner  le  Comté 

de  Bigorre,  que  du  confentement  des  ha- 
bitaits  de  Tarbes.  407.  I.  Voyez  Taises. 
Dan*  la  prairie  qui  ell  le  long  de  b  JMbmo 
au  tle/Tous  des  Villes  &  paroifTes  de  Br>^- 
fur-Marne  &  de  Noify,  en  1 404.  il  y  avoit 
en  plu  fleurs  pièces,  dix  arpens  èc  demi  qui 
étoient  du  Domaine  du  Roi.  49.  Voyez 
Nûify-fur- Marne.  La  Cité  de  Carcalfonne 
eft  du  Domaine  du  Roi.  324.  325.  Voy. 
Cantijftiiiie.  La  Ville  île  C  .r.  .fTonne  eft 
du  Domaine  du  Roi.  301.  Le  Bourg  de 
Cavcafloime  eA  du  Domaine  du  Roi.  460. 
Voyez  Carcaffjnne.  ( le  Bourg  de )  Charles 
V  L  par  fes  Lctti-es  du  mob  de  Novenii>rc 
1407.  réunit  au  D(»najne,  Château-Tliierrv 
&  Châtilion'fur-Mame  qu'il  avoit  donnât 
au  Duc  d'Orléans  lôn  Frtre ,  en  augmen- 
ution  d'apanage.  261.  Voy.  Apanage.  Ver» 
141 1.  le  Comté  de  Ciermont  en  Beau- 
■  voifis  appartenant  à  Jean  de  Bourbon ,  avec 
les  atquifi lions  qu'il  y  avoit  fiiies,  fut  réuni 
au  Domaine.  67 Voyez  StttUs.  La  VtUe 
de  Cbuzac  eft  unie  inlîparabiement  an 
Domaine  de  la  Couronne,  moyennant  une 
redevance  annuelle  de  dix  livres,  ou  le 
icmboiniênieni  de  cette  rente,  que  les  ha* 
hin»  offient  de  payer.  81.  Voy.  Gn^, 
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La  Ville  de  Compiegne  tft  Chambre  & 
letiaiC  du  Roi.  672.  Voyez  Cempïegn». 
Charfcs  VI.  par  fes  Lettres  du  niuis  de 
Novembre  1407.  réunit  auDoinaine  Cour- 
tenay  &  Crecy,  qu'il  avtrft  donnés  an  Doc 
d'Orlcaiis  fon  Frcre,  en  augmentation  d'a- 
panase.  261.  Voyez  Apanagt.  L'Abbaye  de 
Cuflet  en* Auvergne,  lit  avec  Philippe  Au- 
gufle  un  pariage  par  lequel  elle  lui  ccda  la 
nioitié  de  la  Juilice  qu'elle  avoit  dans  cette 
Ville,  fous  la  condition  qu'il  ne  pourrait 
la  fi'pirer  du  Domaine  de  la  Couronne  : 
Cependant  le  Roi  Jean  doiiiiaceue  Juilice 
avec  l'Auvergne,  en  apnage  au  Duc  de 
Berry  fon  fils.  w\.  Voye^  Cuffet.  Le 
Dauphin  ne  pourra  iraur|>orier  à  un  autre, 
la  fufeninetc  du  fief  que  Raymond  de 
Montauban  tient  de  lui.  p.  yj,  I.  Voyez 
Dauphini.  Charles  V  I.  par  les  Lettres  du 
mois  de  Novembre  1407.  réunit  au  Do- 
maine le  Comté  de  Dreux  qa'ii  avoit  donné 
au  Duc  dXMéans  fon  ^ite,  en  augmen- 
tation d'apanage.  261.  Voyez  Ap.vmge. 
Embrun  «ft  du  Domaine  du  Roi.  1561 
Voy.  Emêmi.  ChaHes  VI.  par  fec  Lettiea 
du  II.  il  Je  Novembre  1407.  réunit  au 
Domaine  ce  qui  apparienoit  audit  Domaine 
daoB  a  VBfe  de  Ham  &dam  le  vinagede 
Laon ,  qu'il  avoit  donnes  au  Duc  d'Orléans 
ion  Frère,  en  augmentation  d'apanage.  261  • 
Vifyâ?  Apaiiâgs.  En  1411.  Mantes  étoît 
une  Chambre  du  Roi.  658  ^'  \  Al.mres. 
Le  Marche  de  Meaux ,      Nanteuil  tjui  ea 
cft  |)roche»  font  du  Domaine  du  Roi. 
04.  Voyez  Meaux.  ( Marché  Je)  Cliarlcs 
Vl.  par  l'es  Lettres  du  mois  de  Novembre 
1407.  réunit  au  Domaine,  Montargis  qu'il 
avoit  donné  au  Duc  d'Orléans  fou  Frère, 
CD  augmenotion  d'apanage.  261.  Voyez 
Apanage.  Cliarle.s  VI.  par  Ic.i  mêmes  Let- 
tret  du  mois  de  Novembre  1^07.  réunit  au 
Domaine  ce  qui  appartenoit  audit  Domaine 
dans  le  lieu  de  Montcornct ,  qu'il  avoic 
donné  au  Duc  d'Orléans  fon  Frère,  en 
aognMntatioa  d'ananage.  261.  Voyez  Apa- 
nage. Philippe  de  Valois  caflc  i'acle  par 
lequel  Charles  -  le  -  Bel  avoit  donné  en 
échange  à  Louis  de  Clermont  Duc  de 
Bourbon  ,  le  Cliiteau  &  Chfitellenie  de 
Montferrand  en  Auvergne,  qui  jouilFoil 
du  privilège  de  ne  pouvoir  être  fépué 
du  Doir.3i:ie  f??  la  Couronne.  78.  Voyez 
Mentfert/ind  en  Auvergne.  Le  Marché  de 
Meaux,  &  Nanteuil  qui  enefl  proche,  fonc 
du  Domùne  du  Roi.  534.  Voy.  Meaux. 
(Marché  de )  Dans  la  prairie  qui  eft  au 
deflbus  du  village  de  Nogent-fur-Marnc , 
il  y  avoh  eo  t404>  trois  arpens  qui  étoient 
du  Dormine  ou  Rot  47.  Voyez  Nûgent' 

Jur-Aîiirne.  Dans  laprairie  qui  eil  le  long 
de  la  Marne  au  deflous  des  Villes  &  Fa- 
loiAès  de  N^fy  éle  de  BfT-fur'Marne.  en 
1404.  il  y  avoit  eti  piufieurs  pièces  dix 
arpens  &  demi  qui  ératent  du  Domaine 
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du  Roi.  JM.  Voyez  Ni^'/uf-Motut 
Charles  VI.  par  fn  Lettres  du  mois  da 

Novembre  1407.  réunit  au  Domaine  ce 
qui  appartenoit  audit  Domaine  daiia  lat 
«eux  dk)rigny  ft  de  Pinon,  qu^I  avoit 
donnés  au  Duc  d'Orî'ins  foii  Frère,  tu 
augmentatîou  d'apanage.  261.  Voyez  .^^cw- 
m^.  Le  Comté  de  Fonthieu  ne  peut  mft 
féparé  du  Domaijie  de  !a  Couronîie,  nicnic 
par  apanage  ou  par  mariage.  6pQ.  Voyez 
AHenffe.  Charles  VI.  promet  de  ne  point 
fcparer  du  Domaine  de  la  Couronne,  la 
moitié  de  la  Judice  de  i'Abbaye  de  PruUy, 
laquelle  moitié  lui  a  été  dévolue  par  l'aflo» 
dation  (ju'il  a  faite  avec  cette  Ahf)a\e.  402, 
Voyez  Fru//y.  La  Vicomié  de  l'£au  de 
Rotiettt  cft  de  Tancien  Domaine  de  U 
Couronne.  412*  Voyez  Beiun.  La  Ylllc 
de  Saint'MarcelIrn  ne  pourra  jamais  cire 
féparée  du  Domaine  du  Dauphiné,  581. 
XIII.  Daiu  l'aifle  de  pariage  qui  fut  &it 
entre  CharfttVI.  en  qoaOtéde  Dauphin, 
&  l'Evcquc  de  Saint-P.Tul  tii'is-Cliâtcaux, 
il  fut  Aipulé  que  la  Jurifdiclion  &  les 
autres  droits  acquk  au  Roi  dans  ce  pariage, 
feroient  unis  au  Daupliinc,  t\-  ne  pour- 
roient  jamais  en  ctie  féparés;  6c  que  s'ils 
récoieot,  le  partage  deviendioît  nul.  394. 
XXIII.  Vovez  Sa'nt  Pau/-trûis-X:f:.:!i\  iix. 
Le  Ror  a  etO  aliijcic  [  par  pariage  j  dans 
biens  du  Chajiiire  de  S.iint-Franibourg 
de  Stniis,  afin  (|ue  cci  I)ifn>  tulTcnt  jnieu.x 
gardci.  347.  Vo)cz.  Siiilij.  Charles  VJ.  pat 
fcs  Lettres  du  mois  de  Novcffllae  1407, 
n'unit  au  Domaine  ce  qui  appartenoit  audit 
Donraiiie  dans  b  Ville  de  Soiiions,  qu'il 
avoit  donné  au  Duc  d'Odàns  fon  Frcie, 
en  augmentation  d'apanage.  261.  Voyez 
Apanage.  Les  Lettres  du  1 8  de  Dé-ccmbre 
1411.  par  IcAjuclles  Charles  V  I.  réunit 
.  Soitibiis  au  Domaine ,  font  adreûces  aux 
Gouverneort  des  finances  du  Domaine* 
6^)4.  Vove/.  Sc'tfflms. 
Domaine.  Charles  V  I.  par  fes  Lettres  du  1 8 
'   de  Décembre  141 1 .  réunit  perpt-tuelfenient 
au  Do'Ti.iine,  tout  ce  que  Clu.rfes  d'Or- 
léans poflcdoit  à  Soiiroiv-,  foit  à  titre  d'ac- 
croilTentent  d'apanage  donné  au  fiu  Duc 
d'OrIcani  (on  l'trc  ,  foit  :\  autre  titre,  & 
tout  ce  que  pofltdoit  dans  (.cite  Ville  la 
ComtclTc  de  Ne  vers  à  laquelle  il  fera 
don.'K-  une  rccompei.fe  :  voulans  ipjL'  îuf- 
qu'a  ce  qu'elle  ait  été  év  aiuee ,  cette  CtKn- 

tefllè  perçiDlve  fur  les  piemiers  deoîen  prove- 
.  .nant  des  revenus  de  ce  qui  lui  appartenoit, 
61  forame  qui  fera  fixée  par  les  Gens  des 
Comptes  &  par  le  Confeii  de  cette  CoD- 
telTe.  6d|.  Voyez  Sti^ns.  Les  herb^iet 
de  Surchn  dans  le  Gevaudan  ou  dam  le 
VeUv,  appartiennent  au  Rn!.  j^fj.  Vovez 
Gevaudan.  Vers  141 1.  le  Comté  de  Valois 
appartenant  i  Charles  d^léant,  avec  les 
acquifitions  qu'il  y  avoit  fîiites,  fut  rcuni 
au  Domaioe.  iijy  Voyez  Senlïs.  Ville* 
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neuve  Saint-Georgc  cft  une  tici  Chambres 
du  Roi  [  itt  Damafoe],  &  cette  Vitie  ainû 
que  i«s  autres  qui  font  de  la  Chambre 
du  Roi ,  font  exemptes  de  logement  des 
^Ds  de  guerre,  &  du  droit  de  piîTc*» 
2j6.  Voyet  Vmeneufe-Siiint-Geergt. 

Dmaint.  Charles  VI.  ordonna  par  des  Lettres 
[qui  fie  fe  font  pas  confervées]  que  les 
deniers  i^reviendroient  des  Eaux  &  Fo- 
têts.  St.  m  rflcfiats,  quint  deniers,  Ibancet 
de  fiefs,  anobliflemens,  afframhilTeiiicns, 
poiiîtioiud'ufujriers,  amendes  de  Bailliages» 
Rfëleiit  pat  kt  CbiifeiUen  par  lui  commis 
fur  le  fait  du  Domaine,  employés  au  liiic 
ém  Domaine,  &  que  les  cooâfcations, 
<pives  &  héritages  vacafls,  ftrdient  unis  an 
Domaine  ou  donnés  en  échange,  pour  le 
décharger,  ou  eiiipbyés  à  la  p«;rk<fUon  de 
b  fonutiob  de  la  Sainte  Chapelle  àn  bois 
de  Vincennes,  faite  p^r  ChiHe^  V.  fans 
qu'il  pût  être  faic  aucunes  allignauoas  qui 
cmpéclunent  c«  emplois ,  ajoûtant  que  te 
fait  des  Eaux  &  Forets  touche  fortement 
le  Domaine.  Ciiarks  VI.  par  fcs  Lettres 
du  lo  de  Févrief  ijSj.  SKlreAees  aux 
Gens  des  Comptes  &  aux  TréTorien  i 
Paris,  leur  ordonna  d'pbferver  poliâudle» 
ment  fes  premières  Ijetms.  65^5.  Voyez 
Lttues  Rfiffoux. 

Dmatne.  Fiminces  nfcaln  &  Royaux.  419. 
L'impofition  foraine  de  quatre  denien 
pour  livre,  ell  un  droit  Domanial,  j^j. 
Voyez  Haiflnir.  Les  quatre  denien  pour 
livre  qui  fc  payent  fur  fcs  marchandifes 
ttanfportces  d'un  lieu  dans  un  autre,  &  les 
dix  lob  par  tonneau  de  vin ,  qui  fe  payent 
pour  la  mvme  raifon,  font  de  l'ancien  Do- 
maine du  Roi.  551.  Voyei  T^unuiy. 

'Dimmne.  Lorfque  les  Rois  de  France  font 
(acres,  ils  jurent  Je  ÇiirJer  It's  Jn^its  Je  la 
Cûwtsme  &  /f  Dcnuune  eiuier,  &  mn  le 
^ÊKntf  n»  dtpûri  'tr  en  aucune  manière,  mais 
Itemunr,  y  readjûindre  &  réunir  ce  tjui  en 
Jenit  atteni  murement  que  ,1  point.  Charles 
VI  fit  ce  ferment  à  fon  facre.  264.  Voyez 
fur  l'attention  que  ks  Aois  de  France  ont 
toôjours  eu  pour  conferver  &  pour  aug> 
•  menter  le  Domaine  de  leur  Couronne.  26 1 . 
Par  les  Lettres  du  7  de  Janvier  J407.  il 
ell  porté  que  les  Ordonnances  mcfennet, 
ôc  celles  du  Roi  du  dernier  de  Février 
1401.  portant  que  le  Domaine  de  la  Cou- 
ronne ne  fera  point  aliéné,  feront  exécutées. 
Deux  exceptions  à  cet  égard  concernant  le 
Roi  de  Navarre  &  le  Duc  de  Brcugiie. 
a88.  XXXI!.  ' 

Dûvi.i'nie.  Les  Papes  ayant  accordé  aux  Rois 
de  France  ua  pcivilcge  qui  porte  que  les 
terrci  de  leur  Domaine  ne  pourront  être 
mife»:  en  iiuerdit  jxir  les  Prciats  &L  autres, 
Charles  V  1.  ordonna  par  le*  Lcurcs  du 
mois  d'Août  14.U8.  que  ia  Ville  &  Cité 
de  Pcrigueux ,  &  les  terres  de  fa  S»  !ié- 
chauflve,  qui  de  toute  aucienaeté  fouc  4u 
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Domaine  royal,  jouiroient  de  ce  privilège. 
368.  Vojm  ImerJii. 
Domaine.  Les  procès  des  habiant  de  Toumay, 
touchant  le  Uomaine  du  Roi ,  doivent  é|m 
portés  devant  le  Parlement,  j  5  2.  la  Cham* 
bre  des  Comptes  a  «t«  établie  pour  le  bien 
du  Domaine.  1*6.  Voy.  Cmptts.  (ChemAn 
êtes)  La  Cliambre  dci  Comptes  a  la  cou- 
noilTauce  de  Caufepar  rap^taux  nhioioos 
au  Domaine  des  biens  quj  en  «urolent  été 
démembres,  &  aux  baux  à  rente  des  parties 
du  Domaine  qu'il  o'étoit  pas  avantageux 
au  Roidétetnren  fa  main.  418.  Voyez 
Cemvtcs.  (  Chambre  des)  Mandement  du  S 
de  Juillet  1407.  des  Cens  ordonnés  fur  le 
fiit  du  Domaine,  par  rapport  aux  droits 
d'ainonifTcmcni  &  de  franc-ficfs.  321.  Com- 
niiii<tircs  iur  le  lait  des  tînanccs  èt  du  Do- 
maine établis  vers  i4i  1.  p.  664.  note  (e). 

Cliarirs  \' I  pir  fcs  Lettres  du  mni,  ;i'Oc- 
tobre  I  •  adrefiecs  aux  C  ommiiiaiic*  or- 
donnés |x>ur  le  gouvernement  de  la  finance 
du  Domaine  6l  des  Aides,  ordonne  que 
Cliauny  ik  fa  Chàtellenie  feront  reunis  au 
Domaine  de  la  Couronne,  fans  pouvoir 
'  en  être  féparés  pour  caufe  d'apanage,  de 
mariage,  de  traité  de  paix,  d'échange,  ni 
pour  i]L;eU|u'auire  caulc.  648.  Voy.  Chaurty, 
Le»  OUtciets  du  Roi,  tant  du  Domaine  que 
des  Aides,  demeurans  dans  le  Bourg  de  Car- 
ca/fonnc,  prétendent  n'itre  point  tenus  de 
contribuer  aux  dcpenie.^  communes  de  ce 
Bourg.  460.  Voyez  Canaj^imne.  ( U  Beurg 
Je )  Les  aflaires  qui  rcgarduicnt  ie  Domaine 
du  Dauphin,  étoient  portées  en  preniicre 
inlbnce  au  Confeil  Ddphlna].  450.  XLIV; 
Voy.  p.  4p.  art.  L.  Dans  le  Langiicdoc, 
iorfqu'il  «agira  du  Domaine  du  Roi,  le 
Sénéchal  ou  le  Juge  Royal  ordinaire,  en 
ronnntrrr;  rians  le  iicu  où  le  Procureur  du 
Koi  icia  la  rwiidcncc.  363.  V.  Dans  les  ju- 
gemens  des  aflaires  criminelles  &  domain'alrc 
qui  feront  ponces  devant  la  Cour  du  Sé- 
néchal deTouloufe,  ce  Sénéchal  jie  pourra 
appeler  que  I»  Avocats  les  p[us  habiles 
cette  Cour;  &  les  Olfiocn  du  Roi ,  pre- 
nans  gages  de  lui ,  pourront  feuls  en  être 
rapporteurs.  253.  Voy.  Tmli'ufe.  En  Lan- 
guedoc, le  Procureur  du  Roi  ne  fe  rendra 
partie  dans  aucun  procès,  que  par  l'injoue- 
tiori  exprelTc  du  Juge,  ou  en  coniVqucnce 
d'une  information  priaLiblcinent  faite,  ou 
dans  ie  cas  où  il  s'agiroit  du  Dooiaine  du 
Roi.  363.  IV.  Recxneurs  &  Contrôleurs 
des  Recettes  du  Domaine.  47^.  Par  ks 
Lettres  du  7  de  Janvier  1407.  si  eft  or* 
donné  qu'il  "n'y  Tura  plus  que  deux  Trcfo- 
riers  pour  ie  gouvernement  des  finances 
qui  proviendront  en  quelque  manière  que 
ce  foit  do  Domaine  de  tout  le  Royaume. 
284.  XI L  Voyez  TrijWim  Je  France.  Par 
les  Letinesdtt  7  de  Janvier  1407.  il  eft  or- 
donné que  pour  remédier  aux  inm-v' nlens 
qui  fout  furveaus  à  i'uccalîon  ùsi  (iv;(.iuigc$ 
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donnccs  par  le  Roi  aux  Tn Toriers ,  aux 
Receveurs  &  aux  autres  Uiiicicrs  qui  s'en- 
tremettent des  finances ,  tant  du  Domaine 
que  des  Aides,  par  lefmieiles  il  reconnoiflbit 
avoir  teçû  d'eux  des  fomraes  conlidcrables , 
defquelles  quelqueg»  il  n^voit  point  de 
connoiflance ,  ou  qui  ne  tournoient  point 
à  fon  prohc,  il  ne  donnera  plus  de  fem- 
blables  décharges  ;  mais  que  lorfque  le  Roi 
aun  befoin  d'une  foninie  d'argent,  tant  <iu 
revenu  du  Domaine  que  du  produit  des 
Aides,  il  adreiïera  Ces  Lettres  aux  Ta-fo- 
riers  qui  b  iui  feront  payer  par  le  Chan- 
geur du  Tréfor,  brTqae  cet  at^genc  fera 
pris  fur  le  revenu  du  Domaine;  &  Il 
adreilcra  fcs  Lettres  aux  Généraux  des 
Aidet,  qui  (aont  payer  cet  argent  par  le 
Receveur  gciiénl,  lorfqu'il  fera  pris  fur  le 
produit  des  Aides;  &  tout  cet  argent  fera 
remis  à  celui  qui  gardera  les  cmlces  du 
Roi  :  celui-ei  lui  en  donnera  quittance ,  ?c 
jl  comptera  à  L  Cttainitre  ilc.s  Ciompte^s  de 
'l'argent qu'il  aura  reçu,  en  rapporunt  des 
rôles  ou  états  ûgnés  de  la  nu  i      Rui  6c 
fccliésde  fonfceau  fecret,  ou  ks  quittances 
de  ceux  à  qui  le  Roi  aura  ordonne  quif 
donnât  quelque  fomnie.  283.  VIII.  Rece- 
veur du  Domaine  de  la  Scnéchaunce  de 
Touloufe.  J31.  Voyez  Receveur  Dir- 
mairie.  Par  lés  Lettres  du  7  de  Janvier 
1^07.  tous  les  Receveurs  particuliers  qui 
avoient  ctc  établis  pour  recevoir  les  ditîé- 
rentec  partie»  do  Domaine,  font  révoqués. 
Toos  les  icvemis  du  Domaine,  comme 
des  amendes  du  Parlement,  <!e  IVmoIu- 
ment  des  monooies,  des  dettes  &  ancrages 
de  fmances,  dès  nouveaux  acqnte,  des 
financer  des  fi-fs  r. -blés  acquis  par  non 
nobles,  de  compoliiious  d'ufuriers  âc  autres 
GOntraux  illicites,  feront  reçus  par  lès  Re> 
cevcurs  &;  Vicomtes  ordinaires,  &  par  le 
Changeur  du  tnlTor.  284.  XJV. 
thmmne.  Vovcz  Receveurs  Ju  Domaine. 
JOmiùrte.  Charles  VI.  en  donnant  l'adminif- 
tration  du  Duché  de  Guieiinc  à  Louis 
fon  tiU  aîné  auquel  il  avoit  déjà  donné  ce 
Duché ,  fe  rélerva  la  garde  des  E'glifes 
Odiédrales  &  autres  étant  de  fondation 
rojiak  &  en  poiiage .  &  de  toutes  les  autres 
m»  ont  Ib  privihfcge  d«  ne  pouvoir  être 
ieporées  du  uoniafne delà  Couronne.  49 1 . 

Voyez  Gii'tcnne.  Charles  VI.  donna  au  Duc 
d'Oriéam  f<Ni  frère,  dittcrentes  Terres  en 
accioîflènient  d'apoiiage,  fous  b  omdttion 
que  dans  [c  cai  où  la  ligne  dire^le  nufcu- 
line  de  oc  Duc  Jéfaaekfiit,  ces  Terres  re- 
lotimeroient  lu  Domaine  de  b  Cburonae. 
700.  Voyez  Apannge.  Charles  VI.  don- 
nant à  L^uis  Duc  d'Orkaiis  fua  frère, 
diâerences  Tenes  en  accroiffement  d'apa- 
nage, fe  réfcrva  la  p^rà^  des  E'glifes  Ca- 
thédrales, de  ccilcï  qui  font  de  fondation 
totale,  &  des  autres  EglUès  qui  £iot  ieUo> 
jncQt  fdviUKptet  ^'«IIbs  ne  peaveal  être 
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mifes  hors  de  b  Couronne.  700.  Voyez 
ApeuM^c.  Charles  VI.  donnant  au  Duc 
d'Orii.ins  fon  fircre ,  des  Terres  Se  rentes 
don-i  ; Jr s,  fe  rt'fcrva  la  garde  des  Eghfes 
éunt  uc  fondation  royab,  en  pariage,  ou 
tellement  privilégiées  qo'dks  ne  peuvent 
être  féparées  de  la  Couronne.  J.  \ r  ^ 
Apanage.  Charles  VI.  donnant  pluucurs 
Villes  &  lieux  à  Charles  ill.  Roi  de  Na^ 
vane,  xéferva  b  garde  des  Eglifes  Ca- 
thédrales, de  oelbs  qui  font  de  fondation 
&  dans  la  garde  royale,  &  de  celles  qui 
fout  teUenwnt  privik^Ms  qu'elles  œ  peu-  ' 
vent  être  fiperées  do  rktmaine  de  fa 

Couronne.  II.  Vov  ez  Nenumn.  Charles  VI. 
dit  dans  fcs  Lettres  du  4  de  Juin  1404* 
qu'il  a  filt  kDuc  de  Beny  Ton  Oncle,  fon 
Lieutenant  dans  le  Languedoc,  &  qu'il  lui 
a  accorde  de  pnndre  &  d" tweir  à  Jm  pts^t 
tout  le  re\'enu  du  Domaine  de  cette  Pro- 
vince. 698.  Voyez  Trifor'itrs  Je  France. 
Cliarics  Vl.avoic  iiiAituc  des  Lieutenam- 
de-Rui  &  des  Capitaines  gétiéraux  dan* 
quelques  Provinces,  auiqnds  il  avoit  attri- 
bué les  revenus  du  Domaine  qui  s'y  per- 
ce voient.  <  44.  Voyez  Hifit  'a*  f  Ckarks 
VI]  '  « 

Demmnc.  Par  les  Lettres  du  7  de  Janvier 
1 407.  le  Roi  déiend  aux  Gens  des  Comptes 
&  aux  Trtiforiers  de  bire  payer  fur  le 
tréfor  &  fur  les  revenus  du  Domaine, 
aucuns  dons,  à  quelque  perfonne  que  ce 
foit,  &  quelques  Mandemens  qu'ib  leçoi» 
vent  de  lui;  man  il  leur  ordomie  de  nh« 

reparer  ,  avant  touic  autre  dcpenfe  ,  les 
Ctùteaux,  les  tbrterelics  ^  les  autres  Là- 
tmens»  Toutes  les  expéditiaos  des  chofes 
regardant  le  Dnmame,  feront  faites  dansb 
Chambre  des  Comptes  en  plein  Bureau. 
284.  XIII.  En  1405.  les  revenus  du  Do' 
maine  du  Roi  &  des  Aides  étnient  fort 
diminués,  parce  que  plufieurs  de  fes  Oâi- 
dexi  pvenoicnt  des  gages  à  vie  (br  ce» 
revenus.  108.  Voyez  l'mhmtnt. 

Domaine.  Le  Roi  ni  l'es  luccefleurs  n'acquer- 
ront plus  rien  dans  le  Languedoc,  à  titie 
de  pariage,  d'échange  &  d'achat  dans  les 
hautes  Juflices  des  Comtes  &  des  Barons, 
(i  ce  n'ed  des  Forts  lorfqu'ils  ibone 
néceflaires  pour  b  dcfènfe  du  Royaume, 
en  payant  un  prix  convenable.  366.  XVII. 

Domaine.  Charic»  VI.  le  plaint  dans  des 
Lettres  du  20  d'0<flobie  1409.  que  plu- 
fieurs NoUes  le  font  emparé  «ks  tenes 
domaniales.  472.  XL  Vojêz  lUfrfmMtm 
ghûreux^  ^ 

Domestiques.  II  eft  défendu  à  Paru 

d'acheter  des  marchandifes  de  nieKerie ,  de 
mineurs  ou  de  donieftiques.  307.  XIX. 
Les  Maîtres  dont  les  donieAiques  jetteront 
des  immondices  dans  la  riv  ivre  de  Seine  à 
Paris,  feront  comdamnés  à  i'^uneiule.  43. 
Voyez  Paris. 
Don  6ic  pax  le  Roi,  ou  par  la  Chambi* 

ffij 
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des  Comptes  de  foii  autohtu  41 8.  Voyez 
Cmjats.  (Chmèn  du  )  Conminit  dot- 
vent  itre  demanciés  &  accordés  les  Joiis  du 
Roi.  2844  XI.  Voyez  Requîtes  tiu  Rti. 
TW  In  Lettm  du  7  de  Janvier  1  ^^07.  il 
efl  dcftndu  aux  Secîxîtaircj  &  Notaire*  du 
Rot,  de  drefTcr  les  Lettres  de  dons  qui 
auront  accordas  en  prtfence  des  parties, 
&  d'y  infcrer  des  claufes  ci  'ro'^sTives  ,  à 

'  moins  qu'ils  n'en  aient  un  ordre  cxpri». 
284.  XI.  Far  ces  mêmes  Lettres  du  7  de 
Janvier  1407.  il  cfl  ordonné  que  tous  les 
dons  de  tiiiaiicc  l'croiit  cnregiilrés  dans  la 
Ounoellene.  284.  xi.  Les  comptes  des  Tré- 
foriers,  Vicomtes  &  Receveurs,  font  jugés 
à  la  Chambre  des  Comptes ,  à  l'eflét  entre 
autres  chofcs,  d'empêcher  qu'on  n'y  em- 
ployé aucunes  Lettres  Tubreptices  ou  non 
Tsnionnabfes,  pour  caofe  de  dons.  24.3. 

t:  S.  Voyez.  Ci^ptes.  (Ch^mhe  des)  I*ar 
ettres  du  7  de  Janvier  1407.  il  eH  or- 
donné  que  le  Roi  ne  donnera  plus  de 
robes  qu'à  ceux  n  qui  on  en  donnoit  fous 
le  ivgne  de  Charles  V.  Ton  pcre;  que  les 
Lettits  det  aamst  dons  qu'il  pounoic  en 
fiire ,  ne  feront  poiftt  fccllées ,  H  que  ces 
dons  ne  feront  poiiu  piles  en  compte. 
38^.  X.  Charies  VI.  permet  à  des  généraux 
R?'fo'n>aTcurs  de  diminuer  les  dons  qui  ont 
été  taiu  par  lui,  de  contraindre  ceux  qui 
lea  ont  leçûs  indûement,  à  les  leftimer, 
&  de  punir  par  des  amendes  ceux  qui 
auront  demandé  ces  dons.  468.  Vo)'ez 
Bifomiatcurs.  ( généraux )  Par  (ci  Lettres 
du  7  de  Janvier  1407.  Je  Roi  défi^nd  aux 
Gens  des  Comptes  &  aux  Tréforien  de 
faire  jKiyer  fur  ie  trcfor  &  fur  !e,  tu  en  us 
du  Domaine,  aucuns  dons,  à  quelque  pcr- 
fonne  qtie  ce  foit,  &  quelques  mindeineiis 
qu'ils  reçoivent  de  lui.  21^4.  Xlll. 
Dtns»  Par  les  Lettres  du  7  de  Janvier  1407. 
II  eft  ordonné  que  les  Officien  du  Roi  ne 
pourront,  fans  perniifîion,  recevoir  de  dons 
&  de  gage>  de  quelques  perfonnei  que  ce 
Ibit.  287.  XXX. 
J)c>n  gmmî.  Les  habifans  de  VfrmanTon  ne 
pyerunt  point  de  taille,  de  liuii  gratuit, 
&c.  J78.  XI. 
Don  N  ÉS  de  l'Ordre  de  Saint- Jean  de  Jéru- 
falem.  341.  Voyez  S«im  J*m  dt  Jirufo' 
Um.  ( Ordn  dt) 
DOOLOT.  En  1404.  Cbarks  VI.  donmà 
Charles  III.  Roi  ét  Navane»  h  Yitb 
Doolot  II.  Voyez  Nemours. 
Do  RAT.  L'Abbé  &  le  Chapitre  de  l'L'glife 
féeultère  de  Donr,  ayant  repréfeoté  k 
Philippe  le  Hardi,  que  Hugues  Roi  des 
François  &  d»  Aquitain» ,  avoit  accordé  à 
fAbbé  qui  portoit  alors  le  nom  de  Prieur, 
&  aux  Membres  de  cette  Eglilc,  de  ne 
pouvoir  être  fournis  a  aucune  domination 
ou  puilTance  judiciaire,  qu'à  celle  que 
i'Abbé  auroit  lui  -  ru-Tir  chnilrr;  lSt 
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Pcri^prd  avoient  voulu  les  foiàmettre  i 
fcnrjinildiâion,  &  qu'ayant  eu  un  procte 
à  ce  fujet  avec  le  Sèncclial  du  Poitou ,  le 
Parlement  avoit  confirmé  leurs  privilèges 
&  cet  égard  ;  ce  Frince ,  par  fes  Lettres  da 
mois  d'.A.oùt  Î281.  confirma  l'arrêt  du 
Parlement.  Charles  V.  voulant  ré(.om|}€nfer 
le  zèle  de  l'Abbé  féculier  &  du  Chapitre 
de  Dorât,  du  Dioctfe  de  Limoges,  &  des 
Bourgeois  de  cette  \  ille,  qiii  l'avoient 
lecoanii  pour  Roi  &  iVioieat  Ibûmis  à  lui  » 
confimu,  par  fes  Lettres  du  mois  de  Juin 
1 370.  adrelTi-es  aux  Sénéchaux  du  Limoulin, 
du  Péri^rd,  du  Poitou,  tous  les  privilèges 
oui  leur  avoient  été  accotdà  par  les  Rois 
fes  prcdéceflèon.  Cfaartes  VI.  par  fes  Lettres 
du  mois  de  Juillet  1^06.  adre^fées  aux 
mêmes  Sénéchaux,  coQnnw  cellei  de  Phi- 
lippe le  Hardi  &  de  Charlei  V.  &  orctonna 
que  le  Chapitre  de  Dorât  ne  j  ouiruit  <:tre 
aioumé  que  devant  k  Parlement.  12a. 
Clurles  VI.  par  fa  Letties  do  itoois  d'Avril 
1 404.  confirme  les  privilcgesque  Charici  V. 
par  cellesdu  mois  de  Juin  1370.  avoit  accor» 
dés  à  l'Abbé,  au  Chapitre  &  aux  Bourgeoît 
de  b  Ville  de  Dorât,  dan.i  la  Marthe.  63. 
D  RA  FS  d'Ecarlatte.  On  y  attacltoit  des  bouf^ 
^ttes  de  foie.  438.  il.  Ecarlattes  &  autres 
riche-s  draps  de  prix  &  valeur.  271 .  Draps  de 
foie  en  1405.  p.  90.  Draps  bâtards.  171. 
XI.  Draps  épauUs.  171.  XVIl.  Draps  efcous, 
peut-être  efcrus.  172.  XXIV.  Draps  fans 
vifage.  171 .  XI.  Draps  tendus  à  la  Clouyt/e. 
17a.  XXV. 

Drofs.  Satuts  pour  les  Drapien  d'Amiem. 
437.  Voyez  Amtens.  Règlement  fur  b  vente 

des  draps  fibriqués  à  Auxerrc.  300.  Voyex 
Auxerre.  Draps  de  laine  fabriqués  à  Auxcnc 
S74.  Voyca  Ataimt.  Dnperle  &  Thckm^ 
derie  d'£  vreux.  170.  Voyez  E'vretix.  E'char- 
deurs  de  draps  à  E  vreux.  173.  XXVIII, 
Règlement  pour  la  fabrique  des  drap  de 
Louviers.  442.  Voy.  Lcuvitrs.  A  Rouen,  art 
dtlUngue  les  Drapiers  de  la  grande  Draperie 
&ki  Drapiers  forains.  412.  Voyez  Btuetu 
Draps  (abriquéià  Sain^Omer.  ^^b,  Yojes 
Saint  Orner. 

Dreux.  Charles  VI.  par  fes  Lettres  du  mois 
de  Novembre  1407.  réunit  au  Domaine  le 
Comté  de  Dreux  qu'il  avoit  donné  au  Duc 
d'Orléans  fon  fK-re .  en  accroiflênieiit  d'i^a^ 
nage.  a6i.  Voyez  ApauMe, 

DitOlT  écrit.  La  SdnéchauiTée  deTouIoufe  eft 
régie  par  ie  Droit  écrit.  466. 

Du£L.  Lorfque  les  habitani  de  Crancey, 
après  s*étie  «mnét  des  gages  de  bataille  pour 
fc  Lattre  en  duel,  .s'acconmiodcront  cnti  'eux, 
celui  qui  fera  trouvé  avoir  tort,  payera  au 
Seigneur  une  amende  de  foixsnte»cînq  fois. 
S'ils  fc  fom  trouvés  dans  le  cliampde  b.itjille 
fans  le  frapper,  ou  s'il  n'y  a  eu  qu'un  coup 
dedoimé,  ils  pourront  encore  s'accommoder 
en  pavant  cette  amende,  &  en  rembourfâot 
au  Seigneur  les  fiais  qu'ii  aura  faits  pr 


Digitized  by  Google 


TABLE  DES 

rapport  à  ce  duel.  Si  le  combat  ed  achevé 
&  ootic,  te  vaincu  &  fe»  lueiu  demeure' 
tout  à  b  volonté  du  Seigneur.  i6t.  ix. 

Voyez  Crtiicey.  A  Vernunton ,  fi ,  lorfciue 
les  gages  de  bataille  ont  été  donnés,  les 
parties,  du  coufentement  do  F^At,  s*ac« 

Commodetit  avinî  f:ue  les  otages  iîenr  h':. 
flonoés»  elles  paient  une  amende;  elle  fera 
plut  fen»  fi  ks  étages  ont  été  donnés. 
Lorfque  le  combat  fera  terminé,  les  ôtages 
du  vaincu  payeront  cent  douze  fols  d'amende. 
578.  XVI. 

E 

EAiJX  &  Forêts.  £11  Juillet  140  fe  Comte 
de Tancarville  t!toitfouveraiii  Maître  & 
General  réformateur  des  Eaux  &  Foréu  dajis 
40ut  le  Royaume.  702.  Voyez  Aubervitùers. 
P,ir  fcs  Lertrc*  t  de  Janvirr  ixn-^-  i! 
éll  ordumic  qu  a  1  cgard  des  Alaitrcs  des 
Eaux  &  Forêts  dont  le  Comte  de  Taa- 
carviUe  eft  le  fouvenin  Maître ,  if  y  eu 
aura  deux  pour  la  Normandie  &  la  Picardie: 
il  y  en  aura  deux  pour  les  pays  de  France, 
deChamnaoïei  de  BneâcdeTouraine,  & 
vit  pour  h  Saintonge.  If  n'y  aura  point  de 
Gruyers  dans  la  Champagne  &  dans  la  Brie. 
985.  XVIU.  Do  Lettres  du  24  de  Juillet 
lAto.  concernant  les  P^euR  de  Corbett, 
£v  jurifdiclion  des  Maîtres  des  Eaux  6c 
Forets,  fur  les  Pêcheurs  en  gâiénl,  font 
tiMRèa  au  Comte  de  5.*  Pd  &  de  Lbejr, 
fouveriiii  Ataître  &  général  Réformateur 
des  Eaux  &  Forêts,  &  au  BatUy  de  Meluu. 

Eaux  &  Fûrtts,  Cfiarles  VI.  avoit  fait  fur 
f  emploi  du  produit  des  Eaux  &  Forêts,  une 
Ordonnanoe  qui  ne  s'eft  pas  oonfervée.  605. 

&  note  ('1>J.  Voyez  Lettn's  Ry/tux.  Les 
Maîtres  &  les  Sergens  des  Eaux  ik  Forêts, 
ne  pourront  âire aucun  aAe  judiciaire  contre 
les  Pécfieurs,  fans  y  appefer  fes  JuJIicej  des 
lieux  du  domicife  de  ces  Pcchcurs.  jio. 
Songent  des  Eaux  &  Forêts.  5  19.  Le  33  de 
Juillet  1405.  le  Duc  de  Rcrry,  Lieutenant 
du  Roi  dans  le  Languedoc  &  dans  la  Guieniie, 
y  éobUt  des  Réformateurs  gdnénux  par 
rapport  aux  abus  qui  fe  commettoient  par 
ie  Maître  des  Eaux  «S:  l'  orcts  cubli  dans  ces 
Ptovîflces.  8a.  Voy.  Réformateurs  géiUmux. 

Eaux  &  Faêti.  Le  Comte  de  Mortain  avoit 
dans  ce  Comté,  des  Maîtres  des  Eaux  6c 
f  orcts.  424. 

E'CABiATTES  &  autre*  riches  draps.  271 . 

FCHAHSOMS  du  Rd.  66.  527.  Voyez  Offi- 
ciers du  Roi.  M 

E'CHEVINS  de  la  Ville  d'Amiens,  ly^.  Voyez 
Anâtns.  Les  E'cfaevins  de  Berigue  &  ceux 
de  Fumes,  conferveront  leur-  charges  pen- 
dant leur  vie,  à  moins  que  ic  Comte  ae 
vienne  ï  moviir  :  car  dots  fon  fueeeflêur 
en  nommera  d'autre^.  585.  IV.  j89  m. 
Prevôt&Ma^urs  de  Béthune.  Les  Echevins 
poflZddenc  cette  cliai|p  i  vie,  ainfi  que 
Tmi  IX» 
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cela  fe  praiiquoit  dans  quelques  ViQès  vai> 
fines.  480.  Voyez  Bhhme.  Les  Commu- 
nautés, fes  "Echevins,  les  ConfuU  Ai  ia 
■  Communauté  dé  faVilte  de  Malincs.  428. 
Voyez  Maùm.  L'Abbaye  de  Saine  Baffe 
eienei  fes  Juftices  qui  fui  appartiennent, 
par  des  Baillis ,  des  E'chevius ,  &c.  678. 
Voyez  Saint  Bafii.  Prevdt,  Jurés,  Eche- 
vins &  Ergardeurs  ou  ËiVanleun  de 
Tounuy.  150.  521.  551.  Voy.  Teum«y, 

Echiquier  de  Normandie.  Jugement  rendu 
par  les  Gens  tenant  i  Rouen  l*Êdnquier 
de  Pâques  de  Tan  1398.  p.  97,  Voyez  Fer- 
rûtmiers.  Echiquier  à  Rouen  au  terme  de 
h  Saint  Michel  1 407.  p.  4 1 2.  Voy.  Rmm. 
Requête  prèfentéc  par  les  Cordonniers 
d'Harfleur,  à  fctfcc  d'avoir  des  Sututs, 
au  Préfident  des  Gens  tenant  à  Rouen 
rFcfiiquicr  de  Normandie  au  tenue  de  fa 
Saint  Michel  1 407.  répondue  par  des  Lettres 
du  1 1  de  Novembre  fuivant.  332.  Voyez 
Harfiem.  Arrêt  rr::-!ii  ju  mois  de  Juin 
1408.  à  l"Ecliiquici  i  Kouen  ,  au  terme 
de  Pâques.  If  eft  intitule  au  nom  du  Roi. 
Guillaunie  de  Villicrs  t'<c  Bertrand  Quentin 
toient  membres  de  cet  Ediiquicr.  412. 
Voyez  Rûuen.  Echiquier  tenu  à  Rouen, 
p.  67.  Voyez  Rûutn.  On  fcelioit  des  Let- 
tres criminelles  dans  l'Echiquier  de  Nor- 
mandie. IJ3.  Voyei  Noia'ms  du  Rai. 
Charles  VI.  par  fes  Lettres  du  mois  de 
Mai  140 1.  permet  aux  Religieux  de  tiois 
Prieures  de  l'Ordre  desCcIelbjjs,  de  plaider 
dans  toutes  les  Jurifdidions,  même  au  Far» 
lement&i  PEchiquier,  par  Pkocureunqui 
pourront  choifir  des  Subflituts  pour  les 
remplacer.  72.  Voy.  Cilefiim.  70.  Charles 
VI.  «tdornie  que  les  aflaiies  de  fAbbaw 
de  Lire,  Dioccfe  d'E'vreux,  feront  portées 
en  dernier  refTort  devant  le  Parlenieut  ou 
devant  l'Echiquier  de  Nonnandie.  425. 
Voy.  Lire.  Charles  VI.  érigeant  le  Comté 
de  Mortain  en  Pairie,  l'exempta  delaJu- 
rifdicflion  des  Echiquiers  de  Normandie; 
Lpî  I  pttre-s  fnrrnt  adrelTées  aux  Crm?  tenant 
cet  Echiquier.  423.  Voyez  Mortain. 

Ecosse,  (£fiealiigi<r)  Monnoic. Vcyes 
EJIerRngs. 

Ecriture.  (  Tour  d' )  28  j.  xv.  ik  note  (f). 

E'CU.  Doubles  &c  petits  écus  de  Hainaut  & 
de  Li^.  Monngje  d'or  étrangère  répandue 
dans  le  commerce  en  France,  en  1405. 
p.  64.  Voyez  Mjnncit. 

EcmrËRS.d'Écuirie.  3j6.  J27.  Voy.  Offieùn 
d»  IM.  Les  Ecuyen  du  corps  &  de  IV- 
curie  du  Roi,  ayant  obtenu  de  Charles  VI. 
des  Lettres  du  ij  de  Septembre  1406. 
par  lefqucHes  il  leur  donnoit  furifdlÂion 
fur  les  Valets  d'écurie  du  Roi,  ce  Printe  les 
révoqua  par  celles  du  19  de  ce  même  mois. 
138.  Voyez  Requêtes  de  l'Hkel  d»  JW. 
En  Février  1 404.  Ferry  de  Hangeft  étoit 
Ecuyer  d'écuine du  Roi,  &  Baiili  de  \k.x- 
jaamM.  ii8* 

II 
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E'ctn  trs  du  Seigneur  d'Aijnpii  &  de  celui  du 

Foujçt.  593. 
EcUHlES  du  Roi.  En  1406.  Hamce  de 
B.c'un  ctoit  Valet  d'écurie  du  Roi,  fcr- 
vsiii  en  oidunnahce.  ij8.  Voyez  RffuStts 
de  rWut  d»  A».  Porteuj»  d'ion»  du 
Roi.  51. 

Edits,  Conftitutiôns  6c  Ordonnances,  Fdits 

perpctucis.  129.  Confîitution  &  Edit  per- 
pétuel» 666.  £>(|it  &  ConlUtution  perpé- 
tuel &  irrévocable.  674.  675.  Letôrsde 
Cliarlc»  V  I.  des  3  <5c  S  d'Uclobrc  14.10. 
.données  Dsr  niaoicçe  d'Edit,  Ordonnance 
Çc  Coumtution  irrévocable.  545.  546. 
Edit  6c  Sutut.  32.  Edits,  Ordoni)ancc>  <ls: 
Statuts  Éùts  pour  les  Drapiers  d'Aniietu , 
par  le  Mdie  ^  les  £chevins  de  cette  Ville. 

♦37- 

Eglise.  La  puifTance  royale  a  cic  ordonnée 
par  Dieu  pour  coolêrver  l'Eglife  dans  un 
état  flable  :  Royaumes  de  U  terre  fer- 
vent au  bien  du  Royaume  tclclle,  lofr^uc 
.les  Princes  anploycnt  la  voie  de  la  rigueur 
contre  ceux  qi;i  Ucirui 
facro  Cauoiii  ordooiicnC  d'avoir  recours  à 
eux,  lorfoue  ceux  qui  font  levétus  des 
premières  Dignités  de  l'Eglife,  commettent 
de^  cxccs.  183.  Voyez  Bénéfices.  Les  Rois 
de  France  Trcs-chrcticns  ont  (ouven  t  fecourtl 
l'Eglife  àua  les  lemps  de  Sdiiûne.  290. 
Charles  VI.  dît  dans  des  Lettres  du  17 
d'Avril  14.10.  qu'cuijt  gardien,  protecfleur 
d^feur  des  E'glifes  de  Ton  Royaume, 
il  lui  appartient  de  fil»  eiiécuier  des  Or- 
donnances faite-  li-i  un  Cuiicilc  tenu  par 
lui  &  .par  ces  Eglii'es ,  &  iefquellcs  il  a 
eonibiiiieet  &  nt^^  495.  Voy.  Schtfm. 
(le grand)  Les  EVlifcs  Catlicdrales  &  quel- 
ques autre»,  font  (ous  la  Sauvegarde  Royale. 
363.  III.  Voyez  Sauvegarde  RfyaU.  Le 
Roi  Jean  donnant  en  apanage  an  Duc  de 
.berry  fon  fils,  les  Duchés  de  Ikrry  & 
d'Auvergne ,  réferva  néanmoins  à  lui  & 
aux  Juges  Royaux,  la  connoi0bnce  des  cas 
Royaux,  &  celles  des  aflàircs  des  Eglifes 
Cathrdr.-tles ,  de  celles  qui  Ibnt  defimdatîoa 
royale,  Je  Lcllrs  {]ni  font  eyemjites  par 
privilège  ou  pauage,  lelquclics  ariaires  fc- 
sont  portées  devant  les  13ail[is  &  Prevdti 
des  exemptions  qui  étoient  déjà  inflitucs  ou 
qui  le  feroient  dans  la  fuite.  444.  \  oyez 
Ctf^.  Charles  VI.  en  donnant  ladminif- 
tration  du  Duché  de  Gutenne,  à  Louis 
fon  fUs  aîné ,  auquel  il  avdt  déjà  donné 
,  ce  Duché,  fe  réferva  la  garde  des  E'giilès 
Cathédnles  &  autres  étant  de  iôndadon 
royale  &  en  partage,  &  de  toutes  les  autres 
qui  ont  le  priviltge  de  ne  ]3ou\oir  être 
fctaréet  du  Dooiaiue  de  la  Courowie. 
Voyez  Cvâaute. 

Sgrifes.  Cluirlcs  VI.  donnant  au  Duc  d'Or- 
léans fon  Frère,  des  Terres  &  Rentes  Do- 
maniabs,  léferva  la  ganle  des  E^Ucs  étant 
de  fbndatlen  rayalef  en  parâfB,  ou.  telle- 
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ment  ptivii^gi^  qu'elles  ne  peuvent  être 
féparé-es  de  hComonne.  1.  Voy.  Apanage. 
Charles  V I.  donnant  à  Louis  Duc  d'Or- 
léans fou  Frère ,  diflcrentes  Tentes  en  ac- 
croiflênent  d'apanage ,  fe  réferva  la  garde 
des  Eglifes  Cathédrales,  de  telles  tjiii  font 
de  fondation  royale,  &  des  autres  Eglifes 
qui  font  tellement  privilégiées  qu'eiln  ne 
peuvent  être  iiiife.s  hors  de  la  Couronne. 
700.  Voy.  Avanage.  Charles  VI.  donnant 
plufieun  Vilks  &  lieux  i  Charles  111.  Roi 
de  Navarre,  fe  réferva  la  garde  des  Eglifes 
Cathédrales,  de  celles  qui  fout  de  ibndaiion 
&  dans  b  ^ode  royale,  &  de  celles  qui 
font  tellement  privilégiées  qu'elles  ne  peu- 
vent être  féraices  du  Domaine  de  la  Cou- 
ronne. II.  Voyez  Nemfiurs. 

E'gfijes.  (  Gens  d' )  Les  Bénéficiers  ne  furent 
point  aifujctis  à  l'aide  impofee  vers  1404. 
parce  qu'ils  avoient  aidé  à  ce  âit  par  autre 
manière.  5.  Vovez  AiJf.  Ils  font  exemptés 
par  Charles  Vi.  de  l'aide  établie  pour  la 
conquête  de  la  Guienne  :  &  ils  y  contti- 
huerunt  d'une  «ua»  aunîiic.  141.  Voytk 
AiJi.  • 

Eg&fi.  Les  Eglifes,  les  Cimetières  &  les 
autres  lieux  facrés,  délignés  par  le  mot 
Regatia.  38.  III.  &  note  (f).  Les  Juges 
de  Raymond  de  Montauban  (dans le  Dau- 
phiné)  connoîtront  feuls  des  délits  &  crimes 
comrob  par  quelque  perfonne  que  cefoit, 
dans  l'étendue  de  fa  Jurifdiélion  ,  même 
dans  les  E'glifes,  les  Chnetières,  les  lieux 
facrés  &  autres  fieux  privilégiée,  &  dans 
les  chemins.  Les  Vaiïaux  immédiats  du 
Dauphin,  qui  auront  commis  des  délits oa 
crimes  iâ»  les  Eglîfes  ou  autres  lieux  pn> 
vilégiés,  ne  feront  point  fournis  .\  la  juftice 
des  Officiers  de  Raymond  ;  mai»  ù  apréi 
avoir  commis  ces  déliu  ou  crimes  dans  les 
autres  lieux  de  fa  jurifdi<fUon ,  ils  fe  réfli- 
gient  dans  ces  lieux  privilégiés.  Tes  Uilb- 
ciers  pourront  les  en  tirer  &  les  hnc  punnni' 
pourvu  que  ce  foit  hors  de  ces  lieux  pri- 
vilégiés. 38.  III.  Voyez  Dauphïni.  Les 
Ltmibards  à  qui  Charles  VI.  permet  de  de* 
mcurer  à  Amiens  pour  y  faire  le  commerce 
&  pour  y  prêter  de  l'argent,  ne  pourront 
prendre  des  ornement  d*£'^e  en  gy, 
131.  VI.  Voyez  Cages, 

E'gltfe  (  Les  Gens  d')  de  b  Ville  de  Reims, 
furent  exemptés  par  Charles  VI.  du  droit 
de  prife  auquel  ils  étoient  fujets.  1 63 .  Vov. 
Reims.  Charles  "VI.  permet  aux  habitans  de 
Toumay  de  renibourfer  les  rentes  créées 
fur  les  maifons  qu^ils  polfêdeiont  dans  cette 
VHIe,  &  qui  apprtiendiont  \  <b  Cens 
d'Eglife ,  lorfque  ces  rentes  n'auront  point 
été  amorties.  521.  Voyez  Tûunuy* 

Ë  'glife  GaScdM.  Charies  VI.  allêmble  i  Paris 
à  la  ToufTaint  1406.  un  grand  nombre 
d'Evèques,  d'Abbés,  &  de  députés  de  Cha> 
pitics  &  d'Univerfités,  ou  les  Piocuieun 
de  ceux  ^  étoieai  abfi»,  &  autiti  tant 
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Je  France  que  du  Dauptuné,  pour  uavalller 
à  l'union  de  l'Eglife  St  i  (Tautres  all'aires 
concernaiU  les  libenés  des  Eglifes  de  ces 
pys.  11  lut  réglé  daiu  celte  allemblce,  poar 
lubveiiir  aux  frais  qui  étoientà  fàbrt,  qull 
feroit  levé  un  denii-dixicme  fur  les  Béné* 
ficiers  6c  autres  £cclié(iaftiqiiet  de  ces  pays; 
&  quelques-uns  du  Dauphiné  refiifans  on 
dilTéraiis  de  le  payer,  Charles  V'I.  à  la  fup 
plicatioode  quelques  Evoques  qui  étoient 
alors  i  Paris,  oraonna  par  Tes  Letnes  du 
^  de  Jansicr  1407.  adrelTées  au  Gouver- 
neur du  Dauphiné,  qu'ils  y  fcroient  con- 
taSnu  par  b  làîfie  de  kur  temporel  &  par 
d'autres  voie?.  277.  297.  309.  Voyez 
ScÂiJ'm.  (U  grand)  AfTemblée  de  l'E^Ufe 
GatticaiK  fur  les  affiiires  du  rchifine,  tenue 
i  Paris,  les  7  6c  a*  de  Janvier  1406. 
Des  Notaires  drefscrent  des  acks  des  dcii- 
bcrations  (]ui  y  lurent  prifes.  174.  191. 
Voyez  Sihifmd  (le  grund)  Ccoitroi  Pom- 
padour  &  Kaymoad  de  tiruj^u  CoulciUers 
du  Roi,  affilUrenC  à  rall'embl;.e  du  Clergé 
de  France,  qui  fc  tint  le  32  de  Janvier 
1406.  p.  194..  Charles  VI.  par  fci  Lctu» 
du  14,  de  Mai  1408.  ordonne  aux  Gens 
du  Parlement  &  au  Prévôt  de  Paris,  de  £iire 
publier  deux  Lettres  |  du  18  de  Février 
1406.  Voyez  la  noie  (t)  \  concernant 
l'Eglife  Galikaue,  &  delqucUe*  ilavoit  iugé 
à  propos  de  Être  fufpendre  la  poUicttion* 
Les  trois  Lettre:  fu  rc  d  t  publiéei  en  h  Cqui* 
le  I  j  de  Mai  i4<>8.  p.  33 1. 
E'gàfe  GéScMt.  Voyez  di  Fi/mu* 
Elus  au  gouvernenicut  conunuode  la  ViUe 

de  CuiTcc  444. 
t^&s  (  Les  )  conndflbieot  en  premièie  inf- 
tance  des  afîraies  concernant  le-  cruits  d'aides 
&  autres  fublides.  457.  Voy.  At4iei.  (dfur 
ib^  Par  les  Lettres  duy  de  Janvier  1 4.07. 
•  il  eft  ordonné  que  les  Généraux  des  Aides, 
par  Le  confeii  des  Gens  des  Coaijites,  li 
.«eb  ell  néceflaire,  pounout  en  diminuer 
le  nombre.  Ces  Généraux,  par  l'avis  des 
Gens  des  Cumpieji,  |iourront  priver  de 
leurs  Offices  ceux  qui  ne  font  point  en 
état  de  les  remplir,  &  en  nommer  d'autres 
à  leur  place.  Ce»  Officiers  auront  des  pro- 
vifions  du  Roi  paffhi  par  les  Générau.x  des 
Aides,  &  fcelices  du  grand  Sceau.  Les  Elus 
réfideront  dans  les  lieux  où  ils  doivent 
exercer  leurs  Offices.  282.  IV.  283. 
B'^  dans  le  Diocèfe  de  Carcaflbnne.  461. 
Les  £lûs  de  Caudebec  adjugent  b  ferme 
de  rinipofition  foraine,  dans  le  département 
du  Diodèfe  de  Rouen.  J45 .  Voy.  Harfieur. 
Elus  députés  éim  le  Laini^uedoc  pour  b 
levée  des  aides.  54.  Voyez  Languedoc. 
Kiûs.  Les  Généraux  Confcillers  fur  le  fait 
de  h  fuflice  des  Aides  dans  te  Languedoc' 
i\ms  la  Guicnne,  avoicnt  le  pouvoir  de 
dcAituer  les  Elûs,  de  commettre  d'autres 
perfoanei  dans  leur  place,  &  de  nommer  1 
«e»  Offitice  tef^lb  ^igjfint  vasaw  pv  apoit 
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ou  autrement ,  fuiqu'à  ce  qu'il  y  eût  été 
'  pourvu  par  le  Roi.  457.  Voy.  At«ies.  [  C^ur 
dcf )  Elus  dans  la  Cité  &  dans  Ir  Diocefe 
de  Paris ,  par  rapport  à  l'aide  irepoTée  vers 
1404.  p.  4*  J.  Voyez  Atdt.  Elus  dans  fa 
Ville  &  Diotclc  de  Paris.  5  14.  il  ell  or- 
donné par  les  Lettres  du  7  de  Janvier 
14.07.  qu'il  n'y  aura  à  Paris  que  trois  £'lûa 
fur  le  fàic  des  finances  des  aides,  &  un  Elû 
fur  leâicdu  Ckrgé.  il  n'y  aura  que  deux 
Elus  au  plus  &  un  Elu  fw  U fait  du  Clergé» 
61  un  Receveur  dans  les  autres  Villes  on 
Royauiue,  &  dans  les  lieux  où  il  y  a  des 
Sic^'d'EIûs  établis;  Ib  aoront  les  gages 
ordinaires.  Pour  remplir  les  places  d'Elus  àc 
de  Receveurs,  on  prendia  par  l'ordonaance 
des  Génâtaux  des  Aides  &  par  le  conicil 
des  Gens  des  Comptes ,  de  bons  Bourgeois 
riches  &  matJ'iumms,  dcs  lieux  où  doi^jçut 
être  établis  ces  Elus  &  ces  Receveurs.  kBa. 
m.  ÎV.  Charks  VJ.  par  fcs  Leicres  du 
1 1  d'0<.lobrc  J407.  ordoniva  que  les  Gc- 
-  néraux  Conlêillers  fur  le  £iit  xles  aides, 
appelés  les  Elus  &  le  Receveur  des  aides 
à  Paris,-  nom{ni:ruieiit  un  ccLuiii  liuniLre 
.  de  peclbnnes,  pour  exploiter  dans  Ic&aiiitires 
concernant  les  aides,  ilans  les  lieux  du  |il.;t 
pays  du  Dioc^fè  de  Pins.  711J.  \o>cz 
AuUi.  Charles  V.L  ayant  établi  une  aide 
pour  les  répacatious  des  chaulPées  de  P.iri<:, 
décbra  qu'entre  autres  pecfonncs,  les  Eius 
en  feroient  exempts  pour  les  denrées  qui 
croîtioient  de  leucs  iiérixages  &  qu'ils  cun- 
fonuneipoieiK  pont  kur  ufiige.  p.  7.08.  Voy. 
Aides  Elils  lur  les ^idci  daiii  fa PfOtf înoe 
de  Touloufe.  iSia.  . 
£'iSU.  Des'  Lettres  contsmant  ies  Seifiens 

d'armes,  loni  j^IrclH-x-i  aux  Elus  dans  tout 
le  Royaume.  {49.  Voyez  Stueas  d'aaus. 
Les  OAcien  &  lerviftuit  du  niH ,  demeu- 
rans  dans  fon  Palais  Royal  .i  Paris,  Se  dans 
Ton  Château  du  Louvre ,  font  déciai^ 
exemptt  de  toutes  tailles,  «des  A  abtics 
impofîtions ,  par  des  Lettres  adre/Tces  aux 
Gt^néraux  Confeillcrs  fur  le  fuit  des  Aides, 
&  aux  Eiûs  a  Paris  fur  ce  lait.  7.  Voyez 
P.iftiis  du  Jii!i  il  Ptins.  Les  Lettres  qui 
portent  que  ks  iergciis  à  verge  au  Châ- 
tebc  de  Paris,  pourront  faire  les  exploin 
concernant  les  aides,  leur  font  ad  reliées. 
1 24.  Voyez  Sergtns  au  ChèuUt  de  Paris» 
Des  Lettres  portant  exemption  des  droits 
d'aides  pour  tes  marchandifes  que  les  Tail- 
leurs Je  Paris  acliètent  pour  garnir  ies 
habits,  font  adrelTées  aux  Elûs  pour  la  Qté 
d(  le  Diocèie  de  Paris,  j^.  Voyez  Tailleurs 
à  Paris.  Des  Lettres  conocrnant  le  Prieuré 
de  Prouiilc,  font  adreflées  aux  Elûs  furie 
iâit  des  aide  s,  <1(  fiartis  dans  Je  Diocefe  de 
MireM}ix.  3  7  ^  Voyei  BmàSe.  (kPineaii 
de)  Les  Lettres  qui  portent  que  les  habi- 
tans  du  Comté  de  Tartas,  font  exempts 
de  payer  dea  dioiti  pour  lés  marchandtlca 
4|ttlii  vendmnC  &  qulb  achetemitt  dani  Jk^ 
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Royaume ,  font  adrefTées  aux  Généraux 
Confeillen  fur  le  (ait  des  Aide*  ordonnées 
«mr  b  ^nwt  &  *ux  El&s  far  ce  Éit,  8. 
Voyez  Tart/ts.  Les  Lettres  d'exemptkiia 
d'aides  pour  les  Officiers  du  Château  & 
Parc  de  Vincennes,  à  caufe  des  denrées 

Îrulls  y  vendront ,  font  adreflces  aux  tlûs 
ur  le  fait  des  aides.  1 7.  Voy.  Vincennes. 
EMs.  Le  13  de  Juillet  1405.  le  Duc  de 
Berry  Lieutenant  du  Roi  dans  le  Langue- 
doc &  dans  la  Guienne ,  y  éublit  des  Ré- 
Ibnnateiin  généraux  par  rapport  aux  abus 
oui  fe  oommettoient  par  les  Elus.  8a.  Vof. 
hffrrmMtun  gMnmx. 
Embrun.  En  1406.  la  Monnoie  de  Mirabel 
dans  le  Dauphiné,  fut  transférée  à  Embrun 
qui  appartient  en  commun  m  Roi  8c  i 
l'Artlu-vcque ,  &  qui  eft  le  pa/Tage  le  plut 
ordinaire  de  ceux  qui  viennent  de  delà  les 
Alpes ,  dans  le  Damphin^  Il  n'y  avoit  point 
alors  d'Hôtel  des  Monnoice  ans  fEmlmi* 
Dois.  1(6.  Voyez  Daiakini* 
SkAkk.  (  L'Arcfievêque  d' )  refiifànt  de  p)'er 
le  demi-dixiènie  dont  le  Clergé  de  France 
avoit  ordonné  la  levée  pour  fubveuir  aux 
fiils  qui  étaient  à  fiùre  par  rapport  i  l*u> 
nion  de  l'Eglife,  Charles  VI.  ordonna  qu'il 
feroit  contraint  à  le  payer  par  la  faiite  de 
fya  temporel,  8c  par  d'auttcs  voies,  ayy. 
Voyez  Schifme.  (le  grand ) 
£  MOULEURS  [Rémouleurs]  de  grandes 
forces.  Les  Emouleurs  de  grandes  forces 
(  cifcaux  )  de  la  Ville  de  Paris,  des  autres 
Ix>nncs  Villes  du  Royaume  &  des  pays  voi- 
fins,  ayant  repréfenté  i  Charles  Vl.  que 
kur  métier  étant  très -difficile,  &  deman- 
dant un  apprentiflage ,  cependant  pluûeurs 
CuMMlfeun  de  petites  forces  &  cifeaux  s'en 
entremettent,  &  font  cuife  que  les  drap» 
qui  font  tondus  svec  Ks  grandes  forces , 
font  gâtés,  ainfi  que  ces  grandes  forces  mê- 
mes «  en  forte  que  pour  les  lacconunoder, 
on  dt  oUigé  de  les  porter  dtns  des  nyi 
éloignés,  où  habitent  ceux  qui  ont  le  talent 
de  les  émoudre,  &  qui  prendtoient  le  parti 
de  fe  trinfporter  dara  toutes  les  Villes  du 
Royaume  pour  y  exercer  leur  métier,  s'il 
n'y  avoit  qu'eux  qui  s'en  méiafTent,  &  que 
tons  ces  inooovciuem  venoient  de  et  qoll 
n'y  avoit  point  de  ftatut  pour  leur  métier; 
Charles  V I.  par  fes  Lettres  du  6  de  Mai 
1407.  adrelBes  au  Prévôt  de  Paris,  lai  or- 
donna d'examber  avec  le  Confeil  du  Cliâ* 
telet,  les  articles  qui  avoient  été  drefTés  par 
ces  ouvriers,  &  en  cas  <{u11  fLifTcnt  trouvés 
utiles,  de  les  faire  enregiftrer  dans  les  rc- 
^idres  du  Châtelet ,  &  de  les  faire  obrerver. 
En  conféÇMneedeces  Lettres,  ces  ouvriers 
qui  étoient  au  nombre  de  feize,  [  ils  font 
nommés]  fe  préfentètent  devant  Guillaume 
de'Tignonviiie  Prévôt  de  Finis,  qui,  par 
ravis'des  Avocats  &  Procureur  du  Roi, 
&  de  pluûeun  Confcillers  du  Châtelet, 
donna  pour  ce  métier  des  flituts  qui  fbrent 
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confirmés  par  le^  Lettres  de  Charles  VL 
du  mois  de  Dccnibrc  1407.  p.  265. 
Empereur.  Notaire  de  l'autorité  iinpé* 
riale.  225 .  Notaires  de  l'autorité  du  PapO 
&  de  l'Empereur.  176.  &  177.  194. 
EHqiertur.  Privik-ges  accordés  par  les  Empe- 
reurs à  l'Eglife  de  Valence  en  DauphiiiÀ 
214.  Voyez  Valence. 
Empereur.  Voyez  Empire. 
Emphytkose.  Charks  V I.  want  été  informé 
qué  dans  la  Sénécliauflee  disTouloufe,  & 
particulièrement  dans  la  Ville  de  Lavaur, 
ceux  qui  tenoient  du  Roi  ou  d'âutres  per- 
fbnnes,  des' biens  en  emphytéofe,  fous  k 
redevance  d'un  cens  annuel ,  &  â  la  charge 
de  kxls  8c.  venKs,  lorfqu'ils  les  vendoieut 
&  aliénoient,  ils  les  vendoîent  &  les  alié^ 
noient  quelquefois  contre  la  difpofition  du 
droit  écrit  &  du  droit  coûtumier,  à  des 
Ecdéfiaftiques  00  &  des  Religieux  qui  les 
acqucroient  pour  les  unir  à  leurs  Egiifcsou 
â  leurs  bénéfices,  ou  à  des  Ecdéfiailiques 
qui  les  acquéraient  peifoonellenient  ponr 
eux;  ce  qui  faifoit  perdre  à  ceux  qui  avoient 
le  domaine  dircél  de  ces  biens  donnes  ea 
cmphytéofc,  les  droits  qui  leur  appane* 
noient  fur  ces  biens  ;  &  q'.ic  d'.iilleurs  ces 
emphytéotes  ctablilToient  iur  les  biens  qu'ils 
pomdoient  à  ce  titre,  un  nouveau  cens 
après  le  premier,  &  un  fief  fur  un  fief; 
abus  qui  ctoit  contraire  aux  droits  de  ceux 
qui  avoient  le  domaine  diredl  de  ces  biem, 
&  qui  de  voit  être  réformé;  ce  Prince,  par 
fes  Lettres  du  20  de  Septembre  140^. 
adiefliles  au  Sénéchal  de  Touloufe  &  au 
Procureur  du  Roi  de  cette  SénéchaulTée, 
leur  ordonna  d'oUiget  ces  Eccléfiafliqnea 
&  ces  Reli^ux  qui  avoient  acquis  ces  em- 
pbvtéofes  pour  la  unir  i  kun  Eglifei  ou 
i  leurs  Bénéfices ,  de  bs  mettre  hxm  de 
lears  malus  dans  un  an  ;  &  les  Ecdéfiafli- 
ques  qui  ks  avoient  aclieiées  fcri'fmnellek 
ment  pour  eux ,  de  payer  les  cens  dont 
ces  biens  étoient  charges,  &  de  contribuer 
aux  Tailles  &  autres  charges  auxquelles  ces 
Uens  étoient  fuieo  avant  qu'ils  les  cullènt 
achetés.  466. 

M  PIRE.  Les  habiuns  du  Comté  de  Pro» 
vence  8c  des  autres  tenes  de  l'Empire  au 

delà  du  Rhône  ,  [  le  Dauphiné  ]  amènent 
tous  les  ans  leurs  bétes  à  lajne  dans  les  pâ- 
turages du  Gevaudan  &  du  Velay.  349. 
Voyez  Cevmd<m.  Charles  V  I.  donne  des 
Lettres  le  3  de  Janvier  1407.  en  venu  de 
fon  autorité  royale  &  de  celle  de  fon  VicaF* 
rlat  impérial  dans  le  Daupiiiné,  277.  Voyex 
Schifme.  ( le  grand )  Le  4  de  Mars  1 404. 
Boucicaut  Couvcmeur  du  Dauphiné , 
adrriTe  des  Lettres  aux  Officiers  &  aux  fujets 
du  Dauphiné,  &  à  ceux  de  l'Empire.  165. 
Voy.  Dauphiné.  Les  Notaires  du  Dauphiné 
prétoicnt  ferment  de  ne  point  révéler  les 
fecrcts  impériaux  &  delphinaux.  456.  Les 
Juges  des  tenci  de  l'Empbe,  doivent  à  la 
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re<{uiritiori  (le  ceux  cie  la  Cour  de  Saint- 
Marccliiti  en  Dauphiné,  faire  faifir  les  biens 
lie  ceux  qui  Te  font  foûam  à  la  Jurifdi^on 
de  cette  Cour ,  Se  même  faire  arrêter  pri- 
fonniers  ceux  qui  s'y  font  foûmis  i  la  con> 
trainte  par  corps ,  &  les  envoyer  aux  Juges 
deSaint-Marccllin.  Si  lesJugei<tei'£nijMi« 
n'ont  point  d'égard  aux  requifitîon*  de  ceux 

.  de  la  Cour  de  Saint-Marcelliii ,  elle  dctcrnc 
des  marques  contr'eux  &  contre  leurs  fujcu» 
&  eile  fiic  ro&ne  ûiGr  fenr  JuriTdjdtion. 
6u  1 .  X.  XI.  Voyez  la  note  marginale  Ca). 
Marchands  de  l'Empire  cooduiSuis  du  Id 

'  damleiGrenienda  nof»  «n  ranontautle 
Rhône.  247.  Voyez  J>/. 

Emptu.  Tuul  en  Lomine  eil  ûtué  dans  l'Eut» 
pire.  5  4.7.  Vofez  T0êL 

Emphf  Empereur. 

Emprunts.  Tailles ,  empruau ,  fukvea< 
dom,  &c  4|68.  i. 

Enfans  de  France.  Ou  faifoit  des  prifes 

Gur  leurs  Hôtels,  &  les  Maîtrci  de  leurs 
ôtels  avoient  JurifdidUon  à  cet  égard,  t  ^2. 
Vov.  Surannés.  Les  Lombards  à  qui  Charles 
VI.  permet  de  demeurer  à  Amiens  pour  y 
finie  le  oonuMNie  &  y  prêter  de  l'argent , 
ne  pourront  ^nrendre  ea  jogt  des  eitea 
mobiliers  des  Hâtdt  du  Roi,  des  En&H 
de  France  &  des  Princes  du  Sang  qui  font 
des  Âeacs  de  lis.  151.  Voyez  Caxes. 
Bf/ms  dt  fnac*.  Voyez  Fîb  eb  Fnmew. 
£XQUE.ST£S  du  Parlement.  Charles  VI.  ayant 
établi  une  aide  pour  les  réparations  des 
.  dunlTéei  de  l^is,  oldoain  qœ  les  Gens 
du  Grand  -  Confei! ,  du  Parlement ,  les 
Afaîtres  des  Requêtes  de  l'Hôtel  du  Koi , 
les  Gens  dé  fa  Chambre  des  Comptes,  les 
Tréforiers  généraux,  les  Gens  de^  Enquêtes 
du  Parlement  &  des  Requêtes  du  Palais, 
les  Génànix  Maitres  des  Monncte,  les 
Secrtcaires  &  Notaires  du  Roi  preiuiit 
bourfes  &  gages,  les  Elus,  &c.  en  feroient 
exempts  par  rapport  aux  denrées  qui  croî- 
troirnt  iliiv  leurs  héritages,  &.  qu'ils  con- 
foiiimeroicnt  pour  leur  ufage.  708.  Voyez 
Aides, 

En^iicie.  II  eft  dit  dans  des  Lettres  du 
(ie>  Juillet  1406.  que  des  dépofttions  de 
lémoins  entendus  par  des  CotnmilTaires 
envoyés  de  Fiance  à  Cambray,  auront 
pareil  effet  9c  force,  que  (ï  l'enquête  avoit 
été  faite  eu  France,  i  i  6.  Voyez  Cmthnry. 
Daiu  le  Languedoc ,  en  fait  de  crimes ,  on 
ne  pioddeil  à  Penquéte  qu'après  que  l'in- 
formation aura  été  ftite  fecréteraent.  365. 
XUI.  Voyez  Crimet,  Information  nonuuce 
atiffi  enquête.  tt8.  lao. 

Enregistrement.  La  Chambre  des 
Comptes  a  le  pouvoir  de  lefufer  ou  J'ûà- 
ttmpSnr  aux  Lettres  d'amortidèiiient  &  d'à* 
noblifTcment ,  &c.  &  de  toutes  autres  lettres 

,  qui  ne  font  valables  que  lorfqu'elies  ont 
été  pafrées  par  la  Chaînbre  des  Comptes. 
^18.  Voyez  C<m^tt.{ Ckmént  eki)  Nui 
Tonte  IX, 
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ne  peut  être  reçû  dans  l'Office  de  Général 
ConTeilier  fur  le  fait  de  la  J  ullicc  des  .A.idcs, 
s'il  n'en  a  des  Lettres  du  Roi,  expédiées  & 
vétifiées  par  les  Généraux  Confeillers  ftir 
le  fiii  de  k  finance  des  Aides.  66p.  V  oyez 
A  iJes,  (  Ceur  des ) 
Enreg'tjhmmt.  Les  Lettres  de  Charles  V. 
[  du  mois  de  Septembre  1 376.  ]  furent  en* 
regillrées  à  la  Chambre  dci  Comptes ,  à  per- 
^tucile  mémoire.  6pj.  Charles  V  1.  par 
les  Letties  du  32  de  Mai  1404..  ayant 
accordé  au  Duc  d'Orléans  Ton  Frire,  le 
droit  de  tenir  en  Pairie  le  Comté  de  SoiT- 
fons  &  autres  Terres  &  Seignenries,  or- 
donna qu'afin  que  perfonne  ne  pût  pré- 
tendre ou  alléguer  ignorance,  les  Lettres 
qu'il  donna  à  cet  eflet,  feroient  pubDéet 
au  Parlement  &  aux  afCfes  des  Bailliages 
des  autres  J  uflices.  Ces  Lettres  furent  lues 
&  publiées  au  Parlement.  4.  Les  Lettres 
dui}.deJui:i  140.^..  furent  lues  &  publiées 
dons  la  Ctiambrc  des  Comptes.  609.  Les 
Lettres  d'éreéUon  de  Nemours  en  JDuché- 
Pairie,  du  9  de  Juin  140^  furent  adrelTées 
au  Parlement  &  aux  autres  Juflicters  d^ 
Royaume;  &  elles  furent  lîies  &  publiéea 
au  Parlement,  ti.  Voyez  Nenuurs.  Les 
Lecttcs  du  9  de  Juin  1404.  concernant  le 
Schifme  de  l'Eglife,  furent  adre/Tées  au 
Parlement,  aux  Sénéchaux,  BaiUîs &  autre» 
Juges,  pour  être  jpabfiées  en  feins  Audi* 
toires,  èc  furent  lues  &  publiées  au  Par^ 
iement.  14.  Voyez  Sckifme.  (  b  gr^d) 
Charies  V  L  ordonné  aux  Gens  des  Com» 

Etes,  de  faire  rcglftrer  &  tranfcrire  dans  les 
vres  &  regiiires  de  cette  Chambre,  fes 
Lettres  da  mois  de  Juin  1404.  portant 
confirmation  du  don  de  la  Afaifon  de  Ville 
de  Paris,  fait  au  Prévôt  de  cette  Ville, 
17.  Cluries  VI.  ordonne  aux  Baillis  &  anx 
autres  Jufticiers,  d"cnreg;ftrcr  fes  Lettres  du 
moi*  d'Offlobre  140^,  p.  33.  Des  Lettres 
du  mois  de  Février  1^04.  furent  rcgiflrées, 
lues  &  publiées  au  Parlement.  j8.  Des 
Lettres  du  12  d'Oiflobre  1403.  font  adref- 
fées  aux  Gens  du  Parlement,  i  ceux  de  la 
Chambre  des  Comptes  au  Pievôt  de  Paris, 
ans  Sénéchaux  &  Baillis  &  aux  autres  Juf- 
ticiers ,  auxquels  il  eft  ordonné  de  les  faire 
publier.  03.  Vov.  Hifiout.  [Chartes  VhJ 
Lettres  du  27  de  Janvier  1405.  adielÂles 
a'i  P.n!tniciu  ,  &  pul)!iécs  à  la  fenêtre.  106. 
Les  Lettres  du  3  de  Février  1405.  furent 
lues  en  la  Cour  dn  Fïrlement.  108.  Des 
Lettres  du  30  de  Juillet  1406.  adrefTces 
au  Parlement ,  à  la  Chambre  des  Comptes , 
&C.  &  à  tous  autres  JufUciers,  avec  ordre 
de  les  faire  publier  dans  leurs  Sièges,  afin 
que  perfontie  n'en  prétendit  caufe  d'igno- 
-  rance,  furent  lues  &  enregiflrécs  dans  la 
Cour  ibi  Parl-ment.  I2i.  Charles  Vi.  or- 
donne au  Bailn  de  Tournay,  de  filtre  pu- 
blier &  enregilbrer  des  Lettres  du  ^  d'Odo- 
par  lui  donnée*  fur  la  Jurifdié^ 
h  h 
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du  Prev6t  &  des  Echevim  de  cette  Ville, 
afin  que  ce  Bailli  n'en  puilTe  prétendre 
caufe  d'ignorance,  &  que  ce  Prcvot  &  ces 
E'cbevint  ne  foieac  point  ob%ûs  de  le*  xe- 

•  péTenter  hnfmlis  voudront  ca  âire  ufage. 
151.  Charles  Vl.  ordonne  que  des  Lettres 
du  19  d'OéU>bre  1^6.  concemaatlcmo- 

'  lumenc  du  feaa  dû  Lettm  criminelles, 
feront  publiées  dans  les  Chancelleries  8c 
Audiences.  153.  Yoye*  I^iataim  du  Rei. 
liCttves  du  ii|>  de  Janvier  14.06.  lues  & 
publiées  en  la  Cour  [  du  Paiement.  ]  178. 
Charitt  V 1.  ordonna  que  ces  Lettres  du 
té  de  Février  tuilènt  enregiOrées 

entre  les  Ordonnances  Royaux ,  afin  que  la 

f»oftérité  en  eut  coiinuillance.  Llle&  iurent 
ûes  &  publiées  en  la  Cour  [de  Parlement.] 
.  185.  L)es  Lettres  de  Charles  VI.  du  18 
de  Février  14.06.  furent  lues  &  publiées 
dus  h  Cour  [du  Parlement]  183.  Les 
•    Lettres  du  15  d'Avril  1*07.  furent  lues 
&  publiées  dans  la  Cour  (du  Parlement.] 
198.  .Charlet  VI.  par  Tes  Lettres  du  6  de 
Mai  14.07.  ordonne  au  Prevât  de  Puis, 
.  de  faire ,  afin  de  perpétndle  mémoire,  enre- 
gidrer  les  Statuts  des  Fmouleurs  de  graiides 
'  foMCt»  au  Châiclet  de  Paris.  270.  Charles 

-  VI.  ordonne  lu  Prev6t  de  Paris,  de  îàn 
publier  rii  j  u'-nient,  &  de  faire  mettre 

•  duli  ksrcgiilrcs  du  Châtelet,  les  Letues 

■  du  15  de  Novembre  1407.  p  260.  Les 

•  Lettres  du  mci^     Novembre  1407.  furent 

-  lues  &  publiées  en  la  Cour  [du  Parlement  j 

■  dam  U  Chnnbre  des  Comptes.  264. 
A  la  fin  de  l'Ordonnance  du  7  de  J,mvicr 
1^07.  Il  y  a  :  Uila  &  publicma  in  Curia, 

•  99^  A  hSnées  Lettres  du  1 3  de  Janvier 
1^07'.  concernant  le  Sthil''me  de  l'Eglife, 
jl  y  I  :  in  Ciiriii  &  publunia.  29 1 . 
U  efl  dit  dans  des  Lettres  du  mois  de  Mars 

1407.  que  les  Statuts  des  Merciers  de  Paris, 
doivent  être  publiés  éc  enrcgiilrés  dans  les 
regifbcs  du  Châtelet,  afin  que  perfimne 
n'en  puifTe  prétendre  caufe  d'ignorance.  308. 

-  Charles  V 1.  par  Tes  Lettres  du  14.  de  Mat 

1408.  ordohne  aux  Gens  du  Parlement 
&  au  Prevdc  de  Paris,  de  iaire  publier  deux 
Lettres  [du  18  de  Février  i^f^S.  Voyez 
la  note  (e)  \  concernant  l'E'glifc  Gallicane, 
&  dcfquelles  il  avoit  jugé  à  piopoc  de  fuf* 
penditt  h  publication.  Les  trois  Lettres 

-  furent  publicxs  en  la  Cour  le  i  5  de  Mai 

1408.  p.  33  t.  Les  Lettres  du  <  de  Juin 
&  du  13  de  Décembre  1408.  rarent  lues 
&  ptili'i  en  la  Cour  du  Parlement.  347. 
^00.  Les  Lettres  du  mois  de  Mars  1 408. 
ionc  publiées  &  lues  dans  la  Chamlue  des 
Aides  &  dans  l'Auditoire  des  Elus  à  Paris. 
423.  Les  Lettres  du  10  de  Septembre 

1409.  furent  lues  &  publiées  dans  la  Cour 
(de  Parlement.)  465,  Les  Lettres  du  14 
de  Juillet  1410.  (ont  lues  &  publiées  au 
Bwcill  de  la  Chambre  des  Comptes  à 
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Qiarics  V  L  ordonne  <|ue  ks  Lettres  du 
ti  d'Août  i4>io.  ooDceniaBt  les  foixante 

Arbalétriers  de  b  VjIIc  dg  Pari>,  foicjil  m- 
xegiAMe»  dan*  les  rngMlr^  du  Fvkmeni , 
de  b  Cfaaniliic  des  Compta,  duClâiekt 

&  de  la  Prévôté  des  Marthauds.  536.  Des 
Letttcs  du  25  de  DtJtxuibu:  1410.  fane 
lôesenlaCour  [du  Puricmeni. }  555.  Des 
Lettres  de  CharlesVl.  du  19  d'Avril  141  i. 
accordées  aux  Huiiikrs  ik  ^ie  du  Koi, 
furent  pubUîss  par  Ordonnance  de  la  Cour 
dt|  Parlement,  en  la  (aile  du  Palais,  par 
110  HuilLcr  du  ?;irlcxncnt.  581.  A  b  lin 
des  lettres  du  20  dAtril  141 1.  coûter* 
liant  !.i  C'I'iimbre  dr-,  (  .ni-!v-,Tc.--,  .  .îJrc'TLrs 
au  l'ariemcnt,  on  lu  que  la  Lour  en  taut 
que  ces  Lettres  la  concernent,  y  ubtcmpiic» 
382.  Charles  VI.  ordonne  que  des  Lettres 
du  muis  d'Avril  1411.  cooceroout  les  Arr 
baléiriers  de  Rouen ,  foient  entegilli-écs  dans 
les  regillres  du  Parlement,  de  la  Charobr* 
des  Comptes,  &  au  Bailliage  de  Rouen. 
5^8.  Charles  VI.  ayant  adrclié  aux  Céné- 
raux  des  Aides,  des  Lettres  du  mois  de 
Juillet  141 1.  en  ftveur  des  Officiers  de 
l'Hutci  de  fon  Fils  aîné,  en  donna  d'autres 
le  23  du  même  mois ,  aufli  adfeUte*  à  eux, 
portant  que  craignant  qu'ils  ne  fflènt  dKfi' 
culte  de  vérifier  &  d'expédier  les  Lettres 
de  ptivii«ies  qii'il  avait  accordées  à  ces 
Officiers,  H  leur  commande  &  leur  cntoînt 
cxprefTrment  d'entériner  &  de  vérifier  Tes 
premières  Lettres,  &  de  les  faire  exécuter 
nonobftant  Wus  fermens  qu'ils  aurotent  6îts, 
&  defquels  il  les  décharge.  En  conféquence, 
les  Gûic'raux  des  Aides  donnèrent  ic  j  1  de 
Septembre  foivant,  un  Mandement  adreffi£ 
aux  E'iûs,  portant  qu'en  vertu  de.v  Lettres 
du  mois  iic  Juillet  prctidcat,  &  de  celles 

(>ar  lefquelles  le  Roi  leur  mande  de  vérifier 
es  premières,  ils  leur  ordonnent  de  les  faire 
oblervcf.  620.  Voyez  Hhel  tùt  Jù/.  Les 
Lettres  du  10  d'Ocflubre  1411.  furent 
pubiioçs  [  au  Parlement  ]  640.  Les  Lettres 
du  17  d'Odobre  141 1.  furent  lues  &  pu- 
bliées dans  la  Clumi>re  du  I^rlement.  645. 
Des  Lettres  du  mois  d'Oâobre  1 41 1 .  font 
iâes  &  publiées  en  ta  Cour  [  de  Paricntcnt.  ] 
649.  Des  Lettres  du  2  de  Novembre  1411, 
font  lues  de  publiées  dans  la  Chambre  du 
Parlement  &  i  la  ftnêtte.  652.  Les  Lettres 
du  I  8  de  Décembre  1 4 1  1 .  par  Icrquelles 
Cbarks  VL  réunit  Soilfons  au  Domaine» 
Ibnt  Iâes  &  publiées  dai»'  b  Cour  du  Par^ 
lement  &à  U  fenêtre,  667.  Les  Lettres  Ju 
20  de  Janvier  141 1.  furent  lues  ik.  publiées 
«lans  b  Chambre  du  Parlement  609.  Des 
Lettres  du  mois  de  Janvier  141  i.  furejit 
lues  &.  publiées  en  Parlement  âc  dans  la 
Chambre  des  Comptes.  676.  Les  Lettres 
du  17  de  Fi  vrirr  j^'.t.  furent  public-es 
&  enregilliucs  au  Sicge  des  Requêtes  du 
FaUs.  tfio.  noie  {aj. 
£mskigmis  faaqfdtespeîacet.aHref 
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TA3LE  DES 

iv«  ffoixm  dot  gfg^  4fi  méim.  zo6. 
^fj^tpREMENT.  Los  Sei]gens  de  h  garnifon 

4ç  Carcalianc ,  doivent  alHllcr  3ujc  enccns* 
mua»  dç  leurs  compuoioos.  608.  v. 

E'PtV.ÏÇ^'-  En  1409.  Garties  de  l'Epargne. 
^6^.  I.  47^  xviii. 

E'^^UiVALi^MT.  Droit  exigé  par  les  PafWa 
fur  let  EccléfuAiques,  par  rapport  aux 
vifites  des  E'glifa.  183.  Voyez  Vi/îtes. 

ESCHAA»-»*.  (yAbbay<?  d')  Clurks  VI. 
coafiriH*  h  Swvcgaidc  royale  dont  fouiflôii 
cette  Abbaye,  par  des  Lettres  du  moi« 
d'Avril  1407.  ^liÇtXi  au  liiilli  de&^ns, 
auquel  il  donna  pouvoir  de  juger  les  aHàires 
de  cette  Abbaye  dans  (es  Sièges  de  Sens  & 
de  ViUeiic4v«*l^RQi  t  impof^  à  cet  ijjjtid 
iilçnce  aun  BfÙjl^  4b  Tioycs,  de  Cepay  & 

d'Auxerrt-  7  [4,. 
^^ICiJAtiiii-UKii  de  (dr^ip*  à  EvrcuXr  173. 
XXVIII. 

E  s  G  A  R  D  E  u  R  s.  Voyçz  Efrardeufs. 

E  i>  K-  14.04.  Charles  III.  Hoi  de  Nav^e, 
^à/i  à  Ctivies  V  I.  les  droiu  qa'it  avoïc 
fur  Efy.  II.  Voyez  Nemuri' 

Espagne.  Les  Sergens  de  h  JurifdtéUon 
du  petit  Sceau  de  Montj)cIIicr,  &  à  leur 
ééêMU  Sergeos  royaux,  étoieut  eu  1405 . 
40  poflêflion  de  6ire  dai»  le  Royaume 
d'Efpagiie,  des  proccdures  contre  ccux<^ui 
«'étaient  ioûniis  à  U  juril'dikfUon  de  ce  petit 
Sceau.  70J.  Voyci  AImpelûtr. 

EJpagne.  (  tJSuBàiap  d' )  Vojcz  J^U&fgS 

EssAY  EUH  dei  Mbnnoiei.  90.  Gante  & 
EiTayeur  de  la  Mon  noie  de  Saint -Andlé. 
178.  Voyc?  AiûHMii. 

EsTEBUMCS  d'^rpa^  Monnoie  ctrangin 
répandue  d;u)s  le  commerce  eu  FfaoïCe,  Ctt 
140}.  p.  64.  Voyci  Aùiinm. 

Estimation  de  biens.  Dans  les de 
Lautrec ,  l'cdimation  des  biens  des  habiuns, 
fera  Ltite  par  des  perTonnes  qui  feront  choi- 
fies  à  cet  eifct  par  les  Confuls ,  leurs  Con-r 
feillers  &  les  habituu»  fi  cetix<i  veuieut 
prendre  part  à  ce  dioîx.  Ceux  <[uî  feront 

.    choifis,  prêteront  ferment  entre  les  mains 

.   des  CoiUuis.  5  $8.  X.  Voyez  Lautnc. 

EswARDËUAS.  PwvAu,  Jurés,  Ectieyina 
&  Efwardeurs  deToumy.  521.  j  JQ.  551. 
Voye*  Tmtutjf. 

E'taloM.  Le  libtne  é»  Fenonniende 
Normandie,  a  la  garde  de  i'ctaloti  marqué 
«l'une  ikur  de  lis,  des  poids  finrvans  à  pefec 
le  6r.  98.  Vf. 

ETAMPFii.  Cette  Ville  eft  affi^gfe  ven  1411. 
par  Charles  VI.  p.  666. 

Etave  (L*)  dea  vins  de  b  Ville  de  Pai». 
éfoir  en  1407.  aux  halles.  71a,  VojftS 
Viiidiiiii  de  vins  à  Fms. 

•Etat.  (  Lettres  d' )  Ceux  qui  achèteront 
il  Rouen  clu  poilTi  -;!  de  mer  ou  d'eau  douce, 
des  vendeurs,  leur  en  payeront  le  prix  coii> 
fonn^ment  à  ce  ipii  fe  pratique  à  FM» 
quatre  jou»  api^»  nooojiftaat  k»  Lettica 
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d  ctat  &  de  répit  qi^'ily  «jUDOnt  pft  obtenir. 
245.  Voy.  Peipn  de  mer  &  tteim  dtv€H, 
Etats  Généraux  teuus  à  Sens  en  Juillet 
1367.  f  1 8.  Cbartes  VI.  ordçnqe  qui;  lea 
IroH' Etats  du  Royaume  ^jtdcroDi  « 
obferver  i'0rdoiuiwa$  du  3  d'OâobM 

1410.  p.  ^46. 

^tm  pariicttuen  du  Dauphiné,  nosmaéi 
Diètes.  74..  Charici  VI.  ayant  acc|tai  de 
Louis  de  Poitiers,  les  Comtés  de  V  alcntii^ 
&  d^  Diofs,  demanda  aux  Etais  du  Diau* 
pliiné  une  aide  de  cinquante  mil!c  francs, 
pour  le  mettre  ca  étîU  dV  P^y'^''  pnx. 
26.  Voyex  D«afià^.  E'tats  du  Dauphin^ 
a/Tenibles  en  1404.  par  ordre  de  Chapka 
VI.  p.  5J.  Voyez  DAuphiné. 

^^TRENNES  au  temps  de  S.'  Louis.  6 te. XL 

Et^vf*-:  !I  f  il  tirfeuJu  aux  Barbicr.s  deToui'S, 
d'aiiCT  raicr  ua^u  les  ctuvcs.  403-  XJli. 

EvESQyE.  En  1348.  Guillaume  dePoiiiers, 
par  la  grâce  de  Dieu ,  Evcque  &  Duc  de 
Langres.  162.  En  1408.  Déodat  d'Eflaing, 
MX  U  grâce  de  Dieu ,  Evcque  de  Saint* 
ravl-tiioitt-Qiâteaux.  39t.  Jean  de  Poitie» 
prenoit  en  1406.  le  titre  d'Evéque  de  Va- 
lence pr  ia  grâce  de  Dieu  &  du  Saint  Sitgc 
apoilolique.  Son  J  uge  lui  dooooit.  k  Utie 
trEvéque  par  la  grâce  <k  Dieu.  aao.  22t« 

E'vique  (  L'  )  d'Avranches  Coureillcr  du  Roi. 
acQ.  Voyez  AhtmcIus.  Eu  1408.  Aiîte 
flM  dt  U  Bidb  dt  bM  de  rEvédié 
die  Saint -Paul -trois -Châteaux.  392.  £a 

141 1.  Charles  VI.  prk  &  requiert  inf* 
ttrament  TEvéque  de  Ciendife,  de  fintt 
exécuter  fur  peine  d'encourir  fon  indigna- 
tion, une  fiuUe  par  laquelle  Urbain  V. 
avof t  excommunié  ceux  qui  ravageaient  k 
Royaume.  652.  Voye^  P/^/hir^. 

Evêqfus.  Cliarles  VI.  ordoiuie  (]ue  les  Prélats 
9t  i*Inquifiteur  de  i'héréfie,  feront  le  procès 
aux  pirtilans  de  Pierre  de  Lune  J  Benoît 
XI  il. j  déclaré  hérétique  tk  fchiimaiiiuue 
par  le  Condk  de  Fife.  4162.  Voy.  Sei^iu:. 
(U  grand) 

Evocation.  Dans  k  Languedoc ,  les 
aflâircs  des  Nobles  &  de  leurs  fujets,  ne 

ÎQurroni  étie  difinites  de  kJurifdidiondes 
uges  royaux  ordinaires  qui  en  doivent 
connoître,  pour  être  ponces  devant  un 
Coofervateur  de  privilège  ou  un  Conunif- 
faiie  nommé  par  k  Roi  ;  fi  ce  n'eft  dans 
ie  cas  d'Appel  &  de  RefTort,  ou  lorfqu'il 
«'.^ira  des  droits  du  Roi ,  ou  de  l'exécutiott 
des  Aéks  pafles  fous  des  Sceaux  royaux, 
ou  lorfquc  cesNob!es  ou  leurs  fujets  auront 
des  proc£s  contre  des  perfonnes,  les  affaires 
defquelles  le  Roi  ou  Ion  Lkutttiwt  auront 
de  julles  raifons  de  venvojttr  i  un  autre 
Juge.  367.  XVIII. 
Ev  R  £  u  X.  Philippe  de  Valois,  déclara  que 
nonobdant  que  le  Comté  d'E'vreux  eût  été 
donne  en  apanage  au  Roi  de  Navarre,  ôc 
que  k  dmtéd'Aknçon  eût  aulli  été  «knné 
•  «a  aMUMe-au  Gmiie  de  ce  nom,  loa 

h  h  ij 
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inTfntion  t'toit  de  retfn'r  f,i  f.!  JLfIirr  l'Ab- 
Im\c  de  Lire,  diotcic  tltvtcux,  i^ui  cft 
de  fondation  rople  &  fous  U  Sauvegarde 
éts  Roii  de  France.  Néanmoins  le  Roi  de 
Navarre  qui  di/bic  ufer  du  droit  royal, 
entreprit  de  foumettre  cette  Abbaye  à  fa 
Juilice.  42c.  Voy.  Xiw.  £a  1404.  C^tiarlet 
III.  Roi  de  Navaire.  ràle  &  Charies  Vl.  la 
droits  qu'il  avoit  fur  le  Comte  d'E'vreux. 
11.  Voyez  Nemms.  Le  Cojnié  ilE'vreiac 
tfvox  été  réuni  au  Domaine  de  JbCoiuiMiMv 
!e  Bailliage  cl:!  n' tuii  qiw coottal,  devmt 
loyaL  425.  V  oyez  Lut. 

Ernetat.  Ver»  1398.  Pierre  de  Htrgevlflè, 
Clicvalier,  noie  Bailli  d'Evreux, &  Raoul 
Des  Hayes  ctoit  Procureur  du  Roi.  99. 
Chariet  V I.  ordonne  que  te>  afiaires  diea 
Religieux  de  Lire,  &  celles  de  leurs  mem- 
bres &  t'uppôu  denicuraiu  dans  le  Bailliage 

'  d'Evitux ,  feront  portées  en  première  inf- 
tance  devant  le  Vicomte  de  Bretcui!  ;-  i"  n 
Siège  de  Clos,  6c  en  cas  de  rdiort,  dcsaiit 
le  Bailli  d'Evreux  à  fon  Siège  de  Breteuil. 
425.  Voyez  Lire.  Information  faite  par  le 
Bailli  de  Rouen,  par  rapport  aux  Ferron- 
aiende  Normandie.  Le  jugement  rendu  en 
fiveur  de  ces  Ferroonien»  par  l'Echiquier 
de  Pouen ,  &  le$  Lettres  confimnadvet  de 
Charles  VI.  font  adreiTtcs  aux  Baillis  de 
Rouen  &  d'E  vreux.  97.  Voy.  fiinnuutts» 
Pierre  de  HargeviDe  Chevalier,  BailU  d'E. 
vreux,  de  Bcaumont- le- Roger  &  d'Orbec, 
ayant  ctc  ia&nué  qu'il  fe  comnieaoit  plu- 
Mon  ahut  dam  le  métier  de  la  Araperie  & 
tilTcranderie  en  draps  de  h  Ville,  Banireue 
&  Boujon  d'E  vreux,  laquelle  a  eJU  uuijeurt 
tmmth  hmm  &  byal  par,  tratet  tttr»,  & 
tfl  rerwtnmfe  à  htmiepar  ttus  paii,  en  ayant 
dcliUrc  avec  le  Procurexir  &  le  Confeil 
du  Roi,  &  ayant  appelé  les  Gardes  & 
Jurt^  du  mcftier  des  courtiers  de  draps  & 
d'auues  perfuunes  du  métier  [ils  font  tous 
nommés  ]  le  7  d'Août  140).  il  fit  pour 
ce  métier  un  règlement  qui  fut  confirme 
par  les  Lettres  de  Charles  VI.  du  mois  de 
Décembre  14.06.  p.  170.  Ces  Drapiets 
tvoient  une  loge  à  la  foire  du  Lendit.  175. 
XltVlI.  Les  Tanneurs  de  la  Ville  d'Evreux 
[ils  font  nommés]  ayant  repréfenté  à  Pierre 
de  HorfKville  BaiUi  d'Evreux ,  de  Beau- 
mont-l^ogler  &  d'Orbec,  qu'ifs  avoient 
intention  d'augmenter  une  Confrairic  crt-tc 
depuis  long- temps  par  leurs  prédécelTeurs,  en 
Fmxineur  de  S.*  Vincent,  dans  l'Eglife  Saint 
Thonus  d'E'vreux,  &  qu'il  fe  commettoit 
dans  leur  métier  plulieurs  mal verfations  aux- 
quelles on  ponrroîc  remédier  par  les  ftaintt 

Îu'ifs  fui  préfentcrent,  il  en  délibéra  avec 
ean  Calcage  .'Avocat,  &  Raoul  Des  Hayes 
Procureur  du  Roi,  &deIeurconfcntement» 
Il  (irHo  ns  par  Tes  Lettres  du  ^  de  Septembre 
1404.  ^u'ili  fcroiciit  obfci  vcs.  Elles  furent 
confirmées  par  celles  de  Charles  V I.  du 
«Mis  de  Jiàvto  de  la  même  année.  4^. 
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E'yriux.  (  E'glife  de  N.  D.  d')  173.  TOCXl- 
L'Evéque  d'E  vreux  ctoit  à  raiTcmblée  du 
Cleigé  de  France,  tenue  le     de  Janvier 

1406.  p.  lOj.  L'Evéque  d'E'vreux  nommé 
par  une  adanblée  du  Clergé  de  France, 
tenue  vers  141 1  •  un  des  Commiffaiies  pour 
juger  les  procès  qui  s'élèveraient  par  rap- 
port aux  Bénélkei  auxquels  les  Ofliders  du 
Roi,  des  Primes,  6c  les  fuppôts  des  Uni- 
verlitcs,  auioient  «té  nommés^par  ces  Corn* 
miflàires  pour  en  être  pourvus  par  les  Pa- 
trons (Se  les  Cnl!a:e:..rs.  \o^.  SJ;}!-:,-. 
(  U  grand)  tierre  dt  O^tre  Doyen  dL  vreux 
&  Cbnféiller  du  Roi,  étoit  i  Lautrec  en 
14.10.  p.  561.  566. 

Examinateurs  au  Châtelet  de  Paris, 
envoyés  pour  faire  venir  dans  cette  Ville, 
les  marchandlfes  deflinées-pour  fa  provifion, 
&  qui  avoient  été  achetées  en  clwmin.  335. 
Voyez  Fmis. 

Extiminutturs.  Voy  Cs'rrmi^fl'rre!  fin  Ch  'tckt. 

txcOMAlLNlCATlON.  Le  Fape  Urbaui  V. 
ayant  par  la  BuUe  du  7  des  Ides  de  Mai 
[  1 3  67.  ]  excommunié  les  geiu  des  grandes 
compagnies  qui  ravageoieiit  la  France , 
Charles  VI.  par  fes  Lettres  du  5  de  No> 
verabre  1411.  en  envoya  uu  vié&tm  i 
rE'vcque  de  Grenoble,  en  le  requérant  de 
la  faire  publier  dans  fou  Diocèfe,  &  de 
nracéder  en  coafcquence  contre  ks  Princes 
du  Sang  &  leurs  adhérrns,  qui  avoient 
alTemblL-des  gens  de  gucn  c  qui  i. a  areoient 
le  Royaume.  652.  Voyez  /jijeirr.  ticm 

■  de  Lune  aatrenis  â&  Pipe  Tons  le  nom 
de  Benoit  XIII.  excommunie  par  des  Lettres 
uijurieufes  &  dammahlts.  du  1^  de  Mai 

1407.  Charles  VI.  les  Princes  de  fon  Sang 
&  tout  fon  Royaume.  346.  Voyez  J1^//ot<'. 
(  le  grand  )  Dans  l'aâaire  du  fchilme , 
Charles  VI.  défend  d'avoir  égard  aux  cen> 
fures  &  excommunication!  diVeniécs  parle 
Pape  ou  par  fes  Coromiilaires.  1 74.  Vuyez 
Schi^.  (k  gUHul)  Le  Clergé  de  France 
dûfnrr  en  1406.  que  les  ccnfures  &  les 
excommunications  prononcées  par  k  Pape 
Benoît  XIII.  dans  des  affidres  qui  legar- 
doient  le  fchifme,  n'étoicnt  point  à  crain- 
dre, &  ne  dévoient  point  avoir  d'exécution, 
ipi.  Voyez  Sc/iijmt. 

Exemmmes^tn.  Les  Frètes  de  l'Ordre  de 
Saint  Jean  de  Jénifalem,  te  les  Religieux 
mendians  de  la  Sénéchauflée  de  Touîoufe, 
âifoient  lancer  des  oetifures  &  des  excoia- 
municadont  contre  ceux  qui  n'avdent  point 
d'tgard  aux  ajournemens  qui  leur  étoicnt 
donnés  pour  comparoitre  devant  les  Con- 
fervateurs  des  privilèges  de  cet  Ordre  de 
de  ces  Religieux.  257.  Voyez  JnrifJifliûn. 

Exfftnmimicatien.  A  Bczien,  un  Boucher  qui 
eft  dans  les  liens  de  l'excommunication  ma* 
jcure,  ne  petit  «cercer  fon  métier.  358.  XII. 
L'cxcoiniiiunicaiion  ne  retarde  point  les 

.  procédures  de  la  Cout  de  Saim-Maicellln 
jCn  Datiphtné.  6ot.  XII. 

£xctinmunuaii«iu 


Digitized  by  Google 


TABLE  DES 

£xammimkattm.  Voyez  Cenfum. 
Exemptions.  (Bailli  des)  CharfcsVÎ. 

en  donnant  à  Louis  Duc  d'OrIcans  fon 
l-'rère ,  diÙcrentes  Terre$  en  accroilleiuent 
d'apanage,  fe  lâorva  h  garde  des  Eglifes 
Cathcui.iltfs  ''e  telles  qui  font  cîc  fonJation 
royale,     des  auues  EgUfes  qui  font  telle- 
ment privilcgices ,  qu'elles  ne  peavent  èat 
mifes  \\oxs  lie  b  Couronne  ,  dans  les  Terres 
defquclles  Egliies  les  Baillis  royaux  tien- 
drcmt  teiurs  Sièges  &  JurifdiéHoiu  dam  les 
lieux  exempts.  700.  Voyez  Apimatre. 
Excmpthns  (  Bailli  des)  d'Anjou     du  Moine. 
1^0.  En  1408.  Bailli  de  Touraine  &  des 
ïciTorts  Sl  exemptions  d'Anjou,  du  Maine 
&  du  Poitou.  401.  Voyez  Tcurs.  Le  Roi 
donnant  en  apanage  au  Duc  de  Berryfin 
fils,  les  Duchés  de  Berry  &  d'Auvergne, 
fe  referva  acanmoins  à  lui  &  aux  Juges 
'  loyaux ,  la  connoilTance  des  cas  royaux ,  & 
celle  Aes  affaires  des  £'glife.«  cathédrales,  de 
celles  qui  font  de  fondation  royale,  &  de 
celles  qui  font  exemptes  par  privilège  ou 
pariagB,  kfqueUei  aflures  feroat  porti-es  de- 
•  vant  le«  BaUDi  &  Prévôts  des  exemptions, 
'    qui  étoientdéjà  înflituô  .  <  i  >  m  II  !'  )  jLnt 
'    dans  la  fuite.  4^  Voyez  Cuiftt.  Frevut 
-  des  exemptions  étaMi  dans  b  Ville  de 
Compiegne.  672.  Voy.  Complepie.  Charles 
VK  ayant  érigé  Nemours  en  Duché-Pairie, 
en  âveor  de  Chartes  1 1  L  Roi  de  Navarre, 
'    fe  referva  le  droit  d'établir  dans  ce  Duché 
un  Bailli  des  exemptions,  qui  tiendroit  fon 
Siège  dans  les  lieux  exempts.  1 1 .  Voyez 
Semeurs.  Bailli  des  exemptions  in  Ai  tue  à 
'    Saint-Pierre-le-Mou(lier.  Ce  Bailli  avoit  un 
'    Lieutenant  à  Cuffet.  44^  Voyee  SmO- 

Expectative  s,  ^  Grâces  )  Voy.  Ctaets 
F 

'T'ACICNIACO  :  (Ttrra  de)  Faticignv. 
Le  Dauphin  Humbert  IL  fe  rélcrvc  le 
droit  d*é(abUr  un  Jtig^  des  premières  appel- 
lations dans  cette  Terre.  380,  VL  dic  IKMe 
(g).  Voyez  Dauphiné. 
Faits  d'armes.  (  Joudes  ou  )  Voy.  Tmnnu 
FaUCIGNY.  Voyez  Fttc'igmacc.  (Terra  de) 
F  £  a.  En  Normandie ,  entre  les  rivières 
d'Orne  te.  i'AiiiCt  on  ne  poitm  vendre 
ni  employer  d'autre  fêr  que  celui  qui  aura 
été  fabriqué  entre  ces  deux  rivières.  98. 
111.  ly.  (Eiïvres  de  fiwgp  de  Tonbufe» 
305.  VI. 

fer.  Voyez  Femmiers  Se  Mines  de  fer. 

Fermes.  (Bail  des)  550.  Bail  des  fermes 
des  Aides.  657.  Par  les  Lettres  du  7  de 
Janvier  1407.  il  eft  ordonné  qu'afin  de 
i^rimer  les  abus  commis  par  les  Fcnuien 
&  les  Sergens  des  Aides,  les  inftnidions 

•  faites  à  ce  fujet  feront  vues  par  les  Géné- 
raux des  Aides,  &  obfervées  exactement. 

•  283.  IV.  Le  23  de  JutUeti^j.  leDiic 

Terne  IX. 
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de  Beny  Lieutenant  du  Roi  dans  le  Lan- 
guedoc &  dans  h  Gotenne,  y  étabh't  des 

Réformateurs  gc'ntraux  par  rapport  aux  abus 
oui  fe  commettoient  pr  les  Fermiers.  82. 
Voyez  lUfmiuttem  ghétémx, 

FeRRIJÈRE.  Maladcrie  de  GloZ'iBrFcRièW.  • 

j>8.  J.  Voyez  iilffi-U  -  Femèn, 
FerronNIEKS.  I Ferrons]  Les  Ferrons 

de  Normantfic,  demeurant  entre  les  rivières 
d'Ournc  î  Urne  ]  &  d'Avrc,  ont  obtenu 
endennement  d'un  Rd  de  France,  <ks  pri- 
vilèges qui  portent  enrrc  autres  choies, 
[  Voyez  le  dtiiail.  ]  i .»  Qji'il  n'y  auroit  que 
les  fils  des  Ferrons,  &  ceux  qui  époùfè- 
roient  leurs  filV-,  qui  puffent  exercer  le 
métier  de  tabru^uer  le  fer.  Que  les  Ferrons 
s'affembleroient  tous  les  ai]s  le  Dimandia 
après  la  Saint  Jean-Bapdfle.  dan  .  h  (  .ha- 
pelle  de  la  Maladerie  de  Cloz-h  Fcrnere, 
pour  y  élire  un  Maître  dont  la  charge  da« 
looit  un  an.  II  doit  être  natif  de  Gioz, 
&  y.  réiîder.  Les  Ferrons  le  préfenteront 
enfiiite  au  Vicomte  de  Breteuil  qui  lui 
fera  prêter  ferment.  Ce  Maître  auc*  Ju« 
lifiSelton,  &  l'eacercen  dans  la  Ville  de 
Gloz,  fur  le  fait  de  la  ferronnerie,  &  con- 
noion  des  diiicreiuU  qui  s'élèveront  encre 
les  Ouvriers,  les  Mineurs  élt  les  Charbon- 
rîers,  à  l'exception  du  cri  de  Htjr/y  ej-.  i  fcta 
porté  dans  la  Cour  du  Roi,  6.*  Ce  Maitns 
aura  h  connoUTanoe  des  poûb  avec  terqueb 
on  pefera  les  ouvrages  de  fcrr,  &  la  garde 
de  l'culon ,  &  il  punim  ceux  qui  dans  la 
Normandie  fe  ferviront  de  faux  poids  par 
rapport  à  la  marchandifc  de  fer,  7.°  Il  gar- 
dera aufTi  les  mefures  des  mines  de  fer  & 
du  charbon.  8.*  Moyennant  ces  privilèges, 
les  Ferrons  font  ternis  de  faire  tous  les  ans 
pour  le  Roi  cent  cinquante  pics  de  fer 
qu'ils  porteront  aux  MCCItes  de  Breteuil  & 
d'Orbec.  Les  Ferrons  ayant  été  troublés 
dans  la  joulflânce  de  ces  privilèges,  le  Maître 
fe  pourvût  dans  la  Cour  du  Roi,  il  obtint 
des  Lettres  oui  portoient  que  les  Baillis  de 
Rouen  &  d*Ëvieux ,  appelés  Vet  Frocoreurs 
du  Roi  de  ces  Bailliages ,  fcrorent  do  infor- 
mations fur  ces  privilèges,  lefquelles  iit£>r- 
matiom  ayant  été  filtes,  elles  furent  envoyée* 

à  la  Cour  qui  donna  des  Lettres  au  Maître, 
qui  portoient  que  ces  inibrjnations  fcroicnc 
envoyées  aux  Gens  tenant  fE'chiquier  de 
Normandie,  pour,  appelé  le  Procureur  du 
Roi,  ordonner  ce  quiisjugcroicntàpropo*; 
&  1^  Gens  tenant  à  Rouen  l'Echiquier  db 
P:iqi:t-<;  dc  l'an  1398.  donnèrent  un  juge- 
ment adrc/Tc  aux  B-tilIis  de  Rouen  &  d'E'- 
Vieux,  par  lequel  les  Ferrons  furent  main- 
tenus dans  la  jouifTance  de  leurs  privilèges. 
Ce  jugement  fut  confirmé  par  les  Lettres 
de  Charles  VI.  du  26  de  Novenitte  t^Oj. 
adieffées  aux  mêmes  Baillis,  y^. 
FEimÉ-BeRNARD.  {  La  )  Charles  VI.  donne 
en  augmentation  d'apanage,  an  Duc  d'Or- 
kant  fea  Fxàe,  pour  quinze  cens  livcea  d« 

II 
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rente,  {a  Châteilenk  de  la  i- cru-Bernard, 
&  U  Terre  «ic  Trestbns  qui  ta  4lépend ,  iSc 
la  l^ort  Mairoii  lez-  Chartres.,  (outirijuccs 
fur  Pierrette  Craon  &  fcs cojr'pJcc&.  a6i. 
Voyez  Afuinage. 

f ^RT£-MlfjUM.  Les  fujea  de  b  Çhâiellenie 
de  b  Fcné-Milpn  [  qiti  eft  du  Bailliage  de 
Sjjea^  ]  reflbrtirom  à  h  Fené-|diiiMi.  675. 
VogK»  Sfnùs. 

Restes.  La  Haubergiers  de  Paris  peuvent 
travailler  les  jours  de  I  ctci.  206.  Jv.  Les 
Tailleurs  de  FoutoU'c  neduivcni  puiat  tra- 
inî|Ier  les  joun  de  Fétet  d'Apùtres,  fi  ce 
n'cfl  pour  caufc  Je  mort  ou  de  mariage 
des  Princes  du  S^g.  603.  1.  11.  lU.  Les 
Borbiefs  de  Tours  ne  pounont  tnvailter, 
C  ce  n'cft  pour  l'aigner  &  peigner,  I«  tinq 
Fctes  de  N.  Dame ,  celles  de  5.  Culine,  de 
S.  Damien ,  de  rÈpiphanîe,  ni  les  quatre 
Fctes  folcinnellcs,  &  ne  pourront  pendre 
de  baffinii  pendant  les  Fctes  de  Nucl,  de 
Pâques  &  de  Peiiiecôte.  404.  V.  405.  V|. 

Fêtes.  V''o\ez  Diniiuuies. 

Fl^UX.  Le  nombre  des  feux  du  Bourg  de 
Çaruironne,  ell  lixc  irrévocablement  aa 
|ionibrc  de  deux  cens.  4.60.  Voyez  Cir- 
^alfaniu.  (  U  Btuar  de j  Le  i-^  wt  JuiUec 
I40J.  le  pue  de  ^erry  Lieutenant  du  ^oi 
mon  b  l^ngiiedoc  St.  dans  b  Guleonc,  y 

.  fb?^lit  des  Réfi^rmateun  généiauf  par  ap- 
port aux  réparations  dei  |^uz.  8^  Yoyes 
B^fnuaiuff  généraux. 

Pi  If  S,  ^Grands)  On  peumit  appliquer  4  <* 

■         0ffilt4i  en  France  vers  Lt  fin  ,Ie  la  Jt  i  onJe 

.  #Z<yv«  («  'Jl  dit  dam  des  ^^tirts  de  Chérit  s 
Vf.  du  j  J^ÛSfiên  i4tû.  Elles  portent 
qu'il  a  été  établi  dei  Lieutcnans  de  Roi 
^  des  C^pitfincs  gçncr^ux  dans  quelques 
Frpvinces  du  Royaume ,  deTauelbs  reniiite 
adminiftratinn  leur  a  été-  confiée  avec  l'atrri- 
itHtion  du  produit  des  aid^  ik  des  revenus 
^u  Domaine  qui  s'y  peicevolent  544. 

^ÎEF-franc  &  iiolile.  40.  X  1 1  !.  42.  XV. 
Tiers  fiel',  quart  hel'.  320  X.  U  aoit(gJ. 
Tbrs  &  quart  fief.  693.  IJf.  VojfC?  note 
marginale  (c). 

F'ufs.  Pierre  d'Âniboife  dont  les  ancêtres 
avqient  pofledé  l'Jde  de  Ré  franchement, 
fus  recoiinoitre  pour  Seigneurs  les  Rois 
de  France  ni  autres,  s'avoue  ven  1408. à 
la  tenir  dans*  b  fuite  des  Rois  de  France 
en  foi  &  hojQuuage  li».  406.  Voyea^  il/, 
(tljlede)       ^        ^  • 

F'ufs.  Les  hsliiians  de  Paris  font  nobles,  & 
Miivçnt  ctMnnie  les  auirçf  pohles  acquérir 
iei  5efi  &  des  aUeui.  4^3.  vi  Voy.  P^is, 

/l^  (  Y^-A  deveft  de  )  144.  &  note  (b). 
Semnent  de  fid'^iitc  quç  doivent  prêter  au 
Dauphin  ou  «u  Gouvemeiir  du  Pauphin^ 
les  Vaflaux  de  ce  Prince.  Ils  baM^^ieilt  fe 
Gouverneur  à  la  bouche.  4^6. 

l^M^  Cfcarfat  V I.  par  fes  Lettres  du  9  de 
Juillet  1407.  adrclTc-cs  au  Sénéchal  de 
T9u^i4fe.«  qr4oanf(  <ft  ($i^(^iAÇnçe  d'une 


MATIERES. 

délibération  des  Gens  des  Comptes  &  des 
Treforiers  à  Paris,  que  ceux  qui  acquer- 
roient  dans  cette  Ville  &  dans  les  Villes 
voiûnes,  des  Terres  relevantes  du  Domaine 
de  b  Couronne ,  ne  pourraient  s'en  nietire 
.en  jpoiUelIiao  avant  que  d'a\  oir  pa)  c  le»  lodi 
&  ventes,  ainfi  que  cela  fc  pratique  à  fé* 
gard  des  autres  Seigneurs.  24p. 

Ft<Qi'  Ra}mund  de  Montauban  ValFai  du 
Dauphin ,  lui  promet  de  le  fervir  contre 
tou»  dans  les  jugemcns  &  à  fe  guerre.  42.  XV. 

Fi>-Js.  Charles  Vi.par  fes Lettres  du  28  d'Août 
1410.  ordonne  ni  Sénéchal 'de  Touloulf 
de  faire  crier  &  publier  dans  l'étendue  de 
fa  Scucthaulke,  que  ceux  qui  y  pofscd^nt 
des  fie&,  des  arricfe-fieis  &  autres  biene 
nobles,  fe  rendent  montes  &  armés,  au  i  J 
de  Septembre  luivant,  dans  le  lieu  où  u 
[  Cbtfbs  VI.]  fera  ;  ajoutant  qu^  ayant 
daiis  celle  Scni.chau(Iée  des  ficts  6î  autres 
biens  nobles  policdes  par  des  gens  d  EgiiJcs, 
OU  par  des  perfonnes  qui  d'ancienneté  ne 
font  point  extraites  de  noble  lignée,  Icf- 
quebes  ne  font  point  accoutumées  à  porter 
lés  armes,  il  bur  permet  d'envoyer  à  leurc 
places  des  gens  armés  montés  ;  à  moins 
qu'ils  n'aintent  mieux  pa}er  une  certaine 
miance  qui  fera  fixée  entre  b  Sénéchal  & 
fox,  fuivMt  leurs  faculté^  &  b  v?leur  do 
Iran  biens  nobles.  330.  Charles  VI.  par 
fes  Lettre-,  du  1 4  d'Odlobre  1411.  ordonne 
à  ceujc  qui  poTscdent  des  6cê*  &  jeu 
des  bonnes  Vifles  qi^  ont  coOtun»  deT^ 
mer  par  f<>rnie  d'arncn>-ban ,  de  .^'afTembler 
pour  I  aider  à  rciifler  MX  Princes  du  ^ang 
qui  fe  font  rebellés  contre  loi  lif  i  Irais 
adhérans.  640.  Voy.  HijL'ire.  Charles  VI. 
aprc»  avoir  ordonné  au  Scnéchal  de  Tou- 
louiè  de  défendre  aux  gens  de  guerre  qui 
éloient  dans  fa  Jurifdiélion  ,  de  s'a/TemblcT 
fans  t  ordre  du  Roi ,  ajoute  que  comme, 
plu  fleurs  de  ces  gens  de  guerre  pourroient 
rcfufcr  d'obéir  à  (e  Sénéchal,  dans  la  crainte 
de  manquer  .i  U  lidtlité  cju'ils  doivent  ;)  leurs 
fuzerain.s  qui  leur  ont  mandé  de  prendre 
les  armes,  il  lui  ordonne  de  les  allurer  qu'il 
les  mettra  ii  couvert  de  toutes  les  pourfuites 

Îtui  pounobt^t  être  âiies  contr'enx  pv  bup 
uaerains,  par  faific  de  fief  ou  autrement, 
fous  prétexte  d'inexécution  de  leurs  mai|- 
demens ,  &  que  pour  cette  fois-ci  feuleaient 
il  les  exempte  de  leurs  Jurifdiclions.  515. 
ç  î  I.  Voy.  hijioirc.  [Chatlts  Vl.J  Chyles 
V  I.  ayant  par  fes  Lettres  du  2^  de  Fé- 
vrier 1410.  deiëndu  de  âùre  des  affembiées 
de  gens  de  guerre  £uis  fon  tmlre ,  défendit 
aux  VafTaux  &  aux  fujcts  d'o!>i'ir  à  leurs 
Seigneurs  s'ib  vou^iicnt  les  allémbler  ea 
armes,  les  dirpenfam  pour  cette  fait  finib» 
ment  de  leur  pouvoir  &  JurifditfUon.  575. 
Voy.  HiMre.  [CharUs  VLJ  Charles  Vi. 
ayant  ordonné  ï  tous  ceux  qui  pofledosent 
des  fiefi ,  de  venir  le  fervir  armés  fuffifam- 
çieijitj  fur  £^  de  perdre  bi»s  âelf^  4c 
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«utres  grandes  peines,  il  donna  des  Lettres 
le  6  de  Pccembre  t^ii.  par  lerqueMes 
pour  cette  toi)  fctiiemeut,  il  exempu  les 
Cens  du  Parlcmeitt  d«  ce  fervke.  66i. 
Voyez  Ptirldnu-nt.  Chnrfei  VI.  diTpenlâ  \» 
Oftciers  tic  la  Chambre  des  Comptes,  cjui 
potTédoient  des  fieti,  4ç  venir  ie  fervir 
pour  cette  fbis<i  fealement»  dam  Parmée 
qu'il  a/Tembloit,  &  de  payer  finance  faute 
tic  ce  fervice.  C59.  Yoy.  Cmimus.  ( Ck^- 
ht  Chsrfcs  Vl.  par  fe»  Vettm  du  3 
de  Septembre  14.1  1.  difpcoià  ceux  des  iia- 
iiiiaiu  de  Coaibray ,  qui  «vakntdeii  ijets  eu 
FnMoe.  d*obéir  a  b  roromation  «{uî  leur 
avoit  été  faite  par  leurs  fuzcraiiis  qui  fe 
préparoient  à  aller  joindre  l'amice  du  Duc 
de  Bourgogne,  de  venir  garder  leurs  Clù- 
teaux  &  leurs  forterelTes,  &  di-claru  qu'ils 
se  pourroient  à  ce  lujct  ctrc  condamnes 
i  l'amende.  634^.  Voyez  CamhrAy.  Charles 
V  I.  par  Tes  Lettres  du  13  de  Septcnjbre 
j^io.  dit'[)€nfa  çeux  des  hjbi^ns  de  Tour- 
nay  qui  [>onedoient  des  fie^,  de  venir  le 
fervir  dans  l'armée  qu'il  aflëmbloic  alors, 
U  de  payer  finance  iâute  de  c«  fervice. 
540.  Voyer  Tmmay. 
Fuf.  Le  Dauphin  Hum^  l\.  P«ûâ  up juSe 
avec  Raymond  d»  Montaofwi  Seigneiir  de 
Montniaur,  par  lequel  en  augmentant  le 
fiof  qiMcdui-ci  tenoit  de  luit  ^  moyeanant 
me  fonmie  d'argent,  lui  accorda  fliiterens 

J privilèges.  37.  Raymond  de  Montauban  & 
41»  fucceireursy  tiendront  en  ii«f  des  Dau> 
phios,  bi  Bouveaux  privilège»  qui  icor  font 
accordés,  &  iU  leur  en  feront  homnuge. 

XIII.  Les  nouveaux  Dauplutis  feront 
«enua  de  |««r  l'oUarvation  des  priviUges 
accordés  à  Raymond  de  Montauban  6i  à 
fes  fucceireurs,  &  ceux-ci  ne  feront  point 
«Ûigibde  leur  £uro  honumee  avant  (|Li'ib 
aient  prêté  ce  ferment.  40.  XI.  Voy.  D,iu- 
j>h'tné.  Les  Officiers  du  Dauphin  ne  pour- 
ront recevoir  les  fujcts  de  Rayoïond  4e 
Montauban  fous  fa  fauvegardCt  m  le*  rece- 
voir à  hommage.  30.  Vil.  Voyez  Dm» 
j^iné.  Raymond  de  Montauban  pourra  faire 
dcfenfe  à  fes  fuieta  d«  iraqfpQrter  des  dén- 
iées hors  de  (a  JurifditfUon ,  mais  les  fujets 
iinmédiats  du  Dauphin  ne  feront  point 
nmn  dV  <^iéir,  pourvu  n^moios  «{u'Iis 
ne  tranfponent  p»  leurs  denrées  hon  du 
Daiiphinc.  59.  V.  Voyez  Dâuyh'tné.  Si  les 
Vaffaux  immédiats  du  Dauphin  refùfept 
de  payer  les  péages  dût  à  Kaymonitf  de 
Montauban,  ou  maltraitent  ceux  qui  les 
]«<^oivent ,  les  Olâcieni  de  celui-ci  pourront 
connohre  de  ce  d41it.  39.  lit.  Voy.  Dmh 
fh'iné.  Les  Va/Taux  immédiats  du  Dauphin, 

Îui  auront  commis  des  délits  ou  crimes  dans 
is  E'gUfes  ou  autres  lieux  privilégiés,  ne 
feront  point  fournis  .i  i.i  Juftice  des  Offi- 
ciers de  Raymond  de  Monuuban  ;  mais  ft 
apr^  avoir  commis  ces  délits  ou  crimes  dans 
iM  mm  lins  de  i»  JwifiiidUw»  «•  & 
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réfugient  dans  ces  lieux  privilégiés,  fes  Offi- 
ciera pourront  les  en  tirer  &  les  faire  punir, 
pourvu  que  ce  l'oit  hors  de  ces  lieux  pri- 
vii^^.  38.  Ui.  Voyez  Dmphitti.  Après  la 
mort  de  Raymond  de  Monuuban  &  de 
fes  fucceficurs,  tous  leurs  biens  meubles  & 
jioimeubles  tenus  en  iiet'  du  Dauphin,  pal^ 
fiNTont  aux  héritiers  qu'ils  auront  h^hués 
par  leurs  tcdaniens;  &  s'ilf  meurent  ab 
méfiai,  à  leurs  entàiu  mâles  &  fimelie^, 
Awt  quib  foient  légitimes  ou  bâtards,  tt 
à  leurdifaut,  aux  plus  proche*  parens  du 
décède ,  de  la  nictne  manicrc  que  leurs  alleus 
pafléront  i  leurs  hérilien  InfiitUés,  ou  à 
leurs  enfàns,  ou  à  iél}KS  p^cna.  pu  37.  II. 
Voyez  Dmiphiaé. 

Firf.  Voyez  ÎFûi  &  ktmutge,  Hmmagt  èt. 
Jiigtms.  ( Hcmcs ) 

Fitjs.  (  Frnncs)  Vo\cz  Friincs -fiefs. 

Filles  Je  joie.  ClurlesVI.  accordai  des 
Lombards  à  qui  il  permit  de  demeurer  à 
Amiens  &.  à  Laon ,  pour  y  faire  le  com- 
merce &  y  prêter  de  l'argent,  que  fi  des 
ftmmes  publiques  &  débauché-es  qui  deraeu- 
leroient  dansleun  maifons,  les  accufoient 
de  les  avoir  violées,  ils  ne  pourroient  4m 

.  inquiétés  à  ce  Aijet.  13).  XXVUI. 

Fll>s  afné  du  Rin.  X>ans  le  nombre  de  ceux 
qui  affiftcrcnt  au  Confeil  du  Roi  en  1407. 
lie  )9  dç  Février,  k  Duc  d'Aquitaine  lik 
aM  de  Charles  VI.  eA  nommé  après  b 
Roi  de  Sicile.  296.  Dans  des  Lettres  du 
27  de  Décembre  14V>9-.  ^  Ao<  ^  Navarre 
eft  nommé  devant  Louis  Duc  de  Gidenne 
ainé  du  Roi,  &  plufîei.rs  Princes  du 
5ang.  4,89.  A  la  lin  des  Lettres  du  28 
d'Aodt  1 4 1  o.  le  Roi  de  Navarre  eft  nommé 
avant  le  Duc  de  Guienne  Dauphin,  & 
avant  le  Duc  de  Bourgogne.  531.  A  la 
fin  des  Lettres  du  30  d'Août  &  du  mois 
de  Septembre  141  o.  le  Roi  de  Navarre 
ert  nommé  devant  le  Dauphin  Duc  de 
Guienne.  534.  54.3.  Dans  des  Lettres  du 
mois  de  Septembre  &  des  8  &  24  d'Oclobrc 
1410.  ie  Koi  de  Navarre  efl  nommé  de- 
vant le  Duc  de  Goi^ne  Dauphin. 

//itfné^iu*Jloi.  Les  Officiers  de  Ton  Hôtel 

jo.iilTent  de  tous  les  privilèges  accordés  aux 
Uibcien  de  celui  du  Roi.  620.  Voyei 
HMé,  Un. 

Fils  aîné  du  Roi.  Nulle  perfonne  du  Royaume, 
de  quelqu'état  qu'elle  foit,  &  même  le  lils 
aine  du  Roi,  ne  peut  fans  la  permilCoD  da 
Roi  &  fans  commettre  crime  de  léze-Ma- 
jellé,  convoquer  d'aflémblées  du  peuple; 
dit  ce  droit  n'appartient  qu'au  Roi  feui  qui 
eft  fouverain  Seigneur  de  fon  Royaumes 
393.  Voyez  Hijhire.  f  Charles  VI.J 

Fils  de  France.  On  fâiloit  des  prifes  pour 
leurs  Hôtels.  121.  1 63.  Voyez  Maurepas 
&  Jieims.  Les  Fils  de  France  avoient  droit 
de  prifes.  &  les  Maîtres  de  leura  Hdieb 
IWOilBi  JuRfililâim  i      égard.  113.  i^a. 

ii  ij 
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Voyez  Sianmes  &  Vmnnt  de  Saint -Mtr 
(la)  Les  Lettra  «l'exempdon  de  pri fes 
pour  \^  labicans  de  Vitry,  font  adrellces 
aux  Maîtres  d'Hùid  des  ïWi  de  Fraace* 
t68.  Voyez  Vitry. 

ftls  de  France.  Voyez  Enfiins  Ae  France. 

f  ILS  de  maîtres.  Dans  le  mcucr  Jcj  i:.aiou- 
leun  de  grandes  forces,  les  iiU  de  maîtres 
îie  font  pwint  d'apprentiATagc  .  ;nni  i  l o  it 
obligés  de  Élire  un  chef  d'ceu  v  re  avant  d  tire 
reçus  maîtres.  272.  X.  Les  fUs  de  mifliei 
du  métier  de  Tanneurs  à  E'v  rettx ,  ne  paye- 
ront tjuc  la  moitié  dc5  droits  lorl^u'ils  feront 
reçus  maîtres.  45.  l.  v.  Dans  le  métier 
«le  CordotmicT  à  Harneur,  fes  âls  de  maîcies 
ne  payoïcnt  point  de  droit  d'enanée  terf- 
qu'ils  fc  âifoient  recevoir  maîtres.  333.  M. 
A  1</Lt\i\3si ,  nui  ne  poovoic  éoe  lecû  n»tti« 
Boucher,  s'il  n*avoicété  apprenw  pendant 
trois  ans,  à  moins  qu'il  ne  fût  fil?  de  maître. 
62.  Ztll.  Ceux  qui  fe  feront  recevoir  à 
Paifc  (but  fe  métfer  d'Haubergerte,  Jil  ne 
font  pas  iHs  de  maîtres,  payeront  foixance 
fols  d'eatiée.  ao6.  art.  11.  dec  oouveaux 
StatofI;' 

Finances.  (Gouverneurs  des)  ^6^.  i. 
Les  Lettres  du  18  de  Décembre  1411. 

-  par  fefquelles  Charles  VI.,  réunit  Soiffim» 
au  Domaine ,  font  aJreflTéts  aux  Gouver- 
nems  des  finances  du  Domaine.  664.  Voy. 
tSSr^Buf.  Des  Lettres  de  Charles  Vl.  qui 
portent  que  Chauny  &  fa Chàtcilcnie  feroiit 
inféparablenient  unis  au  Domaine  de  U 
Couronne!  font  adxelfces  aux  Commifi'aires 
fur  le  gouvernement  de  la  finance  du  do- 
maine des  Aidc<.  648.  Voyez  Chauny.  Com- 
nUffaires  fur  le  âic  dei  finances  &  du  Do- 
maine ,  «ublis  vert  i^t  1.  p.  664.  note  (t). 

ftnansts.  Par  det  Lettres  du  7  de  Janvier 
1^07.  ilcft  ordonne  que  pour  remédier  aux 
ineoDVéniens  qui  font  furvenus  à  i'occafion 
des  décharges  données  par  fe  Roi  aux  Tré- 

-  foricrs ,  aux  Rctcvcurs  <Sc  aux  autres  Offi- 
cier» qui  s'entremettent  des  liaaiico,  tant 
du  Domine  que  des  Aldet,  par  lefquelfet 
il  recontioiffoit  avoir  reçu  d'eux  des  fommes 
conûdcrables,  defquelles  quelquctbis  il  n'a- 
^oit  point  de  conndiflânce .  |p  qui  ne  tour- 
noient  point  à  foii  profit,  il  ne  donnera 

Elus  de  feniblabies  déchargeai;  mais  que 
wfque  fe  Roi  aura  befcin  d'une  fomme 
d'argent,  tant  du  revenu  du  Domaine  fitie 
du  produit  des  Aides,  il  adrtifcra  les  Let- 
tres aux  Tréforiers,  qiH  la  lui  feront  payer 
par  le  Cliangeur  du  Tréfor,  lorique  cet 
argent  fera  pris  fur  le  revenu  du  Domaine; 
&  il  adreflëra  fes  LeCHCt  aux  Gânéiiax  de» 
Aides ,  qui  feront  payer  cét  argent  par  fe 
Receveur  général ,  {oriqull  fera  pris  fur  fe 
froduit  des  Ai<fei  :  &  tout  cet  argent  fera 
semis  à  celui  qut  gudeia  lesCofiîes  du  Roi. 
Cdul-ct  lui  en  donnera  quittance,  &  il 
comptera  à  la  Cliambre  des  Comptes  de 
ïax^sDX  ^uli  aura  xe^ùy  ea  rapportant  dca. 
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râles  ou  états  figncs  de  la  main  du  Roi» 
&  fcellét  de  ion  iceau  ftcret,  on  fet  quit* 

tances  de  ceux  à  qui  le  Roi  aura  ordonné 
qu'il  donnât  quelque  fomme.  283.  VIII. 
Finances.  Charfes  VI.  dans  les  Lettres  du '20 
d'OcTobre  i^oç».  fait  un  dérai!  tri-sctendu 
de  toutes  les  maivcrfations  commiies  par 
ièt  OHicien  dans  TadminHbation  des  linan- 
tt-s,  tant  ordinairfï  tpt?  celles  des  Aides  (Se 
autres  impôts.  46^.  £>.:  fuiv.  L  IX.  47^. 
XV.  474.XVtI.  Voyez  BifimMtm,  (gi* 

nèmux  J 

Fiiiam.cs.  Voyez  Citera  du  R^i  &  Cemptant. 
FiBAN.  Les  babions  de  la  Ville  de  Clouzac, 

Ei  eft  de  la  Viguerie  de  Mincrbés,  repiv* 
itoient  en  1405.  que  le  ftège  de  cette 
Viguerie  feroii  mieux  placé  dans  leur  Villa 
oue  dans  fe  lieu  de  Fino.  81.  "Svftt, 

FlAGY.  En  1404.  Charles  VI.  donna  i 
Cluirtes  111.  Rot  de  Navarre,  ia  Vilfe  do 
Flagy.  II.  Voyez  Nmmn. 

Flandre.  Jean  Duc  de  Bourgogne  & 
Comte  de  Flandre  (  Veyei  fes  autres  titres  ) 

■  tétant  i  Brafles,  acconJa  des  privilèges  aux 

habitans  de  liergûes  &  à  ceux  de  Punies, 
en  qualité  de  leur  Seigneur  6l  Prince,  par 
lès  Lettres  du  3  d  Avril  1410.  adrelfèea 
aux  Gens  de  fon  Cunicil  rt-fidant  en  la 
Chambre  de  Flandre ,  à  fon  fou  verain  Bailli» 
au  Receveur  général  de  Flandre,  aux  Beîllb 
de  Gand  ,  de  Bruges,  d'Y  près ,  d'Aloft, 
de  Furue»  <Sc  de  Btrgue.  Charles  V  I.  les 
confirma  par  celles  du  21  d'Avril  141 1. 
p.        j88.  \oyei£tigut  JMnhyiimA 

l  ui  iu's.  ^ 
Flandre.  En  1410.  Gens  des  Comptes  dtt 

Comte  de  Flandre  à  Lilfe.  584.  588. 
Flattért.  En  1410.  Plufieun  Villes  &  Chi- 
tellcnies  de  Flandre  n'étoient  point  fujettea 
à  ia  conâfcation.  58a.  j88.  Vojez  Bergi^ 

Flandre.  Voyez  Franc  (le)  de  Flandre. 

Florins  (peiiu)  de  Royné.  Moonoie 
d'or  répandue  dans  fe  commerce  en  France, 

en  14OJ.  p.  64.  Vo\cz  Alcnneie.  Florins 
de  Chamiiire  (  Can)bray.  )  Monnaie  d'or 
répandue  dana  le  commerce  en  France,  en 
140J.  p.  64.  Voyez  Alciuuùe. 

Foi  &  hommage.  j«  jidetiiaiis  capitula; 
videlicet,  incclume,  tÊtum,  kfH^hm,  taUt, 
facile,  pefihile.  42.  xv. 

Fo  I  LLO  y  ELLO  (Uxusde)  648.^0)'. 
Chawiy. 

Foires.  Fiompnr^  filiriquant  de  draps  à 
Saint-Omer,  lut  banni  de  toutes  le*  foires 
du  royaume,  i  Aufe  des  fraudes  qu'il  y 
avoit  commifes  en  vendant  ièt  drapa,  j^a. 
Voyez  Saint-Omer. 
Fû'ires  de  Briançoa.  157.  Voyez  Briançtm» 
Foires  de  Champagne  &  de  Brie.  On  y  ap- 
portoit  des  draps  fabriqué  à  Saint-Omer, 
dont  les  habitans  y  avoient  des  loges  i>our 
fet  vendre.  Maioei  deco6iîres.j36.  Voy. 
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Saint-Omer.  Les  nianhanJs  qui  iront  tuz 
foires  de  Malinet,  &  qui  ea  revieiultopt , 
lie  pourront  être  arrctéi,  fi  ce  n'eft  pour 
des  dettes  contra«flées  dans  les  foires  de 
Chatupa^  âc  de  Btie.  428.  Voyez  Mtt- 

■  •  Bats. 

Fe'tm  de  Malinc<;.  Voy«x  JiUBatt, 
fmts.  Yovez  Landit. 

Foi  X.  La  Sergens  <le  b  JmifiHliHon  itu 

petit  Sceau  de  MotitpelUer,  &  à  leur  clc-^ut, 
.  les  Serons  ro^ux,  étoknt  en  1405.  en 
.  poflcdkm  de  nire  ihiii  le  Comté  de  roix, 

.  des  protcdurcs  contre  ceux  qui  s'ctoîeiit 
foûjuis  à  ia  Jurirdidion  de  ce  petit  Sceau. 
yo<.  Voyez  MnoptlHer.  £n  1409.  les 
Aides  n'avoietit  point  de  cours  dans  les 
Comtés  de  Foix  «Si:  d 'Armagnac.  460. 

FoMTANON.  Ordonnance  mal  datde  par  cet 
auteur.  286.  note  (h). 

FoRC£S.  (grande.)  Voyez  Emoukurs  dt 
grandes  forces. 

f  OREST.  (Vantier d'une)  160.111.  &note 

tnits.  Lorfque  les  bois  appartenant  au  Sci- 
gpeur  de  Gnncey  «  auront  fut  ans,  les  ha- 

•  bitam  de  ce  lien  poimtmt  y  mener  pdtie 
Itriir;  animaux,  à  l'exception  de.«  chèvres. 

■  .  Ib  ue  pourront  y  mener  leurs  poits  depuis 

le  {our  de  h  Sabite-Crohc  en  Sepiemme, 
jufquc  Tiuit  jours  après  b  Saint -Ambéit 
160.  V.  Voyez  Cr^nsey. 
FoftEZ.  Guy  Comte  deNeven  &  du  Foicz, 
&  Mahaut  fa  femme,  donneut  par  des 
Lettres  du  mois  de  Juillet  123^.  des  pri- 
vHiges  aux  habinuit  de  VenaanMa.  576b 
Voyez  Vfrmttntûn. 
FoRCtS  (œuvres  de)  de  Touioufc.  305.  VI. 
FOKTEilESSES.  Le  Roi  ni  Tes  fuccefreurs  n'ac- 
querront plus  rien  à  titre  dé  partage ,  d'é- 
.   clunge  &  d'achat,  dans  les  hautes  JuHices 
des  Comtes  &  Barons ,  fi  ce  n'eft  des  Foru, 
Imlqa'îb  feront  ncxeflaires  pour  k  défenie 
.   du  Royaume,  en  payant  un  prixoonveiia> 
.    ble.  366.  XVII.  A  Saiiit-M  II- £  i!i!i,  le  Diaa- 
;  phin  pourra  presdre  du  terretn  de  U  Ville, 
.  en  rachetant  an  prix niToRnable,  pour  Utir 

■  une  foricrcirc.  582.  xvi.  Le  Connéuble 
;  de  France  lait  lever  en  140^  uneTaiUe 

dans  le  Limoiîn ,  pour  en  employer  le  pro* 
duit  à  engager  les  ennemis  à  vuider  les 
fortercilès  qu'ils  y  occupoient. 
ftrtereffes.  Le      de  Juillet  ''^05.  !e  Duc 
.   de  Berry  Lieutenant  du  Roi  dans  ic  Lan- 

fuedoc  ik.  daiu  ia  Guicnne,  y  établit  des 
réformateurs  généraux  par  rapport  au  IS< 
chai  des  forterelfes  qui  avoient  été  occu- 
pées par  les  ennemis.  82,  Voyez  Réfrrma- 
teurs  généraux. 
JpORTiFicATlONS.  Les  foixante  Arbalétrieis 
de  la  Ville  de  Paris,  font  exempts  de  Tailles 
.  &  autres  impôts  qui  y  ont  cours,  .\  l'ex- 
;  «eption  de  ceux  qui  s'y  lèvent  par  rapport 
.  aux  fortification»-,  amèfe-lna,  &&  jaa. 
, .  Yoy.  ArhaJêtrien  di  Am.  Lei  AlUteien 
Tm*  IX, 
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■  de  Rouen  font  exempts  2fe  tous  impôts, 

-  excepté  de  ceux  levés  |K>ur  la  clûtme  de  b 
Ville.  «95.  Voyez  Rauen. 

Fort  -  Maison  les  Chartict.  a6i.  Voftt 

ftni- Bernard,  (la) 
Fossés  (les)  de  la  Ville  de  Saint-Marcel, 
lin,  &  les  fruits  qui  y  croîtront,  appar* 
tiendront  au  Dauphin.  380.  VU.  Le  Thxk' 
phin  Hmnbeit  1 1.  en  affiandriflÎDit  lea 
habîtaiis  de  Saint-Marcellin ,  leur  accorda  le 
droit  de  pêcher  par-tout ,  avec  toutes  forte* 
dlnftrumeiu,  à  l'exception  des  fbfl&  de  b 
Ville,  dans  l^qudi  il  Te  léferv»  b  pêdw^ 

387.  XVIII. 

Fouaces.  En  1409.  b  conDoUTance  det 

affaires  concernant  les  fouages,  appartenoit 
aux  Centraux  Confciliers  fur  le  fait  des 
Aides.  457.  Voyez  Aid«$.  (Cmifdts) 
FouLONSde  dtapcà  £vKniu  171.  vi.  & 

fuht. 

FouRPRAiN  en  Laonnoib  Ven  Vl^'* 
Fiemin  Eviart,  té  de  Wallncoun  en  Om- 
hrefis,  étoît  Curé  de  Fourdialn  eu  Laon- 

iiois.  118. 

Fourriers.  256.  Les  Fourriers  fiiToiene 
'  det  prilês.  163.  Vo^'ez  Héims.  Fouiriets 

du  r?i>;  ,  lî'j  Rri.ic  rv  i'l's  Princes  du 
Sang.  Aides  de  Fourrière.  47.  jo.  Ji. 
58.  Foinrien  dv  Roi ,  d«  PMnces  du  Sang 
&  autres  Seigneurs  avant  droit  de  prifes. 
114.  143.  Fourriers  du  Roi  Ôc  Aides  de 
feonerie.  121.  laz.  Les  valeu  &  aide» 
de  fourrière,  âiftiienc  de»  prifei.  163.  Vojr. 
Rtim. 

Fours.  Les  habitans  de  Sahit-Mncellin 

pourront  avoir  df--  f  ur?  particuliers.  379. 
V.  Les  habitans  de  i  ari>cs  Icront  coiifer» 
vés  dans  la  poIFelTion  d'avoir  des  fbursdam 
leurs  maifons,  ainfi  qu'ils  l'ont  obtenu  par 
une  Sentence  rendue  entre  leur  Seigneur 
&  eux ,  &  que  cela  fe  pratique  dans  les 

-  autres  VtUes  du  Bigpne.  407.  iv.  Voyez 
Tîtrtes.  A  VermanKm ,  n'y  aura  point 
aux  fours  (bannaux]  de  porteurs  de  paitî 

en  tiue,  ^ui  puilfent  exiger  de  droits,  j 78. 
XXI. 

Franc  de  Flandre.  (Le)  58).  iv.  Se  note 
.  (dj^  Les  Echevips  du  terroir  du  Franc 
.  de  Fbndre,  pofièdenc  bon  Chargesi  vie. 

iri. 

FrAN  CS-ALLEUS.  p.  4.72.  XII. 

frams-é^na,  Pierre  d'Amlxiilc  dont  ksancê» 
très  3\  oient  pt/r  l]  '  l'ille  de  Ré  franche" 
ment,  i^iks  iccoimoitre  jx>ur  Seigneurs  les 

•  Bonde  1- rancc  ni  autres,  s'avoua  vers  1 4o9. 
à  la  tenir  dans  la  fuite  des  Rois  de  France 
en  fbi  &  honmiage  lige.  416.  Voyez  Ré. 
(  rifle  de) 

Fm»-aUiu.  ChailesVL  défendit  qu'on  exigeât 
de  finance  des  habitant  de  Lauran ,  par  rap- 
port aux  francs-alleus  qu'ils  poffédoient.  2i, 
Voy.  Lauran.  Les  biens  que  les  non-nobIe& 
ont  acquis  dans  ba  fiefi  &  aRttn»4ie6  da 

'  Roi,  «  attlb  eut  nbfiaudtdèurenietit en 
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fiaoc-alleu,  feroot  biùt  &  mû  en  £i  min. 
p.  ji^  UL  32t.  6pa. 
Francs-Fiefs.  Le  droit  de  lever  fiiuace 
fax  rapport  aux  fbnc*-6ets»  eft  du  DoQUina 
du  Roi.  384.  XIV.  Letncsdu  2j  de  Juillet 
1404.  adrclices  aux  Comniilfaires  fur  le  tut 
des  ûuvc^heh,  dea  nouveaux  ac<|uctt  & 
do  aitraniflèmem.  st.  Voyet  Lamm.  laC' 
ttu£iion%  rovoiu  faites  en  13H4..  fur  le 
peyetoenc  des,  druiu  d'amonifiemcus  àc  de 
mua^k.  692.  Chsrlei  VI.  fe  plaint  dm» 
de*  Lettres  ciu  20  J'Oclobre  1409.  t^uc 
depuis  quarante  ans  les  droits  de  iraucs-éeâ 
&  dlamortiflanens  n'ont  pas  été  peyés  c«ac> 
tement.  472.  XII.  Voyez  B.}fûmnite\:n  gf- 
«irattx.  Les  habiUtis  de  Paris  font  Noi>ks, 
&  peuvent  ctimme  la  «aii«i  Nobles  acquérir 
des  fiefs  &  des  alkus.  463.  VI.  Voy.  Pmi. 

Francs-fiefs.  317.  319.  Voyez  Amrtijjemnt. 

France  (  La  )  qui ,  entre  les  autres  Royaumes, 
a  toûjonr"^  fleuri  par  le  grand  nombre  <le 
Savaiii  doiU  elle  ctoit  remplie,  en  a  été 
privée  par  les  Ckcs  que  les  Papes  ont 
commis  par  rapport  aux  BéoéfiBe».  183. 
Voyez  Bénéfices. 

fronce.  Le  Trou  -  Berengter  eft  la  L'mite  die 
la  France  &  du  Cajnbrelis.  1 1 7.  Voyez 
note  marginale  (f).  En  1410.  Toul  en 
Lonaine  cQ  fitué  dans  l'Empire,  &  à  trois 
lieues  ou  environ  des  nontiàpe»  d«  k 
Fiance.  «47.  Voy«7>«/. 

^Mwv.  (liie  de  )  Par  les  Lettres  du  7deJaiH 
vier  1407.  Jean  d«  Beanmont  &  Gaudilcr 
du  Chawd  lîncnt  étd>lii  Mattici  det  Eaux 
&  Forêts  danî  les  pays  de  Fra/icc,  de  Cham- 
pagne ,  de  Brie  &  de  Touraine.  28$.  XVIU. 

FraWÇOIS.  (  Les)  Les  habiom du  Cambny 
&  du  Canibrcfis,  rccucillLiu  en  France  les 
fiMoeflîous  de  leurs  porens  nés  dans  ces  pavs, 
9t  mom  en  Fiance»  de  la  mime  manière 
que  les  François  recueillent  dan;  ces  pays, 
celles  de  leurs  parens  François  qui  y  déci- 
dent tf6.  Voyez  CmArd/. 

FriPPIERS.  Voyez  Pourpâintiers 

f  RUITS.  Charles  V  L  ordonna  par  les  Lettres 
da  18  de  Décembre  1409.  quelesRcgra- 
tiers  &  Revendeun  d'oeuf^ ,  àc  fniirs  de 
légumes,  &c  &  de  petits  poil  ions  de  mer, 
nepayeroient  point  i'impofitioa  de  Taide, 
lorique  le  prix  de  ces  denrées  par  eux  re- 
vendues, ne  pafleroit  point  la  fomme  de 
cinq  fob;  &  qu'ils  feroient  crûs  par  leur 
ferment  fur  le  prix  des  denrées  qu'ib  an» 
Toient  revendues.  485.  Voyez  Aidts. 

FtlRKIS  (  Bailli  de  )  cd  1410.  ^  587.  5S9. 
Voyez  flemdm. 

ïurnes.  Les  HandhowdenoH  LaBdboudet»&  ' 
Cueriers  de  la  Châtellcnie  de  Fumes,  tant 
en  leur  nom  qu  en  celui  des  Cuerfirèrea  & 
Cocffisun  de  cette  Cfiâtellcnie,  avant 

prcfentt  à  Jean  Duc  Je  Bourgogne  & 
Comte  de  Flandre,  que  Tes  DrédcceOeuxa 
•voleiit  aocoidé  anxlnliiiana  da  cette  Cfai- 
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defqueis  ils  «voient  quelquefois  été  troublés 
par  les  OSmen  des  Comtes  de  Flandre, 
auxquels  &  à  koT  Confeil ,  ils  avoieut  été 
oUiglÉs  d'avoir  rwoui*;  de  l'ayant  fupplié 
de  leur  accoidcr  de  nouveaux  privilèges  par 
rapport  aux  aHranchill'emens  de  confilca» 
tiont  auxquelles  ptulîeurs  des  Villea  &  dtt 
ChiteUenles  de  la  Ffauidre  n«  Cant  point 
fu  jet  tes,  le  Duc  de  Bourgogne,  par  fes 
Lettres  du  3  d'Avril  1410.  kor  acconk 
en  quafiié  de  leur  Seigneur  &  Prince, 
moyennant  une  rente  aniiuclic  de  trois  cens 
livres  qu'ils  s'engagèrent  à  lui  pyer,  ia 
privilège  qalls  lui  demandaient.  [  Voyez 
les  l'oniniaires.  ]  Charles  VI.  confirma  les 
Lettres  du  Duc  de  Bourgogne  par  ceiiea 
dn  SI  d'Avril  141 1.  (  Voyez  k  MMt  fg) 
de  h  p3ge  ci-dcnbus  indiuuéCi ^  adHwWl 
au  Farianent  de  Paris.  589. 

G 

GABELLE.  £n  1409.  la  connoiifance 
des  alEires concernant  les  Gabelles,  ap- 
partenoit  aux  Généraux  Corfcillers  fur  k 
im  des  AiJcj.  457-  Vov»/  Auits.  De» 
Lettres  concernant  Maiviiands  condui- 
fans  le  lel  dans  les  Greniers  du  Roi,  font 
adreflces  aux  Maîtres  &  Vi&teurs  des  Ga- 
belles. X47.  Voyez  SeL 
CaitOe.  Inflruâions  drelPÉes  fur  le  fait  des 

Aides  &  de  k  Gabelle,  ao  1 .  Voyez  Aides. 
Cokelk.  En  1411.  on  donnoit  à  ceux  qiÉ 
venaient  acheter  du  kl,  nn  billet  tinkré, 
i  k  leprifeiitaiteo  diiqnci  on  kor  en  dé> 
livroit.  618.  X.  &  note  (h ). 
CéMk.  Le  Duc  de  beny  Lieutenant  du  Roi 
dam  k  Languedoc  9c  dans  k  Guknne  , 
donna  le  23  cl l  Juin  1  .f.  1  i .  par  dclibi  ration 
de  biu  Confcii ,  des  Lettres  par  klqueUea 
il  attribua  dans  «a  Princes  une  Jurf^ 
dii'^.ion  fur  tout  cc  qui  regarde  la  fabrication 
&  k  commerce  du  fei,  au  Violeur  aénâal 
de  ceue  maichandik,  ft  aocoirde  de*  pif> 
vilcgcs  aux  Grcnetiers  &  aux  autres  0£S- 
ciers  établis  pour  l'adminiflration  du  fel ,  ék 
ans  Marchands  qui  en  faifcnent  le  conw 
nicrce.  L'appel  des  ju^rcrrcns  du  Vtfiteur 
gcnéral ,  Cera  porté  an  Pariemeut,  ou  devant 
ks  Généraux  Confeitlers  fur  le  lait  des 
Air^r^.  inftitutrs  djn>  le  Lapf^uedoc  Si  dans' 
ia  (juiennc.  Voyez  ks  lonimaires.  Charlea 
VI.  confirma  les  Lettres  dn  Dacde  hmf, 
par  celles  dti  mois  de  Juillet  141 1  rKfrrfl 
ft^s  aux  Généraux  Confeillen  fur  ie  fait 
des  Aides.  6iy  Gouverneurs  de  la  Gabelle 
dans  k  Languedoc  &  dans  k  Guienne.  627. 
V I.  Gardes  de  la  Cabdie  dans  k  Languedoc 
&  dans  k  Guienne.  627.  IX.  629.  XV. 
<Md«dlr.Dans  kLanguedocAdanskGuienn^ 
fe  iêl  qoi  fè  fabrique  dam  des  faimes  qui 
appartiennent  à  des  particuliers,  eft  mis  dans 
k  main  dn  Roi;  &  ils  ne  peuvent  fans  k 
Vfliteur  général,  k  tranf- 
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Itl  ailleurs.  6a8.  XII.  Dam  ie  Langue(k)c 
V&  iluu  la  Guienne,  tous  les  OAciers  & 
ies  Ouvriers  employés  dans  i'adiuiniftradon 
&  dm*  la  ËibricatioD  du  Tel,  en  recevront 
ce  qui  eft  néceflâire  pour  leur  uùg^t  ftù- 
vant  leur  mi  &  condition.  62p.  XIU.  Dans 
k  Languedoc  &  dans  la  Guienne,  ks  Mar- 
chand*. <|ui  apponnont  du  fel  daoa  ks  Gio> 
tMcn  i  k  vendront  à  kur  tear ,  en  comiMno 
^ant  par  le  premier  qui  en  aura  apporte. 
6ajk  XVI.  Dan*  k  Lài^iiedoc  &  dans  b 
CueniM,  ks  pankiiiknde  quelqu'étatoa 
condition  qu'ils  foicnt,  cccldîaftiqucs  ou 
ftcdkn,  qui  ne  feioat  point  propnctaires  de 
Mndij  ne  p<ranoBifin»ti6gBdtt  ùA,ùa» 
e»  avoir  payé  les  droits;  à  l'exception  de 
ceiR  qui  oiH  des  péages  &  autres  revenus 
pjrabks  en  feL  629.  XiV. 
Ùa^Ue.  Le  Roi  ni  fes  fuccenèurs  n'exigeront 
BOinl  des  hk>bks  du  Languedoc,  ni  de  knn 
facoaAmtfs.  de  Subûdes,  «kTadlIes^  d'Aides, 
Sic.  pour  les  frais  de  leurs  guerres,  ni  pour 
aucune  autre  caufc ,  a  motos  qae  ces  Nobles 
I»  fidkni  le  commove;  &  cb  «e  cm«  ik 
payeront  les  droits  par  rapport  aux  raar- 
«handifes  qui  en  feront  l'objet.  Ce  privil^e 
ik'atnra  oependant  point  Iku  par  rapport  à 
k  Gabelle  &  à  l'Aide  du  quatrième  du  vin. 
^3.  I.  Charles  VI.  ayant  fait  une  Ordoiï- 
Mntt  qM  porioit  qjue  nulles  perfonnes  ne 
Ibokntcaceniptes  du  droit  de  Gabelles,  les 
Gflos  de»  Comptes  qui  On  éloieni  exenipts, 
Ée  purent  avoir  de  iel  (an*  le  payer;  nihis 
di  FrinoB  par  fes  Letoe»  du  i  S  dâ  Dé> 
'  «  1405.  ordonna  quIiTnrMkfoGte* 
du  Grenier  à  Tel  ét.ibli  à  Paris,  kur 
âl  du  ki  pour  la  dépcnfe  feuknMot 
de  kur maifen,  tans  payer  dediok  dk  G»> 
bdk,  &  en  payant  celui  du  Marchanda  %9fi» 
V«qfn  Ctmtts.  (  CitmkM  des) 
««M&.'Lcs  itaUÎn»  4es  VW*  d»  Ifackc 
&  de  Beauraarchès,  fort  éloigitédiiki  Ikùz 
^Uy  avoic  des  Greniers  à  Tel,  avoktt  k 
'  yrivIBy  «T!»  acheter  dés  Maiclitad»  <|iii 
le  vendoierrt  dans  k  marché ,  moyennant 
iàit  mefure  de  fei  appelée  etp,  ôc  un  denier 
tournois  que  ceux-d  fMfoktitau  Roi.  61 2. 
Vo%"ez  Mitre rttc.  he%  qnarre  Courtiers  jurés 
.  de  fel  à  Paris ,  rcpréfentcrcnt  à  Charles  VI. 
qfu'avant  que  le  droit  de  Gabelle  eût  été 
isnporé ,  leurs  prédécelFeurs  aVoient  le  droit 
de  prendre  une  mine  de  Tel  fur  chaque 
lilIlMM  dÉ^  fid  qd  vrivott  à  P«s,  &  nw 
atiti*e  raine,  toutes  les  km  que  les  Mar- 
duBids  qui  y  avoient  apporté  du  Tel,  en 
rivoknt  achevé  la  vente  à  tour  de  rM»;  & 
que  mayenattt  ce  drail,  ces  GomdHe 
étoient  tenus  de  foatam  ki  htanas  étS  ttUSe 
qAi  iervoieut  à  couvrir  k  Tel,  &  les  minois 
néceflaiies  poor  k  itaeTuieir,  &de  chai^ 
&  décharger  k  fel  qnt  étoic  mta&i  Pkb: 

Îne  nmporition  de  la  Gabelle  ayant  corifi- 
érablem^t  diminué  b  onantité  di»  fd 
i|u'b»  y  JMUeneit^  d»  f<v  k  kt  dRai  dei 
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Onmiax  étant  dûtinués  de  pliis  des  trois 
quarts,  ib  eurent  recours  au  Roi  qui  or- 
donna que  les  mines  de  fel  qu'ib  perce- 
voient,  ne  ferdent  pomt  fujettes  aux  droits 
de  Gabelle;  qu'à  k  vérité  ks  Lettres  qui 
contenoient  ce  privilé^,  ont  été  perdua, 
mais  qu'ils  ont  toujours  depuis  été  dni  k 
|>oireliioti  de  jouir  de  cette  exemption , 
jnfqn'à  ce  que  Jefam  Ragukr  noavdkroènt 
établi  Grenetier  à  Paris,  ait  voulu  les  aHii- 
jétir  au  droit  de  Gabelk,  &ute  par  eux  de 
TepfélflntCr  kurs  titres  de  privilèges.  Sur 
ces  reprcfentations ,  Charles  par  fes 
Lettres  du  7  de  Juin  1405^.  adrelTéesaux 
GAiénox  Confcflkn  fur  k  âit  des  Aide^ 
ordonna  que  ces  Courtiers  continueroicnt 
à  être  exempts  des  droits  de  Gabelles  par 
lappon  aux  mines  de  fei  qu'ils  perçoivent» 
voulant  que  leur  longue  pcfTcfTion  fuppléât 
aux  titres  qu'ils  avaient  perdus.  4.3  5 .  Cliarles 
V  h  accorda  à  des  Lombards  à  qui  il  pennk 
de  demeurer  à  Amiens  Se  à  Moufon ,  pour 
y  faire  ie  cojnmerce  &  y  prêter  de  l'argea^ 
qu'ils  ferownt  exempts  de  toutes  fortes  d^kl- 
pôts,«Boepiide«ÉbddekGab(^  15a. 

XIX. 

Gitii«Ue.  Le  13  de  JinOet  1x05.  le  Duc  de 
Berry  Lieutenant  du  Roi  dans  le  Langue- 
doc &  dans  k  Guieime,  y  établit  des  Ré* 
fofmeienn  génénox  pour  re  métier  me 
abas  qui  s'y  éibient  introduits  par  rapport 
aux  GaiieUes.  Si.Yoy.  Riprmsieurs  géné- 
raux. 

Qabklle.UKS.  (Office  de)  ^8. 

GAAES.  Finr  kv  Lettrer  Ai  7  de  Janvièr 
1^107.  n  efl  porte  que  i«  Confeillen  du 
RiOi,  de  quelqu'état  ou'ib  ibieiit,  n'amonc 
oirSin  gage  ou  penfion.  a88.  XXX tri. 

Charles  VI.  permtft  à  des  Gciiéraux  Ré- 
Ibnmteurs,  de  réduire  ceux  qui  poliàknt 
^ûfiemhCHBtiesà  91^»  on  feuL  468. 
Voy.  Rffâtmateurs  généraux.  La  Chambre 
des  Comptes  a  la  connoifTance  de  cauiés 
par  rapport  aux  ptiix%  «satiéa  de  non 
réfidér  dans  les  lieux  où  doivent  être  exer- 
cés ie»  OiËces  qui  ont  des  gages,  &  aux 
tupnenitatioÉts  de  g^es  ou  de  penfions. 
418.  Voyez  Comptes.  ( Chambre  des) 
Gages  anciens  des  Officiers  du  Parlement, 
très  -  modiques,  p.  4.  Voyez  PaAmm* 
Charles  VI.  étant  informé  que  les  revenus 
du  Domaine  &  des  Aides,  cioicnt  fort 
dininuést  ponxe  qtie  piolkiin  de  fin  Oft- 
den  «vdent  obtenu  Letlies  pour  prendre 
des  gages  à  vk  fur  ces  revenus,  il  révoqua 
ks  Lettres  de  dons  de  gages  i  vie,  accor- 
dées aux  Gens  du  Peikment ,  à  l'exception 
de  ce»  ^  anoknt  fervi  vingt  ans.  106. 
Voyez  Parltment.  Par  les  Lettres  du  7  de 
Janvier  i407>  ii  cil  ordonné  que  ks  gages 
à  vk,  aocordésà  pGifknn  Offickrt  du  Par- 
lement, feront  révoqués;  le  Roi  fe  réfcr- 
vant  de  rcconipenfer  dans  b  fuite  ceux  qui 
MiflÀ  tkm  UnL  «M.  xx.  Qinb»  VJ. 

kk  ij 
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par  fes  Lettres  du  13  de  Décembre  14.08. 
ordonna  que  nonob^ut  l'Ordonuance  du 
7  de  Février  1 407.  kt  ConfciUen  au  Parle- 

ment,  qui  avoitiu  fcrvi  pendant  vingt  ans, 
&  auxqueU  il  avoit  accorde  des  gages  à  vie, 
.  condniMioieat  d*en  jouir.  4.00.  Voy.  Far- 

lemenl.  CJiarIcs  VI.  ordonna  par  l'es  Lettres 
4iu  de  Dccembrc  i^uy.  ^ue  nonobtUoC 
b  rupprelB<Mi  des  gages  à  vie,  portit:  dam 
une  OrdoniiJiite  iiou\ cJltmcnt  faite,  les 
Gens  du  Parlement  qui  ont  obtenu  des 
gages  à  vie,&  «{ui  fervent  depuis  vingt ao^ 
continueroient  d'en  jouir ,  foit  qu'ils  Icrvent 
ou  qu'ils  ne  fervent  pas.  4.87.  Voyez  Far- 
Jemenl.  LesGi-ncraux  Confeillers  fur  le  ù\i 
de  \i  juflicc  des  Ai:'?, ,  avoiciit  eu  d'abord 
âx  cetu  bvrci  pntis  de  gages  qui  iiiroit 
séduits  à  quatre  cens  livres  tournois*  Se 
remis  eiifuite  à  fix  cens  livres  parifis.  j«o. 
Voyez  Attùs.  (  Cour  dis  )  dharles  V  I. 
accorde  à  Jean  Choufat  General  ConfetUer 
fur  le  ^t  de  la  finance  des  Aides  ordon- 
nées  pour  la  guerre ,  fix  Cens  tivies  de  gages 
}>.ir  an  ,  &  fix  livres  par  jour  quand  il  leroit 
-  hors  de  Paris  pour  le  Êut  des  Aides,  & 
autres  afflEdres  publiques.  1 37.  Voy.  AiJts. 
Si  le  Roi  cfl  content  des  lervices  des  Gc- 

•  nératuc  des  finances  des  Aides  &  du  Rece- 
veur  général,  outre  leurs  gages,  îl  leur  fera 
à  la  Hi]  de  l'annce  un  don  de  deux  mille 

.  livres.  a8i.  i.  Par  les  Lettres  du  7  de 
.  .Janvier  1 407.  il  eft  ordonné  que  les  Tié- 
ioriers  de  rr^iiKc  auront  les  gages  ordinaires, 
&  raille  livres  de  don  par  an ,  ou  moins, 

•  ickm  les  Icrvkes  qulls  auront  rendus.  284. 
XII.  Par  ces  mêmes  Lettres,  il  eft  ordonné 

.  que  les  Bailiîs  ck  les  Sctici.liaux  auruiic  les 
gig^  ordinaires,  fans  don  :  le  Roi  pourra 
leur  en  faire  à  la  fin  de  l'annce,  forfqu'il  fera 
content  de  leurs  iervice.s.  286.  XXII.  En 
1408.  le  BaiHI  ife  Saint  -  Paul  -  trois  ■  Châ- 
teaux, ïvnit  quarante  florins  dégages,  ainli 
que  les  autres  Officiers  du  Dauphiiic.  393. 
JX.  £n  141  i.  le  Châtelain  de  Soi/Tons  avoit 
douze  livres  de  gages.  664.  Voyez  Sfi^fns. 
Le  Procureur  du  Roi ,  les  feize  Exaintna- 

.  teurs  &  les  Greffiers  civil  &  criminel  au 
Cbâcekt  de  Paris,  n'avoient  ni  gages,  ni 
dons  m  récompenfes.  513.  Voyez  ChâteUt 
de  Paris. 

C«gts,  Les  Offidets  du  Roi  qui  ne  font 
point  du  vrai  nombre  &  ordonnince,  & 

qui  ne  f  )  t  j  oint  ordinaires  &  retenus  à 
gages  pour  le  fervir,  ne  jouiront  point  des 
privilèges  aooonlés  aux  Oflkien  ordina&es 
du  Roi.  5  27.  Voyez  Officiers  du  Riv. 
Cagt-  Les  compagnons  ou  apprentiis  à  qui 
on  aura  confié  des  foies  pour  les  employer, 
ne  pourront  les  mettre  en  ga^c  fans  le 
confeaiement  de  ceux  à  qui  dles  appartien- 
.  mnt;  &  ceux  qui  les  auront  prifes  en 
gages ,  feront  obligés  de  le?  rendre  fans 
éàîi.  307.  XX.  Le  Seigneur  de  Vermanton 
aiixa  ocdb  de  ^otnae  jouis  pour  les  vtviei 
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qu'il  achètera  des  habîuns.  Ces  Tiabitans 
qui  auront  des  gages  de  leur  Seigneur  ou 
de  quelqu 'autre  pcrlbime  que  ce  foit,  pour- 
ront en  cas  qu'ib  ne  foient  pas  payes,  les 
vendre  huit  jours  après  i'écbcance  du  jour 
du  payement.  578.  XII  Xllt.  Charles  VI. 
accorda  a  des  Lombards  à  qui  il  permit  de 
demeurer  à  Amiens  pour  y  lâiie  k  com- 
mcfce  &  pour  y  prêter  de  Taig^t*  quifs 
ne  (croient  point  obligé.»;  de  rendre  les  gages 
qu'on  leur  auroit  donnes  pour  fûjeté  de 
.  laigent  qu'ils  auroient  prêté,  qulls  nVit 
eullent  entièrement  été  pycs.  131.  VII. 
Charles  Vi.  accorda  a  des  Lombaurd^à  qui 
il  permît  de  demeurer  i  Amiens  &  i  Mon- 

ibn,  pour  y  faire  le  commcrre  ^  ponr  y 
prêter  de  1  argent,  qu'après  un  an  tx  un 
jour,  ils  pounoieat  finte  de  payement, 
vendre  les  gages  qui  leur  auroîent  été  don- 
nés pour  fureté  de  largent  qu'ils  auroient 
prêté.  132.  XIV.  146.  Charles  VL  accotd» 
i  da  Lombards  à  qui  il  permit  de  de- 
meurer i  Amiens  &  à  Laon,  pour  y  faire 
le  commerce  &  pour  y  prêter  de  l'argent» 
que  û  on  réclamoit  k»  gsg^  qui  leur 
loient  été  donnés,  comme  ayant  été  voléi, 
on  ne  pourroit  les  |K)urfui\rc  en  jullice 
pour  caufe  de  ce  vol.  131.  X.  13c.  x. 
Géigts.  Les  Lombards  i  qui  Ctiarles  VI. 
]  crmit  de  demeurer  à  Amiens,  pour  y  faire 
le  commerce  &  pour  y  prêter  de  l'argent, 

■  ne  pourront  prendre  en  des  Reliques, 
Calices  &  autres  ornemens  d'Eglife,  ni  df  s 
focs,  cou  très,  tèrremens  de  charrue ,  ni  fcn 
de  moulins,  ni  des  gages  (efiets  mobiliers) 
dte  Hôtels  du  Roi,  des  Enfâns  de  l  iance 
&  des  Princes  du  àang ,  qui  font  de  tieuxs 
de  lis.  1 3 1 .  V I.  '.  - 

Gage  de  bataille.  Voyez  Duel. 

Galères.  Dans  k  Languedoc  &  dans  la 
Guienne,  les  ouvriers  qui  travaillent  auX' 
falines,  &  les  OfFiciers  prépofés  à  ce  rrs'.  itl, 
ne  pourront  être  engagés  pour  Icrvir  iur 
le»  griém  du  Roi,  &  feront  exempts  do 
toutes  chargea  publiques.  627.  II). 

G  AND.  (Bailli  de)  en  141  o.  p,  3  87. 58^, 
Vo^'ez  Fl/tndre. 

G  A  P.  Le  Prieuré  de  Rtmeta  eft  de  ce  Dûk 
cèié.  395.  L'E'vêque  de  Gap  étoitau  Con> 
feil  du  Roi,  le  8  d'Août  1405.  p.  86. 

-  L*£'v£que  de  Gap  refufaot  de  paver  le  demi* 
dixième  dont  le  Clergé  de  France  avott 
ordonné  la  levée  pour  fubvenir  aux  frais 
qui  étoient  à  £ure  par  rapport  à  l'union  de 
ITglife,  Charlei  Vf.  oidomn  qu'if  ferait 
contraint  à  le  pyer  par  la  faille  de  fon 
tentporei ,  &  par  d'autres  voies.  277.  Voy. 

■  Se^fine.  (  le  grand ) 

GapenCOIS.  Le  Dauphin  ne  pourra  faire 
défênfe  aux  fujcu  de  Raymond  de  Mon- 
tauban ,  de  transporter  des  denrées  hors  des 
bornes  de  fa  Jurifdiiflion,  fi  ce  n'ell  dans  le 
cas  où  il  y  auroit  guerre  ou  flérilité  dans 
le  Qwgea^  39.  t.  Yojr.  Daupkiné.  • 
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GAUBE.  Charles  VI.  en  donnant  l'adminif- 
tration  du  Duché  de  Guienne,à  Louis  foa 
Fils  aîné,  auuuel  il  avoit  déjà  donne  ce 
Duché,  Ce  réierva  la  garde  des  E'gtifes  ca- 
thédrales Se  autres  étant  de  fondation  royale 
&  en  pariage,  &  de  toutes  les  autres  <{ui 
ont  le  privilège  de  ne  pouvoir  être  ftpa- 
rtes  éu  Domaine  de  la  Couronne  491. 
Voyez  Cuienne.  Charles  VI.  donnant  j>iu- 
fieurs  Villes  &  lieux  à  Charles  III.  Roi 
de  Navarre ,  Te  réfem  la  garde  des  Eglifes 
cathédrales ,  de  celles  qui  font  de  fondation 
loyale  &  dans  la  garde  du  Roi,  &  de  celte» 
qui  font  tellement  privil^iées  qu'elles  ne 
peuvent  être  réparées  du  Domnne  de  la 
Couronne.  1  1 .  Vo)  Nemi^urs. 

Garde  des  Sceaux.  Chancelier  ou  Gvde 
des  Sceaux  royaux,  établi  dans  le  Siège' «f a 
Bailliage  de  Saini-Pierre-Ie-Moiiftier,  int 
titué  dans  la  Ville  de  Cu/Tet.  445. 

GmAs  de  Jaftice.  L'Abbaye  de  Saint  Baffe 
fait  exercer  les  JuAice^i  qui  lui  .ippuifen- 
nent ,  par  des  Baillis ,  des  Gardes  de  J  uiiice, 
&c  p.  678.  Voyez  Sitmt-Baflg. 

CoTcîe  de  la  Prévôté  des  Marchands  Je  Paris. 
1 24..  Voy.  Frevh  dts  Marchands  de  Paris. 

Cardes,  Juges  &  Juracs  de  fa  VilJe  de  Tarbes. 
406.  Voyez  Tarbes. 

Cardes  des  Monnoies.  86.  Charles  VI.  or- 
donne aux  Généraux  Maîtres  des  Monnoies, 
d'appeler  les  Gardes  des  Monnoies,  ponr 
procéder  à  une  Uquidation  conceriiatu  les 
lllloiiiiaiei.  87.  Voy.  Mmmies.  Voyez  fur 
qiieîqucs-unes  des  foncflions  des  Gardes  de 
laMonnoie  de  Paris.  646.  note  (c).  Garde 
&  ElTayeur  de  la  Monnoie  de  Saint-Andié. 
178.  Voyez  Mannoie.  Garde  ^  Tailleur 
de  la  Monnoie  de  Saint^ndré.  178.  Voy. 
Mtnneie, 

Qardt  des  cofliret  du  Roi.  283.  viii.  Voyex 
Ct§h$  du  Ibi.  Gsrdies  de  iepargtie  en 
1409.  p.  469.  r.  474.  XVI r. 

Cardes  de*  ports  (  Les  )  reçoivent  des  falaires 
de  ceux  il  qui  appartiennent  les  marchandise 
qui  y  font  dépôTées.  338.  Voy.  Pmi^ms 
tU  Paru. 

Céodts  de  la  Gabelle  dans  le  Languedoc  tt 

dans  la  Guicniie.  627.  IX,  62(j.  \v. 
Gard*  des  Chartres,  jii.  Voyez  Ir^Jor  des 
CàartftS' 

CarJe  [  Concierge  ou  )  dn  Paie  du  Bois  d« 
Vinccnres.  47.  49. 

Car^  LeViguier  de  Touloufe,  e(l  Garde  & 
Confcrvateur  des  membres  de  TUniverfité 
de  cette  Ville.  200.  Voyez  Totdaufe. 

Cofdts  (  Les  )  &  Jurés  du  métier  de  la  Dra- 
perie à  E'vreux,  feront  élûs  par  le  Bitilli 
de  cette  Viile,  cnrrc  les  mains  duquel  ils 
prêteront  ferment.  173.  xxix.  Des  trois 
Gardes  du  métier  de  Cordonnerie  à  Har- 
fleur,  il  y  en  avoit  deux  Bourgeois,  &  le 
troideme  étoit  du  métier.  332.  Voy. /fo-- 
J!tur.  Gardes  &  Maîtres  Jurés  du  métier 
4e  Tailleur  dans  la  Ville  de  Meaux,  24. 1. 

Tmt  ITL 
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&  fuiv.  Voyez  TaiBms  dt  Muuoc.  Les 

Haubcrgicrs  de  Paris  ayant  rcpréfcnté  à 
Clwrks  VI.  qu'il  fe  commettoit  beaucoup 
d'abus  dam  leur  métier,  parce  qu'il  n'y 
avoit  point  de  Jurés,  il  ordonna  qu'il  y 
auroit  tiois  Jurés  ou  Gardes  de  ce  métier. 
205.  Voyez  Haubergiers  de  Paris.  Les 
Cardes  &  Jurés  du  métier  de  M  <  liTerie  à 
l'aris,  feront  élûs  par  les  gens  du  inmerj  &; 
inftittrfs  par  le  Prévôt  de  Paris.  210.  l.  Ils 
pourront  prendre  plufieurs  perfonnes  du 
métier,  pour  les  aider  dans  leurs  fbn<flions. 
an.  XIII.  Maîtres,  Jurés  &  Gardes  des 
OubBeun  de  Fans.  129.  Voyez  OubUturs 
de  Fans.  Jurés  &  Gaines  de  la  confrairie 
&  du  métier  de  Tailleur  à  Paris.  167.  Voy. 
TaU/em  à  Fais.  Gardes  &  Vificeuis  de$ 
métiers  de  h  ViMe  de  Rouen.  411.  Voyez 

J?:'  Gardes  du  m'Jtier  de  Chauderon- 
nerie  à  Rouen.  314.  VI.  Vil.  Le  Gaideâc 
les  Jurés  du  métier  des  Barbien  deToun, 

avoient  une  jiirifdiifîion  fur  ceux  qui  i'exer- 
çoient ,  fauf  l^pcl  au  Bailli  de  TouraÏAe. 
404.  Voyez  TWt. 
Ciiiile.  Les  Bourgeois  de  Paris  ont  la  gatde 
de  leurs  «nHins  6t.  de  kurs  parens.  464.  TI* 
Voyez  Paris. 

Garenne.  Le  Dauphin  HumLcrt  II.  en 

accordant  le  droit  de  chaife  aux  liabitans  de 
Saint -MaroelBa,  leur  défendit  de  chaflcc 
dans  re-^  fr.îrenriej  6c  dans  celtes  oui  appar- 
tiendroieiic  a  des  particuliers.  307.  XIX. 
Gareoiie*dc  Gaiemiie»  du  Fkre  do 
de  ViiJcennes.  17.  Voyez  Vincennes. 

Garnisons  (Maître  des)  des  vins  de 
l'Hôtel  du  Roi.  163.  Voyez  Maure  dn 
gamijons  de  l'Hilel  du  Efli  &  Rdr  ;. 

Garnifins  (  Sergens  des  )  à  Carcaffbime  tu 
1410.  p.  j66. 

Gasteurs  (Mangeurs  éc  \  mis  dans  les 
maliôns  de  ceux  qui  (bnt  rebelles  à  la  Juf- 
tice.  516.  532.  574. 

Gaubey.  £n  1^4.  Charles  III.  Roi  do 
Navarre,  cède  i  Charlec  VI.  les  droits  qull 
avoit  fur  Gaurey.  11.  Voyez  Nsmours. 

Généraux  CoitTeilkn'  fur  ie  âit  de» 
Aides.  Voyesc  Mdts. 

Généraux  Matuo  de»  Hoonoieii  Voy.  Mnh 
neies. 

GÊNES.  £01405.  ChariesVI.etivoyadaw 

fnn  Domaine  de  Gêna,  pour  des  alTaires 
très-importantes,  le  Gouverneur  du  Oau* 
phiné.  74. 

Cènes.  Des  Lertrw  concernant  fe  fcliîfnie , 
font  adrcIfL-cs  au  Gouverneur  de  Gènes. 
1 10.  Voyez:  Sr^Ht,  (bgnmd) 

Ci'-f',  '  Ox  i>  argent  de)  que  l'on  appetb 
01  i\  ai^L-ju  de  Chypre.  305.  V. 

Gevaldan.  (Quelques  SeigneuRda  Gevau- 
dan  &  du  Velay  [  ils  font  nommés],  & 
quelques  perfonnes  du  Cierge,  de  la  No- 
bleflfe  &  du  peuple  de  ces  rrovtnoBS,  «e^ 
préfentèrent  à  Charles  VL  que  ces  pays 
ibuc  montagneux,  qu'il  y  croit  peu  de  vin 
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&  de  Lie ,  niais  qu'il  y  a  de  bous  pàtung^ 
êc  herbages ,  dans  Icfquels  In  haoicnu  du 
Omté  de  Provence  &  des  Terres  de  l'Em- 
pire au  delà  du  Rhône,  étoient  autrefois 
dans  l'unige  d'amener  leurs  bétes  à  lune  au 
coininaicement  du  Printemps,  où  ils  les 
laifTotent  jufqu'à  b  lin  du  mois  deiicptcm- 
bre,  ce  qui  apportoit  un  grand  avantage 
dans  ces  pays  :  que  (es  Receveurs  du  Roi 
percevoient  une  obole  fur  chacun  de  ces 
animaux  qui  fortotent  du  Rovaume  (>our 
les  ramener  dans  les  pays  tl'ou  ils  ctoicnt 
venus;  que  ks  herbages  de  Surchis  appar- 
lenans  an  Ror,  en  étoient  mieux  aHèriMs; 
que  les  droits  tîes  pciges  ro\'aux  ctoicnt 
augmentés  :  que  le  fiel  que  conlommoient 
ces  animaux,  &  que  celui  quVm  emplovoit 
dans  les  fi  onuges  qu'on  fâiloit  de  leur  lait, 
augmentoient  le  produit  de  la  Gabelle,  & 
que  leur  fumier  engiaiflbh  les  pâtunges  : 
que  Philippe  de  Valois  ayant  augmente  le 
droit  qui  ie  levoit  iur  ces  animaux  lorf- 
qulb  (ortoient  du  Royaume,  l'avoit  par  Tes 
Lettres  du  mois  de  Mars  i  34  j.  remis  fur 
l'ancien  pied,  parce  qu'où  avoic  ceiFc  d'y 
en  amener;  ce  qui  avoit  produit  le  bon 
effet  qu'il  en  attcndoit  :  nuis  que  depuis 
quelque  temps ,  ou  avuit  diicuatiuuc  d'y 
amener  ces  animaux,  parce  que  ceux  qui 
les  conduifoient ,  avoient  été  inquiétés  en 
vertu  des  lettres  de  marque  &  de  lepré- 
Êillet  décernées  contr'eux  par  le  Parlement 
ou  par  d'autres  Jug^.  Sur  ces  lepuéTentap 
tlons,  Charles  VI.  par  Tes  Lettres  du  mois 
de  Juin  1408.  connrma  celles  de  Philippe 
de  Valois,  &  défendit  de  décerner  des 
lettres  de  marque  &  de  répréfailles,  contre 
ceux  qui  ameneroient  de  de  là  îe  Rdùnc, 
des  animaux  à  laine  dajis  le  Cicvaudan  & 
îe  Veiay,  les  prit  feus  h  fau\fgart[e,  & 
inaiuLi  au  Srnetlia!  &  au  Maître  des  ports 
&  palTages  de  la  SénéchaulTée  de  Beaucaire 
&  de  Nfmes,  de  Tes  fine  \oaa  du  privi- 
Icge  qull  leur  accordoic.  34.5). 

GiSOftS.  Vers  i\9^'  Jehan  de  la  Tuille 
^toit  Bnlii  <fe  Rouen  &  de  Gifers,  & 
Jehan  Grauflics  ctoit  Sttbllitut  de  Nicolas 
le  Conte  Procureur  du  Roi.  99.  Des  Let- 
tre* concernant  la  fabrique  des  drap  de 
Louviers ,  Tont  adrelTces  au  Bailli  de  ùiSua, 
4|^z.  Vove/.  Lûuviers,  ' 

Gu>Z-LA- Perrière.  Les  Ferronniers  de 
Normandie,  s'alTembieroDt  tous  les  anç  dans 
la  chapelle  de  la  Maladetie  <ie  Gloz-ia< 
Ferricre ,  pour  élire  un  Maître  qui  fera  natif 
de  ce  lieu  l<  qui  y  rOfidcra.  Il  y  exercera 
fa  Jurifdidion  fur  kî  Ferronniers.  98.  I. 
Voyez  Fummàers. 

G  O  U  V  r.  R  N  E  U  R  s.  Baillis  ,  Gouverneurs  , 
Séntthaux,  3.  Voy.  Soi^ens.  Gouvcriieurs 
d'Arras.  660.  68a.  684.  686.  Gouver- 
neurs, Conlcillers,  &  autr»  chargés  de  la 
dctènfe  de  la  Ville  de  Cambray.  634»  Voy. 
Qttény»  Goaveroear  dn  Daupbioéw  Voy. 
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DMipkini.  Gouverneur  de  Montpellier, 
toi.  298.  35ij.  677.  Voyez  MûMpeliier 
Se  IVûiMrts.  Gouverneur  6c  Prévôt  de 
Aioufon.  145.  Voy.  Aiûufm.  Gouverneur 
de  h  Rochelle.  190.  26^.  Voy.  RffhtlU. 
(U)  En  1.^.1  I.  la  Ville  de  Roueu  éioit 
gouvernée  par  Procureun,  Capiuines,  Gou- 
vemeuis  &  Confeillen.  ^95.  Voy.  Rmua, 
E'tiu'vitis  Gou\crncurs  de  Toui.  547. 
Voy.  TtuL  Gouverneur  de  Tourjuy.  ^  j;2. 

Gtummm  (  Maîtres  &  )  dlwpiuiix.  A71. 
Xli.  Maîtres  &  Guu\erneafa  dci  Hlafad^ 
ries.  9.  Voyez  Lépreux. 

Comtmewrs  da  ibiances.  469.  i.  474.  xinf. 
Les  Lettres  du  i  8  de  Décembre  141  i,  par 
Ici'quclles  C^harles  V  1.  réunit  SoilToos  au 
Domaine,  f<Hit  adre^Tées  aux  Gouvemeun 
des  finances  du  Domaine.  664.  Voy.  Sû'if- 
Jcns.  Souverain  Gouverneur  des  Hnances  des 
Aides.  3  j  I .  Gouverneurs  de  la  Gabelle  dans 
le  Languedoc  &  dans  la  Guienne.  627.  VI. 

Gouverneurs.  Le  23  de  Juillet  140J.  ie  Duc 
At  Berry  Lieutenant  du  Roi  daus  ie  Lan- 
guedoc &  dans  «la  Guienne,  y  t'tahlit  des 
Réformateurs  généraux  par  rappuit  aux 
abus  qui  ùt  oommettoieut  par  les  Capitaines 
«fc  Gouverneurs  des  Villes.  8a.  Voy.  Rifar- 
mateurs  généraux. 

Cffuverneur  (  Tréfoiier&]  des  finances  du  Diic 
de  Bourgpgne.  137. 

Grâce  de  Dieu.  En  1408.  Déodat  d-Lf. 
taing  E'vêque,  par  la  grâce  de  Dieu,  de 
Saint'Faul  trois-Ciiàteaux.  391. 

Ofaevs  fiites  par  (e  Roi.  Comment  doivent 
être  demandées  &  acotndtek  284.  XI.  Vtiy. 

Qraea  ezpeAativa.  Lettres  de  Charles  VL 

de  l'ail  1406.  par  iefquelles  il  défend  d'a- 
voir é|^  aux  grâces  expedatives  &  aux 
rélêrves  apolloliques.  tSo.  Voy.  ^nêfices. 

Grains.  Par  d'anciennes  Ordonnances,  il 
avoit  été  établi  que  daiu  les  Bailliage  du 
Vermandots  &  «rAmiens,  on  ne  ponrroft 
tranfporter  dans  les  niaifons  les  jjraiiis  & 
les  autres  fruiu  de  la  terre,  depuis  le  foleii 
couchant  fufqu'au  foleii  levant,  pour  éviter 
que  ces  tranfports  faits  de  nuit ,  ne  doii« 
naliènt  iieu  à  des  vols  ;  &  ceux  qui  ttauf- 
greHoient  ces  Ordonnances,  étoient  con- 
damnés à  des  amendes ,  à  moins  que  ceux 
qui  recueilloient  des  grains ,  n'eutîènt  com- 
pofé  avec  les  Prévôts  fermiers ,  qui  moven- 
nant  de  l'argent  ou  des  grains,  leur  pcr- 
uiettoient  d'enlever  les  leurs  quand  ils  fe 
jugeoient  à  propos.  Les  Seigneurs  JuAiciers 
cnndamnoiciu  aufTi  leurs  lu  jets  à  de  feni- 
blabies  amendes,  ou  obligeoieac  auifi  leurs 
fujets  à  fiin  de  femblables  compofitions , 
en  forte  que  ceux-ci  étoient  obligés  ou  de 
pyer  une  double  amende ,  ou  de  cvmpot'er 
avec  diiférens  Juges;  &  c'étoît  inuifenent 
que  les  Baillis  avoient  défendu  ces  compo- 
fitions. Cet  ufage  particulier  aux  Bailliages 
du  Vcmundoii  4  «Amiens,  &  qni  n'écoif 
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point  obfervé  dans  les  autres  Provinces  du 
•  Royatune,  étoitdomnwgieable  damks  temps 
pluvieux,  te  avait  cet  foconvénient  t{ue 

les  grains  qu'on  enlève  pciidant  le  jour, 
s'égnineat  piu»  ûàkmat  par  i«  chaleur, 
que  ceux  qu'on  «alèie  peaim  h  nuit 
Charles  VI.  fur  les  rcprclcntarioiu  qui  lui 
iûreot  iàites  à  ce  fujet,  par  plufieurs  Sei- 
goeun  qui  avoient  «ki  Tenet  dans  on  Bail- 
liages, ayant  pris  l'avis  des  Gciu  de  fon 
Giaud  •  ConCeil,  du  Paricment  &  de  la 
Clumbie  des  Compws,  ocdooiu  par  Tes 
Lettres  du  mois  d'0<flobre  140^}..  qu'il 
feroit  permis  dans  ces  Bailliages  &  ailleurs, 
d'enkver  les  grains  &  autres  fruits  de  la 
terre,  à  telle  heure  du  jour  &  de  la  nuit 
qu'on  jugeroit  à  propos  ;  dclêndant  ncan- 
Bioins  i  ceux  qui  devraient  des  dianiparts 
ou  autres  droits  femblable? ,  d'enlever  leurs 

rains  &  fruits,  qu'après  avoir  appelé  ceux 
qui  ces  droits  étoieut  dûs.  3 1 . 
GrAISIVAL'DAN.  Les  habiuns  de  Valence  Se 
de  quelques  autres  lieux,  fe  roumirent  par 
rapport  àCexécution  d'un  engagement  qu'ib 
contraiflèrent  avec  Charles  VI  à  la  Co  ur 
du  Coafilloirc  rupéricur  du  Dauphîné  dans 
le  Graiftvaudan.  214.  Voyez  Vaience.  Elle 
étoit  auin  appelée  la  Cour  Majeure  du 
Dauphiné,  féaute  dans  le  Graiûvaudan.  p. 
426.  227.  Le  25  de  Septembre  14.0Q. 
Giivw  4$  An*  éloil  Bailli  du  Gniûvaudan. 
395.  Le  a  de  Mais  1341.  Humbert  ài 
Aunac»  étoit  Pfocuieur  du  Gnîltvaudan. 
4a.  XV. 

G  RANCI  Y.  Le  9  de  Juillet  1348.  Eudes 
Sire  de  Graiicey,  Chevalier,  donna  des 
Lettres  par  lefqueik»  il  afiranchit  fous  cer- 
tviies  cnidîtioas,  &  moyemiaiit  le  paye- 
ment de  dix  huit  cens  ccus  d'or,  fes  hom- 
mes &  tëmmes  du  Château  &  Ville  de 

'  Gianœy,  de  la  Taille  à  volonté  qull  fevoit 
fur  eux  deux  fois  l'an  ,  &:  de  quelques 
autiTs  redevances.  Il  pria  Guillaume  de  roi- 
tien  Evéque  &  Duc  de  Langrcs,  fon  coufin, 
de  confirmer  &  de  fceller  ces  Lettres,  & 
cet  Evcque  le  fît.  Il  pria  aufE  le  Ilui  de 
bs  confirmer,  &  Charles  VI.  le  fit  par  fes 
Lfffrfs  du  mois  de  Novembre  1406.  adrcf- 
fccs  au  Bailii  de  Setis  <Sc  d'Aaxerre.  Le 
Bailli  de  Grancey  eft  aulfi  nommé  Prevôt 
&  Majeur,  i  $8.  Voyez  Us  Sommaires. 

G  RANCH  ES.  £n  1404.  Charles  VI.  donna 
i  Charles  III.  Roi  de  Navarre,  foVHle 
de  Granches.  11.  Voyez  Ntimun. 

Grands  Jours  de  Champagne.  On  y  fcelioit 
des  Lettres  criminelles.  153.  Voy.  Notaires 
du  Rffi.  Le  Comte  de  Mortain  avoit  dans 
les  difréfcnies  Tenei  qui  compoforent  ce 
Comté,  des  Grands  Jours  auxquels  étoierit 
'ponés  fes  appeU  de  fes  Juges.  423.  Voy. 
Jlifrtam.  Charles  VI.  ayant  érigé  Nemours 
eu  Dutht^-Pairie  ,  en  faveur  de  Charles  III. 
Boi  de  Navarre,  lui  accorda  ie  droit  de 
fib»  temr  ud»  fbi»  l'an  des  Gmids  Jouis 
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dans  tel  lieu  de  ce  Duché  qu'il  voudroic 
cboifir,  de  dans  le  temps  qu'il  feieroit,  à 
rejcoepdon  ncsumoins  de  celui  auquel  fé 

tiendroient  les  Grands  Jours  du  Comté  de 
Champagne;  auxquels  Çxaud«  Jeun  du 
DudM!  de  Nemoun,  Inoit  jponé  IVppel 
des  Jugemens  rendus  par  les  jTugcs  du  Roî 
de  Navarre,  comme  au  fouvciain  Siège  & 
AuditXNie  de  œ  Duché,  fappcl  des  Juge- 
mens rendus  dans  ces  Grands  Jours,  devant 
être  porté  au  Parlement.  1 1.  Voy. 
Charies  VI.  ayant  accoidâ  au  Duc  d'Oi^ 
léans  fon  Frère,  le  droit  de  tenir  en  Pairie 
le  Comté  de  Soi/Fons,  &  autres  Terres  de 
Seigneuries,  lui  pennit  de  tenir  des  Giaoda 
Jours  dans  le  lieu  de  ces  Terres  qu'il  ju- 
^roit  à  propos ,  pour  connoitre  en  cas  de 
leflbrt,  des  Jugemens  qui  fentient  rendus 
par  fes  Baillis ,  Gouverneurs  ou  Sénécbauib 
3.  Voyez  Sfiffons. 
Greffes.  Dans  le  Languedoc,  fi  fuivait 
rufage,  les  Sénéchaux  con'inufnt  daflêrraer 
\ci  Grctles,  ils  lesaflêrmeroiii  «  despcrfonne» 
capables;  &  l'on  ne  payera  rien  pour  les 
gro/fes,  à  moins  qu'elles  n'aient  été  faîtes 
à  U  rcquifition  des  parties.  364.  VI.  Voyez 
note  marginale  (g).  Les  droits  du  Grefli 
du  corps  de  Ville  de  Paris,  lui  apparte- 
noieut.  703.  Voyez  Pnfit  dts  MankaruU 
de  Paris. 

Greffiers.  Les  Greffiers  &  Notaires  du 
Parlement,  &  les  Avocats  Ptocuicuis 

du  Roi,  fo:;t  exempts,  alnfi  que  les  autres 
Gens  du  Parlement,  de  l'Aide  établie  vers 
1404.  p.  4.  Voyez  /*<iiidnsiiriif.  Greffier  de  la 
C::.i;i;brc  des  Comptes.  25^7,  xxv.  Le  7 
de  Janvier  I4p7.  Jean  Challenier  Clerc  & 
Notaire  du  Roi,  fiit  nommé  Greflier'des 
Généraux  fur  le  fait  de  la  jufiice  des  Ai  ic  s. 
aSa.  U.  Far  les  Lettres  du  7  de  Janvier 
1407.  il  eft  ordonné  que  les  Généraux  des 

Aides  &  leurs  Greffiers,  ne  pourront  Men- 
drc  de  dons  ou  de  penlions  que  du  Roi, 
fi  ce  n'ell  par  fa  permiffion.  283.  Vil. 
Fixation  des  honoraires  qui  feront  payés  au 
Notaire  (  Greffier  )  du  Vifiteur  général  dC 
Juge  de  la  Gabelle  dans  le  Languedoe  & 
dans  laGuienne,  iorfq;!'}!  fl-ra  dci  voyages 
par  rapport  à  les  iundions.  dzé.  XI. 

Greffiers.  Dans  le  Languedoc  &  dans  laGuienne^ 
les  Notaires  {  Greffiers  )  qui  font  ou  qui 
feront  établis  par  rapport  à  l'adminiUratioa 
de  la  marchandife  du  fel,  feront  exempts 
du  marc  d'argent  que  les  Motaiia  paytaC 
au  Roi.  627.  V. 

Greffiers.  Charies  VI.  permet  à  des  Génénux 
Kéibrmateurs  par  lui  Inflitués,  de  nommer 
leur  Greffier.  468.  Voyez  RêfirmateiaÊ 
giiUraux.  Le  23  de  Juillet  1405.  le  DoC 
de  Beny  Lieutenant  du  Roi  dans  le  Lan* 
guedoc  &  «bm  la  Guienne,  noninie  Jean 
de  Ladminult  Greffier  &  Notaire  des  Ré- 
formateurs généraux  pr  fui  établis  dans  ces 
-  l'i^wCies.  tfft.  Voy.  Rifmnatems  ghêmm, 
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Crc^ers.  Devoir,  fbnclioiu  &  falaires  des  No- 
uiro  (  Gretfters  )  du  Confeil  Detphmaf. 
449.  XXVIII.  jufqu'à  XXXVII.  Serment  que 
ooivent  prêter  les  Secrétaires  du  Coiifcil 
ikiphtiul.  455.  Charles  VJ.  exempte  les 
Clercs  civil  &  criminel  du  Châtelet  de 
paris,  qui  n'avoient  ni  gages  ni  rccnjnpcri- 
fes,  d<»  dfoiu  d'aides  par  rapport  a  k  vente 
qu'ils  feront  des  fruits  de  lêun  Mtilign. 
513.  Voy.  Châulet  dt  Pms, 

Greffier.  Notairedc  l'Univerfité  d'Angets.  505. 

Grenetiers  &  Contrôleurs  de  Chambres 
de  Oceniert  à  fcL  Par  les  Lettres  du 
7  <te  Janvier  1407.  il  dl  ordonné  que  les 
Grenetiers  &  ies  Contrôleurs  des  Aides, 
feront  éublis  par  l'Otdonaance  des  Géoé- 
nox  iîir  lé  Ait  des  Aides  &  par  le  coolèil 
des  Gens  des  Comp't  .  282.  IV.  Par  ces 
l/Cttres  il  efl  ordonne  ^ue  ies  Gcnénux 
des  Aides,  par  le  confeti  des  Gens  des 
Comptes,  fi  cela  cft  néccfTairc,  pourront 
tn  diminuer  le  nombre;  que  ces  Généraux, 
par  IVvîs  des  Gens  des  Comptes ,  pourront 
priver  de  leurs  Offices  ceux  i[ui  ne  feront 

Joint  en  eut  de  ies  remplir,  Ik  en  nommer 
'autres.  &  leur  place  ;  &  que  ces  Offider* 
auront  des  pro\ifions  du  Roi,  p/iffees  par 
les  Généraux  des  Aides ,  &  ftclkcs  du 
Grand  Sceau.  282.  &  283.  iv.  Par  ces 
mêmes  Lctrm  if  cff  ordonné  que  les  Gre- 
netiers rcliJciu.it  dans  les  lieux  où  ils 
doivent  exercer  leurs  Offices.  282.  IV. 
Charles  VI.  ordonne  par  Tes  Lettres  du  28 
d'Avril  1407.  que  les  Gem  des  Comptes 
M.  pounont  pafTer  dans  les  comptes  des 
Reoevean,  Grenetiers  &  autres,  aucimes 
décharges  du  Receveur  général  des  Aides, 
ni  aucunes  Lettres,  dans  le  compte  de  celui- 
ci .  fi  ces  dédiaisesâc  Lettres  ne  font  lignées 
dq  moins  par  cleax  Généraux  ConfeiUen 
fur  le  fait  des  Aides,  du  Contrôleur  gé- 
néni  de  la  recette  des  Aides,  &  de  i'un 
des  NooAns  éa  Roi  nommés  à  cet  «Set, 
20  t.  Voyez  Aiiies.  Grenetier  du  Gicnier, 
.  à  fel  établi  à  Paris.  100. 
0t9iiakn.  Phîntes  de  Cliariies  VI.  Contre  b 
mauvaife  adminidration  des  finances  faite 
par  les  Grenetiers.  460.  I.  Voyez  Rif^ 
mattm  gMnuot.  Par  les  Lettres  du  7  de 
Janvier  1407.  il  efl  ordonné  que  les  Gé- 
néraux des  Aides,  par  le  confeil  des  Gens 
des  Comptes,  reformeront  les  abus  qtd  iê 
comnictrcnt  par  les  Receveurs  &  Ie5  Gre- 
netiers ,  par  rapport  aux  voyages  qu'ils  font 
obliges  de  faire ,  &  au  tranfport  de  l'argent. 

IV.  Le  23  de  Juillet  140J.  le  Duc 
de  Berry  Lieutenant  du  Roi  dans  le  Lan- 
.  Aicdoc  &  dans  la  Guienne,  y  établit  des 
Réformateurs  généraux  par  nppori  aux 
abus  qui  fe  commettoient  par  les  Grenetiers. 
82.  Voyez  Réformateurs  généraux. 
Grenier  à  fel.  Privilèges  accordés  atir 
Grenetiers  des  Greniers  à  fel  dans  le  Lan- 
guedoc &  dans  b  Cidenne.  615.  Voyez 
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Gabelle.  En  141 1.  il  y  avoît  un  Grenier  à 
fel  à  Narbunne,  à  Obeiiaing  &  à  Sigen. 
6ta. 

Grenoble.  Geoffro!  le  Meîngrc,  ditBou- 
cicaut,  Gouverneur  du  Dauphinc,  par  Tes 
Lettres  du  4  de  Mars  1 404.  adrelTées  aux 
Officiers  &  aux  fujets  du  Dauphiné,  &  à 
ceux  de  l'Empire ,  ordouiia  l'éxecution  de 
cdica  de  Charles  Y 1.  du  mois  de  Juûs 
1403.  par  lefquelles  ce  Prinœ  avoit  con- 
firmé celles  de  l'Empereur  Charles  I  V. 
du  3  des  Nones  de  Juillet  1 365.  qui  portent 

Îiue  ies  habicansde  la  Ville  de  Grenoiiie» 
eront  (bas  (à  faovegarde ,  &  <]ue  leurs  mar- 
chandifcs  ne  feront  lujettes  à  aucun  impôt 
dans  les  Terres  de  l'Émpire.  Charles  V  L 
omlmna  les  Lettres  de  Bouckant,  par  cellec 

du  29  de  DcCC3til  r;  p.  165. 

CrttubU.  Le  Gouverneur  du  Dauphiné  doit 
al&mbler  les  Gens  du  Confdi  ou  Roi  de  ^ 

cette  Province,  dans  la  Ville  de  Grenoble, 
où  d'anciauieté  le  liège  fouveiain  du  Dau- 
phiné eft  éubli,  oîl  les  Gens  du  Conlcif 

rt-fidcnt ,  &  où  les  lettres  ,  docuniens , 
comptes  (Se  enchariremens ,  font  dépofés. 
20.  Voy.  Dauphiné.  Vers  1406.  le  Confeit 
Delphinal  fe  tcnoit  à  Grenoble,  i  j6.  Vot. 
Dauphiné.  Acle  palic  à  Grenoble  le  25  de 
Septembre  1408.  dans  le  Coufiftoire  fu* 
périeitr  du  Dauphiné.  300  Voyez  Saint' 
FauI-tiûis-Châteaux.  Chambre  des  Comptes 
du  Dauphiné  étant  à  Grenoble.  508.  Vtqr. 

Dauphin}. 

Crenûl'ie.  Dans  l'aclc  de  pariagc  qui  fut  fait 
en  1408.  entre  Charles  VI.  en  qualité  de 
Dauphin ,  &  l'Evéque  de  Saint- Paul-trois- 
Châteaux,  il  fut  ftipulé  que  tous  les  habt- 
tans  de  cette  Ville  Icroieiu  obligés  de  con- 
tribuer aux  Tailles  &  aux  fubfides  que  le 
Roi  Uve  &  lemoit  dans  le  Dauphiné, 
de  la  nicme  manicic  que  les  habitans  de 
Grenoble  y  conuibueut.  392.  iv.  Vojez 
StAa  •  Faul-mis  •  CàJkeaux. 

Grenûhle.  CIi  rlciVI,  par  fcs  Lettres  du  ^  de 
Novembre  141 1.  envoie  à  l'Evcque  de 
Grenoble  fon  Concilier,  fe  vtéBnnu  d^jne 
Bulle  du  Pape  Urbain  V.  .'1  7  des  ides 
de  Mai  [  i3^7>]  porunt  excommunica- 
tion contre  les  gens  des  grandes  Compagnies 
qui  ravageoient  la  France,  en  le  priant  & 
requérant,  fous  peine  d'encourir  fon  indi- 
gnation ,  de  b  rare  publier  dans  ibn  dio** 
ccfe,  &  procéder  en  coiiféquence  contre 
les  Princes  du  Sang  &  leurs  adhérans  qui 
ont  affemblé  des  gens  de  guerre  qui  rava- 
gcnt  le  Royaume.  652.  Voyez  Hijleirt. 
L'Ëvcque  de  Grenoble  reiulant  de  payer 
k  demi-dixicme  dont  le  Cler^  de  Franco 
avoit  ordonné  la  levée  pour  lubvcnir  x.ix 
frai»  qui  étoient  à  faire  par  rapport  .1  1  u- 
nion  de  l'Eglife,  Charles  VI.  n  I,  nn« 
qu'il  feroit  contraint  à  le  payer  par  la  laifie 
de  fon  temporel  die  par  d'autres  voies.  277. 
Voj«s.  «fcitjffar.  (k  gumâ ) 

Gtmik, 
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Crendle.  £a  1409.  dins  l'églife  de  Saint 
Andrc  à  Grenoble,  on  fonnoit  une  cloche 
lor»  de  l'élévation  de  l'Hoftie.  ^8.  x.  Le 
iBademain  (fe  la  Fàe  des  maru,  le  Confeil 
Delpbinal  vcaott  entendre  b  meflb  dn  S.* 
Efprit,  daoa  l'égUfc  de  S.*  Andié  à  Gre- 
noble. 4^.  I. 

GreZ  enUldnoR.  En  1404.  Charles  VI. 
tlontii  à  Charles  III,  Rûi  Je  Navarre,  la 
Ville  &  ChâtcUenie  de  Grez  en  Gâtîaois. 
1 1.  Voyez  Netmnfs. 

G R  U  V  E  P  s  P  ; r  (c:i  Lettres  du  7  de  Janvier 
1407.  il  etl  ordonné  f^n  ii  n'y  aura  point 
de  éruvers  dam  b  Champagne  &  dsios  b 
Bric.  285.  XVI  H. 

GUELDRES.  (  Mailles  de)  Voyez  Maiibs 
éf  {huldfti. 

Guerre.  Voya         &  Ttéjtnm  du 

guerres, 

Gaems  privies.  Le  Dauphin  confirme  Ray- 
mond de  Monuuban  dans  le  droit  de  faire 
des  guerres  privées.  40.  IX.  Voyez  Dau- 
pfàd.  En  140S.  il  fut  défendu  de  s'attaquer 
les  an<  les  autres  à  Paiù,  fout  prétexte  do 
guerre  privée.  370. 

Guet  de  Garde.  Les  habitans  de  Nanteull, 
qui  font  voiTins  de  la  fbrterefle  du  Marché 
de  Meaux,  font  obligés  d'y  faire  guet  & 
garde.  J  34.  Vovez  ÂUatix.  ( Ahrché  de ) 

€Sm.  Les  Setg^  d'armes,  ainft  que  les 
autre*  Nobles ,  font  exempts  dn  ^ct  pour 
la  garde  des  Villes  &  des  fortereilcs.  5.^1. 
Voy.  Stigtas  d'ornes.  Charles  VI.  exempte 
ArfMÏKtifeit  de  Mantes,  du  guet  &  de 
l'arric-re  -  guet.  6j8.  Voyez  Mantts.  Les 
foixaiue  Arbalétriers  de  la  Ville  de  Paris, 
font  ejcempts  de  guet  &  d'arrière-guet.  5  aa. 
Vovei  ArhaléiTitn  de  PartSs  Les  Archers 
de  Paris  font  exempu  du^t.  605.  Voy. 
AfcUm  de  Pdris.  Les  Haubeigiers  de  Paris 
ne  font  point  fujecs  au  guet.  206.  v  I.  Les 
Arbalétriers  de  Rouen  font  exempts  du 
guet  &  de  Yefchargutt.  595.  Voy.  JlnuM. 
l,es  hahiran:  de  Vcrm^ntO'i  ne  feront  point 
afltijctis  a  taire  un  guet  hxe  <Sc  réglé.  578. 
XXI. 

Cuet.  Dans  le  Languedoc  &  dans  la  Guieime, 
les  Oiiicierii  de  la  Gabelle,  feront  exempts 
de  b  gttde  des  portes  des  lieux  où  ils  de- 
meureront, fi  ce  n'efl  dans  le  cas  oà  les 
ennemis  fe  préfenteroient  devant  ces  portes. 
627.  VIII. 

GuiE.NN£.  Le  a8  de  Janvier  1409.  Charles 
VI.  donna  des  Lettres  qui  portent  que 

fon  fils  aînc  Louis  Dauphin  de  Viennois, 

étant  entré  dans  fa  quatorzième  année.  Se 
qu'étant  convenable  qu'il  ik  l'adminiAradon 

éi  le  govivemenicnt  de  Tes  Terres  &  Sei- 
Ipieuries,  &  qu'il  foûtienne  un  état  plus 
'  grand  que  celui  qull  a  eu  jufqu'alors,  il 
Iiiî  donne  &  délaiffe  la  pleine  adminiflratton 
du  Duché  de  Guienne,  lequel  il  lui  avoit 
donné  précédemment,  &  éaai  il  Ta  reçû 
à  foi  &  hommage  1^,  pour  en  jouir  dans 

Tûing  IX* 
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la  fuite  comme  vrai  Seigneur  propriétaire 
&  Duc  de  Guienne ,  l'autorifant  à  cet  efièt, 
&  fuppli'ant  à  fon  âge  en  tant  que  beloht 
en  efl;  le  réfervant  ncanmoms la  gupde  d^ 
Eglifes  cathédnies  &  autres  étamc  de  fon- 
dation royale  ik  cji  j  ri  âge,  &  de  toutCt' 
les  autres  qui  ont  le  privilège  de  ne  pottr 
voir  être  (eparéec  du  Domaine  de  la  Cou- 
lonne,  &  voulant  que  le  Duc  de  Bcrry 
continue  de  jouir  de  ia  loeutenaoce  du 
Roi,  bqoelle  it  loi  a  accordée  dans  quel* 
ucs  parties  de  la  Guienne.  491.  LiOvâM 
Is  ainé  de  Charles  VL  tenoit  k  Duché 
de  Guienne  en  Pairie.  5J4. 
Ctàeime.  {  Chancelier  de  )  5^4.  j^é.  Le 
Chancelier  de  Guienne  le  27dAvril  1410. 
p.  507.  lè  4  &  le  28  de  Février  1410. 
P-  573-  575       3  &  '-t  d'0(flobre  1 41 1 . 

(>.  637.  641.  Le  7  de  Mars  141  i.  Do- 
ehan  étoit  Chancelier  de  la  Guienne  & 
du  Dauphiné.  687.  Voyez  Dauphiné.  Le 
Chancelier  de  Guienne  croit  au  Confeii 
du  Roi  les  17  d'0<;iobre,  14  de  Novembre, 
6  de  Décembre,  20  de  Janvier,  en  Jan- 
vier, &  le  17  de  Février  141  j.  pp.  642. 
655.  66i.  6(55>.  676.  682.  [Voy.  à  la  fû» 
de  ce  Volume,  les  additions  &  conedltonf 
fur  la  paee  66a.  ] 
Guienne.  (  Le  Chancelier  de  )  VojlCK  CUm- 

eelUr  de  Cuienne. 
Giûemu.  En  1370.  le  Duc  d'Anjou  étoit 
Lieutenant  d  1  R  ui  dans  le  Languedoc  de 
dans  la  Guienne.  406.  Voyez  Ta/àtt,  £a 
Aoât&en  Oélobre  1405.  le  Ducde  Beny 
étoit  Lieutenant  du  Roi  dlins  le  Berry, 
l'Auvergne,  k  Poitou,  le  Languedoc 
la  Guiènne.  94.  Le  Due  de  Berry  étoit 
Lieutenant  du  Roi  dans  le  Berry,  le  3  de 
Février  1^07.  &  au  mois  d'Avril  1408. 
p.  324. 

Cuhnne.  Les  Sergciis  de  la  JurifdiiHion  du 
petit  Sceau  de  MuiUpcliier,  &  à  leur  dé- 
but, les  Sergens  royaux,  étoienten  1405. 
en  pofleflîon  cÎp  faiir  dsns  la  Guienne  des 
procédures  tonne  ceux  quj  s'étoieot foûmis 
a  la  Jurifdifflion  de  ce  petit  Sceau.  705. 
Voyei  Mtntpelàer. 

Cvitnm.  Le  Duc  de  Berry  Lieutenant  du 
Roi  dans  le  Languedoc  &  dans  la  Guienne, 
par  fes  Lettres^ du  3  de  Juillet  1409.  inf- 
lltue  dans  ces  I^vinces,  trois  Généraux 
Confeillers  fur  le  fait  des  Aides.  Charles 
VI.  par  fes  Lettres  du  24  du  même  mois, 
confirma  celles  du  Duc  de  Berry.  4^7. 
Voy.  Aides.  (Cour  des )  Le  Duc  de  Berry 
Lieutenant  du  Roi  dans  le  Languedoc  & 
daiu  b  Gutotne,  donna  te  13  de  Juia 
141t.  par  dL-îiljJrîTicn  de  fon  Confeil, 
des  Lettres  par  Icfqueiles  il  attribua  «fan» 
ces  Proviooes  une  Jurifdi^Uon  fur  tout  ce 
qui  regarde  b  fabrication  &  le  connncrce 
du  Tel,  au  Vifiteur  général  de  cette  mu- 
ciiandiîè,  &  accosda-  des  privilèges  aux 
GmietiecB  &  aux  autres  Officiers  établb 
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pour  l'aJinlnillration  du  Tel ,  &  «ix  Mv- 
chands  qui  fàifoieiit  ce  commerce.  Charles 
YI.  conlinna  le*  Letues  du  Duc  de  Berry, 
par  celles  du  mois  de  Juillet  141 1 .  p.  62^. 
Voyez  G.ibelU. 
Gùfwu.  Le  7  de  Mars  i40j.  Charles  V I. 
donna  i  k  lequéte  des  Capîtoliers  [  Capi- 
touls]  de  Touloufc,  Se  des  Conluls  de 

ÏluTicurs  Villet  du  Languedoc  &  de  ia 
ïuienne,  dèi  Lettra  concernant  les  lA- 
preux.  Le  Duc  de  Bcrry  Lieutenant  du 
AOi  dans  ces  Provinces,  ordonna  l'exécutio» 
de  ce*  Lettres»  par  «Ilea  du  17  deMan 
de  cette  année.  298.  Voyez  Lépreux. 
Cmmu.  ÏJC  23  de  Juillet  1405.  ie  Duc  dç 
Benry  était  Lieutenant  du  Roi  dans  le  Lan- 
guedoc &  dans  la  Guienne,  &  il  y  cublit 
des  Réformateurs  géncraux,  par  rapport  aux 
abus  qui  fe  conimcttoient  par  le  Maître  des 
Eaux  ^  Forets  &  par  Icî  autres  Officiers, 
tant  fur  le  fait  du  Domaine  que  des  Aides 
.  de  ces  deux  Provint  8a.  Voyez  Mffn^ 

moteurs  giniraux. 
Cuienne.  Charles  \'  I.  ajant  convoque  une 
aflémbitf  ;»  Paris,  des  Prélats  de  Ton  Royau- 
me, du  Duché  de  Guienne  &  du  Dau- 
phiuc ,  pour  travailler  à  l'tmion  de  i'Fglife, 
il  y  fut  arrêté  qu'il  y  feroit  levé  un  fubOde 
fur  le  Clergé  pour  ibumir  aux  dcpenfes 
*  «{ue  demandoit  cette  affaire.  Le  Clergé  de 
ta  Province  d'Auch  rcfufa  de  payer,  &  in- 
teneia  au  Pape  uu  wpel  de  la  délibéiatioa 
;  derairenil>!ée,nonobAantleqnelCharle»Vf. 
ordonna  çar  Tes  Lcrtic  tfu    île  .Mars  1407. 
,  que  le  Ckrgc  de  cette  Province  payerait 
'  ce  fubfide.  297.  Voy.  Sckifme.  ( k  grand) 
^  Charles  V I.  adrelFe  à  fes  Offici  ers  dans  le 
Duché  de  Guienne,  des  Lettres  du  3  d'Avril 
14.07.  par  lefqHellei  11  ordonna  que  les 
'  Bénéficiers  feroient  contraints  à  payer  le 
fubfide impofc  fur  le  Clergé  de  France  pour 
l'union  de  l'Eglife.  309.  Voy.  Sckifme.  (le 
grami)  Le  Clergc  de  la  Guienne  eïl  chargé 
en  1408.  de  p;tyer  un  dctiii-dixième  établi 
par  rapport  à  l'aflâire  de  l'union  de  l'Eglife. 
373.  397.  478.  Voy.  JV/z/'f:'  (k  grand) 
Ver*  1407.  Jean  Aubouin  i>ecrctaîre  du 
Roi,  Prévôt  &  Chanoine  de  Saint  Martin 
de  Tours ,  efl  noninic  Rece\  eur  dans  le 
Languedoc  &  dans  la  Guienne,  du  fubfide 
\  impofé  fur  le  Clergé  de  France:  309.  \'oy. 
Schijme.  (le  grand)  Voy.  p.  337.  Charles 
VI.  par  aes  Lettres  de  1407.  ordonna  au 
Du^de  fierry  fon  Lieutenant  en  cette 
Provuice,  d'y  âire  fàifir  le  temporel  des 
Prélau  &  autres  Eccléfiafliqiies  qui  n'é- 
toient  point  venus  à  l'afreniblée'  indiquée 
par  le  Roi  à  Paris ,  pour  travailler  à  runion 
de  rE'gKre,  &  de  les  punir  aînfi  qu'il 
ju^erolt  .T  propos,  à  moins  que  des  raifons 
juÛes  &  k'gitiines  ne  les  eun*ent  empêchés 
■  d'jf  venir.  543.  Voy.  Schijme.  (le grand) 
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HABITS.  Ou  ne  pourra  faifur  daoskDau- 
phiné  bt  habits,  le  lit ,  les  anbnaiix  èc 

les  inflrunicns  nàefTiij  iis  au  labourage,  lorf- 
qull  y  aura  d'autres  eÛcu  faisables,  ^jc. 
LXXXVIII. 
//iï^/W  de  cérémonies  que  portoient  îe:.  Rec- 
teurs  de  l'Univerlité  d'Angers.  49^.  Vlil. 
Ha  IN  A  ut:  (Doubles  &  petits  écusdb) 
Voyez  E'cus.  Les  habitans  du  Hainaut, 
ceiiait  d'aller  faire  ie  commerce  à  Touinay, 
521.  Voyez  Ttiatuy. 
H  A  M.  Charles  VI.  donne  au  Duc  d'Orléans 
fon  Frère»  les  Terres  &  rentes  du  Domaine 
.  qui  étoienc  fituées  à  Ham  en  Vcrmandois, 
que  ce  Duc  avoit  achetccs  de  Marie  de  Bar. 
p.  I .  Voyez  Sfijpns.  Charles  VI.  accorde 
au  Duc  d'Orléans  fon  Frère,  le  droit  de 
tenir  en  Pairie  le  Comtt-  de  SoIlTons,  Ilaru 
en  Vermandois,  àtc.  p.  3.  Voy.  Sâijjûns, 
Charles  VI.  par  fes  Lettres  du  mois  de 
Novembre  1407.  réunit  au  Domaine  les 
Terres  domaniales  qu'il  avoit  dans  cette 
Ville  ,  Se  qu'il  avoit  domuàss  au  Duc 
d'Orléans  Ton  Frère  en  accroifleuofitd'apar 
nage.  261.  Voy.  Apanage 
Hanse  du  métier  de  Tanneur  à  Evrcux. 
45.  I.  Hanfé  de  la  marchandife  à  Paris. 
464.  Les  droits  dUanfe  perç^  à  Paris , 
appartenoient  au  Corps  de  Ville.  703. 
Voyez  fitwit  des  MmkMds  dt  rarit^ 
Hanfe  èc  autre»  Aoituret  des  DKtiert  do 
la  Ville  de  Rouen  ^]  2.  Voy.  Rouen,  Les 
Courtiers  de  vin  de  la  Ville  de  Rouen  « 
ièront  tenus  d'annoncer  aux  Haufés  de  cette 
Ville,  les  noms  de  tous  les  Marchands  fo- 
rains qui  y  amèneront  du  vin,  &  q^oi  ne 
feront  point  hanfés.  69.  V. 
Hardis  de  Bourdeaux.  Monnoie  étrangcre 
Ecpandue  dans  le  commerce  en  France»  ea 
1405.  p.  64.  Voyez  Mmnnt. 
Harfleur.  Les  Bourgeois  &  habitans 
de  la  Ville  d'Harflcur ,  de  Leure ,  de  Chef- 
de-Caux,  &  des  en\  irons,  reim Tentèrent  i 
Charles  VI.  que  ia  Ville  d'Harflcur  efl  no- 
table, fituée  fur  un  port  de  mer,  où  plu- 
ûeurs  étrangers  apportent  des  maichandifei 
qui  fe  répandent  dans  le  Royaume,  Se  y 
cnii>arqucnt  des  denrées  du  Rovaume,  pour 
kfquelles  Us  payent  1  unpofiLion  foraine  de 
quatre  deniers  par  hvrc,  laquelle  cfl  un 
droit  Domanial;  mais  que  depuis  peu  le 
Fermier  auquel  les  E'iûs  de  Caudcbec  Ont 
dans  ie  défurtement  du  dioccfe  de  Rouen , 
adjugé  la  ferme  de  l'impolîtion  foraine  de 
douze  deniers  pour  livre  par  defTus  ka 
quatre  anciens ,  établie  depuis  quelques  an- 
nées ,  veulent  le  faire  payer  fur  les  marchan- 
difes  qu'on  embarque  dans  le  port  de  Har- 
fleur ,  requénuu  d'en  être  exemptés,  attendu 
même  qu'ils  font  chai^  de  la  ganle  de  h 
Ville,  fans  jouir  à  cet  effet  d'aucun  droit 
d'aide.Sur  leurs  reprcfcntations,  Charles  VL- 
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par  Tes  Lettres  du  mois  de  Mai  i^oS. 
adnttées  aux  Gcudraux  Confeiliers  fur  le 
fifc  des  AUe*  ordonnées  pour  h  guerre, 
les  exempta  de  la  nouvelle  impolhion  &• 
raine  de  douze  deniers.  34<. 
MtHfkur.  Let  Gmfonniers  de  la  Ville ,  Faux* 
irâur^  &  Paroîfle  d'Harfîcur  [  ifs  font 
nommés],  préfentèrent  au  Frcfident  de  i'£- 
cbiquicr  4e  Nomundie,  «ne  lequéte  con- 
tenant que  fe  commettant  dans  I^nr  nétirr 
qui  cil  trb-confidérable,  pluficurs  abus, 
perce  qu'il  n'y  avoit  point  de  Sutuu,  ib 
en  avoir-it  drcfTc  qu'ils  prérentoicnt 
&  qu  ils  le  luppUoieiii  de  confirmer.  Sur 
cette  requête,  les  Gens  tenant  l'Echiquier 
à  Rouen  au  terme  de  Saint- Mkbd  1407. 
adrefscrent  le  11  de  Novembre  fuivanc  au 
Vicomte  de  Monlliervillier  ou  à  fon  Lieu- 
tenant, des  Lettres  portant  qu'il  lift  uiie 
information  far  ces  Statuts,  &  qu'en  cas 
qu'ils  fuflent  juges  utiles,  il  leur  en  donii.it 
des  Lettres  qui  fcrroient  rapportées  à  l'Echi- 
quier, afin  qu'il  y  fut  procraé  îtx  la  TcqnctB 
des  CorJotinicrs,  ainli  qui!  ferou  juge  con- 
venable. £n  conHiquence  de  ces  Lettres, 
Jean  de  Dacquez  Lieutenant  générai  de 
Guillaume  de  Longueil  Vicomte  de  Monf^ 
tierviliier,  s'ctant  tranfporté  à  Harfleur, 
&  ayant  fiit  aflèmbler  en  la  Cohue  où  fe 
Éut  le pUùs  de  meuble,  Olivier  de  Braque- 
rooot.  Chevalier,  Lieutenant  du  Capitaine 
d'Kuflemr ,  plufieurs  bourgeois  &  les  maî- 
tres &  ouvriers  du  métier  de  Cordonnerie 
[ils  font  tous  nommes]  &  ayant  fait  lire 
les  Siatuu  qui  furent  jugés  Être  utiles,  fous 
ia  condition  luanmoins  que  des  trois  Gartics 
du  métier  qui  fc  changcroient  tous  les  aiis , 
il  y  en  auroit  deux  bougeob  &  uit  troi- 
fiènic  du  nictier,  Ducqucz  par  fes  Lettres 
du  I  j  de  Novembre  1407.  ordonna  que 
ces  Sututs  feroient  exécutés.  Ses  Lettres 
furent  confirmées  par  celles  de  Charles  V  L 
du  16  de  Mai  1408.  adidBes  au  Vieomie 
ds  MonAiervillier.  332.  Ces  Coidonnien 
avoient  une  Cooftaiiie.  333. 
Harfleur.  Des  Letti«s  conoemant  rexempiion 
de  fubfide  accordcc  aux  Marchands  Caflil- 
'  lans,  pour  les  marchandifes  qu'ils  vendront 
&  adiettiont  dans  b  Roymme,  font  adref' 
'  fées  au  Prévôt  &Cafitaiii6d'Haiflenr.  106b 

Vo}'ez  Commerce. 
Haro.  (  Cri  de  )  Le  Maître  des  Fervonnien 

de  Norm:inJie,  a  jurifdiiflijn  fi'.r  eux,  fur 
■  les  Mineurs  &  fur  les  Charl>oiiiiier^  excepté 
dans  le  OB  du  oi  de  H/m  qui  fera  ponédans 
la  Cour  du  Roi.  98.  I.  Voy.  Ferrûnmers. 

HauberuIERS  de  Paris.  Les  HauLergien 
de  la  Ville  de  Paris,  ayant  rcprcfenté  à 

■  Charles  VI.  que  quoiqu'il  y  eût  d'anciens 
Statuts  de  leur  métier,  il  s'y  cominectoit 
'  cependant  beaucoup  de  fraudes,  parce  qu'il 
n'y  avoit  point  de  Jures  tlans  leur  niéticr, 
&  lui  ayant  préfenté  de  nouveaux  Sututs 
jpoor  êcre  jobits  aux  aociens,  ce  Prince  par 
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fes  Lettres  du  dernier  d'Avril  1407.  adref^ 
fées  au  Pariement  &  aux  Gens  des  Compte^ 
odonm  que  les  anciens  &  les  nouveaux 
Statuts  feroiait  exécutés.  Ce^  nou^eatix Sta- 
tuts portent,  entre  autre  chofe,  qu'il  jr  <^ra 
trois  Jures  &  Gardes  qui  lènNit  Infiituéa 
par  le  Prévôt  de  Paris,  qui  pourra COn^Of 
&  augmenter  ces  Statuts.  20 j. 

HÉRÉTIQUES  (Les)  &  lents  fintens, 
doivent  être  condamncs  en  corps  ^'ctt 
biens.  462. 

H  E u  RE.  Allônlifo  fiite  i  rhetue  de  priiiMs. 
221. 

Histoire.  [ Deuxième  Kace. J  On peurrnt 
appliquer  à  ce  qui  arriva  en  France  vers  la 
fit  de  la  dtiatime  Race,  ce  qui  efl  dit  dans 
des  Lettres  Je  CJmks  VI.  du  j  d''Où}obre 
1^10.  Elles  portent  qu'il  a  été  établi  des 
Lieutenans  du  Roi  &  des  Capitaines  géné- 
mizdans  quelques  Ftovin^du  Royaume, 
dcrqucllcs  l'enticre  adminiftration  leur  a  été 
confiée,  avec  l'attributioa  du  produit  des 
«des  &  des  revenus  du  Domaine  qui  s'y 
pcrcevoicnt.  544. 

iiijlûire.  [  PhiLope  Angidle.  ]  Les  Seigens 
drames  (ê  diffinguèicnt  Ion  de  b  Vîékifre 
que  Philippe  AuguHe  remporta  au  Pont  de 
Bouvines  [en  1214.]  p. 541.  Voyez  Set' 
gens  Canuts, 

Hifleire.  [Saint  Louis.]  Le  9  de  Juillet  1 348. 
le  Seigneur  de  Grancey  ftipula  que  les  rede* 
vances  que  les  habîtans  de  ce  Beu  loi  de» 
voient,  lui  feroient  payées  en  monnoies  fa- 
briquées fous  le  règne  de  S.'  Louis.  159.  i. 

Hijlûire.  Saint  Louis  fonde  à  Paris  le  Prieulé 
cle  Sainte  Catherine  Ju  Val  des  JEcdien. 
J41.  Voyez  Serge ns  d'armes. 

Hifleire.  [  Philippe  de  Valois.  ]  Le  14  de 
Février  1350.  Charles  Daupii'n  fi!:  n'né 
de  Jean,  lequel  étoit  fils  aîné  de  Piuiippe 
de  Valois,  étoit  à  Grenoble.  43. 

iMtin*  I,  Charia  V.  ]  avoit  été  baptifé  au 
Château  de  Vincennes.  n.  17.  Voyez  Vin- 
eennes.  Charles  VI.  dit  dans  des  Lettres  du 
10  d'Oélobre  1406.  Ne/lredU  Seigneur  & 
Pere  qui  efloit  tant  fages  &  adi/ift^.  &  pra- 
cédait  en  fes  hcjoignes  par  fi  grant  advis  & 
de&ienuitnt  cmme  il  apparu  is  autres  fais 
&  Vignes  eb  Jtejraume,  Sec.  1 52.  La 
Ville  ^ît^ulan  fut  prife  vers  1 364.  p.  62. 
&.  note  marginale  ffj.  Le  7  des  Ide»  de 
Mai  [  1 367.  ]  le  Pape  UiMih  V.  étant  k 
Marfeille,  donna  une  Bulle  par  iaquellell 
excommunioit  les  gens  des  grandes  (Com- 
pagnies qui  ravageoient  le  Royaume,  p.  6  j  2. 
Voy.  ci-defTous  /-mire.  [Charles  VI. J  Vers 
1 370.1a  Villede  Dorât  reconnoit  Charles  V. 
pour  Roi,  &  fe  foûmet  à  fon  obéiflànce. 
122.  Vo)'e7  Dcrai.  En  1370.  les  habîtans 
de  Tarbcs  fe  foûmettent  ù  robéifTance  de 
ce  Prince.  406.  Vovez  Taries,  Le  Prinos 
de  Gales  brûle  le  Bourg  de  Carcairone* 
460.  Voyez  Carcaffene.  {le  Bettrg  de) 

I£pb9.  [duulei  VL]  fiitficiéàBdms.  163. 

mm  ij 
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Cbnries  VI.  «yant  été  iaSamé  «ju'au  pré- 
jiufice  éa  Lettm  du  %6  d'Avili  1403. 

ËT  Idquellcs  il  3 voie  charge  li  Reine  Ton 
poafe  de  radniiuiftntioQ  du  gouvenie- 
^nent,  fe  Duc  d'OrUam  fon  Fréie.  &  fct 

Coufiiis  ies  Duci  de  Bourgogne  &  de  Lim- 
bourg  &  le  Comte  de  Nevers,  aUciobloicat 
des  troLjj  e  qui  dotmoient  lieude  cnhtdn 
qu'ils  n'en  vinii'cnt  à  des  voies  de  fait  les 
vos  coaue  ies  autres ,  Charle»  V  1.  donna 
des  Lnoesie  12  d'0*ftobre  140 j.  portant 
qu'il  iàit  défënfe  ïli  Duc  d'Orléans  d'em- 
ployer les  voies  de  fait  contre  ces  Princes, 
qull  a  fiit  faire  de  pareilles  défênfes  à  ceux- 
ci  par  le  Sire  d'Albret  Connétable  de  Fran- 
ce, par  le  Chancelier  de  par  k  premier 
Préfident  du  Parlement,  &  qull  oidomne 
à  tous  ce?  Prince;  de  contrcmandcr  ces 
troupes,  aiixiiiicllc-s  troujjcs,  loit  nationales 
ouétrangcrcs,  il  £itt  déiënfes  d'entrer  plut 
a\a>it  dans  le  Royaume.  Ces  Lettres  font 
adrc>ic&>  aux  Gens  du  Parlement  &  à  ceux 
de  la  Chambre  des  Comptes,  au  Prévôt 
de  Paris,  aux  Sénéchaux  &  Baillis,  de  aux 
autres  JuAiciers,  auxquels  Charles  VI.  or- 
«loanade  les  faire  publier.  93.  Charles  VI. 
^hNina  k  6  de  Novemi»ie  1  <).o  j .  des  Lettres 
idreffées  au  Pievdt  de  Paris ,  qui  portent 
qu'ayant  été  informe  que  depuis  quelque 
temps  de  drauis  peu,  il  s'eft  ^t  des  man- 
diemens  &  inémblées  de  |^  d'armes  (ha- 
çois  &  étrange! s,  q  .i  \i\ c;u  fi.r  le  pays 
iàiis  rien  payer,  il  ordonne  que  tous  ies 
gens  d'armes  qui  (ont  venus  dans  le  Royau- 
me par  fon  maiidemenc  ou  par  celui  d'autres 
de  quelque  autorité  qu'Us  foieiii,  retour- 
nent dans  les  pays  d'oik  ib  font  prtis ,  que 
les  Baillis,  Sénéchaux  de  autres  Officiers 
royaux  les  y  contraignent  ;  ajoutant  que 
comme  les  gens  d'armes  qui  lê  préparent  i 
prendre  le  chemin  de  la  mer,  pourroicnt 
aller  dans  des  pays  du  Royaume  fi  reculés, 
que  ies  Baillis  &  Sénéchaux  ne  pourroient 
fccourir  les  pf.ijilfs,  il  tnanJc  à  ton^  îrj 
Nobles  de  dttciidrc  leur»  terres  &  leurs 
fujets ,  leur  permettant  d'aflêmbler  à  cet 
effet  leurs  amis  &  leurs  voifiiis,  défendant  à 
toutes  perfonnes  de  quitter  leur  pays  &  leurs 
maUbns,  fous  pnétexcede  mandemens  donnés 
par  quelques  perTonnes  que  ce  foient,  même 
par  les  Princes  du  Sang ,  &  de  n'obéir  à 
cet  égard  qu'à  Tes  Lettres  patentes  :  per» 
metunt  néanmoins  à  Tes  fujeu,  en  casque 
les  AngliMs  fifTent  quelques  entreprifes  dans 
le  Royaume,  d'aller  pour  ies  repoulTer, 
fervîr  aux  nuodeniens  des  Seigneun  de 
Capitaines  des  Ileax  attaqués  par  les  enne- 
mis. 96.  En  1405,  Charles  VI.  envoya 
pour  desailiurestrcs*importantes,  dans  Ton 
Domine  de  Gtnes,  le  Gonvenieitr  du 
Dauphiiié.  74.  Cliarles  VI.  par  fes  Lettres 
du  mois  de  Janvier  1^0^.  pour  rt-com- 
penfer  Fieixe  Nyqne  Ecuyer  Caftillan,  dès 
icrvica  qu'il  lid  avait  tendus  contie  fm 
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ennemis  par  terre  de  par  mer,  pn>roge~*wc 
Mxrdiands  CaiKIhns  Pexemptiim  de  fub* 

Cdes  qu'il  leur  avoit  accordct:  pour  les  mar- 
clundifes  qu'ils  veudroieat  de  achèteraient 
dbnis  le  Royaume  106.  Voyez  Càmmtree. 
Charles  VI.  .ifT.fk  .î  rafTcniLIéc  du  Clergé 
de  France  tenue  à  Paris  eo  i^ojL.  par  rap- 
port aux  aflatres  du  rchifme.  180.  Voyes 
bènèficts.  Il  défend  le  z-  .'t  Janvier  1405. 
de  iaire  des  Joutes  ou  Tournois,  p.  105. 
Voyez  Tmntis.  Aide  étaUk  vers  1406. 
pour  la  conquête  de  la  Guicnnc.  1 4.1 .  Voy. 
AuUs.  £n  1406.  les  troupes  des  Ducs 
d'Oriéam  de  de  Bourgogne,  occupoicnt  ka 
environs  de  Saintc-Manehoud.  1 20.  Charles 
VI.  donna  le  23  d'Avril  1406.  des  Lettres 
qui  portent  que  Conllantin  Raly  Pakoio- 
gue,  Confin  AiiiLialTadeur  de  l'Empereur 
de  Conltaiumoplc  auprès  du  Pape,  de 
l'Empereur  de  des  autres  Princes  Chrétiens, 
avoit  obtenu  du  Pape,  des  Bullei  accordant 
pleines  indulgences  à  ceux  qui  donueroient 
dufecoyrs  à  l'EropeKur  de  Cooflantinopl^ 
pour  réfifler  au  Turc  qui  attaquoit  la  Grèce 
où  ks  Chrétiens  étoient  réduiu  à  la  der- 
nière misère,  &  que  cet  AmbafTadeur  s'étant 
adrefTé  à  lui  Charles  V I.  il  avoit  depuis 
quelque  temps  donné  des  Lettres  par  kA 

Îucllcs  il  avoit  mandé  aux  Scnécliaux, Baillis^ 
Kvdts  de  à  fes  autres  O&ciets,  de  per- 
mettre h  puUkatkm  de  ces  Bulles;  man 
que  déterminé  par  certaines  nouvelles  qu'il 
avoit  apprifes,  il  défend  à  fes  O&ckrs  de 
laiflér  pubGer  ces  BuOes,  kor  ordomiaBC 
de  les  renvoyer  au  Chancelier  de  aux  Gcna 
de  fon  Confeil.  1 09.  La  raifon  qui  dém^ 
mtna  Charki  V I.  à  donner  les  Lettres  du 
24  d'Avril  1406.  fut  que  les  Commis  que 
Conflantin  Raly  avoit  établis  pour  recevoir 
bs  aumônes  des  Adèles,  avoient  commk 
plufieiirs  malvcrfations,  de  refufoient  de 
rendre  les  deniers  qu'ils  avoient  reçus  :  mats 
il  révoqua  ces  Lettres  par  celles  du  4  d*Oe- 
tobr?  ftiii'jnt,  par  lefquclie.';,  attendu  que 
ces  Conimi-s  avoient  été  dcllituts,  il  ordonna 
que  tout  l'argent  qui  feroit  reçu  pour  ce 
fait,  feroit  remis  entre  les  mains  de  Nicolas 
Piquafle,  Jean  Sac  &  Baude  de  Guy, 
Mncbands  &  Bourgeois  de  Paris,  que  Raly 
avoît  conflitués  fes  Procureurs  généraux. 
14S.  Charles  VI.  dit  dans  des  Lettres  du 
20  d'Avril  1407.  qu'il  a  intention  de  poa>w 
voir  aux  Oftccs  de  Ibo  Royaume,  de  per- 
fonnes  qui  ftwent  i  luî  entieremenL  201. 
Ce  Prince  dit  dans  des  Lettres  du  1 8  de 
Février  1407.  renouvciccs  k  6  d'Avril 
fuivant,  que  nulle  perfonne  de  ion  Royau- 
me, de  quelque  condition  qu'elfe  foit,  & 
même  fon  Fils  aîné,  ne  pouvant  faire  dM 
aflêmbîées  de  peuple  fans  fa  permiflion,  & 
fans  commettre  crime  de  léze-MaJcfît ,  ce 
droit  n'apprtenant  qu'à  lui  feui  qui  cil 
finiveiain  Seigneur  de  fon  Royaume,  il  a 
fiit  publier  ées  délènrcs  à  Paris  &  dan; 
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plufieurs  autres  lieux,  de  convoquer  des 
aflèmUéeé  de  peuple  fans  fa  pexmilGon; 
^ue  nâuimoiiis  avant  été  infomié  que  quel- 
ques-uos  des  fuppôts  de  Ton  tméc  6Bc 

rUniverfité  de  Paris,  ont  iâit  afficher  dans 
piqlîeu»  EfàiCcs  &  dans  d'autres  endroit* 
«te  cette  Ville,  des  placards  pour  inviter 

le  peuple  à  s'aflcmbicr  dans  teruin  lieu, 
dans  l 'intentioa  de  lui  faire  des  proporitions 
préjudhdabtes  au  Roi,  i  fon  Rovaume  & 
au  bien  public,  il  ordonne  au  rre\i';  cie 
Paris  de  £ure  publier  des  ddxnies  de  fe 
titMver  i  ces  lAembltes':  &  qu'ayant  été 
iiif()nni'  que  depuis  ces  dcfênfei,  l'Univer- 
fitc  a  iàic  taire  une  prédication  dans  i  Egiife 
de  Siint  Martin  des  Champs,  il  commande 
au  Prcvôr  de  Paris  de  faire  faire  des  infor- 
mations par  rappofc  à  ces  aHemblées,  de 
fiire  arrêter  ceux  qui  s'y  feront  trouvés,  & 
de  fes  punir;  ajoutant  que  cependant  fon 
iiucution  n'cll  point  dempccher  l'Univcr- 
Cté  de  continuer  à  prêcher  h  parole  de 
Dit-[i  ■  ei-'hii  il  ordonne  au  Prévôt  de  Paris 
de  tuire  di^ienles  aux  £cclciia(liqucs  de  fouf- 
frir  que  ces  anemblées  fe  fàfTent  dans  leurs 
Egliics.  293.  Charles  VI.  ayant  été  iafbrmé 
qu'aux  environs  de  Paris,  ik  dans  la  Vi- 
comté  de  cette  Ville ,  il  y  avoit  des  com- 
pagpies  de  gens  d'unies,  qui  Ce  difoieut  £tce 
les  unes  au  Doc  de  Bourgogne,  &  fes 
autres  au  Duc  de  Bretagne  &  à  autres 

rnds  Seigneurs,  &  qu'elles  y  caufoient 
grands  dommages ,  par  les  Lettres  du  17 
<îe  Fcvrier  1407.  il  ordonna  au  Prévôt  de 
Paris,  de  commander  à  ces  troupes  de  fe 
letlrer  &  de  payer  comptant  lec  vivres  qulb 
prendroii-'nt ,  le  tout  liir  peine  de  la  hart, 
&  de  punir  ceux  qui  contrevieudroient  i 
ce  commandement  292.  CharietVL  ayant 
eu'  informé  dc.<;  pillcries,  rançons,  excès,  8cz. 
qui  le  conimcttoicnt  depuis  long-temps  dans 
le  Royaume,  par  des  compagnies  &  aflem» 
blées  de  gens  d'arme  ■ ,  Archer; ,  Arbalétriers 
Se  autres  de  diveri&>  luiioiu,  dont  les  uns 
di  fuie  n  t  contre  la  vécilé  qullsavtiient  Lettres 
de  lui ,  (S:  les  autres  qu'ils  appartenoienc  à 
des  Princes  du  Sang  ou  à  d'autiCi  Seigneurs 
&  Capitaine^ ,  par  (es  Lettres  du  29  d'Avril 
1407.  il  ordonna  au  Sénéchal  de  Touloufe 
de  Te  tranfporter  avec  le  plus  de  gens 
d'armes  qu'il  pourroit,  dans  les  lieux  de  fa 
Jtirifdic^ion  où  il  fauroit  qu'il  y  anmit  de 
cc>  gens  d'armes,  pour  arrêter  ceux  qui 
n'auraient  point  de  retenue  (cnnunilTïon  ) 
de  lut  [Charles  Vi.J, de  les  mettre  en  prifoa 
&  de  leur  fiire  leur  procès,  nonobftant  les 
Lettres  qu'ils  prétcndroient  asoir  de  lui, 
lefqueiles,  s'ils  en  avoicnt ,  il  révoquoit  ôc 
annulloit.  Il  donna  de  plus  pouvoir  &  au- 
torité aux  Noides  de  cciie  Jurifdiiflion ,  de 
s'aflembler  avec  leurs  amis  &  autres,  pour 
arrêter  à  Ibroe  ouverte  ces  gens  d'armes 
&  les  mettre  en  jirifon ,  afin  que  le  Séné- 
chal put  faire  leur  procès  «  leur  accoidaat 
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d'avance  le  pardon  par  rapport  à  ceux  de 
ces  gens  d'armes  qui  fe  mettroient  en  dé- 
&ofe,  qulls  tueroieat  ou  blelTeroient ,  or- 
doimant  que  les  chevaux  &  autres  équipages 
de  CCS  gens  d'armes,  fuiïent  employés  au 
payement  de  ceux  qui  les  auroient  juné^, 
&  pennettant  va.  nabioras  de  cette  Séot- 
chïulTce  ,  de  reprendre  à  force  ouverte  leurs 
elTcts,  fi  ces  gens  d'armes  les  avoient  em- 
portés,  &  de  leur  réfifler  pr  voie  de  fiic 
zoy  Par  des  Lettres  du  le  No ,  t m'jrc: 
1407.  Charles  VL  ordonna  que  les  Hôte- 
liers de  Paris  fèroient  iiivoir  chaque  jour  att 
foir,  au  Prévôt  de  cette  Ville,  le  nom  des 

Crfonnes  qui  logeoient  chez  eux;  que  les 
bitans  de  b  Ville  lui  Iboient  ftvoir  fe 
nom  des  étnngers  h.  qui  ils  auroient  loue 
leurs  maifons  ou  chambres,  &  il  ordonna 
à  ce  PrevAt  de  défendre  à  toutes  perfonnet 
d'entrer  en  nrnics  dans  Paris,  fi  ce  n'étoic 
à  ceux  qui  avoieiic  un  mandement  du  Roi 
à  cet  effet.  26 1 .  Charles  VI.  donna  le  pre- 
mier de  Septembre  1 408.  des  Lettres  adref- 
fées  au  Prévôt  de  Paris,  pour  rétablir  la 
trancjuillitc  dans  cette  Ville  pendant  lu 
troubles  du  Royaume.  370.  Voy.  les  fm- 
ma'nes.  Vers  1408.  les  Anglois  commettent 
des  ades  d'hoftilité  dans  l'Iile  de  Ré.  416. 
Voyez  Ri.  (tlfiiik)  Chark*  VI.  apris 
avoir  dit  dans  m  Lettits  du  27  de  Décem- 
bre  1405.  qu'ayant  confidcré  l'amour  &c. 
l'obéiffaoce  que  la  Reine  fa  compagne  a 
toâjoun  eue  pour  lui,  fon  grand  £ins,  iâ 
prudence  &  fa  difcrction,  les  grandes  dc- 
penfes  qu'elle  a  ^ces  pour  fouteoir  fon  état 
ot  ceux  de  quelques-tnu  de  leun  enfins,  3 
lui  a  accordé  par  plufieurs  autres  Lettres, 
piufieun  prérogatives,  prééminences  &  au- 
torités dans  les  Gmfeiis  &  dans  fe  Cou* 
vemcment  du  Royaume,  &  qu'il  a  augmenté 
fes  revenus;  qu'il  lui  avoit  commis  la  garde 
£c  gouvernement  de  Louis  Duc  de  Guienne 
&  Dauphin  de  Viennois,  leur  Fils  ainé 
qu'elle  a  élevé  jufqu'à  fa  treizième  année, 
mais  que  ce  Prinoe  étant  préfentemcnt  ei^ 
état  de  prendre  part  aux  aftaires  du  gouver- 
nement,  qu'elle  le  lui  a  remis,  en  le  priant 
d'en  confier  la  garde  &  le  gouvernement 
à  des  perfoimes  aflë(flionné-es  au  bien  du 
Royaume;xe  qu'il  a  fùx.  par  l'avis  &  cunfcil 
d'elle  &  de  plufieurs  Princes  du  Sang,  fous 
fes  ordres  néanmoins  &  fous  <xux  de  la 
Reine  :  il  ajoûte  qu'ayant  intention  de  lut 
confirmer  l'autorité  &  les  revenus  qu'il  lui 
a  dounés,  il  le  fait  en  prcfence  du  Roi  da 
Navarre ,  du  Duc  de  Guienne  Ar  de  plu» 
fleurs  autres  Princes  du  Sang  &  Seigneurs 
[ils  font  nommés]  qui  ont  juré  fuivant  itt 
commandement  quH  feur  en  a  6ït,  de  nV 
apporter  aucun  empêchement.  4S 8.  Le  28 
de  Janvier  140Q.  Charles  V  1.  donne  âc 
déhiflë  l^dmmillration  du  Danphiné  &  dti 
Duché  de  Guienne,  \  Loun  fir.  Fils  aîné. 
^^0.  4^1.  Voyez  DaufkuU.  Aide  levés 
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vers  1409.  pour  retirer  Lourde  &  Angles 
d.Cf  mail»  ws  Anglois.  461.  Manuel  Cri- 
folore.  Procureur  fjpûni  &  Ambalfatieur 
de  rÉmpereur  de  Coiiflantmople ,  ayant 
veprîTenté  à  Charles  V  J.  que  des  iiuluigcnies 
ayant  été  accordées  à  ceux  qui  tburniroienc 
de  l'argent  à  l'Empereur  de  Conftantinople, 
pour  \c  mettre  en  (.t.it  ilc  rLiiIur  au  Turc, 
ceux  qui  ont  cui  charges  de  U  recette  de 
cet  argent  qui  1  monté  à  des  fonimes  con< 
fidérablc:,  ncn  ont  point  icnJu  ct>ni|'i<.', 
&  que  nicnie  pour  le  meure  à  couvert  des 
pourfuttes  qu'on  anroit  pû  f»re  contre  eux , 
ils  fe  font  abfcntcs  fi:  le  font  reiirci  dans 
dilierentcs  J  urifdidions  du  Koyaunie,  Char- 
lea  Vf.  par  Tes  Lettres  du  t4  d'Avril  1409. 
adrefFres  aux  SL-ncchsux  des  trois  Sciu'- 
chaullLCs  du  Languedoc,  leur  ordonna  de 
faire  arrêt»  ceuk  de  ces  Receveurs  infidcles 
qu'ils  trouvcroicnt  dans  rctcndiiL-  Je  leur 
J uriidicliou ,  de  les  idiic  punir  ix  de  Ic^ 
contraindre  à  reflitucr  ce  qu'ils  auroient 
revu.  427  AtanucI  CrifoIorL-  que  Mjn'.iel 
Empcieur  de  Conflantino^  lc  a\oii  envoyé 
depuis  peu  i  Charles  V  I.  en  qualité  de  fou 
Ami)  ifr.uieur  &  de  fon  Procureur  gênerai, 
avant  reprcfcntô  à  ce  Roi  que  cet  Empereur 
avoit  envoyé  des  AnibaHadeurs  à  plulieurs 
Rois  &  Princes  ChiétieiUi  pour  ieur  de- 
mander du  fecoun  contre  les  Turcs,  ik 
qu'entre  autre,  il  avoit  envoyé  en  France 
Conftantin  Rally  Paicologue  qui  éioit  por- 
teur de  Bulles  par  lerquelTes  il  étoit  accofdé 
des  indulgentes,  def<[uelles  Bnilcs  Cliarles 
VL  avoit  ordouné  La  publication  &  l'exé- 
cution dam  (on  Royaume;  ipi'en  con(é- 
qucncc  <1e  ces  Bulles,  Rallv  troi>  M.ir 
ciunds  de  Paris  [ils  font  nommés  J,  a>-oient 
rttû  det  lômmet  conddérablec  pour  le 

fecoiir;;  de  tct  Empereur,  ik  qu'ils  avoient 
dé  L-guc  ààm  les  Provinces,  diiicrentes  per- 
fbnnes  pour  recevoir  celles  qu'on  leur  don* 
ueroit  à  cet  efil-t;  mais  que  ces  Receveurs 
n'ayaot  point  encore  rendu  compte,  lui 
Crilblore  avoit  jdgé  à  ptt}pos  de  révoquer 
Rilly  (k  tnns  les  autres  Rcetn  ctir?,  <Sc  qu'il 
prioit  Charles  Vl.  de  lui  accorder  le  jhju- 
voirnéoeflurepour  leur  faire  rendre  compte: 
ce  Prince  pnr  fes  Lettres  du  8  de  Mai 
1400.  accordai  Cnlobre  le  |>ouvoa  qu'il 
lui  demandoit.  4^3.  Vers  le  mois  de  Juillet 
1410.  y  ayant  peu  de  bks  en  Fr^me,  & 
y  ayant  lieu  de  craindre  que  la  ncoltc  ne 
iiit  mauvaife ,  Charles  VI.  défoidit  de  âire 
fortir  des  blés  hors  du  Royaume,  jio. 
Voyez  Bffs.  Lettres  du  3  de  Juillet  1410. 
données  dans  le  Grand  Confeil  du  Roi,  tenu 

ET  le  Duc  de  Ouienne.  510.  Confeils  du 
ot  tenus  les  4  &  2S  de  Février  1 4 1  o.  par 
le  Duc  de  Cuicnne.  573.  575.  Charles  VL 
dit  dans  des  Lettres  du  14  de  Juillet  J410. 
qu'il  approuve  &  confirme  tout  ce  qui  a 
été  déiilWré ,  confeillc  &  ordonné  fur  plu- 
;  ùeuiê  aûàircSf  &.  «1  particulier  fur  ce  qui 
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regarde  h  Chambre  des  Con>pces,  dai»utt 
Crand-Conleil  tenu  plul;turi  jours  de  fuite 
par  k  Duc  de  Guieunc  fun  liUaînéqu'ii 
avoitcommbà  cet  eAct,  parce  qu'il  n'avoit 
pu  le  tenir  lui  même  à  caufe  de  eeriaines 
occupations.  }  1 1 .  Voy.  Cm/iUi.  ( Chattibfê 
iles)  Charles  VL  confîdérant  qu'il  a  été 
fait  don  à  c|ne!c|iie.>  iins  dci  Printei  Aw  Sang, 
de  la  portion  des  Aides,  des  Tailles  &des 
autres  hup6tt  établis  pour  te  dépenfes  de 
la  guerre,  (jui  fe  Ic\riit  dans  leurs  Terres; 
que  de  plus  il  leur  a  ctc  accordé  à  eux,  à 
leurs  Oâiders  &  à  ceux  du  Roi ,  des  peu- 
lions  annuelles  (S.  (îes  dons  cxce^f.  fnr  le 
rcflant  de  cc^  deniers,  &  que  d  ailleurs  ces 
Princes  du  Sang  ont  été  lâits  Lieutenans 
du  Roi  iS;  C  jj)itaines  généraux  d.uii  c[i:e!- 
qucs  Province*  du  Royaume,  deicpiellcs 
l'entière  adminiUration  leur  a  ctc  coniiee, 
nvet  l'attribution  du  |irodiiit  des  Aides  & 
dci  revenus  du  Domaine,  qui  s'y  perce* 
voient;  oequï  a  Klliement  épuifcle>  finances^ 
qu'elles  ne  peuv  ent  plus  fuflirc  aux  frais  de 
la  guerre  ni  aux  autres  dépenfes  néce/iaires, 
en  forte  qu'il  a  été  obligé  de  vendre  fea 
Joyaux  &  de  faire  de  grands  emprunts  : 
ce  Prince  en  conféquence  d'une  délibération 

Îrife  dans  un  Confeil  auquel  afTinirent  le 
)uc  de  Cuieitne  Dauphin ,  quelques  Prin- 
ces du  Sang,  plufîeurs  grands  Seigneurs, 
des  Gens  du  Grand-Confeil ,  du  Parlement, 
de  la  Chambre  des  Comptes,  les  Tréforien, 
fe  Re^ur  &  plufieurs  antres  membres  de 
l'Uni verfité  de  Paris,  le  Pre\ot  des  Mar- 
chands &  plulieurs  notables  Bourgeois  de 
cette  Ville ,  révoqua  par  une  Ordonnance 
du  3  d'Oclobrc  i^io.  adreffée  au  Clun- 
ceiicr,  au  Parlcnient,  à  1«  Chan>bre  des 
Comptes  &  aux  Tréforien  à  Paris,  toutes 
■  les  Lieutenance,-  de  Roi  fv  Caj)itaineiîc$ 
géncraks ,  tous  dons  d'Aides  &  toutes  les 
penGoni ,  vouJaot  que  les  produits  des  Aides 
&  les  revenus  du  Domaine  AifTent  rc^ûs 
par  des  perronncs  clûcs  qui  i'eroicnt  par  lut 
oidonnées  i  cet  effet,  &  qui  réfideroîent 
contînireflemf nt  snprcs  de  lui  pour  le  con- 
fcillcr  dans  fcs  aliaires.  Charles  VI.  fit  jurer 
au  Dauphin  &  aux  Princes  du  Sang  qui 
ctoient  prcfens,  qu'ils  ubfervcroient  cette 
Ordonnance  ;  nui^  ^larte  que  quelques 
Princes  du  Sang  &  quelques  pcrfcnnes  du 
Confeil  ctoient  abfcns  lorsqu'elle  /ut  don- 
née, Charles  VI.  la  confirma  de  leur  avis, 
par  celle  du  8  du  mcme  mois,  laquelle 
contient  les  nicnics  adrcires.  544. 
Hiftoirt.  [  Chmles  V 1.  ]  Charles  VI.  dit 
dans  des  Lettres  du  15  de  Juillet  141  o. 
adreffées  au  Sénéchal  de  Touloufe,  que  ce 
Sénéchal  n'ayant  ps  entièrement  excxuté 
les  Lettres  patentes  du  29  d'Avril  I407'. 
&  qudques  autres  de  dates  fubfôquentes, 
psn-  lerquelfe»  fes  aflëmblées  de  gens  d'armes 
qui  fe  faifoient  dans  le  Royaume  fans  1» 
penoiHioa  du  Roi^  étotcat  déicadues, 
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qu'étant  infonTic  que  plufieun  Princes  du 
Sang  &  grands  Seigneurs  fc  prcpacoient  à 
aflèmbler  dans  peu  de  temps  ira  grand 
rombir  de  troupes,  conipofé  d'habitans  du 
Royaume  Se  d'cuangos,  il  lui  renvoie  les 
LettKt  de 

1^07*  evec  ofdie  de  les  fiiie 

exécuter,  Se  qu'en  conféquence,  il  lui  or- 
donne de  fe  uanrporter  dans  les  lieux  de 
ù.  JurifiUdlioo  dans  kfquels  il  y  a  des  per- 
fonnes  qui  ont  accoutumé  de  porter  les 
armes,  dans  ceux  où  il  y  a  des  gens  de 
guerre  aflïsinblés,  &  datu  ceux  où  il  Taura 
qu'il  y  en  a  qui  fc  difpofent  à  s'afTeinbler 
pour  obcir  aux  niandcmens  de  ceux  dont 
îb  font  vaflaux ,  ou  des  Princes  du  Sajig 
ou  grands  Seigneurs,  6c  de  leur  défendre 
à  tous  de  prendre  les  armes ,  û  ce  n'ell  pour 
obéir  aux  ondiei  dn  Roi,  de  fertir  de  leur» 
nuilbas  poar  exécuter  ces  mandemens ,  Se 
de  leur  ordonner  d'y  retourner  en  cas  qu'ils 
en  Ibient  partis;  enjoignant  à  ce  Sénéchal 
d'envoyer  par  écrit  au  Roi  &  à  fon  Confeil, 
aux  Gens  du  Parlement  &  au  PracuTeur 
général,  les  réponfes  que  ces  gens  de  guerre 
lui  auront  âites,  afin  qu'on  puiAè  leur  €ùtc 
leur  procès  en  cas  de  derobéifTance:  Se  en 
attcndinr,  il  ordonne  d'enij>Ioyer  tdutcs 
fortes  (Je  moyens  pour  les  faire  obéir,  en 
lui  permettant  dWeinbler  i  cet  eflèt  en 
armes,  les  Nobles  &  les  autres  perfonnes 
de  fa  Jurifdidion,  auxquels  dèsà-préfeat 
il  pndonne  iea  iiomici<fes  &  autres  crimes 
qu'ils  [HDurroîent  commettre  en  accompa- 
gnant ce  Sénéchal,  faits  qu'ils  aient  befoin 
dé  prendre  d'autre*  Lettres  de  leroiflion 
que  ces  préfentes  :  ordonnant  que  les  har- 
nois,  chevaux,  &c  de  ceux  qui  feront 
defobéilfans ,  (oient  empkiyés  au  payement 
des  dépenfes  qui  auront  été  faites  dans  ces 
expéditions;  <Sc comme  plufieursdeccsgcns 
de  guerre  pourroient  refufer  d'obéir  an 
Séncchal ,  dans  la  crainte  de  manquer  à  la 
fidélité  (ju'ils  doivent  à  leurs  luzerains  qui 
leur  ont  mandé  d»  prendre  les  armes, 
Charles  VI.  lui  ordonne  d'a/Turer  ces  g^ 
«le  guerre  qu'il  les  mettra  i  couvert  de 
toutes  les  pourfuites  (lui  pooniHent  être 
fiites  coaiie  eux  par  leurs  fuzerains,  pr  faifie 
de  fief  on  aotrement ,  fous  prétexte  d'inexé- 
cution de  leurs  mandemens,  &  que  pour 
cette  fois-ci  feulement,  il  les  exempte  de 
ïeow  JtnrTdié^s.  j  1  j.  Charles  VI.  ayant 
été  informé  que  fans  fa  pcrmifîioii ,  6i  même 
contre  fon  ordre,  an  avoit  alfemblc  un 
grand  nombre  de  gens  d'armes  &  de  trait, 
entre  lefqucls  il  y  avoit  des  étrangers  qui 
tenoient  le  parti  de  fon  adveriâire  d'An« 
gleterre ,  H  dédara  par  lès  Lettres  du  28 

d'Août  i^in.  quï  fon  intention  étoit  de 
nlTcmbler  un  grand  nombre  de  fes  vallàux 
&  fajets,  dont  plufieurs  s'étoient  déjà  rendn 

rès  de  lui,  &  de  fe  mettre  en  perfonne 
leur  tête  ;  &  il  ordonna  au  Sénéchal  de 
ToakMife  de  fiive  oièr  &  publier  dans 
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l'étendue  de  fa  Sénédiaufféc,  que  ceux  qui 
y  podcdoient  des  âe&,  arrière-  autres 
iMens  nobles,  fe  rendif^t  montés  &  armés 

M  15  de  Septembre  fuivant,  dans  le  lieu 
0&  il  [Charles  V  1.  j  feroit;  ajoutant  qu'y 
ayant  dans  cette  Sâiéchaullee  des  lieb  Se 
autres  biens  nobles  poffédés  par  des  gens 
d'Eglifc  &  par  des  perfonnes  qui  d'ancien» 
nèté  ne  font  point  extraites  de  noble  lignée^ 
lefqucis  ne  font  point  accoutumés  à  porter 
les  armes,  il  leur  permet  d'envoyer  à  leur 
place  des  gens  armés  &  montà;  i  moins 
qu'ils  n'aiment  mieux  payer  une  certaine 
fuiaiice  (jiii  fera  fixée  entre  le  Scnéchai 
eux,  fuivant  leurs  facultés  <Sc  la  valeur  de 
leurs  biens  nobles;  laquelle  finance  fera 
rcijue  pir  le  Receveur  du  Domaine  de 
cette  Scnécbauircc ,  qui  l'envoyera  à  Paris  à 
Alexandre  le  Bourcier  Receveur  général 
des  Aides ,  ou  à  l'un  des  Tréforieis  des 
guerres,  pour  être  empbyée  au  payement 
des  gens  de  guerre  qui  font  auprès  du  RoL 
^30.  Cbaftes  VI.  après  avoir  rappelé  clans 
des  Lettres  du  to  d'Août  1410.  adreffccs 
au  Sénédid  deToubwfe,  le  contenu  de 
cdies  du  t  j  de  Juillet  précédent,  [  Voyez 
p.  53  I.  note  J  ]  ajoiirr  qu'ct.int  informé 
que  quelques  Princes  du  Sang  &  Seigneur^ 
bien  loin  d'obéir  à  ces  Lettres,  condnuotent 
d'affembler  des  troupes,  fous  le  prétexte 
qu'ils  le  fâifoient  pour  le  bien  du  Roi  Hc 
du  Royaume,  en  promettant  i  ceux  qui 
\iendroicnt  fcrvir  dans  leurs  armées,  de  les 
garantir  des  fuites  de  leur  defobcifTance,  il 
a  donné  le  1 9  d'Août  fuivant ,  de  nouvelles 
Lettres  par  Icfquelles  il  a  renouvelé  les 
premières;  mais  que  pour  en  éluder  l'cflet, 
ces  Princes  &  Seigneurs  ayant  fait  publfcr 
des  Lettres  qui  portent  que  les  Lettre?  qui 
avoient  été  expcdiées  en  Ion  nom ,  avoicat 
été  donné-cs  contre  fa  volonté  Se  :\  for» 
inf(,ii ,  qu'on  ne  devoit  point  y  obéir, 
en  Tenou\elant  la  promeffc  qu'ils  avoient 
déjà  faite  de  garantir  ceux  qui  n'y  obéiroient 
pas ,  des  peines  qui  y  étoient  portées,  il  dé- 
dare  que  les  Lettres  expédiées  en  fon  nom* 
ont  été  par  lui  commandées  de  Ibn  propm 
mouvement  &  de  là  emtmt  fimett  ordoa» 
nant  à  ce  Sénéchal  de  les  pubCer  de  nou- 
veau avec  celles-ci ,  lcfi[uellc<i  pour  plus 
grande  affurance  de  fon  intention  S<.  de  fa 
volonté,  il  a  figné  de  fâ  main  fin  prepr* 
non.  Se  écrit  de  f.i  rmin  ce  s'y  trou\c 
après  fa  fignature.  Ces  Lettres  foiU  lignées 
Ùutrlés;  &  on  y  lit  enfuite  :  Nms  faifcHs 
fi«vcn  a  i,vis  que  le  a<ntenn  en  ces  prejenies, 
&  aujfien  nûs  autres  Ltitres,  a  ejléjait  d$ 
'  mfin  Yfiuknti  &  cmmandement ,  efcript  ét 
ma  Miùn.  531.  En  COnftquence  des  ordres 
de  Charles  Vl.  &  du  confcntement  &  ac- 
cord des'DucsdeBerry  &  de  Bourgogne, 
&  des  autres  Princes  du  Sang  Se  Seigneurs 
qui  étoient  en  leur  compagnie.  Se  accord 
tonifié  par  leur»  fenneos,  toutes  les  troupes 
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Îui  avoieiit  cic  ailemblcci  fans  Tordre  du 
loi ,  devant  fe  Téparer  ainfi  cjullcft  contenu 
dans  l'onlonnance  faite  fur  cet  accord,  & 
ce  Prince  uymii  tic  iaibrmt  ^uc  plulicurs 
gens  de  guerre  ne  lavoient  point  fait,  &pîl- 
loient  le  pys,  &  que  nuine  <|ue!qiies  Princw 
du  Sang  en  aHembloient  de  nouveaux,  il 
défindit  pir  fei  Leitm  «lu  a8  de  Février 
1 4,1  o.  à  toutes  perTonnes,  même  aux  Princes 
du  Sang,  d'aflembier  des  troupes  fans  fa 
pcrmiflîon  €c  fou  commandement  contenu 
dans  des  Lettres  piientet  jalSéa  dus  foa 
Grand  •  G)nfd1  et  (cdlées  ée  fon  gcand 
Sceau,  &  de  date  fuhfLquentc  à  celles-ci, 
&  il  ordonna  à  fes  Juges  d'eiupécher  ccc 
«flèmUéet  par  toutes  iortes  Se  vote  :  vou- 
lant que  ies  chevaux,  hirnoiî&  autres  Liens 
des  gens  de  guérie  oui  fe  feroient  alFemblcs, 
toumafloïC  au  pront  de  ceux  qui  feroieat 
employt's  à  les  faire  ob<.ïr;  &  que  fes  Ai  jets 

Eukeui  recouvrer  par  force  les  efiets  qui 
iur  enrôlent  été  enlevés  par  ces  grns  de 
guerre  ;  liifpenfint  les  Vafîiux  les  fujets 
d'obcir  aux  ordres  de  k-urs  Seigneurs  qui 
voudraient  les  aflembler  en  amies,  &  les 
exemptant  pour  cette  fois  fctilcniem,  du 
pouvoir  ék.  de  la  Jurifdi<flion  de  ces  Sei- 
gneurs. 573.  Vers  1410.  la  Ville  de  Mante 
rut  f^iTih.'c  ]^nr  ff:  A r!)a!étricrs  de  Roi.'fîi, 
pendant  iUiicinblec  des  geru  d  arniCi  qui  a 
été  devant  Paris.  596.  Le  4  de  Décembre 
1410.  le;  Anglois  étoient  maîtres  de  Mon- 
tagut  en  Gafcogne ,  &  il  n'y  avoit  pas  long- 
lemM  qu'ils  n'occup(^ent  plus  le  Château 
ét  Lourde.  612.  Les  3,  10  Se  d'Oc* 
tobre  1411.  le  Duc  de  Gutenne  dnt  le 
Grand  -  Confeil  du  Roi.  637.  640.  641. 
Confcil  do  Roi  tenu  les  17  &  20  d'Odîo- 
bre ,  en  O^bre  éle  les  2  &  5  de  Novembre 
1^11.  pnr  le  Duc  de  Guienne.  p.  64Î. 
646.  64p.  650.  652.  6jj.  Confeil  du 
Roi  tenu  le  6  de  Décembre  141 1.  par  le 
Dauphin.  662.  Climles  VI.  dit  dans  des 
Lettres  du  20  d'Odubre  6c  du  2  de  No- 
vembre 1 4. 1 1 .  que  phifieurs  perfonnes  de 
fon  Ro>aL;nic  s'ellon^oicnt  de  lui  ôter  fi 
Seigneurie.  64  c.  6jo.  Charles  VI.  après 
avoir  rappelé  dans  des  Letcres  du  3  d'Oc- 
tobre  î  41 1 .  adreOlcs  aux  Prcfideiis  &  autres 
Gens  du  l'arlemerit,  celles  qu'il  avoit  doii- 
nces  prLcàiemraeiu,  par  lefquelles  il  avoit 
difendu  de  âire  des  anemblécs  de  gens  d'ar- 
mes &  de  compagnies  contre  fes  ordres,  & 
qu'il  avoie  âit  notifier  à  Charles  d'(->r[t:ans 
ton  neveu  ,  à  Tem  de  Bourbon ,  à  Jean 
d'Alençon,  à  Jierujrd  u  Armagnac,  a  Char- 
les f  Albret  &  à  leurs  adhérans,  auxqudles 
Lettres  ils  n'avoient  point  obéi ,  &  avoient 
contitiué  de  tenir  fur  pied  des  troupes  qui 
comniettotenc  de  très-grands  ravages  dans  le 
Royaume,  il  ajoute  qu'apvà  en  avoir  d«* 
libéré  avec  des  Princes  du  Sang,  des  Gens 
de  fon  Confeil  iS:  des  notables  Bourgeois 
de  h  Ville  de.  Parisi  ii  dcdaie  ks  delTus 
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nommes  rebelles  &  defolxi/faiu  à  lui  &  à  la 
Couronne,  &  qu'il  aSatitùnne  leurs  corps 
&  biens  qu'ils  ont  fûrfiiits ,  C<  en  tonfé- 
queuce  qu'il  duune  ^  lou»  fes  fujets  autorité 
ic  piiiiraiiLe  de  leur  c/furir  fit  g  &  de  les 
prendre  &  de  les  emprifonner  avec  leurs 
biens,  faiis  pouvoir  ctic  à  ce  fujec  con- 
damné Cn  aucune  peine;  en  exceptant  néan- 
moins ceux  qui  depuis  les  dernières  déiènfes 
de  s'affenibler  en  armes,  ont  quitte  le  parti 
des  rebelles,  &  font  retournés  dans  leurs 
maifons.  635.  Charles  VI.  aprài  avoir  dit 
dans  des  Lettres  du  14  d'Ovbbre  141 1. 
adrcfTtcs  au_Prcvôt  de  Paris,  qu'il  acte  in- 
forme par  des  Lettres  qui  ont  été  depuis 
peu  apportées  à  lui  &  i  fon  Confeil ,  Se 
par  d'autres  voies,  que  fon  Onde  .Jean  de 
Jieny,  fes  Neveux  Charles  d'Orlcaiu  &  fes 
Frères,  les  Coufins  Jean  de  Bourbon ,  Jean 
d'AIcnçon  &  Charles  d'Albrct,  &  Bernard 
d'Armagnac  &  leurs  adhérans,  ont  formé 
le  déttAable  deflèbi  de  le  dépouiller  de  fon 
état  &  autorité  royale,  de  dctniire  lui  & 
fa  poftéritéy  âc  de  taire  un  nouveau  Koi 
en  Franœ,  il  cndonne  que  dans  tous  les 
lieux  où  on  a  coutume  de  faire  iies  publi- 
cations, &  dans  les  fermons,  ce  trcs-niauvais 
&  détefiable  projet  foit  publié,  &  que  tous 
ceux  qui  polscdcnr  (1«  -  ficll,  &i  les  gens  des 
ixjiines  Villes  qui  ont  atcoùlumc  de  s'armer 

far  forme  d'arrière-ban ,  fe  raifemblent  pour 
aider  à  défendre  fa  Seigneurie  contre  les 
entreprifes  de  ces  rebelles  qui  fe  font  em- 
parés de  Saint -Dcnys,  du  Pont  de  Saint- 
Cloud,  &  de  plufieurs  autres  Villes  fur  lui, 
&  non  fur  le  Duc  de  Bourgogne  à  qui  ils 
ont  déclaré  la  guerre,  fans  la  lui  déclarer  à 
lui-même.  640.  Charles  VL  après  avoir  dit 
dans  des  Letres  du  14.  de  Novembre  1 41 1 . 
adrcfRes  au  Parlement  &:  au  Prévôt  de  Paris, 
oue  foa  Oncle  Jean  de  Bcrry,  fes  Neveux 
Chartes  d'Orléans  &  fes  Frères,  fes  Coufins 
Jean  de  lîourîxîn  ,  Jean  d'AIeri'  ou  t\  Char- 
les d'Albret,  &  i^ernard  d'Armagnac  & 
leun  adhérans,  Ibus  le  prétexte  de  faire  la 
guerre  au  Duc  de  Bourgogne  h  caufc  de 
la  mort  du  &ii  Duc  d'Orléans ,  fur  laquelle 
étant  dernièrement  à  Chartres,  il  avoit  (aie 
faire  un  accord ,  s'eflbrccni  d'ufurper  fa  Sei- 
gneurie, de  détruire  lut  Se  les  cnfans,  de 
le  priver  de  l'autorité  royale,  &  de  faire 
lin  itoineati  Roi  eu  FrauLc,  l\  L  l'aide  de 
grand  iion^bre  de  gens  de  gucirc  qu'ils  ont 
alfemblés,  ravagent  le  Royaume,  ajoute 
que  les  Bourgeois  de  Paris  fc  fout  alTeinblés 
cn  tics -grand  nombre,  le  font  prtieutés 
devant  lui  ou  devant  le  Dauphin  £c  les 
Gens  du  Confeil,  &  ont  préfenté  plufieurs 
requêtes  contre  ces  rebelles ,  qu'ils  ont  fait 
emprifonner  quelques-uns  de  ces  rebelles 
&  de  leurs  ferviteun,  en  ont  pourfuivi 
quelques  autres  en  Judice,  &  les  ont  fait 
bannir  de  la  Ville  de  Paris  &  faifir  leurs 
hkati  &  ^ue  comme ily*lkuét  cnindre 
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«{oe  iita  h  fahe  ces  rebeilet  ne  vonluflënt 
les  pourfuivK  en  Juflke  par  nppoit  i  ce 

qu'ils  ont  fait  contr'cux ,  il  dt-clare  cjinl 
approuve  St  confirme  tout  ce  qu'ils  ont  £ut 
a  cet  égird ,  jufqu'au  (oiir  de  h  date  ée  cet 
Lettrcj.,  &  qu'ils  ne  p  nrront  ctre  pn  r- 
fuiviseo  JuilkeàceTujet.  6jj^  Charles Vi. 
par  Tes  Lèttrcs  dn  mon  d'Avtil ,  déAmlit  s 
toutes  [Krfoiines  d'aller  fervir  dans  les  ar- 
mce$  des  Princes  du  Saiig  qui  «toieat  fur 
le  point  de  fe  faire  U  guene;  mét  i  b 
requête  du  Duc  de  Bourgogne  &  en  fa 
âveur ,  il  révoqua  ces  Lcures  p^r  celles  du 
12  d'Août  1^1 1.  p.  634,.  Voy.  Camhwf. 
Sur  des  nouvelles  qui  vinrenc  à  C!iar!es\  I. 
il  ordonna  vers  i^i  i.  qu'il  Icroit  iàit  guet 
&  garde  aux  portes  de  Paris  pcndajit  le  jour, 
Cependant  la  nuit  dans  la  Ville.  5  81.  Charles 
VI.  adrefle  fes  Lettres  du  17  de  Kvricr 
»4i  I.  aux  Cl  I  :  raux  ConfeîUeri  nouveile- 
menc  ordonnes  fur  le  Éûc  ik>  entieprifea, 
rebellioiu  &  defobctlTances  fiites  i  lui  &  à 
,   fou  Royaume.  680.  Ciurles  VI.  par  fes 
.  Lettres  du  inois  d'Octobre  141 1.  révoqua 
.  le  don  quil  avoït  fiit  de  Chauny  au  Duc 
d'Orléans  fon  Frcre,  en  accroifTement  d'a- 
ponage.  648.  Voyez  Cktaaiy.  Pierrefoiu  eft 
ammqvé  fur  Charles  d^rfems.  671.  Voy. 
•   Pierrefons.  Cliarlcs  VI.  dit  dans  des  Lettres 
du  18  de  Décembre  i^ii.  que  tout  ce 
que  lé  fin  Duc  d'Orléanu  avoit  poflcdé  à 
Soiflbtis,  avoit  été  confifquc  fur  Charlci 
d'Orléaiu  fon  Fib,  à  caufe  de  fa  rébellion, 
66a,  Voy.  Sfiffiins,  Ven  1 4 1 1 .  les  Comtib 
de  Valois  *c      Bravmont-fur-Oylc ,  appar- 
tenans  à  Ciiarles  d  Orléans ,  &  celui  de 
Clermont  en  Beaavoifis  appartenant  à  Jeaa 
de  Bourhon,  furent  confirqué-;  fur  eux. 
Cil  punition  des  grand»  ôc  énormes  crimes, 
fcèeUkMM  &  debabétHmces  qu'ib  avoient 
commifes ,  en  contrevenant  aux  défënfes  qui 
leur  avoient  été  faites  par  des  Lettres  pa< 
tciues  ik  par  des  AmbalTadeurs.  675. 
iJiJItM,  [Owks  V.& VLJ  Charles  VI.  api^ 
avoir  oit  dans  dei  Lettres  du  5  de  Novem- 
bre i^t  1 .  adrciTées  à  PE'véque  de  Grenoble 
fon  Conû-il'er ,  que  le  7  des  ides  de  Mai 
[  1 367.  ]  le  1  pe  Urbain  V.  ilant  I  Mar. 
fcille,  donna  une  Bulle  par  laquelle  il  e.x- 
couimiuiioic  les  gens  des  grandes  compagnies 

Îui  nvageotent  le  Royaume,  il  ajoute  que 
Iharles  d'Orléans  fon  Neveu,  &fcs  Frères, 
Jean  de  Baurbon ,  Jean  d'Alençon  &.  Char- 
les d'Albret,  fiss  Coufins,  &  Bernard  d'Ar- 
niagnac,  contre  les  défènfes  exprefTes  qu'il 
kur  a  âites,  ont  alTemblé  un  très -grand 
nombre  de  gens  de  guerre,  tant  de  France 
que  des  pays  étrangers,  qui  commettent  de 
très  grands  defordres,  quoiqu'il  leur  eût 
promis  de  leur  pardonner  ce  qu'iU  avoient 
'     ftit ,  s'ils  vouloicnt  rentrer  dans  fon  o\y'-X- 
fance;  qu'ils  ont  pris  Saint- Denys,  Sainc- 
Ciood  &  plufieurs  autres  Villes,  &•  qu'ils. 
.  OUI  caufé  de  giand»  doaiiiiages  i  ia  YiUo 
Totiic  1a» 
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de  Paris'  où  il  xéiide  aAuelIement  avec  la 
Beine  fa  ftmme,  leurs  cnfi||s  &  plulieun 

Princes  du  Sang;  que  par  leur  rel>elllon  ib 
qpx  encouru  l'exconimunlution  portée  pa 
i»  Bnfle  d'UriMin  V.  aûifi  que  lui  ànc 
déclaré  plufieur;  Prélats  &  autres  de  fon 
Confeil ,  des  Gens  de  fon  Parlement,  Coa 
Procureur  général  &  («1  /Cvocaes,  des  Ceu 
des  Requêtes  de  fon  Hôtel ,  des  membres 
de  rUiiiverûtc  de  Paris,  plufieurs  fuis  a/Teni- 
btés  \  cette  occafion:  &  que  quoiqu'il  ah 
intention  de  procéder  contre  ces  rel>elles 
par  les  moyens  qui  conviennent  à  fa  fou- 
veralne  auCorité  &  Majeflé  royale,  par  b 
confeil  de  ceux  qu'il  a  nommés  ci-deffus, 
ii  envoie  à  l'E  vcqije  de  Grenoble  le  viS- 
mus  de  la  Bulle  d'Urbain  V.  en  fe  priant 
&  le  requérant ,  fous  peine  d'encourir  fou 
indignation ,  de  U  faire  publier  en  latiq  Se 
en  françois  dans  fes  Auditoires  &  dans  les 
chaires  des  Eglifes  de  fon  Diocèfe ,  t<  de 
procéder  en  exécution  de  cette  Bulle,  contre 
CCS  rel)«llc.s.  6  j  2.  Charles  VI.  &  les  Princes 
du  Sang  habitoient  plus  fouvent  dans  la 
Vilfe  deP^ris,  que  dansaucones  autres  Villes 
du  Royaume,  9,  Charles  VI.  fonde  plufieins 
Prieure^  de  l'Ordre  des  Céieftios.  jq,  Yofm 
Célejlins. 

Hommage.  î  r  1  I  tms  de  Saint-Mar- 
celin firent  hommage  au  Dauphin  Hum- 
bert  II.  étant  à  gpnoox,  fadanit  Tannetii 
lêoet  qu'il  avoit  au  doigt,  &  leDauphiq 
ayant  les  mains  jointes.  383.  Les  nouveaux 
Dauphins  feront  tenus  de  jurer  robfervi- 
tion  des  privilèges  accordés  à  Raymond  de 
Montauban  &  à  fes  fuc(:eircurs,  &  ceiu-ci 
ne  lènmt  point  tenus  de  leur  faire  ImtwiMgf 
avant  qu'ils  aient  prêté  CO  lèniMni,.^.  Xt» 
Voyez  Dauphiné. 
Hommes  de  Corps.  Voy.  Cfrps.  (Hmmesde) 
Hmnus  Jugeans.  Voy.  Jugeans.  (Hcmmes ) 
HOSPITAUX-  Maîtres  &  Gouverneurs 
d'Hôpitaux.  4.72.  XII.  Les  Notaires  du 
Dauphiné  ctoicnt  chareés  de  veiller  à  l'en- 
treden  des  ponu ,  des  Hôpitaux  &  des  che- 
mins publics,  .j.56.  Hôpiul  de  Sainte  Ca- 
therine à  Paris.  167.  Yoy^JtfNltfCiÙîiràtf. 

Hiy'tttiux.  Voyez  Hciel-Dieu. 

H  o  S  T  EL  du  Roi.  (  Le  Gtand-Maitie  de  I'  ) 
269.  En  jMai  1405.  Jean  de  Monuigu 
cioit  fouverain  Maître  de  l'IIôtelduRoi. 
p.  70.  Il  l'étoit  encore  le  1  ^  de  Sepcenibn 
1406.  p.  13p. 

Hitel.  (Maîtres  d')  Les  Maîtres  d'Hôtel  du 
Roi ,  de  la  Reine,  des  Fils  de  France,  des 
Princes  du  Sang,  des  Lieutoians  du  Roi, 
des  Connétable,  Marécliaux  de  France  & 
autres  ayant  droit  de  prifcs,  avoient  Ju- 
rifdidion  à  cet  égard.  113.  14.2.  Voyex 
Sure  nue  s  &  Varfnne  S.'  Alor.  (Ifl) 

H'nel  du  Roi.  Les  Lettres  fur  l'exemption  des 
prifes  accordées  aux  fiabiians  de  Nogent  fur 
Manie,  &  de»  ViUet  &  FaroifTe  de  Moi^y; 

00 
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&  de  Bry  fur  lit  tiicnie  rivière,  &c.  font 
adreHcu  aux  Maîtres  d'IIotei  du  Roi,  de 
la  Reine  éc^e?  Prii-tf  d\i  Sii-j^'  ^y.  Voy. 
JVf^ent  Jur  Alarnc.  ^(j.  \  o\  cz  A^tjy  Jur 
MtUM.  5  I  •  Voyez  Carrure  S.'  Deitys.  JJcs 
Lettres  d  exemption  de  prifcs  pour  fllôtel- 
Dicu  de  Paris,  font  adreflces  aux  Maîtres 
de  rHûtel  du  Roi.  66.  Vojr.  HiulDituJe 
f'4ri$.  De»  Lettres  d'oneniptbn  de  prilrs 
pour  U  Ville  de  Rein» ,  leur  font  adreir<$es. 
163.  Voy.  Reims.  Les  Lettres  d'exemption 
de  jprifespoui  Vitiy,  (ptitadrelTéesau  Grand- 
Maître  it  aux  autres  Maîtres  de  lUdtel  du 
Roi.  I  68.  Vovcv  V'ilr^'.  Pliificurs  Maîtres 
«l'Hôtel  du  Roi,  prclciuau  Coiifeil.  1  14. 
143.  Confetl  da  Roi  auquel  étoicnt  plu- 
fieurs  Chambellans  &  Maîtres  de  l'HotcrI 
du  Roi.  ioj.  Les  Lettres  par  Icf^uellea' 
CltarietVI.  donna  une  Jurndi^n  i  (ta 
EVuiers,  furent  adrcfTu»  aux  Maîtres  de 
l'ilôccl  du  Rot;  &  celles  par  Ici'tiuelles  il 
la  rt-voqua,  ne  leur  font  point  adrclleea. 
138.  Vov.  Requêtes  de  l'Hitel  du  Roi. 

Hilel  du  iioî.  tharlesVl.  par  fes  Lettres 
du  mois  de  Juin  14.1 1.  adreHces  aux  Gc- 
nrrnux  Conff'ilcr^  tant  fur  le  fait  de  la 
fiiuiKC  que  de  ia  juliicc  des  .Aides,  (ÎS:  aux 

■  l  ias  &  Receveurs  des  Aides,  exempta  les 
Othciers,  ferviteurs  &  familiers,  Noblci  ix 
non  nobles  de  l'Hôtel  du  Roi,  y  iervans 
par  ordomiaiice,  en  tous  &  chacuQs  ctltt 
&  Offices*  dea  droits  d'Aides  par  rapport 
aux  fruits  provenans  de  leurs  héritages,  en 
rapportant  jur  eux  un  certificat  des  jUaîires 
d'Hôtd  OU  du  Maîtrp  de  la  Clianibre  aux 
deniers.  5i  6.  630.  623.  Charles  V I.  par 
fes  Lettres  du  mois  de  Février  141 1.  adref- 
fc-es  au  Parienicnc,  aux  Cens  des  Complet, 
aux  Tréforien  à  Paris,  &  aux  Géocrtux 
Confeillers  tant  fur  le  fîit  de  la  finance 
oue  de  U  juAice  des  Aides,  déclara  que  les 
OiRcien,  rcrvifenn&  fimiliende  PHôfd 
du  Roi,  ordinaires  &  y  fervans  par  ordon- 
nance. Nobles  &  non  Nobles,  fcroicnt 
exempu  de  Taille,  en  rapportant  un  wr» 
tificat  de  fcrvite  donné  par  les  M.iîtres 
d'IIûtcl  du  Rui,  &  par  le  Maître  da  la 
Chambre  aux  deniers.  683, 

Kw/du  Roi  (Maîtnader)  5a7.Voyca 
OJficias  du  E,'t. 

lUiei  du  Roi.  Les  Monnoies  décriées  qui 
feront  conhAïuécs,  les  anicndes  (|u!  feront 
décernées  contre  ceux  qui  les  ont  miles 
dans  le  commerce,  feront  portées  dans  ks 
Hôtels  des  Monnoies,  pour  être  converties 
i  la  dépoife  deï  Hôtels  du  Roi  &  de  la 
Reine.  188.  Voyci  Aiennflie.  Ch.nrle$  VL 
donnant  la  Maifoa  de  Viliç  de  Paris  aux 
Prévôts  de  cette  Ville,  pour  y  fiire  leur 
demeure,  ordonna  que  les  falles  baffes, 
ceUicjrs  &  caves,  feroieut  réfervées  pour 
mettre  les  provilîoi»  &  vins  de  fou  Hôtd. 
16.  Vovcz  P.n'is. 

Hittiàix  Roi.  Les  Lombards  à  ^ui  Qurks  VL 


MATIERES. 

permet  de  demeurer  à  Amiens  pour  y  fijpe. 
M  conuserce  &  y  prêter  de  l'argent,  ne 
pourront  prendre  en  gage  des  eHeu  mobi- 
liers des  HôteU  du  Roi,  des  Enfans  de 
France  &  des  Princes  du  Sang ,  qui  font 
des  Heunde  lia.  131.  Voyez  Cagts, 

yUfd  du  Roi.  Charlcf  Vl.  ayant  égard  à 
l'humble  fupplication  de  la  Reine  fa  com- 
pagne, qui  lui  repréfènu  que  de  droit  & 
par  rai  fou,  l'Hôtd  du  Rot  &  celui  de 
la  Reine,  doivent  être  réputés  le  même 
Hôtel,  &  confidérant  que  le*  Oâicien  de 
l'Hôtel  de  b  Rdoe,  fout  i  lui  &  par  lui 
retenus  &  mis  dans  fon  Hôtel  &  fervice, 
tu.  qu'en  U  fervant  ils  le  ferveot,  &  qu'il 
les  tient  &  vépote  les  Officien  &  de  iôa 
Hôtel,  comme  s'ils  le  fervoient  luî-mènie, 
il  ordonna  par  kii  Lciues  du  mois  de  Juillet 
adreffées  aux  Généraux  Confeilien 
tant  fur  le  fait  de  la  finance  comme  de  la 
juflice  des  Aides,  aux  £lù&  «k  ^ux  Rece- 
veurs des  Aides,  que  les  Officiers,  Icrvi- 
teurs  &  fâmiliers,  Nol)'c  tS:  r-on  Nobles, 
fervaiu  en  ordonnance  en  tc;us  chacuna 
états  &  Offices  dans  les  Hôtels  des  Reioés  , 
jouiroientde  tous  les  privilèges  accordés  aux 
Officiers  de  l'Hôtel  du  Roi ,  &  en  parti- 
culier de  l'exemption  des  droits  d'Aides  par 
rapport  aux  firuits  provenans  de  leurs  héri- 
tages ,  en  rapportant  par  «ux  un  certificat 
de  l'un  des  Maîtres  de  l'Hôtel  de  la  Reine 
ou  du  Maître  de  fâ  Chambre  aux  deaierk 
623.  Charles  VL  par  les  Lettres  du  mott 
de  Février  1411.  adrcfTées  aux  Confeillers  , 
unt  fur  le  fait  de  la  ^ance  que  de  ia 
lulBce  des  Aides,  déclara  que  l'Hôtel  dft. 
Roi  celui  de  la  Reine,  devant  être  répoMt 
le  même  Hôtel,  attendu  que  les  Offiden 
de  celui  de  la  Reine ,  (bot  au  Roi  &  par  kil 
retenus  &  mis  an  fervice  de  la  Reine,  qu'ils 
fervent  le  Roi  eu  b  fervant,  ôc  font  réputés 
fes  Oflicien  &  de  fon  Hdtd ,  conmie  nlt  le 
fervoient  lui-ménic,  il  exempte  des  tailles 
qui  feront  imjioiccs  a  Paris  èc  dans  tout  le 
Royaume  ,  aiidi  qu'en  font  exempts  les 
Ofhcicrs  de  i'iloteldu  Roi,  les  Officiers, 

,  ferviteurs  6.  larailiers  de  celui  de  ia  Reine, 
y  fervans  par  ordonnance,  fur  le  certificat 
qui  leur  iera  donné  par  les  Maîtres  de 
l'Hutci  de  la  Reine ,  ou  par  le  Maître  de 
fa  Chambre  aux  deniers.  684.  Charles  VL 
conlîdérant  que  l'Hôtel  du  Roi  &  celui 
de  fou  fils  aîné,  ne  font  pas  divers  Hôtels, 
mais  que  les  Hôtels  des  Fils  aînés  du  Roi, 
font  un  membre  &  une  partie  de  l'Hôtel 
du  Rot ,  &  ayant  égard  à  l'humble  fuppli- 
cation de  fon  Fib  aîné,  ordonna  par  fes 
Lettres  du  mois  de  Juillet  141 1.  adre/fécs 
aux  Généraux  ConfôUers  tant  fur  le  £u't 
de  la  finance  comme  dé  la  Juftice  des  Aides, 
&  aux  Llûi  &  Receveurs  des  Aides,  que 
les  Officien,  ferviteurs  &  âmfDen,  NoMet 

,  &  non  Nobles,  fervans  en  ordonnance  eu 
tolu  &  cbacuos  états  &  O&ces,  dans  les 
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Hôtek  des  Fils  aînés  du  Roi,  joaîraient 

pendant  h  vie  âa  Roi ,  6c  jufqu'à  ce  que 
ion  Fils  atnt  monûi  fur  le  ibrûne,  de 
tous  [es  privilèges  accordes  aux  Officiers 
de  rHôtcl  du  Roi,  &  en  partimlier  de 
l'exeniption  des  droits  d'Aiiles  \>it  rapport 
aux  fruits  provenant  de  leurs  héritages ,  en 
rapporunt  par  eux  un  certificat  de  1  un  des 
Maîtres  de  l'Hôtel  ou  de  la  Cliamint  aux 
deniers  des  Fils  aines  du  Roi.  Le  23  de 
ce  roâiae  mou  de  Juillet,  Charles  VI.  donna 
d*aatrei  Lettres  adreflees  aux  Ginénmx 
Confeillcrs  fur  le  ùli  des  Aides  pour  fa 
guerre,  portant  que  les  OihcJerji  de  foo  Fils 
a!né,  craignant  qu'ib  ne  fîfllîtnt  dHRcuIcé  de 
vérifier  &  d'expcdier  !es  Lcttvfs  de  privilège 
^u'il  avoil  accordi-es  à  ces  Officiers,  il  leur 
commande  Bl  leur  enjoint  expreflcment 
di'eniértiier  &  de  vérifier  Tes  prtniivres  Let- 
tres, &  de  les  faire  exécuter,  nonobliant 
tous  fermens  qu'ils  auroient  faits.  Se  de& 
quels  il  lc:s  dciliarge.  En  conféquence,  les 
Gcnrraux  des  Aides  donnèrent  le  1 1  da 
Septembre  fuivant,  un  liiandeinent  adrelfô 
aux  Elus,  portant  qu'en  vertu  de-  Lettres 
du  mois  de  Juillet  précèdent,  ik  de  celles 
par  jefquellcs  le  Roi  leur  mande  de  vérifier 
les  premières,  ils  leur  ordonnent  de  les  ùhs 
obferver,  en  rapportant  par  les  Oltitiers 
du  Fils  aîné  du  Roi,  un  œrîin  ir  i  :  des 
Maîtres  d'Hôtel  de  ce  Prince ,  &.  du  M^ittS 
ou  Contrôleur  de  fa  Chambre  aux  denien. 
620. 

ffStfi  du  Roi.  Aux  Maîtres  des  Requêtes  de 
rHôtel  du  Ror  feuls,  appartient  la  JurlA 

di<5lion  ordinaire  d.ins  l'Hôtel  du  Poi,  ôc 
Us  ont  la  connoidànce  des  caufes  perfon- 
neUes  des  Officiera  de  l'Hôtel ,  en  défèn' 
daat ,  des  délits  par  eux  commis ,  &  des  cas 

Îui  arrivent  journellement  dans  l'Hôtel  du 
loi ,  êc  qui  donnent  lieu  i  des  procès.  1 3  8. 
Vt.  rz  Replètes  Je  l'H'nef  <hi  Riù. 
JiStelàc  U  Rdne  (  L')  n'cll  cpi  un  avec  celui 
du  Roi  :  &  les  Officiers  de  1  HôtelduRol 
&CC11X  de  l'Hôtel  de  la  Reine,  font  exempts 
de  Tailles-  p.  629.  &  68*}..  Voyez  Hàiel 

du  Rû'l. 

Hîtel  A\x  Fils  aîn  '  du  Roi  (  L')  n'eft  <\\\\\x\ 
membre  de  t'IlJtel  du  Roi.  610.  Voyez 
Httttéi  Rai. 
îT'^sTEL-DrEU.  Voyez  Wpitmx^ 

Ditu  de  Paris.  Sur  les  repréfentations 
des  Maîtres,  Frères  &  Sxurs  de  l'Hôtel* 
Dieu  de  Paris,  Charles  VI.  par  Tes  Lettres 
du  24  de  Décembre  1406.  ordonna  qu'après 
que  les  Avocats  du  Chitclet  de  Paris,  au- 
loient  eu  leur  audience  chacun  à  leur  tour 
&  félon  leur  ordre,  rHôtél-Oîen  &  fe» 
■   Couvens  des  Chartreux     des  Célcflins  de 
'  «ette  Ville,  auroient  par  femaine  deux  ou 
-  uob  tudtenœs  chacun ,  avant  que  le  tour 
&  l'ordre  des  Avocns  rci  nmniençafTent, 
&  que  lorfque  l'une  de  ces  Communautés 
a*»iroit  pas  ^  CuiTet,  fMdiciice  ^  M 
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auruit  été  donnée  Ji  el'e  en  aVolt  CV  fcs* 
foin,  feroit  accordée  aux  deux  autres,  id^; 
Voyez  PmSl  dt  Pahs,  Charles  V  I.  par 
fes  Lettres  du  5  d'Août  i^p.peniiit  aux 
Maîtres,  Frères  &  Soeurs  de  l'Hôtel  Dieu 
de  Paris,  de  plaider  par  Procureurs»  pen- 
dant un  an  feulement.  Icfquels  Procureun 
pou  voient  commettre  des  oulijiituii  en  kiuf 
place.  4.59. 

Hôiet-Dieu  de  Paris,  Charles  VI.  par  lê| 
Lettres  du  4  de  Mai  1405.  adre/Tées  auX 
Maîtres  de  (on  Hôtd ,  acconla  aux  Maîtres, 
Frères  &  Saurs  de  l'Hôtcl-Dieu  de  Parif^ 
au 'on  ne  fèroit  poiat  de  ptifcs  [Voyez  le 
détail]  damcetHdtel-Dieua&iesmilidea 
&  les  femmes  actoutliécs  font  reçus,  & 
dans  les  maifons  qui  lui  appartiennent ,  pour 
le  Roi,  b  Reine,  les  Princes  du  Sang,  le 

Connétable,  les  M.ircchaux  de  France  & 
autres  ayant  droit  de  prifes;  &  pour  marque 
de  cette  exemption ,  iC  permic  de  mettra 
des  pennonceaux  ou  bâtons  mjaux  fiir  cet 
Hôtel  &  CCS  niaifons.  66. 

HOSTELIERS.  Les  Hôteliers  de  b  VMb 
&  tics  F.LuxboLirgs  de  P.iris,  ayant  rcpré- 
fente  a  Chu  les  V  I.  que  lors  de  l'étabbife. 
ment  de  l'Aide  ordonn'ée  pour  la  guerre, 
eux  &.  les  Hôteliers  des  autres  Villes  du 
Royaume,  n'ont  point  été  fujetsaux  droits 
'  d'Aide  par  rapport  au  foin  &  à  l'avoiM 
qu'ils  vendent  à  ceux  qui  logent  dans  leur» 
hôtelleries,  ces  droits  ne  devant  être  payés 
que  par  les  Marchands  de  qui  ces  Hôteliers 
achètent  ces  deiuéesi  que  néanmoins  depuis 
peu  les  Fermiers  des  Aides  à  Paris,  ont 
voulu  alTujLtir  les  Hôteliers  de  cette  Ville, 
au  payement  de  ces  droiu,  &  fefont  d'a« 
bord  abonnés  avec  eux  i  une  Ibmme  mo* 
dicpie  qu'ils  veulent  augmenter;  Charles  VL 
par  fes  Lettres  du  mois  de  Mats  1^8. 
adreflSes  aux  Généraux  Conlêiilers  fur 
fait  des  Aides  &  aux  F.'Iûsà  Paris,  exempta 
les  Hôteliers  de  cette  Ville  ,  du  payement 
de«  droits  d'Aide.  .^11.  Les  Hôteliers  <b 
la  Ville  &  Banlieue  de  Paris,  ne  pourront 
vendre  en  d^c^il,  iiiâis  feulement  en  grosse 
en  balots ,  les  marchandileg  de  mercerie  qui 
leur  auront  été  données  en  garde.  306.  XI. 

HOSTELLERIES.  Par  dci  Lt tires  du  1^  de 
Novembre  \\oj.  Charles  VI.  enjoint  aux 
Hôteliers  de  la  Ville  de  Paris,  de  faire  fa- 
voir  tous  ies  foirs  au  Prévôt  de  cette  Ville, 
les  noms  des  perlbanes  qui  font  kigécs  chet 
eux.  261. 

HoSTES.  A  Vermanton,  les  Bourgeois  ne 
pourront  perdre  par  confifcation  les  biens 
qu'ils  poTsc-deiit,  à  mO}ns  qu'ils  n'aient  forfait 
contre  leur  Seigneur  ou  ccnnre  fes  Hôtes. 

577-  IV. 

Houilles  Les  babiuns  de  Houilles  ayaoc 
repréfenté  à  Charles  VI.  qu'ils  lôulTroîenC 

de  griinds  (Uiinmages  .par  rapport  aux  prilcs 
[  Voyez  le  détail]  qu'on  ^ifoit  fur  eu;^ 
pour'lbn  Hôtel,  pour  ceux  de  k  Rdbe^ 
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des  Princes  du  Samg  &  de  [t»  Officiers, 
par  Ces  Lettres  du  luoit  de  Février  1404. 
U  ordonna,  à  la  fupplicaùon  de  Pierre, 
Daunoy  Tréforier  à  Laon ,  &  Seigneur  de 
Houilles ,  que  ces  habitans  feroieni  exempts 
du  droit  de  prifes,  à  condition  que  chaque 
année  ils  ameiteroient  à  Paris  iorlque  le  Roi 
y  feroit,  quatre  charretées  de  fourrages  pour 
riifagc  f^e  fnn  Hutcl  :  voulant  que  le  Prévôt 
de  Paris,  ht  ie  proies  a  ceux  qui  etitre- 
prendioîeiit  de  mee  dei  prîfcs  for  cet  habi- 
tans. 58. 

HuiLLiER.  A  Meulan,  le  porc  ne  peut 
ctre  vendu  s'il  a  été  nourri  en  l'hôtel  d'un 
Barbier,  d'un  HuiUier,  d'un  MareTchalgu 
dans  une  Maladerie.  6.  V. 
.Huissiers  &  Sei]geiud*»ina.  js/.Voj. 

HuWiers  de  SaKe  du  R<rï.  Les  Huiflien  de 

&llc  du  Roi .  de  retenue  cS:  recrue  hors 
ordonnance,  denieurans  à  Paris,  ayant  re- 
j>ràenié  à  Charles  VI.  que  par  des  I^ettres 
il  a\oit  jH'rmis  aux  Huilfiers  de  Sslle  Jbr- 
doouaace  &  hors  ordonnance,  de  porter  ie 
pdme  &  d'être  d'une. Confrairic  par  lui  & 
par  eux  fondée  dans  l  Eglifc  de  S."  Croix 
à  Paris;  &  ayant  ajouté  que  quoiqu'ils 
fuAènt  ridies  hommes,  &  en  état  delervir 
à  la  guerre  ,  cependant  ils  n'ofoient  porter 
d'annes  dans  U  crainte  d'être  mis  à  l'amende 
vu  le  Prevdl  de  Paris;  ce  Prince  par  fes 
Lettres  du  10  <i'A\ril  \^\  1.  adrcffces  à  ce 
Prévôt,  leur  j>crnm  de  jiorter,  ainh  que 
Ibnt  les  Nobles,  des  armes,  épé«s,  digne» 
&•  autre  hâtnn  diTenfablc.  j8o. 
Hià (fiers  (  Les  )  du  rarlcmcùt  &  des  Requête^ 
(ont  exempu,  ainfi  que  les  autres  Cens  du 
Parlement,  de  l'Aide  établie  vers  140^ 

S.  4.  Voy.  Parlement.  Les  Sergens  ï  verge 
u  CMlelet  de  Paris,  pourront  s'alTembler 
«eut  In  ans  en  prcfcnce  d'un  JcIuUiier  au 
Bulement  de  Paris,  ou  d'un  Oïmmî&ire 
au  Châteiet  de  Paris.  75.  Voycï  Stfgms 
k  ¥«tge  4M  Ckâteltt  dt  P4fu, 
Huifurt,  Serment  cpe  doivent  prêter  fci 
BuiUkrt  au  Gmreil  DelphioaL  456. 

I 

JEU  des  ubies.  Tablier.  139.  Le  Redîcur 
.de  rUuiverlit^  d'Angers,  ne  doit  point  fe 
trouver  anx  Jeux  publics.  495.  viii. 
Impi:riAL.  (  Vicaiie)  Voyez  Vkém*  /«*• 
pirial. 

Imposition  foraine  (  L*  )  de  quatre  de- 
niers pour  livre,  eft  un  droit  doauuiaL 
Qjielqucs  anni^  avant  1408-  elle  fut  aug- 
nientc-e  de  douze  deniers  pour  livre,  par 
dciRis  les  quatre  deniers  anciens.  Cette  aug- 
nicuutioii  n'eut  point  de  lieu  dans  la  Ville 
d'Harfleur.  34.5.  Voy.  Harfietir.  Les  quatre 
deniers  pour  Uvre  qui  lie  payent  fur  les 
marchandifes  tranfportées  d'un  lieu  dam  xat 
autre,  &' fes  dix  lois  par  tonneau  de  vin, 
qui  Ib  payent  pour  U  même  nifoaf  fout 
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de  1  ancien  Domaine  du  Roi.  Jji.VoiyCE 
TfurH^.  Impofitkm  ftraine  de  douie  'de* 

niers  pour  livre  fur  les  jriarchandifes  qui 
fe  tranrporteiu  liors  du  Royaume,  j^i. 
\'oyez  Tnimn/^ 

Imposts.  Tailles,  emprunts,  fuLventions, 
&c.  ^68. 1.  Charle»  Vi.  du  dans  des  Lettres 
du  ao  d'Odlobre  140p.  <|ue  par  les  mal- 
verfations  commifes  dans  l'adminiUration 
de$  finances,  il  a  ctc  obligé  d'allcoir  fur 
fon  peuple  de  nouvelleifubvcotioas,TailJea 
&  Aides.  469.  1.^ 

Jmpk  fur  les  marchandifes ,  nommé  les  deniers 
de  la  livre.  306.  XV.  Lcude  menue.  324. 
Voyez  Cmt^tm,  Vioa|es  audens.  j^i. 
Voyez  Tcmuty. 

Jmphs.  Les  tccicfiafliqucs  qui  auront  acquis 
perfonneltemeut  pour  eus  des  biens  tenus 
en  emphytéolê,  (eront obligés decontriboer 

aux  I  ailles  &  autres  charges  auxquelles  cet 
biens  étoieni  fujets  avant  qu'ils  les  euiicnc 
acquis.  4.66.  Voyez  Emphytéi'je. 
Iinj'hs.  Les  Gens  des  Comptes  font  exempts 
des  droits  d'Aides,  de  Subfides,  Ciabclles 
&  autres  fubventions  quelconques.  100. 
Vov.  Comptes.  (Cfinmlre  ties)  Les  maifons 
de  l'Ordre  de  S.'  Jean  de  Jérufalem  ,  font 
exemptes  des  droiu  d'Aides,  de  Tàilitt  Hc 
d'autres  impôts.  337.  Voyez  «f.*  Jam  dt 
Jirufalem, 

fyiyiu.  Les  habitans  «le  la  Cité  de  Carca/Tone, 

en  font  exempt?.  324.  Voyez  Carcapnt. 
Le  Roi  ni  ie^  fuccelleurs  n'exigeront  point 
Nobles  du  Languedoc,  ni  de  leurs  fuc- 
celTeurs,  de  Sublîdes,  de  Tailles,  d'Aide;, 
fkc.  pour  les  frais  de  leurs  guerres ,  ni  pour 
aucune  autre  caufe,  à  moins  que  ces  Nobles 
ne  failent  le  comoierce;  &  en  ce  cas,  ils 
payeront  les  droits  par  rapport  aux  raar» 
thandifcs  qui  en  feront  l'objet.  Ce  privilège 
n'aura  cependant  point  lieu  par  rapport  i 
b  Gabelle  &  à  l'Aide  du  quatrième  du  vin. 
363.  I.  Dans  le  Languedoc  <5c  dans  la 
vïuienae,  les  voitures  dont  le  ferviroui  les 
Marchand  de  fd  &  ceux  qui  les  conduis 
ront,  ne  payeront  point  les  nouvcaiix  im- 
pùtt  &  péages  qui  pourront  ctre  établis. 
027.  1 1.  Charles  V I.  par  fes  Lettres  du 
mois  de  Novembre  141 1.  adrcfll-cs  aux 
Généraux  Conleilkrs  fur  ie  fait  des  Aides^ 
ejcempte  les  Arbalétriers  de  Mantes  de  tout 
impôts,  à  l'cftrp'ion  de  ceux  qui  fe  lève- 
ront pour  les  loruncations  de  la  Ville,  pour 
Parrière-Ban  &  pour  la  rançon  du  Roi  en 
cas  q-j'il  fût  fait  pnTonnier.  6j8.  Voyez 
Mmtei.  Les  Officiers  &  fers  itcurs  du  Roi, 
demeurans  dans  fon  Palais  Royal  à  Paris» 
&  dans  fon  Château  du  Louvre,  font 
exempts  de  toutes  Taille.«,  Aides  &  autres 
împofitions.  7.  Voy.  Palais  du  Roi  à  Pma» 
Les  Archers  de  Paris  font  exempts  de  toutes 
fortes  dImpAts.  60  5  Voy,  Archen  de  Paris» 
Les  Haubcrgiers  de  Paris  font  exempta 
4'iiupôu  fur  ki  deattio  appaneiunt  à  leur 
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nictier,  qu'ils  acfictent  ou  vendent.  206.  v. 
Philippe  le  Btl  <!si  Cliarles  V  I.  cxcmpiciu 
le  Prieure  de  Proulile ,  des  Tailles  &  autres 
impôts  qui  fe  icxoirrr  i:  l'otLalion  des 
guerres.  375.  Voy.  J'mun'tc.  f^  k  l'iu-iuc  JtJ 
La  Arbalétriers  de  Rouen ,  font  exempta 
<1i-  ro'jç  impôts,  à  l'exception  de  ceux  qui 
fc  icvciii  pour  les  fortifications  de  la  Ville, 
pour  l'antitt-ban  S<.  [>0'jr  la  rançon  du  Rui. 
595.  Voyez  Rûuen.  Les  habiuo*  de  Saint- 
Marcelliii ,  pourront  faire entterdansh  Ville 
toute  forte  de  denrées  &  de  ntircluruliff , 
fans  payer  «ucuos  droits  ;  mais  ils  Myeioat 
ceux  qu'oti  lève  silleiin,  fur  celfes  qulb 
feront  fonir  de  la  Ville  ;  &  cependant  celles 
qui  ne  feront  vendues  dansU  Ville  en  dciail, 
que  vingt  fob  Ou  au  dedToitt,  &  qu'on  en 
fera  Ibriir,  n'en  payeront  poijU.  Le  vin  en 
fen  auiC  exempt.  384.  I.  Le  Dauphin 
Humbeit  IL  dfdiarge  m  habittn»  de  Saint* 
Marcelliii  de  ce  qu'ils  de\  oicnt  des  impôts. 
j8o.  X.  Ceux  qui  font  en  clicmm  pour 
venir  plaider  à  u  Cour  Majeure  du  Vien- 
nois &du  Valeniinois,  féanteà  Saint  Mar- 
01  Dauphinc,  &  lorfqu'ils  .s'en  re- 
tournent,  font  exempts  de  péages  «Se  d'im- 
pôt?. 602.  XXlI.  D  i;i  !"i'flcde  pariage  qui 
iut  fait  en  1408.  entre  CiurlesVI.  ta  qua- 
lité de  Dauphin ,  &  l'E'vcque  de  Saint- Pau(- 
tro!s-C!i.îteauK ,  il  fut  ftipulé  que  tous  les 
habiuns  de  cette  Ville,  (croient  obliges  de 
contribuer  aux  Tailles  &  aux  Sublides  que 
le  Roi  kve  &  leveioit  dans  Je  Dauphinc, 
de  h  même  manière  que  ks  habltans  de 
Grenoble  y  contribuent.  3^?:.  iv.  Voyez 
Séitti-Patd-tnis-CkÂttaïuc.  Les  habitans  de 
Tarbes  quifeoot  le  commerce,  ne  payeront 
point  d'impôuparrapporc  aux  marchandifes 
<ju'ils  feront  tranfporter  dans  les  diâ'ërente* 
parties  du  Royaume,  ou  (pills  ftront  Ibrtir 
de  France.  407.  H.  Voyez  T<ir!>es.  Ces 
habitans  feront  exempts  d'impôts  pendant 
dix  «u  &  fix  mois;  &  comme  ila affirment 
qu'ils  font  en  polTcnioii  d'être  cxempB entre 
toutes  lesauues  Viiic^  du  Languedoc,  de 
payer  aucuns  Subfides,  ils  feront  confervâl 
dans  cette  francliife,  fi  elle  eft  foudce.  4.07. 
lU.  Voyez  Tarbes.  Le»  lubiuns  du  C.onuc 
<le  Tartas,  font  exempts  de  payer  aucuns 
droits  pour  les  nurchandifes  qu'ils  vendront 
&  qu'ils  achèteront  dans  le  Royaume.  8. 
Voyez  Ttrus,  Les  habitans  de  VermantOn, 
ne  payeront  point  de  Taille,  de  don  gratuit* 
ficc.  578.  XI.  A  Vermanton,  les  lubitans 
ne  payeront  aucuns  droits  de  ce  qu'ils  achè- 
teront &  vendront  pendant  le  cours  de  i« 
femaine,  n!  de  ce  qu'ils  adieieront  pour 
leur  ufage  le  jour  du  marché.  578.  XX1\  . 
Les  Ofliciers  du  Château  &  du  Parc  de 
Vincemies,  font  exempts  de  Tailles  & 
d'impôts.  17.  Voyez  l^mcennes. 
in^u,  Exemption  de  Sublide  accordée  aux 
Marchands  Odlillaus  »pour  ks  marchandifes 
qu'ils  vendroient  &  achctcioietil  dans  b 
Tme  IX, 
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Royaume.  106.  Voyez  Commerce.  Chirics 
VI.  accorda  à  des  Lombards  à  qui  il  penuit 
de  demeurer  à  Amiens  &i  Moufon ,  pour 
y  faire  le  commerce  &  pour  y  préier  de 
l'argent ,  qu'ils  feroient  excnqui  de  toutes 
fortes  d'impôts,  excepté  de  celui  delaCa* 
belle  &  des  droits  d'Aide  fur  les  marchan- 
difes qu'ils  acheteroient  &  re\'en<lroient. 
132.  XIX.  Charles  VI.  .iccorda  à  de;  Lom- 
bards  à  qui  il  pemut  de  demeurer  a  Moufon 
pour  y  fâîre  le  commerce ,  qu'ils  feraient 
exempts  de  toutes  fortes  d'impôts,  TaiUei^ 
mortes^nains,  âcc.  1^. 

htj^s.  Le  23  de  luilîet  1405.  le  Dnc  de. 
Berry  Lieutenant  du  Roi  dans  le  I_  iDgiietloc 
&  dans.la  Guienne,  y  établit  des  Rciorma- 
teurs  généraux  pour  renicdier  aux  abus  qui 
s'y  Ltoient  iiuroJuits  par  rapport  aux  irapàts. 
82.  Voyez  iHjcrmaieuTS  ginéraux. 

Mnpêts»  Voyez  Âidut  DmtgtMvùt,  Emjprmtt 
Prêts,  TailUs. 

Incendie.  Charles  V I.  accorda  à  des,Lom- 
bards  à  qui  il  permit  de  demeurer  iAmten^ 
à  Laon  (Scà  Moufon,  pour  y  faire  le  com- 
merce &y  prêter  de  l'argent,  que  pour 
les  déiiu  &  crimes  qu'ils  pourrûient  com- 
mettre, ils  ne  pourroient  être  conJajunés 
qu'a  dix  livres  d'amende  au  plus,  excepté 
dans  le  cas  d'incendie,  âtc.  133,  XXVll. 
136.  XXVII,  146.  Voyez  Crimes. 

Indiction  prife  avec  l'année.  391. 

Indulgences,  Charles  VI.  ordonne  qu'une 
Bulle  portant  de»  indulgences,  fera  publiée 
ic  exécutée  dans  fon  Royaume.'  433.  Voy. 
Hijî.'ire.  r  Charles  \T.  J  Le  9  de  Juilléc 
1 J48.  le  Scigtieur  de  Grancey  renonça  daqi, 
'un  aidie,  à  toutes  indulgences.  162. 

Information  fecrctc.  358.  Charles  VF. 
charge  des  Conunifliùres  de  faire  feaéte- 
ment  des  faifinivMiDns  for  plnfieurs  l6dts 
concernant  les  péages.  5  9.  Voyez  Dmphiné. 
Dans  le  Languedoc,  en  âit  de  crimes,  on 
ne  procédera  à  Fenquéte ,  qu'après  que  Hn- 
fbnnation  aura  ctc  faite  fecrétement.  365. 
XIII.  Voyez  Crimes,  Information  uoiimiée 
suffi  enquête.  118.  lao. 

Injures.  Amemle  <;'ie  r>^^rroru  j  Saint-. 
Alarcellin,  ceux  qui  auruiu  un  ilds  injui-cs. 

Â86.  XI.  Il  ell  défendu  aux  Religieux  de 
ire  donner  des  aHignations  devant  le  Con- 
fervateur  de  leurs  privilèges  apo/loliques, 
dans  les  afiiures  purement  réelles,  &  dans 
celles  qui  font  fondées  fur  des  injuia.  1^7. 
Voyez  Jttr'iJSSlUa. 
Inquisiteur.  Charles  VI.  ordonne  que  les 
Fi«lat$  &  l'inquiûteur  de  l'hcré&e,  &roat 
le  procès  aux  partîfans  de  Pierre  de  Lune 
[  Benoît  XIII.  1  dL.  Lr-  I.  ;  r  que  &  fchif- 
matique  par  le  Cunuk  de  Pife.  46a.  Voy. 
Sciàym.  (  le  grand  ) 

Intendant.  Le  23  d'Août  1406.  Jean 
Fficheracii ,  étoit  Courier  [  Procureur  ou 
Intendant  ]  de  Valence.  226. 

Interdit.  Le  S.*  Sîcga  de  Rome  ayant 
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accorde  aux  Rois  de  Fraoce ,  unj^iviiège 
qui  porte  qiie  kt  Tems  de  leur  Domaine 
ne  pourront  être  mifes  cii  interdit  par  les 
FréuGi  &  «utKs,  &  ces  Rots  ctant  datu 
f  ôfage  de  film  lever  m  interfili  par  h 
fliTic  du  tcrif  orri  de  ceux  qui  îcs  y  avoicnt 
mis,  Charles  Vi.  par  Tes  Lettres  du  mou 
^A<mt  1408.  oiém  qôe  la  Ville  &  Qté 
<j*  Prrigueux,  &  les  Terre*  Je  fa  Sénc- 
chaunce,  qui  de  toute  andennetc  font  du 
DonMine royal,  fodroienC  de  ce  piiviU|gp. 
368. 

Intirdit.  Voyez  Cenftius, 

Journée  légale.  493.  Voyez  Bmttf^  (h 

Pri.'urê  Jt'  } 

JOUHS  du  i'iricincnt.  Charles  VI,  ordonne 
que  iorfqull  s'élèvera  quelque  conteftaiion 
au  fujet  de  la  JuriTdliflioa  des  Frevôt  & 
Echevins  de  Toumay,  elfe  (bit  renvoyée 
aux  Jouis  ordinaires  6t  extraordinaires  du 
Parlement ,  nonobdanc  qu'il  fiégc  au  terapa 
des  renvois ,  &  que  les  parties  ne  foieoc 
pas  des  Bailliages,  Prévôtés  6c  Scncchau/Rei 
dont  le*  a&im  feront  alors  jugées,  t  j  1 . 

J  OUSTE  &  Voyez  T^umdt, 

Joyeux  avènement.  Charles  V.  lors  de  fon 
soyeux  «vènement  à  la  Couronne,  enmpta 
d'impte  &  dVUdet.  les  Offiden  du  OU* 
teau  &  Parc  de  Vinccnnes.  17.  Voy. 
rmwf.  Joyeux  avènement  du  SeigiKur  du 
Pouget  dadt  cetie  Ville.  592.  Voy.  En^a. 
(k) 

YpRES  (Bailli  d')  en  l^to.  p.  587.589. 
Voyez  Ftandn. 

IrIANDE.  (Sergcsd*)  305.  VIT. 

ISSOUDUN.  La  Ch&tellenie  de  Boiuîac  & 
celle  de  Sainte-Sévère,  avec  les  lieux  de 
Viviers,  de  Saint  Fo!  &  de  Certilhac,  qui 
dépendent  de  celle-ci,  reûurtilfent  ù  llfou- 
dun.  94..  Voyez  Berry. 

Juges  (Les)  doivent  être  recommandables 
par  leurs  fciences,  par  leurs  niceurs  &  par 
lenr conduite.  Ils  ont  cependant  quelquefois 
olMieini  leurs  Chaiget  moins  par  kor  mérite, 
que  p«r  la  recommaudatioii  &  par  h  fiveur. 
327. 

Jn^  (  Un  )  voulant  £ure  une  îaaOioik  de  là 
Charge ,  fe  mit  fur  on  efcabeiu  ou  banc  qu'il 

choilit  pour  fon  Tribunal  à  cet  cflet.  561. 
J11MU  ordinaires.  Dans  le  Languedoc  &  (uns 
b  Gnlemie,  le  lèl  appartenant  aux  Mar> 
chandsqui  en  font  commerce,  ne  pourra 
toe  Cùfi  par  les  OiBcien  de  la  JuAice  or- 
£nan«,  même  pour  ce  qui  cfl dâ  an  Roi. 
Les  voinsres  riont  if*  fc  fervironf  v<:\-.x  \c 
faire  porter  dans  les  greniers ,  foit  oar  terre , 
Ibit  par  eaa,  ne  pourront  être  faiiiei  par 
ces  Officiers ,  lorfqu 'elles  feront  en  chemin 
pour  aller  à  ces  grerriers  oy  pour  en  revenir. 
626.  I. 

Juge  fouverain.  Bailli  qualifié  de  Juge  fbU" 
verain.  179.  ^  note  marginale  (f). 

^Êgts  des  appelbtiaas.  Voyez  Ji^p^tabns. 
(Jitgn  du) 
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Juges- Mages  de  piulîeurs  Scncchauflces.  112. 
Juges  Royaux.  Dans  le  Languedoc,  lorfqnll 
s'agira  du  Domaine  du  Roi,  le  Sctiéchal 
ou  le  Juge  ropt  ordinaire,  eu  connoîtra 
ftani  le  yot  o&  fe  ^ocareur  du  Roî  tcxn 
fa  rcfidence.  363.  V.  Dans  le  Languedoc, 
le  xappwt  des  enquêtes  ik  des  procès,  fera 
fiic  tant  en  matière  civile  que  criminelfe, 
devant  les  Sénéchaux  &  autres  Juges,  en 
préfence  dcspwties,  fi  elles  veulent  y  aliiller. 
Les  Juges  vetront  par  eux-mêmes  les  en* 
quêtes  pn-rf'^    Us-  Ip-  rafioortcront; 

6c  s'ils  les  loiit  i^j>puucr  par  a  autres,  les 
Nobles  ne  p}^ront  rien ,  fi  ce  n'e/l  volon* 
tairement.  36^.  v.  Dans  le  Languedoc,  les 
Scnéduux  &  les  autres  Juges  ne  confulte- 
ront  pis  les  Avocats  &  les  Frocureun  du 
Roi  ni  ceux  des  Parties,  dans  les  aifaires  où 
les  Avocats  &  les  Procurexirs  du  Roi  auront 
fait  les  fimélions  de  leur  minidère,  &  ou 
lei  Avocats  auront  travaillé,  fi  cen'eft  du 
confcnttment  des  NtiUes.  364.  v.  Dans  le 
Languedoc ,  les  Sénéthaux  &  les  autres 
Oftciers  royaux  ne  poummt,  fousorétezie 
de  Lettres  obtenues  ou  à  obttxilr  dn  Roi, 
traduire  devant  eux  en  matitre  civile  ou 
crimifleUe,  ks  fujets  des  Seigiieun  Hauts* 
Juftiden,  i  moins  qu'il  n'y  ait  mention 
exprefle  daiss  les  Lettres ,  que  telle  ell  l'ia- 
tentioa  du  Roi  par  des  raifoiu  particulières. 
LV»  M  poum  plus  pareillement  procéder 
par  voie  d'exécution  fur  les  fujets  ê?-^  S,  j- 
gncurs  Hauts -Jufticiers,  fous  prétexte  de 
Lettres  nomnit-es  dtbita  legaSa,  Les  cris 
d'armes  dans  le  cas  où  H  ;^ira  du  fer\  ice 
du  Roi,  feront  faits  «Jaiis  les  Terres  des 
Seigneurs  Hauts  Julliciers  par  eux  ou  par 
leurs  Oftricr:; .  fur  le  mantlemcnt  des  Sé- 
néchaux, A  moii\s  que  tes  Seigneurs  ou 
leurs  Officiers  ne  négligent  ou  refufent  de 
le  faire.  Si  un  Ofiicier  royal  fe  dit  avoir 
commiflion  pour  faire  quelqu'exé-cution ,  il 
fera  obligé  de  montrer  fon  pouvoir,  ou  il 
fera  condamné  aux  dépens  &  dûement  puni. 
365.  XII.  Dans  le  Languedoc,  iorfqu'il 
fera  quefUon  d'un  héritage  fitué  dans  le 
tenHoiie  d'un  Seigneur  Uaut-Jufticier ,  les 
Officiels  royaux  ne  pourront  attirer  à  eux 
l'afïàire,  fous  prétexte  que  celui  qui  en  cft 
le  poiTeâeur,  l'a  obligé  pr  un  i&e  paflc 
fous  un  Scel  royal  ;  1  moins  que  par  rapport 
à  cet  héritage,  il  n'y  ait  eu  une  requête 
introdudive  préfentée  au  Juge  dans  b  Ju- 
TifdiijUtm  duqiiel  IWke  a  c«é  pafTé.  3  64.  vir. 
Dans  le  Languedoc,  les  obllgatîon,s  pafTces 
fous  le  Scel  royal ,  feront  mifes  à  exé-cution 
par  les  OIBcien  des  HautaJuAklen,  slb 
font  en  poflëflîon  de  le  faire,  &  non  p.ir 
ceux  du  Roi ,  à  moins  que  les  Ofîiciers  des 
Hauts- Jufticiers  ne  lenilcnt  ou  ne  négti* 
gent  de  faire  exécuter  ces  obligation.^.  364. 
V.  Dans  le  Languedoc,  aucun  Sénéchal, 
Juge,  Ofider,  Receveur  ou  Sergent,  ne 
poran  contnindie  un  créancier  à  lui  confier 
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Tes  Lettres  obligatoires,  quoique  fceilces 
des  Sceaux  royaux ,  pour  les  mettre  à  cxé- 
cutkifl ,  à  nioim  que  ce  créancier  M  jagb 
à  propos  de  les  confier  à  un  Receveur  ou 
i  un  Sergent.  3  66.  XV.  Dan»  le  Languedoc , 
Iflt  S^écluux  &  les  autres  Juges  royaux, 
ne  pourront  empêcher  que  Jo  HaulMaf- 
tiden  ne  puniflçnt  leurs  Ofliden  qui  au- 
ront commis  quelque  dclit  dans  leurs  func- 
tkiUyà  moia»  que  le  Roi  naic  i  cet  éffsd 
des  droits  établis  par  une  cofttume  allez 
ancienne  pour  donner  lieu  à  I.i  [U  fUription. 
Sli  arrive  que  quelqu'Oitader  royal  dcUu- 
oue  dans  le  terriione  «Tun  Sel^pieiir  Haat- 
Juflicicr,  pourvu  que  ce  ne  foit  pas  dans 
l'exercice  de  fes  fon<fUons,  la  puuitioa  en 
appartiendra  au  Seigneur  HamJuftkiBr,  i 
moins  que  le  Roi  ne  foit  dans  une  polTcnion 
contraire.  364.  X.  Dans  le  Languedoc, 
lorfqu'un  homme  pour  criue  eau  aé  hmm 
dans  une  Haute- JuAice,  &  condamné  eu- 
fuite  au  banniiferaent  dans  une  Jullice 
loyale  (  s'il  eft  pris  en  ne  gardant  pas  fon 
I>an  dans  la  Haute-Juflite ,  il  (Ira  puni 
comme  s'il  n'avoit  pas  ctc  (.oiidoimtc  dans 
b  Juffiee  loyale.  366.  X]V. 

Jii^es  royaux  &  Juges  des  Seigneurs.  Dans 
le  Languedoc  éi  dam  la  Gukuoe ,  les  Oili- 
ciers  &  Gouverneurs  de  la  marchandife  du 
M  ,  pourront  exercer  leurs  fbmfUoos,  £ùie 
taire  des  citations  en  JuiUce ,  faiûr  &  vendre 
des  biens,  &  confUtuer  des  prisonniers, 
£uu  éStt  obligés  de  demander  des  Lettres 
exécuiotres  aux  Juges  royaux  ni  1  ceux 
dn  Seigneurs.  627.  vi. 

Jt^  topm.  Cbaiks  VL  leur  défend. de 
prenÂe  eonooiflance  des  aflUiei  qui  fur- 
viendront  par  rapport  à  la  levée  d'un  fub- 
lide  que  le  Clergé  avoit  délibéré  de  payer. 
398. 

Jufts  royaux.  Voyez  BmBs,  Jm^i^mt, 
Fmits  &  Séniehmx. 

HautsJuftiders.  Dans  le  Languedoc, 
les  réparations  des  rlicmim  de  traverfe  & 
des  ponceaux  qui  feront  d^iu  les  Terres  des 
Seigneurs  HautfJufticiers ,  feront  faites  pr 
eux  ou  par  leurs  Olliciers;  &  û  dans  le 
cas  où  ils  feroient  ncgligens  de  les  faire, 
le  Roi  ctoit  obligé  d'y  envoyer  un  Com* 
milTaire,  i!  ne  prendra  point  de  v^ratinris  , 
&  fera  Iculeracnt  payer  les  di.|iailci  ncj.ei- 
faiies.  367.  XIX. 

Juge!  Hî'itî  Jiifticim.  Vâyti^  ce  qui  eft  dit 
d'eux  un  peu  plus  haut ,  aux  mots  Jugts 
ny/tux  &  Jueis  Ht  s  Stignmu  Vo|ib  arafi 
Jujlicitrs.  (Juges  H«a$-) 

Jugt  d'Albigeois.  462.  Les  biens  des  Bour- 
geois de  Bergue  &  de  Funies,  qui  feront 
condamnés  pour  crimo,  ne  feront  point 
fujets  à  la  oonfifeatkm ,  li  ce  n'eft  entre 
autres  cht^es,  q  le  leur?  crimes  regardafTent 
le  Bulii  &  ie  Sous-b«lli  de  Flandre,  &  le 
Chàtdain  de  Beqpie,  fiilnt  les  Ibnaima 
de.kws  ChaqgeK  |8jf.  1.  Juge  «vdiinii»  de 
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Carcaïïbne.  26.  Voyez  CttrCitjfone.  Juge  des 
crimcv  dans  la  Scntdiauirce  de  CarcaJfone. 
j6o.  Serment  que  doivent  prêter  les  Con* 
fcillcrs  du  Confeil  Dciphinal.  455.  Les 
Oiïîciers  du  Dauphin  feront  t&ius  avant 
que  d'entrer  en  charge,  de  jurer  robfer- 
vaùon  des  nivilèges  qu'il  a  accordés  à  Ray- 
mond de  Montauban  qui  ne  fera  point 
tenu  de  leur  obéir  jufqu'à  ce  qu'ils  aient 
prêté  ce  ferment.  X.  Vojex  ÛMfimi. 
Si  Raymond  de  Montauban  ne  fiit  point 
punir  fes  Officiers  des  dclits  qulls  auront 
commis  dans  l'exercice  de  leun  Cbaiges,  lix 
mois  après  qu'ils  les  luront  dORunis,  le  Dau« 
pbia  (H)urra  leur  faire  faire  leur  procès.  ]o 
m.  Vo)'.  Fixation  des  honoraires 

qui  feront  pa)  és  au  Viiiteur  général  &  Juge 
de  h  Gabelle  dans  ie  Lji  guedoc  &  dans 
la  Guiciiue,  lorfqu'il  iera  des  voyj^es  par 
rapport  à  fes  fbn<fli(xu.  628.  XI.  Juges 
des  appels  du  Seigneur  du  Fouget.  59 1. 
Voyez  Piuget.  (  le  )  Les  Juges  des  Terres 
de  i'Emptrc,  duiveiUÀ  la  requifition  de  ceux 
de  la  (  I  ;[r  le  Saint  -  Marcellin  en  Dau- 
phiuc,  lairc  taifir  Icj  D/eos  de  ceux  qui  fe 
font  fournis  à  la  Jurifdiélion  de  cette  Cour, 
&  racme  faire  arrêter  prifonnicrs  ceux  qui 
s'y  fout  fournis  à  la  contniiuc  par  cor|M, 
&  les  envoyer  aux  Juges  de  Saint -Mar- 
celiin.  Si  les  de  i'£rapire  n'ont  point 
d'égard  aux  requilitians  de  ceux  de  la  Cour 
de  S.*  Marcellia,  elle  décerne  des  marques 
contre  eux  &  cooCte  ieon  fufco,  &  elle 
dit  même  faifîr  leur  Jarifdiétkm.  601.  x. 
XI.  Juge-Mage  de  Touloufe.  462.  Juge  des 
appeaux  &  des  caufes  civiles  &  criminelles 
de  b  Ville  de  Touloufe.  aoo.  Voy.  Tâw 
buje.  Juge-Majeur  de  Valence.  214.  Voy. 
Vmnce.  Comme  il  étoit  défendu  dans  Ici 
Bailliages  de  Vemandeia  &  d'Amiens,  d'en- 
lever les  grains  &  autres  fruits  de  la  terre 
pendant  la  nuit,  ks  Frevôts-fcrmien  con- 
damnoienti  raraende  ceux  qui  b  fiifejent, 
ou  le  permettoicnt ,  moyennant  une  conipo- 
fition  en  argent  ou  en  grains,  &;  les  Seigneurs 
JuAiciers  condaronoient  au(G  leurs  fufets  i 
des  amenilf-^ ,  eu  le;  obligcofeiit  à  fiire  avec 
eux  de  Icmijlabics  compolitions,  en  forte 
que  ceux-ci  étoient  obligés  de  payer  doubles 
amendes ,  ou  de  Compofpr  s\tc  dîfftVpns 
J  uges.  3 1 .  Voyez  Grains.  Lorfquc  le  H.uiii 
&  le  rrevôt  de  Vermanton  entreront  ea 
charge,  ils  prêteront  ferment  d'obferver 
les  privilèges  des  habitans.  578.  XXV. 
Jagts  apofioliquefc  495.  VofM  «ihl^.  (à 
grand) 

Juges.  Voy.  JiirifclUîim,  Ju/ike  ScJuflicurs. 

(  Hauts  ) 

JucsANS  (Uonanes)  dam  ittJuftices appar- 
tenant BU  VifUUIltrB  de  Reims.  2x6. 1/Xb* 

baye  de  S.'  Baïïe,  fait  exercer  les  Jurticcs qui 
lui  appartiennent,  par  des  Baillis,  Hommes 
Jugeans,  &c  678.  Voy.  J".'  Bafle.  Pwvôt 
de  la  Commune  de  la  Ville  de  Tourna^  die 
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les  Hommes  Jugeans  &  teiuuu  f»ù  de  ce 
Prévôt  dans  cene  Vifle&dans  fa  Banlieue. 
1^^.  Voyez  Tfiurn.iy. 

Juifs.  Cltaries  V  L  promet  aux  Lombards 
i  qui  il  permet  de  demeuier  i  Moulbit 
pendant  quinze  atw,  pour  y  f!iirc  le  tom- 
nerce,  de  ne  point  accorder  de  femblabie 
permîflbn  pendant  ce  ien>{i«  à  anamt  Jnifi. 
i^^.  Voyez  CûmTHticc. 

J  URATS.  Gardes,  Jugçs&J unu  de  ia  Ville 
db  Tutoi  4106.  Voyee  T»k$. 

JuBKS  At  la  Ville  d'Auxerre.  274.  Vovez 
Auxem.  Maire  &  Jurts  tic  Clau^-.  6^8. 
Voyez  Ckmmy.  Prévôts,  Jures,  cdievins 
&  Efwardeurs  de  Li  Ville  deTounuy.  Ijo. 

5  a  1 .  j  I  « .  Voyez  Teumny. 

Jbn&  du  métier  d'Ejnootenn  de  grandes  forces, 
p.  271.  art  I.  XIV.  &  autrci.  Les  Gardes 
èc  Jurts  du  mclicr  de  k  Draperie  a  Lvreux, 
feront  élus  par  le  Bailli  de  cette  ViUe, 
entre  les  mains  duquel  ils  prcKront  fenoeni. 
173,  XXIX.  Jurés  du  métier  de  Tanneurs 
à  Evreux.  .4.5.  II.  Jurés  des  Bouchers  de 
Meulan.  62.  XVU.  &  dans  d'autres  articles. 
Juré*  du  métier  des  AniHeun  dé  Fnris. 
63 1 .  Voyez  ArtiUttirs  de  Paris.  Les  Hau- 
liergier»  é&  Paris  ayant  repréTeoié  à  Clurles 
VI.  qui!  fe  commeitOft  beaaooup  d'abus 

dans  leur  métier,  parce  qu'il  n'y  a\  oit  [X)int 
de  JuréSf  il  ordonna  qu'il  y  aurait  trois 
Jttléc  ou  Gardes  de  ce  métier.  20 y  Voy. 
Haubergiets  tù  P,iris.  ^laitres  &  Jurés  de 
Ja  Alaçonnerie  &l  CiMfi)eiitene  à  Paris,  ^6. 
Voiyez  Maçonnent.  Jurés  <S(  Gardes  des 
Merciers  de  Paris.  Us  font  auflî  nommés 
Aiaitres.  304..  I.  III.  &  autres  articles. 
Dans  le  mt-tier  de  Mercerie  à  Paris,  il  y 
aura  cinq  Jurés  ou  Gardes  qui  feront  élùs 
tous  les  ans  par  la  Communauté.  Le«  Elus 
ne  ix)urront  rcfurcr  i'oHice  de  Juitt;  maÎB 
Joriqu'ils  auront  ttc  Jurci,  ils  ne  pourront 
être  élùs  que  quatre  ans  aprcs,  û  ce  n'cil 
de  leur  confentcmcnt ,  ou  fiulB  d'auCMb  ' 
Lon  de  l'éleclion  des  nouveaux  Jurés, 
deux  des  anciens  feront  élùs  pour  relier  en 
plice.   30 S.   XXIX.   XXX,  XXXI.  XXXII. 

Alaîtiest  Jurés  &  Gardes  des  Oublieurs  de 
Patfe.  lap.  Voy.  OMemde  Paris.  Jurés 

6  Gardes  de  la  Coufiairie  &  du  métier  de 
Tailkuis  à  Paris.  167.  Voyez  Ta^tm  à 
Péuis.'hnh  du  méder  de  Chanffetiets  de  b 

Vilte  de  Pontoifc.  34.  Voy.  P.)nieife.  Jures 
des  Couturien  (  'Tailleurs  )  de  Pontoife. 
603.  Voyez  Pentoife.  Les  Jurés  Maitre»da 
métier  de  Cfuuderonnerie  à  Rouen,  diAin- 
gués  des  Gardes  de  ce  métier.  314.  ii.  vi. 
Le  Garde  &  les  Juvét  du  métier  des  Bar- 
bien  de  Tours,  avoient  une  Jurifdiclioii 
fur  ceux  qui  l'cxerçoient,  fauf  1  appel  au 
Bailli  de  Tourainc.  404.  Voyez  itm. 

Jurés  de  la  Gabelle  dans  Je  I  .îr'^i  edoc  &daM 
la  Guienne.  627.  111.      note  (c). 

JUSISPICTION.  II  «ft  porté  par  les  au- 
demiei  OxdoniiuicB  que  nul  ue  doit  eue 
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tiré  hors  de  Ton  re/Tort.  «19. 
JimfSBiûn.  Les  Mafnes dlidnl  du  Roi,  de 

la  Reine,  de.s  l  ils  de  France,  des  Princes 
du  Sang,  des  Lieutenans  du  Roi,  des  Con- 
nétable, Maréchaux  de  Fiance  &  autres, 
ayant  droit  deprife?,  a\oier.t  JurifJicflion  à 
cet  égard.  113.1  'i^'  ^  ^y^^  Surennts  &  Va- 
ittm  Sabu^Affr.  (fa)  Les  E'cuyen  dv 
corps  &  de  l'écurie  du  Roi ,  ayant  obtenu 
de  Charles  VI.  des  Lettres  du  1  j  tic  Sep- 
tembre 1406.  par  lefquelles  il  leur  dunnoic 
JunTdidion  fur  les  \  .i]ets  ti'tcinîe  du  Roi, 
ce  Prince  les  re\oqiia  par  celles  du  de 
ce  mois.  138.  Voyez  Requêtes  tie  ffiitet 
du  HiU.  Jurifdiclioii  du  Maître  des  Ferron- 
niers de  Nonnat)(Jic.  98.  i.  Voy.  Fi'rri>nniers. 
Le  Duc  de  Bcrry  Lieutenant  du  Roi  dans 
le  Languetioc  h  dans  h  Guienne,  donna 
le  23  de  Juin  141 1.  des  Lettres  par  Icf- 
quelles  il  anribua  dans  «s  Ptovincei,  une 
Jurifdii^lioD  fur  cout  ce  qui  regurdoic  la 
fabrication  &  le  commerce  du  fd ,  au  Vilî- 
teur  général  de  cette  marchandife.  Charles 
VL  cotdirmaliea  Lettre  du  Duc  de  Berry, 
parcdfes  du  mob  de  Juillet  141 1.  p.  62^. 

Voje/.  Gf.heHe. 
JmjdiBion-  Des  perfonnes  qui  avoient  leçû 
Je  l'argent  pour  l'Empeieur  de  Coidhnii- 

nopie,  n'en  ayant  pas  rendu  compte,  & 
nicnie  pour  fe  mecue  à  couvert  des  pour- 
fuîtes  qu'on  aoroit  pû  fitre  contre  eux, 
s'ttan»  abfcntés  &  retirés  dans  diflireiaes 
Jurildidions  du  Royaume,  Charles  VI  par 
Lettres  du  16  d'Avril  1409.  adreflees 
aux  Sénéchaux  des  trois  StneLliaufTces  du 
Languedoc,  leur  ordonna  de  iaire  arrêter 
ceux  de  ces  Receveurs  infidèles  qu'ils  trou- 
veroientdans  Ictcnduc  de  leur  Jurifdiiftion, 
de  les  faire  punir ,  &  de  ki>  coiiiraindre  % 
rellituer  ce  ils  auroicnt  rcçù.  427. 
Jurijdxilii'n.  Dans  les  affaires  civiles  qui  pour- 
ront donner  iieu  à  une  condamnation  d'a- 
mendes, le  Bailiî  de  Bergue  &  celui  de 
Fumes,  ne  pourront  pour  le  payement  de 
ces  amendes,  âire  mettre  en  prifbu  les 
Bourgeois,  que  lorfqu'ils  y  auront  été  coa» 
damnés  par  un  jugement  de  la  Juiiiidiinion 
municipale.  Si  ces  Bourgeois  font  mis  en 

Erifon  avant  qu'il  y  ait  eu  un  jugement, 
:  Comte  les  en  fera  fortir,  &  leur  fera 
Tendre  les  fhds  auxquels  leur  emprifonne- 

nient  aura  donné  lieu  ;  &'  fi  on  ne  les  fait 
pas  fortir  de  pritcn ,  l'exercice  de  la  Jurif- 
diétion  municipale  pouna  cellèr  (ulqo'i  ce 
qu'ils  en  foient  fonis  &  qu'ils  aient  été  rcin- 
bourfés  de  leurs  frais.  585.  VI.  580.  y. 
Ixnrfque  d'autres  Juges  que  ceux  de  Kayr 
mond  de  Montauban  dans  le  Dai^phiné, 
voudront  âire  âire  des  citations  ou  d'autres 
procédures,  dans  Téienduede  là  Jurifdic- 
tion,  ils  w  pourront  envoyer  qu'un  Scr- 
geivt,  lequel  ne  pourra  faire  ces  procédure)^ 
mais  il  remettra  !e.i  pièces  dont  il  fera  chargé» 
>ux  O^en  de  Raymond ,  qui  faoïit  âire 
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tpet  procédures.  Ce  Sèrgenc  pourra  néan- 
moins ka  faire  dans  le  cas  où  <«i  Offiden 
TefuTeroient  ou  negligeroîent  de  les  lâire 
feire.  39.  VI.  Voy.  Daup/iiné.  L«s  Juges  de 
RaynioiMldeMonuuIxio,  connuîtroin  feuli 
des  défit»  êc  crimes  commis  par  quelque 

Jcrfoime  que  ce  foit,  daiu  ictcndue  tie  fi 
uriiiiuîlioa,  même  dans  les  cgliies,  les 
dnwtièies,  les  lieux  faciét  &  autres  Deux 

EriviK:gics,  &  cLns  les  chemins.  Cependant 
»  Oéiciers  du  Dauphin,  &  les  domefii- 
ques  des  Hôtels  du  Daaphfai  &  de  b  Dau- 
phine,  ne  feront  point  fournis  à  la  Juflice 
des  Otîiciers  de  Raymond  :  û  cependant  ils 
commettent  des  crim»  àiomir^  daiu  reten- 
due de  fa  Ji;rirtii('l5on ,  fcs  Officiers  pour- 
ront les  arrctcr ,  pour  les  remettre  i  ceux 
du  Dauphin.  Les  Viflaux  imriK'diats  dn 
Daiipl'in  f|i;i  auront  commis  des  dclits  ou 
crimes  dans  les  cgliies  ou  autres  lieux  pri- 
vilégiés, ne  ferontpoint  fournis  à  la  JuÂice 
des  Officiers  de  Raymond  i  mais  it  après 
avoir  commis  ces  dclits  ou  crimes  dans  les 
autres  lieux  de  fa  JurifdicfUon ,  ils  fe  réfu- 
gient dau  cet  iievot  privilège,  fes  Officiers 
pourront  fes  en  tii«r  &  les  Jâîre  punir, 
pourvu  que  ce  fuit  Iiors  de  ces  lieux  pri- 
Si  Raymond  ne  fait  point  punir 
fes  Offiden  des  délits  qu'Us  auront  commb 
dans  l'exercice  de  leurs  Charges,  fix  mois 
api^  qu'ils  les  auront  oammis ,  le  Dauphia 
pouna  leur  Bàvt  Étire  leur  procès.  Si  les 

Vaflaux  îniincdiats  du  Dauphia  rerufenl  dc 
pay^  les  péagfs  dûs  à  Raymond,  ou  mal- 
traitent ceux  9pà  les  reçoivent ,  (ës  Offiden 
pourront  connoître  de  ce  délit.  38.  III. 
Voyez  Dauplùnc.  Dans  le  Languedoc,  les 
^lËirtt  des  Nobles  &  de  leurs  fujets ,  ne 
pourront  être  diflraites  de  la  Jnrifdiclion 
des  Juges  ro)aux  ordinaires  qui  eu  doivent 
connoitre,  pour  être  portées  devant  un 
.  C  nfc  ,  ::tr  ir  de  privilège,  ou  ua  Cora- 
miiijire  iiuniraé  par  le  Roi,  fi  ce  n'eft 
dans  le  cas  d'appel  &  de  reflbrt,  ou  lorfquiil 
s'agira  des  droits  du  Rioi  ou  de  l'exécution 
des  acfles  palTés  fous  in  Sceaux  royaux, 
ou  lorftpi*'-  ces  Nobles  ou  leurs  fujcts  auront 
des  procès  contre  desperfoones,  lesafiàiies 
defquelles  le  Rof  ou  ton  Lieutenant  auront 
dejuÛes  raifoiisde  renvoyer  à  un  autre  Juge. 
367.  XVUI.  Dans  le  Lan^edoc,  les  Séné- 
chaux &  les  autres  O0Kien  royaux,  ne 
pourront ,  fous  prétexte  de  Lettres  obtenues 
ou  à  obtenir  du  Roi ,  traduire,  devant  eux 
en  tnatière  dvHe  ou  criminelle,  ks  fujets 
des  Seigneurs  Hauts- Jufliciers,  à  moins 
qull  n'y  ait  mention  expreilie  dans  les  Let- 
tres, que  tdfe  eft  llntentioa  dn  Rot  par 
des  ralfons  paniculières.  L'on  ne  pouna 
pareillement  procéder  par  voie  d'exécution 
fur  lesiaîets  des  Seigneun  Hauts-J  ufliciers , 
fous  prétexte  de  Lettres  nomnice.';  dcbita 
iega'ùa.  365.  XII.  Charles  VI,  ordonne 
que  les  CommiflaiCi  du  Roi,  foi  ftioiciit 
Tm*  IX» 


nommés  pour  juger  des  proot*  lUiâa  entitf 
des  babtiaas  de  Narbonne,  ne  pourroient 
les  idbttire  ni  les  juger  hors  de  l'étendue 
de  la  Vigueric  de  cette  Ville,  fi  ce  n'étoit 
daasies  cas  où  ces  procès  intëreffiooient  les 
droits  du  Roï,  ou  Ibn  Procureur  en  cette' 
qualité.  354,.  Voyez  Narkvme.  Le  Procu- 
reur générai  de  ta  Sôiéchaufloe  de  Touloufc^ 
s'ëtant  plaint  à  Charies  VI.  de  ce  que  les 

Frcrcs  des  Ordres  de  Saint  Jean  dc  Jéru- 
fakm ,  des  Frères  Prêcheurs,  des  Carmes» 
des  Cordelien ,  des  Augufttns  &  éet  autret 
Religieux  de  cette  SénéchaufTc-e ,  fsifuicnt 
afljgner  daiu  des  afiàiies  purement  réeUes, 
dont  1a  counoiflànce  appartient  an  Juge  fê^ 
culic-r,  ceux  avec  qui  ils  a  voient  des  procès, 
devant  les  Confervateurs  des  privilèges  qui 
kur  avoîent  été  acccordés  par  le  Sié^  apo^ 
toUque,  Icfqucls  demeuroient  quelquefois 
hors  du  lloyaume ,  &  même  dans  des  pajs 
ennemis  de  la  France,  &  fidfoient  lancer 
des  cenfures&des  excommunications  conrrt 
ceux  qui -ne  comparoi/foiem  jxas  en  venu 
de  ces  affîgnations ,  ce  qui  ohligeoit  ces  per. 
fonnes  aflîgnées  de  Raccommoder  avec  ces 
Religieux ,  en  leur  donnant  de  l'argent  ;  Se 
qu'ils  failoient  quelquefois  donner  ces  aflî- 
guations  en  coRféqucace  de  dons  ou  de 
cédions  qu'on  leurèilôit  fhuduleufement; 
ce  Prince  par  fcs  Lct  1    J  1  8  d'0<flobré 
1407.  dcttndit  aux  Rciigieuxj,  ibos  peine 
de  la  faille  de  leur  temporel ,  de  fi&e  donner 
des  aflîgnations  devant  les  Confervateurs  de 
leurs  privilèges  apoiloiiques,dans  des  aâàiies 
piuvanent  réelles,  ou  éam  celles  qui  ibnt 
fondées  fur  des  injuns.  257.  La  Cour  ma* 
jeure  dn  Vknnois  6l  du  Yalentinois,  féaate 
3  oaint-MarcelIin ,  a  lèuledioit  de  connoîtra 
des  procès  mûs  entre  ceux  qui  fe  font 
fournis  volontairement  à  fa  Jurifdidioii  cji 
vertu  d'aéles  fcellés  de  fon  fccl.  55)9.  Se 
note  (h).Voyei  Dnupkini.  Loi  &  Jurif- 
didion  des  Prévôts  &  Kchevins  de  la  Ville 
de  l  ournay.  i  50.  Voy.  Tînimay.  Le  Ganfe 
&  lès  Jurés  du  méuer  de  fiari>iers  i  Tours, 
avoient  une  Jurifdidtion  fur  ceux  qui  l'exer- 
çoient ,  fauf  l'appel  au  Bailli  de  Touraine. 
404.  Voyez  Tmj.  Les  tiabitans  de  Ver- 
.  loantott  ne  pounout  éiie  coociaints  à  Ibrtir 
de  leur  Ville  pour  jdier  plaider  aiÂeun. 
578.  X. 

JSiâaiHSim.  Charles  VI.  permet  ï  des  généraux 
Réformateurs  de  changer  les  ftyles,  procé* 
dures  &  coutumes  des  JurifdkUotis..  468* 
Voyez  Rêfcrmateurs  généraux. 

Justice.  Les  Ecclcfiafliques  payeront  fej 
droits  d'araortilIemet]$  par  rapport  aux  im- 
meoBlei  par  eux  acquis  dans  leuxs  fiefi,  cen* 
five;  ou  Jufticfs,  à  l'exception  des  immeu- 
bles par  eux  acquis  d^is  leurs  Hautes-Juf- 
tices ,  à  l'égard  defquels  ils  reDerooten  IbuA 
fiance ,  ju  fqu'à  ce  q  u'il  y  ait  eu  une  dédfioii 
.i  ce  fujet.  321.  Xiv. 

J!^iefe  Les  Malnca  dc  lei  S/ts^gsut  des  Eaux' 
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&  Forête,  ne  j^>ourront  faire  aucun  wHe 
iudiùaire  coDWe  te*  Fcchcurs,  fans  y  appeler 
les  Jujlkes  des  fieax  du  domicH*  4e  ces 

Pcchciirs.  519. 
Juûict.  (  toi»  de)  ChafciVI.  envoyant  un 
GénÉrtl  Mtfoe  d»  Momiolef  à  Tounuy, 
pour  le  fait  de  la  Moniioic  de  tetfcYiUe, 
onlonna  qu'il  auroii  foixante  loU  pour 
chaque  jour  qu'il  vaquooit  i  cette  com- 
n.iHion ,  fuivant  fon  aliniMtioa.  663.  Voy. 

Jujnee.  Charte  V I.  par  fes  Lettres  du  1 2  de 
Juillet  14.09.  confirme  un  règlement  «»- 
teiiant  quatre-vingt-dix  articles,  fur  liMOii- 
nlftntion  de  la  Juftice  dans  le  Dauphinc. 
On  trouve  à  la  fin  les  femici»  que  doivent 
prêter  les  diflérens  Olficicrs  de  Juilice.  447. 
Voyez  Dauphini.  Honoraires  attribues  aux 
Confcillersdu  Confeil  Delphinsd.lorfqu'iU 
vvaquoient  à  l'audition  des  témoins.  ^8. 
XVI.3tVII.  >IVIII. -Raymond  de  Montauban 
pourra  réfifter  à  ceux  qui  voudront  donner 
atieiute-aux  privilèges  qui  loi  ont  été  ac- 
coidés  par  le  Diupliin.  4 1 .  XV.  Cl.arlcs  V  1. 
pron*f  de  ne  pOint  donner  à  ferme  à  per- 
pctuité ,  la  moitié  de  fa  lu»»  de*l  Abbaye 
de  Prully,  qui  lui  a  été  dcvoluc  par  l'afio- 
dttion  qu'il  a  faite  avec  cette  Abbaye.  40a. 
Voyez  >M^.  L'Abbaye  de -Saint  Bifle  fiic 
exercer  les  Juflice5  qui  lui  appartiennent, 
par  des  Baillis»  des  Oardes  de  JulLtc,  &c. 
r  678.  Voyee  Sdhtt-Bafit.  Les  babitans 
de  SiiiU-Man.f!!i:i  ne  payeront  point  de 
droitt  par  rap{)ort  aux  rciiuctes  qu'ils  prc- 
foitecofit  pour  être  payés  de  ce  qui  leur  fera 
dû.  485-  H.  A  Saint -Marcellin,  dans  les 
prods,  ceux  qui  les  perdront,  payeront 
après  le  jugement,  ptjur  les  frais  de  Juflice, 
douze  deniers  pour  livre  de  la  vakur  OU 
de  lefliniation  des  cliofcs  qui  fàifoîeilt  Jei 
ob}eis  dics  pf  ocès.  Si  les  parties  s'accommo- 
dent avant  le  jugement  des  procès,  elles 
■  pyeronl  chacune  fix  denîen  ;  forfque  ces 
procès  ne  feront  i>oint  engagés ,  par  exemple 
datu  le  cas  d'une  dette  que  le  débiteur  re- 
.  connoît,  il  ne  fera  payé  que  lix  denki». 
386.  XIIL  Le  Prévôt  de  SoilTons  aura  dans 
cene  Ville  la  Hautç-JuAice.ainlique  l'Ont 
les  Prevôu  royaux  des  Bailliage  de  Ver- 
mandois  &  de  !5enlis.  664.  Voy.  Soiffuns. 
Jttfike.  Charles  YI.  fe  plaint  dans  des  Lettres 
du  10.  dH^^bre  1409.  des  abus  qui  fe 
conimettoicnt  dans  hiJmiiiiflration  de  la 
Jufiice,  par  la  faute  des  Baillis  &  autres 
Officiers,  473.  XIV.  Voyez  RéfmKo^as 

^tihi.!::x.  ' 

Jujluts.  Voyez  Juges  &  JunfJiHun. 

JlOTlClERS.  (  Juges  Hauts-  )  Dans  le  Lan- 
guedoc, les  obligations  pafl'ées  fous  le  Siel 
royal,  feront  miles  ï  exécution  par  les  Oih- 
ciers  des  Hauts- Jufticiers,  s'ils  font  en  pof- 
fclfion  de  le  faire,  à  moins  que  les  Offiden 
des  Hauts- Jufticicn  ne  refufent  ou  ne  né- 

-  ^gent  do  faire  exécuter  ces  obDjpiiooi. 
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36^^.  V.  Voyez  Juge*  &  Jurijéâiên,  & 
Jufikkts,  (Hmut-  ) 

.    '  L 

LABoviiAGi.  A  SafaK*Mai«elBD,<»  ne 
pourra  faifir  les  h.ibits,  les  garnitures  de 
liu ,  ni  tout  ce  qui  cil  néceflàiie  au  labou- 
rage des  haÛt^os,  fi  cen'cft  dm  le  caaojk 
ils  l'eroicnt  pourfuivis  par  rapport  à  un  délit 
qui  rocrileroit^pe  punition  corporelle.  3  87. 
XVII.  Les  Lombards  i  qui  Charies  VI. 
pennet  de  demeurer  à  Amiens,  potir  y  faire 
le  commerce  &  pour  y  prêter  de  l'argent, 
ne  poimoiii  piendie  en  gage  des  oudla 
propre  au  labourage.  131.  Voyez  Cnges. 
L  A  P  H  E.  Les  Barbîer»  de  Tours  ne  pourront 

exercer  leur  métier  for  In  hdicft.  404.  IV. 
L^iircs.  Voyez  Lépnux. 
Laine  (Les  Marchands  de  )  à  Evreuz, 
ne  pourront  frmmtmr  ttàm»  fmUfmrm 
ne  Jl'it  aujft  bnnt  ^U0  b  ttifi»;  &  ^lu  nu/ 
ne  Jate  À  une  unjtn,  ekux.  17a.  XXII.  [Dans 
les  Siatutt  dea  Mëgpffien  de  Paris,  il  y  a 
pluûeun  termes  concernant  la  laine.]  a  10. 
V.  21 1.  VIII.  Vowz  I^IIW»». 
L  AN  D  IT.  (La  Foire  du  )  Le*  Drapiers 
d'E'vreuxy  «voient  une  bge:  173.  xxvii. 
Des  Lettres  oooennant  h'fidmque  des  diaps 
de  Louviers,  fûrent  publiées  en  la  foire  du 
Landit  devant  la  loge  des  AUés  [  il  faut  peut- 
être  corriger Mibr]  de  Loaviers.  443.  On 
aj'poi  toit  à  cette  Foire  des  draps  fabriqués  i 
b.'  Orner,  dont  les  habiuns  y  avoientdes  lo- 
ges pour  les  vendre.  536.  Voy.  4ïmr-^W'. 
L.tnJil.  Voyez  Fûires. 

Laneurs  de  draps  à  Evieux.  171.  VI. 
&  fuir.  Voyet  LÎAm. 

LANGRES.  Le  Seigneur  de  Grancey,  dans  des 
Lettres  qu'il  donna  le  9  de  Juillet  1 348. 
pria  Guillaume  de  Poitiers  E'véque  &  Duc 
de  Langres,  de  les  confirmer  &  fccUer,  & 
cet  Evcque  le  fit.  M  8.  Voyez  Crrtncey. 

Langue  fhnçoife.  voyez  un  rcgieracnt 
fait  fous  le  règne  de  Saint  Louis,  en  tangage 
languedocien.  607,  Voy.  Carcafmt.  Mc- 
nioiie  fidt  en  1408.  en  langue  romance  ou 

:  laïque.  359.  Dans  une  afTemhtéc  du  Clergé 
de  hrancc ,  tenue  en  1 406.  loDcpulÉi  Ain» 
nèrenc  leurs  avis,  ki  nm  en  latin  &  lea 
autres  en  françols. 

LANc.i  t  DOT.  La  Ville  dr  CncalRme  ell  le 

.  chef,  Il  rn:utrefre&  la  clef  du  Languedoc. 
301.  La  Cité  de  Carcaffonc  cft  le  refuge 
de  toute  la  force  du  Languedoc.  3  24.  325. 
Voyez  Carc/tjfûne. 

tmgutdtc.  Le  a8  de  Mars  1 364,  le  Duc  d'An- 
iou  étoit  Lieutenant  du  Roi  dans  le  Langue. 

d0C30l.  Voy.CrflWi^'^'w  Au  nmiiîdeJuillet 
■375*  ^  d'Anjou  Lieutciumt  du  Roi 
dansle  Langoedec ,  aflèmbia  lesConmiunau- 
tésdesVil!é> ,  ù  Villeneuve  près  d'Avignon, 
OÙ  en  y  tenant  ion  Coalcil,  il  fit  des  rcglcmcns 
ndies  pour  le  pays,  re^ût  les  requêtes  qui 
lui  fuient  préfentées  par  cesCommunauia^ 
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&  le  1 9  de  ce  mois  donot  pour  l'avantage 

du  Languedoc,  da  Lettres  patentes  qu'il 
promit  de  ûire  confirmer  par  Charles  V. 
p.  I0  2.  Vovez  NiXaires.  ChniesVI.  dit 
daos  des  Lettres  du  4  de  Jum  1404.  qu'il 
a  âh  te  Dac  de  Berry  (on  oncle,  fon 
Lieutenant  dans  le  Languedoc,  &  qu'il  lui 
a  accordé  de  fmiuif*  &  dami  à  fin  fft^^ 
tout  le  revenu  du  Donwne  de  cette  Pw»» 
viucc.  698.  Voyez  Trèf'r'iers  île  Franct.  Le 
23  de  Juillet  I40j.  le  Duc  «le  Berry  étoit 
Lieutenant  du  Roi  dan*  le  Lajiguedoc  & 
dans  la  Guiennc,  &  il  y  établit  des  Rcfûr- 
mateurs  gijaénHuu  8  a.  Voyez  Rifonaateurs 
gMtérnx.  En  Août  St  en  O^bre  1405. 
le  Duc  de  Bcrrv  étoit  Lieutenant  du  Rai 
dans  le  i3erry,  l'Auvergne,  le  Poitou,  le 
Langoedoc  et  ia  Guienne.  94.  En  Juin 
1^07.  le  Duc  de  Bem'  étoit  Lieutenant 
du  Roi  dans  le  Languedoc.  248.  Le  Duc 
de  Berry  étoit  Licuccn»>t  du  Roi  dans 
cette  Provînic  ,  en  Ditenibre  14.07.  [Vo\  . 

E,  277.  note  (f)]  27 J.  Voyez  l'^yuu/c: 
«  Duc  de  Berry  cteii  Lieutenant  du  Roi 
du  Languedoc ,  le  3  de  Février  (^07.  & 
au  mois  d'Avril  1408.  p.  3^4- 
Langue Jm.  Les  Comtes,  Jcs  Baror»  &  les 
Nobles  des  trois  Séncchatiirées  du  Langue- 
doc, ayant  repréfenté  à  Qiarieft  VL  queifet 
Officiers  donncnent  fou  vent  Atteinte  à  leurs 
priviUge»  &  à  feun  droit»,  ce  FriiKie  par 
fes  Lcttm  du  I  f  d'Août  1 408.  apfà  avoir 
fait  l'éloge  de  la  fidélité  de  tes  Nobles  & 
de  leur»  aoe^vc»,  &  de*  fervicea  ^«'iU 
avoîetit  rendn  à  piédéceflitDts  &  i  lui, 
confirma  &  augmenta  leurs  privik-ges.  Il 
nomma  pour  en  être  les  Coofcrvateun, 
les  Gcna  du  ParieiMiir,  le»  Sénécbawc  de 
Toufoufe,  de  Carcaflbnc  fi  de  Be:MK*,iire, 
ie  Gouverneur  &  le  Recleur  ou  Juge  du 
«ctit  Scel  de  Montpellier,  les  Viguien  de 
Touloule,  de  On  a  (Toi  te  ,  de  Béziei»  & 
d'Ufea.  362.  Voy.  ks  jammaires. 
ImHfUttbt.  Le  7  de  Mars  1407.  Chartes  Vï. 
donna  à  la  requête  des  Capitoliers  [  Capi- 
touls  ]  de  Toulouic,  &  des  Confuls  de 
piufieurs  Villes  du  Languedoc  &  de  la 
Guienne ,  des  Lettres  concernant  les  lé- 
preux. Le  Duc  de  Berry  Lieutenant  du 
Roi  dans  ces  Province»,  ordonna  l'exc-cu- 
tion  de  ces  Lettres,  par  celles  du  de 
Mars  de  cette  année.  298.  Voy.  Uprem. 
LangueAffC.  Cliarles  V  L  fit  par  rapport  aux 
diflerens  joun  de  ia  femaioe,  daiia  krquels 
les  diflcrentes  (ôrtes  d'affinés  devoienc  être 

plaidées  &  jugées,  un  règlement  pour  la 
Sénéchau^  de  Touloufe,  qui  étoit  coii- 
Irane  1  ce  qui  ^obTervoit  éu  ie»  maei 
SéDédudEei  dv  Languedoc.  253.  Yo}-» 

LoHgttnbe.  Le  23  de  JuHtet  1405.  le  Duc 

de  Berry  Lieutenant  du  Roi  dans  le  L.in- 
«ledoc  &  dans  la  Guienne,  y  établit  des 
RâSmiiaieurs  généraux  par  rapport  aux  aims 
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qui  fe  commettoient  par  (e  Maître  dea 
j&aux  &  Forêts  de  ces  deux  ProviiKM.  82* 
Voyez  RêùrmMturs  gincrniix. 

Ijinguube.  Charles  VI.  étant  dans  le  Langue* 
doc  [51*  MB^»]  réduiijt  à  quatre  (c  nombre 
dei  Confult  de  toutes  les  Villes  Ue  cette 
Frovince.  Dans  la  fuite ,  il  leur  permit  d'en 
élire  fix  ou  plus,  10 1.  Vorez  Alby. 

LangMdfC.  La  Notair»  du  Languedoc ,  qui 
payent  les  impé;ts  publics  6c  les  tailles  qui 
je  lèvent  pour  les  dépeoiés  conoBunes  des 
Villes  dans  kfipicHes  ik  font  domiciliés, 
font  dtxhargés  du  paycnieiu  d'un  iiKirc  ou 
d'uoe  quotité  de  roarc  d'argent,  auquel  iU 
dtiHCiit  anciennement  afiifédi.  roa.  Voyez 
J^atMm.  Lorfque  des  Notaires  àe.  cette 
Province  meurent,  la  moitié  de  leur  nota- 
riat &  de  leur  protocole ,  appartient  au  Rof, 
(Sl  les  Trcluriers  Receveurs  s'en  mettent 
en  polTcliion ,  &  ki  vendent  au  protît  du 
Roi.  104.  Les  Sergens  d'amaes  font  îoa£ 
la  Juril  i'  Tir  n  du  Connét.ible  de  France, 
mcmc  «.Liii  ic  Languedoc.  1 1     Voy.  Câit- 

JUmgueiUc,  En  1408.  la  plus  grande  partie 
des  métiers  des  lieux  du  Lajigucdoc ,  avaient 
des  Statuts.  3  50. 

Lm^imé»,  Le»  Capitoub  de  Touloufe,  au 
nom  des  habitant  du  Languedoc ,  &  prin- 
cipalement de  ceux  des  Sénéchaufléea  de 
Touloufé-,  de  CarcaHone  &  de  Beaucaie, 
ayauc  iqwéfenlé  ï  Charles  VI.  ipw  de  temps 
immémorial,  les  Aides  &  Subfidcs  qui  par 

.  autorité  royale  Sa  levoieai  daas  ce  pays, 

•  ■  iftoieHC  imporées  foîvanr  le  nombre  des  <èux 
de  clwqiie  lieu ,  lequel  étoit  fixé  par  l'Or- 
donnance du  Roi  &  des  Gens  de  la  Cham- 
•biv  de» Compte»,  de  que  néanmoin»  Paniée 
pR-cédetite,  les  Généraux  fur  le  fait  des 
Aides,  &  les  Liûs,  de  l'autorité  du  Roi  ou 
de  cette  du  Duc  de  Berry  fon  Lieutenant 
dans  cette  Province,  ont  levé  ttrbitraire- 
ment  une  Aide  fur  les  Villes  ik  lieux  du 
Languedoc,  fans  obferver  l'ufage  ancien; 
C^h^rlcsVI.  par  iV-  Lcfr?;  l'In  i  de  Fé- 
vrier 1 404.  ordonna  qu  a  1  avenu-  Cufage  an- 
cien feroit  oblêrvé.  54.  Le  Duc  de  Berry 
Lieutenant  du  Roi  dans  le  Languedoc  &  dans 
la  Guienne ,  pr  fes  Lettres  du  3  de  Juillet 
1409.  inlKtue  dans  ces  Provinces  trois  Gé- 
néianx  Coniéillcts  fur  le  fait  de  la  Juftice 
des  Aides.  Il  y  avoît  déjà  eu  dans  ces  Pro- 
vinces des  Généraux  Confeillers  fur  le  fait 
des  Aides.  Charles  VI.  j»r  fes  Lettres  du 
24  du  même  mois,  conorma' celles  du  Duc 
de  Berry.  457.  Voyez  Ahles.  (Cour  des) 
£n  1 41 0.  ùodtgaiius.  Sajurh  étoit  Général 

.  fur  le  fiit  de  la  Jtdlioe  (  des  Aides)  dans 
le  Langnetîoc  ;  &  Etienne  Durand  y  étoit 
Procureur  du  Roi  fur  le  ^t  des  Aides. 
360.  Des  Lettre*  du  moiB  de  Juin  1407. 
concernant  tes  Marchands  condiiirant  te  fcl 
dans  les  Greniers  du  Roi,  font  adreifccs  à 

>  Maniii   ouges  Conaiii  au  gpuvemeatetit 


TABLE  DEiî 

AdiftrîBution  des  fiiiaiices  venant  des  Aides 
ordonnées  pour  la  guerre  dans  k  Laiiguedoc. 
247.  Voyez  Sitl  Jm  Ckauekmi  éioit  Re- 
cevcur  gtncral  de  toutes  les  finances  du 
Languedoc  (entre  1 3 80. &  1398.)  p.  104.. 
Le  Duc  de  Berry  Lieutenant  du  Roi  dans 
le  Languedoc  &  dans  la  Guiennc,  donna 
k  13  de  Juin  i^i  I.  par  dcUbcraiiou  de 
fon  Codèil.  des  Lettres  par  lefquelles  il 
attribua  dans  ces  Pro\  i  nccs ,  uoe  J  urifdi<f\ion 
fur  tout  ce  qui  regarde  la  fabrication  &  le 
commerce  du  fel,  au  Viktcur  gênerai  de 
cette  niarchandife ,  &  accorda  des  piivil^ 
aux  Grenctiers  &  aux  autres  Officier*  étan» 
pour  l'adminiftratiou  du  fel,  &  aux  Mar- 
chands qui  faifoient  ce  commeice.  Charles 
W.  conhrroa  les  Lettres  du  DucdeBei^, 
nr  celles  du  monde  Jnillet  if  II.  p.  6zy 
Vovez  Gabelle, 
langue^hc.  Charles  V I.  par  des  Lettres  de 
1407.  ordonna  au  Duc  de  Berry  fou  Lieu- 
tenant dans  cette  Province,  d'y  fiixe  laifir 
le  temporel  da  Prélats  &  des  autres  Ecdé- 
fiaftitjues  qui  n  ctoicnt  point  venus  à  l'af- 
feniblée  indiquée  par  le  Roi  à  Paris,  pour 
travaîWer  ï  Vwàoia.  de  l'Eglifc,  &  de  la 
ininir  aliifi  qu'il  le  jugcroit  à  propos,  à 
luoins  que  des  raifons  jufles  &  légitimes 
ne  k»  euflênC  empêchés  d*y  venir.  45 a. 
Voyez  SJiifnie.  (le  grand  }  V^r^  1407, 
Jean  Auboiuu  Secrétaire  du  Koj,  Prevùt 
te.  QÛôioine  de  Saint  Martin  de  Tours, 
ell  nommé  Receveur  dans  le  Languedoc 
&  dans  la  Giùcnne,  du  Sulifidc  impofc  fur 
ie  Clergé  de  France.  309.  Voy.  Sctifiu. 
(le  grand)  Voy.  p.  337.  Charles  VL  or- 
donne par  fes  Lettres  du  5  de  Mars  1407. 
que  quelques  Prélats  du  Languedoc  qui 
Tefafoieiit  de  contribuer  à  unSublîdeque 
ic  Cierge  de  France  avoit  délibéré  de  lever 
pour  Tafiiie  du  fchifme,  feront  contraints 
a  le  payer.  297.  Voy.  SelàJiM,(U  gtaad) 

\oy.  p.  337-  ,^ 
LAON.  Chiriesyi.  donne  au  Duc  d'Or- 
léans fon  Frère,  ce  qu'il  y  avoit  de  doma- 
nial dans  le  YÎnage  de  Laon,  que  ce  Doc 
avoit  acheté  de  Marie  de  Bar.  p.  i .  Voyez 
Stiffûru.  Charles  VL  accorde  au  Duc  d'Or- 
léans fon  Frcre>,  le  drck  de  tenir  eu  Pairie 
le  Comté  de  SoilTons ,  le  vinage  de  Laon , 
p.  y  Voyez  Sûijjins.  Charles  V  L  par 
fes  Lettres  du  mob  de  Novembre  1407. 
réunit  au  Domaine  celui  qu'il  avoir  au  vinage 
de  Laon,  &  qu'il  avoit  donné  au  Duc 
d'Orléans  fon  Frère  en  accraiffisment  d'à* 
panagc.  261.  Voyez  Aiusmige. 
Imu.  Le  dernier  de  Février  1404.,  dans  les  affifes 
commencées  à  Laon  le  premier  de  ce  mois, 
Fcrrv  de  Hi'if-rft  E'cuicr d'E'cuirie  du  Roi, 
&  Bailli  de^  i:  1  iiidois,  rendit  &  prononça 
des  Sentences  fi,;  Ici  affaires  jugées  pendant 
«s  a/nfes.  118.  I  20.  Voy.  Cm»^«j/.  i  16. 
Charles  VI.  donne  pour  Gardien  &  Juge 
.  A  fA]>%e  de  Fkànomaé,  fe  BailU.  d* 
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Vcrniandois ,  ou  fes  Lieutenam  aux  fii'gps 
de  Laon  ou  de  Saini-Qucntiu.  617.  Voy. 
Frhnûmi.  Les  Prévôt»  forains  de  Laon  ont 
pendant  quelqiîc  tempç  prétendu  indûement 
avoir  jurifdicliûa  fur  les  habitans  de  Soif- 
fons.  664.  Voy.  Sciions.  En  Février  1404. 
Pierre  Daunoy  Seigneur  de  Houilles,  étoic 
Tréforierde  Laon.  5  8.  Voyez  Houilles. 
Laon.  Charles  VI.  par  fes  Lettres  du  11  de 
Septembre  1406.  adrelTêes  au  Bailli  de  Ver- 
niandois,  permit  i  Diniendie  MaAèt,  dit 
Richard,  &  à  Laurent Tabu s.  Lombards, 
de  demeurer  pendant  quinze  aus  dans  Is 
Ville  de  Laon ,  pour  y  fiîre  b  commerte 
&  pour  y  prêter  de  l'argent  ;  &il  leur  donna 
des  privilcges  à  cet  mrd.  moyennant  qu'ils 
pycroient  diacune  de  quinze  années» 
cent  bvres à  foiiTré(bri  Fàrit.  134.  Voyez 
Cmmerce. 

Laotu  (  L'E'véque  de  )  étoit  à  l'aflemblée  du 
Clergé  de  France,  tenue  \  Paris  le  7  de 
Janvier  1406.  p.  176.  Le  Chapitre  de 
Laon  &  l'Abbaye  de  Saint- Vijicent ,  pos- 
sèdent des  terres  éloignées  de  cette  Ville, 
&  qui  néanmoins  refloriiffent  en  la  Prévôté 
feraine  de  Laon.  440.  L'Abbé  &  les  Reli- 
gieux de  Saint-Martin  de  Laon ,  qui  Ibnt 
îbus  iii  fauvcgaidc  royale,  ayant  repréfenté 
\  Cbarks  VL  qu'ils  pofsèdent  dans  les 
Comtes  de  Porcien  &  de  Rethcl ,  les  mai- 
fons  des  Barres,  de  Thoraiu,  de  Bruel,  de 
Dyonne,  de  Couvercis  &  de  Waignon» 
lelqueUe»  font  enclavées  dans  ie  Bailliage 
de  y€tma&m  en  h  PrevAté  de  Laon ,  éc 
que  cependant  ctlcs  rcfToriifrent  au  Bailliage 
de  Vitry,  en  la  Prévôté  de  S.'*  Manehoud» 
ce  qui  «auTe  de  grands  dommages  i  ces 
Religieux,  ce  Prince  par  fes  Lettres  du  20 
de  Juin  1409.  ordonna  que  ces  lieux  fe- 
iwent  démenibics  du  reflort  do  BailUage 
de  Vitry,  &  annexé-s  à  ceîuî  du  Prevùt 
forain  de  Laon ,  à  fon  Siège  &  Auditoire 
de  Laon.  440. 

LavAUR.  Lettres  de  Charles  VI.  du  20  de 
Septembre  1409.  concernant  les  biens  tenus 
en  emphytccrte  dans  la  Ville  &  le  Diocèlft 
de  Lavaur ,  ^  acquis  par  des  Eccléfiafliques 
ou  par  des  Religieux.  466.  Voy.  Emphhéûfe. 

Lavaur.  Charles  VL  ordonne  par  fes  Lettres 
du  5  de  Mars  1407.  que  l'Evcquc  de 
Lavaur  ceux  de  fon  Clergé  qui  refu- 
foient  de  contribuer  à  un  Subfide  que  le 
Clergé  de  France  avoit  délibéré  de  lever 
pour  l'aiiitire  du  fciitûne,  feront  contraints 
à  le  payer.  2^.  Voy.  Sdàjm».  (k  grand J 
Voy.  p.  337- 

LaurAN.  Les  ConfuU  &  les  habitans  de 
Lauran ,  de  la  Sénéchaunte  de  Carcaffone , 
repréfentàient  à  Ciiarks  VL  que  quoiqu'ils 
fulfent  non  nobles  &  ifTin  de  race  non 
noble, ils  pnfrédoient  de  temps  immémorial, 
en  pur  &  iranc-alleu,  des  héritages,  des 
fie£i  &  des  alleus  fiancs  &  libres  de  tontes 
fervitudeii  fiuuitrc  obligé  de  faire  toi  ik 

homoiage. 


Digitized  by  Google 


TABLE  DES 

dommage,  de  prêter  fermenr  <îp  fl  !t!itc,  de 
£uie  aucunes  autres  recounoiiraiKc>  au  Roi 
on  à  autres  Seignenrt,  m  payer  cens  ni 
finance,  attendu  que  ces  alleus  n'ctoirnt 
point  lenui  eu  fict  ni  en  arrière- fief  ,  & 
qu'ils  n'avoient  pas  pa/ft^  de  Nobles  à  des 
non  Nobles,  &  que  cependant  on  vouloit 
les  obliger  de  payer  au  Roi  une  finance  par 
rapport  à  ces  alleus.  Sur  ces  repréfeii cations, 
Charles  YLpar  fet  Lettres  du  23  de  Juillet 
14.04..  adrefleet  aux  Gens  des  Comptes  i 
Paris  &  auxTrtforicrs,  au  Sénéchal  de  Car- 
calTone  &  aux  Coniniillàires  Air  le  /âit  des 
nouveaux  acquêts  &  des  amortiflèniens,  dé- 
femlic  qu'on  cxige-'ir  de  finance  des  habitatis 
de  Lauran ,  par  rapport  aux  ihuics-alieus 
qu'ils  po(Icd(rient  21. 

LAUTREC.  Anciennement  les  Confuls  de 
Lautrec  avoieat  Jurifdidion  dans  tout  le 
dilbn5l  de  cette  VîBe,  datu  lequel  étoient 
compris  plufreurs  lieux  qui  compofoient  une 
Communauté  (jui  ctoit  nommée  en  général 
le de  Lauticc  di  du  Lautrecois.  En 
1410.  après  des  informationj  faites  de  fau- 
toritc  du  Sénéchal  de  Caruïïonc,  îk  de  Jean 
le  Crieur  Tréforier  du  Roi  i  CarcalTone ,  Se 
Lieutenant  de  ce  Sénéchal ,  en  la  préfence 
&  du  tjnfeutcnicnt  du  Procureur  du  Roi 
&  de  l'Avocat  des  caufes  fifcales  de  la  Séné* 
chaulTce  de  CarcalTooe ,  les  fondes  de  pro- 
curation des  habitans  de  Lautrec  &  de  ceux 
4tt  Far^  pafsèrent  par-devant  Notaii-es,  un 
accord  par  lequel  ib  convinrent  que  les 
lieux  qui  compofoient  le  Ffr,  iêrolent  dif- 
tnifi  du  Confulat  de  Lautrec,  &  que  cha- 
cun de  ces  lieux  l'croic  gouverné  par  deux 

.  Confuls ,  &  par  quatre  ConfelOers  ou  plus. 
Cet  accord  contient  vingt-quatre  articles. 
[  Voyez  les  fommaires.]  £n  voici  quelques- 
uns.  L*éleâion  des  ConAib  &  des  poalèll- 
1ers  ties  lieux  du  f^r,  fc  fera  tous  les  ans, 
en  préfence  du  Bailli  royal  de  Lautrec,  qui 
M^denftl'alTeoiUée.  LeséUfkns  prêteront 
lêrment  entre  les  mnins  de  ce  Bailli  Se 
d'un  de  ceux  des  Vicomtes  de  Lautrec,  s'ils 
veulent  être  préfens  à  l'afrembUe.  III.  Ces 
Confuls  (Se  ces  Confcillcrs  reconnoîtront 
qu'ib  tiennent  le  Confulat  &  leurs  Oltice^s, 
du  Roi,  en  qu.ilité  de  Roi,  de  la  même 
manière  que  le  tiennent  lei  Confuls  <Sc  les 
Confeillers  de  Lautrec.  iv.  L'efiimation  des 
biens  des  habitiiis  de  ces  F/rr,  fera  faite  par 
des  perfonnes  qui  feront  choines  à  cet  eâet, 

Cr  les  Confuls,  leurs  Confeillers  &  les 
bitans»  li  ceux-ci  veulent  prendre  part  à 
ce  cKobc:  Ceux  qui  feront  cboifu  prête- 
ront ferment  entre  les  mains  des  Confnb. 
X.  Moyennant  l'établinèment  des  Confu!ats 
dans  chacun  de  ces  ivr^  les  habitans  feront 
un  tnnfport  au  Roi  en  qualité  de  Roi, 
de  la  JurifoicTion  ([u'ils  avoicnt  dans  îa  Viile 
de  Lautrec  &  dans  la  Vicomte  ;  lequel  tranf- 
port  ne  poiim  porter  préjudice  aux  Vi- 
comtes. XV.  Détail  des  madères  qui  fimt 
l'0/u  IX. 
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de  la  compétence  des  Confuls  de  Lautrec» 
&  qui  feront  de  celle  des  Cunfuls  des  lieux 
compris  dans  le  /vr.  xvi.  xix.  LaconnoîA 
fance  des  niaticrcs  qui  ne  feront  point  de 
la  conipctentc  de  ce»  ConluI»,  fera  dévolue 
au  Roi  aux  Vicomtes,  ainii  qu'à  Lautrec. 
XVll.  Le  Roi  aura  fur  les  Confuls,  les 
Confeillers  &  les  autres  Officier^  du  Con- 
fulat de  ces  Fer.  la  Jurifdiclion  qu'il  a  fur 
les  Confuls  de  Lautrec  ik  leurs  Ulhiiers. 
XV m.  Cet  accord  fera  confirnié  par  le 
Roi.  Le  premier  de  Juin,  le  Lieutenant 
du  Séucchai  de  Carcaâ(>ne,  ordonna  que 
cet  accord  feroit  cxécnté.  Les  Confub  ét 
Lautrec  voulant  y  former  oppolltion,  i 
moins  qu'on  y  ajoutât  quelques  articles* 
Pierre  dtTiBf  Avocat  des  Caufes  fifcales  de 
la  Sénéchauflce  de  Carcaffone,  6c  I.ieutc- 
dant  du  Sénéchal ,  ordonna  qu'il  en  feroit 
ajoûté  fept.  [  Voyez  les  ibmmaîres  depun 
le  n.»  25.]  En  voici  quelques-uns.  Les 
Confuls  de  Lautrec  tranlpoj  iciit  au  Roi  la 
Jurifdi(5lion  qu'ils  avoicnt  fur  les  /îw/  & 
le  Procureur  du  Roi  &  l'Avorat  fîfcaf ,  leur 
tranfportent au  nom  du  Roi,  La  Jutildi<flion 
que  les  habitans  de  ces  Fer  avoient  en  com- 
mun avec  eux  dans  la  de  Lautrec, 
&  que  ces  habitans  ont  traniportcc  au  Roi. 
XXVII.  Les  habiuns  des  Far  contribueront 
pour  l'année  préfeute  &  pour  la  précédente, 
aux  dépenfes  faites  pour  les  habits  des  Con- 
fuls de  Lautrec  &  du  Lautrecois,  &  au 
payenaent  des ^iges  des  Confeillers,  de  l'Af- 
lenêur  &  des  autres  Oftders  de  ce  Con- 
fulat. Les  année-s  faisantes  ils  ne  contribue- 
ront plus  à  ces  dcpenfcs.  XXXJ.  Ameûus 
PnUf  uundnà.  Procureur  du  Roi  du  I.^- 
trecois,  &  Sicard  Fonte,  Juge  de  Lautrec 
&du  Lautrecois,  âifant  la  fondioM  de  Pro- 
cureur du  Roi  en  cette  partie,  les  troi» 
Confuls  de  Lautrec  [  qui  font  nommés  ] 
&  les  PrtKureun  des  habitans  des  FâTs  don- 
nèrent enfuiie  leur  confentement  à  cet  ac- 
cord, Si  l'Avocat  fifcal  du  Sénccl-al,  or- 
doima  qu'il  feroit  exécuté.  Les  Parties  uom- 
lu^tentdes  Prooireun  [  pour  folliciter  Ten- 
rcgiflrement  de  cet  accord  au  Parlement]. 
Lu  4.  de  Juin  1410.  les  Confuls  [qui  font 
nommes  ]  des  lieux  compris  dans  les  Fût, 
étant  aflcmblés  à  Vielmur  un  de  ce:  'ici-r , 
ils  pafsèrent  devant  Nuiaircs  un  acte  par 
kquel  ils  OOnfentircnt  au  payement  d'une 
redevance  annuelle  de  vingt  livres  qui  par 
rapport  à  cet  accord ,  devoit  être  payée  au 
Roi  dans  fa  Triforerie  de  Carcalfooe,  par 
les  habitans  de  Lautrec  &  par  ceux  de  ces 
lieux  :  ii  ib  Irxérent  la  quotité  qui  devoit 
être  payée  par  ces  derniers,  en  fuivant  b 
proportion  qui  avoit  été  éublie  par  rapport 
au  payement  d*un  im|>ot  qui  fê levoit  con- 
jointement fur  eux  ^<  lur  les  liaLitans  de 
Lautrec.  Les  noms  de  tous  les  lieux  qui 
compolbient  les  Fte*  fe  trouvent  dans  cet 
aâe.  Le  10  de  Juin  fuivant,  les  Confub  Âc 
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les  Confeliicrs  Je  Lautrec  [iU  font  nommes] 
y  ctaiu  alkmiilc.s  dais  U  Maifon  commune 
du  ConfuUt ,  œnlirmèreni  l'accord  tait  fur  la 
ftpaiatioii  lîes  CoiifuUts.  Charles  V  I.  con- 
firma loiJLi  tes  actes  par  fcs  Lettres  du  mob 
de  Décembre  141O.  adrelTà»  au  Scnéchal 
de  CarcafTone.  555.  Il  y  avoit  à  Lautrec 
eu  14.10.  douze  Confeillers  du  ConfuUt. 
561.  XXV. 

LÉPRtux.  Le  commaceeQoe ceux  qui,  après 
des  épreuves,  font  reconnus  attaqués  de  la 

Lèpre  qui  efl  unemalatiic  contaji;ieiirc ,  a\ec 
les  perfonnes  faine»,  étant  trc»-dau^reux, 
principalement  pendant  les  chaleurs ,  Chariec 
\  l.ii\oic  f^it  pluîieurs  fois  des  Ordunnances 
qui  portoieut  que  les  Lépreux  &  les  Lé- 
premes  ne  pourraient  fi^ourner  dam  tes 
\'il!fs  du  Royaume,  &  fficcialcmcnt  dans 
celle  de  Paris,  mais  qu'ils  ieroicnt  tenus  de 
fe  retirer  dans  les  Malidcries  fondôec  dans 
Ics  ParoifTcs  ou  Dioccfes  où  ils  avoient  pris 
naiUaitce ,  dans  iefquelles  il  y  auroit  un  Q^ef- 
teur  (âin  qui  iroit  lâiie  des  qutes  pour  eux: 
mais  ce.>  OrJoniunccj  ayant  été  mal  obfcr- 
vées,  &i  ClurIcA  V  J.  ayant  été  informe  que 
les  Maîtres  &  Gouvemeun  ptépoCét  aux 
Maladeiiî'  yisr  le  Roy,  ou  par  ceux  qui 
avoient  le  ûtoii  de  nommer  à  ces  plates, 
en  appliquoient  les  revenus  à  leur  profit* 
qu'ils  en  laiffoicnt  tomber  les  bâtimens  en 
ruine ,  qu'ils  n'y  recevotent  ni  n'y  nourrif- 
folent  point  les  Ladres  qui  avoient  droit  d'y 
demeurer ,  Se  qu'ils  v  logeoieot  de  nuit  «m» 
me  dans  des  Hôtelleries ,  des  Ladres  étran- 
gers ,  dont  ils  rece voient  de  l'argent;  pour 
xemàiier  à  ces  abus,  il  ordonna  par  fes  Let- 
fret  dit  3.  de  Juin  1^04.  au  Prevdtde 
Paris,  de  faire  la  vifiie  da  Mataderies  qui 
étoieal  dans  Ton  Rcffort,  pour  fa  voir  quels 
en  étoient  les  revenus,  quelles  réparations 
il  y  avoit  â  v  faire,  i(i;c[  nombre  de  Ladres 
dévoient  y  être  reçus,  àc  de  quel  pays  ils 
(tevoient  être,  êc  comment  ib  dévoient  y 
être  logés  &  nourris,  lui  donnant  pouvoir, 
en  cas  de  belbin ,  de  taire  faifir  les  reveniu 
de  ces  Maladeries ,  pour  en  6ire  finie  les 
réparations  nrcefTaireî ,  ôc  pour  y  renietOTC 
toute  ciiofe  daui>  l'ordre  convenable,  p. 
Z-^nnux.  A  la  Requête  des  Capitoliers  [  Capi- 
touls]  de  Tonloufc,  61:  ck's  CoiiHiLs  de  plu- 
fieurs  Villes  du  Lajiguedot  6cdeIaGuicnne, 
Charles  VI.  renouvella  par  fes  Lettres  du  7. 
de  Mars  1 407.  d'anciennes  Ordonnances  <[ui 
n'étoient  plus  obfervées,  &  qui  portoicnt  que 
les  perfonnes  attaquées  d'une  efpèce  de  Lè- 
pre ou  Mefellerie,  qui  en  certaines  contrées 
font  appeilées  Cap«ts.  &  dans  d'autres  Cdjhts, 
porteroient  desenfeignes  ou  marques  qui  les 
diiBngueroientdesperroimesfaines,&  qu'elles 
lubrteroient  dans  dés  fietix  fèparés  àa  demeu- 
res  de  ces  perfonnes.  Le  Ducde  Berry,  Lieu- 
tenant du  Roy  dans  le  Languedoc  &  dans  ia 
Guienne,  oraoona  rexécudon  de  ces  het- 
ues,  par  ceOei  du  17.  de  Mais  de  cetip 
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année  ,  adrcffées  sux  trois  Sénétliniy  du 
Languedoc,  6i  a  ci;ux  uu  Kouergue  ài  ûa. 
Qfierty.  4^8. 

Lépreux.  Voy.  Ladres. 

LereZICOURT.  En  1404.  Charles  VL 
donna  à  Charles  1 1 L  Kuy  de  Navarre ,  fo 
Ville  de  Lezericourt.  it.  Voy.  Nemtun, 

Lettres  Royaux.  Charles  VI.  pour 

adurcr  cjuc  les  I^ttresdu  30. d'Août  1410. 
avoient  été  expédiées  en  exécution  de  ^e$ 
ordres,  les  ligna  de  fa  propre  main,  &  ajoâu 
encore  de  fa  main  ,  que  le  contenu  en  ces 
Lettres  avoit  été  iàit  de  fa  vulontéâ(  comnun- 
dement.  «  ji.  Voy.  Hijhire  fCimies  V1 1 
Charles  y  I.  défendit  par  fesLciires  du  28, 
de  i-évrier       o.  de  faire  des  aiiémblces  de 
ge>tt<le  guerre,  li  ce  n'éioit  par  Ion  com- 
niandement  &.  Lettrci  Paternes  pa/Tées  en 
fon  Grand  Conieil ,  ik  iLciiccs  de  fongiand 
Sceau.  J74.. 
Letirrs  R^jrattx  ,ï  h  fin  deftjnellcs  il  y  a  :  Par 
il  Rf/.  ou  Per  Hegtm.  2,  4.  9.  17.  28. 
4j.  51.  58.  59.  6j  Aif.  70.  72.  80.  85. 
1 00.  10?  1  I  V  I  1  4.  I  22. 1 26. 1  28.  1 30. 
1^1.  14.3. 1^).  16^  182. 18}.  186. 187. 
195. 199.  257.  S79.  296. 302. 

311,  326. 332. 336. 340. 347. 348  551. 

353       iSf-  ih-  375 

428.43 1 . 433. 43 5  457  467  478, 486. 

489.491.492.4.93. 506.  J08. 520.  549. 
5  5  5-  570-  594. 63  j. 656. 663.  667.  Let- 
tres Royaux  ,  à  la  fin  defquelles  il  y  a: 
Pm  k  Rfy  *H  Jim  Cmjtil,  ou  en  j'm  Grand 
C^ftU.  ou  Per  Rtgem  m  fw  tonjiliû ,  vel 
in  magnû  Ccnfii'w.  5.  6.  7.  13.  16.  4J. 
48.  }0.  92.  96.  97.  105.  107.  no;e  (c) 
116. 121.  124..  134.  137.  138,  .42.  143. 

»45-  >47-  '49-  '5'  -  ')  3  -  '54-  "98'aoi, 
203.  20}.  242. 24.4..  248.  261.  264.  277. 
289.^91.318.328.330  338.341.343. 
346. 350. 368. 400. 401. 403. 406. 410. 
417.  421.  42Î.427. 437.  441.447.462. 
463  465.488.497.  J 13.  J 17.  522.  526. 
530.  531.  540 543.  544.  546.  ÎJO. 
J î  1 .  582.  5 87.  589.  J 90. 595.  598. 6 u. 
617.  620.622. 625. 6; $.6^8.  661.667. 
669. 670.  672.  678.  682.  684.686.687. 
691.696.  697.699. 702.  703.70J,  Let. 
très  Royaux  à  la  nii  defquelles  il  y  a:  Park 
P,y  <i  1,1  rdiUl^n  Jii  Ci'iifi'tl,  ou  Per  Rtgt  m  ,ij 
relationem  Cinflii.  \o.  19.  21.  ij- 33 /tf. 
34. 46.  54.  î  5 . 60.  63 .  ^.  74. 7j.  8 , .  87. 
90.94. 1 00.  I  08. 1  09.  I  I  9  !  ^7.  I  58.  I 
16$.  16S.  169.  174.  179.  180.  190.  196. 
208.  209.  214.  21B.  241.  noie  (i)  246!. 
2J0.  260  bis.  271.  274.  275.  290.  292. 
294.  &  note  (c)  300.  309.  312.  31^. 

3  5  •  ■  33 Ç-  34J-  3^-  37'  374  37$-  39*. 

397.  398. 400.  41 2.  41 6.41 8.  439. 

459.479.482.  485.495.  510.  J,  8.  528. 

S3j- 537- 5  54-  568- 57'-  573-  57Î-576. 
598.  605.  613.  614.  616. 619,  630.  632. 
634.  637. 640. 641 .  645. 646.  649.  650. 
65 1. 6j3, 662. 674. 678. 680. 690. 698. 
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70  5. 7 1 4.  Lettres  Royaux  i  h  fin  derqu«lles 
ily  a:  Per Confitum.  254..  255.  258. 

LtUTts  Royaux  paHcesau  Coafeil.  5 1  o.  Lettres 
Royaux  à  U  tin  defiiuelles  il  y  a  :  Parla  Rojf 
tenant  fin  Parlement.  269.  Lettres  Royaux 
à  U  fin  derquelles  il  y  a  :  ParkCmfttthant 
en  la  Ckamhre  des  Cmipies.  20.  Lettres 
Ruraux  à  la  iioderquelles  ii  y  a:  Par  U  Ray, 
à  Ut  jv/tf/lm  ét  Cfnfnl  km  tn  U  CLm^ 
des  Qmptes.  93.  237.  Lettres  Royuix  à 
la  ân  del'quelles  il  y  a  :  PéU  U  Ray,  àla  re- 
htwn  de  pn  Gnma  Cn^»  00  À  ta  reiâttM 
du  Ci'fiji-j/  étant  en  la  Ckamhre  des  domptes, 
j^Jiens  les  Tré/triers.  82.  249.  Letues  a  ia 
fin  defqdeHes  il  7  a  :  Air  A  Rtyàb  iv£tf»Mr 
de  GfîtiidCmfe'il  ^Jlivtt  en  la  Chambre  des 
Comptes,  eù  les  Gens  des  Comptes,  les  Tré- 
forim  & k$GMremit  Jdeâtm  dus  M^rnuyes 
éii>ient.  86.  Lettres  Royaux  à  la  fin  «icAïucI- 
ies  il  y  a  :  Par  le  Re/  à  la  relaùen  du  Cûn- 
fiHAeM  *H  ta  O^emàie  des  Aides  erebmifn 
p,iur  1,1  pterre.  75.  209.  323.44.2.  Lettre» 
R>yauxa  la  iiii  lidquciics  il  y  a  :  Pat  U 
Roy,  à  la  relation  des  Généraux  Cei^^bn 

■  Jur  le  fit  'a  Jes  Ai,  1rs  orJ.mnit-s  ponr  la  guerre. 
707.  LctJrci  Royaux  duiin.ei  dam  les  Re- 

Îuctes  du  Roy.  169.  noie  (h).  Lettres 
lovaux  à  la  fui  derquclles  il  y  a  :  Par  le  Rây 
tn  jes  Retjttétes.  579.  Lettres  données  dans 
•  im  Requêtes  de  l'Hàtel.  22.  26.  30.  Let- 
tres à  U  tin  defquelies  il  y  a:  £r  Requkes 
far  Vûus  [  U  Chancelier]  tenues  dii  cmmaK' 
dément  du  Roy.  78.  Lettres  Royaux  don- 
nées ès  Requêtes  tenues  par  ie  Chaucelier  de 
France,  du  commandement  du  Roy.  165. 
Lettres  données  es  Requêtes  tenues  par  le 
Chancelier  de  l'ordre  du  Roy ,  &  où  écoieiu 
r Aidievéqoe  de  Sens  &  les  Maîtres  ffes  Re- 

Îuêtes  de  l'Hôtel.  266.  Lettres  Rovaux 
onnées  dans  les  Requêtes  tenues  par  le 
Chancelier.  714. 
Xjtires  Royaux,ïh  fin  ((efqttelles  il  va  Qiwniam 
Jic  fieri  volumus,  ou  Qtiia  fie Jieri  vûkmus.  ou 
Qju^J  ficfieti  ¥^mus,  ou  Car  aittfi  le  vttdnis 
nous  être  fait,  ou  Nous  plnh-it  être  fait.  4.  5. 

%o.  21.22.26.30.  J3-54-55-59-  61.63. 
65  Usi,  67. 72.75. 87.  S9. 10s.  104. 10$. 

iû6.  108.  113.  Il 9.  121.  124.  128. 140. 
141. 147.  149.  153.  155.  16c.  167.  178. 
i8».  i«6-  >87*  196-  201.  218.  245.349. 
2J3.  254.  2J5.  258.  260.  266.  271.  290. 
499. 31  i .  3 1 2.  3  36.  343.  3A6. 373.  374. 

397.  398.  399  4'  ^  fcf.4«-  «5'  447- 

46 1 . 463 . 46 5 . 467. 477.  479. 49 3 . 497. 
508.  510.  514.  J28.*5  33.  540  bis.  582. 
613  619.  6î}.  635.637.  655.  662.  672, 
674.  678.  687.  70 j.  700.  711,  [Cette 
même  fjrmule  fe  trouveàhnides  Lettretde 
quelques  Seigneurs ,  E'vêques ,  &c.]  Lettics 
de  Louis  Dauphin ,  Fils  aîné  de  Charles  VI.à 
la  fin  defquelles  il  y  a  :  Qitia  fie  Jieri  Vi^mts, 
60}.  Lettres  du  Duc  de  Bcrry,  a  I.1  fin  def- 
quelle.s  il  y  a  :  CaremfikvmlmsMus  itrefait. 
9^,459. 573.]>totttéaComtC(feFiaiMies 
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à  la  fin  defquelles  il  y  a:  Car  ainf  nous pl/iit- 
il  être  fait.  587.  Lettres  du  Ju^c  ik  Ri- 
vière, à  la  fin  defquelles  il  y  a  :  Qumiam 
fie  fieri  volutnus.  614.  Lettres  du  Juge  de 
Valence ,  à  la  fin  defqtielles  il  y  a  :  Quoniam 
fie  feri  volumus  &  jubemus.  221.  Lettres  de 
1  LvOque  de  Valence,  à  la  fin  defquelles  II 
y  a  :  Qimuam  Jtc  fan  ffiAanu  à'Jtihimu, 
221.  Lettict  Royaux  tlans  leiquelles  le 
Cliancelier  de  France  c(ï  défigné  par  le  mot 
Vam,  Voy.  Chancelier  de  France.  Lettres 
Royaux,  A  b  fin  defquelles  il  y  a  :  Vifa. 
13.45.  58.72.  121.  153.  I  54.  214.  264. 
269.  274.  289.309  34t.  353.396.  note 
(^^^423.  note  ^<ry  443.  465.  5  18.  581. 
622.  66'^.  676.  690.  Lettres  Royaux,  ;i 
ia  hn  deUiuelles  il  y  a  :  Contemcr.  5  8.  72. 
121.  208.  214.274.  341  353.  423.  note 
C'V  443 •  4*^'5-  5  '  S-  5^1-  622.  669.  690. 
Lettres  Royaux,  à  ia  hii  defquelles  il  y  a: 
Amffriiem^  fignfes  de  cette  date.  Et  rrjcnpt 
de  vûlte c.wmvindemrnt  [tlu  Ch-niicelicr.]  j  64. 
Lettres  Royaux,  a  la  hn  defquelles  il  y  a: 

Aàit  fie  fytutwtt,  Per  Regem  

&  fecimdim  correâiûnem  vrjlTiim  refcripta. 
368.  Lettres  Royaux  des  13  6c  22  de 
Dtxembre,  &  en  Décembre  1408.  fcel- 
lées  du  Scel  ordor;-  eu  l'abicnce  du 
Grand.  400.  401.  4^3.  406.  Lettres 
fcellées  en  cire  jaune.  30.  492.  571.  622. 
Lettres  Royaux  en  finiple  queue  &  cire 
laune.  622.  Lettres  fcellées  en  cire  rouge. 
6t2.  Lettres  ftellées  en  cire  verte.  50. 
100.  165.  168.  214.  238.  257.  354.425. 
541.  552.  580.  620. 622.  623.  684. 689. 
051.  Lettres  Royaux,  données  du  coiileil 
&  confentement  des  Princes  du  Sang,  &c. 
1 10.  &  note  (h).  Lettres  daufês  du  Dau* 

phin  ,  fcellées  de  fori  Scel  fecrct.  687.  Voy. 
Dteuphini.  Lettres  du  Dauphin  Louis .  à  la 
fin  defquelles  il  y  a  :  Pur  Mmf«ifnemrltDa»- 
phin.  5  09.  Lettres  du  Duc  de  Bc-ri-\  ,  Lieu- 
tenant du  Roy  dans  ie  Languedoc  ik.  dam  la 
Guienoe,  ï  lafindefoitettesli  ya:  Par  Ain* 
fàpieur  le  Duc  &  Ùmemu^  à  ia  t^atim 

du  Cifnfal  299. 
lettres  Boyaux.  Charles  VL  «ttftndau  Chan- 
celier de  fceller  les  Lettres  qu'il  pourroit 
donner  contraires  à  celles  par  lefquelles  ii  a 
confirmé  I  autorité  &  les  revenus  qull  avoir 
accordée  à  la  Reine  fa  Compagne  ;  &  en  cas 
qu'elles  fuient  fcellées,  il  défend  d'y  obéir. 
481;.  P.ir  Lettres  du  7.  de  Janvier  1407. 
il  eft  ordonné  que  le  Roy  ne  donnera  plus 
de  Robes  qu'à  ceux  à  qui  on  en  donnoic 
fous  le  Règne  de  Charles  V.  fon  pcie;  que 
les  Lettres  des  autres  dons  qu'il  pourroit  en 
fiire,  ne  feront  point  (cetloes,  Se  que  ces 
don',  ne  feront  point  paffcs  en  compte.  284. 
X.  Charles  V  L  dit  à  la  fin  de  l'Ordonnance 
du  7.  de  Janvier  1407.  que  sfl  donne 
d.iiu  I.i  fuite  des  Lettres  t|ui  y  déro»cnt ,  il 
enjoint  à  Ton  Chancelier  de  ue  les  point 
fcétier.  a88.  Ce  FriKe  par  fet  Letcrat 

rr., 
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du  a.  de  Novembre  ixii.  révoqua  les 
«Ions  {lar  hii  làici  cfcB  choTes  coaiifquées  fur 

ceux  qui  lui  ûoitiU  rObcllcs ,  à  l'exception 
de  ceux  <^u'il  avoii  tôiu  a  la  Ktfiiie,  auDau- 
plûn  it  i  fe$  antres  Enlàn*:  décbn  qu'il 
ne  fcroil  plus  de  pareil-;  tlnns ,  &  en  cas  qu'il 
en  fit,  il  dcienJit  au  Chancelier  d'en  fccUer 
les  Lettres,  &  à  tous  autres  d*y  obéir  fit 
ebteinpîrer.  6;o.  Charles  VI.  ajouta  aux 
Lnues  iJu  i)ioii>de  Juin  1 4,1 1.  par  iclqucUcs 
il  t^xcmpta  des  droîtsd  Aides,  les  Officiera  de 
fou  II  itci,  qu'il  ne  pourr'vr  v  r're  il-  roiV' 
par  lui  ni  par  fcs  fucceircurs,  par  Lc:uc5, 
de  bouche  ou  autrement ,  quand  même  il 
y  feroit  fait  mention  expreffe  du  contenu 
en  CCS  Leurci  d  e.xctnpiiun.  617.  Ce  même 
Princedcdare  que  les  Lettres  qui  fenint  ac- 
cordées au  préjudice  de  celles jpar  lefqiidki 
il  a  confirmé  &  augmente  les  rrtviliget  des 
Nobles tlu  Languedoc,  feront  nulles  &  de 
nulle  valeur.  368.  Les  Lettres  de  Sauve- 
garde Royale  obtenuei  par  des  fujcts  des 
Nobles  du  La-igucJtx,  font  dctlart-t".  nulles, 
&  les  impétraus  iecoat  coodamncs  à  rameode. 
367.  xvur. 

X,eiirrs  R'/tinx.  Charles  VI.  par  fcs  Lettres 
du  1^  de  Mai  1408.  ordonne  aux  Gens  du 
F^uriemenc  &  au  Prevdt  de  Paris,  de  fine 
publier  deux  Lettres  [du  18  de  Février 
14,08.  Voy.  la  note  ^(T^]  concernant  i'Eglife 
Galiîcatie ,  Se  drfquelles  i{  av<Mt  Jugé  à  pro- 
pos  de  faire  fufpendre  la  publication.  Ces 
troù  Lettres  furent  publiées  en  la  Cour  le 
15  de  Mai  1408.  p.  331.  Le  Parlement 
ordonne  par  un  Anct  que  des  Lettres  def- 
quclleson  n'avoit  pu  obtenir  l'expédition,  la 
vérification  &  rcntérincmcnt  dans  la  Cliam- 
l)re  des  (  ni->-iptci,  feroicnt  entérinées,  &  il 
les  enttniu.  5^1.  \  ojei.  Tûumny.  li  a  été 
anciennenieiit  ixdoniie  &  obrervê  qu'aux 
Gens  des  Comptes  appartient  la  connoif^ 
fance  de  caufe  en  cas  de  reftifer  ou  dVrp« 
tea^ièrer  aux  Lettres  de  dons,  rcmi(rions 

,  &  quittances,  refus  ou  délais  de  £iire  fol 
A;  hommage  an  Roy,  de  lui  iailter  aveux 
&  cl'jii  T  nljrcniens ,  de  mettre  par  les  Gens 
d'E'gUle  hors  de  leurs  mains  les  bieiu  qui 
n*auroient  pas  été  amortis;  de  payer  au  Roy 
fiiKuiccs  de  relief,  rachaj>i ,  &t.  de  garde  des 
mineurs  6l  antres  aliénations  des  Domaiiies. 
p.  4.18.  Voy.  Cempies  (ChtmAtt  dtt)  La 
Ch.imbrc  des  Comptes  a  le  pouvoir  de  rc- 
fufer  ou  ^obtempérer  aux  Lettres  d'amortif- 
fement ,  d  anobiiflênent ,  de  Bourgeoilîe, 
d'afiranchiffcmcnr ,  de  légitimation,  de 
toutes  autres  Lettres  qui  ne  font  valables  que 
iorfqu'elles  ont  i  té  palRes  par  h  Chambre 
des  Comptes.  41  8.  V'ov.  Comptes  (Cham- 
ire  det)  Les  non-nobles  qui  ont  été  ano- 
blis depoB  l'acquifition  par  eux  faite  de 
biens  nobles,  payernut  les  droits  de  Fraticç- 
Fiefs,  lî  leurs  Lettr»  de  Nobleltc  n'ont 
ptMntété  vérilréesàlaChambre  des  Comjpiea. 
i^y  ViiL  Lo  Lettzes  d'amoniflèmait 
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n'ont  d'efiei  que  lorfqu  elles  ont  été  véri" 
fiées  à  la  Chambre  de»  Comptes.  603.  x. 
Charles  V  1.  a>ant  dtxlaré  par  fe*  Lettres 
du  4  de  Juin  1404.  qu'il  n'y  auroit  que 
deux  Tréforiers  de  France,  défindit  aux 
Gens  des  Comptes,  fur  cjuelqiies  I^ettres 
&  Mandemens  qu'ils  eulient  de  lui  ,  de 
recevoir  d'autres  'TréA>riers  de  France ,  que 
les  deux  qu'il  avoit  nomriKs,  h.  àîebtent' 
jiéitr  le»  Lettres  cS.  ALindcnicns,  quand 
nicme  il  y  Itroit  lait  mention  de  ces  Let- 
tres du  4  de  Juin.  6(;8.  Voye^  Tri'priets 
(de  France.  Louii  Dauphin  après  avoir  dit 
dans  des  Lettres  du  23  de  Juin  1410. 
qu'avant  que  le  Roy  Charles  VI.  fon  père 
lui  eut  donné  l'entière  adminiilration  du 
Dauphiné ,  tes  Lettres  de  grâce  &  de  té- 
Biifljoo  qui  étoicnt  accordées  pir  ce  Rci» 
Ton  Chancelier  ou  fon  ConTeil,  i  des  b»> 
bilans  de  cette  Province,  par  rapport  aux 
amendes  qu'ils  avoient  encourues ,  o'étoicnt 
exécutées  qu'après  qu'elles  avoient  été  ex>> 
niintcs  par  les  Gens  des  Comptes  &  les 
Tréforiers  à  Paris,  ierquels  fui  vaut  les  diâe- 
icntetcirconllances,  ou  lesevpédioient  ou  lea 

rcfufoienr en  toutou  ]>artie,  ou  ûrdonnoient 
une  plus  ample  information ,  il  ajoute  que  par 
provifion  il  ordonne  que  les  Lettres  fétu* 
blable>  de  grâce  &.  de  rémiiïion  qu'il  accor- 
dera, ne  Icront  exécutées  qu'après  qu'elles 
auront  été  examiné-es  par  les  Cens  des  Comp- 
tes rélidam  à  Grenoble,  &  par  le  Tréforîer 
du  Dauphiné,  auxqucU  il  accorde  le  pou- 
voir de  les  examiner  &  de  les  expédier  eo* 
fuite ,  ou  de  les  refufer,  ou  d'en  diffàcv 
l'exécution.  ^08. 
Charles  VI.  dans  des  Lettres  du  to.de  Février 
i^Sj.adreflceiaux  Gens  des  Comptes&  aux 
T réloriers  à  Parij>, dit  qu  il  a  fait  une  Ordon- 
nance fur  le  Domaine  &  fur  les  Eaux  &  Po* 
léts,  &  que  Charles  V.  en  a  auffi  iâit  une 
fur  ce  dernier  objet;  que  ces  Ordonnajices 
ont  été enfVaintes,  quoiqu'il  en  eut  ordonné 
piufieors  <btt  rexécutioii  par  des  Lettres  à 
eux  adreflees ,  en  contravention  defqueflet, 
fous  ombre  de  Maruleuiens  coniraircs  ou 
de  Lettres  ouvertes  ou  dofcs ,  ou  de  Me(^ 
fages  à  eux  par  lui  envoyés ,  ils  ont  pour 
lui  obéir  donne  dilférentes  expéditiotis  ;  & 

Îiue  voulant  y  pourvoir,  il  leur  «xunnunde 
ur  le  ferment  qu'ils  fui  ont  lait,  de  6iie 

exécuter  poneTuelIenieiit  ces  Ordonnances, 
fans  Éûre  rien  au  contraire ,  ni  fouHrir  quli 
y  foit  contrevenu ,  pour  quelques  Lettres, 
Mancfemens  ou  MefHiges  (pi'il  leur  en\oye, 
en  leur  dciêiKiant  de  donner  aucune  ou>é> 
diUonen  conféqueiwe;  leur  enjoignant, oani 
le  cas  où  ils  feroient  prefTés  [lar  ces  Lettres, 
Mandemens  ou  Medagcs,  ôc  qu'ils  craignif- 
fent  de  lui  déplaire  par  un  refus,  de  fui  dé- 
puter avant  que  d'obéir,  quatre ,  trois  ou  au 
moins  deux  perfonnes  de  la  Chambre,  pour 
lui  dire  les  talfims  qui  les  arrêtent ,  &  lui 
expliquer  b  natuie  4e  ral&tre,  à  l'eflet  de 

recevoir 
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TABLE  DES 
iteevcir  fè$  ordres  fur  ce  «pilb  auront  i 

faire.  695.  Les  Gens  des  Compte;-  dmw.inC 
des  Lettres  fit  lefquelles  ib  coafcnteut  à 
*  fexécutioit  de  ceUei  que  Charles  V I.  avoit 
tînniu'es  le  6  dc  Juillet  1405.  p.  218. 
Charles  Yl.  ayaot  doiiué  les  10  d'Otflobre 
&  ■7de  Février  141 1.  des Letcreii{«i por- 
toient  que  nonobflant  les  confifcaiioiis  faites 
fur  ceux  qui  s'ùtoient  rcbelics  coutre  le  Koi, 
les  habStaitt  de  Parb  feroknt  payés  de  œ 
qui  leur  ttoit  du  par  ceux  fur  qui  ces  coii- 
faTcatiuiis  avoient  cté  faites,  les  Gens  des 
Comptes  &  les  Trcforien  à  Fkris,  apiés 
avoir  dclibéré  fur  leur  cuntenii ,  avec  p\n- 
fleurs  Confeillcrs  du  Rui  en  la  Cour  de, 
Parlement,  &  les  Avocats  &  Procureurs  du 
Roi  au  Parlement  &  au  Chateict,  aflemblés 
à  cet  erict  eu  la  Chambre  des  Comptes , 
COnTeathent ,  en  une  qu'en  eux  étoit ,  à  l'en- 
térinement de  ces  Lettres,  parcelles  qu'ils 
donnèrent  le  26  da  mois  rblvant,  &  qui 
portent  que  les  habitant  Ac  Paris ,  qui  y  de- 
meuroient  au  teinp»  des  Lettres  Royaux  des 

10  d'Octobre  &  1 1  de  Février  141 1.  fe* 
Toient  payés  fur  les  biens  confifquds,  des 
dettes  i  eux  légiiimement  dues  avant  ic  z 
d'AoAt  141t.  jour  auquel  fe  Roi  avoh 
dcTefidii  dc  fjire  des  afrcniMc'ei  de  Cens 
d'armes;  quand  même  ces  dettes  n  auroient 
wis  été  ffiunpties  dans  ks  Ceux  où.  uamptif- 
fenient  a  lieu,  ce  qui  aiiroît  lieu  feulement 
au  regard  du  Roy  &  de  fes  ayaiis  caufe , 
&  non  à  l'égxrd  des  autres  ctéandien  dont 
les  dettes  auroient  vlé  nnmpties  ;  &:  à  con- 
dition que  les  Duchés,  Comtés,  Baronnies 
&  autres  Terres  données  en  apanage,  ne 
pourroicnt  être  vendues  pour  le  payement 
des  foniines  diies  aux  habitans  de  Paris.  680. 
Yoy.  F,iris.  Les  Lettres  Royaux deCliorles 
\L  des  5  &  14  d'Otlobre  t4.1t.  ayant 
été  inftrites  dans  les  Rcgiftres  du  Parlement, 
fdrent  rendues  à  H.  de  Matif,  ChaïKCKer 
de  France,  le  1*'  de  Janvier  141  x-  p*  637. 
642.  Les  comptes  desTréferieis  .Vicomtes 
&  Receveurs ,  font  jugés  à  la  Chambre  des 
Comptes,  à  l'ellèt  entr'autres  diofes, d'em- 
pêcher qu'on  n'y  employé  aucunes  Lettres 
fubreptices  ou  non-raifonnabtes  pour  caufe 
de  dons.  243. 418.  Voy.  Cmpits  (Cham- 
hf  Jts).  nr  (es  Lettres  du  7  de  Janvier 
14.07.  le  Roy  défend  aux  Gens  des  Comptes 
&  aux  Trcforiers ,  de  âtre  payer  fur  le  Tré- 
for  &  for  les  revenus  du  Domaine ,  lucans 
dons,  à  quelque  perfonne  que  ce  foit.  Se 
quelque  Mandemens  qu'ib  reçoivent  de  lui. 
384.  xitl.  Charles  Vl,  défend  d'obéir  aux 
IvCttres  par  lui  accordées ,  portant  exemption 
de  l'aide  éublic  pour  la  conquête  de  la 
Goienne.  141.  Voy.  Ait/es.  Charles  VL  dé- 
clare de  nulle  valeur  les  Lettres  par  lefqticllcs 

11  nom  meroi  t  des  Clercs  &  Notai  tes  de  r  Hô- 
tel du  Roy,  au-delà  du  nombre  dc  foixante* 
&  défendit  d'y  obf'ir,  i^;.  D?.ns  !c  Liiv 
guedoc ,  les  Sénéthaux  ÙL  ia  muti  Oiuuas, 

Tinw  IX. 


M  A  T  I  E  K  E  S.  éÊSTi 
ne  pcHiiTDttC  feue  piétextt  «Ib  Lettres  obn- 

nues  ou  à  obtenir  du  Roy  ,  traduire  devant 
eux  en  matière  civile  ou  criminelle,  lea 
fojeca  des  Sâgneun  Hauts -Jufti.iers,  i 

moins  qu'il  n'y  ait  mention  exprc/Te  dans 
les  Lettres  que  telle  ell  i'intentiou  du  Rov 
par  des  taifons  particulières:  &  (t  cette chuw 
r'eft  point  inférée  dans  ce»  Lettres,  elles 
feront  regardées  comme  (ubreptices,  &  i( 
cft  défendu  d'y  avoir  égard.  365.  XII. 
Charles  VI.  d  éfcnd  d'obéir  aux  Lettres  qu'il 
pourioit  donner  dans  la  fuite,  contrairesà 
celles  par  ielquelies  il  confirma  l'inflitution 
d'un  Siège  Royal  dans  la  Ville  de  CufTet. 
447.  Charles  VI.  défend  d'obcir  aux  Lettres 
qu'il  pourroit  donner  pour  augnteater  fe 
nombre  des  Généraux  lléfc)Tn:>Tfiirs  qu'il 
avoit  éublis.  468.  Voy.  Rijamauurs  gi' 
néraux,  Charles  VL  délèiid  d'obéir  aux 
Lettres  qu'il  donneroit  pour  permettre  d'ap- 
Dctler  des  Arrêts  rendus  par  les  Généraux 
Kl  rornuteurs  qu'il  avoit  jiini|iiés.^8.  Voj* 
Héfirmattiffj  généraux. 

Itttm  Rfyaux.  Voy.  Emfgifiamm,  Ordûnr- 
lumces  &  Sceau. 

L£UD£-M£NU£.  Impôt.  324.  Voj.  Cflb 

Leure.  p.  345.  Voy.  HaifieuT, 

Leze-Maj  ESTÉ  (crimes  de).  Les  biens 
des  Bourgeois  de  Bergoe  &  de  Fumes,  qui 
feront  condamnés  pour  crimes,  ne  feront 
point  fujeu  à  laconhl'caiion ,  ii  ce  n'eft  qu'ils 
tbifisnt  coupables  de  confpiratioo ,  ou  que 
leurs  crimes  regardafTcnt  les  perfonnes  du 
Comte  de  Flandre ,  &  de  ceux  de  £1  Êunille. 
584.  I.  588. 1. 

LiARDs.  En  1410.  BiaaciKleDKn MMmiéi 
Liards.  J07. 

Licenciez  (les)  demeurans  dans  k  Bourg 
de  CarcaflOiine  ,  pré-m  Jcnt  n'être  poînt 
tenus  de  contribuer  aux  dcpenfes  commu- 
nes de  ce  Bourg.  460.  Voiyei  Cét/té^m» 
(le  BûuTgJe). 

LicQUES  (l'Abbaye  de  Notre-Dame  dc) 
Ordre  de  Prémontré ,  autrefois  de  l'Evéciié 
deTérooane ,  qui  n'exide  plus ,  &  préfente> 
ment  de  cetuî  de  Boulogne ,  &  du  Bailliage 
d'Amiens.  Charles  V I.  jiar  fes  Lettres  du 
2  de  Septembre  141 1.  accorda  des  Lettres 
de  Sauvegarde  Royale  \  cette  Abbaye,  & 
lui  donna  pour  Gardien  &:  pour  Juge,  le 
Bailli  d'Amiens  dans  fon  Siège  de  Mon-. 
treuH ,  par  rapport  aux  biens  qu'elle  pofsécb 
dans  ce  Bailliage,  &  inx  j^ofiiiiDei ^  y, 
demeurent  632. 

Liège.  Aéle  palfé  i  Béthune,  le  13  dé 
Mars  1400.  à  Tufage  du  Dioccfe  de  Liège. 
485.  &  note  (j).  Les  habitans  de  Li^e^ 
cemnt  d'aller  âht  fe commecce i Tounny. 
j  2 1 .  Voy.  'Tfum,ty. 

Zj^/*  (  Ecus  de  V  Voy.  E'cus. 

Lieues.  Villeneuve -Saint -George  cft  è 
qT'^i'r?-  prtitf:  îieucs  de  Paris.  25(1$. 

Lituit^iANï  liU  Roy.  En  1370.  ic  Duc 
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d'Anjou  ctoit  Lieutenant  du  Roy  clans  le 
Languedoc  &  dajis  la  Guicnnc,  diiis  toutes 
^nrtics  Occitaniennes.  406.  Voy.  Tarbes, 
Le  19  de  Juillet  1375.  le  Duc  d'Anjou 
étoit  Lieutenant  du  Roydaiu  le  Languedoc. 
Confeii  du  Duc  d'Anjou.  102.  Voy.  No- 
taires. Le  23  de  Juillet  1405.  le  Duc  de 
Berry  étoit  Lieutenant  du  Roy  dans  le 
Berry ,  l'Auvergne,  le  Poitou ,  le  Langue- 
doc &  b  Guienne»  &  H  éublit  de*  Rdbr- 
mateun  généraux  dans  cet  deux  derni^vs 
Prov  inces.  8a.  Voy.  Réfornuteurs  généraux. 
£a  Août  &  CD  Oâobie  1405.  ie  Duc  de 
BenyétoitLienteiiantdu  Roy  dansle  Berry, 
l'Auvergne,  le  Poitou,  le  Languedoc  <Sc  la 
Guienne.  Le  28  de  Janvier  1409.  le 
Duc  de  Bary  étoit  Lieutenant  du  Roy  dans 
quelques  parties  de  la  Guienne.  p.  491. 
Voy.  Cuieniu.  Le  Duc  de  Berry  Licute- 
nant  da  ftoy  dans  le  Languedoc  &  dans  h 
Guienne,  donna  ie  13  de  Juin  141  i.  par 
dclilxratiun  de  Ton  Coardl,des  Lettres  par 
lefquelles  il  attribua  danscei  Piovincet,  une 

Jnrifditlion  fur  tout  ce  qui  regarde  la  fâ- 
briution  6i  le  commerce  du  fel,  au  Vifiteur 
général  de  cette  marchandife ,  &  aocondt 
des  Privilèges  aux  Grcncticrs  &  aux  autres 
Officiers  établis  pour  i'adminidraiion  du  fel, 
&  aux  Marchands  qui  faifoient  ce  comnrterce. 
Charles  V  1.  confirma  les  Lettres  du  Duc 
de  Berry,  par  celles  du  mois  de  Juillet  141 1. 
p.  625.  Voy.  Gabelle. 

JfJeutenatu  ^i?^  (les)  «voient  droit  de  Prifes. 
48.  50.  Ils  «voient  droit  de  Prife,  &  kt 
Maîtres  de  leurs  H6teU  avoient  JurifdidUon 
à  ceccjprd.  113— 14Z.  Voy.  Smtpm  & 
VMttme-SMnt'Afaur  (ia). 

Xieufenans  i/u  B.yy.  Charles  V I.  rc\  CKiuc  les 
Lieutenans  du  Roy  &  les  Capitaines  gcné- 
nnx  qu'il  avait  établis  dans  quelques  Pro- 
vinces du  Rovaunie,  defqiielles  il  leur  avoit 
conlic  l'enticre  ^dnuniflntioii  avec  l'attribu» 
tion  du  produit  des  Aides  &  dca  levenua 
du  Donfainequi  s  y  percevaient  544.  Voy. 
fJiJ/me.  fCiar/es  VU 

ZJentmatts  au  Connétable  par  rapport  (à  Jti- 
rifdiffUon.  i  14.  Voy.  Cûnnéiable.  Lieutenant 
du  Capitaine  d'iiarfieur.  334.  Lieutenant 
génétal  du  Vicomte  de  Monftiervillier. 
p.  332.  Voy.  Mimjlierviirier.  Lieutenans  de 
Confuls.  255.  Voy.  ConJuL.  Lieutenant  du 
Receveur  de  Paris.  308.  x x  l  x. 

Lieux  facrés&  privilégiés.  38.  IlL  Voy. 
E'gùfcs  Si  Ci/netières. 

L]Li.E.  En  1410.  Gens  des  Comptes  da 

.  Comte  de  Flandre,  i  Lille.  5  84.  5  88.  Eu 
1410.  Garde  des  Chartres  du  Comté  de 
Flandre  (à  Lille)  586.  589. 

Limites.  Les bonuges qu'il conviendn de 
Êire  entre  le  Roy  &  lei  Nobles  du  Langue» 
doc,&  leurs  fujets,  fe  feront  pr  les  Séné- 
cjnux  des  lieux,  en  ptéfeoce  du  Procureur 
du  Roy  ;  à  Pexceptioa  des  terres  fituées 
fur  les  fiootiùmy  &  fii  firaor  cont^iMs 
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à  des  terres  dépendantes  dcq  pavs  étrangers; 
le  Roy  défendant  de  iairc  des  bornages  par 
npport  à  ces  lenreSi  5*11  nd€Êw  ^pàap» 
conteAation  vat  rapport  aux  bonNiges ,  il 
fera  fart  des  Enquêtes  en  préjëncie  du  Pro- 
cureur du  Roy.  Il  fera  planté  des  limites. 
Il  ne  fera  payé  aucun  faiaire  au  Procureur  du 
Roy  ni  anx  Officien  Royaux ,  par  rapport 
aux  bornages ,  s'ils  n'ont  été  demajidcs  par 
ces  Nobles,  ou  qu'ils  n'v  aient  iniézct  :  on 
payera  feulenient  des  fauires  aux  Seigens. 
363.  II. 

Limoges.  Charles  VL  à  la  Requête  des 
Confuls  &  habitans  de  iâ  Ville,  Chitema 

&  Chfuellciiie  de  Limoges,  confirma  par 
Tes  Lettres  du  mois  de  Mai  1405.  les  pri- 
vilèges à  eux  accordés  par  les  Lettres  de 
Charles  V.  des  28  de  Dé-ccnibrc  &  2  de 
Janvier  iVJi.  Les  Lettres  de  Charles  VI. 
font  adresses  anx  Gens  du  Parieraenr  & 
au  Sénéchal  de  Limoges.  73.  La  confirma- 
tion des  Privilèges  du  Chapitre  de  Dorât, 
eftadrefléc  au  Sénéchal  du  LimouCn.  laa. 
Voy.  Dffrat*  Peignes  de  bois  de  Limofo* 
305.  VI. 

Limoges.  Quoique  la  Châtellenie  de  Bouïïàc, 
&  celle  de  S'*  Sévère ,  ainfi  que  les  lieux  de 
Vi\  icrs ,  de  S.*  Pol  &  de  Ccrtiihac ,  qui 
dépendent  de  celle-ci ,  foient  du  Diocèie 
de  Limoges,  elles  font  du  Duché  de  Berry, 
&  doivent  contribuer  aux  impôts  qui  fe 
lèvent  dans  le  Berry ,  &  non  à  ceux  qui 
fe  lèvent  dans  ie  Limoulin.  94.  Voy.  Berry. 
Dorât  eft  du  DiocèTe  de  Limoges.  122. 
Voy.  Dûrat. 

Imûgu.  (l'Evéque  de)  étoit  au  Confeii  da 
Roy.en  Oébbre  1404.  p.  3  3-  &le  8  d'Août 
1405.  p.  86.  Vjc  28  d'A\  I  ii  I  .joy.  Hugues 
de  Alanhac  ou  de  MaUaac,  L  vcque  do 
Limoges ,  fut  nommé  un  des  trois  Généiiux 
Conlcillcrs  fur  le  fait  des  Aides.  201.  Voy. 
AUes.  11  étoit  du  Grand  Confeii  du  Roy  « 
&  fût  fiit  le7de  Janvier  1407.  Préfident 
fiir  le  fait  de  la  Jufticc  des  Aides.  282.  II, 

LiMOUX.  (Peignes  de  bois  de)  305.  vi. 

Lyon.  Le  14  de  Février  1350.  Henry  de 
Villars  étoit  Archevêque  de  Lyon.  43.  Cet 
Archevêque,  le  9  de  Fcvrier  1351-  étoit 
Deutenant  du  Dauphin  Charles  [V.]  (Una  , 
le  Dauphiné.  603. 

Lire  (  l'Abbaye  de  Notre-Dame  de).  L'Abbc 
&  le  Couvent  de  cette  Abbaye  de  l'Ordre 
de  Saint  Benoît,  Diocéfe  d'Evreux,  rcpré- 
fentcrent  à  Charles  V I.  qu'elle  étoit  très-  . 
ancienne  6c  de  fondation  Royale ,  fou*  il 
garde  &  fouveraineié  des  Rois  de  France» 
èc  que  dans  la  Normandie  elle  ne  doit  tef- 
fortir  qu'au  Siège  capital  Se  Royal  de  cette 
Province,  fauf  l'appel  au  Parlement  ou  i 
PEchiquier,  ce  qui  eft  prouvé  par  plufieuis 
Lettres,  &  entr'autres  par  celles  de  Philippe 
de  Valois  du  mois  de  Mai  13)8.  qui  poiw 
ten(  que  nonobflanc  le  don  du  Cooué 
-  d'Evianc  domié  ca  apanage  an  Roy  d» 
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Navarre,  &  le  don  du  Comlé  d'Alençon 
doitoé  auffi  ea  apanage  au  Comte  de  ce 
nom ,  fea  intention  éfioit  de  retenir  l'Abbaye 

de  Lire  en  fa  Jiirtice,  &  qu'en  conféquencc 
ce  Prince ,  b  Pariement  la  ChainUre  des 
Conipieg  la  mirent  fous  la  ^ide  &  fonve* 
rai  lie  té  du  Bailliage  de  Rouen;  que  ncan- 
inoii»  le  Roy  de  Navarre  qui  dijifit  uftr  d» 
dmt  Rtyal,  le  Comte  d*Alei)Çou  &  auncii 
ayant  voulu  obliger  ce$  Rcliqifux  de  œm- 
parottre  dans  leun  Juilices,  teux  ti  obtin- 
lent  un  Arrêt  du  Parlement  qui  portoit 
que  pr  provilion  iU  denieurcroient  en  la 
Jurilditîlton  du  Bailliage  de  Rouen,  mais 
que  depuis  peu  le  Comté  d'E'viflWC  ijfint . 
été  rHidï  au  Domaùje  de  la  Courooae,fl 
avoil  ttc  ordonné  tjue  tes  Religieux  &  la 
autres  qui  étoient  exempts  de  toute  autre 
Jurifditflioa  que  de  celle  du  Bailli  de  Biouen» 
reflbriiroient  devant  lei  BaUlb  &  Vicomw* 
dans  la  Jurifdicîlion  defqucU  leurs  tcrrci  ic- 
xoieiit  fituées,  &  qu'en  confcquence,  ces 
Religieux,  qui  anciennement  ne  leAtmîl^ 

ibicnt  que  par-de\aiit  un  Juge  Royal,  fe 
font  trouvé^:  dii  le  cas  de  reiTortir  à  plus 
de  douze  Sag^s  d'Airifet  de  Baillis,  &  à 
amant  de  Si-'^LS  d'AfîîfL-.s  de  Vicomtes; 
kfquelles  Ailles  Te  tiennent  quelquefi)is 
dans  le  ni£me  temps  ;  ce  qui  engage  d'ait- 
kurs  ces  Religieux  dans  des  dcpcnles  con- 
lidcnbles.  Sur  ces  repréfentations  ,  Char- 
les V I.  par  Tes  Lettres  du  mois  àt  Mais 
14.08*.  adrertce*  au  Parlement, à ia Chambre 
dis  Comptes ,  &  aux  Tréforiers  à  Paris , 
ordonna  qu'attendu  que  prefque  toutes  les 
terres  de  CCS  Religieux  font  fitui-Ci  dans  le 
Bailliage  d'E'vreux ,  qui  par  la  rcunion  du 
Comté  d'E  vrcux  au  Domaine  ,  de  Bailliage 
ConUâl  qu'il ttoit ,  eft  devenu  Royal ,  qu'eux 
&  les  Membres  <!^Sup|K>t&  de  cette  Abbaye, 
demeurans  dans  ce  Bailliage ,  reflbrdroienc 
devant  le  Vicomte  de  Breteuil  à  fou  Siège 
de  G  lus,  qui  cft  le  Siège  &  Vicomté  qui 

-  foit  le  plus  proche  de  cette  Abbaye,  &  eu 
cas  de  re/Tort ,  deyant  le  Boilit  d'Enenx  i 
fon  Sic-ge  de  Breteuil ,  &  en  dernier  Ref- 

'  fort ,  devant  le  Parlement  ou  devut  l'£chi' 
quier  de  Normandie.  425. 

L 1 S  i  £  u  X.  (  l'Evêque  de  )  étoit  i  rAflènbUe 
du  Clergé  de  France,  Kniie  le  M  de  Jwr 
vier  1406.  p.  193. 

tiT  DE  Justice.  Voye*  for  le  Lit  de 

Juflicc  que  Charles  VI.  ti^  t  (!.m.  1 1  Grand'- 
Chanibre  du  Parlement,  le  26  de  Décem- 
bre 1407.  &  fur  ceux  qui  y  affifl^rent. 

L 1 TS.  On  ne  pourra  foilir  dans  fe  Dauphiné, 
les  habits,  le  lit,  les  annmiK  &  les  niftm- 

"  mens  nccefTàircs  au  laboitrage ,  lorfqu'il  y 
aurad'au(re»cttetsrairiirables.4^  LXXXVIU. 

LlXI.  En  1404.  Charles  VI.  donna  à  Charles 
1 1 1  Roy  de  Nav  ane,  U  Ville  de  Li».  II. 
Voy.  Ncmcufs. 

LooiVE.  (r£v«^4le)  étdii  rAflbnUte 
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du  Clergé  de  Fmxe,  XKfm  \  Bnif  le  7. 
de  Janvier  1406,  p.  176. 
LODS  &  Ventes.  Lorfque  ceux  qui  te* 

noient  d«  biens  en  emphytcofe,  les  vcn- 
doiciu  à  d  autres ,  Ic.s  droits  de  Lods  & 
Ventes  étoient  dus.  4.66.  Voy.  Emphyiitfe. 
Charles  V  I.  par  l'es  Lettres  du  9  de  Juillet 
1407.  adrelRies  au  Sénéchal  de  Touloufc, 
ordonna  en  conkquence  d'une  dclibérattoa 
des  Gens  des  Comptes  &  des  Trcl'oriers  à 
Parii,  que  ceux  qui  acquerroient  à  Ton* 
ioufe  &  dans  les  Villes  voiûnes,  des  Teties 
relevantes  du  Donaipc  de  la  Couronne  ,  ne 
pourroient  s'en  mettre  en  pofleliion  avant 
^ue  d'evov  payé  les  lods  &  ventes ,  ainlï 
que.ce{a  fe  pratique  à  l'égard  des  autres  Sei'- 
gneurs.  249.  Le  Dauphin  Uumbert  1 1.  eu 
airranchi/Tant  les  habÎGUude  S.*  Marcellinp 

.  leur  accorda  qu'ils  pourroient  vendic  leurs 
héritages  fans  fa  permiflion ,  à  condition  qu'ils 
lut  pay croient  le  treizième  denier  poUT  In 
lods  &  ventes.  387.  xv. 

LoCEMENS.  LoHcpie  le  Roy  ou  les  PriiH 
ces  du  Sang  étoient  à  Beauté  ou  à  Plai- 
fance,  leurs  Officiers  alloient  fe  loger  dans 
les  maiibns  des  habitant  de  Nogent-fur- 
Marne,  d'où  ils  délogeoient  eux  &  lèm 
bêtes.  47.  Voy.  Ntgm-Jur-ALan^. 

Lfgmm  de»  ^gSn  de  guerre.  Les  habiuns  du 
Marché  de  Meaux,  'v  ceux  de  Nanteuil 
qui  en  eft  proche,  l'ont  exempts  du  loge* 
ment  des  gens  de  guerre.  534.  Voy.  Mtmoe^ 
ViUcneuve-Saint-Geofge  cA  une  des  Cîiam- 
bres  du  Roy  [du  DonuineJ  ^  cette  ViUe 
aiaC  que  les  autres  qui  (but  de  k  Chambra 
du  Roy,  font  exemptes  du  logement  des 
gens  de  guerre  <Sc  du  droit  de  Prifes.  ajô. 
Voy.  Villeneuve-Saint  Gt^t. 

LOIX.  II  j:'t.1  pis  c'tnnnant  que  les  LotX 
humaines  vaiieai  luivant  la  variété  dcf 
temps.  157. 

Lcix.  Voye^  Ordcnntmces. 

Lfii  Juri/didion  des  Prcvût  &  Echcvins  de 
Tournay.  I  jo.  Voy,  7>ar»<w. 

Ul  (Villesde)438.67o.  Villes  de  Lorà 
autres  dans  lefquelles  il  y  a  des  Sututs  fur 
les  métiers.  412.  Voy.  Kiuen.  Menbn  eft 
Ville  de  Loi  &  d'ami,  p.  62.  &  note  (d), 
Pontoife  eft  VlDe  de  Loi.  603.  Voyez Pm- 

l0ije. 

LoMfiAADIE.  Les  anuuies  ûbriqutoL  eft 
Lombudie,  étokot  beaucoup  melDeiiKi 
que  ceUeii  qid  fe  £d»iqiioieiit  en  AlfamagpN; 
205. 

LoMBAltDS.  Piivil^accoRlésàdesLoin. 

l>ards  établis  dan  5  dift.' rente  s  ^''H'e^  Je  France, 

EUT  y  âire  le  commerce      y  prêter  de 
rgent.  Voy.  Cmmaet. 
LoMBEZ  (l'Evêqucde)  étoitàTAflembleedu 
Clergé  de  France,  ternie  le      de  Janvier 

1406.  pi.  lOJ. 

LoHioL.  Moyenîunt  une  redevance  an- 
nuelle que  les  habitant  de  ce  lieu  s'obUgè- 
.  raiti  Hrar.è  ClndeiYL  il  Içsnut  wiia 
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la  Sauvegarde  Royale,  ai^.  Voy.  Valence. 
Lorraine  (Toulen)  fuuécbiu  l'Empire. 
54,7.  Voy.  Tfiul. 

L  O  R  R  E  Z  au  BofLage.  En  1 40^.  Charles  VI. 
Joima  à  Cluiicj  III.  Ruy  tic  Navarre ,  la 
Ville  de  Lorres  oa  Bofcaige.  1 1.  Voycs 

LoRRiS.  Le  Conue  S*.  la  Comteiïe  de 
Nevers,  donncat  des  Privilèges  à  Icun  Bour* 

Eois  de  Vemiaiiton,  conformes  i  ceux  de 
srris.  576.  Voy.  Vemanien. 
Louis  IX.  Voy.  Hipire  [S.'  Lâuis.J 
Loups.  Le  Ro^pennettotiqueiqudoisaïuc 
Nobles  par  fei  Lettres ,  dechailéranx  Loopt. 
.  702.  Voy.  Atthervilfurs.  Les  habitaiis  Jcs 
Iteuxdansle  territoire  defqueU  dam  l'efjMce 
de  deux  lieues ,  on  prenoit  ^  loup ,  étoient 
obliges  (le  payer  un  droit.  Lés  habitans  de 
Paris  &  de  (à  banlieue ,  eu  ctoieot  exempts. 
702.  Voy-  AiAemSm, 
Lou  R  D  E.  Aide  Icyt*  vers  1409.  pour  reti- 
ler  Lourde  &  Angles  des  mains  des  An^ 
gIoi&  4<it>  Le4«  Décembre  1410.  il  y 
avoit  peu  de  teîn|is  que  les  Angiois  n'occu- 
poient  plus  le  Château  de  Lourde.  612. 
LouviERS.  Guilbuidc  CKaknge,  Bailli  de 
Louviers,  avant  fait  convoquer  ^rar  cri  pu- 
blic Jehan  Chalengc,  Avocat  ik  Cotifeiller 
de  cette  Ville.  &  la  habttans  [  ils  font  nom- 
mes ]  à  fe  trouver  à  une  afTemblt'c  qui  fc 
tint  dans  la  H;dle  aux  draps  le  Dimanche 
2y  de  Janvier  1408.  pour  traiter  desafliti- 
m  communes  Je  la  Ville  ,  il  y  fut  fait  fur 
les  Draps /abriquc5  fous  le  Boujon  de  cette 
Ville,  un  Rcglcment  contenu  dans  les  Let- 
tres du  Bailli,  datées  du  même  jour,  & 
•   fccllt^  du  petit  Scel  aux  caufcs  du  Bailliage, 
en  Tabfence  du  grand.  Ce  Règlement  fut 
confirme  par  les  Lettre»  de  Charki  VI. 
du  raoùdc  Juin  1409.  adieflees au  Pkcvât 
de  Paris ,  &  aux  Baillis  de  Rouen ,  de  Gifors 
&  de  Maute.  Ces  Lettres  ayant  été  publiées 
en  la  Halle  Je  Louvien  i  Paris,  tes  Juré» 
&  Gardes  de  la  Draperie  de  Paib«s'op|io- 
surent  à  la  publication.  442* 
Louvre.  (Le)  Ceux  qui  demeurent  dans 
le  Château    dans  la  Bafle-cour  du  Louvre 
à  Paris,  font  exemptt  de  toutes  Tailles, 
Aides  &  autres  ImpoTitioni.  7.  Voyez 
Pakis  du  Roy  à  P,ms. 
LUCQUES.  (Soie  de)  306.  XIV. 

M 

MÂcoN.  Le  14  de  Février  lUo.  Pierre 
Lardievtqueétoit  Bailli  de  Mâcon.  43. 
Charles  V I.  ordonne  au  Bailli  de  Mkon  , 
de  renvoyer  au  Parlement,  lorfqu'ii  en  fera 
xeqoic,IesCattfeaipie  le  Duc  de  Boui^gogue 
aura  en  fon  nom ,  ou  celles  où  Ton  Procu- 
leur  fe  rendra  partie.  30.  Voy.  Bourgogne, 
Les  Lettres  de  confirmation  des  Privilèges 
de  la  Ville  de  Prifley,  font  adrcirécs  au 
Bailli  de  Mâcon.  249.  Voy.  Priffn.  Vers 

le  flwit  d*Avitt  x^*  EtioMie  Pamnlii 
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étoit  un  des  Gardes  de  b  Maniioki  4è 

Mâcon.  190. 
Maçonnerie.  Les  fondions  des  ilonse 
Maîtres  &  Jures  de  la  Maçonnerie  &  de  la 
Charpenteric  de  la  Ville,  Prévôté  &  Vi- 
'  comté  de  Paris,  font  d'aller  par  ordonnance 
de  Juftite,  ou  à  la  rcquifiiion  des  Parties, 
vilittr  les  lieux  ,  mailons ,  plates  à  édilicesy 
au  fujet  defquels  il  y  a  des  contdlaiions  » 
d'en  £ure  enfuite  en  Juflice  leur  rapport 
fous  leun  fceaux,  fur  lefqueU  rapporu  les 
Juges  fondent  fouvent  leurs  JygèlMnit  il* 
exercent  même  leurs  fon<Hions  par  rapport 
aux  bâtimens  que  Ton  âit  pour  le  Roy  & 
pour  les  Princes  du  Sang.  Pour  remplir  ces 

£ laces  importantes  de  perfoonea  capables  de 
s  exercer,  il  a  été  obfervé  de  toute  an- 
cienneté, que  lorfqu'ii  y  en  avoit  une  de 
vacante,  les  autres  Jurés  élifoieut  pour  1» 
remplir,  un  Bachelier  ou  une  autre  peHbniie 
du  métier,  qu'ils  en  jugeoient  le  plus  digne, 
&  le  prcfenioient  au  Prévôt  de  Paris,  ^ui 
fur  leur  nomination  rétablii!bit&  Itoftituafts 
mais  dans  la  fuite  quelque^  ne rfon nés  obtin- 
rent du  Roy  les  Oriiccsde  Jures  qui  étoient 
vacans ,  &  s'y  firent  inftituer  par  le  Prevdt 
de  Paris,  fans  appeler  les  autres  Jurés;  & 
d'un  autre  cutc ,  de^  J  urcs  obtinrent  du  Roy 
lapermilTion  de  réfigner  leurs  Offices ,  moyen* 
nant  profit.  Les  Jurés  ayant  fait  à  Charles 
V I.  leurs  plaintes  fur  ce*  abus  qui  s'éioienc 
introduits  depuis  peu,  par  fes  Lettres  du 
mois  de  Février  1404.  adrcfît'es  àux  Gens 
du  Parlement,  au  Prévôt  de  Paris  &.  au 
Garde  de  la  Prévôté  des  March-^nds  de  cette 
Ville,  il  révoqua  les  dons  qu'il  avoit  faits 
de  ces  Offices,  &  ceux  qu'il  pourroit  fâire^ 
&  les  permidions  qu'il  avoit  données  de 
ittfigner  ces  Oi&ces,  &  il  ordonna  qu'il  y 
toKÂX  pourvu  dans  U  fuite  fuivant  l'ancien 
ufage.  En  exécution  de  tes  Lettres,  le  Pré- 
vôt de  Paris  ordonna  que  lorfqu'ii  s'aeiroit 
de  nommer  un  nouveau  Mafire  &  Juré, 
les  autres  ne  s'aflémbleroient  point  en  par- 
ticulier,  mais  devant  lui  ou  devant  le  Fid> 
curenr  du  Roy.  56.  * 
Majeurs  E'chevins,  Prévôt  &  Majeurs  de 
Béthuiie.  480.  Voy.  Béihwu,  Le  Bailli  de 
Grancey  eft  aufli  nomnié  Prévôt  &  liajeiar. 
160.  li.  161.  XI. 
MajettTS.  Voy.  Moines, 
Mailles  de  Gueldres,  MaDiei  de  Metz, 

Mailles  du  Rhin.  Efpcces  de  monnoie  d'or 

répandues  dans  le  commerce  en  France,  en 

1405.  p.  64.  Voy.  Mcnnpye. 
M/trUes  de  Hauberts.  On  en  faifoit  de  fer  éfc 

d'acier:  celles-ci  étoient  meilleures.  205. 

Maille  cfouée  ou  placintc.  207.  vi  1 1. 
Main  Dt  Roy.  Voyes  Sàfas  Bét&g 

(  Receveur  Jesj. 
MAlMfi.  (le)  En  i4o8.on  apportoitiPaiji 

des  provifions  de  cette  Province.  ^5  j. 
Maine,  (le)  Bailli  des  Elxemptions  d'Anjou 

&duJMiiiiie.  190.  Il  fiic  ordonné  en  1408. 

que 
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que  les  procès  des  Ai  jets  du  Chipitre  de 
Tours,  fcroicni  portes  en  première  Inllance 
devant  le  Bailli  de  Touraine  &  des  Ref- 
forts  &.  Exemptions  d'Anjou,  du  Maine 
&  dn  PcMtoo.  401.  Voy.  jim. 
Maj  oRITÉ.  Charles  VI.  tîit  dans  Jes  Let- 
tres que  Louis  fon  iib  aine,  qui  n'avoit 
que  treize  am  &  Ibc  joun,  ^coit  venui 
âge  [majeur].  554^  &  note  ^àj.  Voyez 
(iuienne. 

Maire  &  Jurés  de  Cliaunv.  6^9.  Voyez 
CÂauny.  Maire-Prevôt  &  Voyer  de  la  Ville 
ik  Commune  de  Pontoife.  34,.  Voy.  Ffn- 
ii'ife.  En  1380.  Pierre  Cfuppei  ttoit  Maire, 

Prévôt  <Si:  Voycr  Je  Pontoife.  64)5.  Vov. 
J^i>rtiûijc.  Maires  lic  Sainte  Geneviève,  de 
Saint  Germai»  (des  Prci)  &  du  Temple  à 
Paris.   129.  Vov.  Ûutûtm  ^  J*aàs. 

Mitires.  Voy.  Alajmas. 

Maisons.  On  découvroit  les  maifons  de 
ceux  qui  étoient  rébeUes  à  la  JuiBoe.  j  t6. 

Ji^jmt.  Les  Bourgeois  de  Bergue  &  ceux 
de  PuTnei  qui  aitaaoeroot  une  maiibo  à 
feroe  ouverte,  ne  Miont  condamnés  qu'à 
une  amende  de  deux  fois  Toixantc  livres ,  &: 
tout  ieuzs  biens  ne  reroiit  plus  à  la  merci 
du  Comte  de  Fbodre.  Les  éoingen  qui 

auront  commis  ce  ilillt,  feront  condamnc-s 
à  la  nicmc  amende,  tfc  feront  bannis.  Ce 
Comte  &  fei  Ofliden  ne  pounonc  dans 
ce  cas  faire  d'accommodement  entre  les 
Parties,  fi  ce  n'e^  du  confentemeiit  de  celle 
dont  b  maifon  aura  été  attaquée.  5  85 .  Vlll. 
589.  VI.  A  Bithiuieil  f"ut  ordonné  que  les 
propriétaires  des  maifons  ne  puurroient  les 
charger  de  nouvelles  rentes,  &  que  lorfque 
ce'les  déjà  établies  fcroient  vendues ,  les  pro- 
pricuirci  de  cc$  maifons  auraient  le  droit 
de  les  retirer  en  en  payant  le  prix  à  ceux 
qui  les  auroient  achetées ,  dans  un  terme 
pr^iix,  nitine  pr  préférence  aux  parens  des 
vendeurs,  qui  voudroient  le  retirer  par  re- 
trait lignagcr.  482.  Voy.  Bé thune.  Fardes 
Lettres  du  29  de  Novembre  1 407.  Charles 
VI.  enjoignit  aux  propriétaires  des  maifons 
fituces  ï  Paris ,  de  ne  les  louer  qu'à  des 
gens  de  connoifiknce  &  qui  tiennent  mé> 
nage ,  <Sc  iorfqu'ils  en  auroient  loué  à  des 
étrangers,  de  le  taire  (avoir  au  Prévôt  de 
Paris,  deux  jours  après.  a6[.  Sr  les  habi- 
tans  de  S.'  Marcellin  pourfuivis  en  vertu  de 
quelque  contrat  ou  de  quelque  dette,  peu- 
vent donner  le  jour  même  caution  de  (ë 
tepréfenter  en  Juflice,  ils  ne  pourront  être 
chafles  de  leur  niaifon ,  ni  arrête^  3  87.  xvii. 
Charles  VI.  défend  aux  habiiatis  de  Tour- 
nay  de  créer  des  rentes  fur  les  miifons  qu'ils 
ponTcdcrunl  dan*  cette  Ville  &  dans  ia  Jiaa- 
lieue.  521.  Voy.  Toiirnay. 
'AIaiSTHH.  (Grand  )  de  l'IIoteldu  Kov.  Le 
Seigneur  de  Moiuagu  ctoit  GrjudMaître 
de  l'Hdtel  du  Roy.  le  1  5  de  Septembre 
1^06.  p  139.  Les  Manies  d'Hôtel  du  Roy 
2  orne  IX. 
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doanent  des  certificats  de  fervice  aux  Ofli- 
clers  de  fon  HAteL  683.  Voyez  Hiul 
du  Rey.  Maîtres  de  l'Hôtel  du  Roy.  Voy. 
Hiwdu  Bpy,  Maître  de  la  Chambre  aux 
Denlen.Voy.CV<Bn'Av«tnr/>OT/m.  ftbftres 
des  Gamifons  de  l'Hôtel  du  Roy.  On  fai- 
foit  des  Prifes  pour  eux.  47.  49.  Voyez 

Maître  des  Gamifons  des  vins  du  Roy,  fai- 
foii  des  Frifcspour  l'Hôtel  du  Roy.  163. 
Voy.  Reims.  Inaîtresdet'HâteldettRcàie. 
623.  Voy.  HheîduR^y.  Les  Maîtres  de 
l'Hôtel  de  la  Reine,  donnent  des  certificats 
de  fervice  aux  Officiers  de  fon  Hôtel.  684. 
Voy.  HStelde  la  Reine.  Maîtres  de  l'H  é  ief 
des  FiL  aînés  du  Roy.  620.  Voy.  Hhel  du 
Rfy. 

Maistres  D£s  Reqi-'F.stf.s,  Cliarics  VI.  par 
les  Lettres  du  20  d'Uclobrc  1409.  nomma 
plulieurs  Géaéaax  -  Réformateurs ,  entre 
îefqucls  furent  Euftache  de  Laifre  &  Phi- 
lippe de  Cûrhie.  Maîtres  des  Requêtes.  468. 
Voy.  Réformateurs  généraux. 

Mâtnt  des  Requête»  de  l'Hôiel  du  Rof. 
Voy.  RtfihêM  dt  FHk^  A  Rfy. 

Alcihres  des  Compte*.  Voy.*  C«ayMy/  (UMh 
in  des). 

MéStm  des  Eaux  &  Forêtt.  Voy.  Emat  ^ 

F.-rhs.  ' 

JUaiires  des  Monnoies.  86. 

AfMtrw  Particulier  des  Monnoies.  Voy.  Aùh' 

Mties. 

Maure  (  Le} ,  les  Communautés,  lesEcheviot, 
les  Confnb  &  h  Communauté  de  la  VîQe 

de  Malines.  428.  Voy.  Afa/ines. 
Maîtres  des  Foires  de  Champgne  ëc  de  Brie. 

5^6.  Voy.  S.'  Orner. 
A1-ntre  des  Ports  &  Paffages  de  la  Sénécltauf- 

léc  de  Beaucaire  &  de  Nîmes.  349.  Voyez 

Beiiuciùrc. 

Montres  des  PoTb  &  PalT^giSk  Voyex  Pms& 

r,igages. 

Maîtres  &  Vifiteun  die>  GaBeIki;  Voy.  Ceh 

belles. 

Métré  des  AbjJêtriers  de  Fraace.  j  89.  Voyez 
Maréchaux  de  France. 

Mtàm  &  Capitaine  des  Arbalétrietsde  Mante. 
659.  Maîtres  fou  Gardes]  du  métier  de 
Tailleur  à  Meaux.  24.  Maître  des  Ferron- 
niersde  Normandie.  Voy.  /îrrrjuw».  Maître 
&  Capitaine  des  foîxante  Arbalétriers  de  fa 
Ville  de  Paris.  522,  Voy.  Athalkr'itn  de 
Paris.  Le  Roy,  le  Connétable  &  le  Maître 
de  b  Confhîrie  des  Arbalétriers  de  Parifc 

521.  Vov.  Arhalctners. 
Aiaitre  des  Arbalétriers.  Voyez  AtbaUttieH 
MéSm  As  ).  Maîtres  &  Jutéi  de  h 
laçonnerie  &  Charpenterie  à  Pjris.  56. 
Voyez  Maçonnerie.  Les  Jurés  &  Gardes 
des  Merders  i  Parb,  font  aufli  nommés 
Maîtres.  304.  m.  &  autres  articles.  Maî^ 
très,  Jures  &  Gardes  des  Oublieurs  de 
Paris.   129.  Voyez  Oublieurs  Je  Pans. 
Maîtres  Uavrif»  du  métier  de  Taiiib»' 

tt 
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à  Paris.  1^7.  Vo^  TéûUain  'à  Paris. 
Ahntre  de»  Arbalétriers  de  Rouen.  597. 
MMtfU  &  Gouvemeun  d'Hôfiuux.  ^2. 

XII.  Mtîtie  de  rHôtet-Dieu  de  Ytàs.  66. 

164.  459.  Vo)'CZ  Hhel -  Dieu  Je  P.nis. 
Mïitrcs  6c  Goaverneu»  des  Maladçries. 
y.  9.  Voy.  Upttax. 
J\!.riiits.  Les  Alajttcs  Jont  les  cîomefliques 
jetteront  des  immondices  daiu  la  rivicre  de 
Seine'à  Plu-u,  feronc  «dndamiKs  i  l'amende. 

Maladerie  de  Gloz-U-Ferricrc.  98.  1. 
Voy.  Gli^  ta  Ferrièn.  A  MeuUn ,  le  Porc 

TIC  peut  être  \cnJit  s'il  a  itr"  nourri  en 
l'hotfi  d"im  iiarbicr,  d'un  iluilier,  d'un 
Maréctial,  ou  ci  uis  une  Maladerie.  61.  V. 
Vov.  nti  mut  l  qi-  ::x ,  !cs  a'xii  sVioiciU 
itiUOiiuiu  Jai^^  Ici  iMuliiknca,  i»  k  jujik-Jc 
qu'on  y  apporta,  p. 
Mai  A  DIE.  Lorfciuc  quelques-uns  des  loi- 
xanie  Arbaictricrs  de  Paris,  par  viciiicne 
ou  par  maladie ,  ne  pourront  exercer  feu» 
icmcUons,  ils  nommieront  des  pcrToimes  ca- 
pables qui  tes  veniplaceront  pendant  leur 
vie,  &  ccpetulant  ils  continueront  de  jouir 
de  leurs  privilèges.  522.  Voy.  Aédctàm 
A  Pafîf. 

Malines.  Jean  Duc  «-e  Jîourf^o^ne  ,  Çomic 
de  Flandre,  &c.  6t  Seigneur  de  Malineâ, 
à  la  Requête  du  Maîne,  des  Comraunau- 
tcs,  des  I  i.Iie\  ins,  des  Conluls^;  de  Umxc 
la  Commuiiautc  de  la  Ville  de  Malines , 

.  doona  des  Letoea  le  1  j  d*Avri(  1409.  qui 
portent  qu'il  accorde  ù  cette  Ville  jufqu'à 
laquelk  sVcendeiu  le  Kux  &  le  reflux  de  la 
mer,  deux  foires  annuelles.  Le  20  de  CC 
mois  Cliarlcs  V  I.  donn.i  Jeux  Lettres  en- 
titrement  fcmblabks,  l'une  en  latin,  t<.  i  autre 
en  fninvois,  par  lelquelles  il  déclare  qu'il 
\rn:,  lune,  ratifie,  approtî\e  en  tant  que 
cela  le  peut  toucher,  les  Lettres  du  Duc 
de  Bourgogne ,  qu'il  les  oclri)\  e  ^  qu'il  y 
confent ,  &  qu'en  conféquence  il  ordonne 
que  dans  fon  lloyaumc  les  Marchands  qui 
iront  à  ces  Foires  Se  qui  en  reviendront,  à 
moins  qu'ils  ne  foient  ennemis  de  fon  Royau- 
me ,  &  qu'ils  n'en  foient  bannis,  profcrits 
ou  fugitifs ,  &  les  marchaiidifes  de  ces  Mar- 
chands, n'y  puiflent  être  airêo^  iii  faifis, 
fi  ce  n'eft  pour  les  dettes  qui  lu!  font  ducs, 
eu  auires  dettes  contracUe.-  dans  les  Foires 
de  Champagne  &  de  Brie ,  prenant  ces 
Abrchands  en  là  iimve^rde.  Les  Let- 
tres de  Charles  VL  font  adrclTées  au  Par- 
lement ,  aux  Gens  des  Comptes ,  aux  Tré< 
foriers  à  Paifa^  au  Prévôt  de  Paris,  aux 
Baillis  du  Vermandois,  d'Amiens  ,dcTour- 
nay,  de  Troycs,  de  Chauniont,  de  Vitry, 
de  Sentis,  de  Rouen,  de  Cliarcres  &  de 
Tours-,  S-i  nux  Sénéchaux  de  Touloufc,de 
Carcalibnne,  de  Beaucaire,  de  l'Agenoi^, 
de  CdiOR,  du  Roaergue  .&  du  B^rre. 

Malte.  (Ordre  dej  ^q^.S.'  JiandeJeruJaUm. 
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MANCEUBS.  Serg^ns  nommes  Mangeurs. 

258.  Se.nOK  (bj.  Mangeurs  Gatcurs 
mis  daiu  les  maifonsdc  ceux  qui  fout  rebelles 
ilajuftice.  516.532.574. 

Mangeurs.  Voy.  JVr^-cn. 

Mante.  £n  1^04.  Cliarles  lU.  Roy  de 
Navarre ,  cède  à  Qiarles  V I.  les  droiu  <|u'il 
avoit  fur  Mante.  1 1.  Voy.  Nemfiurs.  Vers 
141  o.  la  V  ille  de  Mante  fut  gardée  par  lei 
Arfttl^ers  de  Rouen ,  pendant  l'alTeniblée 

des  gens  d'armes  qui  a  été  ile\ant  P.iris.  596. 

J^anie.  Des  Lettres  du  niuis  ii'A\rii  14.0^. 
concernant  les  Bouchers  de  Meulan,  font 
adrcITtcs  au  Bailli  de  Mante  l\  de  Meulan. 
61.  Voy.  Meulm.  Des  Letties  tuiu entant 
la  fabrique  des  Drap  de  Lou\iers  font 
adreflû-s  :\  te  Bailli.  44.2.  Voy.  Louviers. 

JLiiiu.  Les  Cuuipagnons  Arbalciriersâi  jouant 
de  l'Arbalète  en  la  Ville  de  Mante,  ayant 
repréfenté  à  Charles  VI.  que  cette  Ville  ell 
notable,  forte  Se  fermée  de  murs,  qu'elle 
cft  da  Domaine  du  Roy,  lituée  fur  une 
rivicre,  qu'elle  c(l  très-peuplée,  &  qu'étant 
on  palfage  très- fréquenté  pour  aller  i  Char- 
tres, en  Normandie  fie  en  Picardie,  qu'il 
cft  nécelFaire  qu'elle  foit  bien  gardée  & 
défiendue;  qu'il  y  a  toujours  eu  dans  cette 
Ville  un  giar.d  nombre  d'Arbalétriers  capa- 
blcs  ^  la  garder  fie  de  la  détendre ,  &  de 
fervir  le  Roy  dans  fes  gueires,  &  que  le 
nombre  en  eft  préfentcmcnt  augmenté;  niais 
qu'ils  ne  pourroient  foùtenir  le»  dépcnfes 
qu'ils  font  obligés  de  ||ire ,  s'ib  n'avoient 
des  Privilèges  plus  conndLraljIes  que  ceux 
dont  jouilTcnt  les  autres  lubitans  de  Mante, 
&  lêmbbd)les  a  ceux  accordés  aux  Arbalé- 
triers de  Paris,  de  Rouen,  de  Tournay, 
&  de  cpelijues  autres  Villes.  Sur  ce*  rc- 
ptéfeittations,  Charles  VI.  par  fes  Lettre» 
Ht)  mois  de  No\cmbrc  141  t.  adrelTu-es  aux 
Gejii  des  Comptes,  aux  Ireioriers  a  Paris, 
&  aux  Généraux-Confeillers  lur  le  fait  des  ♦ 
Aides ,  ordonna  qu'il  y  auroit  dans  la  Ville 
de  Mante  vingt  Arbalétriers  dont  il  nomma 
dix,  leur  dotmant  ie  pouvoir  d'en  choifir 
dix  autres:  que  ces  vingt  Arbalétriers  feroient 
exempts  de  guet  &  d*arricre-guct ,  des  droits 
d'Aides  par  rapport  aux  fruits  qui  croitroicnt  . 
dans  leurs  héritages,  fie  de  toutes  fortes 
dimpôts,  à  l'exception  de  ceux  qitl  fe  livc- 

roient  pour  la  fortification  de  la  Ville  ,  pour 
l'arrière-ban,,  fit  pour  la  rançon  du  Roy  s'il 
étott  fiut  prifonnier  :  qu'ils  fe  préfentetoienc 

en  .irnies  de\ant  le  B.iilli  île  J\îante,  prétj 
à  obéira  fes  commanderaeus;  qu'ils  éliroieiic 
totis  les  ans  un  d'enir'eiix  pour  être  leur 
M.iure  &  Capitaine ,  lequel  8c  les  autres  Ar. 
balétriersprcteroient  ferment  entre  les  mains 
du  Bailli  <fue  leurs  armes  leur  appartiennent, 
ik  qts'if?  lie  les  vendront,  échangeront  nt 
ne  prêteront  point;  que  ceux  d'Ciitr'cux  qui 
par  pauvreté,  maladie  ou  vieillelTe  ne  pour.»  ' 
roiciU  faire  leur  rer\'ice,  pourroient  à  leurs 
dépens 4  fie  pour  ie  temps  de  leur  vie. 
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fubAïtucr  quelqu'un  à  leur  place,  Ht  jouir 
néaiunoim  des  privilèges  accôrdéi  aux  Arba* 

Iccriers:  qu'ils  nepourroientrortir  de  Mante 
pour  aii»  à  Fanoée,  fans  l'ordre  du  Bailli: 
qall*  choifiraîent  dte  Arbalétriers  pour  rem- 
placer ceux  qn'i  mourroient  :  que  le  Bailli 

Surroit  les  mejier  hors  de  la  Banlieue  de 
inte,  maù  qu'alors  il  kar  (èroic  paye  fur 
les  deniers commui» de  cette  Ville,  trois 
ibU  par  jour,  &  cîik|  fois  à  leur  Capitaine, 
outre  leur  nourrikure  &  celle  de  leurs  çhe- 
,  vaux  :  que  ceux  d'cntr  eux  qui  rcnifcroient 
d'obéir  aux  ordres  de  leur  Capitaine  6c  du 
BaiUl ,  feroieht  prives  de  l'exercice  de  l'arba- 
Icte,  ou  fei'oiciit  cniuIiiniiLi  par  [c  Bailli  à 
une  amende  doiu  la  luoiiK:  appanicadruitau 
Koy,  &  l'autre  à  la  Compaguie  :  que  la 
Bailli  lie  iMa:ite  feroic  leur  Juge  dans  les 
ni'ucés  i|u'ils  aurolexic  à  foutenir  par  rapport 
a  leur  fcrvice ,  &  que  ces  procès  ferolent  dé- 
minés par  te  Procureur  du  Roy,  sH  n'étoit 
partie  dans  le  procès  pour  les  intérêts  du 
Roy;  &  il  pcrniit  à  ces  Arbalétriers  de  por- 
ter  le  jour  &,  la  nuit  des  armes  ^  cêugen 
pour  leur  defènlè.  65  S. 
AlAnif.  Lci  Statuts  des  Boucliers  de  Mante, 
ctoienc  conformes  à  ceux  des  Bouchers  de 
Meubn.  62.  Voy.  AUiddn. 
M  A  NTL  A  UX.  Les  Gens  des  Comptera  voient 
^  encr 'autres  droitt ,  celui  de  Manteaux.  Les 
GxieâettR  &  les  Clercs  (Auditeurs)  jouif- 
foient  de  dix  livres  par  nn  pour  droit  <!e 
jyianteaux.  512.  529.  Manteaux  attribues 
aux  Clercs  &  Notaires  de  rHâtd  dtt  Roy. 
152.  Voy.  Neia'ms  du  R/y- 
Mtinteaux.  Voy.  Raies. 
MaQUCRELLERIE.  Les  Barbiers  de  Tours, 
uni  feront  iJif!uincs  de  tenir  Iiôtcl  Je  lyur- 
dclkrie  &  de  maqucrciiciic,  it^iUiU  pnvc& 
de  leur  Maîtrife.  404.  1 1 1. 
Marc  ou  quotité  de  marc  d'argent  payé  au 
Roy  par  les  Notaires  du  Languedoc.  102. 
Voy.  ^''^iTiirs. 

Marchands.  Il  eft  ordonné  à  ceux  de 
Paru,  d'apporter  leurs  maichandifes  aux 
Haibs,  les  jours  de  marclics,  Se  il  leur  e(I 
dtiftndu  de  les  vendre  ces  jours-bdans  leurs 
boutiques.  320.  Voy.  Fath.  LesHauber- 
giers  de  Paris  leront  tenus  île  dcLÎjrLr  à  ceux 
X  a  qui  ils  vendront  des  armures,  U  elles  font 

die  fer  00  d'ader,  &  dans  quel  pays  dles 
ont  été  fabriquées.  207  iv.  vlll. 
MARCHANDiiiES.  En  Normandie enue  les 
rivières  d'Orne  Ard*Av>e,  on  ue  peut  Gùre 
de  pnnlfion  de  mines  de  fer  &  de  char- 
bon pour  revendre,  mais  ces  marchaudifes 
dotveot  être  employé  à  la  fabrique  du 
&t  pour  celui  qui  les  a  acheter-.  98.  II. 
On  ne  pourra  y  vendre  ni  y  employer 
d'autre  ftr  que  celui  qui  y  aura  été  ^briqué 
entre  ces  deux  rivières.  98.  III.  IV.  Il  efl 
défendu  d'acheter  en  chemin  les  nuixhan- 
difes  qui  font  deftiiiLCs  pour  la  provifion 
de  Paris.  335'  Voy.  Farù,  A  Pads  il  n'eft 
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pas  permis  de  porter  de  marchandife  de 
Mé^lTerle  de  nuûfôn  en  maifon.  21 1.  Xt. 

Les  Mcrcicri  de  Paris  feront  obligés  de  dé- 
clarer de  quel  pays  viennent  les  niarchandi- 
fes  qu'ils  vendent  304. 11.  Il  eft  défendu 
à  Paris  d'acheter  des  marchatulifes  de  nier- 
-  cetie ,  de  perfonnes  qui  font  mineure* 
ou  DoRwiUques.  307.  XIX.  Les  habitans 
du  Comté  de  Tartas,  font  exempts  de 
payer  aucuns  droits  pour  les  marchandifcs 
qu'ils  vendront  &  qu'ils  achèteront  dans  le 
RoyiuniC,  8.  Voy.  Tarias. 

Marchés.  Il  eit  urduuuc  aux  Aiarcluuids 
de  Paris ,  d'apporter  leurs  marchandiles  aux 
halles,  les  jours  de  niarchéi,  &  il  leur  eft 
détendu  de  les  vendre  ces  jour^-là  dans  leurs 
boutiques.  329.  Voyez  Pétris.  Ceux  qui 
viendront  au  marché  de  Vcinianton,  ne 
pourront  être  inquieit-s  ou  arrctci  pnfonniers 
que  pour  délits  conmu.<>  le  jour  même  du 
marché.  577.  VII.  On  n'y  pourra  faifir  les 
cflèts  de  la  caution  qui  a  été  préfenréc  par 
celui  avec  qui  on  a  contradlé,  fi  le  caution- 
nement n'a  été  donné  un  jour  de  marché. 
578.  VIII.  Cduî qui  ann  OuMié  de  payer 
les  droits  jKiur  ce  qu'il  aura  athetcoti  vendu 
dans  ce  marché,  pour»  les  payer  huit  jours 
après,  fans  fpi'on  pnide  l'inquiéier  li  ce  fu» 
jet,  pourvu  c[u'il  jure  que  c'eft  par  oubli 
qu'il  ne  les  a  pas  payés.  578.  XXII. 
de  Bourfe.  460.  note  (c). 

Marciac.  I.esConfuls  &  les  habitans  des 
Villes  de  Marciac  &  de  beaumarchcs,  de 
la  Jugerie  de  Rivière- Verdun, & fituécsvm 
les  bornes  du  Royaume,  fur  les  frontières 
de  la  Guienne  âc  des  ennemis,  &  vers  les 
Comtés  d'ArnoagnaCvdeBéarn ,  de  Pardiac, 
d'Aftar.ic ,  <5c  aiifre  .  rrprcfentcTcntà  Charles 
Vl.qu'jU  jouilioicni  depuis  ires-iong-temps, 
&  même  depuis  que  la  Gabelle  du  fel  a 
été  établie,  du  privilège  d'acheter  du  fel 
des  Marchands  qui  l'amènent  au  marche, 
moyennant  une  mefure  de  iêi  appelée  arp, 
ik  un  denier  Tournois  que  ces  Marchands 
payoient  au  Roy  pour  droit  de  gabelle, 
<!i'  que  ce  pi  i\  ilc-ge  leur  a  été  accordé  parce 
que  leurs  Villes  font  trop  éloignées  des  lieuz 
où  îl  y  a  des  Greniers  à  fel ,  de  Narbonne  , 
de  Cabeftaing,  de  Sigeri  &  d'autres  .  en 
ajoutatit  que  ces  Villes  aAiicut  été  obligées 
de  payer  des  rançons  aux  ennemis, &qu*eUes 
étoient  devenues  intiabitables;  &  que  ce- 
pendant le  Juge  de  Rivière  &  les  Ëlùs  fur 
le  fitt  <ks  Aides  dans  la  Province  de  Too- 
loufe ,  leur  ont  fait  des  procès  par  rapport 
à  ces  Privilèges.  Sur  ce*  repréfentatioos  , 
Charles  V I.  par  fes  Lettres  du  4  de  Dé- 
cembre 141  o.  adrclTt-es  à  ce  Juge  &  à  ces 
Elus,  ordouna  que  lî  ce  Juge,  appelé  le 
Procureur  du  Roy  de  cette  Jugerie,  trou- 
voit  que  les  Prix  !lf>;^ps  de  ces  habitans  fnf- 
fcnt  bien  fondes ,  li  les  en  lailfât  jouir.  £n 
conféquence  de  ces  Lettres ,  Guillaume 
Fap;alu4  Juge  de  Rivière  en  Gafcogne, 
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3 fiât  appelé  le  procureur  du  Ruy  de  û 
upà»,  &  cdni  des  Aides,  &  ayant  re- 
to  inu  'i^v-  tout  ce  que  les  habitans  Je  Mar- 
cucavoicnt  repréfcntc  à  Charles  V  J.  étoit 
vni»  Udéftndit  pu  Tes  Lettres  du  t  o  de  Fé- 
vrier I  ^  I  o .  de  troubler  cesbabitans  dans  leun 
Privilèges.  Les  Lettres  de  ce  Juge  ilirent 
con&nuiÎ!es  par  celles  de  Charles  VJ.  du  22 
de  J  uio  1 4.1 1 .  adidKet  au  Sénéchal  de  Tou- 
ioufe,  &  atix  Elus  forte €ât  des  Aiifetcbni 
la  Province  Je  Touloufe.  De  fcmblibîes  Let- 
tres fiixeut  expédiées  le  même  ]our  *  en  âveux 
des  habitam  de  Bennnarchèf .  6 1 1. 
MARCOUCtS.  Lettres  Je  Sauvegarde poot 
Je  Prieuré  de  U  Sainte  Trinité  de  Alarcouds, 
de  ["Oïdie  des  Câeftins.  70.  Voy.  O&jHiu, 
Maréchaux  de  France. S'ctant élevé 
une  codtdiation  entre  les  Marccliaux  de 
France  &  le  Maître  des  Arbalétriers  de 
France,  les  Marccliaux  de  France  préten- 
dant qu'ils  dévoient  avoir  Jurifdi(flion  fur 
les  Archers  6c  les  Canonuiers ,  comme  ils 
l'ont  fur  Il'ï  gens  d'armes,  qu'H^  iî^^i'eiit 
les  piller  &  lâire  pafler  eu  revue  ce  leur 
donner  lettres  pour  recevoir  leurlblde;& 
le  -Maître  des  Arbalétriers  foùtenant  au  con- 
triiic  tjuc  c'eft  lui  qui  doit  feirecci  rev  ues 
&  donner  Tes  lettres  en  conféquence,  Jeaa 
le  Mttinfre  dit  Batickaut,  Maréchal  de  Fran- 
ce ,  &  Jean  Seigneur  à'HeitgeJI,  Maître  des 
Arbalétriers,  étant  demeurés  d'accord  en 
préfeace  de  Charles  V I.  que  l'alSuce  feroic 
examinée  dans  (on  Cbnfeil ,  fur  l'avis  du- 
quel ce  Prince  feroit  une  Déclaration  ;  (5c 
cet  examen  ayant  été  fait,  Charles  V 1.  par 
lès  Lettres  du  22  d'Avril  1411.  adjugea 
aux  ALrcchiux  Je  France  toutes  leurs  pré- 
tentions. Ces  Lettres  font  adrelTces  au  Par» 
lement,  i  h  Chambre  des  CompKs,  âux 
Trcforicrs,  aux  Gtncraux  fur  îe  fiît  des 
Aides,  &  aux  Trcforjcn  des  guerres,  j  89. 
Mukkaot  dt  FrMice.  On  fàifoit  des  Pri/es 
pour  eux.  47. 49.  Voy.  Nûgm-fur-AJnrne  Oc 
Nffify-fitr-Mame.  On  fàifoit  des  Pr jfcs  pour 
leurs  Hôtels.  66.  V o^.  HkelDieude Paris. 
Les  Marc-chaux  de  France  avoieni  Jroit  de 
Prifes,  &  Ici Maîi£«sde  leurs  1  lôtcd  avoient 
Jurifdi<5lion  à  cet  égard.  113.  1^2^  Voy, 
Sunlnes  cf  Yarenne  Siii/il  AI.itir  (la). 
AlarcJiaux  [FeBraudi].  A  Meulsii  le  Porc  ne 
peut  être  vendu  s'il  a  été  nourri  en  l'hôtel 
d'un  Barbier ,  d'un  Huilier,  d'un  Maréchal, 
ou  dans  une  Maladerie.  61.  V. 
Mariage.  Il  cil  défendu  de  flipuler  dans 
dei  contrats  ou  marchés,  des  payemens  en 
niara  d*or,  ou  en  certaines  pièces  de  mon- 

noie ,  mais  fc-ulcnieiu  ;i  fob  &  à  i!i,  rc  .  Il 
ell  défendu  aux  Notaires  de  paffer  de  ces 
fortes  de  contraAs,  fi -ce  n'eft  dans  fe  cas 

Je  vrai  jirci ,  Je  Ji'jîôl ,  Je  contrat  Je  ma- 
riage, lie  vente  ou  de  retrait  d'héritage.  1 
X.  XI.  Voy.  Mmme. 
Mariage.  Le  Coniti-  Je  Pontliteu  &  fa  Ville 
d'AbbeviUe,  ne  peuvent  être  féparés  du 
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Domaine  cic  la  Couronne ,  même  par  apa- 
nage ou  pr  mariage.  690.  Voy.  Aktn^. 

Mariage.  A  Evreux .  les  tanneurs  feront  tenus 
de  payer  vingt  fols  pour  vin  de  jnariagc. 
^^VJ.  LesTatileurs  de  la  Viliede  Meaux, 
ne  pourront  travailler  le  Samedi  depuis  la 
chandelte  allumée ,  ni  les  Dinundies,  ni  les 
jours  de  certaines  le  tes,  li  ce  n'efl  poat  de» 
habits  de  uôces.  24.  Iii. 

Marine.  Voy.  G^^ns. 

Marque  (Lettres  de)      de  repréfaillei. 

Charles  V 1.  détendit  de  décerner  des  Let- 
•  tKBdemarque&^tepttfaines,  contre  ceux 
qui  amencroientJede  là  le  RIiôjic,  Jes  bctcs 
i  laine  dans  les  pâturages  du  Gévaudaa 
diiVétay.  3.^9.  Voy.  Gêvaudan.  Manpiei 
déccniccs  j>ar  la  Cour  Je  S.'  Marcellin  en 
Dauphiné,  contre  les  Juges  des  Terres  de 
TEmpire ,  qui  n'avoîent  pomt  d'égard  à  leurs 
r^quilidons.  601.  X.  &  XI.  Vov.  Empire. 

MAURtPAs.  ic»  liabitans  de  ia  Terre  & 
Seigneurie  de  Maurepas,  ayant  long-temps 
fu|)|)II<.'  Cliarles  VI.  Je  les  exempter  Ju  Jroit 
de  rriics  [voycv.  le  détail]  qu'on  lc\oit  fur 
eux  ,  pour  lui ,  la  Reine,  les  Fîls  de  France, 
les  Princès  du  Sang  &  autres,  il  o  J  ^ra 
par  fes  Lettres  du  nioi.>  de  JujUcl  1.^06. 
accordées  à  la  prière  dcPerrenelle  deMorel, 
Dame  de  Maurepas  &  de  Cbcvreufe ,  qu'ils 
en  feroient  exempts ,  à  condition  que  tous 
les  ans  lorfqu'il  feroit  à  Paris,  ils  y  condui- 
roteat  iw  muid  d'avoine;  &  il  leur  permit 
d'arrêter  prifonniers  ceux  qui  voudraient 

faire  des  Prifes  fur  eux,  &  de  ies  Vntna 
au  Prévôt  de  Paris.  121. 
Meaux.  Nanteuil  cft  à  un  demi  «quart  de 

lieue  du  Marché  de  Meaux,  Ju  coté  Je  la 
brie,  &  cfl  ainfi  que  ce  Marché,  de  ia 
Seigneurie  &  de  la  Juflice  bnmédnte  du 
Roy.  Ce  lieu  cft  en  partie  des  Fau.xl  i  -, 
de  cette  Fortereiïe,  6(^  étoii  anciennement 
de  la  Paroiffe  de  Saint  Saintin,  lituée  dans 
ce  Marché.  Les  liabitans  font  obligée  fous 
les  ordres  du  Capii.iii)e  de  cette  ForiercfTe 
qui  cft  de  tris -grande  garde  &  trés-utife 
au  Royaume ,  d'y  faire  guet  &  garde ,  connue 
les  liabiutis  de  ce  Marché.  Ces  habitansayant 
refacfènicàCharies  VI.  qu'ils  étoient  ruinés 
par  les  gens  de  guerre  qui  y  rcjournolcnt, 
qui  prenoient  leurs  bicti4><k  vi^ro  f^us  rien 
payer,  &  qui  empéchoient  le  tranfport  des 
vivres  qui  pafToient  par  ce  lieu ,  pour  être 
conduits  dans  ce  Marché,  ce  Prince  par  fe» 
Lettres  du  mois  d'Aoîit  1410.  a(!rc(T(es  au 
iiailli  Sl  au  Prévôt  de  Meaux  &  au  Capi- 
taine de  ce  Marché,  ordonna  que  les  habi- 
tans de  Nanteuil  feroicnr  exempts  ainfî  que 
le  fcMlt  ceux  du  Marché  de  Meaux ,  du  lo- 
l^ement  des  gens  de  guerre ,  qui  pourroient 
fLiJcinent  v  [lalTcr  fans  y  lL'(ouriicr. 
Meaux.  Le  3  de  Juillet  1404.  Jean  Augm^ 
hm^,  fiaîlR  de  Meaux,  fil  im  R^lement 
pour  les  Tailleurs  Je  la  Viile,  Cité,  Marché 
&  F9uxbourgs  de  Meaux  &  de  fa  Pievdté 

«cChiieUeuie. 
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-  &  ChàtcltciHC;  Se  cc  Règlement  fut  confir- 
me par  des  Lettres  de  Chartes  VI.  du  itf 
de  Juillet  1404.  p.  23.  Voy.TkîAnmÂ 
/?  Vi//i-  Je  A  fc.uix.  Les  Lettres  du  mois  de 
Novembre  1^07.  pr  kfqiielles  Charles  VJ. 
inéuiiit  au  Domaine  les  dons  qull  avoit  fiitt 
3ti  Dtic  d'Orléans  fou  frère  ,  en  augmenta- 
ticii)  d'apanage,  fout  adreflL-cs  au  Bailli  de 
iMeaux.  261.  Voy.  Apânage. 

Mi  <y.ix.  Charles  V  L  par  l'es  "Lettres  du  J.  de 
Se|>{einbrc  1^06.  aicorda  ï  Bertcn 
iïls  de  Barthelemi  Benou,  &  à  Louis  de  la 
Caner,  de  la  Ville  de  Q.uier  en  Piémont, 
de  demeurer  pendant  quinze  an*  dans  la 
Vilie  de  Meaux»  pour  y  faire  le  commerce 
&  pour  y  prêter  de  l'argent,  &  il  leur 
donna  des  Privilèges  à  cet  égard.  1 34.  Voy. 
Commerce.  131. 

Aliaux  (l'Ë'véque  de)  cu>it  au  Confeil  du 
Roy  en  0<!tebre  1404,  p.  33.  &  en  Juin 

i^i>5.|i.78.  Ilétoit.'t  l'afreniblcc  du  Cier^ 
de  I  rancc ,  tenue  à  Paris  le  7  de  Janvier 
1 406.  p.  1 76.  Damoneaflêinbléedu  Clergé 
de  France,  tenue  à  Paris  [en  1406]  pour 
travailler  à  l'union  de  l'Èglife,  l'Evcque 
de  Meatix  fiit  un  des  Commiflàire»  Gcoé- 
raiix  auxqucl*-  rafrcin!)lcc  donna  pouvoir 
de  nommer  des  Receveurs  du  Subtide  qui 
y  fut  impofé  fur  le  Cleigé.  509.  Voy. 
Sthifme  (le  Crnnd). 

MEDECINE.  Le  Procureur  Gtneiai  du  Roy 
de  la  SénéchaulTc-e  de  CarufTonne,  ayant 
rcprcfentc  ;i  Charles  VI.  que  pîuffcurs  per- 
fnnnes  s'iugéroient  d'excrter  daiu  cette  Sc- 
oéchaiifTc-e  la  Médecine  &  la  Chirurgie, 
fans  avoir  l'expérience  nécelTaiie  à  cette 
fcience,  il  défendit  par  fcs  Lettres  du  4 
d'Août  1404.  adreirécji  au  Sénéchal  &  au 
Jugp  ordinaire  de .  Carcaflbnne  «  d'exeroec 
ces  prolvfltont  (ani  avoir  été  enniiné  dins 
les  I.'coles  publicjitrs  par  des  perfonnes  ha- 
bile»  &  expcrlnieaiées  daasce»  fcicnccs.  26. 

MéciSSIERS  de  Parn,(  Les)  ayant  repré- 
feiué  î  Charles  V  I.  que  pour  réprimer  les 
abus  qui  le  commettoicnt  dans  leur  métier, 
il  feroit  à  propos  d'ajonter  aux  anciens  Sta- 
tuts ([u'ilï  lui  préfcntcrcnt  ,  de  nouveaux 
artitlcs  qu'ils  a  voient  rédigés,  cc  Prince  or- 
donna par  (èa  Lettres  du  mois  de  Mai  1 407. 
que  CCS  nnetens  &  ces  nouvtaux  Statuts  U- 
roient  obiervés.  210. 

MeYNIERS.  Sergcns  du  Dauphiné.  41.  XVI. 

Melun.  Charles  VI.  adrefTe  an  Hulli  de 
Mclun.des  Lettres  du  24de  Jmilet  1410. 
par  lerquelles  à  la  Requête  des  Pécheurs  de 
Cor!>eiI,i!  ron  firme  t'Ordon  n.incedu  mois  de 
Juillet  i  jây.dela  mcinc  nuaicre  qu'il  l'avoit 
déjà  confirmée  à  la  Requête  des  PccheUES 
de  McIun.  5  1 8.  Voy.  Q>rbcil.  Les  Lettres 
du  mois  de  Novembre  «407.  par  lefqueiles 
Charles  VI.  réunit  au  D  omaine  les  dons 
qu'il  avoit  ^tt  au  Duc  d'Orléans  foo  frère, 
en  augmentation  d'apanage,  font  adieflces 
au  Bailli  de  Mdun.  261.  Voy.  A/tmutgt. 
Tome  IX* 
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Mendians  (Les)  ne  furent  point  aiïujétis 
à  l'Aide  établie  vers  1404.  P.  J.  Voyez 
^dt.  Les  pauvres  Mendians  lom  exemptés 
par  Charles  V  I.  de  l'Aide  ct.ifilic  pour  la 
conquête  Je  la  Guienne.  141.  Voy.  Auies. 

MtNESTRiERS.  Le  Roy  des  MéiMîftriers 
&  les  autres  Méneilriers  Joueurs  d'inftru- 
mens,  tant  kaia  iiwsvu-  bm .  de  la  Ville 
de  Paris  &  de  tout  ic  Hoy.iunie  ,  ayant 
reprvfentt  .'i  Cliarles  VI.  qu'en  1396.  ils 
avoient  i<ii(  de»  OrdonnaiKes  &  Ri-gleniens 
pour  leur  fcience  de  AUneJlrm£Je  faht  & 
entretenir,  [voyez  le  détail]  &  l  avant  fi-p- 
plié  de  les  confirmer,  il  le  lit  pr  les  Let- 
tres du  24  d'Avril  1 407.  adre/Tées an Prevte 
de  Paris.  Ces  Rtglenicns  ponenCentr 'autres 
chofcs ,  que  la  cengnoijjtme  des  amendes 
déLeniLcs  toiitrc  ceux  qui  y  contreviendront, 
appartiendra  muiiié  au  Roy,  &  moitié  i 
lliôpital  de  Ss^t  Julien  i  Paris,  en  la  rue 
oauit  rtiii ,  fciiuli:  par  les  Mi'neftriers, 
&  au  Roy  des  Aléaenriers;  que  les  Mc- 
neftrien,  tant  da  Royatmie  qu'étrangers, 
feront  ferment  devant  lui  ,  (Folirerser  ces 
Rcgleniensi  que  lorfque  les  MéneQrels  fe- 
lont  reçûs.tb  payeront  vingt  (bis  d'entrée 
à  lui  &  à  rHû[nt3l  Saint  Julien  ,  que  comme 
cet  Hôpital  6<ijnt  JuUen  n'a  point  de  rente, 
les  Méneflrcls  demanderont  l'aumône  Saint 
Julien  dans  lesalTeniblèesoù  ils  feront  appelés, 
iU  afliilentaux  P^rdoii^,  aux  Fctc.s  tu.  aux 
Nôcet.  Le  titre  de  Roy  des  Méneflricrs  a  cté 
renouvelé  par  des  Ji^itres  du  15  do  Juin 
1741.  p.  1^8, 

Menus  fervices.  Voy.  Senkes  ( menus ), 

Mercerie.  Voy.  les  noms  de  pluficurs 
marchandifes  de  mercerie.  304.  IV.  305. 
V  j.  VI  I.  vui.  306.  X. 

Merciers  de  Paris.  Guiikume  SeÎAieur 
de  TignmnBi.  Garde  de  h  I^dtc  deTaris, 
ayant  été  informé  qu'il  fe  tomnieitoit  jjfu- 
fieurs  abus  &  fraudes  dans  le  métier  &  inar- 
chandife  de  mercerfe  à  FMs.  qui  eft  un 

dfs  plus  graiuls  tonuiierces  (|ui  s'y  fâffe,  & 
qu'il  étoic  à  propos  de  taire  des  corredions, 
des  additions  &  des  letranchemens  dans  les 
Statuts  de  ce  métier.  Il  fit  par  fes  Lettres  du 
18  de  J-cvrier  1407,  de  nouveaux  Statut* 
pour  ce  métier ,  par  Pavis  des  Coniêillers 
du  Rov  au  Chàteiet,  &  des  Avocats  & 
Procureur  du  Roy ,  à  la  relation  de  ceux- 
ci  ,  &  en  préfence  de  la  plus  grande  partie 
des  Merciers  de  cette  Ville  [  ils  font  nom- 
mes]. Ces  Lettres  furent  confirmées  par 
celles  de  Charies  VI.  du  mob  deManiui- 
vanr.  30?. 

Merciers  1  Petits)  portant  tablettes.  306.  IX. 

Mess  F..  En  i40(^.  dan.'  l'Eglife  de  Saint 
André  à  Grenoble,  on  fonnoît  une  cloche 
lors  de  l'élévation  de  I^Hoflie.  448.  X. 

MessIERS.  Les  habitans  de  fîrancey  pour 
garder  leurs  biens ,  éliront  tous  les  ans  demCk 
Mefliers  qui  prêteront  Icrment  entre  k» 
mains  du  nevôt.  161.  X.  Voyez  Gmte^m 
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A  Lautrec  &.  dam  les  />/,  les  ConfuU  ont 
)iiri((liéUon  fur  ceux  <{ui  ont  caufê  du  dom- 

jnage  aux  fiults  Jl  fa  terre.  5  59.  XVI.  Les 
bourgeou  de  Saine  •Aiarcellin  éliront  des 
Meflien,  &  les  prérenteronc  au  Cbâtdain 
qui  les  rcce\ia  s'il  les  ju<;c  tapables  de 
remplir  le^iuiictigiis  attathtL'À  a  «.et  eniplui. 

'  Les  habicans  rcpondronc  des  dclics  de  ces 
Meffiers.  Fixationdes  falaiiwdecttMeffien» 
387.  XX.  &  XXII. 

Mesures.  A  Lautrec  &  dans  les  Fi>r,  bi 
Confuls  ont  juriftîiilion  fur  ics  nu-furt". 

XVI.  Le  AlaiEfC  des  ferronniers  àc 
Normandie,  a  les  mefures  de  mines  de  fer& 
du  clurboii.  99.  vjf.  \ oy.  Ferrûmim.  A 
Saint  jMan.cIlin,tix*iLion  de  lamcndcà  laquelle 
itront  condamnés  ceux  qui  fe  ferxirontdc 
faufTes  mefures.  L'amende  fera  moins  fone 
lorfqu'il  s'agira  de  petites  ntefures  de  vin 
&  d'huile.  386.  VII. 

MÉTIEIS.  Statuts  donnés  par  le  Maire  Se 
la  Echevîiis<fe  h  Ville  d*Aiiueiu  amc  Dra- 

Ëiers  de  cette  \'il[e.  437,  Voyez  Amims. 
Légieiiient  pour  les  drai»  fabriques  dans  la 
Vifled'Auzerre.274.  Voy.y4uxj'iw.  Statut* 
des  Boucliers  de  Utziers.  35  5.  Voyez  £i- 
Tiers,  Métier  de  la  Draperie  d'Evreux.  170. 
Vo^-.  Emux,  Les  TiflTerand*  &  les  Tein- 
luricrv  de  draps  i  E\  reiix  ,  ne  pourront 
Élire  entr'eux  de  conlpiracioii  &  maimw/e, 
pCMir  augmenter  le  prix  des  draps,  &  at 
jstumnt  ttulfi  j.i  'tfc  Iwi  tiuircL'  Je  It  ur  rnélier. 
171.  XIX.  buluis  des  Tanneurs  de  la  Ville 
d'Evreux.  45.  Vo)ez  E'vretix.  Suttttsdes 
Cordonniers  de  la  Ville  d'IIarlleur.  332. 
TVoy.  HArfUur.  Des  trois  Gaides  du  métier 
deOndonnerie  de  cette  Ville ,  il  y  en  avoit 
deux  Bourgeois,  &  le  troificme  étoit  du 
niLiici.  332.  Vov.  H.irfleiir.  Des  foixante 
fois  que  payoicntceux  qui  ic  failoient  recc- 
voir  Maure»  Cordonniers  a  Marlleur,  le  tiers 
cloit  bû  par  les  Gardes  &  les  Compagnons  du 
métier,  afin  d'entretenir  une  bonne  union 
entr*eux.  333.  II.  £n  1408.  la  plus  grande 
partie  des  métiers  du  Languedoc ,  avoient 
des  Sututs.  359.  Règlement  pour  la  fabri- 
que des  drai»  de  Louvien.  4^2.  Vov.  i^u- 
vîers.  Regîmei  &  Statuts  du  métier  oe  Tatl- 
leuràMeaux.  23.  2^.  Statuts  des  Boialiers 
de  Meulan,  de  Maute&de  Pootoire.  61. 
Vojr.  MctJtm.  Privitcges  des  Ferronnie»  de 
Normandie.  Il  n'y  aura  cpie  Îe5  fils  «."i:  ceux 
qui  épouferont  les  filles  des  Ferrons,  qui 
puiflènt  exercer  le  méder  de  filiriquer  le 
flr.  9^!.  I.  Vov.  Ferronniers.  Paris  eft  la  plus 
nouble  Viiie  du  Royaume,  &  où  U  iê 
trouve  Tes  meilleurs  ouvriers  de  tous  métiers. 
63  I.  Il  y  a  des  Rcçjlemcns  pour  les  mcticrs 
de  Paris,  qui  font  enregiftrés  au  Cli.ttelet. 
631.  Voyez  Arùlteurs  de  Ptiris.  Qiiciques 
Prévôts  de  Paris,  &  quelques  uns  d'entre 
eux  en  qualité  de  Réformateurs  généru  \ 
furie  fait  de  la  police  &  du  goii\(rnemciU 
4le  b  Ville  de  Faiis  &  da  mctiet»  de  cette 


MATIERES. 
Ville ,  ont  fait  pour  ces  métiers  des  Statuts  qui 
foDtenregiftrésdansie  RegiflresduChâtelet. 

656.  Voy.  Scrriint  ri  Je  l'iiris.  On  ne  peut 
être  reçu  Maître  dajis  un  métier  à  Paris,  fi 
l'on  n'en  a  lait  rapprentifîàgc.  631.  Voy. 
ArtdUurs  Je  Piiin.  RcgIemenI  }K>ur  celui 
des  .Artillcut:.  de  Piirjs.  63  1 .  Voy.  Aniiieurs 
Je  Paris.  Le  Prc\ot  de  Paris  inlUtue  les 
jM.1i  très  E'nioulenrs  de  gr.iii(ies  furtei  &  les 
Jurtide  te  uRtier.  272.  vu.  XII.  273. 
XVI.  Statuts  du  métier  des  Emouleursoe 
grandes  fîirce.s.  V()\'.  E'trwukurs  Je  granJes 
Jorces.  Une  partie  de  ce  qui  étoit  payé  par 
ceux  qui  fe  faifoient  recevoir  Maître»,  étoit 
employée  au  fccours  des  pain  rcs  malades 
du  métier.  271.  I.  Lci  iMaures  Enjoulcurs 
de  grandes  forces,  ne  pourront  exercer  deux 
métien.  273.  X  l  v.  Sututs  des  Fiait [.er^icrs 
de  Paris,  p.  205.  Statuts  des  Mcgiiiicri  de 
Paris.  210.  Statuu  pour  les  Merciers  de 
Pari»,  303.  \oy.  Aitreiers  Je  Paris.  Dans 
le  métMrdeMerceiiei  Paris ,  il  y  aura  cinq 
Jurés  ou  Gardes  qui  feront  élus  tous^ 
aus  par  la  Communauté.  Les  élus  ne  pour- 
rontrefùferroHice  de  Jurés;  inan  I<mqu1b 
auront  été  Jua-s,  ils  ne  pourront  être  élus 
que  quatre  ans  après,  fi  ce  n'eA  de  leur  con- 
ientement,  ou  faute  d'autres.  Lors  de  l'élrc- 
tioii  des  nou\e.iu\  .Itiics,  deux  des  anciens 
feront  clùs  pour  relier  en  place.  308.  XXIX. 
XXX.  XXXI.  xxxii.  SututsdesOablieun 
de  P  iri 1  29.  Voyez  OtMa»  ék  Fiais, 
&  Serruriers  eU  Paris. 
Métier  de  Tailleur  2  Paris.  1 67.  Voyez  7i/A 
Lun.  Règlemens  pour  les  Cliauffttlt rs  de 
la  \  ille  de  Ponioife.  34.  Voyez  tmteije, 
Sututs  des  Tailleurs  de  Pontoile.éo3.  Voy. 
Ptmtûife.  Charles  V  1.  conlirjjie  en  140R. 
un  Arr«.L  cJc  1  Ltiiiqurcr  de  Rouen  ,  qui 
porte  que  les  Ouvriers  de  toutes  fortes  de 
niétiers ,  qui  les  auront  appris  dans  des  Villes 
de  Loi  ou  dans  celles  où  il  y  a  des  Statuu 
fur  les  métiers,  pounont  les  exercer  dans 
la  Ville  de  Rouen.  41  2.  Voy.  Rouen.  On 
difliiigiie  les  Bouchers  de  Rouen,  &  les 
Bouchers  Forains  demeurans  à  Rouen.  412* 
Voy.  Rmitt*  Sutuu  pour  les  Cliauderon- 
tâtn  de  la  Ville  de  Rouen.  313.  11  eft  dé- 
feiulii  aux  Chauderonniers  de  Rouen,  de 
tra\  aii[cr  la  nuit  pour  ne  point  troubler  ie 
repos  public,  Se  dans  h  cnînte  qu'ils  ne 
falfent  de  mau\ais  on\ rages  à  la  lumière. 
14.  IV.  A  Rouen  on  dilUngue  le»  Drapiers 
ela  grande  draperie,  &  les  Drapiers  ferains. 

4.12.  Vov.  EiHien.  Statuts  des  Barbiers  de 
Tours.  404.  Le  Garde  les  J  urés  du  métier 
des  Barbiers  de  Toori,  avoient  une  Jurtf» 

ditfliun  ftir  ceux  qui  l'cxervoiciu ,  rauft'appcl 
au  Bijili  de  l  ouraine.  404.  Voyez  Teurs, 
Métiers.  Voy.  Apprentifs,  Flts  eb  Mentm  ér 
Poulaillers. 

Metz  en  Lorraine  (Mailles  de).  Voyeat 
Mailles. 

ME.ULA.N  (Baolicue  de).  62.XII.  £a  1404. 
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Cliarles  III.  Roy  de  Navarre ,  cède  à 
Charles  VI .  les  droits  qu'il  avoit  fur  Meulaji. 
11.  Vo\.  Ncmûiurs. 
Mfolan.  Les  Jures  des  Bouchers  de  Meulan, 
ccoîent  clùs  devint  le  Prévôt  de  cette  Ville. 

62.  XVII. 

Meulan.  Les  Bouchers  de  U  Ville  de  M eukn, 
ayant  rcpréfoité  à  Charles  VI.  qu'il  y  avoit 
long-temps  qu'eux  «Se  leur^  prcdctelicrurs 
obfervoient  des  Kèglemexis,  nuis  ^ue  les 
Letoei  èua  terquelles  Us  étoient  contenus , 
ainfi  que  celles  des  Privilèges  de  la  Ville, 
avoieut  été  perdues  il  y  avoit  environ  qu4~ 
nnte  ans  lorrqu'dle  fut  prife;  ce  Prince 
confîdcrant  que  Meuljii  i  toujours  ctt-  &: 
ell  encore  une  Ville  Je  Loi  1^  d'arrct.  Se 
que  fes  Bouchers  de  Mante  &  de  PontoHè 
&  des  Villes  \  oi(ine^  ,  oblerv  enî  les  nicmes 
rcglcmens  que  ceux  de  Meulan,  il  ordonna 
par  fes  Lettres  du  mois  d'Avril  1 404.  ad  ref- 
îtes au  Biilii  tîe  Maïue  &  de  Meulan  qui 
contiennent  cesRegkn)ens,qu'iUcomiau^- 
fent  à  y  être  obfcrvcs.  61. 

MeulATt.  Prieure  de  Saint  Nicnife.  62.  XVI. 

M  E  U  R  r  R  li.  Charles  V  1.  accorda  à  des  Lom- 
bards à  qui  il  permit  de  dcmircr  à  Amiens, 
à  Laon  &  à  Moufon ,  pour  y  ^àire  le  com- 
merce, &  pour  y  prêter  de  l'argent,  que 
pour  les  délits  &  crimes  qu'ils  pourroient 
commettre ,  ils  ne  pourraient  être  condam- 
nés qu'à  dix  (ivres  aamende  au  plus ,  excepte 
dans  les  cas  de  mcurrrc,  &c.  133.  XXVII. 
136.  XXVll.  146.  Vo}.  Crimes. 

MEZ-Le-MARÉCHAL.  En  1 4.04. Charles 
V I.  donna  à  ("lisiles  1 1 1.  Koy  de  Navarre, 
les  Château  &  Ville  de  Mez- le -Maréchal. 
II.  Voy.  Nemtm. 

Ml  Lie  t.  Centenicrs  des  guerres,  fous  le 
rcgae  de  Saint  Louis,  ùo^,  X.  Dans  difiîi- 
rentes  LemeNionnées<Iepujs  1407.  furqu'en 
1^10.  on  lit  Gens  d'armes.  Archers  &  Ar- 
iMlétriers.  pp.  20î.  492.  515.  552.535. 
En  1.  Gens  d'armes  &  de  trait.  635. 
636.  652.  Arbalétriers  cx  P.ivctiers.  540. 
Voy.  TûtaiiM-  Lci  AUrccliaux  de  1  rance 
ont  la  Jurifuiclion  fur  les  Gens  d'armes, 
1«  Archers  &  les  Canonniers.  585V  Voy. 
Alnrêchaiix  de  lr,uue. 

M'Uict.  Service  miliuire  des  Fiefs.  530.  Voy. 
Fiefi.  Lorfquc  les  Nobles  du  Languedoc  6c 
leurs  fujets  nobles  &  non  nobles,  feront 
mandés  par  (e  Roy,  pour  le  fcrvir  dam  lès 
guerres,  il  leur  fera  fait  un  pnjl  propor» 
tionnc  au  chemin  quik  auront  à  âire,  & 
eu  égard  à  leur  folde.  363.  l.  Charles  VI. 
après  avoir  ordonné  au  Sénéchal  de  Tou- 
loufe ,  de  défendre  auY  Gens  de  guerre  qui 

ctoicm  ilans  fa  Jurifdiclioii ,  de  -'.irtifmblcr 
ûuu  l'ordre  du  Ro)  ,  ajoute  que  comme 
plulieuts  de  ces  gen".  de  guerre  pourrotent 
refufer  d'oi>éir  à  ce  Senithal,  dans  la  crainte 
de  manquer  à  U  hdélité  qu'ib  doivent  .i  leurs 
Suzeranis  qui  kur  ont  mandé  de  prendre  les 
amie*,  il  lui  ordonne  de  les  afTurer  qull  les 
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mettra  à  couvert  de  toutes  les  pourfuitcs  qui 
pourroient  être  faites  contr'cux  par  leurs 
Suzerains,  par  faifie  de  Fiefs  ou  autren:ent, 
fous  prétexte  d'inexécution  de  leurs  Man- 
démens ,  &  que  pour  cette  fbis-ci  feulement, 
il  les  exempte  de  leun  Jurifdidions.  (i  <. 
01.  Voy.  Hifim  [Ckmks  VLJ  Dana 
le  Languedoc,  les  crn  d'armes ,  dans  les  c» 

où  il  s'agira  du  rcr\  ice  du  Roy,  feront  faits 
dans  les  Terres  des  Seigneurs  Hauls-Juili* 
cieri ,  par  eux  ou  par  leurs  Officiers ,  fur  le 
iMandc'nient  des  ScnLcfiaux  ,  à  moins  que  ces 
Seigneurs  ou  leurs  Oiticiers  ne  ncgligeut  ou 
refufent  de  le  fiire.  36^.  Xii. 

Alilice.  Les  Arbalétriers tle  Paris,  ^  ceux  de 
Rouen,  fervoientle  Roy  dans  fes  ^mées. 
Lorfqu'on  les  conduifoithonde  la  banileae, 
on  noiirriffoit  eux  «St  leurs  chevaux,  &  on 
leur  douaoit  trois  fols  de  folde:  leurCapi' 
tiine  ou  Mairre  en  avoit  cinq.  522.  595. 
Voy.  Arkh'iiriers  Je  Pûr'rs  &  Rfuen. 

Milice.  Les  tiabiuns  du  Marché  de  Meaux, 
&  ceux  de  NanteuH,  font  exempts  du  lo» 
gement  des  gens  de  guerre.  534..  Voyez 
Memx.  Villencuve-Saint-Gcorgeell  une  des 
Chambres  du  Roy  [du  Domaine]  &  cette 
Ville,  axnfi  que  les  autres  qui  font  de  la 
Chambre  du  Roy ,  font  exempter  du  loge- 
ment des  gens  de  guerre  &  du  droit  de 
Prifes.  2(6.  Voy.  VUlimm'Saint  Getrge. 

Jlê8ct.  Voy.  des  Lettres  concernant  des  alfem- 
hlc-es  de  Gens  d'armes  ^tes  en  1405. p. od. 
Voy.  ^ijhire  1  Charles  VL] 

MiSee.  Voyez  Lifgmmt  dt  gmt  de  guerre, 

Ojl      C.nt'ytiiiciu'r  &i  Si^lilc. 

MiN£  de  fer.  Le  Maître  des  Ferroiiaiers 
de  Normandie,  a  JarilHiifllon  fur  eux,  fur 
les  Mineurs  &  fur  les  Charbonniers.  08.  I. 
Voy.  fenvaiiiers.  11  a  les  mefures  des  Mines 
de  Ssr  &  du  charbon.  99.  VII.  Voy.  Fet- 
n->n'!icrs.  En  Nornutidie,  entre  les  rivières 
d'Orne  6c  d'Avre,  on  ne  peut. faire  de  pro- 
vtfion  de  Minéi  de  ftr  &  de  charbon  pour 
revendre;  mais  ces  tnarchandlfes  doivent 
être  employct:s  à  h  fabrique  du  fer  pour 
celui  qui  les  a  achetées.  08.  II.  Lei  Fcr- 
ronnicrs  de  No- nuiuîir  font  exempt?  d'ac- 
quit ule  Pcdgc  )  |>oiir  U  Mine  <lc  fer  & 
de  ciiarlion  qu'ils  aciiettent  entre  les  rivières 
d'Orne <Scd'Avre.  99.  IX.  Voy.  Ftrnvinlaj. 

MiNERBÈS.  Les  habiuus  de  la  Ville  de 
Ciouz»:  qui  eft  de  b  V%u«k  de  Minerbès, 
repréfentoient  en  1405.  que  le  Siège  de 
cette  Viguerie ,  feroît  mieux  placé  dans  leur 
Ville  que  dans  le  Heu  de  Fiiaii.  81.  Voy. 
Clni^ac.  > 

Mineurs.  Il  eft  défendu}  Paris  d'acheter 

des  mardiandifes  de  mercerie ,  des  nûneun 
&  des  domelliques.  307.  X  IX. 
Mineurs  (Ordredes  Frères).  AmooT^  Fmt 
ayant  été  élu  canoniquement  au  Miniftériat 
d^  cet  Ordre ,  de  la  Province  de  Bourgogne, 
pendant  Ta  fouflradioa  de  b  France  i  Tobé- 
dience  de  B«nolt  XI IL  fon  éleaion  *ywut 
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clé  confirmce,  &  ayant  été  maintenu  âun  ce 
MîniAériat  par  Arrct  du  Parlement ,  ce  Pape 
y  nomm»  une  autxe  perfoone.  ij^i.  Voy. 
Schifme  Grand). 

MiNISTHRl  AT  Je  rOrdre  des  Frcres  Mi- 

oeun  de  la  Froviuce  de  bourgogue.  1 02. 
MlRABEL.  En  t^6.ftttfuppriimetaMon' 

noyé  de  Mirabei-des  Baron  nies  dans  le  Dau- 

Ï Vivat t  appartenante  au  Roy,  &  iratufcrceà 
'nibrun.  ij6.  Voy.  Dauphini, 
MlRtPolX.  Des  Lettres  concernant  le  Prieure 
de  Frouiiie,  font  adrcHces  aux  Eiiisfur  le 
îêx  des  Aides  dcpartis  dans  k  Diocèlê  de 
Miiepoix.  375.  Voy.  Prouïtle  (le  Prieuré  Je). 
M I R I B  E  L.  Le  25  de  Septembre  1408.  Uu- 
guenin  de  Vtiefcf  étoit  Châtelain  de  Miribel 
dans  le  DaupniiK.  39*5.  ' 
MiRMANDE.  Moyennant  une  redevance  an- 
nuelle 4]tie  les  habitaiis  de  te  lieu  s'obligè- 
rent de  [wycr  à  Clunlei  VI.  il  les  mit  fous 
la  Sauvegarde  Royale.  21.^  Voy.  1^  tiA'fUg. 
Moisson.  Dans  la  Cour  de  Saint  Maxcellia 
en  Dauphiac,il  y  avoit  des  procédures  que 
l'on  pouvoit  faire  pendant  les  vacances  de 
la  moiflbfi  &  des  vendanges.  600.  IV. 
MoifASTE&liS  (le  Prieur  dt)  étoit  à 
i'aiTembtce  du  Clà-gé  de  France,  tenue  le 
22  de  Janvier  1406.  p.  194. 
M ONCO  B N  ET.  Ciiaiies  V 1.  donne  au  Duc 
d'Orléans  fon  Frère,  les  Tenes  &  rentes 
du  Domaine,  qui  étoient  fituées  ;i  Mon- 
cornet,  «{ue  ce  Duc  avoit  acheté  de  Marie 
de  Bar.  p.  i .  Voy.  Si>ijfm.  Charl»  V  L 
accorde  au  Duc  d'Orléans  fon  Frù  e ,  le  droit 
de  tenir  en  Pairie,  le  Comté  de  boillons, 
Mbnoomet,  &c.  3.  Voy.  Soijfffns.  Charles 
V  I.  par  fes  Lettres  du  mois  de  Nov  embre 
1407.  réunit  au  Domaine,  celui  t^u'il  avoit 
à  Moncornet ,     i|u'il  avoit  donné  au  Duc 
d'Orléans  fon  Frère  en  accroilTeiaencdapa< 
nage.  261.  Voy.  Ajuinage. 
M  o  N  N  o  I E.  Généraux  Maures  des  Monnoies, 
Maîtres,  Gardes  &  Confref^ardcs  des  Mon- 
noies. 86.  87.  Far  les  Lxttres  du  7  de 
Janvier  1407.  il  cft  ordonné  qu'il  n'y  aura 
dans  In  fuite  que  quatre  Généraux  Maîtres 
des  Monnoies,  &  que  ce^Kndant  les  fix  qui 
font  préfentement  pourvus  de  ces  charges, 
les  coiiferveront;  mais  que  les  deux  pre- 
mières qui  viendront  à  vaquer,  ne  feront 
point  remplies.  285.  XIX.  Grand-Confeil 
àant  en  la  Chambre  de»  Comptes  où  les 
Généraux  Maîtres  des  Monndes  «loient. 
86.  Charles  V  I.  donne  pouvoir  au  Prévôt 
de  Paris,  de  permettre  de  ravis  des  Géné- 
raux Maîtres  des  MonnoMs,  aux  Changeurs 
de  Paris,  d'acheter      de  vendre  les  Mon- 
noies un  prix  un  peu  plus  haut  que  celui 
qui  eft  porté  par  les  Ordonnances.  195. 
Voy.  CLviçeurs.  Charles  VI.  ayant  établi 
nne  Aide  pour  les  réparations  des  cliaiilTecs 
de  Puis,  ordonna  que  les  Gens  du  Grand- 
Confeil  ,  du  ParleniLtit ,  les  Maître*  des  Re- 
quêtes de  l'Hotel  du  Roy,  les  Getu  de  la 
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Chambie  des  Comptes,  les  TréfôrieTS  Gé- 
néraux ,  les  Gens  des  Enquêtes  du  Parle- 
ment &  des  Rei|uêtes  du  Palais,  les  Géné- 
raux Maîtres  des  Monimes,  les  Secrétaires 

t\  Notaires  du  Roy  prenant  bourfcs  &  ^3.- 
gçi,  les  £iu$,  âcc  en  feroient  exempts  par 
rapport  aux  denrées  qui  croitrotent  dans 
leurs  héritages,  &  qu'ils  confommeroient 
pour  leur  ulage.  708.  Voy.  Aides.  Charles 
VL  donna  k  1 1  de  Mai  1408.  des  Lettres 
adrefîies  aiix  (îens  des  Connues  &  aux  Gé- 
néraux des  Monnoies ,  qui  portent  qu'ayant 
été  inlôrm  é  que  dans  les  boîtes  qui  leur 
avoient  été  prk'feiitée>  lians  la  C^f-.anilire  des 
Monnoies,  |>ar  ic-,  Maïucs  l'arciculicrÀ  des» 
Monnoies,  pour  en  faire  le  Jugement,  il 
s'y  ûoit  trou\é  pîuflcuri  cfijétei  cpii  iJtoient 
hori  du  Ktnstde ,  il  leur  ordonne  de  taxer 
fans  délai  les  amendes  auxquelles  doivent 
être  condamnés  ceux  de  ces  Maîtres  Parti- 
culiers qui  ont  fabriqué  ces  efptccs.  331. 
Gardes  des  Monnoies.  6j.  Le  7  de  Mars 
1411.  Bertrand  Aquart  étoit  Clerc  dct 
Monnoies.  687.  Charles  VI.  ayant  permis 
par  fes  Lettres  du  2  de  Février  1 404.  à  Ni- 
colas Aquart  Clerc  des  Monnoies,  de  rcligiicr 
entre  (es  mains  du  Oiancelter  de  France, 
fon  OîIiLe ,  en  faveur  de  Bertrand  Aquart 
fon  lils,  referve  néanmoins  au  pùe  pendant 
fa  vie ,  fes  gages  8c  autres  émolumens,  des- 
quels après  la  niort  fon  fils  jouira  tant  «pTil 
plaira  au  Koy ,  le  droit  d'aller  à  la  Chambre 
des  Monnoies ,  &  (on  logement  dans  PHâtel 

des  Monnoies  de  Pari> ,  mantlant  au  Clun- 
ceiier  de  donner  au  hU  des  Letues  [de 
provifion]  iôeliées  du  Grand  Sceau,  leT- 

quclles  anroient  !a  même  force  que  fi  elles 
avoient  ete  donntt;i>  par  le  Roy  même;  de 
Nicolas  Aquart  ayant  fait  fa  réfign-itiott 
entre  les  mains  du  Chancelier,  les  Lettres 
[de  proviiiuu]  iidrcllecs  aux  Gens  des  Comp- 
tes ,  aux  Tréforicrs  à  Paris ,  &  aux  Géi^. 
raux  Maîtres  des  Monnoies,  fuient  expé- 
diées à  Nicolas  Ion  hU.  Le  1 8  de  février 
fuivarit  Bertrand  Aquart  prêta  ferment  i  b 
Chambre  des  Comptes.  J  2. 
Mcnmies  (Les  émolumens  des)  font  du  Do- 
maines du  Roy.  284.  XIV.  Clurlcs  VI. 
après  avoir  expofé  dans  des  Lettres  du  20 
dX)<nobre  141 1.  les  grandes  dépcnfes  qu'il 
étoit  obligé  de  foùtenir,  ajoute  que  pour 
augmenter  fon  revenu  de  la  manière  la 
moins  onéreufè  au  peuple  qu'il  efl  polfible, 
i!  ordonne  ([u'il  fera  fait  une  nouvelle  tà- 
brication  d'efpcces;  &  après  avoir  fixé  le 
prix  des  matières  d*ai^nr.  H  doime  aux 

(it'nérJux-Maîtrcs  des  Monnoies,  le  pou- 
voir de  l'augmenter.  Le  2.6  du  axtmt  mois, 
quatre  Généraux  -  Maîtres  des  Monnoies 
[  (pii  font  nommés]  étant  dans  la  Monnoîe 
de  Paris,  firent  favoir  à  plulieurs  Chan- 
geurs le  contenu  des  Lettres  précédentes.  Le 
Dimanche  6  de  Novembre  1412.  Bureau 
de  Dampmartiu,  Tréforicr  de  France,  & 

cinq 
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dnq  Généraux  -  Maîtres  des  Mbnnoies  [ib 
font  non)  mes]  étant  daiu  la  Mon  noie  de 
Farit,  ordonntrrenc  une  aucneaiation  du 
prix  de  l'argent,  &  te  to  aumâne  moû, 
ils  cloniicrent  a.  cet  effet  un  Mandement 
idreSe  aux  Gardes  de  h  Monaoie  de  Paris, 
qui  porte  quil  a  été  ordcHiné  par  le  ConTeil 
du  noy ,  que  le  prix  de  l'argent  feroit  aug- 
mente le  jour  de  Saiat  Aiidré  Aiivant,  & 
qui  leiir  ordoniie  de  fine  ce  jour-li  un  in- 
ventaire de  tout  le  billon  d'argent  qui  fera 
dans  la  Monnoie ,  &  de  leur  eu  envoyer 
une  copie;  de  cbuer  lè>  bottes  de  cette 
Monnoic ,  tant  d'or  comme  d'argent,  &  de 
les  leur  envoyer;  de  dire  au  Maïuc  Parti- 
culier de  leur  envoyer  avec  ces  boîtes,  les 
quittances  &  le*  décharges  qu'il  a ,  à  Vt'Û'ct 
d'circ  employtes  lians  ion  cojnptc,  &  tic 
faire  de  iiou\t!!c.s  boîtes  8c  de  nouveaux 
Regiilrci  de  clciivrante.  l  e  15  de  ce  m(Ms, 
fut  ciivo)e  par  orJouiunce  du  Cûmptfuer, 
uoe  copie  de  ce  Mandement  datu  le  Dau- 
phiné.  645.  &  note  (e).  Le  8  d'Août 
Charles  Y  I.  donna  un  Mandement  adreflc 
aux  Geiu  des  Comptes  &  aux  Trtforiers 
à  Paris,  qui  porte  que  des  perfonnet  qui 
n'avoient  eu  vue  que  leur  intâét  particulier, 
lui  ayant  confeillé  de  faire  de  la  diminiitio  i . 
maifMct  ou  tkhmeU  de  poids  &  de  Loi 
cbm  fa»  mmjîoies,  il  avolt  ordonné  une 
f.ibricatlon  d'cfpLccs  de  moindre  poids  ^ 
loi  que  celles  qui  avoient  été  Ëiites  précé- 
derontent;  nuûs  que  Ibr  tes  pkîutes  publi- 
ques c[u'el!t:  a  excitée,  il  a  fiiit  alTembler 
fon  Graiid-Conlcii  dans  la  Chambre  des 
Comptes  à  Paris ,  pour  délibérer  à  cet  effet 
avec  les  Généraux- Maîtres  des  Monnoies, 
&  que  par  leur  avis  il  ordonne  que  celles 
«k  ces  elpèces  nouvellement  fabriquées  qui 
n'ont  poiiu  encore  été  litlivrées,  &  celles 

Siui  l'ont  été  6c  qu'on  pourra  retirer,  feront 
ondues  pour  en  âbriquer  de  nouvelles ,  & 
que  la  perte  occafionnée  par  la  nouvelle 
fabrication  ,  tombera  fur  ceux  qui  lui  ont 
confeillc  Je  la  làire,  pour  leur  tenir  lieu 
de  plus  grande  peine  qui  auroit  dû  leur 
être  iiiiiigcc.  Apres  ce  Mandement,  on  en 
trouve  un  des  Gens  des  Comptes  &  des 
Tréforiers  à  Paris*  pour  en  ordonner  l'cxé» 
ctttion.  8$. 

HSûnneie.  Remède,  fî'iiis,  nionnoyagc,  fl/.aillc, 
déchet,  charge,  traiclc,  boite,  efcharceté 
filten  large,  p.  87.  note  (b).  88.  notes  (d) 

(0  (f)  (g)  89-  ""t^^  (^)  (')  (^)' 

MfKiuu.  Le  2  d'0(5k>bre  1406.  fcize  fob 
Parifis  valoîent  un  liane.  1 47.  Le  9  de  Fé^ 

vricr  l'an  de  la  Nativité  de  Notre-Seigueur 
l^oj.  en  Dau phiné ,  deux  £cus  d'or  va- 
loient  trois  florins.  214.  Voyez  VateMt^ 
Daiu  le  Dauphinc,  en  Août  1406.  douze 
gros  valoicnt  un  florin.  230.  Vingt  fols 
,  ToumtMs  courant  die  Champagne,  pour 
francs.  J^S.  En  1410.  RfaiK* - Drri;'-; 
nommés  liards.  507.  Le    de  Juillet  i^^. 
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le  Seigneur  de  Grancey  flipula  que  les 
redevances  que  les  iiabitans  de  ce  Jku  lui 
devaient ,  lui  feroient  pyé'es  en  monnotes 
Êbriquées  Ibus  le  Rcgne  de  Saint  Louis. 

159.  I. 

Mifiumci  (  llûiei  des)  à  Angers,  i  j)o.  Charles 
V I.  ordonna  par  les  Lettres  du  13  de  No- 

vernbre  1.^06.  <jLie  les  Oflicicrsdc  la  Mon- 
uoîe  la  plus  produùue  de  liriançon,  s'y 
tranfporteroient  pendant  ks  Foires  qui  s'y 
tiennent,  &  y  tàbriqueroient de  la  Aîonaoic. 
157.  Voy.  Briançfin.  En  1406.  il  y  avoit 
des  Hôtels  des  Modixhcs  à  Créniien  &  à 

Romans  en  Dauphinc.  i  56.  \ oy.  Dauphini. 
Louis  Duupiiin  Se  Duc  de  Guienue  à  qui 
Charles  V  1.  fon  Père  avoit  donné  l'adrat* 
iiiilraiion  du  Daupliiné,  l'ayant  fupptié  de 
pcraicitre  que  les  luouuoic»  que  lui  Dau- 
phin fènnt  fabriquer  dans  cette  Province, 
eufiént  cours  da:ii  le  Rowumie  de  France, 
Cliarles  V 1.  orJoiwia  au  Chancelier  d'exa- 
miner cette  afl'aire  a\  ec  quelques  perfonnes 
tant  de  fon  Confeil  que  de  celui  du  Dau- 
phin,  &  les  Généraux-Maîtres  des  Monnoies. 
En  confcquence,  le  Chancelier  de  France 
en  ayant  confire  avec  celui  de  Guienne, 
trou  peribnnai  du  Confêil  du  Roy,  quatre 
Gciiéraux-M.iîtres  des  Monnoies  ces Con- 
feillers  &  ces  Généraux  fout  nommés)  ic 
Jean  de  Maieuil,  Auditeur  des  Comptes 
de  Dauphiné,  il  dreffa  dx  i  f  i^  ci  t  iveccux 
un  mémoire  daté  du  27  d'Avril  1410.  qui 
porte  que  le  Danphm  ftra  fibriquer  dans 

le  Dauphiné  des  monnoies  ;\  :i:ine  ,  du 
cours,  poids  6t  loi  de  celles  que  le  Rojr 
fait  ou  feia  fabriquer;  que  ces  motmoies 
du  Dauphiné  auront  cours  dans  le  Royaume 
tant  qu'il  piaiia  au  Roy ,  à  l'exception  des 
blancs-deniers  appelés  fiaîda,  &  de  h  non» 
noie  noire ,  qui  n'auront  cours  que  dans  les 
Terres,  Fiefs  ik  Arriac-licfs  que  le  Daupiiin 
Humbert  poffédoit  lorfqu'en  1343.  il  fît 
avec  Philippe  de  Valois  le  Traité  de  la 
TrmJIaihn  du  Dauphiné  ;  que  dans  le  Dau- 
phiné on  ne  donnera  pas  plus  du  marc  d'oir 
&  d'argrnt,  qu'on  n'en  donne  dans  les  Mon- 
noies du  Royaume ,  &  que  les  boîtes  des 
monnoies  fabriquées  dans  le  Dauphiné ,  fê> 
ront  apportées  dans  la  Chambre  des  Mon- 
noies à  Paris ,  pour  y  être  jugées  par  les 
G  énéraux  Mai  t  rcs  des  Mon  noies  &  quelqucs- 
ujis  des  Of&ciers  du  Dauphin,  en  cas qulk 
veuillent aflifler  ï  ce  jugement ,  &  qu'etrfûits 
ces  boîtes  feront  rendues  à  ceux  cjui  les 
auront  apportées.  Charles  VI.  par  fes  Let- 
tres du  7  de  Mai  141  o.  ocdonne  l'exécu- 
tion de  ce  qui  étoit  contenu  dans  ce  mé- 
moire. 506.  Le  7  de  Mars  141 1.  il  fut 
déObété  par  M.  le  Chancelier  «fe  Fnmœ, 
en  la  préfencc  de  celui  de  Guienne,  &  de 
cinq  Gcncraux- Maîtres  des  Alonnoies  [qui 
font  nommés  ] ,  que  Monfeigneur  le  Ùm^ 
phin  ferotr  rti  fc-^  Monno-es  de  Dauphiné, 
tic  la  luonnoic  au  aocu  lis,  aux  arnies  du  Rpy« 
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<lu  inî-me  poids  &  de  la  nicme  loi  que 
«elles  qu'on  fait  en  France;  &  que  ces  mon- 
noies  &  ma  les  «uites  fabriquées  dam  ce 
fctys,  auroient  «wm  en  F««ice  tant  qu'il 
plairoit  au  Roy,  fous  la  condiiion  qu'on 
lie  doniieroit  point  dans  le  Dauphiiic  un 
prix  plus  fort  de  l'or  &  de  l'argent ,  que 
celui  iju'oii  cil  donnoit  en  France,  ^  que 
les  boites  de  i  ouvrage  qui  kroit  fait  dons 
le  Danphinéf  ièroleiit  apportces  &  jugées  en 
la  Chambre  des  Monnoies  de  Paris ,  par  les 
'Gcmraux-Maitres,  &.  par  quelques  Oâiders 
du  Dauphin .  s'ib  voiiloient  s'y  trouver  : 
leuiuelles  boîtes  (îeineurcrnient  Jans  cette 
Chambre,  aiiili  qu'il  cil  accoutuniL  ;  &  que 
.  6  le  Roi  augmentoit  le  prix  de  For  &  de 
l^rgent,  les  Géni-'raux-Mïitres  le  frroifnt 
favcjir  aux  Gens  du  Cojilcil  du  Dauptiiu. 
Le  17  de  ce  même  mois,  par  ordre  de 
M.  le  Chancelier,  les  Généraux-Maîtres  des 
Monnoyes  envoyèrent  daiu  le  Dauphiaé 
une  copie  de  cette  dclibc-ration,  «vcc  de* 
Lettres doTesadrenc-es aux  Auditeurs,  con- 
tenant les  diflcreiices  qu'il  étoit  bon  de  iâire 
dans  les  Monnoies.  647.  note  Q/J.  Le  7 
de  Mars  1^1 1.  le  Chancelier  de  Fiance,  ea 
préfence  ie  cehd  de  Gaienne ,  &  de  cinq 
Otnéraux-Maîtrci  des  Monnoits  [ils  font 
jiommcs],  fit  fur  celle  du  Dauphiné,  un 
qui  pone  qu'il  y  Iba  filnriqué 
des  monnoies  au  nom  &  aux  armes  tlu  Roy, 
du  mône  poids  &  de  la  même  loi  que  celle 
de  Fnnce,  qui  feules  &  non  autres  Gbd' 
quces  dans  le  Dauphiné  ,  auront  cours  dans 
le  Royaume  tant  qu'il  plaira  au  Roy;  à 
coodiiioii  que  dans  le  Dauphiné  on  ne  don- 
nera point  aux  matières  d'or  &  d'argrnt,  un 
prix  plus  baut  que  celui  qu'on  leur  donne 
en  FnDoe]  &  iorfque  ce  prix  y  fera  aug- 
menté, on  le  fera  lavoir  dins  le  Dauphiné; 
à  coud j  don  auUl  que  la  boucs  des  monnoies 
foient  apportées  à  la  Chambre  des  Monnoies 
de  Paris,  aux  dépens  de  ceux  qui  les  pré- 
l'enteront ,  pour  y  être  jugées  par  les  Gc- 
itcraux-Maitres  6c  ceux  des  Gens  du  Dau- 
phin qui  voudront  y  iae  ptéfens.  687. 
Voyez  DaupÂiité.  HMl  des  Monnoies  i 
Mfiton.  p.  I  cjo.  Pierre  Gencian  Maître  gt- 
ncnd  des  Momioies,  ëc  Aubeit  fairi  Dit- 
ceveur  général  du  Dauplilné,  viftism  en 

.  vertu  d'une  commilîîon  qui  leur  a\oit  été 
donnée  par  Charles  \l.  les  Monnoies  du 
Dauphiné ,  f ugiient  qu'il  iéroit  avantageux 
de  fupprimer  celle  de  Mirahe!,  <l!v  de  la 

-  transférer  à  Embrun;  &  ay-ant  tiiit  le  rap- 

•  port  <fe  cette  at&ire  aux  Gfenàeux-Milnes 
des  Monnoies,  afTemblcs  dans  la  Chambre 

,  ^es  Monnoies  à  Paris,  &  leur  avis  ayant 
clé  approuve  par  eux  &  par  les  Gens  des 
Comptes,  Chiwles  VI.  en  confcquenceor- 

.  <lont)a  par  ces  Lettres  du  i  ^  de  Novembre 
ï^o6.  au  Gouverneur  du  Dauphiné  de 
fupprimer  la  iNf-mno'?  fff  Aîirjbef,  de  la 

,  trojuicjper  a  Lmbiua  >  d  y  c  ubitr  àa  Plucier^ 
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&  d'en  adjuger  la  Maîtrife  à  celw  <|uî  en 

ofl'riroit  le  plus.  156.  V'oye^  DaûpfàÊf, 
Livres  &  fols  Morhîs.  408.  vu.  40p.  IX. 
En  Décembre  1401.  Jean  Trotet  étoit 

Alaître  Particulier  de  la  Monnoie  de  Paris, 
6l  il  rétoit  encore  le  10  de  Juillet  1401. 
p.  697.  Charles  VI.  ayant  ordonné  par  fes 
Lettres  du  8  d'Août  1405.  qu'on  ce/feroit 
la  âbiication  ordonnée  par  celle  du  3.^ 
d'Avril  précédent ,  &  que  les  efpcces  qui 
avoicnt  été  fabriquée;,  en  coiiféquence,  fc- 
roicnt  décriées  &  fondues,  &  Jean  Trotet 
Maître  Particulier  de  ia  Monnoie  de  Paris, 
à  qui  les  Généraux-Maitres  des  Monnoies 
qui  l'avoicnt  mande  a  cet  clicc  dans  l'Hôtel 
des  Monnoies,  avoient  ordonné  de  travailler 
à  cette  fabrication ,  avant  i^t  niandé  ([u'on  fit 
la  liquidation,  &.  qu  on  iui  tint  compte  de 
h  dépenfe  que  cette  fabrication  lui  avolt 
occationnée,  Charles  VI.  par  fon  Man- 
demeuc  du  26  d'Août  1405.  adrefTé  aux 
Gens  des  Comptes  &  aux  'Tréforiers  à  Paii% 
ordonna  que  les  GéncruiXrMaîtres  des  Mon  - 
noies,  appelés  les  Gardes  des  Monnoies, 
procéderoient  à  cette  Uquidation.  [Voyez 
le  détaiLJ  On  trouve  enfuiie  du  Mande» 
ment  du  Roy,  edoî  des  Gens  des  Comptes 
&  dc-s  Tréforiers  pour  le  faire  exécuter.  87. 
Hôtel  des  Monnoies  à  U  Rochelle,  i  j^o. 
Charles  VI.  étant  Informé  que  depuis  long- 
temps il  n'y  avoit  point  à  Rouen  qui  cil 
une  Ville  d'un  grand  comnicrce,  de  Mai  ire 
BmicuDer  de  b  Mornioie,  &  qu'on  n'y 
avoit  point  fait  fabriquer  d'cfpèces,  il  or- 
donna par  fes  Lettres  du  premier  d'Avril 
1410.  aux  Généraux  des  Monnaies  de 
commettre  Jean  Bourdon  qui  avoit  autre- 
fois rempli  l'emploi  de  Maître  Particulier 
de  la  Monnoie  de  Rouen,  ou  un  autre, 
pour  faire  fabriquer  dans  cette  Monnoie, 
des  efpttci  au  profit  du  Roi.  57 j.  Jean 
Hazart  &  Pierre  Gencian,  Gt  néraux-Ma.  très 
des  Monnoies,  députés  par  Charles  VI.  en 
Avril  1402.  pour  vifiter  les  Monnoies  de 
b  Langu^oil  &  du  Languedoc ,  a\  ant 
reconnu  que  Jean  Fabnier,  Maître  Particu- 
lier ,  Lantehnon  Perrtn ,  Garde  &  EfTayeur, 
&  Jean  Vaudorie ,  Garde  &  Tailleur  de  Je 
Monnoie  de  Saint -André  lez-Av^ou, 
avoient  matverTé  dans  leurs  Offices,  ils 
prisèrent  Perriii  &  Vaudorie  des  leurs. 
Charles  Vl.ayantctcinlbrmcquenonobflanc 
leur  mterdîélhMi ,  îb  combiuoiént  leurs  fyno- 
tions,  &  commettoiei/t  encore  des  malverf;% 
Bons,  Hazart  étant  mort,  par  fesLetOtes 
du  15  de  Janvier  1406.  il  ordcmna  à  Gen* 
cîan  de  fe  tranfporter  à  Saint  - André,  d'y 
arrêter  prifonniers  Perriji  &  Vaudorie,  Se 
de  les  fiire  conduùpe  ï  leurs  dépens  «1 
Chatelet  de  Paris.  178.  Dans  l'aifle  «fe 
Pariage  qui  fût  fait  en  1.^08.  entre  Char- 
les VI.  en  qualité  de  Dauphin  ,  &  l'Evé- 
cfe  Saint-Pol-Trois-ChAteaux  ,  il  fijt 
liipuU.  que  ie  Roy  pourroit  faire  itapper 
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4ms  cette  ViMe  des  efpècc»  d'or  &  d'argent, 
qui  porteroicnt  les  nrmes  du  Roy  Dauphin, 
&  une  Croffc.  35(2.  VI.  Voy.  SaiM-rau/- 
Thh-CàâUdUOC.  Hôtel  des  Monnoies  à  Saint- 
Pourfain.  190.  Arnoulict  Bracque ,  Maiott 
Particulier  de  la  Monuoie  deTournay,  qu'if 
avoit  prire  à  fcmie,  ayant  lempii  les  enga- 
gcmens  qu'il  y  avoit  contra<aés,  à  l'cxcep 
tioii  de  fcpt  cens  marcs  d'or  qu'il  ne  put  y 
fabriquer,  obtint  la  permifiion  tic  les  aller 
Éd>riquer  à  la  MonnoiedeSaintc-Manehoud 
pendant  le  temps  du  Mattie  Pmlcalkrdc 
cette  Moimoie;  raaih  les  troupci  dcs'Ducs 
d'Oriàuis  &  de  Bourgogne  qui  otcupoicnt 
le  pays,  l'ayant  empêché  de  fiiw  cette  làbri« 
cation  à  Sainie-M:ine!Knuf ,  Charles  VL  par 
fcs  Lettres  du  28  d'Août  1406.  adreflcta 
aux  Gens  des  Coaiptes.  aux  Tréforiers  à 
Paris,  Si  aux  Gâu'raux- .Maîtres  des  Moil- 
noies,  lui  permit  de  la  taiic  a  la  Monnoic 
de  Saint-Quentin  pendant  le  temps  du  Maî- 
tre Particulier  de  Saintc-.ManehouJ  ,  6>:  deux 
mois  après.  iz8.  La  Monnoic  de  Tourtuy 
«tant  dans  le  cas  d'étie  donn^  à  ferme ,  Se 
nlufieurs  t>erfonnes  avant  témoigne  qu'elles 
cloicut  dUpofées  à  la  prendre ,  li  l'adjudica- 
don  t*cn  «dfoit  noa  à  Parb,  mais  dans  cette 
Ville,  à  un  jour  ccruin ,  après  lequel  OD  ne 
reccvroit  plus  d'enchère,  Charles VI.  par 
l'avis  &  délibération  des  Gens  des  Comptes 
&  des  Gcnéraux  -  Maîtres  des  Mooooics, 
commit  Culdoc  l'un  de  ces  derniers,  pour 
*  aller  à  Tournay  faire  cette  adjudication  ;  & 
par  d'autres  Letucf  du  même  jour  adreflces 
aux  Gens  des  Comptes  «raux  CommilTalies 
nouvellement  établis  fur  le  fait  des  finances 
du  Domaine ,  il  ordonna  que  Culdoc  auroit 
foixante  fols  pour  chaque  jour  qu'il  vaquc- 
roit  à  cette  commidion  ,  fuivant  ion  aflirma- 
tîon.  663.  &  664..  notc/V^.  Monnoie  de 
Vienne.  3  8  5  v.  3  86. VI.  Dmiende  Vienne. 
381.  XV.  Sols  de  Vienne.  385.  V. 
J^muie.  Charles  VI.  ayam  cic  mibraié  que 
(es  Sénéchaux.  Baillis  &  Prévôts  n'étoient 
point  aflez  exa<fU  à  faire  obferver  les  Ordon- 
nances fur  les  rooiinoie-s,  en  forte  que  celles 
qui  étoient  fibriquées  dans  le  Royaume  ou 
dans  les  pays  crrangen,  ctoicnt  reçues  dans 
le  coiumertc  povir  un  prix  arbitraire,  par 
fes  Lettres  du  i  d'Avril  1407.  adrelTces  au 
Prévôt  de  Paris ,  &  aux  Baillis  6c  Sénéchaux, 
il  renouvella  les  anciennes  Ordonnances  fur 
les  monnoies.  leur  enjoignit  de  les  faire  pu- 
blier ,  &  cjrdonna  conformément  à  ces  an- 
cienne» Ordonnances  que  l'on  ne  pourroît 
niettie  dans  le  commerce  que  les  monnoies 
auxquelles  il  avoit  donné  cours,  &  dont  il 
lixa  le  prix  ;  qu'on  ne  pourroit  porter  hors 
du  Royaume  que  les  monnoies  auxquelles 
il  avoit  donné  cours;  que  les  Changeurs  ne 

E>urrdent  garder  plus  de  quinze  joun  le 
iUon  qu'ils  acheteroicnt ,  mais  qu'ils  fe- 
roient  obligés  de  le  porter  dans  la  Monnoie 
ia  plus  pnidâine  du  lieu  ife  fcur  dooïfdie, 
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ou  de  le  vendre  à  d'autres  Changeun  qui 
feraient  obligés  de  âire  la  même  chofe  ;  que 
les  changeurs  ne  pournrient  guder  dans 

leurs  Clianges,  des  monnoie>  de Icnducs  en- 
tières, mais  qu'ils  feroient  obligés  de  les- 
couper  &  de  les  roettie  en  td  éut  qu'eOes 

ne  puflcnt  être  miles  dans  le  comnieri  e  ,  & 
que  perlonne  ue  pourroit  aliiner  de  l'or  & 
de  l'argent .  fans  b  permidion  des  Généraux- 

Maures  des  Monnoies,  que  nul  ne  pouiToit 
porter  tablettes  en  Ueu  laint  ou  ailleurs,  & 
faire  le  change,  fi  ce  n'étoit  dans  les  lieux . 
deftinés  à  cet  effet  ;  Sx.  il  ordonna  au  Prévôt 
de  Paris  &  aux  Sénéchaux  &  Baillis,  d'éta- 
blir de  concert  avec  les  Généraux-Maîtres 
des  Monnoies,  des  perfonnes  chargéi^s  de 
lairc  obfcrver  ces  Ordonnances ,  aux((uelies 
pour  falaire  il  affigna  le  <piart  de  toutes  les 
monnoies  qui  feroient  tonlifquées  à  leur 
]X)uriuitc:  voulant  que  les  trois  autres  quarts 
Sx.  les  amendes  qui  feroient  fur  ce  fait,  fuf- 
fent  portés  aux  Hôtels  des  Monnoies,  & 
livrés  aux  Gardes  &  Maîtres  Particuliers  de 
ces  Monnoies,  pour  être  employés  à  la  dé- 
penfe  de  fon  Uôtei  &  de  celui  de  la  Reine  ; 
&  il  ordonna  i  ces  commis  de  notifier  tou- 
tes les  ['rotcdures  par  eux  faites,  aux  Cens 
des  Comptes  &  aux  Généraux-Maîtres  des 
Monnoies.  188. 
Mpnnoie.  Charles  VI.  ayant  été  irtlbriné  qu'il 
s'étoit  répandu  dans  le  Royaume  un  grand 
nombre  de  monnoies  étrangères;  favoir, 
Croifaz  d'Arragon ,  Hardiz  de  Bourdcaux, 
Elterlins  d'Ecoire ,  Carlins ,  Parpiiloles  de 
Navarre,  &  Qjmsde  Savoye,  &  fembb- 
blement  plufieurs  monnoycs  d'or,  comme 
Mailles  de  Rhin,  doubles  Ecus  &  petits 
de  Hainaut,  Mailles  de  Gueldres,  Florins 
de  Chambre  (Cambray),  Mailles  de  Mets 
en  Lorraine,  jKCils  Florins  de  Royne,  & 
Ecnsde  Liège,  &  que  ces  Monnoies  avoi»it 
cours  pour  un  prix  fi  haut,  qu'elles  n'étoient 
point  portées  aux  Hôtels  des  Monnoies  pour 
fervir  à  la  fabrication  de  celles  du  Royaunic. 
Four  remédier  à  cet  inconvénient,  il  or- 
donna par  fon  Mandement  du  S9  d*Avrif- 
1^05.  que  les  Maitres Particuliers  des  Mon- 
noyes,  auroîcnt  pour  chacun  marc  d'or,  ua 
quart  de  karat  de  remède ,  au  (tefli»  du 
remède  accoutumé,  &:  pour  ch.ique  marc 
d'ceuvre,  lix  g,Faim  de  remède,  outre  le 
remède  accoutumé ,  &  il  augmenta  le  prix 
de  l'or  &  de  l'argent.  Par  des  Lettres  datéet 
du  même  jour,  Charles  VI.  ordonna  aux 
Généraux-Mitres  des  Monnoies,  de  faire 
exécuter  le  premier  Mandement  k  plus  fe- 
cretemcnt  qu'il  feroit  poflible.  Ces  Mande- 
mens  n'ayant  point  été  exécutés ,  le  Duc 
d'Orléans,  par  fes  Lettres  du      de  Juin, 
ordonna  aux  Généraux- Mai  très  des  Mon- 
noies de  les  &ire  exécuter  promptement 
&  fecretement ,  &  de  âçon  que  les  IVinoe» 
étiangen  n  en  euifeut  point  connoiflânce,  dic 
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où  leur  DK-fence  paroitroit  la  plus  nt-celiaire. 
En  eonu-qtience  de  ces  ordres,  il  fuidcli- 
hlrt  |ur  le  Cim/>idifr  que  Jean  IcAlarefcluI 
iioic  dans  fc:^  Monnoies  de  Saint-Quentin, 
de  Tournay  &  de  Sainte  •  Manehoud  ,  & 
Pierre  Gcucian  dans  relies  de  Rouen ,  de 
Saint- 1^ ,  d'Angers  de  de  Tours.  Le  Ma- 
«efchal  n'alla  qu'à  Sa>nt-Q)ieutin  &  1  Tour- 
nny ,  &  (ienciaa  lie  lut  daoi  aucune»  lilkii* 

Mo  N  OPo  L  E  exercée  ])our  rendre  une  inar* 
cliandife  plus  chère.  628.  X. 

MoNSTEREUL.  Voy.  P0rchefûntaine. 

MoNSTiER  Ramey,  (rAbbi:de}éioii  au 
Coofeil  du  Roy  en  Oâobre  i^o^-  p<  33» 
Vers  141 1.  TAUié  de  MonlHer-RanKy, 
avoit  po/rcdc  l'Office  de  Gcncral-Confeiller 
fur  le  iàit  de  la  Jufticedes  Aidc<.  66p.  Voy. 
Aidti  (Cfw  des).  L'Abbé  de  Monaier- 
Ramey  eft  nomnK-  dans  une  alTcmblic  du 
Clergé  de  Fronce,  tenue  à  Paris  à  la  Touf- 
iâînt  1406.  pour  recevoir  (e  demt-dixîème 
qu'il  y  tut  rcfolu  de  lever  fur  les  Bcnéflciers 
&  autres  Ecclcfiafliques  de  France  6i  du 
Dauphioé.  277.  30^.  Voyez  Schijme  (b 
grand.) 

MoNSTIERviLi.iEB.  Des  Lettres  con- 
cernant l'exeinption  de  Subfide  accordé  aux 
Marchands  Cali  il  i. m  s  pour  les  niarchandifcs 
qu'ils  vendront  achetterom  dans  le  Ruyau- 
ine,  font  adreffces  au  V  icomte  de  MonAier- 
villier.  106.  Voye^  Ci<m>r,ine.  Le  1  5  de 
Novembre  14.07.  Jean  de  Ducqucî,  Lieu- 
tenant  gênerai  de  Guillaume  de  Longiieil 
Vicomte  de  Monfîiervillier,  ordoiuie  l'éxe- 
cution dcb  Statuts  de<  Cordonniers  J'ilar- 
fleur.  332.  Voyez  H.^tfieur. 

MoNTAGUT.  Le  4  de  Décembre  1410. 
les  Anglois  étoient  maîtres  de  Montagut 
en  Gakogne.  61  2. 

MoNTARGis.  Charles  VJ.  par  fe*  JUttres 
du  5  de  Juin  1404.  doima  en  accroiflèment 
d'apanage  au  Duc  J'Ork'.uis  fon  f  rcre,  les 
Ville,  Ciutellenie  &  Terre  de  jMonurgis. 
700.  Voy.  ApanAge.  Charte»  VI.  par  les 
Lettres  du  moisdc  No\ eml)re  1407.  réunit 
au  Domaine  Montai^is  qu'il  avoit  donné 
au  Ducd'Orléamfon  Frère  en  accroiflèinent 
d'apanage.  261.  Vo^  .  Apivi.-içe. 

MoNTCHAUVET.  tn  1404.  Charles  111. 
Royde  Navaire,  cède  \  Chairlei  VJ.  les 
droits  qu'il  avoit  taxMm^MtM.  11.  Voy. 
Nemours. 

Montesquieu.  {îa  Seigneurie  de)  dans 

laSéntcIiaiiflce  de  I  ouloufc ,  unie  au  Comté- 
Pairie  de  Mortain  en  Normandie.  423.  Voy. 

MoNTFERRAND  tn  Auvergne.  Au  mois 
de  Juin  ixii.  Philippe  le  Bel  accorda  aux 
Cunfuls,  Bourgeois  &  habitai»  de  h  VlUs 
de  Montlcrrand  en  Auvergne ,  des  Lettres 
qui  portent  que  le  Roy  Louis  [IX.]  a  ac- 
corde auxConfuls  &  habitans  de  cette  Ville, 
une  Cliaite  pr  laquelle  il  iet  prend  fous  la 
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garde  dont  jouilfent  leî  Bourgeois  du  Roy, 
en  cmfidération  de  ce  que  ces  ConAib  & 
habitans  qui  étoient  âlori  lujets  i.nuiiL'diatî  de 
Guillaume  ancienncnicni  Comte  de  Aiont- 
ferrand,  lui  ont  prêté  ferment  de  fidélité. 
&  ont  juré  de  lui  donner  du  fecours  contre 
toutes  fortes  de  pcrioniies,  laui  le  droit  du 
Comte  Guillaume,  fuppofé  que  par  l'Arrcc 
de  la  Cour  du  Roy,  qui  doit  intervenir,  il 
foit  jugé  que  ic  Comte  de  Montfêrrarid 
appartient  à  Guillaume ,  &  qu'il  foit  Vailàt 
du  Roy  par  rapport  à  ce  Comté,  &  aufli  en 
co.-^lidéraiion  de  ce  que  ces  Coufuls  &  ha* 
bilans  ont  promis  de  payer  tous  les  ans  au 
Roy  une  redevance  d'un  marc  d'or.  Philippe 
le  Bel  ajoute  que  voulant  Êvorifer  ces  Con- 
fub  &  habitans  qui  font  préientement  fes 
fujets  immédiats,  il  a  inleparablement  uni 
leur  Ville  au  Domine  de  la  Couronne, 
obligeant  îc»  RoU  fes  fuccefTeurs  à  robfcr- 
vation  du  Privilège  qull  leur  accorde.  Plu. 
lippe  le  Long,  par  fes  Letuesdu  mots  de 
Mars  1 3 1 6.  &  Charles  le  Be! ,  par  celles  du 
moiid'Avril  1321.  confirmèrent  les  Lettres 
de  Philippe  le  Bd,  dont  a  leur  ûu  préfenté 
une  copie  collationnée  par  celui  qui  tenoit 
le  Sceau  du  Roy  dans  l'Auvergne.  Au  moi» 
de  Juillet  tjatf.  Philippe  de  Valois  donna 
des  1  ctrres  qui  portent  que  les  Confuis  <^ 
habitans  dc  Montfêrrand  iui  ont  reprcfentc 
que  Charles  (le  Bel)  avoit  cédé  par  échange 
le  Ch.ueau  À'  Châiellenie  de  Montfêrrand 
à  Louii  dc  Clcrroont,  Duc  de  Bourbon  âc 
Comte  de  la  Marche,  &  que  cet  échange 
étolt  contraire  au  Privilège  «[u'a  cette  Ville 
de  ne  pouvoir  être  féparée  du  Donraiue  de 
la  Couronne;  &  qu'ayant  égard  à  ces  rcpré- 
ientations ,  après  que  fes  Procureurs  de  Louis 
de  Cicrmont  Duc  de  Bourbon ,  &  ces  Con- 
fuis &  habitans  eurent  été  entendus  daiu 
la  Cour  du  Km ,  il  calFa  &  annulla  l'éi  hange 
qui  avoit  «té  âtavec  ceFtince,&  confirma 
le  Privilège  qui  avoit  été  accordé  à  ces  Iia- 
bitans.  Charles  V  L  confirma  les  Lettres  de 
Philippe  de  Valois,  par  celles  do  mots  de 
Juin  1405.  adreffies  aux  Cens  du  Parle- 
ment &  de  la  Chambre  des  Comptes,  &  au 
Bailli  de  Saint-Pierre^le  Moumer.  78. 

Mont  FO  RT  L*A  M  A  U  Ry.  Le  Roy  ordonne 
que  des  Infiruclions  donnée.s  fur  le  fait  des 
droîts  d'amorti flèmens  &  de  francs-fieS,  (è- 
mut  exécutés  dans  les  Reflbrts  vieux  &  nou- 
^eaux,  &  autres  terres  enclavées  dans  les 
Vicomte  (Se  Prevdté  de  Paris,  &  dans  les 
Comtes  de  MontSm-l'Amauiy  &  de  Ro- 
chetbrt.  323. 

MomT'LÉgER.  Moyennant  uneredevance 
anntjcîlc  que  les  habitans  de  ce  lieu  s'obli- 
gèrent de  payer  à  Oiarles  V  L  il  les  mit 
fous  la  Sauveprde  Royale^  214.  Voyez 
Valence. 

Montmartre.  (  I*  A  bbave  de)  Clurles  VL 
par  fes  Lettres  du  23  de  Mai  1^08.  accorda 
desLettiesdeSauvegaide  Royale^ài'Ai^befTc 

&  au 
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5l  au  Couvent  de  Montmartre  prés  Pari.';, 
fonde  anciennemeot  par  Tes  PrËdccelicurs; 
&  il  leur  donna  Is  PrevAt  de  Paris  pour 
Gardien  &  Ju^  dans  toutei'lctin  aflairei. 
340. 

Montpellier.  (Gouverneur  Je)  298. 

Lettres  concernant  les  Notaires  de  cette 
Ville ,  a Jrefrt'Cs  aux  Gouverneur ,  Bailli  & 
Recleur  dcMoiit[)eliicr.  103.  105.  Chaiks 
Vl.noninieleCoiivcrneur  c"^  le  ReiHcur  ou 
Juge  du  Petit  Sceau  de  Moiupellier,  Coa- 
fervateurs  des  Privilèges  par  lui  acoordétaux 
Nobles  du  I-atigiicdoc.  362.  \oy.  Lttftpie- 
dffc.  Clurici  \  1.  nomme  le  Gouverncui' 
le  Redknir  de  Montpellier ,  Confervateun 
du  contenu  des  lettres  qu'il  avoitaccordces 
aux  habitans  de  la  Viguerie  de  Narbonne. 

Vov.  Narhûtine.  Des  Lettre.-,  concer» 
«ut  h  Ville  du  Pouget»  font  adrdibes  au 
Gouverneur  dès  Baroiinles  de  Montpdlier 
&  d'Aumeladois.  J91.  Voy.  Pouget  (le). 
Le  26.  de  Mars  141  r.  Guillermus  Pinhafis 
éloît  Baylc  { Biijuhii)  <îe  Montpellier.  593. 
Calpttikanï  Notaire  ;i  Bt/icr.^ ,  y  ayant  rc<jù 
UD  A<5le,  Let/degmus  Sapons,  Re<5leur  Royal 
de  la  partie  antique  de  Montpdlter ,  d^-dant 
par  aiîc  Ju  z\  ilf  Juin  1408.  que  ce  Of/- 
pinAani ctoh  Notaire  Royal.  360.  En  141  o. 
Litdtgarim  Suporis  étoit  Re<fleur  de  Mont- 
pellier, j  60.  Le  6  Je  Juin  1406.  Urbiiin 
Crimaat^,  dit  Senhereli  ^  <^toit  Juge  du 
Petit  Sceau  Royal  de  Montpelfier.  705. 
706. 

Ji/tjniptUier.  Jean  Chawitouï  l  ernucr  dçi  énio- 
iumens  du  petit  Sceau  de  Montpellier,  re- 
prclenta  à  Cliarles  V  I.  que  de  temps  immé- 
morial tous  le»  Scrgens  Royaux  lont  ca 
polTelEon  de-  faire ,  au  détàut  des  Sergent  de 
cette  Jurifdidion,  &  de  ceux  des  JuAices 

'  ordinaires  des  lieux  oîi  demeurent  ceux  qui 
fe  font  fournis  \  la  J urifditftion  du  petit 
Sceau  de  Montpellier,  toutes  les  procédures 
<pii  font  à  fihe contre  eux,  non  feulement 

ï\xn^  tout  le  Ro>aume,  dans  le  Dutlié  de 
Cuienne,  dans  les  Comtes  d'Armagnac,  de 
Poix  &  de  Béam.  vais  juéjiie  hon  du 
Royaume,  dans  ceux  J'Arràgon  .d'Efpagne, 
de  Navarre,  dans  les  pays  ibûmis  aux  An- 
glois,  &  i  d'autres  Nation»;  &  que  cepen- 
dant depuis  quelque  temps  les  Sénéchaux 
de  Toulout'e  6l  de  (>arcafronne ,  avoicnt 
défendu  aux  Sergens  de  leur  Jurifdîinion ,  de 
faire  ces  procédures.  Sur  ces  rcprcfcnution^, 
Charles  VI.  ordonna  par  fes  Letues  du  j 
d'Oiflobre  1 405 .  adreflées  au  Garde  &  Juge 
du  Petit  Sceau  de  Montpellier,  qu'attendu 
les  dcpciii'cî  confidérables  auxquelles  eiiga- 
geroit  la  ncceflité  de  lâire  &ire  ces  procédu- 
res par  les  feuls  Sergens  de  la  Jurifdidlion  du 
Petit  Sceau  de  Montpellier,  ou  des  Sergens 
des  Juitices  ordinaires  des  lieux  où  rcfident 
ceux  qui  fe  font  fournis  à  cette  Jurifdtâion* 
iesSergen»  royaux  caiitinueroîent,aa  défiut 
de  ceux  ci  defTus  mntîoiiiQés,  i  fins  les 
Tmu  IX, 
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procédures  contre  ceux  qui  fe  feroient  foû- 
misà  la  J  urifdidliou  du  Petit  Sceau  de  Mont- 
pellier. 705.  Le  6  de  Juin  r4o6.  Jean 

C!i<nfiih'nt  étoit  fermier  des  émoIumCns  du 
Petit  Sceau  de  Montpellier.  70 (. 

Mfntpeffitt.  Les  CmIîiIs  de  b  Vîlw  de  Man^ 
pellier,  qui  efl  fituée  fur  les  frontières  des 

I  etmemts ,  èc  à  une  iieue  de  la  mer,  ayant  re- 
préfenlé  à  Charles  VI.  que  de  toute  ancteiH 
neté  ils  font  en  poflTelTion  ,  lorfque  la  guerre 
ell  dans  le  pys,  d'élire  de  troii>  aiu  en  trois 
ans  quatre  perfonnes  qu'on  nomme  Dipw 
/.'^,Icfquei'  f  >'  pi-réi  font  cli.ir^^;  <;  de  !i  r,;rdc 
A:  de  la  poiice  iJe  cette  \  iile  ci  uc  les  taux- 
bourgs ,  &  d'ordonner  tout  ce  quils  jugent 
nécelfaire  à  cet  égard ,  &  qui  ont  le  droit 
de  lever  les  amendes  auxquelles  font  con- 
damnes ceux  qui  ont  contrevenu  à  leur  or- 
donnance, &  <}ue  ces  amendes  font  employées 
aux  fbriificadoas  de  ta  Ville,  lefquelies  ils 
avotent  le  droit  de  vifiter,fupplièrent  Char- 
les VI.  eu  é|ptrd  aux  drcooiuocesjHPéfente^ 
~ile  fes  maintenir  dans  cette  poflêmon  ;  &  ce 
Prince  la  leur  accorda  par  fes  Lettres  du 
mois  de  Janvier  141 1.  adreiiécs  aux  Gou- 
verneur, ReAeur  &  Balle  de  Mon^eilier. 
677. 

Jï'bmpeltier.  Les  Notaires  domiciliés  à  Mont- 
pellier, ieftpiels  payent  les  impôts  publics 
&  les  tailles  qui  s'y  it\ent  pour  les  dépenfes 
communes,  font  dccitarges  du  payement  du 
marc  ou  d'une  quotité  de  mate  d'argent, 
auquel  ils  éioient  anciennement  affujétis. 
1 02.  Voyez  Nâtami.  Nolairci  des  Gabelles 
à  Montpellier.  630. 

i^^/j//;?///*'/'  (l'Uni verfité  de). 642.  Voy.  Uni- 
yrrfîtés  Je  France.  Les  Députés  de  l'Univerfitc 
de  Montpellier  ,  étoient  a  ra/femblée  dn 
Clergé  de  France  fur  les  afiâtresduSchifme, 
tenue  à  Paris  les  7  ék'ai  de  Janvier  1406. 
p.  1 74.  1 51 1 .  Vo\  C7  Schijme  ( le  Grand.) 

MoNTRiÙAL.  Charles  V  L  à  la  requête  des 
Confuls  de  la  Chfttelienie  de  Montréal,  de 

la  Si-néc  liaufrécde  CarcafTonnc,  confirma  par 
fes  Lettres  du  dernier  de  Juin  t^t  1 .  celles 
de  Lonb le Hutln  du  premier  d'Avril  13 15. 

p.  6 1 5 . 

MoNTREUlL.  Le  Bailli  d'Amiens,  eQ  dans 
ion  Siège  de  Montreuil ,  Gardien  &  Juge 
de  l'AbI>ayc  de  Notre  -  Dame  de  Licques 
qui  eft  de  ce  Bailliage,  632.  Voy.  Licques, 

Mont-Saint-Michel  (1  Abbé  du)  éaAtk 

rafTenibléc  du  Clergé  de  France,  tcntie  i 
Paris  le7  de  Janvier  1406.  p.  176.  L'Abbé 
du  Mont-Saint-Miciiel  fut  nonûné  par  une 
afr-fifil  e  du  Clergé  de  France,  tenue  vers 
i^i  I.  un  des  Commiflaires  pour  juger  les 
pro<c's  qui  s'élev croient  par  rapport  aux 
Bénéfices  auxquels  les  Ofiiciers  du  Roy,  des 
Princes  du  Sang ,  de  la  Cour  de  Parkment 
&  les  Suppôts  des  Univerfitc^,  auraient  été 
'  nommés  par  ces  Conuni/Taires,  pour  en  cane 
]MMirvtls  par  1er  Patrons  &  les  G>lfaiaini. 
^41.  Voy.  iSitluJmt(h  CranJ). 

yy. 
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MoNTVENDRE.  Moyennant  une  redevance 
anuutlk  que  lej  habiuiis  de  ce  iieu  s'obli^ 
rent  de  payer  à  CUarics  VI.  ii  le:^  mit  fou$ 
h  Sauvei^de  Royak.  214.  Voy.  Vtltae*. 

MoRET.  Ven  1411.  H  y  avoit  i  chaque 
porte  de  cette  Ville ,  deux  ferrures  &  deux 
cieis  diâ'crentes,  &  le  Capitaine  de  la  Ville 
avoit  la  garde  de  IW  de  ces  fetnici  & 
de  ces  clefs.  &  les  habitai»  celle  des  fécon- 
des. 655.  Voy.  Auxem. 

MORLAS.  (livifl8&roU)  408.  VII.  409.  IX. 

AIdBTAGNE  [près  Tournay].  Charles  VI. 
par  fes  Lettres  du  1 5  d'AvrU  1407.  adref- 
Ices  aux  Gens  du  Parfemenc .  ordonna  que 
Jean  Duc  de  Touainc  fon  Fil;,  liendroit 
en  Patrie  de  hrauce ,  pendant  ta  vie ,  la  Ville, 
Terre,  Château  &Clûtellenie  de  Martagne, 
qu'il  lui  avoit  donne  depuis  peu  ,  nur  lui 
&  fes  Oiiicicrs  jouiroieni,  p^r  rapport  a 
cette  Terre,  des  droits,  priviicgcs,  noblei^ 
fes,  Lbcrti's  l\  frauthift-i  .IfMit  jouilTent  les 
Pairs  de  limtc,  leurs  Ci  eus  (S;  Officiers. 
197. 

Mort  A  IN.  En  i404«  Charles  III.  Roy 
de  Navarre,  cède  à  Charles  VI.  les  dmiu 

Îu'il  avoit  fur  Mortaiii.  1 1.  Voy.  Nemours. 
Iharles  VL  ayant  donné  à  fon  Coufin  Pierre 
de  Navarre,  le  Comté  de  Mortain  pour  le 

tenir  en  Pairie,  iS:  lui  avjiU  encore  donne 
ia  portion  qu'il  tenoit  dans  la  Seigneurie 
dé  MonteTquteu  tk  autres  Terres  dans  la 
ScnéchaulTct?  de  Touloufe,  defquellej  les 
autres  portions  avoient  appaneuu  au  Roy 
ét  Navarre  Frère  de  Pierre,  &  i  Agnà 
de  Navarre  leur  Tante,  &  dans  lefciuelles 
portions  Pierre  avoit  J  iidice  haute ,  moyenne 
&  baffe;  &  Pierre  ayant  eu  de  la  fucceflion 
de  la  Reine  Blanche  fa  Tante  ,  la  fcigncurie 
de  Condé- fur- Noireau ,  &  autres  dans  la 
Nonnantlie,  <!vc  avanc  acheté  la  Baronnie  de 
Trafly  &  de  Valiy  lituic  [ires  du  Comte  de 
Moruin,  ^ui  |ieut  valoir  tmis  ou  quatre 
cens  livres  de  rente,  ds:  clans  iac]uelle  il  n'a 
point  de  Iiautc  .lullicc;  lelqiiellcs  Scif^neuric 
de  Condc  ik  Baroiuiie  lic  Trally  &  deVa/fy, 
relevaient  du  Roy;  Charles  VI.  par  fes 
Lettres  du  mois  de  Mars  1408.  adrelTces 
aux  Gens  du  Parlement ,  à  ceux  de  h  Cham- 
bre des  Comptes ,  &  à  ceux  qui  tiendront 
les  Echiquiers  de  N  omiandie ,  unit  au  Comté 
de  Mortain  les  Seigneuries  de  Monte(quteu 
&  de  Condc  fur  Noireau ,  &  la  Baronnie 
de  TralTy  &  de  Valfy ,  &  l'éri^  en  Comté- 
.  Patrie  en  fiivetir  de  Pierre  de  Navarre  8c 

de  fes  (''L-rLc'!iij:i:i  ni'iles  en  lovai  mariage , 
pour  être  tenue  en  haute  Jullice  du  Roy  en 
une  feule  tcà  &  hommage,  9i  il  esmnpta 
ce  Comte,  &  les  affaires  du  Comte  &  telles 
de  fes  Baillis,  Vicomtes,  Maîtres  des  Eaux 
&  Forêts ,  A:  de  fes  autres  Officiers,  &  les' 
procès  mûs  à  î'occafion  des  droits  de  ce 
Comté ,  de  la  J  urifdi(5lion  des  Echiquiers 
de  Normandie,  &  de  celles  de  tous  les 
«itKs  Juges  AoTiuz,  fi(  ici  attnbn*  i  Itii 
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&  à  fa  Cour  fouverainede  Pariemeat,  ainfi 
que  les  appels  des  Jugemeiis  qui  feront  ren- 
dus par  les  Gens  tenans  les  grands  Jours  du 
Comte  de  Mortain,  tenus  dans  fe»  Terres 
de  Normandie  &  dans  fes  autres  Terres. 
423. 

MoRT£S-MAiNS.Coll«neurs  des  Mortes- 
mains  an  Bailliage  de  Vermaodois.  Des  Let- 
tres concernant  les  fuccelFions  des  perfonnes 
nées  datttle  Cambreiis,&  mortes  en  I-'rance, 
font  adrelTées  aux  CoOe^leuB  des  Mortes- 
mains.  1  1 6.  Voy.  Ciimbra^.  Charles  V  I. 
accorda  à  des  Lombards  a  qui  il  permic 
de  demeurer  à  Muufon,  pour  y  âiie  le 
commerce,  cpi'iliferoient  exempts  de  toutes 
fortes  d'Impôts,  Tailles,  Mortc>n»ains,  &c, 
146. 

Moulin.  LesLombai<'. ,'  r  ii  Charles  VI. 
permet  de  demeurer  ï  .'\nuens ,  j'our  y  làire 
le  commerce  &  y  prêter  de  l'argent,  ne 
pourront  prendre  en  gage  des  Set%  de  Mou- 
lins. 131.  Voy.  Gages. 

MousoN.  Le  terme  de  vingt-cinq  ans  pen- 
dant lequel  Charles  V.  avoit  permis  à  Ma- 
nuel Azener,  à  Henry  Paille  &  à  Henry 
Caveffon ,  Marchands  Lombards  de  la  Cité 
d'Aft,  de  demeurer  dans  la  Pkevôté  & 
ChateHenie  de  Mouton ,  &  d^  fiiie  le  com- 

mercc ,  ciant  expire  le  8  de  Dc-cctnbre  140.^. 
&  ceux  ci  étant  moru,  Charles  Vi.  par  fc» 
Lettres  do  s  d'Oâobîe  1406.  acconfa  h 
même  pcrmifCon  pour  quinax  ansâ  Pliili|  pe 
CavcITon  &  Jaquemin  Paille ,  Citoiensd'All, 
&  eotr'autres  ravittges  il  oidonua  qu'ils  ne 
pourroient  être  jugés  que  par  le  Gouver- 
neur &  le  Prévôt  de  Moufon;  &  il  les 
chargea  de  payer  pendant  chacune  de  ces 
quinze  années ,  cent  cinquante  livres  au  Re- 
ceveur de  cette  Ville.  145.  Voy.  Ccmmtrft, 
M  OUST.  Voy.F%. 

M  l: N'  I CI  p A i  X  ( PriviKges).  376.  Voye» 

Samt-Maraiiin. 

N 

NA  M  u  R.  Le  1 3  de  Mars  1  ^ao.  le  Sei- 
gneur de  RoUers  étoéc  Souveram  Bailli 

de  Naniur.  485. 
Na  n  t  en  sis  (âmpm).  594.  Voy.  Compter 

Niimenjîs. 

NANT£S(r£'véquede}  ctoit  au  Confcil  du 
Roy,  le  14  de  Janvier  1406.  p.  178.  Ber- 
trand du  Parron  ayant  été  tiu  Ii.vcc|ue  de 
Nantes  pendant  la  fouHrai^ioa  de  la  France  à 
Tobédieiice  de  Benoit  Xltl.  ce  Pape  non- 
obflant  les  conditions  fous  ici'pelles  l.i  France 
ctoit  rentrée  fous  fon  obédience, nomma  une 
autre  perfbnne  à  cet  Evèché,  quoique  du 

Parron  en  eût  cté  long-temjis  en  j-'OlfelTlon, 
&  même  depuis  ia  rdlituuoii  à  l'obédience. 
191.  Voy.  ScJUjme. 
NaNTEUIL  (les  habitans  de)  près  du 
Marche  de  Meaux,  font  exempts  du  loge- 
ment de  gens  de  gnerre.  5  3^  Vov.  Meaux. 

Nantissement.  Dette»  nuiiafeioii  les 
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Coutumes  Jes  lieux  ou  nantiflêmeiic  a  lieu. 
635^.  &  noie  (ij.  Charles  Y  I.  ayant  or< 
^nné  <fa«  le»  Bourgeois  de  feR»enc 
payez  de  ce  qui  leur  ctoit  du  jiar  les  rébelles, 
fur  les  biens  coiiâl't^ués  Tur  ceux-ci,  quoique 
ces  denes  n'cNflènc  point  été  nantin  ^uu 
les  lieux  où  nantiflëiiieiit  a  lieu  fuivant  les 
Coutume»,  la  Chambre  des  Comptes  dc« 
dua  <|ae  cette  daufe  n'aurait  d'etlêt  feu- 
lement qu'à  l'cgîrd  du  Roy  &  de  fes  ayans 
caufe ,  &  non  à  1  cgard  des  autres  créanciers 
dont  les  dettes  turoient  été  nantiei.  680. 
Voyez  Pétris.  , 

NAkÛonne.  Charles  VI.  en  confirmant  lies 
Lettres  du  mois  de  Juillet  1368.  données 
par  Charles  V.  en  fà\eiir  des  ConfuL  & 
ticî  habiuiis  de  Narbotme  &  de  teux  de 

.  (a  Viguerie,  par  celles  du  mois  de  Juillet 
14,08.  adreflees  au  Séiic-chal  de  CarcalTonne 
&  au  Viguier  &  J  ugc  de  Narbonne ,  or- 
donna que  les  Commiflàiies  du  Roy  qui 
feraient  nomméi  pour  jag|er  des  procès 
mus  entra  des  halntans  èt  cette  Viguerie, 
ne  pourroient  les  inftruire  ni  les  juger  iiors 
de  fon  étendue ,  û  ce  n'étoit  dans  les  cas 
où  ces  procès  iniéteflêroieQt  fes  droits  du  ■ 
Roy,  o'i  fou  Procureur  en  cette  ([ualicé; 
&  û  nomma  le  Viguier  de  Narbonne ,  le 
Gottvwneur  &  k  Reéleur  de  MontpeÛer, 
CotumilTaires  &  Confervatew»  dn^conteail 
dans  fes  Lettres.  354. 

NtÊfhimt.  En  i^ii.  II  y  svoh  tu  Grenier  1 
Tel.  6l^. 

Navarre.  Chartes  111.  Roy  de  Navarre, 
cède  en  i       à  Clurics  VI.  les  draits  qu'il 

avoit  far  les  Comtés  de  Champagne  &  d'K  - 
vreux,  &  fur  plufieurs  autres  Villes  Ik  Châ- 
teaux ,  &  eu  récompenfc  Charles  V  I.  t  rige 
en  fa  faveur  Nemours  en  Duché- Pairie.  1 1. 
Voy.  Nemjun.  Daiis  l'^urude  j  2.  de  l'Ordon- 
nance du  7  de  Janvier  1407.  qui  porte  que 
le  Donuine  de  la  Couronne  ne  fera  poïnt 
alitnc ,  il  eft  dit  que  cette  Inhibition  ti*anra 
point  lieu  pr  rapport  aux  douic  mille  livres 
de  rente  en  Tenes  que  le  Roy  a  données 
au  Roy  de  Nkvane.  s88.  xxxii. 

I^avam.  I-.es  Scrgens  de  la  Jurifdiclion  du 
Petit  Sceau  de  Montpellier ,  &  à  leur  dcâut 
les  Sergens  Royaux,  étoient  en  1405.  en 
polTefllon  de  faire  dans  le  Royaume  de  Na- 
vane»  des  procédures  contre  ceux  qui  s'é- 
tolent  foàmis  à  la  JDiîfdidlion  de  ce  Petit 
5  e  u;.  --05.  \ oy.  AùnipeUieT. 

Jtiayofre,  [Carlins,  Parpilloles  de )  Monnoie, 
Voyez  Carùns. 

Nemours.  Charles  VI.  apnt  égard  à  la 
parente  qui  éioic  eiure  lui  «Ik  Charles  III. 
Roy  de  Navarre  fon  Coufin  germain ,  & 
i  ce  qu'il  lui  avoit  cùdc  tous  les  dmir-,-  i],iV:i 
qualité  d'héritier  de  fou  pére  (k  de  ia  incrc, 
a  pouvoit  avoir  fur  les  meubles  de  leuJT 
fucccirioii .  f  ir  les  Comtés  de  Ch.impa- 
gne  &L  d'Lvrcux,  fur  ies  Ciuiteaux,  Villes, 

Châtdlenie»»  Tenea  d'Avmiches^de  Pon- 
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teaudcmer ,  de  Pacy ,  de  Nonnancour ,  d'E'fy» 
de  ikaumont'le-R(^£r ,  de  Conches,delive' 
tenil .  d'Orbec,  de  Caientan ,  de  Vabngne  t 
de  Mortain,  de  Gauny,  deNogent-lc  Roy, 
d'Anet,  de  Btéval,  de  Montdiauvet ,  de 
JWbnte  &  de  Meiibn ,  à  l'cxcepiion  des 

Château  &i  Châti*!Ie:iic  de  Clierbourg  qu'il 
lui  a  ccdés  par  un  auue  Iraitc,  lui  donna 
par  fes  Lettres  du  9  de  Juin  1404.  douze 
mille  livres  de  revenu  en  terre,  uns  com- 
prendre en  leur  prifée ,  les  Châteaux  &  édi- 
fices qui  s'y  trouveroietit ,  &  les  lie^  &  au- 
mône-, dont  elles fcroicnt  chargées,  iefijuclles 
dou/.e  nuRe  livres  de  rente  lui  feront  allifcs 
&  jfiigiR^  fur  les  Château  &  Chutellenie 
de  Beaufort  en  Chimpjgnc  ,  fur  la  Ville 
de  Solaines,  fui  les  ViUcs  &.  Château  de 
Nogetu  r  Artaut ,  fur  la  Ville  de  Lért-zicourt, 
fur  la  Ville  &  Châtellenie  de  Nogcnt-fur- 
Seine ,  fur  la  Ville  &  Châtellenie  de  Pone- 
fur-Seine,  fur  les  Château,  Ville  &  Châtel- 
lenie de  Saint -Florentin,  fur  la  Ville  & 
Cliitellenie  de  Bny-fnr-Seme,  fur  U  Ville 
&  Châtellenie  tic  Coulomicrs  en  Brie,  fur 
le»  Villes  de  Lixi ,  de  Doolot,  de  Pont-fur- 
Yonne,  de  Chefay,  de  Voux,  de  Flagy, 
de  Lorre/.  au  Bofcage ,  fur  la  Ville  £c  Châ- 
tellenie de  Grez  eu  Gâtinois,  fur  les  Ville, 
ChAteau  &  Cfaâtdfenies  de  Nanours,  fur 
les  Château  &  Ville  de  Mez- le-Marefchal , 
fur  les  Villes  des  Granches,  deDimonj& 
fur  la  Vdle .  Château  &  ChâwUenie  de 
Château  -  Lendon  ,  avec  la  collation  pré- 
fentation  de  Benciiccs  &  patronages  d'£gli- 
fes ,  à  condition  némnon»  que  fi  ces  Villes 
6i  lieux  ne  valent  pas  do-jje  mille  livres 
de  revenu,  ce  qui  Cii  dciaudra  lui  fera  allis 
&  afligné  fur  des  Terres  voihnes,  &  que  fi 
ces  Terres  valent  plus  de  dou;^e  mille  livres 
de  revenu ,  le  furplus  fera  diilrait  de  ce  don. 
Charles  VI.  érigea  toutes  ces  Tenta  en 
Duché  fous  te  nom  de  Duché  de  Nemours, 
qui  devoit  être  tenu  par  te  Roy  de  Navarre 
&  fes  fuccefleurs  en  Pairie  fous  une  fby  & 
homnuge-ljge,  &  de  k  même  manière  qu« 
IcspiêdéoeAeurs  avoienttemifeCcHatéd  Ê- 
vreux  ,  avec  le  Privilège  de  relTortir  au  Par- 
lement à  Paris,  où  toutes  fes  apures  feraienC 
portées  &  jugées  sll  lui  phifoit  Charles  VI. 
fe  réferva  la  garde  des  E'glifes  Cathédrales, 
de  celles  qui  font  de  fondation  &  fous  la  garde 
Royate,  &  de  celtes  qui  ont  le  privilège  <b 
lie  pouvoir  être  féparécs  du  Donuine  de  la 
Couronne,  ât  autres  droits  Royaux.  Il  ac- 
corde encore  au  Roy  de  Navarre  le  drdt 
de  faire  tenir  une  fois  l'an  des  grands  Jours 
dans  tel  lieu  du  Duché  de  Nemours  qu'il 
voudra  choifir ,  &  dans  le  temps  qu'il  fixera, 
■i  l'exception  néanmoins  de  celui  auquel  le 
tiendront  les  grands  Jours  du  Comté  de 
Champagne,  auxqueb  grands  Joun  du  Du- 
ché de  Nemours,  fera  porté  l'appel  des 
Jugeniens  rendus  par  les  Juges  du  Roy  de 

NtinnCi  comme  tu  Suiivôniu  Si^gt  As 
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Audirnire  c!e  ce  Diulit  ,  l'appel  tîcs.Inge- 
mcns  rcnilus  tiaui  ces  gi^iiJs  Jours  tlcvant 
porté  au  Parlenicdt.  Cliarles  V I.  je 
rcfcrva  ncaimi^'-i>-  le  tiroir  dVraljtir  cinnsce 
IDutht",  un  h.iilii  des  Excniptiuiu,  qui  tioi- 
droit  Ton  Sage  dans  Us  lieux  exempts.  II 
ell  dit  dans  ces  Lettres  que  loiTqu'clles  fu- 
rent accordées  au  Roy  de  Navarre ,  qu'il  fit 
hommage  à  Cliarles  VI.  de  cette  Duchc- 
Pairic.  Ces  Lettres  font  adreAve»  aux  Gens 
du  Parlenieut,  à  cenx  de  la  Chambre  des 
Comptes,  aux  Trcforiers  à  Paris,  &  aux 
autres  Julliciers;  &  Cliaries  VL  manda  aux 
Gens  des  Compies,  de  fiire  au  Roy  de 
]S'.uirre  l'aflicttc  des  douze  mille  Cviti  de 
revenu  qu'il  lui  donnoit.  II. 

Nl^sAc  Charles  VL  ordonne  parfes  Lettres 
du  5  ticrMars  1407.  que  le  Prieur  de  Ncrac 
qui  refufoit  de  contribuer  à  un  fubûdeque  le 
Cfeigéde  Fiance  avotc  déljl>éié  de  lever  pour 
l'afiaire  du  Schifmc ,  fera  contrsint  à  le  pyer. 
apy.  \ oy.  Schifme  (le  Grand).  Vo)'.  p.  337. 

Nevers.  Guy  Comte  de  Neven&du  Forez» 
&  MaJiaud  fa  femme,  donnent  pnrtfcs  Lettres 
du  mois  de  Juillet  i  23^.  des  Priviicges  aux 
hablianadeVermanton.  576.  Voyez  Vn- 

X^tviii  \  rl-.vttjue  de)  ttoic  à  raffemlike  du 
Cierge  de  Fnuice,  teuue  à  Paris  les  7  & 
22  de  Janvier  1406,  p.  176.  ij^j.  Voy. 
P^ivemeis. 

NiSMES.  (le  Scncchal  de  Be.iucnire  &de)  Des 
Lettres  concernant  la  Cité  de  Carcaifoone» 
lui  font  adrefleei.  314.  Voy.  Céou^mt, 

Nimes.  (  le  Scnécbal  de  Beaucaiic  &  de)  Voy. 

Nimn.  Nké^  ât  fhtUe  Heceveur  de  Nîmes 

[entre  i  3S0.  &  15^8.]  p.  104. 

Nlv£RNOlS.  Dans  rarticie  32.de  l'Ordon- 
nance du  7  de  Janvier  1 407.  qui  porte 
que  le  Domaine  de  la  Couronne  ne  fera 
point  aliène  ^îl  e(l  dit  que  cette  inhibition 
n'aura  point  lieu  par  rapport  au  letour  que 
ic  Roy  doit  au  Duc  de  Bneraj^ne  pour  les 
'i  erres  du  Nivcriiois  &  du  Jlctiietois.  a8S. 
xxxii.  &  noie  (i), 

î^hernini.  \o\'.  Nnrrs. 

NoBLF.-S.  Charles  VI.  permet  aux  lluiHîers 
de  Salle  du  Roy,  de  porter,  ainli  que  font 
les  Nol>Ies ,  des  armes,  cpées,  dagues  &  au- 
tres b4lotis  dcfènfabics,  5  80.  Voy.  Huijftcrs 
tk  Salle  Jti  Rûy. 

NtUes.  Par  les  Lettres  du  7  de  Janvier  1407. 
il  eft  ordonné  qu'entre  ceux  qu'on  élira  pour~ 
xemplir  les  Charges  du  Parlement,  il  yen 
aura  quelquefois  de  nobles.  iSj.  XX. 

JU^s,  Les  Sergens  d'armes ,  ainu  que  les  au- 
ires  Nobles ,  font  exempts  de  Péages  cSc 
autres  impôu  femblables,  des  Tailles  qui  fe 
lèvent  dans  ies  Villes,  pour  les  dépenfts 
commuiic>  &  Jii  guet  pour  la  garde  des 
Villes  &  des  forterelliss.  j^i.  Voy.  Jir- 
gtas  Jtgimts.  Les  Nobles  extiaîts  de  ndbb 
^gii^«  ne  âi£nt  «uora  comnieiiGe  &  ne 
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tenant  }x.Knt  i'l'  firmes,  mais  fréquentans 
les  arniCi  ou  les  a\aiu  fréquentées,  cunt 
prifeiuement  horsd'éui de  le  faire,  foit  par 
Llelfures,  mabdies  ou  grand  âge ,  ne  furent 
point  fujctsi  l'aide  établie  vers  14.04..  p.  5. 
Voy.  Aide.  Les  Nobles  extraits  de  noble 
ligné« ,  fui  vans  les  armes  &  \  ivans  noblement 
fans  conmiercer,  font  exemptés  par  Charles 
VI.  de  l'aide  établie  pour  la  conquête  de  la 
Guienae.  J41.  Voy.  Atdu,  Otaries  VL 
ayant  établi  une  Aide  pour  les  réparations 
dc:>  cliauiïïes  de  Paris  ,  détlara  qu'entre 
autres  perfouacs ,  les  Che\'aliers  &  ies  No- 
•  blea  en  lèroient  exempts  pour  les  denrées 
qui  troîtroient  dans  leurs  héritages,  i^vipi'ils 
confommeroient  pour  leur  ufage.708.  Voy. 
Aiiit.  Charles  VL  confirme  &  augmente 
les  privilèges  des  Noblesdu  Languedoc.  362. 
Voy.  Lmgucdic.  Le  Roy  tii  fcs  fuccetieurs 
n'exigeront  point  des  Noblesdu  Languedoc 
ni  de  leurs  fuccelTenrs ,  de  Subfides,  de 
Taitles ,  d'Aides ,  &c.  pour  les  frais  de  leurs 
guerres,  ni  pour  autre  caule,  i  mqjns  que 
ces  NoMcs  lie  fi/Tent  le  conmierce;  &•  en 
te  cas  ils  payeront  les  droits  par  npport 
aux  marchandifea  qui  en  kront  l'objet.  Ce 
Privilège  n'aura  cependant  point  lieu  par 
rapport  à  la  Gabelle  &  a  l'Aide  du  quatrième 
du  vin.  363. 1.  Daiisie  Languedoc  les  biens 
que  des  Nobles  acquerront  des  non  nnf,le5, 
jouiront  des  mêmes  privilèges  dont  jomiitnt 
les  biens  qu'ib  pofscdent  préfentement ,  tant 
que  ces  bîens  nouvellement  acquis  reflenunt 
dans  leurs  mains.  366.  xvil.  Les  anoblis 
demeuraiis  dans  le  Bourg  de  Carcalfonne, 
prétendent  n'être  point  tenus  de  contribuer 
aux  dépenfes  communes  de  ce  Bourg.  460. 
\'oy.  C(ircû([i>!uic  ( le  Bcurg  Je ). 
NoBLLii^Ë.  Si  un  non  noble  après  avoir 
acquis  III  n  Fief  ou  un  alleu,  eft  anobli,  if 
jiavera  finance  par  rapport  à  ces  acquifiiions, 
il  fcs  Lettres  de  noblellè  n'ont  été  vcriâces 
V  i  h  Cbatnbie  des  Comptes.  3  20.  IX.  Les 
non  nobles  qui  ont  été  anoblis  depuis  l'ac- 
quifition  par  eux  faite  de  biens  nobles, 

riyetont  les  droits  de  francs-fiels,  fi  leun 
pttres  (le  noLIelTes  n'ont  point  été  vérifiées 
3  ia  Cluiiibre  des  Comptes.  693.  VIll.  Le 
Dauphin  Humbert  II.  accordant  des  Pri- 
vilèges aux  Bourgeois  de  Saint  -  Alarcellin  , 
en  leur  préfence,  quelques-uns  firent  des 
proteflations ,  les  uns  pw  rapport  à  leur  no- 
LlelTe ,  &  les  autres  par  r^ipoort  i  leur  Pij> 
vilège  clérical.  383. 
^  o  E  L ,  (  la  fctc  de)  nommée  b  fite  de  l'appa- 
rition de  Notre>Seigneur.  378.  &  m\t(h), 
Nogent-L'ArTAUT.  En  1404.  Charles  VL 
donna  à  Charles  III.  Rovdc  Navarre,fa  Ville 
&  le  Château  de  Nogent-rAruuL  II.  Voyes 

NOCENT  LE-Rc)Y.  Tn  1404.  Charles  II L 
Roy  de  Navarre  cède  à  Charles  VI.  les  droits 
quIlavoicfurNogent-le-Roy.  i!.  Voy.  Ne- 

Nocent-sur-AUrnb. 
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Hogemt-sur-Marne.  Les  habitaiu  de 
b  Ville  Se  fîuoiflé  de  Nogeiu-fur-Mante, 

prcs  Bcautc',  ayant  rcjirdcntc  à  Clurlc^  V'I, 
qu'ils  foutiroient  beaucoup  de  dommages , 
tant  parce  que  Içs  OiScters  do  Rojr  &  des 
princes  du  Sang,  Ncuoient  I'j^;er  Jans  leurs 
maifoiu  doà  ils  dclogeoicnt  eux  &  ieuu 
hem  lorfque  le  Roy  ou  ks  Princes  du 
Sang  ctaieiit  à  Beauté  ou  à  PlaTarttc ,  que 
par  les  Priies  que  l'un  con^iiiuoic  a  laire 
fur  eux,  [voye^  le  deuil]  quoiqu'il  y  eut 
feize  ans  qu'à  la  pricre  du  Duc  de  Bour- 
gogne iU  eneufTeiit  été  excm^itts ,  Courtes 
Vi.  par  fes  Leicre;»  du  1 1  de  Février  140^. 
adrein'es  au  Prcvùt  de  Pari.s,  &  aux  Maîtres 
àci  Hotels  du  Roy ,  de  la  Kciiie  <k  des 
Princes  du  Saag ,  renouvella  cette  exemption, 
6c  ordonna  qu'on  ne  fit  plus  fur  eux  de 
nrifes  pour  lui,  la  Reine,  les  Princes  du 
Sang,  les  Lieutenant  de  Roy,  le  Connéta- 
ble, les  Maréduuix  de  Ffance,  les  Maîtres 
des  garnifon*  de  i*HôleI  du  Roy,  &  Tes  au- 
tres Officiers  qui  avoient  droit  de  Prifcs, 
des  denrées  qu'ils  auroient  chez  eux,  qu'ils 
conduftoïent  i  Paris,  ou  quils  feroienc 
venir  à  Nogentdcdeux  lieues  a  i'cruour  de 
ce  lieu ,  à  condition  qu'iis  téroient  £iucber  i 
ienn  dépens  tron  ar|)ens  de  prés  du  Domaine 
du  Roy,  drues  dans  la  prairie  tjiii  efl  au  def- 
fous  de  Nogcnt ,  àc  qu'ils  fcroient  voiturer  k 
ftîn  qui  en  pro\  iendroit ,  dans  fe  Parc  du 
Bois  de  Vincennes  où  ils  le  reniettroient  au 
Concierge  ou  Garde  de  ce  Parc,  pour  être 
employé,  ainfi  que  ceb  te  Bàkât  auparavant 
aux  dépens  du  Roy  nitJyennant  cent  fols, 
à  la  noumture  des  dains  6c  daines  qui  font 
^bmftCB  Pwc.  p.  47. 

NOCENT  SUR  Seine.  En  1404.  Cliarles 
VI.  donna  à  Charks  lil.  Roy  de  Navarre, 
la  Ville  &  la  Châtcllenie  de  Noeenc  ror- 
Seine.  1 1.  Voy.  Netncurs. 

Noyers  (TAbbC-  de)  i  toit  à  raflembléc  du 
Ckrgé  de  France,  tenue  k  sa  de  Janvier 
1406.  p.  19^. 

NoYON,  {  l'Evcque  de)  étoit  préfent  au 
Confeil  du  Roy  le  y  tic  Juin  1404.  p.  16. 
en  Oclobre  1404.  p.  3  3.  le  6 d'Avril  >40^> 
p.  di.  en  Juin  1405.  p.  78.  k  8  d'Août 

1405.  p.  86.  le  3  d^- Ft  \  lier  1405.  p.  108. 
k  d'Oi5lobre  1406.  p.  153.  155.  & 
k  14 de Déoembie  1406.  p.  165. 
îî  0 1  s  Y  s  U  R-M  A  R  N  E.  Les  habitans  des  Vil- 
les &  Paroi  Hé  de  Noii'y  &  de  Br}'-rur- 
Marne ,  ayant  repréfenté  à  Charles  VI.  qulit 
avoient  loufTert  beaucoup  de  dommages, 
unt  par  les  logemens  des  gens  de  guerre , 
&  ks  Tailles  £c  impôts  qu'on  avmt  levés 
fur  eux  à  caufe  de  la  ptierre ,  que  par  les 
Pïilcs  que  i'i^  ùiimi  iurcux,  [voyez  k 
déuil  1  pour  les  Hôtels  du  Roy.de  h  Kdne, 
des  Princes  du  Sang ,  des  Lietitenans  de 
Roy .  du  Connttablc ,  des  Maréchaux  de 
France ,  de.s  Maîtres  des  ganiifoas  de  l'Hôtel 
du  R  V  8<  de  fes  autvcs Officie» qui avokni 
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droit  de  Prifes,  Charles  V I.  par  fes  Lettres 
du  r  I  de  Février  1404.  adreffées  au  Prevdt 
de  Paris ,  &  aux  Maîtres  des  Hôtels  du 
Roy,  de  la  Reine  &  des  Princes  du  Sang, 
exenipu  ces  habitans  de  Prilês ,  pour  les  den> 
rces  qu'ib  auroient  cliez  eux ,  de  celles  qu'ils 
conduiroieut  à  Paris  ou  qu'ils  Croient  venir 
\  Nmiy  &  à  Bry ,  de  deux  lieues  à  Tentout 
de  ces  lieux  ,  à  condition  qu'ils  fcroient  fiiu* 
cher  à  leurs  dépens  dix  arpciu  &  demi  de  prés 
en  phifieuts  pièces,  iîtués  dans  k  pndrie 
de  cette  Parollfe,  fur  la  rivière  de  Marne, 
&  qui  lunt  du  Domaine  du  Roy,&qu'iii 
(èruient  voiturer  lefbia  qui  en  provienwrft; 
dam  le  Parc  du  Bois  de  VinLerinCs  où  ils  le 
reniettroient  au  Conocrgc  ou  Garde  de  ce 
Parc,  pour Icre employé,  ainii  qi.ecelala 
fàifoitau|Mravant  aux  di'|iciis  du  Rov  moyen- 
nant dix  livres  ,  a  la  nourriture  de»  dains  (Se 
daines  qui  font  dans  ce  Parc.  40. 

NONANCOURT.  tu  1404.  Charles  IIL 
Roy  de  Navarre,  cède  à  Charles  VJ.  les 
droiu  qu'il  avoit  fur  Nomancourt.  ii.  Voy. 

Non-Nobles  (les)  qui  pof»èdcntdes  biens 
noWcs  peuvent  U:  dilpcnlcr  du  fcrvice  mi- 
litaire, CI)  envuyajii  des  perfonnes  en  kiïr 
place,  ou  en  payant /inance.  530. 

Normandie.  Rouen  eft  la  Capitale  dii 
Duché  de  Normandie,  &  Ciié  Métropoii. 
taine.  412.  Voy.  JZmni.  Mante  eft  lepail 
fage  de  ceux  qui  viennent  de  Chartres, 
Normandie  &  Picardie.  6j8.  Voy.  Maau» 
En  1408.  on  apportoit  a  Paris  des  provi- 
fions  de  la  Normandie,  33^. 

î^emarJh-.  Charles  VI.  dans  des  Letti»  de 
Sau\cgarJc  accordée  à  trois  Prieurés  de 
l'Ordre  des  Ci.knin.'i ,  déroge  aux  Privilèges 
de  la  Noiinandic.  72.  Voy.  CêUfiins.  70. 

NmumJie.  Requête  préfentée  par  les  Cordon- 
niers  de  Harfleur,  à  VcKn  d'avoir  des  Sta- 
tut, au  Préfident  des  Gens  tenant  a  Roue» 
l'Echiquier  de  Normandie  au  terme  de  b 
Saint-Midiei  1407.  répondue  par  des  Lct» 
très  du  1 1  de  Novembre  fuivant.  xxx 

Voy.  Hnfcar. 
KermanSe  (Echiquier  de).  Voy.  E'chifjmt 

Nt^maitJte.  Par  fes  Lettre-,  du  7  de  Janvier 
1407.  Edor  de  Chartres,  Jehan  de  Garen* 
dercs  &  Jean  de  Cuiié ,  fbfcnt  établis  Maî- 
tres des  Eaux  &  Forets  dans  la  Picaidk  it 
dans  la  Normandie.  aSj.  XVIII. 

îbmme&t.  FerronniendeNorRiandferélidens 

entre  les  rivières  d'Orne  &  d'Avrc.  ^7. 
Voy.  Femnnîers.  Le  Maître  des  Fertpniuen 
de  Normandie,  a  la  connoiflânce des  poids 
avec  lelquels  oa  pcfe  les  ouvrages  de  fer, 
&  a  la  garde  de  l'étalon,  &  a  le  droit  dé  . 
puiiir  c^ux  qui  dans  b  Normandie  fe  (èr. 
virent  de  faux  poid?  par  rapporr  ï  h  mar- 
chandife  de  fer.  98.  VI.  Voy.  ftrnviniers^ 
Notaires  du  Roqr.  Charles  V.  avoit 
duit  à  cinquanie^uf  k  nombre  des  Cloci 
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&  Molaires  <k  i  Hûtel  du  Koy,  preouic 
iiourfet ,  ga8et&  mantentx,  &  avok  ordonné 

que  la  CcleUiiis  fonder  par  lui  ù  Parii, 

diokBt  fc>  bourfès  connue  un  des  Clercs 

&  Notaires  ;  miii.  depuii ,  plufieurs  perfou- 
ucs  avoient  obtenu,  les  unes  ks  bouxfes, 
&  ies  autr»  les  gages  &  nmiieaiat»  en  di- 
\ifant  l'Office  tievoil  être  un  ,  en  deux 
niembies  &  parties ,  &  quelques  peri'onnes 
.  avoîeuccuunmcmbiedecesOtiicestOioyeo» 
nint  certain  prix  &  fomme  d'argent  qu'ils  en 
avuicoc  doiiiR-,  cSc  parce  juo)cjï  k  noiubie 
des  Notaires  d^j  Roy  sctoit  accru  prcfque 
du  tiers  au  Jclius  de  ctliû  ipii  avoit  ctc 
fixe  par  Cliarici  V  .  Tour  rcmtdicr  à  cet 
«bus,  Charks  VI.  confidcrant  que  ces  Offip 
ces  qui  fout  perpétuels,  dévoient  être  rcm- 
plb  par  des  perfonncs  habiles  &  expérimen- 
tées, attendu  que  ceux  qui  en  font  revécus, 
fi^ieiic  louio  \a  Lettres  cnédices  en  J»' 
Owr  du  Roy,  oïdbima  par  \tt  Lettres  du 
lo  d'Oélobrc  1406.  «jue  le  nombre  des 
Clerc*  &  Notaires  du  Koy,  (éroit  réduit 
&  icMxante,  en  y  comprenant  les  Célellins, 
défendant  que  ces  OlTiccs  fufTent  dans  fa 
Alite  divili»  en  deux  membres  &  parties, 
&  vouhnt  que  lorfqu'îl  viendroit  à  vaquer 

\\n  des  mciiilires  de  ces  Offices,  il  fcroil 
réuni  dans  la  nerfonne  d'un  de  ceux  qui 
n'en  auroic  auffi  qu'un  membre,  que  cette 
rcuninn  fut  faite  par  les  Gens  du  Parlement, 
&  qu'en  cas  qu'il  y  fut  forme  oppoiitiou, 
k  Proc:ureur  Général  fe  joignit  au  Collège 
des  Clercs  Notaires,  &:  :i  it  [i:i  en  faveur 
de  qui  ia  réunion  ieioit  laite,  pour  faire 
kver  par  k  Jugement  du  Parlement  l'op- 
politioii  (;ui  y  auroit  été  riife.  i<;2.  Le 
I  j  de  NoveinLre  14.07.  Kobcit  Lijotic 
éioit  Notaire  du  Roy.  260. 
i^^naires  du  Rcy.  Chart^  VI.  ayant  ^té  informe 

Ju'un  petit  nombre  des  Notaires  lais  du 
ioy,  trou  voient  le  moyen  de  fe  faire  ren- 
voyer pour  ligner  ies  Lettres  criiniuelies 
fcellées  dans  les  Chancenerîes,  &  en  confé^ 
quencc s'.iurjîn  o'cnt  à  eux  fculs  FL-iDolument 
du  fceau  decesLetues,il  ordonna  parcelles 
du  1  p  d'Oiftobre  1 40^».  que  tout  f'émofu- 
nient  du  fceau  de?  Lettrescril•ailK■!!e^  ([ui  fc- 
roieut  fceiiées  en  ia  Chancellerie  de  1-rance 
&  ailkurs;  c*eft  à  favoir,  fous  le  grand  Sceau, 
,  fous  le  petit  Scc.ni  oi(Ion:u'  (  ,1  l'.ibl'ence  du 
grand,  fous  le  6ccau  du  Daupliitié,  fous 
ceux  de  rEchi(iuier  de  Normandie  &  des 
grands  Jour-  tic  Champagne,  <5c  ^ou^  t'n;s 
autres  Sceaux  ordinaires  ik  extraordinaires 
dont  on  fcelleroit  pour  le  Roy ,  fcroit  reçu 

Eir  celui  cpie  le  Collège  des  Not;i'tf?  du 
Oy,nomnieroit  à  cet  crtct ,  c\  feroit  diilri- 
bué  tous  ks  moi?,  en  bourfcs,  cture  tous 
!e5  Notaires  l.iU  <niï  .iMi-;Mi:'!it  tiu!i:ic  des 
ceriifkats  de  leur  krvicc.de  l.i  imrr.e  ma- 
nièie  qull  ))rati(|ue  par  i-npporc  à  l'émo- 
liuaent  du  feeau  des  Chartres;  &  que  s'il 
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arrivoit  que  quelques-uns  de  ces  Notaires  Uis 
conunuaffent  â  s'attribuer  à  eux  icufa  l'Ano- 

iument  du  Sceau  des  Lettre.-,  criminelles  quils 
figoeroienlfilsferoieiii  contrai im  par  le  Chan- 
celier à  te  reftituer,  vodant  qu'ils  perdiflent 
les  bourfcs  du  mois  pendant  lequel  ils  au- 
roknt  contrevenu  à  ce  rcgkmejtt,  &  qu'ils 
puffisDt  être  condamnés  à  uœ  amende  arbi- 
traire par  fe  Chancelier,  auquel  il  ordonna 
de  faire  publier  fcs  Lettres  du  jo  d'Udo- 
brc  dxns  ks  Chancelleries  &  Audieoces,  & 
de  ki  Hiire  oLrcr\cr  par  l'Audiencier  Â:  le 
CoiUioIcur  de  la  Cliintellcric,  de  par  les 
Notaires  du  Roy  1 5  j . 
Ntfii'irei  4u  Rey.  Cliark»  Vï.  par  Tes  Lettres 
du  ab  d'Avril  1.^07.  donna  j  omoir  a  Tes 
Génénux-Conftilkrs  fur  le  hit  des  Aides, 
de  conunander  &  de  faire  figiier  les  Lettres 
&  Mandemens  concernant  les  Aides ,  par 
Dreuc  Porchier,  Jean  Gehe ,  Nicaife  liou- 

S'a  &  Guillaume  de  Luce,  Notaires  du 
oy.  *oi.  Voy.  Ai^a, 
Nûi Aires  du  Roy  (  Notaires  &}.  Voy.  ûfieitn 

du  Rfijf.  p.  ^27. 
Ntiams  d«  Ptaument,  661.  Voy.  Parkmm. 
Les  Greffiers  &  Notaires  du  Parlement,  & 
les  Avouts  &  Procureur  du  Rov*  font 
cxempu  aînC  qtie  les  autres  Gens  du  Par- 
lejnent,  de  l'Aide  établie  vers  i^fo^.  p.  ^. 
"Wta,  Pademtnl.  Le  23  de  Juillet  i^Oj. 
le  Duc  de  Bcrry  Lieutenant  du  Roy  dans 
le  Languedoc  1?^  dans  h  Guicnne ,  nomme 
Jean  de  Ladmirault  Grettier  6c  Notaire  des 
Réformateurs  généraux  par  lui  étabin  dans 
ces  Frovinoei.  Voyez  Rijemattm  gi- 
nifoux. 

JNSftMn  de  Tautorité  Impériale.  235.  226. 

227.  237.  jî^î-  IT.  de  rai.torité  du 

Pape  &  de  rLiii[icM;ir.  176.  177.  in^ 
Notaire  par  les  aiitorius  A|)oâoliqtte,  Im- 
périale, Royale  &  Delphinak.  377.  378. 
388.  En  1400.  Notaire  de  l'auioiitt  du 
Roj'.  593.  Notaire  par  l'autorité  du  Roy 
de  France.  506.  Notaires  de  l'autorité  Royale 
en  1416.  pp.  561.  567. 
Notains.  Il  ell  détendu  île  rtij>i![er  dans  de» 
contrats  ou  marchés  ,dc$  payeniens  eu  marcs 
d'or,  ou  en  certaines  ptms  de  monnoie, 
mais  feiilenient  A  fols  &  .'1  !i\re:-.  Il  cil  dé- 
fendu aux  Notaires  de  paflcr  de  ces  fortes 
de  contrats,  fi  ce  n'eft  dans  le  cas  de  vraî 
))rct,  de  drpôt,  de  contrat  de  mariage,  de 
vente  ou  de  retrait  d'héritage.  1 89.  x.  XI. 
Voy.  Mtimâie.  Les  Notaires  qui  paflèront 
des  contrats  d'aliûutions  de  biens,  fcioi:t 
tenusde  demandera  ceux  qui  les  aliéneront, 
fi  ces  biens  font  francs  &  libres,  ou  s'ils 
font  tenus  en  e rnphvtrofe ,  dans  ce  cas, 
de  quels  cens  iU  font  charges,  quds  font 
ceux  qui  en  pofMdent  le  domaine  dircd, 
f\  de  ûirc  mention  cic  tontes  rcs  «:lu/e:;  dans 
les  contrats.  \(^-.  Cartuiairc  d  un  Notaire. 

à^i.  Notaire  citargé  de  âiic  ttQe  iuformar* 
lion.  3Ô6.  Xlii.  XV. 
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Nifta'irts.  Les  Juges  de  Bôziers  aymtconfimié 
IcsSwtuti  des  Bouchers  de  cette  Ville,  en 
firent  drelfcr  un  ucle  par  des  Nouircs,  _j  j^. 
Eu  14,08.  Guillaume  C7/i^/ff^<ut/ ctoit  No- 
taire  Royal  à  Bczicrs ,  &  Grefitcr  (Scriptfr) 
de  ia  Cour  de  Jullite  de  cette  Ville.  359. 
C^intifW  Notaire  Royal  à  Béziers,y  ayant 
leçu  un  a&tt  le  ftedeurde  MontpeUier 
certifia  qui!  étoit  Njtaire  Royal.  360.  Ua 
Notaire  qui  nccoit  point  re\û  à  Béuers, 
ayant  été  charge  d'y  écrire  ua  a<fie  «jtii  y 
fut  pafTc,  le  Juge  lui  donna  un  teiritoiie 
dans  cette  Vi  le.  3  59.  AuJireurs ,  Notaires 
&  Clercs  dct  Comptes  du  Dauphiiw.  20. 
Voy.  Diiup^né.  Eli  134.2.  /%&il/étoiC  No- 
taire en  D.iunlii:u',  p.if  lautorîtc  de  l'Em- 
peieur  éc  du  Roy  de  France.  37.  4.2.  XV. 

'  Serment  que  dévoient  prêter  les  Notaires  du 
Dauphifw.  Ili  rccevoieiit  les  déportions  des 
témoins,  &.  ils  étoicnt  char<;é$  de  veiller  à 
l'entteiien  des  fionis ,  des  Hôpitaux  £c  des 
chemins  publics.  4.56.  C'h.iiles  VI.  [>ar  Tes 
Lettres  du  9  de  Janvier  i^oj.  aJreiréxs 
au  Gouverneurdu  Dauphiné,  ordonne  que 
Confbrnicmcfit  à  ]x  iUrpoîiiioii  Ju  Jroit  écrit, 
les  Protaculcs  dans  icii^uels  tes  Nouiies  6c. 
Tabellions  écrivent  de  fuite  les  ades  qui 
font  pafTés  devant  eux ,  appartiendront  à 
leurs  héritiers ,  ou  à  ceux  en  faveur  de  qui 
ils  en  auront  difoofé  par  doiuîion  ou  par 
iieftament.  289.  Le  Dauphiji  Humbert  IL 
afliranchit  les  habitant  de  Saint-Marcellin ,  & 
leur  accorda  des  Pri\  ilcgcs  par  deux  aiflcs 
leçûs  par  un  Notaire,  ëç  auiQçiucU  il  appela 
fon  fceau.  376.  Voy.  SMnt-M(me^n.''ï.n 

Languedoc,  loiTiinc  les  Notaires  nieincr.t, 
la  moitic  de  leur  Nouriat  &  de  leur  Froto- 
'  coie-,  appartient  au  Roy,  &  les  TréToriert 
fi:  Receveur  s'en  mettent  en  poifertioi» ,  Se 
les  vendent  au  profil  du  Roy.  1 04,.  Dans 
le  Languedoc  &  dans  la  Guienne ,  les  No< 
taires(Gie^k■r^J  q.ii  funtou  qui  feront  établis 
pr  rapport  a  i'adminiltration  de  la  marcluii* 
difedu  Tel,  feront  exempts  du  marc  d'argent 
que  les  Notaires  payent  an  Roy.  62-7 ■  v. 
Les  Coufuls  &  les  Notaires  de  la  Viiie, 
Baronnie  &  Rctflorie  de  Montpellier,  le- 
préfeniirent  à  Cliurifs  VI.  que  de  toute 
ancicnnccc  les  Notaires  de  cette  Ville  ctarii 
tentu  de  payer  an  Roy  un  mate  ou  une 
certaine  quotité  d'un  marc  d'argent,  ont  été 
exempts  des  Fouag»  &  Impôts  levés  par  les 
Roys ,  Se  des  Tailles  levées  dans  la  Ville  pour 
I«  dépenfi»  communes ,  mais  que  comme 
la  grande  multitude  des  Notaires  dhnîntioit 
beaucoup  la  recette  de  ces  Impôts  &  de  ces 
Tailles ,  &  furchargeoit  les  autres  habitans 
qui  les  payoient,  le  Duc  d'Anjou  Deute- 
nant  du  Rov  diinH  le  Languedoc,  ayant 
afTemblc  au  mois  de  Juillet  1 37$.  les  Com- 
mtinaotés  des  Villes  de  cette  Province,  i 
Viller.cjve  [>rcs  d'.\\ ignon ,  oii  en  tenant 
fon  Confeil,  il  fit  des  rcglemens  utiles  pour 
le  pays,  &  oà  U  reçût  in  Requêtes  qui  iui 


filicnt  piéfentt«s  par  ces  Communautés,  ea 

conféquence  defi|iielles  par  Tes  Lettres  Pa- 
tentes du  15^  de  Juillet  1375.  qu'il  ht  expé- 
dier pour  i^vane^  du  pays,  il  fit  inférer 
une  claufe  qui  porte  que  les  Not.i(res  du 
Languedoc,  qui  contribueroicnt  auxlmpôu 

1>ublics  &  aux  Tailles  particulières  qui  !• 
èvcniient  dans  Je»  Villes  où  ils  fcroient 
domiciliés,  ne  fêroient  plus  tenus  de  payer 
un  marc  ou  une  quotité  de  marc  d'argent: 

Ïromeuant  de  faire  confirmer  fes  Lettrea 
"ktentes  par  le  Roy  ;  &  en  dlêt  Charles  VL' 
par  fcs  Lettres  du  14  de  JVî.trs  i  j8o.  adref- 
iees  au  Séacchal  de  Ikaucatre  &  de  Nime^ 
«ux-  Gouverneur ,  Bailli  &  Redeur  da 
Montpellier,  coiiFirnu  cet  article  de  celles 
du  Duc  d'Anjou,  concernant  les  Notaires» 
NonoUbuit  ces  Lettres,  Jean  CkéMluai, 
Rece\eur  généra!  de  tontes  les  finances  en 
Languedoc ,  ik  N  icaifc  eie  tlaiea.  Receveur 
de  Nimes,  entreprirent  de  taire  payer  aux 
Nocaires  &  Tabclfions  un  marc  ou  la  quo- 
tité d'un  nwrc  d  argent  ;  Ici  Nouirc*  en 
appelàreot  au  Parlement  où  le  procès  ell 
encore  |>end.uii,  <îi  \ers  139^  Pieirc 
Cûrtinayc  ayaac  \0ulu  enture  les  obliger 
à  payer  cette  redevance,  les  Notaires  intov 
jetèrent  un  nouvel  appel,  &  le  Parlement, 
du  confentement  du  Procureur  Général, 
annulla  leur  apiicl,  &  renvoya  le  jugement 
dutbiidsdei*aiuire,aux  Gens  des  Requêtes 
du  Palais,  où  il  n'eft  point  encore  jugé;  Se, 
néanmoins  en  1403.  les  Généraux-Confcil» 
icrs  fur  le  £ut  des  Aides  ayant  encore  voulu 
obliger  les  Notaires  à  payer  cette  redevance, 
Charles  VI.  ayant  égard  à  la  rcpréfent.niori 
des  Coni'uls  &  Notaires  de  Montpellier .  & 
oonfidéxant  que  lorrqu'un  Notaire  du  Lan- 
guedoc meurt,  h  moitié  de  fon  Notari.n 
&  de  fon  Protocole  appartient  au  Roy,  que 
les  Tréforicrs  Su  Receveurs  s'en  mettent  eis 
pofTe/non  S^  les  vendent  à  fon  profit ,  par  fes 
Lettre*  du  17  de  Janvier  14-05.  adrcffées 
aux  Gens  du  Parlement ,  à  ceux  de  la  Cham* 
Lre  des  Comptes  &  des  Rei|uétcî,  &  aux 
Gouverneur  ôc  Recleur  de  Montpellier,  il 
confirma  la  dîTpofnion  de  celles  du  14  de 
Mars  I  380.  p.  lOï.  Notaires  des  Ciliellesà 
Montpellier.  6 30. Charles  VI.  parles  Lettres 
du  moi^d'A  vril  1 4. 1 1 .  confirmakSauveprde 
Ro>'ale  dont  jouidoient  de  tout  temps  Tes 
Clercs  &  Notaires  au  Chàtelet  de  P.iris, 
nui  anciennement  furent  créés  au  nombre 
de  foixante,&  il  leur  donna  le  Prévôt  de 
pour  Gardien  &  Jii|;e.  594.  Les  Let* 
très  du  7  de  Septembre  1407.  furent  pu- 
bliées en  Jugement  au  Châtelet  de  Paris, 
&  aulG  en  bas  devant  les  Notaires.  3^  t.  En 
1411.  au  bas  d'un  atle  pafît:  ilii:-  f  i  Ville 
du  Pouget,par  un  Notaire,  ic  iiaile  de 
Montpellier  attdle  que  celui  qui  a  pifle 
Tade  eft  Notaire.  595. 
Nûtaires.  Le  23  de  Juillet  le  Duc  de 

Beny  LieuieintuduRoy  dans  le  Languedoc 
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-^sduis  laGuienne,  y  ctablit  des  Rcforma- 
«teun  g^nénux  pu  rapport  aux  abus  qui  fe 
commettoîeitt  pu- iesNotaiies&Tabeiliotu^ 

&  leur  donna  pouvoir  de  les  n-duire  à  un 
nombre  convenabk.  82.  Voy.  Réfomman  ' 

J^ût&ins.  a8(^.  XXIII.  Voy.  Tch/irnms. 

i^aïahe,  [Grcfter]  de  l  Univerlicc  d'Angers. 
505.  X  L.  Notaire  &  Scribe  de  l'Univcrfué 
de  Pa».  176.  ij^  Voyez  UmnfiU  Jê 

N  UIT.  A  Evieux ,  les  TilTetamb  en  Arapt  ne 

pourront  travailler  la  nuit.  171.  VII.  Les 
Haubergiers  de  Paris  peuveut  travailler  pea- 
dant  h  nuit.  aod.  anicfe  II.  des  lodent 

Statuts. 

Nullités.  J  uge  majeur  des  appellations  Sç, 
de»  nuUiiéi,  àm  Dauphiné,  605.  die 
BO«e  (*)^ 

O 

OCCITANIENES  (Parties).  En  1370, 
le  Duc  d'Anjou  «toit  Lientenant  du 
Roy  daiis  le  Languedoc  &  dans  la  Guienne. 
dans  toutes  les  Parties  Occitauieoes.  ^6. 
Voyez  TMvif. 
CEuvRES  PU  Roy.  Voyez  Biàmm 

Office  (L')  de  Clerc  &Notaiwdel*HdKl 

du  Roy.ell  pcrpLUiel  à  toujours,  i  52.  Voy. 
î^etMtes  du  Rûy.  L'Oiiicc  de  Sergent  d'ar- 
mes, «ft  perpctuti.  54.1.  y&iei  Skrgeitt 
fermes.  Charles  VI.  naWit  pour  autant 
de  temps  qu'il  lui  plaira ,  Jean  Chouiat  Gc- 
néral-Confeiller  fur  le  6it  de  la  finance  des 
Aides  onlonnécs  pour  la  guerre.  1 37.  Voy. 
Atdet.  Par  les  Lettres  du  7  de  Janvier 
14A7.  il  eft  défendu  aux  Oinden  du  Roy 
de  prendre  aucun  profit  par  zappott  &  la 
rcTignation  qu'ils  (ont  de  leuTs  Onces.  288. 
XXXI.  Clwrics  VI.  permet  à  Nicolis  Aiiuart 
de  réfigner  entre  les  nuins  du  Chancelier,  i 
Bertrand  Ton  ftb,  Ton  Office  de  Clerc  des 
Monnoies,  nTcrvi.*  ncannioiiu  au  pcrc  pen- 
dant (à  vie  Tes  gages  &  cniolumem  dei'quels 
apr^  fa  mort  Ion  fib  fouira  tant  qu'il  plaira 

au  Roy,  le  droit  d'aller  à  U  Chambre  des 
Jiloouoies,  &  fon  logement  dans  l'Hôtel 
des  Monnoïes  à  Paris;  &  fur  b  rcfignation 
du  père,  Lettres  [de  provifion]  furent  ac- 
cordées au  iîb.  52.  AUnnffie,  Charles 
VL  permet  de  rcfigncr  moyennant  profit, 
les  OjficCi  de  Maîtres  &  Jures  de  la  Mat^on- 
nerie  et  Cliarpemerie  à  Paris.  j6.  Voyez 
Maçonnerie.  Charles  VL  fe  plaint  dans  des 
Lettrcsdu  ao  d'OiHobrc  1409.  qucpluficurs 
perfonnes  ont  obtenu  des  Oliices par  argent, 
contre  b  dtfporuion  des  Ordotmaiicies»  d^ 
qu'ils  en  ont  pofTcdcs  plufîeurs  en  v^bnt 
temps.  47Î.  XV.  Voyez  Rèftm,ueuTS  gi- 
nhaux.  Charles  V  I.  dit  dans  des  Lettres 
du  tod'Odobre  1406.  que  quelques-ans 
des  Clercs  &  Notaires  de  l'Hàiel  du  Roy, 
avoient  diccnu  ces  Offices  qui  (ont  pcrpé- 
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tuels,  moyennant  certnhi  prix  <îv  fomme 
d'argent  qu'ils  en  avoient  donné.  152.  Voy. 
NftMtts  du  Jtfiy.  Charles  V 1.  dcftiidii  de 
pourvoir  deux  perfonnes  d'un  nit-me  Office 
de  Sergent  ià  cheval  au  Chàtelet  de  Paris, 
ai 8.  Voy.  Sergens  à  Cheval  au  Ci&Htt 
de  Parts.  Charles  V  I.  fe  plaint  dans  des 
Lettres  du  20  d'Odobre  1400.  de  ce  que 
des  perfonnes  ont  obtenu  pluneais  Oflvœs 
incompatible:  4-2.  IX.  Voyc7  Rffcrma- 
ttuts  généraux.  La  Cliambredes  Comptes  a 
ia  connoîflànce  de  caulê  par  rapport  aux 
grâces  nccordces,  de  non  rcfider  dans  le» 
lieux  où  doivent  être  exercc-s  les  Offices 
qui  ont  des  gages,  &  aux  augmentations 
de  gages  oudepenGons.  41 8.  Voy.  Ccmpttx 
((%mhrt  des).  Aux  Maîtres  des  Requêtes 
de  l'Hôtel  du  Roy,  feuls  appartient  lacom» 
noiflànce  des  conteûations  qui  fe  meuvent 
par  rapport  aux  Offices.  138.  Voy.  Requêtes 
iîe  rtikcl du  Ri'j'.  En  Languedoc,  lorfque 
les  Nouires  meurent,  la  moitié  de  leur 
Notariat  die  de  leur  Protocole ,  appartient 
au  Roy,  6c  les  Tréforiers  &  Receveur  s'etj 
mettent  en  poflcflion,  &  ics  vcodeot  au 
profit  du  Roy.  104. 
Offices.  Voy.  CliAtges. 

Officiers  de  l'Hôtel  du  Rot. 
Huiffon  de  Salle  du  Roy  de  retenue  ^ 

recrue,  hors  ordonnance,  diflinguis  des 
Huiflicrs  de  Salle  du  Roy  d'ordonnance. 
580.  Voy.  Jiuijficrs  de  Salie  du  Rc^. 
^  '  i  .4  'r-v.  On  fkilbit  des  Pri(Vs  pour 
eux.  47.  .^cj.  Voyez  Ntgenl- fur- Marne  âc 
I^âijv-Jur  Alarne.  On  fàifoitdcsPrifes  pouf 
les  Hotels  des  Olhcien  du  Roy.  58.  Voy. 
HffuiUes.  Lorfque  le  Roy  &  les  Princes  du 
Sang  î-toient  à  Beautc  ou  à  Plaifance,  leurs, 
Officiers  alloient  fe  loger  dans  les  maifons 
des  habitans  de  Nogent-fur-Marne ,  d'où  ils 
dclogeoient  eux  &  leurs  bctes.  47.  Vov. 
î^ogent'Jttt-Mafiu,  Lettres  de  Charles  V  1. 
du  I  a  a  Août  T41  o.  conlirmatives  de  celles 
du  16  de  Jan\  icr  13S6.  qui  portent  que 
les  Officiers  du  Roy,  qui  ne  font  point  du 
VT^  nombre  &  onfonnance ,  &  qui  ne  ibtit 
point  ordinaires  h.  retenus  ,i  gages  pour  le 
lervir,  ne  jouiront  point  des  privilèges  ac> 
cord^  aux  Officien  ordinaires  du  Roy ,  & 

notamment  des  Péages ,  des  droit.';  <!ii  Sceau, 
nî  du  droit  de  Cmm'm'ttnus  aux  Requêtes 
du  Roy  i  Paris.  Les  Officiers  du  Roy  nom- 
mes  dan.^  les  Lettres  du  \i  d'Août  1410. 
font  les  Cliambelians ,  Maître»  des  Reqi^tes, 
Maîtres  d'Hôtel ,  Sccrcuircs ,  Notaires ,  Fan- 
netiers,  E'chanfni;;,  Frmers  d'E'cuirlc,  Va- 
lets Treiichans  ,  1  i  uiiiicrs  &  Scrgeiii  d'arme^ 
&  Valets  de  Chambre.  5  27.  Les  Officiers 
de  l'Hôtel  du  Roy,  nobles  non-nnl.îes, 
font  exempu  des  droits  d'Aide>,  6  j  6.  \  oy. 
HStel  du  Rûy.  Les  Officiers  du  Roy,  fer- 
viteurs&  familiers  de  l'Hôtel  du  Roy,  ordi- 
naires &;  y  fervant  eu  ordonnance,  nobles 
&noo-iioèle9,lbatexeiBpudeTaillc$.  683. 
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Vojr.  HMAl  Ry,  Les  Offiden  du  Roy 

&  ceux  des  Princes  du  Sang,  furent  aifujctis 
à  l'Aide  impofée  ven  1404.  p.  5.  Voyez 
Aide.  Les  Offiden  du  Roy  payeront  l'Aide 
ordoniicc  pnur  la  conquête  <ic  la  Guicmic. 
141.  Voyez  Aie^ei.  Les  Othciers  du  Roy 
^idènteroat  <ka  fuppliques  ù  des  Commis 
Uires  nommés  par  le  Clergé  de  F  raiice ,  ii 

'  l'diêt  d  être  pourvus  de  Bcntticu  par  les 
F^trom&les  C^oUateurs.  6^2.  Voy.  Schijme 
ne  Gr.viJ).  Les  OfTitiers  de  l'Hôtel  de  la 
Reine  jouilFent  des  Privilèges  accordés  à 
ceux  de  l'Hôtel  du  Roy.  623.  Voy.  Hkel 
.-/;.'  R<'y.  Ils  fant  rcputt-j  Ofhcicri  cic  celui 
«Ju  Hoy,  i!c  lont  exciiipU  de  Tailles.  6i>A. 
Voy.  //i?/*/  /iSf  la  Reine.  Les  Officiers  de 
l'Hôtel  Ju  Fils  aîné  du  Roy,  jouilTent  de 

.  tous  les  Privilèges  accordés  aux  Officier» 
d»  celui  du  Roy.  620.  Voy.  Hèul  Àu  Rn,  , 

Offcien  Rff^MOt.  Ordonnance  du  7  de  Jan- 
vier 1407.  fur  ie  nombre,  kt  fimélioi» & 
les  gages  des  Offiden  de  JuflÎGe  de  dea  Fi- 
nances. 279. 

Opciers  Rfjfoux.  Charles  VI.  dit  Ans  des  Let> 
très  (lu  18  J'Avri!  1  ^07.  qu'il  a  intention  de 

•  jxllratudre  le  nombre  de  les  Officiers  unt  fur 
lelàitdelaJuftice  comme  des  Ftnanoes  pra- 

veiiaiU  tant  du  Domaine  (juc  des  Aides  avant 
coars  pour  le  Éùi  de  la  guerre,  &  depour- 
Yoîr  à  ces  Offices  paréleahm  :  &  il  nomma 
pur  cette  voie  trois  Gcnéraux-Confeillers 
fur  le  tàit  des  Aides,  aoi.  Voyez  Ai/les. 
Par  les  Lettres  du  7  de  Janvier  1407.  H  eft 
ordonné  que  lorfqu'il  vaquera  des  Offices 
de  Prélidciis  ou  d'aunes  Gctis  du  Parlement, 
ceux  qui  doivent  reniplir  ces  places,  icront 
élus  en  préfence  du  Chancelier.  285.  XX. 
Charles  VI.  renouvelle  le  8  de  Mai  1408. 
l'Ordonnance  qu'il  avoit  faite ,  &  qui  por- 
toit  que  les  Charges  de  PrcfîJeii'i  &  de  Con- 
Icillers  au  Parlement,  feroicjit  remplies  par 
ia  vofe  dV-letflion  taite  dans  le  Parlement  ik 
en  p^lKffnce  du  Chancelier.  3  27.  Voy.  Parie- 
ment.  CiiarlesVI.  ordonne  par  Tes  Lettres  du 
14  de  Juillet  1410.  que  lorfqu  11  vaquera 
un  Office  de  ALticre  des  Comptes ,  ily  fera 
pourvu  par  voie  d'élection  dans  cette  Chaïu- 
bfC»  en  préfence  du  Chancelier  Se  dc  plu- 
fieun  perfonnes  du  Grand  -  Confeil.  511. 
Voy.  Cmptes  (  CiMiànJtJ.J  L'article  11. 
des  Lettres  du  7  de  Janvier  1407.  porte 
.  nue  des  deux  perfonnes  qui  prétendent  à 
lX>ffioedeMaftiredes  Comptes,  la  Chanilne 
en  élira  une.  286.  XXI.  O.'îicrers  extraur- 
dinures  &  fubrom  dans  la  Chambre  de» 
Comptes ,  dépon^és  en  1410.  p.  511. 
Voyez  Ci'mpics  ^C/uimhre  dis.)  La  Chini- 
bre  des  Comptes  connoït  des  injures  dites 
ou  fitttes  dans  b  Cliambre,  aux  Offiden 
d'icelle ,  principalement  lorfqti'ils  font  les 
fortifiions  dc  leurs  Charges.  418.  Voyeï 
Comptes  ( Chambre  des  J.  Les  Généraux  fnr 
le  fait  des  Aides  feront  cliis  par  le  Roy  en 
fon  Grand-Confeil,  q^ui  leur  donnera  des 
TmM  JX. 
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Lettres  de  provilion.  a8r.  t  «82.  il 

Cliarles  VI.  ordonne  datis  des  Lettres  du 
14  de  Juillet  1410.  que  lorfque  des  Otti- 
cien  du  Furbment ,  dé  la  Ckamluv  dtt 
Compter  ou  autres,  ne  pourront  plus  exer- 
cer leurs  Charges,  par  vieille(ie,par  maladie 
on  par  queiqu'autie  caulê,  il  ne  fen  pti» 
mis  ni  inrtitué  de  fubrogés  à  leur  place,  mais 
que  ic  Roy  y  pourvcm  par  l'avis  de  fon 
Confeil.  )  (  I .  Voy.  Ctmptes  (Qktm^des), 
VxT  les  Lettres  du  7  de  Janvier  1407.  i!  cfl 
ordonne  que  pour  remplir  les  Charges  dc  Se» 
néchaux  &  de  Baillis ,  on  élira  des  perfon- 
nes notables ,  &c.  &  que  s'il  y  a  adiielicjjicnt 
des  Baillis  ùi.  des  Sénéchaux  qui  n'aient  pas 
le»  qualités  requifes  pour  ces  Offices,  il  y 
fera  pourvu  par  le  Grand- ConiVi!  ,  i  i'pjef 
le  Roy  en  donne  le  pouvoir.  206.  xxii. 
Par  les  Lettres  du  7  de  Jan\  ier  1 407.  il 
c(l  ordonné  qu'il  fera  ùit  dans  la  Chambre 
des  Comptes,  appelés  quelques  Confcillers 
du  Grand  -  Confeil  &  du  Parlement,  Se 
quelques  Tréforiers,  «ieclion  de  Pre\  ôts 
en  garde,  &  il  leur  îtn  pourvu  de  gages. 
Les  Lettre,s  de  ces  élevions  &  de  ces  fixations 
dégages ,  feront  données  par  ces  Confdiiei% 
&  expédic-es  par  les  Greffien  ék  h  Cham- 
lire  des  Comptes.  287.  Xxv. 

Officien  Royaux.  11  fut  donné  eu  Janvier  1386. 
une  Oramnance  portant  diminurion  du 
nombre  des  Oilitiers.  541.  Vo\ .  Si^n^cKs 
armes.  Charles  V  I.  £iit  une  Ordonnance 
qui  porte  fpie  tous  les  Officîm  famt  rî> 
duits  au  nombre  ancien.  j68.  Voycz  Vlt^ 
deurs  de  vin  a  Fans. 

0§kkf»  Rtfaux.  Par  les  Lettres  du  7  de  Jan- 
\  icr  1407.  il  ell  porté  que  les  Confcillers 
du  Roy,  de  quelqu'éut  qu'ils  foient,  n'au- 
ront qu'un  gage  OU  penfion.  288.  XXX III. 
En  1405.  les  revertus  du  Domaine  du  Roy 
dt  dci  Aides,  éloicnt  fort  diminués,  parce 
que  plufieurs  de  les  Offiden  prenoieiu  des 
gages  à  vie  fur  ces  revenus.  1 08.  \'oyez 
Parlement.  Le  profit  des  Aides  étoit  extrê- 
mement diminué  par  le  grand  nombre  d'O^ 
fiden  qui  tiroient  du  Roy  plufieun  dons 
&praiits.  201.  Voy.  Aides. 

Obiers  du  Rny  (les),  Unt  du  Romaine  que 
des  Aides,  denieurans  dans  le  Bourg;  dd 
Orcaiibnne ,  prétendent  tCèOt  point  tenus 
de  contribuer  aux  dépenfes  communes  de 
ce  Bourg.  460.  Voy.  dntétffamu  (t$  Btiag 
de).  Il  ne  fera  payé  aucun  falaire  aux 

Officiers  Ro\  aux  ,  par  rapport  aux  bornages 
qu'il  conviendra  de  faire  encre  ie  Roy  & 
les  Nobles  du  Languedoc,  fi  cea  borraiges 
n'ont  été  demandés  jiar  ces  Nobles, ou  qu'ils 
n'y  aient  intérêt.  363. 11.  Limites.  Le 
Roy  impoTe  fikoce  i  Tes  Ofinden  Royai^z, 
par  rap[)ort  aux  Privilèges  par  lui  aoooidés 
aux  Nobles  du  Languedoc.  368. 
Ofjkkrs  Riyimx.  Par  te  Lettres  du  7  <fe  Jan> 

vier  r  407.  il  cfl  ordonné  qtic  les  Officier^  du 

Roy  ne  pourront,  fans  permillion,  recevoir 
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de  doas  &  de  giges ,  de  qudfuei  fC^omtê 
que  ce  ÙÙL  287.  XXX. 
•C^m  étt  Rây.  Chariei  Vf.  éma  lei  Lettres 

An  20  d'0<flebre  1409.  fait  mi  d«kail  trés- 
ctendu  de  toutes  les  nuiverfatioiu  conimire» 
nr  ib  CNSden  dent  PadmniHhfition  da 
finances  nnt  ordiiuire*  que  de  celle?  des 
'Aides,  &  autres  impôt».  468.  Se  fuivantes. 
I^X  473%  XV.  4.74.  XVII.  Voyez  lU- 

^fmnirieuri  ghihmix.  Charles  VI.  donne 
poavotr  aux  Généraux -Conreillers  fur  le 
nit  des  Aides,  de  punir  les  Officîen  des 
Aides,  qui  prévariqucront  dans  leurs  fonc- 
tions, pr  privation  ou  fufpenfion  de  leurs 
Oi&œs.  201.  Voyez  iInAv.  Charles  VI. 
permet  à  des  Réformateurs  gciK-raux  de 
rufpendre  ou  de  priver  de  leurs  Cliarges,  les 
Omciers  qui  auront  délinquc  dans  leun 
fon  'lrm-,  &■  de  commettre  d'autres  perfon- 
UCi  A  leur  jtiatt  ,  juiqu'à  te  qu'il  y  ait 
pourvu;  de  diminuer  le  nombre  des  Offi- 
ciers, de  réduire  ceux  qui  pofscdent  piu- 
lieurs  ODices  à  gages,  i  un  feul,  en  leur 
donnant  le  choix  de  celui  qu'ils  voudront 
garder,  &  de  nommer  à  ceux  de  ces  Offices 
qui  par-là  deviendront  vaquans ,  jufqu^  ce 
qu'il  y  ait  pourvu.  4,68.  Voy.  Réformateurs 
féninatx.  Le  23  de  Juillet  1405.  le  Duc 
île  Beny  lieutenant  du  Roy  dans  le  Lan- 
nuedoc  &  dans  la  Cuienne  ,  y  établit  des 
Kéformateurs  généraux  par  rapport  aux  abus 
ènî  fe  commettoient  par  ks  Ofltders  du 

Rov.dontle  nombre  étoit  CxtcfUr  82.  Voy. 
Réjûtmauun  généraux.  Le  23  de  Juillet 
1405.  te  Duc  (te  Beny  Lieutenant  du  Rojr 
dan  -  ie  Lan ç^uedocSc  dans  la  Guicnne,  établit 
dans  ces  Pro\  inces  des  Réibrmateun  géné- 
raux auxqiieb  il  donne  le  pouvoir  de  AiA 
pendre  l  -*s  Officiers  de  leurs  Charges ,  &  par 
pFOvifion  d'en  nommer  d'autres  à  leur 
place,  jufqu'à  ce  que  le  Roy  ou  lui  y  aient 
■pourvu.  S2.  Voy.  'R'fomii^tturs  généraux. 

Officiers  Rûj'aux.  Dans  le  Languedoc,  lorfque 
des  Offiders  Royaux  qviiteRmt  leoisClur* 
ges,  ils  rcftcront  pendant  cinquante  jours 
dans  les  lieux  où  ils  les  auront  exercées, 
pour  répoiuire  aux  plaintes  qu'on  poum 
faire  co^lk-'eux.  366.  XVlI. 

Officiers  du  Dauphin.  Les  Otiicicrs  du  Dau- 
phin,  &  les  Doniefliques  des  Hôtels  du 
Dauphin  &  de  la  Dauphine,  ne  feront 

E)int  fournis  à  la  JtiAice  des  Offiden  de 
aymond  de  Montauban  :  fi  cependant  ils 
commettent  des  crimes  cnomies  dans  l'éten- 
dne  de  fa  JurifcB^on ,  fes  Offiden 
ront  le.s  arrêter  pour  les  remettre  à  ceux 
du  Dauphin.  38.  IJI.  Voy.  Damltini. 
Oise.  Il  eft  dit  dans  des  Lettres  de  Ourlet 
VI.  du  30  de  Janvier  i^t  i.  qu'il  fe  h\- 
foit  anciennement  un  grand  commerce  de 
vins  de  Bourgogne  i  Compîegne  où  ib 
étoient  amenés  par  la  rivière  d'Oife ,  mais 
que  ce  commerce  y  eft  pref<^ue  enticiemeat 
«uéanti.  672. 
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0  H.  Voyez  fur  le  commerce  de  Tor  &  do 
l'argent  de  Gènes,  que  l'on  nomiUC  or  & 
argent  de  Chypre.  305. 

Orateurs  du  Roy.  Les  Religieux  des 
Prieurés  de  Villeneuve  près  de  âoifl6ns,de 
Marooocis  &  de  Saint  Antoine  d'Andent^ 
de  l'Ordre  desCéleftins ,  font  fpcciaax Ch»' 
pelaius  &  Orateurs  du  Roy.  70. 

OrBCC  En  1404.  Charles  IIL  Roy  dia 
Navarre,  cède  à  Charles  VI.  les  droits  qall 
avoit  fur  Orbec.  11.  Voy.  Nemours. 

ûrhc.  Le  7  d'Août  1403.  Fierté  d'Haigie- 
ville  étoit  Bailli  d'Evreux,  de  Bca union t- 
le-Roger  &  d  Orbec.  170.  Voy.  E'vreax^ 
Lie  4  de  Septembre  1 404.  Pierre  de  Har> 
ge\  iile  étoit  Bailli  d'Evreux ,  de  Beaunioat- 
ic-Roger  fit  d'Orbcc  45.  Voyez  Ernux» 
Privilèges  accordé-s  aux  Ferronniers  de  Nor- 
mandie ,  à  condition  qu'ils  fourniront  au 
Roy  tous  les  ans  cent  cinquante  pics ,  aux 
Recettes  de  Breieuil  Ard'Oita;  ^YllU 
Voy.  Fttmmm. 

Ordonnances.  Charles  VI.  dit  dans 
des  Lettres  du  1 8  de  Décembre  141 1.  que 
par  b  cbaiw  qoll  a  de  Dieu  du  gouverne- 
ment de  Ion  Royatnne,  \  lui  appartient 

J>our  le  bien  du  peuple  que  Dieu  lui  a 
bâmis,âire  nouvelles  Conftitutions  par  avia 
de  délibération ,  quand  les  cas  s'ofl'renr.  <(d^ 
Ordonnance  fai'.c  jmi  Charles  V I.  de  fa 
pleine  puiflance  &  autorité  Royale.  327. 
326.  Lettres  de  Charlea  VL  concernant 
le  grand  Schifme,  données  en  fon  Confeil 
de  de  raffententent  des  Princes  du  Sang,  du 
Chancelier,  de  plufieursFrfbtsdcSeignettn^ 
de  jilufieurs  Eccléfiaftiques  &  de  plufieurs 
autres  perfounes  du  Grand-Confeit.  182. 
185.  Ordonnance  perpétuelie  i  toûjoun: 
Ordonnance  perpétuelle  &  irrévocable  à 
toujours.  152.  ConAitution  &  £di(  perpé- 
tuel. 666.  Charles  VI.  ordonna  par  manicro 
de  Loi,  d'E'dit,  de  Confiitution  &  d'Or- 
donnance perpétuelle  &  irrévocable ,  révo» 
i{U3nt  toutes  Loix  perpétuelles  contraires  i 

celles-ci ,  qui  auroient  rtre  faites  par  lui, 
fon  Père  ou  leurs  Frcdccelieurs ,  ce  qui  de- 
voit  être  obfervé  par  rapport  au  gouverne- 
ment, pendant  la  minorité  des  Rois,  &  il 
déclara  que  toutes  les  Loix  dérogatives  à 
ceile».d,  ^ull  pourroit  faire  dans  la  fuite, 
ferolent  nulles.  267.  Voyez  Régence  du 
Rûfttame  de  France.  Les  Ordonnances  gé- 
nérales &  les  autres  Lettres  Royaux  qui 
regndfMcnt  tout  le  Royaume,  étaient  quel- 
.quefeis  adiefleesi  chaque  Bailfi  ou  SenéchiL 
2ji^.  note  Le  4  de  Janvier  140J. 
Charles  V 1.  adrefPa  au  Sénéchal,  de  To<i« 
loufe,  des  Lettres  entièretnent  (èmbhbles 
à  c'jV.c-^  c.i.rd  ■^\rÀi  :;.:!r:.'fTi'r'';  au  Scncchal  de 
Carcaironue  le  1 8  de  Septembre  précédent» 
92.  &  note  ^aj. 
OrJûnnance.  Charles  VI.  fait  jurer  au  Dauphin 
&  à  quelques  Princes  du  Sang,  qu'ils  obfer- 
veimtl'OidoiiiMlceduj  d'Otfmne  1410» 
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p.  546.  A  la  fin  ^  rOidonnance  du  7  de 

Janvier  1407.  il  eft  dit  que  leî  Princes  tlu 
Sang  &  les  Gens  du  Grand  •Coiifcii,  du 
Parlement  &  de  la  Chambre  des  Comptes, 

ftront  reriiient  Je  l'oLfers  cr ,  &:  Charles 
V  1.  ajoute  tjue  s'il  doiiiie  dans  k  fuite  des 
Lettres  qui  y  dérogent ,  il  enjoint  à  fon 
Cliancclicr  de  ne  les  poiiit  fccllcr.  28!^ 
Onlmnmce.  Il  «Il  dit  dans  une  Ordojiiuricc 
fur  la  Gal>elle  pour  le  Languedoc  &  la 
Giiieiinc,  qu'elle  fera  publiée  à  foji  de 
troinj^x:  daiis  les  lieux  où  il  y  a  des  Greniers 
à  fid  p  &  dus  bs  lieux  aooÙei  de  ces  psjrs. 

630.  XXI. 

OrJûmances.  Charles  VL  révoqua  fcs  Lettres 
du  1 5  de  Septembre  1406.  parce  qu'il  fût 
informé  queUe$  mûat  éii  pbu  M^daaent 
filiales  qitt  par  bà  m'^éml  hi  m^QSm  at 
d  C^nfeil.  138*  Voy.  Be^tts  dt 

Ordnmmsts.  Les  dates  desfi^mensd'Oidon* 

nances  qui  fc  trouvent  dam  le  Livre  inti- 
tulé :  Sùks  JuprtnuM  Cmia  Pariamiui  Pa- 
ri/tenjîs,  font  iflèz  fouveot  âiuives.  «86. 

note  f^J. 
Ordonnances,  Voy-  L^ix» 
OnDites  DE  RbUcieux.  Voyez  ReBgUtoc 

(OrJres  Je). 

Ordre  de  Saint  Jean  de  Jérusalem. 
Voy.  StmtJtmdtJlrtifalem.  (Ordnde) 

OrtFI.AMME.  Le  14^  d'Otlobre  1411. 
VAurrflarnbe  du  Roy  ctoii  daas  i'Abbaye 
de  Saint  Denis.  64.1. 

O  RI  G  N  Y.  Charles  VI  accorde  au  Duc  d'Or- 
Jéans  ion  Frère,  le  droit  de  tenir  en  Pairie 
le  Comté  de  Soi ITom,  Origny  en  Ticrache, 
&c.  3.  Voy.  Sûijfûns.  Charles  VI.  donne 
au  Duc  d'Orléans  fon  Frère,  les  Terres  6c 
rentes  du  Domaine ,  qui  étoient  fituées  à 
Origny  eu  Tiéraclw  que  ce  Duc  avoit 
achetées  de  Marie  dé  Bar.  1 .  Voy.  Soiffons. 
Charles  VI.  par  fcs  Lettres  du  mois  de 
Novembre  1407.  reunit  au  Domaine  celui 
qu'il  avoit  à  Origny ,  de  qu'il  avoit  donné 
au  Duc  d'OrIt'ai).  Ion  Frcre  en  accroiflè' 
méat  d'apanage.  261.  Voy.  Apanage,. 

ORtÉATTS.  Le  9  de  Juin  1404.  le  Chance- 
lier de  I'apjna<;e  du  Ducd'OriaMiaflilb 
au  Cou k' il  du  Roy.  14. 

ClUMts  (l'Evéque  d  )  ctoit  à  radêatbiee  da 
Clergé  de  France ,  tenue  à  Paris  le  7  de 
Janvier  1406.  p.  176.  Les  Députés  de 
rUniverriiî  dt>riâins.  étoient  à  l'afTemblée 
du  Clergé  Je  France,  fur  les  affaires  du 
Schifme,  tenue  à  Paris  les  7  &  22  de  Jan< 
vier  1406.  pp.  174.  191.  y  oyez  Schtfmê 
fU  pnnd.)  L'Univcrfitc  d'Orhkns  eft  con- 
liiUée  par  Cliaiics  VI.  en  1407.  fur  ks 
affaires  du  Schifme.  294.  Voyez  Schifme 
(U  grand.)  L'Univerlité  d'Ortéant.  o^t. 
Voy.  Un'iyerjîiês  de  France. 

O  S T  6c  C  H  E VAU c  H 1:  t.  l  es  habitans  de 
Grancey  feront  ohligés  de  fcrvrr  leur  Sei- 
gneur un  jour  ea  anues,  à  leurs  dcfcuc. 
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dans  les  guerres  qui  ie  regarderont  perTon- 

nellement,  161.  VU.  Voy.  Oaw^'.  Les 
habiuns  de  Saini-Maroeilin  feront  obligés  de 
fiiiv  re  |>ciKiant  huit  jours  à  leurs  dépens»  le 
Dauphin  dans  fes  expéditions  milît:i)re<;;  & 
ces  huit  jours  paiTés.iL  ne  feruuc  plus  obligés 
de  le  fcr\  ir  que  dans  le  cas  où  il  leur  four- 
v.\i:\  les  vivres  qu'on  a  coutume  de  fbur-ilr 
aux  J3ourgcuis.  jSu.  VIII.  Loilque  les 
Bonigeoîs  de  Vernianton  iront  à  l'armée, 
on  ne  pourra  les  éloigner  de  leur  \'^i!te  que 
d'une  certaine  diftance,  en  forte  que  s'jii»  ie 
veulent,  ils  puiffent  y  revenir  le  jour  qu'îb 
en  feront  partis.  (77.  111. 

OJl  &  Chevauchée.  Charles  V I.  accorda  i  de* 
Lombards,  à  qui  il  permit  de  demeurer  à 
Amiens  &  à  Moufon,  pour  y  (aire  le  com« 
merce  &  y  prêter  de  Fanent ,  qu'ils  Icroient 

'  csHmpia  d'Uft  âcCfaevaiidife.  ija.  xix» 

Otage.  A  Bergue ,  dans  les  cas  dvib.  On 

ne  pourra  prendre  pour  otage  que  les  prin- 
cipaux [délinquant]  ou  les  complices,  & 
eux  fenls  feront  condamné  à  l'amende.  S'ils 
n'ont  point  affez  de  bien  poijr  la  pa\er,  ils 
(erout  condamnés  à  un  pèlerinage  ou  à  une 
antre  peine.  Si  dans  les  cas  de  meurtre  ou 
de  blefTiire  confidnable,  on  prend  encore 
en  otage,  fuivatii  la  couiuinc  ,  les  parens 
|>aternels  &  maternels  des  délinquans,  & 
que  les  biens  de  ceux-ci  lté  fuffifent  pas 
pour  payer  l'amende ,  leurs  prens  ne  pour- 
ront être  obligés  à  U  payer  que  par  leur 
confentement ,  &  ils  la  payeront  à  propor- 
tion de  la  proximité  de  leur  degré  de  pa- 
renté. 586.  IX.  X  A  Fumes,  oias  les  cas 
civils,  on  ne  pourra  prendre  pour  otage  que 
les  principaux  [délinquans]  ou  les  complices, 
&  eux  feuls  feront  condamnes  à  l'amende» 
Slis  n'ont  point  alliez  de  bien  pour  la  p.-iyer, 
ils  lêront  condamnés  i  un  pèlerinage  ou  à 
une  autre  peine.  Si  dans  les  cas  de  meurtre 
ou  de  blemire  conûdérable,  on  prend  eo- 
ooreen  otage ,  fuivant  la  coutume ,  les  parens 
paternels  &  maternels  des  délinquans ,  &  que 
les  biens  de  ceux-ci  ue  ful&fent  pas  pour 
payer  i^miende,  fcuis  parens  feront  obligés 
de  payer  le  refle  de  l'amende,  &  ils  fa 
paj^cront  à  proportion  de  la  proximité  de 
lenndegrés  de  parenté.  589.  ix.  X 
Oubli EURS  de  Paris.  Les  Maîtres,  Ou- 
vriers &  commun  du  métier  d'Oblayerie 
de  Paris,  ayant  repréfentc  à  Clurliss  VL 
qu'il  fecommettoit  p!uficursabirsd.ins  leur 
métier,  &  que  leurs  anciens  Statuts  ne  fuAi- 
foient  pas  pour  y  remédier,  lui  en  pléiên- 
tèrent  de  nouveaux,  &  ce  Prince,  après  ea 
avoir  délibéré  avec  plufieurs  des  gens  de 
fon  Conlèil  au  Chàtelet,  les  confirma  par 
fes  Lettres  du  mois  d'Août  i^of>.  adrcffées 
au  Prévôt  de  Paiis.  Elles  portent  que  tous 
les  ans  ou  autrement ,  le  commun  du  nétiet 
élira  deux  o'i  pii^f^'-nrs  Jurés;  &  que  ceux 
qui  contre  vicuoioiu  a  ces  Sututs,  feront 

aaa  ij 
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conJamn^s  en  \  ingt  fols  d'amende  envers 
le  Roy,  &  en  cinq  fois  envers  les  Maîti«s, 
Juré*  &  Ganlet  au  métier.  Lorfque  ces 

Lettres  furent  publiées  au  Chàtelet  de  Paris, 
k»  Abires  des  Religieux  de  Sainte  Gcne- 
viive  &  de  Saint  Germain  des  Prés ,  6c  celui 
des  Religieux  du  Temple  à  Paris,  s'y  oppd> 
scrent,aux  hm  quVlIci  n'cuiicnt  point  de 
Ueu ,  ou  qu'elles  ne  portaffcnt  point  de 
picjudice  aux  Jurifdi(nioiudef<liisncli^eiuc. 
I  z^.  ÔL  uow  (ij. 

Ouvriers.  Vers  1404.  il  en  coûtoit  cent 
fois  pour  faire  fjtucher  trois  arpens  de  prcs 
ài  cil  voilurer  le  loin  a  une  lieue.  47. 
Vovei  Nâgent  fur-Mamt.  Ven  le  niâne 
temps  il  en  couioit  dix  livres  pour  faire 
.  Êiucher  dix  arpens  &  demi  de  prcs  &  en 
voiniwr  le  foin  à  près  de  troi*  lieufli>  4^. 
Voy.  No'i^fuT'Mame, 

OzoN.  Le  25  de  Septemlm  14,09.  Jean  dg 
FéAtké  t'toit  Châtelain  de  S.iin  t  Sim  plioi  icri 
d'Oiondattsle  Daupiiiuv.  35^3 .  &iioie  (m). 

P 

PAcy.  En  1404.  Charles  111.  Rov  de 
Navure,  cède  à  Charles  VI.  let  croit» 

qu'il  avoit  fur  Pacv.  i  r.  \'o\.  Nemems. 

F  AU  EM  1.N  T  qui  fe  doit  taire  par  mois  à  Paris, 
aux  quatre  tenues  accoututncs.  5  6a. 

Pair  &  Pairie  de  France.  Le  Duc 
de  bourgogne  qui  eli  le  premier  &  le  Doyen 
dès  Pain  de  France,  a  en  cette  qualité  de 
P.iir,  le  droit  de  ne  point  pi.uJer,  s'il  ne 
lui  plait,  dans  d'autres  Jujiûiiclions  que 
dans  celle  du  Pkrlemenr ,  iV>ii  dans  les  proois 

Îu'i!  a  en  fon  nom,  foit  lians  ceux  où  fon 
rocureur  Ce  veut  adjoindre,  ùhq  partie, 
ou  prendre  Taveu  ,  garantie  Ik  defenfe.  30. 
Voy.  Bi^!irffi>gne.  Loiji>  l  ils  aine  de  Charles 
V  I-  teivoit  le  Duchc  de  Guicnne  en  Pairie. 
^54.  Charle»  VL  par  fes  Lettres  du  25 
oe  Décembre  1410.  adreffces  aux  Gens 
du  Parlenieiit,  ordonna  que  Louis  Duc  de 
Cuicnne  fon  Fils  aîné ,  tiendroit  en  Pairie 
toutes  les  Terres  qu'il  ponedoit  en  France, 
indépendamment  du  Duché  de  Guienne. 
«54.  E'redîon  en  Pairie  du  Comté  de 
Mo  r  cai  n,  auquel  jùfenc  unies  quelques-autres 
Seigneurie  fittiéet  en  Normandie,  &  celle 
de  Moutefquieu  fituée  dans  la  SénécfaauHee 
de  Touloufe.  Vmez  Mmm»,  Ne- 
imnin  ér^  en  louché- nirie  en  <404»  1 1. 
Voy.  AVw^nrj.  Cliarles  VI.  .ijant  érigé  Ne- 
mouisen  Duché-Pairie,  eu  faveur  de  Charles 
.  III.  Roy  de  Navarre,  lui  accorda  le  F^ivi» 

ièf^e  de  relTirtir  au  Parlemeiu  de  P.iris,  où 
toutes  fci  aiiàireâ  feroient  portca  &  jugée», 
ait  lui  phifoit.  1 1.  Voy.  rfenmn.  Charles 
VI.  accorde  au  Duc  d'Orlims  fon  I-Vt  re, 
le  droit  de  tenir  en  Pairie  le  Comté  de 
SoifTons  &  d'autres  Terres  9c  Seigneuries, 
pour  iouir  Je  toute;  les  Prérogatives  dic 

Ïrééminences  dont  jouilTeiu  les  Pairs  de 
kunGens  &  Oficien,  tant  en  cas 
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de  Jugemcns,  d'appe!s  S:  d'ajoumeraens , 
comme  en  tous  autres  cas.  3.  \oy.  StJj^iu. 
Charles  V 1.  ordonne  que  Jean  Doc  de 

Touraine  fon  Fils,  tiendra  pendant  fa  \ie  la 
Ville  de  Mortague  en  Pairie  de  i  iaucc.  ijjy. 
Voyez  Alûnagne. 
Paix  (Traité  de).  Charles  V.  um't  Chauny 
au  Dutiuaie  de  k  Couronne,  fans  qu'il 

fût  en  être  féparé  pour  caufe  de  Tiaité  de 
'.lix.  6.^8.  \  Ml  .  ('Jniuny. 


Palais  Ro^  al  a  Parii.  Les7&  22  de 
Janvier  1406.  le  Clergé  de  France  tint  une 
afl'emblée  dans  la  Salle  li.iute  du  tûtr  de 
la  Seiiie ,  du  Palais  Royal  .i  Paris.  1 7  j .  180. 
192.  Chades  VL  nv  fes  Lettres  du  26 
de  Mai  1404.  connrma  fes  Officiers,  Ser- 
viteurs &  nijets  demeurans  dans  fou  Pol^s 
Royal  à  Paris ,  qui  cA  fon  Palais  (îc  la  prin- 
cipale demeure  &  habitation,  dans  le  Privi- 
lège dont  eux  &  letns  prédécefTeurs  avoienc 
joui  de  toute  ancienneté,  d'être  exempts 
de  toutes  Tailles ,  Aides  &  Impoûtions,  pri» 
vil^  dont  jouiflènt  aulfi  ceux  qui  demeu- 
rent dans  fon  Château  &  Balle  -  cour  du 
Louvre.  Les  Lettres  fout  adreffces  aux  Gé^ 
néraux^Confeillers  furie  fait  des  Aides,  Se. 
aux  Eliis  à  Paris  Air  te  fait.  7. 
Fa  L  AT  l  N.  En  1 400.  Jean  Duc  de  Bourgo- 
gne Se  Comte  de  Bourgogne  Palatin.  439. 
PaI-ME  (!e).  Charles  VI.  permet  aux  Huif- 
fiers  de  Salie  du  Koy,  de  porter  le  Palme, 
&  d'être  d'une  Confrairie.  580.  Voy.  Huif' 
fiers  de  SaHc  du  Ky. 
Panetiek  du  Koy.  66.  $27.  Voyex 
Officiers  du  Roy.  Le  18  de  Juin  1408. 
Guillaunie  C^'/'jTrr/  ttoit  Pjneticr  du  Rov, 
&  Viguicr  de  Bt7.icr.<î.  356.  En  1408.  Jeaa 
de  Manfi»  «toit  Fanetier  du  Dauphin. 
«  39)- 

PAi'i.  Suivant  h  doelriiic  des  Apôtres,  la 
puiffance  que  Jcfus-ChriA  a  donné«au  Pape^ 
doit  fervir  à  l'édificition  de  l'Eglife  &;  non 
à  fa  dcflruiflion ,  (ïii:  pour  l'ohlcrvaiioa  de  ia 
Jttftice.  Il  n'a  point  le  droit  d'exercer  arbi- 
trairement fur  les  Eglifes ,  des  exasHions  & 
des  tyrannies,  puifque  le  Seigneur  lui  a  en- 
feigné  dlnflruire  &  de  paitre  le  troupeau, 
&  non  de  convoiter  les  biens  terreflres,  & 
de  fe  Uvrer  à  l'avarice.  183.  Voy.  Béiûficts. 
La  puiffance  du  Pape  a  été  ordonnée  pour 
la  nourriture  corporelle  &  fpiritueiie  du 
troupeau  du  Seigneur,  &  pour  la  confer^ 
vation  de  l'Eut  &.  (!e  la  Hiérarchie  du  corps 
myfUque  de  i'E'glife,  &  il  ne  fui  eft  pas 
permu  de  détourner  i  fon  profit  particti- 
lier,  ce  qui  a  été  établi  pour  le  hien  <^ 
pour  l'utiUté  commune ,  ni  de  paffcr  les 
iwmes  qui  ont  été  fixées  par  les  Saints- Pères 
dont  les  décrets  doiv  ent  être  im  iolalile ment 
obfervcs,  lorfque  l'utilité  de  l'Eglitc  ou  la 
tiéceflité  ne  demande  point  qu  on  s'en  écarte. 
Vove;:  fur  Ip«  ufurp.itiori,  &  fur  les  entre ^ 
pril'es  des  Papes,  vers  le  commencement  du 
XV.*  (iècle,  pr  rapport  aux  Bénéfices.  1 80. 

Voyez 
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Voyez  Béiicfaes.  (Jn  né  point  obéir 
au  npe  dans  les  chofes  qui  troublent  no- 
tdrenicnt  Téat  de  l'Eg^irc  483.  Voyez 

Pt^i  (tes)  acconfenc  aux  Ràis  de  France ,  un 

Ïrîvilèjje  qui  porte  que  les  Terres  de  leur 
>omaine  ne  pourront  être  mifes  en  inter- 
dit par  les  PÛUo  &  lutret.  368.  Vivrez 
Interdit. 

Pape,  li  eft  ilipulé  dans  le  Pariage  fiit  entre 
Cliarles  V 1.  en  qualité  de  Dauphin ,  & 
l'E'vèque  de  Saint  •  Faui  -  Trois  •  ChàtesHX , 
^ue  celai-d  Te  fera  OMifirmer  par  le  Pape. 

i94..  XXV.  Vo)  .  S.'  P^iilTryis-Ci'i.ltemix. 
t'É'vcque  de  Valence  en  Daupbiac,  dé- 
clare qui!  n*<^oit  «Mifommer  une  afl^tre 
qui  rcfjartioit  fon  E'glifc ,  faiii  l'autoritt'  du 
Fape  iou  Souverain,  dans  la  crainte  d'en- 
courir (on  indignation.  214.  Vov.  Vateiiei, 
Pape.  Notaires  de  lavitovitt-  du  Pape  &  de 

rEnipcrcur.  176.  177.  194. 
Font.  Pierre  de  Lune ,  autrefois  él&  Papé  firaa 
le  ri o m  de  Benoît  XI II.  excommunie  par 
des  Lettres  iiiju rien  les  <S:  JdinpnabUs »  du 
19  de  Mai  1407.  Charles  V  I.  tes  PÂlces 
de  fon  S.in<5  i&  tout  Ion  Rn%'3nnre.  3^6. 
Vov.  Sihijmi'.  (le  gninJ)  Charles  VJ.  pr 
ft&  Lettres  du  9  de  Juin  1404.  rtvoqtia 
celles  du  29  de  Décembre  140}.  portant 
que  ceux  qui  avaient  été  pourv  us  de  Béné- 
fices par  les  Ordinaires,  pendant  la  fouflrac- 
don  à  l'obédience  de  Benoit  XI IL  y  fè> 
Toient  confervéi  ,  quand  même  ces  Béné- 
fices auroient  été  réfcrvés  au  Pape ,  fans  ctre 
libiigiét  de  lui  payer  aucuns  droits  qu'il  tie 
|iOttm  exiger  pour  le  temps  paffé,  decetix 
qui  ont  ctc  noinnu  s  ,1  des  Binchtes  depuis 
k  leftitution  à  fon  obédience  ;  &  il  ordonna 
que  nonobftant  Tes  Lettics  du  an  de  D!ë- 
cembrc  1403.  i!  fcroit  obéi  au  Pajie  &  i 
Tes  Officiers,  Collecteurs  &  autres,  ainfi 
quil  lui  éiotc  obéi  avant  la  fouftraÀion  i 
Ion  obédience,  r^.  \'o\.  Scf::f!!it\  (k grand) 
Charles  V  I.  par  Ic^  Lettres  du  j  de  Juin 
1408.  ordonne  an  Parlement  de  déchirer 
les  provifion^  de  Bàièfrces  données  depifis 
le  19  de  Mai  1407.  par  Pierre  de  Lune 
autrefois  élîi  Pape,  ibus  le  nom  de  Benott 
Xni.  &  de  faire  arrêter  &  punir  ceux 
qui  les  pré-fcnteront.  346.  Voyez  Sihijtne. 
(le  grtmd) 

Pape.  Vers  j  409.  les  Religieux  Mendians ayant 
publié  que  le  Pape  [Alexandre  V.]  leur 
avoii  accordé  par  une  Bulle ,  le  pouvoir 
d'adminidrer  les  Sactemens,  Charles  V I. 
défendit  d'avoir  égard  il  cette  Bulle ,  jufqu'à 
ce  qu'elle  eût  été  préfentée  à  lui  &  h  (an 
Confeil ,  pour  être  vue  &  examinée ,  à  l'eliet 
de  délibérer  fur  ce  qu'elle  contenm.  492. 

Voy.  C'er<jt-  (icnUcT  ê''  û^^iilicr. 

Pape.  11  etl  défendu  aux  Religieux  de  iàiite 
donner  des  alTignation*  devant  le  Conferva- 

teurde  leurs  j)ri\  ilcge^  apoflolH]ue> ,  dans  des 
a&ires  purement  réelles,  &  dans  celles  ^ui 

Tnne  IX» 
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font  fondées  fur  dci  injures.  2J7.  Vo^es 
Jurifdiâ'hin. 

Pii/'f.  (  Auditeurs  du)  iio.  Voyei  Scli'iftnèi 
Les  liabitaus  de  Valeute  <S:  de  quelques 
autres  lieux»  fe  (dnnîient  par  rapport  à 
l'exécution  d'un  engagement  qu'ils  contrac- 
tèrent avec  Cliarles  VI.  à  la  Jurifdic'Uoa 
de  la  Cour  de  l'Auditeur  de  la  Chamin» 
Apoftolique.  214.  Voy.  Vaknu, 

Pape.  (CoIlKleuls  du)  183. 

Pariage.  Le  Roy  Jean  doniie  en  apanagd 
au  Duc  de  Berry  fon  Fils,  les  Duchés  & 
Bénry  &  d'Auvergne ,  réfervant  néanmoins 
à  lui  aux  Juges  Royaux  ,  la  connoifTinte 
des  cas  royaux,  &  celle  des  .iliaires  des 
Eglifes  Cathédrales ,  de  celles  qui  font  de' 

fondation  Rovnîe ,  &  de  celiez  qui  font 
exemptes  pdr  privilège  ou  Pariage ,  lefuuelies 
aflâîMs  feront  portées  devant  les  BaiUn 
ik  Prévôts  des  Exemptions ,  qui  étoienl 
déjà  inllitué&ou  qui  le  (croient  dans  la  fujte< 
444.  Voy.  Cujftt.  Charles  VI.  en  donnauC 
riidniiniilrLition  ilu  DiuÎil  de  Cj'uienne,  à 
Louis  fon  l'iU  aine  auquel  il  a\oh  déjà' 
donné  ce  Duché,  fe  réferva  la  Garde  de* 
Lgilfes  Catludrales  &  autres  étant  de  fon- 
daliojj  Royale  &.  en  Pariage,  &  do  tOiiie* 

.  les  autres  qui  Ont  le  privilège  de  ne  pouvcur 
être  féparécs  du  Domaine  de  la  Couronne. 
491.  Voy.  Git'unne.  Charles  Vl.  donnant 
au  Duc  d'Orléans  fon  Frère ,  des  Terres  ^ 
rentes  domaniales,  réferva  la  Garde  des 
E'glifes  étmt  de  fondation  Royale,  en  Pa- 
riage, ou  tellement  priviit-giées  qu'elles  ntf 
peuvent  être  fcparées  de  la  Coutoone.  I4 
Voy.  Apanage. 

P.in(\^e.  tn  i  1  84,  l'Abl^e/re  &  les  Religieufes 
de  CufTec,  qui  anciennement  étaient  feuief 
Dames  de  cette  Ville,  &  y  avoieftt  todltf 
Jullice  haute,  moyenne  1?:  hafTe,  font  un 
Pariage  &  alfociatiou  avec  PliilippeAugulte^ 
par  lequel  elles  iilf  cèdent  la  moitié  de  cette 
Juflice  &  de  quelques  autres  droits.  444.- 
Voy.  Cujjit.  En  1408.  Charles  VI.  s'aflbcie 
avec  l'Abbaye  de  rrully,  pour  la  moitié  dtf 
la  Juflice  de  tetté  Abbaye,  402.  Voy.Pntl/y. 
Charles  V 1.  ftil  un  Pariage  avec  l'EVcquc^ 
&  le Chapi  trc  de  Sain  t  P a  u  1  Trois-C  hâteaux. 

390.  Voy.  Siliiil- P,l:irir,'}j  CLî(,\iiix.  Le 
Roy  a  ctc  affocié  [par  Pariage]  daii.s  les  biens 
du  Chai^trede  Saint  Framboiirg  de  Senlis, 
nfin  que  ce;  biens  ^i/Cwt  mieux  gardâ. 
347.  Voy.  Stiilis. 

Pémig*.  Le  Rdy  ni  fes  Succeffeun  if'acqDeii- 
ront  pbi'  rien  dans  le  Languedoc,  â  titre 
de  Pariage ,  d'échange  &  d'achat ,  daus  le» 
hautes  Jufticcs  des  Comtes  &  des  Barons^ 
fl  ce  n'cft  des  Forts  lorfqu'iis  feront  né- 
ceflàîtes  pour  b  déftnfe  du  Royaume,  en 
pa\ant  un  prix  comenaldc.  366.  XVII. 

Paris  cft  la  principale  &  capitale  Ville  tfc 
tout  le  Royaume.  3  }o.  Elle  eftia  Ville  capî- 
taie  du  Royaume ,  Se  celle  où  les  Rois,  Icui* 
Con&il  &  les  Fiiaces  du  Safig,  fciournent 
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plusordinairemetit  que  par-tout  ailleurs.  60  j . 
Cette  Ville  efl  la  Capitale  du  Royauiiie.  Les 
anciens  Rois  y  ont  fait  plus  de  réCdence 

Îu'ailleurs;  f'-.  Cl::irks  V!.  ff  ;  E-i6r:5,  les 
lensde  fou  Coulcil  cv  les  i^nuces  du  Sang, 

Îr  demeurent  ordinairement,  j 2X.  Paris elî 
a  demeure  &  le  fitge  capital  Je  Ôiarles  VI. 
p.  ^22.  Chadci  VI.  dit  dans  des  Lettres 
4m  it  d'Août  t^o^.  que  Paris  eft  la  Sou- 
venine  &  Capitale  de  (on  Royaume,  & 
que  lui ,  fa  Compagne ,  fcs  Eii&ns ,  le*  Prin- 
ces du  Sang ,  le  Souverain  Siège  de  la  JuAice 
4  Royaic ,  l'Uiii verfité  *  une  grande  partie  des 

P^ats,  des  Barons ,  des  Nobles  6c  des  Mxr- 
clianJs  du  Rovaumc,  y  habiiciu  plus  Inu- 
vent  qu'en  aucune  autre  Ville.  704.  Char- 
les Vl.  &  jes  Princes  du  Sang  habhoient 
plus  fouvent  dans  la  ViHe  de  Paris,  que 
dans  aucunes  autres  Villes  du  Royaume, 
&  y  avoie  une  trb-gnnde  multitude  de 
peuple.  9,  Cette  Ville  e(î  la  Souveraine  & 
Capitale  du  Royaume,  la  plus  peuplée 
des  Villes  de  Fnnce.  335. 
jfims.  Les  Fermes  des  chaudces  de  Paris ,  ap- 

Ktenotcnt  au  Corps  de  Ville.  703.  Voy. 
vh  des  Marchands  de  Paris.  Charles  VL 
par  fes  Lettre^  -Ju  2.1  d'Avril  1407.  établi: 

Sndant  trois  ans  une  Aide  fur  les  marcha»- 
'es  qui  entreroient  dans  cette  Ville  &  qui 
<"!i  forriroient ,  &  qui  pafTeroientpar  le  Bour- 
get  6c  par  la  Chapelle-Saint- Denis,  pour 
fournir  aux  réparations  des  chauflces  de  la 
Croifée  de  Paris ,  dont  le  produit  fcroi  t  pen;  u 

Îar  le  Receveur  des  Rentes  &  revenue  du 
'arloir- aux -Bourgeois;  de  laquelle  Aide 
feroient  exempts ,  entr'autres  pcnonnes,  les 
Bourgeou  de  Paris,  par  rapport  aux  dea< 
rées  qu'ils  recueilicroient  dans  leurs  hérita- 
gët,  &  qu'ils  confommeioient  pour  leur 
ulâge;  en  la  payant  néanmoins  par  rapport 
au  moud  ou  vin  non  bouilli  qu'ils  y  feroient 
entrer  à  la  Saint-Martin.  708.  \'oy.  ,  Aidt. 
Indication  des  endroits  où  s'y  faifolent  les 
proclamations  par  le  Crîeur-  Jurc.  294,.  & 
note  {ej.  Ordonnances  publiées  à  Paris  au 
CandÎMir  de  la  PoAe,  h  Halles  te  fur  le 
•  grand  Pont.  190.  note  ^i^.  Lesmarchan- 

difes  de  MégilTerie  fe  vendoient  à  Paris 
devant  les  Saints  Innocens,  au  Carrefour 
Saint  Sc\  erin  &  dans  les  Haîles.  211.  xi. 
Charles  V 1.  par  fes  Lettres  du  mois  de 
Juin  1404.  confirmant  celles  par  lefquelles 
i!  avoir  «ni  la  Maifon  de  Ville  de  Paris,  à 
l'Oftce  de  la  Prévôté  de  cette  Ville,  or- 
donna que  Jean  de  Chanibrillac  fon  Cham- 
bellan, Scncchal  de  Périgord.mettroit  Guil- 
laume de  Tignonville  Garde  de  la  Prévôté 
de  Paris,  en  polTcflion  de  la  Maifon  étant 
en  la  Place  de  Grève  près  de  l'Hôpital  du 
Saint-Efprit  à  Paris,  anciennement  appelée 
la  Maifon  de  la  Ville ,  pour  être  à  perpétuité 
l'Hôtel  &  babiUlton  des  Prévôts  de  Paris, 
à  conlitbn  oue  les  Met  battes,  cellien  & 
om  die  m  IIdi4i  feraittttéfovéeipoiiE 
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mettre  la  provifiou  de  vins  du  Roy,  dans 
lefquelles  néanmoins  les  Prévôts  de  Paris, 
IKHirroient  mettre  les  vins  deftinét  pour  fa 
provilîon  f'e  \cv.r  }îctcf.  Ces  Lettres  qui 
font  adrciices  aux  Gens  des  Comptes,  por- 
tent encore  que  ce  don  6it  aux  Prévôts 
de  Paris ,  aura  lieu  nonobftant  le  don  de 
louages  ail  Chàtclct  de  Paris,  &  autn»  dons 
faits  à  ces  PiCVÛts.  16.  Charles  VI.  iuC 
informé  jêt  le  rapport  des  Gens  de  foa 
Confeîl  au  Châtelet  de  Paris,  alfemblés 
plu  fleurs  fr>is  par  fun  ordre,  que  les  Hailoa 
de  cet»  Ville ,  fituées  vert  le  lieu  que  l'oa 
appdie  Cham peaux,  ont  été  bâties  par  (es 
PrcdctefTcurs ,  aim  que  l'on  y  apportât  I« 
deux  jours  de  marché,  le  Vendredi  &  le 
Samedi ,  toutes  fouet  de  dentées  &  de  nur- 
thandifej,  [voyez  le  détail]  fans  ]  il  lï  i 
permis  aux  Marchands  de  les  vendre  ces 
fours  li  dans  leun  Boutiques,  afin  que  ceux 
qui  en  auroicnt  bcfoin ,  pufTent  les  acheter 
plus  âcilement  ôc  à  meilleur  marché,  & 
que  les  Gardes  des  Communautés  de  cet 
Marchands, eulTent  plus  de  fatilité  à  viliter 
les  marchandifes  qui  y  feroient  apportées, 
&  que  ce  concours  de  Marchands  conui> 
buoit  à  la  décoration  de  Paris ,  &  pn'fen- 
toit  un  des  plus  beaux  fpetflatks  qu'on  y 
pût  voir;  que  quelqix  >  unes  de  cet  IDdhi 
font  du  Domaine,  q  ic  le;  sutnrs  ont 
été  données  à  quelques-uns  de  ces  Corju 
de  Marchands,  fous  la  redevance  d'un  ceqs 
annuel  payable  au  Receveur  de  Paris.  &  à 
la  chargé  de  les  entretenir  en  bon  éut .  ce 
que  plufieun  d'encr'eux  (ib  font  nommés) 
n'ont  point  fiit:qae  même  ils  ont  oédé» 
fam  en  avtiir  le  droit,  quelques-uns  des 
étaux  de  ces  Halles,  en  les  chargeant  de 
croix  de  cens  ou  de  leott  annuelle ,  outre 
le  cens  quils  dévoient  au  Domaine;  que 
même  nonnbrtant  les  ordres  qui  leur  ont 
été  plu  fleurs  fois  réitérés,  ils  ont  celle  d'y 
apporter  feurs  marchandifes  les  jours  de 

rnartliLS,  &  les  ont  vendues  ces  Jours -là 
dans  leurs  boutiques  :  ce  qui  a  lait  tomber 
en  ruine  une  partie  de  cet  Halles,  &  les 
a  rendues  iijliabitabics.  Pour  remédier  à  ces 
abus,  Charles  VI.  par  fes  Lettres  du  8  de 
Mai  1408.  adrellïes  au  Parlement  &  aux 
Gci).s  des  Comptes ,  ordonna  i  ces  Marchands 
d'apporter  leurs  marchandifes  les  jours  de 
marchés  dans  ciiacune  des  Halles  qui  leur' 
étoicnt  dcrtinces ,  leur  défendant  de  Ici!  ven- 
dre ces  jours  lii  dans  leurx  boutiques;  ^  ii 
non»ma  Pierre  Des  Eflân  Pievôt  de  Paris, 
CommiiTairc  &  Rtfomiateur  fur  te  fait  de 
CCS  iialles,  lui  donnant  le  pouvoir  à  lui  Se 
au  Coqfcil  du  Châtelet ,  de  fà(re  faire  par 
vole  de  réformation ,  les  réparations  nécef- 
faires  aux  édifices  deces  Halles,  par  ceux  qui 
en  étoient  tenus;  de  donner ,  s'il  le  jugeoit  à 
propos,  quelques>uns  de  ceux  qui  font  du 
Domaine,  fous  la  charge  d'un  cens,  par 
Twiides Gens  des  Comptes&deiTiéfaïkii^ 
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&  de  Bûrt  obferver  tout  ce  qui  eft  contenu 
dans  fes  Lettm  par  rapport  aux  Halles. 
329'.  DesLettretconceniantlafiibriquedes 

arap^  de  Louviers,  fiirciic  publi«!-es  en  U 
Halle  de  Lotiviers  à  Paris,  àc  les  Juits  àL 
Gardes  de  h  Drapene  de  Paris ,  s'oppoièKne 
à  la  publication.  ^4.2.  Voy.  Louviers.  En 
1408.  marcliié  au  bcuU  à  Paris.  335.  Les 
Chajigeurs  de  P!u4s  fimtobliîgâ»  dedemeuKr 
fur  le  grand  Pont  de  ceClB  Ville »<bllS des 
nuifons  qu'ils  lienitent  du  Roy  auquel  ils 
en  payent  le  loyer.  1^5.  Voy.  Changeurs^ 
Carrefour  de  la  Heaumerie  à  Paris.  208. 
Rue  aux  Loubards ,  en  1406.  les  Puur- 
pointien«TaiJJeim  y  demeuroient.  167. 
Voy.  T.vlteiirs  à  F/tris.  Rue  de  la  Mégif- 
ferie  ûr  (a  rivicrede  Sdue,  à  i'opporiie  de 
rH6te{  des  Dames  de  Haute-Bruyère.  2 1 4. 
Rue  (le<  Mcneftrels  [McncHriers  ].  ip8. 
L'i^îùtcl  de  la  Pomme  de  plu  rue  Saint- 
Antoine.  139.  Hôpital  de  Saint  Julien  des 
M'- iHlriers.  ij8.  Voyez  Afi'iuf/rifrj.  Les 
baljitiiis  d'Aiibcrvillicrs  ,qui  font  de  la  baii- 
iieue  de  la  Ville  de  Paris,  font  teuus  de 
fij're  guet  &  garde  avec  les  Bourgeois  de 
Paris ,  contribuent  aux  Aides  &  Subventions 
qui  fe  icvent  pour  la  fortification  de  cette 
Ville,  &  en  aMiTéquence  ils  ont  le  droit  de 
jouir  de  tous  les  Privilèges  aoconlés  aux 
habttans  de  cette  Ville,  &  en  particulier 
de  l'czenipiïoii  des  droits  qui  fe  lèvent  par 
lôi  pour  b  prilê  des  kxips  fiute  dans  leur 
teriitf'ire.  Ch, ir!e-  Vf,  la  coiifirnja  dans 
cette  exemption.  702.  Voy.  AuktrvUBm. 
fsns.  Charries  VL  confidénint  que  b  Ville  de 
Paris  cfl  la  fouveraine,  Capitale  i5c  chef  defon 
Royaume,  où  lui.  Tes  Prédikelleurs  &  U 
Coor  capitale  de  fa  Jnitiee&fon  Confeil.iéfi* 
dent  &  ont  rcfidcs,  cotifirnia  par  fes  Lettres 
do  10  de  Septembre  1409.  tous  les  Pri- 
vUiges  qui  avoient  été  accordés  aux  BouF- 
gtois  &  h.ililt.i.is  (te  ce(te  Ville.  Ces  Pri- 
vilèges confillenc  principkiuent ,  1 Dans 
le  droit  qu'ils  ont  fur  la  manière  de  le  âire 
pver  tfe  ce  fpir  leur  ell  Jû.  2.»  Daiw  le 
droit  d'empéclicr  que  les  Marchands  forains 
'qui  n'ont  poini  de  Compagnie  f'rançoife, 
n*  ptiiiïent  amener  leurs  marcliandifes  par 
eau  vers  Pari»  que  jufqu'à  une  certaine 
dillance.  3.'  Nul  ne  peut  amener  du  vin  à 
Pari-'i,  qu'il  n'y  demeure  &  qu'il  ne  foit 
haiifc  de  la  marchandife.  4.»  Les  Marchands 
forains  qui  n'oilt  point  de  Compagnie  ftan- 
çoife ,  ne  peuvent  faire  palier  leurs  nuurchan- 
difes  deflbus  Parche  du  grand  Pont  [  Pont 
au  Clwnge]  J."  Le  Pre\ût  des  Marchands 
ne  doit  plaider  que  devant  le  Parlement, 
-  dans  les  ôniles  qui  cXNioement  les  Privilèges 
des  Bonrf^eoîi.  6.°  Les  hai-i^m^  ilc  l'jii, 
font  nobles,  &  peuvent  comme  les  autres 
Nobles,  acquérir  des  Fids  9t  des  Alleux, 
ils  ont  !.i  garde  de  leurs  enfàns  &  parens. 
Ces  Lettres  portent  encore  que  comme  une 
patde  dn  duc*  dfli  Booiseav  d0  Rttv»  ODt 
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été  perdus,  Charles  V I.  ordonne  au  Chan- 
celier Ht  au  Garde  des  Charu^,  de  âire 
extraire  ces  titres  desRegiitres,  &  de  leur 
en  donner  de  nouvelles  Lettres  fcellées. 
Charles  Vi.  déclare  qu'il  a  acoudé  cette 
conlimution  de  Privilège ,  nonobftuit  qùll 
ait  mis  autrefois  en  fa  main  la  Prcvoté  des 
Marchands  &  r£chevinaj;e  de  Paru.  Ces 
Lettcet  font  adreflces  an  Chanedier,  au 
Parlentent ,  à  la  Chambre  des  Comptes ,  aux 
Tréfuriers  à  Paris,  au  (.>ardc  des  Cluutres 
&  au  Procureur  Générai.  463. 
Pitris  doit  ctrc  le  vrai  miroir  6i  cxçni])le 
en  ce  qui  concerne  la  police,  à  toutes  les 
autres  Viilea  du  Royaume  de  France,  prio" 
cipafcmcnt  par  mp port  au  commerce.  304. 
Quelques  Prévôts  de  Pari.*,  ont  etc  Rcfor- 
Rtateius  généraux  fur  le  fait  de  la  police  & 
gouvernement  de  cette  Ville  &  de»  Mciiers. 
65  6.  Voy.  Sti/urùrj  Je  Paris.  Charles  V I. 
ayant  été  informé  par  Guillaume  Seigneur 
de  Tigiion^iîic  Prévôt  de  Paris,  &  par 
Charles  Cultluc  fon  Secrétaire ,  6t  Garde 
pour  le  Roy  de  la  Prévôté  des  Marchands 
de  cette  Ville,  que  dans  Paris  qui  eifl  la 
Ville  fouveraine  ôl  Capitale  du  Royaume, 
&  où  réltdein  ordinairement  lui,  U  Reine, 
leun  £nâutf  &  les  jPHacen  du  Sang,  f<Mi 
Conléil ,  &  k  fouvenin  Siège  de  fa  Jufiîce^ 
on  jettoit  dans  la  rivière  de  Seine  qui  coule 
dedans  cette  Ville  &  près  de  autour  d'efK 
des  boues ,  fumiers ,  gravoU  de  autres  ordu- 
re» &  immoïKlites,  qui  caufoient  de  grarjds 

dommages  à  la  fantc  des  habiians,  ji  dé- 
fendit par  fes  Lettres  du  mois  de  Janvier 

1404.  adreHces  anx  Gens  du  Parlement  & 
aux  Pf  evôtt  de  Pbîs  À  des  Mardiaods ,  de 
jetier  des  ordutes  te  de»  immondices  dans  b 

Seine,  fous  peine  de  foixante  fols  d'amende, 
&  du  quadru|>le  de  ce  qu'il  en  coûteroitpour 
les  ÊHre  ôter,  ordonnant  à  tous  Sergens  &■ 
anx  li.ibitans  de  la  \  ille,  d'arrêter  ik  de 
conduire  en  prifon  ceux  qui  le  lèroient, 
&  vouhnt  que  les  maîtres  répondiifent  en 
f\s  pour  leurs  domediques.  Il  défendit 
aulii  fous  peine  de  la  hart  ou  du  Pilori ,  de 
mettre  le  feu  aux  ordures  &inm)ondi ces  qui 
iont  dan.s  la  rivière;  &  il  enjni^iTir  suy  Pré- 
vôts de  Parkil»^desAlarchands,ae  taire  taire 
des  in£xmation$  contrAeox  qui  y  en  avoient 
jette,  &  de  condamner  ceux  qui  l'auroienC 
Bùt,  même  fes  OtHcicrs,  à  contribuer  aux 
frais  qu'il  conVKndroit  faire  pour  le  nétoye> 
ment  de  cetK  riviète.  43.  Le  Procureur 
du  Roy  au  CMtéct,  inroima Charles  VI. 
cjnc  quoiqu'il  y  eut  de  iien  anciennes  Or- 
donnances ,  &  qui  avoient  été  icnouvellées 
depuis  peu ,  &  publiées  à  Pkris  au  marché  au 
bctail  (k  aux  halles ,  par  lefquelles  iictoit  dé- 
fendu aux  Bouchen  &  aux  autres  Marcliands 
d'aller  on  d'envoyer  an  devant  des  denrén 
&  marcbandifcs  deftinécs  pour  la  j  r  ii  oa 
d^£|ris, âc principalement julqu 'à  une  cer- 
unedifiiiKeliiiiiiéediBices  OrAonuDcei» 
bbbij 
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que  cependant  plufieun  Marchands  y  con- 
trcvenuient,  en  allant  ou  envo)ant  non 
feulement  au-delà  de  ces  limites,  niais  même 
jufou'aiix  f  rontitres  de  la  Bretagne, du  Beny, 
de  rAnjuu  ,  du  Maine,  du  Poiiou  &  de  ta 
Normandie  &  d'autres  provinces,  Se  qu'ib 
Ikiloicut.  enruite  venir  ces  inarchandiib  par 
parties,  &  les  vendoîent  ]>rès  de  la  moitié 
pli.is  <[ii 'elles  n'.uiroieiit  cimii  fi  elles  ùuii ut 
arrivces  toutes  à  U  fois,  &.  qu'elles  n  cullcnt 
pas  été  achett'e»  eii  chemin ,  et  qui  avott 
augmenté  près  du  tiers  le  prix  des  Jinrclmn- 
dil'es,  &  en  particulier  celui  de  la  viande. 
Sur  <as  repréfentations ,  Charles  VJ.  par 
{es  Lettres  du  17  de  Mai  14,08.  adrcflces 
au  Prevot  de  Paris,  renouvclla  les  ancien- 
nes Ordonnances  faites  fur  U  provifion  de 
cette  Ville,  lui  ordonna,  appelé  le  Procu- 
cureur  du  Roy,  de  punir  les  tranfgreflcurs, 
&  d'envoyer  des  Examinateurs  du  Cliîteiet, 
pour  faire  venir  dan?  cette  Ville  les  n>arf[un- 
difes  qui  auroktit  clé  achetées  en  cheiuia  ,<k 
pour  ks  y  faire  vendre  au  prolit  du  Roy.  3  3  j . 
Ceux  qui  achèteront  à  Rouen  du  roiffcn 
de  mer  &  d  eau  douce,  des  Vendeurs,  leur 
en  |uyeront  le  prix  conformément  i  ce  qui 
fe  pratiaue  i  Paris ,  quatre  jours  après,  non- 
obftant  les  Lettres  d'Etat  Se  de  répit  qu'ils 
tttiroient  pu  obtenir.  245.  Voy. 
mer  &  deau  dtuct.  Sur  la  re«|uéte  du  Pro- 
cureur du  Roy  de  b  marchandilê  de  Peta 
de  la  Ville  de  Paris,  Charles  VI.  fait  des 
Réf^emens  fur  la  vente  des  vins  qui  y  font 
smenés  par  Itateau ,  ou  dans  des  charreties 
qui  les  niiièiieiit  à  la  Grè\c  ou  à  l'Etape 
&  aux  Halles.  71 2.  Voy.  Vendeurs  de  via  à 
Palis.  Il  eft  défendu  d'apporter  à  Paifs  «la 
railin  &  du  verjus  pour  les  y  vendre  ,  fans 
un  certiÂcat  du  Juge  du  lieu ,  portant  qu'ils 
font  crûs  dans  les  liériuges  de  celui  qui  les 
api>orte  à  Paris.  21.  Voyez  R,vfin.  Aune 
de  Paris.  304.  1  v.  S*,  autres.  44.2.  Voyez 
dHlcreDS  Kcglemens  fur  le  commerce  de 
foie  à  Paris,  &  fur  les  difi'crentes  fortes  de 
foies,  306.  xm.  x!v.  307.  xx.  xxi.  xxji. 
XXUi.  XXIV.  XXV.  xwi.  xxvii.  308. 

XXVIII.  Les  L'I:  a  1  'iitaiiis  qui  ont  du 
Roy  la  fratichifc      la  Bourgcodie  dans  la 

.  Ville  de  Faris ,  ne  pourront  pr  rapport  an 
commerce  ,  faire  lie  fociété  a\ec  d'autres 
Uitramo-.uains  i|ui  n'ont  point  cette  liaii- 
chife.  306.  XV.  &  XVI. 

Paris.  Privilèges  des  Arbalétriers  de  Paris,  de 
Rouen ,  de  Tournay  &  de  pluficurs  autres 
Villes.  6j8.  Voy.  Mante.  En  141 1.  CIhi- 
les  VI.  accorde  aux  Arbalétriers  de  Rouen» 
les  Privilèges  qull  avoît  accordes  à  ceux  de 
Paris.  59 j.  Voy.  K^uen. 

Paris  eft  la  plus  notable  Ville  du  Royaume, 
Se  où  fe  trouve  les  meilleurs  ouvrier»  de 

tous  nu'liers.  651.  Il  y  a  des  Rii;!cinc;is 
pour  les  métiers  de  cette  Ville,  <|iii  font 
enteg^ftrés  au  Chiteiet.  63 1 .  Vo)'.  AiùUturs 
df  Pans,  Oo  ne  peut  étxe  reçu  MaiiWliana 
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un  métier  à  Paris ,  fi  l'on  n'en  a  fait  Pappren- 
tiffage.  63 1 .  Voy.  Anillems  de  Paris.  Oms- 
les  V  1 .  donne  aux  Barbien  de  Tours,  dee 
Statuts  à  peu  près  femblables  à  ceux  ^'il 
avoit  donnés  en  1383.  aux  Barbien  de 
Paris.  404.  Voy.  leurs.  La  Confrairie  des 
Porteurs  de  Blés  à  Paiis,  cil  établie  dans. 
i'Eglife  de  Saint  Euflaihe.  5  17.  Voy.  Blh 
(Pcrtctirs  de) .  Les  draps  que  l'on  vend  à 
Paris,  doivent  ctrc  apprctés ,  retondus  & 
mouillés  i  fin.  274.  Voy.  Auxem.  Ledom" 
mcrce  île  Mercerie  efl  un  des  plus  confidé- 
rat>ics  de  ceux  qui  fe  font  daiu  cette  Ville. 
303.  Voy.  Merciers  de  Paris.  Les  H^kel- 
(icrs  de  la  Ville  &  Banlieue  de  Paris ,  ne 
pourront  vendre  en  détail,  mais  fcukroenc 
en  gros,  en  ballots,  ks  marchandifès  <to 
Mercerie,  qui  leur  auront  été  données  en 
^de.  306.  Xi.  A  Paris,  les  Courtiers  de  la 
ni.ircluiidife  de  Mercerie ,  ne  peuvent  en 
être  Marchands.  Ces  Courtiers  doivent  être 
rcvùs  |Mir  le  Prévôt  de  Pari*.  307.  xvii. 
xyill.  Les  Jurés  des  Merciers  de  Paris, 
dénoncent  au  Receveur  de  Paris  ou  à  fon 
Lieutenant,  Ic^  coiitraventioiii  qui  fe  font 
dans  ce  métier.  308.  xxix.  Paris  efl  h 
plus  notable  Vilfe  du  Royaume  de  France^ 
a  laquelle  les  autres  Villes  doivent  prendre 
exemple.  Les  Statuts  des  Tailleurs  de  Pon- 
toife ,  font  conformes  à  ceux  de  ce  méder 
&  Paris.  <Jo3.  604.  Voy.  Pomeije.  A  Paris 
&  dans  fa  Banlieue  ,  les  I  einturrers  ne  peu- 
vent mettre  dans  les  cuves  où  ils  teignent 
la  foie ,  des  liqueurs  qui  en  augmentent  le 
poids.  307.  xxill.  XXIV.  308.  XXVlll, 
Les  Teinturiers  de  Paris,  ne  peuvent  vendre 
de  dlffiicntes  fortes  de  toiles  tentes,  que 
chaque  pièce  n'ait  quatre  aunes.  506.  Xll. 

Paris.  Elus  dans  la  Ville  <5c  Diocèfc  de  Paris. 
514.  Grenetier  du  Grenier  à  Sel  établi  1 
Paris.  100.  Courtiers  de  Sel  à  Paris.  435. 
Voy.  Gabelle.  Tailles  qui  feront  inipolces 
à  Paris  &  dans  tout  le  Royaume.  ^84.  Voy; 
Wtel  de  la  Reine. 

Paris.  (  Receveur  de^  329.  Receveur  chargé 
de  recevoir  les  exploits  iSc  prohis  de  la  ViUe 
de  r.iris,  522.  Voy.  Arh/tlêtTu'n  de  Paris. 

P,it,\i.  f,orUjue  les  Statuts  des  UuLlieurs  de 
Paris ,  furent  publiés  au  Châtelet  le  8  de 
Janvier  1406.  les  Maires  des  Religieux  de 
S.~.inte  Geneviève  &  de  Saint  Germain  'des 
Prés) ,  6c  celui  des  Religieux  du  Temple  à 
Paris,  s'y  opposèrent  aux  lîiis  qu'ils  n'eulFent 
point  lieu ,  ou  qu'ils  ne  portaffent  point  de 
préjudice  aux  Jurifdic^ionsdefdiis  Religieux. 
1 30.  note  f  $),  Voyez  Otàliem  de  Paris. 
1 29.  Saint  Lmits  fonde  le  Prieuté  de  Sainte 
Otherine-du-Val-des-EVoIiers ,  tS:  les  Scr- 
gcns  d'annes  y  établilTent  une  Confrairie. 
^41.  Voy.  Sergens  et artiKS.  Les  Hutflîers 
de  Salle  tlu  Ro\-,  avoleiit  une  Confrairie  dans 

I'Eglife  de  Saintc-Croix  de  la  Bretonnerie 
à  Aris.  $80.  Voyez  Hu^eis  de  Satk  du 
Byr,  La  Confiaiiie  des  Setsjens  ï  cheval  du 

Chàtefet 
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Châttlet  de  Paris,  ell  ccablie  dans  cette 
Eglife.fous  le  rcgnc  du  Roy  Jean.  238, 
Voy.  Sergeiu  à  cheval  au  Chiitelet  de  P.irii. 

Paris.  En  1407.  des  troupes  qui  difoicut, 
les  une»  au  Duc  de  Bourgogne ,  &  les  au- 
tres au  Duc  de  Bretagne  é<  a  d'autres  granJs 
Seigneurs,  ravagcoicnt  les  environs  de  cette 
Ville.  401.  Voy.  Hipite.  [Cluaks  VIJ 
Par  des  Lettres  du  29  de  Novembre  1  407. 
Charles  Y 1.  ordoniu  que  les  Uôieliei»  de 
Parb ,  lêniient  lavoir  chaque  jour  au  loir, 
an  Prévôt  de  cette  Vifle,  fe  nom  des  per- 
ibnncs  qui  Ic^eoient  chez  eux;  que  les  ha» 
bittnt  lui  fênient  (avoir  le  nom  des  étnn- 
gers  à  qui  ils  auroient  lotié  des  niaifonsou 
chambres, ,&  il  lui  ordonna  de  dc^imdreà 
toutes  perioniMsd'entrer  ea  armes  dans  Paris, 
lî  ce  ueioit  à  ceux  qui  avoieat  un  mande- 
ment du  Roy  a  cet  erï'et.  26 1 .  Charles  VI. 
donna  le  premier  de  Septembre  1408^  des 
Lettres  adrefTccî  au  Pie/':;  If  Paris,  pour 
rétablir  la  tranquillitc  daus  cette  Ville  |Kn- 
dant  les  troubles  du  Royaume.  370.  Voy. 
les  SûmniMres.  Le  premier  de  Scpteiubrc 
1408.  ic  Duc  de  Bcrry  ctoit  Capitaine  de  la 
Vttle  de  Paris.  370.  III.  En  Oclobre  1410. 
plufieurs  noubles  Bourgeois  de  Paris,aiIklenC 
au  Confeil  du  Roy.  544.  Voy.  Hifinn, 
[Charles  VI.]  Vers  141 1.  les  Princes  du 
Sang  rebelles  au  Roy>  &  leunadiiérens ,  rava- 
gent Iesenvironsderans.65a.  Voy.  Hijloirt. 
Sur  des  nouvelles  qui  vinrent  à  Charles  VL 
if  ordonna  vers  1411.  qu'il  feroit  tait  guet  âe 
garde  aux  portesde  Paris  rendant  le  jour,  Ac 
pendant  la  nuit  dans  la  Ville  ,  ik  il  établit 
des  Qpartiniers  &  des  Cinquauteoiers  pcMir 
oidonner  decegtet&decettegarde.  (81. 

fm'ts.  Charles  VI.  en  confirmant  les  i.ertres 
du  10  d'0(flobre  141 1.  par  celles  du  17 
de  Février  fuivant,  adreflëesau  Pariemeitt, 
aux  Gcncrauic  Confeillers  nouvellement  or- 
donnes fur  le  fait  des  entreprifes ,  rcbefIJons 
&  dérobâflances  fiites  contre  le  Roy  &  b 
RoN'aume,  aux  Gen^  <!!"■  Comptes  &:  aux 
Trcforicrs  à  Paris,  <:<  au  Prcvôt  de  cette 
Vilk*  ajouta  que  tes  habitans  de  Paris  fc- 
Toient  payes  fur  les  biens  confirqucs  fur  les 
rebelles ,  des  fommes  qui  leur  ctoient  dues, 
avant  ks  alfismbiées  de  gens  d'armes  âiies 
illicitcmeni ,  &  les  coiiiîfcatioiB  faites  en 
confcquence ,  quand  même  ces  conBfcatioits 
«iroient  été  déclarées  valables,  &  exécutées 
avant  les  Lettres  du  10  d'Oclobre  141t. 
&  les  préfentes.  En  conféquence  de  cet 
Lettres,  les  Gens  des  Comptes  &  les  Tré» 
Ibriers  à  Paris,  après  avoir  délibéré  fur  leur 
contenu ,  avec  plufieurs  CinfeillerB  du  Roy 
en  fa  Cour  de  Parlement  &  les  Avocats  S: 
Fiocuieun  du  Roy  au  Parlement  &  au 
Châtelet,  aflbnbUeà  cet  eflêt  dans  la  Cham- 
bre des  Compte»,  confemirenicn  tant  cju'en 
eux  étoit,à  l'entérinement  de  ces  Lettres, 
par  celtes  qu'ib  doqnèrent  le  26  de  Mars 
fuivant,  &  qui  ponnt  ^  tel  habita» de 
Tome  iX» 
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Paris,  qui  y  demeuroient  au  temps  des  Lettre! 
Royaux  des  10  d'0<flobre  &  17  de  Fé- 
vrier 1 4 1 1 .  feroient  payés  fur  les  biena 
coaâfqucs,  des  dettes  à  eux  légitimement 
dues  avant  le  a  d'Août  141 1.  jour  auquel 
le  R(j)  a\  oii  défendu  de  faire  des  an'embk'es 
de  Gens  d'armes,  quand  même  ces  dettes 
n'autoient  pas  été  nanties  dans  les  lieux  où 
nantilTement  a  lieu;  ce  qui  auroit  lieu  feu- 
koient  au  regard  du  Roy  &  de  fes  ayaoa 
cadë,  &  non  à  l*é|prd  des  autres  ttéixKtcn 

dont  les  dettes  auroient  été  nanties.  &  à 
coluiitioa  que  les  Duchés,  Comtes,  Ba- 
lonnies  &  autres  Terres  données  en  apanage, 
ne  pourroient  cire  vendues  pour  le  paye- 
ment des  fommes  ducs  aux  habitans  de  rarîs. 
680.  Le  Prevé>t  àts,  Marchands  de  cette 
Ville,  au  nom  des  Bourgeois  &  habitans, 
repréfeou  ù  Charles  V  I.  que  plufieurs  de 
CBS  Bourgeois  étoient  créanciers  de  plufieurs 
de  ceux  qui  étoietit  aJliérans  de  Charles 
d'Orkaiis  lun  Neveu  qu'il  avoit  déclaré 
rebelle,  par  rapport  à  des  dettes  légitime* 
meut  contra<^s  avant  qu'ils  fe  f  uffent  dé- 
clarés pour  lui.  Se  que  ce  triiuc  donnant 
lieu  i  la  conlîfcation  de  leurs  biens ,  il  étoic 
à  craindre  que  ceux  à  qui  ces  confifcatFons 
appartiendroient,  prcteiidiflènt  n'être  point 
tenus  de  payer  aucunes  dettes  de  ceux  (îir 
iefquels  dies  avoieut  été  décernées.  Sur  ces 
ie|MiéfentatIons,  Charla  VI.  par  (ès  Lettres 
du  I  o  d'Octobre  1411.  adre/Tées  aux  Gêna 

3[ui  liendrout  les  Parlemensà  venir,  aux  Gens 
es  Girapies  &  aux  Tréfdrien  i  Paris ,  6c 
ail  Prcvôt  de  cette  Ville,  ordo?i!ia  que  ce 
qui  feroit  dû  4ux  babîtaiis  de  Paris,  fur  les 
biens  de  ceux  qui  avoient  été  deniÂiïement 
déclares  rébelles,  leur  feroit  psyé  avant  que 
la  conhfcation  décernée  contre  eux  pût  avoir 
aacua  effi».  638.  Le  3  d'Oélobre  1411^ 
le  Prévôt  des  Marcliands  &  plufieurs  des 
notables  Bourgeois  «Si  habitans  de  Paris, 
adificrent  au  Confeil  du  Roy.  637.  Le  14 
d'OJlobi-C  141  I.  le  Prévôt  des  Marcliands 
&  plufieurs  Bourgeois  de  Paris ,  affilièrent 
au  Confeil  du  Roy.  642.  Le  2  &  le  5  de 
Novembre  1^1  i.  quelques  Bourgeois  de 
Paris,  afliltent  au  Confeil  du  Roy.  6j|a.6«  j. 
Charles  VI<  pur  fes  Lettres  du  I4  de  No- 
vembre 141  I .  approuva  &  confirma  tout  ce 
que  les  Bourgeois  de  cette  V  iile  avoient  fait 
jufqu'au  jour  de  la  date  de  ces  Lettres,  contre 
les  Princes  du  Sang  &  leurs  adhérans  qui 
sVcoient  révtrftés contre  lui ,  &  déclara  queces 
Bourgeois  ne  pourroient  être  pourfuiv  is  en 
JuOice  à  ce  fujetr  654.  Voyez  Hijlettt. 
Paris.  Le  Roy  ordonne  que  des  f  nflruAion* 
données  fur  le  fait  des  droits  d'amortillê- 
mens  &  de  francs  liefs,  feront  exécutées  dans 
la  Reflbrts  vieux  &  nouvcMX,  &  autres 
Terres  enclavées  dans  les  Vicomte  &  Prévôté 
de  Paris,  &  dans  les  Comtés  de  Montfôrt- 
•  l'Amauty  &  de  Rocheftnrt.  323.  Comptes 
debVkoniédfr^  518. 
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Paris.  Villes,  Doyennes,  Chitelleiiies  &  autres 
lieux  <lu  Dioccfc  de  Paris.  710.  Voy.  AiJes. 
L'E'vcquc  de  Paris  noninic  par  une  afleni- 
blc*  du  Qcrgé  de  France,  tenue  vers  l. 
«n  des  Commiflaires  pour  juger  les  procès 
qui  sclèveroient  par  rapport  aux  BciicHccs 
aux<^ueU  les  Officiers  du  Roy,  des  Princes 
du  Sang ,  de  la  Cour  de  Parlement ,  &  les 
Suppôts  des  Univerfitcs ,  auroient  été  nom- 
més par  ces  Commiflaires  pou  r  en  ctre  pour  v  ù 
par  les  Patrons  6c  le*  Coilateurj.  642.  Vo)'. 
Schijme.  (  le  grand ) 

Taris.  Voyez  Arèa/îlriers  de  Paris.  Archers  de 
Paris,  Artilleurs  de  Paris.  Bleds,  (  Pcneiirs 
de )  Cilefiins  de  Paris,  Chartreux  de  Paris. 
Cempagnie  Françaije,  Haubergiers  de  Paris, 
Hitel-Dieu  de  Paris,  Hiteliers.  Louvre,  (le) 
Migijfiers  de  Paris,  Palais  du  Roy.  Outlieurs 
de  Paris,  Poulaillers  de  Paris,  Prcvifions  de 
Paris,  Sainte  Catkerir.e,  (^Hipitatde)  Sainte 
Geneviève,  ( P Abbaye  de )  Suint  Germain  des 
Prés,  Serrtaiers  de  Paris,  Tailleurs  de  Paris, 
Teinturiers  de  Paris,  Temple,  (le)  Vemleurs 
de  vin  à  Paris,  Univerfitë  de  Paris. 

Parlement.  Cour  (upérieurc.  3 iL  Ilcft 
le  fouverain  Siège  de  la  JuAice  du  Roy.  ^ 
Voy.  Paris.  Le  Parlement  eft  la  fouveraine 
Juuice  Royale.  704.  La  Cour  capitale  de 
la  Jwflice  &  du  Confeil  du  Roy,  réfide  à 
Paris.  463.  Voy.  Paris.  La  redoutable  Cour 
du  Parlement.  563. 

Parlement.  Des  Lettres  par  leniuelles  Charles 
VL  révoque  les  dons  par  lui  iàiu  des  choies 
confirquées  fur  ceux  qui  lui  font  rébelles, 
font  adrclTées  aux  Gens  qui  tiendront  les 
Parlemeiis  à  venir.  6^0.  Voy.  Cerrfifcaticn. 

ParlemtHt.  Lorfque  Charl«  VL  prit  en  main 
k  Gouvernement  du  Royaume,  [en  1  388.] 
il  fit,  en  fuivaat  l'exemple  de  fcs  Prédécci- 
feurs  ,  une  Ordonnance  qui  portoit  que 
lorfqu'il  vaqueroit  des  Fteiix  de  Préfidens 
ou  d'autres  Conrcillers  du  Parlement,  il  fc 
fèroit  pour  les  remplir,  des  élecflions  en  pré- 
feiicc  du  Chancelier ,  de  perfonnes  ruffifantes 
&  des  diiVcreiues  parties  du  Royaume;  ce- 
pendant un  lieu  de  Confeiller- Clerc  dans 
la  Chambre  des  Enquêtes ,  ayant  vaqué  par 
l'inllituiion  de  Germain  Paillar,  dans  la 
Chambre  du  Parlement ,  a  la  place  de  feu 
Regnault  de  Bucy ,  &  ayant  été  rempli  fans 
cledion,  à  la  prière  de  la  Reine,  des  Prin- 
ces du  Sang  &  d'autres,  par  Jean  Tarenne 
qui  en  obtint  des  provifions  datées  du  1  o 
de  Mars  1407.  Charles  VI.  craignant  que 
cet  exemple  ne  tirât  à  conféquence ,  renou- 
vellant  par  Tes  Lettres  du  8  de  Mai  1408. 
l'Ordonnance  qu'il  avoit  faite  touchant  l'élec- 
tion des  Confeillers  du  Parlement ,  ordonna 
qu'elle  feroit  inviolablement  exécuié-e,  Se 
que  ces  élections  fc  fèroient  les  Chambres 
^(lefflblées ,  &  que  le  Procureur  Général  fc 
décUiût  partie  contre  ceux  qui  voudroient 
empêcher  l'exécution  de  cette  Ordoimance. 
327.  CliarlesVL  par  des  Lettres  de  1406. 
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ordonna  que  lorfque  la  place  d'un  Officier  dtf 
la  Cour  du  Parlement,  feroit  vacante,  les 
Chambress'airembleroient  ,&  qu'en  prvfence 
du  Chamelier,  s'il  étoit  à  Paris, &qu 'il  voulût 
Si  pûi  fe  trouver  à  l'alTemblée ,  il  y  feroit  fait, 
pour  remplir  cette  place ,  élc(ftion  par  fcrutin 
de  deux  ou  de  trois  i^crlounes,  &  que  cette 
éleifUon  feroit  préfentée  au  Roy,aiin  qu'il 
pourvût  à  cette  place.  1 1^  Par  les  Lettre» dn 
7  de  Janvier  1407.  il  cft  ordonne  que  lorfqu'il 
vaquera  des  Olhces  de  Préfidens  ou  d'autres 
Gens  du  Parlement ,  ceux  qui  doivent  remplir 
ces  places,  feront  élùs  en  préfence  du  Chan- 
celier. Entre  ceux  qu'on  élira ,  il  y  en  aura 
quelquefuis  de  nobles,  &  on  en  élira,  fi 
cela  ell  poKible.de  tous  les  pays  du  Royaume, 
à  caufe  de  la  diverlité  des  Coutumes.  Les 
gages  à  vie  accordés  .î  plufieurs  OHiiiers  du 
Farienient,  font  révoqut-s  :  le  Roy  fc  réfer- 
vant  de  récompcnfcr  dans  la  fuite  ceux  qui 
auront  bien  fcrvi.  28  XX. 

Parlement.  11  y  a  des  Lettres  lues  A:  publiées 
dans  la  Cour  de  Parlement .  &  d'autres  dam  la 
Chambredu  Parlement.  Voy.  Enregijlrement. 

Parlement.  Charles  VL  par  fes  Lettres  du  2£ 
(f  Août  1405 .  ailreflées  aux  Préfidens  &  aux 
autres  Geïu  du  Parlement ,  ordonna  que 
pendant  l'intervalle  de  temp  qui  s'écoule* 
roit  entre  la  fin  du  Parlement  qui  teouic 
alors  &  jufqu'au  lendemain  de  la  Saint- Alartia 
d'hiver,  jour  auquel  commencera  le  Parle- 
ment fuivant ,  les  Préfidensde  ce  Parlement, 
ou  l'un  d'eux,  ou  au  moins  un  PrcGdcnt 
des  Enquêtes,  avec  les  Confeillers  qui  fe 
trouveroient  ^  Paris,  auroient  le  pouvoir 
de  juger  les  procès  qui  feroicnt  en  état ,  & 

_  de  rendre  des  Arrêts  qui  lèroient  prononcés 
dans  le  Parlement  fuivant;  &  il  ordonne  aux 
Gens  des  Comptes  &  aux  Tréforiers  à  Paris, 
de  pafler  les  gages  dont  jouiroient  alors  cc-« 
Préfidens  &  Confcillen,  de  la  même  ma- 
nière qu'ilsen  jouilfciu  le  Parlement  féant.  86. 

Parlement.  Charles  VL  par  fcs  Lettres  du  20 
d*0«flobre  1 409.  nomma  plufieurs  Génc^ 
raux- Rclbrnuieurs,  entre  lefquels  furent 
Pierre  Bofthct  Ptéfident  au  Parlement, 
Pierre  Des  Elfars  Prévôt  de  Paris,  deux 
Maîtres  des  Requêtes,  &  fcpt  Confeillers 
au  Parlement.  [  Ils  font  nommé-s]  468.  Voy. 
Réfmnateurs  gcnîraux. 

Parlement.  Les  Ma  itrcs  des  Requêtes  de  l'Hôtel 
du  Roy,  font  Membres  du  Parlement.  138. 
Vo) .  Requêtes  de  t Hitel  du  Bcy.  Par  les 
Lettres  du  7  de  Janvier  1407.  il  e(l ordonne 
qu'il  n'y  aura  au  Parlement  &  dans  les  au- 
tres Cours  fupérieures ,  que  deux  Secrétaires, 
l'un  pour  le  Civil ,  &  l'autre  pour  le  Crimi- 
nel. 287.  X  X  V I  H. 
Parlement.  Charles  V  L  par  fes  Lettres  du  i  j 
de  Décembre  1408.  adreffées  aux  Gens  des 
Comptes  fi  aux  Tréforiers ,  ordonna  que 
nonobflant  l'Ordonnance  du  2  de  Janvier 
1407.  les  Confeillers  au  Parlement  qni 
avoient  fervi  pendant  vingt  ans ,  &  auxquels 
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H  avoir  accorde  des  gages  à  \  ie ,  continue- 
roienc  d'eu  jouir.  400.  Châties  V 1.  apxès 
avoir  dit  damde»  Lettres  du  25  de  Décem- 
bre i^OQ.  adrclTces  aux  Gens  ties  Coniptes 
&  aux  Imosiers  à  Paris,  qu'il  doit  toujours 
avoir  potiv  lecomniandé  les  Gen*  de  ton 
Parlement,  qui  ont  en  gouvernement  fa' 
Çour  capitale  &.  l'uuveraiuc  de  Ton  Royau- 
me, ajoute  que  ioHque  ceux  d'enti'eux  qui 
ont  longuement  fcrvi  .deviennent  hors tl'c'iat 
de  le  faire,  par  vieillelTe,  maladie  ou  autre 
nifon ,  i{  èft  aocoAtttmé  qu'on  leur  dctniM 
à  vie  les  gages  dont  ils  jouiffent,  foit  qulls 
fervent  ou  qu'il*  ne  fervent  pas;  que  cepen- 
dant fout  piKtextM  d'une  Oraonnanoe  nou- 
vellenient  filte ,  qui  porte  en  termes  gtiic- 
laux,  que  tous  les  gages  à  vie  feront  rc- 
voqucs,  on  a  voulu  les  tmpèAet  de  jouir 
.de  letirs  g^iges  à  vie ,  mai';  tpie  confidiVant  les 
petits  gages  dontib  jouiiieiu,  il  ordonne  que 
'ms  Gens  du  Parlement  qui  ont  obtenu  cet 
gaines .  «n:  qui  fervent  depuis  vingt  ans,  con- 
tinueront li  eu  jouir,  foit  qu'ils  fervent  ou 
qu'ils  ne  ferment  jxis.  487. 

P,trUmcnt.  Clliarles  V I.  ordonne  dans  des  Let- 
trci  du  14  de  Juillet  1410.  que  lorfque 
des  Officiels iki  Parlement ,  de  la  Chambre 
des  Compteioa  autres,  ne  pourront  pius 
exercer  tours  Charges,  par  vîeilieflê,  par 
maladie,  ou  par  quelqu'autre  caiife,  it  ne 
ftn  plus  mis  ni  inuitué  de  fubrogcs  à  leur 
pbce ,  nuis  que  te  Roy  y  pourvoira  par 
l'avi.  de  l'on  Confeil.  511.  VoyCzCinipH». 
(Chunbn  des) 

Fmkmm.  Chartes  Vf.  voulant  fe  mettre  en 
ttat  de  faire  rentrer  dans  le  Je\oir  les  Prin- 
ces du  Sang  âc  leurs  adhcrans  qui  avujenc 
pris,  tes  annes  contre  iui ,  &  ayant  ordonné 
que  toi«  ceux  qui  polTcdoient  des  Fie6, 
violTeut  le  fervir  ann<b  futïuaniment ,  fur 
peine  de  perdre  leurs  Fiefs  £c  autres  grandes 
peines,  il  donna  des  Lettres  le  6  de  Dccem- 
brc  141 1.  pr  iefqueiles  il  cxanpta  de  ce 
fervice,  pour  cette  fbb  feulement,  les  Pré- 
fidcns  &  antres  Gens  du  Parlement,  tant 
de  la  Graufl'  C  hambre  comme  de  tclies  des 
Enquêtes  &  des  Requêtes  du  Palais,  les 
Greffieri  cS:  Notaires,  les  HuiHîers,  &  les 
Procureur  <Sc  Avocats  du  Roy,  66 1.  Les 
Gens  lais  du  Parlement,  ceux  des  Enquêtes 
&  des  Requêtes  de  l'Hôtel  du  Roy,  &dcs 
Requctei  du  Palais  à  Paris,  les  Greffiers  & 
Notaires,  les  Avocats  l'^c  Procureur  du  Roy, 
&  les  HuilTiers  du  Parieoient  &  des  Re- 
quêtes ,  ayant  été  taxés  par  rapport  4  l'Aide 
impofêe  pour  réfiftcr  à  l'cntrcpnTe  de  Henry 
de  Lanclaftre  foi  difant  Roy  d'Angleterre, 
Charles  V I.  par  (ës  Lettres  du  a»  de  Mû 
1404.  adrefliies  à  fes  Confeillers  les  Coni- 
imlTaires  ordonnés  fur  le  lâit  de  cette  Aide, 
oidonna  qu'attendu  les  fervices  que  les  Gens 
du  Parlement  rcndoient  dans  l'exercice  de 
la  Juâice  capitale  &  fouveraine  du  Roy,  ^ 
b  Boffidvé  lies  gages  andcbi  dont  ik  jouif- 
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foient,  qu'ils  feroient  exempts dc cette  Aide» 
Les  Oiiiùert  du  Parlement ,  des  Requêtes 
e  rHdtd,  des  Enquêtes  &  des  Requêtes 

du  Palais,  &  leurs  veuves,  font  exemptés 
de  l'Aide  cublie  pour  la  conquête  de  la 
Guienne.  141.  Voy.  AmAs,  Charles  VL 
ayant  établi  une  Aide  pour  les  réparations 
des  cluuflccs  de  Paris ,  ordonna  que  ies  Gens 
du  Gnuid-Confeil ,  du  Pstlement ,  tes  Mat- 
tres  des  Requêtes  de  l'Hôtel  du  Roy,  les 
Gens  de  la  Chambre  des  Comptes ,  les  Trc- 
foriers  ^létaux,  les  Gens  des  E'nquêtesda 
Parlement  &  des  Requêtes  du  Palais,  les 
Généraux  ALiues  des  Monnoics,  les  Secrc-> 
taires  &  Nouires  du  Roy  prenant  botiifét 
^agcs,  Ici  Elùs,  Ikc.  en  feroient  exempts 
par  rapport  aux  Uciirccs  qui  croiUoicnt  dans 
leurs  héritages  ,  &  (|u'ils  confomineAileot 
pour  leur  ulagL-.  708.  Voy.  AiJts, 

Farkiiiiiit,  (  les  Serviteurs  Oiticicrsdc  la  Cour 
de  )  prcfenteroiit  des  fuppliques  à  des  Com- 
niilfaires  nommés  par  le  Clergé  dc  France , 
à  rcffct  d'être  pourv  us  de  Bcnéfîces  par  les 
Patrons  &  les  Colbteurs.  642.  Voy.  Sckijme. 
( le  grand)  Chailes  VI.  par  fes  Lettres  du 
15  de  Juillet  141 1.  exempta  les  Clercs  <Sc 
pcrfonncs  Ecdélianiques  qui  étoient  Con- 
feillers de  la  Chamiùe  du  FarienMUit ,  d« 
«Ile  des  Enquêtes  &  des  Requêtes  de 
i'Hotel  &  du  Palais ,  &  les  Greffiers  &  les 
Notaires,  da  décimes  &  de  tous  autres 
fubifdes  caritatifi.  619. 

Ptvkment.  Vo^ez  fur  le  Lit  de  Jnnice  que 
Charles  V  I.  tint  dans  la  Graud'-Chai^re 
du  Pnlement,  te  26  de  Décembre  1407. 
&  Air  ceux  qui  y  afîîrtcrent ,  a  en^r'ai^trcs... 
le  Premier  &  auuesPréiideiu  en  Parlement... 
des  Cbnfôtiers  dv  Pinfement  comme  de  te 
Chambre  des  Comptes ,  des  Requêtes  de 
l'Hôtel ,  des  Enquëte$&  Reqiiêtes  du  Palais. 
269.  Lettres  Royaux ,  à  b  fan  defqiieltes  il 

V  a  ,  P.u  le  R.^y  {t-n.mt  fini  P.irlemcnt. 
En  Mars  1408.  piulieur^i  des  Gciudu  Par- 
lement &  de  la  Chambre  des  Comptes,  ' 
étoient  au  Confeil  du  Roy.  425 .  En  0(5lo- 
bre  1410.  des  Gens  du  Pariemciu  affiftent 
au  Confeil  du  Rov.  J44.  Voyez  H^im, 
[Charles  VI.  j  Le  3  de  Nov  embre  141  i. 
plulieurs  Gens  du  Parlement  allillent  au 
Confeil  du  Roy.  6^3.  Charles  VI.  déli- 
bère avec  les  Gei«  de  fon  Grand-ConfeiJ, 
du  Parlement  &  de  la  Chambre  des  Comptes, 
pour  favoir  s'il  abolira  une  Coutume  établie 
dans  les  Badiiages  de  Vermandois  &  d'A- 
miens, par  laquetfe  il  êtoit  défendu  d'enlo- 
ver  pendajit  la  nuit  les  grains  &  les  autres 
fruits  de  la  terre.  31.  Voyez  Grains.  En 
Janvier  r4Tr.  le'  Premier  Pendent  du 
Parlement,  afîîlle  au  Confeil  du  Rov.  676. 
Lettres  Royaux  données  par  te  Parlement 
vers  1 398.  p.  99.  Par  les  Lettres  do  7  de' 
Janvier  1407.  il  efl  ortlonné  qu'il  fera  fàic 
dans  la  Clumbre  des  Comptes ,  appelés  quel* 
ques  GafeUteBi  da  Gnad-Conml  -4  <!■ 
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F.i!lfment,  (S:  quelques-uns  des  Trcforiers, 
élccliofi  Prévois  en  gai  de.  287.  XXV. 
Charles  V  I.  l'ait  ifaention  daru  des  LetUtt 
du  1 8  tîc  Dikenibre  ». d'uu Gïufeil  tenu 
ticpuù  peu  dans  la  Chambre  des  Comptes, 
auqiKl  âinnèrenc  le  Chancelier,  les  Premier 
&  fécond  Préfidens  6t  imelques  Gens  du 
Parlement ,  les  Avocat»*  Procureur  du  Roy 
an  Parlement.  666.  \oy.  Cmfeil du  E^y. 
pgrLment,  Qpelqucs  Conieillen  du  Ruy  en 
fa  Cour  de  Parlement,  &  les  Avocat»  & 
Procureur  du  Roy  au  Parlement  &  au  Clù- 
telet ,  étant  aifeiobtcs  dam  b  Ciiambre  des 
Comptes ,  dclibèrent  avec  tes  Gens  des 
Comptes  ^  les  TicTuriers  à  Paris,  fur  le 
contenu  des  Lettres  de  Charles  V 1.  des  1  o 
il'Oi^bre  &  17  de  Février  1411.  qui 
toirnt  adtefli!e.-,  au  Parlement.  6H1).  Vov. 
CfmpM»  (Chambre  des)  Le  1  )  de  Juiiict 
1410.  citiq  Omfeilten  au  Parlement,  [  il» 
font  noninu'?^]  c'toient  prcfeiis  au  Bure.iîi  de 
iaChambredcs Comptes. j  j  i.\ o\. Comptes, 
(Oumàndes)  C  liarles  VI.  détendit  d'in- 
terîetter  api>el  au  Parlement,  des  Juj^cmens 
&  Arrêts  rendus  par  les  Gens  de*  Ct)niptes. 
243.418.  Voy.  Ctmpta.  (Chambre  du) 
Lorfciu'oii  pri  feiitera  au  Roy  t'ci  griefi,  con- 
tre des  Arrcts  de  la  Clujiibrc  do.  Comptes, 
-  OD  ne  pourra  nommer  pour  les  corriger.& 
Amender,  que  des  Coniniifîiiircs  choifis  entre 
les  Gens  de  U  Chambre ,  auxquels  on  pourra 
joindre  deux,  trois,  quatre  perfonnes  ou 
plus  du  Parlement.  418.  WojezCâtnptej. 
Œhambre  des)  Par  les  Lettres  du  7  de 
Janvier  1407.  il  eA  ordonne  que  lorfqu'il 
furviendra  quelque»  diAcuUés  dans  la  Cliam» 
bre  du  Tnlfor,  le»  Tréforfcrs  appelleront 
des  Gens  du  Parlement  &:  de  la  Chambre 
des  Comptes,  en  tel  nombre  qu'ils  le  juce- 
Tont  à  propos,  pour  leur  donner  confol  fur 

CCS  dil]î(.ulti-5.  28^.  X  1  ). 
Pttdement.  Les  Lettres  par  lefqueiles  Charles 
VI.  régla  ce  qui  devoit  être  obfon'é  par 
rapport  au  gouveriienicnt  pfnilant  la  mino- 
rité des  Rois  de  France,  iunt  adrctic^s  aux 
^  Gens  du  Parlement.  167.  Voyez  Régence 
du  Rûyaume  de  France.  Les  Lettres  du  3 
d'0<5lobre  141 1.  par  (effliiellcs Charles  VL 
dÀrbn  rébelles  le  Duc  d'Orléans &fesadhc- 
ran-! ,  font  adrcffées  aux  Préfidens  ^  autres 
Gens  du  Parlement.  6}j.  Voyez  Hifiotre. 
Des  Lettres  par  lefquelle»  il  en  défendu  au 
Duc  d'Orlcans  t^:  n  ir  autres  Prun  es  du 
Sang.d'uferde  voie  lie  rait  les  uui  lontre  ie» 
au  très,  font  ad  reffées  au  Parlement.  93.  Voy. 
Mijhife.  I^Ch/trks  K/  /  En  1 4 1  i .  le>  Gens  du 
Paiement  déclarent  au  Roy  que  les  l-'rinces 
du  Sang  &  leurs adbétam qui  lui  font  rébeHe^ 
ont  encouru  l'excommunication  portée  par 
la  Bulle  donnée  en  i  367.  par  le  Pape  Ur- 
Jbain  V.  contre  l«  gens  des  grandes  con>pa- 
gnies  qui  nvajjecHent  la  France.  652.  Voy. 
Hiflfin,  Les  Letncs  pa:  IcfquelIes  Charles 
VL  approuva  &  coufima  tout  ce  que  Jes 
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Bourgeois  de  Paris  avoient  Hi'i  rentre  les 
PrincesduSang&leuriadlKr..iis4ui  sVtoieni 
révoltés  contre  lui,  font  adreflécsau  Parle- 
ment. 654.  Voyez  Hijtoire.  Charles  VI. 
après  avoir  ordonné  au  Sénéchal  de  Tou- 
loufe,  de  défendre  aux  gens  de  guerre,  qui" 
étoient  dans  fa  Jurifdi(^on,  de  s'afîembler 
fins  rendre  du  Roy ,  lui  enjoint  d'envoyer 
par  écrit  à  lui ,  à  fon  Confeil,  au  Parlement; 

6  au  Procureur  Générai,  bt  réponfes  <pie 
«s  gens  de  guerre  lui  auroi^t  fiutes,  afin 
qu'il  puilTc  leur  faire  leur  procès  en  cas  de 
défobciUaDce.  515.  «ai.  Voyez  Hifif in, 
fChmies  VL]  A  h  fin  de  rOidbnnance  da 

7  de  Janvier  1407.  il  eft  dit  que  les  Prin- 
ces du  Sang,  les  Gens  du  Grand-Confeil , 
du  Parlement&de  la  Chambte  des  Comptes, 
feront  fernieiit  de  i'obferver.  288. 

Parkment.  Le  Duc  de  i5oi;rgogne  qui  cft  le 
premier  &  le  Doyen  d«  Pairs  de  France ,  a 
en  cette  qu.ilité  de  Piir ,  le  droit  de  ne  point 
plaider,  s'il  ne  lui  plaie,  dans  d'autres  Ju* 
riUiiiilions  que  dans  celle  du  Parlement ,  ibiC- 
daiis  les  procès  quil  a  en  fon  nom,  foitdans 
ceux  où  fon  Procureur  fe  veut  adjoindre,  fàJre 
imrtieou  prendre  l'aveu ,  garantie  &  défenfê. 
30.  Voy.  Bûurc.^^!ie.  Le::  1  ff^es  pr  lef- 
queiles Charles  V  1.  ordonne  que  Ixiuis  Duc 
die  Guienne  fon  Fils  aîné ,  tieiMba  en  Pairie 
toutes  les  Terres  qu'il  poG-c  de  en  Fnnce,  indé- 
pendamment du  Duclic  de  Guienne ,  lui  font 
adrelTées.  (54.  Vovez  Pairit.  Les  Letttet 

Sr  iefqueUes  Charles  VI.  ordonne  que  Jean 
uc  de  Tounine  fon  Fils,  tiendra  pendant 
fa  vie,  la  Ville  de  Mortagne  en  Pairie  de 
France ,  lui  font  adidTées.  1 07.  Voy.  M«r- 
tagne.  Les  Lettres  par  kfqueltes  Charles  VI. 
donne  au  Duc  d'Orléans  fon  Frère,  le  droit 
de  tenir  en  Pairie  le  Comté  de  Soûlons  & 
autres  Terres  &  Seigneuries ,  font  adrèflees 
au  Parlement  &  à  toi.  le.  „;i[rês  Jufliciers 
du  Royaume.  3.  Les  Lettres  d'cretflioo  de 
Mortain  en  Comté-FUrie,fontadrefResatt 
Parlement.  423.  Voy.  ylffrfiiin.  Les  Lettre» 
d'érecflion  de  Nemours  en  Duché -Pairie, 
font  adreiïl-es  aux  Gens  du  Parlement  II. 
Voyez  Nfnu'tirs.  Cliarles  V I.  ayant  érigé 
Ncmouiï  eu  Duchc-Pairic,  en  iàveur  de 
Charles  III.  Ruy  de  Navarre,  lu! aeooida 
le  privilège  de  relTortir  au  Parlement  de 
Pans,  où  toutes  fes  atiair»  feroieutportc^ 
&  jugjcs ,  s'il  lut  plaîfoit.  IL  Voy.  Ntmms. 
L'apj>el  des  Jugemens  rendirs  aux  grmài 
Jours  du  Dutlic  de  Neniouxs,  fc  portoit 
au  Parlement.  II.  Voy.  Nemours. 
Padement.  (  Souverain  relfort  du  '  (i-'.  Jours 
ordinaires  &  extraordinaires  du  i'arieuicnt. 
30.  Cbarkv  VL  par  deux  Lettres  du  20 
d'Août  1405.  manda  aux  Sénéchaux  de 
Touloufe  &  de  Carcaffonne,  que  pour  le 
Parlement  prochain  il  a  fixé  au  1 5  de  Juin 
le  jour  auquel  coromencei-a  le  rôle  des 
Procès  de  leurs  SdncckauAoes,  &  leur  or- 
domnadelelàiiepvUkr  daniIeonaiEfcs.  90. 
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Le  Parlement  cnfTe  du  confentenicnt  du 
Procureur  General  du  Roy,  un  appel  m- 
mieitié  par  les  Nouires  de  Montpellier,  & 
renvoyé  le  fond  de  i'of&ire  aux  Reqpilus 
du  Palais.  102.  Voy.  Nfitaires. 

^^okment.  Le  as  de  Mus  141 1.  le  Parlemait 
enjoint  à  deux  Avocats  &  à  un  Procureur 
de  prêter  leur  mini/lère  a  la  Camteire  de 
Bouk^rtf.  686.  Voy.  Bmhgtu,  DcsLec- 
1res  qui  portent  que  les  Procureurs  &  les 
Avouts  Je  Jcaiuîe  de  Boulogne,  feront 
contraints  de  lui  prêter  leur  minUlère,  font 
adrelTces  au  Parlement.  686.  Voy.  Btuh- 
gnt.  Cluries  VI.  par  fes  Lettres  du  mois  de 
Mai  140  5.  permet  aux  Rdig^ux  de  trois 
.Prieutés  de  l'Ordre  des  Ccledins,  de  piatidcr 
dans  toutes  bi  Jurifdiélions ,  même  au  Par- 
kment  fit  à  l'Echiquier,  par  Procureurs 
qui  pourront  choilir  des  Subflituts  pour  les 
remplaoer.  72.  Voy.  CéUjUns.  70. 

Parlement  de  Paris.  Des  Lettres  concernant  h 
Jurifdidkm  des  Maréchaux  de  France,  fur 
les  Archen  &  Canonnle» ,  lui  font  adreilSes. 
jScj.  Voy.  Markhaux  Jâ  France.  Les  Let- 
tres par  iefquelles  Charles  VL  donna  une 
Jttrifdidlion  i  fes  Ecuyers,  &  celles  par  ieT- 
quelles  il  la  révoqua,  font  adrclfces  aux 
Prclîdetis  ou  autres  Gens  du  Parlfimeat,âc 
i  ceux  des  Requêtes  du  Palais.  138.  Voy. 
Requêtes  dt  F  Hôtel  du  Raj^. 

Ptuietnent.  Q,uelques-uns  des  Offices  de  Clercs 
&  Notaires  de  l'Hôtel  du  Roy,  ayant  été 
divifcs  en  rf'nv  membres  &  parties,  Charles 
V 1.  voulant  que  ces  membres  fuffcut réunis, 
ordonna  que  loriqu'il  vaqueroit  un  des 
membres  de  ces  Offices,  il  leroit  réuni  dans 
la  perfonne  d'un  de  ceux  qui  n'en  auroit 
auflj  qu'un,  que  cette  réunion  feroit  faite 
par  les  Gens  du  Pariemeot,  6c  «pi'eo  cas 
qu'il  y  fut  formé  oppofition ,  le  nocuieur 
Général  fe  joimtroit  au  Collège  des  Clercs 
&  Notaires,  &  à  celui  eu  ûveur  de  qui  la 
téunton  aaroit  été  fiite,  pour  firie  lever 
par  le  Jugement  du  Parlement ,  roppofition 
qui  y  auroit  été  mife.  i  ja.  Voy.  N«tantt 

Paiement.  Les  Lettres  de  Charles  VL  fur 
racdoiifement  de  l'apanage  du  Duc  d'Or- 
léans Ton  Frère,  fout  adrelTées  au  Parlement, 
p.  I .  Voy.  Apanage.  Charles  VI.  lui  adreflâ 
les  Lettres  par  lelquelles  il  donna  au  Duc 
d'Orléans  (on  iFrire,  dilRrentes  Terres  en 
accroiffement  d'apanage.  700.  Voy.  Apa- 
nage. Les  Lettrci  du  mois  de  Novembre 
1407.  par  lefquelles  Charles  VI.  réunit  au 
Domaine,  les  dons  qu'il  avoit  faits  au  Duc 
d'Orléans  Ion  Frère,  en  augmentation  d'apa- 
nage, font  adrelTées  aux  Gens  tenant  ki 
Parlement.  261.  Voy.  Apanage.  Des  Let- 
tres de  Charles  VI.  qui  portent  que  Chauny 
&  fa  Châtellenie  feront  infépuablement  unis 
au  Domaine  de  la  Couronne,  (tiifiiatadref- 
fées.  648.  Voyez  Chauny.  La  Lem«s  par 
lefquelles  Charles  VL  réunît  au  Dgnuioe 

T«m  IX» 
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SoifTons,  font  adreflees  au  Parlement.  664. 
Voy.  Sûtjjans.  Les  Lettres  p^  lefqueUes 
Charles  Vl.  ordonna  que  les  CbiMés  és 
Valois,  de  Beaumont-fur-Oife  Se  de  Cter* 
mont  en  Beauvoifis ,  feroient  réunis  au  Do- 
maine, font  adreflees  au  Plnfcnienc.  675. 
Voyez  Senlis.  Des  Lettres  concernant  les 
fucceflions  dci  Francis  mort»  dans  le  Cam- 
brefis ,  &  ceux  de  ces  pays  décèdes  en  France, 
lui  font  adreflees.  116.  Voyez  Cambra/. 
Charles  VI.  ayaju  été  informe  que  les  reve- 
nus du  Domaine  &  des  Aides,  étoient  fort 
diminués,  parce  que  plufieurs  de  fes  Offi- 
cîen  avoient  obtenu  Lettres  pour  prendre 
des  gages  i  vie  fur  ces  re\  enus ,  il  lévoqua 
par  fes  Lettres  du-^  de  Février  1405. 
adreiTéet  aaxPrélidens  &  autres  Cens  tenant 
le  Parlemeui,  aux  Gens  des  Comptes  &  aux 
Trélbrieis  à  Paris,  les  lettres  de  dons  de 
gages  à  vie,  acoQidees  aux  Confelllen  des 
Chambres  du  Parlement ,  des  Enquêtes  Se. 
des  Requêtes  du  Palais,  à  l'exception  de 
ceux  qui  avoient  (èrvi  pendant  vingt  ans. 
108.  Des  Lettres  concernant  la  révocation 
des  dons  (Se  penftons,  luifontadrclfées.  (44. 
\oy.  HMre  [ChaHes  VI. J  ^ 
rarlemcni.  Trois  Lettres  par  lefquelles  il  eft 
permis  à  des  Lombards  de  demeurer,  les 
uns  .à  Amiens,  ks  autres  à  Meaox,  &  le* 
derniers    Laon  ,  pour  y  fiïre  le  commerce 
&  y  prêter  de  l'argent,  font  adrelfées  au 
Parlement,  iii.  13^  Voy.  Commerce, 
parlement.  Les  Lettres  par  lefquelles  Charles 
VI-  nomme  trois  Généraux-ConfetUers  fur 
le  fait  des  Aides,  lui  font  «dreflces.  20t. 
Voyea  Aides.  Les  Lettres  par  lefqurffpî 
Charles  VL  établit  Jean  Choufat  Geueral- 
Confeiller  fur  le  fait  de  la  finance  des  Aide* 
ordonnées  pour  ia  guerre ,  lui  font  adreffées. 
1 37.  Voy.  Aides.  Lorfque  les  Généraux 
fur  le  fait  de  la  Juflite  des  Aides,  auroac 
befoin  de  confeil  dans  des  aâàires  impap» 
tantes,  ib  pourront  appeller  avec  eux  des 
Confei  11ers  du  Parlement.  282.  II.  L'appel 
des  Jueemeiis  rendus  par  le  Yifiteur  eéncral 
de  b  Gabelle  dans  le  Languedoc  &  £ns  h 
Guienne,  Juge  de  toutes  les  affaires  con- 
cernant cette  nutière,  fera  porté  au  Parle- 
ment ou  par-devant  ^  Gcnénux-Cbdeillers 
fur  le  fait  des  Aides  d.i:is  ces  Provinces. 
629.  XIX.  Voy.  Gabelle.  625.  Les  Lettres 
qui  exemptent  de  Tailles  les  Oftiden  de 
l'Hôtel  du  Roy,  font  adrefTceMu  Parlement. 
683.  Voy.  HkelduRoy.  Arrêt  rendu  au 
Parlement  eu  141O.  entre  les  habitans  de 
Tournay  &  le  Procurettr  Général  &  de 
l'Auditoire  des  Confeiilers  généraux  fur  le 
âit  des  fubfides  onbonés  pour  h  guene. 
551.  Voy.  Temuiy. 
Parlement,  Des  Lettres  concernant  les  Privi- 
lèges des  gens  d'armes,  lui  font  adreffées. 
5iV  ^^'h        d'emnet,  Charles  VI.  or- 
donne au  Farlemeot  db  diéAndie  de  &ire  des 
fautes  ou  fitîts  d'armes.  io<.  Voy.  T/anuh, 
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^arkment.  Des  Lettre»  concexiuut  les  Fcivi- 
icges  de  rUniverfité  de  Parii,  lui  fimt 

adrelfccs.  54}.  Voy.  Un'mrjiti  Je  Paris. 
PaiUmenu  Le«  Lettre*  de  Cbtfîes  V I.  yaimix. 
confîrmatHXi  des  Pkivyiign  des  habinm  de 
Bergue  &de  ceux  deFumes,  lui  font  adtef- 
ftes.  582. 588.  Voy.  Beigue-Saittt-Vhufh 
&  Furaes.  Dei  Lettres  ooncemant  Cereaf- 
foniie,  lui  font  adrefTceî.  301.  Voyez  Cnr- 
eajjittme.  Des  Lettres  coDcernaiit  la  Jurirdic- 
tion  du  Piev6t  des  Exemptions  de  Com- 
piegne  ,  hii  font  aJrefTéci.  672.  Voy.  Cm-- 
piegttt.  Le  Clupicre  de  Dorât  ne  peut  être 
dournéquedevantleFailement.  122.  Voy. 
Dûrat.  C^harlcs  VI.  nomme  les  Gens  du 
Parlement,  Confervatcurs  dcsf  rivilcgcs  par 
iui  accordésaiix  Nol)Iesdu  Languedoc.  ^62. 
\ oy.  Ltvtgucii'C.  Charles  VI.  lui  adrefle  des 
Lettres  par  lci'<4ucllc&  il  contii>ne  tN(ptaires 
Al  Languedoc ,  dans  l'exemption  de  payer 
un  marc  ou  la  quotité  d'un  marc  d'argent. 
102.  Voy.  Notants.  Les  Lettres  de  Charles 
V  1.  du  mois  de  Mai  1405.  coalirmatives 
des  Privilèges  de  la  Ville  de  Limoges,  font 
adreûces  aux  Gens  qui  tiennent  le  Parlement, 
&  à  ceux  qui  tiendront  les  Kiturs.  73.  Des 
Lettres  qui  nomoieut  ie*  Jugies  devant  ief- 
quels  -feront  portées  ]es  afl&iies  de  TAbbaye 
de  Lire, lui  fo:u  adrclTtc.*;. .^.25.  Voy.  Lire. 
Le  Comte  d  Evrcux  ayant  été  donné  eit 
apanage,  le  Roy,  les  Gens  du  Partement 
&  ceux  des  Comptes,  fournirent  l'ALbave 
de  Lire  Dioccfe  d'E'vtcux,  à  la  JuriCdic- 
tion  èxk  Bailli  de  Rouen.  425.  Voy.  Lin. 
Charles  V  I.  or  J  ane  que  le»  alîaires  de 
i'Abbaye  de  Lire ,  Dioccfe  d'Evieux ,  fer(M)t 
portées  en  dernier  refl<Mrt  devant  le  FMe- 
loent,  ou  devant  l'Echiquier  de  Norman- 
«Be.  42 j.  Voy.  Lin.  Des  Lettres  concer- 
nant les  Foires  de  Malines,  font  adrelTées 
au  Parlement.  4:^^  V  i\ez  Alatmes.  Des 
Lettres  concernant  dci  l'riviUgcs  accordes 
i  la  Ville  de  Montfèrrand ,  font  adrelTces 
aux  Gens  du  Parlement.  vR.  \o\.  Ahvi:- 
ferrmden  Auvergne,  J  .eALiiiie  des  Ferron- 
niers de  Normandie,  a  .Jurifdidion  fur  eux, 
fur  les  Mineurs  ^  fur  les  Cli.irhonniers, 
excepté  daiu  le  ca.s  du  iri  de  li,u>)  qui  fera 

Îorté  dans  la  Cour  du  Roy.  98.  I.  Voyez 
•muaàm,  La  conlînuaiion  des  Privilèges 
des  Bourgeois  de  Paris,  cil  adreflï.^  aux 
Gens  du  Parlement.  [  Il  n'y  a  pas prifens  & 
«MiM^I  463.  Voy  .  Paris.  Les  Lettres  du 
10  d'Ombre  141 1.  par  lefquellet  Charks 
VI.  ordonna  que  ce  qui  feroit  dû  aux 
habitans  de  Paris .  fur  les  biens  de  ceux  qui 
avoient  été  derotèrenient  décbin!»  rebelles 
pour  avoir  pris  le  parti  du  D\jc  d'Orléans, 
leur  feroit  payé  avaut  que  la  couâfcation 
décernée  con^  eux  pût  avc^  aucun  eflêt, 
font  adreflces  aux  Gens  ([ui  tiendront  !c.î 
Pademens  avenir.  638.  Voy.  Paris.  Le  Pre- 
vdc  des  ftbrchands  &  Patîs»  ne  doit  plaider 
que  dievant  le  ParkiMOt  dans  les  Onfes  qui 
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.  coiKernent  les  Privil^es  des  Boujgeois  de 
cette  Vilfe.  463.  V.  Diés  Lettres  du  20  de 

Janvier  141 1.  par  lefquellcs  Charles  VI. 
xétablic  la  Prévôté  des  Marchamls  &  l'Eche- 
vin^de  Paris ,  &c.  font  adrelTces  aux  Gens 

du  Parlement.  668.  Voy.  Paris.  Des  Lettres 
par  lelquelles  il  eft  déiêodu  de  jettcr  des  or- 
dores  &  des  inuuondices  dans  h  rivière  de 
Seine  à  Paris,  lui  font  adreffées.  43.  Voy. 
Paris.  Des  Lettres  concernant  les  Halles  de 
Paris,  lui  lônt  adreifées.  329.  Voy.  Pais, 
Des  Lettres  par  lefquellcs  Charles  V  I. 
exempta  les  Gens  des  Comptes  d'un  Guet 
extraordinaire  établi  à  Paris,  lui  fontadreiïées. 

i8 1 .  Voy.  Cemples.  (Cluvnlrc  <i:s  )  Les 
«ttres  portant  Règlemeni  pour  la  Commu- 
nauté des  Sergens  à  Cheval  du  Ch  uelei  de 
Pn-i^ .  !  Il  f'rit  adrelTées.  238.  Voy.  Sergens 
a  c//a.ii  au  Lhatelct  de  Paris.  Des  Lettres 
concernant  les  Sergens  à  Verge  au  C  luiciet 
de  Paris,  font  adrelTces  aux  Gfns  du  i'aris» 
nient  &  à  ceux  des  Requêtes  du  Palais.  75. 
Voy.  Strgms  à  Verge  au  CLlu/c  t  Je  Paris, 
Les  Lettres  qui  règlent  les  fondions  des 
Sergens  à  Verge  du  Cliâtclet  de  Paris,  font 
adreflces  au  Parlement  &  aux  Gens  des 
Requêtes  du  Palais  à  Paris.  1^.  Voyez 
Sergens  M  Châtekt  de  Péoii.  Des  Lettres 
concernant  les  Arbalétriers  de  Paris  &  de 
Rouen  ,  foin  adreffees  aux  Gens  du  Parle- 
ment. 522.59c.  Voy.  Aihe^hriers  de  Pénis 
6c  Reuen.  Lés  Lettres  confirmatives  des  Sta- 
tuts des  Haubergiers  de  Paris^  lui  foatadrel^ 
lees;  205.  Voy.  Hauhergiers  eb  Peeris.  Des 
Lettres  fur  IVlciflion  &  fur  l'inftitution  des 
Maîtres-Jurés  de  la  Maçonnerie  &  de  ia 
Charpenteiie i  Paris,  lui  font  atheffées.  ^6. 
Vov.  Maçonnerie.  Des  Lettres  concernant 
les  Vendeurs  de  vins  de  cette  Ville,  lui  font 
adrclTc^s.  560.  Voyez  Vetidem  de  vîm  à 
Paris.  Des  Lettres  concernant  la  Ville  du 
Pouget,  lui  font  adrcfTces.  59 1.  Voyez 
Pfiuget.  (U)  Des  Lettres  concernant  Tarbes, 
font  adrefTées  aux  Gens  du  Parlement  i 
Paris.  406.  Voyez  Tartes.  Les  appels  des 
Sentences  rendues  par  le  Viguier  de  Tou- 
loufe,  en  qiulite  de  Gardien  &-  de  Confer- 
vaieur  dt  rUiiivcrliic  de  cette  Ville,  feront 
portés  fans  moyen  au  Parlement.  200.  Voy, 
Atuhuje.  Charles  VI.  adreffe  au  Parlement, 
des  Lettres  concernant  Tournay.  522.  Char- 
les VI.  ordonne  que  lorfqu'il  s'clevera  quel- 
que conteflaiion  au  fujet  de  la  Jurifdichion 
du  Prévôt  &  des  Echevîns  de  Tournay,  elle 
foit  renvoyée  aux  Jours  ordinaires  &  extraor- 
dinaires du  Parlement,  nonobfiant  qu'il  lîége 
au  temps  des  renvois ,  &  que  les  Parties  ne 
fuient  pa.>  <!es  Kai!li.igc.s,  Pre\ ôtés  &  Sénc- 
chaulTces ,  dont  les  ailaires  feront  alorsjugées. 
151.  Les  appels  des  Sentences  rendues  par 
le  Prévôt  de  la  Comminie  de  Tournay,  lel^ 
fortiifent  fans  moyen  au  Parlement.  144. 
Voy.  Tnme^,  L'appel  des  Jugcmcoa  des 
Fievôc  &  Echevius  de  la  Ville  de  Tounuy, 
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rpfT)!  tit  fans  moyen  au  Parlemcat.  1 50.  Voy. 
Tourna/.  Les  procès  des  habitans  de  Tour- 
nay ,  louchant  le  Domaine  du  Rof,  doivent 
être  portés  devant  le  Pirlement.  552.  Les 
procès  du  Chapitre  de  Tours,  doivent  être 
|)ortcs  au  Parlement.  4.0 1 .  Voy.  Tmrt. 
Parlement.  Charles  VI.  adre/Te  aux  Gens  du 
Paricnicot  des  Requttes,  des  Lcurei  ^ui 
portent  qu'une  Bulle  d'Alexandre  V.  par 
la  luelle  quelques  Religieux  mendiaiis  prc- 
tendotcnt  que  ce  Pape  leur  avoit  accordé 
le  pouvmr  d'admluiflrer  les  Sacremens ,  fera 
préfentée  à  lui  &  à  fou  GxiTtU ,  pour  èat 
vue  &  examinée ,  à  rdTec  dedéiibérer  fin  ce 
qu'elle  contient,  ^x.  Voy;  Qiq^ 
&  t^gaàa. 

t^s^mna.  Des  Lettres  oonoeniant  le  Sdiîfiiie 

de  rE'glife,  lui  font  adrcfTces.  110.  apo. 
342.  Voyci  ScAifme.  (  k  grand)  Les 
Lettres  du  9  de  Juin  14.04.  ooDoemanc 
îc  Schifnie  de  l'Eglifc  ,  furent  .idrefn.'es 
au  Farlenient,  aux  Sénéchaux,  baillis  é< 
.autres  Juges,  pour  être  publiées  en  leurs 
Auditoires ,  &  furent  lues  &  publiées  au  Par- 
lement. 14.  Voyez  Schijme.  (le  grand) 
CharletVl.  per  les  Lettres  du  14  de  Mai 
1408.  ordonne  aux  Gens  du  Parlementé 
au  Prevot  de  Paris,  de  faire  publier  deux 
Lettiec  [du  1 8  ds  Février  1  y>6.  Voy.  la 
note  (e)\  concernant  l'Eglife  Uallicane ,  & 
dcfqueUes  il  avoit  juge  à  propos  de  liirc 
fufpendre  b  publiadon.  Ces  trois  Lettres 
furent  publiées  en  la  Cour  le  15  de  Mai 
1408.  p.  53 1 .  Le  Clergé  de  France  déter- 
'  mine  de  âiie  au  Rov  6c  au  Parlement  des 
plaintes  fur  ce  que  Benoît  Xlli.  n'ex^- 
toi  c  pas  le$  conditions  fous  lerquelles  UFnnce 
s'ccoit  rcinifc  fous  fon  obédience,  ipi.  Voy. 
ScliiJm,(U  grand)  LesLettresparlefqudies 
Charfes  VI.  ran^ie  aux  abus  dies  gnott  ex- 
peiflatives  &:  des  rcferves  apoRoliqucs,  font 
adredces  au  Parlement.  iZo.\o).  Biaises, 
Otaries  VI.  tuî  adiede  des  Lettres  du  5  de 
Juin  i-^oS.  par  Iefi]ucllcs  il  défend  d'avoir 
égard  aux  Provifions  de  Bénéfices,  données 
depaîtlei9de?^i  14.07.  par  Pierre  de  Lune 
aatrefbb  élû  Pape  fuus  le  nom  de  Benoit 
XIII.  346.  yoy.ScfiiJme.  (Ugrmd)  Des 
Lettres  par  lefquelles  Charles  Vl.  commet 
des  Commiflaires  nommés  par  le  Clergé  de 
France,  pour  juger  les  procès  qui  sVlevcroat 
par  rapport  aux  Bénénoes  aiivt[uels  il  auia 
été  pourvu  en  conféquence  des  luppliques 
à  eux  préfcntées,  font  aJftlfi-cs  aux  Gens 
du  Parlement  &  des  Requêtes  du  Palais. 
642.  \  ov.  SciViffne.  (L- gnu'.d)  Charles  VI. 
adrclTa  les  Leiues  du  17  d'A\nl  1410.  par 
lef(|selle$  il  ordonna  l'exécution  des  Ordon- 
nances faites  dans  un  Concile  du  Clergé  de 
France ,  touchant  la  collation  des  Bénélîces, 
aux  Gens  du  Parlement  à  qui  appartient  l'in- 
terprétation de  ces  Ordonnances  p  &  lacon- 
noilTaticedes  procès  aujMnebeUetdonneront 
iko.  495.  Yoyes  «fi-J^.  (bpmd)  Dei 
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Lettre»  par  lefquelles  Charles  VI.  confentft 
à  la  levée  d'un  Dixième  que  le  Pape  avoic 
ordonné  être  levé  fur  le  Clergé  de  Fxance» 
font  "Jufuci  au  rarlemeiu  &  aux  autres 
Juftiacrs.  371.  Voy.  Schijme.  (U grand) 

FtHmntU  On  ne  pourra  appeler  des  Jugi^ 
mens  rendus  par  le^  Gcncraux  -  Confcillcrs 
fur  le  fait  de  U  Juilicc  des  Aides,  dans  le 
Languedoc  &  dans  la  Guieone ,  &  ces  Ju- 
gemens  Hscont  exécutes  comme  des  Arrêts 
du  Parlement.  457.  Voy.  Aides.  (Csurdes ) 
Charles  V I.  ayant  inllitué  des  Géaéraux- 
Réfoimateun,  onfanue  4|ue  leurs  Arrêts  fe- 
roient  exécniés  comme  le  font  ceux  du 
Parlement,  voulant  néanmoins  que  Gcontve 
tK&  Aixéts  on  préfentoit  des  doléances  ou 
fnpplieations.  ou  qu'on  propoât  ^  erreurs, 
il  y  fut  pourvu  par  eux  ,  appelés  douze 
ConfeiUers  du  Parlement,  ou  plus.  468. 
Voyez  EiftmMtm  ghhmx.  Le  23  de 
Juillet  1405.  Charles  VI.  ordonne  que  les 
Jugemeiis  rendus  par  les  Réformateucs  gé« 
néraux  étd>[is  dans  le  Languedoc  &  dana 
la  Guienne ,  par  le  Duc  de  Bcrry  Lieute- 
nant du  Roy  dans  ces  Provinces,  feront 
exécutés  fans  appel ,  conune  iîSt  avoîenr  été 
rendus  pur  lui  en  perfonne,  ou  par  fa  Cour 
capiule  de  Parlement.  82.  Voyez  Réfrma- 
leurs  généraux. 

Portement.  Voyez  Huifïiers  ru  P.:ny."irnt  de 
Paris,  Procureur  General  au  I  aiLnum,  Ee. 
quêtes  eùi  Pa/ais. 

Parloir  aux  Bourgeois  de  Paris.  Ch.irlei 
VI.  qui  en  1382.  avoit  Jiiis  en  la  main  la 
Prévôté  des  Marchands,  l'Echevinagc  de 
Paris,  &c  &  le  Parloir  aux  Bourgeois .  le; 
rendit  aux  habitans  par  fes  Lettres  du  2.0 
de  Janvier  14.1 1.  p.  668.  Voy.  Paris.  Re- 
ceveur des  rentes  6c  revenus  du  PadoUr  aiuc 
Bourgeois.  708.  Voy.  PMEr. 

Pa  R  P 1 1.  L  o  1.  E  s  (Carlins,)  de  Navarre.  Mon- 
noie  étrangère  répandue  dans  le  commerce 
en  France,  en  1405.  p.  64.  Voy.  Mmmt. 

PasQUES  communiant.  480.  &  note  (c). 

Past  [ou  Repas]  que  doonoient  ceux  <nu  fe 
laifoient  recevoir  Mattret  Boucheri  ii-Meii- 

laii.  62.  XIII. 

Patronage.  Charles  VI.  donna  en  acooilTe- 
ment  d'apanage  an  Docd'OrUansfiin  Fvtre^ 

diflcrentesTerres ,  avec  la  collation  &  préfen- 
lation  desBcncfices  Ik  les  droits  de  Patronnes 
d*£'gOres.7oo.  Voy.  Apanage.  Charfaîvl. 
donnant  plufieurs  Villes  &  Châteaux  à 
Charles  III.  Roy  de  Navarre ,  lui  céda  auflî 
ta  collation  &  préfentatiou  des  Béné&ei& 
Patronages  d'E'glifes.  1 1.  Voy.  Nmmu 

Paveur  du  Roy.  700. 

Pau  V  R  ES.  Les  affaires  des  perfonnes  m^ISm- 

bUs.  étoient  portées  en  première  infiance  aii 

Confeil  Delphinal.  4.J0.  XLIV. 
PÉAGES.  Charles  Vl.  nomme  des  Commit 

faires  par  rapport  aux  Péages  qui  fe  levoient 

Cr  (erre&  cor  eau  dans  le  Ro^me  &  dans 
Daupltliiey  fur  ka  Rivières  du  Rhâpc  9t 

dddi; 
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de  la  SaâaiBf  &  aux  environs.  Voyez 
DiOKpUni.  Charle»  VI.  lé  plabt  «bm  des 

Lettres  du  20  d'O'lobre  14.09.  ([ue  plu- 
liems  Nobles  ont  levé  plubeurs  Péages  & 
autres  dioîtt  qui  ne  leur  étoieat  pa«  dâs. 
472.  XI.  Voy.  Riùmateurs  généraux. 

Piagis,  Si  les  VaiTauz  immédiats  du  Dauphin 
Kftfent  de  payer  tes  Pcag»  dût  i  I^mond 
de  Montauban,  ou  maltraitent  ceux  qui  les 
reçoivent,  fes  Officiers  pourront  coimoitre 
de  ce  délit.  38.  III.  Vof,  Dauphiné.  Dans 
le  Languedoc,  les  Sfiî^ocurs  qui  font  d'an- 
cienneté en  pofleflioii  de  ie\  cr  des  péages 
|nr  tBRe  &  par  eau,  continueront  d'en  jouir, 
même  par  rapport  aux  marchandilës  qui  au- 
roient  été  vendues  par  le  Roy,  fi  ce  neft 
que  k  Roy  eut  à  cet  égard  des  droits  établis 
par  une  coutume  aflez  ancienne  pour  donner 
lieu  à  la  prefcription.  364.  Vttl.  Dam  le 
Languedoc  &  dans  la  Guietiiie,  les  purticu- 
liers  de  ffuelque  éut  ou  condition  qu'ils 
foient,  EccféinfHitues  ou  SécuUm,  qui  ne 
feront  point  propriétaires  de  filincs,  ne  pour- 
ront £iixe  ufage  de  fei,  ùm  en  avoir  payé 
les  drofti,  i  Texceptioade  ceux  qui  ont  des 
péages  &  autres  revenus  payables  en  Tel. 
629.  XIV.  Dans  le  Languedoc  &  dans  la 
Gttieane*  les  voitoves  «tout  ferviront  les 
Marchands  de  fe! ,  ^  ceux  qui  les  conduiront, 
ne  payeront  point  les  nouveaux  impôts  & 
néages  qui  pourront  être  étabUs.  637.  •!  I. 
Les  Fcrronnicrsde  Normandie,  font  exempts 

.  d'acquit  (de  poige)  pour  la  mine  de  fer  & 
le  charbon  qu'ils  aCMtient  entre  les  Rivières 
d'Orne  &  d'Avre.  09.  IX.  Voy.  Femnniers. 
Ceux  qui  font  en  chemin  pour  venir  plaider 
ibCour  majeure  du  Viennois  &  du  Valenti- 
nois,  fcanieà  Saint  Marcellin  en  Dauphiiu', 
&lorfqu'il5s'en  retournent,  font  exempts  de 
péages& d'impnSts.  6oi.XXIJ.LeiiiafaitaiHdB 
Tarbes  qui  feront  le  commerce,  nepaj-cront 
point  de  pL-.iges  par  rapport  aux  marchaiidifcs 
qu'ils  feront  tranfporter  dans  les  diflcrentes 
parties  du  Royaume,  ou  qu'ib  ftroot  (brtir 
de  France.  4.07.  II.  Voy.  Taihes, 

Péages.  LesOfticierj  du  Rov  <(ui  !ie  font  point 
6\ï  vrai  nombre  &  ordoniunce ,  qui  ne 
font  point  ordinaires  &  retenus  à  gages  pour 
le  fervir,  ne  jouiront  point  des  privilèges 
accordés  aux  Otbciers  ordinaires  du  Roy , 
&  notamment  de  Texemption  des  pcagcs. 
527.  Vuve/  Oficiers  du  Riy.  Les  Sergcns 
d'armes  du  Ro)'en  ordonnance  fervans,  font 
exempts  du  droit  de  péage  &  d'autres  droits 
femblables.  92.  Voy.  Sergens  d'armes.  Los 
Sergens  d'armes,  ainlî  que  les  autres  Nobles, 
font  exempts  de  péages  &  d'autres  impôts 
feniljlibles.  541.  Voy.  Sergens  d' armes. 

Plcais.  f  Salines  de)  Impôt  mis  vers  1401. 
fnr  ceux  cjui  conduubîent  du  fel  dans  les 
Greniers  du  Rov,  pour  les  rcpaiations  du 
Pont  Saint-Efprit  <ï<  des  Salines  de  Fecais. 
247.  Vojr.  Sei 

ftcHEVRS.  Voyez  Pefihem. 
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F  &  i  N  Ë.  On  découvroit  les  raaifons  de  ceux 
qui  étaient  rébelks  à  b  Juftice.  516.  53a. 
Peine.  PHory.  44.  Voy.  Bmm^MtM,  Pikà' 

nage  &  Supplice. 
PeYREUSE.  Charles  VI.  à  la  requel»  des 
Confuls  de  la  Ville  de  Pc)Teufe,  de  la  Sé- 
nccbaulfec  du  Rouergue ,  confirma  par  des 
Lettres  du  mois  de  Décembre  1 407.  [  Voy. 

È277.  note  (f)"]  adrcfTces  au  Duc  de 
crry  Ion  Lieutenant  dans  le  Languedoc, 
troi>  Lettres  de  Charles  V.  par  icfquclles 
il  avoit  accordé  des  Privilèges  à  cette  Ville. 
275. 

P£L£R IMAGES.  A  Bergue  ù  Fumes, 
on  condamnoit  quelquefois  les  délinquans, 
à  des  Pèlerinages.  586,  IX.  X.  585).  VIII. 

PELLKTltR.S  Aumulfiers  de  Paris. 

Pennonceaux  &  Banniàes  Royaux.  17p. 

Pennonceaux  ou  Bâtons  Royaux,  p.  66. 

Voy.  Ukel-Dicu  de  Paris. 
Pensions.  Cbarks  VI. révoque lespenfions 

qu'il  avoit  accordées.  544.  Voy.  Hi(leir«. 

JCLnks  VI]  ' 
Péremption  (la)  n'a  point  de  Heu  dans 

h  Cour  de  Saint -Marcdlin  en  Dauphiné: 

601.  XIII. 

Pi!:RlGORL>  Jean  de  Chambrillac  Cliambellaa 
do  Roy,  étoit  Sénéchal  du  Périgord,  en  Juin 
1404.  p.  iG.  Le  Sénéchal  du  Périgord  \  eut 
foûmettre  .1  fa  J  urifdiclion  la  Ville  de  Dorât, 
contre  la  teneur  des  Privilèges  de  cette  Ville. 
1 21.  Voy.  Derat. 

PÉRIGUEUX.  Les  Papes  ayant  accordé  aux 
Rois  de  France ,  un  Privi^ge  qui  porte  que 
les  Terres  de  leur  Domaine  ne  poirrront 
eue  mifcs  en  interdit  par  ies  Prélau  &  au-  , 
très,  Charles  VI.  ordonna  par  fes  Lettres 
du  mois  d'Août  14.08.  <pic  la  Ville  &  Cite 
de  Pcrigucux  &  ies  1  erres  de  la  Sénéchauf- 
fée,  qui  de  coûte  ancienneté  font  du  Do> 
maine  Royal,  {ouiroittit  de  ce  Pztvjlègpi 
368.  Voy.  Intadit. 

Perpignan.  En  1408.  Charles  VI.  dé- 
iêndii  de  porter  des  vivres  &  des  marchan- 
dilës à  Perpigiun  où  on  difoit  que  s'étoit 
retiré  Pierre  de  Lune ,  auriefois  clù  Pape 
fous  le  nom  de  Benoit  XIU.  yjx.  Voyez 
Schifme.  ( le  grand ) 

Pers  i  Confcillers  de  la  RodwOe.  stfc. 
Vov.  RachtUe.  (la) 

Pmét  Rouen.  5^5. 

PesCHEI;RS  de  Corbeil.  518.  Voy.  CûT' 
beil.  Le  Dauphin  Hunibert  1 1.  en  aliran- 
diiflant  les  habicans  de  Saiot-Marcetlin,  leur 
accorda  le  droit  de  pèche  par-tout  avec 
toutes  fortes  d'iiiftrumens,  à  l'exception  des 
folfés  de  la  Ville,  dans' fcf^jels  il  m  néferva 
la  pêche.  387.  XVIII. 

Philippe ' Auguste.  Voyez  Hipire. 

[  PiiBpjK'At^t.] 
Philippe  de  Valois.  Yotcz  H^tm. 

thdippe  de  ValtisJ 

Picardie.  Mantes  eft  lepallâgede  ceux 
^ui  viennent  de  Clurtret»  Nornnn  fir- 

Ficaidic. 
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Picardie.  6  j  8.  Yoy.  Mantes.  Par  les  Lettrei 
du  7  de  Jasvfer  1^07.  Edor  de  Chartres, 
Jean  de  Garaideres  &  Jean  de  Cuife, fu- 
rent établis  Maîtres  des  Eaux  &  Forcis  d^iis 
JaPicudie&daïubNoniuodïe.  iSj.XVllU 

Pics.  PHviliges  accoidéi  sttx  Fcnontnen  de 
Normandie ,  à  condiuon  qu'ils  fourniront  au 
Roy  tous  les  ans,  cent  cinquanie  pic»  de  fer. 
99.  VIII.  Voyex  Ftrmmm, 

PlERREFONS,  Ville  fituéc  dans  un  pays  de 
bois  &  (ans  clôture.  Lorfque  Philippe  de 
Vaioi»  donna  b  Chiidknie  &  b  Ytwhé  de 
Pierrefbns  en  apanage  â  Philippe  d'Orîc'ans, 
il  ordonna  que  les  Eglifes  de  fbndaciou 
Royale,  feraient  dillraites  de  Ton  Reflbrt, 
qu'il  nttribuaau  Siège  du  Prévôt  des  Exemp- 
tions qu'il  éublit  dans  la  Ville  de  Conipiegne. 
Cetie  attribution  avoit  Aibfiilc  pendant  foi- 
xante  ans ,  quoique  Piejrrefon^  rut  c  te  pcfTédc 
par  (lilTcrens  Seigneurs,  tk.  en  dernier  lieu 
par  Charles  d'Orléans  fur  lequel  il  fut  con- 
hfqijc  &  réuni  au  Domaine.  NonoblUnt 
cette  réunion,  Charles  VI.  par  Tes  Lettres 
du  30  de  Janvier  141 1.  ordonna  que  ces 
E'^es  continuecoient  à  refTortir  devant  le 
Prévôt  des  Exemptioiis  de  Compiegne.  672. 
Voyez  Cmp'ugiu.  Les  fujeu  de  la  Chàtel- 
ienie  de  Piene&i»  [oui  eft  du  BaiUiagie  de 
SenRs] ,  reflortiroat  i  Pienefin».  675 .  Vojr. 

StnPis. 

FiLORY  à  Pari»  en  1404.-  p.  44. 
^ry.  Voyez  P*fiir  &  Suppùce. 

PlNON,  Charles  VI.  donne  nu  Duc  d'Orléans 
fou  Frère, les  Tencs  &  rentes  du  Domaine, 
qni  étoient  fituéei  i  Finon  que  ce  Duc 

avoit  acheté  de  Marie  de  Bar.  p.  i.  Voyez 
Seijjms.  Charles  VI.  accorde  au  Duc  d'Or- 
léans fou  Frère ,  le  droit  de  tenir  en  Pairie 

le  Comté  de  SoifTonj; ,  Pition,  &c.  p.  3. 
Voy.  S.'iff>n}.  Charles  V  I.  par  fes  Lettres 
<lu  moii  tic  Novembre  1407.  réunit  au  Do- 
maine,celui  qu'il  -ivr.iît  dm--,  cr  !irn  ,  v*'v  qu'il 
avoit  donné  au  Duc  d  Urieaiis  iou  l-rerc, 
en  aocMj&ineat  d'apaoage.  16t.  Yojtt 

piPFL  (la)  de  vin  n'cft  que  la  moitié  du 

Tonneau.  265.  Voy.  Rûchelk.  (la) 
PlSANÇON.  A(fle  pafle  le  a  de  Man  1342. 

à  Pifançon  ,  dans  la  Fortereflé  d*Amed<e 

de  Poitiers.  42.  xv. 
PisE.  (Concile  de)  462.  Voyez  Sekifmt, 

(le  grand) 

Plaisance.  Lorfque  le  Roy  &  les  Princes 
du  Sang  étoient  àBeauié  &  à  Plaifance ,  leurs 
Offiden  afloient  fe  loger  dans  les  maifons 

•  des  habitans  de  Nogent  fur-Marne,  d'où  ils 
dékigeoient  eux  &  leurs  beiliaux.  47.  Voy. 

Poids,  (avoir  de)  Voyez  quelles  font  îe$ 
■   marchaodifes  comprirc»  ious  cette  «icaomi- 

nation»  tO'S.  ii« 
Pt'uis.  A  Lautrec  &  dans  les  Far,  les  Confuîs 

•  ont  Jurifdiiilion  fur  les  poids,  jjj.  XVI. 
.  Le  Maître  des  Ferrounieu  de  Notni»Mlie« 
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a  la  connoiflaiice  des  poids  avec  lefquels  on 
pcfeiésouVKMeiderer,  a  la garde del'étabn. 
&  a  k  droit  Se  punir  ceux  qui  dans  la  Nor- 
mandie fe  fcrviront  de  faux  poids  par  rap» 

Îort  à  la  marchandilé  de  &r.  98.  vi.  Voyex 
'etmimers.  A  Saint-Mntellin ,  fixation  de 
l'amende  à  laquelle  feront  condamnes  ceux 
qui  le  ferviront  de  £uix  poids.  186,  vu. 
Poisson  de  mer.  Chafes  VIT  ordonna 
par  fes  Lettres  du  18  de  Décembre  1^0^. 

Ïue  les  Regratien  &  les  Revendeurs  d'oeuiif, 
Bfruits,  de  légumes,  &c  &  de  petiu  poiT- 
fons  de  mer ,  ne  payeroient  point  l'impofition 
de  l'Aide ,  lorfque  le  prix  de  ces  denrées  par 
eux  revendues,  ne  paflèroic  point  bfemnw 
de  cinq  fols;  &  qu'ils  fcroicnt  crûs  par  leur 
ferment  fur  le  prix  pour  lequel  ils  les  au- 
roient  revenduei.  ^8j.  Voyez  Mùs.  Les 
Vende ir;  clr  j  .oilTon  de  mer  d'eau  douce, 
dans  ia  Viiie  de  Rouen,  ayant  rcpréfenté  à 
Cliarles  V  L  qu'i  caufe  de  leurs  Offices  ils 
achcttent  cette  marchandife  des  M  irrhands 
forains  auxquels  ils  font  obliges  de  ia  pyet 
comptant,  Ik  qu'ils  la  vendent  enfuiae  & 
d'autres  Marchands  qui  b  revendent  en 
détail,  &  que  cetix-d  relùfoient  quelque» 
fois  de  les  payer,  ù.  obtenoîent  des  Ivettiea 
de  zépit ,  ce  qui  niettoit  <x»  Vendeurs  lion 
d'état  de  payer  comptant  les  Marchands  £>• 
nins,  ce  Prince  par  fes  Lettres  du  moisdo 
Juin  1407.  adrdfées  au  Haiili  de  Rouen,  ' 
oidoima  que  oonftnmément  i  ce  qui  fe 
pratique  dans  b  Ville  de  Paris  ,  ceux  qui 
achctteroient  du  poiflbn  des  Vendeurs,  leur 
en  payeroient  le  prix  quatre  jours  après, 
nonob^ant  les  Lettres  d'Etat  ou  de  réptt 
qu'ils  pourroient  obtenir.  245 . 
PcMTiERs,  Poitou.  En  1408.  onap|KWtoit  à 

Paris,  des  provifions  de  ia  Prov  ince  du  Poi- 
tou. 335.  Le  de  Juillet  iij.oj.  le  Duc  de 
Berry  doit  Lieutenant  du  Roy  dans  le  Poi- 
tou. 82.  11  IVtoit  encore  t'i  ii  !c  moisd'Août^ 
&  en  Octobre  cic  la  juune  annce.  94. 

PfiU'tm,  (l'Evêque  de)  éioit  au  C  ic  I  du 
Roy  le  9  de  Juin  1404.  p.  i6.cn  Ocîobre 
1404  p.  33.  le  19  de  Février  1404  p. 
le  3  de  Février  1405.  p.  io8.  le  19  d'Oc- 
tobre 1406.  pp.  10.  155.  L'Evéque  de 
Poitiers  étoit  i  l'allemblée  du  Clergé  de 
France,  tenue  le  22  de  Janvier  1406.  p. 
193.  VovK  b  noiemaig. 

Fnmi.  Le  Senécfial  du  Poitou  veut  louniettre 
le  Chapitre  de  Dorât  à  fa  Jurifdidion  ,  Ht 
fa  prétention  eft  condamnée  par  un  Arrêt 
du  Paiement;  1 22.  Voyez  Dorât.  En  1 408. 
Bailli  deTouraine  ^  des  RefTorts  &  Exemp- 
tions d'Anjou ,  du  Maine  &  du  Poitou.  40 1 . 
Voyez  Tours, 

Peiteu.  Charles  VI.  par  des  Lettres  de  1407. 
ordonna  au  Duc  de  Berry  fon  Lieutenant 
dans  le  Poitou ,  d'y  ^ire  faifir  le  temporel 
des  Prélats  &  des  autres  Eccléfiaftiques  qui 
n'étoient  point  venus  à  i'alTerablée  iudtqu<^ 
par  b  Rojri  Parî^  pour  tnvaiOer à  rmilond* 

cee 
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rE'gLTc ,  &  de  les  punir  ainû  qu'il  le  juiretoità 
propos,  à  moins  que  des  railoos  ]uiies  & 
Uiptiiues  ne  les  eulFcnt  cm  pèches  4^  venir. 
2J2.  Voy.  Schifme.  (If  grand) 

Pont.  Les  Notaires  du  DauphiiK ,  ctOiCnl 
chargd  de  veiller  à  l'eutreden  des  Ponts,  des 
Hôpitaux  Se  des  chemin»  publics.  4.56. 

PoNiARCY,  (Châtellenie  de)  208.  Voyez 
Bnùae. 

PoNTEAUDEMSR.  En  1404. Charles II L 
R07  de  Navarre,  cède  à  Ciurbi  VL  let 
droNls       avoit  (ux  I0  RmhwuJbiw.  IL 

Voyez  Nemun. 
PoNTHiEU,  (ieG(»nté  dè)  ne  peut  être 
fêparédu  Domaine  de  la  Couronne  ,  m(;me 
■ar  amnasB  ou  par  nuiiac».  690.  Voyez 

PoNToisE.  (Hallede)  FdmdeSvntMntia 

dans  cette  Vilie.  35.  XI. 
Hmnjê,  Pfem  Coupper  MA»,,  fievbt  & 

Vr .  er  Ir  1^  \'i!le  &  Commune  de  Pontoife 
^ui  eft  une  Viiie  de  Loy,  coaridénint  que 
dnqae  mftier  deît  avoir  des  Jurés ,  il  en 

.  créa  trois  (  qui  font  nommée  )  pour  celui  des 

■  Cou&tfiers ,  (  Taiiieurs  )  du  confentement  6c 
à- b  requête  des  Ouvriers  de  ce  métier;  & 
ayant  ttc  informe  qu'il  s'y  conimcttoit  pîu- 
fieurs  abus,  ii  ks  ât  aifeniblcr  [  ik  font 
nommés] ,  Se  de  leurconiêiiteineni  &  à  leur 
requête  ,  il  ilrclfa  pntir  ce  nu'ri^r  dt-i  Statuts 

,  conformes  à  ceux  tic  te  mctier  a  Paris,  (Se 

-  oontenus  dans  fes  Lettres  du  1 5  de  Juillet 
I  ^80.  Elles  furent  confirmées  par  celles  de 
Charles  VI.  du  mois  de  Mai  i^i  i.  adrelTées 
au  Bailli  de  Sentis,  &  à  fou  Lieutenant  à 

.  Punroiiê.  603.  La  Statuts  des  Bouchers 
de  Pontoife ,  ctoiéitC  confimnex  à  ceux  des 

.  Bouchers  de  Meulan.  62.  Voyez  Meidan. 
La  plnsftnnde  partie  des  ChauiTetiers  de  la 
Ville  de  rontoife ,  [  ils  font  nommés]  ayant 
reprcfcntc  à  Nicolas  Braque, Maire,  Fre\6t 

,  &  Voyer  de  la  Ville  &  Conuuune  de  Pon» 
toife ,  qu'il  (è  oonnnettoit  «bm  ce  nnkier 

Slufteurs  inalvcrfaiions,  & qucpoury rcmc- 
icr,  il  ctoit  ncceUàirc  qu'ils  eudent  des 
Rtgbmcnt,  qolb  ai  avcMent  âit  dicflèr ,  & 
qu'ils  lui  prcfentoient.  Braque  h.  leur  re- 
'  qucte  nommma  deux  d'entr'eux  pour  être 
Jnrés  du  métier  h.  en  vifiter  Ib  ourchan- 
difcs,  ainfi  qu'il  fe  pratiquoit  pour  toutes 
les  autres  denrées  de  la  Ville,  &  ordonna 
nar  fes  Lettres  du  8  d'Août  1 399.  qoe  ces 
^  Règlcmens  fcroicnt  oiifcrvés.  Ces  Lettres 
furent  confirmées  par  celles  de  Clxarks  V I .  du 
mois  de  Novembre  i^o^.  adrelTées  au  Bailli 
de  Senlis  &  au  Prévôt  de  Pontoife.  34- 
Pont  Saint-Esprit.  Impôts  mis  vers 
1401.  fur  ceux  qui  oondnifeient  du  fel 
dans  les  greniers  du  Roy ,  pour  les  rrp^rs 
tions  du  Pont-Sain t-Efprit  &  des  Saliiici  Je 
Pécais,  24.7.  Voy.  Sel. 
PONT-SUR-YoNNE.  En  1404.  Charles  VL 
donnai  Charles  III.  Roy  de  Navarre,  la 
VittedePont'fiir-Yoïiiie.ll.  Voy.  Jfkmom* 
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Pont  sur-Seine.  En  1404.  Charles  VI. 
doniu  a  Cluries  ii  i.  Roy  de  Navarre, .la 
ViUe  &  ChkeUndB  <fa  Font-lbrMe  11. 
Voyez  NtmtvTS. 

FoRC  Loifque  les  bois  appanenaiu  au  Seigneur 
deGnno^,  «mMtlbc  ana,  les  habitans  de 
ce  lieu  pourront  y  mener  pitre  leurs  ani- 
maux,  à  l'exception  des  chèvres.  Ils  ne 
pourront  y  mener  leurs  porcs  depuis  le  jour 
de  ia  SsintCpCroix  en  aqtianbre,  juTquea 
huit  jours  après  b  Sabc  André.  t6o.  V. 
Voy.  Grancty.  A  Meulan,  le  porc  ne  peut 
ctce  vendu ,  s'il  a  été  oonni  en  Ttiàtel  d'ua 
Barhier,  d'un  Huilier. d'un  MttMiiI,  on 
dans  une  Maladerie.  61.  V. 

FORCUEFONTAIN  E.  Charles  VJ.doBocen 
accroifloneot  d'apanage  au  Duc  d^OHéan» 
fon  Frère,  cent  \ingt-cinq  livres  de  rtjue  à 

■  prendre  fur  les  Terres  de  Porcheiontaine, 
de  MoeAeieiil,  deSaâouiy^dftb  BattU^ 
de  Villetain ,  confirquéesIurPknedeGani* 
261.  y oy.  Apanage.  • 

PORCIEN.  (le  Comté  de)  Les  majfoDsde» 
Barres,  Je  Thorarn  ,  l'e  Bruel ,  de  Dyoniie, 
de  Couvercis  &  de  Waignon  ,  enclavées 
dans  le  Bailliage  de  VenuandcHs  en  b  l!ie> 
VÔté  de  Laon  ,  &  qui  appartiennent  1 
l'Abbaye  de  Saint  Martin  de  cette  V  jUe  , 
font  dL-nieniLirtes  du  Reflbrt  du  Bailliage  de 
Vitr\  cil  la  Ptevôtc  de  Sr.inrc-Manf  hoiid  , 
ti  aniicAccs  a  cciui  du  l'revot  l'oraiii  de 
Laon.  440.  Voyez  Lam. 

PoRT  D'ARMES.  \oy.  Ames.  (Pend') 

Porte CHAPPES.  4.7.  50.5 1.5.8.  Les 
Porte-chappes  âifoient  des  Prila.  1 63.  Vâf. 
Reims.  Porte-chappes  du  Roy.  iza.  Porte» 
chappes  de  l'Hâta  du  Roy.  66, 

Porteurs  d'Efcuirie  du  Roy.  5 1 .  Porteun 
de  Bleds.  Voy.  Bkds.  (Ftrtem  de) 

Po«TI  KJtS  du  Chitean  9e  Bois  de  Vincen. 

nés.  17.  Voy.  l'incennes. 
Forts,  (ks  tardes  des)  reçoivent  des  iâbires 
ceux  i  qui  appartieiioencbi  nnrdapiBlèi 
qui  y  font  èhfiêétt,  3,3^.  Voy.  Amji&nf 

Je  Paris. 

Fvm  &  Pajfages.  (  Maîtres  des  )  ClbnfaB  Vt 

aJrcfTc  aux  Maîtres  des  Ports,  des  Lettres 

Sar  lefquelles  il  permet  à  tous  fes  fujeu 
'accompagner  le  Pape  en  Italie.  60.  Voy. 
Schifme.  (le grand)  Des  Lettres  concernant 
le  Schifme,  fout  adreilees  aux  Maîtres  des 
Ports  &  palfages.  1 1  o.  Voy.  Schifme.  (k 
grand)  En  1408.  Charles  VI.  adrelTe  des 
Lettres  concernant  Pierre  de  Lune,  autre- 
ibis  élu  Pape  fous  le  nom  de  Benoit  XIII. 
ai-\  Mnitret  des  Ports  &  palFagesdes  Séné- 
chauiices  de  i  ouIouTe,  de  CarcafTonne,  de 
Beaucaire,  du  Rouefjgne,  du  Qpercy,  do 
rAgenoîs&  du  Bigorrc.  372.  Vov  Schjfntt. 
(le  grand)  Charles  VI,  ordonne  au  Jcné- 
chal  &  au  Maître  des  Ports  &  paflages  de 
b  Sénéchaufl'ée  de  Beaucaire  &  de  N'me^ 
de  âire  jouir  ceux  qui  de  de-là  du  Rhône 
amènevMitdeaWaei  à  binedan»  bi  pltutiq^ 
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du  QévmiM  4d  dn  VcUy ,  de  la  ^ace 

leur  accorde.  349.  V  ov  Ch-^vJjr.. 

Pms  &  ptijjuges.  Des  Letucs  contcniiju  les 
Marchands  conduifaatle  feldansiet  greniers 
du  Rov ,  font  adrelRcs  au  Scncchal  &  aux 
Maities  des  Poru  ék  pallàges  de  la  Séné- 
■  dnaflSSt  àt  Beaucaire.  247.  Voy.  SeL 

Pos  F  s  s  )  o  N  (  une  longue  )  fupplée  4  <iet 
ÙUC4  qui  font  perdu*.  4.3  j.  Voy.  G^eB». 

B^lpffim  violente.  4$ 5.  LXXXX. 

Po  u  G  ET.  (le)  Le  pieiuior  dAi-cvricr  14Q9. 
la  plus  grande  partie  do  habit»  du  Pouget 
dans  la  Baronnie  d'Auœcîidois ,  de  la  Sciié- 
chaaflee  de  fietuciirfr  £c  du  Okxdjp.  deu 
Béziets,  (îbfoBt  nommé*)  aUbabléi  dna 
r£'gli(è  de  Sainte-  Catherine  de  cette  Ville, 
x«piéfntà«ac  à  Ancoiae  de  Ko^ueièuU, 
fenf  Sdgnear  du  Pouget.  A  Vm^amim», 

Je  Smââ  ViinJifi'  .7'  J7/i.ï  dsns  IcfqueU 
il  a  toute  Jullice  avec  un  Juge  des  appels ,  < 
.  .qoe  bifque  fe  Rcnrde  M^ovque  ctoit  Sei- 
gneur de  !a  Ville  de  Jlontpellier ,  de  la  Ba- 
loaiuo  d'Aumeladois  &  du  Pouget ,  cette 
Viflè  <{ut  eft  le  ditf  de  ceHe»  de  la  Bmn- 
nie  de  rAunieladoi»,  &  une  des  plus  peu- 
pléet  de  cette  Baronnie,  avoit  le  droit  d  ciire 
tout  Itt  em  tniis  Confuls  qui  après  avoir 
prêté  ferment  entre  les  n'.:vm  du  Bailli ,  cli- 
ibient  enfuite  neuf  Coniciiicis;  mais  (jue 
dépu»  que  ce  Roy  eût  transféré  la  propriété 
de  ces  tirux  à  lui  ou  à  Tes  Prédiicefleurs, 
le  Pouget  avoit  élc  prive  du  Confulat,  Se 
gouverné  par  des  Syndics  ;  &  ils  le  fup- 
j  plièrent  de  vouloir  bien  réublir  l'ancien 

[  gouvernement  de  cette  Ville.  Roquefeuil 

y  OOoièotic  en  £tveur  de  fon  nouveau  & 
I  joyeux  avènement ,  &  voulut  de plus,  àleur 

I  requête,  que  la  garde  &  le  gouvernement 

des  ck&de  la  Ville  &  du  Château,  fulTent 
confiées  aux  Confuk  qui  lorfqu'ils  ibiti< 
roient  de  charge,  remeCBofent  ces  clefiau 
Bailli  qui  les  rcndroit  aux  nouve-iux  Con- 
fulsi  à  condition  néanmoins  que  U»  Confuls 
en<lurgelèroieiitteinii.  lorTqu^enftiofaie 
requis,  de  les  remettre  i  leur  Seigneur,  à 
fon  Bailli  ou  à  fes  gens,  ii  fut  fait  par- 
"  "^devant  Notaiie  un  a<^  de  cette  conceffion, 
ligne  le  même  jour.  Charles  VI.  le  confirma 
par  fes  Lettres  du  dernier  d'Avril  1411. 
adreffôes  an  Parlement,  à  la  Chambre  det 
Comptes,  aux  Tréforiers  à  Paris,  aux  Sé- 
néchaux de  Carcafibnne,  de  Beaucaire  & 
de  Nîmes ,  &  au  Gouverneur  des  Baronnie* 
de  Montpellier  r!'A  iime!:ii-lo:;.  'fj  i .  Chr.r- 
ks  VI.  avoit  deja  i<.uLh  ie  Couluiat  du 
PoMgtt,  par  fts  Lettres  du  tuok  de  Mai 

'399-  P-  59^-  (^J' 
'  Poulaillers  duRoy.  çr. 

Poulaillers  de  Paris.  Charles  VI.  par  fes  Lettres 
I  du  mots  d'Ombre  1406.  adreffées  au  Pré- 

vôt de  Paris,  confirme  le  Règlement  ^t 
pour  les  Poulaillers  &  Poifaittèni  d»  b 
Ville  de  Pari».  155. 
PoUUJNE.  (CiMuiia  à  la)  34.  V.  iLVMt^). 
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BaUftroiMTiEis.  B  y  a.  cette  diftâmioe 
entre  les  Tailleurs  !k  les  Pourpointierç ,  que 
ceux-u  tailieut  âc  iout  de«  habits  qui  ne 
leur  font  paiut:«anHaiil4il,  A  les  expo- 
fenc  enfuite  ai  vente,  au  lieu  que  les  T^if- 
leun  ne  font  d'autres  habits  que  ceux  qui 
tour  Ibnc  mamoààt,  &  ne  les  ejqwfent 
point  en  vente.  90.  Voy.  TailUiurs  À  Paris. 

Précepteur  d'une  Maifoo  de  l'Ordre 
de  Saint -Jean- de -Jérufalem.  349.  Vvjptt 

FkÉcheurs.  (let  Fiètt)  U  leur  eft  dé- 
fendu de  faire  donner  des  aJffîgnatiQns  devant 
ie  Coolérvateur  de  leun  Piiviièf»  Apoflo- 
fiquet,  dans  iei afihta  piinwMii fJ^lh»', 

dans  celles  qui  font  fonddai  fiir  dv  ÂyMWt 
2^7.  \oy.  Jurifdfiiua,  .  , 

Prélats.  En  1406.  iei  Aâatt'-pêioîcnt  fer- 
ment en  mettant  la  main  fur  la  poitrine.  21^. 
LesPréiat$fîmt|Blus£;(uventrt'iidence  à  Paris 
qu'en  aucune  vàle  du  Ropume.  704. 

Prémontré.  En  Juin  1411.  Ch  iie;  Vl. 
accorda  des  Lettres  de  Sauvegarde,»  1  Ai>Daye 
de  Préoiootié,  &  aux  membies  qui  en  dé- 
pendoient,  &  il  leur  donna  pour  Gardien 
&  pour  Juge,  le  Bailli  de  Vermandott  ou 
fes  Lieuteiians  au.x  Siiges  de  Laon  on  dé 
Sa-nr-Qiîcntii) ,  '\  ci-^irliiiuii  que  chaque  an- 
nce  pendant  la  vie,  il  feroit  célébré  une 
Melle  fbknuNlle  pour  lui ,  &  après  fa  mort, 
une  pour  ie  repos  de  fon  ame  &  de  ceUei 
de  fes  fucceffeurs.  617. 

Pthnmti  (l'Ordre  de|  fournis  en  1408.  au 
payement  d'un  demi-dixième  impofr  fur  le 
Clergé  de  France,  par  rapport  à  i  atiaire  de 
l'union  de  l'Eglife. 373.  397.  Voy.  Schijme. 

Preneurs  (les)  fâifoient  des  Prifes.  i6j. 
Voy.  Reims.  Preneur*  de  prifes.  47. 48. 4^* 
50.  51.  257. 

Pnnmfpofu  la  piovifion  de  i'Hôtd  du  Roy, 
deceaxdetPiinooduSang,  &  de  ceux  des 
autres  Sdgiapaci  apntdiiaic  de  FiiAi;  1 

'43- 

Prësidbms.  Le  Vlgoier  de  Béden  &  le 

J:j[i;e  lie  îa  trniporatité  de  l'E'vcque  de  cet» 
Ville,  quaiihcs  de  Prcfideits.  356.  358. 
PrÉSIDIAUJT.  (Sièges)  25  j.  .  - 
FrEST.  Il  efl  dc'fêndu  de  lltpuler  dans  dea 
contrau  ou  marchés ,  des  payeraeos  en  maici 
dVnr  ou  en  certaines  pièces  de  monnoîe, 
mais  feulement  à  fols  &  à  livres.  Il  crt  dé- 
fendu aux  Notaires  de  paiTer  de  ces  fortes 
de  contrats ,  fi  ce  n'eft  dans  la  cas  de  vrai 
prêt,  de  dcpôt,  de  contrat  de  mariage,  de 
vente  ou  de  retrait  d'hériuge.  189.  X.  XI. 
Yoy.  Alonnaie. 
Prît  s.  Tailles,  &  autres  Aide>.  &  fcrvinides. 
5^6.  Dans  le  Languedoc  &  dans  la  Guienue, 
les  Officiers  de  la  Gabelle  feront  exempts 
des  droits  d'Aides  &  des  Prêts  que  l'on  exi- 
gera pour  l'utilité  commune,  dans  les  lieux 
où  ils  demeureront.  627.  IV.  En  141 1.  la 
Ville  de  Rouen  fait  un  prêt  de  quatre  miUç 
fiaocs,  par  ordonnance  du  Roy.  596. 
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PrBVÔTS  en  carde.  Par  les  Lettres  du 
7  de  Janvier  1407.  U  dl  ordonné  ouepour 
faire  cellèr  les  pfaintiei  contte  tes  Prevte» 

Fermiers,  il  fera  fait  dim  la  C!un.[;ie  des 
Comptesi  appelés  «quelques  Coafeillers  du 
Gnnd^CoBMf  Âdii  Paneiaeiit,&  quelque»- 
MUS  des  Trcforiers,  tle<fUon  de  Prévôts  en 
«rde,  <|ui  (ctont  choUU  entre  ceux  qui 
SoneoicnldaM  ks  Ueox  mèmct  ou  dam  fe 
voifiiiage  ,  &  qu'il  leur  fera  pourvu  de gMBl, 
Les  Lettres  de  ces  cieclions  &  de  ces  mo- 
tions de  ^gec,  feront  doniu  es  par  ces  Con- 
ièîllers,  &  exp<^dices  par  les  Greffiers  de  la 
Charubre  des  Comptes.  287.  xxv. 
freySts-Femiers.  3 1 . 

Fttvhs.  Charles  VI.  iivsptt'rt^  informe  que  les 
Prévôts  n'etoieiu  pojnt  aiiu  exacls  a  tiure 
obfiàrW'  ks  OidonnancEi  fur  ks  Monnok^» 
fl  renouvclla  ces  Ordonnances ,  &  leur  en- 
joignit de  leo.  taire  publier,  &  d'établir  de 
concert  avec  les  Généraux- Maîtres  des  Mon- 
nois ,  des  perfomiet  chai]»3es  de  6ire  obTer» 
ver  ces  Ordonnances.  rVV.  V07.  Â^nmûa, 

fnvits.  Charles  VL  défendit  aux  Baillis,  aux 
Prévôts,  &C.  decréer  dans  kun  JunfdiâkMi^ 
plus  de  deux  Lkutenans  desConfuIs.  255. 
Voy.  Cenfuh. 

tiftviu.  Charles  YL  qui  avoit  mande  à  Tes 
Pievdts  de  permettre  k  ptiUkatioit  de  cer- 

,  Uines  Bulles  du  Pape,  leur  ordonne  de  h 
.  défendre,  &  de  les  renvoyer  au  Chanceiia: 
&  aux  GcM  de  Ibn  ConTeiL  109.  Voyec 
Htpke.  [Charles  VI.] 

Fre»h  de  Paris.  Guillaume  de  TignonviKe 
4*«loit  en  Juin  1404.  p.  1 6.  Le  1 5  d'Avril 
&  ven  le  mois  de  Utcembrc  1407.  Guil- 
laume Seigneur  de  Tigoonville  ctoit  Garde 
de  la  Prévôté  de  Paris.  195.  26p.  Le  28 
d'Avril  1408.  il  ctoit  Prévôt  de  Paris,  p. 

.  r  aoo.  Charles  VL  par  fcs  Lettre*  du  20 
d'Oclobre  1409.  nomma  plufieun  Gêné» 
raux-Réformateurs,  entre  lefquels  furent  un 
Préfident  du  Parlement,  Pierre  des  E/Tarts, 
Maître  d'Hôtel  du  Roy  &  Prévôt  de  Paris, 

.  deux  Maîtres  des  Requêtes,  &  fept  Con- 
feillers  au  Parlement.  468.  Voyez  Rifer- 
fiuiu  urs  généraux.  Pierre  Des  EHarts  étoit 
Garde  de  la  Prévôté  de  Paris  »  ks  1 8  de 
Décembre,  18  &  20  de  Janvier  1409.  & 
ks  i4deJuilIet  &  4  de  Septembre  14.10. 
pp.486.487.  ii}<^S39>L«  i^deJuiUet 

1410.  Pierre  Des  Emrts  étolt  Pfevdt  de 
Paris  &  fouvenin  Gouverneur  des  finances 
des  Aides.  $  13,  Voyez  Ckâteiet  de  Paris. 
Le  1 4  de  Fevikr  1410.  Bonœaii  dé  Saint* 
Cler,  Maître  d'Hôtel  du  Roy,  étoit  Garde 

-  de  k  Prévôté  de  Paris.  571 .  Le  i  a  de  Juilkc 

1411.  Robert  iTEIloutevitle  «tdt  Pievdc 
de  Paris,  688.  Pierre  Des  EfTarts  étoit  Pre- 

.  vût  de  Paris  le  21  de  Septembre  1411. 
p.  656.  Le  27  de  Septembre  1413-  Andry 
Siarchatit«U)it  Carde  dek  Pcev^ié  de  Pack. 
620. 

iVmft  deParii.  Chaiks  VL  psr  fei  Lettres 
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du  20  d'Avril  1402.  donne  le  Petit  Châte- 
kt  de  Paris  aux  Prévôts  fk  cette  Ville ,  pour 
y  fiâre  fcur  demeurt.  16.  note  (J).  Con- 
fïmiation  du  doii  lait  aux  Prévôts  de  Paris, 
de  la  Maifou  de  Viik ,  pour  v  loger,  lequel 
don  fera  exécuté  nondmmt  is  don  de  Jou** 
ges  au  Cirâteter  de  Paris ,  &  autres  dons  ûitt 
i  ces  Prévôts.  16.  Voy.  Paris. 

J)whée?uU,  (k)  afCOeanConrelIda  Roy 
le  3  d'0<îtobrc  141 1.  p.  637.  Le  20  d'Oc- 
tobre &  le  2  de  Novembre  &  en  Février. 
141 1.  il  étoit  au  Confeit  du  Roy.  647. 
650.  6<2.  684.  686. 

Fmêi  de  Paris.  Le  14  d'Odobrc  1411.  Char- 
les VI.  lui  adrefla  des  Lettres  par  lerqueiles 

i!  nrJiîiir.c  "i  ceux  qui  pofstdcilt  des  Kiels, 
(T-i.  aj.\  ^c;]i  des  bonnes  Villes, qui  ont  cou- 
tume de  s'armer  par  forme  d'arrière  -  ban, 
de  s'alTembler  pour  l'aider  à  réfifter  aux 
•  Princes  du  Sang  qui  fc  font  rebellés  contre 
lui ,  &  à  leurs  adhérans.  640.  Voy.  Hifli'ire. 
[Charles  VL]  Des  Lettres  par  lerqueilesiieft 
défendu  an  Duc  d'Orléans&  aux  autres  Prin» 
ces  du  Sang,  d'ufer  de  voies  de  fait  les  uns 
contre  les  autres,  lui  font  adreffées.  03.  Voy. 
Hijhire.  [CkmbsVlJ  ChaifcsVrparfts 
Lettres  du  17  de  Février  1407.  lui  ordonna 
de  faire  retirer  des  cnvirom  de  Paris  &  de 
k  Vicomié  de  cette  >nUe,  fci  troupes  te 
Ducs  de  Bot  1  [rnrrne  &  dc  Bretagne,  &  d'au* 
très  grands  Seigneurs.  292.  Voy.  Hifinr». 
[Quaki  VL]  Des  Lettres  conceniant  des 
affemblees dc gensd'amies ,  lui  font  adrc/Tr'es. 
06.  Voy.  H\fime.  [Chartes  VL]  Clurles 
VL  lui  ord<mne  en  1407.  de  punir  ceux 
qui  fe  feront  trouves  à  des  afTcmblées  faites 
fans  la  ucrmiffion  du  Roy.  293.  Voy.  Hif' 
Uirt.  l  Charks  VI. J  Des  Lettres  par  kf- 
quelles  Charles  Vl.  rcvoque  les  dons  par 
lui  faits  des  chofes  coni.lvjotcs  fur  ceux  qui 
lui  font  rebelles,  font  adreffccs  au  Prevôtdc 
de  Paris.  650.  \ oy.  CtnJiJfAtiiin. 

Prevk  de  Paris.  Citaries  VI.  ayant  été  informé 
'  quek  Prévôt  de  Paris,  n'étoit  pas  exac^  i 
faire  obferver  les  Ordonnances  fur  les  Mon- 
noies ,  il  renouvella  ces  Ordonnances ,  lui 
enjoignit  de  les  faire  publier,  &  d'établir 
de  concert  avec  les  Généraux- Mai  très  des 
Monnotes ,  des  perfonnes  chargées  de  âire 
obferver  ces  Ordonnances.  88.  Voy.  Alûti' 
nfi*.  Charles  V  l.  lui  donne  pouvoir  de 
permettre ,  de  Pavis  dics  Généraux  Maîtres 
des  Alonnoies,  aux  ngeurs  de  Paris, 
d'acheter  6c  de  vendre  ks  monnoies  un  prix 
ttn  peu  plus  haut  qne  celui  qui  efl  porté 
par  les  Ordonnances.  195.  Voy.  Changeurs. 

Préfet  de  Paris.  Des  Lenres  concetnant  k 
conmieMedb  draps  fabriqués  à  Saint  Omer, 
&  vendus  dans  !a  Foire  du  Landit,  hlî  ilçillt. 
adrefTées.  536.  Voy.  Saint-Omer. 

Prtvit  de  P!ttis.  Mandement  des  Gens  des 
Comptes  &  des  Tréforiers  à  Paris ,  adreffé 
au  Prévôt,  pour  faire  exécuter  par  lui  les 
-  LettiCide  Charki  VLdu    d'Avril  1498. 
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concernant  îes  aniortîiïemens  les  francs- 
btù.  3 1 8.  Des  LeiCFCs  portant  fuppretiioa 
in  droit  de  Prifes  pendant  quatre  ans,  lui 
rontadrcni-es.  250.  Vo\ .  P/Jfis.  Des  Lettres 
concernant  les  Privilcges  dcj  Cîem  d'armes, 
lui  foiu  adre/Técs.  54.1.  Voy.  Gens^mus, 

Le  Prc\ôt  de  Paris  tunnoifloit  du  port 
d'armes.  j8o.  Voye^  Huïjftérs  de  Saiit  du 
J?^.  Charles  Y I.  lui  ordonne  de  défendre 
de  iâire  des  joutes  OU  âiu  d'amm.  105. 
Voy.  Tûunwts. 
Prevêt  de  Paris.  Charles  VI.  lui  adreffe  des 
Lettres  par  [cfque'les  il  Jt'clare  que  les  Iia- 
hitans  d'Aubcr  v  lilicri,  qui  fontde  la  banlieue 
de  Paris  ,  font  exempts  du  droit  qui  fi» 
lève  pour  U  prife  des  loup.  702.  Voyez 
AuherviUien.  Charles  VI.  ayant  en  1382. 
mis  en  fa  main  la  Prévôté  des  Marchands 
&l'£'chevinage  de  Paris,  &c.  commit l'exer- 
ctce  de  la  JnrtfdiifKon  qui  leur  appartenoit, 
au  Prcvôt  de  Par^,  qui  l'a  cxcrL\^c  petiJaiit 
quelque  temps.  668.  Voyez  Paru.  Charles 
VI.  donna  x.  premier  de  Septembre  1408. 
des  Lettres  adreirécs  au  Prévôt  de  Paris , 
pour  rcubiir  la  tranquillité  dan»  cette  Ville 
pendant  les  tioubles  du  RoyanitM.  370. 

Voyez  ks  Smmai/fS.  Des  Lettres  par 
leTquelles  Charles  VI.  exempte  les  Gens 
des  Comptes  d'un  guet  extraordinaire  éni>Ii 
à  Paris,  lui  font  adreflees.  ^81.  Voyez 
Comptes.  (Chatière  des)  Par  des  Lettres 
du  29  de  Novembre  1407.  Charles  VI. 
ordonna  que  les  Hôteliers  de  Paris ,  feroient 
favoir  chaque  jour  au  foir,  au  Prévôt  de 
cette  Viile,ie  nom  des  perfonnes  qui  lo- 
geoient  chez  eux;  que  les  habitans  de  h 
Ville  lui  feroient  favoir  le  nom  des  étrangers 
à  qui  ils  auroient  loué  des  maifons  ou  cham- 
bres, &  il  lui  ordonna  de  déièndre  à  toutes 
perfonnes  d'entrer  en  armes  dans  Paris,  fi 
ce  n'étoit  à  ceux  qui  avoient  un  ni.indement 
du  Roy  à  cet  efl'et.  261.  Les  lettres  par 
'  lefqoelfes  Charles  VI.  approuva  &  confirma 

tout  ce  que  les  Bourj^eois  de  Paris  avoient 
lâit  contre  les  Princes  du  Sang  &  leurs 
adhéntts,qni  sVStoient  vëvoltés contre  lai ,  lui 

font  adreff::es.  654..  Voy.  Hiflom.  [Charles 
VI.]  Les  Lcttresdu  1  o  il  OJlobre  1 4.1 1 . par 
lEfquellcs  Charles  VI.  ordoune  que  ce  qui  fe- 
roii  dû  aux  habitans  de  Paris ,  fur  les  biens  de 
ceux  qui  avoiciu  cti;  dernièrement  déclarés  re- 
belles pour  a\  oir  pris  le  parti  du  Ducd'Or- 
léans  leur  feroit  payé  a\aiit  quelaconfifcation 
décernée  contre  eux,  put  avoir  aucun  efièt, 
•  lui  font  adreflc«s.  638.  Voyez  Paris.  Les 
Lettresdu  i7deFévrier  14,1 1.  par  lefquelles 
Ciurics  VI.  confirma  celles  du  i  o  d'Oiilobrc 
précédent,  qui  portoient  que  les  habitam 
de  Paris  feroient  payés  fur  les  biens  con- 
fifqùés  fur  les  rébelles,  de  ce  que  ceux-ci 
leur  dévoient,  fout  adreffées  au  Prévôt  de 
Paris.  680.  Voyez  i\nis.  Des  Lettres  du 
mois  de  Jaovkr  1404.  p;ir  ici'quelles  il  cft 
défendu  de  jetter  des  ocdùica  4  de«  îainwor 
Tm«  IX. 
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dices  dans  la  rivière  de  Scînc  .\  P.ir;>,  font 
«dtelfcesà  Ouillauine  deTignonviiie  Prevâc 
de  Fvis.  A3.  Voyez  Fms.  Charles  VI. 
adrefTe  au  Prévôt  de  Faiit ,  des  Lettres  con- 
cernant la  proviiion  de  cette  Ville.  335. 
Voyez  Pms.  Des  Letu-es  du  1 8  de  Ma 
concernant  les  iirovifions  de  Paris,  lui 
fout  adrcffc^.  338.  Voyei  Pravifuns  d* 
Paris.  Charles  VI.  informé  par  le  npport 
des  Gens  de  fon  Confeil  du  Chàtelet  de 
Paris,  plufieurs  fois  affemblés  par  fon  ordre, 
des  abus  qui  fe  commettoîent  par  rapport 
ni'v-  H:;ll.'  ft;  Paris,  nomma  par  fcs  Lettres 
Ju  ii  uc  Mai  1408.  Pierre  Des  Elfars  Pré- 
vôt de  Paris,  Commiffaire  6c  Réformateur 
fur  le  &it  de  ces  Halles ,  &  donna  pouvoir 
à  lui  &  au  Confeil  du  Chitelet,  d'apporter 
à  ces  abus  les  remèdes  convenablei.  329. 
Voyez  /'«if. 
Prevh  de  Paris.  Origind  de  Lettres  Royaux 
publiccs  au  Chuclet,  rendu  au  Prcvut  de 
Paris.  jMr  97'  Chartes  VI.  défendit  au  Pré- 
vit de  raiis  d'avoir  égard  aux  appels  fôts 
au  Parlement,  des  Jugcmens  Arrêts  ren- 
dus par  les  Gens  des  Comptes.  243.  418. 
Voy.  Cmpies.  ( CkanArt des)  OnaAtsW}. 
lui  otiloinie  de  juger  le  plus  fomtnairejr.eut 

Su'il  lui  fera  pofTible ,  les  contelbtioas  qui 
«élèveront  au  fujet  des exé-cutions  teftamen» 
tnircs.  5 1 2.  Voyez  TfjLvnens.  Un  Vsdet 
d'Ecurie  du  Ilov'  ayant  ccc  cmprifonaé  dans 
le  Châtelet  de  Paris,  les  E'cuyers d'Ecurie 
du  Roy  (e  réclamèrent,  prétendant  avoir  le 
diuit  de  lui  faire  foa  procès.  Le  Procureur 
du  Roy  [au  Châtelet]  s'oppofa à  leurs  pré- 
Trtifions,  5:  il  fut  di'ci<tc  au  Confeil  du 
Roy  ,  eu  prcfeiicc  du  Prévôt  de  Paris,  que 
le  Prifonnier  feroit  remis  entre  les  mains 
des  Ecuyers  du  Roy.  il  fût  jugé  dans  la 
fuite  que  i'aflâire  étoit  de  la  compétence  des 
Maîtresdcs  Requêtes  de  l'Hôtel.  138.  Voy. 
Rtfahit  dt  tHiul  du  Rty.  Les  tbo<ftioin> 
des  Examinateurs  au  Chkewt  de  Paris,  font 
d'affiftcr  &:  confeiller  le  Prévôt  de  Paru, 
lorfqu'il  juge  des  Procis  criminels  &  autres, 
fur  les  carreaux  &  ailleun  au  Chitelet.  513. 
Voy.  Chiittlet  de  Paris.  Des  L,ettres  con- 
cernant les  Procureurs  au  Chàtelet  de  Pari^ 
lui  font  adrefTëes.  260.  Voyez  Çhâteltt  dt 
Pdris.  Le  Prévôt  de  Paris  eft  Gardien  & 
Juge  des  Notaires  au  Chàtelet  de  cette 
Ville.  594.  Voy.  Notaires  au  CUbidtt  dt 
Paris.  Les  Lettres  portant  Règlement  pour 
la  Cornniuiiautc  des  Sergens  à  cheval  au 
Ch'icelct  de  Paris,  lui  font  adrclTt^s.  238. 
Voy.  S'er^ens  à  cheval  au  Chàtelet  de  Paris. 
Des  Lettres  coacernaut  les  Sergens  à  verge 
.  au  Chàtelet  de  Paris,  lui  font  adreffées.  75. 
Voy.  Sergens  à  vergs  au  Quaelet  de  Paris. 
Les  Lettres  qui  i^ent  les  fi>n<flions  des 
Sergens  à  verge  au  Chàtelet  de  Paris,  lut 
ibnt  adreflees.  Voy.  Sautas  astChâ- 
■  ulnekPms. 

/MdsFnk  bfpeaion  qull  avdt  fur  ba 

fff 
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foixante  Arbalétriers  de  la  Ville  de  Paru. 
11  ctoit  leur  Juge  dans  les  procès  qu'ils 
avoienC  par  rapport  à  leurs  roiuîlions.  Ib 
éUMmt  infcntt  daiis  les  Regiftres  du  Ckic 
de  la  Pkevôté  de  Parût  &  dans  ceux  du  Clerc 
crimindi  de  cette  Pievélé.  5224  Yof^Mih 
Mtritrt  dt  Far/s. 

f^Sts  de  Paris,  (les)  Quclqiies-niM  d^etttw 
eux,  en  qualité  de  Gcncraux-Rcforniateurs 
fur  ie  âic  de  U  police  &  gouvernement 
de  h  Ville  de  Parv  &desMétiende  cette 
Ville  ,  ont  fait  par  l'avis  des  Avocats  Se 
Procureur  du  Roy  au  Châtekt,  de*  Statuts 
pour  les  Métien,'lefqiieb  foot  cmegiHr» 
aa  CMcelet,  defquelî  ils  ont  le  poiuoîr 
de  changer  les  dilpolîtions.  6(6.  Voyez 
Smarim  dt  Fans.  Le  Prévôt  de  Paris 
inflicue  les  Maîtres  E'niouleurs  de  grandes 
loKcs,  6^  le»  Jurés  de  ce  métier.  272.  VII. 
XII.  «73.  XVI.  Let  Jinés  du  métier  des  Ar- 
tilleun  de  Paris,  font  reçus  devant  lui ,  & 
prêtent  ferment  entre  fes  mains.  6j  1.  Voy. 
AnUkm  dt  Fofis. 

Frtvh  de  Paris.  Des  Lettres  concernant  ta 
Confrairie  des  Porteurs  de  bleds  à  Paris, 
lui  font  adielFées.  5  1 7.  Voyez  Bleds-  (F»- 
umdt)  Charkt  VI.  dit  dans  des  Lettres 
du  denuO'  d'Avril  1407.  qu'il  a  confirmé 
les  Sntuu  des  Haubergien  de  Paris,  à  la 
lebtion  de  Guillaume  Seispetir  de  JiginoiQ» 
ville,  Prevdc  <fe  F!u)$,  qiuluf  adbrméqu'ik 
ont  été  examines  par  le  Procureur  6c  les 
G«DS  du  Confeil  du  Roy  au  Cbâiclet  de 
Fnrit.  307.  Le  Fïevdt  de  Paris  nommera 
îr  Jures  Lv  Cardes  du  métier  de  Hauber- 
giers  de  cette  Ville,  &  il  pourra  corriger 
tt  augmenier  ieurt  Statuts.  207.  x.  Le  ne* 
vôt  de  Paris  iiiftitue  les  Maîtres  Jurés  de  la 
Maçonnerie  &  de  la  Cbarpenterie  à  Paris» 
qui  doivent  être  élus  par  les  autres  Jurés, 
de\  ant  lui  ou  devant  le  Procureur  du  Roy. 
56.  Voy.  Maçonnerie.  Charles  VL  dit  daiu 
des  LetDCs  du  mois  de  Mai  1  ^07.  qu'il  a 
confirmé  les  Statuts  des  Mcgiffiers  de  Paris, 
à  la  relation  de  Guillaume  Seigneur  de  Ti- 
-  gnonvilte.  Prévôt  de  Paris ,  qui  lui  a  afiirmé 
par  ferment  qu'ils  ont  été  examinés  par  les 
Avocat» ,  Procureur  tk  autres  Confeillcrs  au 
Chitelet  de  Paris.  213.  Les  Gardes  cSi.  Jurés 

■  du  métier  de  Mégiflerieà  Paris ,  feront  élus  & 
choifu  par  les  gens  du  métier ,  &  inftitués  par 
le  Prévôt  de  Parb ,  qui  pourra  par  délibéia- 
tion  du  Confeil  du  Châielet ,  con^,  inter* 
prêter  &  augmenter  les  Statuts  de  ce  métier. 
21  1 .  XI  11. 2 1 4.  Les  Lettresconftrmativesdes 
Rà^meosdes  Mcnefttieis,  lui  fout  adreffées, 
199.  y  Vf.  Mh^him.  Le  18  de  Février 
1^7.  Guillaume  de  TigQon ville  Garde  de 
b  Prévôté  de  Paris,  ât  des  Statua  pour  les 
Meiiieii  de  cette  Ville.  303.  V07.  Mtf- 
eiers  de  Paris.  Les  Statuts  des  Oublîeins 
de  cette  Ville,  lui  font  adrelfés.  1 29.  Voy. 
OiMnas  de  Fm'u.  La  confirmation  du  Ri» 
gbnieni  âtt  pour  ks  PoubiUen  de  l^wv* 
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luieft  adrelfée,  itc.  Des  Lettres  pr  lef- 
quelles  Charles  Vl.  déclara  que  les  Serru- 
riers de  Paris,  feroient  exempts  des  droits 
d'Aides  pour  les  marchandifcs  nécelfaires  i 
leur  métier,  lui  font  adfefl'ée8.'656.  Voy. 

•  Serruriers  de  Paris.  Des  Lettres  concernant 
le  métier  des  '1  ailleurs  à  Paris,  lui  font 
tdtetféei,  1 67.  Voy.  TM&an  à  Pont.  Des 
Lettres  concernant  les  Vendeurs  de  \  iiisde 
Paris  «  lui  font  adrcllées.  568.  Voyez  VeO' 
dtm  de  vha. 

Prévit  de  Paris.  Les  Maîtres,  Frères  &  Soeurs 
de  l'Hôtel -Dieu  ,  &  les  Prieurs  &  Cou- 
vents des  Chartreux ,  &  Céleftlns  de  Paris , 
repréfentèrent  \  Charles  VI.  qu'il  leur  avoit 
donné  pour  Juge  6l  Gardien  le  Prévôt 
de  Paiis«  m^s  qu'ils  avoient  beaucoup  de 
peine  à  avoir  audience  à  caufe  de  la  grande 
multitude  d'aHaircs  ordinaires  &  extraordi- 
naires  dont  il  cil  chargé  par  rapjxjrt  au  Scel 
du  CIv.itt'eL  i';  P.rri, .  di  i,.r  la  coiuioi/Fance 
lui  apparueut  parce  411  il  cit  Juge  commis 
par  le  Roy  des  Proct  1  U  iivcrfité  de 
Paris,  qu'il  efl  Gardien  Su.  Juge  de  piufieurs 
Lgiifes,  &  parce  que  pluficurs  Nobles  &c 
autres  obtiennent  du  Roy  que  leurs  aliâires 
foient  renvoyées  devant  lui.  Sur  ces  repré- 
fcntations,  CJharks  VI.  par  fes  Lettres  du 
1^  de  Décembre  ordonna  qu'après 

que  les  Avocats  du  Châtelet  de  Paris»  au> 
roient  en  W  au^Bence  cTiacun  iL  teur  tour 
&  félon  leur  ordre ,  l'Hôtel  -  Dieu  &  les 
Couveos  des  Chartreux  &  des  Ccleâias  de 
cette  VîBe,  anroient  par  fcmdne  deux  00 

trois  âuditnLfi  Lliaciin  ,  â\'jrit  <juc  le  tour 
&  l'ordre  des  Avouis  recommençaûent,  & 
que  loiique  Pune  de  ces  Commuiiaucés 
ii'auroit  pas  de  Caufes,  l'audience  qui  lui 
suroit  été  donnée,  li  elle  en  avoit  eu  bdbin, 
lèroit  accordée  aux  deux  autres.  1 64.  Le 
Prévôt  de  Paris  charge  par  Charles  VI.  de 
remédier  aux  abus  qui  s'étoient  introduits 
dans  les  Maladerics  de  fon  RciTort.  j).  Voy. 
Lépreux.  Le  Prévôt  de  Paris  tfl  Gardien  & 
Juge  du  Chapitre  de  la  SaJnte  Ciapellede 
Paris,  iâns  pv^odice  du  droit  qu'il  a  de 
porter  fes  Proc^  aux  Requêtes  du  Palais. 
351.  Voyez  Smnle-CkmtUt  de  Pniis,  Le 
Prévôt  de  Paris  eft  le  Gardien  &  le  feu! 
Juge  de  l'Abbaye  de  Sainte  Geneviève 
de  Paris.  688.  Voyez  Sainte  Geneviève. 
(fAhbeye  de)  \jt  Roy  donne  pour  Jug^ 
aux  Ridk^eux  de  trois  Prieurés  de  l'Ordre 
des  Cétmlm,  è  leur  dioix,  les  Gens  des 
Requêtes  du  Palais ,  OU  ie  Pievte  di»  Paris. 
70.  Voy.  Céiejlins. 
tmit  de  nris  (le)  fera  le  pocèsi^ceux  qui 
entreprendront  de  faire  t^f?  prifts  fur  les 
habitans  de  Houilles.  58.  Voyez  ^/uùSârj, 
Des  Lettres  conoemaat  h  filirique  des  drape 
de  Lou\iers,  lui  font  adrefTées.  4^2.  Voy. 
Lûw'urs.  Des  Lettres  concernant  les  Foires 
de  Malioes,  lui  font  adrelieei.  428.  Voy. 
Mt&m,  Charles  VI.  «»  cxetnptant  ks 
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babîtai»  de  Maniepas  du  droit  de  Ffifi», 

leur  permit  d'arrêter  prifoniuers  ceux  qui 
voudroient  le  lever  Air  eux ,  ^  de  les  amener 
au  FkevAt  de  Puis.  121.  Voy.  Maurepas. 
II  cil  Gardien  &  Juge  de  l'Abbaye  de 
Montmartre.  34.0.  Voy.  Atentmartrt.  ( i'Alh 
baye  de )  Des  Lcttrci  concernant  Nogent- 
lur-Marne,  &-  !ei \\\\r-~  ci  Pitroiffe  df  Noify 
&  de  Bry-fur-Marne ,  lui  ibtu  adrcllces.  ^y. 

Voy.  Nûgtnt-JuT- Marne  &  Noijy-jwr- 
Aianu.  Les  Lettres  de  confirmi-iuu  de 
l'exemption  de  Phresaccordée  aux  Religieux 
&  habiuns  de  Saint-Denys  en  France,  lui 
font  adreffces.  33.  Voy.  Prifes  Des  Lettres 
fur  l  excinption  de  Prifes  accordée  aux  ha- 
jiîtuisde  La  Varenue  prù  Saiiu-Maur  ,deSu- 
rennes,  de  Puteaux  &  de  Cbenev^cres-fur- 
Marne,  lui  font  adreflees.  113.  142.  Voy. 
Surtnnes  &  V/tnnnt pris  Saint-ALiur.  ( /,; J 
Les  Lectrcs  d'oneiiiption  de  Prirc«  pour  les 
Inbitaflsde  Vitrjr,  laî  font  idrefliSes.  t68. 
Voy.  lliry. 

de  Paris.  Charics  VL  iui.adrefle  des 
Lettres  qui  portent  qu'une  Bulle  d'Alexan- 
dre V.  par  latiuelle quelques  Rc!ii;icii.x  Men- 
diai» prciendoient  que  ce  Pape  leur  avoit 
aceomé  lè  pouvoir  d'adminillrer  les  Sacre- 
mens,  fera  prtfentée  à  tui  &  à  fon  Confclf, 

Kur  être  vue  &  exaniince ,  à  l'e&t  de  dc- 
£ier  fur  ce  qu'elle  contenoit.  492.  Voy* 
CUrgé fieiiûtr  &  liguIUr.  De-  Lettres  con- 
cernant le  Schifme,  lui  funt  adrelFces.  1 10. 
Voy.  Sfkijme.  (b  grand)  Charles  VI.  par 
feç  Lettres  A\\  14  t!f  -Mai  1408.  ordoinie 
aux  Gens  du  Faricinont  Sa.  au  Prcvot  de 
Paris,  de  6ire  publier  deux  Lettres  {du  18 
Février  14.06.  Voy.  la  note  (€)'\  con- 
cernant i'E'glife  Gallicane,  &  defquelles  il 
«voit  jugé  à  propos  de  faire  furpciulre  la 
publication.  Ces  troicLettrcs  furent  publiées 
en  la  Cour  le  15  de  Mai  1408.  p.  331. 
Des  Lettres  par  lefquelles  Charles  Vi.  cotn- 
met  des  CoinmilTaires  nommés  par  le  Clerj^ 
de  France ,  pour  juger  les  procès  qui  s'élive- 
ront  par  rapport  aux  Bénéfices  auxtpiels  il 
aura  été  pourvû  eo  confcquence  des  fuppU- 
qoea  à  eux  pvéfeieéet,  Gii  font  adrefleo. 
642.  Voy.  Sfiifm.  (k  grand). 
Prévit  de  Paris.  Voy.  CkàteUt  de  Paris, 
fmêt  &  Capinine  d'Haiileur.  V07.  Ihaftar. 
Le  Prévôt  de  SoifTons  aura  dans  cette  Ville 
la  haute  Juilice,  aiiiH  que  l'ont  les  autres 
Prévôts  Ro)'aux  des  Bailliages  de  V'erman- 
dois  de  Senlis.  664..  Vnv  Sy;'J.:<m.  Le 
Prevot  de  Vernicinon  ne  pourra  inftituer 
de  Sergens  dans  cette  Ville,  fans  leoM&i- 
tement  des  habitans.  578.  XXV. 
Trevk  des  Exemptions  établi  dans  ta  Ville  de 

Compiegne.  672.  Voy.  Cemviegne. 
Pmit  des  Marchands.  668.  Voy.  Pms.  Le 
Prévôt  des  Marchands  de  Paris  afEfte  en 
0<5lobrc  1410.  au  Confeil  du  Rov.  544. 
Voy.  Hipire.  [Ciurits  VU  Le  3  d'Oc 
tobre  141 1.  le  FiMvAt  dn  Maràaqda  fie 
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pluûem  dei  notables  Bourgeois  &  haUtaiii 
.  de  Paris,  aiOftèrent  au  Confeil  du  Ruy .  637. 
.Le  14  d'Oiftobre  1411.  le  Prévôt  des 
Marchands  &  piufteurs  Bourgeois  de  Parii> 
alOAèreut  au  Confeil  du  Roy.  642.  Le  20 
d'0(5k>bre  &  les  :i  &  ^  de  Novembie  141 1. 
le  Prévôt  des  Marchandi  était  anCoofed  dit 
Rcv.  64-7.  650.  652.  653. 
frevii  àc^  Marchands  de  Paris.  Ciurles  Culdoé 
Garde  de  par  le  Roy  de  h  Prévôté  dea 
Marchands  de  Piri-; ,  reprrfen'a  ;'i  Charles 
VL  qu'a  caufc  de  loti  Oiiitc,  u  lui  appar* 
tient  de  vififer  &  de  £kire  réparer  ce  qui 
eft  néceflaire  pour  la  fortification ,  décora- 
tfon  &  boniie  police  de  Paris,  par  rap- 
port aux  portes,  ponts,  fontaines,  tours, 
murs,  Bàp'ides,  égoûts,  cliaulTées  &  fbfles; 
qu'il  y  a  préfentement  de  grandes  rcparaiions 
à  faire  par  rapport  à  ces  objets,  qui  ne  pour- 
roient  être  faites,  s'il  a'étoit  wdouoé  quli 
recevrait  les  rentes,  icvenus,  cens,  amendes, 
confiftations,  les  droits  de  cris  publics  & 
de  Sceau,  haafes,  caiiumes,  maifons,  ordet 
de  porte*,  toun,  A9ffiidiH,i!)fl2s,  leGicA 
de  la  Vide,  &  fes  fermes  des  chaulfces;  reve- 
nus qui  montent  environ  à  huit  cens  livres 
par  an,  les  charges  n&atues,  Adontioutil^ 
fcit  la  Ville  de  Paris  avant  que  Ii  Prévôté 
des  Marchands  eût  été  mifc  en  ia  inain  du 
Roy.  Sur  cesrepréfenuuons,  Charles  VL 
par  fes  Lettres  du  i  2  d'Août ,  adre/Tées  aux 
Gcm  des  Comptes  &  aux  i  réforicrs  à  Paris, 
ordonna  que  tant  qu'il  lui  pLuruit ,  Culdoé 
&  fes  fucceffeuri  Cjudr,  Je  îa  Prévôté  des 
Marchands,  pcrcevroicnc  les  revenus  ci-dclTus 
f^ifîés,  à  la  charge  dfeo  compter  i  la 
chambre  des  Comptes.  703.  Charles  VL 
ayant  établi  par  fes  Lettre  du  21  d'Avril 
1407.  une  aide  dont  le  produit  fcroitdeftiné 
aux  dépenlès  des  lépaaatioaa  des  chaufTées  de 
I^is,  ordonna  qall  ferait  employé  par 
l'Ordonnance  de  Charles  Culdoé  Garde  de 
la  Prévôté  des  Marchands,  qui  connoîtroit 
des  omteftatlona  ^  a'élèvecaient  par  rap- 
port à  cette  Aide  ,  &  qui  comptcroit  à  la 
Chambre  des  Comptes  de  foo  oroduit.  708. 
Voy.  Aides.  Le  Frevdt  des  Mardumb  de 
Paris  ne  doit  pfaider  que  devant  le  Par- 
lement, dans  les  Caufes  qui  concernent  les 
Pkiviiiget  des  Booifeois  de  cette  Ville. 
463.  y 

Pmit  des  Marchands  de  Paris.  Des  Lettres 
du  18  de  Mai  1408.  concernant  les  Pro- 
vili  lis  ("e  Paris,  font  adrelfées  au  Garde 
de  ia  Prévôté  des  Marchands  de  Paris.  338. 
Voy.  Pmifions  de  Paris.  Charles  VI.  en- 
voyé .iu  Gardé  de  la  Prévôté  des  Marchand"; 
de  Paris,  une  Requête  du  Procureur  du 
Roy,  par  r^pott  à  ia  vente  des  vim,  en 
lui  CD  joignant,  appelé  le  Confeil  du  Roy 
en  la  Mwdiandife ,  de  dreffer  des  Règlemens 
fur  cet  objet ,  &  de  les  envoyer  fecretement 
au  Cbanoelier  de  Fiance;  ce  que  le  Garde 
de  h  FtevâtédeilfaKhaids  ayant  exécuté. 


cck  TABLE  DES 

Cbirles  VI.  Jonna  le  8  de  NovemBrc  i  ^07. 
des  Lettres  concernant  U  ventedes  vins,  j  1 2. 
Voy.  Vmdtm  ^  nn  À  Pms.  Des  Lenns 
du  mois  de  Janvier  1^04.  par  lefqudies  il 
«ft  défendu  de  jetter  des  ordures  &  des  im- 
mondkei  dans  la  rivière  de  Seine  à  Paris» 
font  adreffres  n  Charles  CuUioc  Corde  pour 
le  Roy  de  ia  Frcvotc  des  Mardiands  de 
Paris.  [  II  eft  auflr  nomme  Prévôt  des  Mar- 
clianJs]  Clerc  <Iu  Prévôt  dcs  MwcIuIkU. 
43.  j^y  Voy.  Farij. 

Fr^nH  des  Marchands.  Des  Lettres  du  20 
d'Avril  141 1.  concernant  la  Chambre  des 
Comptes  de  Parii ,  font  adreflces  aux  Gardes 
de  la  Prevôtc  de  la  Marchandife  de  Oette 
VilJe.  j8i.  Voy.  Comptes.  (Chamhnits) 

Frtvk  des  Marchands.  Infpe^flion  qu'il  avoit 
fur  les  foixaiite  Arbalétriers  de  la  \  de 
Paris.  lis  ctotcnt  infchts  dans  les  Regiilres 
du  Clerc  de  la  Ptevôté  des  Marchands.  522. 

Voy.  ArhaUir'urs  dt  Paris.  Dl-s  Lettre^  fur 
l'éiedion  &  fur  l'inllitution  des  Maîtres 
Jures  de  h  Maçonnerie  &  deh  Charpenteife 
à  Paris. ,  lui  font  adrcfTtcs.  5^).  Voy.  Alaç^m- 
ner'u.  Des  Lettres  concernant  les  Vendeurs 
de  vins  de  la  Ville  de  Paris,  lui  fontadidleei. 
568.  Vov,  VenJturs  devins. 

Frevk  des  Marchands  de  Paris.  Les  Sergens 
de  h  MavchandKe  de  Paris,  pourront  faire 
\ts  exploit"!  concernant  la  Jurifditlion  de  la 
Prcvoti.  de  b  Marchandife  de  ccue  Ville. 
I  24.  Vov.  Sergens  au  Châtelei  de  Paris. 

Prevk  des  Marchands.  Charles  VI.  après  avoir 
dit  dans  des  Lettres  du  20  de  Janv  ier  141 1 . 
adrelTées  aux  Gens  du  Parlement,  à  ceux 
des  Comptes,  &  aux  Trcforiers  à  Paris, 
que  cette  Ville  qui  eft  la  principale  Capitale 
de  fon  Royaume,  a  ctc  de  toute  ancienneté 
dccorî-e  de  ptufieuis  glands  droits  &  privi- 
lèges, &  de  plufieun  biens  tu  revenus,  & 
que  pour  fon  gouvernement  il  y  a  eu  de 
tout  temps  un  Pievôt  des  Marchaiids,  des 
Echevins,  un  Greflè,  une  roaifon  appelée 
la  Maifon  de  Ville,  un  Parloir  aux  Bour- 

E!)is ,  &  pluûeurs  autres  OHiders  par  lefquek 
habitans  ont  été  maintenus  &  gurdés  en 
paix  &  en  fûrctc,  &  le  fii;  de  la  niartliaii- 
dife  noublement  foûtenu  ;  mais  que  par  ces 
Lettres  [du  27  de  Janvier  1 3  8  2.]  il  a  pour 
certaines  caufes  à  ce  !e  mou \ ans,  mis  en  fa 
main  la  Prévôté  des  Marchands,  l'Echevi- 
nage.  b  MaiTon  de  Ville.  ieGreil'e  &  la 
Jurifdif^inn  qui  leur  appartenotc ,  Li([uelfe 
il  a  commis  au  Prevot  «Je  Paris,  &  chargé 
le  Receveur  de  cette  Ville  de  recevoir  les 
revenus  qui  appartenoient  \  la  Prévôté  des 
Marthaji  Js  ,  à  l'Echevinagc  éc  au  Greffe  ; 
Jurifdicflion  &  recette  qui  ont  été  exercées 
depuis  par  d'autre.';  j>erfonncs  commifes  par 
lui,  il  ajoute  que  depuis  ce  temps,  ayant 
eu  lieu  d'éprouver  dans  les  grandes  affaires 

Îui  font  fiirvenues  dans  le  Royaume  &  à 
'aris,  ta  fidélité  &  l'obéifTance  des  Bcur- 
geob  eavers  b»  &  ik  poAcriié,  &  «y«ic 
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confidcration  aux  dommages  cju'il.'i  ont  fou^ 
fêrts  pour  la  déienfe  de  la  Couronne  &  pour 
knajntieBdtt  bien  public  du  Royaume,  il 
îtve  (Se  ôtc  rcmpêtlicmcnt  qu'il  avoit  mis  à 
ia  Prevôtc  des  Marchands  de  Paris ,  i 
l'Echevinage »  au  Greffe ,  à  leur  Jurifdidion 
&  à  leurs  revenus,  à  ia  Maifon  de  Ville  &: 
au  Parloir  aux  Bourgeois,  voulant  que  les 
habitans  de  Paris  en  jouifTent  comme  ib 
avoient  fait  anciennement.  668. 

Prevût.  Echevins,  Prevot  &  Majeur.";  de  Be- 
thune.  ^o.  Voyez  Beihune.  Le  Bailli  de 
Grancey  eft  aufli  nommé  Prévôt  &  Majeur. 
160.  II.  i6i.  XI.  Voy.  <7r<»«f^y.  Gouver- 
neur &  Prevot  de  Moufon.  145.  Voyez 
Aituftn,  Maine,  Prévôt  &  Voyer  de  la 
Ville*«St  Commune  de  Pontoife.  34.  603. 
Voy.  Pûntûife.  Prévôt  de  la  Commune  de 
Toum^.  1 4.^  Voy.  Ttnimay.  Prévôt ,  J  uré^ 
Echevins  Ht  EfwanfeuR  de  Toumay.  1 50, 
151.  5^1.  Voy.  Tivirniiy.  l'rev  ôt ,  Jurés  êc 
fiour^ois  de  Toumay.  540.  Voy.  Tfiumar, 

]^ei4ts.l.Jt  23  de  Juillet  1405.  le  Duc  de 
Berry  Lieutenant  du  Roy  dans  le  Languedoc 
&  dans  la  Guienne,  y  établit  des  Réfonna- 
tcun  généraux  par  rapport  aux  dans  qui  lé 
commetioreiit  par  les  Pievte.  8l>  YVftt 
RéftfrniAieurs  généraux. 

Prevk  &  Doyen  de  l'EgUTe  de  Reims.  %^<S. 

Princf.s  1>U  Sang.  A  la  fin  des  Lettres 
du  18  de  Février  1406.  le  lioy  de  Sicile 
eft  nommé  devant  le  Dauphin ,  les  Ducs  de 
Berrv  ,  de  Bourgogne  &  de  Bourbon,  i  83. 
i8j.  Voy,  Béntfices.  Dans  des  Lettres  du 
17  de  DéoeinbBeii409.  le  Roy  de  Navane 
e»  nommé  devant  Louis  Duc  de  Guienne 
Fils  aillé  du  Rov,  f<  plufieuri  Princes  du 
Sang.  48p.  A  la  An  des  Letues  du  28 
d'Août  1410.1e  Roy  de  Navarre  eA  nommé 
avant  le  Duc  de  Guienne  Dauphin ,  &  le 
Duc  de  Bourgogne.  531.  Le  6  d'Avril 

1404.  Le  Roy  de  Navarteprécéda  au  Con» 
fêil  le  Dnc  d*Orléaris.  6t.  Dans  des  Lettres 
du  mois  de  Janvier  1405.  le  Roy  de  Na- 
varre eft  nommé  devant  les  Ducs  de  Berry 
&  d'Orléans.  107.  note  (c).  En  1405.  le 
Roy  de  Navarre  tiomrac  de\ai]t  le  Duc 
d'Orléans,  loj.  A  la  hn  des  Lettres  du  1 1 
d'Août  1408.  le  Duc  d'Orléans  eft  nommé 
après  le  Duc  de  Berry-  368.  Dans  des  Let- 
tres du  mois  de  Juillet  140J.  le  Roy  de 
Navarre  eft  nommé  avant  le  Duc  de  Betry. 
70].  A  la  fin  des  Lettres  du  12  d'Août 

1405.  du  13  de  Décembre  (Se  du  mois  dc 

Mars  1408.  les  Rois  de  Sicile  de  Navarre, 
font  nommi''.  devant  le  Duc  de  15errv.  400. 

Î 21.  705.  A  la  hn  des  Lettres  du  mois  de 
uin  1 409.  le  Rov  de  Navine  eft  nommd 
devant  le  Duc  de  Berry.  447.  Xe  1 1  de 
Février  1404.  le  Roy  de  Navarre  précéda 
au  Confeil  du  Roy,  les  Ducs  de  Berry 
de  Bourgogne,  48.  Le  Roy  de  Navarre 
nommé  dans  des  Lettres  du  mo'is  de  Septem- 
bre I409<  avant  le$  Ducs  de  Berry  &  de 

Bouiigogiic. 
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Bourgogne.  463.  A  la  ân  des  Lettres  des 
«8  JPOôehrc  &  tS  de Déeemfcie  1409, 

le  Roy  Je  Navarre  dl  nommé  clewint  les 
Ducs  de  Bcrr)'  &  de  Bourgogne.  479.  A 
b  fin  des  Lettres  du  10  de  Septembre  1409. 
,  il  y  a  { préfcris  )  k  K>y  Je  A'^n'tirre,  Ducs 
de  Berry,  Baurgogne  &  de  Bjurl/omo'u,, 
Us  Comtes  de  Mûrtdmg,  &c.  465 .  A  h  fin 
de<  Lettre^  des  3  f<  14  de  Juillet  1410. 
le  Roi  de  Nadine  ell  nomme  avaiic  le  Duc 
de  Bourgogne.  510.  513.  Dans  des  Lettres 
du  18  de  Février  1406.  [eRoy  de  Sicile  eft 
nomme  devant  les  Ducs  de  Berry ,  de  Bour- 
gogne &  de  Bourbon ,  &  le  Comte  de 
Nevers.  1 80.  Charles  d'Orléans ,  Jean  de 
Bourbon  &  Jean  d'Alençon.  635.  640. 
Jean  de  Bourhon  &  Jean  d'Alençon.  6<2. 
654.  A  Ja  lia  des  Lettres  du  oo  de  Man 
1408.  te  Cndinal  de  Bar  eft  nommé  avant 
le  Roy  de  Sicile.  417.  A  la  fia  des  Lettres 
des  %x  de  Décembre,  4  de  Janvier,  20 
de  Man  &en  Man  1408.  fe  Cardinal  de 
Bar  eft  nomme  devant  le  Roy  de  Navarre. 

ÎOJ.406. 410.  425.  A  la  lui  des  i<etures 
a  20  de  Juin  1 409.  !e  Comte  de  Afertabg 
eft  nomme  aprw  le  Duc  de  Brnbant.  441- 
A  la  iin  des  Lettres  du  15  de  Juillet  141  o. 
k  Connétable  eft  nommé  devant  le  Comte 
de  la  Marche  [  Prince  du  Sang]  &  le  Chan- 
celier. 5 1 7. 
Fîmes  du  Sang.  Pendant  la  minorité  des Roil 
de  France,  Ici  aHaires  du  Gouvernement 
doivent  être  dccidée^  à  la  pluralité  des  voix, 
par  les  Reines  leurs  Mères,  û  elles  vivent, 
par  les  Princes  du  Sang ,  par  les  Conuéuble 

6  Clwicclicr  de  France,  &  par  ceux  qui 
oxnporeront  le  Confeil  des  Rois  nouvelle- 
ment décédés.  267.  Voy.  B^wtdaBfijmt' 
me  de  Frtme.  A  la  fin  de  rOidonnanoe  du 

7  de  Janvier  1407.  il  eft  dit  que  les  Princes 
du  Sang,  les  Gens  du  Graad-Confeil,  du 
Flnlement  &  de  h  Chmnbre  des  Comptes, 
feront  ferment  de  robfcr\er.  288. 

-Pl'mets  du  Sang.  On  fiifoit  des  Prifcs  pour 
eux.  47  49  51-  Voyez  Carmn,  N«gent- 
fur-M<nne  &  Nfijy-jur-Maxnt,  On  feifoit 
des  Prifcs  pour  leurs  Hôtels.  58.  Voyez 
HnâUes.  66.  Voyez  Hitel-Di«u  Jb  Paris. 
12t.  Voyez  Maurfpas.  i6y  Voyez  Reims. 
Les  Lettres  d'exemption  de  Prifcs  pour  les 
habitans  de  Vi  try ,  font  adreftées  aux  xMa  1  très 
de  leurs  Hôtels.  168.  Vo\ez  l'ilry.  Les 
Princes  du  Sang  av  oient  droit  de  Prifes , 
&  les  Maîues  de  leurs  H6tdsavoient  J»* 
rifdivHion  i  cet  égard,   i  13-142.  Voycz 
Stirenna,  &  Viianne  près  Siiint- A  laur.  ( la) 
IPrimts  du  Sang,  (  Les  Officiers  des)  préunic^ 
ront  des  fuppliques  à  des  Commiftaires  nom* 
niés  par  le  Clergé  de  France,  à  l'effet  d'être 
pourvus  de  Bénéfices  par  les  Patrons  &  les 
Coll.iteun.  642.  ya^.  Scfà^,(bgraiid) 
Princes  du  Sang.  Nul  ne  pourra  dans  fa  Vîue 
de  Meaux,  exercer  le  métier  de  Tailleur, 
s'il  n'eft  reçû  Alaitis  daus  ce  métier,  à 
Tcmc  IX. 
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i  exception  de  ceux  qui  tiavailletoot  pouv 
les  Seigneurs  qui  ont  leurs  Tailfeun.  24.  II. 

Vov.  l'article  m.  Les  Taille:ii  J  -  h  Xilh 
de  Meaux,  ne  pourront  travailler  le  iiamedi 
depuis  la  chandelle  aliom^,  ni  les  Diman- 
elles,  ni  les  jours  de  certaines  Fêtes,  fi  ce 
n'cft  pour  les  Seigneurs  6c  les  Dames  les 
Royaux.  24.  m.  LesTailleun  de  FcatmCe, 
ne  doivent  point  travailler  les  jours  de  Fêtes, 
de  Fttci  dApôlres,  les  Dimaiidies ,  ni  les. 
Samedis  depuis  qu'il  eft  nuit,  fi  ce  n'eft  pour 
caufe  de  mort  ou  de  mariage  ilcs  Princes 
du  San^.  603.  I.  1 1.  1 1 1.  Les  Lombards 
à  <[ni  Charles  VI.  permet  de  demeoier  à 
Amiens,  pour  y  faire  le  commerce  Se  y 
prêter  de  l'argent,  ne  pourront  prendre  en 
gage  des  effets  mobilier»  des  Hôtels  du  Roy, 
des  En&ns  de  France  &  des  Princes  du 
Sang ,  qui  font  des  Fleurs  de  lys.  131.  Yoy. 
Gfigej. 

Priaees  eccléfiaftiques  &  fccuiiert.  Comtes, 
Vicomtes,  Barons,  Bannerers,  Chevaliers. 
166.  En  1410.  le  Coinre  de  Flandre  accor- 
de des  Privilèges  aux  liabitaiis  de  Ij^j^ 
&  de  Furnes,  en  qualité  de  leur  Sei^teur  & 
Prince.  5  8a.  j88.  VojT.  Jkr^M^J'.'-p&ir4 
&  Fumes. 

Frises.  Les  habitans  d'Aubervinien  ^toïene 

fujets  aux  droits  de  Prifcs,  pour  les  provi- 
fions  de  i'Hotel  du  Roy ,  Ik.  de  ceux  de  ia 
Reine  &  des  Princes  du  Sang.  702.  Voy. 
Aubenilhers.  Exemption  de  Prifes  pour  les 
habitaus  de  la  Cariitre-S.iint- Denis.  51. 
Voy.  Carrière.  Exemption  de  Prifes  pour 
les  habitans  de  Chcnevière-  fir  Marne,  de 
Puteaux  &  de  Surenncs.  142.  Voyez  Sii- 
rennes.  Le  Seigneur  de  Grancey  ne  pourra 
fans  caufe  évidente  &  raifoniiable,  faire  de 
PrUfeï  fur  les  habitans  de  ce  lieu ,  &  s'il  eft 
oWigc  de  le  faire,  il  leur  rendra  dans  la 
fuite  ce  qu'il  leur  aura  pris.  1 62.  XI.  Voy. 
GrmUjf.  exemption  de  Prffes  pour  les  ha- 
bitans de  Houillcii.  58.  Voyez  Houilles. 
Exemption  de  Prifes  pour  les  lubitans  de 
Mauicpat.  i  a  i .  Voy.  Mamtpas.  Exemption 
de  Prîtes  pour  les  IiaLîtans  de  Nogcnl-fur- 
Marne.  47.  Voyez  î^'ogent -fur - ÀUnn» 
Exemption  de  Prifes  pour  les  Villes  &  P». 
roiffe  de  Noify  &  de  Bry-fur-Alame.  49, 
Voy.  Noi(y-fur-Mame.  Exemption  de  Pri- 
fes pour  l'Hotel-Dieu  de  Paria.  66.  Vov. 
Hiftct  Dieu  de  Paris.  Exemption  de  Prifcs 
pour  la  Ville  de  Reims.  163.  Voy.  Reims. 
Charks  VI.  par  fes  Lettres  du  mois  d'0(51o- 
bre  adrclTées  au  Prévôt  de  Paris, 

confirma  i  exemption  de  Prifcs  accordée  par 
Charles  V.  aux  Reli^eux  &  aux  habitans  de 
Saint-Denis  en  France.  33.  LesOfTiclcrs  du 
Seigneur  de  Bigorre,  ne  prendront  point  pour 
lui  chez  les  habitans  de  Tarbes,  de  draps  de 
lits»  ni  d'anties  uiienlîies  de  ménage  ;  mais 
les  adieteront  ou  les  loueront.  408.  vin. 
Exemption  du  droit  de  Prife  pour  les  ha> 
bitans  de  la  Yareone  {wà  Sabt  xMaur.  1 1  j. 

ggg 
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Voy>  Vammtprts  Saitu-Aîam.  (la)  Ville* 
iieuve-&int'George  eft  une  Jet  Cnambict 

du  Roy  [du  Domaine] ,  &  cette  Ville  alufi 

Îie  les  autres  qui  foot  de  b  Cluiubre  du 
oy,  font  exemptes  de  logement  «fe>  gans 
de  guerre,  &;  du  droit  de  Prifes.  256.  Yoy. 
ViUenewe  Saitti-Cmge,  Exemption  de  Pri- 
fes pour  kl  hibitiiis  de  Vitry.  168.  Voy. 
Vitry. 

tnfes.  Charles  VI.  conûdcraut  les  grandes 
opprelOons  qu'avoicnt  fouflert  fes  fujets  par 
rapport  aux  Prifes  que  Ton  Hiifuit  lur  eux, 
&  le  peu  de  graiiis  de  vins  ijuou  avoic 
tecuelUi  depuis  quelques  années,  ordoQitt 
pr  fes  Lettres  du  7  de  Septembre  1407. 
adieiTcC»  au  Prévôt  de  Pari»,  ^  données  à 
la  prière  de  la  Reine,  du  Dauphin  foa 
Fils,  &  des  Princes  du  Sang  ,  cjue  ion  nc 
feroit point  dans  le  Royaume  pendant  quatre 
ansdcFrifes  [voye7  le  détail]  pour  les  pro» 
vilîonsde  Ton  Hôtel,  &  de  ceux  de  la  Reine, 
du  Dauphin,  des  Princes  du  Sang,  de  ceux 
ipi  prétendent  avoir  droit  de  Prifes  en 
vertu  de  leur»  Office*,  &  de  ceux  auxquels 
ce  droit  a  ^té  accordé  par  Lettres  par  eux 
impctnies.  250. 

Prison,  Prisonniers.  La  prlTon  de  Saiot- 
Fittf-TrouXSiâteaiix,  fis  nomment  b  ren- 

ir.u.  393.  XVI.  Voy.  la  notemargin-ile  ('ij. 
Prijms.  Les  Marchands  qui  Saal  venir  par  eau 
tes  provifioiis  pour  fa  Ville  de  Paris,  peu- 
vent arrêter  ceux  qui  les  volent,  lorfqu'elles 
font  di'poic£s  dans  les  poru,  &  les  conduire 
dans  les  prifons  les  plus  prochaines.  338. 
Voy.  Prmjt.vis  tîe  Fms.  Prifonniers  con- 
duits en  prifon  à  leurs  dcpeus.  1^8.  Voy. 
AUnmie. 

friJennUrs.  Dans  les  aflahrcs  civiles  qui  pour- 
ront donner  lieu  à  une  condamnation  d'a- 
mende, fe  BiOn  de  Beqpie  &  celui  de 
Fûmes,  ne  pourront  pour  le  payement  de 
ces  amendes  ,  faire  mettre  en  prifon  ks 
Bourgeois  que  lorfqu'ils  y  auront  c  tc  con- 
damnés par  un  Jugement  de  la  JurifdicfUon 
municipale.  585.  vi.  589.  V.  Dans  le  Lan- 
Aiedoc,  les  Sénéchaux  ou  autres  Juflideni 
Royaux,  ne  pourront  prendre  au  corps  au- 
cun Noble,  ou  qudqa^utre  perfonne  que 
ce  foit ,  fi  ce  n'eft  en  flagrant  délit,  ou  après 
information,  ou  à  moins  que  ie  crime  ne 
foit  notoire,  &  qu'il  n'y  ait  \  crahKbe  que 
le  criminel  ne  prenne  la  fuite  ;  &  dans  aucim 
cas  on  ne  procédera  i  l'Enquête  qu'après 
que  llnionnadoti  aun  été  fille  fecietemem. 
365.  xill.  Si  leshabitans  deSaint-MarccIIiii 
pourfuivis  en  vertu  de  quelle  contrat  ou 
de  qudque  dette,  ipenvent  «nmer  fe  jour 
mcme,  aution  de  le  repréfcnter  en  Judice, 
ils  ne  pourront  être  cha/Tés  de  leur  maifon, 
ni  arrêtes.  387.  XVII.  A  Vermawtou ,  nul 
habitant  nc  pourra  être  retenu  prifonnier, 
sll  peut  donner  caution  de  fe  repréfenter 
en  Juftice.  578.  xvii. 

Prissey.  Chariea  Y I.  pw  fct  Letuo du  3 
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d'Août  1^07.  adrelTéesau  Bailli  de  Mâcott 
&  au  Chândûn  de  Prilfey ,  confirma  les 
vilcges  que  le  Roy  Jean  par  fcs  Lettres  du 
mois  d'Otflobre  1362.  avoit  accordes  aux 
habitans  de  la  Ville  &  iranchife  de  Priflèy. 

PRlviL£GES(ies)  doivent  pluliôt  être  em- 
plîfiés  que  rdbaints.  L^dius  que  les  habi'- 
tans  de  Saiiit-Marceltiii  pourront  faire  des 
Privilèges  qui  leur  uni  cti:  accordés ,  ne  les 
leur  fera  pas  perdre.  382.  En  141  o.  Is 
Comtf  it  Flandre  accorde  des  Frisilèges 
aux  iubiians  de  Bcrgue  &  de  Fumes ,  moven» 
naut  une  rente  annuelle  qu'ils  s'engagent  1 
lui  payer.  ^Si.  ^8 S'  Voy.  Bergue-Saint- 
Vinach  àf  turnes.  Raymond  de  Montauban 
pourra  xéfiller  à  ceux  qui  voudront  domier 
atteinte  aux  Privilèges  qui  lui  ont  été  accor- 
dés par  le  Dauphin.  41.  XV.  Privilèges  ac- 
coroés  aux  Ferrmuiien  de  Normandie  ,  i 
condition  qu'ib  finimiront  au  Roy  tous  les 
ans  cent  dnquante  pics  de  ftr.  99.  vu i. 
Voyez  Femimiers.  Lorfque  les  Dauphins 
parviendront  au  Gouvernement,  ils  prête* 
lont  ferment  de  conferver  les  Libertés  & 
lesPriv  ilcgesdes  Libitans  de  Saint  Marccllin; 
&  ces  habitans  ne  feront  point  obligés  de 
prêter  ferment  de  fidéfiié  aux  Daupliins, 
que  ceux  ci  n'aient  fait  le  fennem  d'deflus 
mentionné.  381.  XIV. 

Privilèges.  (  Cmifervateun  des^  3^.  Xvin. 

Procès.  Dans  tous  les  procès  mus  dans  le 
l<angucdoc,  lorfque  l'on  aura  renoncé  ou 
conclu ,  &  que  l'alTaire  fera  en  éut ,  die 
fera  jugée  à  la  troificme  Adîfe  fuîsatue  au 

S lus  urd  ,  autrement  elle  fera  jugée  par 
'autres  Juges;  &  ceux  qui  feront  eu  retard, 
feront  punis,  j  6^.  IX'.  Dans  le  Languedoc, 
le  rapport  des  Enquêtes  &  des  Procès,  fe 
fera  tant  en  matière  dvUe  que  criminelle, 
devant  les  S<ji)(-thn'.!x  &:  ■xuirc  .Tii^res,  en 
préfence  des  Parties ,  li  ciics  \  euient  y  aiSfler. 
Les  Juges  verront  par  eux-m£me»  k>  Ea- 
quétes  &  les  procès.  Ils  les  rapporteront  ; 
&  s'ils  les  font  rapporter  par  d'autres  ,  les 
Nobles  ne  payeront  rfen,  fi  ce  n'eft  vdon* 
tmement.  364.  v. 
Procurations  par  rapport  aux  vifites 

Ecdéfiafliques.  183.  Voy.  Vifties. 
PROCUft£UR  Général  au  Parlement.  Le 
Fkocureur  &  l«  Avocaft  du  Roy  au  Par- 
lement.  661.  Voy.  Farkmcnt.  Les  Greffiers 
&  Notaires  du  Parlement,  &  les  Avouts  & 
procureur  du  Ror>  font  exempts,  ainfi  que 
les  autres  Gens  du  Parlement,  de  l'Aide 
établie  vers  1404.  p.  4.  Voyez  Parlemenu 
Le  Procureur  GÂiénl  du  Pariement ,  &  lea 
Avocats  du  Roy,  di'-clarent  en  i 
Charles  VL  que  les  Pnnces  du  Sang  tk.  leun 
adbéians  qui  iui  font  rébelles,  ont  encouru 
l'excommunication  portée  par  la  Bulle  don- 
née en  1 367.  par  le  Pape  Urbain  V.  contre 
les  gens  des  grandes  Compagnies  qui  rava» 
geotent  k  Fnuce*  6ja.  Voyes  JH^n» 
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rCkéirks  VI.]  Charles  VI.  jprcs  avoir  or- 
donné au  Sénéchal  de  Touioufe«  <ie  dé&ndte 
aux  gens  de  gtierre  qui  étoient  dans  {\  JariA 

di(fUon ,  de  s'alFcnihlcr  fans  l'ordre  du  Roy, 
lui  enjoint  (l'envoyer  par  écrie  à  lui,  à  fon 
Confdl ,  au  Fariement  &  au  Fhicurear  Gé* 
naal ,  les  rLponfcs  que  ce^  gens  de  guerre  lui 
auraient tàitcs,  aâu  qu'il ^uilfe  leur  làire  leur 
procès  en  cas  de  defobriilbce.  515.531. 
Voy.  Hijîyne.  [Charles  VI.  J  Cluirles  VI.  fait 
mention  datu  des  Lettres  du  1 8  Décembre 
141 1.  d'un  Confeil  teira  depuis  peu  dam  la 
Chambre  des  Comptes ,  auquel  aflîfîirent  le 
Chancelier, les  Pieaiier  &  fécond  Frcndeiu,  & 
quelques  Gens  du  Parlement,  les  AvcM.ats  éle 
Procureur  duRoyauParleineiu.  666.  Voy. 
Cintjeil  du  Rfy.  Opclques  Confçîllcis  du 
Roy  en  fa  Cour  de  Parlement,  &  les  Avo- 
cats &:  Pronirctirs  d  j  Roy  au  Parlement  & 
au  Clùtclct ,  cuat  diFetnblés  dans  la  Cham- 
bre des  Comptes  ,  dclibércrent  avec  le« 
Gens  des  Comptes  &  les  Tréfoiiecs  à  Paiii, 
fur  le  contenu  des  Lettres  de  Charles  VI. 
des  lod'Oclobre  &  17  de  Février  1.^1 1. 
qui  étoient  adrelTées  au  Parlement,  p.  680. 
\oy.  Cmpus.  (Chmhtdn)  Chartes  VI. 
ordonne  qu'il  fe  dctlare  partie  contre  ceux 
qui  voudront  s'oppofer  à  l'exécution  de 
^Ordonnance  fiite  concernant  TéleAion  des 
Confeillers  an  Parlement.  328.  Voy.  Par- 
iemeiu.  Quelques-uns  des  Othces  de  Clercs 
&  Notaires  dé  l'Hôtel  du  Roy.  ayant  été 
divifcs  en  deux  membres  &  parties,  Char- 
les VI.  voulant  que  ces  membres  fuflënt 
féanh,  ocdonna  que  lorfqu'il  vaqueroit  un 
des  membres  de  ces  01111.0,  il  fcroit  réuni 
dans  la  pcrfanne  d'uti  de  ceux  qui  n'en  au- 
roit  aum  qu'un;  que  ceiie  rrunioii  feroit 
fiite  p.ir  Il-s  Gens  du  Parlement,  &  qu'en 
cas  qu  il  y  fui  formé  oppofition ,  le  Procu- 
reur Général  fe  joindroit  au  Collège  des 
Clercs  &:  Notaires,  &  à  celui  en  âveur 
duquel  la  rcunion  auroic  été  faîte ,  pour  fiiire 
leverpar  le  Jugement  du  Parlement ,  l'oppo- 
lîtioii  qui  y  auroit  été  ntife.  i^x.  Voyez 
I^atahes  du  Roy.  Le  Bariement  caflfe ,  du 

COll(êatsmentdu  Procureur  General  du  Roy, 

un  appel  interjetté  par  les  Notaires  de  Mont- 
pellier, &  renvoie  le  fend  de  l'afliure  aux 

Kequcte*  du  P^,r-.  l'i^.  Voyez  NiHaircs. 
Charles  VL  inipofe  ûience  à  fes  Procureurs, 
par  rapport  aux  Privilèges  par  lui  accordés 
aux  Nobles  du  Languedoc.  3  6  2.  La  confir- 
matiou  des  Privilèges  des  Bourgeois  de  Paris, 
eft  adtcfl'ée  au  Procureur  Génénl.  463 .  Voy. 
Paris.  Le  Procureur  Génénl  avrrnt  fait  des 
plaintes  à  Charles  VI.  fur  l  inexecution  des 
COflditiOBsfells  iefqueiles  la  France-  étoit  ren- 
trée fous  l'obédience  de  Benoit  XIII.  Charles 
Vi.  ordonna  que  le  Règlement  qu'il  fit  pour 
lemédierà  cet  abus,  (croit  exécuté  par  b 
Parlement,  ouï  le  Procureur  Général,  p.  1 10. 
Voyez  Schijnit.  ( le  grand)  Le  Procureur 
duRoyâit  à  Charles  VLdes  pfaûuctftir 
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les  excès  commis  par  les  Papes  par  rapport 
aux  Bénéfices;  &  dans  une  aifeniblée  du 
Clergé ,  il  ciHidat  à  ce  que  «s  abus  foient 
abolis.  183.  Voy.  Bénijkes.  Dans  l'alTem- 
biée  du  Clatii^  de  France ,  tenue  à  Parts  «a 
1406.  l'Avocat  du  Roy ,  à  Traflance  du  P^ 
cureur  Général ,  parla  contre  les  grâces  ex- 
peélatives  âc  les  réferves  apofloiiques,  & 
tZhailes  VL  i  la  fupplicaiion  &  à  Li  requête 
de  celui-ci ,  donna  des  Lettres  pour  la  rcfôi^ 
nution  de  ces  abus.  1 80.  Voy.  Bénits. 

Pmureur  du  Roy  en  la  Cour  &  AuditoiM 
des  Requêtes  de  l'Hôtel  du  Roy.  ij8,  Voy. 
Jtequètes  de  fjriiteldu  R,y. 

fncureur  du  Roy  des  Aides.  61 2.  Voy.  Mm- 
ciijc.  Procureur  Général  fur  le  fait  des 
Aides,  669.  Voy.  Aides.  Procureur  du  Roy 
en  la  Chambre  des  Aides  en  1405.  p«  91. 
Arrêt  rendu  au  Parlr-r^epr  en  1410.  entre 
les  habitaiis  de  Tounuy  iS:  ie  Procureur  Gé- 
néial  &  de  l'Auditoire  des  Confeillers  gé- 
néraux fur  le  fait  des  Subfidcs  ordonnés  ]>our 
la  guerre.  551.  Voy,  Tûurnajr.  Informations 
fiites  par  les  Généraux-Conleillers  furie  liùt 
des  Aides,  en  préfence  du  Procureur  du 
Roy  oa  de  fon  Suhflttut.  3  24.  Voy.  Car- 
Cîff'Hiif.  Procureur  du  Roy  fur  le  ù'n  des 
Aides  dans  ie  L.mgnedoc,  en  141  o.  p.  ^60. 

PtMintir  du  Roy  appclt  aux  procès  que  l'on 
lera  atix  Lépreux  qui  n bblerveront  point 
k»  Ordoniuuices  qui  les  concernent.  29p. 
.  Les  cnrcgtflwMneos  qui  doivent  être  fiîts  «fans 
de  certains  cas  dans  les  Recettes  Royales, 
devant  les  Vicomtes,  Receveurs  &  les  Pro- 
cureurs du  Roy ,  des  contrats  d'acquifitîons 
fiites  par  les  Gens  d'Eglifcs,  doivent  être 
rap{K>rte:&  dans  la  Chaïubrs  des  Comptes, 
&  par-devers  les  Tréforiers.  694.  XIII.  9c 
XIV.  Les  faifies  faites  faute  de  p.iyement 
des  droits  d'amortiiîcmciu ,  feront  inférées 
dans  les  Regillres  des  recettes  ordinaiKs,  par 
les  Vicomtes,  Receveurs  &  Proturcnrs  du 
Roy;  &  il  eu  fera  envoyé  des  luis  ik  dé- 
clarations aux  Gens  des  CompMa  &  aux 
Tréforien.  321.  XVI. 

Pfffetmur  du  Roy.  Charhs  VL  ayant  par  fes 
Lettres  du  20  d'0(1obrc  1409.  établi  des 
Généraux-  Réformateurs  pour  punir  des  abuf 
fc  des  nudverrations,  leur  donna  pouvoir 
de  faire  arrêter  ceux  qui  en  feroieiit  cou- 
mblei,  pour  répondre  au  Procureur  du 
Roy  qui  fefoit  ordonné  en  cette  partie.  469. 
Voy.  Rcfmnateurs  gcnttnux. 

Pmmur  du  Roy.  Le  Maire  &  les  Echevios 
d'Amiens,  font  par  I'avb&  déObétitton  du 
Procureur  du  Roy  au  Bailliage,  des  Statuts 
pour  les  Drapiers  de  cette  ViDe.  437.  Voy. 
Amiens.  En  1410.  les  habitans  dvVuxem^ 
en  préfence  du  Proaireurdu  Roy,  délibè- 
rent qu'il  y  aura  deux  ferrures  &  deux  cleâ 
ditférentes  i  dHoiiM  des  portes  de  cette 
Viîfc ,  (V  rjne  les  habirans  auront  h  g.irde 
d'une  de  ces  ferrures  Se  de  ces  cleû.  6^5. 
Voyn  ^mMi».  Le  Ueutcnant  du  BailS 


Digitized  by  Google 


zàr         TABLE  DES 

d'Atîxerre,  ùh  par  l'avis  de  TA vocat  &  dti 
Procureur  du  Koy  Je  le  Bailliage,  iiu 
Règieineiit  fur  ks  diaps  qui  i*e  veniieiu  dans 
cette  Vilie.  274.  300.  \oy.Auxerre,  Char- 
les V'J.  ;i  la  requête  du  Procureur  du  Roy 
llu  Bailliage  d'Auxerrc,  confirme  un  Rtgle- 
nent  tait  fur  les  <ln4ps  qui  fe  vendeat  dans 
cette  Ville.  274..  300.  Voy.  Auxme.  Les 
Juges  de  Bcziers  confirment  les  Statuts  des 
Boucben  «le  cette  ViUe>  da  confentemeat 
éa  Procurear  Général  de  h  Sénéchauflee 
de  Carcartotme.  356.  Charles  VI.  mande 
au  Baiili  du  Cotentin»  de  iàire,  appelé  le 
Procureur  du  Roy  «le  fan  Bailliage,  une 
information  fur  Putilitt  de  1  établi tfement 
4  un  Sicge  d'Aliifc  à  Saint-Lo.  671.  Voy. 
SmM'Lf.  Procureur  Général  du  Dauphinc. 

603.  Procureur  î'ifca!  du  Dauphinc.  45  i.  L. 
5.'  GerHiaiii  ctoitca  1404.  Avotai  èt  Pro- 
cureur Fifcal  du  Dauphinc.  26.  Voy.  Dm- 
phhié.  En  1408.  Jacques  de  S.'  (jcniurii 
ctoit  Avocat  Filcâl  Hi  Procureur  General 
du  Dauphinc.  391.  Le  Procureur  FiTdl 
du  Dauphinc,  eft  appelé  aux  procès  faits  par 
des  Commiflaires  nommés  par  Charles  VI. 
fur  le  fait  des  péages.  59.  Voy.  Dduphini. 
Le  Bailli  d'Evreux  ayant  délibéré  avec  le 
Procureur  &  le  Confeil  du  Roy.  fit  un 
Règlement  fur  la  draperie  de  cette  Ville. 
170.  ,V<^e£  Emux.  Le  Bailli  d'Evreux 
délib^  avec  FAvocac  &  ie  Procureur  du 
Roy,  fur  les  Statu ti  préfentés  j>ar  les  Tan- 
neurs de  cette  Ville,  &  de  leur  confente- 
ment  il  oidomie  cpiÛ  feront  obrervés;  45. 
Vov.  E'yreux.  Procureur  du  Graifivaudan. 

i2.  XV.  Dans  ie  Languedoc,  les  Sénéchaux 
;  la  autres  Juges  ne  confulteront  pu  ks 
Avocats  &  les  rrocureurs  du  Roy,  ni  ceux 
des  Parties,  dans  les  atiàires  où  les  Avocats 
&  les  Procureiin  du  Roy  auront  fait  les 
fbn<5lion<î  de  leur  miniftère,  où  les  Avo- 
cats auront  travaillé,  fi  ce  n'ell  du  tonlcii- 
lement  des  Nobles.  364.  v.  Dans  le  Lan- 
guedoc, lorsqu'il  s'agira  du  Domaine  du 
Roy,  le  Sénétlîil  ou  le  Juge  Royal  ordi- 
nauré,  en  connoitra  dans  le  lieu  où  le  Pro- 
cureur du  Roy  fera  h  réfidence.  363.  V.  £n 
Languedoc ,  le  Procureur  du  Roy  ue  fc  ren- 
dra partie  dans  aucun  jnooèi,  tp»  jpar  fhi- 
jonAion  exprelFe  du  J  uge ,  ou  encoid^ttence 
d'une  information  préalablement  âite ,  ou 
dam  le  cas  où  il  s'agiroit  du  Domaine  du 
Roy.363,iv.  Les  bornage  «ni'il  conviendra 
«ie  fiire  entre  Te  Roy  &  les  Nobfes  do  Lan- 
guedoc &  leurs  fujets,  fe  feront  jiar  les  Sé- 
jicchaux  des  lieux ,  en  préfeuce  du  Pnxniieur 
du  Roy.  II  ne  fera  payé  aucun  fibJre  au 
Procureur  du  Roy,  ni  aux  Officiers  Royaux, 
par  rapport  aux  bornages,  s'ils  n'ont  été  de- 
mandes par  ces  Nobm,  ou  qu'ib  n'y  aknc 
intérêt.  "563.  II.  Voyez  Lhn'iies.  Dans  les 
procès  mus  dans  le  Languedoc ,  entre  un 
Procureur  du  Roy  d'une  part,  &  quelque 
pttticuUer  «l'autic  ^  fe  paiticulier  ne  ptjicni 
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rien  au  Procureur  du  Roy  pour  fes  filaiie!?, 
ni  au  Notaire  ni  aux  iciiioins.  366.  xv.  Le 
Procureur  du  Roy  du  Bailliage  de  Mantes, 
dhamaa  les  procès  que  les  Arbaiciriers  de 
celte  Ville  auront  à  jbûtenir  par  rapport  à 
leur  fervice ,  fi  ce  n'cfl  dans  ie  cas  où  il 
fiarott  partie  pour  les  intétctt  du  Roy.  658. 
Voy.  Mioaes.  LeBaillt  de  Meaux,  de  l'avis 
&  du  confentcnieni  du  Procureur  du  Roy, 
£ut  un  Rc^cmeut  pour  les  Tailleurs  <io 
cet»  Ville.  23.  Voy.  T*ï/AHrr  de  la  Vitt$ 
de  Aie  aux.  Charles  VI.  ordonne  que  les 
Commillaires  du  Koy ,  qui  lisroient  nonuncs 
pour  fug^  des  procès  mus  entre  des  babf> 
tans  de  Narbonne,  ne  pourroient  îejinftruirc 
ni  les  juger  hors  de  1  étendue  de  la  Vigueric 
de  cette  Ville,  fi  ce  n'étoit  «bns  le  cas  o& 
ces  procès  intcrelTeroicnt  le-i  droits  du  Roy 
ik  Ion  Procureur  en  cette  cjualité.  354. 
Voy.  Narhnne. 
Pri'cunur  du  Ro\  au  Cîiâtelet  de  Paris.  Char- 
les V 1.  exempte  le  Procureur  du  Roy  au 
Cbâtelet  de  Paris,  qui  n'a  voit  ni  gages  ni 
récompenfe,  des  droits  d'.Aides  par  rapport 
à  la  vente  qu'il  fèroit  des  fruits  de  fon  iié- 
riuge.  5 1  î.  Voy.  C/i/aelet  de  Paris.  Quel- 
((ues  Couieillen  du  Roy  en  fa  Cour  de  Par- 
lement, &  les  Avocats  &  Procureurs  du 
Roy  au  Parlement  &  au  Chiitelet,  étant 
aflemblcs  dans  la  Chambre  des  Comptes, 
délibérèrent  avec  les  Gens  «fes  Comptes  & 
les  Tréforiers  .1  Paris,  fur  le  contenu  des 
Letu«s  de  Charles  VI.  des  10  d'Odobte 
&  17  de  Février  1 4 11 .  qui  ét«enf  adre/Res 
au  Parlement.  6S0.  Voy.  Crtn/'tes.  (C/ianf 
bre  des)  Le  Procureur  du  Roy  au  Chàteiet 
de  Paris,  fiit  des  repréfcntations  1  Charles 
VI.  fur  les  fraudes  cpii  fe  comnieitoient  par 
rapport  aux  marchandifes  dellinées  pour  la 
prôvilion  «le  cette  Vilfe.  Il  fera  appelé  aux 
procès  qui  feront  faits  p^r  le  Prévôt  de  Parts 
a  ceux  qui  commettaient  ces  abus.  335, 
Y oy.  Paris.  Le  Procureur  du  Roy  au  Chate- 
Ict  de  Paris  s'opjxjfe  à  la  prétention  que  les 
Ecuycrs  d'Ecurie  du  Roy  avoicnt  d  ctre 
Juges  d'un  Valet  d'Ecurie  du  Roy ,  qui  étoit 
prifonnier  au  Châtelet.  138.  Voye?"  PrerSt 
de  Paris.  Mandement  des  Gens  des  Comptes 
&  ties  Tréforiers  à  Paris ,  adreffé  au  Prévôt 
&  au  Receveur  de  Paris,  &  au  Procureur 
du  Roy,  pour  faire  cxc-cuter  par  eux  les 
inflruélioni  données  en  1 406.  fur  le  fait  des 
AmortiiTemens  &  des  Francs-Fiefs,  &  les 
Lettres  de  Chartes  Y L  du  27  d'Avril  1408. 
fur  fe  niûnc  fujct.  3 1  S.  322.  Charles  VI. 
iùr  la  repréfentation  du  Procureur  du  Roy 
au  Chitelet  «le  Paris,  ordonne  au  Prévôt 
de  cette  Ville  de  juger  le  plus  fom maire, 
ment  qu'il  lui  lerapoIDble ,  les  coniéHatioos 
qui  s'élèveront  au  fujet  des  exécutjcms  teita-. 
menraircs.  312.  Voy.  Tej^.wuin.  Les  procès 
qu  auront  les  forxante  Arbalétriers  de  Paris, 
par  rapport  aux  ibnéUons  de  feuts  charges, 
leiDDt  jugrss^  le  Fkevito  de  cette  Ville ,  ^ 
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pourfuivis  par  le  Procureur  du  Roy  au  Cliâ- 
tcict,  a  niouii  qu'il  ne  (c  rende  partie  dans 
cet  procès,  par  rapport  mx  tmoà  conunU 
contre  ces  Arbalétriers.  522.  Voy.  Aéa- 
litrieTs  de  Pdris.  Quelques  Prévôts  de  Paris, 
par  I  avis  de$  Avocats  &  Procureurs  du  Royr, 
ont  Êùt  des  Sututs  pour  tes  tnéiiecs  de  cette 
Vifte.  656.  Voy.  Smwim  dt  Fms,  Le 
Prévôt  de  Paris  donne  des  Statuts  aux  Emou- 
kun  de  gnindes  iôrces,  par  l'avis  des  Avo* 
cati  &  Procoiear  du  Roy,  &  des  Cmfeiflen 
du  Chitelet  tic  l'aiis.  271.  Voy.  E'maulewrs 
d*  gTMdes  fonts.  Charles  VI.  coniirnie  les 
Sotuts  des  Haubergien  de  Paris ,  à  b  idatioa 
du  Prevot  (le  Pari^ ,  qui  nartirnic  qu'ils  ont 
été  examinéspar  le  Procureur  Ik  les  Ocns  du 
CbnfiHI  du  Roy  au  Châtelet  de  Paris.  207. 
Le  Prevor  cJe  Paris  inftitue  les  Maîtres- Jurés 
de  la  Mjçuiitierie  &  de  la  Clurpenteric  à 
Paris,  qui  doivent  ftre  tlûs  par  les  autres 
Jiirci  Je\ a)it  lui  ou  devant  le  Procureur  du 
Roy.  56.  Voy.  ALn  i>nium.  Cliarles  VI.  dit 
dans  des  Lettresdu  moisdc  Mai  1 4.09.  qu'il  a 
confirma.:  Ifc.  St.uutv  des  Mcgifnerï  Je  Paris ,  à 
la  relation  de  Guillaume  Seigneur  dcTiguon- 
viUePievâcdeceiteViUe.qui  luiaalBrniép» 
ferment  qu*iIsoiitétâexaniinés  par  lesA  vocits, 
Pio<.ureur& autres  CoufeîllersauClutelet  de 
Paris.  2 1  3.  Guillaume  de  Tignonville  Prévôt 
de  Paris ,  fait  des  Sututs  pour  les  Mercieei 
de  cette  Ville,  par  l'avis  des  Confeilfen  au 
Cliuelet  &  des  Avocau  &  Procureur  du 
Roy ,  &  à  ia  leiaiion  de  ceux-ci.  300.  Voy. 
Jt^rders  de  Ptins.  Les  Statuts  des  MercieTS 
de  Paris,  font  publics  en  Ji  ^  m  ir  au 
Chàielet  de  cette  Vitie ,  en  prd'cace  des 
Avocats  &  Procureur  do  Roy.  309.  Les 
Jurés  des  Merciers  de  Paris,  d.'noïKcnC  au 
Procureur  du  Roy  au  Cbitelet ,  les  contra- 
ventions <(ui  fe  font  dam  ce  métier.  308. 
XXIX.  &  noie  Ci). 

f/tfCureur  du  Roy  fur  le  fait  de  la  nurcliandilc 
de  Teau  à  Paris.  En  14.02.  &  le  8  de  No- 
vemlire  14.07.  Cfurles  VI.  fair  des  rcglemens 
fur  le  iin  de  ii  niarcbandile  de  \in  a  Paris. 
71 2.  Voy.  Vendeurs  Je  vin  à  Paris. 

^mtreur  du  Roy  de  la  Jugcrie  de  Rivière. 
612.  Voy.  Alxrciac.  Les  Procès  qu'auront 
les  Arbil^trier»  de  Rouen ,  par  rapport  aux 
fontlions  de  leurs  charges,  feront  pourful- 
vis  par  le  Procureur  du  Roy,  à  moins  qu*il 
ne  le  rende  partie  dans  ces  procès.  «05. 
Voy.  Rfuen.  Voyez  la  part  qu'eut  le  riro- 
cureur  du  Roy  au  Biilffage  de  Rouen,  à 
une  af&ire  qui  régir  I  )it  les  métiers  de  cette 
Ville,  p.  ^1 1.  Voye^  Bjuen.  Le  ikilii  de 
Rouen  donne  des  Statuts  aux  Omoderon» 
îiiers  Je  cette  Ville  ,  p.ir  l'ax  is  des  Cnnfeiliers 
&  du  Procureur  du  Roy  du  bailliage,  j  1 3. 
Voy.  Rffutn.  Information  âite  par  les  Baillis 
tic  Rouen  éc  d'FJvreux,  par  rapport  aux 
'  Ferronniers  de  Normandie ,  appelés  les  Pro- 
cuieun  du  Roy  de  ces  Bailliages,  &  Juge- 
ment rendu  dans  cette «ffiû» pv  r£dliquier 
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de  Rouen,  appelé  le  Procureur  du  Roy.  99, 
Voyez  Ferronniers.  Le  Bailli  de  Rouen  cil 
Juge  ordinaire  du  Chapitre  de  Notre-Dame 
de  la  Ronde  de  cette  Ville,  avec  la  jonction  ' 
du  Procureur  du  Roy,  lorfqu'elle  eA  n«- 
cclTaire.  240.  Voyez  Ri-iu-n.  La  Cour  rua- 
ieure  de  Vienne,  fe  tiendra  daus  h  Ville  de 
Saint-Marcellin.  Le  Procureur  de  Vienne, 
Si  le  Procureur  &  l'Avocat  hifcal  du  Vien- 
nois, rcfiderontà  Saint  Majrcellin.  380.  VL 
Voy.  Dituphini.  Sabflitut  du  Procuteur  du 
Rov  établi  dans  le  Siège  Ju  Bailliage  de  Saint 
Pierre  le- Mouiller,  inflitué  dans  U  Ville  de 
Colfet.  44$.  Procureur  Générai  de  la 
nécliauflc-e  de  Touloufe.  253.  255.  2,7. 
Voy.  Tifulûufe.  Charles  VI.  par  des  Leiues 
adreflccs  au  Procureur  dn  Roy  de  h  Séné- 
cliaufrée  deTouIoufe  ,Ie  charge  d'oliliger  Its 
Ecclciuilicpies  les  RcligicLix  i|ui  auroietit 
acquis  des  biens  tenus  en  enipln  tcofe,  pour 
les  unir  à  leurs  biens  ou  à  leurs  Bciuftce;,  à  les 
mettre  hors  de  leurs  mains,  attendu  que  cela 
regarde  fpccialemcntlesfon<îlionsderaCliarge 
Je  Procureur  du  Roy.  466.  467.  Vov. 
phj'uoji.  Le  Procureur  du  Roy  de  Tours, 
fera  partie  dans  les  procès  qui  regarderont 
les  Privilèges  des  Barbiers  de  cette  Ville. 
40  vni.  Procureur  du  Roy  au  Bailliage 
de  Verma4idois,  appelé  aux  procédures  (àîtei 
touchant  les  fuccelUousdes  habiunsdu  Cam- 
brefit ,  morts  en  France.  1 1 6.  Voy-  CemkMj^t 
Procureur  &  Avocat  Fifcal  dtt  Viennon. 
380.  Vi.  Voy.  Damhiné. 

Bncmniréu  Connétable  par  rapport  i  la  Con- 
nétablic.  115.  Vov.  Ci'/ina.i/i/t'. 

PrMureurs.  Charles  Vl.  permet  à  l'Hôtel-Dieu 
de  Paris,  de  pLiider  par  Procureurs  pendant 
un  an  feulement,  lefquels  Procureurs  pour- 
ront commettre  des  SublWtuts  en  leur  place. 
'  459.  Voy.  H$t€t'DuudtPms.  Charles  VL 
acc-orde  aux  Sergens  à  cheval  du  Châtelct 
de  Parts,  la  pcrmifGon  de  condituer  un  ou 
plulieun  Procureurs,  pour  avoir  foin  des 
affairf":  f!^  leur  Comnuiiiauté.  238.  Vovez 
Sergens  a  cheval  titt  CfiAtelei  de  P,tris. 
Clurle»  VI.  par  fcs  Lettres  du  mois  de  Mai 
1405.  permet  aux  Rclii;ieux  de  trois  Prieu- 
rés de  l'Ordre  des  Cclellins,  de  plaider  dan* 
toutes  les  Jurifdiclions,  même  an  Aniemeac 
&  à  l'Echiquier,  par  Procureurs  qui  pour- 
tont  choilîr  des  Sùbftituts  pour  les  rem- 
placer. 70.  Voyez  CéUllins.  Charles  VI. 
per  Tes  Lettres  du  1 1.  de  Mars  141 1.  or- 
donna que  les  Avocats  &  les  Procureurs 
cfc  Jeanne  ConiiefTcde  Boulogne,  étant  à  fa 

rinûon  &  de  fon  Confeil ,  feroient  contraints 
lui  prêter  leur  ininiflère  dus  fcs  ifluies; 
&  le  Parlement  leur  enjoigniC  de  le  £hr; 
686.  Voy.  Bauiogne. 
Pneumas.  Devoir»  &  Ibnélions  des  Procuieun 
au  Confeil  Delphinal.  450  XXXVlil.  jurqu'à 
XUII.  45  I .  Ll.  Serment  que  doivent  prêter 
les  Procureurs  au  Confeil  Delphinal.  456. 
jRwaffMoy  au  Châtdet  de  Pari..  Il  leur  dk 
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défendu  d'occuper  dans  des  procès  faiu  en 
;  «voir  ofMcnu  U  grâce  de  icun  muiret  ou 

ctienJ ,  psT  dc^  Lettres  de  ChanceUerie.  l6o, 

Voy.  Chtite/»!t  de  Paris. 

Pmureurs  des  trois  Etats  du  Daaphiné.  55.. 
Voy.  Dmiphiné.  Les  habitans  de  Grantey, 
pourront  avec  la  perniinion  de  leur  Seigneur, 
élire  des  Procureurs  qui  prendront  foin  de 
leurs  affaires.  161.  XI.  \  uy.  GriMiccy.  Pro- 
cureur Cicncral  de  la  Ville  de  Kuiicii.  .^i  2. 
Voy.  Rffucn.  En  14.11.  la  Ville  Je  Houcn 
ttoit  gouvernée  par  Procureurs ,  C!.ipiuiiif, 
Gou\eriiturs  &  Conleillers.  jyj.  Voyez 
Rgutn.  Procureurs  de»  Prévôt  &  E'cheviiu 
delà  Ville  de  Tonrnay.  ijo.  \  oy.Tirum/tf, 

PmuTcHràa  Aniet.  j  9  3 .  XVI 1 1.  Voy.  note  (h ). 

Pru  I  «KOI  ts  des  Notaire*.  289.  &  note  (b ). 

?AOV£NC£.  Ven  1406.  les  Marchands  de 
bilion,  qui  tiouvoiedt  dans  le  Dauphinc, 
alloient  fouvent  le  vendre  dans  la  Prov  ence. 
1(6.  Voyez  Dmfkmi,  Le*  habttaiu  du 
Comté  de  Provence  &  des  autres  Terresde 
rEnipire  au  del.'i  du  Rhône,  (  (e  D.uiphinc] 
amènent  tous  les  ans  leurs  bctcs  à  laine  dans 
les  pâturages  du  Gévaudan&dtt  Vélay.  349. 

Vo\ .  GcyauJtvx. 
F  ROUILLE,  (le  Prieuré  de)  Philippe -Ic- 
Bd  cxempu  par  Tes  Lettres  du  moi*  de 
Février  1503.  le  Prieure  die  le  Cou \etu  de 
Prouille»  des  Tailles  &,  autres  Impôts  qui 
lé  lêvcpoieDC  à  l'occafion  de  b  guerre.  Ces 
Lettres  furent  confirmées  par  celles  de 
Charles  V  1.  du  mois  d'0<%bre  1408. 
adreflees  aux  Sénéchaux  de  Touloufe  «  de 
CarcafToiine  &  de  Beaucaire",  t^:  aux  Eliis 
fur  ie  lait  des  Aides,  dcparus  dans  le  Diu- 
cèfe  de  Mîicpoix.  37$. 

PROVISIONS  DF.  Paris.  Les  MarLliands 
de  Pan»  qui  y  fout  venir  par  tau  le  bois 
£c  les  autres  provilions  néccflaires,  &  les 
Marcliands  forain»  qui  font  le  même  conj- 
inerce,  ayant  reprcfcntéà  Charles  VE  que 
lorfque  ces  marclumliles  étoient  fur  les  ports 
pour  les  charger  dans  des  bateaux,  des  maU 
taitcurs  eti  voloient  une  partie,  par  b  né- 
gligence des  gardes  qui  font  chargés  de  les 
garder  fur  les  porU,à  qui  ces  Marchands 
font  tenus  de  payer  des  fatafret.  ce  P^ltKX 
parfes  Lettres  du  18  de  Mai  i4o8.adrefrées 
auPrevôt  de  Paris  âc  au  Ciante  de  U  Prévôté 
des  Marchands  de  cette  Ville ,  permit  k  ces 

•  Marchands  d'arrticr  ce?  voleurs,  &  de  les 
conduire  dans  les  piifons  tes  plus  prochai- 
ues.  338. 

pRULLY.  L'.Ahbc  &  les  Religieux  de  Saint 
Pierre  de  Prully,  reprélentcrent  à  Charles 
VI.  que  leur  'Monaftn«  «volt  été  ibndê  i( 
V  a\oit  très -loup  temps,  par  les  Rois  fes 
î'rédécclleurs ,  Ik.  qu'ils  ont  Juflice  luute. 
moyenne  &  bafle  daiu  toute  l'étendue  de 
leur  Terre,  avcr  le  priviloj^e  de  ne  refTortir 
que  devant  un  Juge  Royal;  qu  lis  otii  un 
procès  qui  uefl  point  encore  jugé. avec  le 

'   ab«  de  PïuUy  qui  prétend  qu«  cette  Jufiice 
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lui  appartient  ;  nue  par  Arrêt  du  Parlenienc 
donne  vers  1386.  la  lécréance  leur  e  été 

adjuge*,  &  quau  furplus  les  Parties  ont 
été  appointées  en  iàits  contraires;  qu'en 
confequence  de  cet  Arr(c,  ayant  envoyé 
leur  Juge  pour  tenir  les  Affifcs,  le  Sire  de 
Prully  &  fcs  gens  ie  battirent ,  maltraitèrent 
les  Religieux  qui  raccom|>agnoient,  élcbri- 
scrc.it  \ci  iRges  de  l'AïKliroiir  ,  ijii'il  eni^r^ea 
enfuiic  par  prumelici  6i.  par  menaces ,  plu- 
fieurt  des  fujcu  de  l'Abbaye  à  la  défavouer 
[conmie  Seigneurs  ]  l'axoner-,  ce  i]ui 
a  lait  perdre  u  l'Abbaye  une  panic  de  les 
xevenus,  Ac  ce  qui  joint  aux  violences  qui 
ont  été  exercées  contre  elle  par  le  Sire  de 
Prully,  &  .1  la  pauvreté  à  laquelle  elles  l'ont 
réduite,  a  cnipcché  les  Religieux  de  pour- 
fuivre  le  procès  &  de  faire  tenir  des  Aififes; 
l  uppliant  Cliaries  VI.  de  vouloir  bien  $  ac- 
compagner cn:  .s'alTiJcier  avec  eux  pour  moitié 
dans  leur  Juflice  âc  dans  les  émoluniens  qui 
en  proviennent ,  afin  que  par  la  protciflion 
du  Roy,  &  le  fecours  de  l'es  (Jtlieicrs,  ils 
foteut  en  eut  de  réfiûcr  .à  la  pui/iance  du 
Seigneur  de  Prully  &  de  tous  autres.  Sur 

ces  repréfentatiun.'.  (jiii  furent  làitCf  par  Jean 
de  Viilagn  Prieur  de  Barro,  membre  dé- 
pendant de  cette  Abbaye,  &  par  un  autre, 
Cliarles  VI.  par  fes  Lettres  du  22  de  Dû- 
cembre  ii^H.  s'alfocia  a\ec  cette  Abbaye 
pour  b  moitié  de  b  Juflice  qui  lui  api>ar- 
tenoit  ;  ordonna  que  Air  la  nomination  des 
Religieux,  le  Bailli  de  Touraine  commet» 
troit  un  Juge  qui  rendroit  la  Juflice  au 
nom  du  Rov  «.^  de  l'Aljli.ue,  a  irais  com- 
muns,  6c  piQiitii  de  lie  jatnaii  fciiarer  la 
moitié  de  cette  Juflice  qui  lui  étoit  dévolue 
par  tctte  affociation ,  du  I^oniainf  de  la 
Couruiiue  ,  &  de  ne  la  j>uiiiidunucr  a  Icrrme 
à  pcrjKtuité.  402. 

P  B  u  N  E  L  k.  Sorte  de  liqueur  qui  fc  vendoit  à 
Paris  par  les  Vendeurs  de  vin.  71  2.&71  3. 
note  (c ).  Voy.  Vendeurs  Je  vin  à  Pnris. 

Put  EAUX.  Exemption  de  Prifes  pour  les 
liabitans  de  cette  Ville.  1^2.  ^o^.  Suiennes. 

a 

QOAHS  DE  SavoYe.  Moimoie  étran- 
gère rcpanduc  dans* le  commerce  en 
France,  en  1^0 5.. p.  64.  \oy,Al*nttf». 
Q,UART£NI  CRS.  Sur  des -nouvelles  qui  vin- 

i-ejir  à  Cli.Mie>  \\.  i!  ordonna  vers  14,1  1. 
qu'il  feroit  tait  guet  &  garde  aux  portes  de 
PMs  pendant  le  jour ,  &  pendant  fa  nuit 
dans  la  ^'i!Ie,  l*^  il  âahlit  des  Qiiarteniers 
éi(  Cinquante  ni  ers  pour  ordocnier  de  ce  guet 
&  de  cette  garde.  581. 
Q,UEnrY.  Le  Duc  de  Bcrrv*  Lieutenant  du 
Roy  dans  le  Languedoc  6i  dans  In  Guienne, 
perdes  Lettres  du  1  yde  Mars  1 407.  adrelTées 
aux  trois  Sénéchaux  du  Lancuedoc,  &  à 
ceux  du  Rouerguc  èc  du  Q_ucrty ,  ordonne 
l'exé-cution  de  celles  de  Charles  VI.  du  7 
de  ce  moi»,  de  b  mÊme  année.  298.  Voy, 
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Lépreux.  Des  Lettres  concernitjt  leSchifnic, 
font  adrciFces  aux  Scncchal,  Juge-Mage  & 
Viguier  du  Qucrcy,  1 1  o.  Voyez  Sthifmt. 
(h  grand)  £n  14.08.  Charles  YI.  a4re/re 
«u  Séiiéchal  &  au  Maître  des  Ports  & 
Pal&ges  du  Qiicrcy ,  des  Lettres  concernant 
Pfene  de  Lutte  autrefoit:  éiû  Pape  fous  le 
nom  de  Benoît  XII 1.  372.  Voy,  Schifm, 
(U  gnmtl) 
Qmcjf,  Vojr.  Cehm. 

R 

RAISIN.  Charles  VL  étant  Jn&rmc  qu'on 
n'obfervoit  point  (s  défeniè  fiite depuis 

trt's-Ioiig  temps ,  d'apporter  à  Paris  lîu  raifîii 
&  du  verjus  pour  les  y  vendre,  faiis  un 
certificat  do  Juge  du  lieu,  pottmt  qulk 
font  crus  dans  l'hcricage  de  cefur  qui  les 
apporte  à  Paris,  &  «|ue  incine  j>lurieurs 
perfonnes  en  voloient  de  nuit  pour  le  \  enir 
vendre  à  Psris,  il  renouvella  cette  dcfcnfc, 
par  (les  Lettres  du  16  de  Juillet  adref- 
Ices  au  Pievôt  de  cette  Ville.  21. 

RaNTON  du  Roy.  Charles  VI.  exempte 
les  Arbalétriers  de  Mante»,  de  tous  inipôts, 
excepté  de  ceux  qui  fe  lèveront  pour  la 
rançon  du  Roy,  en  cas  qu'il  Toit  âit  prifon- 
nier.  658.  \oy.  MaïUa,  Les  foîxante  Ar- 
balétriers de  la  Ville  de  Paris,  font  exempts 
des  Tailles  &  autres  impôts  qui  y  ont  cours, 
i  l'exception  de  ceux  qui  s'y  lèvent  par  rap- 
port aux  rançons  des  Rois  faits  prifonniers 
«le  guene.  j  22,  Voy.  ArbaHirim  <U  Pm'u, 
Les  ArboIéiTieR  de  Rouen  font  exempts 
de  tous  impôts,  à  IVxccption  de  leux  tjui 
fe  tivent  pour  la  rançon  du  Roy.  ^j^j. 
Voy.  Rnm. 

RÉ.  (l'ille  de)  Pierre  Seigneur  d'Amboife, 
Seigneur  &  Baron  de  l'ille  de  Rc  ,  ayant 
repréfenté à  Charles  VI.  que  celte  I(Ie  qui  de 
teul  temps  h;i  appartient,  efl  fitui-c  fur  ics 
frontières  du  Duthc  de  Cjuicanc ,  expofée  à 
chaque  inftant  auxdefcentcs  des  Anglois  qui 
depui'!  peu  v  ont  romlni^  (!c-s  i^X:^  d'hoftilités, 
delqueis  Ici  labiians  iie  jieuvcnt  le  mettre 
il  couvert  que  par  leurs  ftufcsi  forcis,  dw^ 
pouvoir  cfpcrer  aucun  fecouriî;  que  d'ailleurs 
fui  &  fes  devanciers  ont  poirâlé  cette  llle 
franchement  fans  reconnoitir  pour  Seigneurs 
les  Rois  de  France,  ni  autres,  &  qu'il  eft  le 
pr«*mier  qui  depuis  peu  de  temps  a  avaué 
à  la  tenir  du  Roy  &  de  fes  Succefleurs,  en 
foi  &  hommage-lige,  fous  le  feu!  relief  d'une 
niailfc  de  Florence ,  qui  fera  payée  à  cha- 
que mutation  de  Valfal;  que  ce{)endant  il 
craint  qu'on  ne  veuille  alfujéiir  les  habitans 
de  cette  Ifle,  aux  droits  d'Aides  ordonnées 
]X)ur  la  guerre.  Charles  VI.  p  ir  ce>  raifons 
&  à  la  prière  du  Duc  de  Berry  fon  Oncle, 
déchrt  par  (ës  Lettres  du  10  de  Mars 

1^08.  aJrefn'ts  aux  GciK'r.li.i\-Confci!Ii:rs 
fur  k  fait  des  Aides  ordonnt-es  pour  la 
goene,  que  ces  habitans  ferolent  à  |>erpé^ 
inilé  eumipls  des  draits  d'Aides,  &  des 
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autres  Sdl>lides  ordonnés  pour  la  guene. 

RECEVEUR  du  Domaine.  Par  Lettres  du 
7  de  Janvier  1407.  il  eft  ordonné  que 
tous  fes  revenus  du  Domaine  feront  rtçijs 
par  les  Receveurs  &  Vicomtes  ordinaires, 
âc  par  le  Changeur  du  Tréfor.  28^  XIV. 
"Voycr  Dttmdf».  Par  les  mêmes  Lettres 

il  cff  onloiuu'  (jue  Itis  Cens  ilfs  (Comptes 
&  les  Trwforiers  ,  éliront  les  Receveurs  & 
les  Vicomtes  des  Recettes  &  Vicomtes  du 

Donviiiie,  qu'ils  choifiroin  des  jK-rfonnes 
domicilircs,  (Se  qui  feront,  li  cela  ell  po(E- 
ble,  du  pvf  où  feront  leurs  Recettes  & 
Vicointjs,  iitin  cpi'clles  fijic-nt  contentes  des 
gages  ordinaires.  Les  Gens  des  Comptes 
les  Trélbriers  pourront ,  s'ils  le  jugent  i 

[iropos,  changer  de  tniis  ans  en  trois  ans 
e»  Vicomtes  &  les  autres  Receveurs.  Ils 
pouirpnt  aufli  deflituer  dès>à-préfiait  ceux 
de  ces  Officiers  qui  ne  s'acquitteront  pas 
bien  de  leurs  charges,  &  en  nommer  d'autres 
à  leur  place.  Dans  ces  dlflërens  cas,  le  Roy 
fera  cxjHjdier  de«  Lettre?.  285.  x vu.  La 
Chambre  des  Comptes  a  le  pouvoir  de  chan- 
ger de  lieu  en  autre,  les  Vicomtes  &  Re« 
ceveurs  ,  &  même  de  les  dcftitiier.  4 1 8. 
Voy.  Comptes.  ( Chambre  Aes )  Rece\eurs 
&  Contrôleurs  des  Recettes  du  Domaine. 
475 .  Lesenregiftremeos  qui  doivent  être  iàits 
dans  de  certains  cas ,  dans  tes  Recettes  ro)^es 
devant  les  Vicomtes,  Receveurs  &  les  Pro- 
cureiin  du  Rov ,  des  contrats  d'acquifitiona 
faites  par  les  Gens  d'Eglife  ,  doivent  être 
r.ipi>or[rs  dans  la  Chambre  des  Comptes,  «S: 
par-devers  les  Tréforiers.  65)4.  xill.  &  xiv. 
Les  droits  d'amortiflèntens  ctoteiu  reçus  par 
les  Vicomtes&  Ic^Reiexeurs.  694.  xvii.  Les 
Vicomtes  &  les  Receveur»  des  bailliages ,  re- 
cevront les  droits  de  Prancs'Fie6&<rAmor. 
Tifremrn<:.  320.  XIll.  321.  XIX.  Les  faifie'; 
iâites  faute  de  payement  des  droits  damortiJfc- 
mens,  feront  înfér<Ses  dans  les  Reginre.<;  des 
Recettes  ordinaires,  par  Ie>  Vicomtes,  Rece- 
veurs &  Procureurs  du  Roy;  &  il  en  fera 
envoyé  des  états  &  dcclarationsauxGeiisdes 
C'onipics  i^-  :iux  Trc'foriers.  321.  XVI. 
Receveur  gLiicral  des  Aides.  ij8.  Receveur 
général  &  Receveurs  particuliers  des  Aides. 
4.58.  Parles  Lettres  du  7  de  Janvier  1407. 
il  ell  ordonné  que  tous  les  deniers  des  Aides, 
feront  remis  au  Receveur  général  des  Aides 
à  Paris,  qui  les  dillribuera  par  l'ordonnance 
des  Généraux  fur  les  Aides.  283.  v.  Recc-' 
vcur  général  des  Aides,  nommé  par  Lettres 
du  7  de  Janvier  1407.  Il  avoit  un  Con- 
trâleuT.  282.  T.  Par  les  Lettres  du  7  de 
Janvier  1.^17  il  eft  ordonné  que  le  Rece- 
veur général  des  Aides  à  Paris,  ne  pourra 
donner  de  quittances  aux  Receveurs  parti- 

tiilîers  ("k  aux  C reiiclieis ,  (pj'e-n  reec\,int 
d'eux  les  fomnies  portt-cs  pr  ces  quittançai, 
fi  ce  n'eft  «fans  te  cas  des  allifrnations  don- 
pir  les  Géaénux  <'es  Finances,  eu 
hhhij 
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conféqucace  des  Mandemens  idu  Roy;  & 
dam  ces  cas  il  gardera  pour  fa  décharge , 

CCS  ManJcmens  Se  les  quittances  de  ceux 
en  &vcur  de  qui  ces  airigtiaiioiu  auront  été 
faites.  283.  VI.  Par  les  Letunes  du  7  de 
Janvier  1407.  il  eft  ordonne  que  pour 
lenicdier  aux  luconvéniens  qui  roiiti'urvcnus 
MT  rapport  aux  décharges  données  par  le 
Roy  aux  Taforiers,  Receveurs  &  autres 
Oftciers,  qui  ii  entremettent  des  finances  tant 
da  Domaine  que  des  Aides ,  par  ierquejie» 
il  reconnoifToit  avoir  reçu  d'eux  des  fommes 
cou  lidcrables ,  defquei  (es  quelquefois  il  n'avoit 
point  de  connoifTance ,  ou  qui  ne  tournoient 
point  i  ion  profit,  il  ne  donnera  plus  de 
fembUbles  décharges;  mais  que  iorfque  le 
Roy  aura  befoitt  d  une  lomme  d'argent,  tant 
du  revenu  du  Domaine  que  du  produit  des 
Aides ,  il  adreflêra  Tes  Lettres  auxTréforien 
qui  la  lui  feront  [<:i\cv  par  le  Change i  r  lu 
"ttéffXC,  iorfque  cet  argent  fera  pris  fur  le 
tevenu  du  Domaine ,  Se  il  adredeia  (es  Let> 
très  aux  Gcncraux  des  Aiiîes  qui  lui  feront 
payer  cet  argent  par  le  Receveur  général, 
iorfquil  fen  pris  fur  ie  produit  des  Aides; 
&  tout  cet  arpent  fera  rc(,u  \uT  celui  qui 
gardera  ies  cofi'res  du  Roy.  Celui-ci  en  don- 
nera quittance ,  &  il  comptera  i  b  Chamiire 
des  Comptes  de  l'argent  qu'il  aura  rcçû, 
en  rapportant  des  ruies  ou  états  fignés  de  la 
main  du  Roy,  St  fcellés  de  fon  fceau  fecret, 
ou  les  (iuir*.rice<;  de  ceux  à  qui  le  Roy  a 
ordonne  qu  il  tlu.  nat  quelque  fomme.  283. 
VIII.  Charie:^  VI.  ordonne  par  fes  Lettres 
du  28  d'AvTii  1407.  que  les  Gens  des 
Comptes  ne  pourront  pafler  dans  les  comptes 
des  Receveurs ,  Grenetiers  &  autres ,  aucunes 
déchai^  du  Receveur  j^iéral  des  Aides» 
ni  aucunes  Lettres,  dans  le  compte  de  celui- 
ci  ,  fi  ces  décharges  &  Lettres  fie  font  fîgnées 
du  mwns  par  dieux  Généraux -ConfeiUers 
iur  l«  fôt  des  Aides,  du  Contrôleur  géné> 
ra!  de  la  Recette  des  Aides,  éc  de  l'un  des 
Notaires  du  Roy  nommes  à  cet  e&t.  201. 
^'lyez  Aîdirs.  Heceveur  général  de  TAide 
ctal)lic  pour  la  conquête  de  la  Guienne. 
14.1.  Voy.  AiJts.  rar  les  Lettres  du  7  de 
Janvier  1 407.  il  eft  ordonné  que  les  Reoe> 
veurs  particuliers  des  Aides,  feront  établis 

r l'ordonnance  des  Généraux  des  Aides, 
par  le  confeil  des  Gens  des  Comptes. 
282.  IV.  Par  CCS  Lettres  il  ell  ordonne  que 
les  Généraux  des  Aides,  par  le  confeil  des 
■  Gens  des  Comptes,  li  cela  efl  néceflâire» 
pourront  diminuer  le  nombre  des  Retcs  curs 
des  Aides;  que  ces  Généraux  par  i'avi>>  des 
Gens  des  Comptes ,  pourront  priver  de  leurs 
Offices  ceux  qui  ne  feront  point  en  état  de 
les  remplir.  Si  en  nommer  d'autres  à  leur 
]>l.nce;  &  ces  Officiers  auront  des  provifions 
du  Vio)'  pajfies  par  ies  Généraux  des  Aides, 
&  fcellées  du  grand  Sceau.  282.  &  28}.  IV. 
Par  les  mêmes  Lettrct  il  e(l  ordonné  que 
ks  Receveun  particuliers  des  Aid«>,  ié(iik> 
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ront  dans  les  lieux  ou  ils  doivent  exercer 
Jeun  Offices.  282.  iv.  Charles  VI.  pr  Tes 
Lettres  du  11  d'Oclobre  1.^07.  ordonna 
que  ico  GuK  raux-Confeilicrs  lur  le  tàit  des 
Aides ,  appelés  les  Elus  &  le  Receveur  det 
Aides  à  Taris ,  nommcroicnt  un  certain  nom- 
bre de  peiioitnes  pour  exploiter  dans  les 
affilies  concernant  les  Aides,  dans  les  lieux  du 
plat  pays  du  Dioctfe  de  Paris.  710.  \  n^-. 
AUes.  Par  les  Lettres  du  7  de  Janvier  14.07. 
il  efl  ordonné  que  le«  Généraux  des  Aides, 
par  le  confeil  dêi  Cens  des  Comptes ,  réfor- 
meront ks  abus  qui  commettet)i  par  les 
Receveurs  &  les  Grenetiers,  par  rapport 
aux  voyafpes  qu'ils  font  obligés  de  iàire ,  au 
tnnfpondel'ai^t.  283.  tv.  Receveur  des 
Aides  au  D!oi.ire  de  Paris.  551.  Receveur 
&  Contrôleur  de  la  Gabelle  dans  le  Langue- 
doc  &  dans  la  Guienne.  620.  Xlir. 
J^ectreurs.  Plaintes  de  Charfe»  VI.  contre 
la  mauvaife  adiuinillration  des  finances  âite 
nar  les  Bcceycufs.  469.  4.70.  i.  474.  xvir. 

Voyez  Jtèfmnateurs  gaiLmux.  Le  23  de 
Juillet  1405.  le  Duc  de  13erry  Lieutenant 
du  Roy  dans  te  Languedoc  &  <bns  b 
Guienne,  y  ctaLîit  des  RcTormateurs  gcné^ 
raux  par  rapport  aux  abus  qui  fe  comniet- 
toient  par  lès  Retsveun  idu  Roy.  8a.  Voy. 

Reieviur.  l.c  23  de  Juillet  140^.  le  Duc  de 
Berry  Lieutenant  du  Roy  dans  lé  Langue* 
doc  &  dans  la  Guienne,  donne  pouvoir  à 
des  Reformateurs  gcncraux  ctabitÂ  par  lui 
dans  ces  Pkovinces,  de  nommer  un  Rece» 
veur  pour  payer  les  dépenfes  nci  f f  a  :  ?  par 
rapport  à  l'exercice  de  leurs  foncljoni.  82. 
Voy.  Réfennineiifi  ^tmrniix, 

Rieweunàct  Bailliages.  69.^  xi.  Le  23  Juillet 

1405.  le  Duc  de  Berry  Lieutenant  du  Roy 
dans  le  Languedoc  &  dans  la  Goienoc,  y 
établi  t  des  Rdbrmateun  généraux  par  rapport 
aux  abus  qui  fe  oommettoîent  par  ks  Re* 
cev  eurs  des  Villes.  82.  Voy.  M^inuaan 
gétiiraux. 

IKtcemf  de  Carcallônne.  8z.  Recevetnr  géné- 
ral du  D.iiij'liinû.  20.  I  j  6.  Vo\ez  Diiu- 
phiné.  Tréforier  ou  Receveur  géiiéral  du 
Dauphrné.  237.  Receveur  général  de  Flan- 
dre en  14.10.  p.  587.  5!-;9.  V  oy.  FlmJre. 
Receveur  gênerai  de  toutes  les  finances  du 
Languedoc  {entre  1380.  &  1398.]  p.  104. 
En  Languedoc  ,  lorAjiie  les  Nut.iircs  meu- 
rent ,  la  moitic  de  leur  Notariat  &  de  leur 
Protocole ,  appartient  au  Roy,  &  les  TréTo- 
riers  &  Receveur  s'en  mettent  en  pofTcffion, 
&  les  vendent  au  profit  du  Roy.  1 04.  Re- 
ceveur de  Moufon.  p.  145.  Voy.  AUufm. 
Receveur  de  Nîmes  [entre  1380.  &  1398.] 
p.  104  Receveur  de  Paris.  321;.  Mandement 
des  Gens  des  Comptes  cS;  des  I  rtTorîen  à 
Paris,  adrefféau  Prévôt  &  au  Recev  eur  de 
Paris,  &  au  Procureur  du  Roy,  j>our  faire 
exécuter  par  eux  les  Inflrutflions  domitcs  en 

1406.  fur  le  âit  des  AnaonifTemem  6^  drs 

Fnncsâels, 
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Francs  fiefi,  &  les  Lettres  de  Charles  VI. 
du  27  d'Avril  1^08.  fur  le  mcme  fujet. 
'318.  322.  Receveur  charge  de  recevoir,  les 
exploits  &  profits  de  U  V  ille  de  Paris,  j  22. 
Voy.  Ariaittriers  dt  Pms*  Juré»  de* 
Merciers  de  Paris,  dcnodcentau  Receveur  de 
cette  Ville ,  ou  à  fon  Lieutenant ,  les  contra- 
vcntiont  ^ui  fe  £iat  dans  ce  métier.  308. 
XXIX.  Charles  VI.  ayant  en  1 382.  mb  en  fîi 
main  la  Prcvûtc  des  Martluncis  &  rEthevi- 
nage  de  Paris,  &c.  le  Receveur  de  Paris  fut 
charge  pendant  quelque  temps,  de  recevoir 
les  revenu'i  qui  leur  apparteiKuci-.t,  Voy. 
Péi'u.  Le  Receveur  du  Domaine  de  laScac- 
chauflce  de  Toufoufe,  reoevii  h  finance  que 
payeront  les  Gens  d'Eglife  &  les  non-nobles 
pofledant  des  biens  nobles»  qui  voudront  fe 
aifpeaferda  («rviœnilliuîre.  531.  Receveur 
«le  ta  Vîlle  de  Tournay.  j  5  ^.  Receveur  de 
Vitiy.  696.  Voy.  Châtittsi-lkittry. 

BtewtHft  ut  rUniverfitc  de  Paris.  544. 

Recteur  de  Montpellier.  102.  \oy.  No- 
taires. 354.  677.  Voy.  MftttpttUer.  Redeur 
&  J  uge  du  petit  Soel  de  MootpeUier.  369. 

Voy.  Aîi'nipcHicT. 

JReâeur  ^CluaceUcr  &)  de  l'Uni verlitc  de 
Tottbulê.  200.  Voy.  Teuleujt. 

RÉELLES.  (  Aciions)  Il  ell  dcH:ndu  aux  Re- 
iigieux  de  faire  donner  des  aflîgnations  de- 
vant le  0>nfervateur  de  leurs  Privilèges 
ApoHoliques,  dans  les  ailâiio  purement 
réelles ,  &  dans  celles  qui  font  fondées  fur 
des  injures.  257.  Voy.  JurjCSiclion. 

RÉFÉRENDAIRES.  Le  Frevot  de  Paris 
tiomnie  desExaminateursduChitelecCbm» 

mifTaircs  pour  entendre  les  compte^î  des  exé- 
cutions tellameiitaircs;  mais  comme  lis  ne  font 
que  Réierendaues,  ib  renvoyant  par-devc» 

'  lui  les  contcflations  qui  .iVIcvent  par  rapport 
à  ces  comptes.  3 1 2.  Voy.  Tejlamuu. 

IUfORMATEURS.  Les  Maitres  des  Requête» 
de  l'Hôtel  du  Roy,  font  Ri'fîjrmateurs  gé- 
ncraux  dans  tous  les  endroiti  où  cil  le  Roy. 
138.  Voy.  Refaites  de  CHiuUu  Roy. 

IRèfûmateun  généraux.  Charles  V  J.  aya^u  fiiit 
dans  fes  Lettres  du  20  d'Otlobre  1409. 
qui  contiennent  dix  fept  articles,  un  très- 
gnmd  dLtail  de  tous  les  abu.s  oc  malvcrfations 
qui  avoicnt  étc  coaimi»  par  l'es  Otîicicrs  6c 
autres,  dans  t'adminidration  des  finances '& 
dans  les  autres  parties  du  gouvernement, 
dans  le  Royaume  &  dans  le  Daupliiiic, 
nomma  les  Comtes  de  la  Marche  &  de 
Vendôme  [Princes  du  Sang],  le  Comte 
de  Saint- Paul ,  plufieurs  de  les  Chambellans, 
Fierre  Bofchet  Préfident  au  Parlement , 
Piene  Des  Eflàrs  fon  Maître  d'Hôtel  & 
Frevôt  de  Paris ,  deux  Maitres  des  Requêtes 
de  fon  Hôtel,  fept  Con  feille  rsdu  Parlement, 
&  Guillaume  Jiariau  fou  premier  Secrétaire 
[tous  ces  Réformateurs  font  nommés] ,  fes 
Gcncrau.x-ConreilIers ,  Juges  ^  Rcfornia- 
teuEs.  pour,  du  moins  au  nombre  de  fept, 
pidcna  les  deux  ftiacce  d»  Snig»  <W  fiill 
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d'eux,  corriger  ces  abus  &  malverfations» 
&  autres  thofes  quelconques,  où  illeurj'tm- 
bltroit  à  pourvoir;  ajourner  les  Officiers  Se, 
autres  qui  les  auroient  commis,  pour  ré* 
pondre  au  Procureur  du  Roy  qui  fera  or- 
donné en  cette  panie ,  leur  faire  leur  procès 
fommairement  &  de  plain,  contme  l'on  a 
iccaâtumé  de  faire  par  voie  de  lû&nnatiaa, 
&  les  punir:  &  en  général  de  faire  auffi  b 

procès  a  tous  ceux  qui  fe  trouveroicnt  cou- 
pables de  déUts  &  de  crimes.  II  donna  pou» 
voir  i  ces  Réfbnnateun  de  recevoir  les 
pofitioos  des  coupables,  fi  ceux-ci  le  reque- 
roieoc;  de  âire  des  cas  aiminels»  des  cas 
dvib  :  de  fiSre  prendre  dam  la  Chambie 
des  Comptes  &  ailleurs,  tous  les  Regiitres, 
comptes  &  papiers  dont  i!s  auroieut  befoin 
pour  rinfhrnâKMi  de  ces  procès;  de  fufpen- 
dre  ou  de  priver  de  leurs  Charges  tous  les 
Officiers ,  &  de  commettre  d'autres  perfon- 
nes  en  leur  place ,  jufqu'à  ce  qu'il  y  euc 
pourvu;  de  diminuer  le  nombre  des  Offi- 
ciers; de  chauger  les  iiyks,  procédures  & 
coutumes  des  Jurirdi(5lions;  de  diminuer  ki 
dons  qui  auroient  été  faits  par  lui,  de  con- 
traindre ceux  qui  les  auroient  reçiu  indûe- 
nient ,  à  les  Rftïnier  entre  ks  mains  de  celui 
qu'il  ordonnera  pour  recevoir  les  exploits  de 
cette  Réfbrmaiion ,  &  de  punir  par  des  amen- 
des ceux  qui  auroient  denundé  ces  dons;  de 
réduire  ceux  qui  polTédoient  plufieurs  Offices 
à  gages,  à  un  feul,  en  leur  donnant  le  choix 
de  celui  qu'ils  voudroient  garder,&  de  nom- 
mer à  ceux  de  ces  Offices  qui  par-U  de- 
viendroieat  vicans,  jufqu'à  ce  qu'il  y  eut 
pourvu  ;  8c  généralement  de  faire  fur  les 
cas  deffufdits  &  fur  tous  les  autres  qui  tou> 
dient  le  fiât  A  h  Réfônnation  &  de  b 
police,  tout  ce  qui  étoic  de  la  compétence 
des  Géncraux-Confeillers ,  Juges  &RciR)ir- 
mateuis ,  fims  quVm  pût  appeler  de  feu» 
Arrêts  qui  feroîc-nt  exécutés  comme  le  font 
ceux  du  Parlement,  noiiobAant  Lettre  con- 
traires qui  pounolent  être  obtenues  de  lui 
ou  du  Parlement ,  auxquelles  il  leur  défend 
d'obéir  :  voulant  néanmoins  que  H  contre 
leurs  Arrêta  on  préfentoit  des  doléances  ou 
fi:  j  |  i1;ls';o'iç  ,  OU  <|u*o!i  propofit  des  erreurs, 
il  y  tût  [XJurvu  pir  eux,  appelés  douze 
Confeillers  du  Parlement ,  OU  plue.  Charles 
VI.  permit  auffi  .i  ces  Réformateurs  d'établir 
des  Greffiers  &  d'autres  Officiers  pour  lexer* 
dcedebiur  Jjurifdicnion,  &  de  leur  fixer 
des  gages  qui  leur  feroient  payés  par  le 
Receveur  qui  feroit  nommé  à  cet  enèt.  II 
ajoiîta  qu'étant  arrivé  lorfqu'il  a  ordonné 
d'autres  léformationa,  que  quelques  per- 
fonnes  ont  obtemi  de  lui  des  Lettres  par 
Icfciuellcs  elles  étoient  ajoûtcts  aux  Réfor- 
mateun  qui  avoieut  été  d'abord  nommés, 
ce  qui  a  retardé  &  même  quelquefb»  anéaiif 
le  fait  de  lc,  réformations,  il  cî^fenJ  mx 
Réformateurs  d'obéir  aux  Lettres  fciubUbkt 
qu'il  pourxoitMBBiriKt  4^ 
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JUffrmMittrs  gi-néraux.  Le  Duc  de  Berry 

Li?iit«'na(it  du  Roy  dans  le  Languedoc  éc 
dans  la  Guicnne  ,  ayant  t-Cc  informe  par  les 
]ibiiitje>  publiques ,  que  dans  ces  Provinces 
il  Te  cotnmeitoit  pluiieurs  abus,  excès  & 
Vioieocet  par  rapport  aux  Gabelles ,  Tailles, 
Aides,  &  autres  fubfides  qui  s'y  levoient, 
f»  rapport  aux  aciiats  des  F onereflès  qui 
araient  été  occupées  par  (et  ennemb,  aux 
démolitions  de  plulicurs  FurtcrelTes ,  &  aux 
réparnfinns  &  ibriiliutions  de  quelques  au- 
tres, aux  n paradonc  de  feux,  aux  contrats 
tifuraires  qui  A  niifoiciu,  au  fait  des  mon- 
noie»  &  ca  pluiieurs  autres  manicres;  que 
ces  abus  étoietit  commis  par  les  Baillis,  Sé- 
récluiix,  Prévôts,  Elûa,  Receveurs,  Cre- 
netiers,  Contrôieurit  Fermiers,  Opitaîiies 
9t.  Goavenwius  des  Vilitt,  S«rgfns,  No- 
taire* 6l  CommiiTaires ,  par  le  Maître  des 
£aux  &  Forets  de  ces  Provinces,  &  iiar 
les  Coafals,  Capitouls,  Receveurs  &Ad- 
ininiflrnteur?  Jes  \'ilies  9i  autres  lieux,  <]ut 
avaient  ma!  employé  les  deniers  qui  avoicnc 
été  levés  pour  les  dépeniés  communes,  & 
dont  ils  n'avoitnt  p-is  rfifu  de  compte; 
que  les  Oriicim  du  Ko,  aboient  été  fou- 
'VCm  mdtnicési  que  l  iulufliranoe  de  quel- 
ques lins  de  ces  Officiers,  &  le  nombre 
excenjl  de  quelques-uns  d'cnti  cux,  avoii 
donné  lieu  à  Ces  abus;  qu'on  avoit  levé  des 
Tailles  excefTives,  &  qu'elles  n'avoient  pas 
ité  réparties  d'une  manière  proportionnelle; 
«  Prince  pour  remédier  à  tous  ces  abus, 

Cx  Ta  Lettres  du  »^  de  Juillet  1^05^  éta- 
it en  vertu  de  fa  Lfeutenance,  &  par 

dililM-ration  de  fou  Coiifeil ,  Pierre  Nepveu, 

Pierre  de  Perob,  Pierre  de  Moiitagu,  Li- 
crntiéa ,  &  Ligien  Salious  Doéléur  en 

Loix ,  Confcillers  du  Roy  &l  de  lui ,  Ré- 
formateurs génénux  dans  k  Languedoc  & 
dans  la  Guienne,  luxqucls  H  donna  pouvoir 

de  juger  par  vole  de  rcformatioii  gt  ru'rale, 
ibmmairanent  &  fans  obferver  les  délais  or- 
dinaires, toutes ItiifiyiescrimîneEles  &  civiles 
qui  auroient  rapport  A  ces  abus;  de  conti- 
nuer à  cet  effet  les  procès  qui  auroient  clé 
commencés  par  d'autres  Juges;  de  rufpendre 
les  Ofliciefs  de  leurs  Charges,  &  même  de  les 
en  priver,  &  par  provilîon  d'en  nommer 
d'autres  à  leur  place,  jufqu^  ce  qu'il  y 
eû*  rf'  j)Ourvû  par  le  Roy  ou  par  lui;  de 
rc'duire  les  Sergens  au  numbie  ancien,  & 
les  Notaires  &  Tabellion*  à  un  nombre  con- 
venable; de  taxer  aux  Comniillairev  <Sc  aux 
OAciers,  les  lalaircs  qu'ils  jugeroient  a  pro- 
pos, &  d'établir  un  Receveur  qui  payeroit 
ces  falairea;  &  il  établit  Jean  Ladmirault 
pour  être  Greffier  &  Notaire  de  ce*  Réfor- 
mateurs. Charles  VI.  par  ces  Lettics  datées 
du  même  jour  %x  de  JuiUet  1405.  confirma 
(«lies  du  Doc  de  Berry,  &  y  ajouta  que 
!e»  Jugemetis  rendus  par  ces  Réformateurs, 
feroient  exécutés  (au  «ppel ,  comme  s'ils 
avoieni  ié  lendai      ki  eo  pcrfonne. 
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ou  par  fa  Cour  capitale  de  Parlement.  8a. 
Béfâmauua  généraux  (les)  ne  pourront  exer- 
cer leur  Jurit'diéUon  fur  les  Lombards  aux- 

Îuels  Charles  VI.  permet  de  demeurer  à 
loufon  pendant  quinze  ans  pour  y  âire 
le  commerce.  14.5.  Voy.  Cmmerct. 
Réfomaleur.  Souverain  Maître  &  Général- 
Rdbrmaieur  des  JEaux  &  Forêts.  5 1 8.  Voy. 
"  firirx  &  Fâtfts. 
Béffnrtii leurs  (  CcTinmlfTaires  &)  Tur  le  fait  des 
Halles  de  Paris.  3  29.  Q^eique»  Prévôts  de 
ParnontétéRéfôrmateungénéraox  Air  le  fait 
delà  police  &;  goin  eriieriK.  tit  de  cette  Viiîc 
&  des  métiers.  656.  Voy.  Serruriers  M Patis, 
RÉFORMATION  .  (les  Confeillers  de  la) 
avertiflcnt  Charles  Vî.  en  1410.  qu'il  y 
avoit  ï.  b  Chambre  des  Coin|>(es,  pluiieurs 
comptes  qui  n'étoient  pas  corriges,  j  1 1 . 
Vny.  C^npies.  (Chamtre  des) 
RÉGALJENS.  (Droits)  Les  tgiifes,  les  Ci- 
metières, cSc  les  autres  lieux  facrcs,  dvfignés 
parle  mot  ReçrJiA.  38.  1 1 1.  iSw  no-c  (f). 
RÉGENCE  du  Ro)aunif  de  traitct.  Cliailcs 
VI.  confidérant  qu'auin-tôt  qu'un  Roy  de 
France  ert  dicédu.  Ton  Fils  aiuc  clî  luTi- 
licr  &  lutcclirur  du  Ro\auine  ,  &  que 
quoiqu'il  foit  mnieur,  en  quelque  bas  %^  • 
qu'il  foit,  il  doit  être  tenu  &  rcpuic  pour 
Roy,  &  que  le  Royaume  doit  cire  gou- 
verné par  lid  &  en  ion  nom ,  le  2Ô  de 
Déconbre  14^07.  dans  un  Lit  de  Juilice 
quil  tint  au  rarlentent.  H  ordonna  par  ma- 
nicre  de  Loi,  d'Edit,  de  ConAitutîon  & 
d'Ordonnance  perpétuelle  &  irrévocable, 
revocant  toutes  Loix  perpétuelles  contraires 
i  celle-ti,  qui  auroient  pû  être  faites  par 
lui,fonPcreouleursPrédéccfreurs,<iu'après 
ft-mort,  fon  Fik  aîné  &  les  Fils  aînés  <fe 
fesSuccefreur> ,  aj  rès  la  mon  de  leur  Ptre, 
quand  même  ils  Icruicnt  mineurs,  de  quel- 
que minorité  que  ce  f&t,  &  en  quelque  jxtic 

5ge  qu'ils  fulTVnt,  fcroicnt  réputés,  tenus  <^ 
appelés  Roi.s  de  i-  raiicc,  &  feroient  couronné» 
Kois  le  plus  tôt  que  faire  fe  pourroit,  qulb 
uferoient  de  u)iis  droits  de  Roy,  fani.  qu'au» 
cune autre  perfonne  quelic  quVlie  fut, pût 
prendre  le  Bail ,  Réj^nce  ou  Gouvernement 
du  Royaume,  lequel  pendant  leur  mfnorité 
leroii  gouverne  p»r  eux  &  en  leur  nom  ,  à 
la  pluralité  des  voix,  pr  l'avis  des  Reines 
leurs  Mères,  fi  elles  vivoicnt,  tî^  par  cerx 
des  Princes  du  Sang ,  des  C oniictahie  éc 
Chancelier  de  France,  &  par  les  Gens  qui 
Com|X)feroicnt  le  Confei!  des  Rois  i)ou\c![e- 
ment  décédés,  tou!>  ielqucis  teroicm  lenus 
d'obâr  au  Roi  &  de  lui  âne  oI>éir  par  les 
autres  ;  &  il  déclara  que  toutes  les  Loix 
dérogatives  i  celle-ci,  qu'il  pourroit  faire 
dans  la  fuite ,  feroient  nulles  ;  &  que  par  cette 
Loi ,  il  n'cnteudoit  déroger  à  celle  qu'il  a\  oit 
faite  le  même  jour  en  faveur  de  fbn  Fils  ainé 
&  de  fcs  autres  Enfâns.  Ces  Lettres  font 
adreffées  aux  Gens  du  Farkmeni  dic  des 
Comptes,  &  «jx  Ttéfiidm  i  Finit,  tfy. 
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RegISTRZS  publics.  Ctvirles  VI.  pennic 

à  des  Gcacraux-Rctoiin.iccurs  qu'il  inflitua 
pour  £iire  le  Procès  à  tes  Oibcien  &  à  d'au- 
tres qui  auroient  commis  des  délits  &  des 

crimes,  dt  HiiTC  prciulrc  iliii,';  la  Cli.inibrc 
des  Comptes  tk  ailleurs,  tous  les  RegiAres, 
comptes  &  ppiers  dont  ils  auroient  bdbiit 
pour  l'indrucliou  de  ces  Procô.  ^69,  Vof, 
Rtfetmauwrs  généraux. 

B/tg^/is  publics.  Charles  VL  ayant  ordonné 
que  le»  Lettres  du  mois  de  Novembre  14:  i 
par  kTqueUes  it  accordoit  des  Privilèges  aux 
Arbalétriets  de  Mantes,  feroient  iidcntea 
dans  (es  Regiftrcs  de  la  Clumbre  des  Comptes, 
&  datis  ceux  du  Jjailliage  de  Mantes,  or- 
donna que  même  foi  feroit  ajoutée  à  ces 
Régi  Ares ,  qu'à  l'original  des  Lettres.  661. 

Regifires  &  Statuts  du  métier  de  Tailleur  à 
Meaux.  23.  24^ 

RegRATIERS.  Cfi.irlc5  VI.  ordonna  par  Tes 
Lettres  du  iS  de  Dtcrnibrc  1409.  cfue  les 
Regratlers  &  Revendeurs  d'auti,  ilc  fruits, 
de  k'giuiies,  &:(..  &.  de  j'etits  {joiffons  de 
mer„  ne  payeruiciit  point  imiiKiliiiuii  de 
rAide,  loifque  le  prix  de  ces  denrées  par 
eux  revendues,  ne  paflêroît  point  la  fomme 
de  cinq  fols  ;  &  qu  ib  feroient  crus  par  leur 
ferment,  fur  le  prix  des  denrées  qu'ils  m- 
Toient  revendues.  485.  Voy.  Aûks^ 

Reims.  Chartes  VI.  en  oonnd^hition  de  ce 

Îu'il  avoit  été  facré  dans  cette  Ville  où  fes 
rédécelfeuis  avoient  auffi  accoutumé  de  fe 
fiîre  facrer,  &  aux  i^penfes  auxquelles  cette 
cérémonie  engage  les  iu'uicjni  de  Reinii, 
ordonna  par  fes  Lettres  du  1  j  de  Décembre 
14^6.  que  les  Gens  d'E'gtlfc ,  les  Bourgeon 
&  Icn  luhitaiis  de  cette  Ville,  feroient  dans 
la  fuite  exempts  du  droit  de  Prifes  [  voyei 
le  détail]  pour  les  Hôteirdu  Roy,  de  la 
Reine,  du  Djuphin,  des  P^ince^  du  Sang, 
du  Conoéuble  &  autres,  par  rajiport  aux 
denrées  qulb  auilHeat  dans  tes  miifons  à 
eux  appartenantes  dun^  cette  V/îlc  3<  au 
dehors ,  li  ce  n'étoit  cependant  dans  le  cas 
où  le  Roy,  la  Reine,  &  les  perfonnes  ci- 
dciïùs  nomniJes,  fe  trouveraient  dans  la 
Ville  de  Reims.  Les  Lettres  luut  adrelFées 
auxMaitresdcrHôtetdu  Roy,3u  MiitredeS' 
■Xianùfûns  (ics  vins  du  Roy,  aux  Chcvau- 
cheurs.  Preneurs,  fuunicis,  Porietiiappes, 
Valets  t<  Aides  de  Fourrière, 6c itousaiiatei 
commis  à  faire  les  Prifes.  1 
Be'im.  (Etamincsdc)  306.  X. 
Jieimi  (l'Archevêque  àt\  fe  trouve  à  une 
a  fTc  n  i  !déc  convoquée  à  Paris  par  Charles  VL 
a  laTouflaint  14,06.  pour  travailler  à  l'union 
de  l'Eglife.  277.  309.  Voyez  Schifme.  (le 
grand)  L' Archevêque  de  Reims  étoit  i 
raficmbléc  du  Clergé  de  France,  tenue  i 
Paris  les  7  &  22  de  Janvier  1406.  p.  176. 
19^  Le  Chapitre  de  Reims  pofsède  des 
Terres  qui  leflortilTent  à  h  Prévôté  iînwne 
de  Laon.  440.  Les  Pre'.  ût ,  Doyen  ,  Chan- 
ire  &  Chapiue  de  l'E^iTe  de  Rjeims,  ayaju 
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Tcpréfenté  à  Chatfei  VI.  qu'ils  avoient  dans 

Badliages  de  Vernuiidois  &  de  Vitry, 

{>iulieurs  Terres  &  JuUices  qu'ils  tiennent 
ans  moyen  du  RelTort  &  de  la  Souvetai- 
netc  du  Roy  ,  Il  leur  per;i)it  par  Tes  Lettres 
du  mois  de  Juin  140^'  de  condamner  à- 
«ne  amende  de  vingt  rab,  ceux  qui  dani 
ces  Terres  interjettevotent  de*  appeaux  fri- 
voles. 24^6. 
Reinbs  de  France.  Pendant  fa  niino- 

rite  des  Rois  de  France ,  k's  aflaire.s  du  "ou- 
verncnient  doivent  être  décidées  à  la pluralitc 
des  voix, par  les  Rebies  leurs  Mèntt,  fi  elles 
vivent,  par  les  Princes  du  Sang,  pr  les 
Connétable  &  Chancelier  de  France,  &  par 
ceux  qui  compoferont  le  Confeil  des  Kola 
nouvellement  décédés.  26^.  Voyez  JB^aVf 
du  Rûyaume  Je  France. 
Reine.  On  fàifoit  des  Prifes  pour  l'Htitel  de 
la  Reine.  58.  66.  121.  163.  Vov.  H.'ul- 
Dieu  de  Paris.  HûuHles,  Maurepds  &  Ri  uns. 
Les  Lettres  d'exemption  de  Prife^  pour  Vi- 
try, font  ailreffées  au  Maître  d.  lil  ;;;-!  Je 
h  Reine.  1 68.  Voy.  Viir^.  La  Riine  ;u  o.t 
droit  de  Prifes,  &  les  Maities  de  fan  Hôtel 
avoient  jurifditîlion  à  cet  égard.  113.  142. 
Voy.  Surennes,&  Varenne  près  Saim  Aiaur, 
(la) 

Jitiiu.  (la)  Les  Officiers  de  l'Hôtel  de  la  Reine, 
jouillent  des  Privilèges  accordi'-$  à  ceux  de 
l'Hôtel  du  Roy.  623.  Voy.  Wh/  ,!u  Rojf. 

Rtine.  (Hâtcl  de  la)  Voy.  Hêtti  de  la  Reine. 

Religieux.  (Ordres)  Ildidéièndu  aux 

Religieux  de  fuie  tl  jimer  des  a/fign.itions 
devant  ic  Coufervateur  de  leurs  Privilège» 
Apo^oliques,  dans  les  affaires  purement 
réelles,  &  dans  celles  qui  font  fondées  fur 
àti  injures.  257.  Voye*  JwriJS^n.  Les 
afEùres  des  Religieux ,  âoiâit  portées  en  pn^ 
miérc  inftance  au  Qxk&SX  DdphinaL  450. 

XLIV. 

J&Zf/j^Jor  mendïans.  Ven  14-09.  les  Religieux 
mendîans  ayajit  pubUé  que  le  Pape  [Alexan- 
dre V.]  leur  avoit  accordé  par  une  Bulle ,  le 
pouvoir  d'adminiftrcr  les  Sacremens,  Char- 
les VF.  dcfcadit  d'avoir  égard  à  cette  Bulle, 
iufqu'à  ce  qu'elle  eut  été  préfcntée  à  lui  & 
a  l'on  Confeil,  pour  être  vue  &  examine^ 
à  l'efTet  de  délibérer  fur  ce  qu'elle  contenoit. 
492.  Voy.  Clergé ficulier  &  régulier. 

Re L I Q  U  ES.  Les  Lonibardsà  qui Cbarles  VI. 
permit  de  demeurer  à  Anjicn? ,  pour  y  faire 
le  commerce  &  pour  y  prêter  de  1  argent, 
ne  pouvoient  prendre  desReliquesen  gig^ 
131.  VI.  Voy.  Cages. 

Réméré.  Si  des  non-nobles  ont  acheté  des 
biens  féodaux  dans  les  Fiefi  &  arrière-FieS 
du  Roy,  Ôc  que  les  vendeurs  fe  foient  réfcr- 
vés  h  éculté  de  les  retirer  pendant  trois 
ans,  on  attendra  î'cchéance  de  ce  terme. 
Si  cette  faculté  efl  exercée,  il  ne  fera  point 
du  de  finance;  &  fi  elle 'ne  l'efl  pas,  la 
finance  fera  payée.  Si  ta  faciiîic  de  retirer 
«étend  au-delà  de  tioit  ans ,  la  iinance fix«e 
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par  les  articles  prcccdens ,  fera  payée.  3 1  ^.IV* 

Rémouleurs.  Yoy.  E'muUms. 

Rentes  eonflitaées  au  prix  du  Roy,  (les) 
ctoient  en  1387.  &  en  i  ^06- au  denier  dix. 
310.  VU.  Qurks  VI.  ddèad  auxhabiuuu 
deToumav,  de  créer det  reotei  fur  ks 
maifons  qu  ils  pofTâfcront  dans  cette  VÎU» 
&  dans  fa  tianùeue.  521.  Voy.  Taimty.  ' 

RÉPIT.  (Lettres  de}  Ceux  qui  achetteronC 
à  Rouen  du  PoifTon  de  mcr  &  d'eau  douce, 
des  vendeurs,  leur  en  payeront  le  prix  con- 
ibnnément  à  ce  qui  te  pratique  à  Fuit, 
quatre  jours  après ,  nonobftant  les  Lettres 
d'Eut  &  de  rt'pit  qu'ils  auront  piî  obtenir. 
^4.5.  Vof.  IVj^  de  met  &  dûuce. 

Représailles.  (  Lettres  de  marque  de) 
Charles  VI.  dcfcndit  de  dtcenierdes  Lettres 
de  marque  &  de  reprtfailles  contre  reux  qui 
nnuncroient  de  de-l.à  le  Rhône,  des  bctcsà 
laine  dans  les  pâturages  du  Gcvaudan  &  du 
.  Vélay.  3^9.  Voy.  Gcvaudan. 

ReQU ESTES  du  Roy.  Par  les  Letdrcs  du  7 
de  Janvier  1407.  il  eft  ordonné  que  la 
Requêtes  pour  demander  au  Roy  des  dons 
ou  des  grâces,  ne  lui  feront  plus  prcfentéo 
en  particulier,  ou  lonqu*!!  in  an  Confëil; 
maisk  Vendredi  il  tiendra  un  Confeil  pour 
teoevoir  ces  Requêtes  qui  feront  remifes 
nr  écrit  entre  Ks  xtnàx»  des  Maîtres  des 
Requêtes  qui  en  feront  rapport  en  fa  prc- 
fence,  &  en  i'abfence  de  ceux  qui  les  au> 
yont  piéfentées.  Le  Roy  commandera  \  A» 
Secrétaires  &  Notaires  qui  feront  prcfens  au 
Confeil ,  d  expédier  les  Lettres  des  dons  ou 
des  grâces  quli  aura  accordées,  &  dont  l'oArof 
aura  ctc  entendu  par  les  Princes  du  Sang 
préfens,  &  par  les  Gens  du  Confeil  qui  y 
aflîflerant  Les  Requêtes  ne  fe  prcfenteront 
que  le  jour  de  Confeil ,  fi  ce  n'eft  à-iw^  des 
cas  privilcgics  &  ncceffaires.  Tous  les  dons 
de  finance ,  feront  enregidrés  dans  la  Chan- 
cellerie. Il  eft  défendu  aux  Secrétaires  & 
Notaires  du  Roy ,  de  drelFer  les  Lettres  de 
dons,  qui  auront  été  accordées  en prcfence 
de';  parties ,  &  d'y  inférer  des  claulcs  déro- 
gatoires ,  ;i  moins  qu'ils  n'en  aient  un  ordre 
exprès.  284.  XI. 

Bequcies.  Lettres  Royaux  à  la  fin  defquelles 
il  y  a  :  Par  le  Rey  en  fes  Recuites.  579. 
Lettres  Royaux  données  dans  les  Requêtes 
du  Roy.  1 69.  note  { k).  Lettres  dotmées dans 
les  Requêtes  de  THmel.  11.  26.  30. 

Requêtes  tenues  au  mois  de  Juin  140J.  par 
fe  Chancelier ,  du  comunandement  du  Roy. 
78.  Lettres  Royaux  données  h  Requêtes 
tenues  par  le  Chancelier  de  France ,  du  com- 
mandement du  Roy.  1 6  j .  Requêtes  du  Roy 
tenues  par  le  Chancelier,  de  Pordbre  du  Roy, 
&  où  étoient  l'Archevêque  de  Sens  &  les 
Alaîttes  des  Requêtes  de  l'HôteL  266.  Let* 
très  données  dans  les  Requêtes  tenues  par 
le  Chancelier,  p.  -71^. 

JRMuétes.  (Maîtres  desj  Par  les  Lettres  du 7 
de  Janvier  if07«  il  «ft  oidonné  ^  Itt 
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Aîaîtrcs  des  Requêtes  feront  réduits  au  nom- 
bre ancien;  c'eit  àfavoir,  quatre  Clercs  & 
quatre»  Lais.  287.  XXV II.  Le  23  de  Mars 
1 404..  Lu'ft.iclie  de  Laître  étoit  Maître  des 
Requêtes  de  l'Hôtci  du  Roy.  Voyez 
Dauptinl.  Aimurv  d'Oigemont  &  Flene 
Blanchet ,  étoient  Maîtres  des  Requêtes  le  3 
d'Oclobre  1406.  p.  225.  Charles  VI.  par 
fês  Lettrés  du  20  de  Janvier  1 4. 1 1 .  ordonna 
que  les  (juaire  Maîtres  Clercs  de  la  Chambre 
des  Comptes,  contiuueroient  à  prendre  fur 
l'émolument  du  Sceau,  des  bourfes  fembla^ 
Mes  ;i  telles  ([ue  prennent  les  quatre  Ma  très 
Cicrci  dci  Kcquctesde  l'Hotcl  du  Roy.  667, 
Voy.  Sceau.  Les  Gens  lais  des  Requêtes  de 
l'Hôtel  du  Rov  ,  ainfi  que  les  autres  Gens 
du  Parlement,  font  exempts  de  l'Aide  éta- 
blie vers  1404.  p.  4.  Voy.  ParUmenl.  Les 
Oificiers  des  Kequcies  de  l'Motel ,  &  leurs 
veuves ,  font  exempts  de  l'Aide  établie  pour 
la  conquête  de  la  Guienne.  14.1.  Voyez 
Aides.  Charles  VI.  ayant  établi  une  Aide 
pour  les  réparations  des  chauffées  de  Paris, 
ordonna  que  fes  Gens  du  Grand-Confell, 
du  Parleinent,  ks  Maîtres  des  Requêtes  de 
FHôtd  du  Roy,  fes  Gens  de  la  Chambre 
des  Comptes ,  les  Tréforicrs  généraux ,  les 
Cens  des  Enquêtes  du  Parlement  &  des 
Requêtes  du  Palais,  les  Généraux 'Maîtres 
des  Monnoies,  les  Secrétaires  &  Notaire» 
du  Roy, prenant  bourfes  &  gages,  les  £iûs, 
&C.  en  leiofent  exempts  par  rapport  aux 
denrées  qui  croitroient  dans  leurs  liéritaf^es 
&  qu'ils  confommeroient  pour  leur  ulage. 
708.  Voyez  Atdts.  Le  5  de  Novemme 
141 1.  les  Gens  des  Requêtes  de  l'Hâtef, 
aflilleiu  au  Confeil  du  Roy.  6(3.  ' 

Jb-f tt/f»  de  l'Hôtel ,  (  les  Gens  des  )  décfihmt 
en  1411.3  Charles  VI.  que  fe?;  Prince^  du 
Sang  &  leurs  adhérans  qui  lui  font  rebelles, 
ont  encouru  l'excommunication  poric<  par 
la  Bulle  donnée  en  i  367.  par  le  Pape  Ur- 
bain V.  contre  les  Gens  des  grandes  Com- 
pagnies qui  ravageoient  la  France. 65 2.  Vov. 
Hijhite.  [Charles  VU 

Requîtes.  (Maîtres  desj  Par  les  Lettres  du  7 
de  Janvier  1407.  il  eft  ordonné  que  les 
Requêtes  prélentées  au  Roy  pour  lui  de- 
mander des  dons  ou  des  grâces,  feront  raifcs 
entre  les  mains  des  Maîtres  des  Requêtes  qui 
en  feront  te'iapMn  en  là  piéfence. 
Voy.  Reqvitis  ét  Reyt. 

Requêtes  de  l'Hôtel  du  Roy.  Le  i  j  de  Sep- 
tembre 1 406.  Charles  VI.  donna  des  Lettres 
qui  portent  que  Hamée  de  Brehen  Valer 
de  fon  E  curie ,  fcr\  ant  en  ordonnance,  ayant 
été  emprifonnc  au  Châtelet  de  Paris,  à  cau/è 
d'une  quereife  qu'il  avcnt  eue  au  jeu  avec 
Philipot  de  Breban  Valet  de  Chambre  du 
Roy,  qi^il  avoit  blelFc ,  les  Ecuyers  du  Corps 
&  de  rEcurie  du  Roy',  avoient  réclamé  ce 
Prifonnier  pour  lui  fiire  fon  procès;  que 
le  Prévôt  de  Paris  avoit  refùfé  de  fe  rencbe,  . 
&  que  FaSive  qiant  été  dHcutée  (bas  le 
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ConTeil  du  Roy  en  prclence  de  ce  Prévôt, 
il  <mloiine  que  le  PrifonDier  fera  rendu  aux 
F.ciivcrs  du  Roy  pour  lui  faire  fon  jirotcs: 
voulant  que  dans  la  fuite  tes  £cu)crs  du 
Roy  aient  feuU  Se  pour  le  tout  k  Jurifdic- 
tioii  coniuMlFi-^c»  de  tous  ctw  pcrfnmicls, 
laiu  dclits  qu  auires,  coateisunt  ks  Valets 
de  Ton  E'cuirie.  Ces  Lettres  font  adreffces 
aux  Prcfidc'us  ou  autres  Gens  qui  tiendront 
it  Parlement,  aux  Maîtres  de  l'Hûtcl  du 
Roy,  aux  Maîtres  des  Requctes  de  l'Hôtel, 
aux  Gens  des  Requêtes  du  Palais  à  Paris, 
&  au  Prévôt  de  cette  Ville  :  mais  le  Procu- 
reur du  Roy  en  la  Cour  &  Auditoire  des 
Requêtes  de  i'Hôtei,  ayant  repréTenté  à 
Charles  VI.  que  la  Cbaf  8c  Jurifâitflion  des 
Requctesde  l'Hôtel,  efl  une  des  pins  grandes 
&  notables  J  orifdii^om  ordinairesdu  Royau- 
loe,  après  le  Parlement,  qu'elle  eA  trb-an- 
cienne  &  fôndt'c  fur  les  Onloiinntices ,  qu'à 
eux  feuis  appartient  la  Jurifdidiou  ordinaire 
daiu  l'Hôtel  du  Roy,  &  que  par  les  Or> 
donnance^i  ils  ont  la  connoiffance  desCaufes 
perfonuelies  des  Officiers  de  l'Hôtel,  en 
ééSeaitntt  de*  délits  par  eux  commis,  des 

■  cis  WÛ  arrivent  ionDieîIenu'tit  c!;ins  l'Hôtel 
du  Roy,  Se  qui  donnent  iteu  à  des  proccs, 
&  ie$  contelûtions  qui  fe  nieuvent  par  rap- 
port aux  Offices,  &  font  Rcfbrmateurs  g»5- 
néraux  dans  tous  le^  endroits  où  ell  le  Roy  : 

,  que  lorfque  Breban  hit  réclamé  par  les 
t,'cttvers  (lu  Rov ,  le  Protmeur  du  Roy  [au 
Clwteleij  soppola  i  leur  demande,  en  di- 

.  fant  qu'ils  n'avcMeiit  aucune  Jurifdi(fUon ,  6c 
qu'en  fiippofmt  que  Breban  dut  être  fouf- 
trait  a  celle  du  Prévôt  de  Paris,  il  devoit 
être  rendu  aux  Maîtres  des  Requêtes  :  que 

.  cependant  les  E'cuycn  de  i'Uçtel  du  Roy, 
qui  n'ont  jamais  eu  ée  Jorilîljtîtton ,  ont 
<H>tenu  les  Lettresdu  i  J  de  Septembre  i  ^06. 

3uf  leur  eu  attribue  une  fur  les  Valets 
'ETcnlrie.  Sur  ces  lepiéTentatiom,  Charles 
VI.  ayant  été  informé  que  ces  Lettres  ayûient 
iléolui  atnpùnunt  fatcUs  que  par  lui  n  'a»»knt 
itf  fi^^  tn  fin  Grand-Cfi^éit  tSc  conlidé» 
Tiint  qu'il  ne  doit  y  avoir  u^ns  fon  Hôtel, 
que  la  JurifdiJUon  des  Maîtres  des  Requêtes 
qui  font  membres  du  Parlement,  révoqua 
les  Lettre.';  du  15  de  Septembre  1406.  par 
celles  du  fui  vaut,  adrelFées  aux  Prciidcns 
&  aux  autres  Gens  du  Parlement ,  aux  Maî- 
tres des  Requêtes  ^'  au  Prévôt  de  Paris. 
Ces  Lettres  furent  publiées  en  la  Chambre 
&  Auditolw  des  Requéces  de  lHàtd  du 
Roy.  138. 

Jieqitêles  de  rHôiel  du  Roy.  (les  Maîtres) 
LesLettres  porunt  Règlement  pour  b  Com- 

.  munauté  des  Scrgtns  à  cheval  au  Chitelet 
de  Paris,  leur  font  adreffécs.  238.  Voyez 
Sefgiau  À  cAtya/  /tu  C/uîtefei  dt  Pans.  Les 
Lettres  d'excnyjtion  de  Prifes  pourVitry, 
Iciu-  font  adreflccs.  1 68.  Voy. 

JUf^.  (  Maîtres  d»)  5 17.  Voy.  Offiàm  àt 

'Xome  y  A. 


M  A  T  I  E'  R  E  S,  ccvxîii 

Re4uct€S  du  Patâis.  Les  Lettres  du  17  dô 
Février  1411.  furent  publiéts  &  enregjfltte 
au  Siige  des  Requêtes  du  Palaift  6804 

note  ^ il). 

Requêtes  (iu  Palais.  Cdarles  VI.  adreflê  Mk 
Gens  des  Requêtes  du  Palais  à  Paris,  des 
Lettres  par  Iciquciies  il  confirme  les  No- 
taires  du  Languedoc ,  dans  l'exemption  du 
payer  un  marc  ou  la  quotité  d'un  maïc 
d'argent.  102.  Voy.  Ai?/,w'«j.  Le  Parle- 
ment caffe  du  conleiitement  du  Procureur 
Générai  du  Roy,  un  appel  interjette  pat 
les  Notaires  de  Montpellier,  &  renvoie  le 
fonds  de  l'aifaire  aux  Requêtes  da  Palaiik 
102.  Voy.  NûtMns.  Des  Lettres  concer- 
nant les  Sergens  i  verge  au  Châtelet  de 
Paris,  font  adredées  aux  f^îcns  du  Parlement 
&  à  ceux  des  Requêtes  du  Palais.^^.  Voy* 
Sergtns àmgt  m  Ckâtelet  de  Paris.  Le» 
Lettres  qui  règlent  les  fontlions  des  Sergent 
à  vex]ge  du  Cbâtelet  de  Paris,  font  adref- 
fcies  au  Plirlement  &  aux  Gens  des  Requêtes 
du  Palais  \  Paris,  i  ï^.  Voyez  Sergens  au 
Châtelet  de  Paris.  Les  Lettres  par  lefquelles 
Charles  V I.  donna  une  Juriidi^n  à  (et 
Ecuyers,  &  telles  par  IcfqueHes  il  la  révo- 
qua ,  font  adreikes  aux  Préfidens  &  aux  au- 
tres Gens  du  Parlement,  &  à  ceux  des  Re- 
quêtes du  Palais,  i  38.  Voyez  Requêtes  dk  ' 
l'HjulJit  R,iy.  Le  Prevut  de  Paris,  eft  Gar- 
dien  &  Juge,  du  Chapitre  de  la  Sain». 
Chapelle  de  Paris,  ians  préjudice  du  droit 
que  ce  Chapitre  a  de  porter  fes  procès  aux 
Requêtes  du  Palais.  351.  Voyes  Âàm- 
Chapelle  de  Paris.  Le  Roy  donne  pour  Juge 
aux  Religieux  de  trois  Prieures  de  l'Ordre 
des  Céle/lins,  à  leur  choix,  les  Gens  des 
Requêtes  du  Palais,  ou  le  Prevât  de  Paria, 
70.  Voy.  ateftins. 

Requêtes  du  Palais.  Charles  V I.  ayant  établi 
une  Aide  pour  les  réparations  des  chaufl'ées 
de  Paris,  ordonna  que  lei  Gens  du  Grand- 
Confeil,  du  Parîenrent  ,  les  Maîtres  des 
Requêtes  de  l'Hôtel  du  Roy,  les  Gens  de 
Chambre  des  Compta,  les  Tiéforierv 
généraux,  les  Gens  des  Enquêtes  du  Parle- 
ment &  des  Requêtes  du  Palais,  les  Gcné» 
nux-Maîorcs  des  Monnoies,  lot  Secrécanet 
&  Notaires  du  Roy,  prenant  bourfes  &  ga- 
ges, les  Elus,  âcc  en  feroieiit  exempts  par 
rapport  aux  denrées  qui  croînciiieitt  dut 
leurs  héritage?  &  qu'ils  ton foninMtoîeatpOOÏ 
leur  ufage.  708.  Voy.  Aides. 

JUaiÊhgt  du  Palais.  Charles  Vf.  adreflê  mat 
Gens  du  Parlement  &  des  Requêtes,  des 
Lettres  qui  portent  qu'une  Bulle  d 'Alexan- 
dre V.  par  laquelle  quielques  Religieux  men- 
dians  préiendoient  que  ce  Pape  leur  avoit 
accordé  le  pouvoir  d'admiiîîftrer  les  Saoe- 
tnens,  fera  préTentée  à  lui  &  à  fon  Confeif, 
pour  être  vue  &  examinée  à  l'eflèt  de  dt  liFj 
rer  fur  ce  qu'elle  contient.  492.  Voy.  C/er^i 
ficuliet  &Tieutter.  Des  Lettres  par  lefquel- 
ks  Cbarks  VL  coaunet  des  Commii^ûiM 

kkk; 
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goffimcs  par  le  Clergé  de  France ,  pour  juger 
les  procès  qui  s'élèveront  {)ar  rapport  nix 
BciKtltCi  auxquels  ii  aura  ttc  ji(;iir\û  tti 
«onrcquence  des  fuppliques  à  eux  prcientces, 
font  ^telTiSes  aux  Gena  du  Parkmait  &  àcs 
T^ec|tiLtes  du  FalaU  6^  Yoyes  «Jht^jSiMr. 

t^èfth^s  du  Palais.  Voy.  Parkmeni. 

Réserves  JpoUoliques.  Lettres  de  Charles 
VJ.  àt  l'an  14.06.  par  kltjuciles  ii  liticnd 
d'avoir  cgard  aux  grâces  expe<flatives ,  & 
aux  lUfervcs  apoAoliquea.  180.  Voy.  Bi- 

néfati. 

Résignation  d'Office.  «2.  "Vof.Ofiu. 
Ciiarles  VI.  permet  de  rvHguer  rnoyeiinant 

Eroiît,  ks  OiiicÊS  lie  Maîtres  &  Jures  de 
,  Maçonnerie  &  Cfaurpenierie  à  Vms.  ^6. 
Voy.  Maçûnneriê. 
RetHE  L.  (le  Comté  de)  Les  niaifotu  Jcs 
Barres ,  de  Thorain ,  de  Bruel ,  de  Dyonne, 
de  Couverce$&  de  Waignon  ,enclavces  dans 
le  Bailliage  de  Vcnnandois  en  la  Prévôté  de 
Laon,  &  qui  appartiennent  ï  l'Abbaye  de 
Saint  Martiii  de  cette  ViUe«  font  dcmemo 
brée*  du  RdToit  du  ButflBage  de  Vitry  en 
la  Prévôté  de  Sainte-Manchoud ,  &  annexées 
à  celui  do  Pievôt  &xam.  de  JLaou.  4^0. 

ReTHELOIS.  Dans  l'article  32.  cleTOrclon- 
nancc  du  7  de  Janvier  1407»  ^ui  porte  que 
le  Donudne  de  b  Couronne  ne  fera  point 
aliéné ,  il  efî  dit  que  cette  inhibition  n'aura 

SMut  lieu  par  rapport  au  retour  que  le 
oy  doit  au  Duc  de  Bretagne  pour  lea 
Terres  du  Ni\  crnois  &  du  Retheloiat  a88. 
XXXII.  &  note  (i). 
Retrait.  U  eft  dé&nda  de  f&çnHet  duu 
des  contrats  ou  marc!ié'! ,  des  payemcns 
en  marcs  d'or,  mais  feulement  à  fols  &  à 
livres.  Il  eA  défendu  aux  Noca&et  de  palfer 
de  CCS  fortes  de  contrats,  fi  ce  n'efl  da/is 
le  cas  de  \rai  prêt,  de  dépôt,  de  contrat 
de  mariage,  de  venteou  de  retrait  d'héritage. 
jSp.  X.  XI.  Voyez  AJinini>ie.  A  Bcthune,  il 
fut  ordonné  que  iorfque  des  rentes  créées 
fur  des  nuifons  de  cette  Ville,  faoienc  ven- 
dues, les  propriétaire;  de  cf^  niaifon'v  n»- 
Toient  le  droit  de  les  retirer  en  cji  pavant  le 
inixiceux  qui  les auroient  achetéei,  ^Hiin 
tenue préfix ,  même  par  préférence  aux  parens 
des  vendeurs  qui  voudroicnt  les  retirer  par 
retrait  lignagpr.  482.  Voy.  BMune.  Charles 
Vl.oidoiinaaue  brfqw  des  rentes  créées  fur 
des  maHbns  ï  1  ournay,  feroient  vendues,  lea 
propriétaires  de  ces  maifons  pourroient  les 
retirer  eu  en  lembourfant  le  prix  à  ceux  qui 
ieaauvotent  achetées ,  pendant  le  terme  d'une 
année,  ï  compter  du  lourde  bvcaife  511. 
Voy.  TturuM. 
Rhin,  (Maalesdu)  Monnoye.  Voy.  MaiUts 
du  BMft. 

Rhodes,  (k  Couvent  de)  337.  Voyez 

Sdiit-JiMhdi  Jlnfiitm. 
IlHODEZ  (fEvêq^  de)  était  à  Vë 
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du  Clergé  de  France,  tenue  le  22  de  Jan- 
vier 1406.  p.  193.  Charles  VI.  ordonne 

par  fe<  Lettres  du  5  de  Mars  14.07.  que  le 
Cliapitte  dei'Eglirc  de  Rhodez.qui  ret'ufoic 
de  contribuer  i  un  fubfide  que  fe  CIdf|g£ 
de  France  avoit  délibéré  de  lever  pour  laflâire 
du  Schifme ,  fera  contraint  à  le  pyer.  2j^. 
Voy.  Schifme.  (hgtmtd)  Voy.  p.  337. 

B/iodc^.  \'oy.  Rcurrpie. 

R  H  OS  N  E.  Charles  \'  I.  nomme  des  Conimif- 
fabes  par  rapport  aux  péages  qui  fe  levoieiic 
par  terre  &  par  eau  dans  le  Royaume  &  dans 
le  Daupiùné,  fur  les  Rivières  du  Rhône  & 
de  la  Saône,  &  aux  environs.  59.  Voyex 
D/ittplihiê. 

Riches  HOMMES.  Les  Huifliers  de  Salle 
du  Roy,  repréfentent  à  Charles  VI.  qu'ila 
font  riches  hommes  &  en  état  de  ferv  ir  à  la 
guerre.  580.  Voy.  Huijflm  de  Salle  du  Rûy, 

RiGNY.  (rAbbiye  de)  En  1  204,  Pierre  de 
Courtenay  donna  à  l'Abbaye  de  Rigny  Or- 
dre de  Citeaux,  qui  eft  fituée  près  de  Ver- 
manton ,  le  droit  de  Juflice  fur  le  terriloiie 
qu'elle  pofltdoit  dans  cette  Ville, 
note  (g). 

RlVlhRt.  Il  efl  défendu  à  Paris,  de  jettï 

des  ordures  &  des  immondices  daosla  rivière 
de  Seine.  43.  Voy.  Pa^. 

R I V I  F  n  >  \'  i  li  0  1  N.  Guillaume  PaJcaSs 
Jugp  de  Rivicre  en  GaTcogne ,  appelé  le 
Pïwuvenr  du  Roy  de  fa  Jugerie,  ordonna 
par  fes  Lettres  du  i  o  de  Février  i^i  o.  que 
les  babitans  de  Marciac  feroient  maioteoua 
dans  leurs  Privilèges.  Ces  Lettres  fîiimc 
confirmées  par  celles  de  Charles  VI.  du  2a 
de  J  uin  141t.  adrelTèes  au  Sénéchal  de  Ton- 
k>ufe.  61  a.  Voy.  Mmeîtc. 

Robes.  Par  le*  Lettres  du  7  de  Janvier  1407. 
il  eft  ordonné  que  le  Roy  ne  donnera  plus 
de  robes  qu'à  ceux  à  qui  on  en  doimajc  tena 
le  rtgne  de  Charles  V.  fon  père;  que  les 
Lettres  des  autres  dons  qu'il  pourroit  ea 
faire,  ne  feront  point  fcellé-es,  &  que  et» 
dons  ne  feront  point  pafTés  en  compte.  284. 
X.  Robes  données  aux  Confuis  de  Lautcec 
&  des  AT,  par  les  babîiaiia.  562.  XXXI. 
Vo}'ez  Manteaux. 

Roche  F  OR  T.  Le  Roy  ordonne  que  des 
InAnidiona  données  fur  le  6it  des  dmîtt 
d'Araortiflemens  &  de  Francs-Ficft,  feront 
exécutées  dans  les  Refforts  vieux  &  nou- 
veaux de  la  Viconuc  &  Prévôté  de  Paiit, 
&  dans  les  Comtés  de  Montfi>rt*l'Afflaniy 
&de  Rocfaefort.  323. 

Rochelle,  (la)  Les  Maire,  E'chevios, 
ConliBiUen  &  Pers  de  cette  Ville,  repréfen- 
tèrent  à  Chartes  VI.  qu'die  eft  fituée  for  les 
frontières  du  Royaume,  fur  un  \yon  port 
de  mer  que  fréquentent  des  perfoniies  de 
tous  pays,  qui  y  apportent  toute  forte  de 
marchandîfc  ,  qu'elle  fe  fotitieiit  par  ce  com- 
merce, &  principalement  par  celui  des  vins 
d'Aunia:  que  Im  kabicms  font  ûnug^  de 
b  gnde  qu'U  Êut  fiiie  jour  &  nuit  CQ  teaipa 
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de  guerre  &  de  paix,  à  h  Villeft  an  Port, 

&  de  leurs  icparations  ;  qu'il  y  t-n  i  préfen- 
temenc  de  trcs-conlidérable$  à  âire  au  Port; 
que  h  gnem  &  b  dnnunition  éa  commerce 
ont  fort  diiniiuic  le  nombre  des  hahitans  ; 

Sue  pour  fubvenir  à  toutes  ces  dcpenl'es , 
t  font  dWienneié  en  drojt  &  en  poflcffion 
de  lever  fur  chaque  tonneau  du  vin  cueilli 
hon  de  la  banlieue  de  cette  Ville ,  Se  que . 
Ton  embarque  dans  te  port ,  une  aide  de 
dix  fols,  &  une  îiJe  Je  cinq  fols  iur  cha- 
que pipe  de  ce  vin ,  dont  U  cinquième  pwtie 
appartient  au  Roy  pour  les  dépeniês  qall 
ell  obfigc  de  faire  par  rapport  au  Château 
de  la  Ville;  nuis  que  le  produit  de  cette 
Ane  cft  Ibrt  diminué ,  parce  qu'on  âit  em^ 
barquer  beaucoup  de  vins  d  des  ports 
qui  fe  trouvent  dans  cette  banlieue  qui  a 
trois  lieues  d'étendue ,  &  qui  appartiennent 
à  diftcrens  Seigneurs  qui  ne  Icvcnt  point 
cette  Aide  dans  leurs  [x>ru  qui  font  moins 
confidcnbtes  que  celui  de  h  Rochelle,  Se 
que  ponr  remédier  i  cet  inconvénient,  iU 
k  fuppiient  de  leur  permettiede  lever  cet 
Aide  fur  tous  les  tonneaux  &  pjpe»  de  vin 
qui  feroient  embarwiés  dm  iet  fom  de  la 
banlieue.  Qiaries  VI.  par  fes  Lettres  du  23 
de  Décembre  i^oy.  avlrclT^tTs  au  Gouver- 
■enr  &  au  Fievôc  de  la  Rochelle,  aooorda 
i  cet  fiabitans  oe  qulb  Uà  demandolent, 
pourvu  néanmoins  t[uc  cette  Aide  ne  portùt 
point  de  préjudice  aux  Qiàteaux  qui  fout 
IWr  CCS  poitsi  265. 
Hfichelk.  (viouverneur  de  la)  190.  Des  Let- 
tzec  concernant  rexeraptton  Subfide  ac- 
cordée aux  Marchands  Caftilhm,  pour  les 
marchanuifes  qu'ils  \  cnJront  &:  aclictta'Ont 
dans  le  Royaume ,  font  adreitées  au  Oou- 
vemeut  de  la  Rochelle.  106.  Voyez  Cm- 
nerc*,  HtaA  desMoitneies  à  la  Rochelle. 


igo. 


ftois  D£  FkANCE.  Dans  dés  Lettres  du 

^  de  Juillet  1348.  le  Seigripur  de  Grsncey 
donne  au  Roy  de  I  rintc,  le  titre  de  très- 
haut,  noble,  puiffant  &  excellent  Prince, 
fon  cher  t\  reJoutj  Seigneur,  fon  Seigneur 
,  le  Roy  de  France.  162.  En  1404.  Bouci- 
caut  Oouvemeur  du  Dauphiné,  donnai 
.  Charles  VI.  le  titre  de  Sérémlfime  Prince. 
1 65 .  £n  1 406.  le  Cierge  de  France  donnoic 
à  Charles  VI.  le  Une  detf/nâi^SM&Tfln- 
Chrétien  Prittce.  175.  19a. 
Jtfiis  de  France.  Lorfqu'ik  font  factés,  ils  ju- 
lent  de  garder  Us  droits  de  la  Courmne  & 
k  DmMtu  miett  &  tun  k  tàbtet  ne  di- 
panir  n  amme  m/nààtj,  nuis  reetumr.  y 
ria^nadre  &  réunir  ce  qiù  tn  fmit  aliéné 
MOmuiU  fm  it  peint.  Charles  VI.  fit  ce 
ferment  fon  Sacre.  264.  Philippe  de  Vilois 
en  accordant  à  la  Ville  de  Montferrand  le 
Privilège  de  ne  pouvoir  être  féparée  du  Do- 
maine de  hConronne ,  oU^  lesSuooeflèun 
à  robrervatiou  de  ce  Privi^JB.  78.  VoyCS 
Mtntjfttmd  en  Amtrfnt> 
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Uns  dt  Ffumee.  Le  23  de  Juillet  1405.  Chat^ 
les  VI.  ordoniu  que  les  Jugemens  rendus 

£ar  les  Rc^MrmatetUï  généraux  établis  dans 
\  Langaedoc  &  dans  la  Guienne,  pr  lé 

Duc  de  Berry  Lieutenant  du  Roy  dans  ces 
Provinces,  feroient  exécutés  fans  appel,  com- 
tne^aMieatéiérendnsparlui  en  perfonna 
ou  par  fa  Cour  capitale  de  Paiieaient.  82» 
Voy.  m/firmateurs  généraux* 

JMt  Jk  Rumet.  Nulle  perfonne  da  Royininiv 
de  quelqu'état  qu'elle  foit,  &  même  le  Fils 
aîné  du  Roy,  ne  peut  fans  la  pemiiilîon  du 
Roy,  Se  um  coHunettre  crime  de  Lèae< 
Majeflé,  convoquer  J'afTeinbliî^es  de  peuple^ 
&  ce  dr<Mi  n'appartient  qu'au  Roy  ieul  qui 
eftfouverain  Seigneur  de  l'un  Royaume;  AOt» 
Voy.  Hr/Iaire.  [Charles  VI. ] 

Râis  de  France.  Lci  Lettres ,  Regiftres ,  compte* 
&  écritures  des  Domaines  &  des  finances  du 
Roy,  ctoicnt  gardes  fi  fecrettcmem  dans  la 
Chambre  des  Comptes,  que  lorfque  les  Rois 
de  France  Prédéodfeurs  de  Charles  VI.  les 
YOHloient  voir  pour  quelque  néce/Tité ,  ils 
alloient  les  voir  dans  cette  Chambre.  242,, 
418. 

Ens  de  rfétnce.  La  Ville  de  Villeneuve-Saint* 
George ,  doit  dooner  un  dtner  Au  Roy  i 
fon  joyeux  a\  c-nenunt  aj-6b' Vof .  f^ftarara^ 

Saml-Getnrge. 

Rth  de  France,  { les  )  prêtent  ferment  d^ccor* 
der  leur  protct'lion  à  l'Eglife.  185.  Les 
Rois  de  France  Trés-Chrétiens,  ont  plulîeun 
fois  IccKmu  l^^Mc  dans  les  teuipi  <b 
Si  li'fiiir-.  2<;o.  Charles  VI.  dit  dans  des 
Lettres  du  17  d'Avril  1410.  qu'étant  Gar- 
dien. FroteAear  &  d^eur  des  Eglifes 
'da  (on  Royaume,  il  lui  appartient  de  faire 
oécuter  <ûs  Ordonnance»  tmes  dans  un 
Cooc^  terra  par  lui  &  par  ces  Egtifis,  de 
leftiuelles  il  a  confirnKeji  Se  ratifiées.  495* 
Voy.  Schifme.  (ù  grand)  Vers  1405^.  les 
Rdfgieax  mendians  ayant  publié  que  le  Pape 
[Alcxandrt  V.]  l'-'i;r  ?\oit  sfconic  par  une 
Bulle,  le  pouvoii  tl^iUuiiiuJtiei  les  Sacre* 
mens,  Charles  VI.  dcfeiuiit  d'avoir ^ard  à 
rertr  Huile,  jufqu'à  ce  qu'elle  eut  c\c.  j  r!-- 
IciitLC  à  lui  &  à  fon  Confell  pour  eue  vue 
6c  examinée,  à  Pcllèt  de  délibérer  fur  ce 
qu'elle  contenait.  Vojr.  Clugéjktdm 
&  Répiher. 

lU>y.  Le  Roy,  fe  Connétable  &  le  Mafaeds. 
la  Confrairie  des  Arbaiâtriers  de  Faiis.  jaa* 
Voy.  Arbalêtiiers  de  Pofh.  RoylcConné> 
table  des  Arbalétriers  de  cette  Ville.  605. 
Voy.  Arcàers  de  Patis.  Roy  des  Méneftneis. 
Voy.  MènejMm. 

RoYAUMONr.  IJeu  choifi  m  pour 
£ûre  des  Joiites  ou  £ùts  d'armes.  10  j.  Voy. 

Royaux.  \C\A  Î  e  Roy  Jean  donne  au  D  jc 
Berry  fcm  l  ib,  le  Duché  de  Berry,  fe  rélér- 
vant  néanmoiro  à  foi  &  aux  Juges  Royaux  , 
la  connoiflànce des  cas  royaux,  laquelk  lêra 
portée  devant  le»  Baillis  &  Prevôu  dci 
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exemptions  qui  ctoicnt  cicjà  inflitiiés  ou  qui 
le  feraient  dans  k  fuite.  444.  Voy.  Ciiffit» 
Le  Piev6t  Se  ta  £chevins4e  Toumay,  ont 

toute  Jurifdielioii  (îv  Jurticedanscctre  Vaille, 
à  l'exception  des  droiu  royaux.  150.  Voy. 
Tmmay. 

AoM  A  N  5  en  DaupIiLié.  En  1406.  il  y  avoit 
un  Hôtel  des  Moiinoies.  156.  Voy.  Dau- 
jthiiié. 

RoMETA.  Le  25  de  Septembre  1^08.  Jacques 
de  Viirûlis,  ctoît  Prieur  de  tùmeia  dans  ic 
Diooèfe  de  Ga{N  395. 

ROTURIF.RS.  Vov.  A  ";  •• '/./<r. 

Rouen.  Jugement  rendu  jiar  les  Gens  tc- 
naot  à  Rûueu  l'Echiquier  de  Pâques  de  Tan 
i^fjg.  p.  97.  Voy.  Femnnim.  Requête 
prckiitéc  par  les  Cordonniers  de  Harneur, 
à  l'effet  d'avoir  des  Sututs,  au  Prèfident 
des  Gens  tenant  à  Rouen  l'Echiquier  de 
Nonnandie ,  au  terme  de  ta  Saint  -  Michel 
1407.  rcpotuliic  pir  des  Lettres  du  i  1  de 
Novembre  fuivant.  IJJ.  Voyez  Harfiem 

Rfuen.  Vers  1398.  Jelian  de  la  Tuilfe  étoît 
Bailli  de  Rouen  &  de  Glfors,  &  Jcbïii 
GranchesétoitSubftitut  de  Nicolas  le  Coûte 
Pjrocuieur  du  Roy.  99.  De»  LeRitt  cMil- 
ceniant  l'exemption  de  Subfide  accordée  aux 
JMarchand»  CaAillans,  pour  les  marchandifes 
qu'tf*  vendront  &adieReiDntd»is  leRoyau- 

.  nie,  fo  u  nlrefTt'es  au  Bailli  de  Rouen.  106. 
y oy.  Commerce.  Charles  VI.  lui  adrcffe  de$ 
Lettres  qui  portent  qu'une  Bulle  d'Alexan- 
dre V.  par  laquelle  quelques  Religieux  mcii- 
dians  prétendoient  que  ce  Pape  leur  avoit 
accordé  le  pouvoir  d'adminiftrer  les  Sacre- 
cremens ,  fera  prcfentée  à  lui  &  à  fon  Con- 
feil,  pour  être  vue  6c  examinée,  à  l'eâêc 
de  délibérer  fur  ce  qu'elle  contenoit.  49s. 
Vo>-.  Chrs;è pLittier  &  rêgurtcr.  Des  Lettres 
concernaul  les  Lvcquo»  d'Avranthes,  font 
adieflees  au  Bailli  de  Rouen.  259.  Voyez 
Avtmckes.  Le  Comté  d'Evrcux  ayant  été 
donné  en  apanage ,  l'Abbaye  de  Lire  Dio- 
ccfe  d'Evreux,  fut  foiamire  à  la  JurifdiffUon 
du  Bailli  de  Rouen,  jufqu'au  tempe  atj^uel 
ce  Comté  fut  réuni  au  Domaine  de  la  Cou- 

-  lonne.  425.  Voy.  Lite.  Des  Lettres  con- 
cernant la  Êibrique  des  diaps  de  Louviers. 
font  adreflïet  au  Bûlli  de  Rouen.  442. 
Voy.  Louviers,  Des  Lettre:,  c(î.uernant  les 

.   foires  de  Maiioes,  lut  font  adrelTces.  428» 

.  Voy.  MeAms. 

Jîûih'n.  Il  y  avoit  en  1405.  un  Hôtel  des 
Moiuioie';.  66.  Charles  Vl.  étant  inlbrmé 
que  depuis  long  temps  il  n'y  avoit  point 
de  Maître  Particulier  de  la  Monnoîe  dans 
la  Viile  de  Rouen  qui  cÙ  une  Ville  des 
plus  grandes  &  notabws  du  Royaume,  Se  tA 
affluent  p.ir  terre  t\'  par  mer,  un  grand 
nomi»K  de  Marchands,  uiit  de  la  France 

.  que ihs|»ays étrangers,  en  forte  qu'on  n'y 
avoit  pnint  fabriqué  d'efpLtes,  il  Ordonna 
par  l'es  Lettres  du  premier  d'Avril  1410.  aux 
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Jean  Bourdon  qui  avoit  autrefois  rempli 
l'emploi  de  Maitre  Particulier  de  la  Monooie 
de  Rouen,  ou  un  autre,  pour  ûtie  fibri- 
quer  dans  cette  Moiuioie  des  eipèces  au 
profit  du  Roy.  575. 
Rmen.  En  1408.  Guillaume  de  Belfenguet 
éloit  Capitaine  de  telle  Ville.  II  fut  appelé 
à  une  ailèmbléc  convoquée  par  rapport  .lux 
aflâires  des  luéiien  de  Rouen.  41a.  Voy. 

Rouen.  Le  Collège  de  la  cijiquantaine  des  Ar- 
balétriers de  Rouen,  très4aidennement  éta- 
bli dans  cette  Vi!Ie,  par  aucun  des  Maire, 
Pers  61.  Bourgeois  de  Rouen,  reprtfcntaà 
Charles  VI.  que  pour  les  récompcnfer  du 
fervice  qu'ils  ont  toujours  été  oi>Iigis  de 
faire  fous  les  ordres  des  Orficiers  Royaux 
&  du  Maire  quand  il  y  en  avoit,  pour  le 
£ùt  de  la  gnene  &  pour  celui  de  la  Juflice, 
il  leur  a  étéaccordé  des  Privilèges,  &  entre 
autres,  l'exemption  des  droits  d'Aides,  Se 
de  tous  autres  impôts,  excepté  de  ceux 
qui  font  établis  pour  la  cidture  de  b  Ville, 
pour  l'arrière-ban  &  !a  rançon  du  Princes 
que  cependant  ayant  été  quciqueibis  tiou- 
Û&  dam  h  jodiTaice  de  cet  Privilèges,  le 
Chancelier  de  Charles  V.  [alors  Duc  de 
Normandie]  les  déchargea  d'une  aide  de  cent 
feux  pour  un  homnie  d'armes,  Sl  que  dnt 

la  fuite,  des  arbitres  chnifis  par  le  Alairc  & 
par  eux,  les  déclarèrent  exempts  d'une  autre 
aide  qui  avoit  coùn;  que  néanmoins  les 
Procureurs,  Gouverneurs,  Confeillers  & 
quelques  Bourgeois  qui  depuis  qu'il  n'y  a 
plus  de  Maire  à  Rouen ,  ^ventent  cette 
V  ille,  les  ont  fait  contraindre  à  payer  leur 
quoie  part  d'un  prêt  de  quatre  mille  livres 
que  fait  la  Ville  de  Rouen  par  l'ordoumnce 
du  Roy.  Ces  Arbalétriers  ajoutèrent  que 
dernicremenc  ils  avoient  garde  la  \  ilic  de 
Mante  pendant  l'adêroblée  des  gens  d'amiee 
devant  Paris.  Sur  ces repréfentations,  Char- 
les VI.  pr  fes  Lettres  du  mois  d'Avrii 
1 4  II .  onlonnaque  les  cinquante  Arbaléttiè» 
de  la  Ville  de  Rouen ,  jouiroient  de  tous 
les  privilèges  accordés  aux  foixante  Arbalé- 
triers de  celle  de  Paris;  &  qu'en  conféqueii- 
ce  ils  feroient  exempts  des  droits  d'Aides, 
par  rapport  aux  fhilts  qui  croîtroient  daiu 
leurs  hcritagcs,  du  guet  &  de  i 'arrière-guet 
&  de  tous  impôts;  à  l'exception  de  ceux 
qui  lèroient  levés  pour  la  foTtiiîcati<Mi  de  la 
Ville,  pour  rarritrp-ban  &  pour  la  rançon 
du  Roy.  11  ordonna  que  les  Arbalctnets  qui 
feroient  élus  par  le  jdbftre  &  le»  antres  Ar. 
bafètriers,  feroient  amenés  par  lui  devant 
le  Capitaine,  les  Gouverneurs  &  Confeiliets 
qui  les  reoevroient:  quib  ne  pounoicnt  ni 
vendre  ni  engager  leurs  armes;  que  lorfque 
par  vieiiklFe  ou  par  maladie,  ils  ne  pour- 
roient  exercer  leurs  fonéUons  dans  troe  expé> 
dîiion  militaire,  ils nommcroicnt  des  perfon* 
nés  capables  qui  les  remplaceroient ,  &  que 
ccfenomt  ib  ooatiuueioient  de  jouir  de  lem» 
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priviftges  pcntîant  rexpcditioti  &  le  voyage 
feuleinca  (  ;  4UC  «.es  Ai  Utlctricr^  ne  pourroieiit 
fortir  de  Rouen  pour  aller  à  l'armée,  fins 
h  pci-miiïluii  du  Capitaine,  Jes Gouverneurs 
èc  Coiû'dïicTs  <5c  du  Maître  de  iaCinquau- 
liine  ;  que  lorfque  le  Opitaine,  les  Couver» 
DCiirs  &: Confeillers de  Rouen,  nienerolent 
ces  Arbalétriers  hors  de  cette  Ville  &  de  la 
bmlieuep  eux,  kurs  valets  &  leurs  chevaux 
feroient  nourris ,  &  que  chacun  d'eux  aucoit 
trois  fols  de  Iblde  pr  jour,  aux  dépens  de 
h  Ville ,  &  que  le  Maître  auroit  cinq  fols 
de  folde;  que  les  Arinictrien  ictùië* 
voient  d'olieir  tu  Miàtre,  &  de  contribuer 
aux  dcpenfcs  tommuiie:  ilc  Ii  ur  Cor)frairic 
établie  dans  l'EglIfe  du  i>auit-i>cpulctue  de 
Rouen,  feroienc  exdda  du  Col^,  ou  iê- 
roien(  co.'iJamncs  li  une  amende;  &  que  le 
Bailli  de  Rouen  feroit  Juge  de  tous  les 
piocci  qu'anroient  les  Arbiîétrien  par  rap- 
port à  leurs  fon(.lions,  lefquels  procès  fe- 
Toieat  pourfuivis  par  le  Procureur  du  Roy, 
i  mcrins  qu^  cauie  de  fa  Charge  il  ne  fut 
partie  dans  les  protî-s.  Les  Lettres  font  adref- 
fées  au  Parlement,  à  laCKambre  des  Comp- 
tes, auxTrcforicrsà  Paris,&  auxGénéraux- 
Confeillers  fur  le  fait  des  A-dt--;  po  tr  h 

fuerre.  $^5.  Prlviltgci  des  Aruaicuiers  de 
'ara,  ao  Rouen ,  de  Tournay  &  de  plu- 
lieurs  aurres  Ville.';,  65  S.  Voyez  Ti'ur/titff. 
Clurles  accorde  aux  foixante  Arbalé- 
triers de  h  Ville  de  Paris ,  les  Privilèges  dont 
jouiiTeiit  les  cinquante  Arbalétriers  de  celle 
de  Rouen.  J22.  Yoy.  Arbalttriers  de  Paris. 
Les  Confri^  des  Arbalétriers  de  Rouen , 
•voient  en  141  i.IeurConficairiedaiisi'H'glire 
du  Saint  Sépulchre  de  cette  Ville.  597.  il  y 
avoit  des  Archers  à  Rouen,  &  ils  avoient 
des  Privilèges.  60  j.  Voy.  ArchttsdtPtriu 
Hfun.  Charles  VI.  par  des  Lettres  adteflTées 
au  Bailli  de  Rouen ,  ordonne  que  dans  cette 
Ville,  ceux  qui  achctteront  du  poilfon  de 
mer  &  d'esni  «bmce ,  des  Vendeurs,  leur 
en  payeront  le  prix  conlbrnicmcnt  à  ce  qui 
fe  pratique  à  Paris,  quatre  jours  aprcs, 
nonobftant  tes  Lettiesd'E  ut  &  de  répit  qu'ils 
auront  pu  obtenir.  245.  Voyez  Pyijpn  de 
tntt  &  d'tAu  diitit.  Hue  de  Donquerre 
Beilli  de  Rouen ,  ayant  été  informé  qu'il 
fe  commettoit  de  grandes  malverfations  dans 
i'o&ce  des  Courtiers  de  vin  de  cette  Ville, 
&  que  leur  nombre  quiandenneiuentn'étoit 
que  de  vingt-quatre, avoil  clé  fort  augtnenté, 
ayant  vu  its  informations  qu'avoit  faites  fur 
cet  objet  Jean  de  la  Tullle  fon  prédéceflêur, 
^  en  avant  fait  de  nouvelles ,  &  ayant  reconnu 
que  tous  ces  Courtiers ,  à  l'exception  de  qua- 
tre [qui  font  nommés]  croient  coupables, 
il  priva  R>us  les  autres  de  leurs  Office;  nuis 
depuis  plufieun  d'entrVnx  ayant  obtenu  de 
la  Cour  du  Roy  des  Lettres  de  réhabilita- 
tion, &  d'auues  ayant  obtenu**  de  lui  & 
de  Donqdene  même,  des  Lettres  dé  don 
de  ces  Offices,  il  fe  trouva  dnqumie'f^ 
Tçmc  IX* 
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Courtiers  de  vin  &  plus,  &  Donquen'e 
ayant  reçu  des  Lettres  du  Roy,  par  lefquelles 
il  lui  étoit  ordonné  de  réduire  le  nombre  de 
ce.s  Courtiers  à  vingt  quatre .  &  le^  Seigneurs 
qui  avoicut  tenu  a  Rouen  le  dernier  Eclii- 
quier ,  lui  ayant  donné  le  même  ordre ,  dans 
les  Aïïifesqu'il  tintù  Rouen  le  1  o  de  Janvier 
1401.  il  réduifit  le  nombre  des  Courtiers, 
à  vingt-quatre ,  &  leur  donna  des  Rég^emeui 
ipii  jponent  entr'autre  cfaofe,  article  2.  quo 
la  Ville  de  Rouen  percevrait  une  partie  des 
droits  attribués  à  ces  Courtiers.  Charles  VL 

rfesLetoes  dua^deMai  i^oj.conâxm* 
Rc^ement  fiât  par  le  Bailli  de  Rouen. 
67.  Les  Courtiers  de  \  in  de  îa  Ville  de 
Rouen,  feront  tenus d'aïuioncer  aux  banfés 
de cetK  voie,  les  noms  de  tous  ks  M»-- 
chands  forains  qui  y  amèneront  du  vin,  4c 
qui  ne  feront  point  hanfcs.  6p.  v. 
Bfiutn.  Le  FWxuveur  do  Roy  au  Bailliage  dé 
Rouen,  &  les  Bourgeois  &'  Confcillcrs  de 
cette  Ville, préfentcrent  une  Requête  aux 
Cens  tenant  VE'dliquier  à  Rouen ,  au  tenus 
de  Pâques,  portant  qu'ils  avoient  pfufieurs 
toii  reprdcntc  aux  GlTiuers  du  Roy  à 
Rouen ,  qu'elle  ell  la  Capitale  du  Duché  de 
Normandie,  fc  Cité  mctro[>oIitaine ,  fîtuéc 
fur  Li  Sciae  par  laquelle  il  y  arrive  de  la 
Mer  plufieurs  m3rchandife$,(kwt  une  partis 
eft  menée  à  Paris  ou  ailleurs  ;  que  ce  com- 
merce augmente  les  revenus  du  Rojr,  tant 
par  rapport  aux  acquits  de  la  Vicomté^l'Eaia 
de  Rouen ,  laquelle  Vicomté  eft  un  ancien 
Dontaine  de  la  Couronne ,  que  par  rapport 
aux  droits  d'Aides  ;  t^ue  cette  Ville  a  été  déco» 
rée  par  les  Rois  de  France  de  piufieurs  Pri  vi- 
Icgcs;  quVIfe  étott  autiefeis  halntiée  par  un 
grand  nombre  de  JMnrtIiands  &  d'autres  per» 
fonne^:  qu'elle  eft  pré-fentement  fort  dépeu* 
plé-e,  &  que  le  commerce  y  dépérit ,  tant  parcs 
cju'il  y  a  par  rapport  aux  métiers  qui  font  au 
nom  brc  de  foixante  ou  plus ,  une  Ordonnance 
qui  porte  que  nul  ne  pourra  y  exercer  Iba 
métier,  même  quand  il  l'auroit  appris  dans  une 
Ville  de  Loi ,  ou  dans  celles  où  il  y  a  des  * 
Ordonnances  fur  les  méden ,  quil  n'ait  fiït  i 
Rouen  un  nouvel  apprentifTagc,  que  parce 
que  la  Ville  a  fait  de  grandes  dépcnfes,  âc 
CD  particulier  pour  fes  fortifications;  que  finr 
ces  repréfc'nstroris ,  le  Bailli  de  Rouen  ayant 
appelé  devant  lui  le  Procureur  du  Roy,  les 
(_  Hers  de  la  Ville, &  un  grand  nombm 
de  bourgeois  &  de  gens  de  métiers ,  fit  une 
information  dont  il  fit  rapport  aux  Gois 
tenant  l'Echiquier  à  Rouen ,  au  terme  de  h 
Saint-Michel,  iefqucis  loi  ordonnèrent  de 
iàîre  afTembler  de  nouveau  fur  cette  aââire  , 
les  gens  de  métiers  £c  autres  ;  que  ce  Bailli 
ayant  convoqué  des  Frélatt ,  des  Eccléfiailio 
ques,  des  Gens  de  JuHtce,  des  Bourgeois 
&  des  gens  de  métiers ,  que  dans  cette  aïTem- 
blée  il  avoit  été  conclu  d'un  commun  ocm* 
ftntement,  qii^  étoit  tits-iitile  qvecenxqui 
svoieiit  a^f»  leur  méfier  dsm  des  A^Ôbn 
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Loi,  ou  dans  celles  où  il  y  a  Ordonnances 
fur  le  ikit  des  ptéiîen,  pulfent  la  exercer 
i  Rouen ,  slb  étoient  troavrâ  capables  par 
les  Gardes  de  leur  nicticr,  en  [>,i\aiit  les 
hanfe»  &  droimtes  du  métier,  àc  en  fe 
ibdmettant  à  la  vifrte  des  Ganles  &  aux 
autres  Staïut^:  queccHailIi  avaiU  fait  rapport 
de  ceue  coiidulion  aux  Gens  <{\ù  tietnieot 
«e  préfent  ÉdUquier,  &  ceux-ci  ayant  or- 
donnrque  les  Garcîes  6c  Vificeurs,  les  Maî- 
tres Se  Ouvriers  de  tous  les  métiers  fulfcnt 
encore  conAiltés  par  Guilbnme  de  VHlkn 
Si  Bertrand  dueniin  niemlircsde  cet  luîii- 
quier,  ^  par  le  baiili  tic  Rouet) ,  cci  Coni- 
miflâhts»  apneUf  avec  eux  Guillaume  de 
Bc!lc:igi;es  C.-'.prtaine  de  Li  Ville,  le  Procu- 
reur du  Ro)  du  Bailliage,  le  Pnuurei^rGc- 
nétal  &  plufieurs  Bourgeois  cV  Confcillei» 
de  cette  Ville,  firent  a/Teniblcr  les  Gardes 
&  Maitres  de  tous  les  niéciers,  i|ui  d'un 
commun  confentcment  approuvèrent  le  nou- 
veau St.uiit  c|u'on  vouloit  faire;  que  néan- 
niuiiu  ksDinans  (Chauderonnicrs),  les  Bou- 
chers &  les  Drapiers  de  la  grande  draperie , 
repréfentèrent;  favoir,  les  Chauderonniers, 
que  nul  ne  pouvoit  exercer  ce  méuer  dans  le 
Royaume,  s'il  n'étoit  de  la  ligne  &  famille 
de  Chauderonniers,  &  qu'ils  n'empcchoient 
pohit  que  tous  ceux  qui  en  ferolent,  n'excr- 

•  (aflènt  leur  métier  ik  Rouen  ;  les  Bouchers , 
conrentoient  que  tous  Bouchers puilèot 
vendre  de  la  viande  dans  la  halle  du  vieux 
marche,  tSi  àM\s  les  autres  endroits  où  les 
.  Bouchen  forains  avoient  accoutumé  d'en 

'  vendre;  &  les  Dnpiért  déchrèrent  quib 
ne  s'oppofoicnt  point  à  ce  que  tous  Dra- 
piers ne  ii/Teni  leur  métier  de  la  même  nu- 
nière  que  fe  fent  les  Dnpiert  fonuns:  mats 
que  conformément  à  leurs  Statuts,  &  eu  l'garJ 
à  rabfeQce  de  plufteurs  de  leur  Communauté, 
ib  ne  pouvoient  confentrr  à  prélcnt  à  ce  que 
les  deux  draperies  fufTeiit  rcunies,  l':  que  les 
Commiilaires ayant  fait  rapport  de  cette  déli- 
bération à  rLcIiiquier ,  il  y  fut  rendu  au  mois 
de  Juin  1^08.  un  AncT  adrefle  au  Bailli  & 
Vicomte  de  Rouen ,  qui  cil  intitulé  au  nom 
du  Roy,  te  qui  ordonne  que  le  nouveau 
Règlement  propofé  feroit  exccuté,  à  condi- 
tion que  les  gens  de  mLtier*  qui  viciKlroieiU 
t'étabur  i  Rouen ,  y  requercroient  la  Bour- 
geoifie;  que  néanmoins  les  Marciiaiuîs  de 
vin  étrangers,  pourroient  feulemeiu  dcpofer 
jkiurs  vins  dans  des  celliers  ou  ailleurs,  avec 
la  pern)i(Iîon  de  lu  JulHce,  en  préfence  de 
deux  Confeillers  ou  du  Procureur  Général 
de  la  Ville,  mais  qu'ils  ne  pourroient  les 
expofer  en  vente  que  dans  les  cas  de  iié>cer- 
fité.  Se  avec  la  même  permidîon  ;  réfervé 
aufTr  à  profioiicer  dans  la  fuite  fur  l'union 
des  Drapiers  de  la  grande  draperie,  avec  les 
Dnpiers  fbnîna,  êc  des  Bouchers  de  Rouen, 
avec  les  forains;  &c  à  l'ci^ard  des  Chaude- 
ronniers, il  fut  déclaré  que  cet  Arrêt  ne 
pouRoit  porter  pi^udice  i  kn»  Privil^ 
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ci-deflus  énoncé>.  Cet  Arrêt  fut  confirmé 
par  les  Lettres  de  Charles  VI.  du  mab  de 
Janvier  1408.  p.  412. 
Bifuen.  Jcin  Da\)  B.uiii  de  Rouen,  voulant 
obvier  aux  traudcs  qui  fe  commcttoient  dans 
le  métier  de  Chauderonnerie,  poterie  d*aj> 
rain  &  cnuderettes  neuves  &  refomlues ,  de 
cette  Ville  &  de  £1  banlieue,  &  étant  in- 
^formé  que  les  anciens  Statuts  de  ce  métier 
étoient  perdus,  il  commanda  aux  Maîtres, 
Ouvriers  Ôc  Compagnons  de  ce  métier, 
[ib  font  nommés}  qui  lui  avoient  reprcTenié 
qu'il  étoit  néceffaire  d'en  drelTer  <?c  nouveaux, 
ëc  delesrédic^cr  par  n,rit  :  ce  qu'ils  firent,  & 
le  Bailli  les  fit  lire  en  leur  préfence,  &  par 
l'avis  des  Confeillers  &  Procureur  du  Roy, 
^  de  plufieurs  Bourgeois  &  Marchands ,  if 
ordoiun  par  Tes  Lettres  du  1 3  d'Avril  1 407. 

que  ces  Statuts  feroicnr  ohrervcs.  Cturles 
VI.  par  les  Lettres  du  23  d'Avril  1408. 
confirma  celles  du  Bailli  de  Rouen.  3 1 3. 
Information  faite  par  le  Baiili  de  Rouen, 
par  rapport  aux  Ferronniers  de  Nomiaaidic. 
Le  Jugement  rendu  en  leur  faveur  par 
l'Echiquier  de  Rouen ,  &  les  Lettres  confir- 
matives  de  Charles  VL  font  adreflées  à  ce 
Bailli.  07.  Voy.  fmmnkrs.  On  ne  peut  être 
reçû  Maître Tamiewr  à  Rouen,  qu'on  n'ait 
appris  le  métier  dans  cette  Ville.  46. 

Rouen.  (l'Archevêque  de  )  étoit  au  Confeil  du 
Rojr,  le  1^  de  Janvier  1406.  p.  178.  Il 
ît  trouve  a  «ne  aflemblée  convoquée  à 
Paris  par  Clurles  VI.  à  la  ToufTarnt  i^lS, 
pour  travailler  à  l'union  de  i'Egljfe.  vjj. 
309.  Voyez  Schijme.  (le  grand)  Il  étoît 
à  rafTeniblce  du  Cierge  de  1-raiice,  tenue 
le  22  de  Janvier  1406.  p.  1^3.  Le  Doyea 
de  Rouen ,  étoit  au  Conrdt  du  Roy  le  14 
de  Janvier  1406.  p.  178.  Le  Doyen  de 
rliglii'e  de  Rouen  ,  étoit  à  l'aflenihlée  du 
Cler^  de  Fiance,  tenue  le  22  de  Janvier 
t4o6.  p.  194.  Le  21  de  Juin  1  ^'^'7-  Cliarles 
V 1.  donna'des  Lettres  de  Sauvegarde  Rovalc, 
aux  Doyen,  Chapitre  &  Vicaires  de  FE^jjRlë 
de  Notre-Dame  de  la  Ronde  à  Rouen,  ainli 
jiomn)cc  à  caufe  de  la  figure  de  fon  bâti* 
ment ,  &  fondt^  par  des  Rois  de  France , 
(lui  lui  accordèrent  des  Privilèges,  &  fc  ré- 
lervcrciU  la  prtrctu.ition  du  Doyenné  &  des 
Canonicats;  ik  il  leur  donna  le  Bailli  de 
Rouen  pour  Juge  ordinaire  de  routes  lek 
affaires  qu1!s  auioient  àim  cette  Ville  4e 
à  dou^e  lieues  aux  environs,  lequel  (fevOft 
les  juger  dans  fon  Siège  à  Rouen  feufcrrtent, 
avec  la  jontflion  du  Procureur  du  Roy, 
lorfqu'elle  feroit  néceffaire.  240.  ^ 

Bpuen.  Les  £'tûs  de  Çaudebec,  adjugent  b 
ferme  de  l'impoGtion  Ibuibie  ibns  le  dépar- 
tement du  DiocèTe  db  Rouen.  345.  Voy. 
Harfitwr, 

ROUERG^E.  Peyreufe  eft  de  fa  Sénéchauffée 

du  Roncrf'ue.  275.   Vo\e/  Pc^reufc.  Des 

Lettres  concernant  Carcaironne,  font  adref- 
féei  ati  Sénéchal  du  Roucrgue.  301.  Voy. 
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CoKApnne.  Des  Letties  concernant  lofixio 
(le  Maliaes,  iui  font  adreffées.  ^284  Voy. 
Malines.  Des  Lettres  concernant  Sauve* 
xatt,  lui  font  adredëes.  1^.17.  Voy.  Sau¥t' 
tem.  Le  Duc  de  Berry  Lieutenant  du  Roy 
dans  (c  Languedoc  &  daiula  Guienne,  par 
des  Lettres  du  17  dcMai-s  i'fo7.  adreflces 
aux  trois  Sciitchaux  du  Languedoc  &  à 
ceux  du  Rouergue  &  du  Q.ucrcy,  ordonne 
l'éxecution  de  tclks  Charles  VI.  du  7 
de  ce  mois  de  la  même  année,  concernant 
les  Lépreux.  298.  Voy.  Lépnux. 

IL^ver!;ue.  Des  Lettres  concernant  le  SdiiTmc, 
font  adreffùes  aux  Scnéclial,  Juge-Mage  & 
Vîguîer  do  Rouergue.  1 10.  Voy.  Schifme. 
(legi'tnJ)  F.ii  1408.  Charles  VI.  adreflë  au 
Séncchal  Ik  au  Maître  des  Ports  ÀPa^àges 
de  œtte  VHIe ,  des  Letnei  concernant  Piene 
de  Lune  aiitrcfliis  r!û  Pape  fous  le  nom  de 
Benoît  XI II.  372.  Voy.  Schijme.  (ie  gtmd) 
Charles  VI.  donne  des  Gardiens fpcdaîtx,  à 
l'Ordre  de  S. 'Jiun-ilcJLiiifalcni.daiis  l'ctcn- 
due  de  la  SciK(.hauli«.t:  du  Rouergue.  343. 
Voyez  Saint-Jean  de  Jèn^dkm,  (Ouktdt) 

Binuiigue.  Voy.  Rktdei, 

S 

SACRE  cîes  RoU  Je  France.  Cfiarîes  Vî. 
&  la  plupart  de  fes  Pictluccffcurs,  ont  ctv 
fioés  à  Rebns.  163. 
SACRE.MENS.  Vers  1409.  les  Reii^ox  men- 
diansayant  public  que  le  Pape  [Alexandre  V.] 
leur  avoit  accordé  pBriUie  Bulle ,  le  pouvoir 
d'adininiflrer  les  Sacrement,  Charles  VI.  dé- 
fendit d  avoir  égard  à  cette  Bulle ,  jufqu'à 
ce  qu'elle  eût  été  préfentée  à  lui  &  à  Ton 
Confeil,  pour  être  vue  &  examinée,  i 
TefTet  de  délibérer  fur  ce  qu'elle  oontenoib 
^92.  Vov.  dergé  ficuricr  &  rigutttr. 
SactouRY.  Voy.  Pmi^fifMûuu. 
SAtNCTES  ic  Sainctonoe.  Voyez  Xéates. 
S  A I  N  T- A  N  D  R  É-I^-s  Avic^non.  Vw  1402.  (?c 
en  1406.  les  OlHciers  de  la  Monnoie  de 
cette  Ville ,  commetUMeot  des  malveHâtions 
<hni  leurs  fonilions.  178.  Voy.  Affnmf. 
SAiNT-BASLE.  L'Abbé  &  les  Religieux 
de  Sunt-Balle-Ics-Reims ,  repréfentèrent  i 
Charles  VI.  c[u'ils  avoient  dans  tes  Bailliages 
de  Verniandois  6c  de  Vicry ,  ]!lu(ieurs  Julli- 
cesrelevantesnnmédiatcnK'nt  du  Roy,  qnlb 
fàifoient  exercer  par  des  Baillis,  des  Maires, 
des  Echevim,  des  Gardes  de  Juftices  £c 
Hommes- Juge  .1:1  > ,  cS.  qu'il  fooit  avant^ux 
pour  le  bien  de  la  Jullice,  fp?c  ceux  de 
leurs  Sujets  qui  intcrjettcroitiu  des  appeaux 
ftivolet  des  Jugemens  rendus  contre  eux, 
6c  auxquels  ils  renonceroient  dans  la  hui- 
taine, furtent  condamnés  à  payer  à  eux  qui 
font  leurs  Seigneurs  Julliciers,  une  amende 
de  vingt  fols,  fembiabie  à  celle  qu'ils  payent 
au  Roy.  Charles  VI.  par  fes  Lettres  du  6 
de  Février  141 1.  leur  accorda  le  droit  de 
£ire  payer  cette  amende.  678.  Voy.  Apptaux 
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5AINTE-CATHEftlN£  \  Paris.  (l'Hôpital  de) 
£n  1406.'  les  Pourpointiers  [  Tailleurs  J 
avoient  une  Confrairie  dans  l'Eglifc  de  Sainte 
Caiheriue  près  la  rue  des  Lombard* ,  &  ils 
avoient  intention  de  fonder  dans  cet  H6|)i- 
tal ,  deux  liu  garnis  deflinés  pour  les  pauvres 
de  ce  nu  cier.  1  67.  Voy.  Tailleitfs  à  Paris. 

SAiNTE-CHAPELtE  de  Paris.  Charles  VL 
par  fes  Lettres  du  14  de  Juillet  1408.  re- 
nouvelb  la  Sau\egarde  Royale  dont  jouif- 
foient  des  le  temjw  de  leur  fondation ,  les 
Tréforter,  Chanoines,  Clu  pclajMi.,  Clercs 
Serviteurs  de  la  S,;inte  C'Iiapclle  Je  Paris, 
tondcc  par  Saint  Louis,  &  enrichie  de  ph*- 
lieun  ReQcpiet,  &  H  leur  donna  le  Pievde 
de  Paris  pour  Gardien  c'v  Juge  ,  fans  préju* 
dice  ncuiuuoins  du  Privilège  qu'il»  ont  (fe 
poncr  leurs  procès  aux  Requêtes  du  Rilals. 
351.  Le  i4de  Juillet  1408.  Hugues  Ferrée 
tloit  Procureur  Chapelain  perpétuel  de 
la  ^nte-Chapciic  Je  Paris.  353. 

Sain  t-C  i.  o  i;  d.  V  ers  1 4 1  r.  les  Princes  du 
Sang  rebelki  au  Roy,  &  leurs  adhérens, 
s'emparent  du  Pont  de  Saint-Cbod.  641» 
h^^i.Soy.  Hiftcire.  [Charles  VL] 

S  A 1  .N  T  D  t  N  Y  S.  Vers  1 41 1 .  les  Princes  du 
Sang  rébcUes  au  Roy,  &  leurs  adhérens, 
s'emparent  Je  Saint- Dcnys.  641. 6<2.  Voy. 
Hipeite.  [Charles  VI.]  ' 

Sânt-Dmys.  (  la  Ville  de)  Confinoatioti  de 
l'exemption  de  Prifcs  accordée  aux  Religieux 
&  habitans  de  Saint-Denys  eu  1-rauce.  33. 
Voy.  Prifts.  Le  14  d'Octobre  141 1.  H  y 
avoit  dans  cette  Abbaye  plufieurs  Reliques 
&  Corps  Saints,  la  Couronne  Royale,  YAu' 
rifiamhe  &  plufienn  autres  précieux  &  tidiCi 
joyaux.  641. 

SAINT-FtieNNE  dé  Geoirs.  Les  habitans 
de  Saiiu-]\larccllin  jouiront  de  tous  les  Pri" 
vilèges  qui  ont  été  accordés  à  ceux  de  Saint- 
E'detme  de  Geoirs.  378.  T. 

SAtNT-FLOBENTIN.  F.n  1^04.  Charles  VL 

donna  à  Charles  111.  Roy  de  Navarre,  b 
Ville  &  Châtellenie  de  Soint-Fioientin.  II. 

Voy.  Nemours. 
Sainte-Geneviève.  (  TAbbaye  de)  Clovis 
premier  Roy  Chrétien,  par  l'exhortatiOii 
de  la  Bienîieureufe  Clotilde  fa  femme,  fille 
du  Roy  de  Bourgogne ,  &  à  la  perfuafioa 
du  Kenheureux  Remi  ArchevcquedeReim^ 
fonda  une  Eftlifccii  riionueur  de  Saint  Pien« 
&  de  Saint  Paul  de  la  Bien  lieu  reufe  Vierge 
Geneviève  qui  y  efl  enterrée.  Il  y  établit  la 
j>- rrlc  n>ioiiiqiie,  «S:  il  la  Jota  d'une  multitude 
de  icrrtrs .  Ciurlc»  V  I.  a  la  requête  de  l'Abbé 
&  du  Convent  de  Sainte  Geneviève  de  Pa- 
ris, confirma  par  fes  Lettres  du  mois  Je 
Mars  1411,  la  Sauvegarde  R  jyale  dont  ils 
jouiffoient;  &  il  leur  donna  le  Prévôt  ds 
Paris  pour  Gardien  &  feul  Juge  dans  toutes 
leurs  aflàtres ,  &  II  fur  donna  pouvoir  de  leur 
faire  payer  tout  ce  qui  leur  feroit  dû,  par 
,  la  faille  &  la  vente  des  biens  de  leurs  dé- 
biieiin  ,& même  par  b  connninte  par  corp^ 
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<n  cas  qu'ils  ''v  fv.'Xttni.  roûniis,&  défaire 
ajourner  tlcvaiii  lui  ceux  qui  s'oppoferoient 
i  ces  oEécttlîoDS,  daiis  [e  cas  où  lis  ne  de- 
meiireroient  pas  à  plus  de  vingt  lieues  de 
Paris.  688.  Lorfque  les  Statuts  des  Ou- 
blieurs  de  Paris,  furent  publit's  au  Châtelet, 
le  8  de  Janvier  1^06.  Mzktc  Pheiix  Du- 
bois, Maire  des  Religieux  de  SaînW-Gene- 
vic\  e  &  de  Saint-Gerniaiti ,  &  Jehan  Du- 
cbeTne.  Maire  des  Relig^ux  du  Temple ,  s'y 
oppolerent  aux  fins  qn'its  n'euflènt  pdat 
îicu ,  ou  qiiHs  ne  porMlTent  point  de  prc- 
•  judice  aux  JuriûiiL^otu  dd'diu  Religieux. 
130.  mxt'(e).  \ oytz  OiéSeun dt  Fans. 
1 2^. 

Sainte-Manehould.  £n  t^6.  les 
troupes  des  Ducs  d'OrUans  &  de  Bouigo* 

gne ,  occiipoient  les  envinmi  de  Samte* 
Manehouid.  128. 

S/ÙHtt'MamkfoU.  Les  maifons  des  Barres, 
de  Thorain  ,  de  Bruel ,  de  Dyonnc  ,  de 
Couverces  Si.  deWaignon,  ciitlavLcs  dans 
le  Bailli:*ge  de  Verniandois  en  la  Prévoie 
de  Laon ,  &  qui  appartiennent  à  l'Abbaye 
de  Siùiii- Martin  de  cette  Ville,  font  dc- 
raembrées  du  RcITort  du  Bailliage  de  Vitrjr 
t\\  h  Pre\  ôtL  de  Saitite-Manehould,  &  an- 
nexéci  à  celui  du  Prévôt  forain  de  Laon. 
4^.  Voy.  Laen.  Il  y  avoit  en  1405.  St 
1406.  un  Hôtel  des  MoiUKiîet  à  Sainte. 
Aianehould.  66.  128. 

SAINT-GERMAIN-DES-PRtS  (l'AbbayC 
de)  à  Paris.  Lorfque  les  Statua  de»  Ou- 
blieun  de  Paris  furent  publiés  au  Oifttelet 
de  Paris,  le  8  Janvier  1  ^06.  Maître  Plielix 
Dabots,Maîre  de»  Religieux  de  Sainte-Ge- 
nevîè^'e  te  de  Sahit-Gennain ,  &  Jehan  Da- 
chefiie,  Maire  des  Reiigieiix  du  Temple,  s'y 
opfokrent  aux  hns  qu'ils  n'euliciu  point 
ma  ,  ou  qu'ils  ne  portaient  point  de  preju- 
diceauxJurifdiLlioMsdefditb  Religieux.  130. 
note  (e ).  Voy.  Oublieurs  dt  Paris.  1 29. 

SAiNT<6uiLLAllME-iKi-DESEitT.  Cfaarks  VL 
ordonne  par  fes  Lettres  du  5  de  Mars  1^07. 
que  l'Abbc  de  Saint-Guillaume  du- Deierc, 
qui  fclùlôit  de  contribuer  &  an  Subfide  que 
\t  Cîergc  de  France  avoit  délibcré  de  lever, 
pour  l'aflâire  du  Schifme ,  fera  contraint  à  le 
pay«r.  297.  Voy.  tfiK^jlW.  (b  grand) 

Sa  I N  T- Je  A  n-de-J  é  r  t-  sa  l  e  m.  (Ordre  de) 
Cliarles  VI.  confidérant  le&  ler\  ice^i  que  les 
Prieurs  &  Frères  de  FOrdre  de  Saint-Jean- 
de-Jénifalem ,  avoient  rendus  à  lui  &  à  Tes 
PrédécelTeurs,  &  les  refpoiiGons  Sa.  fubven- 
tioiis  qu'ils  ctoient  obligés  de  pyer  au  MaîU 
au  Couvent  de  l'Ifle  de  Rhodes,  confirma 
par  f»»  Lettres  du  26  de  Mai  1408.  la 
Sauvegarde  Royale  que  fe*  Prédccelfeurs 

'  avoient  accordée  à  cet  Ordre»  &  nomo»  aux 
Prieurs,  Frères,  Commandeoïs  &  Donnà 
de  cet  Ordre,  de^  Gardiens  fjxxiaux  dans 
les  S^néchauffées  de  Carcalfonne,  de  Beau- 
caiie  &  du  Rouergue,  auxquels  Gaidiena  il 
«fannoi  pouvoir  d'accovd»  dè*IMtIe»d'ifliH 
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rement  à  ceux  de  cet  Ordre  qui  en  deman- 
dcruieut.  343  •  H  eA  défendu  aux  Frcres 
de  l'Ordre  de  Saint- Jean -de- Jérufalem, 
de  faire  donner  de»  aflîgnations  devant  te 
Confervateur  de  leurs  Privilèges  apofloli- 
ques ,  dans  les  affaires  puremeat  réelles  ,  dis 
dans  celles  qui  font  fondées  fur  ^  byures. 
257.  Voyez  JunJdiUim.  Les  Religieux, 
Prieurs  <Sc  I-rères  de  l'Ordre  de  l'Hupital 
deSaint-Jean-de  Jirufaleniyde  la  ïiiOM  & 
du  Dauphtné ,  ayant  repréfentéi  Charles  VI. 
que  dajis  L'aircniblée  du  Clergé,  qui  s'étoit 
tenue  par  foo  ordre ,  par  rapponà  l'union  de 
l'EgfaTe»  HavoitétédéUWde  lever  pour  y 
par\enir,  un  fubfide  nommé  demi-dixicme, 
iur  les  gens  d'E'glife  ;  &  que  quoique  ceux 
de  leur  Ordre  n'euffent  poîut  été  appelés  i 
cette  afTemblcc,  on  les  vouloit  cependant 
contraindre  à  payer  ce  fubfide,  ou  au  moins 
à  envoyer  en  Àinbaiïade  à  kurs  dépene,  dies 
perfoniiei  de  leur  Ordre;  ce  qu'ils  ne  peu- 
vent faire  fans  le  confentenient  du  Maître 
&  Couvent  de  Rhodes  qui  eft  leur  chef 

i'"-:  iu.rvemin;  qu'ils  n'ont  jamais  été  fu jets 
aux  autres  lublidc»  qui  ont  été  levés  pour 
les  affaires  communes  de  TEglife  ;  &  (juc 
d'ailleurs  le  Schifme  fait  perdre  à  ituj  Cou- 
veiit  de  Rhodes,  ia  moitié  des  rci|X)niioitt 
[  voy.  la  note  ,  en  forte  qu'ils  ont  érf 
obligés  d'impofer  fur  eux-mêmes  une  taille 
pour  le  foûtenir;  ce  Prince  par  fes  Let> 
très  du  26  de  Mars  1406.  ordonna  qu'ils 
ne  payeroknt  point  ce  demi  -dixième ,  & 
qu'ils  ne  feroient  ptnnt  obh'gés  d'envoyer  en 
AmbaHade,  des  jierfonties  de  leur  Ordre. 
186.  Le  9  de  Juillet  1408.  Ourles  VJ, 
donna  des  Lettres  enti^reineiit  «nfoimei 
aux  précédentes.  351  Charles VI.  ordonne 
MT  fes  Lettres  du  jj  de  Mars  1407.  que  tes 
Refigieux  d«  rOcibe  de  Saint-Jean-deJ^. 
rufalem ,  tenant Cont  \  caufe  de  leurs  Com- 
nianderies,  qui  icAfoieiit  de  payer  un  fu^ 
fide  que  te  CleM(éde'Fnnceavojt  délibéré  de 
lever  pour  l'aflaire  du  Schifme,  feront  con- 
traints à  le  payer.  297.  Voy.  Schifme.  (k 
gtarJ)  Voy.  p.  3  37  Les  Maître &Couvent 
de  Rhodes,  &  les  Frères  &  Religieux  de 
l'Ordre  de  l'Hôpital  de  Salnt-Jean  de-Jcm» 
falem ,  rcprcfemèrent  à  Charles  VI.  que  les 
maifons  de  cet  Ordre,  qui  font  en  Fraurp, 
font  exemptes  de  droits  d'Aides,  de  Tailles 
&  d'autres  impôts,  &  qu'en  confidératiOB 
de.s  fervicesque  l'Ordre  rend  à  la  Chrétienté, 
en  faifant  k  guerre  aux  Turcs,  &  les  pertes 

Îrue  le  Schifme  qui  afHige  l'È'glife,  a  fait 
oufTrir  à  leur  niailon ,  en  forte  qu'ils  font 
prefque  hors  d'état  d'envoyer  au  Couvent 
de  Rhodes  les  refponfions  annuelles  qui  le 
foûdennent)  ce  Prince  les  a  difpenfé  du 

Eyement  du  demt-diri^e  ou  de  l'équiva- 
ice  que  le  Clergé  Je  France  &  du  Dau- 
piuné  paye  pour  fubventr  aux  dépenfes 
qu'eadgent  le*  aflâtres  pidëntei  de  l'EgUTe^ 
&  in  a  dlfpeale  d'cmivgfcr  des  Ambflflâdeui» 
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par  rapport  à  cette  alEùre  :  que  cependant 
en  venu  d'autres  Lettres  dans  lefqucllcs  il 
n'a  point  été  âit  menttoa  de  celle  di(n€à[e, 
Auboyn,  dit  Ermite ,  Receveur  de  ce  fubfide 
dans  le  Languedoc  &.  dans  la  Guicnne, 
veut  contraindre  les  Prieurs,  Commandeurs 
&  Religieux  de  cet  Ordre,  à  le  payer.  Sur 
ces  reprcfentatiotis ,  Charles  Vl.  avant  aufTi 
tgard  aux  depenfes  que  font  le  Prieur  de 
l'Eglife  de  Rhodes ,  te  Procureur  générd 
6c  plufieiirs  Religieux  cjni  Ce  lotit  rt-ndos 
à  Pfttt-vtnete  pour  les  aHàiresdu  Schifmc, 
ordonna  pirfei  Lettres  du  i7deMai  1408. 
que  les  maifons  de  cet  Ordre,  qui  font  en 
France  Ik  dans  le  Dauphiné,  feroiciu  exemptes 
du  fubnde  qui  Te  levoit  alors  fur  le  Clergé 
de  France.  337.  Voyez  ci  delfous  l'article 
Sehifme.  ( U grand)  11  cft  dit  dans  des  Lci- 
tiei  des  %6  d'Oilobre  &  7  de  DéoemluiB 
1^8.  que  cet  Ordre  fera  foiiinis  au  paye- 
ment d'un  demi-dixicme  inipoli.  l'ur  le  Clergé 
de  France,  pampport  à  l'ari'aire  de  Tunioa 
de  l'Eglife.  373.  397.  Voy.  Sehifme, 

Saint- J<fttn  J'  Jaiifitum.  (Ordre  de)  Précep- 
teur de  la  Alaifon  Je  VaM  Francijcû  [ou  Je 
Valu  h'ranàjcï\  &  le  Prieur  VilkDti  [ Ville- 
Dieu].  34.9. 

Saint-Léonard,  (l'Abb:  de)  l'toit  à 
l'aiTemblée  du  Cbigé  de  1  rance,  tenue  à 
Paris  le  7  de  Janvitt'  1406.  p.  176. 

SAINT-Lo.  Les  Bourgeois  habitans  de 
la  Ville  de  Saint-Lo  en  Cotenttn ,  tepréTen- 
lAïait  à  Chariei  VI.  que  cène  Ville  eft 
snade,  Uen  peuplée,  &  la  plus  grande  & 
fa  phis  nocaUe  de  celles  du  Cotentiu;  que 
cependant  ib  font  obligés  d'aller  pourfuivre 
leurs  procès  en  afTifes  à  Carentan  qui  eft 
une  petite  Ville  peu  peuplée,  éloignée  de 
Saint-Lo  de  dnq  lieues  de  très- mauvais 
chemins:  <Sc  que  d'ailleurs  le  Sicge  d'Affifes 
de  Carentan,  eft  fi  charge  de  Caufes,  que 
les  habitans  de  Saint-Lo  n'y  peuvent  avoir 
audience  fans  y  féjourner  cinq  ou  fix  jours, 
&  qu'il  leroit  utile  qu'il  y  eût  un  Siège 
d'Affifes  dans  la  Ville  &  Setgenterie  de 
Saint-Lo,  dans  laauelle  il  y  a  un  très-bel 
'  Auditoire ,  &  qui  elt  aflêz  grande  pour  four- 
nir un  Siège  d'Affifes.  Sur  ces  rcprcfcu- 
tations,  Charles  VI.  manda  au  Bailli  du 
Cotentin ,  de  faire  ,  appelé  le  Procureur 
du  Roy  de  fon  Bailliage,  une  Information 
fur  tous  ces  âiU;  &  ce  Bailli  l'ayant 
fiite  &  Payant  tdtt^  au  Cmlêil  du  Roy, 
&  déclaré  qu'il  étoit  d'autant  plus  utile 
d'établir  un  Sié^  d'AlGfes  à  Saint-Lo, 
qu'il  n'y  en  avoit  dam  le  Bailliage  du  Co- 
tentin que  quatre  qui  ne  fc  tic.iticnt  que 
de  ûx  feiuaiiies  en  fix  femaines,  &  que 
d^dleurs  lei  droits  d*Aides  qui  fe  perçoivent 
\  Saint-Lo,  augmenteroient  par  cet  établif- 
fenient,  Charles  VI.  par  Tes  Lettres  du  241 
de  Janvier  141 1«  ordonna  que  dans  la  fuite 
il  y  auroit  un  Siège  d'Affife  dans  la  Ville 
de  Saint-Lo ,  pour  la  Sergeaterie  de  ce  lieu. 

TmulX, 
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671.  En  1406.  il  y  avoit  un  Hôtel  des 
Monnoici  à  Saiiit  Lo.  66. 

SaiMT-MAIXANT,  (i'Abbcde)  étoit  i 
raflêmblée  du  Clergé  de  France,  tenue  le 
22  de  Janvier  1406.  p.  193. 

Saint-Marcelun.  Cour  majeure  du  Vien* 
nois  &  du  VakntintMs,  fêameà  Saint-Xfar* 
cellin  en  Dauphiné.  599.  Voy.  Dauphmi. 
Le  Dauphin  llumbert  II.  dans  l'intentioit 
d'attirer  un  plus  grand  nombre  dlubitan» 
à  Saiiu  iMatccilin  ,  p.ir  un  Aclc  rc(,û  par  un 
Notaire  le  4  de  Juillet  1343.  ^  auquel  il 
appofa  feq  Sceau, afTrancnit  ks habitans  de 
•  ce  lieu  &  paroifTe ,  dans  le  Dioti  fc  de  Vienne, 
&  ceux  qui  viendroient  y  demeurer ,  les 
déclara  Bouigeois ,  &  leur  accoida  des  FM> 
vilcgcs  municipaux.  Cet  Ade  fut  p.nfTc  en 

Sréfcnce  des  habiuns  [qui  font  nommés], 
t  dont  qudques>uns  firent  des  protefbtions, 
les  uns  par  rajipcirt  ;i  leur  noblcffe ,  &  les 
autres  pr  rapport  a  leur  privilège  clérical. 
Ces  habitans  firent  hommage  au  Dauphin , 
étant  à  genoux  &  baifant  l'anneau  fecret  qu'il 
avoit  au  doigt ,  &  le  Dauphin  ayant  les  mains 
jointes.  Ils  élurent  enfulw  quatre  Syndîca, 
CooTuIs  &  Procureun ,  qui  font  nommés. 
Le  même  jour  le  Dauphin  par  un  fécond 
Aifle  qui  eft  dans  la  même  forme  que  le 

frcmier,  accorda  de  nouveaux  Privilcget 
ces  habitans.  Charles  V.  n'étant  enoovs 
que  Dauphin  &  étant  à  Vienne,  par  fes 
Lettres  du  1 6  de  J  uillet  1 34. .  [voy.  la noto 
marg.  (g)  de  la  p.  389.]  adneflifet  au  Bailli, 
Juge  &  Procureur  de  Vienne,  cijiifinna  ces 
Aéles  en  uat  qu'il  n'y  avoit  point  été  renoncé 
on  délogé.  Charles  VI.  par IcsLettres du  10 
de  Novembre  1 4o8.adrcfrccs  au  Çou  verncuc 
du  Dauphiné,  &  aux  Bailli,  J  uge  &  Procureur 
de  Vienne,  confirma  ces  Aéles  &  les  Lettres 
de  Charles  V.  p.  376.  Voy.  les  Sommaires. 
SAINtOmer.  Les  Majeurs,  Echevins  & 
Bourgeob  de  Saint-Onicr ,  repréfentcrent  à 
Charles  VI.  que  cette  Ville  qui  eft  très- 
ancienne  ,  ell  fur  les  frontières  des  ennemis 
du  Royaume ,  &  que  ks  .habitans  s'y  foû- 
tfennent  principalement  par  le  commerce 
des  bons  draps,  fins  &  moindres,  qui  y 
font  fabriqués,  &  dont  les  moindres  font 
vendus  aux  AUemaads,  &  les  lûu  ont  éb& 
portés  dans  les  Poires  du  Landit,  de  Cham« 
pagne  &  de  Brie ,  &  autres,  où  ces  habitans 
avoient  des  loses  pour  les  vendre ,  jufquo 
vers  l'an  1303.  temps  auquel  Ènguer- 
rand  Flomenes  Bourgeois  de  Saint -Omer, 
&  en  même -temps  Fabricant,  Tondeur» 
Lécheur  éic  Pawur  de  dnps,  commit  des 
fraudes  dans  fon  commerce,  en  vendant  au 
même  prix  les  draps  fins  &  les  moindres, 
qnoiqueles  pMmienvahjflênt  deux  demi 
des  derniers,  parce  qu'alors  ces  deux  fortes 
de  draps  étaient  de  la  même  longueur  &  lar- 
geur ,  nlatqués  de  la  même  marque ,  &  quH 
les  faifoit  tous  teindre  de  la  même  couleur; 
à  l'occalioa  deCqueUes  laudes ,  il  fut  déièadu 

main 
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de  vendre  &  (î'aclicccr  des  draps  de  Saint- 
Oiuer,  àaus  toutes  les  foires  du  Royaume, 
&  FfaNDenea  iht  banni  de  ces  Foires;  & 
les  Majeurs  6c  Edievim  de  Saint-OnKr ,  le 
coadamnèreat  à  un  btaniflèiaeiu  de  dix  aus 
&^de  dn  foun,  pendant  lequel  il  efi  mort: 
mais  que  depuis  avant  cti  fiit  à  Saint-Omer, 
pour  pix'vaiir  ks  fr<iudc$ ,  de  nouveaux  Rc- 
gleiueiu  fur  le  fait  de  la  fairiaue  des  draps, 
par  IcfqLiels  i(  a  été  établi  de&  Gardes  &  des 
kli^rds ,  ils  le  fuppliotent  de  lever  les  dctenfe»  . 
Ëûtes  d'apporter  les  draps  fabriques  à  Saint- 
Onir-r,'!-!^'-  t- lires  du  Royaume.  Sur  ces  re- 
prcieiiuLioas  oc  cii  contemplation  du  Duc 
de  Bourgogne  Seigneur  de  Saint -Oiner, 
Clurles  Yl.  leva  ce*  ddènfes  par  fes  Lettres 
du  rouis  d'Août  i  •.  adicwEet  an  Prevât 
de  I^k  &  aux  M  )  1res  des  fbii»  de  Chttn- 
pogne  &  de  Brie.  536. 
Stuni-Omer.  Le  3  A^OêtAot  141 1.  le  Pierôt 
(de  l'EgliTe  Colicfiijle;  de  Saiiit-Onier,alGAe 
au  Côiileil  du  Hoy.  637. 

SAINT- Paul- Tkois-Chastcaux.  Déodat 

ou  Dieudoimé  d'Eflaing,  (de  Stntw}  par 
ia  grâce  de  Dieu,  £'vê(|ue  de  Saiat-Paul- 
TiOÛHCliâteftix ,  voulant  pour  le  préfent 
&  pour  l'avenir  mettre  cette  Ville  fou 
Dioccfe  à  couvert  des  \  iolencei  de  les  enne- 
mis, réfolut  de  concert  avec  Ion  Chapim 
&  les  Eccléfiafliques,  les  Nobles  &  les  au- 
tres habiuiu  de  tctte  \  iiie,  <Sc  des  lieux 
nommés  Saint- Redttut,  Baumes,  Soierieu, 
la  Carrière  du  Bots-Bâtard,  Chaniarec  &  le 
Ciùteau  de  Sufe,  de  îsett  une  communauté, 
an  pariage  &  une  fociété  des  biens  &  des 
dioitt  de  Ta  tempoialiié«  avec  Châties  VI. 
Ror  de  France  &  Dauphin.  La  Aizenineté 

du  Château  de  Sufe  que  l'E'vcque  ne  peut 
aliéner,  ne  fut  poiut  compriie  dans  ce  par 
riage.  L'A^  en  ftit  pifê  le  a  (  de  Sep- 
tembre 1408.  à  Grenoble  dans  [e  Coiififloire 
Supérieur  du  Dauphiné,  entre  Guillaume 
deLaywGouverneurdu  Dauphiné,  Jacques 
Gelu  Prérident  du  Confeil  Delphinal,  Guil- 
laume Geimon ,  Jeau  Gcnerïs,  Jacques  de 
Saint-Germain  Avocat  Fifcal  &  Procureur 
Général  du  Dauphiné ,  Siffrov  Th/hni  8c 
Anibé  Garini  Auditeur  des  Coni[>tes  Del- 
phinaux ,  Pracurcun  de  Charles  V 1 .  &  !  1 
Didphhû  Procureur  de  l'Evéque.du  Cla- 
pitre  &  des  habitans  de  Saint-Paul-Trois- 
Chàteaux,  &  des  lieux  ci-defTus  nommés. 
Cet  Ac^  fut  plombé  de  la  Bulle  de  plomb 
de  l'Evéché  de  Saint-PsuLTrofo-Chiteaux. 
Charles  VI.  le  confirma  par  Tes  Lettres  du 
mois  de  Novembre  fuivant.  jpo.  Voy.  les 
StilUlUUfts, 

Saint  Père-en-Vallée,  Diocèfe  de 
Clurtres,  (l'Abbé  de)  étoit  à  i'alTemblée 
du  Cler^  de  Pnnce,  tenue  à  Paris  te  7 

&  22  de  Janvier  1406.  p,  176. 

Saint  Fierre-le-Molsi  ier.  Des  1-ettres 
concernant  les  Cbâteilenies  de  Bouflàc  & 
de  Saioie-Sévèv,  ^  Amt  du  Dodié  de 
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Berry,  lui  font  adreflces.  04.  Voy.  Beny. 
Des  Lettres  concernant  les  rrivilèges  accor- 
dés i  b  ViOe  de  Montfemod ,  font  adrdKes 
au  Bailli  de  Saint-Picire  ic-MoulKcr.  78. 
Voy.  Alontjitrmd  en  Au^trgne. 
SMM-Piem-U'Mfi^ijVier.  Charles  VI.  ordonne 
au  Baiîli  de  S.iint  Pierre  le  MonlTier  ,  de 
renvoyer  au  Parlement ,  iorl^tt'U  e»  fera 
Teqiiis,  lesCanfes  <(ue  ie  Duc  de  Bourgogne 
aura  en  fou  rK)m ,  ou  celles  où  fon  Pro- 
cureur le  rendra  partie.  30.  Voy.  Bcurgê-' 
gne.  Le  Roy  Jean  donne  au  Dut  de  Bâiy 

fon  FiIs,lesDuciKsdeBeiTy&d'AiiTeigoe, 
réfervant  néanmoins  à  (ui  &  aux  Juges 

Royaux ,  la  cunnoiffance  des  cas  royaux , 
des  affaires  des  Eglifes  Cathédrales, 
de  celles  qui  font  de  fondation  Rcn-ale ,  & 

de  celles  ipii  font  exemptes  par  l'riviii.gc  ou. 
Pariage;  lefouellcs  affaires  i'eruiu  portées  de» 
vant  Us  BaîUis  des  Exemptions  qui  ont  été 
inflitués  ou  qui  le  feroicnt  datis  !a  fuite. 
Et  en  Ij6i.  ce  Prince,  coniidérant  que 
dans  le  Berry  ft.  l'Auver^e  il  n'y  avoit 
point  de  Siège  Rovaî  auquel  il  pût  attribuer 
la  connoiiiance  de  ces  atiaires ,  ordonna 
qu'elles  feroicnt  portées  à  Saint-Pierre-Ie- 
Àtouftier,  Prévôté  ^^'RelTort  d'icelui,  au- 
quel lieu  il  créa  un  Bailliage.  Depuis ,  Char- 
les VI.  confidérant  que  Saint  -  Pierre -le- 
Moudier  étoit  fort  éloigné  des  Eglifes  de 
l'Auvergne ,  qui  étoient  exemptes,  ordonna 
au  Bailli  de  cette  Ville .  d'afTembler  les  Filait 
&  autres  Ecdéfiaûiquei  de  l'Auvergne, pour 
procéder  avec  eux  ï  ta  création  d'un  nouveau 
Siège  Royal  auquel  les  I  glifcs  exemptes 
reflbrtin>îenti  ce  Bailli  par  l'avis  de  ces  Pré- 
lats &  de  ces  Eccléfiaftiques ,  créa  dais  b 
Ville  de  Cu/fet ,  un  Siigc  de  Lieuteuantd© 
fou  Bailliage.  Charles  VI.  contînna  cet  éta- 
bKflèment  par  fes  Lettre»  du  mou  de  Jnin 
1.1.09.  p.  ^4^.  Voy.  Cujfit. 

Saint- PoL.  Ditiérentcs  Aides  accordée 
par  fes  Etats  des  Comtés  d' A rtCHS,  de  Bou- 
lenois ^  de  Saint-Pol.  Vov.  Aruvs.  Saint- 
Pol  e(l  de  la  Chitellenie  deSaiace-Sévére. 
94.  \  ov.  SémUêShèn. 

Saint  Pour  S  A  IN.  Le  14.  de  Mars  1408. 
Pierre  Prcvoll  étoit  Maitre  ParticuLer  de 
I    Al  )nnoie  de  Saint-Pourfain.  ipo. 

Sa  I  NT-Q.UENTIN.  Le  quatorzième  jour 
des  Alfifcs  tenues  par  Guy  de  Honcourt 
Bailli  de  Vemiandois ,  à  Saint-Quentin  f)à 
elles  avoient  commencé  le  3  de  Mai  1 394» 
il  rend  &  prononce  des  Arrêts  fur  les  vffmt* 
jugées  pendant  ces  Affifes.  116.  118.  Voy. 
Camh(ty,  Le  Bailli  de  Vemundois  avoit  un 
Lieutenant  i  Saint-Quentin.  \\6.  Charles 

VI.  doiuie  pour  Gardien  c'^  Juge  à  l'Abbaye 
de  Prémontré: ,  le  Bailli  de  Vemundois ,  ou 
Tes  'Lieutenans  aux  Sièges  de  Laon  ou  de 

Saint  Q,ueiittn.  617.  Voy.  Prhncntrè.  Pre\  ôt 
de  Saint-Qentin.  1 17.  Les  Lettres  par  Icf- 

Îuclles  Chiifei  VI.  confirma  la  Juiildiélioii 
u  Picvôt  &  dei  E'cbeviM  de  1»  Vilie 
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•  dé  Tournay,  tbnt  adiclFce*  au  Prevot  de 
$aint-Q}ientin.  150.  VofaTIrniuty.  li  y 
a  voit  à  Sdint*Q)ientin  en  1405.  &  1409. 
un  Hôtel  des  Moanoies.  66.  1 28. 

Saint-Restitut.  En  1408.  les habîtam 
4»  «e  lien  coofendtent  au  Fkriage  <]uè 
fE'végue  de  Saint'Panf-Trds*CKâieatix  fit 
avec  Charles  VI.  p.  390.  Djh-  Taile  de 
Partage  iâit  entre  Clurles  VI.  en  qualité  de 
E>auphin ,  St  l'Evéque  de  Saint  Paul-Trob- 
Châteaux,  il  fut  nip-.ili.'  que  ie  Chitcau  de 
Saint-Rcflitut,  ne  (croit  point  compris  dans 
et  Pariage.  394.  3CXVI.  Voy.  S/imt  Paal- 
7  ?  -  'ss-Chite/tux. 

SAINTE-SlvÈRE.  Qiioiiftie  la  Ciuicllcnie 
i/t  Saînie-Sévère,  appartenante  à  Pierre  de 
Broce ,  ainft  que  Its  lieux  «.le  \  i\iers,  de 
Saint-l'ol  S>L  de  Certilhac  qui  en  dwpemlent, 
.  foit  du  Dioccfc  de  Limoges,  elle  eft  du 
Duché  de  Bcrry ,  refTonit  au  Siège  d' YlTou- 
dun,  &  doit  contribuer  aux  Impôts  qui  le 
lèvent  dans  le  Berry,  &  non  à  ceux  t|ui 
lèvent  dan*  le  Limoufin.  94.  Vuy.  Betr^. 

SANCTO-VaNOIUO.  (hcusde)  591.  Voy. 
Pfitgtt.  (le) 

S  A 1 S I E.  A  Saint-Marceliin  *  amende  à  laquelle 
fen  condamné  celui  qui  aura  âit  une  faifie 
de  fa  propre  autorité.  386.  X'.  On  ne  pourri 

•  faifu  dans  le  Dauphinc,  les  habits,  le  iit,  les 
Animaux,  &  les  inOrumens  nécelTatres  au 
labourage,  lorfqiri!  y  aurj  d'autics  etlcrs 
faifilFabics.  ^55.  LXXXVHi.  AS.'-Alarcdiin, 
00  ne  pourra  fiûfir  les  habits,  les  garniture* 
de  lits,  ni  tour  ce  qui  eil  nccefTaire  au  labou- 
rage (IcÀ  iiabitans;  ti  ce  n'eil  dan»  ie  1:3^  où 
ib  feroient  poiufuivi*  par  rapport  à  un  délie 
qui  mériteroit  Une punltioa corporelle- 387. 

XVII. 

lUeHei.  (Receveur  des)  Dïmsb  Lm. 
guedoc,  loiique  des  biens  auront  été  mis 
en  la  main  du  Roy.  la  garde  n'en  fera  point 

confiée  à  des  Ofhciers  Royaux,  mai-  à  des 
particuliers  connus  pour  gens  de  probité, 
a  qui  on  adjugera  un  falaire  raifonnable.  Et 
fi  les  Officiers  Rovaux  en  prennent  fa  garJe, 
nicme  du  confentement  des  Parties,  elle 
leur  <éta  6tée  366.  xvi. 

Salins.  En  14.09.  Jean  Duc&  Comte  de 
Bourgogne,  prend  le  titre  de  Seigneur  de 
Salins.  429. 

SALl-E  nu  Roy.  (ITuîfners  (k)  VoTCX 
Huijjtert  de  Salle  du  Rûy. 

Samedis.  Les  Tailleurs  de  Pontoife,  ne  doi- 
vent point  travailler  les  Samedis  depuis  qu'il 
cil  nuit,  fi  ce  neft  pour  caufe  de  mort 
ou  de  mariage  dei  Prince»  du  Sang.  605. 
I.  II.  III. 

Saône.  Charles  VI.  nomme  des  Commillâirea 
par  rapport  aux  péages  qui  Te  le  oient  par 
terre  &  par  eau  dans  le  Royaume  &  dans 
ie  Dauphiné,  fur  IttTiviifctdu  Rliâne,de 
la  Saône  &  lux  environs^  59.  Voy.  Daih 
fàmé. 

SAVOYË,  (Qpars  de)  momoie^  Voy.  QnarS' 
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Sauvegarde.  A>wj  des  lieux,  Carpt  à" 

CHKHUOUmtés  mtxqiieli  il  n  éli  âCCttriM  de$ 
Lettres     Sémtgardi  Bêj/idt* 

ALus. 

Amiens. 

Amiens,  (le  Prieuré  deSamt-AtiKNoed') 
derOrdredesCéleftina.  ' 

Beaumont. 

Chaaiis.  (l'Abbavede) 
Châwaunenf  d'Ysère. 

Ch  iuiiy  &  fa  Chutellcnie, 

Laon.  (l'Abbaye  de  Saint-Martfat  de) 

Lautreic  &  le  Fort  de  Lautiec. 

Licques.  (TAbb^ve  i!c  Notre  Dame  dé) 
Lire.  (l'Abbaye  de  Notre-Dame  de) 
Loriol. 

Marioucis,  (le  Prieuré  de)  de  l'Ordre 

des  CéieHins. 
Mirmande. 

Montfcrraud  en  Auveigne. 
Montlégcr. 
Alontnjartre. 
Aiontvendre. 

Paris,  (les  Notriies du  Cliâtelet  de) 

Paris.  (  la  Sainte  Chapelle  de) 

Prémotitré.  (l'Abbaye  de) 

Rouen,  (te  Chaptire  de  Notre-Dame  de 

la  Ronde  à) 
Saint-Jean-dcJérufalem.  (l'Ordre  de) 
Senlis.  (  le  Chapitre deSaint-Frambourgà) 
Senlis.  (  le  Chapitre  de  Sunt-Rieiile  de) 
Toul  en  Lorraine. 
Valence.  (  la  Ville  &  le  Bourg  de) 
Villeneuve  pm  SnifTons,  (  le  rrieuré  ife) 

de  l'Ordre  des  Ccleftin«. 
Vincennes.  (les  Offiden  da  ChâtO»  A 

Parc  de) 

Sauvegarde  Rmalc.  Charles  VL  confirma 
aux  Mlîie,  t'chevins.  Bourgeois,  habi tans 
&  Communauté  de  la  Ville  d'Amiens,  Tes 
fujets  &  juftidabfes  fans  moyen ,  la  Sauve- 
garilc  Royale  dont  ils  jonilloient  de  droit 
commun.  179.  Voy.  Amiens.  Les  Officiez* 
du  Dauphin ,  ne  pourront  recevoir  les  fujetl 
de  Raymond  de  Montauban,  fous  fa  fauve- 
garde  ,  ni  les  recevoir  à  honunage.  29.  vil. 
Voy.  Dmi^ni.  Ceuxqoi  dede  B  leRhAoe 
anicnciont  des  bctes  .ï  laine  dans  les  pâtura- 
ges da  Gcvaudan  <!«  du  Velay,  feront  fous  la 
Sauvegarde  du  Roy.  349.  Voy.  GAwudSev. 
Dans  le  Languedoc  &  dans  la  Guienne,  tous 
les  Ouvriers  employas  dans  la  fabrication  âc 
dans  radmtnifttatîon  du  fel ,  &  ceux  qui  en 
firront  îc  contnterce,  feront  lo.i-  h  Sauve- 
garde Royale.  62^.  XX.  En  Languedoc,  les 
Gardiens  ou  les  Commilfaires  des  E'glîiêi 
qui  font  fous  la  Sauvegarde  Royale ,  ne  pour- 
ront appofer  des  Pennonceaux  que  fur  ks 
fonds  dont  elles  font  en  polTeinon  paifible; 
&  fi  à  ce  fujet  il  y  a  contelbdon ,  te  Car* 
dien  00  le  Commiflaire  fera  donner  ajour- 
nement  par  devant  les  Juges  Rovbux  ordi- 
naires, Perfonne  ne  pour»  être  inquiété  fous 
prétexte  dlafisAien  de  Sauvegnde  Royale, 
mm  m  ij 
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fi  elle  ncd  notoire  comme  le  font  cellet  lies 
Eglifes  Cathcdralw  &  de  quelques  Monaftè- 
les,  ou  fi  elle  n'a  été  |)iil>Iicc  dans  Its  Affifc 
OU  aiiJeutt,  ou  qu'elle  n'ait  été  figniâée  à 
partie.  363.  m.  Le  Roy  &  Tes  SuoceUèon 
n'atcoracroiit  point  de  droit  de  garde  dans 
les  Terres  des  Nobles  du  Languedoc  ni  de 
feun  fu  jets ,  fans  connoiflànce  fie  caafe  prâi- 
lablf,  363.  ïv.  Le>  fujets  des  Nobles dtt 
Juanguedoc,  ne  pourront  fans  caufe  légitime, 
obtenir  des  Lettres  de  Sau\  egarde  Royale  ; 
&  s'ils  en  obtiennent,  le  Juge  ordinaire  de 
l'impétrant,  ou  du  lieu  dans  le(|uel  ia  Sau- 
vegarde aura  été  publiée,  pourra  après  avoir 
entendu  les  Parties,  la  déclarer  nulle.  Se 
condamner  l'impétrant  à  l'amende  &  aux 
dépens  envers  ces  Nobles.  367.  XVllI.  Les 
habitans  de  Saint- Marcellin ,  &  les  étianige» 
qui  y  vicnctront  demeurer,  feront  fous  b 
protecflion  fou',  lafauvegardc  du  Dauphin. 
386.  Xlt.  Ceux  qui  piaidcat  dans  la  Cour 
majeure  du  Viennois  êt  du  Vabotinoîs, 
fcantc  :\  Sain[-Marcellin  en  Dauphiné,  font 
fous  la  Sauvegarde  du  Dauphin.  602.  XXll. 
Charles  VI.  accorde  U  garde  Royale  aux 
liabittnsdelaVilledeToul  fituLC  dans  FEni- 
pjie.  5^7.  Voy.  7>«/  Les  Offitiers  du 
Château  &  Parc  de  Vincennes.font  fous  la 
Sauvegarde  du  Rr^v   i-^  \'r  v  Vincemes. 

Sauvegarde.  Charlei,  \  1.  at(.orda  la  Sauvegarde 
Royale  à  des  Lombards  à  qui  il  pemiit  de 
«VnSlh-  (laiu  la  Ville  de  Moufon,  pour  y 
faire  le  commerce  &  y  prêter  de  largcut. 
14,5.  Voy.  Commerce  &  Afûufûn. 

Sauvet£BR£.  Charles  VI.  par  lès  Lettres 
du  24.de  Man  1408.  adreflenau  Sénéchal 
du  Rouergue ,  confunia  les  Privil^es  que 
Charles  V.  par  cella  du  mois  d'Avril  1 370. 
avoit  accordés  aux  Confub  8c  hahitans  i» 

Sauveterrc.  417. 

Sceau.  Lettres  de  Louis  le  Hutin  du  premier 
d'Avril  131;.  fcellées  du  Sceau  dont  H  fe 
fervoit  avant  (jii'i!  montât  fur  le  Tlirône. 
6i  $.  Lettres  des  24&  26  de  Septembre , & 
8  d'OAoUe  1 407.  icelleesdtt  Sceau  ordonné 
en!'al)rencc  du  grand.  254.  255.  258.  Let- 
tres Rupux  «icÀ  1 3  22  de  Décembre  & 
de  Décembre  1408.  fcelléetdaSœl ordonné 
en  l'abfence  du  grand.  400.  40 1 .  403. 406. 

Sceau  Royal.  Charles  VI,  permet  à  f^licolas 
Aquart  de  réfigiier  entre  les  mains  du  Chan- 
celier, foa  Omat  de  Clerc  des  Monnoies, 
en  faveur  de  Bertrand  fon  lib  :  &  il  mande 
au  Cluucelier  de  donner  à  celui-ci  des  Let- 
tres [de  Provifion]  fcelices  du  grand  Sceau, 
ferqudles  auroient  b  même  fims  que  fi  elfes 
avoieni  été  donni'cs  par  le  Jloy  mvme,  5  2. 
Voy.  Momu'm.  Les  Jugemens  rendus  par 
les  Généraux-Çonfeillers  fur  (e  âit  de  la 
Juftice  dei  Aides,  feront  fLellccs  du  Stcl 
Royal ,  ou  des  leurs  en  l'abfence  de  celui- 
ci.  4Î7.  Voy.  Aides.  (Cfiut  Atf) 

Sic<m  fecret  du  Roy.  283.  Vllf, 

Siti.  Conire-fcel  du  Koy. 


MATIERES. 

Set^m.  (le  grand)  Lettres  du  5)  de  Juin  1404,. 
fcetlées  de  l'exprès  commandement  du  Roy. 

1 4.  Voy.  Schijme,  ( A-  gmnJ ) 
Sceau.  Charles  VL  défend  au  Chancelier  de 
fceller  les  Lettres  qu'il  pourvoit  donner 
contraires  à  celles  par  lL-iijuel!es  il  confirme 
l'autorité  &  ie»  revenus  qu'il  avoit  accordes 
i  la  Reine  fa  Compgne.  489.  Udldéfaida 
au  Chancelier  de  kelîcr  de  Lettres  par  lef- 
quelles,  fur  des  griefs  prcfcntés  au  Roy 
contre  des  Arrêts  rendus  par  la  Chambre 
des  Comptes,  il  feroit  nommé  dc^  Coni- 
niidâircs  qui  ne  feroient  pas  pris  du  corps 
<le  cette  Chajnbre  ou  du  Parlement.  418. 
Voy.  Cmftts,  ( Chambre  des )  Par  les  Let- 
tres du  7  de  Janvier  1407.  il  cft  détendu 
au  C hancelier  de  France ,  de  fceller  les  Lettres 
dç  dons  laits  par  le  Roy,  «jut  n'auroient  pas 
été  accordés  ffiins  fa  forme  par  lui  prefcrite. 
2K.f.  XI.  Par  Lettres  du  7  de  Janvier  1407. 
il  eft  ordonné  que  le  Roy  ne  donnera  plus 
de  robes  qu'à  ceux  à  qui  on  en  donnoit  ' 
fous  le  règne  de  Charles  V.  fon  Pire;  que 
les  Lettres  des  autres  dons  qu'il  pounoic 
en  6ire,  ne  feront  poitu  fcdlées,  &  que  ces 
dons  ne  feront  point  pall&  en  compte, 
284.  X. 

Sttmi.  L'é-molumentdu  Sceau  des  Lettres  crimi- 
nel!'»^  qui  s'cxpcdient  dans  les  C-liancclIerics, 
dans  la  Ciiancciierie  de  France  «5k  ailleurs; 
c'ed  à  favoir,  fous  le  grand  Sceau,  fous  le 
petit  Sceau  ordonné  en  l'abfence  du  grand, 
fous  le  Sceau  du  Dauphiné,  fous  ceux  de 
l'Echiquier  de  Normandie  &  des  gnotb 
Joues  de  Champttne,  &  fous  tous  autres 
Sceaux  ordhiaires  &  extraordinaires  dont  on 
fcclle  pour  le  Roy,  fera  partagé  égalemejit 
entre,  tons  les  Notaires  lais  du  Roy,  de  la 
même  manière  qu'il  fe  pratique  par  rapport 
à  rémoTumciit  du  Scel  des  Chartres,  153. 
Voy.  Notaires  du  Rûjf. 

Setm.  Sur  h  Reifuete  des  quatie  Maîtres 
Clercs  de  fa  Cfiambre  des  Comptes,  [ils 
font  nommés]  Charles  VI.  par  fes  Lettres 
du  20  de  Janvier  141 1 .  adrdl^fes  aux  Au- 
diencicrs  &  au  Contrôleur  de  l'Audience  du 
Roy ,  ordonna  que  ces  quatre  Maîtres  Clercs 
continueroicnt  de  prendre  fur  l'émolument 
du  Sceau,  des  Lourfcs  fenihlahlcs  .à  celles 
que  prennent  les  quaueMajues  Clercs  des 
Requêtes  de  l'Hôtel  du  Roy.  667.  II  y  a 
gratis  au  bas  des  Lettres  du  20  de  Janvier 
141 1.  par  lefquelles  Charles  VI.  rétablit  la 
Prévôté  des  Marchands,  &  l'Echcvinagc  de 
Paris,  &c.  p.  665».  Les  Oâiciers  du  Roy 
qui  ne  font  point  du  viaî  nombre  &  ordon- 
nance, (\  i  mI  lie  font  point  ordinaires  & 
retenus  a  ^es  pour  le  fervir,  ne  jouinnt 
point  des  niviléges  accordés  aux  Offiders 
ordinaires  du  Rov  ;  8<  notamment  de  l'exemp- 
tion des  droiu  du  Sceau.  ^  27.  Voy.  O^itrs 
du  Roy. 

Sceau,  i  .eîrre.i;  clofes  du  Daupliin ,  fcellées 
de  foa  Scel  fccrct.  687.  Voy.  JJauphiaé, 
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«^f/fH.  Par  les  Lettres  du  7  de  Janvier  14.07. 
il  eft  ordonné  qu»  UMs  les  Sceaux  des  T«- 
bellionages,  des  BhUs  &  èt»  SéaédiiuiCt 
feront  daii^  la  fuiw  iSsnoh  «tt  pfofiC  <Ul 
Roy.  286.  XXIII. 

JcMW  du  gouvernement  du  Daupbiné.  687. 
Voy.  Dauphini.  Dans  le  Linguctloc ,  les 
obligadoos  pafTccs  fous  le  Scei  Royal  .feroat 
mifetieiiécutioti  par  les  OHîcierades  Hauts- 
judiciers,  s'ils  font  en  poflefTion  de  le  faire, 
&  non  par  ceux  du  Roy,  à  moins  que  les 
Officien  des  Hauts-jufticien  ne  refùrent  ou 
ne  négligent  de  ftire  exécuter  cci  obliga- 
tions. 364..  V.  Dans  It;  Languedoc,  lorfqu'il 
lèn  queilioti  d'un  hcriuge  fituc  dans  le 
territoire  d'un  Seigneur  Haut-jufticier»  les 
Officiers  Royaux  ne  pourront  Mtirer  &  eux 
l'allàtre ,  fous  prétexte  que  celui  qui  en  eft 
poflefleur ,  l'a  obligé  per  un  aile  palfc  fout 
un  Scel  Royal;  à  moins  que  par  rapport 
i  cet  héritage ,  il  n'y  i  t  eu  une  Requête 
intiodu<flive  préfentée  au  Juge  dans  la  Ju- 
rîfditïtion  duquel  TiAe  a  été  pafTé.  364..  Vif. 
Lettres  du  B.iiiH  de  Lauvieri ,  fcelli-es  du 
petit  Scel  aux  caule$  du  U^iilliage ,  en  l'abl'cnce 
du  grand.  442.  Voy.  LouviâfS.  Scd  &  contre* 
fcel  du  Bailliage  de  Mcaux.  13.  25.  Petit 
Sceau  de  Mojupcllicr.  Voyez  Montpeltur. 
Le  Lieutenant  du  Vicomte  de  MonuiervîU 
lier,  fcellc  des  Lettres  données  par  lui  en 
cette  qualité ,  de  Ton  propre  Scel  (Tonc  il 
audit  Office  de  Lieutenant.  334.  Par 
(es  Lettres  du  7  de  Janvier  1407.  il  cft 

-  ordonné  que  les  Sceaux  des  Vrcomtéi  de 
Normandie,  feront  affermas  au  profit  du  Roy. 
287.  XXIV.  La  connoiflàace  du  Sceau  du 

-  ChAtelet  de  Paris,  appartient  au  Pievdt  de 
cette  Ville.  1 64.  Le  Scelerage  ou  les  énio- 
lumensdu Sceau ,  appartciioieni  auCorotde 
Ville  de  Paris.  703.  Voy.  Pmh  ties  Mto'' 
ckan,L  Je  Paris.  Scel  aux  Caufes ,  &  Contre- 
fcel  de  la  Commune  de  Poniuife.  35.  Dans 
VKS.t  de  Paria^  qui  fut  Bit  en  1 408.  entre 
Charles  VI.  en  qualité  de  Dauphin  ,  &  l'E\  c- 

Îue  de  Saint  - Paul -Trois -Châteaux,  il  iut 
ipuléque  furleSceau  de  la  Jurifdicflion  com- 
mune ,  feroient  empreintes  les  arme»  du  Roy 
Dauphin,  <Sc  une  CrolTc.  392.  VIII.  Voy. 
Saint  Paul  Trûis-Châteaux.  Chancelier  ou 
Garde  des  .Sceaux  Royaux  >  établi  dans  le 
<  Siège  du  Bailliage  de  S.«-PieTte-!e-Mouflier, 
inftituc  dans  la  Ville  de  Cu(rct.445.  Charles 
VLprfesLetRet  du  mois  de  Jauvier  141 1. 
ordonna  que  dans  les  Benx  oîi  il  feroît  établi 
des  Sitges  de  Lieutenans  du  Bailli  de  Senlis, 
il  feroit  âtt  des  Sceaux  aux  Armes  du  Roy, 
&  q[u'ib  fertrient  donnés  «n  gnrde  à  des  per- 
fonnes  fufTirantes  ,  par  Icfqucltes  fcroicnt 
teçûs  ies  contrats  qui  feroient  faiu  par  les 
.  NottiMs  &  Tabelltons,  &  qne  «es  Gardes 

fcclleroient.  67 j.  Voy.  JVn/Çj. 
Scstiu  de  la  Drajicrie  d'Evrcux.  173.  XXXI, 
Set/iu  cmmun.  Vers  14,1 1.  des  Commiffaires 
,  dn  Clergé  de  France,  donnent  des  piovi- 
Tmu  IX. 
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(ions  de  Bénéfices  fcellées  de  leur  Sceau 
commun  à  ce  principalement  ordonné.  64a. 
Voy.  ScMfme.  (k  grmd)  En  14,08.  Aéls 
plembè  lie  lu  Bulle  Je  pLmb  de  i'£  vtthé  de 
Saint- Paul-Tiois-Châttaux.  3^2.  Sceau  rond 
derEvêquedeValenceen  1406.  p.  221. 
Schisme,  (le  grand)  Charles Vi.  ayant 
dans  le  préambule  des  Lettres  du  de  Juin 
1404.  rappellé  en  peu  de  roots  fes  aiiâiies 
du  Schifmc ,  &  ce  qui  conccrnoit  la  fouflrac- 
tion  iàite  par  lui  à  l'obcdience  de  Benoit 
XIII.  &  la  révocation  de  cette  fouftradion» 
&  avant  vidinié  de-  I  rrîrïs  r'ir  fiji  données 
depuis  cette  fouflracuon ,  ie  2p  de  Décem- 
bre 1403.  qui  portoient  que  ceux  qui  avoient 
été  pourvus  par  les  Ordinaires  de  Bénéfices 

Smdant  la  fouftnuflion  à  l'obédience  de 
enoit  XIII.  y  feroient  confervés,  ^uaid 
même  ces  bénéfices  auioient  été  léicivésiMl 
Pape ,  fans  être  obligés  de  lui  payer  aucune 
l'r"!'  iju'il  ne  pourroit  non  pins  exiger 
pour  ie  temps  palfc,  de  ceux  qui  avoient 
été  nommés  1  des  Bénéfices  depuis  la  refti- 
tution  à  fon  obédience,  ajouta  c[uc  depuis 
la  publication  de  ces  dernières  Lettres,  le 
Duc  d'Orléans  Ion  Frère  s'étoit  tendu  ea- 
pr«  de  lui  en  revenant  d'un  voyage  qu'il 
avoit  tait  vers  le  Pape ,  &  qu'en  prtieuce  du 
Confeii  auquel  alTilUrent  pkiGeurs  Prineeii 
Seigneurs ,  rrélats ,  &  le  Rll^cut  t*',:  pl-jfieurs 
Maîtres  Ix  autres  Supputs  tie  1  Univcrlité 
de  Paris ,  il  lui  avoit  ait  rapport  de  ce  quH 
avoit  traité  avec  le  Pape ,  &  la  bonne  vo- 
lonté que  le  Saint  Père  avoit  de  travailler 
au  plus  tôt  de  tout  fon  pouvoir  à  l'uniott 
.  de  l'Eglife ,  ainfi  qu'il  paioilToit  par  plulieurs 
'  Balles  qui  après  avoir  été  lues  publique- 
ment àiwi,  \c  C:ni;cil  ,  furent  rcmifcs  au 
Chancelier,  pour  ctre  dépofées  &  0rdées 
dans  leTréfor  [des  Chartres]  du  I^,  & 
le  Duc  d'Orléans  ayant  ajoûté  que  le  Pape 
s'étoit  engagé  à  modérer  les  charges  du 
Royaûnie  de  France  &  du  Dauphiné»  tant 
pour  le  temps  paiïc  que  pour  le  temps  avenir, 
&  que  inenie  il  avoit  député  a  cet  elîër  plu- 
fieurs  perfonnes ,  en  conicquenoe  de  CB  tip- 
port  du  Duc  d'Orléans ,  il  ordonna  que  ies 
Lettres  données  pour  la  reftitution  à  l'obé- 
dience de  Benoit  XIII.  fu/Tentpubliées  dans 
tout  le  Royaume  &  dans  le  Dauphiné ,  fi 
elles  ne  IVvotent  point  encore  été ,  &  qu'elles 
y  fuffent  exécutées  ,  h  confidérant  que  les 
Lettres  du  29  de  Décembre  1403.  déio* 
geoienten  quelque  manièi«à  cette  veftitution 
d'oliédicnce  ,  ii  ie-s  ré\'oqua  ,  1  aiTi  'v  annulla, 
voubnt  que  les  chofes  demeuralfent  dan»  ie 
mène  éatoii  eDes  éioient  avant  que  ce»  Let^ 
très  euflent  été  dnnnérs,  &  que  nonobAult 
icelles ,  it  fut  obci  au  Pape  (!<c  à  Tes  Offiden, 
Colledeur»& autres, ainfi qu'il  luiétoit  obéi 
avant  la  foiiftrat*lion  i  fon  obédience.  Ces 
Lettres  qui  furent  fcellées  de  l'exprès  com- 
manttemwntdu  Roy,  fuient  adreiïe«  au  Bov 

kmenc,  m»  SéaédwaCf  Baillis  âc  «mit» 
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Juges ,  &  iv'ies  6c  puUiées  au  Parlement.  14. 

Stkifrrie.  (U  grand)  Charies  VI.  ayant  été 
inibrmé  par  i'Archevêque  de  Toiede  & 
î'Ë'vcque  de  LeTcar ,  MefligCTs  foleratids  du 
pue,  ^  étoieiit  auprès  de  ce  Puntilè, 
q^mnt  m  trô-soniid  delir  de  faire  ceflêr 
le  ÀvSmm»  Schi&e  ^  effligcoii  l'Eglife, 
(S:  de  travailler  à  fa  paix  &  à  fon  union , 
en  forte  qu'ii  ne  tint  point  à  lut  qu'elle  ne 
fbflent  rétaUies ,  &  croyait  ^*fl  y  rédEroit 
plus  fùcileinent  s'il  pafToit  en  Italie  pour 
couierer  avec  fon  adverlaire,  il  avoit  pris 
b  parti  de  $y  tianfporter,  Charies  Vl. 
comme  dévot  Fils  de  rEglifr ,  |>ermi(  par 
fes  Letties  du  6  d'Avril  1404.  a  toutes 
perfonnes  de  fon  RoyiniiK»  eccléfiaftiquei 
ou  fcculières,  d'accompagner  le  Pape  en 
Italie,  &  à  tous  Nobles,  Ceaiilshonmies  & 
giens  d'armes,  de  l'accompagner  au/fi  pour 

'  ^tder  &  défendre  fa  peilonne,  cdkt  des 
Cardinaux  &  des  autres  gens  de  fa  Goor, 
ca payant  néanmoins  les  dc^v  ir  iccoûtlimiée 
dûs  au  Pape  &  à  lés  Ofiiciers.  60. 

Scfiifme.  (U  trand)  Le  3  de  JiiiHet  1406. 
Charles  VÎ.  donna  des  Lettrei  dans  lefquel- 
ks,  après  avoir  rappdic  les  difpoiitions  de 
celle*  <hi  17  de  JuMlet  1 308.  par  lef<{iidlea 
il  .ivoit  ordonne  la  fouftra<fUon  du  Royaume 
de  France  &  du  Dauphiné,  à  i'ohaUeace 
4e  Benoit  XIII.  &  Ie*4irpofitbaede  oellei 
du  7  de  Mai  1399-  portoicnt  que  tant 
^e  cette  fooftraL'liun  duieroit ,  il  feroic 
pourvu  par  c(exf\ion  aux  P^éfanu»  & 
tiTs  Bi  m'fices  éleclifs ,  &  aux  autres ,  par  les 
Ordinaires;  &  après  avoir  encore  rappelle 
les  difpofitionsdà  Lettres  du  30  Mai  1403. 

K\x  lesquelles  il  avoit  ordonné  que  ion 
oyaume  &  le  Dauphiné  feroient  reftitués 
à  l'obédience  de  Benoit  XIII.  conféqueni- 
menC  à  b  vromeHè  qui  avoit  été  &ite  par 
le  Dac  «rOrléaiu  au  nom  <b  ce  Pape,  que 
tout  ce  qui  avoit  été  fait  par  rapjiorc  aux 
Pflélaniiet  &  aux  autres  Bokêccs,  pendant 
la  feuftfi^Hoii  ^otAHence,  iêniit  cnécuté  ^ 
noaof>Hrd:t  quelques  £diu  &  réfervations 
Êit»  en  Cour  de  Rome  au  contraire ,  ce 

?ii  avait  eneoie  été  conlbiné  perdes  LettKs 
atentf-  du  2p  de  Décembre  t403.&qiie 
quoique  ceux  qui  avoieni  ctc  pourvus  des 
rMblwNs&  autres  Bénéfice  pendant  la  fouf- 
trat^îon  ,  en  cuffeni  joui  paidbîemcnt  au  \vl 
&  (ù  du  jPape;  cepeudaut  ayant  ctc  infonnc 
par  laa  pfatoiBi  àa  Procureur  général  Se 
d'autres  peribnnes,  que  depuis  la  reilitution 
à  l'obédience,  plufieurs  perfonnes  avoient 
obtenu  du  Pape  des  Bulles  &  BreCs  contraires 
àla  difpofition  des  Lettres  cÏHleâus  mention- 
nées ,  &  par  lefquelies  eNes  avoient  été  pour- 
\  ûcsdes  Prélatures  &  Bt'néfices  auxqueU  il 
avoit  été  pourvu  pendant  la  (ou&r^on,âc 

âue  pour  en  déponfllerfes  premiers  pourvûs, 
I  les  av'. 'if-:it  f;it  citer  à  cnriii  1:11  n:tre  devant 
le  Pape  ou  fes  Auditeun ,  &  que  quoique 

par  des  LennsPMMiciBil  «ut  été  déftndu 
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à  ces  Auditeun  &  autcei,  éc  fiée  de  lëm* 

blables  citatioiu,  dcfcnfes  auxquelles  ceux 
qui  avaient  pourviis  de  Béncoces  pendant 
la fouftnkSUon ,  avoient  obéi,  le  Papeavinl 

évoqui' devant  lui  ou  devant  fes  Auditeurs, 
tous  les  proLcs  luûs  à  cette  occalion;  que  œa 
Atldiieurs  Jhijmnt  du  pis  qu'ils  ptWMmUt  êc 
fe  vaiitoiciu  publiquement  de  procc-der  par 
voies  d'interdit  d'cxcr^jiuuunicatioii  contre 
le  Roy  &  contre  tous  ceux  qui  voudroient 
obéir  aux  difpofitions  des  Lettres  de  foul^ 
tnufliou  &  autres  données  depuis  ;  que  pour 
remédier  à  ces  abus,  il  défend  d'obéir  aux 
Brefs  &  Bulles  de  pro\  ifions  de  Prciatures 
&  Bénciices  auxquels  il  a  cte  pourv  u  pen- 
dant la  fouftratflion  à  l'obédieace ,  &.  aux 
citations ,  interdits  &  excommunications 
donnés  en  conféquence  :  voulant  que  ceux 
qui  ont  impétré  ces  Lettres,  Bulles  &  ci- 
tations, ôc  voudront  en  Étire  ufa^^,  foient 
arrêtes  prifomiien ,  &  leurs  biens  (oient  faiils, 

i'ufqu'à  ce  que  par  le  Parlement,  ouï  le 
Procureur  Géttcral,  en  foie  auaeioenc  or- 
donné. Ces  Lettics  font  adrelBes  au  PMe< 
ment ,  au  Gouverneur  de  Gcnes,  au  Prévôt 
de  Paris,  aux  Sàaéchaux,  Juges-Mages  & 
Viguiers  de  Toulotife,  de  C^ratflbnne,  cte 
Bcaucaire,  de  l'Agénois,  du  Kl 'r  rrc,  du 
Qjiercy,  du  Rouergue,  ék  aux  Maîtres  des 
Pons  6c  palFages  de  ces  Sénéchauffl^  1  low 
Schifme.  ( le  grand)  Le  7  de  Janvier  1406. 
dâiM  l'airemblée  des  Archevêques,  £  vêqucs^ 
Abbés  &  Prieurs,  des  Députés  des  Univer- 
fités  de  Paris,  d'Ork-ans,  tl'Aîit^r-,  &  l'c 
Montpellier,  des  Procureurs  de  quelques 
Prélats  &  autres  Ecciclialliques  ablens»  de 
des  Chapitres  des  E'gUfes  Cathédrales,  re- 
préfenunt  l'Eglife  du  Royaume  de  France 
&  du  Dauphiné,  à  laquelle  aïïiilèrent  Geo& 
£roy  de  Pomnadour  (Se  Raymond  de Ftruàa, 
CbnlêilleR  du  Roy,  ladite  afIèmUée  laite 
par  ordre  de  Charles        à  Paris  dans  la 
Chambre  haute  du  côté  de  la  Seine,  au 
Pafaii  Royal ,  pour  y  traiter  de  fanion  de 
l'Eglife       de  fon  bon  gouverne nu  nt , 
Simon  [deCramaut]  Patriarche  d  Alexan- 
drie, dit  que  depuis  peu  il  avoit  été  una- 
nimement convenu  dans  ce  Concile,  que  fe 
Roy  feruit  requis  de  défendre  par  des  Lettres 
Patentes,  à  tous  fes  fujets  d'improuver  & 
d'attaquer  la  voietl?  rrfTîon  fjui  a\oit  été  ap- 
pmuv  te  [>ar  le  Rt)yaumc  de  1  rance,  par  tous 
les  autres  Rois  &  Princes  de  l'obédience  de 
Bc:ioit  XII I.  &  par  plufieurs  autres,  qui  avoit 
ctc  pro|>ofée  par  les  Cardinaux,  tk.  que  ce 
Pape  même  lorfqu'étant  Cardinal,  il  étott 
Légat  en  France» avoit  extrêmement  louée, 
&  que  lui-mime  étant  devenu  Pape,  l'avoit 
promife  6c  jurée  par  un  écrit  figné  de  fa 
main ,  dans  le  cas  où  fon  adverfaire  mourroit, 
renonceroit  au  PontUicat,  ou  en  ferait  dé- 
pouillé, d'ordonner  que  tout  ce  qui  avoit 
été  fait  pendant  U  fouflraclion  à  l'obédience 
de  3ctioSc  XIU.  Jui  ioMUaacnt  çMtné, 
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&  que  tout  ce  qui  avoit  été  fait  au  œntnire, 
fût  révoque.  Le  Patriarche  d'Akgcaïuine 
ajouta  que  o'ayaiit  point  été  GSt  «Paéte  pu- 
blic de  cette  dcLibLratîon ,  parce  qu'il  );'y 
avoit  point  de  Notaira»  il  l'avoit  rûdigce  par 
écrit,  en  y  ajoutant  une  daufe  qui  portait 
qus  l'intention  de  l'Eglife  Gallicane  &  du 
Daupbioé,  neioit  point  d'attaquer  ce  qui 
avait  été  6it  depuis  la  idUtution  à  lobé- 
dkace  de  Benoît  XIII.  pourvu  qu'il  ne  fut 
point  contraire  à  ce  qui  avoit  été  tait  peu- 
dant  la  ronlfaniflkui  à  cette  obédience ,  &.  ce 
Patriarche  ayant  lu  cet  écrit,  &  3Mf.r  cfç- 
mandé  le»  voix,  tous  à  l'exception  d  un  Icul, 
approuvèrent  cet  écrit ,  &  il  fut  £ut  un  aifle 
public  de  fout  ce  qui  s'étoit  pafTédans  cette 
aÛcniblce.  Clurle»  VI.  par  fes  Lettres  du 
14  de  Janvier  1406.  approuva  cette  déli- 
bération ,  &  en  conféquence  ddeudit  à  toui 
(et  fujecs ,  même  à  ceux  qui  feroient  vevétiis 
d'une  dignité  Pontificale,  de  condan»ner  la 
voie  de  cd&oa  ^  la  foMilracliou  ÊMte  à  Tobc- 
dkmce  de  Benott  XIII.  voulant  qae  tQuc 
ce  qui  avoit  été  fait  penduit  cette  fouftrac- 
tion,  fut  inviolablemeiu  oblervé,  ^  défèn- 
daat  qu'on  «&t  é^tA  aux  cenfoiea  &  «ux 
cxcommunicatious  déccrnéci  par  le  Pape  ou 
par  les  Commiflâitcs ,  contre  ceux  qui  au- 
raient été  promus  à  des  Prélatures ,  ou 
pourvus  de  Bénéfices  pendant  ce'fc  fo'ifÎTac- 
tion.  174.  Voyei  les  Lettres  du  i  8  de  Fé- 
vrier 14.06.  fur  une  affemWée  du  Clergé 
de  France ,  qui  fe  tint  à  Paris ,  au  fu  jet  des 
aiiaires  du  Schifme ,  où  aflîdircut  au  nom 
4u  Roy,  le  Roy  de  Sicile,  les  Ducs  de 
Berry,  de  Bourgogne  &  de  Bourbon,  le 
Comte  de  Nevers ,  Princes  du  Sang ,  &  au- 
tres grand»  Seigneuri  du  Royaume.  180. 
1 8  5.  Yoy.  ci-ddTus  au  mot  Biai^ss,  P.  Ixvij. 
Il  eft  dit  Âm»  ee»  raémei  Lettre* ,  qiMJknoîc 
Xni.  fut  inutilement  requis  d'aflembler  un 
Conctle  gépcral  pour  remédier  aux  excès 
<pi1i  comiaettoit  par  rapport  aux  Bv-néfices. 
i8j.  Vovez  5 •'.(//?.-«.  Louis  Fils  a'mc  de 
Charles  VI.  U  Daupliin,  ordonna  par  fes 
Ijettiwdu  28  de  Juin  que  celles  de 

Charfes  VI.  du  1  8  de  Février  1406.  par 
lefquelles  ii  avoit  ordonné  la  celTation  des 
«««fltons  indues  qui  fe  fàifoient  fur  le  Cleijgé 
de  Fnnce  &  du  Dauphinc,  par  le  Pape, 
i  s  Cardinaux  &  les  Officiers  du  Pape,  fe- 
V  •■eut  exécutées  dans  le  Dauphiné,  614 
Jelùjme.  (le  grand)  Le  ai  de  Janvier  1406. 
dans  l'afTembiée  du  Cleigé  de  France  &  de 
celui  du  Daupliiné  ,  qui  fe  tint  dans  la 
Chambre  haute  du  côté  de  la  Seine,  au  Fa- 
lais  Royal  l  Aris,  &  à  laquelle  alBftèient 
Ccofiroy  de  Pompadour  &  Raymond  <it 
Ftn^m,  Çoufeilkfs  du  Roy,  Simon  de 
[CTananti  Ftoiarcfae  d'Alexandrie,  repré- 
fenu  que  par  les  Lettres  de  fouftradion  de 
la  France  è(  du  Dauphiné  à  l'obédience  de 
Benoit  XIII*  &  par  celles  de  leur  rcditution 
i  <8tie.<M«ic«>  il  avoit  été  détecminé 
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que  les  éledions  aux  Prélattires  &  aux  Bé- 
néfices «tkâi6,  &  les  collations  des  aunres 
Bénéfices,  faîtes  par  les  Ordinaire.*:  de  leur 
droit ,  ou  à  la  prcieiuation  des  Pa;rons,  pçn* 
daiu  U  foKilrïinion,  Icroient  vaables;  que 
Benoit  XI 11.  avoit  inéme  promis  par  fes 
Bulles ,  de  les  regarder  comme  telles,  &  de 
ne  point  attaquer  cette  fouiliai^oa  dans  ua 
Concile  génétal  ni  ^letwt;  que  cependant 
ce  Pape  avoit  nommé  à  l'ArcIievcclié  de 
Touloufe  &  à  i'E'véché  de  Nantes,  quoi* 

?ue  Viul  de  Cafleliuaur  &  Bcrtnod  du 
'arron  ,  eu  ffent  été  élus  canoniqucmcnt  pen- 
dant ia  louUra^lion ,  le  premier  à  cet  Ar- 
chevêché, &  l'autre  à  cet  Evéché;  qutl 
avait  aufli  nommé  au  M'-nipcrt/it  de  la 
Province  de  Bourgogne,  dç  l'Ordre  des 
Frères  Mineurs ,  quoique  Frère  Amoul  tU 
JFMftôx  été  «lû  à  ce  Alinijhriai,  que  fon 
éleétion  eût  été  confirmée,  &  qu'il  y  eût 
été  maintenu  par  un  Arrêt  du  Parlément; 
que  Bcaott  XIH.  avoit  ces  nomlna- 
«Kis  comme  fi  ces  Archevêché,  Evéché 
&  Aiinijleriat,  eulTent  été  vacans  par  la  mort 
de  ceux  à  ia  place  defqueb  ces  trois  per- 
fonBesavoient  été  élues,  &  que  ces  periôn» 
nés  eufTent  été  au  fû  du  Pape,  dans  une 
longue  puireflioii  pendant  la  foutlra(fUon 
dq>uis  la  rellitution  ;  que  ce  Pape  avoit 
troublé  plufieurs  autres  perfonnes  dans  la 
poflèlDon  de  leurs  BéuéfKes,  par  des  cen- 
ibies  &  des  excommunications;  qui!  en 
avoir  aufîr  lancées  contre  l'Archevêque  de 
Touioiifc  oc  le  Miniûre  de  l'Ordre  des  Mi- 
IWurs;  Qu'il  avoit  déjà  été  par^  de  ces  affai- 
res dans  raïTemblée  qui  s'étoit  tenue  la  veille; 

Ïu'on  y  avoit  nommé  des  Archevoquej>,  des 
'véques,  des  Abbés  &  des  Profêfî*eurs  en 
Thépkigief  co  On^i  Camn  £(  cii  Droit 
Ovil,  pour  les  enadner  îlt  en  donner  leur 
avis,  &  que  cet  avis  avoit  été  que  les  nomi- 
natioqs&ÎKs  pr  BeooîtXIll.  étoientoulk^ 
&  que  les  oeafures  &  cxcomniunicadona 
prononcées  par  lui  ou  par  fes  Commiflaires, 
u'ctoient  point  à  craindre,  ik  ne  dévoient 
avoir  aucun  eâêt ,  &  qu'il  falloit'  inllruire 
!e  Rov  ^.  Pirlement  de  ces  affaires ,  afio 
qu'ils  putfent  y  apporter  le  rcnitdc  conve- 
nable :  qu'il  s'agifToit  préfentement  de  fidm 
une  délibération  fur  cette  matière  S  ir  cette 
repréfentation  ,  les  voix  ayant  étc  rccuedlies, 
tous  ceux  qui  étoient  pmênsi  Palfemblée, 
ï  rexoeption  d'un  pedt  nombre,  furent 
d'avis  de  fe  conformer  i  celui  des  députés; 
&  des  Notaires  drefsèrcnt  im  a^flc  de  ceUn 
délibération  :  Charles  VI.  la  confirma  par 
fes  Lettres  du  5  d'Avril  1407.  &  ordonna 
qu'elle  fer  ît  i  i ,  i  !  ibîcmcnt  obfervé'c  par 
toutes  fortes  de  uerfooacs,  quand  mémo 
elles  feroient  levetuea  de  dignités  pontiiî- 
cgles.  191. 

Schjjmt.  ( U  grand)  Lorfque  les  Rois  de 
France,  pour  le  bien  du  Royaume  éie  pont 
iei  a£iM8  dn  i'Eglife  uni\  erfelle,  ont  «li 

afin  ij 
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bcfoiii  de  l'avis  dcf  Fkâ»to&  des  autres  Ecclc- 
fiadiques,  ils  leur  ont  mandé  NT  des  i«itMi 
de  fe  rendre  auprès  d'eux.  Charfc»  VI.  vou- 
lant travaillera  l'union  de  l'Eglifc  &  à  l'extinc- 
tion du  SchiTme,  manda  pax  des  Lettres  cio- 
Tes  aux  Prélat*  &  aux  anties  EcdérnftîqiNs 
de  la  France  ik  du  Dnupliinc,  de  fe  rendre 
à  Paris  à  la  F^te  de  la  TouiTaint  1 406.  quel* 
ques-uni  s'y  Téndifaetat,  mais  pluneitn  refu- 
sèrent de  s'y  rendre,  &  quelques-uns  d'entre 
eqxcnvo)creni  des  Procureurs  en  leur  place, 
bu  des  gens  diargés  de  procurations  pour 
'  préfenter  leurs  excufes ,  <jiii  n'ont  pas  dû 
'  être  admifes  dans  une  ailairc  auflî  importante. 
Charles  VI.  oonGdérant  que  s'il  difCmuIoit 
Il  âute  de  ceux  qui  ii'3\oicnt  point  obéi 
)  fe$  ordres,  fans  U  punir,  ils  n'en  tiraflent 
cette  conféqnoioe^qu  ils  n'étoient  point  obli- 
gés J?  ff  rendre  auprè  du  Roy  lorfqu'il 
les  niantieroit,  &  quil  fuffiroit  qu'ils  cn- 
"VOyalTent  des  Procureurs,  ou  nu'iU  fiiïctit 
préfenter  leuR  cxcufes,  Se  voulant  pour- 
voir à  cette  malkidair^naile,  par  fesLetttei 
du  ..  1407.  [voy.  la  iiotcYi^^  de  la  p.  253.] 
il  ordonna  au  Oiic  de  Bcrry  fon  Lieu  tenant 
dmfle  Berry,  rAnvergne  ,  fe  Poitou ,  le  Lan- 

fuedoc  Se  la  Guienne,  de  faire  faifirHr.is  ces 
roviuceSfle  temporel  des  Prélats  &  des  au- 
licaEedâiaft«ioeé, qui  n'étoient  point  venus 
i  l'afTcmblcC  qui  a\  oit  été  indiquée ,  &  de 
les  faire  punir  aiofi  qu'il  le  jugeroit  à  propos» 
Jkntoinsquedesexcufesjuftes&  raifonnaUei 

ne  les'euiïcnt  empétln-  â.'r  vrrrr.  5  ^  2. 

Sctùfme.  (U  grand)  Charles  V  I.  ayaiat  fait 
aflembler  à  F^.  ï  U  TonlTaint  1406.  dtt 
Archevêques,  cinquante  Evéqucs ou  envi- 
ron, des  Abbés,  des  Députés  de  Chapitres 
'&  W  Univerfités,  ou  les  Procureurs  de 
ceux  qui  étoient  abfetu»  &  autres  tant  de 
France  que  du  Daaphiné,  wus  reptdèntant 
le  Concile  général  des  E'glifes  de  ces  pys, 
pour  travailler  à  l'union  de  r£'j;life,  &  à 
d'antres  iflâires  concernant  let  fibenés  des 
E'glifes  lîe  CCS  pays,  il  fut  réglé  dans  ce 
Concile ,  que  pour  fubvcnir  aux  dépenfes 

-  «foi  ét^nt  à  finre,  H  feroit  levé  un  deml- 
dixiiine  fur  totis  les  Bcnéficiers&  perfonncs 
eccicfiaftiques  de  ces  pays;  &  l'Abbé  de 
Monflter-Hamey  fiit  itonnnc  pc>ur  en  être 
le  Receveur  :  mais  depuis,  les  I.scqncs  qui 
étoient  à  Paris,  ayant  été  lirformÀs  tjue  1&> 
Archevêques  de  Vienne  cS:  d'ImSiun,  les 
E'vcques  de  Valence,  de  Grenoble  &  de 
Gap ,  &  d'autres  Eccléfulliquesdu  Dauphiné, 
refufoient  Ou  diffiioient  de  payer  ce  demi- 
dixième,  commirent  Gerart  Roufée  pour 
en  être  le  Receveur  particulier  dans  le  Dan- 
pliiné,  &  prièrent  Charles  YI.  d'caiployer 
îbn  autorité  pour  obliger  le  Clergé  du  Dau- 

'  phiné  à  payer  ce  demi-dhdème  ;  &  en  con- 
féquence  ce  Prince,  par  fes  Lettres  du  5 
de  Janvier  1407.  adrcffées  au  Gouverneur 
du  Dauphiné»  ordonna  en  vertu  de  fon 
autorité  Royale  &  de  celle  du  Vicariat  Im- 
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pénal,  que  les  Eccléfiaftiques  du  Dauphiné 
feroient  contramts  par  la  faifie  de  leur  tem- 
porel &  par  d'autres  v<^,  à  payer  ce  demi- 
dixiùne.  277. 
Schifmt.  (U  grand)  Charles  VI.  après  avoir 
dit  dans  fes  Lettres  du  1 2  de  Janvier  1 407. 
adrcfî'ces  au  Parlement  de  Paris,  qu'il  a  ctc 
toujours  très- touché  du  xxki' Jûuhureux  & 
très-pernicieux  Schtfme  qui  afflige  i'L'gliiè 
par  le  débat  des  contendans  à  la  dignité  du 
Papat,  que  fuivant  l'exemple  de  ie:>  Pn-dé- 
cefleursqui  plufieurs  fois  ont  fecouru  i'LgIifè 
dans  des  cas  fenibîables,  il  a  travaillé  a^  ec 
plufieurs  RoiÂ  à  le  fûxt  celTer  ;  qu'a  cet 
effet  pendant  le  cours  de  plufieurs  armées , 
il  a  iait  aifembler  devant  lui  à  Paris,  les 
Prélat  &  le  Clergé,  plufieurs  des  Prince* 
defon  Sang ,  Barons,  Univerfiiés</rj£yj|K^i, 
&  autres  porfoaoes  fages  de  fon  Royaume» 
pour  avoir  leur  confeil  ;  qu'il  a  envoyé  dès 
Amba  irs  tant  vers  les  Contendans  au 
Papat ,  comme  devers  plufieurs  Rois  &  Prin- 
ces de  fune  &dei*aiitiedesdeiixobéifnnices; 
que  cependant  cette  affiiire  n'eH  point  en- 
core terminée,  comme  elle  l'auroit  été,  û 
les  Contendans  &  feurs  Collèges  [de$  Çjst- 
dinaux")  s'y  fufffnt  ptirtés  avec  de  bonnes 
intentions;  mais  qu'au  contraire  les  profits» 
jflaijîrs  temportls  &  htmims'éamt  ces  Con« 
tendans  jouifl'ent  par  !e  moyen  de  l'obé- 
dience qui  eft  prêtée  a  l'un  ou  à  l'autre, 
les  empêchent  de  conlêntir  à  l'union  de 
i'E'glife,  il  dé-clare  que  par  le  confcil  de 
plufieurs  Princes  du  Sang,  Prélats,  Barons, 
Do^un  Se  autres  perfonnes  fages  de  Ibtt 
Remanie,  aâfembiés  devant  lui,  fon  inten- 
tion eft  Âns  le  cas  oi!i  le  de  la  Fête 
de  l'Afccnfion  de  Notre  Seigneur  prochaine, 
il  n'y  auroi(  point  de  Pape  feul ,  vrai  Se 
indubitable,  que  lui,  le  Clergé  &  le  peuple 
de  fon  Royaume  &  du  Daupliine ,  foiciit 
neutres,  (Sl  ne  donnent  aucune  obéiKànce 
ni  à  l'un  ni  à  l'autre desCoMtaidins:  &  qu'il 
le  fera  fignifier  à  eux  &  à  leurs  Collèges , 
ainfj  qu'aux  Rois,  Princes  St  Clergés  fournis 
aux  deux  obé-diences.  290.  Clurles  VI. 
donna  le  1  8  Février  1407.  des  Lettres 
par  lefquclles ,  après  avoir  rappelé  tous  les 
foins  qu'il  s'ctoit  donnés  pour  (ùre  cefTer 
le  Schifme  qui  afiligeoit  l'Egiife ,  il  ajouté 

Îjue  l'hyver  dernier  il  a  fait  affembler  à  ce 
ujet  le  Condle  de  (on  Royaume ,  pendant 
ia  tenue  duquel  on  a  vu  quelqu'eipénnce 
de  voir  cefTer  Tes  maux  de  l'Egiife ,  parce 
que  Benoît  XIII.  &  Grégoire  XII.  qui 
à  Rome  fe  £ut  appeler  Pape,  ont  accepté 
par  leurs  Lettres  la  voie  de  ceflbn  qui 
étoit  l'olijet  lies  vœujT  de  toute  l'Ecrfifc , 
qu'ils  l'ont  même  fait  publier;  ce  qui  l'a  dé- 
terminé ï  envoyer  à  ces  deux  Fapesiles  Ani> 
baffadeurs  pt)ur  les  congraruler  fur  le  parti 
qu'ils  avoient  piii,  &  pour  prier  Benoit 
AlII.  d'exécuter  cette  ceffton  dans  ie  lieu 
de  A  ididence»  &  de  doooei  i  cM  «Aet 

de» 
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des  Bdiesdix  fonn  apris  la  lequifition  «jui 

lui  en  fer riirc,aâii  que  les  Coliégcs  des 
CaUKiiiiaux  «les  deux  obc(liejice&  puiFeut  s'af- 
fenUer  poar  âiie  ua  nouveau  Pape;  que 
cet  Ambàfladeiirs  devant  d'abrircf  nlln  trou- 
ver Benoît  XIII.  &  t^uiu  .  k:ai,iJie  (ju'il 
dife  ne  pouvoir  faire  cctce  iciij  j  i  fans  avoir 
vû  les  députés  de  Grcgoirc  XII.  ils  ont  ctc 
chargés  de  le  prefler  tle  iaiic  cette  ceilion , 
iisns  le  cas  où  Grégoire  XII.  conlèntiioit 
à  U  faire  fans  avoir  eu  de  confôreixe  avec 
Benoit  XIH.  que  C  ces  deux  Papes  fe  dé^ 
terminent  i  ne  6ire  cette  ceflion  que  dans 
la  conférence  qu'ils  aunmt  cnfembk,  oa 
pourra  y  confentir;  mais  que  ii  Benoît  XIII. 
met  en  ufage  de  nouveaux  dclais ,  Si  proiiofe 
d'autres  voies  que  celle  de  k  cefliout  & 
que  Grégoire  XII.  qui  dam  fet  Lettres  n*a 
point  parlé  d'une  coiiicrencc  avec  Benoîr 
aIU.  refufe  la  voie  de  lacellioa,  Charles 
VL  déclare  que  par  Favia  du  Condie  de  fon 
Royaume,  &  de  Tes  Filles  les  Univerfitéi 
de  Paris,  d'Orkaos  &  d'Angers.  U  s'eft 
détermiaé  dans  le  cas  où  ces  deux  Papes 
ne  fèroient  point  leur  cefFuîn  dix  ioi^r^  uprcs 
la  lequiruion  qui  leur  en  Iciuti  uuc ,  £c 
V  après  ua  nouveau  délai  de  dix  autres  jours , 
à  fe  retirer  ik  !  obédience  de  Benoit  XIII. 
qu'il  regardera  comme  un  Schifniatique  & 
un  homme  féparé  de  l'EgUTe  :  qu'il  en  agira 
de  ia  même  maniiie  avec  le  CoU^  de  fes 
Cardinaux ,  s'ils  relient  attaches  i  cet  ennemi 
'  de  l'E'glife;  &  que  danj  ce  tas  les  Cardinaux 
qui  font  dans  ks  mêmes  fentimeos  que  lui, 
pourront  s'alTembler  pour  pvocAler  a  Tâec- 
tion  d'un  Pape;  mais  que  fi  tous  les  Car- 
^  .  diliaux  ne  veulent  point  fe  réunir  pour  cette 
éktSaa  t  lès  Ambafladeurs  traiteroat  avec 
une  partie  d'cntr'eux  ,  pour  trouver  les 
moyens  de  parvenir  à  l'union  de  l'EgUfe. 

Schffme.  (le  grand)  Charles  VI.  ayant  con- 
voqué une  aircrablée  à  Faris ,  d'Archevêques, 
d'Evéques,  d'Abbés,  &  d'autres  Prélats  & 
Chapitres  de  Tm  Rnyaume,  du  Duché  de 
Guienne  &  du  Daapliiué,  pour  travailler 
i  la  paix  de  l'Eglife,  il  y  fut  arrêté  que 
pour  fubvenir  aux  dépenfes  qu'exigeoit  la 
pourfuice  de  cette  affaire ,  il  leroit  levé  un 
demi-dixième  fur  le  Clergé  dcliljts  Royau- 
me, Duché  de  Guienne  &  Dauphiné,  fui- 
vant  U  lédtiAion  fiite  pUça  m  taux  des 
Prclatures  BcnL-fices  qui  y  font  compris, 
&  une  équivalence  fur  les  Bénéfices  qui 
n'étaient  point  taxés.  L'Ardievéque  d'Ailes, 
les  E'vcques  de  Vabre,  de  Coniengc,  de 
Conferans  &  de  Lavaur ,  les  Abbés  de  iîaint- 
Guillaume^n  DeTert ,  de  Sdut-Semiii  de 
Touîoufe  &  d'Almam,  le  Prieur  de  Nérac, 
les  Chapitres  de  Touloufe  &  de  Rhodez , 
lOnte  b  rrovince  d'Auch ,  les  Religieux  de 
l'Ordre  de  Saint- Jean  il?  î  i  r,i|?ri:,  pir 
npport  aux  Cures  dcpcndaiitcs  de  leurs 
âmmanderies ,  &  plolieun  «UtMl  dtt  Un»* 

Tm*  iX. 
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guedbc  &  de  h  Guieme,  ayant  icfbfï  fous 

le  prétexte  qu'ils  n'avoient  point  confenti 
à  ce  fubiide,  de  le  pyer  à  Aubouyn  qui 
«voit  été  chargé  de  le  lever  dans  les  Pro- 
vinces de  Narbonne ,  Touloufe ,  Bourdeaux, 
Bourges  &  Arles,  ôc  dans  plulieurs  Evéchés 
de  ces  Provinces ,  &  ayant  même  £ut  aflîgner 
Aubouyn  devant  ie  Pape  auquel  ils  avoient 
appelédela  délibération  de  l'aifeniblée  tenue 
i  Paris,  &  la  plus  grande  partie  de  la  Pro- 
vince d'Auch  ayant  adhère  !r;:rnp[.f|,  & 
tous  ayant  fait  faire  a  Aubouyn  de  ia  part 
du  Pape,  délèiilc,fous peine d'excommuni- 
aiion, de  lever  ce  fubiidc,&  ces  Prélau 
ayant  ^t  défenfe  fous  la  même  peine ,  à  leur 
Clergé  de  le  payer ,  &  quelques  perfonncs 
qui  fe  difoient  Receveurs  particuliers  de  ce 
uibâde,  en  ayant  kvé  une  partie,  &  refù- 
fant  Je  remettre  à  Aubouyn  ce  qu'ils  en 
avoient  reçii ,  Charles  VI.  par  fes  Lettres 
du  5  de  Man  1407.  ordonna  que  non- 
ohflaiit  l'appel  interjeté  au  Pape,  tous  ceux 
qui  étoient  compris  dans  les  rôles  donnes 
à  Aubouyn,  feraient  con trahi ts  par  la  faUie 
de  leur  temporel  &  par  aurrr»;  \  oies ,  comme 
pour  les  dcitci  ducs  au  Roy ,  à  payer  leur 
quote  part  de  ce  fubfide;  &  aux  Receveurs 
particuliers,  de  rendre  compte  de  leur  Re- 
cette ù  Auix)uya ,  ik.  il  détendit  à  tous  fes 
JugMeptcttàieceiuMilikiMdececieafiiK. 
297. 

Skhifm.  (k  grand)  Chartes  VI.  ayant  convo- 
qué une  ailcmblée  à  Paris,  d'Archevêques, 
d'Evêques,  d'Abbés,  de  Chapitres,  de 
Ftieuis  Conventuel»,  d'Univerutés  &  d'au» 
très,  repréfentans  l'Eglife  de  France,  pour 
travailler  à  b  paix  de  i'E'dife ,  il  y  Ait  arrêté 

Îu'on  envoyeraitdBsAmMiàdeon  aux  deux 
«ontendans  à  la  Papauté,  pour  travailler  à 
l'union  de  l'Eglife  ;  &  que  pour  fubvenir 
aux  di^enlès  qu'edgeoit  la  pourfoite  dé 
cette  anaire,  il  ferolt  levé  fur  le  Clergé  de 
France  &  fur  celui  du  Dauphiné,  un fublîde 
cariutif  conftfianc  en  un  deml-dîxiènie,  for 
les  Bénéfices  e.yiiipf:  non  exempts,  taxés 
&  non  taxci,  ûciur  les  non  taxés  un  équi- 
valent ;  &  l'Abbé  de  Monflier  •  Ramé  fut 
nommé  Receveur  général  de  ce  fubfide,  & 
il  fut  ordonné  qu'il  feroit  nommé  des  Re- 
ceveurs particuliers  dans  chaque  Diocèlë, 

Sir  ie  confeil  &  ordomnnoe  du  Patriaccbe 
Abxandrie,  de  l'Archevêque  de  Sens  & 
de  l'E'vcquc  de  Meaux,  ConimilTaires géné- 
raux à  ce  ordonnés  par  i'aflèmbléc  U  y  fut 
encore  ordonné  que  les  Bénéficias  ietoi^t 
contraints  à  payer  ce  fubfide,  par  les  ceu- 
fures  eccléliaftiques ;  &  le  Roy,  à  larequi- 
fition  de  i'aflemblée,  aoooida  foo  aanorilé 
&  fa  cohertion  Royale  pc»ur  le  fiire  payer. 
Pour  éviter  l'emiurras  &  les  frais  d'une 
nouvelle  aflemblée ,  celle-d  donna  aux  Am> 
baffadeurs  un  plein  pouvoir  de  âire  par 
rapport  à  l'union  de  i'Eglile ,  tout  ce  qu'elle 
aitinit     fiiiei  &  m&ae  d'oii^)niMr,^.Â 
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BécdTaiie  »  h  kvce  d'un  nouvetu  Aib- 
fide.  Ce*  Ambâflailean  allèrent  pmir  trou- 
ver les  Contendans  à  la  Papauté ,  n  Marfcillc, 
à  Nice,  à  Sannic,  à  Gènes,  à  Rome  &  ea 
pinfieurs  autres  lieux  ;  mais  cette  «flaire  ayant 
traîné  en  loiigiiciir ,  &  les  deniers  du  premier 
fublitle  n'ayant  pas  ctc  TuAifans  pour  fubve- 
niri  toutes  les  dépenfes,  &  même  iesg^ 
de  ces  Amfwfladeurs  étant  en  retard  de  fix 
œoii,  &  pour  payer  les  frais  de  la  galère 
qui  lés  tranfporta  de  Gènes  i  Rome,  &  ét 
Rome  Nice  ,  sViant  trouvés  dans  le  cas 
de  s'obligei-  tuit  en  leur  nom  qu'en  celui 
4b  Charles  VI.  qui  leur  en  avoit  domrffe 
pouroit  ,  ri  ili  ([uc  i'E'glife  de  France,  pour 
la  iommc  de  linij  raille  ciinj  cens  ducats  : 
pour  le  payement  de  laquelle, éunt  à  Rome 
le  3  de  Février  dernier,  ils  ordonnèrent 

?|u'il  feroit  impofé  un  fécond  demî-dJxfèms 
ur  le  Clergé  de  Frai»ce,  pour  la  levée  du- 
quel ils  nommèicut  des  CénenuX'CommiT- 
l»i«s  fnills  revêtirent  de  h  même  autorité 
Arnibliule  H  celle  qu'ils  a\ oient.  CesCora- 
niiiraires  conlidéFant  les  charges  que  le 
Cietgé  de  France  «voit  déjà  Tuppoitées, 

lédiiifireiK  ce  nouveau  fulifide  au  quart  d'un 
dixième,  &  ils  nommèrent  Aubouyn  pour 
«n  tere  le  Receveur  généni  dans  k  Lan» 
guedoc  5:  dans  la  Guienue,  &  lui  donnc- 
leol  I©  pouvoir  de  commettre  dts  Receveurs 
paitfCttUen  dans  les  Dloiièlès.  Aubouyn  Se 
fes  commis  craii;n.int  ([ue  le  Bi  [nniiar» 
diHijralTent  trop  long  temps  a  payer  leur 

Îuotité  de  ce  fubfide,  &  ayant  fuppllé 
'harles  VI.  de  leur  accorder  Ton  autorité 
êt  cohertion  Royale ,  il  le  fit  par  fes  Let- 
tres du  3  il  A  .ril  14.07.  qui  portent  que 
tous  les  iieiKriciers  fooBl  contraints  de 
payer  kur  quotité  de  ce  fubTide,  par  la 
taifie  de  leur  teni[H)rcl,  &  par  autres  voies 
cm^yées  pour  le  fayeiucnt  des  dettes  dues 
«ultey.  309. 
Sthijme.  (k  grand)  CItarîes  Vf .  confidt-rant 
que  les  profils,  plaijîrs  &  hantias  dont  les 
deux  ContendaM  an  fboverâin  Font^cat, 
&  leurs  pruli-cefTcurs  avoient  joui  &  jouif- 
foient  en  vertu  de  l'obcilTance  qu'on  leur 
■voit  port«!e,  les  avoient  eiupcché  de  tra- 
vailler efTicacement  à  l'union  de  l'Eglife , 
ordonna  pr  fes  Lettres  du  1  2  de  Janvier 
1407.  qâe  fi  à  fa  Fête  de  l'Afcenfion  pro- 
chainement venant,  il  n'y  a\oit  point  de 
Pape  l'cul  6c  vrai ,  lui  6l  le  Clergé  Si  le 
peuple  de  fim  Rojniino  &  du  Dauphiné , 
ièroMent  neutres,  &  ne  portetotenc  obéif- 
iiuiOB  ni  ii  fun  ni  à  l'autre  des  deux  Con- 
>  tendans.  N'y-  ayant  point  d<»  vrai  £c  feul 
«n  tamio  nac<qué,  Ckartes  VI.  or- 
donna b  neotnKté  nur  fits  JLetncs  du  25 
de  Mai  1408.  attrefliies  lux  Getndu  Par» 
lement.  34.2. 
Schtfme.  (lef^snd)  Pierre  de  Lune  antrefeis 

élu  P3'>e  fouf  le  nom  de  Benoît  XIII. 
néconteut  des  foins  ^ue  Cbar/es  VL  fe 
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doiuioit  pour  éteindre  le  SchiAne  qui  affli- 
geoît  l'Eglifie,  fui  fit  prtfenter  des  Lettres 

en  forme  de  Bulles,  dattes  du  19  de  Mai 
1407.  par  lerquelUs  ii  excomrauoioit  ce 
R07,  iô  Princes  de  <bn  Sang  &  tout  (on 
Royaume.  Pour  émauUtr  ces  Lettres  inju- 
rietijes  &  Âampaablts,  la  irès-chcre  <Sl  amcc 
Fille  du  Roy  VUoiverfn^  de  Paris ,  projKtfa 
entr'autre  chofe ,  en  fa  préfence  Ôc  dans 
une  grande  airembke  compofec  de  Princes 
dnSu^,  de  Prélats,  Barons,  Chevaliers 
&  autres  gens  notables,  que  d.uis  la  France 
&  le  Daupiùiié,  on  ne  devoit  point  avoir 
égard  aux  provifions  de  Bénéfice  domiées 
par  Pierre  de  Lune  depuis  la  date  des  Let- 
tres qu'il  avoit  fait  préfenier  au  Roy.  Cette 
propolition  ayant  été  approuvée  dans  raHeni- 
oke,  Charles  YL  par  fet  Lettres  du  5  de 
Juin  1 408.  adreflZesatn  Gens  du  Parlement, 
défendit  d'avoir  égard  aux  provilioiis  de 
BéwSâices  données  pr  Pierre  de  Lune  de- 
puis fe  1 9  de  Mai  1 407.  &  leur  ordonna 
de  les  déchirer,  'i;  .'c  fj'.L^^  arrêter  tJc  punir 
çeHX  qui  tes  prilenttruieat.  3^  Cbasles 
VL  étant  infbrmé  que  la  défaite  qa^evoit 
faite  p.ir  fes  Lenres  du  20  d'Août  1408. 
de  ne  point  porter  de  vivres  de  nur- 
chandiles  dans  la  Ville  de  Perpignan  ojk  on 
difoit  que  s'éioit  retiré  Pierre  de  Lune  au- 
trefois élu  Pape  iom  k  uutndc  Benoit  XilL 
ni  aiUeurs  dans  le  Royaume  d'Arragon,  fii- 
foit  tort  à  fei  fujcti  dont  il  interrompoit 
le  contmcrce ,  il  leur  permit  p«  fe*  Leiires 
ds  9  d'Oclobre  fuivaiit,  de  le  reprendre 
avec  ce  Royaume,  à  condition  qu'ils  n'y 
porteroient  point  d'armures  ni  d'autra  mu- 
nitions de  guerre,  qu'ib  ne  porteroicac 
TOint  de  vivKt  ni  de  marcbandiiès  dans 
Perpignan  oà  eft  Pierre  de  Lune ,  lu  dans 
les  autres  lieux  où  il  pomroit  fc  retirer; 
défendant  à  tous  fcs  fujets  de  lui  peéter 
obéifl'ance,  dlinpëtter  de  faii  des  BénîâEke^ 
&  de  lui  d:  i.rr  du  fetours.  Ces  Lettres 
font  adreHeci  aux  Sénéchaux  de  Touloule* 
de  Carotllbane ,  de  Bcencabe ,  du  Rooagu^ 
du  Quercy,  de  TAgenois  &  du  B^rre, 
aux  Maîtres  des  Ports  &  palFages  de  ces 
SénéchaulTées ,  &  à  Etienne  Montigni  Con- 
fciller  fnr  le  fiit  de  la  Juflite  des  Aides 
ordoniK'es  pour  la  guerre,  commis  par  le 
Roy  pour  informer  co«)tn  ks  complKes  & 
parti  fins  de  Pierre  de  Lune  ennemi  capital 
dit  Roy  «Si  du  Royaume,  &  contre  ceux 
qui  ont  eu  part  aux  injurieufcs,  damnahies 
&  iniques  Lettres  en  ferme  de  Bulles,  qu'il 
a  fait  préfenter  depuis  peu  au  Roy  &  aux 
Princes  du  Sang.  372. 
Sel^m.  (bfffaid}  Les  Coufeiikrs  du  Roy» 
Généraux-Commiftfarn  oidonnéi  fur  le  &t 

du  demi  dixiènie ,  dont  la  tevcc  a  été  ordon- 
née pour  l'uition  de  l'Eglile,  qu'on  efpéie 
devofr  ineii>tdt  4tM  rétablie ,  virant  tvpr^ 

fente  à  Charles  VI.  que  les  Arcli? '  '  [  k  s  ^ 

£  véques  âc  Clergé  de  France  ,  deJa  C  uicntte 
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&  iu  Dauphiné,  aflonUét  pir  iou  ordre 

pour  travailler  à  cette  miioa,  ontorJoajié 
ea  1406,  (ju'il  feroit  levé  pour  fubvaur 
aux  frais  néceflàires  dan&  ce  Lté  aââire ,  un 
denii-dixiènie  fur  tous  les  BénéAces  de  ces 
pays,  &  que  depuis  ayant  reconnu  que  ce 
detni-dixicme  n'étoit  pas  (uihùat,  iJs  ont 
ocdonaé  depni*  peu  «uli  en  feroic  levé  uu 
loGond  for  feOerigé  de  ces  pays ,  &  fur  ks 
biens  des  Ordres  de  Saiiu-Je^n-de-Jérufa- 
iem,  de  Citeaux»  des  Charueux,  des  Cé- 
icAiiu  &  de  Prénontré;  &  autres  exempts 
&  non  exempts,  &  qu'à  cet  effet  il  n  ttc 
étabU  un  Receveur  général  &  des  Kece- 
▼eun.  paiticuKen  dans  chaque  Dioodê, 
mais  qu'eux  ''cci  ComniifTaireï.]  craignant  que 
quelques-uns  de  ceux  qui  doivent  pycr 
ce  dôni-dixiinie,  ne  rerufent  ou  ne  dilic- 
rcnt  de  le  faire,  ils  le  fupplieiit  de  leur 
accoider  par  rajijxjrt  à  cette  levée  ,  foil 
autorité  &  fa  coliertioli  Ro)  alc  &  fecuiière. 
S'ir  ces  reprLfciuations  Charles  VI.  par  fes 
l^etucs  de»  2.6  d"Oclol>rc  &  7  de  Dccera- 
ke  1408.  ordonna  que  tous  ceux  qui  dé- 
voient paver  ce  demiAiixième ,  feroieac  con» 
traints  à  te  fiîre  par  la  faifie  de  leur  tem- 
porel, &  par  les  autres  moyens  employés 
par  rapport  aux  dettes  due»  au  iCoyi  con- 
ftnnénent  au  râle  donné  au  Receveur  gé* 
néral  &  aux  Receveurs  particuliers.  373. 
&  1 97.  Le  Clergé  ayant  repréfcnté  à  Cliarles 
VL  que  dans  une  wmblée  qu'ft  «voit  tenue 
'  à  Paris ,  il  avoit  été  Ibtué  qu'il  feroit  levé 
un  denu-dixième  fur  le  Clergé ,  à  l'effet  de 
£oatiM  aux  finit  qui  feroient  néceflàires 
pour  parvenir  h  ruiiion  de  l'Eglife,  6c  à 
ceux  d'une  Ambaffade  que  le  Roy  Se  le 
Gagi  dévoient  envoyer  aux  deux  Q)nten- 
<Ians  au  Papat;  que  l'Abbé  de  Moiiflier- 
Ramé  avoit  été  noninié  Receveur  gcacrai 
<b  et  fiibfide;  &  que  depuis  peu  leQergé 
^nt  encore  a/Temblé  à  Paris,  avoit  nommé 
des  Prébts  &  autres  Comniiflaires  pour  re- 
CBVOir  les  comptes  de  cet  Abbé;  ce  qui 
ne  fe  pouvoit  £uie  avant  que  ces  Commif- 
fahes  eullênt  vtl  ks  comptes  êes  Receveurs 

particuliers  qui  liifÎLToîciK  de  les  rendre, 
ce  Prince  par  les  Lettres  du  premier  de 
Décembre  1408.  ordbnna  qu'ils  y  feraient 
contraints  par  prifc  de  corps,  <S.'  que  ceux 
d'entr'eux  qui  feroient  Eccléliaf tiques»  fe- 
roient amenés  dans  les  PMoM  de  P£'véqoe 
de  Paris ,  ou  dans  d'autres  priforrî!  ecclé- 
fiafliques.  396.  Le  1  2  de  Décembre  luivant, 
Charles  Vl.  donna  d'autres  Lettres  »  peu 
près  fembbbles.  Il  y  eft  dit  que  dans  cette 
dernière  adèmblée  du  Clergé,  Henry  de 
Savoify  fût  nommé  Receveur  g/baétA  de  ce 
fubfide.  399. 
SchUme.  ( U  grtmJ )  Les  Cardinaux  du  Sanit- 
CoUége  tle  Rome ,  ayant  écrit  à  Charles  VL 
qu'ils  avoient  couclu  &  ordonné  d'appeler 
les  Prélats  de  l'Eglifc ,  pour  fe  trouver  a  un 
Concile  généni      «voit  &  tenir  i  Fife 
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k  15  de  Mars  [  1409.]  &  l'ayant  requb  de 

contraindre  Ici  FiLiatî  de  fou  Roy.Tiiuie  à 
s'y  trouver  ou«i  y  envoyer  leurs  l'iucureurs, 
ce  Prince  par  fes  Lettn»  du  a  de  Janvier 
1408.  urdoniuaux  Prélats  de  fon  Royaume, 
de  fe  rendre  à  Pifc,  ix  Ipéciaicmcnt  à  ceux 
qui  avoient  été  nommés  pour  s'y  trouver, 
dans  la  demictt  alleinbkc  du  Clergé  qui 
s'éioit  tenue  ï  Paris;  &  à  ceux  qui  ne  pour- 
roient  ou  ne  voudroient  pas  y  aller,  de 
coiunbuer  aux  dépenles  que  feroient  ceux 
qui  y  iroient,  fous  peine  de  la  (iufie  de  leur 
temporel  &  de  leurs  autres  biens.  Le  8  de 
ce  mois,  Ciiarles  VL  donna  d'autres  Lettres 
portait  queles  Ecdéfialbques  du  Diocélècle 

Bourges ,  (croient  contrriinti,,  fous  les  nicnies 
peinai ,  de  tonuibucr  aux  dcpenles  que 
ièroit  leur  Archevêque  qui  albit  à  ce  Con- 
cile. 41 1.  Le  Confcil  de  i'F.'glif^  univerfelle 
affemblé  à  Pile,  pour  titre  ccffcr  le  Schifme 
damnable  qui  alMigeoit  la  Chrétienté,  ayant 
déclaré  Pierre  Martin  dit  de  Lune  [Benoit 
XIU.J  «St  Angel  Corrario  [Grégoire  X1I.J 
qui  tr^  darapnablemoit  élc  contie  leurs  (et-i 
mens,  avoient  longtemps  tenu  rlglife  en 
Schifme  &  divifion  trcs-horrilde,  Scluinu- 
tiqucs  &  Hérétiques,  6i  Charles  VI.  ayant 
«té  informé  que  dans  Ja  Sénéchauffée  de 
Touloufe  &  ès  Reflbrts  d'îcclle,  il  y  avoit 
plufieurs  perfonnes  <jui  foutenoient  encore 
le  parti  de  Pierre  de  Lune,  boiume  damné^ 
hésétiqae  &  Prince  de  rhéréfie,  il  ordonna 
par  fes  Letire-s  du  9  de  Septembre  1409. 
au  Sénéchal  &  Juge-Mage  de  Touloufe,  St 
aa  Juge  d'Albigeois,  de  fiire  mettie  en  pri- 
ion  les  partifaiiÂ  de  Pierre  de  Lune,  pour 
les  £ure  remettre  aujc  Prtrtats  otdluaiies  dam 
la  Jurifdidiou  defqueis  ils  feroient  atiMs, 
lîfrn  qi:'i!5  !i-ur  filTent  leur  procès  en  préfence 
de  i  iiiquiiiteuj;  de  l'iuirclie;  &  en  ca£  que 
ces  Prélats  &  l'Inquiliteur  ne  Ment  pas  leur 
devoir,  de  les  y  contraindre  par  la  Çïi[\e 
de  leur  temporel,  &  de  fiire  coiur'eux  6c 
contre  les  fauteurs  de  Pierre  de  Lune,  qu'ils 
n'auroient  pù  âire  arrêter  à  caufe  de  leur 
trop  grande  putflànce ,  des  informations  qu'ils 
envoyeront  au  Chancelier,  pour  fur  fon 
rapport  y  être  pourvu  par  le  Roy.  462. 
Cliarles  VL  fe  plaint  dans  des  Lettres  du 
20  d'Oc1n!)rc  14.09,  (ju'on  lui  a  donne  de 
mauvais  confcils  par  rapport  aux  aâàiBcs  du 
Schifme»  9t  que  pluiîeurs  perftxmet  fivo> 
rilcnt  Pierre  Martin  dit  de  I.une  [Benoit 
Xlll.]473.  XVI.  Le  28  d'Uétobre  140^. 
Charles  Vf.  donna  des  Lettres  prefqu'endète' 
ment  conformes  à  celles  des  26  d'Otlobre  5:7 
de  Dccentbre  1408.  Il  y  a  feuieraent  de  plus 
que  quoique  l'afejre  de  l'union  de  l'Eglifc 
éc  de  i'extintlion  du  Schifme,  foit  entière- 
ment terminée,  il  eil  cependant  néce/Taire 
de  âire  des  dépenfcs  pour  envoyer  par  rap- 
port à  cette  af&ire,  des  perfonnes  dans  les 
Royaumes  de  Caibiie  éc  d'Arragon.  478. 
Sti^  (k  gumdj  LVnivfidiié  do  Û 
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reprcfenta  à  Charles  VI.  quC  daiu  le  Concifc 
qui  avuii  cic  teuu  par  iui  Se  par  i'Lgiife 
de  Ton  Royaume  éc  du  Dauphinc ,  &  dans 
leqiicl  avoit  î'rj-  .irrr'f'f'  b  neutr.ilit'.;  à  l'i'gard 
des  deux  Cotucndaiis  au  louvcrain  Pontifi- 
cat, entr  autres  Ordotmaocet  qui  y  aVoient 
été  faites  pour  le  gouvernement  des  E'glifes 
de  CCS  pays ,  il  y  en  avoit  une  qui  portoit 

Sie  les  Bcncfices  feroient  confères  par  les 
rdiiiaires,  tut  aux  lerviieun  &  familien 
du  Roy,  qu'aux  Ecoliers  8c  mx  Suppôts 
de  rUniverfitf  de  Paris  &  des  autres;  que 
ce  Condie  nomnu  des  perfonues  ^ui  pour- 
votroient  aux  Bénéfices  dao»  le  cas  où  les 
OrJi.-uires  iu'gligerûle:ir  tîe  le  faire;  qu'en 
exécution  de  ces  Ordonnances,  il  acte  donné 
î  ces  fervttetin  &  à  ces  Ecoliers,  des  afligna- 
lions  pour  ctre  pourvus  de  Bcncfices  par  les 
Ordinaires  &  les  Coilateurs,  qu'ils  les  en 
ont  en  eflêt  pourvus,  mais  que  ces  fcrviteurs 
&  K'tûliers  ont  i-tù  troublés  dans  la  poflcf- 
fioi)  de  ces  BéncAces ,  par  des  J  uges  ApoAo- 
liques.  Sur  ces  reprclentations,  Charles  VI. 
donne  le  f  7  d'Avril  i^io.  des  Lettres  daiu 
lefquciles  i(  déclare  qu'étant  Gardien ,  Pro- 
teâeur  &  dc^nfeur  des  Eglifes  de  Ton 
Royaume  &  du  Daophiiié,  &  qu'ayant  ap- 
prouvé &  ratifié  (es  Ordonnances  laites  dans 
ce  Concile,  il  lui  /iftp,niii-nt  de  les  faire 
exécuter,  &  qu'en  coiifcquence  il  ordonne 
que  ceux  de  ces  ièrvitenR  &  Ecolien  qni 
ont  été  pourvus  de  Bénéfices ,  y  Toient 
nuiaieniUi  &  que  ceux  qui  voudroient  les 
j  noubler  »  en  (oient  empêchés  pr  h  prife 
de  leur  temporel ,  &  en  c;is  qu'ils  n'en  euHcut 
pas,  par  cdie  de  leur  corp  &  de  leurs  au- 
tres Uens.  Charles  VI.  adtcflk  lès  Lettres 
aux  Gens  du  Parlement  à  qui  appartient 
i'interpréutioii  de  ces  Ordonnances,  &  la 
ooonoidànce  des  procès  auxquels  elles  don- 
neront lieu.  495.    L'Uuivcrfité  P^ris 
avant  rcpréfenté  à  Charles  VI.  que  p^r  le 
Concile  général  de  l'E'glife  de  France  &  de 
celle  du  Dauphiné  ,  tenu  dernià«ment  à 
Paris,  &  où  alfiftèrent  des  Prieurs  Conven- 
tuels ,  cntr'autrcs  règlcmens  faits  pour  l'union 
de  l'EgUre  univerfelle  &  pour  l'avantage  de 
celle  de  France ,  principalement  pendant  le 
temps  de  la  neuiralitc  entre  les  deux  Cou-  ' 
tenoarn  au  fouveraiii  Pontificat ,  qu'elle  avoit 
efDbnflSSe,  flavoh  ordonné  qne  les  Offiders 

im  Roy  &  des  Princes  du  Sang  &  de  I,t 
Cour  du  Parlement,  qui  voudroient  être 
mnrvâs  de  Bénéfices,  &  les  Dodieun  & 

Maîtres  des  Univerfitcs  de  Paris ,  d'Orlcam, 
d'Angers,  de  Touloufe  &  de  Montpellier, 
préfenteroient  à  des  Commiflâires  iiomméi 
par  ce  Concile,  des  fnppiiques  en  forme 
de  rôle,  ainfi  qu'où  avoit  accoutume  d'en 
méfenter  au  Pape,  &  qui  contiendroient 
leurs  noms ,  degrés ,  états  ,  &  les  noms  Se. 
les  valeurs  des  Ucnthces  [qu'ils  pofTcdoient 
déjà],  auxquels  Commiiraires  le  Condie 
ioQM  pouvoir  de  nommer  les  xe^Mian 
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à  des  Bénéfices,  &  de  les  préfenter  aux 
Patrons  &  Coilateurs  qui  feroient  tenus  d'ea 
pourvoir  ceux  qui  leur  lèroient  pràentés, 
déclarant  nulles  les  autres  proviiions  que 
ceux-ci  doiincroient;  que  le  Concile  avoit 
nommé  un  grand  nombre  de  Commifiaires 
i  cet  effet,  mais  que  dans  la  cniiinr-  qu'ils 
ne  puiïent  tous  vaquer  à  ces  att^ucs ,  il  ca 
avoit  fpccialement  charge  Simon  [île  Cra- 
maut]  Patriarche  d'Alexandrie,  les  Evcques 
de  Paris,  dèTotimay,  dï'vreux.  &  l'Abbé 
du  Mont-Saint-iMidiel  ;  que  ce  Condk  or- 
donna eucore  que  ces  cinq  Comml^ies 
ou  dieoxd*enti%ux,  jugeroient  tous  les  pro- 
cès qui  s'clèveroicnt  par  rapport  à  ces  no- 
minations, &  que  par  des  Lettres  fcellées 
de  leur  fceau  commun  à  ce  principalement 
ordonné,  ils  conféreroient  ces  Bénéfices  aux 
perlonnes  qui  auroient  été  noiomées,  lorfque 
les  Patrons  &  les  CoUateun  reAiferoîent  de 
les  en  pourvoir,  en  appelant  &  in\oqujnt 
en  cas  de  befoin ,  le  bras  féculier  ;  qu'en 
COnfé-quence  ces  C^onimilTaircs  ont  doiuié 
au  défaut  des  Ordinaires,  des  provifions  de 
Bénéfices  à  plufieurs  Suppôts  de  l'Univerfité 
de  Paris,  qui  y  font  troublés  par  ceux  qui 
ont  été_|iourvâs  de  ces  mêmes  Bénéfices 
par  les  ntrons  &  le»  Coilateurs,  &  ibnt 
engagés  dans  difTérens  procès  au  Parlement 
au  Châidet  de  Paris  &  ailleurs.  Sur  ces 
lepréfentaiiaiM.CharlesVI.confidcnntquII 
avoit  approuve  ces  riglemens  fiiiu  par  fe 
Coodie ,  &  que  même  ils  avoient  été  con- 
firmés par  cehii  de  Pife,  &  qu'il  eft  le pto- 
tec^eur,  le  défenfeur  &  l'exécuteur  de  ces 
règlemens,  ordonna  par  fe$  Lettres  du  17 
d'Odlobre  14.11.  adrelTées  aux  Gens  £k 
Parlement,  à  ceux  des  Requêtes  du  Palais 
&  au  Ptevôt  iic  Paris ,  que  tous  les  procès 
qui  s'élèveroient  par  rapport  aux  oomioa- 
tions  aux  Bénéfices ,  faites  par  ces  Comniif- 
faires,  feroient  jugées  par  eux  feuîs,  les 
commettajit  à  cet  ctiet.  642. 

Schifme.  (le  grand)  Le  Pape  (Jean  XXIH.) 
ayant  envoyé  a  Charles  VI.  trois  Aniiia/fâ- 

.   deurs  (qui  font  nommés),  lui  reprcfcntcrcnt 
que  pour  travailler  à  l'union  de  i'Ë^fe, 
pour  procéder  i  l'encontre  des  deux  Anti- 
papes qui  depuis  peu  avoient  été  condamnés 
par  le  Condie  de  Pife,  &  pour  recouvrer 
le  patrimoine  de  TEglilê  de  Rome  &  le 
Palais  d'Avignon  détenus  par  les  tirans 
fchifmatiques,  il  étoit  ncceflaire  d'envoyer 
de  (a  part ,  de  celle  du  Roy,  &  de  celle 
de  lUniverfité  de  Paris,  en  Efpague  ,  en 
Arragon  &  en  autres  p3%  s  de  la  Clireùcnté, 
&  de  fine  d'autres  depenfes  qu'il  ne  poar- 
roit  fupporter  fans  l'aide  des  gens  d'Eglife; 
&  qu'avant  à  cet  clTet  ordonné  de  lever  un 
dixième  fur  le  Clergé  de  Fiance,  il  voulut 
y  donner  fon  confentement.  Charles  V]. 
en  ayant  délibéré  avec  les  Princes  du  Sang, 
les  Prélats  &  les  gens  du  Confcil ,  ordonna 
par  les  Lettres  du  ^  de  février  1410. 

adreUct^ 
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adreiïcesau  Pariement&auxaucres  Judiciers, 
coiifentit  que  pour  cette  fois  &  fam  pn^u- 
dicr  [k<  li(>eric:s  de  i'E'glife  de  Fnuice,  que 
ie  Pape  l'ir  fei  dcputts  fit  lever  un  dixième 
lîir  le  Clergé  de  Ton  Royaume  ;  &  il  or- 
donna qu'eu  exécution  des  SenDenoes  &  fùl- 
minadoiis  qui  feroient  décemées  contre  ceux 
qui  refufcroieiit  de  payer ,  les  Jullicicri  fifTciit 
procéder  concr'cux  par  h  ùiùb  de  leur  tem- 
porel. 571. 

Sii'iftiie.  (le  grand)  Pendant  le  Schifme ,  les 
habit  ias  de  Toul  fc  dcterratncreiu  pour  k 
parti  que  tenoit  Charles  VI.  p.  5-f7-^ 

Sthij'mc.  (le grand)  Dans  rafTcmblée  du  Cierge 
qui  fe  tiiuà  Paris,  pour  parvenir  à  i'uiiion 
de  rEgUfe,  il  fut  délibéré  de  lever  pour 
y  parvenir  un  fubildc  nommé  denii-dixicnie, 
fur  les  gens  d'EgUfe.  i86.  \  oy.  Saint- Jean- 
de-Jérufahn.  Les  G}uvens  de  l'Ordre  de 
Saint-Jeaii-de-Jérulaiem,  t]iii  font  en  France, 
font  exemptés  du  fublidc  que  le  Clergé  de 
ce  Royaume  Se  du  Dauphinc,  avoit  impofu 

Çar  nppor'  ^ux  afiàires  du  Schifmc.  Le 
rieur  de  1  Lj^ufe  de  Rhodes ,  le  Phxurear 
général  &  plufieurs  Religieux, sVroicnt  reii- 
.  dus  à  Ptno-Ventn,^  rapport  à  cette  alfaire. 

337.  Voy.  Samt-JftahM-Jirufdtm. 
Scribe  (Notaire  &)  de  l'Uni vcrfité de Faiifc 

176.  194.  Voy.  Umetj^  dt  taiis. 
Secrétaihes  du  Roy.  Pu:  lea  Lettres 

du  7  Je  .laiivicr  14.07.  il  cft  ordonné  qu'il 
y  aura  treize  Secrétaires  du  Roy,  qui  feront 
i  fbn  CoardI,  &  auront  les  gages  des 
Secrétaires  &  non  d'autres  gages  :  [  ils  font 
nommés].  Us  ne  fignerontde  Lettres  con- 

.  cernant  les  finances,  que  celles  qui  leur  feront 
Otdonnées  par  le  Roy  aHîs  en  fon  Confeil, 
&  de  manière  que  commandement  foit  en- 
tendu par  ceux  qui  y  afliflent.  Il  n'y  aura  au 

.  Parlement  &  dans  les  autres  Cours  lupérieu- 
ics ,  que  deux  Secrétaires ,  l'un  )K)ur  le  Civil , 
&  l'autre  pour  le  Criminel.  287.  X  X  v  1 1 1. 
.Le  SI  d'Avril  1407.  Charlec  Culdoé  étoic 
Secréuirc  du  Roy  &  Garde  de  la  Pkevôté 
des  Alarehands  de  P,)ris.  708.  Le  10  d'Oc- 
tobre 1409.  Guillaume  Barrau  étoit  premier 
Secrétaire  da  Roy.  475.  Le  17  de  Mais 
I  4  r  I .  Jean  Hue  étoit  Secrétaire  du  Roy. 
647.  note  (d).  Les  Généraux  fur  le  fait 
éet  Aides,  auront  quatre  Clercs  du  Roy. 
Ils  font  nommés.  a8i.  I.  Le  7  de  Janvier 
1407.  Jean  Chaflenier  Clerc  fie  Notaire  du 
Roy,  fut  nommé  Grelfier  des  Généraux 
fur  le  faut  de  la  J  fli  c  1;    Aides,  282.  II. 

Secrétaires  &  Notaires  au  /ù;> .  Charles  VI. 
ayant  établi  une  Aide  pour  les  réparations 
des  chauffées  de  Paris,  déclara  qu'entr'auircs 
perfonnes,  les  Secrétaires  &  Notaires  du 
RojT)  prenant  bourfes  &  gages ,  en  feroient 
exempts  pour  les  denrées  qui  croîtroieot 
dans  leurs  hériuges,  Sx.  qu'ils  cofifomme- 
roient  pour  leur  ufage.  70 S.  Voy.  Aides. 
JLMSecréiattes&Noiaircsdu  Roytàifilloieat 
«a  Confèil  du  Rof.  XL 
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Secrétaires  du  Rey.  Par  les  Lettres  du  7  do 
Jan\  ier  1  ^07.  il  eft  dcl'endu  aux  Secrctares 
&  Notaires  du  Hny,  de  drelTer  les  L-cttre$ 
de  dons  qui  aurunt  été  accordée  en  pré- 
fenoe  dds  parties,  &  d'y  inférer  des  claufe 
dénigaioiret,  à  moins  qu'ils  n'en  aient  un 
ordre  exprès.  284.  XI. 

Sarétiiires  &  NtHaires  du  Rây.  527.  Vofts 
Natairts  du  Rtj.  Voy.  Offc'urs  du  B»y. 

Séerf/MKS  eit  Rty.  A  U  fin  des  Lettres  coni' 
prifes  dans  ce  volume,  fe  trotuc  ordiniire- 
nieut  le  nom  du  Secrétaire  du  Roy  qui  les 
a  expédiées. 

SÉEZ  (  l'Evêc^ue  de)  étoit  à  l'afTenibléc  du 
Clergé  de  f-rance,  tenue  à  Paris  le  7  de 
Janvier  1406.  p.  176.  L'Abbé  de  Saint' 
Martin  de  Sétrz ,  étoit  à  l'aifemblée  du  Clergé 
de  France,  tenue  le  22  de  Janvier  1406. 
P*  «94- 

SeIGKEURS.  (Grands)  Les  af^5tre^  crimi- 
nelles des  grands  Seigneurs  du  Daupiiiné  , 
étoicnt  portées  en  première  indance  auCoi^ 
liai  Deiphinal.  450.  XUV.  La  Cour  ma- 
jeure  du  Viennois  &  du  Valentinois,  féante 
à  Saint  M.ircellin  en  Dauphiné  ,  cunnoît  en 
première  infiance  des  procès  des  fuKts  des 
Bannevets ,  deniearans  ifans  leuik  Piefi  & 
arricre-Ficfi  fitués  dans  l'étendue  de  fa  Ju- 
riidiéUon ,  &  leurs  Cbâielains  &  Ofliciers 
doivent  exécoter  (és  Jogemens.  Qpdqueiôb 
cependant ,  fur  la  demande  des  Bannerets, 
dtie  Kavoye  ces  Procès  devant  leurs  Châte* 
laiju:niais  fi  les  fujetsdecesBmnereisont 
recours  à  cette  Cour  en  y  portant  des  plain- 
tes contr'eux  ou  contre  leurs  Olliciers, ce* 
Procès  ne  leur  font  point  renvoyés  quand 
mrn:f  ils  COncCmeroiet^t  la  JuriuIiLlion  ou 
le  toit  de  ces  Bannerets  ou  de  icurs  Oin- 
ders.  Nul  Juge  ne  peut  connoîtredes  aflatres 
qui  ont  été  portc-es  dans  cette  Cour.  60a. 
XVIII.  Dans  la  Cour  de  Sarnt-MarcelDn  en 
Dauphiné,  lorf^ue  l'on  ne  peut  fiure  faifir 
les  biens  du  Buineret,  on  peut  £uic  faifir 
ceux  de  ïés  fujets.  601.  vfl. 

Sel.  Les  Marchands  de  la  France  &  de  l'Em- 

Eire,  qui  conduifoieni  ie  Sel  en  remontant 
!  Rhdne.  dans  fes  Grerden  do  Roy ,  ayant 
repréfenté  à  Charles  VI.  qu'ils  avoient  toû- 
jours  été  exempts  des  impôts  qu'on  ievoic 
fur  ceux  qui  conduifoient  le  lef  par  terve» 
&  que  cependant  depuis  fîx  on  avoic 
impofé  fur  eux  pour  l'efpace  de  trois  ajis, 
quatre  deniers  pour  chaque  (]uintai  de  fel 
rii'i'-  ronduiroient,  dont  le  produit  étoit 
deltinc  pour  les  réparations  du  Pont  Saint» 
Efprit  &  des  SaUnes  de  Fccais,  &  qulb 
craigncuent  qu'on  ite  prolong^t  encore  cet 
hnpot  pour  trois  autres  années  ou  plus,  ce 
Prince  à  la  contemplation  du  Duc  de  Berry 
fon  Lieutenant  daiule  Languedoc,  par  lès 
Lettres  du  mob  de  Juin  1407.  acceptatit 
l'offre  qu'ils  lui  faifoient  de  payer  tous  les 
ans  deux  cens  écus  pour  ces  réparations,  or- 
donna  qu'ils  fooient  ennpts  de  llmpdK  tft 
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quatre  dcnien  pour  chaque  quintal  de  M  , 
éc  de  tous  autres  impôti.  Le»  Lettres  loin 
adreflces  au  Scncchal  &  aux  Maîtres  des 
Ports  &  P-ifTages  de  h  Sciicchautffc  de 
Beaucaire ,  aux  Maures  ôc  V'iâtcurs  de* 
Gsbdiet»  &  à  Mania  Gouge  ctunnii*  tu 
gouvernement  Ôc  diftribution  des  finances 
venant  des  Aides  ocdoonécs  pour  1»  guerre^ 
en  Languedoc.  2^ 
*SéL  Yoy.  Gaii/ù. 

SÉNÉCHAUX.  Le»$âtéclMini  8t  k»  Jugn 

Royaux  qui  quitteront  leurs  charges,  rc/îe- 
ront  pendant  cinquante  jours,  dao»  les  lieux 
o&  ib  k*  ainoneoaercéB,  jour  lépotufa» 

aux-  plaintci  qu'Ofl  pOUM*  OÙ»  CDOtr'aB. 
3  67.  XVII. 

SMenaux.  Les  bcnmages  qull  coBvkndta  de 

fiiirc  entre  le  Ro^  ik  les  Nobles  du  Lan- 
guedoc &  icufi  fujcu,  fe  feront  par  les 

■  Sénéchaux  des  lieux ,  en  prcfencc  du  Pn>- 
.  cureur  du  Roy.  363.  11.  Voyez  Lîmhfs. 

Le  Scncchal  de  Toulouû ,  eil  «.iurgc  de  loiic 
publier  dans  fa  Sénccliauflcc ,  que  ceux  qui 
y  pofsèdent  des  biens  nobles ,  aillent  faire  le 
fervice  militaire,  &  de  régler  la  finance  que 
fKfttOiBt  les  gens  d'E'glife  &  le*  non>noUet 
qui  voadmnt  s'en  difpcnlar.  j^o.  Voyez 

SfitLiÂaux.  Voy.  Baillis  <Si  Juges  Piyaux. 
SëHUSt  LecCointncleValouâcdeBeaumont 
.  (AniOireU&uoepntied*cehi(ieCler> 

.  BX>ni  en  Bcauvoifis,  ctoicnt  anciennement 
liuReiToctdu  Bailliage  de  Senlis.  Ces  Comté» 
ont  iti  éamét  en  apanage- on  autrement  à 
dilTcreas  Princes  du  Sajig,  &  ceux  de  Vabis 
&  de  Bezuroont ,  font  échus  à  Charles  d'Or- 
Un»,  &  nMkie  Clemmie  à  Jean  de  Bour- 
kon  :  &  Charlci  &  Jean  ou  leurs  pridcccf- 
6urs,  ont  fait  dans  ces  Comtes  de^  acquili- 
tions  dont  une  partie  eft  du  RefTort  du 
Bailliage  de  Senb;  mai»  ces  Conitc>i  avant 
été  confîrqués  fur  Charles  «i  Jean,  à  caufc 
de  leur  rébellion,  &  réunis  au  Domaine, 
Charles  V  L  par  fes  Lettres  du  mois  de 
Janvier  1411.  adreflces  au  Parlement ,  aux 
Gens  des  Comptes  &  aux  Tréfbriersà  Paris, 

■  (Mdoaaa  ip^'ib  feroient  léunis  au  Reâbrt 
'  éa  BiiUfage  de  Seulis ,  &  fotis  ie  finivesain 

RefTort  du  Parlement;  à  l'avoir,  le  Comte 
.  de  Valoi»  &  la  Cbàidlenie  de  Cn^y,  au 
BsINi  de  Sealfo  «a  è  fiin  Liencennit  à  fon 
s:  'f;L-  deCrépy;  laCdâtcIIcnic  de  Pierrcfons, 
à  FierrejoDi;  in  fujets  de  k  Ferté-Mdon,  à 
«•  lieu;  «emc  de  Béthify,  k  ce  lîeuî  ki 
fojets  du  Comté  de  Bcaumont,  devant  le 
Bailli  de  Senlis  ou  fon  Lieutenant  à  fon 
Siège  de  Bcaumont  ;  les  fujets  de  la  partie 
du  Comté  de  Clermont  craiit  d'ancienneté 
du  ReffoiL  du  Bailliage  de  Scnlis,  au  Baiili 
^  de  Sciîlis  ou  à  fon  Lieutenant  à  Clermont  ; 
&  les  fujets  des  acrjuifitions  faites,  au  plus 
prochain  Siège  du  lieu  où  ik  dcmeurerom; 
voulant  que  le  Bailli  de  Senlis  établifle  des 
.  SUgBdaluieotSBao&danaks  ii<u»a4e(ftu 
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nommes,  pour  Irfijiir!;;  lieux  feront  fîuts 
des  Scc;iux  aux  aniie^  uu  i<.oy ,  6c  qui  feront 
donnés  en.  garde  à  des  peifonnci  Jvftfiuite^ 
par  Icfquelïes  feront  reçus  les  contrats  qui 
ieroul  tiïti  par  les  Notaires  &.  TaLellions  ,^âc 
queces Gardes kcUeront:  voulant néanmoina 
que  le  Bailli  de  Senlis  ou  fon  Lieutenant 
dan&  cette  Ville ,  connoillé  privativement 
à  tous  autres,  des  aÛaires  qui  lui  auront  été 
atcribuéet  par  des  Lctiies  de  Ctmmitmm 
oa>  anvemetit  QuHrki  VL  révoque  eofia. 
toutes  les  Coniniiflions  &  Cou\rrneinena 
qu'il  avoit  établis  dans  ce»  pays.  67J. 

Simu  La  Fkevâié  dos  ExempUoni  de  Coift> 
picgne,  refTordt  au  Bailliage  de  Senlis.  672. 
Voy.  Cempiegne.  Des  Lettres  concernant 
les  Foires  de  Malines,  font  adre^^  an 
Bailli  de  Senlis.  ^28.  Vot.  M  dînes.  Des 
Lettres  concernant  Pontoife,  lui  i'ontadisr- 
fêes.  34.  Voy.  I\'m,vje.  Des  Lettres conccr- 
imrtT  It-i  Tadicurs  de  f'ontoifc,  font  aclrcirécs 
au  Bailli  de  Senlu  &  à  fon  Lieutenant  à 
Pontoife.  603.  Voy.  PonteiCt.  La  cotdir- 
mation  des  Privilèges  des  haLitaiis  A-  WW- 
ncuve'Soint-Meloii ,  font  adreirées  au  Bttuii 
de  Senlis.  1  p.  Vo^.  VMkmaaf»-S«mt-MeyH, 
Cbades^  VL  ordonna  |>ar  ièa  Lctlces  dn  1 8 
de  Déoenibre  144 1 .  que  k  LkuteMOt  du 
Bailli  de  Vermandois  à  SoifTons,  auroit  Ju- 
t&isQiaii  dans  la  Banlieue  de  cette  Vilk» 
&  dan»  kl  ViDes  &  lien»  dépeadan  Ja 
Comté  &  de  la  Vicomté  de  Soifîons ,  &  dans 
ks  Fiefs  de  cette  Comté  &  de  cette  Vicomté, 
quoiqu'ane  partie  de  «etie  banUeu»,^  de  cette 
Comté  &  Viccjmté  &:  de  fes  Ficfi ,  foit  de 
l'ancien  Refiiort  du  Bailliage  de  Senlia.  666. 
Voy.  Snjjatu.  p.  664.  Le  PrevAc  de  Saif^ 
fons  aura  dans  cette  Ville  la  haute  Juflice, 
ainû  que  l'ont  les  aaties  Prévôts  Royaux 
des  Bailliages  de  Verunodob  &  de  ScilBt. 
664.  Vfiv.  S::(fens. 

Sênùi  (l'Evcquc  de)  étoit  à  l'alTemblée  du. 
Clergé  de  France,  tenue  ii  Paik  le  7  de 
Janvier  1406.  p.  176. 

Senlis.  Les  Doyen  8t  Chapitre  de  TE'glife 
Collégiale  de  Saint  Framboult  (  Saint  Fram- 

•  bouig)  de  Seoli*,  Chapelains  do  Boy,  ie> 

•  pfiéfatiient  i  Cinries  VL  que  kur  Ê^ifê 
eft  irès-anciennemcnt  de  fondation  Royale, 
de  par  cette  raif<Hi  fonsbSauvegarde  Royak; 
que  koft  ïàam  danc  kfqueb  k  Roy  eft 
a/Tocié  [par  pariagel ,  font  fîtués  en  diffé- 
rcjjs  lieux,  mais  pariiculicremeni  dam  le 
BailUage  de  Senb,  ce  qui  ks  oUige  de 

foûtenir  h.  grands  fniis  des  procî-s  dans  difl?. 
rentes  J  urifdidionii ,  &  que  ieun  revenus 
font  tellement  diminués,  qu'à  peine  pea-> 
\ent-ils  fuffire  .1  le\ir  fubfifiance  &  ï  l'en- 
tictien  des  Vicaires  &  autres  Serviteurs  de 
leur  Eglife.  Sur  cesrepréfemations,  Charles 
VI.  par  fes  Lettres  du  moi.'i  de  Juin  1408. 
leur  donna  le  Bailli  de  Senlis  &  ion  Lieute- 
nant au  Siège  de  cette  Ville ,  pour  Ciardien 
fpéctal,  CoufervaMqrdbJiige  dauf  tous  les 
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Îroc^  qu'ils  «uroient  à  foûttnir  pur  rMMt 
ktt»  biens  fitués  ém  ItifjMGe.d*  ^uibzb 
Utues  de  Sentis,  de  avK  dit  pMfimnes  de- 
meurantes dans  ce  nicnic  cfpace.  i^j.  Les 
Dovea  &  Ch«aoixics.der£giire  Collcgiale 
4e  Sdnt  RiMfe  de  Sodis,  Chapekiiu  du 
Roy ,  ayint  «{««fente  à  Charte  VI.  <juc 
kur  fi'gUTe  «ft  de  ibiui«ion  Rojak ,  6c  que 
kun  i«««niis  font  confidélaUamiit  dioii- 
naés,  ce  Prince  par  fes  Lettres  du  mois  de 
Janvier  1 4 1  o.  conhxmM  k  Tauvc^^de  Royale 
de  hqiwlle  ib  fouifloieiit  ,dlc  otdomia  que  le 
Bailîi  de  Scnlis  ou  foti  Lieutenant  dans  cette 
YiUe,  Teroit  leur  Juge  6c  leur  Conferva- 
•eur  dans  les  afTaires  qui  concenieroienc  des 
biens  fitucs  dans  ce  H;ilfirn;r ,  ^  des  per- 
fonnes  qui  dcmeureroictu  a  liuic  iieucj  prcs 
de  cette  Ville.  570. 
Sens.  Le  1 6  de  Décembre  6c  le  ij^  de  Jan- 
vier I  ^07.  Gaflèlin  Du  Bos ,  étoit  Bailli  de 
Sens  &d'Auxerre.  27^  jOo.-Voy.  Auxerre. 
Chirlci  VL  CGNifinna  la  Sauvegarde  Royale 
dont  jouifloit  f  AUwye  d'Efchûdis,  yn  des 
Lettres  du  mob  d'Avril  14.07.  adrefFces  au 
Bailli  de  Sens,  auquel  il  donna  pouvoir  de 
fuger  les  aflaires  de  cette  Abb^  dans  (t$ 
Sièges  de  Sens  &  de  Villeneuve- le  -  Roy; 
impolànt  à  cet  égard  fiience  aux  Baillis  de 
Troyes,  de  Cépoy  &  d'Awcare.  714.  Des 
Lettres  concernant  Craiicey ,  font  adreflees 
au  Bailli  de  Sens  &  d'Auxerre.  1 5  8.  Voyez 
Onuuy.  DesLettreidu  mois  d'Avril  1410. 
concernant  Vermenton,  font  adrclTt'es  au 
Bailli  de  Sens  ëc  d'Auxerre.  576.  Voyez 
Vemtnten.  Chtriei  VL  ordonne  au  Bailli 
dcSens, derenvoTcrau  Parlen^ent,  lorApj'if 
en  fera  requis ,  Ici  Caufes  que  le  Duc  tic 
Bourgogne  aura  en  fon  nom ,  ou  celles  où 
ion  Proctiienr  Te  leadra  pmie.  30.  Voy. 
Bmgegne.  Les  Letftci  (h  mois  de  Novem- 
bre I  407.  par  lefqEielIcs  Charles  VI.  réunit 
au  DcRoaine  les  doiu  qu'il  avoit  iàitsau  Duc 
SOMm  fon  Frèfe  en  atqpnencitiaii  d'aptp 
nag  ' ,  f  u  adnelfêes  an  BdHl  <b  ÎKttt,  dOl. 
VoY.  Apanage. 
Sun  (rArebevcque  de)  étoitia  CtmfèU  du 
Roy  les  2  &  1 9  d'Octojjre  1406.  pp.  i^j. 
iji.  ijj.  Dans  une  alTcmblce  du  Cf^gé 
de  France,' tenue  à  Paris  [en  1406.]  pour 
travailler  à  Punion  deFEglifc,  rArchrvéque 
de  Sens  fut  un  des  CommilTaires  généraux 
auxquels  ratenbiée  donna  pouvoir  de  nom» 
mer  des  Rerevetrr?  du  Subfide  qur  y  fut  hn- 
pofc  fur  k  Clergé.  ^09.  Voyez  Schifme. 
^hgtand)  L'Aldrtvtque  de  Sens  fe  trouve 
a  une  aHeniMée  convoquée  à  Paris  par  Char- 
les VL  à  laTouflarnt  1406.  pour  travailler 
à  l'union  de  l'Eglife.  277.  309.  Voyez; 
Seiifm,  (k  gtmâ)  L'Archevêque  de  Sens 
dtoit&  raRembiéedit  Clergé  de  France ,  tenue 

le  22  de  Janvier  i^o^.  p.  193. 

$ËRG£NS  d'armes.  Charles  VL  ayant 
kA  infbfmé  que  quoique  par  les  anciennes 
QnkînniiKes,  &  par  is  diraiinition  fiiieea 


Ibn  Coufèil  du  nombre  de  fes  OIRders ,  il 
-  ne  doive  y  avoir  que  huit  Sei]gen»  d'armes 
eh  ordonnance  fmans ,  il  y  a  cependant  dans 

le  Laiigiïedoc  un  grand  nombre  de  S<  igen$ 
^Ui  fe  difent  Sergci»  d'armes  du  Roy ,  & 
«A  cenffiquence  pttétemhnt  ém  exempts  du 
droit  de  pcage  &;  autres  droits  femblables, 
fur  les  nsarchandifes  qu'ils  vendent  ouachet- 
teat,  &  i  ll^id  des  délits  oriiMs  qu'ils 
commettent,  n'être  point  foijniis  aux  Juges 
ordinaires,  &  n'être  julbciabies  qufc  du  Coa- 
néuble,  il  ordonna  par  fes  Lettres  du  18 
de  Septembre  1405.  adrcfTées  au  Sénéchal 
de  CarcalTonne,  qu'il  n'y  auroit  que  huit 
Sergens  d'armes  en  ordonnance  fervaus,  qui 
jouirnicnt  de  l'exemption  de  pÂif^r? ,  étc  qui 
feroieni  Jufticiables  du  Connétable  en  ma- 
tières criminelles ,  &  que  tous  les  autres 
Sergens  qui  ne  prouveroient  pas  pr  Lettres 
des  Gens  des  Clomptes  &  des  Tréforiers  à 
Paris,  qu'ils  font  du  nombre  de  ces  huit 
Sergens  d'armes ,  ne  jouiroient  point  de  ces 
Privilèges.  92.  Le  4  de  Janvier  fuK'ant, 
Cfi-i"!:  adreffa  au  Senétlia!  deTouloufc 
des  Lettres  entièrement  femblables  à  celles- 
d.  "Voy.  f&i  noce  (0), 

Sergens  (t armes  (les)  reprcfentèrent  à  Charles 
Vl.  que  Saint  Louis  aui  avoit  une  dévotioa 
finguliàe  à  Srinte  Catnerine ,  &  en  iiiAwoire 
de  la  vi(5bire  fignalée  que  Philippe-Augulle 
avoit  remportée  [en  1214. }  au  Pont  de 
Botivines,  combat  dans  lequel  les  Sei^ena 
d'armes  îVtoff nt  diflingués  par  leur  valeur, 
ibnda  à  Paris  à  leur  requête ,  le  Prieuré  de 
Sainte-Catherine-du-Vai-des-E'coIlers,  au- 
quel Prieuré  les  Sergens  d'amies  ont  fait 
plufieurs  dons,  à  condicioii  qu'il  y  feroit 
célâaé  im  certafai  nombre  de  Me/fes  par 
an  :  qu'en  cioiifidération  de  ces  fer  vices, 
ils  obtinrent  iles  Lettres  Royaux  qui  por- 
tent que  lorfqoe  les  Sergens  d'armes  feroient 
créés  &  xecevroieot  la  mafie,  ils  payeroienc 
i  ce  Prietné-deoz  marcs  d'argent,  &  detnc 
livres  n  !<  Cnnfrairie,  &  qu'à  la,mort'de 
chaque  Sergent  d'armes,  il  fercrit  déliWéaux 
ReB|^enx  de  ce  FrieoM ,  «art  fois  pour  ftn 
cheval  &  pour  fes  armure?,  <?c  cent  fols  pour 
fa  maffe ,  ou  fa  mafle  métne  ;  6c  que  d'ailleurs 
en  confidération  de  ce  «fulls  fout  obligés 
de  fcrvir  le  Roy  en  armes  &  en  chevaux, 
lorfque  la  néccUicé  le  demande  ,  ils  ont 
obtenu  plufieurs  Privilèges,  &  entr'autres 
ceux  d'être  anoblis ,  s'ils  ne  font  point  nobles 
lorfqu'iLs  font  crées  Sergens  d'amies,  fans 
qu'ils  aient  befoin  de  plMldre  des  Lettres 
d'anobliflement ,  de  ne  pouvon*  être  ajouniés 
dans  I»  caufes  perfonnelles  en  défendant» 
qu'il  la  Table  de  Marbre  devant  le  Conné- 
table de  France  qui  ell  leur  Juge  &  Gar- 
dien, &d*érre  exempts  de  péages ,  d'antres 
impôts  femblables,  Je  Tailles  levées  pour 
les  dépenfes  communes  des  Villes,  de  garde 
&de  goet  dans  les  Villes  Af  Pordeiellêsy  & 

'  detoueesIeiantreaduDgesdnntfontexeiiipiti 
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les  Nobles  âi\  Royaume  ;  qu'ils  oui  joui  tie 
tous  ces  PrivilcgCÂ  julqu'au  juoi^  de  Janvier 
ijSlS.  temps  auquel  tut  donnée  une  Or- 
donnance fur  la  diminudon  du  nombre  des 
OlHciers .  dans  laquelle  il  eft  dit  que  celui 
des  Sergeiu d'armes  fera  réduit  à  luiii  ;  Or- 
doimaiice  oui  a  donné  lieu  de  les  troubler 
dans  leun  rrivil^  :  ce  qui  a  engagé j>lu- 
ficurs  dVntrevix  à  renoncer  à  leur  Office , 
quoiqu'il  foie  perpétuel.  Sur  ces  reprcTenta- 
tionB,  Charles  Vl.  par  Tes  Lettiet  du  moic 

de  âcptfiubrc  i^io.  aJreiïtci  aux  Gens  du 
Parlement ,  à  ceux  de  U  Cliambre  des 
Comptes ,  aux  Tiéforiers  à  Paris ,  &  au  Pré- 
vôt de  Paris ,  ordoima  que  les  Sergens  d'ar- 
mes feroient  confervés  dans  tous  leurs  Pri- 
iriUgtt,  i  condition  qu'ils  ne  fèroienc  (loinc 
le  coninierce  ,  (S  l'iu'ils  n'cxcrccroicnt  point 
de  mcuer.  S  '  •  Sergens  d'ainies  (ont 
fomia  Jurilditrlion  du  Connétiblede  France, 
même  dans  le  Languedoc  115.  Voy.  Cm- 
nitable.  Charles  VI.  ayant  égara  aine  fervicet 
que  lui  rendoient  à  la  guerre  &  autrement, 
kc  huit  Sergens  d'armes  Tervans  en  Ordon* 
itanoe,  èc  aux  petits  gages  qu'ils  avoient» 
pr  Tes  Lettres  du  24,  d'OdoIirc  i^io. 
adtelTées  aux  Cens  des  Comptes,  aux  Tré- 
iorien  à  Fuis,  aux  Généraux -Conlêillen 

fur  le  fait  des  Aides,  &  aux  E'Iûi  dans  tout 
le  Royaume ,  les  exempta  des  droits  d'Aide* 
par  rapport  à  la  vente  qu'ils  feroient  des  finies 
de  la  terre  crûs  dans  ieurs  héritages ,  de  Tailies 
&  d'autres  Impôts  &  redevances.  549. 

Sngens  émm  duigfis  «b  Aire  des  a^es  ju- 
diciaires, pp.  373.  397  478.  Lettres  de 
Charles  Vi.  adrclR-es  au  premier  Iluiirier 
ou  Seigent  J'anues»  ou  autre  Sergent  fUi 
fera  requis.  297.  Voy.  298.  Lettres  Royaux 
adreifé-es  à  des  Sergens  d'armes  ou  à  d'autres 
SoigeDs fur  ce  rtquU.  310.  Sergens  d'armes 
nommés  Gardieiis  de  piuiieun  Ptieun^  de 
l'Ordre  des  Céleftins.  71. 

J'rr^mj  ( Huiiïlers  )  d'anMk  %Vf*  VoycK 
O^im  du  Ray. 

Sugau.  F^T  les  Lettics  du  7  de  Janvier  1 407. 
U  eft  ordonna-  tjue  les  Sergens  feront  réduits 
au  nonilm  ancien, £c  les  extraordinaires  qui 
ont  été  inflicués,  feront  révoqués.  287. 

XXVI. 

Sergens nommci  Mangeurs.  258.  &  nott  (bh 
Sergens ,  Mangeurs  &  Gâteurs  mis  dans  wa 
nuifons  des  rebelles  .\  la  Juftice.  574, 

Sergens.  Voy.  Gâteurs  Ik  Alimgiurs. 

Sergens.  On  payera  aux  Sergens  qui  viendront 
faire  des  (.itaiioiis  dans  la  Jurifdi(5lion  de 
Ra\ moud  de  Mogtauban ,  dans  le  Dauphiné, 
le  quart  d'un  gros  Tournois  d'argent  pour 
chaque  lieue  qu'ils  lèront.  jo.  VI.  Wov.Dau-  ' 
pimé.  ~0n  payera  des  fanires  aux  Sergens 
lorfqu'il  con\  !entIra  de  faire  des  bornages 
entre  le  Roy  &  les  Nobles  du  Languedoc 
363.  II.  Voy.  Umiet.  Dans  le  Languedoc, 
on  ne  conllituera  plus  deux  ou  plu  fleurs 
Mineurs  pour  uuc  leulc  dette  «  mais  eu 
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leur  place  on  établira  un  CommlfTâire  ou 
Sergent,  à  moins  qu  il  n'y  ait  ntiefnté  d'en 
ufer  autrement;  ce  qui  feraà  l'arbitr^ige  du 
iagt  Royal;  &  quand  il  s'agira  de  ce  qui 
eft  dô  au  Roy ,  il  n'y  aura  qu'un  feul  Ser- 
gent fans  CommifTalre.  On  donnera  un  nïlie 
qui  prouvera  le  payement  de  la  fomme  pour 
laquelle  l'exécunoo  aura  étr  faite.  365.  xi. 
Charles  VI.  ordonna  par  Ces  Lettres  du  5 
d'Octobre  140c.  que  les  Sergens  Royaux 
condnueroient  a  làire  (es  procédures  concer* 
nant  la  JurifdÏLlion  du  petit  Sceau  de  Mon  t- 
peiiier,  au  dciâuc  des  Sergens  de  cette  Ju- 
rifdidion ,  &  de  ceux  des  Juflices  ordinafaei 
des  lieux  OÙ  réfident  ceux  qui  fe  font  fournis 
il  la  J  urifdidion  de  ce  pccii  Si  eau.  703 .  Voy, 
Mantpellier. 
Scr^cns  \\  cheval  au  Châtelet  de  Paris.  La 
communauté  des  on<:e-\ iiigts  Sergens  àche- 
\  al  au  Clùtelet  de  Paris ,  repiéfenta  à  Charles 
VL  que  par  la  permiflion  du  Roy  Jean, 
dk  avoit  établi  dans  l'Eglife  de  Sainte- 
Croix  de  la  Bretonnerie,  une  Confrairie 
en  l'honneur  de  Saint-Martin  &  de  Siaint- 
Louts,  que  les  Lundi,  Jeodi  &  Same^ 
de  cha([i^  ûi  laine,  elle  y  &ifoit  célébrer 
une  Mclie  lolcmnelle  à  Diacre  Se  à  Sous- 
Diaoe;  qa'elle  avoit  firarni  les  ornement 
néceffaires  pour  ces  Mefles,  pour  Icfquelles 
elle  donnoit  trente-fuc  livres  de  cire  chaque 
année,  &  que  cette  Confrairie  s'afTemUoit 
dans  cette  Eglife  le  4  de  Juillet  ftte  de  fa 
Saint  Manin  d'Eté,  &  que  la cx>mniunauté 
y  dinoit  :  que  depuis  ftx  ans  elle  a  eu  île 
grands  piocès  à  foûteuir  contre  les  Sergens 
a  \crge  du  Châtelet  de  Paris ,  que  pour 
fubvenir  aux  frais  de  ces  procès,  elle  a  été 
obligé-e  de  prendre  des  deniers  deftints  pour 
les  dépenfes  de  la  Confrairie,  &  de  faire 
des  emprunts ,  &  que  pour  s'acquitter ,  elle- 
iui  donandoit  la  petmiffion  dont  elle  avoit 
belbîn  pour  lever  le  joor  de  la  Sahit  Martin 
d'Eté,  fur  chacun  de  ceux  qui  coinpolent 
la  communauté ,  outre  les  vingt  foi»  qu'ils 
payent  lorfqu'ils  font  reçus,  douze  fols  qui 
font  Icfalaire  d'une  journt'e  de  leur  Office: 
Elle  demanda  aulfi  à  Charles  VL  la  ^noif- 
Son  <le  oonfthoeT  wi  ou  plufieun  nocu- 
reurs  pour  avoir  foin  de  leurs  afTaires ,  éc 
de  choifir  quatre  perfonnes  de  la  commu- 
nauté pour  recevoir  œsdottziefôls ,  lefquelie* 
en  ren-îroient  compte  tous  les  aii!;  le  lendç- 
inaui  de  la  Saint-Martin  d'Eté,  à  la  conimu- 
nautc,  ou  à  huit  de  fes  membres  qu'elle 
choidroit  à  cet  efièt  ;  &  attendu  que  fous  le 

{>rétexte  des  fréquens  &  longs  voyages  que 
es  Sergens  à  cheval  font  obligés  &  âiic 
dam  toutes  les  parties  du  Royaume,  &  au 
dehors,  on  a  quelquefois  pourvu  deux 
perfonnes  d'un  même  Otticc  de  Sergent  i 
cheval,  il  lui  plût  de  remédier  à  cet  abus. 
Sur  ces  reprélèntafions ,  Charles  Y I.  par  Tes 
Lettres  du  4  de  Juin  1407.  .irfrefR.'cs  au 
Puleaucot,  aux  Maîtres  des  Requêtes  de 
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riUlèIAiRo)r&au  Prevôtde  Paris  ,tccafdg 
à  cette  communauté  tout  ce  qu'elle  lui  avoit 
denuiidé,  &  il  ordonna  qu'on  ne  pourroit 
pourvoir  à  un  Office  de  Sergent  à  cheval,  que 
Mffqoe  la  mort  de  celui  qui  l'avoit  polTcdé, 
lèioit  bien  eonflatée  en  préTence  <letFrocii« 
rcurs  de  cette  Communauté.  Le  Parlement 
par  fou  Arrêt  du  13  de  Décembre  fuivan^ 
obtempéra  aux  Lettres  die  Charles  VI.  atS. 
Strgtns  à  verge  au  Châtelet  de  Paris.  Les 
oaze-viiigts  [deux  ceiu  vingt]  Serge»  i 
verge  au  Châteiet  de  Paris,  repréTencèrenc 
\  Charles  VI.  que  depuis  très- !on g  temps 
leurs  devancier.';  &  euxétoient  en  policflioii 
de  faire  toutes  fortes  d*exploits  dans  toute 
l'étendue  du  Royaume,  que  depuis  quelque 
temps  les  Sergeiis  à  chcv  ai  au  Cliàtelet  de 
Paris,  fes  y  ayant  troublés,  en  paétendant 
qu'ils  ne  pou  voient  exploiter  que  dans  la 
Ville,  Fauxbourgs  &L  Banlieue  de  Paris  »  it 
y  a  eu  procès  devant  le  Prévôt  de  cette 
Ville ,  qiil  a  rendu  une  Seutcnce  âvorabie 
aux  Supplians .  laquelle  a  M  cafl^  par  Arrêt 
du  Parlement,  qui  porte  que  It.  Si:,>,  l;(  1. 
n'eimloiteront  que  daos  la  Ville,  Prévôté 
&  Vtcomté de  Paris,  dk  les  Serg^ft  che- 
val ne  pourront  exercer  leur;  touLlions  ; 
.  qu'il  paroit  que  cet  Arrêt  a  eu  pour  tbnde> 
ment  les  Lettres  de  Charles  V.  du  8  de  Juia 
1359.  &  que  comme  elles  ponent  que  iei 
Sergens  à  verge  feront  dajis  h  Ville,  Faux- 
bourgs  &  BanBeue  de  Paris,  tous  exploits 
concernant  non  feulement  la  Jnflice  ordi- 
naire, mais  encore  celle  Ats  Aides ,  (X  qu'elles 
xévoquent  toutes  les  Commiffions  données 
par  rapport  à  ce  dernier  objet  ,'ils  fupplient 
Charles  \M.  d'eu  ordonner  l'exécution.  Sur 
leurs  repréfentations ,  ce  Prince  par  Tes  Let- 
tres du  7  d'Août  1406^  ordonna  que  louf 
les  exploits  concernant  tant  b  Juftice  ordi- 
naire touchant  le  SccI  du  Châtelet  de  Paris, 

n celle  des  Aides,  feroienc  feulement ^ts 
la  Ville  ^  Pauxbourgs  &  Banlieue  de 
Paris,  par  tts  Scrgcns  b.  verge,  &  par  les 
Sergens  de  la  douzaine,  s'ils  ont  droit  de 
les  mctt  \  rexdnfion  de  tous  autres  Sei^ns  ; 
eaccept^  néanmoins  ceux  de  la  marchandifede 
Palis, qui  pourront  exploiter  dans  les  affaires 
concernant  h  JuriCdi^on  de  la  Prévôté  de  h 
roarchandife,  par  commiliîoti  ^  mandement 
du  Garde  de  cette  Prcvott.  Lci  Lettres  de 
Charles  VI.  font  adrcifL-es  au  Parlement , 
aux  Gens  des  Requêtes  du  Palais,  aux  Gens 
des  Comptes  &  aux  Tréforicrs  a  Paris,  aux 
Céncraux-Confeillers  fur  le  fait  des  Aides 
ordonnés  pour  la  guent  «aux  Ë'iùs  fur  le  âit 
defdites  Aides,  &  au  Prevdt  de  Pirfs,  aux. 
quels  il  cil  enjoint  de  les  faire  publier  en 
leurs  Auditoires.  1 2^  En  conféquence  d'un 
Arrêt  du  Parlement,  qui  nornit  que  les 
Sergens .î  verge  du  Châtelet  de  Paris,  exploî- 
teroient  feulement  dans  cette  Ville  &  dam 
ia  Banlieue ,  &  oue  les  Sergens  à  cheval 
audï!  C!i:'ueIer.expMtianieat«iUfi(éiiknwiiC 
Tome  IX» 


M  A  T  I  ET  R  E  S.  cdtivii 

hors  decene  Ville&de  fa  Banlieue:  ceux-ci 

Srant  prccciidu  qu'à  eux  feuls  appartenoiC 
(exploiter  par  rapport  aux  affaires  concer- 
nant les  Aides,  ês  Villes,  Doyennés,  Chàcet 
ieoies  &  autres  lieux  du  Diocèfe  de  Paris, 
étant  hon  de  cette  Ville  &  de  fa  Banlieue, 
même  à  l'exclufion  Aes  Sergens  du  plat-pays» 
qui  ctoicat  dans  ia  poffellion  d'exploiter  <<aqf 
ces  ibra*  d'affiirel,  dans  Tihcndue  de  cca 
JunTdicTicns ;  prétention  qui  ttoit  fujette 
à  de  grands  inconvéniens  ;  Charles  Vi.  par 
fts  Lettres  du  1 1  d'Octobre  1 407.  ordotma 
que  les  Génénux-Confeillers  fur  le  fait  des 
Aides  à  Paris,  appelés  avec  eux  les  Elus  & 
le  Receveur  far  le  fiit  des  Aides  A  Faiis« 
nomnieroifnt  un  certain  nombre  de  pcr- 
fonncs  qui  cxjjloiicroicnt  dans  les  atiaires 
concernant  les  Aides,  dans  les  Chàtelleiiies, 
Doyennés,  Villes  &  autres  lieux  du  Dio- 
cHe  de  Paris ,  hors  de  cette  Ville  &  de  fa 
Banlieue ,  concurremment  avec  les  Sei|geni 
de  ces  lieux.  Charles  V I .  fixa  par  fcs  Lettres 
fct  ialaiies  de  ces  Sergens.  7 1  o. 
Sergens  à  verge  au  Chaiclet  de  Paris.  Pouf 
la  i^ude  &  fureté  de  la  Jurifdiclion,  Audi- 
tofae  &  état  de  b  Prevdté  &  Ch4telet  da 
Paris ,  par  le  moyeu  des  Officiers  &  Sergens 
de  l'Epce,  les  Rois  de  France  j  ont  ancien- 
nement écaUi  onze -vingts  Sergens  i  verge» 
&  leur  ont  accordé  plufieurs  prérogatives , 
droits  &  franchifes.  Lors  de  la  création  de 
ces  Offices,  ib  furent  remplis  par  des  peiV 
fonnes  notables,  habiles  &  domiciliées,  qut 
■voient  été  interrogées  par  Judice  fur  ce  qui 
COncernoit  leurs  fbn<flions  :  néanmoins  depuis 
ces  Officiers  ont  été  plu/ieurs  fois  vexésÂ"  mal- 
traités, &  ils  font  d'ailleurs  obliges  de  foûte- 
nir  des  procès  en  commun  &  en  particulier» 
&  parce  qu'ils  n'ont  point  entr'eux  de  fottcré, 
fls  ne  peuvent  délibérer  enfemble  de  leurs 
affaires  communes  :  Charles  VJ.  ayant  égard 
aux  reprcfcnutions  qu'ils  lui  inenti  ce  fujer, 
leur  permit  pw  (es  Lettres  do  mob  de  Juin 
140j.de  s'afTcmblcr  tous  les  ans  le  lendc'' 
main  de  la  Féie  de  Saint- L^juis,  en  la  pté> 
fence  d'un  HuKBer  du  Plirlement  ou  d'un 
CommifTarre  au  Chîteict  de  Paris,  à  i'efTet 
d'élire  trois  ou  quatre  perfonnes  d'enir  eux 
pour  avoir  foin  de  leuri  aflUres  commune^ 
&  tous  les  ans  de  les  thinrirr  roufrs  ou  quel- 
ques-unes d'entr 'elles,  ù  bon  leur  feniblej 
lefqiiels  élûs  poUBOOl  commettre  un  ou 
plufieurs  Procureurs  pour  pourfuivre  les 
afiàires  communes,  Sl  établir  un  confeil  à 
penfion,  &  dioifir  un  Chirucgien  pour 
penfer  les  bleffures  qui  pourront  être  hites 
aux  Sergens  dans  les  fbndlions  de  leurs  char- 
ges Pour  fubvenir  aux  frais  éu  dépen&i 
communes,  Charles  VL  ordonna  que  tous 
fcs  Sergens  payeroient  chaque  femaine  deux 
deniers  qui  fcroient  rcçns  Ik  gardés  par  un 
Sergent  ou  par  un  autre  domicilié  à  Paris, 
au  choix  de»  é(âs,  lequel  Receveur  IctoiC 
tanu  low  kt  ans  «Il  jour  de  l'affeniblép,  4ê 
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rendre  compte  de  û  rtcctte  cii  la  prvfence 
de  f'HuiiTier  au  Farleincnt,  ou  du  Cominif- 
faire  au  Ch.ucltt ,  «S.  de  llx  ou  huitSergens. 
Lci  Lettres  iuut  adrcllces  aux  Cieiu  du  Par- 
leiueiit .  à  ceux  des  Requcia  dn  Prit»»  & 
au  Prcvôt  de  Paiij.  7«. 

Sttgens  de  l't  jnc.  76.  Voy.  Strgens  k  vergt 
nu  Chatclel  de  Paris. 

Strgens  8c  Sous-Sergsm  à  Maflc  de  Rouen. 
31 5.  Dans  la  Cour  de  Saint' Maraellm  en 
Dauphiné,  on  a  '.j;-'rJ  aux  procès  verbaux 
iàits  par  les  Sergcns.  602.  ^X.  A  Saim- 

'  Marcellm,  fiimton  de*  ÎAàtit  ét»  Sergcns. 
387.  XXI.  Cliirles  VI.  ordonna  par  l'es 
Lettres  du  i  i$  de  Décembre  141 1.  qu'il  y 
auToit  à  SoUTottt  trois  Sergent  ï  dieval  q«d 
y  rtfiJcroi<"iit ,  &  qui  aaroient  tes  gages 
accoutumes,  outre  trois  Sergens  ù  verge; 
&  que  les  premiers  n'entreprendroient  rien 
fur  les  fb:iclions  des  derniers,  ni  ceux-ti  lut 
celles  des  premiers.  66^.  \  o)cl  Scij[i>iis, 
Le  Prévôt  de  Vermenton  ne  pourra  inllituer 
de  Sergent  cIjii$  cette  Ville,  fans  le  coufen- 
tcmtnt  de'-  lialiitans.  578.  XXV. 

Sngens  des  Ï.Kix  iS(  Forêts.  5 19.  Par  les  Let- 

-  très  du  7  de  Janvier  1407.  il  eft  ordonné 

Îu'afin  de  réprimer  les  abus  commis  par  les 
erniien  &  les  Sergens  des  Aides,  les  Inf- 
truclioas  Aîies  à  ce  fujet*  feront  vues  par 
les  Généraux  des  Aides,  &  oUêrvées  exao 
tement.  285.  IV. 
Sirgtiu.  Le  23  de  Juillet  1405.  k  Duc  de 
Berry  Lieutenant  du  Roy  dans  le  Langue* 

doc  (5k.  dans  ia  Guicnne  ,  y  ctatdil  des  Hc- 
.   formateurs  généraux  pr  rapport  aux  abus 
qui  (è  commettoient  par  les  Sergens,  &  il 

leur  donna  le  pouvoir  de  1rs  réduire  à  l'an- 
cien nombre.  S  2.  Vov.  Riji^nnatcun  gém- 
rtiux. 

Sergens  Ac  la  Cité  de  Carcaflbnne.  3  24.  Voy. 
Cttrcolfivine.  Sergcns  cliarg<  s  de  la  garde  de 
h  Ville  de  Carcaflbnne.  30 1.  Voy.  Cev- 

Cûff^'n.'if.  Sergens  des  Garnifonsà  Cartafronne 
•  en  i^io.  p.  566.  Rtglcmeiit  lait  pour  le 
Connétable  &  les  Sergcns  chargés  de  la 
garde  de  la  Ville  de  Carcairoune.  607.  Voy. 
'  Carcdfanne.  Sergcns  du  Château  &  Bois  de 
.  Vinccnne>i.  17.  Vo\.  Vincennes. 

$£RG£NT£RI£  de  SaiBtLo.  671.  Voyez 
'  Saint- L9. 

SEHI7ET0  (r.\I)I>é  J(]  ctoit  à  PalTt-mblt^ 

.  du  Clergé  de  France ,  tenue  i  Paris  le  7  de 
7  Janvier  1406.  p.  176. 
Serment.  En  140(5.  les  Prélats  pràoieiu 
;  ferment  en  metunt  la  main  fur  la  poitrine. 
,  219.  Les  habitani  de  Vennenioti  peuvetit 

drfpcnfer  d'un  ferment  qulb  auraient  eu 
■.  droit  d'exiger.  578.  XV. 
Sermon;:.  Chailîss  VI.  par  Tes  Lettres  du 

14  d'0(flobre  141  i.  ordonne  qu'on  publie 

dans  les  fermons,  la  confpiration  qui  avoil 
,   été  faite  pour  lui  ûtcr  la  Couronne.  ^40. 

Vov.  Hijhire.  fCU/es  VI. J 
5£.itRURl£RS  de  Paris, (les)  reprcieutéreat 
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à  Charles  VI.  que  ics  Prévues  de  cette 
Ville ,  &  quelques-uns  d'cntr'eux  en  qualité 
de  Généraux-Réformateurs  fur  le  fait  de  la 
police  &  gouvernement  de  la  Ville  èt.  des 
métiers  de  Paris ,  par  l'avis  &  délibération 
des  Avocats  &  Fiocurcurs  &  autres  du  Coii- 
Teil  du  Roy  au  Chitelet  de  cette  Ville,  Se 
du  confeutement  des  Serruriers, ontfitt  pour 
leur  métier  des  Statuts  qui  font  enrcgiUrés 
dans  les  RegiAres  du  Châtdet,  defijuels  ils 
ont  le  pouvoir  de  changer  les  difpotitions; 
qu'il  eût  porte  par  ces  Sututs,  que  lesSer^ 
Toikrs  ne  doivent  mn  par  rapport  i  ce.^ 
qu'ils  vendent  c\'  achcttent  conienunt  leur 
métier  ;  que  cependant  quelques  uns  d'entre 
eux ,  par  ignonrance,  par  Ibibleflé  &  pour 
éviter  des  procès ,  ont  payé  des  droits  d'Aii'es 
par  rapport  aux  marchandifes  ocxcUâires  à 
leur  métier,  &  qu'ils  ont  lieu  de  craîndte 
qu'on  ne  veuille  les  affujair  à  ces  droits 
d'Aide.  Sur  CCS  reprcfcutationj,  Charles  V/. 
par  fes  Lettres  du  mois  de  Novembre  1411. 
adrelfées  aux  Généraux-Conftiilcrs  fur  !e 
iiiit  des  Aides  à  Paris,  &  au  Prcv  61  Je  cette 
Ville,  déclara  que  le  Serruriers  de  Paris, 
iêroieut  exempts  des  droits  d'Aides,  par 
npport  aux  niarchandilês  concernant  leur 
métier  qui  deniande  J>eaucoup  d'adrefl^ 
656. 

Services,  (menus)  Droits  exigés  par  les 
pj|'C's  fur  ccu.x  (jiii  i.iu:^'nt  pourvâs  de  Hé- 
nchccs.  J83.  Antta(e. 

Sicile.  Le  4.  de  Juillet  1343.  Pierre^ 
CnJamta ,  Confciller  &  Amb.i/îidcur  du 
Roy  de  Sivile,  éioit  à  la  Cour  du  Dauphin 
Humbert  II.  pp.  384.  388. 

Sicr.N.  En  1^1 1.  li  y  avoic  un  Grenier  i 
Sel.  612. 

StLVA.  (hem  dt)  591.  Voy.  rfuget.  (k) 
S  Y  N  D I  c  s  de^  hal)i(ans  de  la  VlUede  Clouzac 

81.  Voy.  Lbuipc. 
Soi  fi.  Voyez  dirtérens  Rcglemens  fur  le  com- 
merce de  foie  à  Paris,  &  fur  les  difll rentes 
fortci  de  foies.  306.  xni.  XJV.  307.  XX. 
XXI.  XXII.  XXIII.  XXIV.  XXV.  XXVI.XXV1I. 
308.  xxvill.  Drap  de  foie  en  1 405 .  p,  po. 
Soi  SSONS.  Charles  VI.  dit  dans  des  Lettres 
du  18  de  Décembre  141 1.  adrciïées  aux 
Gens  du  Parlement  &  des  Comptes ,  &  aux 
Gouverneurs  des  finances  du  Dcmiaine,  que 
la  \"\\\t  de  Soifîons  efl  une  grande  Cité 
ancienne  &  notable ,  bien  peuplée  &  lituée 
dans  un  pays  fertile  &  fur  une  rivière  navi* 
gdde:  que  dans  cciie  ^'illt,  ibn?  la  Ban- 
lieue &  dans  le  Château  de  Saint-Alard,  il 
y  a  outre  k  Cathédrale ,  plufienrs  autres 
Egtires  dt  Monall  ères  de  fîindation  Rov.itc 
ou  autres,  dans  Icfquelles  font  pluljcuts 
Corps  S.iint$  &  Reliquaires,  te  qui  iônt 
riilic;  en  fonds  de  terre;  que  cette  Ville 
eil  eu  partie  du  Duniaine  dn  Roy  qui  y  a 
un  Prévôt  &  d'autres  Officiers  de  Jnftice  ; 
qii'.iprc'';  1.1  niorr  lîe  Clî.irlcs  \ .  Eiir;;icrr.iri 
Seigneur  de  Coucy  qui  éioit  Conuc  & 
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Victmite  de Soîflbm, après  avoir  abattu  une 

partie  des  niuii  de  cette  Ville,  fit  conAniire 
u&  Château  qui  exiilc  encore ,  <Sk  qui  eft 
partie  en  dedans  de  cette  Ville  &  partie  ea 
dehors,  en  (onc  que  fans  le  iTi  des  habitans, 
oa  peut  cnirer  du  ClutCiU  daJis  la  Ville, 
OU  de  la  V  ilitï  dans  le  Chitcaii; qu'une  partie 
de  la  haute  J uilice  deSoilFons ,  &  celle  de  la 
rivicrc  da  chemins  de  cette  Ville,  appar- 
tint *tt  Comté  à  la  Vicoiutc,  qu'une 
autre  partie  de  la  haute  Judice  eft  du  Do- 
maine du  Roy ,  laquelle  connprend  le  Beffiny 
&  un  Hôtel  qui  joint  celui  des  Rats ,  6c  que 
le  rcfte  de  cette  haute  Juilicea^partient  à  des 
gens  d'Eglifc  &  autres  ;  c{ue  letea  Duc<I'Or> 
léans  avoit  acquis  une  partie  à  u  Cnm  ce  &  de  la 
Vioomté, l'autre  partie  qui  appartenoitalorsà 
YÂbeaudeGïucy.eft  poirwice  prifentement 
par  Marguerite  lille  du  Comte  de  Ne  vers 
&  d'ïfabeau  de  Coucy;  que  le  Duc  d  Or- 
léuis  qui  awott  auffi  poflctlL^  à  titre  d'accroif- 
fcment  d'npaïuge  ,  le  domaine  Royal  de Soif- 
foiu,  avec  le  Rdfort  qui  ne  s'étendoit  point 
fur  les  lieux  exempude  la  Ville  &  du  Comte 
&  Vico  iilL-  de  Soiflbns ,  x^rh  in  Bailli  qui 
reirortiliuitlans  moyen  au  Parlement;  qu'au- 
ciénnenient  il  y  avoit  à  SoilFons  une  Com- 
mime  &  des  Majeurs  ,  Jurés  &  E'chevins 
qui  jiigeoient  les  procès  des  Ccmmuniers  ;  que 
cet»  Commune  ayant  été  rendue  au  Roy  , 
fans  que  les  habitans  en  euflènt  ixâ  privés 
pour  caufc  de  crime,  le  Prévôt  Royal  a 
jugé  les  procès  dont  la  connuiiIïrn.e  .uoit 
appartenu  à  ces  Majeun,  Jures &Echeviiu; 
&  que  quoique  ;>ar  des  Lettres  d'un  Roy  de 
France  &  de  N  r-  arrc,  co  i  ir  u-'eN  par  Char- 
les V.  les  iubitans  duijcac  relfortir  devant 
fe  Prévôt  de  Soidbns,  &  non  devant  le  Pré- 
vôt forain  de  Laon,  Ville  diftatite  de  fcpt 
lieues  de  Soiiïoas,  cependant  celui-ci  avoic 
jâit  plufieurs  a^  de  Jurifdiélion  fur  ce» 
habitans,  &  qu.'  tout  ce  qui  a\  oir  appartenu 
au  fcu  Duc  d'Urkjiu,  a  <cVc  couliiquc  a 
caufe  de  \7.  rébellion  de  ion  fils.  Charles  VI. 
ajoute  qu'il  rJuui:  ialeiiarablemeiit  au  Do- 
luaine,  le  Ciiadei ,  le  Comté  &  la  Vicomte 
de  Sollfoii^,  taiu  la  partie  qui  avoit  appar- 
tenu au  Duc  d'Orléans,  que  celle  qui  appar- 
tcnoit  à  la  Comtcffe  de  Nevers,  à  laquelle 
il  feroit  donné  rccompenfe  ;  &  qu'il  cublit 
à  Soiflbns  un  Siège  de  Lieutenant  du  Bail- 
liage de  Vennandois,  duquel  Bailliage  dé- 
pend Soi  (Tons ,  que  ce  Lieutenant  cjui  y  lèra 
fa  rdidence,  connoîtn  des  cas  privilégiés, 
&  Buia  le  relfoit  tant  dans  b  Ville  de  Soif- 
fons  &  dans  fa  Banlietie ,  ij  ae  dans  le  Château 
&  la  Mairie  de  Saint- Mard ,  &  daus  les  lieux 
&  Fie6  qui  font  dans  l'éRndue  du  Comté 
&  de  la  Vicomté,  &  quoiqu'une  partie  de 
cette  Banlieue ,  du  Comté  &  Je  la  \  itomté 
& ée>  Re6  &  arrière- Ficft  qui  en  défiendent, 
foit  de  rancten-RelTort  du  Bailliage  de  Scnlis, 
il  ordonna  que  le  Prevot  de  SoilFons  y  au^ 
mit  t»  haute  Jufiic6>ainfi  que  l'ont  le$autiei 
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Prévôts  Royaux  des  Bailliages  de  Verman* 
dois  &L  de  Scnlis ,  fans  que  les  habitans 
puiHent  cire  ajourncj  devant  d'autres  Juges 
que  par-devant  ce  Prévôt,  &  par  appel  devant 
le  Bailli  de  Verniaiidois  ou  Ion  Lieutcnmt 
àSoiirons,  (S:  ejiruiie  iiu  F.iilcmau;  &  qu'il 
y  auroit  feulement  à  Soilibns  trois  Sergens  i 
cheval  qui  y  deineureroiciu,  &  qui  auroient 
les  mêmes  g<iges  que  j>reiioient  ceux  du 

-  CoiDié,  outre  trois  Sergent  i  verge  que  le 
Roy  avttt  anciennement  dans  cette  Ville, 
&  qtti  feront  les  mêmes  fondions  qu'ils 
faifoient  auparavant,  &  que  les  Sergens  à 
cheval  ne  poturront  rien  entrepraidre  fur 

■  les  fondions  des  Serons  à  verge ,  ni  ceux-ci 
fur  celles  des  Sergens  .i  clicsal;  qu'il  y  au- 
xoit  pour  la  garde  du  Château  &  des  Pri- 
fons  qui  y  font,  un-  Châtelain  qui  auroit 
douze  libres  de  gage;,  Ç\  que  s'il  ttciii  ni'cef- 
faire  d'cubiir  un  Capitaine  dans  Soilious , 
il  ne  pourroit  y  en  avoir  qu'un  pour  la 
\ille,  le  Château  &  la  Banlieue.  66^. 
Saisons.  Charles  VI.  voul.mt  augmenter  l'apa- 
>  nage  du  Duc  d'Orléans  Ton  f  Vite ,  lui  donna 
p.ir  fe-5  Lettres  du  22  de  Mai  ifo^.  ciîiq 
ccui  livres  de  renie  a  prendre  dans  les  i  erres 
&  rentes  tâifant  partie  du  Doouine  Royal, 
dans  différentes  Terres  que  ce  Duc  a\oit 
acqnifes  de  Marie  de  Bar  fa  Couûnc;  c'cll 
il  Jes  Ville,  Comté,  Chafiei.CIiaaet- 
ienics.  Terres,  Seigneuries,  appartenances 
&  appcndances  de  Soiflbns,  de  Ham  en 
Vermandois,  Pinon,  Moncornet,  Origny 
en  Thiéracfae ,  &  le  Vinage  de  Laon ,  avec 

-  tonte  Jurtice  haute ,  moyeniys  &  baflè.  Les 
Lettres  font  adreiïl'es  au  Bais'li  de  Verman- 
dois. p.  I .  Voy.  ApoMge.  Charles  VI.  par 
fes  Lettres  du  22  de  Mai  1 404.  accorda 
au  Duc  d'Orléans  fon  Frère,  pour  lui,  fa 
femme  &c  fes  entans  mâles  nés  en  légitime 
mariage,  le  droit  de  tenir  perpéiuellenient 
en  Pairie,  &dcLimcme  manit  ic  qu'il  tcnoit 
ion  apanage,  la  Baronme  6i.  Seigneurie  de 
Coucy,  le  Comté deSoilTons  avec  les  Vilfes 
&c  Chàtellciie*  de  Ham  en  Vermandois , 
Puioii,  Aluacornet,  Origny  en  I  hiérachc, 
&  le  Vinage  de  Laon,  &  toutes  les  Terres 
&  Seigneuries  qu'ilavoitacquifes  jufqu'alors, 
en  forte  qu'à  leur  égard  il  jouiroic  de  toutes 
les  prérogatives  &  pré-émincnces  dont  jouif- 
fent  les  Paies  de  Fiance ,  leurs  Gens  6i  Oth- 
den,  tant  en  cas  de  Jugemens,  d'appels  ^ 
cî'ajouriieniens ,  comme  en  tuus  autres  cas; 

'  lui  donnant  aulG  droit  de  tenir  dans  le  lieu 
de  ces  Terres  &  Sctgneunes  qu'il  choillia , 
de-;  grands  Jours  pour  connoitrc  en  cas  de 
Rclfort  des  Jugemens  qui  feront  donnés 
par  fes  Baillis,  Gouverneurs  ou  Sénéchaux, 
Ces  Lettres  font  adrcirées  au  Parienient  de 
Paris,  j.  Charles  VI.  par  fes  Lettres  du  mois 
de  Novembre  1 407.  réunit  au  Domaîne,cdul 
qu'il  avoit  dans  Soiffoiu,  &  qu'il  avort  donné 
au  Duc  d'Oricans  Ton  Frère  en  accroiircmejrt 
.  d'apanage.  261.  Voy.  ^^fMA^. 

qqq  'i 
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'SOLAINE.  En  1404.  Charles  VI.  donna  à 
Charles  III.  Roy  de  Navarre,  b  Viik 
Solaines.  il.  Voy.  Nmcm. 

5  o  L  D  Lorfque  les  Arbalétriers  <Ie  fa  Ville 
de  Mantes ,  amai  tegaé»  hoa  de  fa  Ban* 
lieue,  on  leur domnem  ttOn  Ibb  par  jour, 
&  cinq  foU  à  leur  Capitaine ,  outre  leur 
iKninitate  &  celle  de  leurs  chevaux.  6^8. 

SOLERIEU.  En  14.08.  les  habitans  de  ce 
lieu,  conTentirent  au  Partage  ^ue  i'Evéque 
de  Sdnt-IVuii-Trab^Qitowx  fit  avec 
Charles  VI.  p.  3^0.  Vogrcs  SmU'Ptml^ 
Tms-ChJUtawt* 

Souliers.  VoycsrnrdtfRSwmeicQiiccidB 

foulien.  333.  V.  VI. 

SoUS-AlDtS.  {Aidc5&)  2j7 

Sous-Bailli  (Bailli  &)  de  Flandre.  584.  h 

Sous-CoLLECTEUR5  (CoUeiAeun ^k) dc» 
Dédmcs.  6  «  9. 

SoL'S-MANANS  &  habiuns.  273.  XII. 

Sous-Sergems  (Sofuu  &)  à  Maflê  ét 
Rouen.  31$. 

Souverains.  La  pui/Tance  Royale  a  Lîc 
ordonnée  par  Dieu  pour  conferver  rEgiife 
dans  un  état  ihble  :  Ks  lloyianiesde  la  tene 
fervent  âii  \y.~n  du  Royaume  tcieHe,  Irirffji.e 
les  Princes  employent  U  voie  de  la  rigueur 
contre  ceux  qui  décruifent  rEgUtê;  & 
les  facrcs  Canons  ordonnent  d'avoir  re- 
coun  à  eux  lorfque  ceux  qui  font  revêtus 
des  premières  dignités  de  l'Eglife,  commet- 
tent des  excès.  183.  Voyez  Bénéfices.  Le 
devoir  des  Ecclcfiifliques,  eft  de  prêcher 
avec  libcrtt.la  vérité  qu'ils  fut  entendue  fie 
Dieu;êc  celui  des  Princes,  efl  de  défendre 
&  d'exécuter  la  vérité  qu'ils  ont  entendue 
des  Eccléfianiques,  &  qui  Cft  prouvée  pv 
les  E'crilum,  180. 

Souverain.  A  Saint  -  Marcellin ,  le  Daapbin 
pourra  prendre  du  terrein  de  la  Ville ,  en 
l'acheanC  un  prix  raifonnabie,  pour  bâtir 
une  Fonerefle;  Se.  il  pourra  prendre  lôus 
la  même  condition ,  des  terres  vagues  &  in- 
caitei  appirteoanies  à  des  habitaos,  lefqudles 
il  poona  oofaoéder  à  dTeonei  peiibanei» 
moyennant  un  cens.  382.  XVI. 

^twetain.  (Juge)  Bailli  qualifie  de  Juge  fou- 
venAi.  179.  &  note  marginale  (h)*  Sau« 
venin -Maître  des  Eaux  &  Forêts.  285. 
XVIII.  Voy.  Eaux  &  Fmts.  Voy.  Maîuâ 

^HMebt  Ri'y.  (fouvenùn) 

Subsides.  Les  foixante  Arbalétriers  f'e  h 
Ville  de  Paris,  font  exempts  des  Tailles  t*^ 
auties impôts  qui  y  om  coon*  i  l'exception 
de  ccur  qui  s'y  lèvent  par  rapport  aux  for- 
tifications, à  iarrière-ban,&  lia  rançon  des 
Rois  iâits  prifcHuiîende^uene.  ji2*Vo]r> 
A/MêtrUff  de  Pans, 

Syifielts.  Voy.  ImpSts. 

Substitut  du  Pioi  ureur  du  Roy.  Inftr- 
madont  iitito  par  les  Gcnéraux-Çonficillers 
fur  le  fit  dei  Aides,  en  piéfence  da  Fio> 
cweiir  du  Roy  ou  de  fou  Snbllitiit  324. 
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Voy.  Carcajffttiu.  Subftitut  du  Procureur 
du  Hojr  ^tâUi  dans  le  Siège  du  B.iili:age 
éb  Sain^Fferre^le-Afoutier,  inflitué  daii»  la 
Ville  de  CulTet.  445. 

Vituts  des  Pfocuxeun  des  Parties.  4^9. 
Voyi  pMemim.  C^kaHet  Vf  pr  fes  Lettres 
du  mois  de  Mai  140J.  permet  aux  Reli- 
gieux des  trois  Prieurés  de  l'Ordre  dee 
t^âeffiiu,  de  plaider  dans  toutes  les  JunA 
diiTlions,  même  au  Parlement  &  à  l'Lchi- 

:|uicr,  par  Procureun  qui  pourrotu  ic  choi- 
ur  des  fubflituts  pour  bi  remplacer.  72* 
Voy.  Célef  ins,  70. 

Succession.  La  Cotàtume  dont  le  mort 
iàifit  le  vif.  117. 

SucceffifHS.  Après  ta  n^nrt  de  Ravmoiid  da 
Montauban  (dans  le  Uauphitic),  6i  de  les 
fuccefleurii  tous  kun  biens  meubles  &  im- 
nwubles  tenus  en  Fief  du  Daupliin ,  pafTe. 
Tont  atnt  héritien  qu'ils  auront  luilitLci  i>u 
leurs  teftamcns:  &  s'ils  meurent  at  intejl/tt^ 
i  kun  enûns  mâles  &  ftmelles,  foit  qu'ik 
foknt  légîtnnes  ou  Utards ,  &  i  leur  défaut, 
.lux  plus  proches  parcns  du  dttédt ,  de  la 
Diàne  numiùe  que  leurs  alkux  pafléront  à 
leun  héritkfs  infthoés,  ou  à  kuis  en^ns 
ou  ;\  leurs  parens.  37.  II.  Voy.  Dûuyhiué. 
Le  Dauphin  Humbért  II.  en  affranchiiEuit 
les  tnbitaiu  de  S^t-Marcellia ,  kur  accorda 

que  leurs  Ttflamens  fcroient  exécutés;  & 
que  s'ils  n'en  avoient  point  iiiit  &  qu'ils 
décédaffent  fans  enfàns,  leurs  biens  paneroleot 
à  leurs  plus  prochains  héritiers.  385.  IV» 
A  Vermenton,  les  Bourgeois  fucccdcnsot 
aux  bkns  de  Inirt  pmas  décédés.  577.  v. 

Supplice.  Pilory.  273.  xiii.  Par  de.  Let- 
tres du  18  de  Mai  1408.  ceux  qui  \  oient 
des  marehendifes  dépofées  dans  les  Ports , 
Ibnt  condamné  au  Pilori.  339.  A  B  t^i  ^ 
&  à  Furnes,  on  condamnoit  quelquelcis 
des  délinquans  à  de»  Pdainlg^  586.  IX. 
X.  589.  Vill. 

SVFFLteR  HUMBLEMENT.  Cbvks  VI. 
humblement  fupplié  pur  k  Bçtne  fiCom» 
pagne.  68j. 

SVRENNES.  Les  hâtant  des  Vinet de  Su- 
rennes  &  de  Puteaux ,  étant  tous  d'une  p4> 
roilTe,  apnt  repréfenté  à  Charles  VI.  qu'ib 
étofont  tèlbment  minés  pv  les  tailles  & 
autres  fubventions  levées  par  rapport  à  la 
guerre,  &  par  les  Prifcs  que  Ion  iàifoic 
fur  eux  pour  les  Hôtels  du  Roy,  de  Ja 
Reine,  des  î'uf^iriî  de  Fr:incc,  des  Princes 
du  Sang,  que  ia  piufpart  dentr'cux  ont 
quitté  leur  demeure ,  (Jharles  VI.  avant  oui 
pirfe  npport  des  Maîtres  de  fon  M  te  !  , 
qu'ib  étoteot  convenus  avec  ces  iiabitans, 
que  moyennant  huit  charretées  de  paille  de 
^gk  qu'ils  amèneioieiit  chacun  an  à  Paris, 
ou  i  deDxOeœs  eux  environs,  pour  la  pro- 
vifion  de  fon  Hôtel  &  de  ceux  de  la  Heine 
&  du  Dauphin,  ils  feraient  à  l'égard  de» 
liieutenans  de  Roy  &  Mitres,  exempts  de 
FriiSss  [voyez  le  détail]  pw  npport  aux 

denrées 
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Jcnrees  qu'il»  auroicut  daiw  leurs  V'ilies,  Se 
.    à  oeUei  qolb  méoemient  à  fix  lieues  à  {a 

'  ronde ,  ou  qu'iti  eu  fèroient  venir ,  Charles 
VI.  confimu  cet  accord  par  Ces  Lettres  du 
mois  de  Septembre  1 406.  adreflces  au  Pré- 
vôt de  Faric ,  aux  Maîtiei  de  foa  Uôcei ,  des 
HAteb  de  h  Reine ,  de»  Enfiuu  de  Pnutce , 
des  Princes  du  Sang,  Jn  Connétable,  des 
Marédiaux  de  FraïKC,  &  de  cous  les^autret 
Officiers  ayant  droit  de  Piifes»  &  il  défendit 
[i  <i  Maîtres  d'Hôtel  de  condamner  à 
i'aincndc  ces  habiuiu, s'ils  lefufoient  d'obéir 
i  ceux  qui  voudraient  iàire  des  Prifes  fitr 
eux.  Le  même  jour  Charles  VI.  accorda  des 
Lettres  TembiaUes  aux  habitons  de  Cheiic- 
vières-Tur-Mame.  14a. 

Su  SE.  [le  Château  de)  En  1408.  tes  liabî- 
tans  de  ce  lieu  ,  confcntireiu  au  Pariage  que 
r£vcque  de  Saint- Paul-Trois  ChAtcaux  fit 
avec  Charles  VI.  La  fuzeraineté  du  Clvlteau 
ne  tilt  point  comprit'e  dans  ce  Pariage.  ^^o. 
Voy.  SMa-FMfTtm-CÂâuaiix. 

T 

TABELLIONS.  Par  Itt  Lettres  du  ydie 
Janvier  140^  il  eft  ordonné  an»  tous 
les  Sceaux  des  Tabetlionages  des  Èaink  ic 

des  S(-i)L-cIuitx,  feront  dans  la  fuite  ifléméi 

au  profit  du  Roy.  a86.  xxiii. 
7^lhmMS.  Voy.  Nttéàns, 

Table  de  Marbre  à  Paris.  519. 
Téàlts.  (Jeu  des)  Tablier.  1 39. 
Tablettes.  FMtt  Merde»  portant  Ta- 

btettes.  306.  IX. 

XAILLE.  En  14.09.  la  connoiffancc  des  afiài- 
ïcs  concernant  les  T.iiiles,  appartenoit  aux 
Généraux  Conreiilers  fur  le  fait  des  Aides. 
4^7.  W oy.  Aitles.  ^Cfiurdes)  Contrôleurs 
<les  Tailles,  Aide*  &  autres  Sublide-s.  475. 

3<M/(!r  impofLC  ,  non  par  nombre  de  feux  ,  m.iis 
au  nombre  de  finance,  &  à  fonimc  d'argent 
expreffe.  461. 

Tailles  levées  à  l'occaiion  des  euerrcs.  371. 
Voy.  Prûuille.  (le  htmtde)  Taîlles  levfa 
pour  la  dépenfe  de  la  guerre,  vers  1406. 
]k  113.  142.  Voy.  Surennes,  &  VartwuJe 
Samt-Méiaf.  fia )  Charles  VI.  tévoque  ks 
dons  fur  ic  produit  de.>  AiJcs,  des  Tailles  & 
des  autres  Impùu  établi»  pour  les  dc^penfes 
de  h  guene.  j  44.  Voy.  Hifloite.  [ Chalts 
VI. J 

Taille.  Les  Ëccléfialliques  qui  auront  acquis 
perfonnellcment  pour  eux  des  biens  tenus  en 
cmphvtéofe ,  feront  oliligés  de  contribuer 
aux  1  ailles  &  au.x  autres  cliarges  auxquelles 
cas  biens  étoient  fujets  avant  qu'ils  les  eulTent 
acquis.  466.  Voy.  EmpfiylCi'jc. 

Tailles.  Les  Olluicrs,  fcrvitcurs  &  familiers 
de  rHdtel  du  Roy ,  ordinaires  &  y  fervant 
en  ordonnance,  nobles  &  non  nobles,  font 
exempts  de  Taille».  683.  Voy.  Hitel  Au 
Jtty.  Les  Officiers '\;  fer\  iteursdu  Roy,  de- 
ineonns  dans  fon  Palais  Royal  à  Paris,  Se 
«fans  Ton  Château  da  Lomte,  fiMit  enmpti 
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de  toutes  Tailles,  Aides  &.  autres  Impolî- 
tions.  7.  Voy.  Valais  du  Roy  i  Feair.  Les 
OAciers  de  l'Hôtel  de  la  Reine ,  font  exempts 
des  Tailles  qui  feront  impofées  à  Paris  & 
dans  tout  le  Royaume.  684.  Voy.  Hiiel 
dt  U  Bàtte.  Charles  VI.  exempte  IcsSer» 
gens d'annes  de  Tailles.  549.  Voy.  Sergens 
J'ariius.  Les  Sergens  d'armes ,  aiud  que  les 
autres  Nobles ,  font  exetupts  des  Tailles  quf 
fe  lèvent  dans  les  Villes  pour  les  dépenles 
communes,  (Se  du  guet  pour  la  garde  des 
Villes  &  des  Portert^res.  j  4 1.  Voy.  Sergens 
4t nfmts» 

Tailles  levées  dans  les  Villes  pour  k>  dépenftt 

commuai  102.  104. 
Teâifes.  Les  iubitans  de  »  Cité  de  Carcaflbnne 

en  font  exempts.  3  24.  Voyez  CnrCii^'i'ime. 
laillc  impofée  par  les  trois  Etais  du  Dau- 
phiné,  aflcnibUs  par  ordre  du  Roy,  pour 
renibourfcr  de? emprunts  qu'ils  avoicm  iaits. 
^J.  Voy.  D»%uf)idne.  Le  Seigneur  de  Gran* 
cey  aiiranchit  les  habitans  de  ce  lieu ,  de  h 
Taille  à  volonté  qu'il  levoit  fur  eux  deux 
ibis  l'an.  1  58.  Voy.  Grancey.  Le  Roy  ni 
fes  Succellcurs  n'exigeront  point  des  Nobles 
du  Languedoc  m  de  leurs  fuccelTeurs ,  de 
Snblïdes ,  de  Tailles ,  d'Aides,  &c.  pour  les 
frais  de  leurs  guerres,  ni  pour  aucune  autre 
caufe,  à  moins  que  ces  Nobles  ne  falfenc 
le  commerce;  &  en  ce  cas,  ib  payeront  iet 
droits  par  rapport  aux  nurchandifes  qui  cit 
feront  l'objet.  Ce  Privilège  n'aura  cepen- 
dant point  lieu  par  rapport  à  h  Gabefle  St 

à  l'Aidedu  quatrième  «lu        36].  I.  Lorf- 

Îu'il  fera  inipolé  une  1  aille  lur  les  />/ de 
jutrec,  chaque  habitant  payera  d'abord 
une  f\>mme  [égale] ,  &  te  relie  de  la  Taille 
fe  lèvera  fur  les  biens  a  proportion  de  leur 
valeur.  558.  XI.  XII.  Le  Connétable  de 
France  fait  lever  en  1404.  une  Taille  dans 
le  Limoufin,  pour  en  employer  le  produit 
à  engager  les  ennemis  à  vuider  les  Forte» 
reffei  qu'ils  7  occupoieot.  04.  Les  foixaote 
Arbolctrien  de  b  Ville  de  Paris ,  &  les  cin- 
quante de  la  Ville  de  Rouen ,  font  exempts 
desTaiiles  &  autres  lm|>ûis  qui  y  ontcours,à 
l'exception  de  ceux  qui  s'y  lèvent  |>ar  rapport 
aux  fortifications ,  »  rarricrc-ban  cV  a  la  rançon 
des  Rois  faits  prifonniers  de  guerre.  522. 
595.  Voy.  Arbalèiriers  Je  Fms  &  Jwiwjf. 
Le  Dauphin  Hunibert  II.  en  affranthiffanc 
les  habitaus  de  Saint- Marceilin ,  les  exempta 
des  Tailles ,  des  bnpôu  &  des  corvées  aux- 
quelles ils  étoient  fujets  envers  lui.  385 .  !ir. 
L«s  liabitans  de  Vermentou  ne  payeront 
point  de  Tailles,  de  don  gratuit,  &c.  578. 
XI.  Les  OlTitiers  du  Clûteau  «Si  du  Parc 
de  Vincenncs ,  font  exempu  de  Tailles  (k 
d'Impôts.  17.  Voy.  Vincennes. 
Tailles.  Charles  Vi.  accorda  à  des  Lombards 
à  qui  il  permit  de  demeurer  à  Moufon , 
pour  y  faire  le  commerce,  qu'ils  feroient 
exempu  de  toutes  fortes  d'iiupôu.  Tailla^ 
Mone»<piaiiiiy  &C. 
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Taillfs.  Le  2";  tff  .hiilltc  14*15.  Hue  de 
£erry  Licuti-naiU  Roy  da^is  k  Langiic- 
doc&cbns  iaGuienne,  y  étiUit  des  Rélbr- 
niiteurs  gciicnux  ,  pour  renifler  aux  abus 
qui  s'y  ctoient  introduits  par  rapport  aux 
Tailles  qui  étoiencaoe(Gvct,  &  qui  nVtoient 

ris  dcprties  d'une  manivre  pioportioiinelle» 
I.  Voy.  Réformateurs  gincrMOe. 
Tailleur  des  Momioies.  90.  Garde  6c 
Tailleur  de  k  Moonoie  de  Saint  •Andréa 
178.  Voy.  MfHHrie. 
Ttùllairs  d<:  la  Vilic  de  Mcaux.  Les  Tailleurs 
de  Kobes,  Couturier»  &  fâiTeurs  de  Pour- 
potM  cm  DoubUs  de  b  ViUe,  Cité,  Mar- 
«.lic  &  pauxbourgs  de  Mcaux ,  &  de  fa  Pré- 
vôté &  Cbàtdiejue,  ayant  reprtrlentt.'  à  Jean 
Ailgembourlê  Bailli  de  Meauz,  que  pour 

rcm-idier  aux  malverfations  qui  fe  faifoiciit 
dans  leur  mcuer,iU  avoieiit  rédige  des  arti- 
cles de  Règlement,  qu'il»  lui  prdentoient , 
il  aHembla  le  Procureur  du  Hov,  pludeurs 
autres  |i€rfoiincs  fagci  en  Droit  <!\;  cii  Cou- 
tunic ,  &  la  plus  grande  partie  des  gens  <te 
ce  métier,  en  prcfence  defqiieU  ayant  fait 
lire  ces  articles,  après  plufièurs  contedations, 
de  l'avis  &  du  confentenient  du  Procureur 
du  Roy  &  des  gens  du  mt^ier  qui  étoicnc 
|>ré(êiu ,  H  ordonna  que  ces  articles  (éioient 
chfervt»,  &  les  Lettres  qu'il  donna  a  cet 
efietie  3  de  Juiiiec  1404.  turent  continnces 
par  cdtes  de  ChaHes  V  L  du  23  de  ce  mok 

TmUtuts  de  Paris.  Les  Maîtres,  Ouvriers, 
Bacbefien  &  Variett  du  métier  de  Pour* 

pointcrie,dcmeurans  en  la  rue  aux  Lombirds 
à  Paris, ayant  reprcl'entéà  Charles  Vi.  qu'ils 
awoientdana  TEglife  de  S^nte  Catherine,  le 
loiif»  de  cette  rue,  une  Confrairie  qui  ttoit 
pauvre;  qu'il  ccoit  d'ufage  parmi  eux  que 
jorfqu'un  Vatlet  entroit  au  fcrvice  d'un 

•  Maître,  il  paynit  aux  autres  Variées  du  mé- 
tier, fa  bonne-venue  qui  lui  coûtoit  deux 
ou  troi*  fob;  <iu1k  fouhaiteroient  de  fup* 
primer  cette  bonne-venue,  &  d'obliger  en 
fa  place  les  V^arleis  à  payer  huit  deniers  qui 
feroient  employés  à  fonder  dans  l'Hôpital 
de  Sainte  Catherine,  deux  lits  garnis  ddlinés 
aux  pauvres  du  métier ,  &  à  d'autres  dé|ien(ês 
utiles  à  la  Confrairie  ;  Charles  Vi.  leur 
accorda  leur  demande  par  fes  Lettres  du 
mois  de  Décembre  T406.  adrefféesau  Pré- 
vôt de  Paris,  &  ordonna  ([ue  ces  deniers 
feroient  reçus  &  employés  par  les  Jurés  éc 
Cardes  de  la  Confrairie  &  du  métier,  ifrj. 
Les  Tailleurs  de  Robes  tle  la  Ville  de  Paris, 

.  ayant  reprcfenté  à  Charles  VL  que  quoi- 
qu'ils Ibient  en  polTeflion  de  ne  point  pyer 
de  droits  d'Aides  par  rapport  aux  érofles 
qu'ils  acliettent  pour  garnir  les  lubits,  ce- 
pendant les  fermien  de  rimpofition  de  b 
roiirpoit-rrrir  ,  ont  voulu  les  y  affiiimir, 
avec  d'auuni  moins  tic  railon  que  les  1  ail- 
feuts  &  les  Pourpointiers  font  diflérens  en 
ce  point,  que  ceux-â  oiile&c  &  iont  de* 
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habits  qui  ne  leur  font  point  commandés, 
&  les  expofcnt  enfuice  en  vente ,  au  lieu 
«pw  1»  Tailleurs  ne  font  d'autres  habita 
ijiie  ceux  qui  leur  font  commandés ,  &  ne 
fes  cxpoTeot  point  en  vente,  Charles  VL 
par  fes  Lettres  du  mois  d'Août  1405.  adre^- 
ieet  aux  Génénux-Confeiller*  fur  le  iâic 
des  Aides,  '&  aux  Elus  pour  la  Cité  & 
Diocèfe  de  Paris ,  ordonna  que  les  Tailleurs 
feroient  tuaiiicenus  dans  leur  ancienne  pof- 
(êflSon  &  exemption.  90. 

TytlL'urs  lie  Poiuoifc.  60 1.  Voy. /Vn/<>//^. 

Ta  N  N  £  U  R  S.  Statuts  des  Tanneurs  de  la  Ville 
d'Evreux.  ^5.  Voy.  Emme.  On  ne  peut 
être  reijiLi  Maicre  Tanneur  à  Rouen,  (ju'oii 
n'ait  appris  le  métier  dans  cette  Ville.  4.6. 

Ta  R  0  ES.  Cette  Ville  Capitale  du  Conii^  de 
Bigorre ,  éunt  dans  la  difpofition  de  fe  foi?i- 
inearc  ii  i'obéiflànce  de  Charles  V.  &  d'y 
attirer  les  autres  Villes  du  Bigorre ,  le  Comte 
d'Armagnac  &  (Ùjv  Sei^;neur  d'A/av,  aux 
noi\\>  de  ce  rriacc  du  Duc  d'Anjcju 
Lieutenant  du  Roy  dans  le  Languedoc  Se 
daosUGuienne,  firent  à  Tarbes  dan  -  l'E  <;ljfe 
de  Saint  Jean- Baptille,  le  1  3  de  Judlct 
IJ70.  un  Traité  avec  les  Gardes ,  J uges  & 
Jurats  de  cette  Ville,  par  lequel  ils  aecnr 
dérent  des  Privilèges  aux  habitans.  Le  Duc 
d'Anjou  Lieutenant  du  Roy  dans  toutes  le* 
Panus  Oce'umumtit  conArma  ce  Traité  par 
lès  Lettres  de  h  même  année,  adrefTt-es  au 

SL-nceb,d  du  Bigorre  ,  Charles  VL  les 
conlirraa  par  celles  du  ^  de  Janvier  1408. 
adrHTées  aux  Gens  du  Parlement  ï  Rirîs, 

aux  Gens  des  Comptci  aux  Tréforiers  à 
Paris,  &  aux  Scneiliaux  de  Touloufe,  de 
Carcaflbnne,  de  Beaucaire,do  Bigorre  & 

de  l'Agenois.  406.  Vov.  les  Scimiiic/ns. 
Ta  RI  Ai.  Cliarle»  V  I.  par  les  Lettres  du  mois 
de  Mai  1 404.  conltnna  celles  de  CHarles  V. 
du  :t  (if  Juin  1370.  qui  pnrtoieiit  (juc 
les  iiabluas  du  Comté  de  Tartas,  &  de 
diticrens  autres  lieux  apportenans  au  Seigneur 
d'Albret,  ne  payeroieut  aucuns  droits  jwur 
les  marchandifes  qu'iU  vejidruicnt  (Se  tju'ils 
achetteroient  dans  le  Royaume.  Les  Lettres 
de  Charles  VI.  font  adrelTées  aux  Gens  des 
Comptes  &  aux  Tréfbriens  à  Paris ,  aux 
Généraux-Confeillers  fur  le  fait  des  Aidca 
ordonnées  pour  la  guerre,  &  aux  £iûs  fur 
ce  fiit.  S. 

Teinturiers  de  drap';  à  Evreux.  Les 
Tiflêrands  ik.  les  l'einturiers  de  dr^  i 
Evreux,  ne  pourront  fiîre  entr'eux  de 
corifpiraiion  &  kle  iiwiwjii^li,  pour  augmenter 
le  prix  des  draps,  6l  ne  pourront  ûire  i^n 
mmhi  dt  km  métier,  171.  xix. 

Tàntttrtm  de  Paris.  Charles  Vf.  |'ar  fes  l.et- 
tres  du  zc;  de  Juillet  1408.  conhrina  les 
Statuts  &  Règlement  des  Temtiirien  de 
Paris,  qui  leur  a\oifnt  été  accordés  par 
Charles  V.  lors  Relent  du  Royaume.  353. 
A  Paris  &  dans  là  Banlieue ,  les  Teiniurien 
ne  peuvent  mettre  dans  k>  cuve»  où  ils 
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teignent  h  foie ,  de  liqueur*  qui  en  augmen- 
tent le  poids.  307.  XXIII.  XXIV.  308. 
XXVIII.  Les  Teinturiers  de  Paris  ne  peu- 
vent vendre  de  diii'crentes  forte»  lie  toile» 
teintes,  c^ue  chaque  pièce  n'àt  quatre  au- 
nc>.  306.  XII. 

TÉMOINS.  Le  Bailli  de  Yermuidois  ordonne 
que  les  dépofidoM  des Témoim.ieçâ» dans 
le  Canibrclis  par  des  Commiflaircs  par  lui 
noinniés.  auroient  la  mcme  Ibrce  que  fi 
dies  avoient  été  Teç&et  en  Fianoe.  120. 
Voy.  Catnhmy.  1 1 6. 

Temple.  (le)  Lorfquc  lesSutuu  des  Ou- 
blieun  de  Paris  furent  publiés  au  Ch&tekc 
decette  Vi'lr  ,  !e  S  Je  Jan\  ier  \^o6.  Maître 
Phclix  Dubois  ,  M.i»rc  des  Religieux  de 
S.** Geneviève  &  de  S.»  Germain  ,  cV  .lelun 
Duchcfne ,  M  itre  de';  Religieux  du  'i  cmplc, 
s'y  opposèrent  aux  tins  qu'ils  ti'euflènt  point 
lieu ,  ou  qu'ils  ne  portalTent  point  de  pré* 
judice  aux  JurifLlidions  defdits  Religieux, 
p.  150.  note  (e ).  Voy.  OuUteurs  Je  Paru, 

TesI  AMENj».  Anciennement  les  Teftatcurs 
foûmcttoient  l'exécution  de  leurs  Teftaniens, 
aux  Juges  ft-culiers ,  pour  empêcher  que  les 
Juges  Ectléfiaftiqucs  n'en  prilTeat  connoif- 
iànce.  31a.  &  noie  (e).  Après  la  mort 
de  Raymond  de  Montauban  dans  le  Dau- 
phinc,  &  de  fcs  fuccefleurs,  tous  leurs 
biens  meubles  &  immeubles  tenus  du  Dau> 
phin,  pallêroRt  aux  héritiers  qu'ils  anvcMit' 
inditués  par  leurs  teftamen.s,  i  ils  meurent 
4ib  iniefiatt  à  leurs  enfans  mâles  &  femelles, 
foit  qu'ils  fdent  légitimes  ou  bâtards,  &  î 
îeur  clt'fànt,  aux  plus  prodici,  pareils  du 
décédé,  de  la  ntcme  manière  que  leurs 
Alleux  palTeront  à  Icun  liéritiers  infiitués , 
ou  ;\  I'.  iirs  enfins  ou  à  Ieur5  parent.  37.  H. 
Vov.  D.Tjj'htné.  Le  Protutciir  du  Rciy  au 
C'.hii'.eict  de  Paris,  ayant  reprcfcatc  a  Ciiar- 
ics  VI.  que  la  connoilTance  de  l'exécution 
des  tcftamcns  devant  être  portée  devant  le 
P^vât  de  Parîsidans  l'étendue  de  fa  Jurif- 
di(flton  ,  il  nomme  pour  CommifTaires  i 
l'effet  d'en  entendre  les  compte?,  des  Exa- 
minateurs au  Chitelet  de  Puis,  qui  ne  font 

3^ue  Référendaires ,  6c  qui  renvoyent  par- 
evant  lui  les  conteftations  qui  s'élèvent  par 
rapport  à  ces  comptes;  ce  qui  par  la  faute 
des  Exécuteurs  tcfiamentaires,  dans  la  vue 
deguder  plus  loni<  temps  l'argent  qult  ont 
entre  leurs  mains,  donne  fouxcnc  lieu  A  de 
trè^longs  procès;  Charles  VI.  par  fes  Let- 
du  9  d'Avril  1407.  ordonna  au  Prévôt  de 
Paris,  lîc  les  terminer  foramairemcnt , à  moins 
que  pour  l'intérêt  des  Parties,  il  ne  jugeât 
à  propos  d'ordonner  qne  les  prooca  (croient 
jugés  par  écrit.  3  i  2. 
ThoRAIN  (laMaiion  de)  dàiis  le  Comté 
de  Porcien  ou  de  Rhctel,  cnclavé-e  dans 
le  Bailliage  de  Vermandois  en  la  Prévôté 
de  Laon ,  &  appartenante  à  l'Abbaye  Je 
Saint  Martin  de  cette  Ville,  eft  démembrt-e 
du  RclTort  du  Bailliage  de  Viny  en  la  Ptevâté 
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de  Sainte-Manehoud ,  &  annexée  à  celui  du 
Pipevôt  forain  de  Laou.  440.  Voy.  Lacn. 
TlsS£itANOERi£dednpti£vieuZi  170. 

Titre.  Dans  des  Lettres  du  9  de  Juillet 

134.8.  le  Seigneur  de  Grancey  donne  au 
Roy  de  France, le  titre  de  très-haut,  noble* 
pttimnt  &  excellent  Prince  Ton  cher  Ac 
redouté  Seigneur,  fon  Seigneur  le  Roy  de 
France.  162.  £n  1404.  boucicault  Gou- 
verneur du  Dauphiné ,  donne  à  Charles  Vf. 
le  titre  deSéréniUinie  Prince.  1 65.  En  1 406. 
le  Cler^  de  France  donnoit  à  Charles 
VL  le  titre  de  SérémUnne  de  Tris-Chrétien 
Prince.  175.  195.  En  1406.  Charles  VI. 
donne  à  Manuel  Empereur  de  Conilanti- 
nople,  le  titre  de  haut  die  puiflittit  f^iace. 
.48. 

ToiLLS.  Les  Teinturiers  de  Paris,  ne  peuvent 
vendre  de  dîflcrentes  fortes  de  toiles  teintes, 
que  clùque  pièce  n'ait  quatre  aunes.  306. 
XH.  Toiles  teintes  d'Allemagne.  305.  VI. 

Tonneau  de  vin,(lej  eft  le  double  de  la 
pipe.  :t6j.  Voy.  J^kiHe.  (la) 

Tout.  Cette  Ville  eft  fituée  dans  l'E  inpire, 
à  trois  lieues  ou  environ  des  frontières  dé 
la  France,  la  plufpart  des>  habitiuu  font 
Marchands.  Pendant  le  SchifRie,  les  habi- 

tans  fc  dércrniiiiércnt  pour  le  parti  qu'avait 
pris  Charles  VL  Les  AUiJln,  Echevins, 
Jttflkes,  Gouverneurs,  0)nrei[,  CîtcKens, 
Bourgeois  &  Uni\erfi[c  de  la  Ciié  de  Tout 
eu  Lorraine ,  lui  ayant  fait  repréfentcr  que 
de  toute  ancienne^  ib  font  dans  l'dâge  de 
choifîr  un  Prince  fous.  la  ;;.irde  (îu([uel  ils 
fe  mettent  pendant  un  certain  nombre  d'ap- 
né-es  ;  qulb  ont  été  fous  la  garde  des  Rois 
de  Fr.uKC  ,  &  en  diTuicr  lieu  fous  fa  fiennc 
pour  l'clpacc  de  dtx  ans  qui  finiront  le  14 
de  Mai  141 1.  moyennant  la  fonome  de 
cinq  cens  livres  par  an  qu'ils  fe  font  engages 
de  payer;  favoir,  quatre  cens  livres  à  Ion 
Receveur,  &  cent  livres  au  Bailli  de  Cliau- 
roont,  qu'il  leuradêputépour  leur  Gardien , 
le  fttppnant  de  continuer  à  les  recevoir  fous 
fa  garde.  Sur  ces  rcpréfcntations ,  QuOrles 
VI.  par  fes  Lettres  du  i4d'Ocflobre  1410. 
reçût  de  nouveau  fous  fa  garde  cette  Ville, 
fou  hm  &:  fa  haniieue,  pendant  l'efpace  dC 
dix  ans  à  commencer  au  i  j  de  Mai  141 1, 
leur donnant  pour  Gardien  le  BalID  de  Ch  an- 
mont,  auquel  i[  eiijoigirit  de  prctcr  ferment 
à  lui  &  à  ces  habitans,  de  les  conferver  dans 
leurs  poflèfGons  fc  <hns  leurs  privilèges,  de 
de  les  r^rantir  de  toutes  injures  &  violences, 
lui  ordonnant  d'établir  en  leur  âveur  un 
Lieutenant  à  Vaucouleurs  ou  ailleurs  au 
lieu  qu'ils  ilioifiroient,  fous  la  condition 
qu'ils  payeront  ciiaque  année  cent  irancs  i 
ce  Bailli  6(.  à  fon  Lieutenant ,  dk  quatre cejw 
livres  au  Receveur  de  Chaumoot,  au  Geil 
de  Vaucouleurs.  547. 
T  o  u  L  t)  L' s  E ,  { la  SénéchaufTée  de  )  cft  régi» 
par  le  Droit  éoit.  466.  Ordre  donné  att 
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Sénéchal  de  Touloare ,  de  fiiie  le  pracèi  aux 

gens  il'armcs  mii  A'toient  afTcmblcs  fans 
co[\uuiiTion  du  Hoy,  6c  qui  piiioiciU  l'a  Sé- 
néchauflee.  203.  Voy.  Hi/hire.  ^Charles 
Vf.  I  Le  Procuretir  Ct nml  de  U  Sciicchauf- 
fce  de  Touloufc ,  $ V tajit  plaiat  à  Cliarles  V I. 
d'un  Régiment  fiit  par  le  Sénéchal  à  la 
requête  de  quelques Onider5&  des  Avccuts 
de  ion  SiLgc,  fur  les  ditTcreiu  jours  de  la 
femaine  dans  lefqueis  les  diflcrentes  fortes 
d'iitliires  dévoient  ctre  plaidces  &  jugccs 
<Jau->  cette  Cour,  sVtaiit  encore  plaint 
que  dans  l&s  Jugenicns  des  .ifFaires  crimi- 
nelles &  domaniales,  le  Scnéchal  appeloit 
au  Confeil  tous  les  Avocats  de  fon  SMge, 
excepte  ceux  qui  ctoient  chargés  par  les 
Parties  des  atiains  ou'il  i'^flbit  de  juger, 
quoique  Ch»fe$  Vf.  eut  ordonné  qu'il  n'y 
auroit  que  les  Av  ocats  <]ui  feroient  appelés, 
qui  pufleiu  être  J  uees  de  ces  fortes  d  ailaires , 
&  qullt  ne  pounoient  en  toe  les  Rappor- 
teui-s;  ce  Prince  pr  fes  Lettres  du  2^  de 
Septembre  1407.  reforma  le  Kcglement  cjui 
avoic  été  fiit  par  le  Sén^hat ,  &  ie  rendit 
plus  conforme  à  ce  qui  s'obfervoil  dans  [es 
autres  ScncchaulTécs  de  la  Province.  Il  or- 
donna qu'aux  Jugemens  des  affaires  crimi* 
relies  &:  domaniales,  on  n*ai)i>c![eroit  que 
les  Avocats  les  plus  liabiics,  «Se  que  Icj  Olh- 
cier$  du  Roy  prenaatglgeadelui ,  pourroicnt 
féuls  en  c  tre  Rapporteurs.  2^3.  Charles  VL 
par  l'es  Lettres  du  29  d'Août  1405.  mande 
au  Sénéchal  deTouloufe,  que  pour  le  Par- 
lement prochain,  il  a  fixé  au  ij  de  Juin,  ie 
jour  auquel  commencera  fe  Rrae  (ks  procit 
de  fa  SénéchaiilTcc ,  &  lui  ordonne  de  le 
âiie  puUfer  dans  fes  afTifes.  90.  Charles  Yl. 
parfesLettresdupdeJuinet  I407.adiefl2es 

au  Sént-chal  de  Touloufc,  ordonna  en  coa- 
féquence  d'une  délibération  des  Geus  des 
Comptes  &  des  Tréferiert  à  Paiîs,  que  ceux 
qui  acqucrroieni  dans  cette  Ville  &  dans  les 
"Ville»  voilincs,  des  Terres  relevantes  du 
Domaine  de  la  Couronne,  ne  pourroient 
s'en  mettre  en  poîTeffion  avant  que  d'avoir 
payé  les  lods  &  ventes,  ainfi  que  cc-ia  fe 

Citique  à  l'égard  des  autres  Seigneurs.  249. 
lires  de  Charles  VI.  du  20  de  Septembre 
1409.  coaccrnani  les  Litiis  tenus  en  em- 
phytéofe  dans  la  SénéchaulTce  de  Touloufe, 
&  acquis  par  des  Ecciéfialliques  ou  par  des 
Religieux.  466.  Voy.  Empfijftécfe. 
Jïnîf^, (le Sénéchal  de)  Des  Lettres  con- 
cernant Carcaffonne,  font  adrclTées  au  Sé- 
néchal de  Touloufe.  301 .  Voy.  Carto^ûiine. 
lïet  Lettres  concernant  la  Cité  de  Carcaf- 
foone*  lui  font  adr^ées.  324.  Voy.  Car- 
tapnM.  Chailes  VI.  nomme  le  Seirfchal 
&  le  Vlguier  de  Touloxifc,  Cotifervateurs 
des  Privilèges  par  lui  accordés  aux  Nobles 
du  Langue^  363.  Voy.  Lmgmdfc.  Des 
Lettres  concernant  les  Foires  de  Mniines, 
lui  font  adieûces.  428.  Voy.  Maùnu.  Des 
'  Lettia  «onGCRianc  Manlac  &  BenimudièB 
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de  la  Jugetfe  de  Rtvièie,  font  adreiffies  au 

St.'ni'chal  de  Touloufe.  612.  Voyez  Mar- 
(iat.  Des  Lettre»  cunccrudut  le  Prieuré  de 
Prouille  ,  lui  font  adreflies,  37 j.  Vover 
rn>ui//c:  {/e  Prieuré  ^/ej  Des  L  ccires  ton-. 
terjuju  1  arbcs ,  lui  font  adrcflces.  ^oô.  Voy. 

Ti'iiL'ufe.  (le  Scncclial  de)  Charles  VL  lui 
adrcilé  des  Lettres  qui  portent  qu'une  Bulle 
d'Alexandre  V.  par  laquelle  quelques  Re« 
ligicux  meiidians  prétendoient  que  ce  P'ape 
leur  avoit  accordé  le  pouvoir  d  adnnnilirer 
les  Sacremens,  fera  préfentée  à  lui  &  à  fon 
Confeil ,  pour  être  viîe  &  examinée .  à  l 'effet 
de  délilérêr  fur  oc  qu'elle  contenoit.  492. 
Voy.  CliTgéJccurttr  &  u^gutier.  Des  Lettrei 
concernant  le  ScIiiTme,  Ibnt  adre(Ites  aux 
Sénéchal,  Juge- Mage  tx.  Viguier  de  Tou- 
loufc. MO.  Voy.  Si/iifmf.  (  le  gt,md)  Char- 
les VL  ordonne  par  fes  Letues  du  5  de 
Man  T407.  que  le  Chapitre  de  cette  VlHe 
&  l'ALbc  de  Saint  Scrnin,  qui  rctur(ji;.uc 
de  contribuer  à  un  Suhlide  que  k  Clergé 
de  France  avoi  t  délibéié  de  lever  pour  l'af&be 
du  Scbifme,  feront  contraints  à  le  payer, 
a^y.  Voy.  Schijme.  ( U  grand)  Voy.  P.337. 
tii  c  .  Lh.irlcs  VI.  adreile  au  SenécfuI 
au  Maître  des  Ports  &  PafTages  de  cette 
Scucthaulitc ,  àc%  Lettres  concernant  Picjtc 
de  Lune  autrefois  élu  Pape  fous  le  nom  de 
Benoît  XIII.  372.  Voy.  Schifme.  (le gifwd) 
Charles  VI.  ordonne  au  Sciaxhal  bi  Juge- 
Mage  de  Touloufe,  &  au  Jugp  de  l'Albi- 
geois, de  Élire  anéter  les  parttfans  de  Be^ 
iwft  XIII.  qui  le  trouveroiejit  dans  la  Sé- 
néchaunic  de  Touloufe  &  dans  fes  Rclibrtb 
462.  yioy.  Sdifm.  (k  grand  J 

Tfuifufe.  Receveur  du  Domaine  de  h  Séné- 
chaufTc'c  de  ToLiIoufc.  5^1.  Le  28  d'Août 
1437.  Jean  de  hatanhano  ctoit  Viguier  de 
Tottbufe.  200.  note  ^/i^.  Le  10  de  Juin 
141 1 .  Pierre  Fûuc^uaiiî&  éloît  V^icr  ét 
Touloufe.  70^.  707. 

TiK/ni/e.  Le  7  de  Mars  1407.  Charles  VI. 
donna  à  la  requête  des  (^apttoliers  TCapi- 
touls}  de  Touloufe,  ik  des  Conl'uis  de  piu- 
ileurs  Villes  du  Languedoc  &  de  la  Guienne, 
des  l  ettres  concernant  les  Léprenv.  298. 
Voy.  Lipreitx.  Les  Capicouls  de  1  ouloufe 
préfenteni  par  rapport  aux  Subfides,  une 
Kequéte  à  Charles  V I.  au  nom  des  habitana 
du  Languedoc.  54.  Voy.  Languedce, 

Tûulûufe.  Ë'iùs  fur  le  fut  des  AidCB  dam  il 
Province  de  Touloufe.  612. 

Touhuje.  Charles  VL  ordonna  par  (es  Lettres 
du  5  d"0(1ohrc  1405.  que  nonqbflant  ia 
défeiife  faite  par  ie  Sénéchal  de  Touloufe. 
les  Sergens  Royaux  continnertrfent  \  fùtt 
les  procé-dures  concernant  la  Jurifdiclion  du 
petit  Sceau  de  Montpellier,  au  déiàut  des 
Serge»  de  cette  JurifdiéUon,  &  de  ceux 
de^  Jtifticcs  ordinaires  des  lieux  où  réflJent 
ceux  qui  fe  font  fournis  à  la  Jurifdi(flion  de 
ce  petit  Sceau.  703 .  Voy.  Mfinipe&er. 
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Ttithuft.  (Œuvres  de  Forge  dej  305.  VI. 

jitcs  de  ïrance. 
Tfulftifi.  Les  Chancelier,  ReAeur  &  Univer- 

fltt;  des  E'coiiei  l'ti  iilrin'irn  rUn!\  rrH'!' de  1,1 
Ville  de  Touioulc ,  a>ant  rcprcientc-  .1  Char- 
les VI.  que  par  fes  Lettres  du  17  d'Oflobre 
1592.  il  leur  avoit  donne  le  Viguicr  de 
cette  Ville  jKHir  Gardien  ,  Confervatcur  & 
Joge.en  demandant  &  eu  <!!:rciKiant;&quc 
cependant  le  Scnédui  do  Touloufe  &  le 
Juge  des  Appeaux  &  Catiles  dvilet&cri- 
niinelles  de  cette  Ville,  6v  quelque.',  autres 
Officiers,  s'eiforçoient  de  coiuioitre  de  leurs 
afiâim  ,  ibus  prétexte  d'appdiatfons  :  ce 
Prince  jur  fcs  Lettres  du  ij  ^ K\x\\  1407. 
ordonna  que  les  alfaires  des  membres  de 
rUniverfité de To«iloare»reroient  jugées  par 

*  (e  feul  Vic;iiicrde  ccttP  Ville,  ^  que  l'appel 
des  Sentences  qu'il  rendroit  à  cet  égard, 
feioit  porté  faiu  moyen  au  Parlement.  200. 

Tmihufe,  (T Archevêque  de)  ttoit  au  Confeil 
du  Roy  le  14.  de  Janvier  1406.  p.  178.  il 
(ê  trouve  a  une  aflcmblce  convoquée  à  Paiif 
par  Charles  VI.  à  la  ToufTaint  1406.  potir 
travailler  à  l'union  de  l'E'glife.  277.  309. 
Voy.  Sch'ifme.  Ht  grand)  Cet  Archevêque 
ëtoit  à  l'airembice  du  Clergé  de  France, 
tenue  à  Paris  les  7  &  2i  de  Janvier  1406. 
pp.  176.  193.  Vital  de  Cailelniaur  ayant 

été  élû  Archevêque  de  Touloufe,  pendaut  k 
fouftnnfiion  de  h  Fiance  à  Tobédience  de 

Benoît  XIII.  te  Pape,  nonobflant  les  con- 
ditions fous  lefqueUes  la  France  ctoit  rea- 
ipfe  foas  fon  obédience,  tKminn  uneatitce 

pcrfonne  à  cet  Archevêché,  quoique  Caftcl- 
niaur  en  eût  été  long  temps  en  pullcllion  , 
&  même  depuis  la  reftitution  à  l'obédience. 
1 9 1 .  VoY- 'j^'"'^^''-  H  cft  d  Teinlu  aux  Re- 
ligieux demeurans  dans  la  Sciiéciia  ilLe  de 
Touloufe,  de  faire  donner  des  aflignations 
devant  te  Confcrvateur  de  leurs  Privilèges 
apoAoliques,  dans  les  atlàires  purement  ré-ellcs, 
&  Axa»  ceUes  qui  font  fondéei  fur  des  injaiei. 
2J7.  Voy.  Jurifdiâun,  _  • 

Tour  d'écriture.  285.  XV.' &  note  f/}. 

TOURAINE,  (le  Bailli  de)  commet  fur  la 

nomiottion  dà  Religieux  de  Prully, le  Juge 
de  b  Jnftke  de  cette  AUxiye,  de  bufueUe 

Jufticc  le  Roy  a  la  moitié.  402.  Vo\ .  Pru//y. 
■  Charles  VI.  adrelTe  au  Bailli  de  Touraine 
des  Lettres  qui  portent  qu'une  Bulle  d'Ale^ 
xandre  V.  par  laquelle  quelques  Religieti\- 
tnendians  prétendoient  que  ce  Pape  leur 
ivoit  aooofdé  le  pouvoir  d'admrnilher  les 
Sacremcns  ,  fera  priTeiitt^  à  lui  ik  à  fon 
Confeil ,  pourwcrc  vùc  <lx  examinée ,  à  l'eftct 
de  déUbérer  fur  ce  qu'elle  contenoit.  49l« 
Voy.  Clergé  féctilier  &  rhul'ur.  Par  les  !  ,ct- 
tres  du  7  de  Jans  ier  1407.  Jean  de  Beau- 
mont  tS:  Gauchier  du  Chaftcl,  furent  établis 
Maîtres  des  Eaux  &  Forets  dans  les  pays  de 
France ,  de  Champagne ,  de  Bric  &  de 
Touraine.  285.  XVIll. 
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T^mmu.  Voyez  Tfun. 

Tour- DU  Pin.  Le  D.niphin  HumberrIL 
le  réfcrvc  le  droit  d'établir  un  Juge  des 
piemicres  appcllarionsdaïuceiteTcne.  j8o. 
VI.  Voy.  Dauvhini. 

ToURNAY.  (Oouverneur  de)  ^ja.  De» 
Lettres  concemam  les  l'oires  de  MaliiWt, 
font  adrcffées  au  BaiKi  de  Tournay.  428. 
Voyez  AInlints.  Receveur  de  la  Vilic  de 
Tournay.  ^j^. 

Tmnay-  ile»  procès  des  habitans  de  Tournay. 
touchant  le  Domaine  du  Roy ,  doivent  être 
jiortcs  devant  le  Parlement.  5  5  2.  Le  Prévôt 
&  les  Jurés,  E'chevins  &  Érgardeun  deb 
VUle  élc  Cité  de  Tournay,  ayant  re|nvrenté 
à  Charles  VI.  i|ue  quoique  par  leur  Loy  A 
eux  appartienne  tout  le  Domaine  &  toute 
la  Jurifdiélion  &  Juftice  de  la  Ville  & 
Banlieue  de  Tourna)',  à  \\  ri'fer\e  des  droits 
Royaux ,  &  que  par  le  privilcge  à  eux  oclroyé 
par  les  Rois  de  France ,  l'app^  ^  kun  Jni 
gemens  doive  être  porté  fans  moyen  devant 
ic  Pailcnicat ,  cependant  le  Bailli  de  Tournay 
&  de  Toumefis,  &  plufieun  autres  Julti- 

■  cier»  du  Royaimie  ,  s'eflbrccnt  de  donner 
atteinte  à  ce  Privilcge  &  à  leur  Jurifdi<flion, 
en  voulant  fc  l'attribuer  fur  leurs  fujets, 
Çoofeillers ,  Procureurs  &  leurs  autres  O^- 

'■  cîen;  ce  Prince  par  Tes  Lettres  du  j  d'Oc- 
tobre I  40^».  adreffé-es  aux  Prévôts  de  Saint* 
Q^ieutin  &  de  Beauquefne,  les  conlimudaaa 

■  ta  podéflion  de  leur  Jutifdiétion ,  &  dans  le 
Privilège  du  RelTort  fans  moyen  au  Par- 
lement. I  ïo.  Le  Prévôt  de  la  Commune 
de  la  Ville  de  Tournay,  &  les  Hommes 
jitgeans  &  tcnans  Fiefs  de  ce  Prévôt  dans 
cette  Ville  &  dans  fa  Banlieue,  ayant  re- 
préfenté  à  Charles  V I.  qu'à  caule  de  b 
Juftice  des  Fiefs ,  ils  rendent  plufreurs  Sen- 
tences dont  les  appels  font  relevés  fans 
moyen  à  la  Cour  de  Pariement,  &  que 
lorfque  leuri  Sentences  y  font  infirmé, 
chacun  des  Juges  qui  ont  affilie  au  Juge- 
ment, font  condamnés  en  une  amende  de 

-  foixanie  (ivres  enveis  le  Roy,  &  que  la 
crainte  de  cette  amende  âit  Couvent  re>- 
tarder  le  Jugement  des  nrOoès,  OB  Prince, 
par  fes  Lettres  du  2  d'Oélofave  1406. 
ordonna  que  lorTi^u'ane  Sentence  par  eux 
rendue  feroii  Infirnice,  l'amende  de  loixante 
livres  ne  feroit  plus  pyée  pr  chacun  des 
J  uges  qui  rauroient  rendue ,  mais  feulement 
par  tous  ces  Juges  en  corps  ;  &  (|ue  fi  cette 
oentence  étoit  confirmée ,  les  ^ipellans  ne 
feroient  plus  condamnés  qu*cn  une  amende 
de  foixaniè  fols  cnveis  ces  premiers  Juges. 

Teiimay.  Les  Prévôts,  Jurés,  E'chevins ,  Efwar* 
deurs  &  habitans  île  la  Ville  de  Tournay, 
rcpréfentèrent  a  Charles  VI.  qu'elle  cft  une 
des  plus  notables  du  Royaume  &  le  chef 
d'un  peys;  qu'elle  étoit  autrefois  remplie 
dliabitans  &  de  marchands ,  &  qu'il  y  avoit 
un  giMid  nombre  de  belles  malfoot  iiieii 
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entretenues,  mais  que  depui  ,  If;  étrangers 
leurs  voifins ,  tek  aue  ceux  dt  Hainaut, 
Cainlnelis ,  Licge ,  firabant  &  Allemagne, 
ayant  cefTt  d'y  venir  &  d'y  faire  le  com- 
merce; que  cette  Ville  ayant  étcaffligce  plu- 
lieunfiM*  de  morulitcs ,  &  priiicipaleiiicnten 
Î400.  fe  nombre  des  habitans  en  étoit  con- 
litltrabkment  diminue;  qu'une  grande  partie 
des  niaiibltt  n'étant  point  habitLrs,  ituient 
tonibcesen  rtnne,&que  d'ailleurs  lespro- 
pricuires  Scelles  qui  (ubfilioient,  ksavoient 
chargées  de  rentes  qui  en  fiirpafToient  la 
valeur,  en  foiie  (|uc  ne  pouvant  pjer  ces 
jenta,  ifs  étoient obliges  d'absndoniier  leun 
niaifoni.  'i'  n  les  reprulentations ,  Charles 
Vi.  NT  Tes  Lettres  du  mois  de  Juillet  i^io. 
afaeflëesau  ParlemenC, défendit  aux  habitant 
de  Tournay,  de  créer  des  renies  fur  le*  mai- 
Tons  qui  leur  appartiendroicnt  dans  cette 
ViUe  8c  dans  &  Banlieue,  leur  permit  de 
rembourfer  aux  gens  d'Eglifc  les  rentes  que 
ceux-ci  poflcderoient  fui  dcï  nuilons  fituc-es 
à  Tournay,  lorfque  ces  rentes  ne  feroient 
point  amorties ,  &  ordonna  que  lotfquedCi 
rentes  créées  .fur  des  maiforls  de  cette  Ville, 
lèroient  veodoei,  les  prupriéiaircj  de  ces 
luairous  pourraient  les  mirer  en  e^  rcm- 

,  bouffant  le  prix  &  ceux  qui  ks  auraient 
achetc-es,  pendant  le  terme  d'une  année,  à 
compter  au  jour  de  la  vente.  S  zi. 

Jiiinuy.  Les  mvAts,  Jwéi  8c  Riurgeoit  de 
Tournay,  ayant  reprife  it?  h  Charles  Vî, 
i|u'en  confcqucnce  de  l'ordre  qu'il  avoit 
CavofélcttBopfgeeb  de  lênaidre  à  ranniv 
min  adbnliloit,  un  grand  nombre  d'Arba- 
îlakn  die  de  Pavetiers  &  de  gens  à  cheval, 
éloJent  rendu*,  &  que  ceux  qui  poffî- 
doient  des  Fiefi  ne  pourroient  s'y  trouver 
fans  manquer  à  leurs  Oi&ces,  &  fans  iaiflèr 
ia  Ville  dégarnie  de  troupes ,  ce  Prloce  pir 
fes  Lettres  fîii  I  ■!  de  Septembre  1410. 
adreflces  au  Bajiii  de  Tournay  ik  du  Tour- 
nefts ,  difpenfa  ceux  de  fes  habitans  qui  poffc- 
doient  des  Fie6,  de  venir  le  fervir  datu  fon 

'  armée.  Si  de  payer  finance  faute  de  ce  fer- 
vice.  540. 

Tomuy»  Il  y  avoit  à  Tournay  en  140c.  &  en 
1406.  on  HAtel  des  Moanoles.  6a 

Charles  VI.  par  des  Lettres  du  1 5  de  Dc- 
cembie  141 1.  ordonne  que  l'adjudication 
de  b  Monuoie  de  Tournay,  fera  âJte  Axm 
cette  Ville,  à  un  jour  marqué ,  apris  lequel 
on  ne  recevra  plus  d'enchère.  663.  Yoy. 

Tcimny.  Dans  un  prnccs  pendant  au  Parle- 
ment entre  les  Prévôts,  Jures,  Echcvins  & 
Efwardeurs  de  la  Ville  de  Tournay,  d'une 
part,  &  le  Procureur  gcm! rat  Ju  Roi  &  de 
l'Auditoire  des  Conicilkrï  gcncraux  fur  le 
fiit  des  SnUides  ordonnés  pour  la  guerre, 
d'autre ,  il  fiit  rendu  un  Arrêt  le  30  d'Août 
1410.  portant  que  les  Lettres  de  Charles 
VI.  du  10  de  Mars  1401.  concernait 
l'enmpciondecettaimdiotu  d'Aides,  vxat* 
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déc  aux  habitans  de  Tournay,  &derquelle$ 
ili  n'a\  oient  pû  encore  avoir  l'exp-dition , 
vérification  &  entéritialion  en  la  Chambre 
des  Comptes,  feroient  entérinées;  &  le  Par- 
lement les  entérina,  à  la  charge  néanmoins 
que  les  marchandifes  qui  u'auroient  point 
^té  âiies,  vendues  ni  achetées  dans  la  Ville 
de  Tournay,  &  qui  y  palTeroient  pour  être 
tranfportées  dans  l'Empire ,  ou  dans  les  par- 
ties du  Royaume ,  dans  lefquelles  les  fubùdet 
n'ont  p<»nt  fie  cours,  payeroient  quatre 
deniers  pour  iis  rc.  S:  que  le  tonneau  de 
vin  payeroit  dix  fols,  droits  qui  font  de 
fancien  Domaine,  &  l'impoCdon  foraine 
de  dou7e  deniers  pour  livre,  duc  parles 
niarchandiles  trani ponces  daiu  l'Empire; 
mai»  4{ue  o^ic»  qni  ne  feraient  que  paflêr 
par  Tournay  pour  être  tranfportLCs  dans 
les  lieux  du  Royaume ,  où  les  fubiidc^  n'ont 
point  de  cours,  ne  payeroient  que  l'impo» 
fition  foraine;  &  que  néanmoins  les  mar- 
chandifes venaiis  de  l'Empire  ou  des  lieux 
du  Royaume ,  où  les  fnUidei  n'om  point 
de  court ,  qui  pafferoient  par  Tournay  pour 
être  ramenées  dam  les  lieux  d'où  elles  ve- 
noient ,  ne  payeroient  d'autres  redevances 
que  les  vmages  anciens,  llfut  encore  ordonné 
par  cet  arrêt,  que  pour  doimer  fes  cerdii- 
tais  nLceffaires  par  rapjwrt  au  trntifport  de 
ces  marchandifes,  il  feroit  nommé  un  Com- 
milEiire  lequel  ne  feroit  point  de  la  Lor 
de  Tournay,  qui  anroit  des  gages  par  an, 
&  ne  pourroit  prendre  aucuns  droits  par 
rapport  à  ces  certificats.  En  conféquence  dé 
cet  Arrtt ,  Jacques  Déleprée  ayant  été  nommé 
Coinmillaire  par  Charles  VI.  &  ayant  prêté 
ferment  à  bi  Chambre  des  Comptes  oik  jf 
lui  fut  taxé  tir.c'i:iue  livres  de  gages,  ce 
Prince  ordonna  par  les  Lettres  du  12  de 
Novembre  14 10.  adreffées  au  Bailli  de 
Toiirii  i',  F-a  du  Tûurnefis,  qu'il  ferottioflt 
tue  ilius  cette  commilTion.  551. 

Teumay.  Il  y  avœt  dans  cette  Ville  des  Arba- 
létriers qui  avoient  des  Privilèges.  522.  Voy. 
Aïbalcmets  <U  Farts.  Privilèges  des  Arba* 
Ictriers  de  Paris ,  de  Rouen ,  de  Tournay  & 
de  plufieun  autres  Villes.  6 j  8.  Voy.  Tûwr- 
nay.  Il  y  avoit  des  Ardieis  k  Tournay,  & 
ils  avuient  des  PriviUgB.  6o^,  Voyet  /ir- 
chers  de  Paris. 

TfrniM^  (rEvêque  de)  éloit  i TaflèmUêe  du 
Clergé  de  France ,  tenue  à  Paris  les  7  &  22 
de  Janvier  1406.  pp.  176.  ijyj.  L'Evcque 
éb  Tournay  efl  nommé  par  une  AfTemUée 

du  Ctergi-  de  France,  tenue  vers  rij.ri.ijii 
des  ConimilTaire*  pour  juger  les  procès  qui 
s'êlèveroienc  par  rapport  aux  Bénéfices  aux» 
qucii  les  Olliciers  du  Roy,  des  Princes  du 
Sang,  de  la  Cour  de  Parlement,  éc  les  Sup- 
pôts des  Univerfités,  auraient  été  nommés 
par  ces  Commiflaires ,  pour  en  frre  pourvus 
par  les  Patrons  &  les  Collatcurs.  6^2.  Vov. 
Schifme.  (le  grand J 

Tournois,  u  cft  dit  dans  des  Lettre»  de 
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Chtdès  Vf.  du  30  de  Janvier  [4.1 1.  que 
b  Ville  de  Compicgne  a  ctc  aadcnnemenc 
ûniét»  i  roàHfioo  des  grandes  aflemUéei 

que  les  Rois  de  France  y  faifoient,  aux- 
quelles Te  trouvoient  leurs  Atjecs  &  des 
éongen ,  pour  y  hite  des  Tovinaii  qui  y 
(ont  cefles  il  y  a  déjà  long  temps.  672. 
CKirles  VI.  ayant  ctc  informe  que  Tes  Che- 
valiers 6c  Chambellans  Jean  de  varencières 
le  jeune  ,  le  Sire  de  Boqucaux  ,  François 
de  Gringnaulx  Se  autres,  sctoient  propofés 
deâiie  obi  joAtes  ou  faits  d'armes ,  au  lieu  de 
Boyaumont  ou  ailleurs ,  &  l'a  voient  âit  crier 
Se  publier  en  plufleurs  lieux ,  &  craignant  que 
CCS  joutes  n'exciuflent  entr'eux  des  haines 
Se  des  querelles ,  par  Tes  Letnct  du  17  de 
Janvier  140^.  il  ordonna  aux  Gens  du 
Parlement  &  au  Prévôt  de  Paris ,  de  faire 
cner  &  défendre  à  ces  Chambellans  &  à 
toutes  autres  pfrlbnnes,  de  Aire  des  jofttes 
ou  faits  d'armes.  105. 

Tours.  Les  Maîtres  Barbiers  de  la  Ville  & 
BaoUene  de  Tours,  fils  font  ncmimés]  ayant 
rcprcfcnté  à  Charles  VI.  que  dans  cette 
Ville  qui  eft  un  très  grand  paliage.  Te  trou- 
vant pinlîeurs  perfonnes  malades  qui  ont 
befoin  d'être  faignées  &  de  faire  des  renudcs, 
elles  ont  quelquefois  recours  à  des  compa- 
gnons fe  difant  fiarbien,  qui  n'ont  pas 
l'habileté  requife ,  &  que  cet  abus  vient  de 
ce  que  les  Barbiers  de  la  Ville  n'ont  pas  le 
droit  de  ki  examiner,  ce  Prince  par  Tes 
Lettres  dumobde  Décembre  1408.  donna 
aux  Barbiers  de  Tours  des  Statuts  qui  font 
à  peu  près  iêmUables  à  ceux  qui  avoient 
dté  donnés  ai»  Baifuers  de  Pans  en  Il8j. 
Il  rêfalte  de  ces  Stttut^ ,  que  le  Garde  &  les 
Jurés  de  ce  métier,  avoient  une  Jurifdiclion 
fur  ceux  qui  l'exerçoicnc,  fauf  l'appel  au 
BâlÛ  de  Toanine.  404.  Des  Lettres  con- 
cernant  les  Foires  de  Malines,  font  adrefftes 
au  Bailli  de  Tours.  428.  Voy.  Maânes. 

Tturs.  Il  y  avoitdans  cette  Ville  en  1405.  un 
Hôtel  dcsMonnoies.  66. 

Tturs.  (l'Arclievcquc  dej  fe  trouve  à  une 
alTemblée  convoquée  ï  nrû  par  Clurles  VI. 
àlaTouflaint  14.06.  pour  travailler  à  l'uiHon 
de  l'E'glife.  277.  3o(j.  Voy.  Schijme.  (It 
graïut)  Cet  Archevêque  étoit  à  Falfemblée  du 
Clergé  de  France ,  tenue  à  Paris  lesy  &  22  de 
Janvier  1406.  pp.  176.  193.  Charles  VI. 
par  fes  Lettres  du  22  de  Décembre  1408. 
adrelTées  au  Parlement  &  aux  Baillis  de 
Tooraine  &  des  Reflbrts  &  Exemptions  de 
l'Anjou,  du  Maine  &  du  Poitou ,  confirma 
celles  de  Charles  V.  du  3  de  Septembre 
1 372.  qui  ordonnent  que  les  procès  des 
Doven  &  Chapitre  de  l'Eglile  de  Tour.s 
&  de  leurs  Oi&ciers,  feront  portés  fans 
moyen  devant  le  Parfement;  &  que  les  ]iro'< 
tes  de  leurs  fujeu ,  feront  portés  en  première 
inllance  devant  le  Bailli  ati  Exejnptions  de 
Toondne ,  d'Anjou  &  du  Maine.  40 1 .  Vers 
1407.  Jew  Anbottin,  Seoétpiie  du  Roy, 
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Prévôt  &  Chanoine  de  Saint  Martin  de 
Tours,  eft  nonuuc  Receveur  dans  le  Lau- 
guédoc&dans  b  Ciileiiiie,du  SuIdÛeim» 
pofé  fur  le  Clergé  de  FZUO&  30]^  Voycs 
ScÂifint.  (h  grand) 
7ÎPSW.  Voy.  Touraine. 

Trahison.  Charles  VI.  accorda  à  des  Lom- 
bards à  qui  il  i^erniit  de  demeurer  à  Amiens 
&  à  Laon ,  pour  y  fiiie  le  commerce  &  y 
prêter  de  l'argent,  <]i!e  ]K3ur  les  délits  & 
crimes  qu'ils  pourroicnt  commettre,  ils  ne 
pourroieiit  être  oondemnés  qu'à  dix  livres 
d'aniendc  au  plus,  excepté  dans  les  cas  de 
trahifon,&c  133.  xxvil.  136.  xxvii. 
Voyez  Crimes.  Charles  VI.  accorda  à  des 
Lombards  à  qui  il  pennit  de  demeurer  i 
Moufon,  pour  y  wre  le  commerce,  que 
pour  les  délits  &  crimes  qu'ils  pourroicnt 
commettre,  ils  ne  pourvoient  £tre  condam- 
nés qu%  dix  livres  cnimende  an  plus, excepté 
dans  les  cas  de  traliifon  en  vers  le  SottVCnitt 
Seigneur.  146.  Voy.  Crimes. 

TraITEMCNS.  (mauvais)  a SahitMarcdlii^ 
fixation  des  amendes  dans  les  ciîtledifTérentes 
fortes  de  mauvais  traitemcm  &  de  bleffures. 
385.V.  386.  VI. 

Thanchans.  (Vale(s)5a7.  Voy.^?|^b!fanf 

du  Rây. 

TrASSY.  La  Baronnie  de  Trafly  &  de Veify, 
unie  au  Conué- Pairie  de  MortaiB.  .^23. 

Voy.  Mffrtain. 
Très  fons.  261.  Voy.  Ferti-BemarJ.  (k) 
Trésor.  Les  Geiu  des  Comptes  &  du  Tré- 
for  à  Paris,  qui  de  tout  temps  ont  été  exempts 
des  Aides  impofées  pour  quelque  cauiê  quQ 
ce  £kt,  furent  aufu  exempu  de  celle  qui 
futimpalïe  ven  1404.  p.  5.  Voyez  Aide. 
Les  Officiers  du  TR-foréi:  leurs  \  cuves ,  font 
exempts  de  l'Aide  ctabbe  pour  la  conquête 
de  h  Gnienne.  141.  Voy.  Aidu.  Phneurs 
Confcillcrs  du  Tréfor  afTiflèrent  au  Lit  Jt; 
JuHtce  que  tint  Charles  VI.  au  Parlement 
le  26  de  Décembre  1407.  p.  269. 
TréflT.  Cliarles  VI.  ordonne  que  des  Lettres 
concernant  les  Corrct^eurs  tk  les  Auditeurs 
des  Comptes,  foient  <'nre:;in  rces  au  TrâoT* 
530.  Parles  Lettres  du  7  de  linvier  1407. 
il  eft  ordonné  que  le  Clerc  tk  le  Changeur 
du  Tréfor,  ne  foufiriront  point  qu'il  fe  fàffe 
AtTew d'efcript,  fi  ce  n'efl  par  le  Capims  de 
la  Chambré  des  Comptes.  On  n'employera 
au  Tréfor  aucunes  recettes  ou  dépenfes» 
fi  elles  ne  font  âlies  parle  Ctuoenur.  285. 
XV.  Les  Gens  des  Comptes  &  lesTrAôriers 

à  Puris,  atlreiïeiit  un  Mandement  au  ClcrC 

du. Tréfor,  par  lequel  ils  lui  ordoiment  de 
fitre  exécuter  des  Lettres  de  Chirfes  VL 

concen)ant  les  gages  des  Gens  du  Parlement. 
487.  Voy.  Comptes.  (Chambre  des)  Ghaa- 
geurdu  Tréfor.  283.  vill.  Woj.Fhunees, 
Charles  VI.  accorde  à  des  Lombards  (a  pcr- 
niiifion  de  demeurer  à  Laon  pendant  quinze 
ans ,  pour  y  iâiie  le  conmeroe  &  y  prter  de 
l^urgmt,  noynuDt  q^Hs  payeront  daenDf 
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de  ces  annc«,  cent  livre;  ;\  Ton  TrtTor  à  Paris. 
I  Voy.  CommtKt.  i  ar  les  Lettres  du  7 
de  Janvier  1407.  il  cil  ordonné  qu'à  la  fin 
de  chaque  mois ,  l'eut  de  la  recette  &  de  ia 
dtpenfedu  Tréfor,  fera  vû  par  la  Chambre 
des  Compte* ,  en  plein  Bureau ,  afin  de 
pouvoir  lemédier  «ne  abus  qui  s*y  feroient 
gKfles.  385.  XVI.  Raintes  de  Charles  Vf. 
contre  la  mauviiifc  ailminiflration  des  finan- 
ces, âîte  par  le»  Cliaogeurs  &  Clercs  du 
Tréfor.  469.  470.  1.  474.  XVI I.  Vo^ez 
"Rcfi'rnunturs  ^cnctaitx. 

Tréùt.  Voy.  Ckmgeia     Tréjtr  &  Tréjenm. 

Trtjir  ées  Clàrtiet,  des  Regiibes  &  des  IVi» 
vilèges  accordés  pfle  Roy.  73.  Par  l'article 
ai.  des  Lettres  du  7  de  Janvier  1407.  il 
dl  ordonne  que  Jeni  de  CKanieiniiiie ,  Gard  c 
du  Tréfor  des  Chmres,  demeurera  dans  la 
Chambre  des  Comptes  pour  y  exercer  Jciii 
OAce.  286.  XXI.  Charles  VI. oidonna dans 
des  Lettres  du  14 de  Juillet  1410.  que  celui 
qui  ctoit  alori  Garde  des  Chartres,  conti- 
nueroit  de  i  ctre»  &  pouROit  venir  dans  la 
Chambre  des  Comptes.  41 1.  V<^.  Cêti^eSm 
(Chnmbn  des)  Charles'VI.  ordonne  au 
ChanceUer  &  au  Garde  des  Chartres ,  de 
ÊJre  cactnira  des  Regpflret,  ceux  des  Privi- 
ièges  dès  Boargeob  de  Fans,  qui  ont  été 
perdus,  &  de  leur  en  donner  de  nouvelles 
JLetues  fceUées.  463.  Voy.  Ptais.  Charles 
VI.  îàt  remettre  su  Chancelier,  des BaHes 
conceriiaiU  le  grand  Scliifnie  de  l'Eglifc , 
pour  être  dcpoli'ces  &  gardc«s  dans  le  Trcfor 
[da  Chartres]  du  Roy.  14.  Voy.  Schifme. 
(le  grand) 

Trésoriers  de  1  ranci.  L'article  13. 
de  l'Ordonnance  du  7.  de  Janvier  1400. 

portait  qu'il  n'y  auroit  plus  dans  la  Laiigue- 
doil  cSc  dans  le  Languedoc,  que  deux  Trc- 
r  :  rs  fur  toutes  les  finances  provenant  du 
Doin.i  n>' ,  ^<  qu'il  n'y  auroit  plus  de  Tréfo- 
riers  lui  ia  Jullice  ,  cependant  Charles  VI. 
ayant  depuis  par  importunitc,  augmente  le 
nombre  des  Tréforiers,  &  leur  aj'ant  i&jow 
des  gages ,  quoique  les  re\'enus  de  (on  Do- 
maine fuflënt  confidcrabl«ment  dimiinu  , 
attendu  qu'ayant  ùii  le  Duc  de  Berry  l'on 
Onde  Ton  Lieutenant  dans  Languedoc , 
&  lui  ayant  accorde  de  pn-ndrc  &  J awùr  à 

Jftt  ftéûi  tout  ie  revenu  du  Domaine  de 
cette  riovhice,  il  décbn  par  fes  Lettres 
du  4  de  Juin  1404.  adrelTtfs  aux  Gens  des 
Comptes ,  que  comnte  l'Office  de  Trcforier 
France  db  Ait  mteAk»  &  que  fon  exer- 
cice requiert  un  grand  fens,  difcrk'iûn  (k 
indu/trie,  il  révoque  la  nomination  qu  'il  avoit 

'Aite  de  ces  nouveaux  Tréforiers  ,  voulant 
qu'il  n'y  en  eut  p\m  que  deux  ;  a  favoir, 
Maitrci  GojUici  Cul  6i  Jean  de  la  Clodie, 
qui  ont  déjà  exercé  cet  Office  pendant  long- 
temps ,  ôc  défimdant  aux  Gens  des  Compues 
de  recevoir  fur  quelques  Lettres  ou  Man- 
demens  qu'il*  aient  de  lui ,  d'autres  Tréfo- 
xiers  de  FtaocCy  que  ks  deux  ci-deiTus 
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nommés,  &:  d'obtempérer  à  fes  Lettres 
Mandemem,  quand  niùiic  il  y  leroit  tul 
mention  des  Lettres  du  4  de  Juin  1404. 
p.  65)8.  Par  les  Lettres  du  7  de  Janvier 
1407.  il  eft  ordonné  qu'il  n'y  aura  plus 
que  deux  Tréforiers  pour  ie  gouvernement 
de  toutes  les  linanas  qui  proviendront  en 
quelque  manière  que  ce  Mt ,  du  Domaine 
de  tout  le  Royaume.  Ils  feront  élils  dans 
k  Çonfeil  du  Koy,  appelés  &  préfens  les 
Gens  des  Comptes.  Ils  auront bsipgesoidî- 
nairCi.,  &  chacun  mille  livres  de  don  par 
an ,  ou  moins ,  félon  les  lervices  qu'ils  auront 
ratdus.  Ils  connoltxont  de  tout  ce  qui  con- 
cerne le  Trcfor  du  Roy  à  Parts;  &  il  n*y 
aura  plus  de  Trcloricis  fur  ia  Jullice;  niau 
i'i  1  lu r  V lent  quelques  difficuIcésdaoskChanw 
lire  du  Trdor ,  îci  Tréforiers  appelleront  des 
Gens  du  Farlenicnt  oc  de  la  Chambre  des 
Comptes,  en  tel  nombre  quib  le  jugertMit 
à  propos,  pour  leuV  donner  couft-i!  fur  cf 
dimcultéi.  284.  XII.  Charles  V  i.  ayant  cia- 
bU  une  Aide  pour  les  réparations  des  chauf- 

.  iees  de  Paris ,  ordonna  que  les  Gens  du 
Grand-Confeil ,  du  Parlement,  ks  Maîtres 
des  Requêtes  de  l'Hôtel  du  Roy,  les  Gens 
de  la  Chambre  des  Cooiptes,  ksTréforiai 
généraux ,  tes  Gens  des  Énqaétés  du  Pince- 
ment (S:  des  Rctpiétes  du  Palais,  1rs  Géné- 
raux Maîtres  des  Mon  noies,  les  Secrétaires 
jk  Notaires  du  Roy  prenant  bourfes  &  gages, 
le*  Eliis,  ^c.  en  feroicnt  exempts  par  rap- 
port aux  denrées  qui  croltroieat  daiu  leurs 
néritages  &  qu'ils  confbmmeraient  pour 
leur  ufage.  708.  Vov.  Aides. 

Tié^rieri  à  Paris.  Les  Lettres  par  icfquelfes 
Charles VI.  régla  ce  qui  devoit  être  obier  \  c 
par  rapport  au  Gouvernement  pendant  la 
minorité  des  Rois  de  France,  leur  font 
adreffées.  267.  Voy.  Régence  du  Riijtaume 
de  France.  En  Octobre  1410.  des  Tri  foriers 
aHî lient  au  Coufeil  du  Roy.  544.  Voyez 
Hijh'ire.  [ Charles  VI.  J  Gtand-Confeiktant 
en  la  Chambre  des  Comptes ,  où  les  Trifo- 
riers  étoient.  86.  Dés  Lettres  concernant 
les  gages  des  Confeillers  au  Parlement,  leur 
font  adreiTées.  400.  Voy.  PeoioHtHtt 

Tréfmm.  Des  Lettres  de  Charles  VI.  concer- 
nant les  gagts  des  Cîens  du  Parlement ,  font 
adreflces  aux  Gens  des  Comptes  &  aux 
Tréforfers  I  Paris,  &  ceux-ci  adreflênt  un 
Mandement  au  Clerc  du  Tréfor ,  j^ar  lequel 
ils  lui  ordonnent  de  les  faire  exécuter.  487. 
Voy.  Parlement,  &  Cmptes.  ( ChoBAtt  atJ ) 
Charles  VI.  par  fes  Lettres  du  24  d'Août 
1 405.  ordonne  aux  Gens  desComptes  5:  aux 
Tréforiers  à  Paris,  de  palier  les  gages  dont 
jouiront  lei  Préfidens  èc  Confeillers  du  Par- 
lement, qui  liégcront  pendant  l'intervalle  des 
deux  Patlemens  de  cette  année.  86.  Voyez 
Parlement.  Les  Lettres  par  kfquelles  Char- 
les VI.  révoque  les  dons  des  gages  à  vie, 
faits  aux  Gens  du  Parlement,  à  l'exceptioii 
de  ceux  qui  auioieiu  iéivi  pendant  vingt 


Digitized  by  Google 


TABLE  DES 

ans,  font  adrefft-es  aux  Treforieis  à  Paris. 
.  io8.  Voyez  PaiUmaa.  Charles  V  I.  leur 

urd-innf  c'r  f'irrc  payer  Iç";  gages  des  Gens 
tic  ia  CJiambrc  des  Coiuplcs.  513.  Des 
Lettres  concernant  les  charges  de  Correc- 
teurs &  d'Auditeurs  des  Comptes,  leur  foijt 
adrefFécs.  J28.  Voyez  Comptes.  (Chambn 
dis )  Par  les  Lettre,  du  7  de  Janvier  14^07. 
il  eil  ordonne  qu'il  fera  fait  dans  la  Clumbre 
des  Comptes,  apj.elcs  quelques  ConfeRIm 
du  Grand-Confcii&  du  Parlement,  &  quel- 

7 Ut»  Tréforien .  élecUon  de  Pievôts  en 
ïarfe.  287.  XXV.  Le»  Lettres  qui  'règtenc 

le-;  fî)ii.lioii.  tics  Sergeiis  à  \erge  au  C^tûtelet 
de  Paris ,  t'ont  adreirées  aux  Trdoricrs.  1 2^ 
Voy.  Sergens  «u  (^âtelei  de  Paris. 
Tréjifriers  de  Fr^ince.  C!ur!fs  VI.  parties  Let- 
tres du  10  de  Kcvricr  i  jSj.  adrefices  aux 
Gens  «les  Comptes  &  aux  TrêTorien,  leur 
tïrîfonne  iroîiffrvLT  pDLiiTuel'emettt  une  Or- 
donnance pir  lui  l^ic  luf  le  Donuiiie  & 
far  les  E.«ux  &  ForC-ts ,  &  celle  de  Charles  V. 
fur  ce  dernier  objet,  nonobllant  les  Mande- 
luens,  Lcurcs  ou  MelFages  à  eux  par  lui 
envoyés  au  contraire,  leur  enjoignant  dans 
Je  cas  oik  ils  ferolent  prelTcs  par  ces  Lettres, 
MaïKlemens ou  MelTages,  &  qu'ils  craignif- 
fent  de  lui  déplaire  par  un  rei us ,  tle  lui  dé- 
puter avant  que  d'obéir,  quatre,  trois  ou 
au  moins,  «leax  perfonnes  oe  b  Cbambie , 
pour  lui  dire  les  raifoiu  qui  les  arrêtent, 
4c  lui  expliquer  la  nature  de  l'aiiaire,  à 
feflêt  de  jrcoevoir  fes  ordres  fur  ce  qu^tb 
auront  à  faire.  695.  Voy.  Lettres  Rc^aux. 
Par  ks  Lettres  du  7  de  Janvier  1^07.  il 
cft  oidonné  que  les  Gens  des  Comptes  & 
les  Tréforicrs ,  éliront  les  Rcceveyr?  &-  les 
Vicomtes  des  Recettes  &  Vicotntti  du  Do- 
maine, &  qu'ils  choifiront  des  perfonnes 
domieiliées,  ■&  qui  feront,  fi  cela  eft  pofii- 
*  Lie,  du  pays  où  feront  leurs  Recettes  & 
Virâmtés,  afin  qu'elles  foient  contentes  des 
gagRs  ordinaires.  Les  Gens  des  Comptes  & 
les  Tréforicrs  pourront,  iffla  te  }ttgent  1 

1>ropo$ ,  changer  de  trois  ans  en  trois  ans 
es  Vicomtes  &  autres  Receveurs.  Ils 
ponnont  auffi  deftltuer  dès  i  préfent  ceux 
de  cc>  Officier-:  tjul  ne  .s*ac(|uitter,iiu  pus 
bien  de  leurs  ClurKs,  fit  en  nommer  d'au- 
ttet  i  leur  place:  Dans  ces  diiTécens  cas,  lé 
Roy  fc» eq^Wier  des  Lettres.  285.  xvii. 
Des  'Lettres  de  Charles  VI.  (|ui  portent 
qne  Chatiny  &  fa  Châtellenie  feront  infé* 
pnr.ihlement  unie?  m  Dom.tine  de  la  Cou- 
ronne, font  adrciFces  aux  Trcl'oriers  à  Pari». 
64,8.  Voy.  Chrtuny.  Sur  l'av  is  des  Gens  des 
Comptes  &  des T réforiers à  Paris,  Charles 
VI.  unit  inféparablenient  la  Ville  de  Clouzac 
au  Domaine  de  la  Couronne.  81.  Voyex 
Chirac.  Charles  VL  par  fes  Lettres  dii  o 
de  J  uillet  1407.  aJrcfRes  att  Sênédiat  at 
Touloufe,  ordonna  en  conft^qiience  d'une 
délibération  des  Gens  des  Comptes  &  des 
Tréforien  i  Paris,  que  ceux  qui  acquêt» 
Tem  IX. 
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roientdans  cette  Ville  tk  ilan  .  [es  Villes  voi- 
fines,  des  Terres relevante5  du  Domaine  de 
ia  Couronne,  tic  pourroient  s'en  mettre  en 
poflcfnon  avant  que  d'avoir  pa)c  Icj  lotis 
&  ventes,  ainfi  que  cela  fe  pratique  à  l'égard 
desai^tres  Seigneurs.  249.  Charles  VI.  adre^I'a 
aux  Tréforiers  à  Parts,  les  Lettres  par  leA 
quelles  il  donna  au  Duc  d'Orléans  fon  Frèie, 
diâcrentes Terres  en  accroiûètnent  d'apanage. 
700.  Voyez  Apfinage.  Charles  Vl.  aiirclfa 
aux  Tréforicrs  i  l'ans,  lc>  Lettres  p.ir  lef- 
qucUes  il  conHrma  le  don  qu'il  avoit  lait 
au  Duc  d'Orléans  Ton  Frère,  en  accioiflb- 
ment  d'apanuj^je ,  de  !a  ^'i'!c;  de  Cliàtêau- 
Tbierry.  696.  Voy.  Château-Thierry.  Lea 
Lettres  de  Charles  VI.  fnr  l'accroid^menc 
de  l'apULif^e  du  Duc  d'Orléans  fon  Frère, 
font  adrclfées  aux  Trcluiiers  à  Paris,  p^  i . 
Voyes  Apânâgt,  Les  Lettres  du  mois  de 
NoN'cmbre  140^.  p;ir  tefuLielie.x  C'Ii.-.i  Il's 
réunit  su  Donsaiiie  ki  duiis  tju'ii  avoii  iâits 
au  Duc  d'Orléans  fon  Frère ,  en  augmenta» 
tion  d'apanage,  leur  font  adrcffées.  261. 
Voy.  Apanage.  Les  Lettres  j>ar  kl'qijdics 
Charles  VI.  ordonna  que  les  Clomtés  de  Va- 
lois, de  Beaumont-fur-Oife  &  de  Clermont 
en  Beanvolfis ,  feroient  i^unfs  au  Domaine, 
font  adreiTLes  aux  Treioriers  .1  Paris.  67J. 
Voy.  Senùs.  Les  Lcures  d'cretfUon  de  Ne^ 
mours  en  Duch£-Pairie,  leur  fontadreflees;. 
I  I.  Voy.  NcniiVirs.  Des  Lettres  concernant 
les  fuccelfions  des  François  morts  dans  ]& 
Cambrefis,  &  ceux  de  ces  pays  décMés  en 
France  ,  font  adrcfTces  aux  T réroriers.  1  i  6. 
Voy.  Cambfti/.  Des  Lettres  concernant  les 
Francs-liefs  &  les  Aniortiffemcns ,  lèar  IbnC 
adrelTces.  317.  Nq\\  Ammiffcmens.  Mande- 
ment dci  Gens  des  Comptes  &  des  Tréfo- 
fiers  à  Paris  adrelTéau  rrevdt&  au  Rece- 
veur de  Paris,  &  au  Procureur  du  Roy, 
pour  faire  exécuter  par  eux  les  Inrtruf'Ttons 
données  en  1406.  fur  le  tait  des  Arnortif- 
femens  &  des  Francs-6e6,  &  les  Lettres 
Charles  VI.  du  27  d'Avril  1408.  fur  ie 
même  fujct.  3  1  S.  322.  Les enregidremena 
qui  doivent  cire  faiu  dans  de  certains  cas , 
dans  les  Recettes  Royales  devant  les  Vicom- 
tes,  Receveurs  &  Procureurs  du  Roy, 
des  contrats  d'acquifitions  faites  par  les  gens 
d'E'glife ,  doivent  être  rapportés'  dans  b 
Ch.itnbrc  ileî  Comptes  à  Pari; ,  tS:  par  tk'\  ers 
les  Trél'oriers.  6<;4.  XIll.  «S;  Xiv.  Les  Coni- 
muaantés  des  Villes  feront  tenues  d'envoyer 
aux  Gens  des  Compte?  >k  aux  Tréforicrs, 
la  copie  collationnée  des  Titres  d'acquifitions 
par  elles  faites  des  biens  fîtués  ibns  les  Ftefi 
^  Arrière-fiefs  du  Roy,  ou  tenue;  en  .\!!cn, 
&  la  dexiaration* détaillée  de  tc  qui  cil  cuni- 
prii  dans  ces  acquililiont,  pour  être  ordtjnné 
ce  que  de  raifon  par  rapport  aux  droits  de 
Francs-iiefi.  3ao,Vlll.  Les  faifi»  faites  6u te 
(le  pavement  des  droits  d'.Amorti/femcns,  ^ 
ront  inféa^  dans  les  Regifires  des  Recettes 
onlinaires,  par  tes  Vicomtes ,  Receveun  & 
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Procureurs  du  Roy:  &  H  en  tag  envoyé 
éaéaxsSc  die  laratîuiis  aux  Gemdiei  Comptes 
&  aux  Ti«f<Mrier«.  321.  XVI. 

Tfèfmm.  Un  Mndementeoncenumtlei  Mbn- 
iioies ,  eft  aJrcflc  aux  Gens  des  Comptes  & 
aux  Trcforkrs.  85.  87.  Voyez  AUnimes. 
Mandcaient  concernant  lesMonnoi«,  adicfle 

aux  Trcforicrs  j  Paris,  i  28.  Vos .  Mimncie. 
Mafldeoieut  des  C>ens  des  Conipies  &  des 
Tréforien  i  Paris ,  pour  fiiie  «xtcutcr  des 
Mandrniriis  du  Roy  par  rapport  aux  Mion> 
noies,  p.  86.  i>9. 

TiiUntnU  France.  Le  6  de  Novembre  1412. 
Bureau  tîe  Dnrrpnnrtin  .Taforicrde  France, 
ctanl  dans  la  Momioie  de  Paiii,  avec  cinq 
Génàraux-Maitres  des  Monnoies,  Us  ordon- 
nÏTrnt  que  le  prix  de  l'argent feroitaugmeiilé. 
6.j6.  note  ((  ).  Les  Lettre»  de  provifion 
de  Clerc  des  Monnoies ,  font  adreHces  aux 
Gcn»  de5  Comptes  &  «ixTréforiersài'aris, 
&  le  pourv  u  prête  ferment  à  la  Chambre 
des  Comptes.  5  2.  Voy.  Ahmiuvcs. 

Tribnm  de  fnmet,  (les)  feront  les  feuls 
Jtiget  <ks  Lotnliards  à  <{ui  Charles  VI.  per* 
mit  de  demeurer  à  Laon ,  pour  y  &ire  le 
commerce  &  pour  y  peter  de  l'argent ,  par 
rapport  i ce  coiniiieice  &  à  cet  prcu.  135. 
XV.  Charles  VI.  accorda  à  des  Lombards 
à  qui  il  permit  de  demeurer  a  Ainicii.s  & 
iLaon,  pour  y  fiire  le  commerce  &  pour 
y  prêter  de  l'argent  ,  que  les  Trrloricrs 
nxeroient  le  pruiit  qu'ils  pourroiciit  tâire 
fur  les  mudiandires  qu'iû  vendioiait  & 
fur  l'argent  qu'ils  prcieroient.  13  2.  XVl. 
13J.  X.  Trois  Lettres  par  teUjucilc*  il  eft 
permis  à  des  Lombards  de  demeurer  les  uns 
a  Amiens,  Us  autres  à  Meaux,  &  les  der- 

.  niers  à  Laon,  pour  y  faire  le  commerce 
&  y  prêter  de  l'argent,  font  adreflces  aux 
Tr^orien  à  Paria  131.  114.  Voy.  Cûm- 
nmet.  Lei  Letut»  par  fcfqurifo  Charfa  VI. 
permet  à  des  Lombards  de  sVtabllr  a  Mou- 
foa,  pour  y  faire  le  commerce,  leur  font 
«beflees.  \^%.  Voy.  Cmmnct.  Charia  Vf. 
en  permettant  .'i  des  I.ombard.s  de  .s'i'talilir 
à  Moufon ,  pour  y  làirc  le  commerce ,  les 
obligea  à  payer  ^ux  œna  dnquauie  livres 
aux  Trcforiers  ou  au  Chaii^ur  de  Ion 
Trcfor.  145.  Voy.  Cmmrce. 

Tt^tàm.  Piur  les  Lettres  du  7  de  Janvier 
lij-oy.  il  eft  ordonné  que  pour  remi'dicr  aux 
inconvénieiis  qui  l'ont  Turvenusa  l'uccaliun 
dei  décharges  données  par  le  Roy  aux  Trcfo- 
riers, aux  Rcceveitrs  &  aux  autres  Offi tiers 
qui  s'entremettent  des  Finances,  tant  du  Do- 
maine que  des  A  ides,  par  lefquellesii  xeoon- 
noifibit  avoir  reçu  d'eux  des  fommes  confidé- 
xables ,  defquelles  quclquefbisil  n'avoit  point 
de  connoiflance,  ou  qui  ne  tournoient  point 
i  fon  profit,  U  ne  donnera  plut  de  fembla- 
Uet  dSîcharg^;  ntaîs  que  kwTque  le  Roy 
aura  bcfoiti  d'une  fonime  d'argent,  tant  du 
revenu  du  Domaine  que  du  produit  des 
Aldea,  U  «dfciflên  ibl^ttm  eux  TréfiMti^ 
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qui  la  lui  ftront  payer  par  le  Chaogeor  du 

Trcfor,  iorfquc  cet  argent  fera  pris  fur  le 
revenu  du  Domaine  ;  &  il  adrefiéra  fea 
Lettres  aux  Généraux  des  Aides  qui  ftrant 

payer  cet  argent  par  ie  Receveur  géut-ral, 
iorlqu'il  lera  pris  lur  le  produit  des  Aides; 
&  tout  cet  argent  fera  remis  à  celui  qui  gar- 
dera les  cotires  du  Roy.  Celui-ci  en  domiera 
quitunce.  283.  VIII.  Par  les  Lettres  du  7 
de  Janvier  ■'^07.  il  eft  dé&ndu  aux  Trc- 
foriers d'exttuicr  aucunes  Lerrrc»  de  dons 
laits  pjr  ie  iioy ,  qui  n'auront  pas  cit  accor- 
des dans  la  forme  par  lui  prefcite.  284  xr. 
Par  les  Lettres  du  7  de  Janvier  1407.  le 
Roy  défend  aux  Gens  des  Comptes  &  aux 
Trâbriers,  de  faire  payer  fur  le  Tréfor  & 
furies  revenus  du  Domaine,  aucuns  dons, 
&  quelque  perfonne  que  ce  foit,  &  quelques 
Maiulcmciis  qu'ils  reçoivent  de  lui;  nuis  H 
leur  ordonne  de  taire  réparer  avant  toute 
autre  dépenfe ,  les  Châteaux,  les  FortereiKs 
les  ULitres  batîmciis.  Toutes  tes  expédi- 
tions des  chofes  regardant  k  Domaine,  feront 
i&iies  dans  h  Chambre  des  Comptes  en  pkin 

Bureau.  284.  Xllt.  Des  Lettres  couceniaiic 
la  révocation  des  doiu  <k  penliuns,  font 
adreffc^  aux  Tréforicrs  à  Paris.  544.  Voy. 

cttre>  |îar 

lelquelles  Charles  VI.  rc  \  oque  le»  dons  par 
lui  faits  des  chofes  confifquc'es  fur  ceux  qui 
lui  font  n  belles,  font  adrelTécs  aux  TréuH 
ricrs  a  Paris.  6jo.  Voy.  Csiijîjialhn. 
l'Tcfor'uts.  Les  Lettres  par  Icfquelles  Charles 
Vl.  établit  Jehan  Ciioufat  Généra!  C'onfeil- 
1er  fur  le  fait  de  la  fiiuncc  ùxa  Aides  ordon- 
nées pour  la  guerre ,  leur  font  adrefleau 
i  37.  ,Voy.  ^dts.  Les  Lettres  qui  portent 
que  le  nombre  des  feux  du  Bourg  de  Car- 
caffonne,  fera  fixé  irrévocablement  à  deux 
cens,  font  adreûees  aux  Tréforiers  à  Paris. 

Î60.  Voy.  Careaffime.  (U  Btmrg  M)  Les 
,ettrcsi|ui  exetnpientdt  Tailles  ktOfiicieES 
de  l'Hutel  du  Roy,  font  adreffccs  aux  Tré- 
foriers. 683.  Voy.  Hitet éa  Hfjf.  Des  Let- 
tres concernant  rexenijnion  du  Sublïde  ac- 
corder aux  Marcliaiids  CafliUaiu,  pour  les 
marchandifes  quib  vendrant  &  achetieront 
dan^  le  Royaume,  leur  font  adieflëei;  106. 
Voy.  Commerce. 
Ttéjomrs  fU  France.  Des  Lettres  concernant 
la  Jurifdi(51ionde&  Maréchaux'dc  France  fur 
les  Arcliers&  Canonniers  .Icurfoatadfdkes, 
589.  Voy.  Maréckaux  de  France.  Des  Let- 
tres concernant  les  Privilî-gcs  des  Gens  d'ar- 
mes, leur  font  adrciré-es.  541.  Voy.  Gens 
eteunus.  Oe*  Lettres  concernant  les  Sergcns 
d'armes ,  font  adreffées  aux  Trélblien  i  Fi' 
ris.  J49.  Voy.  Sergent  if 4mes. 
Trlfor'urs.  Des  Lettres  concenunt  la  Jurifilic- 
tion  du  Prévôt  des  Exemptions  de  Com- 
piegne,  leur  (ont  adtefféei.  673.  Voyez 
Cvirip'ugrie.  .^vant  que  Charles  VI.  eut 
donne  à  Louis  fon  AU  l'eatiére  adniiuiifoa- 
don  du  Dauphlné,  let  Lettrei  de^paoe & 
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de  rlmiffion  que  ce  Roy  acoordoic  aax  ha- 

bilans  du  Dauphiné ,  n  ctoicnt  cxccuti-es  que 
forfqu'dks  avoienc  été  expédifc»  par  ic$ 
Gens  des  Comptes  &  les  TrcA>riers  à  Flvn; 
Le  Dauphin  orJojuii  depuis  ce  don,  que 
le»  Lecires  fcmblablcs  «juil  accordcroit,  ne 
feroient  exécutées  que  lorfqu'ellet  auntenC 
été  expédiées  par  les  Gens  des  Comptes 
réfidans  à  Grenoble,  &  par  le  Tréforier  du 
Dauphiné.  508.  Voy.  Lettres  de  grâce  & 
M  rimijfian.  Des  Lettres  qui  p<meot  qu'ou 
n'exigera  point  de  finances  des  habitam  <le 
Lauran ,  par  rapport  aux  francs-alîeux  qu'ils 
poffédoientt  font  adieûiies  aux  Geqt  des 
Comptes  à  PMt&rauxTréforien.  31.  Voy. 

Lauran.  Des  Lettres  qui  nomment  \es  Juges 
devant  krquels  Ceroat  portées  les  atiaires  de 
rAbbaye  de  Lire,  font  adieflees  aux  Tié> 
foricrs  à  Paris.  4.25.  Voy.  Lire.  Des,  Let- 
tres concernant  les  l  ojrci  de  Malines ,  leur 
(ont  adreiTées.  428.  Voyez  Malines.  Les 

Lettres  par  lefip'-l'f-;  Ch:;r!e:;  \'f,  tlmri.i  d« 
Privilèges  aux  Arb.il<-incr4  ùc  Ahmc>,  ioul 
adrefl*^  aux  Tréforiera  à  Pam.  6;  8.  Voy. 
Mm((s.  C  lu  ries  VI.  permet  au  rrevôt  de 
Fjris ,  de  donner  à  cens  par  l'avisnles  Gens 
des  Comptes  &  des  Tréloriers ,  les  édifices 
des  Halles  de  cette  Ville,  qui  ctoieat  du 
Domaine.  329.  Voy.Ptfrf/.Laoonfirmatfon 
des  Privilèges  des  Bourgeois  de  Paris ,  eft 
adi«flee  aux  Tiéibriers  à  Paris.  ^6j.  Voy. 
iVntf.  Les  Lettreadu  10  d'Oâobn  141 1. 
par  lefquelles  Charles  VL  ordonne  que  ce 
qui  fetoit  dû  aux  habicans  de  Paris»  fur  les 
fiiOM  de  ceux  qui  «voient  été  denriémnettt 
déclares  rebelles  pour  avoir  pris  le  parti  du 
Duc  d'Orléaiu ,  leur  feroit  payé  avaat  que 
b  OOnfircation  décernée  contr'eux  put  avoir 
aucun  effet,  font  adre/Tees  aux  Trillbriew  à 
Paris.  638.  Voy.  Paru.  Clurics  VI.  ayant 
donné  les  10  d'Odobre  &  17  de  Février 
141 1.  des  Lettre*  adreflees  aux  Gens  des 
Comptes  6t  aux  Trcibricrs à  Paris,  qui  por- 
toient  que  nonobftant  les  conitfcations  iaitea 
fur  ceux  qui  sctoient  lébellés  contre  le  Roy* 
lc5  habicans  de  Paris  feroient  payés  <b  ce 
qui  leur  étoit  dû  par  ceux  fur  qui  ces  con- 
lifcations  avoient  été  âiies,  iet  Gen»  des 
Comptes  ftlesTiéferien  àParis,  après  avoir 
délibéré  fur  leur  coiiteini,  avec  pfuficur.s 
ConfeiUers  du  Koy  ea  fa  Cour  de  Parle- 
ment, éc  les  Avocats  &  nmcoieando  Roy 
a  i  r.ir'c  ment  iSc  au  Clûtelet,  afTemblés  à  cet 
ciTct  eu  la  Chambre  des  Comptes  ,  coufen- 
timit  en  tant  qu'en  eux  étoit ,  à  Pentéruie- 
lîient  de  ces  Lettres ,  par  celles  qu'ifs  don- 
nèrent le  26  du  mois  fuivaiit,  tSc  ((ui  portent 
qne les babitans  de  Paris,  qui  y  demeuroient 
au  temps  des  Lettres  Royaux  des  10  d'Oc- 
tobre &  17  de  Février  1411.  feroient  payés 
Jîir  les  biens  confifqués ,  des  dettes  i  eux  lé- 
gitimrnipiif  dues  avant  le  2  d'Août  141t. 
jour  auquel  le  Roy  avoit  déiêodu  de  £ùre 
étt  aftnbléci  devais  d'acme»,  quand  nàne 
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ces  dettes  n'auroient  pas  été  ntfBfMfes  dans 

les  lieux  oîi  lumpliffcment  a  lieu,  ce  qui 
auroii  lieu  ieukmâiu  au  regard  du  Roy  & 
de  fes  ayans  caufe,  &  non  à  l'égard  des  au- 
tres créanciers  dont  les  dettes  auroient  été 
iiaïupiies;  6c  à  condition  que  les  Duchés, 
Coiniléi,fiuonn(es  &  autres  Terres  données 
en  apanage,  ne  pourroieot  être  vendues 
pour  le  payement  des  fomme^  dues  aux 
babitans  de  Paris.  680.  Voy.  Paris.  Char> 
les  VL  adieûe  aux  TréToriert,  les  Lettres 
par  leTqueDes  il  ordonne  que  les  Gardes  de 
la  Prévôté  des  Marchands  de  Paris,  jouiront 
des  revenus  appartenans  au  Corp»  de  Ville. 
703.  Voy.  Prtvh  des  Mtaduatds  de  Pmis. 
Le-s  l.ettresdu  20  de  Janvier  1411.  par 
Iclquelles  Charles  VL  réublit  la  Prévôté  des 
Marchands  &  l'Echevinagp  de  Parb,  &c. 
font  'adaertces  aux  Tréforiers  à  Paris.  66S. 
Voy.  Paru.  Des  Lettres  concernant  les  Ar- 
balétriers de  Paris  &  de  Rouc»  ,ibnt  adreflees 
aux  Trcforier»  .1  Parin.  ^2  2.  59^.  Voyez 
AHfaUlritrs  Paru  èi.  R^t^n.  Des  Lettres 
concernant  la  Ville  du  Pouget ,  leur  (ont 
adrelfées.  591.  Vov.  FMget.  f k)  Des  Let- 
tres conceriunt  Tarbes  ,  font  adrellccs  aux 
TréforicR  à  Paria,  406.  Voy.  Tarhes.  Les 
Lettres  qui  portent  que  leshabitansdu  Comté 
deTartas,  font  exempts  de  payer  des  droits 
pour  les  niircliandifes  qu'ils  vendront  âc 
qu'ils  achetteroat  dans  le  Royaume,  ibut 
adrelTées  \  la  Qiambre  des  Comptes  &  aux 
Trt^oriers  à  Paris.  8.  Voy.  Tanns.  Le  9  de 
Février  de  l'an  de  la  Nativité  de  Notie-Sei- 
gneur  140$.  les  Gens  des  Comptes  &  ho- 

norablci  hoinnics  Gontier  CcHi  Juin  de 
la  Cloche,  Trcloriers  de  France,  firent  avec 
-i'Evêque  de  Valence  un  .projet  de  Traité 
concernant  les  conditions  fous  lefifuelles 
Charles  V  1.  accordcroi  l  la  Sauvegarde  Royale 
aux  babitans  de  Valence,  éc  à  ceux  de  plu» 
_  fleurs  lieux  étant  de  la  Seigneurie  de  cet 
E  véquc.  Le^  Gens  dci  Comptes  ôc  les  Tré- 
foriera nommèrent  le  7  de  Janvier  1405. 
des  Commiffaires  pour  &ire  exécuter  ce 
projet  de  Traité  qui  avoit  été  accepté.  2 1 4. 
Voy.  Valence.  Les  Lettres  d'Exemption  de 
Tailles,  d'impôa  &  d'Aides  pour  les  Offi. 
ders  du  Cfiicem  &  Parc  de  Vincennes ,  fone 
adrefTées  aux  Gens  des  Compres  t'^c  aux  iTté» 
foriers  à  Paris.  17.  Voy.  Vinstmtt. 

Ti^Mtts.  Des  Lettrei  oonoemant  les  Privilè- 
ges de  l'Univerfité  de  Paris,  font  adrefTées 
aux  Trcforiers  à  Parts.  543.  Voy.  Umvtr- 
fité  de  Paris. 

Trtfjr'iers.  Plaintes  de  Charles  VI.  contre  fa 
mauvaife  adniiuiflratioa  des  ânances ,  faite 
par  les  Tréforiers.  469. 470.  i.  Voy.  Rt^ 
matettrs  généraux. 

Trifûriers.  (Contrôleurs  de)  475. 

•TtéfiftieTS  des  guerres.  Des  Lettres  conccruant 
la  Jurifdiclion  des  Maréchaux  tic  France, 
fur  les  Archers  àc  Canunnien,  leur  font 
adrelKea.  585^  Vo]r.  MÊÊkkmx  di  JPutiei. 

ttti| 


Digitized  by  Google 


cdttf  TABLEDÈS 

II  t(i  dit  dans  des  Lettres  du  28  d'Août 
1410.  que  la  lûiancc  qui  fera  payt-e  par  les 
d'EgHfe  &  lès  non-nobles  polJédaiit  des 
biens  noWes ,  c[ui  \oudroiit  fe  difpetifcr  du 
fervice  niiliuiic,  feu  envoyée  à  Àlexandie 
Boavder,  Receveur  général  des  Aides,  ou 
à  l'un  des  Taforier.'.  des  guerres. 
Charles  VI  dam  des  Lettres  du  20  d'Octo- 
bre 1 40().  fe  plaiol  des  malverfations  que 
îesTrcforiers  des  guerres  ont  coninvr-^  dr.:- 
la  fbntfliou  de  kurs  C  lurges.  4,70.  I.  ^7^. 
XVII.  Voy.  Bif>mateurs  généraux. 

Tréferier  Si  Gouverneur  de»  finances  du  Duc 
de  Bourgogne.  1 37.  Tréforier  Se  Tréforerie 
de  Carcadbnne  en  1 4 1  o.  p.  5  65 .  Trcforicrs 
du  Dauphiné.  41.  XI.  50s.  538.  Voyez 
Vtm'iiné.  Tréforîer  ou  Receveur  général 
du  Dauphiiic.  237-  En  Langnedtx,  lorfque 
les  Notaires  meurent,  la  moitic^e  leur  No- 
taritt  &  de  leur  Ptotocole,  apportât  au 
Roy,  &  les  Tréforieis  &  Rctcvcur  s'en 
mettent  en  poAelEon,  &  les  vendent  au 
mdhdtt  Roy.  104.  Tiéforier  de  Laon.  58. 
Voy.  Lafn. 

Ttijfritr  de  la  Sainte-Cliapellc  de  Paris.  351. 

TlièvES.  (IniraiiUoQ  de)  Charles  VI.  acconh 
à  des  Lombards  à  qui  il  permit  de  demeurer 
à  Amiens ,  à  Laon  &  à  Moufon ,  pour  y 
fiife  le  commerce  &  y  pirêter  de  Faigent, 
que  pour  les  délits  &  crimes  qu'ils  pour- 
roknt  commettre,  ils  ne  pourroient  être 
condamnés  qu'à  dix  livres  d'amende  au  plus, 
excepté  dans  les  cm  d'Jnfiraâion  de  trêves ,  &c. 
133,  xxvii.  1 36.atxvil.  146. Voy.  Crimes. 

Tribunal.  Un  Juge  voulant  faire  une 
itMiâioii  de  fa  cliaije,  fe  mit  fur  un  efca- 
bsm  ou  banc  qu'il  choifit  pour  fon  Tribn- 
nal  à  cet  cflét.  563. 

Troyes.  Vers  1411.  il  y  avoit  à  ciiaque 
porte  <fe  cet»  Ville,  deux  lémures  &  dnix 
défi  différentes,  &  le  Capitaine  de  la  Ville 
avoit  la  garde  de  l'une  de  ces  ferrures  &  de 
cesdefi,  &  les  habttans,  celte  des  (êcondes. 
655.  Voy.  Attxrm. 

Tmts.  (le  Bailli  de)  Des  Lettres  concernant 
fcsFoiresdeMalines,  lui  rontadrcnees.428. 
\nye7.  Ahl'ine s.  Charles  V'I.  confirma  la 
Sauvegarde  Royale  dont  jouiiFoit  l'Ahbayc 
d*Efcnaalis,  par  des  Lettres  du  mois  d'Avril 
1407.  adrelTées  au  Bailli  de  Sens,  auquel  ii 
donna  pouvoir  de  juger  les  affaires  de  cette 
Abbaye,  dans  fes  Sièges  de  Sens  &  de 
ViUeiieuve>l6-Roy«  impofant  à  cet  égard 
fibnoeaux  Baillb  de  Ttoyes,  de  Cépoy  & 
d'Auxerre.  714. 

Trompettes.  Sous  le  règne  de  Saint  Louis, 
les  Sergens  de  la  ganrilbn  <fe  CaFcalTonne, 
ctoicnt  avertis  du  temps  de  leur  fàdion, 
par  des  trompes  ou  trompettes.  607. 1.  J I. 
én.  XVIIL 

Turcs.  L'Empereur  de  Counantinoplc  de- 
mande du  Iccours  au  Pape  cS:  aux  Princes 
Chrétienst  coiurc  les  Turcs.  109.  148. 
127.  ^3}.  Voy.  Mi^,  [CktiUs  Yi']. 
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VABRES.  Charles  VL  Ordonne  perlaLefe. 
tre.i  du  j  de  Mars  1407.  que  l'IVvcque 
de  V  ibrcs  &  ceux  du  Cicrgé  de  fon  Dio- 
cèfe,  qui  refufoicnt  de  contribuer  à  Sut 
SuLfiJe  que  le  Clergé'  de  France  avoit  dcli- 
Ixu;  de  lever  jK>ur  l'allaire  du  Schifme, 
feront  contraints  à  le  payer.  297.  Voyez 
Schifme.  (tegranJ)  Voy.  p.  337. 
Vacances.  Temps  des  Vd(.aucc  du  Confeil 

Delphinal.  449.  XIX. 
VACATIONS  (Cbaïubre  des)  p.  86.  Voy. 
Pttltetntiu^ 

Va  L  B  o  N ,  (  le  Prieuré  de  )  en  Dauphiné.  Le 
2  de  Mars  1342.  Frète  Jean  de  Vienne  ea 
étoit  Pneor.  42:  XV. 

Valence.  Charles  VI.  p.ir  fes  Lettres  da 
mois  de  Juillet  1397.  avoit  mis  fous  la 
Sauvegarde  Royale .  les  InUlâns  de  Valence 
&  du  Bourg  de  cette  Ville,  &  ceux  des 
Châteaux  &  lieux  nomni«  le  Château-neuf- 
d'Isère,  Montléger .  A  lais ,  Loriot,  Mirman. 
de.  Mont  vendre  ^5:  Beaumonr,  fous  Ja  con- 
dition qu'ils  payeraient  les  mêmes  fubOdcs 
cpii  fiRoient  tmpofés  fur  les  habitans  d'Em- 
brun, de  Grenoble  &  de  Romans,  &  qu'ils 
fcrviroient  le  Roy  dans  fe^  expéditions  mi- 
litaires. Jean  de  Poitiers,  Evcijue  &  Comte 
de  Valence  &  de  Die,  Seigneur  ilc  cette 
Ville  &  des  Uem  d-defliis  nommés ,  prcicn- 
dit  que  cette  Sauvegarde  devoit  être  révo- 
quée, parce  qu'elle  àoit  contraire  aux  Pri- 
vilèges Impériaux  acandcs  à  rtgljk  de 
Valence,  <l>i:  aux  conventions  âites  andcn» 
nement  entre  les  Dauphins  &  la  E'v^es 
de  Valence,  qui  portoient  que  les  Dauphins 
ne  pourroient  accorder  leur  Sauvegarde  aux 
fujets  de  ces  Evcques ,  &  parce  que  ces 
habitans  n'avoient  pu  ptendre  dits  engage- 
mens  qui  portoient  prt'judicc  .\  cette  Lglire. 
Jean  de  Poitiers  ajoùtoit  que  fans  per- 
midion,  ces  iiabitans  n*avoient  pû  s'aflem. 
Lier  &  prendre  des  eiigagemens  avec  le  Roy; 
niaii  le  9  de  Février  1405.  cet  E  vcque  ayant 
rcprcfcnté  ces  griefs  devant  les  Gens  des 
Comptesfic  les  Trtforicrs  1  Pnri'; ,  &  Jacques 
dcSaint-GermaitiAvocati*:  i'rocureurFifcal- 
Géncnl  du  Dai^iné*  les  ayant  réfutés,  if 
fût  convenu  que  ceux  de  ces  habitans  qui 
voudroîent  jouir  du  Privilt^e  de  la  Sauve- 
garde Royale,  s'obligeroient  à  payer  foli- 
dairemeat  tous  les  ans  foixanie  £cus  d'or, 
deux  Ecusd'orvdant  trois  fforinsayant  cours 
dans  le  Dauphiné,  au  Roy  ou  à  fon  Châtelain 
de  Chabeuil ,  pyables  dans  ce  lieu  ,  &  qu'ils 
feroient  exempts  de  tous  autres  Impôts,  & 
du  fcrvice  militaire;  t\  que  ceux  de  ces 
habitans  qui  ne  voudraient  point  s'obli^ 
au  payement  folidaire  de  cette  Tomme,  ne  fe- 
roient point  fous  la  Sauvegarde  Royale.  Il 
fut  encore  convenu  que  l'Evcquede  Valence 
notilîeroit  au  Chancelier  &  aux  Gem  des 
Compte»,  riotencion  de  fca  fujets  avant  la 
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Féte  de.  h  Saint  Jcan-Biptine  fuivante  ; 
niais  cet  £  véque  ayant  reprcieaté  à  Ciiaries 
VI.  qu'il  tt'avoic  p4  donner  cette  i^ponfe 
avant  le  terme  qui  lur  avoit  été  prefcrit, 
parce  q[u'il  n'avoit  pû  encore  obteair  le 
confentement  <Ca  Pipe  Ion  Souverain,  fins 
l'aatorifé  duquel  il  n'ofcroit  ton fornmer  cette 
aâaiie,  daiu  la  crainte  d'encourir  Ton  in- 
dignation, ce  Prince  par  Tes  Lettres  du  6  de 
Juillet  1405.  prorogea  !e  rerm-  jufqu'au 
jour  de  Noei  fuivant.  Le  i  <>  tic  Novembre 

1405.  l'Evéque  de  Valence  ayant  commu- 
niqué le  projet  aux  liabiuns  de  ces  lieux 
qui  l'acceptèrent ,  &  ayant  demandé  à  ceux 
qui  compofoknt  Ton  Chapitre ,  s'ils  croyoient 
quil  fût  avantageux  d'exécuter  k  proiet  de 
convention  qui  avoit  été  âlt  avec  les  Gens 
des  Comptes  6c  les  Tréfoiiers,  le  Prévôt, 
feSacrille  &  trois  Chanoines  [tU  font  iKNtt- 
més] ,  le  Doyen  abfent,  aflèmbUs  dans  b 
Clupcllc  de  Siiiu  Nicolas  auprès  de  l'E'glife  de 
Valence,  lut  répondirent  qu'ils  le  croyoieot, 
&  le  SI  d'Août  14^6.  ils  le  confirmèrent 
par  une  <ir'iib''ra'ioii  capitulafrc.  Les  Gens 
des  Comptes  £c  les  Tréioriers  avoient  coni< 
mis  par  leuis  Lettres  du  7  de  Janvier  1405. 
les  Gen^  <;  Comptes  &  le  Receveur  gé- 
néral du  Dauphiné,  pour  recevoir  l'obliga- 
tion que  dévoient  cootraéler  les  habiuns 

des  lieux  ci-dfffu?  noinmt-s,  î"Ei,-cqnc  de 
Valence  par  ies  Lctuci  du   zo  cl  Aouc 

1 406.  dcKina  pouvoir  à  A  lUoi  ne  Mannis  (on 
Juge-Majeur  de  Valence, &  aux  Châtelains 
des  lieux  Se  Châteaux  d-delTus  nommés, 
de  faire  convoquer  par  le  Crieur  public, 
l'ademblée  des  habitaos  des  lieux  <^  leun 
Jurifdiiîlîons,  aux  fins  de  s'engager  à  l'exé- 
cution des  conventions  falres  avec  les  Getis 
des  Comptes  &  les  Tréforiers.  En  coofé- 
fluence  de  h  commiiSon  donnée  par  les 
Gens  Je  ,  C  >mp|ei  &  les  Tréforiers .  le  7  de 
Janvier  140J.  &  du  pouvoir  donné  par 
l'Evéque  oe  Valence  le  20  d'Août  1406. 
Auliert  Frf^r/,  Trcfarier  du  Dauphinc  , 
Andricus  Gariui  un  des  deux  Auditeur';  de 
h  OlSnibre  des  Co/nptes  du  Dauphiiié, 
s'étant  rendu  à  Vilciue,  6c  Antoine  Jj/i.nt- 
nis  ayant  6(t  alTeniblcr  le»  Baurgeoii  ik  lu- 
bitai^  [  ils  foat  nommés  ainfi  que  dai»  les 
a(!les  fu  i  va n s] ,  ceux  ci  s'obligèien  t  par  un  Acte 
palTé  par-devant  Notaire  le  23  d'Août  140& 
dus  w  Réfê(floire  des  Frères  Mineun ,  de 
payer  au  Roy  tous  les  an*  quarante  Ecus 
d'or  pour  leur  quote  part  de  la  (bmme  de 
foixanteE'cus,  fe  loûmetnint  pour  l'exécution 
de  leur  engagement  à  la  Juri/ditSlion  des 
Coun  (fe  l'Aumteur  du  Pwe ,  du  Confiftoi  te 
fupéricur  du  Dauphiné,  (cant  dans  le  Grai- 
ûvaudau,  &deSaiut-MarceUindeChabeui(. 
Le  27  de  oe  nrfme  ntoUd'Aoât,  Jean  de 
Gênas  qui  n'avoit  point  étc  préfentà  riflêm- 
blée,  donna  fon  confentcnicuc  à  ce  qui  y 
avoit  été  Ait,  par  un  Atfle  pafTé  fous  fe 
clocher  de  li  grande  Lglife  de  Saint-AppoU 

2  'ome  IX. 
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iiiiaire.  Le  24,  de  f  e  m oi  d'Août,  les  Com- 
aùiùita  de  la  Cliambre  des  Conipiei  de 
desTréforien,  dit  Guillaume  Cabetù.  Châ- 
telain de  Loriol,  ayant  fait  afTenibler  les 
Bourgeois  &  habitans  dans  la  niaifon  de  la 
Conmirie ,  ceux-ci  s'obligèrent  à  payer  tons 
les  ans  au  Roy,  cinq  florins  &  rixgro";,  douze 
ffros  âilant  un  florin,  pour  leur  quote  part, 
M  ibûmettant  pour  l'exécution  de  knr en- 
gagement ,  aiBc  mcnics  Cours  auxquelles 
s'étoient  fournis  les  habiun&  de  Valence. 
L'Adle  fut  lait  en  préfence  de  Pierre  Ber- 
nard, ProcK'eiir  Filtal  de  l'Evéque  t!? 
icnce,  de  Ci.iriiicr  Cuniculi ,  Chapelain  de  ce 
lir-i: ,  ^vi  l  e  [nr me  jour,  rc  c  iniifTaives 
&  Jean  jPd^,  Châtelain  de  Mirmande ,  ayant 
fiit  aflembler  les  Bourgeois  &  lubitans  dans 
la  maifon  du  Four  où  fe  tiennent  ordioai- 
Kmeot  les  aflemblées,  ceux-ci  s'obligèrent 
par  un  aAe  femUable  au  précédent ,  de  payer 
tous  les  ans  au  Roy  }K)ur  leur  quote  part, 
quatre  liorins  &  dix  gros.  Le  même  jour, 
ces  Commiflaires  &  Antoine  de  &•  Vincent; 
Châtelain  d'Alais ,  ayant  fiit  a/Tembler  les 
Bouigeois  &  habiuns  dans  la  niaifon  de  la 
Confnùrte  où  fe  tiennent  ofdinaiicnient  les 
aflemblées,  ceux-ci  s'obligèrent  par  un  A<fte 
femblable  aux  précédens ,  de  payer  tous  les 
ans  au  Roy  pour  leur  quote  part ,  cinq 
florins  &  cinq  gros.  Le  2 ^  du  même  mois 
CCS  Conimilfaires  61.  Garitù  Durandi,  Cbàte- 
iain  de  Montvendre,  ayant  âit  aflembler 
les  Bourgeois  &  les  habiuns  dans  l'Eglife 
paroiflîaie  où  fe  tiennent  ordinairement  les 
alTemblées,  »;ux-ci  s'obligèrent  par  un  Adte 
femUable  aux  précédens,  paiTé  en  prfUênoe 
de  Vincent  fweIR,  Curé  de  ce  lieu,  de 
payer  tous  les  ans  au  Roy  jXîur  leur  quoCB 
part,  quatre  florins  &  trois  gros.  Lem£toe 
jour  ces  CommifTaiies  &  GmM  DatauB, 
Châtelain  de  Beaumont ,  ayant  fait  a/Tcm- 
Jiier  les  Bourgeois  &  habitans  dans  l'EgUle 
où  fe  tiennent  ordinaiiemeut  les  adèmbteei; 
ceux  ci  s'obîigèrcnt  par  un  A<fle  fenibbhle 
aux  précédens,  de  payer  tous  les  ans  au 
Roy  pour  leur  quote  part ,  deux  florins  & 
huit  gros.  Le  nume  jour  ce;  Commi/Taiies 
&  Martin  yl/iV^tf,  Clûielain  de  Mont-l^r, 
ayant  làit  aflembler  les  habiuns  devant  la 
porte  de  ce  Ifeu  ,  ceux-ci  s'obligèrent  par  un 
Acte  femblable  aux  précédens ,  pa/Té  en  ptc- 
feoce  de  Girard  Caatetii,  Curé  de  ce  wo, 
de  payer  tous  les  aiuau  Roy  pour  leur  quote 
part ,  feize  gros.  Le  26  de  ce  mois  ces  Cora- 
mifl'aires,  Antoine ./c^a/ta»,  J»ge  du  Prieur, 
du  Bourg  de  Valence  au  delTous  de  cette 
Ville,  &  Jean  dt  Sa6s.  Juge  des  Abbé  & 
Prevùt  de  ce  tieu  ,  &  ayant  commiflion  d'eux 
à  cet  efièt,  ayant  fait  afl'embler  les  Bour- 
geois te  habitans  dans  la  Chanelie'ihs  Sainte 
Catherine  de  l'Eglife  de  la  \  ierge  ,  ceux-ci 
s'obligtreut  par  un  Aéle  femblable  aux  pié- 
cédens,  de  pyer  tous  les  ans  au  Roy  pour 
leur  quo»  parc»  deux  £ciu  d'or.  Le  37  die 
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ce  même  mois ,  ces  CommifTaircs  &  Jcjh 
Bofuû,  Châtelain  da  Chât«au-neuf'<l'lscre, 
ayanic  fiît  alfambfer  la  Bomyob  &  habi- 
ttiu,  ceux-ci  s'obligèrent  par  un  Af^e  ftm- 
blable  aux  prcccdens,  de  payer  tous  iesans 
m  Roy  pour  leur  quote  part ,  deux  Ecvs 
d'or.  Charles  VI.  confirma  tou.s  ces  AlIcs, 
par  Tes  Lettres  du  ruois  de  iMui  14.07. 
adreflees  au  Gouverneur,  aux  Gens  du 
Confeal  &  des  Curapte?  oc  au  Trél'oricr  ou 
Receveur  géniral  du  Dauphinc,  6c  au  Clu- 
telain  de  Chabeuil.  21^. 

Yalencf.  Le  23  tI'.'\orit  1^06.  Jean  Fpcheraàj 
ctoit  Courier  [Procureur  ou  Intendant]  de 
Valence.  226. 

VtiMCt,  (i'Evêque  de)  refufant  de  payer  le 
demi-dixiënie  dont  le  Clergé  de  France  avoit 
ordonné  la  levée  pour  fubvcnir  aux  frais 
qui  ctoient  à  âire  par  rapport  à  l'union  de 
rEglife,  Charles  Vl.  oraonna  qu'il  feivit 

toiuraint  à  le  payer  par  la  failic  tle  fon  tcm- 
porci,  &  par  d'autres  voies.  277.  Voyez 
Schifme.  (U  grandj 

ValeNTINOIS.  Charles  VI.  avant 
de  Louis  de  Poitien,  les  Comtés  de  Valen- 
tiiXMS  &  de  Diois,  demanda  aux  Etats  de 
Dïiiipbtnc  une  aide  de  cinquante  mille  franco, 
pour  le  mettre  en  état  d'eu  payer  le  prix. 
16.  Voy.  Dauphiné. 

YfJcntrn.-h.  (le)  Cour  m^jifiire  du  Viennois  & 
du  Vaietiunois,  fiaiitc  a  Saint-Marcellin  en 
Dauphiné.  <^^.\ay.  Dauphiné.  Le  Juge 
Royal  du  Valentinois,  eH  Juge  &  Gardien 
du  Prieuré  de  Bonnefoy.  493.  Voy.  Bm- 
nefcy.  (  le  Prit  uré  de  ) 

Valet  de  Chambre  (Piemier)  du  Roy. 

Le  7  de  Janvier  1 407.  ôdlbume  Foucault 

ctoit  Premier  Valet  de  Chambre  du  Rov. 

283.  IX.  Valets  de  ChaoUve  du  Koy.  j  27. 
.    Voy.  Officiers  éi  B/y,  Pkcmier  Barbier  & 

Valet  de  Chambie  du  Rojr.  404:  Voyez 

Sorbier. 

Vatit  d'Ecurie  dtf  Roy.  Voy.  Ehms  Ju  Rûy. 

Les  Valets  &  .^iJes  de  Fourrière,  fiitoict  r 
des  Prilcs.  163.  Voy.  Rems.  Valets  Iran- 
dians.  5  27.  Voy.  Ogkkts  Rey. 

Yalels  [Va^eis  Compgnons]  du  métier  de 
TilTerans  eti  draps  à  Evreux.  171.  VII. 
Valets  [  Conipaginoiii]  du  métier  de  Tail- 
leur ;i  Mf^ux.  23.  5c  fuivantcs.  Valets 
[V4uieu  Compagnons]  du  uiciier  de  Tail- 
kttxs  i  Paris.  1 67.  Voy.  TatUeurs  à  Paris. 

ValogNES.  En  1404.  Charles  III.  Roy 
de  Navarre,  cède  à  Chartes  VL  les  droiu 
qu'il  avoit  fur  Valognes.  II,  Voy.  Nmnrs. 

Valois,  (le  Comté  de )étoîtaitcieiiiieiuent 
du  Reflqit  du  Bailliage  de  Seiilk  Ce  Comté 

après  avoir  ctc  donne  en  a|)anage  ou  au- 
tiemeat  à  dificrens  Priuces  du  Sang ,  écbîic 
ï  Charte*  d'Orléans,  Air  lequel  ce  Comté 

aie  le   acquifitions  que  lui  &  fes  prédé- 
cerïinirs  avoient  £ùtes  dans  fon  étendue, 
dont  une  partie  zdlbirtîlRNt  au  Baillnge  de 
.  SoiBi,  VfUA  éti  coofifqné  &  févnt  au 
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Domaine,  Ch.irIesVI.  ordonna  p.ir 
Lettres  du  mois  de  Janvier  141 1.  que  ce 
CooiiB  &  la  Cidiielfenie  de  Crepy,  ferofent 
n'unis  au  Reïïbrt  du  Bailli  de  Senlis  ou  au 
Siège  de  Ton  Lieutetiant  à  Crcp)-,  &  que 
leaAijeCides  acquifitiona  faites,  remmiraient 
au  Siège  le  plus  prochain  du  lieu  où  ils 
denteureroient.  Il  révoqua  le»  CunimitFions 
&  Gouverneinens  qu'il  avoit  établis  dans 
ceConitt^.  (^"î-  Vnv  Scn/îs.  Le  Ducd'Or- 
Icam,  hrcic  ùc  C.iiarits  \  I.  ctoit  Comte 
de  Valois  le  22  de  Mai  1404.  p.  3. 

Vantier  d'une  Forêt.  160.  lU.  &  noK  (e). 

Varenne  de  Saint-Maur.  (la)  Les 
habitans  de  cette  Ville  ayant  reprcfenté  à 
Charles  VI.  qu'i  caufe  des  Tailles  qu'ils 
avoient  jn)'ées  pour  tes  dêpenfes  de  la  guerre, 
&  des  Prilcs  qui  fe  raifoiciu  fur  eux  pour 
iet  provilîons  de  (on  Hùiel,  &  de  ceux  de 
la  Ketue,  des  Fib  de  France,  des  lances 
du  Sang  autres,  ils  avoient  ctc  réduits 
à  ime  li  grande  pauvreté,  que  la  plufpart 
avoient  quitté  cette  Ville.  Ce  Prince  par 

fes  Lettres  du  22  de  Juillet  1406.  adreflees 
au  Prevot  de  Paris ,  n  fes  Maîtres  d'Hôtel 
&  à  ceux  de  la  Reine ,  des  Fils  de  France, 
des  Prince;,  tlu  Sang,  des  Connétable,  Ma- 
rtchaux  de  FraïKe  ôi  autres  3)'ant  droit  de 
Prifes,  agréa  la  compofition  6ite  eutie  ks 
Maîtres  de  fuii  ITôie!  &  ces  habitans,  & 
eu  cuulcquence  urdomia  que  moyennant 
h  fourniture  ùite  par  ceux-ci  de  fix  char, 
retées  de  paille  de  leigle  qu'ils  amcncroicnt 
à  Paris  ou  à  deux  lieues,  pour  la  provilion 
des  Hôtels  du  Roy,  de  la  Reine  &  du  Dlaa- 
phin,  ils  fetoient  à  l'égard  des  Lieutenans 
de  Roy  &  autres ,  exerapudu  droit  de  Prifes 
de  toutes  fortes  de  denrées  [voyez  le  détail] 
qui  feroient  dans  leur  Ville,  ou  qu'ils  mè> 
neioient  à  fix  lieues,  ou  qu%  ftraienc 
tranfporter  de  fix  lieues  ,  dcTendarit  aux 
Maîtres  de  fon  Hôtel,  de  ceux  de  la  Reine, 
des  Ftb  de  France,  des  Prinoes  du  &mg^ 
du  Connétable ,  des  Maréchaux  de  France 
&  autres  ayant  droit  de  Prifes,  de  les  con- 
damner k  l'amende  en  caa  qulb  teà^&ot 
de  fournir  ces  denrées.  113, 

VARLETS.  Voy.  Va/!ets. 

Vassal.  Serment  de  fidé-lité  que  dévoient 

Erêter  au  Dauphin  ou  au  Gouverneur  du 
>auphiné,  les  Vaflaux  de  ce  Prince.  Ifs 
baifoient  le  Gouverneur  à  la  bouche.  456. 
Vas  S  Y.  La  Baronnie  de  Trafly  &  de  V'.ifT\ , 
unie  au  Comté -Pairie  de  Mortaiu,  423. 
Voy.  Mûriain. 
VAUGOUI.EUBS.  Charles  VI.  ayant  pris  fous 
h  garde  les  habitans  de  Toul ,  leur  donna 
pour  Gardien  le  Bailli  de  Chaumont,  vch 

Îuel  il  ordonna  d'établir  en  leur  faveur  un. 
.ieutenant  à  Vaucouleurs,  ou  ailleurs  dans 
le  lieu  c|u'i(s  choifiroient.   Ces  habitans 
s'obli^rent  à  payer  tous  les  ans  cent  livres 
i  ce  Bailli  &  i  Ton  Lieutemnt,  &  qu«n« 
'  ceiM  Itviei  au  Receveur  de  CIiaiwMiiiC«  au 
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lieu  de  Vaucouleiirs.  54.7.  Voyez  Toul. 

Vl^LAY,  (le  Juge  Roval  du)  ell  Juge  & 
Gardien  du  Prieure  de  boonetoy.  Voy. 
Bonntfty.  (k  Pritati  df)  Chirles  Vl.  dé- 
fendit de  décerner  des  Lettres  de  marque 
&  de  xe[iiéiaillc»  contre  ceux  qui  «mène» 
iment  Mà.  (e  Rfidne  dei  hkuk  iaino 
dans  tes  pâturages  <Iu  Gévaudttl&dttVjbj. 

■  }4j^.  Voy.  Gnmdm. 

Vendanges.  DinsfaCouriieSsint'Mar- 
cdlin  en  Daupliiné,  il  y  avolt  des  procé- 
dures que  l'on  pouvoit  faire  peodâut  les 
vacance*  <le  h  moiflbn  &  des  vendaages. 
6oû.  IV. 

Vendeurs  de  poi/Ton.  Ceux  qui  achette- 
xo0t  à  Rouen  Ju  poidbn  de  mer  &  d'eaa 

douce,  des  Vendeurs,  leur  en  payeront  le 

Îrix  conformément  à  ce  qui  fe  pratique  à 
!fiîs,  quatre  jours  après,  nonobfiant  tes 
Lettre-i  d'Etat  &  de  Répit  quIU  auroieut 
pù  obieair.  245.  Voy.  Pti^'ân  de  mer  & 
d'eau  dffuce. 
VeiuUuTS  de  vios  i  Paris.  Plufieurs  Veadeun 
de  vins  de  la  Ville  de  Paris ,  [  qui  font  tKMn- 
més]  membres  de  la  Communauté  des  foi- 
xaiite  Vendeurs  de  vins,  avaot  repréTenié 
i  Chafles  VI.  que  quoique  dam  de»  Otdon> 
nances  par  lui  ;-Jtcs,  il  fut  porté  que  tous 
ks  Officiers  l'eroient  réduiu  au  nombre  au* 
cîen»  néanmoins  pluûeurs  peifonnes  qui 
n'étoient  point  du  nombre  anciennement 
ordouné  des  foixante  Vendeurs  de  vins^ 
exerçoient  ce  vendage;.^  Pïrince  par  fes 
Lettres  du  mois  de  Décembre  i,^to.  or- 
donna qu'il  n'y  en  auroit  que  Toixante  qui 
pufTent  l'exercer  ;  &  en  outre ,  attendu  que 
les  Vendeurs  de  vins  font  tenus  fous  peine 
de  prife  de  corps,  de  payer  Air  le  ciiamp 
aux  Marchands  de  vins  celui  qu'ils  vendent, 
fauf  à  eux  à  en  Ktiier  k  prix  de  ceux  qui 
i  achettent ,  &  quil  arrive  quelquefois  que 
ceux  à  qui  ils  detnajiJcnt  ce  prix,  veulent 
ks  nuUraiier,  il  leur  pcrmli  de  porter  des 
épées  &  autres  armes  :  &  pour  entretenir 
.  leur  Confrairie  fondée  par  le-  Rois  île 
France,  &  de  laquelle,  lui ,  la  Reine  &  ie 
Datiphin,  font  membres,  il  ordonna  que 
les  Confrère'!  payeroient  quarante  foU  en  y 
entrant,  &  huit  deniers  mois,  &l  que 
lur  ces  femmes,  les  Confrères  qui  feroicnt 
tombés  en  mendicité,  feroicnt  fecourus.  I! 
letir  [icrmit  aulfi  de  s'alTembler  pour  leurs 
affaires ,  pourvu  que  ce  fut  en  préfence  d'un 
de  fes  Officiers.  Lci  Lettres  font  adrclTues 
au  Parlement ,  au  Prevot  de  Paris  au  Pré- 
vôt des  Marcliands.  568. 
VenJniTi  de  %  ins  h.  Paris.  Sur  la  requête  du 
Procureur  du  Roy  fur  le  fiit  de  la  niarchan- 
dife  de  l'eau  de  Paris,  Clurlis  V  I.  donna 
en  1402.  des  Lettres  qui  portokni  entre 
autres  chofes ,  qu'un  Vendeur  de  vins  ne 

Ciurroit  entreprendre    \cndrc  tju'une  feule 
idiée  de  vin,  &  ne  puurroit  s'ingcter 
'  d'en  vCfldre  nuelêcondc,  que  la  prenùère 
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de  laquelle  il  fe  feroit  ciiargée ,  ne  fiât  ven- 
due ,  li  ce  a'cioit  que  le  Alarchand  pouf 
kquel  il  veodroit,  n'eût  plulkun  Jiaidiées. 
dans  kquel  cas  le  Vendeur  pourroic  en 
même  temps  en  entreprendre  la  vente  de 
deux;  mais  comme  il  n'étoit  poiot  âit-  men- 
tion dans  ces  Lettres,  de  b  vente  des  vins 
qui  étoicnt  amenés  en  cliarrettes  i  i'Eupe 
aux  Halles,  où  deux  ou  trais  Vcndeunde 
vins  ctitreprenoiem  feuls  h  ventede  cenz-cr, 
le  Procureur  du  Rov  fur  le  fait  de  la  mar- 
chandife  de  l'eau ,  lit  fur  cet  abus  des  repré- 
fenutions  à  Charles  VL  qui  ks  envoya  au 
(i  irde  de  la  Prévôté  des  Marchands,  en  lut 
j.uiiu.ui(  qu'appelé  le  Coafeil  du  Roy  en  la 
marchandife  de  l'eau,  il  dicflâ  fur«etoî^C 
des  Réglcmen- ,  les  envoyât  fecrettement 
au  Chancelier  Je  i  rance.  ce  que  ie  Garde 
de  la  Prévôté  des  Marchands  ayant  exéciltéa 
CtiariesVL  donna  k  8  de  Novcmlirc  1407. 
des  Lettl«s  qtiî  portent  j  qu'un  Vendeur 
de  vins  ne  ]>ourra  entreprendre  de  vendre 
une  dtarretée  de  vin,  quil  n'iit  achevé  k 
yente  de  «fie  de  iaqueik  il  s'étoh  chai^ 
auparavant;  fi  ce  n'efl  dans  le  cas  où  un 
Alarchand  qui  auroit  piufieact  jcharretéei 
de  vm,  voudroit  qu'un  même  Vendearde 
vins  fe  chargeât  de  la  vente  de  dciix  01  trois 
de  ces  charretées.  Comme  il  di  permis 
eux  Marchands  de  vins  de  ks  ventEe  fana 
l'entremife  des  Vendeurs  de  vins,  ceux-ci  ne 
pourront  percer  les  tonneaux,  ef&yer  les 
vins,  ni  les  vendre  fans  h  penaîdnn  de* 
Marchands  à  qui  i!^  npfurtienaent.  a.*Let 
Vendeurs  de  viiu  ne  pourront  veo<(M  i  h 
Grève  ni  à  l'Etape,  du  cidre,  du  priuielé 
ni  de  ladépenfe,  qu'if-  n'aifTt  averti  ks 
acheteurs  de  la  nature  de  la  liqueur  qu'iife 
leur  vendent.  4..*  Les  Vendeurs  de  vins  n'en 
pourtant  vendre  qui  ne  foieat  hoM»  kyiiix 
&  marchands.  712. 

Venise.  (Soies  de)  306.  XIV. 

Ventes  dliéritag^  Il  eft  défendu  de  ftipukr 
dai»  des  contrats  ou  marchés,  des  payemens 
en  marcs  d'or  ou  en  de  certai/ies  lomnies 
de  monnoie ,  mais  feulement  à  fols  &  à  livres, 
n  eft  défendu  aux  Notaires  de  pifli^  de  ces 
fortes  de  contrats,  fi  ce  ii'cfl  dans  ks  OS 
de  vrai  prêt ,  de  dépôt ,  de  coutrat  de  mah 
riage ,  de  vente  ou  de  retrait  d'hàitage.  1 89* 
X.  XI.  Voy.  Alânru'u.  Fomialin*^  qui  s'ob- 
fervoieut  datu  le  Dauphiné,  par  rapport  aux 
\entes  de  meubles  &  d'immeubfcs,  qui  lë 
faifoir.r  p:ir  autorité  de  juflice.^5  3.  LXXVlll. 
jufqu  a  ixxxix.  Voyez  ce  qui  s'obfervoit 
par  rapport  aux  ventes  de  biens,  faites  par 
autori^  de  Juftice  dans  la  Cour  de  Saint- 
MarceUin  en  Dauphiné.  600.  vi.  602.  xxi. 

Verjus.  Il  eft  défendu  d'apporter  k  Paris 
du  sailîn  &  du  vcijns,  pour  ks  y  vendre, 
fans  un  certilkat  du  Joge  du  iieu ,  portant 
qu'ils  font  crû.s  dans  les  héritages  de  celui 
qui  les  apporte  à  Paris,  ai.  Voy.  Raifia. 

V£li>fA|IDOl&  Cbvks  VL  en  abotiiTant 

Uliu  i) 
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luie  ancienne  coutume  cubiie  dans  le^  B  :[- 
liagct  de  Venuandois  &  d'Amiem,  pennic 
d'enlever  kt  gaim  &  autre*  fivit»  de  b 

terre ,  à  teiie  heure  du  jour  &  de  h  irait 
qu'on  jugcroit  à  propos.  3 1 .  Voy.  Cnâns. 
Des  LeCfre*  concernant  \ts  fucceflion*  dea 
François  morts  Jniis  le  CamlKL  ;!;,  t^c  ccwx 
de  cei  [MVî  niorc^  en  France ,  lune  adrclices 
au  Bailli  de  Vermiiidoisi.  1 16.  Voy.  Ctmh 
ktay.  Des  Lettres  concernant  Chaunv,  font 
adreflee^;  au  Bailli  de  V'ermaiiduii.  6^8. 
Voy.  C/iiiiiny.  Le  dernier  de  Février  1404. 
dans  les  Affifes  coramencces  à  Laon  le  pre- 
mier de  ce  mois.  Ferry  de  Hangeft,  E'cnyer 
d'Ecuirie  du  Roy  &  Bailli  de  Vermandôis, 
tendit  &  prononça  des  Sentences  fur  le» 
affaires  jugées  pendant  cet  Aflîfe*.  1 1 8.  i  ao. 
Voy.  C/imhruy.  1  1  6.  Les  niaifons  des  Barres,' 
deThorain,  dcBruel,  de  Dyonne.de  Cou- 
vertes &  de  Waignon,  eiKbvées  dans  le 
Bailliage  de  Vermandôis,  en  la  Prévôté  de 
L^on,  &  <{ui  appartiennent  à  l'Abbaye  de 
Saint  Martin  de  cette  Ville ,  font  déraem» 
brces  du  Reflort  du  Bjiiliage  de  Vitry  en  la 
P/evôte  de  Sainie-Manchoud ,  &  annexées 
à  celui  du  Prcvot  Foraiti  de  l^on.  440. 
Voy.  Ldfin.  Des  Lettres  par  lefqucllesCThar- 
ks  VI.  pennit  à  des  Loiukirds  de  demeurer 
4uit  h  Viliede  Laon,  pour  y  faire  le  com- 
merce &  pour  y  prêter  de  l'argent ,  font 
adreflees  au  Bailli  de  Vermandôis.  ix^  Voy. 
Mm/h.  Des  Lettres  concernant  les  Foires  de 
Malines,  lui  font  adrelTées.  428.  Voy.  Ma- 
fines.  Charlet  VI.  donne  pour  Gardien  & 
Jugea  l'Abbaye  de  Préniontré,  le  Bailli  de 
Vennandoit,  ou  fes  Lieutoians  aux  Sièges 
îa  Laon  ou  de  Saint-Qjientin.  617.  Voy. 
PrémiVtttL 

V»mandois.  \.t  quatorziàue  jour  des  AlTifes 
tenues  par  Guy  de  Honoouit» Bailli  de  Ver- 
mandôis, à  Sai:il-Q,iientin  ,  où  elles  avoient 
commencé  le  3  de  Abi  1  594..  ii  rend  & 
prononce  des  Arrêts  fur  les  aHàires  jugées 
pendanr  ces  Aflifes.  116.  118.  Voy.  C<im- 
btay.  Le  Bailli  de  Vermandoi.i  avoic  un 
Lieutenant  i  Saint'Qjientin.  116.  Charles 
VI.  avant  par  CCs  Lettres  du  1  8  de  Dé- 
cembre I  Al  I .  rcuni  a  fon  Domaine  Soilloiis 
qui  efl  du  oailliagedeVermandois,  ordonna 
qu'il  feroit  éubli  dans  cette  Ville ,  un  Lieu- 
tenant du  Bailli  de  Vemiaiidois,  &  que  ce 
Lieutenant  feroit  tenu  d'y  rélider  &  y  tien- 
droit  fes  Jours  &  Alfifes.  664.  Voy.  J^^Swf. 
Des  Lettres  par  leCquelles Charles  VI.  donne 
au  Duc  d'Orléans  fon  Frère,  des  Terres  & 
Rentes  domaniales  fituées  dans  le  Comte  de 
Soiflons,  i  Ham ,  &c.  font  adreflees  au  Batllf 
de  Venuandois,  i .  Voy.  Aptvujge  &  S^if- 
bns.  Le  Pievût  de  Soilfons  aura  dans  cette 
Ville,  la  haute  Juflioe,  ainfi  que  l'ont  les 
autres  Prcvôt>  Royaux  des  Bailliages  de  Ver- 
mandôis &  de  Senlifi.  664..  Voy.  Seiffous, 

Ytmmdiù.  Charles  VI.  donne  pouvoir  att 
Comte  de  Bnyne»  de  coadamiier  à  une 
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amende  de  vingt  fols,  ceux  qui  interjetteront 
des  appeaux  frivoles  dans  les  Terres  a  lui 
appartenantei.  IStuées  ^s  In  Bailliages  de 
Vermaiidois  &  de  Vitry,  &  relevantes  du 
Duc  d'Orléans  à  caule  de  fa  Clûtellenie 
de  Coucy-le-ChaAel.  208.  Voy.  Brayne, 
Les  Lettres  du  mois  de  Novembre  14^7. 
par  lefquelles  Charles  VI.  réunit  au  Domaine 
les  dons  qull  avoit  fiîts  au  Duc  d'Orléans 
fon  Frère,  en  augmentation  d'apanage,  lui 
font  adreifces.  261.  V  oy.  Apanage.  Cliaries 
VI.  permit  av  Chapitre  de  Reims  de  con* 
damner  à  une  amende  de  vingt  fols ,  ceux 
qui  dans  leurs  Terres  fituées  daiis  ks  Baillia- 
ges de  Vermandôis  &  de  Vitry ,  fbrmeroient 
des  appeaux  fitivoles.  246.  Voyez  Reims. 
L'Abbaye  de  Saînt-Bafle-lès-Rei'ms  ,  a  des 
Juftices  dans  ce  Bailliage.  678.  Voy.  Saini- 
Bafie.  Charles  Vl.  par  fes  Lettres  du  mois 
de  Septembre  1408.  adreflees  an  Biiili  de 

Vermandôis ,  abolit  les  ap|>cjux  \  otages  dans 
la  Jullice  du  Prieur  àt  Couvent  de  S.'  Tlii- 
baut  de  Bazoches.  371 .  Confeil  da  Roy  aa 
Batifiage  de  Vermandôis.  1 1 8.  Charles  VI. 
adrelfe  au  Bailli  de  Vermandôis ,  des  Lettres 
qui  portent  qu'une  Bulle  d'AInandie  Y. 
par  uaueUe  quelques  Religieux  niendians 

Erétendoient  que  ce  Pape  leur  avoit  accordé 
!  pouvoir  d'adminillrer  les  Sacremetis,  fera 
préfenlée  à  lui  &  à  fnti  (  onfeil,  pour  être 
vûe&  examiné-e,  à  iclict  de  délibérer  fur 
ce  qu'elle  contenoit  49s.  Voy.  Qirgi fi- 
Ctttter  &  rfgu&a!. 
Vermandfis,  Cotleâvur  des  mortes -mains  au 
Bailliage  de  Vemundoii;  xi6,  Voy.  Cm* 

Vehm ANTON.  Guy  Comte  de  Neven  & 

du  Foretz  ,  &  Mahaud  fa  femme,  accordè- 
rent par  leurs  Lettres  du  Mardi  après  la 
Magdelame  en  JuHlet  1 25 5.  des  Lthmh  & 

des  Pri\  ilèges  conformes  aux  Coutumes  de 
Lorris,  à  leurs  Bourgeois  de  Vernuuiton 
dans  l'Auxerrois,  &  à  ceux  qui  viendroîent 
s'y  établir  dans  leur  JuHice  &  dan;  leur 
Domaine.  l.voy.  les  Sommaires].  Charles  VI. 
confirma  ces  Lettres  par  celles  du  mors 
d'Avril  I  41  o  adrcffècs  au  Baiiii  de  Sens 
d'Auxerrc,  cS.  au  Prevùt  d'Auxerrc  ài  de 
Vermanton.  Elles  portent  que  ces  habitaiis 
ont  joui  de  ces  Privilèges  depuis  même  que 
cette  Ville  a  été  acquife  par  le  Rov  ;  mais 
que  les  Lettres  du  Comte  &  de  la  C^omidlê 
de  Nevers,  ayantété  cachet  lorfque  Verman- 
ton fût  pris  [par  les  Angloisen  1367.] ,  les 
Prévôts  d'Auxerre  depuis  dix-huit  ans,  ét 
dans  la  fuite  depuis  douze  ans,  ont  noub|« 
les  habitans  dans  b  ^nrifliuice  de  lêun  PHvi. 
lèges;  mais  que  deptiis  peu  ces  I-ettres  ont 
été  retrouvées  dans  les  voûtes  de  t'EgUle. 
576.  En  >>04-  Piene  de  Cburtenay  donna 
à  l'Abb.iye  de  Rigny  Ordre  de  Citeaux ,  qui 
cil  fitut-e  prés  de  Vermanton,  le  droit  de 
Juilice  fur  le  territoire  qa'elle  pofKdoit  dam 
«etie  Ville.  577.  oow  (g). 
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VeselAy,  (l'Abbé de)  àait  i  raflêmblée 
du  Clergé  de  France,  tmuei  Famk7de 
Janvier  14.06.  p.  176. 

Vest  &  devell  de  Fie£        &  noie  {àj, 

Veues.  Voy.  VStt. 

Veuves  [les]  des  Oflidendu  Parkraent, 
des  Requêtes  de  l'Hùiel,  de  la  Chambre 
de»  Comptes  &  du  Tidor.  foot  ezempiiée* 
de  PAide  établie  pour  h  conquête  de  h 
Guienne.' 141.  Voy.  AiJcs. 

Veuyt  [U]  d'nn  M^ilîer  à  FarU,  ne  pourra 
mais  elle  pomm  lèulfr» 
ment  garder  celui  qu  avoir  fon  mari,  poun  ù 
qu'elle  ait  un  compagnon  qui  puilTc  inftruire 
cet  apprentifl  212.  III. 

Vicaire  Impérial.  Charles  VI.  dans 
des  Lettres  concernant  le  Dauphiné,  prend 
le  ihre  de  Vicaire  Impérial  co»  Voy.  Dm- 
fiini. 

Vice-Amiral.  Voy.  Amiral. 

Vicomtes.  Vicomtes.  Princes  ecclc- 
iiadiques  &  fcculien.  Comtes,  Vioomtea, 
Barons,  Bannerets,  Chevdiert.  166. 

yicMUesic  ViCmtis.  A/Cfesdc  Bailliages  (Se  Je 
Vioomtés.  42  c.  &  note  (c).  Par  les  Let- 
tres du  7  de  Janvier  1 407.  il  eft  ordonné 
que  les  Sceaux  des  ViLomtcs  de  Normandie, 
feront  affermés  au  proiît  du  Roy  ;  que  le 
Confetl  étant  dans  h  Chambra  des  Comptei^ 
.  npdés  quelques-uns  des  Gens  du  Grand- 
Conlêil,  fixera  les  gages  des  Viccnntes,  Se 
que  les  Lettres  du  -Roy  feront  expédiées  i 
cet  effet.  287.  XXIV.  Par  les  Lettres  du  7 
de  Janvier  1407.  il  eA  ordonne  que  les 
Gens  des  Comptes  &  les  Tréforiers ,  éliront 
les  Receveurs  À      Vicomtes  des  Recettes 
&  Vicomtes  du  Domaine,  &  qu'ils  clioifi- 
ront  des  perfonnc-  >Ioiniciliées,&  qui  feront^ 
fi  cela  e(l  pofTible,  du  pays  où  feront  leurs 
Recettes  (Se  Vicomtes,  aîïn  qu'elles  foient 
contentes  des  gages  ordinaires.  Les  Gens 
des  Comptes  &  tes  Tréforiers ,  pourront  «  s'ils 
le  jugent  ï  propos,  changer  de  tron  ans  en 
trois  ans  les  Vicomtes  &  les  autres  Rece- 
veurs, lis  pourront  au(D  delhtuer  dès-a-pré- 
feit  ceux  de  ces  Ofliden  qui  ne  s'acquitte- 
ront pis  hien  de  leuri  cliargcs,  &  en  nom- 
mer d'autres  à  leur  place.  Daiu  ces  dilicrens 
cas  ie  Roy  ièra  expédier  des  Lettres.  285. 
XVII.  La  Chambre  des  Comptes  a  le  pou- 
voir de  changer  de  lieu  en  autre,  les  Vi- 
<omtes &  Receveurs,&  même  de  les  delliiuer. 
418.  Voy.  Comptes.  (Chambre  dts)  Par 
les  Lettres  du  7  de  Janvier  1407.  il  cA 
ordonné  que  tous  les  revenus  du  Domaine^ 
feront  reçus  par  les  Receveurs  &  Vicomtes 
ordinaires,  &  par  le  Changeur  du  Trcfor. 
XIV.  Voy.  Domaine.  Les  enregidre- 
'  mens  qoi  doivent  être  £uts  dans  de  certains 
cas,  dans  les  Recettes  Royales ,  devant  lèa 
Vicomtes,  Receveurs  &  les  î'iocureurs  du 
Roy»  des  contrats  d'acquilitions  âites  par 
les  gens  d'EglIfes,  doivent  être  rapportés 
dans  la  Chambre  des  GNoptei  à  flïriif  4c 
Tme  IX. 
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par-deven  les  Tréforiers.  ($94.  XII.  &  XIV. 
Les  Vicomtes  &  Receveurs  ordinaires  des 
Bailliages,  recevront  les  droits  de  Francs-iîefs 
&  d'Amortilfemens.  320.  XIII.  321.  XIX. 
Les  dioitt  d'Amortifleniens  étoient  reçus 

Eir les  Vicomtes&Ies  Receveurs.  694.XVII. 
es  faifies  faites  &ute  de  payement  des  droits 
d'Amortillemeos,  lièrontiuléréadaiu  ks  Re> 
^ftres  des  Recettes  ordînaîres,  par  les  Vi- 
comtes, Receveurs  &  Procureurs  du  Roy; 
&  il  en  fera  envoyé  des  cuts  &  déclarations 
atnc  Gens^  des  Comptes  tu  aux  Tréfcnien. 
321.  XVL  Les  Vicomtes  rendent  compta 
de  leurs  recettes.  694.  xi.  Plaintes  de  Char* 
les  VI.  contre  la  mauvaife  adminiflxatioa  dea 
finances  faite  par  les  Vicomtes.  46p.  1.474* 
XVII.  Voy.  Réformateurs  généraux. 
ViEILLAIlDS.   Les  Otiiciers  Royaux  na 
pourront  charger  les  pcrfonnes  agt-es ,  des 
emplois  de  Lieutenans  des  Confuls.  25  j. 
Voy.  ConfuU. 
Vl£lLL£SSfi.  Lorfque  quelques-uns  des  foi* 
acame  A^alétriers  de  Paris,  par  vieiileflê 
OU  par  maladie,  ne  pourront  exercer  leurs 
jboéUons,  ils  nommeront  des  peifonnes  ca- 
pables  qui  les  rempboeront  pendant  leun 
vies,&  cependant  ils  continueront  de  imiir 
de  leun  privikjgp.  jaa.  Voy.  A/baUtrurs 
de  Fofb.  • 
Vienne  &  Viennois.  La  Cour  majeure  de 
Vietme,  fe  tiendra  dans  la  Ville  de  Saiiit- 
Marcelliii.  Le  Procureur  de  Vienne  &  le 
Procureur  Se  l'Avocat  Fifcal  du  Viennois, 
rcfideront  à  Saint- Marcellin.  380.  VI.  Voy. 
Daupiiné.  La  Cour  majeure  du  Viennois 
&  du  Valentinois,  féante  à  Saint- Marccllin 
en  Dauphiné.        Voy.  Dauphiné.  Lorfque 
les  Officiers  de  la  Cour  de  Vienne  viendront 
à  Saint-Marcellin ,  ils  jureront  de  conferver 
les  Privilèges  de  cette  Ville.  )87.xxiii.  Des 
Lettres  concernant  Saint- Marcdlin,  font 
adreflees  aux  Bailli,  Jugedc  Procureur  de 
Vienne.  389. 
Vienne.  (Monnoicde)  385.  v.  386.  vi.  Sols 
de  Vienne.  385.  v.  Deniers  de  Vienne. 
381.  Vf. 

Vienne.  Saint  -  Marcellln  efl  dflT  Diooèfe  die 
Vienne.  376.  Voy.  Sainl-Matte&a.  L'Ar* 
chevéque  de  Vienne  étQÎt  au  Confetl  du 

Roy  le  14  (k  Janvier  1^06.  p.  178.  Il  fe 
trouve  a  une  aireinblcc  convoquée  à  Paris 
par  Charles  VI.  à  laToufTaint  1406. 


travailler  à  l'union  de  l'Eglife.  277.  309. 
Voy.  Schifme.  (le  grand )  II  ctoit  à  ra/Tcm- 
blée  du  Clergé  de  Fnnce,  tenue  le  22  de 
Janvier  14.06.  p.  L'Archevêque  de 
Vienne  refùfant  ou  difRiant  de  payer  le 
demi -dixième  dont  le  Clergé  de  France 
avoit  ordonné  la  levée  pour  fubvenb  aux 
frais  qui  étoient  &  fiiire  par  rapport  I  PtmioB 
de  l'Eglife,  Charles  VI.  ordonna  qu'il  fcroit 
contraint  à  le  payer  par  la  iaifie  de  fon  tem- 
porel  &  par  dlnitres  vote.  277.  Voyes 
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Vi  G  U I  ERS.  Chnlei  VI.  défendit  aux  Bailin. 

Viguiers,  Ac  de  créer  dans  leurs  Jurifdic- 
ùoas  plus  <k  «kux  Lieutenaos  des  Confuls. 
455.  Voy.  Cfinfuh. 
Ville,  lue»  Sèrgens  d'armes  ainfi  que  les 
aatits  Nobles ,  Tont  exempcs  des  TaUles  qui 
fe  lèvent  dans  les  VtUec  pour  les  dépenfes 
communes  ,  &  tlii  guer  pour  fa  jjardc  des 
Villes  &  des  Fortcrcifcs.  5  .j.  1 .  Vo) .  Ser^eiu 
d'armes. 

Villes.  Les  Gmimunautcs  des  Villes  feront 
tenues  d'envoyer  »ux  Gens  des  Comptes  & 
aux  Tréforiers  ,  ia  copie  collationnc-e  des 
titres  d'acquiiitioai  par  dies  âkcs  des  biens 
(itttés  dans  les  Fie6,  Arrière-fiefi  ou  Cen- 
fives  du  Roy,  ou  tenus  en  illeu  ,  &  la  dc- 
daiatioa  dctaiii^  de  ce  qui  eH  compris  dans 
cet  aooiiifitioat,  pour  cm  ordonné-ce  que 
de  raiUm ,  par  rappoctaux  dmili  de  Fianci- 
xzo.  Vlll.  , 

V^f.  Ven  141 1.  ^  AuxerM,  \  Troyes.  1 
Moret,  &  clans  quelques  autres  Villes  du 
vofûnage,  ii  y  avuii  a  chaque  porte  deux 
fanres  &  deux  clefs  diflcrentes,  &  le  Ca- 

f»itainc  de  thaque  Ville  avoit  la  garde  de 
une  de  ces  i'errures  &  de  ces  cicû,  &  les 
babitant  odie  dei  fecondes.  655.  Voy.  Ait' 
xem  Elus  tu  Gouvernement  commun  de 
la  Viiic  de Cuffet. 444.  Charles  VI.  exempte 
iai  Arbalâtiien  de  Mantes ,  de  tous  impôts, 
excepté  de  ceux  qui  fc  lèveront  pour  ia 
fortification  de  b  Ville,  &  de  quelques 
autres.  658.  Voy.  Mantes.  Dans  les  temps 
de  guerre ,  les  Confuls  de  Montpellier  clifent 
quatre  perAMniM  nommées  Diputh,  qui  font 
chargLtsde  la  garde  &  de  la  |>oIite  de  la  \'illc 
&  de  fes  Fauxbourgs.  677.  Voy.  Montptl- 
Btf.  KQm  padë  le  2  de  Mm  1  ^x.  à  Pl* 

fançon  ,  dans  la  ForrercfTe  d'Anudcc  de 
Poitiers.  42.  XV.  Les  Ari>aictrien  de  Rouen 
font  exempts  de  tous  impûu ,  à  rexccptk» 
de  ceux  qui  fe  lèvent  pour  les  fortifkafjom 
delà  Ville,  &c.  595.  Voy.  Reuen. 
VUksAl*/.  Voy.  Lf^.  (Viiies  de) 
Villeneuve  près  d'Avignon.  Au  mois  de 
Juillet  13;^$.  le  Duc  d'Anjou,  Lieutenant 
du  Roy  «uns  le  Languedoc,  convoqua  à 
Villeneuve  près  d'Avignon ,  une  afTcndjlce 
des  Communes  dccctte  Province  loi.  \  oy. 

Villeneuve  LE-RoY.  Charles  VI.  confirma 
laSauvegarde  Royale  dont  jouiflbit  l'Abbaye 
d'Efcluialis,  pai-  des  Lettres  du  mois  d'Avril 
1407.  adteirc'es  au  Bailli  de  Sens,  auquel  ii 
donna  pouvoir  de  juger  ie$  xl&ire»  de  cette 
Abbaye,  dans  fcs  Sièges  de  Sens  &  de  Vii- 
loieuve-le-Roy ,  impofant  à  cet  i  gard  lilence 
aux  fi«l&  de  Troyes,  de  Ccj^oy  (S:  d'Au- 

xcrre. 

Villeneuve -Saint- George,  La\i[lc& 
^ffoiffe  de  Vilteneuve^lnt-Georgr ,  (itute 
fur  la  Seine,  à  quatre  petites  lieues  de  Paris,  cH 
une  des  Chambres  du  Roy,  [du  Domaine]  Si. 
Charles  VI.  à  i'exemplederea  Pcédàxdeuis, 


Al  A  T  I  E  R  E  S. 

y  logeoit  lorfquIlaOoici  bdiaire.'Ce«BVillB 

doit  donner  un  dîner  au  Roy  à  fou  joyeux 
avènement.  Villeneuve.aiBU  que  les  autres 
qui  font  de  la  Chambre  du  Roy ,  devant  jouir 

de  l'exemption  du  logement  des  gens  de 
guerre  &  du  droit  de  Prife*,  Charles  VI. 
en  1382.  la  confinua  dans  ce  Privilège,  6c. 
depuis  des  getis  d'armes  s'y  étant  loges,  il 
renouv  eila  cette  eonhrniatiun  pr  ia  Lettres 
du  mois  de  Septembre  1407.  p.  2  j6. 
Villeneuve -Saint  - M LLoN.  Charles  Vf. 
par  fes  Lettres  du  moi*  de  Juin  14.04. 
adrellces  au  Bailli  de  Senlis,  confirma  les 
Privilèges  accordé  aux  habiuns  de  Ville- 
neuve-Saïut-Melon ,  pr  plufieurs  Rois  fes 
Prédcceifeurs.  i^. 
Villeneuve  nnsSoiiroiH.  Lettres  de  Sauve- 
garde pour  le  Prieuré  de  la  &inte-Triniié 
de  Villeiieu\e  prt^  Soiffons,  de  POnbedea 
Célcftins.  70.  Voy.  Céleflm, 
V 1 1  L  ETA  1  N.  Voy.  PcKhefmeàiiu, 
Vin.  Il  ell  défendu  de  vendre  dans  la  Ville 
d  Aigucmories,  depuis  la  Saint  Michel  juf- 
qu'au  commencement  du  Carême,  d'autre 
\iK  vermeil  que  celui  qui  aura  éié  recueiîli 
dans  Ton  territoire, a  moins  que  telui  ci  n'ait 
ctcconfommé.  1 87.  Vo)'.  Aiguarwna.  Vins 
d'Aunis.  265.  Voy.  Aunii^  H  cil  dit  rliiT; 

des  Lettres  de  Cliarles  V I.  du  30  de  J.in\  icr 
t^i  I .  qu'il  fe  âifoit  anciennement  un  grand 
comiiieroe  de  vins  de  Bourgogne ,  à  Com- 
pîeene  o&  llsétoient  amenés  par  la  rivière 
d'Oife ,  mais  que  ce  commerce  y  eft  prêt 

Sue  entiàeiiienc  anéanti.  672.  Les  habitans 
B  Gianœy  pourront  planter  de  la  vigne 
dans  fon  territoire ,  en  {^«yant  la  dixme 
accoutumée.  1 61 .  VI.  Voy.  Grsneey.^  Char- 
les VL  pur  fes  Lettres  du  2 1  d^Avril'  1 407. 
établit  pendant  trois  ans  une  Aide  fur  les 
marchandifes  qui  eiitreroient  dans  la  Ville, 
&  qui  en  (orliroient  &  peflêroient  par  le 
Bourget&parlaCIiapelle-Saiiu  Denys  pour 
fournir  aux  réparations  des  chauflecs  de  ia 
croifée  de  Paris ,  dont  le  produit  (titùx  pcrçû 
par  le  Rct  f  \  cur  des  rentes  &  rcvenii<;  du  Par- 
loir aux  bourgeois;  de  laquelle  Aide  Icroient 
exempts  entr'anaespetfonnes,  les  Bourgeois 
de  Paris  pr  rapport  aux  denrées  qu'ils  rc- 
cueiileroient  dans  leurs  héritages  éc  qu'ils 
confommeioleDt  pourkur  uTjige ,  en  la  payant 
néanmoins  par  rapport  au  moufl  ou  \'în  non 
bouilli  qu'ils  y  féroient  entrer  à  la  S.'-Martin. 
708.  Voyez  Mdt,  Les  Marchands  de  vins 
étianeenqui  en  amèneront  à  Rouen,  pou^' 
ront  feulement  les  dépofo*  dam  des  celliers 
ou  ailleurs,  avec  la  perniiiïion  de  la  Juflicc, 
&  ne  pourront  ks  expofer  en  vente  que 
dans  tes  ^  de  néceflîte,  &  avec  h  même 

pemiinîon.  4 1  2.  Voyez  Eeucn.  A  Rouen 
les  Courtiers  de  vins  avotent  cinq  fols  pour 
chaque  tonneau  de  vin  qu'ifs  fitiroient  ven* 

dre  ,  &  deux  foU  fix  deniers  p.ir  cli.ituiic 

Îueue  de  vin.  68.  II.  A Tarbes, émolument 
Il  ai  des  vJus  qui  fooc  i  vendre.  40p.  x. 
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fTw.  Voy.  Ban  de  vin,  Yof.  Cmiien  ^mm. 

Vendeurs  de  vin  à  P^rris. 

ViMAGES  anciens.  Impôts.  J51.  Voy.  Teur- 
tm.  Vfauge  de  Laon.  pp.  1.  &  5.  VoycK 
Apanage  U  Sivffi>ns. 

VlNCENNES.  L'Hôtel,  le  Parc  &  la  Ga- 
mine du  Bois  de  Vincciinc  près  Paris,  ont 
été  bâtis  Se  ffrdûnnti  par  les  Rois  de  France, 
Cet  Hôtel  a  été  après  Paris ,  la  principale 
place  notable  ou  léfidence  des  Rots  de  Fran- 
ce, de  lears  Femiiiei,  (k  leuis  £nfàiu&de* 
Princes  du  Sang.  Pfufieiiw  y  font  vh.  Char- 
les V.  y  avoit  ctc  baptilc,  &  y  cleiiieuroît 
fouveiit.  U  y  a  dans  cet  Hôtel  &  dans  ce 
Pue,  pttifietin  Offidafs;fivoir,  Concierge. 
C[u[)claiiis,  Garenniers,  Scrgens,  Portieri 
&  autres,  &  le  Prieur  &  le  Couvent  des 
Bo»Jiomnies.  Chirhi  V.  kmde  fon  joyeux 
avéncnieiit  à  la  Couronne ,  prit  par  Tes  Let- 
tres du  moi^  de  Juin  1364,.  ces  Officiers 
&  fe  Couvent  des  fions-hommec,  fou»  là 
pralBiîtion  &  faavegarde.  Si  les  exempta  de 
toutes  Tailles  &  Impôts,  &  des  Aides  par 
rapport  aux  denvia  per  eux  vendues  dans 
cet  Hôtel.  Les  Lettres  font  adreHccs  aux 
Gens  des  Comptes,  aux  Trcforiers  à  Paris, 
&  au%  Généraux  fur  le  âit  det  Aides.  Char- 
les VI.  confimu  ces  Lettres  pur  cdlet  du 
mots  de  Juin  140^  adreflïes  aux  même» 
Juges  &  aux  E'Iùs  à  Paris.  Il  y  eft  fait  men- 
tion du  Capittine  du  Château  de  Vinoenneiu 
17.  En  1404.  il  y  avoît  des  d/ùns  &  diAiet 
dans  le  Parc  du  Bois  de  Vincenties,  qui 
étoient  fou*  le  gouvernement  du  Conder^ 
OU  Gattfe  de  ce  Parc.  47. 4.9.  Voy.  Nf^ent' 
fuf-M,irne,  N«ih-JuT- Marne .  (Charles  VI. 
par  Tes  Lettres  du  10  de  Février  1385. 
onbani  qu'une  partie  des confifcatîons , épa- 
ves &  héritages  vacans,  feroit  employée  à  la 
perfciflion  de  la  fondation  de  la  Sainte-Cha- 
pelle du  Bois  de  Vineennes,  faite  p«r  Char- 
les V.  p.  675.  Voy.  Domaine. 

VlNDEMlANO.  (Lcusde)  591.  Voy.  Pgu- 
gn,  (le) 

Viol.  Charles  VL  accorde  à  des  Lombards 
à  qui  il  permet  de  demeurer  à  Amiens,  i 
Laon  &  à  Moufon,  pour  y  âire  le  com- 
merce &  y  prêter  de  l'argent,  que  pour  les 
défi»  0c  crimes  qu'ib  pouttoîent  commettre, 
ils  ne  pourroient  être  condamnée  qu'à  dix 
livres  d'ameude  au  plus,  excepté  dans  les  cas 
de  viol.  &c  t33.xxvii.  136.XXVII.  146. 

Voy.  Crimes. 
Visites  des  Evêques.  Par  les  Décrets  des 
Srâitv-Pèfet,  Beft  ordonné  aux  Prélats  de 
vifiter  tous  les  ans  les  Eglifes  qui  leur  font 
foûmifes,  pour  enfeigner  ceux  qui  ne  font 
pat  inftnuts ,  pour  corriger  les  abus ,  réformer 
1C5  miTnr"!  fi  pour  faire  rc-ublir  les  E'glifes. . 
lu  ont  le  droit  de  recevoir  dans  ces  vifites, 
des  PiWiiratiûiu  en  vivres  ou  en  argent ,  au 
cîioix  de  ceux  chez  qui  ils  font  ces  vifites. 
Les  Officiers  du  Pape  exigeoicnt  en  argent 
les  droittde  JPitaMm  ém  par  lapporc  aux 
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vifites,  quoiqu'iU  n'en  filTent  point,  &  le- 

voient  un  droit  q  i'if  nommoient  équivalents 
fur  ceux  qui  n  ccoieiit  pas  fujets  à  celui  de 
Bvcuraiim.  183.  Voy.  Bénéfices. 
Visiteurs  (le^)  connoilloiciit  eu  première 
'   inrtaiice,  des  aliairei  concernant  les  droits 
d'Aides  &  autres  fublîdcs.  457.  Voy.  Aides. 
(Cûter  des )  Viûieur  séncrai  da  Gabelles  «  & 
Juge  de  toutes  les  airaiits  concernant  cette 
matière ,  établi  dans  le  Languedoc  &  dans  la 
Guienne.  hiy  yfm.GMttk. 
Vyitnn  (Mattres  ft)  des  GabeOet.  Voy.  Cet- 
belles. 

V^twrs  Jurés  des  métiers.  631. 

VIT! Y  [en  Champagne],  (le  fitHlide)  Des 

Lettres  concernant  les  Fwres  de  Malincs, 
lui  font  adreflées.  428.  Voyes  Atalines. 
Charles  VI.  donne  poovo^  au  Comte  de 
Brayne,  de  condamner  à  une  amende  de 
vingt  fols,  ceux  qui  interjetteront  de«  ap- 
peaux fiivolcs  dans  les  Terres  à  lui  appar- 
tenantes ,  fituécs  dans  les  Bailliages  de  Ver- 
tniuidois  &  de  Vitry,  &  relevantes  du  Duc 
d'Orléansàcaufe  de  fa  Châtellenlede  Coucy- 
le-Chaftel.  208.  Voy.  Bmine.  Cfiarles  VI. 
permit  au  Chapitre  de  Reims,  de  condamner 
à  une  amende  de  vingt  fols ,  ceux  qui  dans 
leurs  tentes  (huées  (Uns  les  Bailliage  de 
Vennandbii  &  de  Vitry,  fônneroient  des 
appeaux  frivoles.  24.6.  Voy.  Reims.  L'Ab- 
baye deSaint  BaOe  tez-Reinis,ade»Juftioe8 
diasce  Bailliage.  678.  Voy.  SmttB^.hes 
maifons  des  Barres,  de  Thoraîii,  de  Bruel, 
deDyonne,  de  Couverces  &  de  Waignon, 
enclavées  dUB  le  Bailliage  de  VcrmanMiB  en 
h  Prévôté  de  Laon,  &  qui  appartiennent  à 
l'A  bbaye  de  Saint-A^rtin  de  cette  Ville  ,font 
démembrées  du  Reflbrtdu  BaHliagedeVitry, 
eu  la  Prévôté  de  Sainte-Manehoud ,  &  anne- 
xées à  celui  du  Prévôt  Forain  de  Laon.  44a. 
Vof.Laen.  Charles  VI.  adtelTa  aux  Bailli  & 
Receveur  de  Vitry ,  les  Lettres  par  îerquelles 
il  confirma  le  don  qu'il  avoit  fait  au  Duc 
d^rléans fon  Frère,  en  accroilTement d'apa- 
nage, de  b  Ville  de  Château-Thierry.  6^6. 
Voy.  ChÂteatt-'merry.  Les  Lettres  du  mois 
de  Novembre  1407.  par  lefquelles  Charles 
Vi.  réunit  au  Domaine,  les  dons  qu'i!  avoit 
fiiliau  Duc  d'Orléans  (on  Frère ,  en  augmen- 
tation d'apanage,  font  adrelBesiii  de 
Vitry.  261.  Voy.  Apmea^. 

Vttrv.  [  près  Paris  1  Charles  vl.  pto  As  I/efties 
du  mois  de  Dccl  r  liic  1406.  confirma 
l'exeinption  de  Prii'es  que  Cbarles  V.  avoit 
acoonfieauxbabrenis  del^tif-Us-Pirit.  Les 
Lettres  de  Cfiarles  VI.  font  adreffées  au 
Grand -Maître  &  aux  autres  Maîtres  de 
l'Hôtel  du  Roy,  à  cetix  des  HAwb  de  b 
Rrinc,  du  D.iuphin,  des  Princes  du  Sang, 
aux  Maîtres  des  l^equêtes  de  l'Hôtel  du 
Roy,  &  au  Prévôt  de  Paris.  168. 

V I  VA  R  A  !  S  ,  '  le  Juge  Royal  du  )  ert  Juge  & 
Gardien  du  Prieuré  de  Bonnefoy.  491. 
y^f,  Bmn^,  (k  hiMt  de) 

XXX  ij 
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Viviers  eft  de  la  Châtellenic  de  Sainte- 
Sevèn.  9^.  Voy.  SMiue-Sevère. 

Universités  o&  France.  Les  Dé- 
putés des  Univerfités  de  Paris,  d'Orléans, 
d'Angers  &  de  Montpellier,  étoient  à  l'aT- 
icmbiéedu  Clergé  de  Fiance,  fur  iesaââac» 
du  Sdufme,  tenoe  i  Fans  ki  7  &  2I  de 
Janvier  iij.06.  pp.  174..  i()i.\oy. Schifme. 
(U  grMdJ  L«s  Dvputcs  des  Univerlitcs 
w  trouvent  i  une  némbfée  convoquée  k 
Paru,  par  Charles  VI.  à  la  Touflaint  1406. 
pour  oravaiiier  à  l'union  de  l'Eglife.  277. 
309.  Voy.  Schijme.  (U  grand)  Les  Doc- 
teurs &  Maîtres  des  Uuiverfitcs  de  Paris , 
d'Orkans,  d'Angers,  de  Touloufe  de 
Montpellier ,  pcaentemit  dèi  fuppliques  à 
des  Conuni/Taires  nommés  par  le  Clergé 
de  Fiance,  à  l'effet  d'être  pourvus  de  Bé- 
néfices par  les  Patrons  &  les  CdUtCUn.  642. 
"\  Vi\-  Schifme.  ( le  grand ) 

Vniverjui  d'Angers.  Charles  VI.  confirme  de 
nouveaux  Statuts  dre/fcs  pour  l'Univerfité 
d'Angets,  par  des  Lettre»  dn  mois  d'Avril 
1 4.1  o.  dans  fefcjadles  il  fiit  l'âoge  de  cette 
IJniverlîté.  497.  Voy.  Angers. 

IJme^i  de  Paris  (L')  Fille  du  Roy.  704. 
Le  Pievât  de  Paris  eft  conmi»  &  député 
par  le  Roy  Juge  de  fa  très  cliire  &  anice 
Fiik  rUnivetlicéde  Paris,  &  de  fesSuppôu. 
164.  Charles  VI.  par  fes  Letoes  du  mois 
deSeptembre  1410.  adrefTées  au  Parlcmenr, 
à  la  Chambre  des  Conintcs  ii  aux  Tn-foriers 
i  Pans,  confirma  le  rri\ilègc  qu'avoit  le 
Re(5leur  de  fon  amce  Fille  l'Univerfitc  de 
Paris,  de  faire  faire  l'inventaire  des  biens  des 
Cletcs  &  E'tudiaiis  dans  cette  Univeifilé, 

-  décédés  ah  inujlat,  à  l'effet  de  rendre  ces 
biens  à  leurs  pareils ,  &'il  s'en  prcfentuit  dans 
Fan  &  jour ,  &  après  ce  terme,  de  les  dis- 
tribuer ï  de  puvres  Ecoliers,  ou  de  les 
convertir  en  autres  oeuvres  pies;  Privilège 
dans  lequel  quelques  Officiers  de  la  Prévôté 
de  Paris,  avoient  entrepris  depuis  peu  de 
troubler  le  ReAeur.  543.  Charles VT.  ayant 
établi  une  Aide  pour  les  rcparations  des 
chaufféei  de  Paris,  déclara qu'entr 'autres  per- 
fimnes,  les  vnûs  Ecolien  <w  fUniverriié  de 
Paris,  eu  feroient  exempts  pour  les  denrées 
qui  crottroient  dans  leurs  héritages ,  &  (Qu'ils 
Gonfommeroient  pour  leur  ufage.  708.  \oy. 
AîJi's. 

Umverfité  de  Paris.  Le  g  de  Juin  1404.  le 
Reéleur  &  pluûeurs  Maîtres  &  autres  Sup- 
pAu  de  l'Univerfité  de  l'Etude  de  P^riî . 
affilèrent  au  Confcit  du  Roy,  oii  l'on  tnùia 
une  affaire  qui  regardoit  leSchifmedel'E'gUfe. 
14.  Yox.  Scf!lf^::e.  f h' grand)  Y.nOaohrc 
1410.  le  Recteur  6c.  plulîeurs  membres  de 
cette  Univerfité ,  affiflent  au  Confeil  du 
Roy.  54*.  Voy.  Hipirt.  [CluttUs  VU 
Le  2  de  Novembre  1411.  le  Relieur  oc 
quelques  Maîtres  de  l'Univerfité,  a(îirtn>t 
au  Confeil  du  Roy.  65  a.  Le  5  de  No* 
vcmbie  141  i.  le  Rcdeur  de  rUnivcrfité 
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de  Paris,  afFiAe  au  Conl'ed  du  Roy.  6jj. 

Unhur/bé  de  Pans.  Charles  VI.  ayant  été  in- 
formé en  1407.  que  quelques  Suppôts  de 
rUniverfirë  de  Paris,  avoient  âit  afficher 
des  placards  pour  inviter  le  peuple  à  s'affcm* 
Uer,  il  ât  publier  des  défenfes  de  fe  trou- 
vera cet  anemblées,  &  ayant  appris  qu'an 
préjudice  de  ces  dtfenfes,  l'Univerfité  avoit 
£ùt  ûire  une  prédication  dans  l'Eglife  de 
Saint  Martin  des  Champs,  il  ordonna  au 
Prévôt  de  Paris  de  punir  ceux  qui  fe  fe- 
roient trouvés  à  ces  aiTemblées  :  déclarant 
néanmoins  que  fon  intention  n'eft  point 
d'emptcher  les  Suppôts  de  l'Univerfité  de 
continuer  à  prtcher  la  parole  de  Dieu,  aga, 
Vov.  J-njL'iu.  [Chadis  VL]  Wtâyt^ 
de  Paris  dcclare  en  1411.  à  Charles  VI. 
que  les  Princes  du  Sang  6l  leurs  adherans 
qui  lui  font  rebelles,  ont  encouru  l'excom" 
municatiou  portce  par  la  Bulle  donnée  en 
1367.  par  le  Pajc  Urbain  V.  contre  les 
gens  des  grandes  compagnies  qui  ravageoient 
kFrance.  65  2.  Vov.  Hijhin.  [Charles  VI] 

Utàmfitiiit  Paris,  (f)  aniée  Fille  des  Rois 
de  France,  fait  à  Charles  VI.  des  repréfcn» 
lations  fur  le  pouvoir  d'admiaiftrer  les  Sa- 
cremens  que  les  Rdigieux  mendians  prc- 
tendoicnt  leur  avoir  été  accordé  par  une 
Bulle  du  Pape  [Alexandre  V.j  492.  Voy. 
Clergé  Jeculier  &  riguâer.  ' 

Unive^U  de  Paris  conluitée  par  Charles  \]. 
en  1 407.  fur  les  aAaires  du  Schilnie.  294. 
Voy.  Scli  'ifint.  (k  grand)  Dans  une  grande 
affeinblie  tenue  vers  1408.  en  préfencc  de 
Charles  VI.  la  très-chcre  &  amtx  FiUedu 
Roy  l'Univerfité  de  Paris ,  propolê  des  * 
ranvrns  lie  11  ilîii"  contre  des  Lettres  infu- 
riculciix.  J,mijm,n>/es  donnces  le  19  de  Aiai 
1407.  par  Pierre  de  Lune,  autrefois  élû 
Pape  fous  le  nom  de  Benoît  XIII.  -^^6. 
Voy.  Schifme.  (le  grand)  Plaintes  faites  à 
Charles  VI.  fur  les  abus  que  les  Papes  conii- 
nettoient  par  rapport  aux  Bénéfices ,  par  fou 
amée  Fffle  l'Univerfité  de  Paris.  1 83 .  Voy. 
Béii^ces.  Sur  les  reprtfcntations  de  l'Uni- 
veruté  de  Paris ,  amée  Fille  des  Rois  de  Fraii- 
ce,  Charles  VI.  ordonna  l'exéctttkjn  d'une 

Oi  L'inin rue  faite  dans  un  Concile  du  Clergé 
de  France ,  qui  portoit  que  pendant  la  neu- 
tralité à  Té^rd  des  deux  Contendans  au 
Souverain  Pontificat,  les  Bciu'ficcs  feroient 
confcrés  pr  les  Ordinaires,  aux  ferviteurs 
du  Roy  ,  aux  Kcoliers  Se.  aux  Suppdts  de 
cette  Univerlitc-  &  des  autres.  495.  Voy. 
Sch  'ijme.  ( le  gr.vid )  Charles  VI.  à  la  requête 
de  la  très  chère  &  très-amèe  Fille  l'Univer- 
fité de  Paris,  confirme  par  fes  Lettres  du  17 
d'OcloLre  141 1.  un  Règlement  fait  par  le 
Clergé  de  France ,  qui  portoit  que  les  Doc* 
teurs  &  Maîtres  des  Univerfités  pi-éfente- 
roient  à  des  Commiîfaires  qu'il  avoit  nom» 
més ,  des  fuppliques  pour  être  pourvus  db 
Bénéfices  par  des  Patrons  ^  des  CoUaKurSp 
642.  Voy.  Sfhifnte.  ( le  grand) 

thàft^ 
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Univnfti  de  Paris.  Les  7  &  22  de  Janvier 
1406.  Jean  d$  Rivetiâ  ou  Htveiiû,  Nocaire 
«kraotorité  du  Pape& de  l'Empereur,  étoit 

Notaire  &  Scribe  de  i'Univcrfitù  de  Paris. 
176.  194.  Receveurs  de  l'Univerlité  de 
nm.  544. 

VOYER.  Maire,  Prévôt  &  Voyerdc  la  Ville 
&  Commune  de  Poiitoife.  34.  Voy.  Pen- 
uife.  En  1380.  Pierre  Couppctctoit  Maire, 
Prévôt  &  Voyer  de  Ponioue.  603.  Voyez 
Ptnuife. 

Vol.  ABézieniUn  homme  accufc  de  vol, 
ne  peut  être  revîi  Boucher,  juqu'à  ce  qu'il 
ait  ctc  abfous.  358.  XIV.  Charles  VI.  accorda 
à  des  Lombards  à  qui  il  penut  de  demeurer 
à  Amiens  &  à  Laon ,  pouir  y  faire  le  com- 
merce &  y  prêter  de  l'argent,  que  pour 
les  délits  fit  crimes  qu'il .  pourroient  com- 
mettre *  f*  ne  pourroient  être  condamnes 
qn%  dbi  livres  d'amMode  au  plus,  excepté 
dans  les  cas  de  vol,  &C.  133. XXVII.  136. 
XXVll.  Voy.  Ctimts. 

VoRErPE.  Le  15  de  Septembre  1408.  Michel 
Ruckcrii  ctoit  Châldàiii  dcVoreppecD  Dnir 
phinc.  396. 

Vous.  Le  Chancelier  de  France  dcfigné  par 
Je  mot  Vl'us.  \q\'.  Chiincerier  (le  France. 

Voux.  Eli  14.04..  Charles  VI.  donna  à  Char- 
les III.  Roy  de  Navan»,  h  Ville  de  Voue. 
II.  Voy.  Nemours. 

Usuriers.  (Punitions  d')  655.  Lescom- 
pofitions  des  Ufuriers,  font  du  Domaine  du 
Roy;  38.4.  XIV.  Charies  VL  ie  plaine  dans 
îa,  LcttKt  du  20  «fOébbre  1409*  des 
ulnmiqui  fe  commettoient  dans  Ton  Royau- 
ne,  47^  XVII.  Voy.  K^fmaum  géainuix. 
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Le  23  de  Juillet  1405.  le  Duc  de  Berry, 
Lieuienaiu  du  Roy  dans  le  Languedoc  fit 
dans  bGuîenne,  y  établit  des  Réiormaieiin 
généraux  par  rapport  aux  contrats  ufimiiei. 
82.  Voy.  Réformât eurs  ginéraux. 

VAIGNON.  (la  Maifon  de)  dam  le  Comté 
de  Porcicn  ou  de  Reiliel,  cncîavcc  dans  fe 
Bailliage  de  Vermandois  en  la  Prévôté  de 
Laon ,  &  appartenante  à  l'Abbaye  de  Saint 
Martin  de  celte  Ville,  crt  démembrée  du 
Bailliage  de  Vitry  en  la  Pievûtc  de  Sainte- 
Manehoud  ,  fie  annexce  à  celui  du  Prevdc 
forain  de  Laon.  440.  Voy.  Laort. 

V  li  ES  &  Enquêtes.  Les  Ferronniers  de  Nor* 
mandie,  font  exempta  d'alkr  aux  vûea  fie 
enquêtes.  99.  viii. 

UzÉs.  Charles  VI.  nomme  le  Vigulerd'Uzcs, 
Confervateur  des  Privilèges  par  lui  accordés 
aux  Nobles  du  Languedoc  362.  Voy.Zd»- 
gutdK.  L'Evëque  d'Utéa^ioMt  au  Confiai 
du  Roy,  en  Avril  140^  63. 


XAINCTES.  SAINCTES.  ( l'E'vcquc de) 
ctoit  à  l'AfTemblée  du  Clerèé  de  France 
ttnuei  Paris  les  7  &  22  de  Juvier  1406. 

pp.  176.  &  193.  Voy.  note  marg.  (g). 
Sa'tntûnge.  [  Sénéchal  de  ]  Des  Lettres  concer- 
nant l'exemption  de  fubûde  ,  accordée  aux 
Marchands  CaAillans  pour  les  marchandircs 
qu'ils  vendront  &  achèteront  dans  le  Royau- 
me, lui  font  adreffées.  1 06.  Voy.  Commerce. 
Parles  Lettres  du  7  de  Janvier  1407.  Pierre 
Efpeaut  ou  Efpeçart,  fut  éubli  Maître  des 
Eaux  &  Foiê»  dana  fa  SiiaaoDie.  a8j. 

XVIII. 


Tmt  IX. 
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♦TABLE  DES  NOMS 

Des  Piwinces,  des  Duchés,  des  Comtes,  des  Bailliages,  des 
Sénéchatijjees,  tks  Vicointés,  des  Prévôtés,  des  Vilks  & 
'  des  autres  lieux  dûut  il  eji  parlé  dans  ce  Vçlutne. 

Anet  fi. 

Angers ,  \agm,  Yoy.  Aiuk- 

Angles  »  Engles.  ^6 1 .  &  noie 

(')■ 

Angùa,  Angleterre,  Engîe- 

teirc.  4.  &  notes  (a )  (h ). 

5.  6.  28.  95.  noie  nuig. 

(e).  lij.  &  note  nurg, 

416. 461.  note 

(0  V7^-  5}o-  5+'-  "ow 
( b).  Les  Anglois.  07. 381. 

no«e 460.  57y. 

note  ('mj.  6 12. 
Angoulcme  ,  Engdtfmenfis. 

ladj.]  262.  263. 
Anjou.  Voy.  Atdtgavenfts. 
Ajmtng.  Voy.  Aequii^ma. 
Aragf,  Aragon ,  Arragon.  64. 

III.  37».  373. 460. 47J, 

705. 

A  1  V  >n.  288.  note  (i)» 
Arles.  25^.  137. 
Arniagnw,  Amttiginc,  Amm^ 

ni.trum.  14  16.  406,  407. 
4J0.  460.  6c  note  marg. 
(JJ.612.  635.636.  637. 

640.  652.  654.  70J. 
Armagniic.  (le  ba>)  612.  noic 

Annaiultt,  AVirmmdiL  ai/. 

Voy.  AUrmanJa. 
Arpajo.  <p2. 
A  rras.  Voy.  A iirehienfs. 
Arthefitan,  Artoii.  10.  3 1.75. 
209.  323.  48^.43 1.44,, 


Albrer.  Lebfcr.  63J.  &  note 

marginale  (c).  636.  637. 
640.  6j2.  6j4. 
Alemaigne.  Voy»  Mmmgm, 
AleiTiaïu.  (les)  Voy.  AMi-^ 
magae. 

Aknvon.  Abnçon.  48.  m. 

205.  269.  289. 311. 371. 
4.25.426.4.4.7. 462.465. 
489.515.635.636.637. 
640.  65  2.  654. 
K\xx,EUâevfii.  [adj.]  176. de 

note  marg.  ^r^.  193. 
Alexandrie,  Altxandrie.  33. 
63.  175.  182.  185.  19a. 
2  8.  296. 3ie.dcnoie^i^. 
643.  Ht  noie  (b). 
Aller  (!')  Rivière.  445. 
Allemagne,  Alcmaigiic,Almai- 

5*5-  y*^-        55+  **       Ç»*'  ^05.  305.  ^ai.  Le» 
note  ^iO.  569.  573.  575.       Alenuns.  536. 
Î70  ^«1-  îoo.  ^of.^oS.     AInuns.  297. 

Aioft.  587.  j8o. 
AAwhm,  >liwna»,  Anvoigiie. 
78.  79.  &  note  marg.  (e). 
82.  94.  252.  29B.  32^ 


A  8BATIA  Iiigaâj,M3ai' 
^\  buIlTott.  80.  «  nowniar- 

giiiale  (aj. 
Abbeville.  271,  690.  65^1. 
Akhiemfis,  [adj.]  Avnncbet. 

1 1.  176.  259.  &  note  ({•). 
Acjuilania,  Aquittmia,  Guicn- 

ne,  8*.  83.  ^  95.  121. 
122.  153.  I  ^  .  I  6  ^  !  69. 
182.  1 84.  1 85.  247.  25  1. 
152.  267. 169.  sjKti  «97. 
•98.  299. 301. 309. 3 1 1. 
324.337.368. 371. 374. 

397'  39°-  4^4"      41  ^* 

4$7-47«  479  49'-49»- 
506. 507. 508. 5 1 1.  531. 

534-538.54«  543  544- 


579  5«'-  590  J95-  598 
599.  6t  t.  612. 614. 617. 
620.  62s.  623. 625. 6%6, 
629.  650.  637.  638.  note 
(  J)  640.  641 .  645.  646. 
647.  note  (d)  649.  650. 
6$i.  652.655  654.  655. 
666.  669.  676.  680.  6ij2. 
687.  688. 691.  700.  705. 
Agen,  Agenenjti.  [adj.]  Age- 
iiois.  297.  337.  371.410. 
430.^1. 
Aigue9>Mortes.  187. 
AWafium.  8.  note  ^b). 
Aire.  612.  note  (h), 
Aifite,  Rivière.  338. 
Aùùjim ,  Ah»  en  Dniptiiné. 
«14. 217.  »ao.  2a8. 33». 

Abnçon.  Voy.  A/mçm. 

Aib/'tfJj,  fFtrc'KiJe)  L-ilba- 
rede.  564.  &  note  marg^ 


Oj),  566. 
Alby, 


Albygeois ,  Atbigepum. 
101.  297.  327.462.  566. 

573- 


349.  note  (h).  444. 
note  ('^Z  443.446. 457. 

626. 

Amb'tanum,  Amtimmfst  [adf.^ 
Ainiem.  31.32. 70.  *c  note 
(a),  lai.  131.  132.  133. 
134. 179. 180.  271.430. 
43  a. 437. 4  3  8 .  &  note  (d). 
43 9. 4» 2.485  492.546. 
573.63  a.  633.637.640. 
6^^64^.649.652.63;. 

AinLoife.  4 1 6. 
Amiens.  Voy.  Amhiamm. 
Andegavenfis,  [adj.]  Angers, 

Angiers,  Anjou.  1.66.  102. 

103.  175.  190.  191.  269. 

294.  296.  3U1.  3  35.401. 

406.  407. 497.  498.  500. 

noXK{*J.  501.  50a.  note 

(ij.  506. 642. 

N  o  T  I. 


398.707. 
Arwmra.  Voy.  Akfmia. 

Art.  131.  14J. 

AAarac ,  Ailerac  6 1 2.  &  nott 

Aiirebrtteiifis,  [adj  ]  Arns.  33. 
176.  194.  &  note  (/). 
305.484.  669.681.684. 

686. 

Aucerrc.   Voyez  Autijf,^' 


*  On  j  |ugé  4  propos  <le  ne  pas  6fae  de  diftiiiAioa  diuu  cciu Table ,  entre  les  i  &  les/;  &  iei  mois  où  cene 
dcniièn  Icne  lè  tmttvcn,  Icnni  laogit  «diaïae  l'ib  ^miait  écrits  par  ub  s. 
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Auch,  Aufch,  Aulx,  AlIX. 

V<^.  AajàlAntitfu. 
Aufemont  Vo)'.  Ugsmont. 

Auge.  5)8.  note  (c). 
Axhm,  Avignon.  102.  103. 
%  56.  \-j%.it.VOIIIi(a].  175). 

390.  iinîc       j3«.  jya, 

Auiais.  265. 

Aulx.  V07.  AttxhMtnfis. 

Aumelidois ,  Domehdijium , 
tUmeUdefiion  ,  OauùuU- 
)Ghb.  59 1 .  &  Doee  59a. 

Aureliaiienfu,  [ad/.j  Orléans, 

OrJiem.  1. 3.  &  noie  (a), 

6.  13. 14. 16.  31.45.47. 

50.  &  note  ^</^.  51.  J4. 

58.  61.  65.  66.  70.  72. 
.  93.  97.  105.  107.  noie 
io9.  109.  iio.  ir4. 

1 2  i .  I  27.  1 28  1-54,  137. 

158.  139.  143. 149.  163. 

169.  175.  176.  182.  i8j. 

191    203.  205.  208.  6c 

vQ\ft(<iJ.  242.  248.  ajj. 

&  «m  /'M.  16a.  &  ootM 

(v;  ('Z;.  263.  note  rf). 

%^6.  368.  515.  635. 6j6. 

637.  038. 640.  642.  648. 

Se  noie  (il)  652.654.665. 

666, 673. 675.  &  notes 

(9).  68a.  686.  696.  699. 

700. 705. 
Atai^9dmr^,[ià\.\  Auccrre, 
.  Aluetie.  16).  176.  260. 

274.  275.  }oo.  jo  1.338. 

note  (k).  35}.  577.  notes 


S    NOMS    ]>BS  PrOV 


577.  noK(i). 
Avnnchec  V 

Avie.IUvMss.98.&no«e(^. 

Lofiolt  ai4>  ai7* 
220.  a28.&  note^^.  sa^» 
230.  231.  232. 
Auvergne.  Voy.  AlrtnMU 

Aux.  Voy.  AuxUanenjts. 
Auxcrre.  Voyez  Auii£ii>dû- 

Wl/tS. 

Auxerroft.  (P)  Voy.  AmJ^ 

Jfinnjis. 
Auxitarienjis.  [âdj.]  Aufch, 

Auix.  Aux.  33.  61.  72. 

86.  94.  108.  397.  612. 

note  (h). 
Auxtwtf  Auifue.  (bcus  de) 

Ozon.  395     W)te  nurg. 

■(t),  &  note  in). 
AiMum,  hzk^.  406.  407. 
410. 


B 


B 

AYEULX.  86. 


•  BAILLIAGES. 


Louviers. 
Micon. 
Maine,  (le) 
Mantes, 
Meaux. 
Melun. 
Montpellier. 
Oriiec. 
Poitou,  (le) 
Roaen. 
Saint  ■  Pierre- 
k-Moutier. 
SeniJs. 
Sens. 

Touraine.  ((a) 

Tournay. 

Troycs. 

VéUy. 

Vcrmandoîfc 

Vienne. 


Aloft. 
Amiens. 
Anjou.  (I*) 
Auxerre. 
Beauiiiont'lB« 

Roger. 
Bergue^nt- 

Vinoch. 
Bcthune. 
Bruges. 
Cacii. 
Caux. 
C(.poy. 
Chartres. 
Chaumont. 
Cotentin. 
Chrefpy  en 

Valois. 
Evreux. 
Fumes. 
Gand. 
GiTon» 
Yprts. 

*  Vof.  h  n««tde  h  MneevM. 
de  la  Td>lc  <fcs  nom*  <k  UMK  Wl 
4.'  Vol.  d«  «  RccutiL 


Baine.  688. 
B4if»ce»fit.  225. 
Bayotmenfis.  [adj.l  257. 
Balmis,  (lac us  tu) 

392.  &  aoiit(t). 
Bv,  Btmm.  1.  401.  406. 

410.417.  54f.  j46.6as. 

625.  66a. 
Baroonie*.  (Afolfaddes}  i  j  6. 

note  (c). 
Barres,  (ies)  440. 
Bsm.  (Prhratus  it)  ^3. 
Bamm,  Voy.  Bar. 
fiafocbet.  371. 
Av4vi«,B»riac  80.85. 

291.  489.  ^09.  581.  590. 

6 1 1. 617.  637. 655.  68a. 

684.  686. 
Born.  408.  note  (f).  61a. 

Cmhattu  B4arntt.yoy 
Beaucaire.  Voy.  BetScddnm. 
Beauce.       tiùKféJ.  • 
BeaafÎMt  en  Chiinpegne.  ra. 
Beaumarchès.  6 1  2.  &  noie  /tj. 

613.  Belh-M^kçf9.(leeus 

de)  614. 
Bcaumont ,  BtUus  Mms.  3. 

65.  217.  220.  227.  228. 

830.  notes  fp)  (q).  233. 

234.  zyft»  389. 


INCES.Ac.  cclxxiîf 

Beaumont  -  fur  -  Oyfe.  262. 

é7j.&ooie  wèsfif(t^.(r}6, 
Bettimonc>le-Ropc;  j  1.  43» 

46.  170. 
Beauquefne.  ici. 
Beauté.  < le Chltcao  de)  47. 

&  note  b). 
Beau voj Ils.  Voy.  BtivMenfis. 
Belges,  (les)  485.  oott  (f)* 
BtlècaJntm,  Beaucarre.  54. 

103.  1 15.  248.  2)9.  note 

($),  «88.  noie  (  i).  a^. 


302.  326. 344. 350. 362. 
367.  372,37^.410.427. 


503.627705. 
Btlitts  Mâru.  Voy.  Btéiauitt. 


Mtètêctnjis.  [adj.]  BeauvoUk. . , 
ocneon.  416. 

1  ciigif  r.  f  [e  Trou)  I  17. 
ikrguc-Sain:  Yinoch,  Bcr* 
ghec  582.  583.  &  noM 

584-  585  586. 

587.588.  589.  note  (e), 
Bwry,  Bkmiât  Bitunccnfist 
[adj.]  1.6.  13.14.  16.  28. 
31.45  4750.51.54.58. 
66. 8a.  &  note  94. 95. 
&  note  raarg.  (g).  97.  loi. 
107.  note  ('c^.  108.  100. 
114. 116.  lai*  137. 138. 
139. 142. 143.  145. 147. 
149.151.  153.  1  s  j.  163. 
164. 169. 176. 1 80. 1 82. , 
184. 185. 193. 198.  203. 
205. 225. 242. 24  f..  248. 

25  I.  252.  261.  20  \.  269. 
271.  277.  278.  289.  291. 

391.  294.  &  note  (c).  396. 
398.  311.324.327.  332. 
335- 3+' •  347-  349- "ow 
(^i;.  350.  368.  37I-395- 
400.  1 . 417.  42 1.  425. 
427.444.445.447.457. 

46a.  46}.  465. 479-  485. 

486.  489.491  49^  515. 

573.  625  626.  640. 654. 

vjj,  678. 686. 687. 698. 

699. 70t.  702. 703. 705. 

Bourges.  271.  278.  & 

noiB  nngMa  «97. 

337.411.412. 573. 
Befançon.  269.  541 .  note  (c). 
Béfiers,  Bcziers.  Biierra,  Bi- 

umnfa,  [ad j.]  3  5  5  •  3  5  6.  & 

notes  Ci)  (c).^^j.ik note 

(e).  358.  3 5 9.  &  note /^/^. 

360.368.375.461.567. 

007» 

Btif^ri.-!,  ^r.>r.},ijt)  T  ,aB-r- 

lière.  5  64.  &  note  roargi  iiale 

yyy»i 
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Bethune,  Bethunis.  31.480. 

481.482. 483.  484. 48 j. 
Bczicrs.  Voy.  Bè/itrt. 
Biccftrc,  Vinccflrc  ^J^.  & 

note  nurg.  ( a). 
Bigarra,  Bigorrc.  298.  372. 

406.  4-07.  4.08.  409.  410. 

4^0.  4}  2.  461.  note  (h). 
Biurr,  r,  BiierrtKfif.  [jdj.J  V0)% 
•  BéJiM. 

Biiaria,  Biturkettfis.  [adj,] 

Voy.  Birty, 
Bloû.  3.  6}. 
Btekagium.  55. 

B.SeiM.  (FmiaJe)  LîBoI- 
ïxnc.  564.  &  note  inarg. 
(18).  565. 

BûLfiiia,  Bo  u  logne,  Bouknois. 
1  o.  noie  imrg.  3 1 . 7 j . 
81.  109.  2)2-  3-3-  3^4" 
441.  457.  598.626.63a. 
note  (i J.  686. 707. 

Btiu^idrs»  fioiine%.  493. 

Boqueaux.  106. 
Btmnefium.  Berhnium,  Bour- 

lion,  Bourbonnois.  6.  13. 

14,  16.  «8.  45-  48.  50. 


}\   54-  5 


8.  7H.  &  note 


^Z-^.  94.  97. 1 07.  noie  (c). 
fo8. 114.  titS.  isi.  t'35h 

142.  143.  H5-  149  '53- 

155. 163.  169.  j8o,  182. 

184.  i8j.  203.  20J.  242. 

244.  248.  251.  269.  289. 

291.  296.371.  400.427. 

444.  noie        445.  463- 

465.4.85.     5.  635.636. 

637.  640.  652.  654.  675. 

699. 70 1 . 702. 70  3 .  70 J . 
Borges, Bourges.  Voy.  Beny. 
Bofcaige.  (  Lotrez  ou  )  Voy. 

Lmrrei  au  Bofct^t. 
Bouchage.  29. 
Boulic  (la)  26a. 
Bourbon ,  Bourbonnok  V<7. 

B»fh0atfium. 
Bouîboae.  \6y 
Bourdeaux  ,    BurJfgalett^s . 

[adi-l  6a.  257.  297.  337. 
Boarg^L  Voy.  BfurgêU 
Bourges.  Voy.  Bctt)-. 
Bourget,  Bourgeil.  709.  & 

note  (4). 
Bourgpgne  .    Bourgoigne  , 

Bourgoingiic  ,  Bourgon- 

gne,  BtirguiJiùéU  l.  6«  ^o» 

&  norc  (a).  31.  47-  48. 

jo.*c  note  (a).  51.  58. 

93.  105.  106.  108.  109. 

114.  121.  134. 127.  128. 

IÎ7.  n8.  141.  143  •49- 

163.  1 64.  169.  180.  184. 

192.  ajt.  271.  292.  & 


s     NOMS     DES  PrOV 
note  (a ).  294.  311.  3  27. 

34'- 347- 350- 417-  4^3- 
424.  noie  (l'J-  420.  429. 
43i.&note^ir^.462.  463. 
465.479.485.488.489. 
491.492.  509.  513.  519. 
520.531. 534-537-  J4«- 

543-  544-  54<^-  î5<>-  573- 
582. 5 83. 5 88.  &  note  (^rt). 

589.  note  (cj.  634.  641. 

650.  65  2.  654.  65  5.  6)8. 

661.  662.  666.  669.  672. 

674.  677.  678.  682,  687. 

689. 691.  ^6. 
Boufl'ac.  94-95.  96. 
Bouviues,  Bovines.  541.  & 

note  (h). 
Bradant,  Brebant.  Brabantia. 

350.  423.441.489.  491. 

492.513.  520.  521.  $46. 
Bray-fur-Seiiie.  12. 
Brayne.  208.  209. 
Breugne,Breiaigne,  5r/7rf;;;î/<f . 

48.  jo.  288.  &  note  (ij. 

9i^Z.9tnoie(a).  355.  37I. 

404.  546.  01  1 .  657.  64!. 
Bictcuil,Breluei.  1 1.98.99. 

„  4*5- 4*^- 4*7- 

Brc\  il.  I  1 . 
Bry  fur- Marne.  49. 


156.  157.  158. 
Brye.  1 1.262.263.264.285. 

„|34-.53^;  537-7oo-70'- 
Bntamuê.  Voy.  Bretagne. 
Brouflê.  Voy.  Bmjfîff.  (fndm 

Je) 
Bruei.  440. 

Bruges.  271.  587.  588.  589. 

Bri^io.  (Fctfiade)  Brouffc. 
^  64.  «5t  note  nurg.  (  n  )• 
565- 

Bruxelles.  541 .  note  ( (J. 
BuuiegaUnfis.  [adj.]  Voyez 

Bttadtaux. 
BKigwidia.  Voy.  Bmitg0gm, 

C 

EFOLUM,  CnltThm, 
C>  Chabcuil.  217.  &  note 

(4).,  9124.  »j*  227.218. 

a3o-  »37*  3^4- 
Cabeibing.  OU. 

CMlons-fur-Saône.  194.  & 

note  (f). 
CabriBs,  ( FcTà,i  Je)  Cabriî- 

lies.  5  64.  ik  note  margtuale 

(12).  565.  ■ 
Cacii.  1  07. 

Cahors ,  Cahours,  Catmenfs. 
[adj.]  ^97.  337.  &  note 
inarg.  (f').  ^^o,  43a.  fic 
ootc  nurg.  (  b). 


1  N  CES,  &c. 
CattÙMimJuperYjatum^hxA- 

ny.  648.  &  note  (a)  649.  . 
Cahiis  mens,  Chaum0llt>430. 

niarct.  202.  &  noie  Z^^. 
Cambrai ,  Qmibrcûs ,  Ùamera- 

cefium.  64.  &  note  marginale 

(V;.  1 1 6.  &  note  (à).  1 17. 

&  note  nu  rg-^y^.  H  8. 1 1 9. 

120.  121.  521.  634.  & 

note  Z-^;.  63 j. 
Ca(>.  06. 

Ctipritia  ,  Cheviîcnsi.  3^^* 

note  ( i), 
Carcajfûna,C*KaShmt.  2 1  .& 

note  (ti)  féconde.  22.  r.f: 

novt(aJ.  54-    noie  (a).  60. 

&  itoie  (^<f/ 8 1 .  &  note 

83.  85.  90.  92.  &:  note  (a). 

I o i .  1 02. 1 09.  tu  note  Va). 

115.  225.  259.  note  (à). 

298.  301.  302.  524.  fi: 

note  Cb).  32J.  326.  344. 

3  5  5. 3  5  6.  &  note  jtfo. 

362.  367.  368.  372.373. 

4,0.427.430.432.453. 

460.461.  )  57. 558.  560. 

&  notes  5  6 1 . 5  6  2, 

563.  564.  565.  566.  567. 

593.  607.  61  1 .  6 1 5.  6 1 6. 

627.  706.  Le  Bourg  de 

Caircanbone.  460.' 

67a, 

Cmaenfis,  [sdj.]  Cliirtm. 

33.  â6.  io8.  176.  194. 

262.  421. 425. 427. 430. 

432.  654.658.702. 
Can icrc  du  Bois-baftard.  Voy. 

tareria  Nemûris  bajlarJi, 
Càrricre-Saint-Dcnys,  Char- 

ricre- Saint -Denys.  3  t.  & 

note  marg.  (gj. 
Cmii,  (  Fmia  4e )  Gir\'es. 

5  64.  &  note  marg.  (  sjj. 

566. 
Cal^elbon.  16. 

Cadeile,  Cafiille.  106.  107. 
478. 

Cé^iirif fupra  Sequiinnm,  Chi» 
liilon- fur- Seine.  226. 

Caflris,  (  Villa  Je  )  OAms. 
^97  337.564.&»ote(55). 
366. 

Cé^hvm  Jahfium  ou  Jtlcfiioii. 

8.  note  (h). 
Cajlrum  nmtm  Y  fera,  C  hàtcau- 

neuf-d'Ysiit.  214.  217. 

220.  228.  236. 

Cathahnenfis,  [adj.]  Clûlons- 
fur-Marnc.  S6.  176.440. 

Caturcenfis,  [adj.j  Voy,  Co' 

hm. 

Cauiekc 


Digitizeci  by  Google 


Table  d 

Ci\idehte.  34,5. 

Caux.  1 07.  JLeure  de  Qpief  de 

Caux.  34.3. 
Cécile.  \oy.  iiià/e. 
Ctiumaneitjîs,  [adj.]  Le  Mans, 
le  Maine.  190.  2fi2>  note 
marg.  ( t).  ^01 .  .^o i .  406. 
Cepeytm.  Ccpoy.  714..  note 

marg.  (d), 
Certilhâc.  jjj  0^ 
Chaifc-Dieu ,  Ôtife-Dieu.  445. 

Sl  note  marg.  (h ). 
Châlons-Air-Marne.  Voy.  Cé- 


ES    NOMS    DES    PrOVIKCES,  &C 

Colonunien  en  Brye,  Conlon 

miers. 
Cofuenge.  297. 

Compiengnc.  67  2  ■  ^73.  ($74 . 

c  <?    r  £'  j: 


cclxxv 
m6.  &  note  ('z^.  22Z: 
380» 


thaltntnfis. 

s-uir-Saô 
Unenfis. 


C!iâIoiis-fur-Saône.  Voy,  Cabi- 


.Chamaretum,  Charaaret.  Voyez 

Camantum, 
Chamborout.  }8o. 
Chambre.  Voy.  Lamhray. 
Ciunibrois.  (^J' 
Champagne  r^bampaigne.  11. 
12.  13.  1  $4-  285.  ^  1 9-  536. 
537- 

Champ-Dieu  lez-Corbeil.  520. 
Ckandiacum.    Chandieu.  378. 

note  (i>). 
Chapclle-Siint-Denys.  (la)  709. 
Ckaritas.  La  Charitc-fur-Loire. 

1 Sl  note  marg.  (b). 
Chaririîre.  Voy.  Carrière-Saint' 

Denys. 

Chartres.  Voy.  Canutenfu. 

ChaTe-Dieu.  Voyez  Chaife- 
Dieu. 

Chafteauguion.  117. 

Chafteau-Landon.  1 2. 

Chafteau  -Thieny.  263.  Si.  note 
(f).  264.  691L 

Chaftillon ,  Chafteillon-fur- Mar- 
ne. 26  j.  264.  700. 701. 

Cheiic  y  icre^-ru  r  ■  Manie .  143. 

Cherbourg ,  Chiercbourg.  1 1 . 

Chefay.  l2i 

Chcvicres.  380.  note  (i). 
Chevreufe. 

Chierebourg.  Voy.  Cherbfurg. 
Chippre.  jos. 

Ci/lercienprr^d].]  Cîtcaux.  1^3. 

fit  194.  note  (fj. 
Clairvaux.  Clarevaltu.  193.  & 

194.  note  ^Z;. 
Clatus-Mftu.  Clarmon ,  Cler- 

inont ,  Clcrmont  en  Beauvoi- 

fis.  16.  22:  iii 

(bj.  UîST  14]-  205.  2Â1j, 

2£i.  447:  S 
t  <i .  ôvî.  û:  note  CaJ.  676. 


Aîençon. 

Angouléme. 

Armagnac 

Artois. 

Allarac. 

Auvergne. 

Auxerre. 

Btarn. 

JBeaumont-fur' 

Oyfc. 
Beneon. 
Bigorre. 
BloU. 

Boulenois.  (le) 

Boulogne. 

Bourgogne. 

Braine. 

Caftres. 

Cbanvpagiiei 

Clennoot. 

Diois. 

Dreux. 

Eumpes. 

Evreux. 

Flandre. 

Foix. 


Foret. 
HaJnauIc. 
Liney. 
Maine.  (le) 
Marclie.  (la) 
Alaurepas. 
Montternuid. 
Monfort  -  l'A- 

maury. 
Mortaiji. 
Namur. 
Nevers. 
Pardiac. 
Poitou.  (le) 
Porticn. 
RetheJ. 
Roche&rt. 
Saint- Pol. 
Soi/Tons. 
Tancarville. 
Valentinois. 
Valois. 
Vaudemont. 
Vendôme. 
Vienne; 


Conches.  11. 

Condc-fur-Noircau.  42  424. 

Condrcn.  fVilia  dt)  à^ST^ 

Confcratu.  297. 

CffnJlancien/u,  [adj.]  Couftance, 
Couunce,  CouAentin,  Co- 
icntin.  2j9.  573.  6l  note 
niarg.  ( c).  drjtrUjx. 

Canflantiiwpûùs^QoT^n  tinople. 
109.  note  maig.  (b J.  148. 


CÙnieyje,  CÎavcyfon.  29.  5$ 
Clcrmont  en  Auvergne.  445. 
Clermont  en  Beauvoifis.  Voyez 
Clam- Mens. 


Clouzac.  81.  &notc  (h). 
Clugny.  44S- 
Tome  IXf 


Corbeil ,  Corbueil.  51 8.  520. 
CormlRo  ,  Cemille ,  (Jornillon» 

391.  &  note  (d)..  447. 
CoJlaSan^i  Andréa.  166. 
Cotentin.  Voy.  Conjlantienfs. 
Coucy,  Ctuciacum.  ^  fit  note 

(a).  31.  65.  66;. 
Coucy  -  le-Chaftel,  Cuchye-Ie- 

Challcl.  aoL&^note  (d). 
Coulonmiers.  Voy.  Cûbmmïers. 
Courtcnay.  2^3^  264.700.701. 
Couftance.  Voy.  Cmjl ancien fts. 
Couliantin.  Voy.  Cenjhvuunfts. 
Couvercis.  440. 
Craon.  1 15.  note  marg.  (b). 
Crecy  en  Brye.  ^6:».  263.  264. 

700.  701. 
Cremiacum,  Crimiacum,  Cremieu. 


Ca-py  en  Valois.  675.  &  note 

(c).  676. 
Crevant.  338.  note  (h).  577. 
note  (/). 

Cr'imiitctini.  Voy.  Cremiacum. 
Cuchye-le-ChaûcL  Voy.  Caïuy- 

le-Chanel. 
Cucy.  Voy.  Cuffet. 


Cugm,  (ïorcia  de)  Cuq.  564. 

note 


note  marg.  (^0 J.  565. 
Cure,  (la)  Rivière.  3387^ 

(b).  ^77.  note  (bj. 
Cuflet ,  Cucy.  444.  fit  note  (t). 
445-  44^'  «note  (dj. 

D 

A  LPHINA  TUS,  De/' 
_  phinatus  Vienntrifis.  Dal- 
phiué,  Dauiphinc,  Dauphiné 
de  Viennois.  14.  15.  2a. 
aé.  27.  iâ*  22-  38.  59.  40. 

41  •  4ii  11:  11:  1^  ZI: 

lASU   Ml.    UJl.    113^    I  54. 


D 


1 5  6.  &  notes^d )  (ej.&L  note 
marg.  (n).  iJ2i  lAÎi  '^5- 
1.6^  167.  174.  i7j.  176. 

177'  LSfl.  ïM.  1^  rs^ 

185.    Lfii.  191.    192.    1 94. 

19  5  .  Zi£.  217.  fit  note  (j). 
âxÉ  219.  224.  22;.  227. 
?a8-  229.  230.  231.  232. 
ajj.  234.  23^.  2J3.  237. 

347-  note  (V*  a77.  278. 
g79-  389.  29t.  297.  309. 

iio.  311.  3J2.  132:  ii»: 
143.  iiZ:  342:  note  (TJ. 
378.  noies  (T)(c).  380.  fie 
n°tc  381.  382.  389. 

note  (et).  390.  note  (a), 
39'-  fit  note'^.  2^2.  ^ 
39^  note  ^«;.  _j22:  note 
rX^-  19f  447-  llg: 
4i2i  "Oie  451.  454. 
455-  450-  457-  4Sr&  note 
^ fie  note  marg.  (c ).  469. 

47^-  473-  475-  476-  47Z: 
478.  490.  495.  496.  422: 
J06.  &:  note  /a).  507. 
iû2.  ij8.  &  noKtjt).  ^ 
m:  f^.  note  ^  & 
noi^(a)  (c).  603.  614.  61 5. 
641.  note  ÇFJTS^  646: 
note  ^f/  647.  &  note 

6so.652.  687.&note^V. 

fialL  fit  note  ). 
Dauraienfis.  [ad|.]  Damatum, 

Dorât.  6^  ■  ■>■»  12  j. 
Delhantriacum.  ^92. 
Delphinam.  Voyez  Dalpkina. 

lut 

Dienfis.  [adj.]  Die.  215.  2^6. 
217.  ai^.  a2t>.  221.  iiS. 
zzz 


ccbcxvj       Table  de 

gag.  231.  2-12.  6i<|.  note 

CaJ.  Le  Uioisj  27. 
Diiuoii.  L2. 
Dinant.  note 
Diois.  ((eJVoy.  D'un/U. 
Dyonne.  4fo. 

Domtladeftum.  V  oy.  Aunuladûis. 
Doolot.  LL. 

Dorât.  Voy.  Daurattnfis. 
Dreux.  263.  164, 

DUCHES. 


Acquitaine  , 
Aquitaine,  ffu 
Cuîeniie. 
Anjou.  (I*) 
Aquitaine,  Ac- 
<iuitaine(r)  <>u 
Ouicnne.  (la) 
Auvergne. 
Bar. 
Bavière. 
Bcrry. 
Bourbon , 


Bourbonnois. 
Bourgogne. 
Brabant. 
Bretagne,  (la) 
Guienne  ou 

Aquitaine,  (la) 
Lomiiie. 
Nemourii. 
Normandie. 


Irleans. 
Touraine.  (la) 


rBREDVNUM ,  Ehndunt- 
J~^^  fum.  Embrun,  l'Embru- 
noiî.  156.  1J7.  i 58.  xi'j. 

EbriKenfit.  [adj.]  E'vreux.  i_l 
I  a.  45 .  &  note  (h).  46.  98. 
99-  170.  &  note  (bjTx'^x, 
172.  173.  174.  193-  a 6^. 

42}.  note  C<f/  4^5- ^^9' 
note  (h).  427. 561. 366. 643. 

Edutnfts,  [adj.]  176.  177.  194. 


EUaet^u.  [adj.]  Vôy.'^/. 
Embrim,  l'EmbruiXHs.  Voyez 

Ehredununu 
Empire,  H')  imjmhm.  247.  & 

note  ^i^.  2^0.  349.  (Se  note 

^  ^'f^Jf?-  553- 
Englcs.  Voy.  Angus. 

Engle  terre.  Voy.  Angùa. 

Engelijmtnfif,  [adj.]  Voy.  An- 

gêuHme. 

Entemant.  Voy.  Offtnunt. 

Efcliaaiis.  714. 
tfcofiV.  6^ 
E'fy.  1 1 . 

EAanipes ,  E'tampes,  Stampa.  &z< 
252.  734. 4jz^  6ikL 

i"»'M.  Yevrc  Rivière.  6}o.  & 
note  marg.  (e). 

E'vreux.  Voy.  Ehoicenfu. 


JT  380.  &  note  (g). 
Ferricres.  gS.  &  note  (c). 
Fertt-Benur3.  (la)  262. 
l'crtc-Milon.  (la)  675.  &  note 
.  (c).  676. 


S    NOMS    DES  PROV 
Firan.  81. 
Flagy.  12. 

Flandres,  Flandria.  Ji  •  25  6,429. 
43t.  480.  484.  541  ■  note 

(ty-  H7-  58^583-  584- 

585.  386  587.  588.  5b'9. 
Florence.  416. 
Fhnaco.  ( kcus  de)  349. 
FeUlovtlto.  (Villa  de)b^. 
Foix,  Foueyi,  Cemiiaiui  Fuxi. 

460.  &  note  marg.  (hj,  705. 
Ft'renjis.  377. 

Fonnxailbn  -  lez  -  Chartres ,  (la) 
262. 

Foueys.  Voy.  Ffiix. 

Fourdrain  en  Laonnois.  11^ 
1 19.  L2fii 

Franc,  {le]  589. 

France ,  (  la  )  rtancia.  4.  note 
1 1-  &  note  (oj.  iiA, 
noie  ^<i^.  112:  "'^irg* 
^;.i7^.i94.note(^X;.38). 
33  L.  46 1  ■  nute  (i).6^\.  Leî 
Franyots.  4^3.  note  (J J, 

Frigida-ViUa,  ( lorcia  de)  Froi- 
deville.  564.  &  note  marg. 

Furchis,  (Herbagia  de)  349. 

note  marg.  (e). 
Furmieimm.  ^2. 

Furnes.  587.  588.  &  note  (a ). 
589. 

Fuxtr^Cmitaïus)  Voy.  F^ix. 
G 

ABALLITANUM.  Gévau- 
dan.  349.  &  notes  marg. 
(b)iktfp^ 
Gaillargucs.  28».  note  (i ). 
Gaies.  460. 
Gand.  3 87.  389. 
Gap ,  le  Ciapençois ,  Vaftncenfis, 
[adj.]  Vapincefium.  ^  &  note 
marg.  (c).  ijd.  note  (c). 
269. 278.  294.  note  (c),  39j. 
G afcogne.  Voy.  V/iJcûnia. 
Gatinois.  12. 
Gauray,  Gauvray.  1 1. 
Genève,  «o^.  note  (a). 
Gennes ,  tiennes ,  Jernies.  1 1 2. 
&  note  (d).  11 3.  303.  310. 
338.  note  (b). 
Gevaudan.  (  le)  Voy.  Caba/lila- 
Hum. 

Ci  brandis, (Fen'ia  de)  Gibrondes. 

5  64.  &  note  marg.  (t/)-  566. 
CiniMum.  ^2i- 
Gifors.  443. 
Glos.  425.  426. 
Gloz-la-Ferricrc.  98. 
Gournay-fur-Marne.  zîn, 
CrA^fivaud/mum.  42.  74.  note 
225.  2jLQr~2£2:  -3"- 


noie 


INC  ES,  &C. 

note  (a).  395.  447.  note  («). 

Grancey.  139.  lM.  iôi.&non 
(i).  1 62.  1 63. 

Granchcs.  (les)  12. 

CrMiatupotis,  Grenoble.  20.  & 
note  (a).  2^  &  note  (a). 
29-  37>4a-4^-?^note^W. 
59.  note  tf^.  note  mai^g. 
(b)  &.noK  (a).  166. 
aiiL: 217.  228.  233.  277. 
note  (a).zj%.  289.  note  (a). 
384.  390.  note  (a),  .  note 
(dj,  j^i-  note 

39S- now  ^ /y.  396.  note (^;> ^. 
447-  &  note  (7j7^^ 
note  (rf/  47 1 .  note  (g) .  ^^^jq 
506.  note  (a).  508.  note  (V»?^ 
S 09-  538.  notes  (^/i^  (b). 
599-  note  (a).  61^  note 
ôTl;  fie  note        653.  note 
682.  &  note  éfiâ. 

Grèce.  109. 

Grez  en  Gatinois.  i  i, 

Gueidres,  Guéries.  64.  jS:  note 
marg.  (d). 

Guéries.  Voy.  Gueidres. 

Guienne.  Voy.  Acquiiarùa. 

U 

HAYTIAUT,  Hainau ,  Henau , 
Henault.  6^  425.  489. 

^21. 

Hani  en  Vemundois.  i.  3. 2£3. 

&  note  (f).  264. 
Haiileu,  Harfleur.  107.  333. 

Haubervillierj.  lez  -Saint- Denys. 

702.  70 1. 
Hautes-BïTères,  Haulte-Bruyère. 

3 1 4-  &  note  (f). 
Hcnau ,  Henault  Voy.  Haynaut. 
Hollande.  423. 

Hûmeladejtum.S  oy.  Aume/adais. 
Hûfa.  29. 

Houilles,  Houlles.  j8. 


J  ENNtS.  Voyez  Gemus.  ' 
Jeniies.  Voyez.  Germes. 
Jerefrlimiiana,  Jénifalem,  Jhe- 
rufalem.  14.  223.  237.  297. 

3*7-  iiZ:  3«-  3n-  3i£i 

î5'-37'!" 
Illaiïde.  Voyez  Irlande. 
Ycvre.  Voyez  Evra. 
Imperimi.  Voy.  Empire,  (T) 
Yonne, (f)  Rivière.  3  3 £.& note 

(b)  . 

Y  près.  387.  3  89. 

Irlande,  lUandc.  305.  &  note 

margV/;. 
jyrtM ,  rlst-re ,  Rivière,  ^g^.  note 

(c)  .  648.  649. 
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YJpéuùa.  70^ 
Jribyre.  445. 
YfTouldun.  95. 

Italie,  III.  Snote  mai;g.  (J). 
338.  noie  (b). 


Kane, 


Table  des  noms  des  Pro 
LeToir.  fia. 

Ltxonenjis,  Lexnitnfii,  [adj.]  Li- 
iieux  28.  note  (c). 
note  marg.  (g). 
Lkquo,  Lifques,  Xi/A<r.  6jx> 

&  note  (h). 
Liège ,  Licigc  6^  &  note  imrg. 
313.  note  (b).  jj^y  & 
note  ^fj.  521. 
Lilk.  5»<r 
Lintouj. 


Riviire.  338. 


tAGNIACUM.  38^  388. 
Laidaing.  117. 

Lalbarede.  V^.  Alhmda,  (for- 
C  M  de  ) 

Lancladre.  ^  &  note  (h).  j_.  d. 
Langres ,  Leingres ,  Lmgontnfis, 

[Mlj.]  lAi..  1^  Sl  note 
Languedoc ,  Languedoil ,  Lingua 

Occitana,  Ocàtana  Lingua, 
.  Ocfitana  Palria ,  Occitana 

partes.  5^  6^  Si.  83.  £2- 

9^  iQi-  &  note  ^f^.  102. 

103.  note  (c).  114.  1 15. 
.  178.  202.  047.  348.  25  2. 

a77.  lir.  &  note  (h).  082. 

297.  298.  301.  &  note  marg. 

JTJ.  311.  i2^  325.  337. 

3^9.  360.  &  note ^a^.  373. 

375.  note        406.  &  note 

marg.  ( a).  407.  410.  4^7. 

±15:472:  150:^1: 
&  note  marg.  f      629.  630. 
670.  698.  699. 
Laon,  Laonnots ,  Laïuiunenfs, 
[adj.]  I ^  J  8.7o.&note marg. 

(b).  lîo.  I  19.  I  20.  I  34.  & 

note  ^<T^.  135.  136.  176. 

264.  44,0. 
665  .  697. 


.  263.  &  note 
Lavaur.  297. 

Xtf/<^,  (tificia  de )  le  Laus.  564. 

&  note  marg.  (2).  566. 
Laudunenfs.  [adj.]  YoyTXafn. 
Lauran,  Lauranum.  21.2^ 
Laus,  (le)  Voy.  Laudû,  (Fer- 

cia  de ). 
Lautrec,  Lautrecou,  Lautricum, 
Lautriguffium.         557.  & 
note  ^bj.  <<8L  559.  560. 


Lindenbregum.  586.  note  (fj. 
Lingûitenjts,  [adj.]  Voy.  Langm. 
Lingm  Occitana.  Voy.  Langiu- 

dec. 
Liney.  ^20. 

Lyon ,  Lugdunum,  Lugdunenjïs, 
[adj.]  43.  273.  389.  &  note 
marg.  (h).-ùû^ 

Lire,  (Notre-Dame  de)  425. 

Li  lieux.  Voy.  Lexûvienfis. 

Liska.  Voy.  Licaues. 

Lifques ,  Liika.  Voy.  Licques. 

Lixi.  IL» 

Lûdâvenjîs,  [adj.]  176. 

Loire,  (la^  Rivière,  194.  note 

marg.  (h).  4^5. 
Lombanlie.  20 


joi.  &  note  ^wj.  562. 563. 
564.  &  note  (p).  jôj.  « 
nottt  (4)  (J).  566,562. 
Lebret.  Voy.  y4/iJ«/. 
Leingres.  Voy.  Langrts. 
Lenibourg.  93. 

LeTHûvicenjis/^iA].]  Limoges,  le 
Limolin.  3_3. 23.  gjj  96. 
12}.  l^^^six.  &  note  ^  dj. 
282!  &  note  ^f^.  305.  622» 

7'4- 
Lcrtzicourt.  L2, 


Lûmberienfij^  [ià].^  i< 
Loriol.  Voyez  Auriiltân. 
Lorraine.  64  4.S9.  547. 
Lorrez  au  Bofcage,  ou  au  Bof- 

caige,  i_2< 
Lûrriacumj  Lorrit.  577.  &  note 

Loupe,  (la)  538.  note  (b). 
Lourde.  46 1  ■  &  note  (k).  6il^ 
Louviers.  44.2.  443. 
Luçon,  Luxon.  497.  &  note 

marg.  (c). 
Lucques.  306. 

Lugdunenfs,  [ad].]  Lugdunum. 

Voy.  Lyon. 
Luxon.  Voy.  Luçan. 

M 

MyfACHLlNEffSlS,  [adj.] 
JVJ,  Malines.  428. 429. 430. 

^i.  583. 
Maçon ,  MaTcon ,  Matifcântnfs, 

[adj.]  ^  43-  ■90-  2i9- ^ 
Aia^diinum  juper  Evrim,  Mehun 
(ur  Ycvrc.  630.  &  uotenurg. 

0)- 

Mailli-le-Chiteau.  5  77.  note  (d). 

578.  note  (h). 
MâîRer  (  le  )  Voy.  Ctnomtnenfs. 
Majmca.  591.  592. 
Malines.  Voy.  Âlachlinitnfis. 
Malval.  94. 
Mande.  Voy.  Mende. 
Alandi>Ho.  ( Fmiade )  Mandoul. 

564.  &  note  marg.  (6 ).^  66. 
Manf .  (  le  )  Voy.  Ctncmantnjts. 


VIN  CES,  &C.  Cclxxvij 
Mante,  ll^  di.  63.  443.  59^ 

6^8.  659.  66(r!6fii , 
Marche,  (la)  Manhia.  14.  lÊ. 

3J.  45_.  63.  78.  10^.  106. 

iô8.  463.  4657474.  ^  note 

(k).  486.  489.  497.  513. 

HZ:        ill-  53+-  H2: 

iM:  142:  ^ 

641 .  6.}. 6.  649.  6jo.  652. 

6 5  j ■  703. 
Mmtacum,  Marciac.  612.  & 

note  f  ^^.  613.  614. 
Marcoucis.  70.  &.note^^. 
Marne,  Rivière.  23.  note  (b). 

47-  49.  143.  262.  263.  264. 

3  38.  700.  701. 
Mârfelle.  310.  6|j.  note  (a), 
Martina.  Martinia,  (Fmia  de) 

la  Martinie.  557.  note  (bj. 

564.  &  note  marg.  (i).  565. 
MaJcon.  Voy.  Mâcon, 
Maiifsmenfis  ,    [  adj.  ]  Voyez 

Mâcen. 

Maubuiflbn.  Se.  note  nurg.  (a). 
MaurepaA,  Maurepas.  lai.  & 

note  (b).  1 22. 
Maitntagnia.  Voy.  Monain. 
Mcaux,  Meldenjis.  [adj.l  17. 

note  (d).  23.  &  note  (b).  24. 

25.  &  noxc^).  33.  131.1  34. 

176.  iiiL  264.  3 10.  &  note 
^4^534:  &  note  r^;.  05. 
Mchun-lur-Icvre.  Voy. 

MeUenfts,  [adj.]  Voy.  Meaux, 
Meleun ,  Melun.  264.  5  20. 
Mende , Mande.  2^2^ jô^note 

Mes  en  Lorraine.  Voy.  Met^. 
Meulan,  Meulent,  MeuUeiit, 

LL.  61.  di»  63. 
Metz  en  Lorraine ,  M^  64. 
Mez-lc-Marcfchal.  Li. 
MHIafium.  â.  note  (b), 
Mineberfium ,  ATtnerbtJium ,  Mi- 
nerbcs.  Sj^  &  note  marg.  (a). 
Mitabtllum  in  Bartniis,  Miribel- 
lum,  Mirabel,  Miribcl  desBa- 
ronies.  22.  jj.  156.  &  note 
(c).  157.  396.  &  note  (n). 
Mirapicenfts t  l  'dj.]  Mirepoix. 

375-  &  note  ('i^. 
Miribel ,  Aliribellum.  Voy.  iW/- 

raielhm. 
Mirmanda ,  Armanda.  Mirman- 
de.  214.  217.  note  marg.  (d). 
2^0.  xiiL  230»  note  (0). 
23 1.  232. 
Myîjftacitm.  410. 
Alûnôjleriis,  (lûcus  de)  Ig^  & 
note 

Monchauvct.  il. 
Moncornct.  1^  3.  263.  &  uote 
(f).  26^  ^ 

zzz  ii 


cclxxviij      Table  de 

Mfns  Acutus,  Montagu.  ^o.  1 3  2: 

Mms-Alhams.  yy.  42.  4.3. 
Mons-Clujus.  42. 
Mens-ferranéïr',  Montfbmnd. 

78.  &  note  (b).  22:  ^ 

(7).  Sû. 
Monfiagtrius ,  Montlcger.  214. 

217.  220.  228.  2^0.  note 

M^nfmnuTus.  ^  ^2.  4^. 
Mons-AIartyTwn,  "Montmartre. 
340.  &  note  (a)  &  note  roarg. 

.^34'-  , 
MenS'Olivus.  564. 

Alûnjpejfulanus\  Montpellier, 
note  5^.  note  (^<«^.  dû» 
note  (^rf^.  note  ^or/  go^ 
note  22.  note  ('/t_^.  mi. 
lo^.  104.  !OS-  109.  note 
(a).  1 1  o.  notcT^.  1  Li: 

148.  note  (a).  149.  note 
^.175. 1 86.  note  (a  ),  ipt. 
noitfa).  &  note  marg.  (X^. 
200.  note  ('^i^.  203.  note  ^/»^. 
a49-  note  (a).  2^2^  noieVa). 
353.  note 25 ^ note / 
2;7.  note  (a).  297.  22».  & 
note  (n).  xo^.  note  ^«»/ 
318.  note  (bj.  {y;,  note  (a). 
342.  note  (^rf/  343.  note  (a). 

36K.  37a.  note  (^/f^.  37}.  note 
^rfjr^j^Srnotc  ^<»).  397.  note 
(a).  399.  note  ^  i .  note 
^/t;.  4Z7.  note  (a),  433.  note 
(a).  457.  note  462.  note 
Ça).  466.  note  ('/i^.  468.  note 
(a  ).  471.  note  ^.478.  note 
(a).^i^  note  (a),  j  ul.  iiote 
^rf).  ;  t  note (V-  5  îZ: 
(a).  530.  note  ^rf}.  ^i.  note 

(a)  .  ^Éô:  J21:  note  (aJ.  573. 

note 7*^-  59'-  59*-  593- 
62<.  note  ('<ï^.  630.  042. 

7.  678.  &  note  (bJ.  70 
"nôte^-  707» 
Mcns-Regidis.  Montréal  di^ 

&  note  /rt^. 
Monflerciil.  adi. 
4ii»tjhn^lium  ,  Montrcuil  -  fur- 
Mer.  63  i.  &  note  niarg.  (f). 
d33- 

Monftier  -  Ramey  ,  Monftier- 
arramé,  Monftier-ramé,  Mof- 
ticr-arramé.  jj^  278.  &  note 

(b)  .   310.   396.  670.  & 
note  (aJ. 

Monfliervillicr.  107.  3_J2»3ii: 

334- 

Montagu,  Montagut.  Voy.  Afûiis 

ACUtUS. 

Montalquier  ,  Monteauqnier, 
473.  &  noie  marg.  ( b). 


S    NOMS    DES  PrOVI 

Montargis.  adz,  263.  264.700. 
701. 

Montchauvet.  Voy.  ManchAu- 
vet. 

Monteauquier.  Voyez  MûtiiaI- 
Auier. 

Meniefme.  (Fotc'tA  de)  Montfà. 

5  64  &  note  marg.  (j6).  5 6 <. 
Moiitcnay.  130.  note  marg.  (a). 
Mente  -yinheri» ,  (  FtTc'tA  de ) 
Momjjiiiicr.  564.  &  note  marg. 

./M  565. 

Montelquieu.  42;.  424. 
Montfà.  Voy.  Monupim.  (For- 
c'iA  de) 

Montfèrrand.  Voy.  MensfenAn- 
dus. 

Montfbrt.  121.  note  (b ). 
Montfort  l'Amaury.  323. 
Mentis  veneris.  (CAjhum)  Mont- 
vendre.  217.  ^^f*-  228.  233. 

6  note  marg. 
Montlcger.  Voy.  Monflagema. 
Montmartre.  Voy.  Alens-MAT- 

tirum. 

Montpellier.  Voyez  Menjpeffu- 
lanus. 

Montpinier.  Voy.  Mtntt-pinAe- 

riû.  (ForciAde) 
Montréal.  Voy.  ATûns-ngAfts. 
Mont-Saint-Mithel.  643. 
Morct.  6^j. 

MennenJîtrX  adj.  ]  Thérouane. 
6^2.  &  note  (b). 

AlentAn'iA.  Voy.  MertAin. 

Mmiemum.  Voy.  MertAÏn. 

MorUs.  408.  note  (f). 

Mortain ,  Mortaing ,  MontAiÛA, 
Moritomum,MonAnenfis,  [adj.] 
MAuxitAgniA.  11^  id.  2^ 
I  ûd.  107.  note  (c),  I  lit  1 24. 
1^  '34-  '37-  '4^-  '43- 


1  97.  6c  note  (a).  19e.  1 99. 
aoj-  205.  248.  2j  \,  26 i. 
269.  289.  291.  292.  294. 
note  C<r^.  340.  341.  &  note 


'45-  '47-  '5':  »53-  '55- 
1  97.  &  note  (Ah  Ttyi.  199. 
20s 

26; 

note  

marg.Y./;ri47r37i.  400. 
401.  406.  410.  417.  42}. 
ifc  note  (a).  424.  425.  43  i. 

433-  44'-  447-  465-  W 

497-  5'3-  LLl:  iiZ 
534.  540.  5^  J73. 

022<  62J.  037.  640.  641. 

646,  649.  6;  o.  6)2.  653. 
6s  5.  6^8.  661  ■  669.  672. 
WL         diid.  ^ 
6qi. 
MoUc.  44;.  ' 


Modicr-arramé.  Voyez  Monjlier- 

Ramey. 
Motc,  (la)  288.  note  (i). 
Moufon.  145.  146.  147. 


NCES,  &C.  ■ 

N 

NAMUR.   ji.  ^80.  482. 
484-  485.  &  note  (f), 
4^89. 

HAnnetenJîs,  NAiitenfis,  [adj.J 
Nantes.  128. 192.  &  note ^ç;. 
591: 

NanlHïîeil.  3 34.  535. 
Narbonne.  259.  note  (b).  29' 

337-354-355-375  »o'ê^ 

401.  6  I  ?.. 
A'/ii'rfm»,  Navarre.  1 1 .  &  note  fl). 
12.  16.  48.  di^  64.  8fl^  04. 
97. 105.  io6.  1 07.  note ^jj. 
alOL  400.  401.  406.  410. 

^iZ:  ±lli  4^4^4-  &  note 
(  h).  42|.  426.  ôt  note  (b). 
441.  447.^3.  46;.  ^72: 
±£1:  4M1  4^5'-  j'j-  sai. 
5»^-  3»4-  543-  544-  546- 

A/^5V5''x7*'3-705- 
jyemAujum,  N  mes.  103.  10^ 

200.  note  (n).  302.  j^.  jjo, 

407.  note C^^.  s 6 s . note i^q), 

^,193.-  705. 

JSemfijenfis,  [adj.]  Nemours.  1 
note  ^rt^,  12,  &  note  marg, 
(c).  426.  note  (bJ. 

Ncrac.  297. 

Nevers,  hiveTntnfis.  Nivertenjîs, 
[adj.]  Nivernois.  ^  log^ 
124,  14^.  .5..  .53^55- 
1 04..  1 76.  iBo.  192.  &  note 


  .  ,   5  34' 

540.  546.  576.  577.  âinotcs 
(c)  (d).  640.  641.  6^6. 
6n,&notenurg:7^.S|î: 
ddi.  665.  (Aq.  ÔtÎT 

684.  dss:  687. 

Nice.  310. 

Nime.<  Voy.  Nemaufum. 
IStverncnfis.  [adj.]  Voy.  Aîvw. 
Nogeiit  l'Artaut.  12. 
Nogcnt-Ic-Roy.  n. 
Nogent-fur-Marne.  47.  &  notes 

(b)  &  (c).  ^ 
Nogent-fur-Seine.  12. 
Noyers.  Voy.  Nucatis.  (Iccusde ) 
Noyon,  Novwmenfis.  [adj.J  Ld. 

33.  dl^  86.  iq8.  153.  1  f  ^. 

22^     513.  ç"tr 

5go-  61 1. 
No1^7"42. 


±22:  5«3- 
70^-  7 '4- 


Nolay,  77?i^«    ^  687. 
Nonnaucourt.  \  1  - 
Normandie,  NûmtAniA.  22.  i 
note        27:  98.  22:  '54- 
^^5-  287-  113:  iii:  lli: 
41 2.  424..  42  ).  426.  &  note 


Nniomtnjis,  [ad/.J  Voy.  A^m. 

î^ucAris 


TabLè  dis 

Hoyta,  195.  &  00» 
O 

/^cc  JTA  NA  ÏMgm.  Voy. 

Lanpiedec. 
Occ'uana  Pauiét.  Voyes  Ltoh 
gutdte. 

Oeeinmm  Parus,  Voyez  Lm- 

guedec. 

OAêiuont ,  Aufîrniont  ,  Ente- 

mant.  ^74.  &  note  fk).  Se 

note  marg.  {'m\  546. 
Oife,  (I')  Kivkre.  338.  672. 

675  note  marg.  (aj. 
Oméîadefîum.  Yoy.  Amd(uitit, 
Omont.  1 39. 
Orbac  Voy.  Ori«e, 
Orbcc ,  Orbw.  1 1 . 45 . 46. 99. 

170. 

Orient.  (Parties  d')  148. 
Origny  en  Thicrache.  1 .  1*5:  note 
marg.  (c).  3.  263.  &  note  (f). 

Orne,  Ournc,  (1)  RivièrcpS. 

&  note  (cj.  99. 
Oam.  Voy.         (kaa  de) 


X^ACT.  II. 
Pardîac.  6 il. 

Pareria  Nemor'n  haP^rdi,  la  Car- 
rière du  Boii-bafhrd.  392.  <Sc 
note  (e). 

î*arîs ,  Fari/ius.  PAnfitnfts,  [adj.] 
1 .  3.  &  note  (a).  4..  St.  note 
(a),  j .  notes  {*)  &  (a)^  6. 
^.  8.  9.  &  nott  '7^.  10.  If. 
13.  1 4.  &  note  1  j .  I  tf. 
17.  &  note  (d).  18,  19.  20. 
AI.  22.  23.  &  note  (a).  24. 
note  marg.  25.  &  iiow 
niirg.  («).  26.  28.  30.  33. 
&  note  (' V-  3  J  4Î'  ^  "'^'^ 
T"-^-  +4"  45  - +6  47-  48-  49- 
note,  (^^j;  /'^;.  jo.  51.  52. 
it  note  (aï^y  54.  55.  56. 
note  (m)  it  note  nurg.  /V/ 

jy.  ^'  note  (^,?/  58.  59.  60. 
61.  6i.  65.  66.  de  note  C<iJ, 
67.  68.  note ^d^.  70.  &nol» 
/'/T^.  &  note  marg.  fa).  71. 

72-  73- 74-  75-  7^-77-78- 
79.  80.  81.  82.  84.  85.  & 
note       86.  &  note  (4).  87. 
&  note       88  89.  90.  St 
note  (/t).  91.  92-9Î-  &  note 
(/t).  94  9}.  96.  &  note  m»rg. 
{a J.  97.  1 00.  flt  note  ^«  >. 
101.  102.  10.}..  105.  106. 
&  note  '^.ij.  107.  J08.  & 
AOte  ('.ij.  MO.  ifl.  11^. 
J  I  ^.  1  1 6.  &  note  CaL  1 1 8. 
1 19,  121.  I  22.  I  23..  I  24. 
t»y  1 26.  &  notc^/2^.  1 27. 
Tm0  IX, 


(cJ.  1 28.  &  note  (éjt      '  468.  note  ^a).  474.  note 

' 475'  47^-  479-  4*^2.  485» 
4c  note  ('rfy.  486.  487.  «Se 
note  fa).  488.  490.  491. 
493.  495.  ài  note  {tt).^^6i 
497.  506.  5CJ7.  508.  509. 

^10.  511.  iiotc^'*»^ .  5  I  V 
note  (  ,tj.  5:4.  5  «7-  £<  iioie 
^/r^.  J 18.  519. 522.&  note 
523.  6c  note  ^fy.  524. 
&  notes  fV;  C^J  (k), 
525.  fit  notes  ^/y  (m).  526. 

nues  ///^  (e  .  jzy.  528. 
&  note  (a).  330.  ^31.  532. 

J54-53*-  jî7-î59-  ^"«^ 

f'V  540-  54 >•  54  3-  )44- 
àc  nQK(^J.  545.  ^46.  )49. 

5JO.*  «o«B^*>.  J5I.  J52. 

5s  }.  5 5^.  &  note  ('/t;.  555. 
568.  56;).  570.  571.  573. 
5"'3-  J7J-  "otc  (,t;.  5-6. 
j;79. 580.  &  note  (,:  .581. 
Ct  note  (,.J.  582.  587.  589^ 
&  iioïc  |ty.  590.  J9].  594. 
6i  note         $95*  J9^- 5971 

59S.  (^inj.  605.  &  l>0!e 

ôoi').  (\  lunt-  ( !' )  61  1.  ^17. 
614.  61^.  616.  617.  619. 
&  note  f  <r^.  620.  622.  ^^23. 
624.  625   630.  631.  6?2. 


129.  &  notes  ('/i^&lî^y.  ij04 

•32-  '34-  '3S-  «36.  137.& 
note  (a).  138.  iian.- ,^,7,1. 
139.  140.  141.  èc  note  (iij. 
142.  143.  144.  145.  147. 
1 49.  151.  1 5  2.  &  note 
15}.  155.  157.  Se  note  (aj. 
158.  163.  164.  &  notes  (<i) 
165.  167.  168.  174, 
&  note  (a).  175.  176.  jjB* 
Anotcr  *»^-  179.  1 80.  &  note 
(a).  183.  &  note  ('<»^,  184. 
185.&  iiox^^;.  t86.  187. 
18S.  &  note  (a),  189.  190. 
&  note  (t)'.  191.  192.  193. 
194.  195.  iioïc  f^y.  196. 
J97.  &  note  (^'<f^.  198.  199^ 
201.  &  note  (ttj.  ioi,  203. 
204.  2oy&  rmt  ( aj.  206. 
207. 

(aj.  211.  212.  213.  Z14. 

'9- 

LV  IKKC 


207.  208.  209.  210.  &  note 
(aJ.  211.  212.  213.  2 
si(.  ai6.  217.  218.  2 

225.  227.  237. 138. 


^rfyl.  240.  242.  243.  ix  noie 
244.  &  note  (h )<.  246. 
248.  249.  250.  &  i\o\s  (dJ. 
451.  &  note  ^f^.  253.  2^34 
«54,  255.  25<î.  &note  («), 
i57.  258.  2^0.  &  note  (n). 
361.  &  notes  ^//^  (b).  262. 
note  ^y.  264.  266.  267.  note 
(a).  269.  imt!-  '  ,7  ;  270. 
271.  272.  273.  274.  276. 
277.  2-8.  27CJ.  &  note  (a). 
283.  284.  28 J.  note  (J). 
286.  note  ;  h).  289.  290.  die 
note  (a).  291.  292.  &  note 
293.  &  nott  ^<T^.  294. 
oe  note  (c).  296.  298.  299. 

301.302.     303.     lli     notes  ^r/^ 

3°4-  3'*5-  30^-  3<^^ 
308.  309.  310.  311.  31a. 

éc  note  (ô).  315.  316.  note 

(,t)j  317I  3.8.  320 

330.  327.  note  (é) 


329.  &•  note  ('/î  ;^  3 


328. 

33' 


ôi  notes  ('i^^.  335.  i5c 
note  {^«^.33^  $38.  &  note 

(:-y  3-ff5-  &  note  (<i). 

341-  343-  34J-  34''^-  347- 
348.  jfo.  351  &  note  (c). 

^^^^  353-  35  5-  360-  368- 
369.  &  note  f  ,t).  370.  371. 

37a-  373-  374-  375-  3*9' 
393.  note  (g),  396,  397 

398.  399.  400.  &  note  (a).     ..^ 

404.  &  note        405.  410.  P<tu,l^ncnfii .  anr>.  Pi^^venjîs^ 

41 1.  41 2.  41 6. 417. 41 8.  fie  (adj.]  \oy.  Pidavwfts.  k 

note 420.  421.  &  note  Pécavs.  247.  248. 

('/jy. 422.423. &noie,'^V'4i7-  Peyreooujî.    Voyez  Pej^g^* 

428.  430.  431.  432.  433.  (FcKtade) 

435.  456.  437,  439.  441.  Ptyroj^fif.  (Fmiade)  Pevre- 

442.  &  note       44. 3 .  459.  gntis.  ^64^  itfXOtiBmÊXg.  (^)* 

&  note 460.  462. 463.  j6j. 

&  note  (a).  464.  ^6 y  ^6j.  PeutheviK.  Voy.  Ptnt^m. 


634,  635.  &.  note  ^a),  ^36. 
637.  638.  &  note  é^o.' 

&  note  f,i\  .  6^2.  t'\  noie 
( il).  64  644.  645.  *Nw  noté 
(a).  646.  &  noies  fi)  &  r'V- 
647.  notes  (d)  (* )• 
649.  630.  <ït  notes  ,  r'^^. 
6 J I.  652.  655.  &  note  i>). 
654.  iS(  note  f/»/  6jj,  6)6. 
637.  6-,8.  639.  661.  &  muè 
662.  663.  &  note  /^/^;. 
664.  &  notes  (e)  (*)  & 

667.  66S.  &  note  ta\ 
669.  &  note  i''-','.  670.  672. 
674  6;j.  note  {aj,  676. 
^78. 680.  &  wMfa). 
^  note  ;.  683.  684.  f^?.f>. 
&  note  fa).  687. 688.  «S  nore 
(il),  689.  690.  691.  69a!. 
woie  fa  .  693.  694.  695.  & 
note  /"a  }.  696.  697.  &  note 
(0},  698.  699. 700.  noie  (a), 
yoi.  noie  fl).yo].  ik  note 
704.  notes  / 1> )  fd i.'joy 
fo6, 707. 708.  &  note  fa). 
709.  71  c.  St  noies  (^^^. 
71  1 . 71  2.  &  note  ^a).  714. 


ccintx         Table  d 

Penthievte,  Fendievie  69%. 

Perigi:rt,  Perregort,  Pcrregucux, 
PcTÏgucux  ,  Fetragmcenfo  , 
[adj.]  Fierregoct.  %6.  laj. 
124..  369. 

Perpignan.  372.  373.4(61.11010 

Perregort ,  Perrcgueux  ,  Pcrt- 

gueux.  Voy.  Ptrigcn. 
Peira.  (Itcus  dej 
Peira^fritai/ù,  [adf.]  Voy.  Fm- 

Picardie.  ftSc.  59a.  QOte  {ÂJ, 

658. 

PUlayenfis,  [adj.]  Poi<fliers,  Poic- 
fou,  Poitiers,  Poitou.  16.33. 
^4.82.  94.  108.  123.  124^ 
153.  155. 193.  &  nottmarg. 

'94-  *5*-  *^9- 
note  (cj.  324.  335. 

4*»»-  4'>+-  4-5-  +57- 

678.  702. 

Piemoiu,  Fimont.  134.  &  note 

imrg.  frj. 
Pierrcfons.  673.  Se  notC  (tj. 

67+.  675.  6cnott{6J. 
Fierregort.  Voy.  Btr^m» 
Piinoiu.  Voy.  Piemvir. 
f  ïnon.  1.  3.  263.  (IScnote  (f). 

264. 
Pifanà'.vMm.  42. 
Pife.  411.412. 462.  572.  643. 
Flaifance.  47.  &  note  ^r^. 
f'H^0-C0diuUe,(FmU(de)  Puyca- 

lod.  564.  &iioteinarg.  ^^47/. 

565. 

Ftgttim,  le  Fouget.  $  9 1 .  &  note 
(h).  592.  &:  note  (d).  J93. 

594- 

ftjê&ê,  (fmia  de)  Pujol.  56^ 

&  iKMemai^.  f'/^.  566. 
Pons-fur- Yonne,  la. 
Pont-fur-Scine.  12. 
Pont  (le)  48. 134.  137.  489. 

491. 49»- ,54<S- 
Font-Saint-ElpriC.  247.  248. 
Pontarc)'.  208.  209> 
Ponteaudemer.  11. 
Pontieu.  600.  69 T. 
fMifara,  rontoife.  34.  35*^'' 

notes ^/t;  '7 }  (,2.(-^\.  note (t)» 

80.  60J.  604. 
Pontoife.  Voy.  Pântiftm» 
Porchefootaoe.  162. 
Porcien.  440. 

Fmevenere.  PoTtnmOT  338.  & 
note  (b), 
mjlraten/îs^  [adj.]  Frémon» 

FRBVOSTErS. 


An'.ic:is. 
Aiuerre. 


Canibray. 
Haifleur. 


£S    NOMS    DES  ProV 

Paris.  SBint-Piafvfrle> 

Pierreiôtu.  Moutier. 

Ponloife.  Saiiu-Q}ieatin. 

Rochelle,  (h)  Solflou. 

Sainte  -  Mené-  Touniay. 

hould.  A^'ermaoton. 

Prifley,  Fntjcyum.  249I  250. 
Prolanim.  Voy.  Preuilh. 
Provence,  Pmincia.  156.  247. 

note  (b).  3 49.  &  note  (e).  350. 
Frûiàthargtms  ,    (  Fercia   de  ) 

Prouiliergurs.  564.  &  note 

rnarg.  (21).  J65. 
Prouilicrgues.  Voy.  Pm^tâige- 

riis.  (  Fmia  de) 
Proaîlle ,  Pnilhan ,  FManm, 

Pni^ianum.  375.  &  note  (bj. 
Ftmiuia.  Voy.  Pmeaet. 
l^vgmét.  687. 

Pruiiri.Kim,  Frully.  375.  note 

(b).  402.  403. 
Prulhan.  Voy.  tnntilU. 
Fndianum.  Voy.  Proutlk. 
Pruliy.  Voy.  PruiUïcii  uni, 
Fuy.  (le)  297. 

PuycaiLcI  Voy.  FMÔ»-€4àitUf* 

(Prnia  de) 
Puy-Noftrc-Damc.  (le)  337. 
Pujol.  Voy.  Pejttiû.  (FmUt  d») 
Puueaux.  142.  143. 

a 

j^VXmetNVM,  Qjiercy, 
(  le)  le  Quercin.  298.  372. 
433.  &  note  maeg,/aj. 
Qincr  en  Pynoitt  (Piémont) 
134.  &  noM  nnuf.  fi). 


R, 


.ÂINCHEVAU  «74.  300^ 
Rains.  Voy.  Rtims. 

Rapf'is.  42. 

Rc.  (Ille  de)  416.  417. 

Reims,  Kains,  Reins,  Pcmtnfis. 
[adj.]  163.  176.  193.  246. 


378.  &  no»  imig.  (c),  4jLo. 

l+f  ^7^-  ^^î*  î"' 
61 1.  678.  689. 


Bethune. 
Bouijges. 


Meaux. 
Moufon» 


Rethcl ,  Retheiois.  288. 440. 
Rhin»  (ie)  Fleuve.  64. 
Rhode*.  186.  337.  338. 

Rhodes.  297.  3  57. 
Rtiofne,  Rofnc,  (le)  Redanus. 
59.  247.  248.  349.  &  note 

marg.  (d).  350. 

Rhuuntn/is,[3iii\.\  \' oy.Rûuergue. 

I^'gny-  577-  not« 

Fiparin,  Ri\ ii-re-VcrJim.  6ia. 

&  note  (bJ.  613.  6x4. 

Ris.  44$. 

Roan.  Voy.  Rûthonu^fn^ 
Rocbefort.  323. 


IN  CES,  &c. 

Roclwguyon.  417. 

Rochelle.  (U)  107.  190. 163. 

266. 

Redanus.  Voy.  Rhcfne. 

Royaumo;u.  I o6.  &  note  ^i^, 

Rcma,  Rome.  1 1  o.  note  roarg. 
(l).  111.  295.  310.  &  noie 
(h).  368.572.  Les  Romains. 
452.  note  (k). 

Romains.  (  les  )  Voy.  Rcma. 

Remania,  (hcusde)  156.  Ro- 
mans, &  uoïc  niarg.  (nj.ii6. 
217.  228. 

Rome.  Voy.  Rma. 

Romenie.  m. 

Rpmeia.  (Priûratus  de)  39^. 

Ro^ueiêuil ,  Rvfptjctienjîs.  [adj.} 
59i.&noieni3rg.  ^/»/ 592. 

„  5.93- 

Rolne.  (le)  Voy.  Rhojne, 
Mrthmagenfis ,  [  adj.  ]  Roan  , 

Rouen.  46.  66.  67.  68.  69. 

70.98.  99.  107.  178.  193. 

194.  240.  241.  &  ruM(tJ. 

242.  244.  259.  271.  278. 

313.  314.  31^.  332.  345. 

411.  41a.  413.  414.  415. 

426.  430.  432.  443.  492. 

523.  524.  note^i;.  57 & 

note  (a),  595. 596. 597. 598. 

606.  659. 
Rouen.  Voy.  Ruhfmaetnfit, 
Rouergue,  Rhuikemt^,  Jtatit- 

nerijîs,  [adj.]  193.  275,  277. 

298.  302.  344.  417.  418. 

430.  432. 
RoufTiUon.  46 1 .  note  Çt), 
Rupts  de  NoUy.,  687. 
RappeffUei^tla^.l  Voy.Ayaiu 
jttdL 

S 

Sactourt.  262. 
Sagieiijis.  [adj.]  Scez,  98.  nota 

(c).  176.  194. 
Sainctes,  Saindonge  ,  Aaînteî, 

Xaniflonge,  Sancltiuenjis^  Aan- 

mn^s,  ^j.]  1 07. 176. 1 93. 

note  marg.  (g)^  285.  J46. 

573-  575- 
Saine,  Rivière.  Voy.  Stin^. 

S.  Andry-lès  Avignon.  178.  & 

note  (a).  179.  688. 
S.  Baaic  ,  eu  Bade- les- Reimt, 

678.  &  note  (t). 
S.  firienx.  S.*  Brieut  637.  & 

note  marg.  / /' ).  669. 
S,  CJaudius.  [ClaudiusJ  226. 
S.  CkMid.  641.  65  a. 
S.  Denys  en  France.  3  3.  &  note 

(b).  5 1.  250.  note  (a).  25  1. 

note  64 1 . 6  5  2. 70  2. 709. 
S.  Etienne  (le  C^foirs.  Voyez 

S.  Stefkantu  <ù  ùant-Juiq, 
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Table 

s.  FforentÎD.  12. 
S.  fùfus,  s.'  Flour.  iû2.  note 
(cj.  2^2.  note  (cj.  294. 


note  (c) 
S.  George.  5.^.&. 
S.  Cirmeriû  j  ( 


497- 714» 

o^ 


Fen'tA  dt  )  ^ 
Gerniicr.  564..  &  noie  marg. 

.  (7)-  i^S- 

S.  Gcrmier.  Voy.  S.  Gemerh. 

(Fûrc  't/i  de) 
S,  Glauiftus.  Voy.  S.  Clmidius. 
S.  Guillaume  du  Dcfcrc.  297. 
S.  JuTiana  de  PtJiâ,  (Fûn  ia  de ) 

S.  Julien  du  Py.  564.  noie 

marg.  (tg).  56$. 
S.  Leanardus.  1 76. 
S.  Lo.  61L  671.  &  note  (^r^. 

S.  MjrtcIiouIJ,  Manehouft.  d<L 

I  28  4.40.  441» 
JnAxëntius.  '23^ 

tf.  Marceiïmui^  b.  Marcelliri. 
.   aa;.  zié.  a  17.  230.  2^1. 

a }  3.  234.  376.  370.  &  note 

(c  ).  i 

38+-  3  , 
.    &  noies  (a)  (c)  (d)  (e). 

S.  MoJard.  (le Château  de)  664. 

»5!  Mxhail  in  Ferkule  maris.  170. 

S.  Mor-lcs  FofFcz.  1 1^  &  note 

marg.  /'i^. 
S.  Orner,   cjô.         ^  & 

note  (dj. 
S.  Papou I.  375.  note  (h). 
S.  Paul.  J".  TWw.  Voy.  S.  Fol 
S.  Paul-Trois  Châteaux.  Voyez 

TricAflinenJîs. 
S.  Père  Avy  3  1  3. 
4^.  Fetri  Menafitrium,  S.  Pierre 

IcMouftier,  S.  Perc  leMouf* 

lier.  ^  Sfli  &  note  marg. 
9^.  190.  444.  &  noie 

('Z;.  445.  446.  4^. 

S.  Fetrus  in  VaUeya  CamelenjL 

176.  194" 
S.Pol.STTaul,  S.Pauliis.  10. 

31.  75.  9J.  96.  153.  155. 

ao9.  269.  ^23.  44j^  474- 

&  note     ^.  409-  j20.  S46. 

595.  598.  61 1 .  617.  622. 

625.  637.  640.  641.  646. 

650.  652.  653.  655.  6s8. 

707. 

S.  Pons.  19a.  note  (e). 
S.  Pourfain.  190.  44^ 
S.  Qjiantin  ,  3.  Qjientin ,  S. 
Qitiniiiws.  66.  n  6. 1 1 7. 1 1 8. 

I I  28.  &  notes  (a)  (b). 
1  î  I.  6i8. 

J".  Reflituius.  S.  Rertitut,  392. 

&  note  (e).  ^  39S- 
S.  Sevcre.  ^  21: 
iT.  Simphitriamis  de  Air^ne.  S. 

Simphorien  d'Ozon.  395.  & 

note  ^w/ 
S.  Simpnorien.  gS.  note  ^f^. 


DES    NOMS    DES  PrO 

S.  Simplioricn-Ie-Chaftel.  271. 
J".  ôlephmiis   de  SanC'Juer^, 

S.  Liienne  de  Geoirs.  379. 

&  note  marg.  ^.;.|8|. 
J.  ViUidiuus.  591. 
Sa/inat,  Saiinâ.  27t.  429.  43  1. 

583. 

Siiiuliiunjii,  [adj.]  Voy3>/^«. 
Saône ,  Sone ,  j  la  [  Rivière, 

H^i  noie  ^/;. 
baornon.  a 9. 
Sarniie  3  1  o. 
Savoye.  64. 
Secilc.  Voy.  Sicile. 
Sccz.  Voy.  Sagienfis. 
Seine,  Saine,  Sequ,ina,  Rivière. 

j  1-  62.  192.  ii^  256.  3  38. 

41  3.  i!k  noie  nurg.  (nj. 

SE' NEC  H  A  USSE'ES. 

Ageii  ,  Agen-       moriii.  (le) 

nui».  Nîmes. 
6;:aucaire.         Pcri^ord.  (le) 
Berry.  Poitou,  (le) 

Bezien.  Q,uerty.  (le) 

Bigorre.  Rouergue.  (le) 

Cahurs.  Saintooge. 
CarcalFonne.  Touloufe. 
Limoges ,  Li- 

Senlis,  SilvsneîlenjUt  [adj.]  19. 
35.  176.  347.   348.  430. 

)T2i  12h  ^  ^ 
674.  67^.  &  note  (ttj.  676. 

Seiufnenfts,  [adj.]  Seos.  jo.  145. 

153.  ili:  L2Î:  *î£ 
a66.  26j.  274.  27^.  294. 
note  (c).  3 1  o.  &  note  (b). 
332.  375  ■  noce  (h).  400.401. 

tii^  iiii  i47-  j  '  '^^  579^ 

702.  214: 
Sequttn^.  Voy.  Seine, 
*  Seri^etum.  176. 
Semanis.  (  Fmia  de)  Servies. 

5  64.  &  note  marg.  566. 
Sicile ,  Scicile ,  Sccile,  SkiM. 

1 .  1^  LiL  94.  97. 1 07.  note 

195.  20I.  203.  205.  a^jj 


viNCEs,  &c.  ccimj 

Solaioes.  iz. 

Solerieu.  Voy.  Selerinum. 
SaUnnum,  Sobrmum,  Solerieu. 

392.  &  note  (e). 
Seurinum.  Voy.  Selennum. 
Sône.  (la)  Voy.  Jaim.  ('/S*^ 
Si>nna.  384.  j88. 
So(rilleMge5.  445. 
Stampa,  Voy.  E'tampes. 
SinveCis,  ( Forcia  de)  Strevols. 

564.  &  note  (ja).  56^ 
SucJJifi,  Sueffionenjis,  [adj.]  Voy. 

ôûijfûtis. 
Sutckii,  (  kerhagia  de )  349. 

Surcnnes.  1 42.  1  ^3. 
Su7a,  ( Cajhrum  de )  le  Château 

de  Suze.  392.  &  noie  (e). 


264.  269.  20 9 ■  291.  393. 
&  note  marg.  ( r^.  294.  & 
note  256.  311.  327. 
34Q-  34 347-  375- 

£84:  2?:  112i 
421.  42^.  422;  42Ii  49 a- 
515.  6(^9.  672.  674.  682. 
6^  gSè  687.  6|77  705. 
Srgct).  6j 
i5/A'/».  591. 

Sdvnneâlenjîs .  [adj.]  Voy.  Strdis. 
Soinnns,  Suejfio ,  Suejfienenjis , 

[adj.]  u  2.  3.  &  note  ^<»^.  66. 

70.  &  note  ^/ï/  26  3 .  &  not« 
264. 664.  (à^y^S^^j^ 


2f:  9Z: 
2&1. 

2^ 


J[  ALEMON.  416. 
Taacarville.  13.  iST 

107.  note  ^f_^.  205, 

264.  169.  285.  292 

&  note  (c).  400.  j  1^  5  1 5. 

5  LZ:  S±^  697.  699.  702. 
laria,  Farvia,  Tarbe-s.  406. 407. 

408.  409.  4 10.  &  note  (^i), 

46 1.  noie  (k). 
Tcrraifle.  Voy.  Thieracke. 
Theraifle.  Voy.  Thieracke. 
Thierache,  Tierache,  Terralilêf 

Theraiilè.  l.  &  note  nurg.  (c). 
&  note  marg.  (k).  263.  & 

note  marg.  (a).  204. 
Tholete.  ù^A 

'~'  'faim, 

90.  note  (a).  92.  note  ()»^. 
102.  109.  noie  (a),  iio. 
note  (a).  1 15.  &  note  ^rt^. 
148.  note  f^<7^.  149.  note  (  a), 
176.  178.  186.  iiôtÇ(^<T).  191. 
note  ^/»^.  192.  193.  200.  Se 
noie^.  2oi.203.&note(^. 
24.9.  &  note^Tf^.  2j 3.  &  note 
(fy  254.  note  2j  j.&note 
(a).  257.  &  note  ^<f^.  258. 
259.  note  (^iiy.  278.  297. 298. 
02.  jo^.  326. 

36».  37a.  '37J-  4ÎÔ:  423. 


Hubfa .  Tebfa ,  7%>bja> 
Tncutoufe  ,  Touloufe. 


^99.   

^i.  note  (a). 
368.  37a.  37J. 

4^4-  4^7-  &  now  ^«»>>.  £]0. 
432.  ^jj.&  note<^rt;.4î7. 
note  ^  a).  462.  &  note  ), 
466.  &  note  (^<T ).  468.  note 
^^^^.478.  note  (a).  492.  note 
^ s  1  o.  &  note  (a).  515 
&  note  (^rf/  527.  &  mtêjaj'. 
)  3  o.  &  note  (a).*,  3  i .  &  note 
C 57 »•  r\0Xc(a).  573:^ 
note  ^STTdi^  &  note  (b). 
^14-  ^a7-  <>4a.  705.  4  note 
^4^.  706.  707. 

Thorain.  440. 

Tierache.  Vôr.  Tkierncke, 
aaaa  ij 
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cclxxxij 

Tignonville.  l6.  ^j-  aoy. 
Tûnuicc4s.  [adj-fTournay. 
I -9,.  6c  note  (ij-  i44-  '  S"- 
Lili  i^^:  '90-  '93- 


note  (c).  iZh 


51L  5il  ^ 
notes  2Z  (V^  55  « 


Table  des  noms  des  Provinces,  &c. 

ya/eniinen/fs,[id].]  VaUntinefium.    We^.  Voy.  Vitiy. 
leValentinoLs.  V2i  ^'  5- 
217.  &  note  ('ii?.  219.  220. 
211.  224.  iiS.  229.  2jO. 
2;  1.  232.  233.  234.  2 
2î6.  404..  «00.  &  note 


iii: 


1^ 


5  5  ^.  &  note      5  5  4-  no\e(e). 

6^7^  540:  641.  645.  ^52: 
gj^  6j  j.  6s9.  663.  &  note 
6%.  note  (V/  066.  676. 
Touars.  41  6- 

Toiil.  TuB^fis.  [adj.]  12^  L21: 
547.  &  note  (b).  548. 

Toutoïîfe.  Voy.  Thol^aT 

Tour-du-Pin.  (la)  Tunis,  ^fi- 
note  (e).  38o.&note^^;. 

To  lirai  lie  ,  1  ours  ,  Tuumnjis . 
[adj.]  ûiL  103.  176-  i9t-  & 
note  ^t//  L2Zi  ^         ^ '^'^ 

('t-;.  tSi..  228:  ^85- 

311.  400.  401.  4^3^  1^ 

Ànotc 40    406. 407. 

430.432.^^. 
Touriia^-rVoy.  Tmactnjn,. 
TturntlLf.  (licus  Ae)  349» 
Tours.  Voy.  Tcuraine. 
Tranjmmana  Partes.  ï  IS7- 
Traoïi  «  Craon.  ii^  «  note 

marg.  (b). 
Traffy.  423.  424-. 

note  ('/j;.        note  (b).  430- 

il  ^  ^  jj  "7°'  r*?^*  7*4' 
Treguicr.  192.  note  (c). 

Tresfbtu. 

Tnîvoxuc.  486.  note  ^f^.  ^ 
530.  note  (b).  70^.  7»  3- 

TricaJUnenfis,  Trica/frenJiïiSîint- 
Paul-Trois-Chiteaux.  390.  & 
note  (a),  &  notes  ^b) 
(c).  &  note  roaxg.  (a).  ^£2. 

394-  325-  ^ 

Troycs.  Voy.  Tncenfis. 
Trou-Berengicr.  (le).  iiV: 
Trugonenfis,  [adj.]  194.  Voy.  la 

note  (g). 
Tullenfts.  (adj.]  Voy.  Tiful. 
Turcs,  (les)  1^  r^S.  427- 


Turcnnè.  391.  note  (ch 
Tunis.  Voy.  Tûur-du-P'm.  (la) 


Vieilniur.  S/oy-Veierimm.  (Fàt* 
cia  de) 

Vienne,  V'tetmenfts.  [adj.]  Vienne' 
fium,  le  Viennois.  7^  37. 49. 

.  19. 121^2^6.  ii2LL^i:  i|S 
10g.  174.  178.  100.  184, 


L21: 
'9«-  '93- 


17H. 

226.  iifi. 


231: 
297. 

ili: 
379- 


L  t. 


278.  291. 
337.  342. 

374..  378.  £c  note  (c), 
\ko.  ii.  notes     )  (i). 
188.  " 


232:  ^ 
305^- 


3^7-  3»»-  3»9;  39'- 
oc  noie  (c).  397.  398.  468. 

478.  490.  491.  495.  506. 

J08.  538.  554.  599.  &  notci 

^/»^  ^Vj.  601 .  603.  6 


6qi.  ^o^.  6?4.  note 
Valejîum.  le  Valois.  ^  ^  note 
(b).  65.  262.  648.  675.  notes 

Vall^vîôT  le  Vclay.  190.  349. 

&  note  marg.  (e).  350.  494. 

«Se  note  marg.  (a). 
Valu  Francifci.  ( umus  deVado 

Franctjco  ou  de )  349.  &  note 

(b). 

Vallibus,  (Farda  de)  Val».  564. 

&  note  (p).  565. 
VallijUna.  42. 
Valogne,  Valongnes.  ll. 
Vais.  Voy.  Valtibus.  (Fûràade) 
VarennedeSaint -Mor.  (la)  113. 

L14- 
Vajcûn  'ta.  6 1 2. 
Vafl)'.  423.  424. 
Vaucoulcurs ,  Vaucoulours.  ^48. 

&  note  marg.  (c). 
Vaudemont ,  Valdefmont ,  Vau- 

defniont.  480.  $46.  655.  &    Villaneva  pivpe  Sue^nem.  70. 
note  marg. 
Vaulebriquc.  2M- note  (i). 


dii*  623.  638. 
6Ji7  654. 


014. 
note  (d). 

dhj^  682» 


yuia  Dit.  Ville-Dieu.  ^  * 

note  (b). 
Vdlantna,  Villeneuve-Saint -Me- 
lon. 19. 
Villaima  de  Caynau.  384.  note 
(ee). 

V'dlaneva  prope  Avinienem. 
103. 


Villaiurya  Régis.  714 
Villeneuve.  386.  note  (ii) 
■Si 


Vaurenfis,  [adj.]  Vaurum,  Lavaur. 

466.  £l  note  marg.  (a). 
Vceaâ.UtKtnfis.  [adj.j  Ule2.6^. 

368.  note  marg.  (b). 
Velay.  Voy.  VaUavia. 
Venaijfmum.  Voy.  Vaifin. 
Vendôme,  Vindactnenfis.  [adj.] 
45.  48.  261.  269.  289.  291. 
292.  294.  332.  371. 
421.  427.  447.  463.  405. 
474- &  note  ('it/  ^i22: 

Venifc.îûlL   ^     

Vermandois,  Vermcndois,  F/-        44'-  678.  679.  622: 

rûmandenjîs j[id\.]  Vif ûmandia.     \kry  près  Pan*,         169.  & 


Villeneuve-Saint  (jcorge.  2jfi. 

Villetain.  262. 

yjncfiuia',  le  Boii  de  Vincennei, 

2.  12:      4Zi  ^  ^^<^* 
48.  42:  21: 
695. 

Vinccflre.  Voy.  Biceflre. 
Vindemianû.  (kcus  de)  591 


Viromandenjis,  [adj.]  Virmandia, 

Voy.  Verma/idùs. 
Vitry,  Vitiry,  Viinacum.  2ûS. 
ao9-  264,         112.  ^ 


I-  a-  3'- 3^- 


6. 


LU 

20Q. 


26: 


17. 118. 

I  36.  2il£ 

37' • 


ii^  411:  44«:  ^  SX 
6i<^.  649.  Mfi.  667.  678. 
679. 

Vermanton,  Vemertie.  576. 577 


note  (b). 
Vivarienjîs,  [adj.]  Viviers.  21: 2^: 

297-  ilZ:  ±2ii  494- 
Vorapiurn,  Vorepe.  396.  &  note 

(")• 

Voult.  (le  Prieuré  de  la)  445. 
Voux.  L2± 


,  ABRES.  297;  n7-  • 
Vadff  Francifcû.  (Umus  de)  ou 
de  Valle  Francifci.  & 
note  (b). 
Vaifou ,  Venaiffinum.  1 5  6.  &  note 

VaÛefraont.  Voy.  Vaudement. 

Valence,  Valentia.  xiL  sjlS. 
ai9.  x3Sh  aili  ^^5- 
^  227-  22t  2^0.  notes 

(^)-  »35'  2367578. 


&  notes  (b)  (d)  (JjTgJ-    Ufez.  Voy.  Ucecia. 


Vqelajfum.  170. 
Veterimurfi.  (Fôrciade)  Vicilmur. 
564.  note  (p).  &  note  marg. 

K/C(9y»fr£'j: 


Breteuil. 

CIcrmont. 

Delhaniriacum. 

Lautrec. 

Moafticrvillier. 


Paris. 
Rouen. 
SoifFons. 
Touarc 


Waignon.  440. 
"Vt^alaincourt.  ni  119. 


XAINTES,  Xan(îlongc, 
Xantmenjis,  [àdj.]  Voyes 
Sain^les. 
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♦TABLE  DES  NOMS 

Des  Peifonnes  dûtit  il  ejl  parlé  dans  ce  Volume* 


ABRI  AL  A,  (Gfntnus^)  Bwtgcnjis  ValencUt 
en  1^06.  p.  222. 
Abrincenjîs.  ( Epifiûuus )  l'Evêque  J'Avranches.ea 
1406.  p.  170,  Én  1407.  p.  note  (ij. 

Aekardi,  (Gmtnu)  Bm^piifis Amûô,tB.  1400. 
p.  ^aj. 

A^tBtéKà9,Afiâtaiàt,(Dux)  Le  Duc  deGuientie» 

en  1406.  p.  153.  155.  En  1407.  p.  i6q. 
2.^6.  note  marg.  (g).  En  1408.  p.  371.  tu 

1410.  p.  510.  51  f.  531.  534.  540.  J4^. 
54+-  J45-  S4<5.  550.  569.  573.  575.  En 

1411.  p.  581.  590.  J95.  598.  617.  622. 
623.  615.  6^7.  640.  Efn  141  I.  p.  641.  64J, 
646.  658.  661.  662.  680.  687.  691.  Dux 
Acquilanit t  Dalphinus  Viennmjîs,  le  Duc  <ie 
Guienne,D4uphin(leViennois,cii  1404.^700. 
En  i4o<î.  p.  1 82.  1 3.f.  I  S'5.  En  1407.  p.  25 1. 
m6.  &  note  marg.  (g).  En  1408.  p.  j68. 
En  1410.  p.  579.  En  1411.  p.  650.  651. 
6^1.  6} }.  6^}.  687.  LudfVKM  Bâgis  Franc»' 
mm  Primfl^erùttis.  Dux  Acaiiitamf  &  Dnlphïnus 
Vicnneitfts,  Lovs  Duc  lie  Cuiennc,  &  Dauphin 
de  Viennois,  en  1406.  p.  121.  163.  169. 
En  1407,  p.  267.  269.  En  1409.  p.  489. 
4^0.491.492.  lùi  1410.  p.  J06.  508.  5J4. 
£11  141 1.  p.  599.  6(  I.  614.  622.  638.  note 
(a).  649, 660.  En  1 4 1 2.  p.  687.  Voy.  Dafphht 
de  Viennois,  f  te) 

Adutphi ,  (  Pet  rus)  Burgenfis  bci  de  Mirmanda, 

en  1406.  p.  23  1. 
AJv,H,iii.  ( JakemtsJ^u^ni^  Vaiittâi,  en  I40<C» 

p.  2  2  2. 

J^hati,  (Guillermus  &  Jfiharms)  Bmga^  bn 

de  Mirmnndtt,  en  1 406.  £•  2  3 1  > 
Agnès  de  Navarre,  fille  de  Philippe  III.  Roy  de 

Navure,  four  de  Charles  ILanffi  Roy  i»  Na- 

iraire.  p.  424.  note  (i), 
Agntantt,  (Bnnhslnmui)  Bargn^  Vdmit,  en 

1406.  p.  222. 
Agodc .  (Jacques)  liabtcant  de  la  Vilie  de  Bctliuo^ 

en  1399.  p.  483. 
Aya,  (JûhoTuns  de)  aGàs  Gal/>p},  Burginfts  Vn- 

iat('u,tn  1406.  p.  zzt.  Jifhames de  Aya.aiiàs 

«te  b  M^.  Bte^enfa  V/ilencie,  en  1 406.  p.  2  2  3 . 

Mutkeiis  dt        Bwgti^  Auriûât  ta  1406* 

p.  220. 

AyevBim,  (Gwetut)  Bwgn^  i/ei  BettuMb-, 

•en  1400.  p.  234. 
Ailgcmbourfe,  Bailli  de  Mc;aux,en  1404. p.  23. 


Aaiy,{  Robert  d")  MahitCfaaudaoïaiieriiEloittni 

Ajrmanu,  Vkecpmes  Ctarimmth^  en  i4Q4._p.  ^y. 


en  1407.  p.  313. 

■,  Vkeemes  CuummaUt  en  1404.  p.  ^ 


en  1406.  p.  233. 
Aînnery,  (Pierre)  Archevêque  de  Rnn^gn,  en 

140b'.  Voy-  Bitihrkinjts.  (Anfùepifcopus) 
A^modum,  (Gmllitmts  de)  Bwgtifu  yeiiaKit,ca 

1406.  p.  223. 
A^mû/iis,  (Pitnts)  Bvgafs  Vdtmh,  en 
p.  222. 

Alaire  le  Goux.  Voy.  Geux.  (Aùh»  it) 

Atayjn,  ( Andréas)  Bargtl^  bei  dt  Mejff»,  CB 
1406.  p.  232. 

Alamundt,  (Jûonnts)  en  1405.  p.  74. 

Alani,  (Jthanninus)  Clfntas  ^ Jervitcr  Dry.hA 
Thejauranijeu  Reieptons  Dalphinalis^tn  1^06, 
p.  231.  252.  &  note       233.  234.  236. 

Alard,  Allard.  603.  note  marg.  (d).  Guy  AiianL 
Î91.  note  {d).  538.  aoic  (h). 

A&éLneltt.  ( Gmorm)  Btogm^  bsi  d$  Aiiff^,  en 
1406.  p.  232. 

A^nce,(Jofimnesde)  BurgenJîsVaUncie,en  140^. 
p.  222.  Peinis  de  Alheiico,  Smtr,  Blt^giÊ^ 
Valemie,  en  1406.  p.  222. 

Alby,  (l'Evcque  d")  en  1410.  p.  573. 

Albini,  (  Bmhûlomeus)  Bwiga^bci  MmhVt- 
neris.en  1406.  p.  233. 

Albret.  (le  Sire  d')  m  ic  Lebrct»  ConnétaUe 
de  France,  en  1404.  p.  14.  En  1405.  p.  94. 
&  note  marg.  (aj.  Charles  Seigneur  de  Lebret 
Md'Albiet»de$Ql[y  &  de  Ttaon  (Craon), 
en  1406.  p  t  i  K  &:  note  marg.  (',1).  Charles 
de  Lcbrei  ru  li  Albret,  en  1411.  p.  635.  & 
note  marg.  (c).  636.  637.  640.  652.  &tiott 
marg  654.  &  note  mug.(t). 

Alcie.  (Régnier  d')  Voy.  A&U.  (Ètgtimd^ ) 

Alegre,  ( GuiBunais) Batjga^VmM^tVB.  1401$. 
p.  223. 

Aleroenc,  (Henry  V)  Taffleinr  i  Meanz»  &  éffl 

Juré  de  ce  niclier,  en  1404-  p-  23.  25. 
Aleaçon,  (le  Comte  d')  en  1338.  p.  42 426. 
*   En  1404.  p.  48.  En  1406.  p.  lai.  Ën  1407. 

p.  205.  269.  289.  3  I  1 .  5  I  5.  En  1408.  p.  371. 

En  1409.447.462.465.489.  Jeand'Alençou^ 

en  141 1.  p.  635.  636.  637.  640.  652.  653. 
Alere.  (Régnier  d')  Voy.  Ahn'  f  Régnier  d' ) 
Alet.  (l'Evcque  d')  Epijcepus EJeâenJis,  en  1406*. 

p.  176.  &  note  marg.  (a).  193. 
Alexandrie,  AtexanJr'inus,  A/txandrinuSj  (Patri^^r- 

chaj  le  Patriarclie  d'Alexandrie ,  en  1 404.  p>  33 • 


*  On  a  jugé  à  propos  de  ne  pas  faire  de  dif>indion  dans  cette  Table,  cnne  les  i  &.  !«//  &  les  mots  où  cette  dernièr* 
Icnrc  (è  trouvera  ,  reroni  raneés  comme  s'ils  éloienC  forib  par  un  /. 

L'on  a  cru  aulTi  devoir  ioKrer  dans  ceiK  Table ,  <pidmMt  préaoatt  ou  nmiu  de  InplÊmef  1011911%  ont  paru  lii^gpiliciii 
on  iorT^  dans  la  fuiec  ib  liai  dmoHc  da  nom  de  fàadilei 
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63.  &  note  marg.  (b).  En  1406.  p.  175. 
176.182.  ip 2. Simon  Cramant,  Patriar- 
che d'Alexanu  rie ,  en  1407.  p.  278.  &  note 
marg.  (b).  296.  31  o.  &  note  £111410, 
p.  643.  àc.  note  (b). 
A^«dit  (Gw^mms )  Étagn^  Vdmât,  en  1406. 
p.  222. 

Mail,  (Siephanus)  Burgenfs  Valencie,  en  1406. 
p.  3ia. 

Albaiidre,  (GuilLiume)  Boui|g!eoisil'Harfieur,cn 
>407-  P'  334- 

,  trimha)  ' 

Aftird.  (Guy)  Voy.  AInrd. 

Alli,  (Guillcmin  d')  Compagnon  Clatulaoïinier 

à  Rouen,  en  1407.  p>  3 1  3- 
Abnai»,  ( l'Abbé      en     >7- 1»-  *97- 
Alpaye,  (Parus )  ùnflianus  C^fioM  ViUeLm- 

trici .  en  1410.  p.  566. 
AluniUlari.  (Pcncius  de)  in  Legilas  LkmeiMus^ 

V.ilincie  Caiwnicus,  tn  1406.  p.  219. 
Altre,  Alcie,  Alere,  (Régnier  U'j  Maître  Einou- 

leur  de  grandesferces  i  tondreoiaps, demeurant 

à  Aiiiiefii;  e(i  f407.  p.  2tt.&  note  marg.  fe). 
Alycmic,  (Dux)  le  Duc  de  Bciry  <5\.  d'Auvergne. 

Voy.  Beny.  (le  Duc  Je) 
Mumpki,  (Marthinus )  Burga^  Vilit  S.  Mar^ 

celfiai,  en  1343.  p-  383. 
AmArdulphi,  (Jaqmmeiui  &  Petras)  Btaga^ 

Valencie,  en  1406.0»  Ml,  223* 
Amati.  ( Rtiymundus)  MaeeSat«rBUtms,tn  1 408. 

p.  356.  359. 
AmbaiyriMâ  OU  AmU/ritKf,  (Aitdreai  de)  Bur- 

genfis  ViBe  S.  Ntattdbû,  en  1343.  p-  383. 

&  notes  niarp.  (f)  ^  (m). 
Ambianenjis,  (Epijciipus)  l'Evcque  d'Amiens,  en 
141 1.  p.  637.  640.  641.  64 J.  649.  652. 
6)5-  666. 

Amblardi,  (Pétrin )  Bwgenfis  lt>ci  Belàmiuis,  en 
.     «406-  p-  234-  , 

Amhoife ,  { Pierre  St-igiieiird')  Vicomte  dcTriuir<, 
Conuc  de  iicncoii ,  Seigneur  &  Baron  de  ïx- 
lemon  &  de  l'Ifle  de  Rc ,  en  1408,  p.  416. 

Amdtas  dt  Pi£té»ia,  Voy.  PiâMia.  (Amudeus 
eki 

AnieBd«,(J^i)BoiRSeoisdeLouvien,en  1408. 

P-  44*- 

Amiens.  (  l'Evcque  d')  Voy.  Ambi/amjls.  (Epifi»' 
pus) 

Amiei»,  { le  Vidamc  d')  en  1410.  p.  546.  J73. 

Amillon ,  (  Pcrrin  )  Arbalétiier  deh  Vute  de  Man- 
tes, en  1.^.1  1.  p.  659. 

Amours ,  (  Robert  d')  Bourgeois  de  Louviersj eo 
1408.  p.  442. 

Ampenvùii,  (Peint  A)  Bmgei^  Vntutàt,  en 
1406.  p.  2^3. 

Attdegfivenfts  (  LuIrrieMS  Hi^h  Fmmemm  FiBus. 

hecumu  m'ns  tn  cuiulis  Piinihus  Occilitnis,  Dux) 
&  Tumunfis,  ac  Cornes  Cenmmtnjis,  en  1 364. 
p.  301.  En  1 370.  p.  406.  Dux  Andegeam^ 
&  Turûnenfis,  Lecumtenens  Regis»  £n  1375. 
p.  102.  103.  Vov.  Anjûu. 
Amér.  (Abiuhniis)  Burgfnfs  Valencie,  en  1406. 
p.  225.  Voy.  la  note  marg.  (bj. 


DES     P  E  R  S  O  N  N  E  S  ,  &C. 
Andrée,  ( Jeluvuwi)  Burgcnfis       St^f/im^mii,  en 

1406.  p.  2.1^.  Sitjii'i,miii  Andrée,  hatiiûtûr  hci 

de  Pfigeto,  en  1409.  p.  591. 
Andrieu,  (Jehan)  oidonné  Gtnéral-Confcilkr  fur 

le  fait  de  la  J  uftice  des  Aides ,  Gabelles ,  Tailles, 

Kouages  &  autres  rubfkies  qui  ont  eu  &  auront 

cours  dans  le  Languedoc  &  dans  ia  Guicime, 

en  1409.  p.  457. 
Anfroy,  (Jehan  le  Cordier,  ditde  Villue  Aufl'roy 

0u  de  Villas)  Maître  CordonnKr  àHai&ur» 

en  1407.  p.  334. 
Angelû,  (Ahlhde)  en  1410.  p.  513. 
Angenes,  Angennes,  (Jehan  d')  Seigneur  de  la 

Loupe,  Gottvenieor  du  Dauphiné,  en  1414. 

p.  538.  note  (b).  Regnault  d'Aiigciines .  en 

1405.  p.  îoo.  note  marg.  (k).  En  1410. 
p.  534.  346.  En  141 1.  p.  590.  637.  641. 

Angers ,  Angien, (rEv^ue  d')  en  1407.  p.  2^^, 
294. 

Angcul,  (  Miles  d')  en  1410.  p.  546, 

AngU,  (MichMl)  Miogenfo  V^dawit^m  t^6* 

p.  222. 

Angleterre,  (Henry  IV.  de  La  Maifon  de  Lan- 
tLiÛre ,  Ufurpateur  t!e  !a  (  rinrrmrr  f''  en 
1399.  p.  4.  note  (bj.  y  6.  iùclaul  i.  Koy 
d*Angletette,eDi2l4.p.  J41.  note  (/^J.  Rex 
Aag&e,  en  !404.  p,  4.  note  (b).  EdsuirJtis 
A  Angtin,  Edouard  lll.  Roy  d'Angleterre  ,  en 
i  406.  p.  I  23. 

Anjou,  (ie  Roy  de  Sicile  Duc  d')  Onde  de 
Charia  VI.  p.  I.  Le  Duc  d'Anjou  &  de 
Touraine.en  1  370.  p.  407.  Vo\  .  Andegavenjis. 
(Uidwkus,  &£.  Dux)  tx  Sicile.  (U  Rojdt) 

Aimmati,  (Drttunus^  Burgenfis  Vit/encif,  en  1 400. 

p.  222. 

Anthouilct ,  (  Pjcrres)  ChaufTetier  à  PontoiTc,  en 

1399.  p.  34.       ^      ^  . 
Aprvnis.  (Arnaudus)  Bmgé^s  Uci  A  ÀSmmAtt 

en  1 406.  p.  23 1 . 
Aquart ,  (  Bertiand  )  fits  de  NkoTas  Aquart ,  Clerc 

dcsMonnoies.en  1 404. p.  5  ^.BertrandusA^uarr, 

Cli-rktis Mimeiaruni Btgiitrum,ta  141 1,  p.  688. 

Eli  141  z  p.  687.  Nkohs  Aquart,  Ckre  dea 

Mon  noies  du  Roy,  en  1404.  p.  52. 
Aauilauie.  (Dux)  Voy.  Af^t'il^ni*'  (DuxJ 
jÉeinut  (JMimmts)  Burgtf^t  V/Ande,  en  1^06. 

p.  223. 

Atekiepijcûpm,  (Petrus)  BaiUhus  Matijccnti^is, 

en  i?5n.  p.  43. 
Archimbaudi,  (Jckamus)  Btagti^s  Aurùù,  en 

1406.  p.  229. 

Arci'u  ou  Ari'iii,  ( Siffredus  dt )  Milfi.  Ciimhcllit- 
mis  Begis  Prancie^  en  1408.  p>3j^j<  &  note 

Ardenchii,  ( Ardcr.chMitu)  Burgenfs  l'r/encie,  en 
1406.  p.  223.  Ouidermus  ArdewbJJ,  Burgtn/ù 
f^Anete,  en  1406.  p.  221. 

Art'n,  fCui/à/mus  de)  Guillaume  de  Laire ,  en  1 405 . 
p.  64.  note  (a).'jx.  Guilklmus  de  Area , 
tmuÊsCfnâimù,  Guttmtturr  Delphinaiùs,  Guil- 
laume de  Lairc,  Seiqiicur  de  Cournillon ,  Gou' 
vcrncur  du  Dauphme-,  en  1407.  p.  603.  & 
note  niaig.  (d).  En  1408.  p.  jjii.  &  note 
(J).  391. 393.  39^  39 j.  En  1409.  p.  4^7, 
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Cirodus  ou  Yvf  tîi  Area,  BaiUms  GrtâfiirM» 

dani ,  cti  i  4.08.  p.  395.  &  note  marg.  (g). 
AieTcon,  (rmthenus)  Burgenfis  bci  de  Alayfw, 

CD  1406.  p.  232. 
Ai^gtndi,  (Tojfiius)  Burgtt^s  tfà  Aùntis  Vauris, 

en  1406.  p.  233. 
Arlay,  (le  Seigneur  d')  en  1410.  p.  j^fi. 
AidMtff»,  ( S'tcardus )  Connut  Forcic  de  Vaiâkuft 

Patrie  Lmiriguejii ,  en  1410.  p.  564. 
Arles,  { l'Archevêque  d')  en  1407.  p.  297. 
Armagmc ,  Amiegnac,  Arnitgnac,  Arniinghac, 

(Benarif  Gimte  d')  en  1370.  p.  407.  410. 

En  j  404.  p.  14.  1 6.  En  1  '  '  ■  P-  ^3  5  •  ^3  ^* 

637.  640.  652.  6^4.  Qmes  Armentaci,  en 

1370.  p.  406. 
Amnlliern,  ( Anthnhis  &  Petrus)  Burgenfis  bà 

Cafinnovi  Yf]m,  en  1406.  p.  236. 
AmmUè,(JjhMncs)  Burgenfis  Vaienàe,  en  1406. 

p.  223.  AicûLnu  Armû'it/K  Buri^cnfîs  Auri^'ti , 

en  1406.  p.  229.  Fttrns  AmtiiiJi ,jwiii)rt  Bur- 

gtl^  Valeiuie,  en  1406.  p.  223. 
Arniegnac,  Armignac,  Aiminhac  (ie  Comte  d') 

Voy.  Arm/tgnac.  (Btnuifd  Cmtf  it) 
Ameniaci.  (Coma)  V<^.  ^Amagane.  (Bmaid 

Cmtf  d) 

Antaadeti,  (Matheus)  Bwgenfs  Vnlencie,  en  1 406. 
p.  323. 

Aritaudi .  (Petrus)  Burgenfis  Va/encie,  en  1406. 

p.  223.  Pûncijus  AnuauSt  Burgenfis  Uci  d$ 

Mirmmd<j ,  cw  1406.  p.  231. 
Aftwipkit  (BerlTMidas)  Burgenfis  Valencit .  en 

1406.  pw  222.  JfikéomtS  Amulf^t  Burgenfis  Ifci 
de  ALi:'f.\  e.i  1 406.  p.  ;  5  z.  .h^kannes  Arnulphi, 

'  Burgenfis  bci  d^  AlirmmJa,  en  1406.  p.  231. 
Petrus  éf  Pfittehu  Arnulphi ,  Burgenfes  bà  de 
AUyfif,  en  1406.  p.  23;.  Parus  Amii/phi, 
Burgenfis  hct  de  Mimiandn .tn  1406  p.  231, 

Arpnjûne,  (  Hugo  de)  M  'des,  DmmnsdtArpeqMt, 
V'iu'-CiimiW  Di-thiViin.^Cf.tn  1409.  p.  592.  593. 

Arpitnni ,  ^jM.uiuuùJ  Burgenfis  AuriûG,ca  140Ô. 
p.  220. 

Arns,  (l'EvC-que  d")  en  Oi.lobre  1404.  p.  3J. 
LeGoiivcrneur  d'Arras en  141 1.  p.  669.  682. 
684.  686. 

Aftdudi ,  (Guilbrmus)  Bmgttifis  bci  d»  Mirmanda, 
en  1406.  p.  23 1 .  Jgkamies  A/tÂaïuâ,  Burgenfis 
Auriôli.tn  1406.  p.  229.  Ri'(l,i^v.us  ArthmuÛ, 
Burgenfis  VaiendtsCa  1406.  p.  221, 

'Artftefti ,  (Jûkaanes  Dhx  Burgundrt,  tUmet  Tt«n- 
drie,)  &  Burgundie  PaLuinus,  D^rninu)  de  S,^- 
ùnis  &  de  AlKhlinia.  Voyez  Biurgegnt.  (le 
Dwde) 

'Affcn'is,  ( Biïihi'bvh-us. .  lAdimes  &  Bflfi/ignus)  Bur- 
genfis bct  Almiu  Ven£rts,t.\\  1406.  p.  233. 

Atrie,  (  Eufiachius  de )  in  Cnmera  Compotorum  P/t- 
fifiiis  Prffidens.  Euflachc  tie  L.iillre,  Prcfident 
en  L  Chambre  des  Comptes  à  Paris,  en  1410. 
p.  511.513. 

Aubert  le  rcvrc.  Vov.  Fan. 

Aubin,  (Guillaume]  Bourgeois  d'Harflcur,  en 

1407.  p.  334. 

Aub<)\  Il ,  (  Jehan  )  alias  Ermite ,  en  1 400.  p.  337. 
Aubouin,  (Jean)  Prévôt  &  Chanoine  de  Saint 
Mania  de  Ti»u»>  en  1407.  p.  311.  Jctun 
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Auboiijm,.  Secréuire  du  Roy,  orJonné  Rece* 
veur  à  recevoir  le  demi-dixicnie  dans  le  Lan- 
guedoc, impofé  par  raflembiec  du  Ckrgt  de 
France, en  1407.  p.  297.  298.  Jehan  Aubouin, 
Sectiénire  du  Rojr*  connnû  par  les  Commir- 
faires  ordonné*  fur  le  Ait  des  deroi-dixicme* 
îniporés  cri  1406.  &  1408.  par  ra/Tembice  du 
Clei^c  de  France,  fur  tous  les  Ecclériaâiquea 
du  Royaume ,  à  recevoir  les  attérages  &  débeta 
de  ces  demi  -  il  mes ,  dan^  le  Langutidoc& dans 
la  Guienne,  en  1^09.  p.  479. 

Attliriot,  (Regnnult)  Vendeur  de  vin»  à  Pam, 

en  1410.  p.  568. 
Aucerrc,  (le  Bailli  de  Sens  &  d*)  en  1407.  Voy. 

Duhs. 

Aucerie,  (TEvéqued*)  Epifcepus  Autifiiederenfis. 
en  1400.  p.  176.  En  1407.  p.  269.  En  1408. 
p.  35  3.  En  1410.  p.  510. 
Auch,  Aulx,  Aux,  (l'Anliev  âiue  t!")  Archupl 


copus  Awàtnnenfis,  en  1404.  p.  33.  6j 
1405.     72.  &  note  marg.  ^f).  86.  94.  108. 
Aitmmis,  (GuàUanua  &  tttrus)  Bmgmfis  ità 

MMiis-Vamis,  m  1406.  p.  233. 
Auflèmont ,  Otiêmont,  (  le  Seigneur  d')  D0iiim$ 
de  ÛJfemtnte,  en  141  o.  p.  5  34.  j  46.  En  141  j . 
637.  640.  641.  646.  649.  655.  Guy  de 


(elle  Seigneur  d'Ol'emont.  V'ov,  Néelb. 


Aufhoy,  (Jehan  le  Cordier,  dit  de  Viilue)  êtt 
Villas  AnflTroy,  Mahte  Confonnier  i  HaiÎHeur, 

en  1407.  p.  334. 
Augufia.  (Peins  dej  Burgenfis  Vabacie^  en  1406. 
p.  223. 

AyiJ's,  (.bfiiirwcs )  Biagei^  bà  de  jUtg^,  tA 

1406.  p.  232. 
AKliuà0iâ4t(J»hmn»s)  BmjfnfisVedlaKie^tn  i40<Si> 

p.  223. 

Aulde^  (LoysJ  un  des  douze  Jurés  d'Auxcrrej 

en  1407.  p.  274. 
AiMciit.'itii ,  ( Mi.hnel)  Burgv^  Vedencu,  en 

Aulx^"(rLchcv<qued')  Voy.  AueL  (FAnke- 

veque  d  } 

Auniont,  (le  Sire  d')  en  i4ro.  p.  J31.  534. 

Aunay  ^  Aunoy,  (le  Galois  d*)  eu  Daunoy,  ea 
1406.  p.  147.  En  1^07.  p.  289.  En  1410. 

5  3-f-  5^9-  570.,  En  141..  p.  637.  669. 
674.  691.  J.  a'Aunoy,  en  1404.  p.  ^9.  Le 
Sired'Aunoy,  en  1406.  p.  142.  Pierre  d'An» 
noy ,  Seigneur  de  Uottiiki«  Tmbiierdfl  Laoo* 
en  1404.  p.  58. 

AvraiKhes,  (l'Evcqued')  en  1406.  &  »407- 
Voy.  Alrincerfii.  (Ej<ijl\'p:is) 

Aureatû,  (Htmhenus  de/  iiwuraur  Graifiyadani^ 
en  1342.  p.  42.  . 

Aure/i.rne/fsj  (Dux)  Le  Duc  d*Or!i'an>i,  Frcre  du 
Roy  Jean,  p.  1.  Philippe  Duc d'Orlcans,  Frcre 
du  Roy  Jean,  en  i  392.  p.  262.  &  note  (d), 
673.  Ludûv'tcvs  Dux  Ann  lumen  fis  ô'  Cr.ias 
Vabfii  ac  Bellmwnùs,  Louis  Duc  d  Orieans, 
Comte  de  Valois  &  de  Beaumont,  Frire  ^ 
Clurles  VI.  p.  648.  Comte  &  Vicomte  en 
partie  de  Soiflbns,  p.  665.  En  1400.  p.  696. 
£a  1404.  p>  I.  3.  &  note  (a).  (S.  ta.  14. 
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16.31.45.  48.  50.  &  not.t(J).  51. 54.58. 
éu  699.700.  En  1405.  p.  65.  6(1.  -o.  72. 
93.  97.  105.  107.  &  note  (1^.  108.  705. 
Ên  1 406.  p.  1 09.  110.  114.  121.  1 27.  1 18. 
134.  137.  138.  139.  143.  149.  163.  169. 
182. 185.  En  1407.  p.  203.  205.  208.  342. 
248.  251.  &  noté  (h).  261.  ix.  noie  CâJ. 
263.  note  f/J  296.  jij.  Diix  AureRanenfis, 
en  1 408.  p.  368.  Charles  Duc  d'Orlcans,  Ne- 
veu de  Charles  VI.  en  141 1.  p.  635.  636. 
637.638.  640.  652.  65^  666.  673.  675. 
&Miet  (i)  fej.  68a.  686.  DveiffaAmluinmfit, 

L648.  u  Ducheflê  d'Orléans ,  en  1 404.  p.  j. 
Chancelier  de  l'apanjge  du  Duc  d'Orieant, 
en  1404.  p.  16.  &  note  marg.  (e). 
^hreRmenfts,  (Epifctous)  en  1406.  p.  176. 
AiiHif/î,  (CtitlUrmus)  Burgr-f^s   L'ci  de  A!iTyf!i\ 
CD  1406.  p.  232.  Jahanius  Aumlï,  Burgenfù 
infî  M  MimuBida,  en  1406.  p.  23 1. 
Aum^lti ,  ^Anton'iits)  CfitifuI  Forcie  C/:!>r!^j, 
Pairie  Lautriptefû,  en  1 4 1  o.  p.  <  64.  Bernardus 
Am»Ui.  Cûiiful  Fofcie  dt  Cifumdb,  Féerie 
LAutriguefti ,  en  14TO.  p. 
'Aufurra,  (  Jekanms  de )  Bur^cr.jh  bà  Be/furuvtiij, 

en  1406.  p.  234^. 
Autijfi'!' .  ( Benundus)  PrecuTtiin  fr'cl.dis  &  G(- 
ner<fùs  manenjium  Lnutrigiufii,  cii  141 0.  p.  5  63 . 
'AuttïjfufJonnfiu  (E/^CÊpët)  \vf,AaBtm.  (tEvi- 
fue  S ) 

Auvergne.  (le  Duc  de  Berry  &  d')  Voy.  Btrty. 
(kDuceU) 

Avunculf,  (Anthnm  de)  Bargei^  Vdmcii,  en 

1406.  p.  223. 
Aux.  (  l'Ardievéqued')  Vo^.  AmA.  (eÀtti^iM» 

Auierte.  (l'Evcque  d')  Voy.  Auctm.  (FE'vfqut 
^) 

'Aiuàtana^s.  ( Archkpifetfus)  Voy.  Auch.  (l'Ar- 

càtvefut  Jt) 
Aa\  ,  (  Guy  Seigneur  d*)  en  1 370.  p.  407. 4 1  o, 

Ouitù  DminusMAfMat  ea  1370.  p.  ^06. 
Azener,  (  Manuel)  Marânnd  houaiiuà  de  b  Qté 

d'Aft,  ven  1380.  p.  145. 

B 

jr^ÀCUAlFFri    ^Aniudiis)  CfnfJ  To^àt  de 
Mm  ALvueJtvif .  i\-i:u-  Laiuriguefii ,  tn  i^io. 
p.  J64. 

Bachelcr ,  (  Jacques  )  Procureur  de  b  Viile  de 
Tournay,  en  1410.  p.  553. 

p.  223. 

Bacquet ,  (Jehan  Grardel ,  dit)  Tireur  de  h  Ville 

de  Bcthune.en  1399-  P-  485. 

Bacquevilla,  (Dminus  Je)  Decanus  Rêthmagef^, 
Bacquevilie,  Doyen  de  l'Eglife  deRouen,  en 
1406.  p.  178.  h.  note  (c).  Deminus  de  Bm- 
puyiHa,  le  Srigneur  de  Bacqueviile  au  Baijue- 
vîUc.en  14.06.  p.  159.  En  1407.  p.  251.  En 
14.08.  p.  4.06.  410.  425.  tu  14.09.  p.  ^37. 

Baffati,  (Mûndtttus)  Burgenfu  Auwii,eai^6, 
p.  229. 

Baye,  en  1404.  p.  4.  13.  58.  En  140J,  p.  90. 
106.  108.  En  1406.  p.  121.  153.  178.  i8j. 
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185.  En  1407.  p.  198.  240.  264.  291.  En 

1408.  p»  328.  352.  34.7.  400.  En  1409. 

p.  423.  note  (e).  465.  488.  l'.n  1 4.  r  o.  p.  5  54. 

555.  En  141 1.  p.  582.  620.  640.  64J.  649. 
.  6$%.66rp.  676. 680.  note ^rf/  682.  683.  687. 
Baveux,  Bayeulx,  (!'E\cque  de)  Epijcepus  Ba- 

jûcenjù,  en  14.03.  p.  86.  Eu  1406.  p.  225. 

En  1410.  p.  510. 
Baillet.  p.  378.  note 

Bainc,  (le  Seigneur  de)  en  14$ <.  Voy.  E/l^uie- 

ville.  (Robert  et) 
Ba}fcenps.(E}>'iJc0pus)  Voy.  Betyeux.  (FEvêqueek) 
Bei  ']ûm,  (Aialheui)  Burgenfis  Icc  't  Cajlri  nevi  YJetre, 

en  I  4'j6  p.  236, 
£a/âiiu,  (Francijaut)  Bwgtn^s  Vatmàetta.  1406. 

p.  212. 

Bays,  f  Andrf.js  &  Jah/mnes  de)  Butga^  /ââ 

Ahniijiagern ,  en  1406.  p.  235. 
Beijttli,  (Jûhames)  Burgenfis  Ifft  de  Aleiyfp,  en 

14.06.  p.  il^z.  Jchanr.cj  Bjju!! ,  CapdLvitts  hci 

Cijlrt-wy  't  Yjare.Gix  1406.  p.  236.  StepAanits 

Bajuti,  Burgenjis  Aunoli ,  en  1406.1).  229. 
B^Ijy,  ( Sie/'Linus)  Burget^  ieei  de  Éwg4  Va- 

Une  te.  en  1406.  p.  235. 
Baêeû»  (Pmcha)  Bmgri^ied  de  AStmmd», 

en  1406.  p.  231. 
Balde,  p.  600.  itote  (e). 
B»^/eA,  (PMeiias)  Burgei^  ttà  de  ^^muaidei, 

en  1406.  p.  23  r. 
Bdlmei.  ( Jûheinnesde)  Burgenfis  Vale/ide,en  1406. 

p.  223. 

Bemieii^tis,  (PetrusChmtfiftlliQM)  Secreleirius  Dal' 
pimaûs,  tn  1408.  p.  396.  &  note  nuig.(c). 

B.unc,  (Antk*iàa$de)  Bwfgei^VtlniMt^  1406k 
p.  221. 

Bar,  (ieCardindde)^^)^^^/^^^  Aim»,en  1408. 

]).  40 1 .  4.06.  410.417.425.  En  14.1  o.  p.  544, 

54Ô.  Le  Duc  de  Bar,  en  1411.  p.  622.623. 

062.  Marie  de  fier,  en  1404.  p.  1.  Robert 

de  Bar,  en  141  o.  p.  546. 
Bar ,  ( Amhlardus  de )  Scatifet  Dem'morutn  de  Ar- 

p/ijcne  &  tle  Ruppefelie.  en  1400.  p.  593. 
Baretnheinû,  (Jean  eie)  Viguier  deTouiouw^  en 

1437.  p.  200.  note  (a). 
Buat,  (Jehan)  baUtaotde  la  Ville  de  Béthaae, 

en  1399.  p.  485. 

Barbau ,  ^  Bctcraiicu  )  habitant  de  la  \'ille  de  Bc- 
thune,  en  i  399.  p.  483. 

Barierii,  (Cuillermus)  Burgenfis  Icci  de  Aletyfif. 
en  14.06.  p.  232.  Petrus  Beirberiit  Burgenfis 
Vedaieie.  en  1 406.  p.  222.  Pieàeim  Benerii, 
Mvuti^  Aurioli.  en  1406.  p.  229.  PfMhts 
Bemerii,  Burgenfis  teei  de  Àl^fte,  en  1406. 
p.  232. 

Barbier,  (Robert  le)  habitant  de  U  ViUe de Bé- 

thune,  en  1399.  p.  483. 
Bme&nds,  (Petnu)  Burget^  yidavie,  en  1406. 

p.  222. 

Béùdrtî ,  f  JeJbnnes)  Burgenfts  Vd!tiitte,en  1406. 

p.  224. 

Bardouville,  (Pierre  Duval,  <lic)  Maître  Chau- 

deronnier  à  Rouen,  en  1407.  p.  315. 
Baril ,  (Guiihiiine)  Bourgeoisd'Hadieur,ea  1407.' 

P-  334- 

BiOiSiea, 
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Banlketi,  (Dminkus)  Burgenfs  Vakncte,tn  I40(L 
p.  aij. 

Barilloa,  (Jehan)  Vendeur  de  vins  à  Paris,  en 
14,10.  p.  568. 

Barifcl ,  (  Giilot  )  le  joule,  /ipp.  le  jeuoe,  ha- 
bitant de  ia  Ville  de  Bcthuue ,  en  1399-  p- 

Biirneni,  (francifcus)  Bwrgenjîs  hci  Belûmnt'is, 
_  en  1406.  p.  3^4. 
Barrau,  en  1405.  p.  84.  8£,         105.  En  1406 

Êi  124.  \64^  178.  En  >4"7-  P" 
Il   1408.  p.  326. 
400.  410. 42^.  Jin 
Èn  14.1 p- 5  87-  655.  G. 
.80.  Eu  14.06.  p.  1 1 


246.  302. 

  ii^iZi:  375- 

409.  n.  428.  433-  489. 
141 p.  5  87.  65  5.  G.  i3arrau«  liavau ,  en 

LPijg^  X     .  , 

miigifâJTT.»  1 407.  p.  1 9  s .  En  1 40  fei  ■  p-  3  4"yi 


1406. p.  1 1  3. 1 16.  i4i.f!cnote 


£.1 


1422:  P 


p.632:6£2. 
dlTR 


"En  1410.  p.  573.  En  141 
û  687.  Guillaume  Barrau , 
,oy,  en  1407.  p.  287.  Guillaume 


crctaire  d  ^,  ...  .-r-/-  f  ■   

Barrau,  premier  Secrétaire  du  Roy,  Gcftéral- 
Rcfbrmateur  dans  tout  le  Royaume  &  dans  le 
Dauphiité,  en  1409.  p.  475. 
Bam.  (CarjintiFts  Je)  Moy.  Ùar.  (le  Cardinal  de) 
Barro,  (Frère  Jehan  de  Villagra,  Prieur  de)  eu 

1 408.  p.  403. 
Barit.  (Pcifus)  Pmurator  k/thitancmm  Forciaruni 
Lautriguefii ,  en  1 41  o.  p.  560.  562.  56^.  Pe- 
trus  Bttrte,  Cfinjtd  forcie  de  Cuquû,  Patrie  Lau- 
trigMfiï,  en  1 4 1 o.  p.  564.  5^5. 
Barlhûmei,  (Anthnius )  Èurgenfis  Vaîencie,  en 
1 406.  p. 

Bafniée,  (  Richart  de  )  Vendeur  de  vins  i  Paris , 

en  1410.  p.  568. 
Ba^elct,  (Huguet)  Arbalétrier  de  b  Ville  de 

Mantes,  en  141  l.  p.  659. 
BaHet,  (JoliMUMRtùlù,  alUs )  Burgenfù  Vaàn- 
cie,  en  1406.  p. 


Bajleni,  (  Bemardus )  Burgenfù  Ville  S.  Martel- 
tint,  en  I  343.  p.  383. 

Baftite.  (AnîLm'ius )  cénfulToKit  de  Latidff,  Pa- 
irie Lautriguefii ,  en  1410.  p.  564. 

Bataille, (Jehan )  Maître  Oîâûdcronnicr  à  Rouen, 
en  1407.  p.  315. 

fj/iiAMe,  (Guillermtis )  BuTgenJis  Uc't  de  ATtman- 
da,  en  1406.  p. 

Bateur ,  (Golin  le  )  Courtier  de  vins  à  Rouen ,  en 
1401.  p. 

Batutt,  (Gutlkrmus)  C^ful  Forde  de  Gibrmdis, 
Patrie  Lautriguefii,  en  1410.  p.  5  64. 

Bavarie.  ( Dux )  Le  Duc  de  Bavicre,en  1405. 
p.  8û»  S^.  En  1407.  p.  269.  29 En  1410. 

Ë509.  <  I  o.  Loys  Duc  de  Bavière ,  au  en 
avicre,  Ludovicus  Dux  in  Bavaria,  en  14.09. 
p.  489.  En  1411.  p.  5  8  [ .  582.  5  go.  6 1 1 .017. 
6^7.  6si.6^6S4.  V^. 
Bavau.  (G).  Voy.  Barrau. 
Baitcelù,  (Mannes  )  Burgenfis  leci  dt  Alayfiû  ,KX\. 

1 406.  p.  232^ 
Baude  de  Guy,  Marchand  &  Bourgeois  de. Paris, 

en  1406.  p.  149. 
Baudel ,  (  Jcban  )  habitant  de  la  Ville  de  Béthune, 

cni399  P±S^ 
Baudifetït,  (  Rûfiagnus  )  Burgenfis  Uci  Mentis- 
Veneris,  en  1406.  p.  233. 
Tome^lX. 


DES     PEkSÔNNES,  &C.  tclxXJCVlj 
Baverie,  (Johannes)  habitat  or  loci  de  Pi>getc,  ert 
^409-  p. 

Baverïts,  (  Guillebnus  de)  habitatûr  loci  de  Pffgtté^ 

en  1409.  p.  591. 
Bavière,  (le  Duc  de  )  Voy.  Bavarie.  (Dux ) 
Bcaumares,  (Jacques  de)  Echevin  de  la  Ville  ^dtf 
Bttliunc.en  1399.  p.  482. 


Beaumont,  (  le  Duc  d'Orit-ans,  Comte  de  Valois» 

de  Blois  &  de  ^  frère  de  Charles  VI,  en  1404. 
en  1405.  Voy.  AureBaiienfis.  (Dux ) 
Beaumont ,  (  Charles  d'Orlcans,  Comte  de  Vabi» 

fit  de)  en  141 1,  Voy.  Aurtlianenfis.  (Dux) 
Beaumont,  (  Jcïian  de)  Maiire  des  eaux  &  fbréts 

de  France ,  de  Champagne ,  de  Btic  &  de  Tou- 

raine,  en  1 407.  p.  285. 
Beaumont,  (Jehan  de)  Vendeur  de  vins ^ Paris, 

en  1410.     ;  68. 
Beaumont  ie  Roger,  (  Pierre  de  Hargeville ,  Bailli 

d'E'vrcux ,  d'Orbec  &  de)  en  1403.  p.  170» 

En  1404.  p.  45. 
Beauna  î  (  Guilùrmta  de  )  Burgenfs  AuriâË,  en 

1406.  p.  229. 
Beauvergicr.  (le  Seigneur  de)  En  141  i.p.684. 686« 
Beauvoifui,  (S.  de)  en  1404.  p.  25. 
Beauzens,  (Lucas)  Bourgeois  de  Louviers,  eil 

1408.  p.  442. 
Bec  hardi,  (J charme  s)  Burgenfs  Valeneit,  tn  140^ 

p.  ii3. 

Becquet,  (Charles)  Marchand  Mercier  à  Paris, 

en  1407-  F- 
Bedrcii,  (  Johannes)  Burgenfs  Aurifié  ^  eit  140^» 

p.  229. 

Bedûjjt,  ( Guillermus)  Burgenfs  Auriûâ,  en  1406. 
p.  229. 

Bedeffù ,  ( Artaudus )  Burgenfs  leei  Mantis -Ve- 
neris ,  en  1406.  p.  233. 
B^ue,  Befgue ,  (le )  en  1405.  p.  96.  En  1407. 
p.  26^.  289.  Eu  1408.  p.  318.  En  1409.  p. 

410.  p.  5 1  3.  540.  En  141 L  p. 


SgTEn 
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676.  683.  J.  le  Bcgue,  en  1374.  p. 
En  1404.  p.  ùîL.  En  1405.  p.  Mannes  le 
Bcgue  ,  en  J408.  p.  396.  note.  (^)  En  141 1. 
p.  666. 

Bègue.  (  Peirus  de  Vttlaris ,  Silus  le  )  Voy.  VH- 

laris ,  (  Petrus  de  ). 
BeirarS,  ( Beyrardus)  Burgenfs  VaUncit,  en  140^ 

Bélier,  (Guillaume)  Courreiierde  draps^E'vreux, 

en  1403.  p.  170. 
Bellati,  (  Johannes)  Burgenfis  Igci  Mcntit-Veruris , 

"en  1406.  p.  233. 
Bellengues ,  (  Guillaume  de  )  Capitaine  de  la  ville 

de  Rouen  ,  Procureur  du  Roy  au  Bailliage  de 

cette  ville ,  en  1408.  p.  414. 
Bcllefaifes,  (Jehan  de)  Frevôt  déJa  ville  de  Bé- 

thune,  en  1399.  p>  Pierre  de  Bellefaifes, 
*  habitant  de  la  ville  de  Béthune ,  en  1399. 

p.  483. 

Belleii,  (  Raymwtdus  )  Burgenfs  lûci  BelTmmtis, 

en  1406.  p.  234. 
Belfimantis.   (  Ludffvicus  Dux  Auntianenfs ,  & 

Cmes  Valèfi  ac)  Voy.  AureRanenfs.  ( Dux) 
Belfiaiûntis ,  (  Amblardus  Dminus  )  Miles ,  tx\ 

1340.  p.  389. 

cccc 
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Btlhf  (Jfhaimei  de)  Burgenfis  VaUnde,  en  14.06. 
p.  Z3.y 

BelU  Cajlr»,  (Jehmnts  dt)  in  uinque  Jure  Ba- 

Ciitarius,  VakncieCancnictis       1406.  n.  212- 
BtlUmme ,  (  GuUlthniu  &  Pttrui  de  )  Burgeiifes 

Vtilencie,  cn  1406.  p.  X22^  &  223. 
Bèlhnni,  (Amblardus)  cn  J^jo-  p.  43. 
Brh>a(tnjis,  (Epij'coyttî)  cn  1406.  p.  176. 
Beiice,  (Jehan)  Garde  &l  Jure  de  la  1  Jrapene 

d'Evreux.en  1401.  p.  i70.Voy.  Benf$.(Ri>ptr) 
Bencdid,  (le  PapF)  BeneduHus  XI  IL  r^fM. 

Pierre  Martin  dit  de  Lune,  Pape  fous  le  nom 

de  Benoit  XIII,  en  1399.  p.  484.  En  140}. 

p.       6c  note  marg.  (a)  tn  1405.  p.  191. 

192.  &  note  ( b)  193.  En  1 406.  p.  174. 

175^  126.  iH^  191.  .92.  103.  En  1407.  p. 

1 9 1'.  192.  290.  2C)  j .  Eli  1400.  p« 346-  «St  iH'te 

nwg-  (0  ilZ:  iS:  (^JUJ^mi 
1 409.  p.  462.  &  Jiotc  n\iz^.  (cj  463.  47 j.  & 

note  niarg.  ( a). 
Beneiifcli  ,  (  Raymundui  )  Lûcumttntns  Pcncn 

Peiri ,  Judic'is  tfiiius  Terre  &  uinpcratitath  Bi- 

lerrtnjis  Evijcopi ,  en  1408.  p.  3  56. 
Bencon,  {Pierre,  Seigneur  d'Amboife,  Vicomte 

de  Touars ,  Comte  de  )  en  1408.  Voy.  Ambeife, 

( Phrre  Seigneur  d' ) 
Benoitt  XII I.  Voy.  Beneé£.^  Ci,  P^me) 
Benfc,  (  Rogier)  de»  Métiers  de  la  Draperie  d'E'- 

vreux ,  en  1403.  p.  170.  Voy.  Bewe.  (Jekm ) 
Bcrangier  ,  (  Guillaume  &  Kogier  )  Bourgeois 

d'Harflcur*  en  1407.  p.  334. 
Btrardi ,  ( Cuillermus J  Eurgenjis  AurifCi,  en  1406. 

p.  ZiJ. 

Beéati  .'(Pttfus)  Burgenfis  iMiCaJlri-ntyi  Yfare, 
eu  1406.  p.  236. 

Bercheriis ,  Benheriis ,  (  Jecelus  de  )  Netariui  pu- 
bikutf  j^jMii  â  &  Imperiati  mlhmiaid^ui ,  <o 
1406.  p.  176.  &  note  marg.  (e)  177.  194. 
Bereitgarii .  (  Drenems,  Jûhmnes  &  Petrus  )  Bur- 
gtnfes  Vakncie,  en  1406.  p.  2^23^  Nebi/h  Peints 


Bertngarii ,  Burgenfs  Auricli ,  en  1 406.  p.  239. 
Btnngerii,  (  Rajmundus )  Burgenfis  Auricli  /e 


en 


406.  p.  22; 

Bttgerit,  ( Cuimttus)  Bvrgtnfis  VaiencU,tn  1406. 

p.  22J. 

'  Bergoin^  ,  C  Matheus  )  Burgenfis  Va/encie ,  ta 

1 400^  p.  222. 
Bermund^.  ( Siephanus )  Burgenfis  VaUnde,  ta 

1 40 6.  p.  223. 
Btrnanû  ,  (  JÎhamtts  )  Burgenfis  Vatenàe ,  en 

1406.  p.  a  a  3  -  Petrus  Bevundi,  Precuraiûr fifchlis 

Epifcfpi  Vauntinenfis  &  Dienjîs ,  cn  1406.  p. 

^^1-  231.  232.  235.  236. 
Bernardonis,  (Siephanus)  Burgenfis  Volencie ,  en 

1406.  p.  223. 

Bernardus,  t^eitmiis ,  eii  141  l.  p.  61 1^ 
Bemaudi,  (  Hcnri(iu)  hurgettfis  Itci  Cafiri-n/vi 

YJare.  en  1406.  p.  236.  Voy.  Berntdi.  ( Petrus) 
Beniier,  ( H.)  en  1407.  p.  290. 
Berne,  (  O délits  )  Èurgenfis  Valencie ,  en  1406. 

p.  li^ 

Bernadi,  (Petrus)  Burgenfis  Ifci  Menlis-Veneris . 
en  1 406.  p.  233.  Voy.  Bernaudi.  ( Henricus) 
. Berry ,  (le  Duc  de)  Dux  Biuurkenfis ,  Bnuri- 


PES 

(en 
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Personnes,  &c. 

nfis,  Biturie,  vers  1 360.  p.  444.  En  1404. 

L-A  I  3.  14.  16.  28.  31.  45    48.  50.  5  I. 

54.  ^  698.  699.  701.  702.  En  1405.  p. 
ûSI  70 1.  705.  Jûhmes.  Dux  Bitiurieenfis  & 
Ahernie.  Cemefquc  Piciavenfis ,  Stamparum . 
Behnte  &  Alvernte ,  Lecumienens  Régis  in  teia 
Lingun  «cciiana  &  Ducatu  Acquitmie  ;  Jean, 
Duc  de  Berrj  &  d'Auvergne,  Comte  de  Poi- 
tou,  d'Etampcs  ,  de  Boulogne  &  d'Auvergne, 
Lieutenantdu  Roi  dansIcBcrry.dansl'Auvergnc, 
dans  le  Poitou ,  dans  le  Languedoc  &  dans  le 
Diîchc  de  Guienne,  en  140^ .  p.  S^g^:  97- 
\sn^  107.  note  (c)  uiETÉ»  1406.  p.  109 
'  '4-  '  '6.  t2i.  122:  13S.  139.  142. 
'45-  »+7-  '_49-  '5'-  Mî.  'S"^.  16a.  164 


'69.  i8p.         1^  I H  s  ■  Eni4Ô7.  p.  198 
20^  20^  242.  344.^^'.  251.  252.  261 
.^64:  2Î9:  m  22I:  £79;  ^  ^  2^2 
|<>4.  &  note  (c)  296.  298.  311.  324.  ^ 


En  .408.  p.  327.  1^2.  34^  343.  347.  350 
îOO.  ?70.  371.  400.  411.  417.  421.  425 


-   640.  ^ 

Dûcifia  Bituricenjts ,  en  141  u  p.  686.  note 

r''/687.  ^  ; 

Bertheires,  (Bernardus)  Junior,  habitattr  hci  de 

Pfidif,  en  1409.  p.  591. 
Beriberiis.  (Jatfius  dt)Yoy.  BereAeriis.  (Jace- 

bus  dt) 

Berlin,  (Pierre)  Tailleur  à  Pontoife,  en  1380. 
p.  604. 

Bcrton ,  (  Barthcfcniy  &  Michel  )  L^bardj  de 
la  ville  de  Qiticr  en  ?i«-ntunt,  en  1406.  p.  1 34. 
Bertrnndi,  ( Michdil)  Burgenfis  Valencie.  en  1406! 
p. '2  2  3.  Pondus  Berirandi ,  habit ator  ivi  mPo- 
geto.  en  1409.  p.  i2  '  •  Vitaùs  Berirandi,  Conful 


Forcie  de  Brujfia,  Patrie  Lautriguefii,  en  1410. 

Bdan^on,  (  l'Archevêque  de  )  en  1407.  p.  260. 
Bcfgue.  (le)  Voy.  Bègue.  (U)  ^  '  ^  ^ 
BeiTe ,  p.  267.  noie  ( a). 

Beffonis,  ( Johannes)  Burgenfis  VaUnde.  en  1406. 

p.  X23.  224.  Johannes  Bejfinis ,  aTias  Penart, 

Burgenfis  VaUnde ,  en  1406.  p.  a^i. 
Bethune,  (  le  Seigneur  de  )  en  O(flobre  1404,  p.  3 1 . 
Bethune,  (Guillaume  de  Flandres,  Comte  de 

Namur,  Seigneur  d^  en  1399.  &  1409.  p. 

480.  48 2.  En  1400.  p.  X84. 
Beziers,  (Barthclcmi  de  Mont  Calve,  Evêque 

de)  en  1402.  p.  356.  note  (b)  Bertrand  de 

Mont  Calve,  Evcque  de  Beziers,  en  1408.  p. 

156.  note  (b). 
Birdait.  (Petrus)  Burgenfis  VaUncU,  en  1406. 

p.  224. 

Biencourt  (Nicole,  Nicolas  de)  ou  de  Rieucourt, 
Confeiller  au  P.irlenicnt ,  ordonne  gcnéral  Ré- 
formateur dans  tout  le  Royaume,  &  dans  ie 
Dauphiné,  en  J409.  p,  474.  note  (k)  475.  & 
note  marg.  ( d) 

Bierii,  Bo/erii,  Brterii,  (Antanius).  Noiarius  pu- 
bùeus.  cn  1408.  p.  396.  &  note  mare.  (J) 

Bigars,  (Guillaume  de,  i^iirgcois  de  Louvien, 
en  1408.  p.  442. 
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tiigau,  (Jean)  en  1407.  p.  298. 
BUIcImuc.  (Jehan  Poniincret ,  dit  )  Voy.  Pemmetet. 
B'tnha,  (Johannes)  Burgenfis  Valencie.  en  1^06. 
|>.  zix. 

Biot,  (  Denis)  un  des  douze  Jures  d'Auxerre ,  en 

«407-  P-  274- 
Bii'ëiocrch,  (Sivaiede)  Chevalier,  en  1409.  p.  483. 

Bifart ,  (  Beterinieu  )  habitant  de  la  ville  de  Bc- 
thune,  en  1399.  p.  4.83. 

Bij/ipati ,  (  Alexius  )  Conjiùarius  Manuetts  Ccnf- 
iitnl'uufjelitani  imperatms ,  vers  1 4.09-  p-  434. 

Bitturictufis ,  ( Archtepifcepus )  en  1406.  p.  176. 
193.  L'Archevêque  de  Bourges',  en  1407.  p. 
'37^.  En  1410.  p.  573.  Pierre  Ayinery,  Ar- 
chevêque de  Bourges ,  en  1408.  p.  41 1.  & 
ndlt  marg.  (a). 

BiuurkenJis,Bhturie.  (Dux)\oy.  Berry.  (U  Duc/le) 

Blagart,  (  Pierrot)  kabiunt  de  la  ville  de  Bctliune, 
en  1 399.  p.  483. 

Blaini ,  ( Petrus )  Burgenjis  Valencu,  en  1406. 

p. 

Blanchard,  p.  1 27.  note  (c).  343.  note  (a). 

286.  note  (h).  338.  note  (a).  400.  note  (a). 

468.  note  (a)'  474~  note  ( k).  51 3.  note  (b ), 

60    note  (a).  667.  note  (a).  69  j .  note  ( a). 

698.  note  (a).  700.  note  (k). 
BltinchMiii ,  (  Dnnonus  )  Burgenfts  V.ilenc'u ,  en 

1406-  p>         Johttmts  BlaïuharJi,  Bwrg$nfis 

de  Bargô  Viuêncit,  en  1406.  p.  23^. 
Blanchart,  (Jehan,  Vendeur  de  vins  a  Paris,  en 

1410.  p.  sMi 
Blanche  de  France,  fille  pofthume  de  Charles  le 
•  Bel ,  &  femme  de  Piiilippe  Duc  d'Orléans. 

Voy.  France.  (  Blanche  dt)  * 
Blanche  de  Navarre ,  féconde  femme  de  Philippe 

de  Valois.  Voy.  Nayarrt.  (Rex)  • 
Blanchet,  (  L.  )  en  1374.  p.  1 69.  note. 
BLmcheù.  (  Pttrus)  Ke/jueparum  Hiffp  'tcii  Régis 

Ai/tpfler,  en  1406.  p.  225. 
Blanchia,  (  Cuillérmus  de)  Burgenjis  lûci  de  Mir- 

manda ,  en  1406.  p.  23 1 .  Johannes  Blanchia , 

Burgenjis  Vole  ne ie,  en  1406.  p.  233. 
Blaru  ,  Blarru  ,  (Saque  ou  Saquet.,  bcigneur  de  ) 

General  Réformateur  dans  tout  le  Royaume, 

ic  dans  le  Dauphinc,  en  1409.  p.  474.  &  note 

(h).\jt  Sire  gu  le  Seigneur  de  Blaru ,  en  1410. 

p.  531.  5  46.  573.  En  ijj  I .  p.  637.  640. 

641.  64.6.  649.  650.  652.  655. 
Btajtni ,  Nûtarius ,  en  141  l  p.  6j  i. 
Blob ,  (  Adam  de  )  Receveur  gênerai  de  l'Aide 

impolee  pour  la  conquête  de  la  Guienne,  en 

1406.  p.  1 42. 
Blois ,  (  le  Duc  d'Orléans,  Comte  de  Valois, 

de)  &  de  Beaumont,  en  1404.  &  en  1405. 

Voy.  Aureûanenfis.  (Dux) 
Blondel,  (Jehan)  Maître  Cordonnier  à  Harfleur. 

en  1407.  p.^^^  334. 
Bfchardi,  (GmtlermusJ  Burgenjis  bci  Caflri-rmi 

YJtue ,  en  1406.  p.  2^6. 
Bccharenfii ,  (  Aibertus  )  Bitrgenjis  Valencie,  en 

1 406.  p.  223. 
Bxhe ,  ( Durandus )  Burgenfis  bci  BelCmonsis ,  en 
1406.  p.  134.  Jehannes  Boche.  aùÀs  Briffatuâ, 

Burgenjis  V^ncie.  en  1406.  p. 


ES   Personnes,  &c.  cclxtti'x 

Bivherii,  ( Banhanus  &  Stephanus )  Burgenjes  P^d' 

lemie,  en  1406.  p.  iii. 
Bivheti,  (Johannes)  Burgenjis  Vedtncie,ta  1406. 

p.  1.1.1.. 

Boenco ,  (  Johannes  de)  Dtmicellus ,  en  1 34a. 
p.  42. 

Beycheti,  (  Johannes)  Burgenfts  Aurieù,  en  14061 
p.  239. 

Boycr,  (Jcanj  Confeiller  au  Parlement ,  ordonné 
générai  Rélormatcur  dans  tout  le  Royaume  £c 
dans  le  Dauphiné,  en  1409.  p.  475.  . 

Boyer  de  Sainte  Marthe,  (Louis  Anlclme)  Prieur 
du  Couvent  des  Frères  Prêcheurs  de  Sli  Paul- 
trois-Châtcaux,  p.  390.  note  (a).  391.  notes 
(h)  (c).  j92.  note  (e).  395.  note  (/),  ^g6* 
note  (p). 

Boj'erii,  Bierii,  Bfeerii,  (Antonius)  Netarius  pu* 
blicus,  en  1408.  Voy.  Bierii.  (Antnùui) 

Boileaue ,  en  1409.  p.  488. 

Boilleau  ,  (  Johannes)  en  1416.  p.  194. 

Bois,  (Phclht  du)  Soy.DiJiu,  (PkeBx) 

Boifgillout.  (Philippe  du)  Voy.  DubotfgiUout, 
(thilipoe) 

BoilTay ,  (le  Sire  ou  le  Seigneur  de)  en  1405.  p. 

ISiL  En  1406.  p.  145.  1 5 1  .  En  1407.  p.  246. 

26^  En  1409-  p-  465.  iin "1410.  p.  546. 

Dminus  de_mi^ayo,  en  141  l.  p.  61 1 .  Jehan 

de  Baiflày,  en  1405.  p.  îqB.  a  18. -En  1408. 

p.  332.  347.  Robert  de  Boiflày,  du  BoifTy  , 

en  1407.  p.  244.  289.  En  1408.  p.  328. 37a. 

&  note  marg.  (e). 
Btùjfirii,  ( Johannes)  Burgenjis  loci  Monttt-Veneris, 

en  1406.  p.  33 3.  Mondjnus  Bcijjerii ,  Burgtnfis 

loci  de  Mirmandâ ,  en  1406.  p.  23  1. 
BoifD.  (  Robert  du  )  ^o^TWtJfafJTi  Smoale 

Seigneur  de ) 
Boijfonis ,  (Amaudus  &  Johannes )  Burgenjes  hà  de 

Burgo  Vatencie,  en  1 406  .p.  x'^^.Pencius  Boif- 

Jonis ,  Bur.f^enjis  loci  de  J^ajjio ,en  x  406.  p.  23  2. 
Buivin,  (  Johannes)  Burgenjis  Vedencie ,  en  1406. 

p.  33.3. 

Boizard  j_  P.  82-  note  (b).  note  (i)i  64^. 
note  (0). 

Bolonia ,  (  Johannes  de )  Burgenjis  AurioU,  en  14061 
p.  339. 

Bobnie ,  (Johannes  Dux  BiluncenJis  &  Alyernie, 
Cornes  Piilavenjis ,  Stamvarum,)  &  Ahemie, 

•  &c.  Jean  Du<f  de  Berry  ùc.  d'Auvergne ,  Comte 
de  Poitiers,  d'E'lzmpes.  de  Boulogne  &  d'Au* 
vergne ,  &c.  Vo)'.  Brrr^.  ( le  Duc  de ) 

Bomel,  (Hierot)  habitant  de  la  ville  de  Béthane, 
en  1390.  p.  48  3. 

Bon ,  (C-oIIairon  le)  TaiUeur  à  Meauz, en  1404. 
p.  33. 

Bonafojfii ,  ( Bertholomeus )  Conjul  Forcie  de  Bef- 

Jeria,  Patrie  Lautrigxujii ,  en  i_^o.  p.  564. 
BonardelR .  (Cuillérmus)  Burgenjis  Atsriolt en 

1406.  p.  229. 
Bcmcharle  ,  ( Stephanus )  Burgenfis  Auriott ,  ea 

1406.  p.  229. 
Bonchejii,  ( MÔndonus )  Burgenjis  loci  BelGmontis , 

en  1400.  p.  234.  Voy.  PfÛiJfônis.  (Bouchojus) 
Bonchôpûs  Ebraidi.  Voy.  Ebrardi.  (Bonchojius) 
Bonchoftus  FerodU  Voy.  Ferodi.  ( Benchejiut ) 

cccc  ij 
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Bbndu,  (Jehaii)  Bourgeois d'Harfleiir, en  1407. 

r-35-}- 

Bfnenit  (CuiiUrmui )  Burgcnfu  ieci  de  Bwrg0  Va- 

A'jtrir,  en  1406.  p.  235. 
Boneù,  (Guillemui  &  Johanms)  Burgenfes  Ivi 
Bufga  Vaknck,  en  14^6.  p.  235.  Mannes 

Bmetit  Bamet^  iû£i  de  MïmamUi.  en  1406. 

p.  231.  jjhttnms  Beneti,  Burgenfa  Vûknc'te, 

en  1406.  p.  223.  Sibuetus  Boneit,  Lil-natifr  S. 

Siephani  de  Sanilû - Jers ,  en  1406.  p.  233. 

Viiifencitu  B^utti,  Bu^a^  yitUneùttaijjfiiô. 

p.  223. 

Bongre,  (£)  en  141 1.  p.  603. 

Bonicroys,  (Joluumti)  Bttfgtt^u  Védencte^  en 

1406.  p.  223. 
Bonières,  (  Jaquet)  AUgiffiv  à  Psris,  en  1^07. 

p.  »to. 

Bonlenr,  Bonjour  ou  BoniKur,  (Jehan)  Por- 
teur Je  bicd  .1  P-irii,  en  1410.  p.  5  17. 

Bûiùfafii,  (CiilLiw.us )  Ct>pjui  VoxQie  de  Cugnt>, 
Paint  Laiurigtiéjii ,  en  1410.  p.  564.  j6j. 
Gtùllermus  Bifnijacii ,  FiKur.twr  h.éitantium  in 
Fotdis  Juimriguefii ,  tn  1410.  p.  562.  563. 

Boni&  ,  (Pttrm }  Pncivatêt  luAiianiita»  Ym- 
cimim  Lmitrigsujîi ,  sa  1410.  p.  560. 

Bfnihamtnis ,  (Giraudui  )  Butgenlis  hà  de  /^aj/fif, 
1406.  p.  232.  IbflMU  BmmmmùstBmgu^ 
Valcncii ,  en  1400.  p.  222. 

Bonjour.  (Jehan)  Voy.  Bânieur.  (Jehan) 

Stuipmit  (GmSÊmm)  BKgn^  Aami,  en 

1406.  p.  22^. 

BonifTarc,  (Jacquemart)  hsbiûnt  de  la  viDe  de 

Béthune.en  1399.  p<4S3> 
Boiineau ,  (  Guiliaiune)  Ycndeui  de  via*  k  Paris* 

en  1410.  p.  568. 

Bomie,iu  (le  S.'  Cler ,  Maître  Jliotcl  Ju  Roi, 
Ciarde  de  k  Frévôtc  de  Paris,  en  >4io.  p> 
571.  Bnmeao  deS.<CIer,  [peut-être  Bonneau 
de  S.'  Cler ,]  èn  1411.  p.  637. 

fionneur,  (Jehan)  Voy.  Banieur.  (Jehati) 

Bânni.  (Petrm )  Burgtnfn  Ud  ek  Bvrg»  Vdenàe, 
en  1406. p.  %iy 

Bonuicr,  (Pierre)  Cliauflctier  à  Pontoife  ,  en 
1399.  p.  34. 

Boqucaiix,  (le  SireSe)  Chambdfan  du  Roi»  en 
140J.  p.  106. 

p.  2«. 

Bûrhnep}  ,  Bfitèfn:e  oa  Btrhmt ,  (Dm)  le  Duc  • 
de  Bourbon  ou  de  Bourbonnois,  en  1404.  p. 
6.  13.  14.  16.  28.  4j.  ^8.  jo.  5.1.  54.  58. 
699.  701.  702.  En  14OÎ.  p.  94.  97.  107. 

note  (c).  108.  114.  116.  121.  139.  142. 

1+3.  145.  149.  J5Jl'55i  »^3-  ^h-  7°J' 
703.  En  1406.  p.  180.  iVa.  184.  185.  En 

1407.  p.  203.  205.  242.  244.  248.  251. 
269.  289.  291.  296. 515.  Eli  1408.  p.  371^. 
400.  427.  En  1409.  p.  463.  465.  485.  J!if 
cabus  de  Berhcnl* ,  Jacques  tic  Bourbon,  en 

'   1404,  p.  js.  En  1403.  p.  70.  8).  En  1406. 
p.  113.  124.  130.  143.  178.  En  1407,  p, 
195.  199.  24^1.  En  1408.  p.  ■5-56.  ^4-8-  173. 
En  1409.  p.  437-  Jacques  ile  Bouibun  II.  dà 
Comte  di»  h  Mudie,  en  1409.  p» 


ES  Personnes,  6ic. 

474.  &  note  (kj  Jehan  de  BoorAon»  dg 

Bourbon  ,  Comte  de  Clcrmoiit  en  Beauvo'fis, 
en  1411.  p.  635.  636.  637.  640.  6^2.  & 
note  marg.  (f).  654.  675.  Ludovicus  A  Cim- 
rtumie ,  Dux  Boihonëfti,  &  Alon  luc  Cernes ,  tn 
j  328.  p.78.  Louiide  Bourbon ,  Conue  de  Ven- 
dôme ,  en  1 409.  Voy.  Vendôme,  (le  Cemte  de) 

Borde)  lit,  fJchannes)  Bwgeiifs  lûà  Aùyfa , 
en  14UÔ.  p.  232. 

Bor(le&(GuiIlâunie  des)  Voy.  De(h0rdes.(GiâBgame) 

Borel.  p.  205.  note  (!>).  loy.now (g)  note 
marg. 1"^/ ^43. 470.  note  (d).yo%.  nuic(it). 

BcfeUi ,  ( Alcri  'mus  &  }\v!ciiisj  Burgenfes  Aur^â, 
en  1406.  p.  22Q.  Pfi/iàus  BereUi ,  CcuJJ'Çoxçm 
ât  ^anda,  Peurii  Lautriguêjii,  en  1410.  p. 
5  64..  B.'l'inus  BmMt  Biaga^  Vateadt,  en 

1406.  p.  222. 

Bfirgeti,  (Pet fus)  4!£if  Mellet,  Burgenfts  Va* 

lenàe ,  tn  140(1.  p,  224.. 
Borias ,  ( Jûhmnti  À- J  Jf  Ji'hRte  Oûvf,  en  141 0. 
p.  J64. 

Bffrnati ,  ( Dmum)  Biagt^  AtsM^wi^n^. 
p.  229. 

BirrM.  (Jtkmm)  Bnrgenfis  Ucl  de  ÀUntutada, 

en  1406.  p.  23 1. 
Bos,  (Tnikii  du)  Voy.  Duhs.  (TrHlan) 
Bofchet,  (Pierre)  Prcfidcnt  au  Parfcment  de 

Paris,  ordonné  gâurjl  Rjform.ireiT  -hv,'-  tout 
le  Royaume  &  dans  le  iJaupnijK.  ,  en  1409. 
p.  474,  &  note  (k). 


Bi>fcû,  (C.de)  en  1404.  p.  22.  Gmeti:i  de  Bojco, 
Burgenfts  ttci  Bemftmtis ,  en  1406.  p.  234. 
Pmter  GuUUmus  de  Bcfco,  kokiiaiûr  de  SeMKa 


CLtuitu^ ,  en  1^6.  p^  226.  J-  de  Btfco  ^  en 
1410.  p.  546.  Ptma  de  Btfce ,  Burg,nfts  bei 
AhntK  Ventr'is ,  en  14.06.  p.  233.  1  h  l ppus  Je 
Béfc» ,  Ctt^ùeaius  ta  Parlamenu ,  en  1410. 
p.  J13. 

BffniSt  ( Aï/inmus )  Bv.rgenfis  Vdlrnctf ,  en  1 406. 
p.  223.  Peints  Bofcnts ,  Burgenfis  hci  Cajlfi- 
wri  Yfiire,  en  1406.  p.  236. 
B^ripiet,  (Willaume)  habitant  de  b  VUfe  de 


Bctliune ,  en  1 399.  p.  483. 


Btprli,  (Gitanéia)  Bwge»^  Vakneh,  en  1406. 

p.  221. 

Boffu,  (Gadut)  Marchand  Mercier  à  Paris ,  eu 

1407,  p.  304. 
Bote,  (Jean  de  la)  Porteur  de  bié  à  Paris»  en 

1410.  p.  5 17. 
Bneii,  (Peirus)  Conful Forât  deCaHfà,P4tn$ 

l^utnguefii ,  en  1410.  p.  564. 
Btthinis .  (  Gailletmus)  Burgenfts  V^eueîe,  en 

1406.  p.  222. 
Bûtuôf  (StephaiiuiJ  Burgeafs  Vaincu ^  en  1406. 

p.  222. 

Bouchage.  [  Guillaume  de  RoflTiUon  .Seigpenr da) 
Voy.  Rojfdwne.  ( Amedeus  de ) 

Boucher,  (Arnnul)  Confeiller  du  Roi  01  fa 
Chambre  Jes  Comptes  .i  PjÎ-îs,  gcitcral  Con- 
feiller fur  le  tait  de  la  Finance  des  Aides  de  ia 
Guerre  en  Languedoc,  en  1407<  p>  ft<u<  & 
note  (d). 

Bouchier,  (  Jacquelin  ie)  Bourgeois  d'Harfleur^ 
*n  1407.  p.  334.  . 

Bmtcheju 
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Btnchifus  TeÏÏiffonh ,  Burgtnfts  VaUr,cie ,  cii  \/^ofi. 
p.  232.  Voy.  Bâiuhtjih  (Mfindt>ms)  àc  Peiijiif- 
tàs.  (  BDuchfiu) 

Boucicaut,  Bûucicaulc,  Kouciqiiault ,  [G/ttifriJuS 
le  MciiJgre ,  iiiilu^ )  Damims  de  Bourhone .  Cu- 
bemam  Delphinaitts ,  &  Lûcumtenem  Regitî 
Geoffroy  (c  Mengrc ,  dit  Boiniiaut ,  Gouver- 
neur du  Daupitiné,  en  i^o^.  p.  26.  jp, 
1 65 .  En  p.  t  j6.  1 57.  Jean  le  Mafagm, 
die  fioudcaut.  Maréchal  de  France,  en  141 1. 
p.  590. 598.  646. 6jo. 652. 6j8. 66i.  66a. 

Boudet,  (pierres)  des  métiers  (te  b  Dnjpcrie 
d'E'vreax.  en  1403.  p.  170. 

Boug!t,  en  1406.  p.  707.  Niaife  Bougis,  Cîerc 

&Nouiredii  Roi,  en  1407.  p.  202.  2S1. 

Bûviila,  [Bovillc  j  (CnfAns  de )  Gtétrnitur  Dal- 
fimuaus.tn  1369.  p.6oj. &noie  margYV- 

Bouillon,  eu  1408.  p.  318.  Je.in  Houilloii ,  Au- 
diteur en  la  Chambre  de^  Comptes,  en  1410. 
p.  5  1 2. 

Bnïs ,  (Petm)  Bvigei^  Vaimàt,  en  1406. 

p.  223. 
Bouiegny,  en  1407.  p.  S99. 
Boulenger,  (N)  en  1412.  p.  68o.l|Ote  ('41^. 
Boulengier,  en  1410.  p.  497. 
Boulin.  (M')  ConTetlier  de  ia  G>ur  des  Aides 

de  Parts ,  f,  137.  ttote  f^.  201 .  note  (it/^  71  o. 

note  fa). 

Boullemet,  (Jean)  habitwtde  laviDedeBéthaiie, 
en  1399' P«  483 • 

Boulogne.  Bouloigne,  Boulongac,  (le  Duc  de) 
Voy.  Berri.  (U  Duc  de ) 

Beudu/iUt  (Gaf^ridtts  le  Mcngre  diâus  Bouci* 
cuit,  Dmhmdt}  tn  1404-  Voy.  Boudciut 
(Gaufridtts  le  Mcngre,  diJltn) 

Bouixier,  Bourfiec,  (Alexandre  ic)  ReceviKir 
généni  de  U  Finance  des  Aides  du  Royaume , 
en  1407.  p.  282.  Receveur  gtntnl  des  Aides 
ordonac-es  pour  la  Guerre,  en  141  o.  p.  53.1. 

Bourclabbé,  (Giiitfemin  du)  Vendeur  de  vins  i 
Paris,  en  1410.  p.  56S. 

Bourdin ,  (Michcict)  Arbalétrier  de  la  ville  de 
Mantes,  en  141 1.  p.  659. 

Bourdon,  (Jehan  de)  Voy.  Bffbeatjii,  (Dim) 

Bourdon,  (  Jehan  )  Bourgeois  de  Rouen,  en 
1410.  p.  J75.  576.  Pierrot  Bourdon,  habi- 
tent de'  ia  Ville  de  Béthune,  en  1 399.  p.  482, 

Bourges.  (  l'Archevêque  de  )  Voy.  htttutkenpt» 
(  Arch'tepifcopus  ) 

Bourgogne.  Bourgpigne.Bourgonzne,  (le  Duc  de) 
Dmt  BwgimSt,  en  1385.  p.  096.  Eu  1400. 
p.  597.  En  t-fo^.p.  t. 6.  30.47.48.  jo.éicnote 
(d).  J  I.  58.  En  1405.  p.  93.  105.  106.  107. 
note  (e).  108.  En  1400.  p.  109. 114..  1 21.& 
note  marg.  (e).  124.  1 2".  128.  138.  141. 
143. 149.  163. 164.  169. 180.  184.  En  1407. 
p.  251.  S9i.&note^«/  394. 31  i.En  1408. 

P-  33*-  34'-  3+3-  347-  3)"-4'7-  4*3- 
Ym  1409.  p.  462.  463.  465.  479.  485.  486. 

489.  491.  492.  En  1410.  p.  509.  510.513. 

520.  5JI.  534-  537-  540-  543-  544-  546- 
550.  5-75.  En  141 1.  p.  634.  641.  6^o.  652. 
6$4.  6,-5.  6j3.  661.  6-.  C'^.  (>(>').  G-z. 
674.  677.  678.  682.  687.  (3^\.Jihannsi  Dux 

Tome  IX» 
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Burgufutie,  Cornes  Flandrie,  Ankefi  &  Burguudis 
Pataùnus,  Dminus  de  Salinis  &  de  AléKhihùa. 
Jean  Diicde  Bourgogne,  Comte  de  Fhndieii, 
d'Artoys  &  de  Bourgogne  Palatin ,  Seigneur 
de  Saliu;  &  de  Maiincs,  en  1409.  p-429  431»  ' 
En  1410.  p.-58î.  5 88.  &  note  (^<f/ 5 89.  note 
( f^.  Jc3nne  de  Bourgogne  mère  du  Roy  Jehan,  ' 
p.  424.  note  { h).  La  Duchefîe  de  Bourgogne, 
Conitefle  de  Flandre  &  d'Artois,  tante  de  Qiar>  ' 
les  VI.  en  1404.  p.  31. 
Bourgogne,  (le  Chancelier  de)  en  141  o.  p.  334. 

546.  En  141 1.  p.  669.  682. 
Bourgogne.  Voy.  Burgundie.  (Rex) 
Bourgongnon,  (le)  Bourgeois  de  la  Ville  de  S.* 
Marccllin  ,  en  1343.  p.  382. 

Bourgot,  (Jehan)  Mcj^er  à  Paris,  en  1407. 
p.  210. 

Beurillcte.  BemUlkù ,  (Johunnes )  piMcvs  A;  • 

iicâ  &  impertaii  mckritatitm  Koiarius,  en  1 4  q  6.  - 

p.  176.  194. 
Bi>urieti^(  Ci' ne  tus)  Butga^  bâCe^'mriYfm» 

en  1406.  p.  236. 
BouneUer,  (GuiUemln  k)  Tanneur  à  Evmnt, 

«1404.  p.  45. 
Bourlier,  (Alexandre  le)  Receveur  général  de  ia 

Finance  des  Aides  du  Royaume, en  141O7.  Vof* 

BûuTcier.  (Alexandre  U) 
Bouflac,  (le  Seigneur  de)  en  1405.  Voy.B/Mâ,  • 

(Pierre  de) 

Bouteiller,  Bouteillier,  (Guillaume le) en  1^04* 

p.  17.  En  1405.  p.  65. 
Bouville,(G}|etde)  Tantieurà£vi«nx,e&  1404. 

p.  45.  • 
Braidhfie,  ( Dux)  le  Duc  de  Bradant,  Brebant, 

p.  343.  En  1408.  p.  423.  En  1409.  p.  441. 

489.  4.91.  492.  En  t4io.p.  jio.  513.  510.  . 

546.  Le  Comte  de  Braban,  en  1410.  p.  520. 
Brabcn ,  (  Pierre  de)  Auditeur  en  la  Cbunbie  dea 

Comptes,  en  1410.  p.  512. 
Bracquc ,  Braque ,  (  Arnou  llet)  Maine  Particu* 

lier  de  ia  Moimoie  deTourrav,  en  1406.  p. 

128.  &  note  (ti)-  Bernard  Brattjue,  GLUi-raJ- 

iMaître  desMonnoies,  en  1410.  p.  507.  En 

1411.  p.  647.  &  ao»  (aj,  688.  AW/j 

Braque.  Maire,  FtevAcdIc  Voyerde  h  Ville <k 

Co.  nmune  de  Pontoife ,  en  1399.  p.  34. 
Brâgairnco.  (Arnaudus  de)  Ctnjui  Lautruit  en 

1410.  p.  562.  566. 
Bragelb.  ( Henricus  de)  SaatHe^gk  f^^, 

en  1406.  p.  194. 
Bray ,  (  Eiieniie  de)  Maître  Qerc  de  la  Chambre 

des  Comptes,  en  1407.  p.  286.  Confeillcr  du 

Roy  &  Corredeuf  des  Comptes,  en  1410. 

p.  507.  512.  513.  528.  52^. 
Braine.  (Jean  de  Rouffi,  Comte  de)  Voyez 

Bij.^ue.  Voy.  Brttc/fiie.  (AmouM) 

Braquemont,  (Olivier de)  Lieutenant  du  Capi- 
taine d'Harflcur,  en  1407.  p.  334.  Robinet  de 
Braquemont,  en  1405.  p.  107.  note  y. 

BtearS.  (Jacobus)  Burge^skei  AUtu  'u  Veneris, 
en  1406.  p.  253. 

Brc!>.in  ,  (  1  L;  iKC  ,  ,'1/  llaiis  dc'i  ^'aIet  de  l'Ecuirie 
du  Roy,  en  1 40  6.  p.  1 37.  &  note  ma  rg.  (aj.  Piu» 

dcidd 
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lipot  Breban,  Valet  de  Chambre  du  Roy,  en 

1406.  p.  139. 

Brebant.  (le  Duc  de)  Voy.  Brabancie.  (Dux) 
Bn'erii ,  Bier'ti,  Bûyeri't,  (Antonius)  Nfftaritts  pu- 

blicus,  en  1408.  Voy.  Bierii.  (Anm'tus) 
Brelien  ,  (Colin  de)  Maicre  Chauderonnicr  à 

Rouen ,  en  1407.  p.  315. 
Brejj'tKP,( Penciuide)  Burgenfis  VérUnàe.tn  1406. 

p.  lij. 

Bret.  (le  Sire  de  le)  Voy.  Alhret.  (leSned') 

Bretagne,  Brctaigne,  (le  Duc  de)  Dux  Britanle. 
en  1404.  p.  48.  <^o^  En  1407.  p.  2&jL  & 
note  (i ).  a^îTSc  note  (a),  fcn  140S.  p.  371. 
En  141 1.  p.  6 (  I. 

Breiaignc,(Gilesde)  en  1410.  p.  546.  En  141  l. 
p.  637.  64  t. 

BretoTSTXJ'^^i?''  '0  Vendeur  de  vins  à  Paris,  en 
1410.  p.  ^68.  Kicart  le  Breton,  Maître  Cor- 
donnier à  Harfleur,  en  1407.  p.  33;-  3  j4- 
Ricliart  Breton  ,  Bourgeois  de  Louviers  ,  en 
1408.  p.  442. 

Bretonis.  (G'iràrtkis)  B urgents  Ki/cncif,  en  14061 
p.  »  •>  "i- 

Breltes,  (Jehan  de)  en  1407.  p.  298. 
Bricnne.  p.  ll,  note  ('aj. 

.Bnfftiiuû,  (Mannes  Boche,  /iftih)  Burgenjîs  Va- 
iencie,  en  1406.  p.  22}.  Matheus  Bripnuti , 
Burgenfis  Valencie,  en  1406.  p.  Zi2- 

Brique,  (Mahieu  de  le)  habitant  de  la  Ville  de 
Béthune,  en  i  jyp.  p.  483.  Simon  de  le  Bri- 
que, Echevin  de  la  Ville  de  Béthune,  en  1399. 
p.  4&2i 

Briquet,  (Philipot)  Compagnon  Chauderonnier 

à  Rouen ,  en  1 407.  p.  313. 
Brifoul,  en  1410,  p.  54jL_£a  141 1.  p.  581. 

617.  (liz.  oa5."684. 
Britante.  (  Dux /Voy.  Bntagne.  {le  Duc  de) 
Brocc,  (Pierre  de)  Seigneur  de       Sévère,  de 

BoufTac  &  de  Mahal,  Chambellan  du  Roy 

Charles  VI.  en  1405.  p.  9^ 
Broyait  Daullay.  Voy.  DiUijfi^.  ( Bny/tn) 
Brcth\(G,mhefm  de)  Cmjilhtnin  Mannis  Pûjfut. 
'  Confulis  de  SeryuniSj  Fa  trie  Lautriguefii,  en 

Brolbcrghe,  ( Scmale  de)  Chevalier  ,  en  1400. 
p. 

Broffe ,  (Pierres  de  la  )  des  Métiers  de  la  draperie 
d'E'vreux,  en  140}.  p.  170. 

Brjffts.  (Gu'illermuLjk)  en  1406.  p.  194. 

Brouée,  (Jehan  de)  habitant  de  la  Ville  de  Bé- 
thune, en  1399.  p.  48}. 

Bruges,  (Jean  de)  Maître  tfmoulcur  de  grandes 
forces  à  tondre  draps ,  demeurant  à  Bruges,  en 

'407-  P-  *7'- 
Bruieres,  (Girart  de)  Secrétaire  du  Roy,  en 

1407.  p.  287. 

BnùLui,  ( Jûhannes )  en  1 406.  p.  194. 
Brumcn,  (  Guillaume  )  IVlaître  tl  mou  leur  de 
^ndes  forces  à  tondre  draps,  demeurant  3 

Paris,  en  1407-  P-  27'- 
Brun,  f Jehan  Patoul,<rf/  le)  Voy.  Pataid.  (Jehan) 
BnmtUi.  (Dif demis )  Biirgenfîs  loci  Bdrinmiùs.  en 
1406.  p.  234.  Jûhannes  Brunei!}.  Bnrgenfts 
L-à  Bell'imnus,  en  1406.  p.  234.  Johannes 


DES   Personnes,  &c, 

BruneWi,  Burgcnfts  Valenàe,  en  1 406.  p.  2^4. 
Brunet,  (Jehan  tk  Richart)  Vendeurs  de  vins  a 

Paris,  en  1410.  p.  568. 
Brunet i.  (Fraiicifcus)  Burgenfis  Uc'i  de  Alayfiâ,  en 

j  406.  p.  7.7^  Cuillermui,  Peroncnus  &  Peints 

Brunei! ,  Burgenjes  Valemie,  en  1406.  p.  aaa. 

223. 

Bruni.  (Jûhannes)  Jean  Bruni,  en  1404.  p.  ag. 

55.  Jûannes  Bruni,  Prxurator  trium  Statuum 

Uëlphinatûs,  en  1405.  p.  74,  75. 
Bnijacû, (Jûhannes dt)  BurgenjîsVauncie, en  1406. 

p.  XZ2^ 

Buchou,  (Robin  le  Puert,  <//>)  Bourgeois  d'Har- 

Heur,  en  1407.  p.  3  34. 
Buciacf,  (  Reginaldus  de)  CfnfiRanus  in  Camtra 

Padamenti,  en  1408.  p.  327. 
Bude,  (J.)  en  1405.  p.  87.  loo. 
Bue  i^tf  Hue ,  Secatairc  duKcy ,  en  1404.  p.  ^4. 

6i.  Voy.  la  note  marg.  (g). 
B»ef.  {it)  Voy.  Lehuef 

Bufficr,  (  Petrus)  Régis  Cenfiliarius  in  fut  Parla- 
ttienlû,  en  1410.  p.  5  1  3. 

Bufticre  ûu  Buffière,  (Pierre)  Confcillcr  au  Par- 
lement, ordonné  Général  •  Réformateur  dans 
tout  le  Royaume  &  dans  le  Dauphiné,en  1409. 
p.  475 .  &  note  (e). 

Bugriëlfr(Jfhannes)  Burgtnf.s  Valencie.  en  1406. 

p.  222. 

Buyrace,(Jacehus  ou  Jeannes  de)  Secretartus  Epïf- 
ccpi  "Tricajlrenfis  &  Noiaritis  puUictis,  en  14081 

Bunel ,  (  Jehan)  Vendeur  de  vaisà  Paris ,  en  1 4 1  o. 
p.  568. 

Bunhardi,  ( Anthanius )  Burgtnfs  Valencie ,  en 

1406.  p.  22^ 
Anheii, (Cui/lermus)  Burgenfis  Valencie,(tn  1^06. 

p.  22^. 

Bwdini.  ( Jûhannes )  Burgenfis  Icci  de  Alayfie.  en 

1406.  p-  232, 
Burgio,  (Petrus  de)  Tti^aurarius  Humherli  IL 

Delphini  Viennenfis,  en  1342.  p.  41 . 
Burgond.  (  Petrus )  Burgenfis  Ville  STMarceirmi , 

en  I  343.  p.  383.  Voy.  la  note  marg.  (g). 
Burgcndio,  (Jûhannes  de)  Burgenfis  Ville  J.  Mm- 

celftni ,  en  1  343.  p.  383. 
Burgundie.  ( Hex)  p.  689.  Voy.  Bourgogne,  (le 

Duc  de) 

Burgtmdiû,  (Gafpardus  de)  Clericus  S."'  AJarceirini , 
Viennenfis Diocenfis, en  1406. p.  2j  1 .  2j^  334. 
p.  392.  321- 

Burgundtûnis.  ( Stephanus )  Burgenfis  Valencie,  en 
1406.  p. 

B.iry,  en  1408.  p.  318.  Jehan  de  Bury ,  Clerc 
d'cmhas  [Auditeur]  en  la  Chambre  des  Compic.-, 
eu  1410.  p.  512.  528.  &  notes  (cj. 
J29.  5  30. 

Burkii,  fPaymundus)  Burgenfis  Valencie,  en  1 406. 
p.  223. 

BulTy,  (Jacûhus  i.t)  en  1410.  p.  5  1  3. 
Buffière.  (Pierre)  Voy.  Bufftèrc.  (Puhe) 
Buxeria,  (Amaudus  de)  Burgenfis  Vtiîencie,  en 
1 406.  p. 

Bnxi,  (Petrus)  Burgenfis  Icci  Mcniis-Vcneris,  en 
1406.  p.  233. 
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Buxia,  (Humhtfius  de)  dericus  CriKinm'ydît.ine 
Diecejts,  ïtnpinali  &  Regiâ  mtetitaiibui  ISota- 
riiu  puhBtus,  en  1 342.  p.  37. 

c 

(Tabasse,  en  141 1.  p.  593. 

CahtffR,  (  Ncbiles  Ctûllemia  &  Pctrus )  Burgenfes 

AumU.  en  1406»  p.  aao. 
Cahihne,  ( Hugoninus  de )  CcAttrerim  Dalphinl  ,çn 

1343.  p.  384.  Jûhannts  dt  Cakilent,  Burgtnfis 

Vmencie,  en  1 406.  p.  227. 
C<d>ûne,  (  Francijcus )  Burgenfis  Uci  Btlùmmtts,  en 

1406.  p.  034. 
Cacqbeuf,  (CûiTbert  de)  Bourgeois  de  Louviers, 

en  1408.  p.  442. 
Caen,  (Pierre  àt)  Mcgiflîer  à  Paris,  en  1407. 

p.  210. 

Cagnif,  (Francijcus  de)  Dtm'mus  Mmth-Leûnis 

Jurifperitus,  en  1  343.  p.  384. 
Caiticrac,  en  1407.  p.  249.  Voy.  b  note  (h). 
Caillcville,  Callï^c,  Talfeville.  Calville,  (Co^ 

iart  de  )  Celardus  de  CaMll/t,  en  1404.  p-  2: 3  ii 

En  1406.  p.  1 1 3.  En  1410.  p.  5 17.  &  uoïc 

rang.  (c).  571. 
Cdkiaia,  (  Michael  de)  tenens  Stgilbm  Régis 

Franeii  in  Alvenùa  confiitutum ,  en  ij  t_6.p.  78. 
Calenge,  (Jehan)  Avocat  du  Roy  au  Bailliage 

d'E'vreiix,  en  1404.  p.  46. 
Caleville,  Callcviilc.  (Cobrtde)  Voy.  Cailleville. 

(Ctbnde) 

Cahinhani ,  (Guillelmus)  Nûtarius  Regius  Curie 

Biterris,  &  Régis  fcriptcr,  en  1408.  p.  2l 

&  note  (i).  360. 
CahiUa,  (Cetardus  de)  Colart  de  Calville.  Voy. 

CatlUyiUe.  (Ce  fart  de) 
Camaus,  (Cuillemetus  de)  Dmicellus,  Clericus 

Demini  Defphini.  en  1343.  p.  384. 
Cambge.  (Jacques  du)  Voyez   Du  Cambge. 

(Jacques) 

Cambray,  ( Mannes )  Burgenfis  Valtnàe,  en  1406. 
p.  223. 

Camois ,  (Thomas  le)  Bourgeois  de  Louviers,  en 

1408.  p.  442. 
Campani,  ( ù)  en  1409.  n-  4^  6. 
,  Camus,  en  1404.  p.  ^  En  1401^-  p.  163.  En 

1408.  p.  410.  En  1410.  p.  568.  R.  Camus, 

en  1404.  p.  2J-i  2^  ^2.  En  1406.  p.  164. 

i_6&.  En  1407.  p.  209.  En  (409.  p.  443. 

En  1410.  p.  576. 
Camus  Goflbn.  Voy.  Geffm.  (Camus) 
Camus,  (M/ le)  Premier  Prcddent  de  la  Cour 

des  Aides  de  Paris,  p.  7»o.  note  (a). 
CanJel ,  Candol  eu  Caudel ,  (Jean  )  Coniciller  au 

Parlement ,  ordonne  Général-Rcfomiateur  dans 

tout  le  Royaume  &  dans  le  Dauphinc,en  1409. 

p.  474-  note  ( k).  475.  &  note  marg.  (f) 
Ondillier,  (Jehan  le)  habitant  de  la  Ville  deBc- 

thune,  en  1 399.  p.  483. 
Candol.  (Jean)  Voy.  Candel.  (Jean) 
Caner ,  (  l.ovs  la)  Lombard ,  de  la  Ville  de  Quier 

en  Piémont,  en  r4o6.  p.  i  34. 
Cantaleti,  (Jfihannts)  Burgenfis  yaUncie,  en  I40<L 

p.  22^ 
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Canteleu,  (Pierre)  Auditeur  en  la  Chambre  des 

Comptes ,  en  1410,  p.  512. 
Capella.  ( Andréas  de )  Burgenfis  AuriâS,m  1406. 

p.  229.  Mannes  de  Capella,  Burgenfis  hci  de 

Burgo  Vatencie,  en  1406.  p.  Paiikolemeus 

/app.  BmkelcmeusJ  de  C^ella,  Burgenfis 

Vatencie,  en  1406.  p.  224. 
Câpre,  (  Guillermus)  Burgenfis  Uci  de  Al^fie,  cii 

1406.  p.  232. 
Capriûs,  (Râdulphi  de)  de  Rtnumis,  Jurifperiius, 

en  1343.  p.  184^ 
Carcaffone,  ( Patriartha  Jerefiftmitanus  &)  en  1 40  ^ 

p.  225. 

Cardanete,  ( Pet  rus  de)  ConfitRarius  &  Amhaxiatt- 
ris  Régis Sicilie,  Miles, en  i  343.  p.  384.  388. 

Cardi,  (Guigonetus)  Burgenfis  S.  Àianeuini ,  en 
1343.  p.  38^ 

Cardttu,  (  Mannes )  Burgenfis  Ville  S.  Martellini, 
en  1  343-  P-  3|V: 

Cardon,  (Perrin)  Vendeur  de  vins  à  Paris,  en 
1410.  p.  568. 

Carillon,  (  Andnr)  Porteur  de  bled  à  Paris,  en 
i_4JO.  p.  ■ 

Carlcrat,  <ni  ptut-etre  Millerac,  en  140^.  p.  £2, 
note  (a).  23.  Se  note  marg.  (c ). 

Carelus  Francerum  Régis  Primogenitus,  Da^hinut 
Viennenfis,  en  rjs  l.  Voy.  Dolphin.  (Je ) 

Caron,  (Miltiel)  habiunt  de  la  Viiic  de  Bcthunc, 
en  1 399.  p.  482. 

Carré,  (Uillet)  Marchand  Mercier  à  Paris,  en 
'407-  p.  303. 

Cajfiani,  (  Brengarius  ou  Btrengarius )  Lûcvmte' 
tiens  Guillehni  Cajftani ,Regu  Panaterii,  e'jujque 
Vtcarii  Biterris,  en  1408.  p.  3^6.  Guillermus 
Ca(fiani ,  Panaterius  Régis,  ejujque  Vicarius  Bi- 
terris, en  1408.  p.  356. 

Cartel ,  en  1410.  p.  5^7. 

Cartel.  (J.&  Pierrot  Du)  Yoy.DuCafiel. 

Caftclbon,  (le  Vicomte  de)  en  1404.  p.  lIL 

CaflelHenis ,  (Mannes)  de  Lautnco,  en  1410. 
p.  566. 

Cafirinevi,  (  Durandus )  Cmjul  Forcic  de  Monte- 

Pinfieriû,  Patrie  Lautriguefii.  en  14 1  o.  p.  564. 

Vo)'.  Câfirû  Navi'.  (Dragûnerus  de) 
Cafiremaurgiio ,  Cnllrmaurano ,  (  Vitalis  de)  Ar- 

chiepijccpus  Tewjanus,  en  1405.  p,  19  a.  & 

note  (b). 

Cafireiwve,  (Dragenerus de)  Miles, en  1 343 . p. 3 SS. 

voy.  Caflri-Ntni.  (Durandus) 
Cat,  (Bctermicu  le)  Eclievin  de  la  Ville  de  Bc- 

thune,  en  1  399.  p.  483.  Willaume  le  Cat, 

habitant  de  la  Ville  de  Jtkthune,  en  1399. 

p.  483. 

Calalani,  ( Mannes )  Prxurater  JpeciaRs  &  Ce- 

fieralis  Conjulum  Lautrici.  en  14^0.  p.  <63. 
Caihalani ,  (Bernardus)  ConJulVorCit  de  Strevolis, 

Patrie  Lautriguefii,  en  1410.  p.  564. 
Cathnlenenfis,  (Epijccpus)  i'E'véque  de  Clialuns , 

en  1405.  p.  8t  En  1406.  p.  176. 
Cavallefii.  (Mannes)  habitater  Lci  de  Pogetg,  en 

1409.  p. 

Cavanefii,  (Pttms)  de  Lagniace,  Clericus  Dalplihii, 

en  1  343-  p.  384.  388. 
CavalTon  Vu  Cavelîon,  (  Henry  &  Philippe)  Mat- 

d  (1  cl  d  ij 
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cluiids  Lombartls  delà  Cité  d'Ail,  vers  1380. 
p.  i^j. 

Câuca.  (Jûhmmt)  Bnga^  YMemU,  en  1406^ 
p.  223- 

CnideL  (Jean)  Voy.  CmM.  (Jum) 

Caveffon.  Vov.  Citvaffin. 
Cauteribus,  (BetnarJus  Ceruberù  de)  en  1408. 
p.  359. 

Cécile,  (le  Roy  cîe)  Voy.  SkiJe.  (ItKeydt) 
CtUerii.(P/ùlippusj  Buig'enfs  VdencU,zn  1406. 
p.  212. 

Ctnomdnenfts,  (Lutkvicus  Dux  AndÊgMO^li  & 
CûmaJ  'Ueumteiuns  Rigif  in  PartikisCkdtéattJ, 
en  1364.  Voy.  AMkg«»»^  (LxJms,&t, 

Dux) 

Centumnucihus.  ( Jacûhus  de)  en  1406.  p.  ipf. 
Chaaton,  (l'Ev^iue  4lc)  Voy»  Cmkakn^u, 

(Epifcûpus) 

'Chabitjlii.  (Antfitmts  &  Mémncs)  Burgenfis  Va- 

Liuu-.  en  14,06.  p.  223.  223. 
OmLiiuH,  (G^viauî)  Bttrgenfii  leci  Belûnwntis. 

en  14.06.  p.  234.. 
Cfijk-rn,  (Mannes )  Burg^nfa  ViàeS,  MmtlÙM, 

en  1343-  p-  383- 
Cli4ihti,  (Amk*^)  Suign^  Ki^Sm«w*eii.i44»6. 

p.  22.^. 

Chakenis,  (Andréas  de)  Burgenjis  Valencit,  tn 

1406.  p,  222. 

Chabtilfuini,  (Dm'idis)  Buigen/û  Uâ  deAUmanda, 
•   en  1406.  p.  23 1.  ,   1  . 

Càaéri/fh'nis,  (GMmaué'Pitnu)  Bu^i^  ue» 

de  MimandA,  en  1406.  p.  231. 
Cfutbu'tni,  (JakAimes)  Burgenfts  Aumà ,  en  1406. 

p.  229. 

Chacujat.  (Anilmm  di)  BiugMfo  VoUatie,  en 

1406.  p.  223. 
Chaifc-Dieu.  Chafc  Dieii,  (l'Abbé  de  la)  ven 

1 366.  p.  445. &  note  mirg.  (b).  Voy.  note 
ChaLigerii,  (Bertrandus)  Burgenjis  Vabnek,  en 

1^06.  p.  224. 
CkalAmelii,  (Mannes)  Burgenfts  Valencie»  eu 

1406.  p.  224. 
Chalange,  (Guillaume)  Bailli  de  Louvicrs,  en 

1408.  p.  442.  Voyl  Ckalenge.  (Jehan  de) 
€H^a.  (SupÂamtJÈuigiHi/U  V^kteu,  en  1406, 

Chalcnge,  (Jehan  de)  Avocat  &  Conleîllçr  de  la 
Ville  de  Louvier>,  en  1408.  p.  4^(2.  V«yea 

Chalande.  (Guillaume) 
Chalia,  (AiiJn-js)  Burgenfis  bci  de  Burgfi  Vaknetf, 

en  1406.  p.  235. 
Chaliiîault.Chaligaut.en  1402. p.  1  19.  En  1403. 

p.  698.  En  1404.  p.  46.  En  1408.  p.  398. 

418.  En  141 1.  p.  652. 
Chalucio.  (IMertus  dej  Dcmhms  de  liHerafuis, 

Camerama  fréineh  Btgis.  ejufque  Senefe^ 

Carcaffine  &  Biterris.  en  141  i  -  p.  607. 
Càabuttnis,  (Stepkanus)  Dalpbinalium  Cfmputf- 

rm  Cttfkus,  en  140».  p«  39^- 
ChAmU(oT\,(yiu£s)Bwfga^  VaUmie^pi  1406. 

p.  222. 

Chaniby.  (Charles  de)  en  1411.  p.6r7. 
Chanibii  ,(Cliarlesde)en  1410.^.573.  En  141 1, 
p.  637.  674. 
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Chambrilhac ,  Chambrillac ,  (le  Seigneur  de)  ea 
1410.  p.  534.  En  1411.  p.  684.  Jcban  de 

Clunibrillac ,  SlikxIuI  clc  Pciigort ,  en  1404.- 
p.  16.  Jciian  de  Cliambriilat. ,  cil  i.}û6.  p.  113. 

150.  En  1408.  p.  353    1^(1  1410.  p.  54<SL 

570.  En  141 1.  p.  637.  669.  682. 
Chanipifbli ,  ( Anififfidus)  Burgenjis  Valencie,  en 

1406.  p.  222. 
Champ&.(T  homasdes)  Voy.  DesChatnps.  (Thmas) 
ChtactB,  (P«ma  &  Pondus)  Burgenjis  bci  <ar 

ALiyJifi.cn  1406.  p.  lyi. 
Chanchallat  (PtUàis)  Burgenjis  Aurialis  m  1406* 

p.  229. 

Chandelier,  (  Jelian)  Vendeur  de  vint  à  Pttjt,cn 

1410.  p.  568. 
Chandîcu ,  (le  Seigneur  de)  p.  378.11010  (t), 

duvuli'iii ,  fSuphanus)  Muarius  Begius  CmÛÊti, 

en  1409.  éc  141 1.  p.  592.  ^03. 
Ciaiifimîs,  (JtkmMs)  B»^«^  uei  dêMerj^t  en 

140^.  p.  232. 

Chaniamlii  ou  Baniarâlis,  (Petrus)  Secreiarius  Dal- 
phinalis.  en  1408.  p.  396.  &  note  marg.  (c). 

Cîiatiteprinie ,  frraiii,oisl  Maure  des  Comptes^ 
enijfùj.  p.  2S6.  Mai  [te  Honoraire  en  la  Cham- 
bre des  Comptes ,  en  1410.  p.  3 1 1 .  j  1 2.  GnH- 
laumeClianteprioie.en  1406.  p.  142. En  1410. 
p.  497.  J.  Chanteprime ,  en  1 405 .  p. 73.  Jehan 
Chanteprime ,  Trcforicr  &  Garde  des  Chartres 
du  Roy ,  en  1 407.  p.  286.  Coiifeiiier  du  Roy, 
en  1410.  p.  507. 

Gkemverii,  (  Humbtrtus)  BttFgtnfs  Vak»cU,  CD 
1406.  p.  223. 

Ckapcy,  (MramfS  Gmkrti,  aliàs)  Burgenfis  f*. 
letKie,  en  i^o^.  p.  22^. 

Cbapfrenicux<»«  Chapreftemeux  ,en  1407.  p.  275. 
&  note  marg.  (e)  30 1 .  &  note  marg.  («). 

Chappellerii ,  (Nietiaia)  Bu^a^  Vé&mh,  en 
1406.  p.  223. 

C/iapjH>tûnis,  (Armand,  Amauks)  Pite»  puUkas 
Valencit,  en  1406.  p.  221.  &  note  marg.  ^aj» 
222. 

Chappus,  (Pierre)  deCondrieu,  Marchand  me- 
nant ou  faifant  mener  du  fcl  dans  les  Greniers 
du  Roy,  en  remontant  le  Rhône,  en  1407. 
p.  247.  248. 

Cbappufii.  Ckapufii.  (Anthn'uis)  Nfilarius  & 
Burgenfis  Valencie,  en  1406.  p.  222.  228, 
Cuillermus  &  Jt'hanncs  Chapufii,  Burgenjes  loci 
de  ATtrmanda,  en  1406.  p.  231.  Ja<puius  Cho' 
pufii ,  Burgenfis  VaitHCte^tn  1406.  p.  223. 
Pt  tnu  CItnppufii ,  Burgenfis  bti  C^ri-min  ïfiut, 
en  1 406.  p.  236. 

Chapreftemeux.  (Chapfrcmctix<rtt)  "Vtpf.Chtyfn* 

ntf:i\. 

Chapufii.  (Anliiniiis )  Voy.  Chappu/ii.  (Anlhnius) 
CkathfnnM,  (Jfhannes)  Burgett^lià  Ce^-iunà 

YJare,  en  1406.  p.  236. 
Charbonnier,  (Jehan)  Vendeur  de  vins  à  Paris, 

en  1410.  p.  568. 
Ch^n  niimi,  (Mannes)  Nflémus  âcfrmarius  deei- 

marum  & emolumentfirumCum  Parrifigiffi  Mm» 

iîfptffulani ,  tn  1405.  &  1406.  p.  705. 
Chargaire ,  ( Guillcrmus )  Burgenfis  lâti  de  Btagf 

}^itiuie,en  1406.  p.  235. 

CÂarîtaïf, 
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ChantaU ,  (Prier  Jt )  le  Prieur  de  la  Charité  fur 
Loire ,  en  1 4.06.  p.  1 94.  &  note  marg.  (b), 
Charles  Fil';  aîné  du  Roy,  Duc  de  Normandie  & 

Dalpiiin  de  Viennois.  Voy.  Dalpkin.  (le) 
Chai  les  H.  (lit  le  Mauvais,  Roy  de  Navarre.  Voy. 
Navarre.  (Rex) 

Chiriu  IJ I.  Roy  de  Navaite,  en  1^4.  Voy; 

Naraffe.  (Rex) 
Charles  Seigneur  de  L,el>rer,  Je  Sully  dsTiaOK 

(Craonj  Voy.  Aibnl.  (leSiud'J 
Clurmoy,  (  Pierre)  Tailleur  à  Pontoue,  en  1380. 

p.  6q^. 

Cmn^hï  ,  ( G'ir/trdus )  ÂéiktUfr  Civiialis  Vakncie, 
en  14.06.  p.  227. 

Cliitmti,  ( Poncjonut )  Baiggafis bàdtASkmmidât 
en  14.06.  p.  23  I. 

Charricre,  (Andrieu)  Marchand  menant  ou  Mant 
mener  ci  11  fcl  dans  les  Greniers  du  Roy,  en  re- 
montant le  Rhône,  en  1407.  p.  247.  248. 

Charron,  en  1404.  p.  55.  En  pi.75,  78. 

706.  Ën  1 407.  pi.  240.  En  1408.  p.  315. 335. 
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Chartro,  (t'E'vcque  de)  en  1404.  p;  33<702. 

En  1405.  p.  78. 86.  loi. 
Chartres,  (Ec^r  de)  Mdtw ées Eim &  Forêts 

de  ia  Picardie  <Sc  de  (a  Normandie,  en  1407. 

p.  a8c.  Jehaade  Chartres,  Clerc  de  la  Ville 

<fe  Ehnhtme,  en  1399-  p-  4^2. 
Çh<ifirdi,  (Petm)  Fierie  Clnffict,  en  1404. 

p.  29.  5j. 

Ou^mitn.  (GfttHtrma)  Bwrgtitjîs  bci  Mmtt- 

Veneris,  en  1406,  p-  233- 
Chafteauguion ,  (le  Seigneur  de)  en  1394.  Voy. 

H«nceurt.  (  Guy  de) 
Chaftel.  (Gaucliier du)  Voy. DuChafîeL  (Gauchier) 
Chafteiiain ,  (J^lumnts  Rfbeni,  attàs)  Burgenfis  Va- 

lencie,  en  1406.  p.  222. 
ChafttUi.  (Pflknm)  B^ga^  Vaétaàâ,  ea  1^6. 

p.  223. 

Chaftenicr,  (J.)  en  1400.  p.  423.  note 
Chaftillon,  (Cbaria  àt  Gaudwr  de)  en  1410. 

Chaton,  (Gnillaunie)  iMaître  p-finouleur  de  grandes 

ibrces  à  tondre  dmps ,  de  biHns  au  Comté  de 

Bourgogne,  en  1407.  p.  271, 
Ch'nuiris,  (Rkhatéa)  Bwga^  (fcidiAUg^ttxi 

1406.  p.  23  a. 
ChMan/iffii .  (  Muthta)  Burgenfis  d»  Bvfgê  Va- 

Icnck ,  en  1406.  p.  23 
Ckavarmi,  ( Maamu'}  ]  Burgenfis  bci  Cajhi-rmi 

Yfare,  en  1406.  p.  236. 
Chitucluni,  (Jiéennes)  Recepier  gener^Fis  enm'ium 

ûmncimm  tu  Patna  Occiiaiia.  p.  104. 
OuvM,  (Pam)  Bmgt^  Vidaià$s  «n  140& 

p.  224. 

Ciunijcti .  (Jûfi/innes)  Burgenfis  hci  de  Mayfiû,  en 

1406.  p.  232. 
Chaufenis.  (Joliannes)  Burgeitfis  Je  Burg*  Vabiuie, 

en  1406.  p.  235. 
Chauve ,  (Su  fLinta  de)  Bmjgitif^  V/éniàt,  en 

<      1406.  p.  222. 

ChuvefieÙi.(GtâBerms)  Burgenfis  Védtnàe,  en 

1406.  p.  224. 
Cluuvin,  (Etienne)  Maître  Cordotuiieià  iiar< 
Tmi  IX. 
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fleur,  en  1407.  p.  333.  354.  Raoul  Chauvin^ 
Tanneur  a  £vrcux,  en  1404.  p.  4^. 
Cbeyne,  (Buna)  Bw^gm^  V^lmàt,  «n  1406. 
p.  223. 

Ckeijjtrie,  (Gmetus)  Burgenfis  Uci  Mcntis-Veneris, 

en  1406.  p.  233. 
Ciwrne.  (Jean  du )  Voy.  Du  Chefite,  (Je/m) 
Chevalier  (  M.')  de  Sourivière»  Auditeur  en  la 

Clianibre  des  CompHS  k  JfVM,  p.  70O.  OOtt 

(aj.yoïi. 

Cnicvalier ,  (  Remondin)  Marchand  Merrier  \  Parn^ 

en  1407.  p.  304. 
Chevreulè,  (  Perreneliede  Morei,  Dame  de  Mau- 

repaft  5cde)  en  1406.  p.  12a. 
Chicfdeville,  (Jehan)  dit  Noâ, lA^jCcr i ftii^ 

en  1407.  p.  210. 
Choart,  en  140J.P.  94.  En  1407. 151.  nott 

fcJ.J.  Choar*  ,  en   i  .^07.  p.  214.  260. 

Cliourt,  (Pierrcij  i  aiikur  a  Fontoiîe,  en  1380. 
p.  604. 

Choufat,  (Jehan)  Tn'foricr  Gouverneur  des 
finances  du  Duc  de  Bourgogne,  fait  Général- 
Confttller  fur  le  fait  de  (a  fiiiaooe  des  aidck 
ordonnées  pour  la  guenc,  en  1406.  p.  137. 

Ckrifilûri,  (Manuel)  AmiaxÎAfer  &  Pr^curaur 
gtnerttiis  ALunielss  ImycrAicris  Confianlincpeli- 
^ni,€n  1409.  p.  433.  \ oy. Cnfekre.(Aîaiaie9 

Chrifii<ini.( Pondus)  burgenfis  Vdhncie.va.  140& 
p.  223. 

Chutti,  (Cmmus,  junur,  Jûhmnes  &  Penc'm) 
BtiTgenfitt  Vélmae.  en  1406.  p.  222.  223,  • 

Cifiercieimf,  (Ahbas)  en  1406.  p.  153. 

Chrevalns,  (Aiùas)  eii  1406.  p.  1^3. 

Clari ,  (Pendus)  de  VedimU  ,  ^ÊrifpaitaSita  1 3  4 j . 
p.  384. 

Clarimniis,  (Ajmarus  VicecmesJ  Aymard  Vicomte 
&  Sd^ieur  de  Cfarmont ,  de  Clecmone,  en  - 
1404.  p.  29.  55. 

Ciarameme,  (Luihvkus  de)  Dux  Bnhenefii  & 
MokI^  CmtSs  en  1 3  28.  p.  78.  Le  Conte  de 
Clem)ont,en  1404.  p.  16.  En  1405.  p.  108. 
En  1406.  p.  143.  En  «407.  p.  205.  261.  269. 

-9  '  ■  5  '  )  ■  ^"  ' +"9-  ?■  +47-  4<53-  489.  Jehan 

de  J3ourboii  Comte  de  Ciermont  en  Beau- 

Voîfi» ,  en  1 4 1 1 .  p.  675 .  Voy.  Berbenefii.  (Dux) 
Claveyfinis.  (X'ffrcJus)  JoflVoy  Sei^mir  de  Cl*-' 

veyfon,  en  1404,  p.  20.^5. 
GéBtdR.  (Petrui)  Burgenfis  AmM»  en  140A. 

p.  229.  Siephntis  ClavelB,  ButgOifi  kd  d$ 

Alayfiû,  en  1406.  p.  23  a. 
Ckaflru,  (G.)  AJeecOtts  in  Cenàtatn  Beimie,  en 

1 4 1 1 .  p.  687. 
CUyiuJci»,  (Peints  de)  Burgenfis  ya&iicie,eai^o6. 

p.  221. 

CUrnens  VI.  Papa,tn  1343.  p.  378.  > 
Cicmcnt,  (Hannequiii)  Alaitre  Barbier  à  Tours, 

en  1404.  p.  404. 
Clerc, (le)  en  1409.  p. 439.  Colart  le  Cîerc,  dit 
le  Buntre,  en  1 394-  p.  j  16.  1 17.  118.  1 19. 
Guillaume  le  Cljerc  ,  Confeiller  au  Paricmenr, 
ordonné  Géuml .  Rcformaieur  dans  tout  le 
Royaume  &  dam  fe  Dauphin^,  en  1409.  p. 
475.  Guillaume  Ir  Clerc,  clà  Maître  Lay  en 

la  Chambre  des  Comptes,  en  141a.  p.  jii, 

ecee 


Digitized  by  Google 


ccxcvj  Table   des  noms 

^12.  Guillaume  fe  Cteic,  en       1.  p.  637. 
^j^i.  6j^y.  650.  Guilklmiis  Clcnci ,  Begis  d'il' 
.  Jlûérm  in Ji»  ParlamtiUfi,  en  1 41  o.  p.  ^  1 3^  Ja- 
quemm  fe  CCerc/TaHIettr  à  Mtmx,  ta  léKhç 


'y  Pic-rot  k  Clerc,  habiunt  de  h  Vïlk 
de  bcthune,  en  1399.  p.  483. 
'Cfmya/x,  (Mmm  de)  Burgenjis  bci  de 

manda,  en  14.06.  p.  231. 
ClemuMit,  (l'Evéquc  de)  ven  1366.  p.  445. 

Voy.  note  (c). 
Clerraont.  (le  Comte  de)  Voyez  Gaimmu. 

(Ludnkus  de) 
Clermont.  (  le  Vicomte  &  Seigneur  de)  Vojw 

Clarinhim'is.  (  A^rumis  Kicecmies ) 
Cliçon,  (Olivier  tlej  ConticuLk  tle  IVaiice,en 

1392.  p.  262.  &  note  (ej. 
-C  lot  l  e,  (Xilurnncs  tlc  [i)  Thejaurarius  Franc'u, 
en  1 404.  p.  2J  6.  Jehan  de  u  Cloclie,  Itvio- 
rier  furle^  4e  hFimocB  &dela  JuAicedit 
Domaine ,  en  1 404.  p.  699. 
Chdifveus,  Clâdtiis,  Frattcmm  Pnmus  Rtx  Chrif- 

timïjfmus,  p.  689 . 
Ckiquenieat,  Jbioquement,  (RaouH  Maiue  EC- 
mouleur  de  gnndei  lêvces  à  toniue  dnps>  de- 
iiicurantà  Abbevilfe,eai407.pi.  271. & note 
marg.  (f). 

4^Ms  Régis  BurgWUËt  FtS*^  «MT  OwiwR 

Jtegh  Francie,  p.  689. 
Cliigny,  (rAbi^  de)  vers  1366.  p.  445.  Voy. 
iwte  (t). 

Cachet},  ( Mmhm)  Ai^gti^  V4kaek,€a  1406. 

p.  222. 

CMfni,  (Jacfius )  ïïaiga^  Uei  Âbn^agau^  en 

1406.  p.  235. 
Cettfdi.  (Petms)  Bwrgenfts  Auiidi,  en  1406. 
p.  229. 

CofTart.  (RafTequîn)  Tailleur  à  Meaujt,  &  clû 
Jure  de  ce  inctier,  en  1404-  p.  23.  2^. 

en  1409.  p.  591. 
Coheni ,  (Petrus  Ac)  Am'tger,  en  1 399.  p.  484. 
Gokhon,  (Jehan)  Vendeur  de  vim  i  Pat»,  en 

1410.  p.  568. 
Coingnet,  en  1407.  p.  275.  En  1409.  p.  439. 

En  1 41 1 .  p.  680. 
Cok.  (Jehan  le  Comte,  dit  le)  Voyez  Comte. 
(Jehan  le) 

Col,  (Gontier)  Tréroricr  fur  la  Finance  &  fur 
.la  Jufiice  du  Domaine,  en  1404.  p.  699.  5e- 
crétaire  du  Rov  en  1407.  p.  287. 

CffUgniaco,  (Stephanus  de)  Bmgn^  bà  di  Mkh 
manda,  en  1406.  p.  231. 

Colemiche,  (Berlin)  Garde  &  ViGteur  de  mé- 
tier de  Dynanderie.à  Rouen ,  en  1  ^nr-^  P-  3  '  S- 

Calini,  (Jûhatmes)  Burgenjis  Va/emic,  a\  1406. 
p.  223. 

Cfi/Zi.  (Cmena)  Ht/amMua  Fraaeiettn  1404. 

p.  2»  6. 

Colombier.  (Jean  du)  \oy. Du Colmhier.  (Jean) 
Cdumbeùa.  (Guittus  dâ)  Burgenfit  V^ack,  en 

1406.  p.  22t. 

Cûlumhi,  (Jehannts )  Sabouana,  Butgn^  V/kit' 

eist  eu  1406.  p. 
Combis,  (ÀiémattJ  htcmm j^iKÊe&  &  gtah 
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nMt  nuam^tM  Lmttr  'iguefii .  en  1410.  p.  563». 
Cembis,  ( Andréas  de)  Burgcajn  Aurh/i,  en  1406. 

p.  229.  Jûhanius  de  Ccmitts,  Burgenjis  kci  Bet- 

Jimontis,  en  1406.  p.  234.  Pnmmaa  ^Cm,' 

Fis,  Burgenjis  Valeniie,  en  (406.  p.  223. 
Coniengc,  (l'Evcque  de)  en  1407.  p. 
Omems,  (Giàg$de)  Guiguesde  Comiers.  Éoiver, 

en  1404.  p.  Î9.  55. 
Ccmiiii,  ( tfftmijtitsj  Burgenjis  Lvi  Bellimint'is,  en 

1406.  p.  234. 
Compaire  deLup,  (JA.vw^  r^'ri,  aRàs)  Bm^ 

genjis  VaUncie,  en  1406.  p.  ^24. 
Compiegne,  (Jdian  de)  habtanr  de  la  Ville  de 

Béthune,  en  1399-  p-  482. 
Comptant,  (Jehan)  Marchand  Mercier  ii  Parij, 

en  1407.  p.  303. 
Comte,  Ûeban  le)  dit  le  Cok,  habitant  de  h 

Vilfe  die  Béth'une, en  1 399.  p.  483. 

Conditrmue,  ( Jacohis  &  J<uuinnesJ  BlOgÊllptS  ttd 

de  Mmnanda,  en  1406.  p.  a^t, 
Congnet^en  1408.  p.  41*. 
Confcrans,  (l'Evcque  de)  en  1407.  p.  197. 
Conflantin  Raly  Paicologuc.  Voy.  Rafy. 
Cti^M^,  (Rgytmmdus)  Burrâ^Jis  bel  BeHmtn. 

fis,  en  1406.  p.  234. 
Conllantinople,  (jVlanud  Empereur  de)  en  1406. 
p.  109.  148.  En  1409.  p.  427.  428.  43  j. 
onre,  f  Nicolas  le)  Procureur  du  Roy  au  fiaillù^ 


de  Rouen ,  en  1 398.  p.  99. 
Cmxuhis.  (Stetrdu/)  Scutifir  Deaufimm  ek  Ât^ 

ffijcne  &  de  Ruppfprw,  en  1409.  p.  593. 
Copeni,  (Egidius)  Alties,  en  1406.  p.  a2j. 
Ctémn»,  (ÂtHMiiusde)  Cer^Sarius  Ùénfitbm  VtSt 

Lautrici,  en  1410.  p.  jéi^. 
Cûrherït,  (Bertrandus)  Burgenjii  Im  de  ALiyfit»,  en 
1406.  p.  232.  Cuilltrmus  Corherii ,  ISotarUts, 
en  1406.  p>  251.  Petnis  Ccrhttii,  Burget^kà 
ek  JnhmMdg,  en  1406.  p.  231. 
Corbie,  (Jehan  de)  en  1410.  p.  497.  526.  Phi- 
lippe de  Corbie ,  Mai  trc  des  Requcte«  de  VU  6td 
du  Roy»  ordonné  Général •Rdbnraieur  dans 

tout  le  Royaume  ficdans  le  DaupliîiK' ,en  1409. 

p.  474.  noie  ( h),  &  475.  Hhiiippe  de  Corbie, 

en  >4ioj).  522.  551.  En  141  r.  p.  598.  ùxy, 
Cordier,  (Colin  le)  Vctulcur  de  poidoii  de  mer 

&  d'eau  douce,  a  Rouen,  en  1407.  p.  14}. 

Jehan  le  Cordier,  dit  de  ViUne  Aaflray  m 

Villas  AnfTroy ,  Maitie  Cocdannierè  Haineur, 

en  1407.  p.  334. 
Cordoubbanier,  (Piene)  habitant  de  la  Ville  de 

r'iuiie,  en  1399-  p-  4S2. 
l.,-'tàiurtt ,  (Francijcus)  LiLuatûr  Icci  de  Pfgetf,  en 

1409.  p.  591. 
C^rdurerii,  (Jacfhm)  kéitem  bel  de  Pegetf,  en 

1409.  p.  59i« 
Conet,  (GuiUemin)  Bourgeois  d'Hai&ur,  en 

CemilSmis.  (CuiSIdinas  e&  Arta.  Dminus)  Voy. 

Area.  (CuHlelmus  de) 
Cornu,  (ie)  en  1408.  p.  341. 
Cmmii,  (Jffhannes)  Cfinfufftaàt  A  JlifeMe-Pm- 

/nr'h' .  Par  rie  L,:uir'!i;<.iifiii,  en  1410.  p.  J64. 
Cmarie.  Corraih,  ( Angel)  Giveoire  XU.  Pape. 
Voy.  Crég»re  Xil.  Pefe. 
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■Ctrftrîi,  (Benrandus )  Judex  criminum  Senefcaiùe 

Canaffone,  en  i^i  o.  p.  560. 
•Ci>ntna/« ,  ( Peirus  de)  Pierre  de  Courtcnay.en 

1204-  p.  577.  \ïO\x.(g).  En  1398.  p.  104. 
Cojferii,  ( Poncius )  Burgenfis  Va/cMie,  en  1 400. 

p.  ZZ2^ 

ColFet,  (Jehan)  de$  Mctiende  la  Draperie  d'E- 

vrcux,  en  140?.  p.  170. 
Ci) fia,  C Jûkanius  de)  Btagenjis  Vedencie,  en  1406. 

p.  iZj. 

CoRzag,  f Mannes)  Burgenfu  Valencie,  en  1406. 
p.  ^23. 

Code,  en  1 407.  p.  io\.  Si  W3lc  (d).  Amaudia 
Cffie,  Burgenfis  bci  de  Atif manda,  en  1406. 
p,  23  u  Girardus  Cofle,  Burgenfis  Valencie,  en 
140L  p.  222.  Aîaroma  C«fle,  Burgenfis  Aur'wli, 
en  1406.  p.  229»  R.  Conc,  en  1406.  p.  1 87. 

Cûfiis,  (  Johannes  de )  habkeuer  GracianopoUtanus, 
en  i4QjL  p.  233. 

Cotgrave,  p.  ^(t^:asa&.  (h). 

Cotclc,  (Jehan)  MégifCcr  à  Paris,  en  1407- 
p. 

Cfti,  (Ramundus)  CanfulToràc  de Prûtàihargerih, 
Patrie  Lautrignefii ,  Cii  1410.  p.  564. 

Coucy,  (le  Duc  d'Oriéan»,  Lomte  de  Valois, de 
Blois  âc  de  Beaumont,  Seigneur  de)  en  140%. 
&  140t.  Voy.  Awrelianenfis.  ( DuxJ 

Coucy,  (  tngucrran  lie)  Coniie  &  Vicomte  de 
Soiflbns,  p.  665.  Ifabeau  de  Coucy,  Dame 
«n  partie  de  Soilfbns,  p.  ££5.  Marguerite  fille 
Comte  de  Ncvers  &  dmbcau  de  Coucy, 
Dame  en  parde  de  Soi/Tons ,  en       l.  p.  665 . 

Coullon,  (Jehan)  Chaufletier  à  Pontoife ,  en 

1399-  P-  34- 
Cotifîouart ,  (^Robert  &  Vinet )  habitans  de  b  Ville 

de  Bctliune,  en  1399.  p.  483. 
Coiilon,  p.  338.  note  (è)  Icconde. 
Coulons,  (  kcgnaut  de )  Maître  des  Comptes,  en 

140-7.  p.  a 8  6.  Maître  honoraire  en  la  Chambre 

dci  Comptes ,  en  1410.  p.  5 1 1  ■  5 1 2. 
Coup,  (Perrin  le)  Arbalétrier  de  la  Ville  de 

Mantes,  en  1411.  p.  659. 
Coiippet,  (Pierre)  MairdPrevôt  Si  Voyer  de 

la  Ville  &  Commune  de  Pontoilc,  en  1380. 

p.  6fl^ 

Courant,  (J.)  en  1408.  p.  331. 

Courcelles,  (Jeaji  de)  eu  le  Seigneur  de  Cour- 
celles,  en  1409.  p.  493.  En  1410'.  p.  534. 
546.  555.^25  "669  68  2. 

Courchetet  Ueliuni,  (M.')  Conrciller  au  Parle- 
ment de  Bcfançon ,  p.  541.  iwte  (c). 

Courguet,  en  1407.  p.  255. 

Courtecuiffe,  ( Jehannes )  Sacra  Thâbgia  Pr»- 
ft'jf-'''-  ^'1'  1 40^-  p.  1 94^ 

Courtenacie,  (Andr)')  Auditeur  en  la  Chambre 
des  Comptes,  en  1410.  p.  5  1 3. 

Courtenay.  (Pierre  de)  Voy.  Cntenayfi.  (Petrusde) 

Courtois,  (Jehan)  McgilTier  à  Paris,  en  1407. 

p.  2J_Û, 

Câujla,  ( Peints  de)  Burgenfis  Valencie,  en  1406. 
p.  ZZl^ 

Coufturier,  (Clément  le)  Tailleur  à  Pontoife,  en 
1380.  p.  604. 
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Coutances^  (l'Evcque  de)  en  1^0.  p.  573. 
Cexûniû,  (Ùinùnicus  de)  Nelarius,  en  140  8. 

Cramaut,  f Simon)  Patriarche  d'Alexandrie.  Voy. 

AUxanarie.  (Patriarcha ) 
Craon,  (Anthoine  de)  en  141 1.  p.  590.  650. 
Pierre  de  Craon,  en  1  ^92.  p.  ada.  &  noie 
(e).  Se  263.  note  (/). 
CTaoH,  (Charles  Seigneur  de  Lebret,  de  Sully 

^  de  Traon  )  Voy.  Af/'ret.  (le  Sire  d" ) 
Crète,  (Jehan)  Mume  des  Comptes,  en  1407. 
p.  2M.  Maître  honoraire  en  la  Chambre  des 
Comptes,  en  14 1 o.  p.  51 1.  5 1  a. 
Cre^u,  (  Galherdûs  de)  habitator  bci  de  Pegeiff, 

earioo.p.^. 
Cricur,  (Johannes  \t)  Tnffi:uTimsts  Régi  us  Cur- 
cajfane,  &  Locumtenens  Senejcol'u  CurctiJJi'iie, 
Jean  le  Crieur ,  Triforicr  du  Roy  à  CarcaHonne, 
&  Lieutenans  du  Scnc-chal  de  Carcaïïbnne,  en 
I4'0-  P-  560.  note  fi).  &  561. 
Crifoiore ,  (Manuel)  Procureur  général  Se  Am- 
bafiàdeur  de  l'Empereur  de  Condantinople,  en 
'4°9;  P-  4^7-  Voy.  Chrifabri.  (Manuel) 
Croix,  (Jean  de  la)  Maître  lai  de  la  Chambre 
des  Comptes,  remis  à  Ton  état  de  Clerc  ordi- 
naire  de  iadkfk  Chambre,  en  1407.  p.  286. 
Auditeur  en  la  Chambre  des  Comptes  en  o. 
51^  Ifenibart  de  La  Croix,  habitant  de  la 
iÛc  de  Bcthune ,  en  1 399.  p.  ^8^.  Voyez 
Cruce.  ( Johânnes  de ) 
Croferii.  ( Petriu)  Burgenfis  bci  Cafiri  iwi  YJare, 

en  1406.  p.  236. 
Crefif,  (  Jekmnes  de )  Burgenfis  bci  de  Ahiyfic,  en 
1 406.  p.  232-  Symandus  de  Crefo,  faber,  Bur- 
genfis bci  Belbnuntis,  en  1406.  p.  234. 
Cnjficti.  (Perretiim)  Burgenfis  bci  Caftri-n^iYfare, 

en  1406.  p.  236. 
Creto,  (CuïUus  Os)  Burgenfis  V^neie,  en  140^ 

p.  1-'!.'' 

Crouy,  (le  Seigneur  tu  le  Sire  de)  en  1410.  p. 

13  L.  Gouverneur  du  Comté  de  Boulogne ,  en 

141  L.  p.  6SiL 
Cruce,  (  Jahannes  de )  Ctnful  Forcie  ^  SanSi* 

Juûana  de  Pediû,  Pairie  Lautriguefii,  en  1410. 

p.  564.  Voy.  Croix.  (Jean  de  U) 
Cuir,  (Jehan  le)  Tailleur  i  Pontoil'e,  en  1380. 

p-  âfi^- 

Cuife,  (  Jelian  de)  Maînre  des  Eaux  &  Forêts  de 
la  Picardie  &  de  la  Normandie ,  en  1^7.  p-  aSj- 

Cuifitti ,  (Jaquetus)  Burgenfis  Valencu,  en  1400^ 
p.  223. 

C  u  IdoL- ,  (  Cil  arlct  )  Secrétaire  du  Roy,  &  Carde 
pour  Sa  Majefté  de  la  Prévôté  des  Marchaitds 
de  Paris,  en  1404,  p.  43.  En  1^05.  p.  ^03. 
En  1 407'  p.  708.  Loys  Culdoc,  Cuidrc, 
Générai-Maître  des  Monnoles,en  ijj  i .  p.  647. 
Si  note  (d).  663.  Se  note  (b).  664.  &noie^f'. 

&  note  niarg.  (c).  £11  141  a.  p.  646. 
noie  (c).  ~~ 

Culdré,  (Loys)  Voy.  Culdfi.  (Chades) 

Cunhati,  (  Pontius)  Proturaier  hahiianâum  in  For- 
tiis  Lautriguefii,  en  1410.  p.  562.  563. 

Cunicuù  ,  (Carntrius)  Capellanus  leci  Aurieli,  en 
1406.  p.  2j  L.  Jehannes  Cunicuù,  Burgenfis  bà 

.  cece  îj 
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ile  Aiitjjîe,  en  1 406.  p.  23  2.  Jokannts  Cmicuii, 
Bwrgenpi  Valeiuie,  en  1406.  ^.zty 
Cuque,  (Pet rus)  fenhr  &  jatàtr,  Btaget^S  V<ê- 

■  Unc'te,  en  1 406.  p.  21a. 

Curù,  (Drtnomi)  Bvigti^  JkÎ  dt  Bmg9  V(t- 

Uncif,eo  1406.  p.  235. 
Cu^iû,  (Vitalis  de)  luJiUain  li?ci  de  Pv§et«,  en 

i4ojiL  p.  jpi. 

D 

DAcuoBERT,  (Je]uD).Co«nier  de  vimi 
Rouen,  en  1401.  p.  67. 
Dahys,  (l'enella)  Burgenjis  Aurhli ,  en  1^06» 
p.  229. 

Dalpliin,  Daulpliiu,  Datipliin  de  Viennois,  (le^ 

p/iinus'V^iewicufî),  fit  131  2.  p.  378.  384,  Cu'tçJ 
'     Dai/tJùnus  Vieimeufis,  en  1 333.  p.  608.  Hum' 
hnia  DiAAma  rumiei^t  Humbm  II-  Dau- 
phin de  viennois,  en  1343.  p.  378.  379.  380. 
381.  382.  383.  384.  6c.  note  (ee).  385.  386. 
387.  388,  389.  &  note  (ûû).  507.  Knntius 
Pwiwgen'utu  Pr!m.^gcnhï  Fr,mci?nim  Régis,  Dal- 
phinus  VUmenJii,  ea  1340.  p.  389.  £ji  ijjo. 
p.  37.  &  Wi\x(b).  42.  Carolus  Pranconm  Ré- 
gis Primegenitus,  Dirlph'am  Vientunfis,  Charles 
aîné  Fils  du  Roy,  Duc  de  Normandie,  Dal- 
pliin  de  Viennois,  p.  30.  En  135!.  p.  603. 
Louis  Duc  de  Guienne,  Daiiihin  de  Viennois, 
«n  1404.  p.  51.  j8.  700.  En  1406.  p.  121. 
1 42. 1 84.  En  1 407.  p.     I  .-En  1 409.  p.  489. 
491.  492.  Én  1^10.  p.  506.  508.  554. 
.  .  jjtdtHeus  Ktgis  Frmemnn  pr  'mwgeniius,  Dux 
.    A£<pi!t,vùe  ô'  Diilf'li'iniis  Vierinenfis,  en  1411. 
p.  599.  614.  622.  638.  note  (a).  687.  En 
1 41  2.  p.  687.  Voy.  Acquit anie.  (Dux) 
J)alphinatus.  ( Guillelmus  de  Anut.  Dtmiinus  Ccr- 
fàlùûnu,  Cuitmater)  "Sfoy.  Dauphiné.  (kCûih 
vemtm  du) 

Dalphini,  ( Petrus )  h  T.egihus  I.icnc'httus  &  Pii<- 
curatûr  Deedati  de  Si.ignff  'l  'ricajlmt/is  Epijct'pit 
en  1408.  p.  39t.  392.  391^. 

D^unelU.  ( J^têimtf)  Éwgti^  yaimcie,«à  1406. 

p.  222. 

p.  223. 

Dampmart ,  (  Geoffroy  de  )  Auditeur  en  la  Cham- 
bre des  Comptes,  en  1410.  n.  512. 
Dimpmanin,  (Bureau  de^  Ttdorier  de Fmice, 

.   «n  141  2.  ]).  64.6.  note 

Dampnois,  (Gui!!.  îe)  Marchand  Mertier  n  Paris, 

■  eu  1407.  p.  304.  Voy.  la  note  marg.  (iij. 
Dangel ^0 Dangent ,  (P.)  en  1409.  i>.  478.  & 

note  marg.  (l'J- 
Dangenes,  D.mgcnnes.  (  Jelian  &  Rcgnault)  Voy. 

Angenes.  (  Jehm  tt ) 
Dangcnt.  (P.)  Voy.  D>mgel/P.) 
J}Migmit  (J«ha»ms)  Burgeiip  Vûlaicie.en  1406. 

■p.  aiî. 

Dangcul.  en  1405. p. 70. P. Dangeui, en  1407: 

.    p.  2j8: 

Danguel .  (MiBtt)  Maître  Clerc  en  la  ChamBie 
des  CompieifCn  (410.  p.  5 1 1. 5  is.  En  if  1 1. 

p.  667. 


M.  s,  Personnes,  à^. 

Dafnois,  (Pierre)  un  des  douze  Juiés d'Auxerre, 
en  1407.  p.  274. 

Dauflay,  (Baudin)  habitant  Je  la  Ville  de  Bé- 
ihunc,  en  1399.  p.  483.  Broyart  Daiifîàv , 
habitant  de  b  Viile  de  Béthone.  en  1  /; 

p.  482. 

Davy,  (Jduij)  Seigneur  de  Saint-Perrc-Avy, 
Bailli  de  Rouen  ,  en  1407.  &  1408.  p.  313. 

Daule ,  (  Pierot  )  habitant  de  la  YiUede  JSélbiuu^ 
en  1399.  n.483. 

Daulphiii,  { Mcffire Guichart)  en  1408.  p.  4or. 

Daunay,  (Thumas)  habitant  de  la  ViJle  de  fié- 
thune,  en  I  399.  p.  483. 

Daunoy.  (ic  Galois)  Voy.  Auney.  (UGabis  d^) 

Daupliiuc,  (le  Chancelier  du)  en  1410.  Voyes 
DMum.  (hSiudg)  ' 

Dauphinc,  Daulphinc .  (le  Gouverneur  du)  en 
140'^  p.  4).  GmUeimm  de  Artdt  Dminus 
Cmu&nàst  Cuhnutur  De^/^natSss  en  1409. 
p.  447.  Le  Gouverneur  du  Dauphiné,en  1410. 
p.  346.  En  141 1.  p.  647.  650. 6j 2. 

Dauflun,  (Pierre)  Semiier  i  Parb,  en  1411. 
p.  656. 

Dccormes,  (D.)  Nooire  des  Gabelles  à  Montpel- 
lier, en  1411.  p.  630. 
DeFos,  ^64.  note  fjij. 

Dclepréc  ,  (Jacques        Jatjiicniin)  en  l^l<l* 

DelhantriMa.  (Vicecems)  çn         Vojr,  A^€h 

jenc.  (Hugo  de) 
Defiejles,  ( Rebenus )  armiger,  en  >  399.  p.  484. 
Deidflre,  Greffier  de  la  Chambre  des  Comptes 

de  BruxeUes»  en  1748,  Voy.  Lfiffre.  (de) 
De!p!ànus  Viennenfis»  ( thaiAfM^tm)  en  141 1^ 

Voy.  Daiphin.  (le) 
Deirivd,  en  141 1.  p.  653. 
Déifies,  ( Johames )  Scutijtr  Di-niimmm  de  Aipê^ 

f«Ht  &  M  Ruppefûltf,  en  «409.  p-  593• 
De(une.  (Pierre)  Voy.  Zmw.  (Pifmde) 
Denier,  (Guillemin)  TaiUcnr  i  FoMdiie  «  en 

1380.  p.  604. 
Depeflre,  Greffier  de  la  Ville  deToumay,  ea 

p.  541 .  noie  (c). 
Dcprcaux,  (le  Sire)  en  1410.  p.  jt8.  ' 
périra,  en  1407-  p-  251.  261.  2^4.  394.  8c 

note  (c).  En  1408.  p.  328.  332.  347.  En 

14 M.  p.  590.  Martin  Derian,  Secrétaire  tiu 

Roy,  en  1407.  p.  287. 
Deûx>rdes,  (le  Seigiwar}  en  1410. p.  546.  Guil- 
laume Defbordes,  un  des  douze  Jurés  d'Au- 

■xcrre ,  en  1 407.  p.  274. 
Defdianips,  (Tliomas)  Bourgeois  de  Louvien« 

en  140  S.  p.  442. 
Defconimoiug,  (Huto)  Chevalier  »  ea  1400. 

p.  4SJ. 

Des  Eflars.  Des  Eflam,  (Pierre)  Gvde  &  Ut. 

Prévôté  de  Paris,  en  1408.  p.  317-330, 
Maître  d'Hôtel  du  Roy  &:  Prévôt  de  Paris, 
Général  Rtformateurdans  toat  le  Royaume,  Se 

djns  le  DiiuphinL',  m  1409.  p.  474.  GarJe 
de  U  Fievôté  de  Paris,  en  1409.  p.  4S6. 
487.  Prevdt  de  P»B  &  fonveiain  Gouverneur 
(îcs  Fliunce* .  en  1410.  p.  514.  539.  Grand 
Bouceiiler  de  France,  &  fouverainGtiu verseur 

de» 
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^es  finiTicC";  rffs  Aides ,  en  1 41  o,  p.  j  j  i.  Pierre 
Des  EffiTs,  Seigneur  de  Wilicrval  Se  de  h 
Motte  de  îllly,  CbambeUan  de  Charles  VL. 
&  Garde  de  la  Pievâté  de  PaïUt  en  1411* 
F- 

Des  EflsK ,  (Raoul)  TaiUeor  S  Pontoilê,  en  1 380. 

p.  60^. 

Des  Hayes,  (Jehan)  dit  Piquet ,  Gcncral-ConfeiHer 
.  fur  le  Êit  de  b  finance  dei  Aides  de  la  guerre 

en  Languedoc,  en  1407.  p.  202.  &  note  f^J. 

Jehan  De»  Hayes,  Courrier  de  Drap  à  Evreux, 

en  J^o\-  p-  170.  Jchaji  Des  1  laves.  Tailleur  à 
•Pootoiw,  en  i  l8o.  p.  60^  RaouI  Des  Hayes, 

Procureur  du  Roy  au  Bailliage  d'Evreux,  en 

1398.  p.  99.  En  1^4.  p.  46. 
Des  Jardiiu.  (Jehan)  Vendeur  de  vins  à  Farù, 

en  1410.  p.  568. 
Defnans.  (M.')  Voy.  Cmr^i-tc/  D^  fnvu.  (M.') 
Des  Plantes,  (Pierre)  Commiikire  au  Châtelet 

de  puis,  en  14.08.  p.  370. 
Des  Prez,  (Nicolas)  Maître  Lav  en  b  Chambre 

des  Comptes,  remis  u  Ion  ctat  tic  Cicrc  ordi- 
naire en  ladite  Chambre,  eu  14-07.  p.  286. 

Cnrrecfleur  en  la  Chambre  des  Comptes^.en 

14.10.  p.  j  1 2.  528.  529. 
Defquetot,  (Denis)  des  métiers  de  b  mapem 

d'Evreux,  en  1403.  p.  170. 
Des  Roches,  (Rtchart)  Arbalétrier  de  la  ViUe  <îe 

Mantes,  en  141  1 .  |i.  6')p. 
Des  Sales,  (l'Abbé)  30.  note 
Deffiis  les-FoflTez,  (Robm)  Taffleor  \  PonHttlë, 

en  1380.  p.  604.. 
DeÛepeaux.  (G.)  Voy.  Scepeaux.  (De) 
Deftrier ,  (Ridurt  le  )  Taideur  à  Meaux,  en  1 404. 

p.  23. 

Des  Vcrgiers,  (Jehan)  Bourgeois  de  Louvîers, 

en  1 4.08.  p.  44.2. 
Des  Vignes ,  (  Adam  )  Huiflier  du  Parlement,  en 

141 1.  p.  581. 

Des  Urfins.  (Juvenal)  Yoy.JuvenAl  des  Urfias* 
Dienfts.  f  Epijicopva  V^deatin^s  &/Yqy»  Véifear 
t'ineiijls. 

Dieux-y-foit ,  (Jehan)  habitant  de  )a  Ville  de 

Bcthune,  en  i3[99<  p>  48  a* 
Diois ,  (  Loub  de  Poitiers ,  Comte  de  Valeatînois 

&  àc  )  e.i  14.04..  p.  Z7- 
Dijdetû,  ( GuiUermm )  Burgenfis  bci  Cajjri'tiûvi 

Yfm.eti  14.06.  p.  236.  Petm  Difiimi,  Bw- 

genfts  Valeticie,  en  14.06.  p.  220.  Su-ffuinus 

D'tjderii,  Burgmfis  VaUncte,^w  1406.  p.  222. 
Difles,  (Guillaume)  Vendeur  de  vins  i  Pans,  en 

1410.  p.  568. 
DoAaii ,  ( Mnttinus  &  Petrus )  Bur^eujis  î  ',;Unik,-^ 

en  1406.  p.  222. 
Dffyerii.  (Petrus)  Burgenfis  Uci  de  Bmgt  VaieHcit, 

en  1406.  p.  23J. 
Doleham.  Dolelun,  (te  Sire)  Chancelier  du 

Dauphmé,en  1410.  p.  538.  (S41.  &  note  ^i^. 

Dûlehannî,  (JÀannes)  Canemiom  LaeMci 

Ducis  Ac'jiiitanie  it  D^ttîà  V'mmti^,  en 

1412.  p.  687. 

Domont.  (le  Seigneur)  \'oy.  Omnt.  (le  Seigneur  d") 
Duncjuerre,  (Hue  Sire  de)  BaUIi  daRoiN»,  Cil 
1401.  &  en  140 j.  p.  ùj, 
Tme  /X 


DES    PERSONNES,  &C  crxciX 

Di^reOi ,  ( Riijmundiis)  Pnfcur.i'rr  '  },t 
Fortiis  Lmttrigue^it  en  1 4 1  o.  ;  .  j  di.  Ji,:mujiduj 
Z>tw//î ,  Cunfa/t ortie  die  Almtefaitâ,  Patrit  ù»- 
trigiiefii! ,  en  1410.  p.  564. 

Dûrerït.  (  Alar^nui )  BuTr,tnj)s Icâ Ci^jiii'mvi  YJart, 
en  1406.  p.  236. 

Durlians.  (  Jaimoef)  Bmget^  Vakudi,  en  140^. 
p.  223. 

Dorlîens,  (  Jefaen  )  an  des  douze  Jurfs  d'Auxem^ 

en  1407.  p.  274. 
Doublet ,  (  Hcrry)  habitant  de  la  Ville  de  Bcthuoe, 

en  1399.  p^482. 
Doubleure,  (Guillaume  de  la)  Vendeur  de  poilKni 

de  mer  &  d'eau  douce,  à  Rouen ,  en  1407. 

p.  245. 

Doublicr,  (Jacques)  h3l)itaiu  de  la  Ville  deBé« 
thune,  en  1399.  p.  483.  Willaume  Doablier, 
ha!ji;ant  de  la  VUte  de  Déthune,  en  i^y^* 
p.  483. 

Douere,  (Simon)  Courtier  de  vins  i  Rowo,  en 

1 40 1 .  p.  fis. 

Douiif ,  (Guiiiciiiin)  Majtrc  Clliauderoniiier  à 

Rouen ,  en  1 407.  p.  315. 
Dracûnis,  ( MmnesJ  Burg^^btï  dt  AU^,ex^ 

1406.  p.  232. 
Drcco,  en  1 40  5 .  p.  J  o  i . 

Duge,  (Petrus)  Burga^  Itci  AUMiS'Vtmrîs, 
en  1406.  p.  233. 

Droit,  (Guigc'  de  \a)  Sugti^  Vtieiiek,  cq 
■1406.  p.  222. 

Drouatd,  p.  605,  note  (a). 

Drouai't ,  I  iMichicl':  IMcgiffier  à  Paris,  en  1407. 
p.  2 1  o.  Pierre  Drouan ,  Confeiller  au  Parle- 
ment ,  ordonné  Génénl-Réfonnaieur  dans  toulP 
le  Royaume  &  duis  le  Dauphiné,  en  1409. 
P-  475- 

Du  ban .  (  Guillaume  )  dernier  Seigneur  die  b  ViUa 

de  Clouzac,  p.  81. 
Du  Boij.,  (  Gaiiclinj  Seigneur  de  Rainthcval,  en 

1407.  Voy.  Z>MMr.  Guillaume  Du l)ou,  Bour» 
geois  d'Harfleur ,  en  1407.  p.  334.  Plulix  Du- 
bois, Maire  des  Religieux  de  Sainte- Geneviève 
&  (leS.iinc-Germaîn  (desPicz],eii  1406.  p.  ijo» 
note  (e). 

Du  Boirgilloud,  Du  Boirgilîouft  i?tr  Pn  Boîrgil* 

loi:c,  :  Pliiiti>;>e ')  M.iîire  Clerc  eu  la  Cfianibre 

des  Comptes,  en  1410.  p.  Jii.  jio.  ^^6* 

En  141  I.  p.  667. 
Du  BoilTay,  Du  BrclTay,  (le  Scipieur)  eu  141  r. 

p.  6zy  &  note  marg.  (c).  Robert  du  BoilTaj 

MU  Du  Bany ,  en  1 4 1 1 .  p.  617. 
Dnhos  m  Dubois,  (  Gaflelin  )  Seigneur  de  Rain- 

cfieval ,  Ciievalier,  Bailli  de  Sens     li'Aucerrc,  « 

en   1407. 'p.  474.  300.  Bailli  &  Ca^ii^ne 

d'Auxerre,  en  1410.  p.  653.  Tnâau  Du  JioSp 

eu  1406.  p.  121. 
Du  Bourclabbc.  (GuiUemin)  Vo^.  BtmlMi, 

(CttiUenùn  Au) 
Duc,  (Colin  le)  Bourgeois  d'Harileur ,  en  1407. 

p.  3  34.  Philippin  le  Dtic»  Bouig^d'Haifleur, 

en  1407.  p.  ^34. 
Du  Cambge ,  (^Jacques  )  habitant  de  la  VttTe  die 

R'thune  ,  cil  I  jyf).  p.  4S2. 

Du  Cangc,  (AL')  1.  note  (*).  17.  note  (d)^ 
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37.  note  (d).  39.  note  (k).  4.0.  note  (l). 
.  note  ( m ).  42.  note  '  ff).  64. 71.  St  notes 

^^/^.  1^  no;c  marg.  74.  note  ('t^j. 

8.  vo\it(e).  105).  note  (^^^.  1*3.  ROit  (b). 
130.  note  1 57.  note  160.  notes  (c) 
(if)  (e).  161.  iKUt*;  (j)  (h).  1S8.  205.  note 
(h).  221.  note  f^y.  241.  note  marg.  (a). 
349.  note  marg.  (d).  258.  note  289. 
Dote  (b).  290.  note  ^t^,  304.  note  (c).  305. 
note  (d).  31}.  note  marg.  f'^yl.  319.  note 
(d).  344.  note  (b).  349.  uoie  (V/  357. 
note  (tj.  35  8.  note  &  note  marg.  (b). 
36j.  note  (f).  366.  notes  ('/^  (k).  367. 
noie  ^i^.  368.  note^fÀ  3 7 S,  note» 
380.  notes  (-^^^  (1)  (k)  (l).  &  note  marg. 
(^it).  38 1.  notes       (c)  (^J.  382.  notes 

(0  (")  (^)  Cz)'  3^3*  (^^)-  3*4" 
^fr}.  385.  nota  (ff)  (g g).  &  note  marg. 
(g).  387.  note  ^//y.  &  note  marg.  (h).  393. 
note  (k).  395.  note  f//  408.  notes  (t)  (f). 
415.  note  Cf).  429.  note  (h),  45 1 .  note  ('i^. 
454.  note  (m).  460.  note  ^<r^.  466.  note 
iiuig.  (c).  4S0.  notes  (h)  (c)  (d).  485. 
note  (f).  499.  notes  marg.  (d)  (e).  500,  iioie 
(7y.  5  01.  note  marg.  (f).  50a.  noie  (l).  503. 
note  wy'.  note  marg.  (d).  536.  note  (h). 
j40.  note  ^^y.  547.  note  (b).  558.  notes 
«""g-  (i')  5  59-  notes  (t)  (f)  (g),  &  note 
marg.  (c).  561.  note  562.  noxx.  (0).  577. 
note  578.  note  (i).  380.  note  (c)  583. 
noie  (h).  586.  note  (f).  591.  noie  f^.  593. 
note  (e)  597.  note  b).  599.  note  ("/j-  ^07. 
note  (t).  008.  note  (^/y.  610.  note  (x).  613. 
*  noie  (e).  628.  iiotcb  (g)  (à)  (i).6^  i.woxc 
(b ).  640.  note 695.  noie  mvg.  (i^.708. 

note  (b). 

Du  Caftel,  (J.)cn  1411.  p.  6 1  i .  Pierrot  Du 
Caftcl ,  habitant  de  la  ViUc  de  fiéthune,  en 
1399.  p.  483. 

Du  Chaftcl,  (Gauchiei)  Miitre  des  Eaux  Ce 
Forêts  de  France,  de  Champagne,  de  Brie  & 
deToonine, en  1407.  p.  285. 

Du  Chcfiic,  (Jehan)  Maire  dfii  Rc^eiiz  du 
Temple,  en  1406.  p.  130. 

Do  Coloralner ,  (Jean  )  Seigneur  de  Mbnts1<{uier 
<»H  de  MontciLUniier ,  C.liamlK'IIan  cfu  Roy,  or- 
donné General  ilcforniateur  dans  tout  le  Royau» 
me  &  le  Dauphiné,  en  1409.  p. 47j.&noie 

Ducquez,  (Jehan  de)  Lieutenant  général  de 
Guilbtune  <fe  Longueil ,  Vicomte  de  Monftier- 

vilficr,  en  14.07.  p.  332. 
DuiLjit,  (Jehan)  Ventleur  de  vins  à  Fijis,  en 
o.  p.  568. 

Duet,  (Cimidus)  BurgenJtsAurifËjtn  1406.  p.  229. 
Du  Four,  (Jacquet  &  Raoul)  des  métiers  de  la 

Drapere  d'E'vreux ,  en  1403.  p.  170. 
Du  Gardin,  (Jehan  )  habitant  de  la  Ville  de  Bé- 
'  thune,  en  1 399.  p.  483. 
Dugaure,  (Domlnus)  en  141  i.  p.  615. 
Duperie ,  (  Martin  )  Courtier  de  Drap  à  Evieux» 

en  1403-  p-  170. 
Dugué,  (Nkaife)  TtiUenr  i  MewXf  ea  140^ 

P-  *3- 


►  ES   Personnes,  &c. 

Duhamel,  (Guiliemia)  Bourgeois  dUarâenrica 
1407.0.334. 

Duhan,  (J.;  cil  1408.  p.  318.  Pierre  Duhan» 
Marcliand  Mercier  à  i^aris,  en  1407.  p.  304. 
Thoniu  Du  Han,  Mégiffier.à  Paris,  en  1407. 
p.  210. 

Du  Luat,  (Pierre)  Mégiffier  à  Pari*,  en  1407. 

p.  210.  , 

Du  Molin,  (Andr\  )  Général-Maître  dcs  Mon- 
noyes,  en  (41 1.  p.  Ô47.  £ii  1412.  p.  64^. 
note  (c).  Thibaut  Pu  Molin,  Tailleur  à  Pon- 

toife,  cti  1380.  p.  604. 
Du  MoiuSaint-Eloy,  ( Jacqucnwrt)  liabitant  de 

la  Vdle  de  Béthune,  en  1 399.  ]>.  483. 
Duov,  (Jehan  tle)  en  1407.  p.  298. 
Du  rarron,  (  Ihnrandus J  Epijtûpus  NamiUnJîs, 

>  ers  1406.  Voy.  lionne tenjis. 
Du  PklTis,  (D.  toulTaintt)  Bàiédiâin,  pk  534. 

note  (  b). 

Du  Pont,  (Jacques)  Echevin  de  la  Ville  de  Bé- 
thune, 641  1399.  p.  482.  Yvon  Du  Pont» 
Tailleur  i  Pontoife,  en  1380.  p,  604.  Pierre 
Dupont ,  Tailleur  ;'t  Mcaiix  ,  en  1404.  p.  23. 

Duprc,  ^Jehaii)  des  métiers  delaDraperied'Evieux, 
en  14.03.  p.  170. 

Du  Puch,  (Jehan)  habitant  de  h  ViBe  de  Bé- 
thune, en  1399.  p.  483. 

Du  Puy,  p.  7S.  note  (b).  79.  note  (c),  267. 
note  (a).      \ .  (/t). 

Du  Qudiioy  m  Du  OMClnay,  (Jelian)  Maitre 
Efroottletir  de  grande*  forces  î  tondre  draps, 
demeurant  à  Tuurnay,  en  1407«  f.  ayi.  & 
note  marg.  (dj. 

Durand,  (Guillaume)  Ë'vèqne  de  Mende,  pu  3^4. 
note  (c). 

Durandi,  (Garinus)  CafleU/miis  Montis  vencru.  en 
1406.  p.  233*  Carîiws  Durandi ,  bellimpntis 
Cuffel/fitiiis,  en  1406.  p.  234.  Catlh.mus  Du- 
tanJ: .  Buifenfîs  ralmcie,  en  1406.  p^ij.  /'V- 
iriis  Dur.iinii ,  d^Citbtvit'.  Junjvfrilus.cn  1343. 
p.  3  84.  àiephanus  Dmandi,  rmuratn  Rtgau 
fuper  faâlâ  Aydmm,  en  1410.  p.  560. 

Durant,  (Jehan)  Még^flier  i  Paris,  en  1407. 
p.  aïo. 

Dunnt  Faynet.  Voy.  Tuynel.  (Durmt) 

Duri,  ( Petrus)  Burgn^  Ità  d$  Al^fa,ta  t^a6, 

p.  232. 

Du  Rouil,  (Jehan)  Commis  par  Jehan  de  b 

Tuille,  B.iil!v  (1c  Roi;cn  de  Gifors,  pour 
£tire  une  intomiation  hir  le  tait  des  Franchifcs 
&  Privilèges  des  Ferrons  de  Normandie,  en 

T  398.  p.  99. 

Du  Sancloii,  !^ Jehan)  le  ptrc,  liabitant  <Jela\'illc 

de  Béthune,  en  1 399.  p.  483. 
DulTy,  (Jacques)  Maître  Lij  en  la  Ciiambie 

des  Comptes,  en  1410.  p.  jit. 
Du  Tilict ,  (  M.')  Giemer  du  Parlement,  pu  294. 

note  (/t). 

Du  Val,  (Guicrffin)  Bour|;eois de Louvîers ,  en 
1408.  p.  442.  Picrie  Du>,il,  dit  B^rdouvill^ 
Maitre  Chaudcrounicr  à  Rouen,  en  1407, 
p.  315. 

Du  Vivier,  (Plenc)  UlegM&eri  Paris,  en  1407P 
p.  aïo. 
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p  Eviart,  (Fremin)  Prêtre  &  Curé  de  FM^nbani 

*  en  Laonnou,  p.  1 18.  1 19.  lao. 
Fvietnr,  (let  Camtes  d')  p.  12. 
Evreux,  (Pierre  de  Hargcvillc,  Bailli  d'}  d« 
Ëeaumont -le -Roger  &  d'Orbec,  en  1^03.  p. 
170.  En  140^  p.  45. 
Evreux,  (l'Evcquc  d')  Ebrûicenfis  Epifccpus,  en 
1406.  p.  i^j.  £a  1407.  p.  265).  En  1410. 


jTBRAJtDI.  (Bmehâfius)  Burgtnfs bd  JW- 

J2j  Hmmtis,  çn  14.06.  p.  234. 
Ekratuù,  (JarentonusJ  Buige^  Va^u,ta.i^6. 
pi.  MI. 

Ehviceajû.  (^f^etfu)  Yoy.  Ehwx.  (fEiiêf» 

L/tutrki ,  en  14.10.  p.  566. 
Edouart  III.  Roy  d'Aiigietcrre,  EJuarJus  de 

Angùa.  Voy.  Angleterre. 
Efreati,  (  Jgkmmts)  Burgtt^  Védenàt,  en  i^t>6r 

p.  224. 

en  1406.  p.  235. 
Ejfnardi,  (Difderius)  Didier  Aynard,  en  1404. 
p.  20.  55. 

Ejraïub,  (Benhnm)  Bit^tt^u  ifci  BelËmtntih 

en  1406.  p.  234. 
Ejftapini  ,(Pc-inis)  Btirgwfs  IttiCi^ln-tlIviYfB*, 

en  1406.  p.  236. 
Ekélen/is.  (Epifcepus)  Voy.  Alet.  (l'E'vequt  ét ) 
Eloqucment.  (Raoul)  \o\.  Cbqucment.  (Rnflul) 


Embrun,  ( l'Àrchevcquc  d')  en  1407.  p.  278. 
Empereur,  (!')  Othon  IV.  en  1214.  p.  541* 

note  (l>). 


Engilbert,  (Raymond)  Sergent  Royal, en  1408. 
^  p.  344- 

hngleterre.  (le  Roy  d")  Vciv.  Angleterre. 
Engrclwii ,  (Sohier)  habitant  de  la  Ville  de  Bc- 

thune,  en  1399-  p.  4S3. 
Er.  Confeiller-Grdfier  héréditaire  des  Confaux  & 

E'Utt  de  U  Ville  de  Tou  raay ,  en  1 747.  p-  5  4 1  • 

noie  (c)* 

SmenféCt  (Carridus)  NfUrius,  Vakne'u  àééiiMûr, 

en  T406.  p.  226. 
EJcahne,  (Cmg»  dt)  Bwigti^  Vdaek,  co  1 40<SL 

p.  223. 

Efclat,  [Petrtu  de  1')  en  1408.  p.  328. 
Efmcnairit,  (  >X'i!Iaiime)  Majeur  de  la  Viîle  de 

Ikthuae,  en  1399.  p.  482.  Wiliaume  Efmc- 

naii  Ir.  dit  Tilloiimé.  Eduvin  de  U  Ville  de 

Bcthunc,  en  1599.  p.  482. 
Efpc^art  ou  Efpccaut,  (Pierre)  Maître  des  Eaux 

&  Fore»  de  Saintonge,  en  1407-  p.  285. 
Efpie,  (Johmnes)  Bufga^  ùei  Aùniis-wtmrit, 

en  1406.  p.  233. 
Eflars.  (Pierre  Des)  Voy.  Des  Effhrs.  (Pierre) 
Ellaing,  (Deodat  ou  Dicudonnc  d')  Evoque  de 

Saint-Paul-Trois-Chàteaux ,  en  1408.  p.  391. 

note  (h). 

Efiouteville  »  (  Robert  d"  )  Seigineur  de  Baine ,  Ba- 
ron dlvrjr  &  de  Saint- Andry  en  h  Marche, 

Garde  de  la  Prev6té,de  Paris ,  en  1 45  5 .  p.  688. 

E'umpes,  (Jelun  fils  de  Roy  de  France,  Duc  de 
Berry,  &c.  Comte  de  Poitou,  d')  de  Bou- 
logne, Voy.  Berr)  .  (k  Duc  de) 

Etienne,  (Robert)  p.  378.  note  (d). 

EuSt»,  (EnguerrandusM)  [  Enguecnn  d'Enfin] 

Cithern.-J:r  D,:lpf:inat6s,  ta  I3B7.  p.  603J  & 
note  niarg.  (t). 
Euidre,  (Louis)  /mi-^CiiMol,<Sén£aI-MiJtie 
dnMomimcs,  en  i^io.  p.  507^ 


inA  BER,  (ÂÊeidH)  Biaga^  FSOr  X  ÂÊtt' 

Jr  celtini .  en  1343.  p.  383. 

Fabien ,  (  Herry  )•  habitant  de  la  Ville  de  Bcthunc, 
en  1399.  p.  483. 

Féhi,  (  Auhertus)  RKmtorgeturaùs  Delpfiinatùs, 
en  1406.  p.  156.  litftmarias  Dé^hinalis,  en 
1406.  p.  219.  226.  228.  Cuigttairi,  Bur- 
gtnfis  Valtacù,  en  1406.  p.  221.  Ctàttekm 
&  Gvtttus  Feàri,  Burgenfes  lûcî  Bt^mMttis,  en 
1406.  p.  234.  GiùlUrmus  ïahri ,  BuTga^S  Un 
dé  Mirmanda,  en  1406.  p.  231.  GlÊ^trmaa 
FéAri,  Burgenfis  bei  MtnOs^irttmis,  en  1406. 
p.  233.  Jj firmes  Fahi,  C/»fieUanus  hci  dt 
Mkmanda,  en  1406.  p.  i^i.  Jahannes  Fairi, 
iAks  Cm^juùn  de  Lup,  Burget^  Vedeneie,  tn. 
1406.  p.  zi^Jfhannes  Fahri ,  /i/i,) s  Y a\omiy, 
Burgenfis  lûci  de  Mirmanda,  en  1406.  p.  23 1. 
Juù^mus  Fabri,  Prûeumm ^i€k£$  &  generaBt 
Mantnfium  Lautriguep't ,  en  1 41  o.  p.  5  63 .  Ala- 
theus  t abri,  Burgenfis  Aur'uli.zn  1406.  p.  229. 
Jt^ekdil  Fairi,  Burgenfis  Valetuie.  en  1406. 
p.  223.  Pûnc'm  Fakit  Burgt^  AmtR,  ea 
1406.  p.  229. 

F^èe»  ,  (Ctà&a  dt)  Bagmfit  bd  Mti^t4agerii. 
en  1406.  p.  234.  235.  &  note  niarg.  (a). 
Mmus  dt  Féâne» ,  Cafte  Uanus  S.  Simpkmaiû 
dt  Aucune  ou  Auxane,  en  1408.  p.  395.  fc 
notemarg.  (i).  J.dt  Faktka,  en  1410.  p.  614» 

Fay,  (Efti  cnnc)  Tailleur  à  Pontoife,  en  1380. 
p.  604. 

Falfimeriha,  ( Petrus)  /labitaur  bei  ebPagett,  en 
1409.  p.  591. 

Fiifii.  (Amaudus)  Bmga^  bd  dt  Ab^,  en 
1406.  p.  232. 

Favale ,  (É'denne)  Makie  Coedonnier  &  Hnfleur, 
en  1407.  P.  334.  • 

Faubert,  (Maiiicu)  habitant  de  la  \  ille  de  Bé- 
thune,  en  »399-  p-  482. 

Faver,  (Jaquet)  Maitre  Cacdoonier  à  Uai&ur» 
en  1407.  p.  334. 

Favcrot,  (Jehan)  en  14O7.  p.  278. 

Faufe ,  (  Hugueoin  )  M  ai  tre  Efmoukar  de  gran- 
des ftirces  i  loodle  draps ,  de  SafaM-Sùnphoiien- 
Ic  Chaflel ,  de  rAvcbcvtdié  de  Lyon  »  en  1407. 
p.  271. 

wmtttti,  (Guillus)  Burgenfis  Vedencie.  en  1404$. 

p.  222.  Voy.  la  note  (g). 
FeUoS,  (  Petrus )  Burgenfis  laci  Mtniii-lageiUt  ea 
•  1406.  p.  255. 

Félibien,  p.  581.  note  (a).  668.  note  (a). 
Ferfdt,  (  Bûnchûfius )  Burgenfis  hci  Almtis-ftntris, 

en  1406.  p  233.  • 
Feroo.  en  1407.     244.  P.  Feron,  en  1408. 

.  ffff  ij 


Digitized  by  Google 


CCdj             TABLB    X»tS    NOMS  DES    PERSONNES,  &.C. 

p.  421.  En  1410.  P' 540s.  Vcya  Fema.  Fim,(FtinuJ Biir^enJisAum/i,enï^6.p.  21^. 

Fcron,  (Robin  le)  Tanneur  à  Evreux ,  en  1404.  Floienfac,  {\s  S^ocutàe)  ûiminiu^  fù^mijact^ 

p.  45.  en  141 1.  p.  637.  649.  669. 

Fenaiiimis,  (Jahonnes)  Burgeafs  bà      Btogê  rionr,  en  140 j.  p.  81.  Robtnus  Fim^Biagea^ 

VateMictn  1406.  p.  235.  Vàlneh,  en  1406.  p.  224.  , 

iWane,  fMa-iUit  Femm ,  en  i^o&     109.  &  Fbriaco,  (Domïnus  Jcj  en  1408.  p.  34^. 

note  («).  FUit,  (Atmudin  j  R^ippis     Aitntis  (lai^  D»- 

Ferrei.  (Hugues)  Procureur  &  Chapebin  per-  miim,tn  1342.  p.  42. 

pétuci  de  l;i  Sainte-Chapc-lle ,  en  1 408.  p.  353.  Flurici,  ( ArnauJusJ  Burgeafa iÊCi  dt  Buig»  K»- 

F*/r€Ù,  (Fetrus)  Dmkèllus,  liabiiaior  bci  tU  Umie,  eu  1406.  p.  235 

git»,tn  1409.  p.  59 1.  Ftekeracii.  (Jihannes)  Ctmtàni  Vtiateit ,  tfx 

Fcrron.en  1404.  p.  2.  y.  6.  8.  19.  En  1405.  1406.  p.  226. 

p.  72.  1 06.  1 07.  note  (ej.  1 08.  705 .  F erranc,  Fiftiruti ,  ( Lnmbfrtus )  Burgfnjis  Vit/eiuùtea  1  ^06. 

prut-ftn  Ferron,eii  1406.  p^io^.  ficnoce  {a^.  p.  223. 

rerron,  en  1406.  p.  121.  &  note  marg.  {cj,  Fû^jfinj ,  (CûiuuisJ  Btagaifii  Vabiieie,ea  1406b 

134.  137.  143.  145.  147-  15  I-  >6j.  En  1408.  p.  222. 

p.  346.  En  1409.  p.  441.  En  1410.  p.  518.  Foiiemeiit»^<*lnvFoniement.cn  1407. p.ij^ 

En  141  I.  p.  672.  674-  P.  Perron,  en  1404.  En  1409.  p.  43  j.  457,  488.  G.  Foitcmcnt, 

p.  4.  48.  50.  Eii  1405.  p.  65.  En  1400.  peut-être  Fortement,  en  1406.  p,  157.  ij8. 

p.  138.  14a.  En  1407.      aoj.  289.  En  Voy.  Fmitnent. 

1408.  p.  318.  40t.  En  1409.  p.  465.  En  FoUevilk,  (Regnault  de)  en  1411.  p.  667. 

141 1.  p.  08a.  rîerre  Fenon,  Secretaire  du  FmmetaB,  (Petna  de)  Burgeiijîs  y'aUncie,  en 

Roy  en  1407.  n.  287.  Voy.  Feron.  1406.  p.  222. 

FMoiiSt  (rnmemus,  J^hannes,  Ferriniu,  Petina  Fonunon,  p.  86.  note  M.  188.  note  (^).  285. 

&  Vmetiaha  A)  Burgenfes  Vaknctt,  ta  1  ^06.  note  ( h).  a86.  note  (h).  3 27.  note  (hJ./i^<^o. 

p.  222.  223.  note  (h).  49 j.  note  ('z^. 

Fevre,  (  hier)  habitant  de  la  VtUe  de  BétliujK^  Fmtt  (Frater  Antu^hus  tU)  AliniJIeriatum  Pn- 

en  1 399-  p-  483.  niKit  BvfgtmeB*  mûnis  Minmm  cm/imMus, 

Fevre.  (Aubert  le)  commis  par  le  Roy  à  recevoir  vers  1406.  p.  192.  Fr/incifcus  de  Fi<nte,  Bur- 

l'aide  qui  fera  cublie  dans  le  Dauphinc,  pour  g"i^  VaJeneie,  en  1406.  p.  223.  CuMiuâa 

nifon  de  racquifition  fiûte  par  S»  Majeie  dei  ^  Fme,  Cfinjîliarius  Cffnfuhm  Ville  iMUriei, 

Comtés  de  DMs&de  Vwndjiobt  ea  1404.  en  141  o.  p.  j66.  Stc^rdus  de  Finie,  Judex 

p.  28.  J./tuirici  &  Lautr'iguefti ,  en  1410.  p.  562. 

Fevre,  (Jehan  le)  Tailleur  à  Pontoife,  en  1180.  564.  566. 

p.  604.  Jehan  le  Fevre,  Iiabiiant  de  Jâ  ViUc  Fontcnay,  (Pierre  de)  Chambellan  du  Roy,  Cè- 
de Béthune,  en  1399-  p-482.  ncral  -  Rcfbrmateur  dans  tout  le  Royaume  Se. 

FezM,  (RgjftmÊitdia)  «âvMMr  bd  dt  FIfgttê,  en  dans  le  Dauphiné,  «n  1409.  p.  475.  Piene 

1409.  p.  59'-  de  Fontenay,  en  1410.  p.  534. 

Fizac,  (Am/iudus)  habitater  bci  de  Pogeto ,  en  Fcntis,  (Mathcus)  Ncia/iiu  Regius  Ginittci,  en 

1409.  p.  591.  1409.  p.  J93. 

Hadurie,  (Petnu)  Fiexre  Flachère»  en^i404.  Fârejf/ù,  (JfÂMiits)  Biag4i^VetUmu,«M^6. 

p.  29.  55.  p. 

Fiaînbart,  (Guillaume)  BouigEoii  fleLonvim»  Fmnfts.  (Gu'ub  Cemes  Nivemei^ iijj» 

en  1408.  p.  442.  Voy.  Nhemenjis.  (Cornes) 

Flameng,  (Jacques  le)  habitant  de  b  Ville  de  Fonfù ,  (Jehannes)  Burgenfis  lad  dt  Burgif  Vit» 

B  tliunc,  en  1399.  p-  lencie.cn  1406.  p  235. 

Flament,  (Gillot  le)  Arbalétrier  de  la  Ville  de  Foreflerie,  (Thomas delà)  BourgeoisdeLouvien» 

Mantet,  en  1411.  p.  659.  en  1408.  p.  44a. 

Flandres,  (le  Comte  de)  en  1214.  p.  54t.  note  Fûrejleùi  de  Seneff^ye,  (Hugo)  Biturkrr^fîs  Die- 

(k ).  Guillaume  de  Flandres ,  Comte  de  Namur,  cefii.  Nfitarius puMCus  auteritMe  Impertalt  (finjli- 

Sdgneur  de  Bt:thune,cn  1399.  p^  480.  En  Mut,  &  Deifdmà  Vwmeitfa  SKntmiu,  eu 

1400.  p.  484.  Fn  1409.  p.  482.  1406.  p.  225. 

Flandres,  (Jehan  Duc  de  Bourgogne,  Comte  Forets,  (  Uui  Comte  de  Nevm  &  de)  en  1 235. 

de)  d'Artois,  &c.  Mannes  Dtat  Burgundie ,  Voy.  Niveminfis.  (Cmes) 

Cmts  Flandr'te.  Anhefù,  &e.  en  1409.  Voy.  Furm.indi.  (Pajpm)  Burgtt^i  Auniû,  en  1406. 

Beurgegne.  (le  Duc  de)  •  p.  229. 

Flandres,  (la  Diicheflède  Bourgogne , Comtàflè  Fonnet,  (Jehan )  Maître  Cordonnier  à HarBeoT» 

de)  &  d'Artois,  en  1404.  \ oyez  BMOgvgMe.  en  1407.  Voy.  Fûurm,nt.  (Jehan) 

(le  Duc  de)  Fernerii,  (Bemardus)  habitater  hci  de  Pogete.  en 

Flcquos  ou  Flefche.  (Robin)  Maître  Coidonaicr  1409.  p.  J91. 

à  Harfleur,  en  1407.  p-  333.  334.  Fttfl,  (JÀ-mnes)  Conjul  Forcie     Afnrdâù,  Pû' 

Flomenet,  (Enguerran)  Drapier,  TTondeur,  Ii«  trkl.mtriguefii,  en  1410.  p.  .564.. 

chcur  &  P»reur  de  draps,  &  Bourgeon  dn  Fortement,  Protcment,  Sccrttairc  du  Rny,  en 

Saint-Omer^  en  «383.    5^6.  ^37.  1404.  p.  43.  En  1406.  p.  1^7.  note 
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En  T407.  p.  260.  266.  En  1408.  p.  351. 
Se  note  marg.  (iaj.  360.  37).  389.  En  i^op. 
f,  457.  note  maig.  {s}.  495 .  G.  Forcemeiit , 
p.714..  En  14.06.  p.  157.  \\oK(f)  En  1408. 
p.  403.  En  1405.  p.  43^.460.  Voy.  Fûiu- 
mtnt. 

Fos,  (De)  564.  note  (p). 

Fofle,  (Chrertian  de  la)  Tailleur  à  Ponioife,  en 

1380.  p.  604. 
Fode,  (Pierrot  de  le)  Changeur,  habiunt  de  la 

Vtiie  <Ie  Bétbune»  en  1399'  P- 1-^3* 
Fff-Subi,  (Già^)  Jk^gn^  Védtmk^aL  i^oS* 

p.  223. 

Foucault,  (Gttilbunte)  Vakt  de  Cfiamlue  éb 

Ourles  VI.     Garde  des  deniers  de  feSGoffies» 
en  1407.  p.  283.  Voy.  Fâuauaul. 
tme^uaudi,  (Petrus)  J^am'lMfêDtaàm  Régis, 

cri  1  .^l  I.  p.  705. 

Fouquaut,  (Guillaume)  en  1408.  p.  332.  Voy. 
Ftucaub, 

Four.  (Rîoul  du)  Voy.  Du  Lw.  (Rti.ml) 

Fourment  Fornict,  (Jelian)  Maître  Cordon- 
nier à  HaHIeur,  en  1407.  p.  333.  334. 

Fouriiîer,  (Hcnrict  le)  Veadnu  lie  viiuà  Pui^ 
en  1410.  p.  568. 

Foiuiûval,  p.  5.  note  (a).  100.  note  (a).  141. 
note  (ù).  267.  note  (a).  581.  note  (a),  & 
note  marg.  (c).  582.  notes  (b)  (c),  &  «Ole 
marg.  (a). 

Fiunariii,  (Guiilemm)  Vendeux  de  vins  à  Paris» 
en  141  o.  p.  568. 

Fraïue ,  (Bla^i  'ic  .li  )  fille  poflluMre  .!e  Charles- 
le- Bel,  &  femme  de  FhtUppe  Duc  d'Orléam, 
en  1 3  9  2.  p.  162.  &  note  (d).  Jeauinede  France, 
fiile  du  Roy  Jean,  &  femme  de  Cli.irles  II. 
dit  le  Mauvais,  Roy  de  Navarre,  p.  1 1.  note 
(h),  424.  note  (bj. 

France.  (Raoul  de)  Bourgeois  d'Haifleur,  en 
1407.  p.  334. 

TnmeMUj  (Anmés)  Bugm^  M  A  Bmg»  yif 
fende,  en  1406.  p.  235. 

Franc, ois,  (Jehan  ie)  l'aîné,  des  Métiers  de  la 
Draperie  d'E'vreux,  en  1405.  p.  170. 

TranceUs,  (FrMetJau)  Btagtt^  Vate«de,tn  1406. 
p.  222. 

Fnmfefims,  (Supkms)  Btagtt^s  Vdaài»  en 
1406. 1».  123. 

Fmtpre,  (Jehmnes)  Fiveunaar  jj»«u&  &  Gem- 

raUs  M^men^mi  Lmitrigiiejîi ,  en  i.}.io.  p.  563. 
Frax'uw,  (JaetbtuJe)  Biagetifu  Vdcnc'u,  ta.  1406. 
p.  223. 

Fredin ,  (Gailbmin}  Tailldn  i  Mena,  eu  1404. 

p.  23. 

Fregerre,  (Petrus)  dntfiJVcnàit  dt.AUrthda, 

Patrie  Laiurieuefii .  en  141  o.  p.  564. 
Fieirii.  en  141 1.  p.  630.  Voy,  la  note  (o). 
Ficron.en  1404.  p.  19.  En  >405.  p<  72.  En 

1.^.06.  p.  121.  &  notes  mar?:-  'j^     -'c).  1^-7. 

186.  En  1407.  p.  20S.  214.  274.  £n  140;^. 

p.  3J3.  £n  1409.  p.  443.  46^.  482.  48J. 

Eli  1410.  p.  518.  571.  En  1411.  p.  581. 

614.  6i6.  622.  630.  note  (0).  66^.  690. 
Frefnes,  en  1404.  p.  10.45.  58.  En  1405. 

f,  72.  94.  97.  En  1407.  p.  ao8*  aâo.  305^, 
Tfi/ne  I  A. 
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En  1 408.  p.  371.  En  1405^  p.  443.  En  141 1, 

p.  581. 

Frefnes,  (De)  en  1407.  p.  309. 

Friguolet ,  (  Jehan  )  habitant  de  la  ViJfcdeBéAnii^ 

en  1399.  p.  483. 
Frogier ,  (  Jeoan)  fiotujgeoiid'Hatifenr,  en  1407. 

P-  334- 

Froify,  (Robin  de)  des  métiers  de  la  Draperie 

d'E'vreux,  en  1403.  p.  170. 
Froitement.  (G.)  Voy.  Fotiemm. 
Fiomont,  (rierre)  Bourgeois  de  Louviers,  en 

1408.  p.  442. 
Frotement  «u  Fortement  Voy.  Ftttment- 
Fuynct,  (Durant)  des  niétien  de  h  Draperie 

d'E'vreux,  en  1403.  p.  170 
Fuifet,  (Jehan)  Tailleur  à  Meaux,  en  1404* 

p.  23. 

Furctt ,  (Pcnctus)  Conful  Vomt  de  Frigide  rJ/ftfj 

Fiurie  Lautriguefti,  en  1410.  p.  564. 
]^imi^t((hmUhmk^miittD»mm)  en  1 342. 

p.  42. 

riimiiu,  (Petrus)  BurgetifsVedençie,  tn  1406. 
p.  222. 

Fu^rit,  (Jûhaanes)fenm&  junior,  Burgenfes  Va- 
knc'u,  en  lAod.  p.  223.  Stephanus  Fufiru, 
Bwga^  VJoÊÔi,  en  1406,  jp.  224. 

C 

^ACHETi,  (Maïaus)  BmgVÊfis ^ukB,m 

XJ"  1406.  p.  220. 

Gadifèrc  de  U  Soile,  en  1409.  p.  493. 
Gay,  (Jehanm)  Btaguyu  Ydittàê,  ca 

p.  223. 

Gay,  (Valdus  dej  Mactm umtutMs  Pd/t^, 

eu  1409.  p.  433. 
Gay,  (Colin  le)  Tanneur  à  E'vreuï,  en  1404. 

p.  45.  Piene  le  Gay,  Bourgeois  î»  Louvien^ 

en  1408.  p.  442. 
Catlhnrdi,  ( Jdannes)fenhr,  Bmgenfs  VaUncie,<n 

1406.  p.  223.  Voy.  Ca/Âarai.  (Johmius) 
Catllardi,  ( Raymumius)  ÂoHtMtfr  Ifâ  diFtgfUt 

en  1409.  p.  591. 
CailUirdus,  (GmUma)  Stgb  Ctt^Oêmias  m  fié 

Parlament»,  en  1410.  p.  513. 
Gaillonel^  (Adam  de)  en  1411. p.  667. 
Gay  te.  (Antoine)  Voy.  Cutyte.  (AÊU$ktt) 
Calbmi.  ( Gt^gmitJ  Bwga^  Vaiaifit,m  1406. 

p.  223. 

C.i/e.  '4  '  Ant'hmius  Cale,  en  1406.  p.  221. 
Gaice,   Jeiian)  Boui|poît  d'Har^ur»  eo  14071 
^P-  334-  „ 

Gales,  (ic  Prince  de)  p.  460. 

Calhardi,  ( Mannes  j  jimier,  &  Petrus  CalheenS^ 

funm,  Burgenfes  VaUndt^W  1406.  p.  223.  Voy. 

Ga'iUMrdi.  ( JûhimntS ) 
Caùani,  ( Lmthet'titmus)  BiergenJîsVUU  S.  ASat' 

ieirini,  C  l  [  3^3.  p.  383. 
Gallant ,  (  Coliart  dc  Jacques  )  habitans  de  hViDi 

de  Bcthuiie ,  en  13^9.  p.  482. 483. 
Gallois  (le)  Daunoy,  mt  d'Aunoy.  yti^^AtaUf» 

(  ie  Gains  d' ) 
Gabnis.  (JohaimesJ  en  1408.  p.  318. 
Cahpi,  (  Mannes  dtAjfa,  tiRàt)  Burget^  yit- 

meUt  en  1406.  p.  223. 
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Galopin,  (Jehan)  Courtier  de  \ ins  à  Rouen ,  en 

1401.  p-  67. 
Carùvcù,  (Mnnnes)  Burgd^  itâ  Bmgff 

Uncie.  ta  1406.  P.  ^35. 
Gap,  (l'Evéque  de)  en  140$.  p.  8».  En  1407. 

p.  269.  278.  294.  note  (c). 
CarauJi,  (Gnrinus)  en  14.06.  p.  235. 
Cardin.  (Jehan  du)  Voy.  Du  Gardin.  (Je/um) 
Garenciere-s ,  (  Jehan  de)  le  jeunp,  ChanibeUan  du 

Roy ,  en  1 40  5 .  p.  1 06.  Jehan  de  Garencieie^ 

Maître  des  Eaux  &  Forets  de  la  Picaidie  & 

de  la  Normandie,  en  1407.  P>  28}. 
Cari,  (Bntrtmdas)  Burgtnfis  VUkS.J 

en  1343  p-  383. 
Cariià.  (Henricus)  de  Tum,  Cimcus  Dmmt 

Daiphini,  en  1343.  p.  384, 
Garin ,  (  Robert  )  habitant  de  h  Ville  defiàbuMb 

en  >399>  p-  ^ 

Garmi.  (Andnw)  Aaâur  Cmm  Cmfutfirum 
Dalphnal'tum .  en  1406.  p.  219.  227.  228. 
£11  1408.  p.  391.  Jûhannes  Garini,  Butgtn- 
fa  Un  di  Mayfa.  en  1406.  p.  232.  Man- 
nes Garini,  Burgenfis  hci  de  Mtmanda.  en 
1 406.  p.  231.  Jokannes  Gatini,  Burgenfis  ViUe 
»5/'  Marcelimi,  en  i  343.  p.  381. 

Carinii,  (Guillebnui)  Burgn^  Vm  Jl  MmO- 

.   ùm.  en  1343.  p*  383. 

Cmmtim  Uidf»M,  Bugmfis  Vémà»,  en  1406. 
p.  223. 

Cwurït,  (Ceergius)  Burgenfis  Valenàt.  en  1406. 

.  p.  122.  Jthamts  Carncrii ,  Burgenfis  L\'i  Cafri- 
wri  Yfm.  en  1406.  p.  236.  Lamneius  Gar- 
jurii,  Burgeit/û  MdtBmgv  Vdmm,  en  1406. 
p.  235. 

Gamifleur ,  (  CoUn  le)  Courtier  de  vins  à  Rouen, 

en  1 40 1 .  p.  67. 
Garrot .  (Jehan  )  habioiitdB  h ViOe doBéthune^ 

en  1399.  p.  483. 
Gaffuti.  (GirardM)  Burgenfis  Và/mekt  M  1406. 

p.  222. 

CaiFe,  (Oudin)  Vendeur  de  vins  à  Paris,  en 

1410.  p.  568. 
Gaflot  k  Boifu.  Voy.  Bt>j[fu.  (Gafn  le) 
GaAeblef,  (Geulirm)  Tailleur  à  Mcaujc,  en  1404. 

p.  23. 

Gaucher,  en  pu  laS.  179»  £n  1408. 

î ancrer,  en  1407.  p.  196.  En  1408.  p.  348» 

de       à  Pkris,  en 
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1406.  p.  232.  Pttrus  Gaattrii,  Burgenfis  Vu- 

iencie,  en  1406.  p.  223.  Petrus  Cauterii ,  Bur- 
gii^s  Uei  dt  Burrf  Vatmcit,  en  1406.  p.  23 

Yedm^  keiitam,  en 

6.  p.  226. 

Gautier,  (Jeluu)  Vendeur  de  viiu  à  Fans,  en 

141  o.  p.  568. 
Gehenna .  (Pttmdf)  Bmgufa  féb^i**  cn  1406. 
p.  223. 

Gène,  ai  1408.  p.  923.  En  1409.  p.  442.  J. 

Gehe,  en  1404.  p.  11.  En  1405.  p-75.  En 

1407.  p.  209.  En  141  !•  p-  623.  Jehan  Gehe^ 
Notaire  êc  Qocdn  Rojr,  en  1407*  aos. 

281. 

Ccimon ,  { Guilklmus )  in  Legitus  Lictnciatus,  en 

1408.  p.  391. 
Gelu,  (Jacdus  )  Prefidau  m  Cêi^&f  D^^mê&, 

en  1408.  p.  391. 
Gnas,  (Mmmdt)  O^Gnuii»  Vedmeh,  ea 

1406.  p.  227. 
Genafio.  (Hugo  de)  Ecet^aVtkminenfis  Prepe^ 

fitus,  en  1406.  p.  219. 
Genaz,  (Jehan  de)  Marchand  menant  ou  fàifant 
mener  du  fel  dans  les  Gienim  du  Roy,  en 
remontant  le  Rhône,  cn  1407.  p.  247.  248. 
Gencian,  (Pierre)  Général- Maître  des  Monnoies. 
Peenu  wnctéou,  Magifier  gentre^  Mmmemm, 
en  1 40  5 .  p.  66.  &  note  (tt^.  En  1 406.  p.  156. 
&  note  niarg.  {a).  178.  &  note  (à).  £01411. 
p.  647.  &  note  (d).  688.  En  141 2.  p.  646. 
note  (c). 

Ctntnefii,  ( Jaque  tus  &  Johannes  )  Burgerfes  Va- 


InKte,  en  1406.  p.  223. 
Generye ,  (Guigcnus  de  la )  Bmgufa  iffi  BtiA- 

fliM/M,  en  1406.  p.  23^ 
dmris,  (Mtmu)  bi  Lgihs  UemOanu,  a» 

1408.  p.  391. 
Centifis,  (Petrus)  Burgenfis  IkideBurgo  yalencie, 

en  1406.  p.  235. 
Gerejyû,  (Jdamut  d$}  Bugiafis  Vedmit,  dl 

1406.  p.  223. 
Gaie,(Jeiian)  des  métiers  Je  îaDrafieried'E'vreux, 


353.  En  1410.  0,407. 
Gaudin,  (Jehan)  Venémr 


1410.  p.  568. 
dajfitdi,  (Sicardus)  Ntuam,  Cntful  Loutrici , 

en  1410.  p.  562.  566. 
Çma^,  (Matheus)  Burgen/is  kfi  dt  MmgêVt' 

bnete,  en  1406.  p.  235, 
Ceaaereti,  (Durandus)  dk  S.**  MmaBi».  JWiv- 

tarius  Dt^lplànalh,  Nâtarius  puiticus  &  Curie 
ntajeris  Dalphinalis ,  en  1406.  p.  226.  227. 
231.  232.  233.  234.  235.  236.  237. 
Cauterii,  (Girardts)  Curatus  hci  Montts-bgeni . 
en  1406.  p>  23<.  Jahannes  Cauterii,  Burgenfis 

Cauterii.  Burgenfis  Aurioli,  en  r4o6.  p.  229. 
Pttrus  Gmerii,  Bwgenfu  L'tt  de  Alajtfia,  eu 


CemanS, ,  ,      «r  *  -  w  -  

Gemon,  ^Cofflnt)  haUtint  de  h  YiIIb  de  B«. 

thune,  en  1 399.  p.  482. 
Ctne^i,  (Anértas)  Burgenfis  V<dencie.  eu  1406. 
pb  223. 

GeruhenideCauteribuj,(Bemardus)tn  1 408.  p.  3  5  9. 
Ceurai,  (Jthamus)  atiàs  Manant,  Burgenfis  Vo' 

knàtt  en  1406.  p.  223. 
Cuti,  (Jchannes  de)  ktkUÊtr  itei  dt  Ptgm,  ca 

1409.  p.  591. 

GiOebcR,  (Jehan)  Vendéor  de  vins i  Fuia ,  en 

1410.  p.  568. 

Gillon,  (Jean)  Auditeur  en  la  Chambre  des 

Comptes,  en  1410.  p.  <ia. 
Gimart ,  (Âubert  )  Maître  Ermoidcor  de  grandes 

forces  à  tondre  draps ,  demeurant  à  Bourges  en 

Berry,en  1407.  p.  271. 
C'mttiy  (JakwKm)  DtmimmD«âw,ta.  1406. 

p.  194. 
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Cifordi.  (AnitiVddiis  &  LnnctlTtnm)  Burgtiifes 

Vsbncie,  eu  1406.  p.  zzi.  223, 
Cirart,  (Jeaa)  Tanneur  à  Eviaix,  en  1404. 

inMii,  (JtàoÊm)  Baigti^  Vtkadt,  en  1406. 

p.  222.  , 

CiraïuÙ,  (  Gmetus  &  Jekaims )  Burgenfes  Valea- 
de,  en  1406.  p.  123.  Aùnoûitus  Giraudi,  Sur- 
giil^  Itêi  dâ  Mirmantia,  en  1406.  p.  231.. 
MaymmAs  Gmméû^  Burgenjîf  hci  Cafln^mi 
Yjare^  en  1406.  p.  236.  Stephmms  Glnoidif 
Burgenjis  Auriûit,  en  1406.  p.  229* 

Cmni,  (Jahantm)  Burgei^sbci  dtButg»Vabit- 
cit.  en  1406.  p.  235. 

Gmardi.  (FrancijcusJ  Bui^enfs  Velenc'u,tn  1406. 
p.  223. 

Cirvudi,  (Jokantus)  Bmgtl^  VAS*  Mmélbât 

CoUttt^liê^n^  Vendeur  de  vfati  i  F!ari««  m 

1410.  p.  j68. 

Godelrov,  p.  269,  note  (b).  700.  &  note  Qi). 

Godin,  (Denifot  A:  GqUbume)  Maichands  Mer- 
ciers à  Paris,  en  14.07.  p.  304- 

Godfyffm.  (  Petrus)  habit attr  bà  dt  Pageto,  en 

1409.  p.  <9i. 

Gohoreau,  (Pieret)  Vendeur  de  vin«  i  Paris,  en 

1410.  p.  {68. 

Golart,  (Jeiun)  l'aîné,  CirJe  S<  JurédebDia' 
perie  d'Evreajc»  en  '403.  p.  170. 

Gfiuhiùs,  (Jthmum )  Bargenfis  KiAneie,  en  1 406. 
p.  222. 

Gondrct: ,  f  Rogicr  )  Bourgeois  d'Uarfleur  ,  t:a 

1407.  p.  334. 
Gondry ,  (  Rcgiiault  d»)  Vcndeorde  viiuà Péris; 

eu  141  o.  p.  568. 
Gonel.  (Guilbume)  Voy.  Cruel  (GiàBaum) 
Ctntardi.  (Fntnàjcus)  Bnrgtt^  im  Ct^hp^ÊHn 

YJan,  en  1400.  p.  236. 
Gmitier  w  Cioutier,  en  t^f^  ^  149.  153. 

155.  &  note  (b).  P  i  H^7-  V-  ^4-2-  -79- 

1409.  p.  491.492.  En  1410.  p,  544.  j7j. 

J.  Goniier,  en  1410.  p.  517. 
G«rdilhanis,  (Johamu)  Bwgei^u  Vakmh,  en 

1406.  p.  226. 

Ctrmùânis.  (Petrus)  Bmgm^ikiCi^tn^iYpÊH, 

en  1406.  p.  236. 
GoAè,  (Fremin)  Maître  Efinnnfeur  de  grandes 

forces  à  toiiJre  dn|iSf  demeufanti  AboeviUe* 

en  1407.  p.  271. 
Goflbn.  (Cvnus)  habitait  de  h  ViHe  de  Béthune, 

en  1 399-  p.  482. 
Gotas,  (Jaccbus)  habitauiriecide  Pcgetû,&a  1409- 

P-  591- 

Goudier,  (GuiOeiDiii)  Pwngpois  d'Hatfleor ,  ea 

1407.  p.  334. 

GoDge,  (  Marînt)  Comoib  par  le  Roy  &  le  Duc 

de  Berry,  au  gouvernement  &:  tliftribution  des 
finances  veiians  des  Aydes  ordoniK-es  pour  la 
guerre,  daiu  le  Languedoc,  en  1407.  p.  248. 
Gouy ,  (  Fetm)  Bmgm^  kci  d»  Majftttxi  1406. 
p.  232. 

G€Nlâer,/VM/-(?//vGontier,  en  140^.  Vâjr.GÎMif/lir* 
Gout»  (Aiaitek)  Tumeur  i  É'vxeux,  en  1404. 


(ES    Personnes,  &c.  cccv 

CraiJivauJani .  (Giiûtuu  ou  Yvû  tUAna^  BmIûvus) 
eu  1408.  Voy.  Are^.  (Cuiltelam  dt) 

Granccy,  (Eude  Scigncin  de)  ea  1348.^.  158. 
159.  161.  note  (i).  162. 

Granches,  (Jehan  )  Subftitui  de  Nicola.<i  le  Conte, 

FjTocunsurduRoyauBaUiiagpde  Aouen,  ea 
1398.  p.  99. 

Craiichier ,  (  Guillaume  )  Marcliand  Meickr  i 
Paris,  en  1407.  p.  303.  Michaut  Granchier, 
MégllEer  i  Puis,  eu  1407.  p.  210. 

Crantùs,  (Fraitcifctu,  Guiaermis,  AJ^mm  &  Fi^ 
trusj  Btirgtn^  Valenehs  en  1406.  p.  223. 

GnmdÊitdk,  (Ginffdas  ou  Gtnauhu  de)  Mi  Us, 
dmtbeUanus  Régis  Fraude,  en  1408.  p.  39c. 
&  note  maxg.  (f).  Guiilermu  dt  Graadiymtt 
Demct^.  en  1408.  p.  396. 

GTmgern.  (Jncolui)  BvggU^  èd  Cà^-am  JfJ&W* 

en  1406.  p.  236. 
CfMgU,  (Méomes  de)  Burgenfis  YJmk,  en 

1406.  p.  222. 
Grant,  (Jourdain)  Vendeur  de  vins  à  Paris,  en 

1410.  p.  568. 
Gnirdcl,  (Jelian)  dit  liicquct,  Ti;iI>itantde]aVille 

de  Bctitune,  tu  1399.  p.  483. 
Graj,  (Jean)  Vendeur  de  poUTon  de  mer  &  d'eau 

douce  à  Rouen ,  en  1407.  p.  245. 
Gras,  (Jaqiiet  le)  Vendeur  de  vins  à  Paris,  en 

1410.  p.  568. 

Gralfe,  (Betngtmis)  Bmgenfo  Védtaeits  en  i^pS. 

GralTct,  en  1410.  p.  539. 
Ora£i,  (  JfiAamesJ  Burgenfu  Valeacie,  eu  1406. 
p.  222. 

Grad,  (JaqMUtt)  Batg^  Vdmeit,  en  1406^ 

p.  224. 

Gravagne,  (Jdian  de  b)  Bouqgeds  dUaifleur, 

en  1407.  p.  334. 
Grégoire  XII.  Pape,  en  ,1407.  p.  310.  note  (cj. 

Grégoire  XII.  Ape,  nom  nie  Angel  Coirarie 

eu  Ci^rnnii' ,tn  1 409.  p.  462.  &  note  marg.  (J). 
Grtgerù,  ( Ptlhim  J  Burgenjis  Va/^mie,  eu  1 406, 
p.  224. 

GreigiM,  ( B0p4pim)Bti^fti^Afimàfta  1406. 
p.  229. 

Grenoble ,  (  TEvéque  die)  en  1407*  p.  En 

141 1.  p.  65a. 

Grenon,  (Pierrot)  Iiabrtant  de  h  ViUe  de  Bé. 

thune  ,  en  i  399.  p.  482. 
Gtefle,  (Antoine)  Clerc  d'embas,  (  Auditeur)  en 
en  hv^hambre  desConptes.en  1410.  p.  5 12. 

528,  &  noies  (h)  (c).  529.  530. 
GrimaUi,  <iliàs  Jcnhmti,  (Unanus)  Judex  parvi 

Sigi&Alifniilpf[iiiltam.tA  1406.  p.  70J.707. 
Griniontdr  M,.;  r.Vr.y.  ALniniiut.  (ùririu'nl  Je) 
Gringau,  (H.)cn  >409.  \m.  Guingimm.  (H.) 
Grlngnaufac,  (François  de)  Chambdbn  du  Roy, 

en  140^.  p.  10(5. 
Gnnk  'w,  (Jokannes  de)  Burgaifis  Vaiencie,  en  1406. 

p.  225. 

GrolciJ,  (Petrus)  Sw^^  IfCi  Btttmmi*,  ea 

1406.  p.  234. 
Crolertus,  Burgenfis  S.  Marcdlini,  m  1^43.  ?•  383. 
GroUerii,  (  Jfhditnes )  Bugtt^  VHit  J.  MafCtiGM^ 

en  1343,  p.  383. 

gggg  If 
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Gtcljft,  (JohAimes)  Burgeufis  VaUncie,  en  1406. 
p.  222. 

Grud,  Conel,  Gouel,  (Guillaume)  Vendeurde 

poiliou  lie  mer  &  d'eau  douce  à  Rouen ,  en 

1407.  p.  245.  &  note  marg.  (a). 
Grunos  de  Poiudevedk,  Bour^ois  d'UaifleuTt 

en  1407.  p.  134. 
Gutjic,  (Antimm)  Antoine  Cayie,  en  1404. 

p.  29.  (j. 

Gvenier  de  Soepeaulx,  Secrétaire  du  Roy»  «u 

1407.  Voy.  JtfyY,7,7,v.  (De) 
Cuerart ,  (  Rogier  )  Maître  G)rdonnier  à  Haiflcur, 

en  1407.  p.  333.  334. 
Guerin,  en  1407.  p.  311.  Voy.  la  note  (dj. 

Jehan  Guerin,  Marciiand  Mercier  à  Paris,  eii 

1407.  p.  503. 

Guy .  ( Baude  de )  Marcliaad  &  Boiugeoi»  de  Pa- 
ris, eu  1406.  p.  !49. 

Guiant,  (P.  le)  m  1407.  p.  2J1. 

Cuibnudi,  (BcriuirJus )  Cmtjul  Forcie  Je  Maïub- 
ùû,  Patiie  LauuigUiJu,  ea  1410.  p.  564. 

di&aÛ,(J<}hanncs)  Èurgenfis  VaUncie.  1406. 
p.  22  j.  Pendus  Guiherti,  Burgenfa  l^i  Ceifià' 
wvî  jfare,  eu  1406.  p.  23  <S. 

Cmhardi.  (Drenmms)  J^agti^  Vémàit  en 
1406.  p.  222. 

CuUûii.  (Andréas)  Burgenjis  Valeneie,  eti  1406. 

P-  --3- 

Ciùdff  Cfimti  Nmrnenfis  &  Fmi^ts.  Guy  Comte 

de  Ncven,  en  1 255  .  p.  577.  &  notes  (c)  (d). 

Voy.  Niverienfs.  (  Cm;s J 
Cuidûnis,  (Hugomnus)  Buigmfu  Vakncie,  en 

1406.  p.  222. 
Guienchy,  {Jacquemart  &  Jehan  de)  habitans  de 

U  Ville  de  Bcthune,  en  1399*  p.  482. 
Guienne.  (le  Duc  de)  Voy.  AcfùtéàiÊ,  (Dm) 
Guyenne,  (le  Chancelier  de)  en  1410.  p.  534. 

H^-  573-  m-  En  H"'- p.622.  625.  637. 

64  t.  645.  647.  note  (d)  655.  009.  676. 

682. 

Guierffin  Du  Val.  Voy.  Du  Val.  (Guietffin.) 
(^à^eetàt  (Jûhannts )  Secrelarius  Dafythinaùs,  en 

1408.  p.  396.  Petrus  Guiffredi,  MarefcaUus, 
Burgenjis  hciCaflri-novi  Yfare,  en  1406.  p.  236. 

Guignon,  (le  fieur)  fameux  violon,  a  le  titre  de 
Roy  des  Mcnctrienen  1741-  p-  '  98.  note  (b). 
Cuigf  Dalpfiinus  Viennenfs,ta  1 3  3  5 .  p.  603 .  Voy. 

Ciàkni,  (JûLmna)  altàs  ChapejfyBurgenfis  Va- 

kncH,  en  1406.  p.  224. 
Guillaume  Comte  de  Montfcrrand.  Vojr.  ÂÊM' 

tisfenandi.  (Guillebnus  Cetim) 
Guiiuume  de  Poitien,  £v£que&Due  de  Lein- 

grcs  (Langres),  en  1348.  Voy.  L/rngres. 
Cuillelmus  Cames  Mant  'iiferandi.  Voyez  Aîtntis- 

fenaniTt.  ( Guillebnus  Lûmes) 
Cuilâûti. ( fraiu:i/c:i> J  lUiTi^c-fs  V<iffi!C!e,cn  1406. 

p.  222.  Latirenciu^      Alailu'Uj  Guillioù ,  But- 

genfeshcide  Burgâ  Vttlencie,.  en  1406.  p.  235. 

Petrus  Guiltmi,  Burgei^  ifci  de  Miraumda, 

en  1406.  p.  231. 
Guillore,  (Jehan)  TailkuràPontoife,  en  1380. 

p.  604. 

Cuinguaut,  Gring;iu,  (H.)  en  1405^.1^4^^^, 


£S  Personnes,  &c. 

Cuinûnis,  (AntAmiuj J  Burgenjis  Autbli^tn  1405. 
p.  229. 

Gmnttit  (Anihonius  &  Ptmnûmu)  Bufge^ 

Valaieiettn  1406.  p.  A22. 
Giùûnis,  (  J^tmn)  Umgn^  Véaieît,  e»  1406. 

p.  4*3. 

{rmti,  (Jaethis  &  Jâhmes )  Burgenfts  Vedtneh, 

en  [).  225. 

Cmiardi ,  ( DurandusJ  Burgenfu  Vadmeie^en  1406. 

p.  22Z. 

Gunielier,  (Jehan  le)  habitant  de  la  ViDè  <fe 

ik'thune,  en  1399-  p-  483. 
Gutuer,(Aubert,  (MhM&F«nenl)LoÊBSmit, 

Qnoyenad'Afi,  en  1406.  p.  131. 

H 


AGNETTE,  (Guillaume)  Vendeur  dé  viu 

a  Paris,  en  1410.  p.  568. 


Hay es.  (Jehan  &  Raoul  des)  Voy.  Desiof^t.  (JdMt) 
Hayruu,  (le  Comte  de)  en  140 S.  p.  42^.  Le 

Comte  de  Henau,  en  1409.  p. 
Hamel ,  (  Guillaume  &  Jlchaii  )  Bourgeois  de 

Louvie»,  en  1408.  p.  442. 
Hamel.  (Guiflanin  Du)  Voy.  Duhamel.  [Gud. 

Icmin  ) 

Uamâroyt  (Villas)  Maître  Cordonnier  à  Har- 
fleur,  en  1407.  p.  333.  Voy.  CnSer,  (Mm) 

Han.  (Thomas  du  ,  Voy.  Du  H,in.  (J.) 

Hanegrave,  (  i  lulliii  )  luibitaat  de  la  Ville  de  fie- 
thune,  en  1399-  p-  482. 

Hangeft,  Hengell,  (Fcrri  de)  E'cuycr  d'E'curie 
du  Roy,  ik  Bailly  de  Vcrmaiidois,  en  I404^ 
p.  118.  Jehan  Seigneur  éb  Hengeft,  Âuîtra 
des  Arbaleftriers de  France,  en  141 1.  p.  jrjo. 

Hargcville,  (  Ficrrcde)  Bailli d'Evrcux, en  1398. 
p.  99.  Baiia  d'Evieux,  deBeaianont-b-Itog^ 
«S-  ri  OrLec,  en  1403.  p.  170.  En  1404.P.  ^j. 

Harraciie,  (Jclian)  Bourgeois  de  Louviers,  en 
1408.  p.  442. 

Hate,  (Michel)  Vendeur  de  poi/Ton  de  nicr  te 
d'eau  douce  à  Rouen ,  en  1 407.  p.  24 j . 

Haliu ,  (  Jehan  )  Mtgiflîer  à  Paris ,  en  1 407.  p.  2 1  o, 

Hazart,  (Jehan)  Général-Mal tte  des  Momuoics 
du  Roy,  en  1406.  p.  178. 

Ilclart,  (Jehan)  BoaifeovdHaifleur, en  1407. 

p.  334. 

Hely,  (le  Sire  de)  en  <4ïo- p- 531- 534. 
Hcnau  .  (  le  Comte  de)  cu  1409.  Voy,  Jùmm, 

( le  Comte  de ) 
Hengeft.  (Jehan  Seigneur  de)  Voyez  Hange^, 

(  Ferri  de ) 
Henry,  en  1387.  p.  322. 
Henry  IV.  de  u  maifon  de  Lincbftre,  nfuipa* 

teur  de  la  Couronne  d'Aagietene,  en  I39j|f< 

p.  4.  note  (b).y6. 
Htmiei,  (Joluam$)  Staumas  Dé^^iàiuiBs  & 

K'tams  vul>ricus,tïi  1408.  p.  395. 
llcnfc  ini  llculc,  (Perrin)  Vendeur  de  vins  à 

Paris,  en  141  o.  p.  j68.  &  note  marg.  (a), 
Hethelketi,  (  Johannes )  Prûcwrator  fpeciatis  à*  gt- 

neratis  CenÇulum  Lautrici ,  en  141  o.  p.  563. 
Ham»,  (Jâhannes  de )  Burgenjis  Auriob,  en  1 406. 

p.  219.  Jokannei  eiâ  tSumo,  Bwg^i  Vfik»- 

eie,  ca  1406.  p,  211. 

Herineu,  . 
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Henmeu ,  (Jehan)  Boiogeois  d'Harfleur,  cq 

1407.  p.  334. 
Hertiicnjm,  (ihmtéu)  Nki^hu,  en  1400. 

p.  236» 

Heioo,  (Pienet  le)  det  métien  de  h  Dnperie 

d'E'vreux,  en  i-^'^}-  p-  170. 

Heiouvair  (M'  Vion  d')  Auditeur  k  la  Cham- 
bre des  Comptes  de  Paris,  p.  267. 

Heufe,  (le  Borgne  Je  la)  en  1406.  p.  122. 

Heufe  ûu  Heufe,  (Ferrin)  Vendeur  de  vins  à 
Paris,  en  14.10.  p.  j68.  &  note  marg.  (aj. 

Hj'jmà.j ,  {J^yhmnes  de  Nous-Gens,  atiàs)  Btu» 
gtnfts  Vaiencie,  en  1406.  p.  222. 

Hmnu^,  (FumeifiHs)  Bmgtt^  Védnieie,  en 

1406.  p.  222. 

Hluquct.cn  1400.  p.  485.  Voy.  la  note  marg. 
Hollande,  (le  Duc  de)  en  1408.  p.  423. 
Hollande,  (Jofle  de)  Tailleur  à  Meaux,  en 
1404.0.2?. 

Honcie,  (Tlue]Mat)Sca«!taiKduRoy,eiti407. 

p.  287. 

Honcourt ,  (  Guy  de)  Seigneur  de  Chaikiiuguioii 
&  de  Laidsnig»  Bailli  de  Vemandois,  en  1 35^ 

p.  1 17. 

Hoqttet,(Audriet)TaineuràMeaux,en  1404.  p.23. 

Hf^u  ,  f  ie  Seigneur  de)  Chevalier,  en  1  ^04.  p.  29. 
Hûjyuis,  (  RiimAneiui  J  Burgenfu  ViiU  S.  Alar- 

ceUini,  en  r343.  p.  383. 
Houilles,  (  le  Seigneur  d')  eu  Voy.  Auiu^ 

ou  Autwjf.  ( U  Galets  4tJ 
Houppelande,  (Michd)  CowMàet  de  draps  à 

E'vreiix,  en  1403.  p.  170, 
Huart  Vacqucicr.  Voy.  Vacqutler. 
Hue, en  1407. p.  31t.  J.  Hue,  cntfo^pi.  33. 

En  1407.  p.  203.  En  1410.  p.  J08.  509. 

513. 531.  En  141 1. p. 647. 65 0.(^5 2.  J.HiN^ 

Seirciaircdu  Roy, en  1404.  p.  61.  note  marg. 

(b).  63.  Jehan  Hue,  Secrmire  du  Roy,  en 

1407.  p.  287.  En  141 1.  p.  647.  &  note  (d). 
Jehan  Hue,  Secrétaire  Ju  Duc  deCuieniic, 
Dauphin  de  Viennois,  en  1411.  p.  687. 

Matti,  (  Franc ijCtts  &  GmUelmiu)  Burgenjts  Va- 

fcmifj  en  i^o6.p.  222.  223. 
Ifiijiuwni ,  (  Alkhûudus  )  Burgenjii  Ville  S.  Mar- 

cellini,  en  1 343.  p.  383. 
Hugenis.  ( G'ilahertus )  Ccnful  Forcic  de  Be^ut, 

Patrie  Lautriguefii ,  en  1410.  p.  564. 
Humbert,  Dauphin  de  Viennois, en  1343.  V07. 

Dalpkin.  (le) 
Humberti,  ( Peints )  Bwgenfis  bci  Mentis-  Veneris, 

en  1406.  p.  233. 
HmtAtnetu.  (Jjkannttdi)  Bmgtn^  Vàkiiek,ta. 

1406.  p.  223. 
Humherius  II.  Dnlphinus  Vunnettpt,  en  tJ^S*  & 

1343.  Voy.  Dalplùn.  (It) 
Hone ,  (  terres)  des  Métfen  de  b  diaperie  d'E- 

vreux,  en  14'  ^    ^  170. 
Huniunis,  (JohannesJ  Burgit^u  VaUncie,  en 

X6.  p.  223. 
Haoqgnv&  Voy.  Hea^tn,  (tù^) 

I 

y'ACO  nj  ,  (  GuilUrmus  )  Cenful  Forcic  de  Pcy- 
regofie.  Patrie  Lauiiiguejii,  eu  1410.  p.  364. 
Tmu  IX, 


DES   Personnes.  &c.  cccvî;  . 

Jacquet  de  Bourbon.  Voy.  Berhnejîi.  (Dux ) 
Jay,  (Petftts)  Burgenjis  VaUncie,  en  1406. 
p.  223. 

Jd^erii,  JaMtnis  (Mêmes  &  Petrus)  But- 
genfes  kci  Mmtis-vnmis,  en  1406.  p.  233. 

Jaligny,  (le  Seigneur  dey  en  1408.  p.  406.  42J. 
JaMffii.  (JûkaantsJ  Voy.  JaiiSeni.  (Jchaimts& 
Petm) 

Janerii,  (Thmot)  Bmgn^  Vdmck,  en  1406. 
p.  222. 

JmuubH,  fl^MehuJ  Satgn^  bà  dt  Alaj/îe,  en 

1406.  p.  232. 
Jaquetmtdi ,  (Jffhantta)  Burgett/is  Vaiencie,  en 

1406.  p.  222. 
Jaquemart ,  (Jacob)  Taiiieur  i  Meaux,  «n  1404. 

p.  23. 

Jdfuriit  (MimM$  &  Pttna)  Burgtnfti  Vedmetet 

en  140^.  p.  a». 
Jiidîtu.  (Jehan  Des)  Voy.  Des  Jardins,  (Jtium) 
Yehicti.  (Gn.iu.Iuij  BmgtiifsiitiCe^n-mîYJm, 

en  1406.  p.  236. 
Jean  XXIII.  Piipe,  en  1410.  p.  J72.  &  note 

Jeanne  de  bourgogne ,  mire  du  Roy  Jean.  Vof. 
Bnrrgegtu.  (h  Duc  de ) 

Jeanne  tte  France,  femme  de  Cliarles  II.  dit  le 
iM.iuvais  Roy  de  Navarre.  Voy.  trance.  (Blan^ 

che  de) 

Jehan  Dut  de  Herry.&c.  Voy.  Berry.  (le  Duc  de) 
Jcijaii  Duc  de  Bourgogne,  6tc.  \  oy .  Bûurgegiu. 
{le  Diu  de) 

JerefdiniUMuSf(Paumeha)&Cm«§MltttSi  1406W 

p.  23j. 

Jérufalem ,  (  Loys  Roy  de)  &  de  Sldle.  Voycs 

Sicile.  (^U  Rtjf  dt) 
Jeune,  (Guillaume  le)  Tailleur  i  Pontoife,  en 

1 380.  p.  604. 
Jevoudray ,  (Jehan)  TaiUeurà  FootoiTe,  en  1380. . 

p.  604. 

Jhu5.  peut  être  JheAis,  (JcHi}  Scigent  Royal, 

en  1408.  p.  344. 
intera^uis.  (Dtimim  ^  en  141 1.  Voy.  CiiAirâf. 

(  Robtnus  de) 
Inieraquis,  (Feirusdt)  Cenful  Farcie  de  Carvis^ 

Patrie  Lautriguefii  ,tn  1410.  p.  564, 
Imrant,  (M.  G.)  Advn-.t;us  inCcmitatu  Bobniei 

en  141 1.  p.  6S7.  Voy.  la  note  marg.  (aj. 
Jobart  <>uSobart,  ( G uillemin)  Tailleur iMcaux^ 

&  clû  Juré  de  ce  métier,  en  1404.  p.  23.  25. 
Jûierti ,  ( Petrus )  Burgenjis  lûci  de  Al^Jio,  en  1 40 

p.  232. 

Jljffredi.  (Francifcm)  SfCntmus  J>ei^iiàu£s, 

1408.  p.  i<^6. 
Jef/arii,  (  AftuHtu)  Biaga^  Amfà,  en  140& 

p.  2ap. 

Mtomes  Di^tihm  VUtmti^,  &e.  Vo)r.  AsAidû 

(le) 

Jàhamies  Dux  Bituricenfis.  &c.  Voy.  Btry.  (h 
Duc  de) 

Jfhmnei  Dux  BurgmdSt,  &€,  Yof,  Bêiaggjgtlt^ 

(h-  Duc  de) 
JAannis,  (  Anilumius)  Judex  tnajer  EfijètffAVét- 

leia'tnenjîs  àr"  Dienjts,  en  i.j  '^î  \\  220.  221. 
Anthmtu  Jekamis,  Judttc  trwru  imi  dt  Buig* 

hhhJi 
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ViiUncie,  en  1^6.  p.  235.  GuiUtmus  Mon- 

ca  i.|.io.  p.  j6i.  564,.  j66.  367.  l'eiiui 

Mimàt»  Burgtttfii  bci  Beifmunt'u,  en  14.06. 

p.  234.  PûHcius  Jtiuiimist  Bu^iafs  Vakaeie, 

eu  1406.  p.  222. 
Jthititâii,  (Mamts)  jitnitns  Bê^u,  iaèîtéUr 

de  Redma,  en  1410.  p.  5^4. 
Jchmtm  PMtri  't,  Burgenfis  Vtm  X  Mme^tà, 

c,i  13+j.p.  383. 
Joly,  13».  note  (^,1/  &-  note  marg.  (a).  139, 

note»  marg.  (u)  f^hj.  14.1.  note  laarg. 

152.  Il  l'c        x^yufMft),  i5<^  noiit(fJ, 

4.87.  note  (^<»/. 
Joliz»  (  Pierres)  des  Mfdm  de  h  diapcrie  il*E> 

vreiix,  en  1403.  p.  170. 
JiHnarii,  (Jâkannts)  Burgtnjii  Uci  Btllimenùs , 

en  1406.  p.  234. 
Jenchtrit ,  (  Andttas  &  Pendus )  Burgtnfes  bci 

MûBtis-Vtnerii.  en  i40<^.  p.  233.  GuiUemus 

Jancheni ,  Burgtnjis  Auru^li ,  en  1406.  p>  229» 
Jcuafn.  (Jae^m)  Bwgei^  Vdtaf  'u,tia  1406, 

p.  222. 
Jove,  en  1408.  p.  4.12. 
Yftanù^  (GuilUmus)  Bagei^  kciMnuU-VtntrU, 

en  1406.  p.  231. 
inbyre,  (  i'Abbé  d')  vOa  i^éé,  p.  4415.  Voyez 

note  (^c). 

Yjhrii,  ( BMthû'mu)  Burgtnfis  ÊKidt  Alayfip,  en 

1 406.  p.  232. 
Yveriû,  (  Lmcttinus)  Dmiaus  de  Tiiucia,  AtUes, 

Jufi.tni,  (X'hivmes)  Biirgaifis  bc'i  ih  AVirmAnda. 
en  1406.  p.  231.  BMimundus  Juliaiù,  Cenjid 
Forcie  di  Bn^,  Fétm  Lémtrigatfi,  en  141  o. 

p.  564.. 

Jultteti,  ( Stmandus )  Burgenfts  IkI  dt  AU^fif,  en 

1406.  p.  232-  , 
ho  ,tn  1 3  8  J .  p.  696. 

ïvry,  (le  Sire  d')  en  1407.  p.  280.  En  1408. 
p.  336.  401.  406.  Di^minus  M  Ymâe9,V[i 
1408.  p.  410.  Le  Baron  d'Ivry,  en  t4j5< 
Vojr.  EjbulevUU.  (  Ri'btri  d' J 


K 


A  KO  lus  Primegenina  Pnmg/itili  Frtmet- 
nim  Regh,  Daiphims  Vttnncnps,  CD  l}40i 
&  en  1350.  Voy.  Ikdpkm,  (k) 
Ktillier.  (Jeban  Ie>  haUmt  de  h  Ville  de  Bé- 
ihaoe,  ea  13991  p»  483. 


LA  B  B  ^' ,  f  Jehan  i5c  Maliict)  père  &  fils ,  Maîtres 
Efmouleurs  de  grandes  forces,  denieurans  à 
Rouen ,  en  1 407.  p.  27 1 .  Robin  Lai»b^,  Chaaf- 
fctici'  .1  P.1  uoifc,  en  1399-  p-  54. 
Labie,  (l  icnut  de)  lubitaiu  de  la  Ville  de  Bé- 

thune,  en  1399-  p.  483. 
Ladmirault,  (Jcîun)  GiefTicr  (îs;  Notaire  de  la 
Rcfunnaiion  générale  vialilie  dans  le  Langue- 
doc» &  dans  fe  Duché  de  Gnienne,  en  1405. 
p.  84, 

Ltidrcy.  (Petrus  de)  Burgenfn  lûci  dt  Burgt  Va~ 
kacit,  en  1406.  pu  235. 
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Ladre  t.  (Jtkannes  de)  Bmgw^  ùei  Jk  Suf» 

VflLntie,  en  1406.  p.  235. 
Lageai ,  Legarii .  ( Joannes J  JSaianm  publicus^  en 
J40S.  p.  396.  &  note  nurg.  (e).  Petrus  Lo' 
gem.  Butgtt^  Uei  Mmit-Vma'u,  en  1406» 

p.  233. 

Lnya,  (  Peints  de)  Btaga^     JMMtîpfgtmt  ca 

1406.  p.  235, 
Lâftfîre.  (Simon  de)  Voy.  Léàfi^  (Skmide) 
Lai^Ialng,  (' le  Seigneur  de)  cn  1394.  Voy.  Âm» 

court.  (  (jiiiy  de) 
Laigny,  (Jehan  de)  Contrôleur  de  h  finencc  des 

Ailles  du  Ro\aunic,  cn  1407.  p.  282» 
Lailiicr,  (M.  de)  en  1410.  p- ^13. 
Ijyre.  / CuiSeâmu  de)  Voy.  Area.  /Giiiffemus 

de) 

Laiftre,  (Euftacc,  Eullache  de)  Martre  des  Re- 
quêtes de  rHÀtel  du  Roy,  en  1404,  p.  59. 
Réformateur  général  dans  tout  le  Roj-jume,  ea 

1409.  p.  474.  note  (Â).  475.  &  noieniarg. 
(!^.  Piéfidêiit  en  la  Cliambre  des  Comptes, 
en  1410,  p.  511.  Eiifladic  Je  Laïirc,  Laillre 
<>M  Laittre ,  cil  1410.  p.  jjo.  En  141 1. p. 637. 
642. 676.  Jehan  de  Lalflrc ,  Bourgeois  de  Lou. 

.    vier»,  en  1408.  p.  442.  Simon  de  Lsie^rc 

de  Laidre.cn  1410.  p.  ^^ô.ix  noie  marg.  ('J). 
Lalement.  (Hcnr)  )  Voy.  Ah  meut.  (Henrj^  f) 
LaJier  «a  lailier,  (Michau)  Maître  lay  en  la 
Chambre  des  Comptes,  en  1410.  p-  5  •  i-  5  «3. 
Pcrriii  L.ilier,  Vcudeuv  de  vins  8  Piris,  en 

1410.  p.  5 68. 

Lamare,  (Etienne)  MaîtreChauderQnnirriRoaai, 

en  1407.  p.  313. 

Lambat,  (  Robin)  bourgeois  d'Harflcur.co  1407. 
P-  33+- 

Lami ,  (  Robert)  Seigeot  du  Dauphiné ,  en  1 41 1. 

.  p.  687. 

Lajnouieiix,(Jèhan)TaiUenriPonioire,en  1580. 

p.  604. 

Lancelot,  (M.')  de  l'Acadcmic  des  Belles- Lettres, 

cn  1716.  p.  423.  note  (a). 
LanilaUre,  (Henry  de]  foi-difant  Poy  iVi 

terre,  en  1404.  p.  4.  &  note  (i>)^  28. 
Lan-de-Nyel,  en  1409.  p.  482. 
Landry,  (Hébert)  Még^Ger  à  Paris, en  1407* 

p.  210. 

Langics ,  (  Pcrrin  )  eu  Pierre  Langluiz ,  Maître  Cor- 
donnier à  HarHeur,  en  1407.  p.  333.  334, 

Voy.  Langlei-^. 

Langlois,  (^Pcrrin)  Vendeur  de  \  ins  .'i  Paris  ,  en 
1410.  p.  568.  Tallin  Langlois,  Arbalétrier  de 
U  ViUe  de  Mantes,  en  141 1.  p.  6^9. 

Langloix,  (M.''  p.  594  note  (a). 

Langloiz ,  (  GuiiUume  <!k  Thomas)  Bourgeois 
d'Harflcur,  cn  1407.  p.  334.  Guflhome  Lan- 
gloiz, Vendeur  de  vins  à  Pari.< ,  en  1410.  p.  568. 
Pierre  Langloiz,  Maître  Cordonnier  à  Harfîeur, 
en  1407.  Voy.  Lmglés.  (PerriiiJ 

Langres,  ( !*F'\ éqi.c  kît  1  rn  1548.  p.  161.  note 
(k).  Cuiliaujuc  de  l'oiiicrs,  E\équc&Duc 
de  Leingrcs ,  en  1348.  p.  162. 

Lannoy,  (Jehan  de)  Tailleur  i  Pomoife,  en 
ea  1380.Jp.  604. 

Lantebnon  Perrin,  Voy.  Août.  (LaauàHM), 
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LtanâMiis,  (Aathmiut)  Burgtnfa  yaimcie,  ca 

1^6.  p.  222. 

IdODnois,  (le  VîJamc  de)  en  1400.  p.  697. 

Voyez  Monteacia0.  (Jokatuus  Dmnius  dt) 
Lir,  (Amiilt  de)  Secrétatie  da  Roy, en  1 37*. 

p.  318. 

Laval,  (Pilrus  dej  Burgti^i  Vaéeiuif,cn  1^06. 
p.  sa2. 

Lavatir,  (l'E'vêqiie  de)  en  t^oy.  p.  297. 

Laudutunjis,  ( Epijct^pus )  en  ï^od.  p.  176. 

Ltudmenfis.  (  Vtcetbm'mus)  le  Vidame  de  Laon ,  en 
1405.  yfXf.Àhiatactttû.  (Jahmnes  Dmiaus  tU) 

Laurmcii.  (GutUimus  )  Burgenjts  AÊitêh,  ea 
14.06.  p.  229.  Stêphanus  Lawrtncii ,  Smigtl^ 
ifci  dt  Mayfo,  en  1 406.  p.  9,-^ 2. 

liMiriere,  (il'  de)  p.  320.  note  (g). 

Lvinit,  en  1407.  p.  311.  Vov.  la  note  (J). 

Lutttterii,  (Mannes)  Burgeitfo  lad  dt  Mimuada^ 
en  1406.  p.  231. 

Le  Bègue.  (J.)  Yoy.  Bcf^ue.  (L4) 

Lebeui',  (M.'  l'Abbé)  Chanoine  d'Auxerre  & 
Aiïbdé  de  rAcadémie  des  Infcriptioiw  &  Belles- 
Lettres,  en  175 3. p.  ^Tj.notef/j.  579.  note  f'w^. 

Lebret,  (  Charles  Seigneur  de)  <k  de  Sully.  Yoy. 
A/^et.  (b  Sm  dt) 

Le  Bucf,  en  1405.  p.  95, 

Leegue.  en  1408.  p.  39^. 

Legarii,  LagwH,  (MéMMS^  Vof,  Ldfgnm,  fJé- 
hannes ) 

Legaâoing,  (Pierre^  Rccevetir  des  demi  dixiècnes 
impofés  en  1400.  &  1408.  par  l'alTemblce  du 
Ckrgé  de  France,  lur  tous  tes  ËccléiîafiHpies 
du  Royaume,  pour  Ibuniir  aux  fiib  fiîtipeur 
parvenir  à  l'union  derEglife,  en  1409.  p.  478. 

Leham,  (le  Sire  de)  eu  1410.  p.  ^31.  Voyez 
Ltktm,  fb  SngmmA) 

Leingres,  (Guillaume  de  Poitiers,  Fvéque&DoC 
de)  Voy.  Langm.  (i'Evèque  Ht) 

Ltpa»  (Jw^matsdt)  Burgenfis  Vabttàe,  «01^6. 
p.  223. 

Lembourc,  {(c  Duc  Je)  en  140^.  p.  93. 
hmm^H^,  (  Ff  ifi<'pus }  ta.  1407.  p.  714.  Voy. 

Limeges.  (tE'vique  At) 
Lefcar ,  (i'E'vêquede }  Nonce  du  Pa()e  eu  France, 

en  1404.  p.  60. 
LeTclanger,  (Guillaume)  Még^Cer  à  Paris,  ea 

1407.  p.  a  10. 
Lefciat.  (Pierre  de)  en  1406.  p.  128. 
LeuTaù.  (Pfckmu)  Bwgt»^  Vàbpeù,  en  1406. 

p.  223. 

Lexûuenjîs ,  Lexmïenfts ,  (Epifcûpia)  «1  I406, 

p.  193,  &  note  nurg.  (ej. 
Utanfoni,  (R/tymundus)  hmUÊUrbci  dt  Btgit^t 

en  1409.  p.  591. 
Littrde,  (Odem)  Bmgtnfis  VaUnctt,  en  1406. 

p.  222. 

Lyautre,  Af îd<el)  MatoeOunideroiiideriRooeD, 

«1 1407.  p.  313. 
Lfàerms,  (Gnutas)  Btagm^  Vdnàê,  en  1406. 

p.  223. 

Liconis ,  (  Drouet  )  Tailleur  à  Pontoife ,  en  i  3S0. 
p.  604. 

Ugicr,  (JeTian)  Veodeiir  de  vitw  à  PWs,  en 
J410.  p.  ^68. 
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Lignicre.  (M.'  de)  Yoy.  Liafriis.  (Dmim4s tbj 
Lijoie,  Lijotte,  Lione,  Litote,  en  1408.  p.  34  t. 
P.  Liiote,  en  1407.  p.  309.  R.  Lijotc 
Luotc,  en  1404.  p.  5,  6.  &  note  nurg.  (é>j, 
R.  Lilotte,  en  1406.  p.  169.  En  1407.  p. 
274.  &  note  niarg.  f/i).  R.  Lijottc  <»a  Liott^ 
en  1408.  p.  34J.  &  note  (cj.  p.  423.  note 
C  c).  R.  Lijote,  Robert  Ujott,  Nottbe  du 
Roy,  en  1407.  p.  260. 
Limoges,  (l'Evcque  de)  en  1404.  p.  33.  En 
1405.  p.  86.  En  141 1.  p.  622.  623.  Hu- 

fues  de  Maignac  m  de  Maniiac,  Evéque  de 
.imoges.en  1403.  &  en  1407.  Général- Con- 
feilier  fur  le  fait  de  la  finance  des  Aides  de  la 
guerre  du  Languedoc,  p.  202.  note  (c).  28a. 
&aoie  (t).  Voy.  Laumenjis.  (Epikepus) 
Dmotges.  (Benardut)  kMtMM  bei  M  ngM, 

en  1409.  p.  591. 
Lynanouc,  (Guillaume)  Bourgeois  de  Louvien» 

en  1408.  p.  442. 
Lindenbragùs ,  p.  j86.  note  (f). 
Liney ,  (Xa  Comte  de  S.»  Fol 

Pol.  (  Le  Comte  de  ) 
Lmeriis,  (  Dûminus  de  J  le  Seigneur  de  Ligniere  ou 
Linieres ,  Linnieres ,  en  1411.  p.  615.  6st. 
625.637.  640.  641.  M.' de  Ligniere,  etï  1410. 
p.  J  1 3.  Mahieu  de  Linnieres,  en  1404.  p.  33. 
Mathieu  de  Linyeres ,  Confeiller  du  Roi ,  ea 
1410.  p.  507.  Maître  Lai  en  la  Chambre  des 
Comptes,  en  1410.  p.  5  10.  511. 
Lingonis.  (Stman  de)  en  140Q.  p.  488. 
Linieres.  (le  Sdgpmi  de)  Voy.  ùairm,  (Dê' 


&  de)  Voy.  S.« 


Liotte.  (  R.  )  Voy.  Ltjffti. 
Lille,  (Mahieu de)  dit  le  Comeur,  vers  1394. 
p.  ii6. 117.  ti8.  tt^. 

Lobineau.  p.  2S8.  note  (t). 

Lobry ,  (  Michel  )  Grefter  de  la  Ville  de  Carobray, 

en  141 1.  p.  63  J. 
Lotii'veiijî} ,  ( Epifc  irpus)  en  1 406.  p.  176. 
Lettre ,  (  de  )  G  rcihcr  de  la  Chambre  des  Comptes 

de  Bruxelles,  en  1748.  p.  j4i.note^f^. 
Lohan  ,  Dolean  ,  (  le  Seigneur  de  )  Cliantelîcr  du 

Duc  de  Cuienne,  Dauphin  de  Viennois,  ea 

141 1 .  p.  688.  denott  hmme.  (t).  Voy.  IdmK. 

(U  Sire  de) 
Loys.  Voy.  Lmts, 

Loys,  Duc  de  Bavière.  Voy.  Bavarie.  (Dux) 
Loys,  Duc  de  Guteune,  Dauphin  de  Viennois  » 

en  1406.  Voy.  Dulphin.  (It) 
Loyfeau.  p.  394.  nonc(k).  449.  aoCt  (g)*  600. 

notes  (e)  (f). 
Loylèl,(Guillot)  Bourgeois  de  Loavier,  en  1408. 

p.  442. 

Loi! on ,  (  Jehan  )  habitant  de  la  Ville  de  Béthune, 

en  1399.  p.  483. 
Lemherienjîs ,  { F.pijcifpus)  ta  1406.  p.  193. 
Lomoy ,  (  le  Seigneur  de  )  en  1 41 1 .  p.  65  5. 
Longroy,  (  le  Seigneur  de  )  en  141 1.  p.  647.^82, 
Longueil ,  (Guillaume  de  )  Vicomte  de  Monfliei^ 

villiers,  en  1407.  p.  332. 
LonAoingpe,  (Taf&rt)  Inbiniitde  h ViOe  de  Bé> 

thune,  en  i  399.  p.  483. 
Lopin,  ( Barihclot )  Clerc,  en  1408.  p.  403. 

hhhhij 
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Lonnfer,  (Jehan)  Maidûnd  Meiderli  Fans,  en 

1^07.  p.  303. 
Lonaiue,  (k  Duc  de)  ea  i^^^.  p.  ^0^, 
Loft,  (Jehan  de)  Maître  Chaudetomirier  à  Rouen, 

en  14.07.  p.  313.  Perrin  &  Rcgruer  de  Lofl, 
Compagnons  Chauderonniers ,  à  Rouen  ,  en 

1407.  p.  313. 

Louis  Dau!|jliii)  Je  Viennois,  ^'^oy.  D.ilphin.  (kj 
Loui.>  de  LioLirLoii.  Voy.  Borbfinefiï.  (DuxJ 
Louis  de  Poitiers,  Comte  île  VaKentinois  &  dé 

Diois.  Voy.  Piâavia. 
Louis,  Duc  de  Guiemie.  Voy.  Aqui tante,  ( DuxJ 
Louis ,  Duc  d'OiUaiM ,  &c  Voy.  Am^mw^ 

(Dux) 

Louis  I.*',  Roi  de  Sicile,  en  1383.  Voy.  Sicile, 
(le  Rût  Je  ) 

Louis ,  Koi  de  JeniûJem  &  de  Sicile^  Voy.  SmU. 
(leReide) 

Lou{>e.  (  Jehan  d'-Angennea^Sagneui  <fe  b)  Voy. 

Angemus.  (Jehan  d') 
Lourdain  de  Saigny ,  ou  Lourdin  de  Saligny.  Vov. 

Saligny.  ( Lounlin  Je  ) 
Louroy,  (le Sire  Je)  eii  141 1.  p.  Voy. 
iMonvy. 

liDurfignol.  (Jeliin)  p.  i  tS.  119,  t2o. 
Louvel,  (Elicnncy  Bourgeois  de  Lou\lcrs,  en 

1408.  p.  442. 

Loin  et,  (  Robin)  Maidiand  Mader  à  Faxis,  ett 

1407.  p.  304. 
Louvroy ,  (le  Seigneur  de)  en  141 1.  p.  684. 

Voy.  I.i>iir.y.  (le  S'ne  tle) 
Luat.  (  Pierre  du  )  Voy.  Du  Luat.  (Pierre) 
Luce,  (  G  uillaumc  de  )  Notaire  dn  Roi ,  en  1 407. 

p.  202.  Clerc  du  R(M ,  en  1407.  p.  281. 
Ijtcingiû,  (Petrus  Baflardm  de)  Domicellus ,  en 

134».  p.  42. 
Luçoo,  Luxon,  (  rEvéque  de)  eu  1410.  p.  497. 

éc  note  niarg.  (c). 
Luihvici,  i'C.ummui  &  J âSoUa)  Bwgn^sViâaÊeUt 

eu  1406.  p.  222.  213. 
iMbtfkfO,  Diot  Aneùgtjvenjîs .  &  Ctms  Cetumo- 

nenfis ,  Locumtenem  Régis  in  part t tus  Ccàiiviis, 

en  i       \ oy.  Aitde^averi/fj.  ( Ludfvicus^  &e. 

Vax) 

Liidn-icus  Reg'ts  qmmdaui  Fr.viCiyrjm  ftlius ,  I.mtm- 
lenens  Régis  Carfli  V,  in  cunciis  partihts  Occi- 
tanis^  Dux  Andegteraifs &Turonenfis ,  ac  Cornes 
Cenmmenfs  ,  cti  1 370.  Yoy.  Andtgatei^s. 
(  Ludoyicus,  &£.  Dux ) 

Zttdoyicits,  Rtgis  Francorum  PrimogenUm,  Dkx 
Aquitaniaj  &  Dalpkinus  Viennenfis  1411* 
&  en  141  2.  Voy.  Acquiianie.  ( Dux) 

Zudovicus,  Dux  Aurelianenfîs ,  &  Contes  VakJttêC 
Belfmmtis,  Voy.  Amtt«m>^.  (  Dux) 

Xjidfyktu  de C&mmmte ,  Dtaeatmnefii,  & Mtf- 
eliia  Cornes.  Louis  I."  Duc  deBoulhon.  Voy. 
ClamiUHU.  (Ludnicuj  dt) 

Lad^kia,  SieiSe  Rex.  Voy.  S^Ut.  (k  IMdt) 

Lug'^nch  ,  /' BerntiiJtts )  junior,  Conful  Forc'ie  de 
Altareda,  Fatrie  irrainguefii^  en  1410.  p.  364. 

Lagémenfis.  (  An-ltuj'ifc'pus )  Canciellarius  Du- 
yimi,  en  1  540.  p.  3S9.  An  Mepifcopus  Lug- 
dmuajis.  Henry  de  Villars  ,  Ârcnevcque  de 
Lyon,  en  1 330.  p.  43.  &  w)i»(p).Hmekitf 
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de  Villars,  Aithiepijcopus  Lugduni ,  en  135 1. 
p.  603. 

Lugu,  ou  Lugn.  (Dcor.)  Jurtfptritus ,  en  1343. 

p.  384.  \'uy.  1.1  note  (J  Jj. 
Liiilicr,  I  .1.  )  en  1409.  p.  423.  note  (c). 
Luna,  ( Cardinalis  de)  ta  1406.  P.  deùmaPapa^ 
Pierre  de  Lune,  appelé  le  Pape  Benoit  XllI^ 
en  14.07  S:  1408.  \ oy.  Bemdie.  (k  Fe^) 
Luote  ou  Lijote.  (R.)  "M  oy.  Lijottt, 
Lufnier,  (Jehan)  un  des  douze  Juitâ  d*Aiixene, 

en  1407.  p.  274. 
Luxembourg ,  (  Valeran  de  )  Comte  de  S.'  Paul. 

Voy.  J".'  Pol.  (le  Comte  de) 
Luxon,  (  i'Evéque  de)  \vy.  iMfm.  ( C E'règut  dt) 

M 

MytAcA  UDi,  ( Mariintu)  Biagei^  Vdlnifit, 
jVJ.  en  1406.  p.  223. 
Macellarii .  (Antà^àa )  BtB^ga^  VAneh,  en 

1406.  p.  224. 
MaeeOarius,  (rtuienus  )  Burgenfts  ViSr  S.  Mar- 

CcUini ,  en  ij-j-)-  p-  582.  383. 
Macello,  (Johannes  dt)  Burgenfs  Vetkncit,  en 

1406.  p.  223. 
ALicIiliniii ,   (  J,:^  il  fin  es  Dux  Burgundie ,  Crmes 
Flandrie,  Ànlujit  &  Burgundie  Paùtinus,  Do^ 
mim  de  Salinis,  &  de)  en  1409.  ytff,Bw 
gogne.  ( le  Dut  de) 
Alàcon,  (Robert)  en  1407.  p.  294. 
JMadde.  (Pitna)  k^hMt  iÊci  dt  Ftgit»,  ea 

1409.  p.  591. 
Afaginarii,  (Drenonus)  Burgenjts  â%i  de  Buigt 

VaUncie,  en  1406.  p.  235. 
Magifiri .  (  Johannes )  Contrarotulater  RtctpU  Jî#- 
gie  Carcajfone,  ta  1410.  p.  561.  FtttuS  Ma- 
gifiri, CtnfiBêaius  Câafuàiin  ViUt  iMOrici,  en 

1410.  p.  ^66.' 
Mahaud ,  femme  de  Gui  Comte  de  Neven,  en 

'  -  J)-  P-  (f)' 
Mahiel,  (Pievrcj  )  des  métiers  de  la  Draperie  d'E- 

vreux,  en  1403.  p.  170. 

Makii  ii,  (GuilUrmus)  Bvtgtt^  kà  Cafin-mn 

YJare,  en  1406.  p.  23<$. 

Maignac,  (Huguei  de  Manhac  ou  de)  Evcqae 

de  S.'  Floiir,  en  1400.  Voy.  S,'  Fleur. 

Maignac,  (Hugues  de)  E'vcquc  de  Limoges,  en 

1403.  &  1407.  Voy.  Limogts.  ^EvSpiâdt) 

Maiiltcrc  ,  en  141  o.  p.  506. 

Maingre,  Meingre,  (  Geoflroy  &  Jean  k)  dits 

Boucicaut.  Vov.  Boucicaut. 

Mayolerii,  (Berthonui)  Burgti^  V^mât,  en 

1406.  p.  223. 

Meifme«rum.  (Rex)  p.  591.  592. 

Majoris,  (Radulphus)  en  1410.  p.  513,  Voy. 

p.  511.  note  (c). 

Maire,  (Pierres  le)  dit  Mautaillé,  Chaiidètierà 


Pontoife,  eti  135)9*  P>  34 
Maire.  (Raoul  te)  m  LeMaiflre,  éHL  Malae- 
Clcrc  en  la  Chambre  des  Comptes,  en  1410. 
p.  5 II.  &  note  (c).  j  1 2. 
Maiflie^it  Le  Maire.  (Raoul  le)  Voy.  Âfmt. 
(Raoul  le) 

Malabrùlti,  (Jaqueminus)  Thefaurarius  Humberti 

IL  Dtbkbà  Viama^ttia.  1341.  p.  41- 

Jitattr, 
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MaLar.  (  Jawtmenus)  Butgtnfis  Valenàt^ea.  1406. 

p.  222.  Voy.  la  noie  marg.  (tj. 
Malardi.  (GmSamas)      Awùkt  en  \^fi6^ 

Ji^U»alle,  (Tefmmmde)  Burgenfubei  AMaji^, 

en  1406.  p.  232. 
Jllalavoye,  (GuUUrmu,  Jûhmnes  &  Pfi&naritisJ 

Burgttifu  bci  Aùnth-VtnetiSt  ta  1406.  p. 
Malebrnnque,  (Marquée)  habiunt  de  JaVillcdiB 

Béchune,  en  >}99>  p-  483. 
Malet,  (GuHbume)  MiiiieConlonnierà  Hacfleur, 

en  14.07.  p.  33+. 
MaUti,  Alalhen,  ( Mannes  J  Buii^enfis  Vakttcii, 

en  1406.  p.  223. 
Maligeerni ,  ( GuU/elmus )  Reâor  UmtifMis  Àa^ 

Jegavenjîs.  en  1409.  p.  505. 
Matines,  (Jehan  L3uc  cIl-  Bourgo^e,  Comte  de 

Flandres,  d'Artov;»  &  de  Bourgogne- Palatin, 

Sire  de  Salins'A;  de)  en  1409.  Vuy.  Bturgûgne, 

(le  Duc  ,à'  ) 
JlùklMne,  (Jêhannts  de)  Natarita  Ville  Lauttid, 

en  1410.  p.  567. 
Malval ,  I  le  Seignew  ie)  tu.  1405.  Awr/. 

(  Pierre  de) 

Manant,  (jAamus  Geumi,  où  h)  Bufgfiifis  Va- 

ienc'if.  en  i^n6.  p.  225. 
Manchon ,  ( Jûkannes )  Sacre  The.^bgie  Pr.j'tjf>r, 

en  1406.  p.  194. 
Manentis.  (Matâms)  Bmge^  Vaiaici*,  en  1406. 

p.  222. 

Manhac,  en  1407.  p.  269.  Hugues  de  MjnllSC 

ûu  de  Maii^iiac,  E'vcquc  de  S.'  Fleur,  en  1400* 

Voy.  S.'f/i'ur.  (l'E'vê^ue ritylE  vcque  de  Limoges 

en  1403.  Woy.Litmtges.fl'Eîfi^de)  Pierre  de 

Manliac,  Secataiie  du  Rov.  en  1407.  p.  287. 
Manfifft,  (Jjhartnes)  BurgenpsVnlenck,tn  \^o6. 

p.  22}. 

MéHjû-Dei,  (Bemardas  &  Mannes)  habitatarei 

tKt  dt  Ptg«t9,  en  1 409.  p.  59 1 . 
Manuel,  Empereur  de  Conflantinople,  en  1406. 

p.  148.  Manuel,  ImperatorConjlanttMpolitanus. 

en  1409.  p.  433 • 

Manuelli,  (Guillermm)  Burga^  bà  MttOhVt' 

neris,  en  1406.  p.  235. 
MmtMi,  (I}améu)  »^afo  VékMit,m  140& 

p.  222. 

Marc,  (  Pierres  &  Thomas)  des  métien  de  la  Dra- 
perie d'Evreux,  en  1403.  p.  170. 

Marcade,  Martade,  en  1410.  p.  <2o.  En  1411. 
p.  630.  &  note  (nh  Jehan  Marcade,  Majeur 
de  la  Ville  de  Bcthuue,  en  1399-  p-  482. 
F.  Marcade»eu  1406.  p.  1 55.  £n  1407.  p.  199. 
aoS. 

Marcel,  (Guillaume)  en  1404.  p.  17. 
Marceili,  (Jûhtmnti)  Burgett(uValencie,tViiJ^6. 
p.  223. 

Marchant,  (Andry)  Garde  de  h  Fievôte  de  Pan, 

en  1413.  p.  620.  p.  344. 

Mtfche,  (Dominîqne)  Sergent  Royal,  en  140S.    Maitin ,  (  Plene)  dît  de  haat.y<iy,  Benélt  XIIl. 


ES  Personnes,  &c.  ettts) 

En  140$.  p.  105.  106.  108.  703.  Jacquet 
'de  Bourbon,  Comte  de  la  Marche,  en  14091 

p.  474.  (Si:  noce  (k).  Le  Comte  de  la  Marche, 
en  1409.  p.  486.  489,  En  1410.  p.  497* 
506.  5IO.J13.  517.  520.  522.  J34.  540* 
544.  546.  En  141 1.  p.  637.  640.  641.  6146* 
649.  6jo.  6)2.  653. 
Maicf 

'*g*y»  (Philippot)  VendeardeviosiPa^f 

en  141  o.  p.  j68. 
Marchia,  ( Reginaldus  de )  E vtque  de  Meaux ,  eu 

1407.  Voy.  Aleaux.  (TEvcque  de) 
AfiUiJii  on  Mari.  (  Jindus )  Jain)C ,  Jaymen  Mar^ 

Doclcur  en  Loix,  en  1404.  p.  29.  55. 
Marchic.  (Comn)  Voy.  Alarcke.  (le  Comte  d»  là) 
Marcotùs,  (Anihenitts)  Bwrga^  Vdmtitt  en 

1406.  p.  223. 
Marc,  (M.'  delà)  p.  130.  note  (c). 
Maiefclial,  (Jehan  le)  General  Mai tre  des  Mon- 

noies,  en  140J.  p.  66.  En  «410.  p.  507.  En 

1411.  p.  647.  &  note  (d),  688.  £a  141 3. 

p.  646. -note  (c). 
Marefco.  (  Jteames  de)  Panatemu  D/tlj»ihî,  en 

1408.  p.  Î95. 

Marcuil,  (Jean  de)  Auditeur  des  Conipies  dii 

Dauphinc,  en  1410.  p.  507. 
Marml ,  1  Jeliaii  de)  en  1412.  p.  646.  note 
Marguerite  hiie  du  Comte  de  Nevers  &  d'Yln* 

bau  de  Coucy.  Dame  en  pwiie  de  Soi/Tons, 

en  !  1 1  t .  Voy.  Sc'i(fi'iu. 
Alan.  ;^Jaime,  Javnicii  )  Vov.  AîaKht.  (Jacthus) 
Marie  tie  Bar.  Voy.  Bar.  fie  CarSndde) 
Marie,  (Jehan)  Jiour£!eoi»deLouvien,ca  1409* 

p.  442. 

Marié,  (Raoul  le)  Maître  Clerc  de b Chambm 

des  Comptes,  en  141 1.  p.  667. 
Marié  d'Aubigné,  (!e)  Maître. des  Comptes,  en 

1753.  p.  ùiyd. 
Mari^aut,  (Grimon  de)  Receveur  des  demi-di* 
xianes  intpoJes  en  1406.  &  1408.  par  l'aflèm' 
Liée  du  Clergé  de  France,  fur  tous  ks  Ecclc- 
fialUques  du  Royaume ,  pour  fournir  aux  fraia 
fiitc  pour  parvenir  à  Punlon  de  l'Eglife ,  en 

1409.  p.  478. 

Mariolet,  (Jehan)  Tailleur  à  Meaux,  en  1404» 
p.  23. 

Alnh.  (H  de)  CoHdUarius  Fumcie,  en  141 
p.  637.  642. 
■  Marfueti,  (Fetnt)  Bargtitfs  bci  dt  Bmg»  Và* 
lenàe.en  1406.  p.  23 j. 

Martade,  en  141 1.  Voy.  Afarrade. 

Martel,  en  1404.  p.  53.  Guillaume  Martel, 
en  1407.  pk  289.  Pierres  Martel,  Chaurtetier 
k  Pontoifê,  en  1399.  p.  34.  Pîerte  Martel, 
Tailleur  i  Pontoife,  en  i  jHo.  p.  604. 

Manelù,  (Gudlelmm)  en  1408.  p.  3^^, 


IBM,  Xp  ]  P-  375-  note  (b). 
Martin,  (Uiiilniuiie)  Set^ent  noyd,  en  t4o0é 


Marcne,  (le  Comte  de  la)  on  Ci'mcs  AJiirc/tie. 
Luil'vkus  dt  Gaimifnle,  Dux  Ihilmefît  & 
AliirifiK'  Ctvnes,  en  1328.  p.  !  c  ("omte 

delà  Marche,  en  1404.  p.  14.  16.  31.  4^. 

Tom  IX» 


Aîiiriifii ,  ( Aniaudus )  dnifilumm  Conjulkm  VilU 

Lautrici.tn  1410.  p.  j66. 
Martiniere,  (la)  p.  338.  note  (b).  585. 

(d). 

•  •  •  »  • 
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Aiiis ,  ( Ramundus)  Cûnfnl  Forcie  Je  janclo  Ju- 
ii.iiw  tk  FjJui.  Patrie  Lautr'iguefii .  en  1410. 
p.  564. 

Ahtjîmh,  (  lîivùf, teins)  Biirgenjis  Valencie ,  en 

1406.  p. 

Mafcray ,  (Thibault de)  en  1405.  p,  i n6. 
Majo  ,  (  Mannes  de  )  Burgenjis  Vaknàe  ,  en 

1406.  p.  2.1^ 
Majfardij  (Guillermus)  Burgenfis  Valetu'u ,  en 

1406.  p.  ?.?.2. 

Aîajfîmderi ,  (  Guillus  )  Burgenjis  Valencie,  en 

1406.  p.  iij. 
Maflecher,  (Jacques)  Marclund  Mercier  à  Paris, 

en  1407.  p.  303. 
MafTct,  ( UimaiKHc)  die  Richart,  Lombard,  en 

1406.  p.  I  34- 
Maflon ,  (  JcHainc)  Garde  &  Jure  de  la  Draperie 

d'E vreux ,  en  1403.  p.  170. 
Mafurier,  (  Jehan  le  )  Chauflêtier  à  Pontoife,  en 

1399.  p.  34. 

Malareti,  (Puncius)  Burgenfis  kci  Je  Burgo  Va- 
kncie.  en  1406.  p.  235. 

Mathei,  (Jchtmnes )  de  Graciancpott,  Clerkus  Dû- 
mini  Dabhini,  en  i  343-  P  3^4- 

Mnihey  (Mannes  )  Burgenfis  lûci  Mûtais-lagerii , 
en  1406.  p.  235. 

Mathie.  (Mannes)  Sacre  Théologie  Prefeffor,  en 
1406.  p.  194. 

Mathildis  uxtîr  Guidonis  Nivemenjts  Comitis,  en 

Li35.p.î2Z:  ^. 
Maty.  p.  s83-  note  (c). 
Matthieu,  (Jehan)  Vendeur  de  vins  à  Paris,  en 

J410.  p.  568. 
MâûbûIÏÏbn ,  (Uclian  )  Vendeur  de  vim  à  Paris ,  en 

1410.  p.  $68. 
Maugier,  (  Robert  )  en  1410.  p.  546. 
Maulin,  (Jean)  Auditeur  en  la  Chambre  des 

Comptes,  en  1410.  p.  5 1 2. 
MauIone<ru  Mauloue,  en  1405.  p.  62:  ^"  '406. 

p.  172.  180;  En  1407.  p.  214.  246.  250. 

134- 

Mauniont,  (Bertran  de)  E'vêque  de  Bczîers.en 
1408.  p.  356.  note  (b).  Voy.  Béliers.  (1" E'- 
vêque de) 

Mauny,  (Olivier  de)  en  14 r o.  p.  546. 
Mauregard ,  Maurcgart ,  Mauregat.  JEïT  i 

p.  277.  En  1 408.  p.  368.  En  1 4 

En  141 1.  p.  502.  &  note  nurg. 

G.  Maurcgart ,  en  i4.o8.  p.  330. 
Maureltt,  (Johannes)  Burgenfis  loci  de  Alajrfio, 

1406.  p.  z-^Zk  Mannes  MaurelR,  hahitator  loci 

tuPogeto,  en  1409.  p.  591. 
Mauricït,  (Mannes)  haiitator  loci  de  Pogeio,  en 

'409-  P-  S9;- 
Maurini,  (Maiheus)  Burgenfis  ivi  Montis-Venerîs, 

en  1406.  p.  233. 
Mauritagnia,  (Cernes  de)  en       i.  Voy.  Atortain. 

(le  Cimte  de) 
Aîaurffffe,  (Peints)  Burgenfis  Valencie.  en  1406. 

p.  223. 

Mautaille.  (Pierres  le  Maire,  dit)  Voy.  Aiaire. 
(Pierres  le) 

AlaxeNarius  Mucellarius.  (Poir^nus)  Voy.  Ma- 
cellarius.  (Pûii^vius) 


DES   Personnes,  &c. 

Meaux,  (l'Evcquede)  en  1404.  p.  En  1405. 
p.  218.  Epifcopus  MeLlenfis,  en  1406. 
p.  176.  Reginaldus  de  Aiarchia,  Evoque  de 
Meaux,  en  1407.  p.  310.  &  note  (h). 


o.  p.  534- 


en 


Aledici .(Humbtrius)  Burgenfis  Valencie,  en  1406.. 

p. 

Aleillet.  (  Peints  Borgeti,  aliàs)  Burgenfis  Valencie , 

en  1406.  p.  224. 
Aieynali .  (Richardus)  Burgenfis  Valencie,  en 

1406.  p.  2^.^ 
AUynerii,  (Mannes)  Burgenfis  loci  de  Alayfiio, 

en  1406.  p.  Z32. 
Meingre ,  (  Geofïroy  &  Jean  le  )  dits  Boucicaut, 

Y oy.  Boucicaul.  (Gojfridus  le  Aleingre  di^us) 
Aleijfanis,  (Mannes  &  Petrus)  Burgenjes  Au- 

neCt,  en  1 406.  p.  229. 
Ateytraleti,  (Stephanus)  Burgenfis  Valencie,  en 

1406.  p.  223. 
Meldenfits.  ( Epijcepus )  Voy.  Afeaux.  (t E'vêque 

de) 

Aleleto.  ( Berthbmeus  de)  habitator  bcide  Pogetf, 

en  140Q.  p.  591 . 
MeUeye,  (  Nicoiaiis  de)  Doâor  Univerfinatis  An- 

degavenfis,  en  1409.  p.  505. 
MeWiane,  (  Gonelus)  Burgenfis  loci  de  Afirmanda, 

en  1 406.  p.  23 1. 
Mellierê,  (Mannes)  Burgenfis  loci  Cafiri-novi 

Y  fart,  en  1406,  p.  236. 
MeUioye,  (Pochenus)  Burgenfis  loci  de  Alajfio, 

en  1406.  p.  232. 
Ménage,  p.  205.  notes  (h)  (c). 
Menard ,  (  M.')  Gonfeiller  au  Prc/idiai  de  Nîmes, 

&  AfTocié  de  l'Acadi-ntie  Royale  deslnfcriptions 

&  Belles- Lettres,  en  1753.  P-  407-  note  (b). 

565.  notes  (g)  (r)  (f).  607.  note  (a). 
Mengre,  (Gauffroy  le)  ait Boucicaut.  Voy.. 

cicaut.  (Gûffridus  le  Aleingre.  didus) 
Mereeri,  (Bemardus)  Conjul  Forcie  de  S."  Cer- 

merio.  Patrie  Lautriguefii ,  tn  1410.  p.  564. 
Mercerii,  (Ant/itmius)  BurgenftsValtncic.cn  1406. 

p.  iii-  Petrus  Alercerii,  Burgenfis  AurioFi,  en 

1406.  p.  229. 
Mercier,  en  1406.  p.  141.  En  1407.  p.  714. 
Mercier,  (Jehan  le)  Vendeur  de  vins  à  Paris, 

en  1410.  p.  568. 
Aieruirt.( Slephanus )  Burgenfiis  Valencie,  en  1406. 

p. 

Adeiis,  (  Johannesde)  Burgenfis  Valencie,  en  1406.. 

p.  222. 

Michàilis,  (Petrus)  Burgenfis  Ville  S.  Alarcellini, 
en  I  343.  p.  383.  Peints  Alicbaèlis,  Burgenfis 
Auriod,  en  1406.  p.  229.  Petrus  Alithaelis, 
habitat  or  loci  de  Pogelo,  en  1409.  p.  591, 

Michal.  (  Andricf)  Voy.  Michalis  (Aiidna^ 

ATichalaffti,  ( Antonius)  Burgenfis  loci  de  Burgo 
Valencie,  en  1406.  p.  23$. 

Aî'tckaleii,  (Guillermus)  Burgenfis  Valencie,  en 
1406.  p.  224. 

Micnâïïs,  (Amlreas)  Andricf  Michal,  en  1^04.. 
p.  29.  55. 

Micliedent  ,  (Jaquet  de  )  Vendeur  de  poifTon  de 
mer  &  d  eau  douce,  à  Rouen ,  en  1407.  p.  247. 

Michiel,  (Jehan)  Vendeur  de  vins  à  Paris,  en 
1410.  p.  568. 
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Miu  >  iIy.  (Droiict)  Mncband  tneiocr  x  Fkm, 

en  1^07.  p.  303. 
Mdmàt,  (MaAkeits)  Burgenfis  Vaknm,  en  140^ 

p.  223. 

Milan,  (Robert)  habiunt  de  ia  Ville  de  Bc- 

cbune,  en  1399-  p.  483. 
Milerac,  Milerac,  Millenc,  en  1404.  p.  20.  En 

1405.  p.  89.  93.  note  marg.  (cj.  En  J1407. 
p.  237.  249.  mat»  fi).  G.  Mi(erac,en  137a. 
p.  ?  2  T  F-1  I  j  97.  p.  215.  note  ,'^/'  '  I  n  !  -f  04. 
p.  iiy.  En.  140^.  p.  82.  86.         219.  En 

1406.  p<  322.  333. 

Milet,  Millet, en  1410.P.  579.  En  1411.  f,66S. 

J.  Milet,  en  1410.  p-  555-  En  141 1.  p.  615. 

620.  640.  649.  662.  676.  687.  Jclun  Milet, 

Maître  Barbier  à  Tours,  eu  1408.  p.  404. 
Milia,  (Jûharmes  d:  Aya,  aliàs  dehj  Burge^ 

Vit/e'icie,  en  1406.  |).  223. 
Millerac,  Milierat.  Voy.  A^M, 
MiUei.  Voy.  Am. 

Mire ,  (Lambin  le)  MatM  Chaudoondieri  Rouen, 

en  i407>  P*  313* 
AImMb.  (Amedeus  Je )  Dmiinus  Mi  bd,  ASHts, 
Amé  Seigneur  dsMiiihdyClievalier*  en  1404. 

^"l^ï^RetUaa)  Baiga^  VâimU,  en  1406L 

p.  222. 

AÎpJtf,  ( FfaïKifcus  de )  Burgenfis  Auru-ii,t\\  1406. 
p.  229. 

Mfenti^ ,  (JÂâtints  dt)  Bmgeitfi  Vaimeîê,  en 

1406.  p.  zzz. 
Majt  (le  Sire  de)  en  1410.  p.  555. 
Moyiw,  (Colin  le)  des  nictien  de  Ift  Diapeaio 

d'E'vreux.en  J403.  p.  170. 
Moinot,  (Jean)  en  1404.  p.  29. 
Mfitier,  (Manem)  Biagei^s  Uà  de  Aï^fu,  en 

1406.  p.  232. 
itiûLiris  ou  de  Alfbr'tû,  f  Pitrtis )  fi-n'hor  Hicf.ni- 

rnrii  Deipliïnalis,  en  1406.  p.  23 1.  232.  note 

(D-  23}-  234- 

Melen't,  (  Jctcclus  de)  S*crettnas  Dé^tàmSSftA 

1408.  p.  396. 
MbUn.  (  Anuy  &  Thibaut  du)  Voyez  Hwwtfo. 

(And/y) 

AiàtlarS,  (GiùHemus )  Burgmfis  Auridifin  1 406. 
p.  229. 

Monajlems.  (Pnor  de)  en  14.06.  p.  194. 
Mujitotj,  (Jehan  de)  Sergent  Royal,  ca  1408. 
p.  ^44. 

MffUmiSt  (Jtkames)  Burgenjis  kei  de  Bmgé 
VaieneU,en  1406.  p.  23$.  ^ 

Af^ndmta,  (Andr.)  Bur^cnfis  V^/encU,tn  1^6» 
'  p.  22 j.  Voy.  la  note  marg  (h). 

Jtùtimi,  (Bertkma  &  PetnisJ  Burgenfes  VAih 
tie,  en  14.06.  p.  222.  223.  Cudlemus  MoH' 
nerii,  Burgenjis  lûci  de  Mimmda,  en  1406. 
p.  2  3 1 .  Gwmi  Mmwm,  Butgtiés  kà  Mmis* 
Vent-rii,      14.06.  p  StepAanus  Afifnneni, 

Burgenjis  Uci  de  Mirmanda,  en  1406.  P>  23 1. 

Monet,  305.  note  marg.  (d)>  419.  note  (i), 
438.  noîc  fe). 

Mony,  (le  Seigneur  de)  en  1410.  p.  546. 

p.  lai. 
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Mffmetïi-  (  Giùlhrmus,  G  ni  Uns  &  St^^heautt )  Voy. 

AUiierii.  (Berthonus  &  tetrus ) 
Monnet,  (Simon)  TaûUenr i  Pontoife,  en  1380. 

p.  604.. 

Abnffms  Gauterïu  Voy.  Gauterii.  (  Girtirdus ) 
Mtfnjleroliû,  (De)  Secreiarius  Regh .  en  1406. 
p.  182.  note  (c.)  J.  de  Ahnjlcnilb.  Secreia- 
rius Jtegis^en  1 406.  p.  1 8 5 .  Jûhannes  MajkroRû^ 
Cneittarita  Daluhhù  VtennenJIs  Stcretmius , 
en  1406.  p.  226.  Voy.  ALvijhcut.  [Jc/im  de) 
Monllier-r.iiuf,  Monftier- Kajncy  ûu  Monfticr- 
aranic,  (l'Abbé  de)  en  1404.  33,  Jean 
Vervin,  Abbé  de  Monfticr-Ramn' ,  en  14.07. 
D.  278.  &  note  (h).  310.  396.  L'Abbc  de 
Monitier  Ramey ,  Génâal-Conièiiler  fur  fe  fiic 
de  la  JuAioe  dét  Aides,  en  141 1.  & 
note  (a). 

Monftreict,  p.  46S.  note  (a).  469.  noit  (c). 
Mondreul,  (Jehan  de)  Secrétaire  du  Roy,  en 

1407.  p.  287.  Voy.  Affiitprfftu.  (De) 
Mfinta,  (  Bartlmius)  Bmgp^  ifâ  A  JUey^, 

en  1406.  p.  232. 
Montagii ,  iVlontaigu ,  Afans-aevius.  Jéhmts  Do- 

minus  Je  AL'iue  M!iù\  l  'iicdi'tnin::.i  LnuJunenJis, 

6  hajpu  u  Rigis  jiiijciur  Aïagilier,  en  140^. 
p.  70.  Pierre  de  Montagu ,  Rénirmateur  dana 
le  Lin,'nie>Iuc  «ï^;  clans  I,i  Guienne,  en  1405. 
p.  83.  Le  Seigneur  de  iMoni.igu  ,  Grand-Maître 
de  l'Hôtel  du  Roy,  en  1406.  p.  13p.  Jean 
de  Montaigu ,  Arclievcque  de  Sens ,  es  1407» 
Voy.  Sens.  (l'Archevêque  de ) 

Montalquier  ou  Montcauquier.  (  le  Seigneur  de) 

Voy.  Du  CoLimbier.  ( Jean ) 
JUbMmtrù,  (Alatchus)  en  1408.  p.  3J0.  Peirus 

MnHMont  Btnga^  .V^mk,  en  1406^ 

p.  22^. 

Mmimi»  (Thmas)  Burgenjts  bei  tk  Alayft,  eu 

1406.  p.  232. 
Montbertaut ,  (  Fierre  dej  dcclui;gé  de  l'Office 

de  Génénl'Confeiller  fur  Is  fiit  de  b  fimnce 

7  c  .\îdea  ordonnéet  poorh  guen»,  en  14061. 
p.  137. 

Mont-cal ve,  (Barthekmi&Bertnn  de)  Evéques 
de  Béziers.  Voy.  Bqters.  (l'E'vêque  Je) 

Montcauquier  eu  Moatalquier.  (  k  Sciguenr  de  ) 
Voy.  Du  Colombier.  (Jean ) 

Mtnte-acuto,  (Johatmes  D^mms  de)  ca  140J. 
Voy.  J\4ontagu. 

l^nie'fdbanfi,  (  Raymundus  de )  Dominus  Aùiais- 
mmi,  Raymond  de  Mnntauban ,  Seigneur  de 
Montmaur,  en  »342-  p.  37.  38.  39. 40. 41. 
42.  43. 

Jiifanteyjonis,  (  Jahannes)  Butgenfa  ietiBtIitmnÙt, 

ai  1406.  p.  234. 
Mûntcmnnro,  ( J.scflmsde )  [JicquCs  de  Moniniaur] 

CiéernàtoT  Da^hinatus^  en  1392.  p.  $0^,  & 

note  nurg.  (c). 
Montenay,  (le  Sire  ou  le  Seigneur  àe)Dmi!Uis 

de  Montenayo,  tn  1403.  p.  100.  En  1406. 

p.  130.  note  maig.  (a).  En  1408.  p.  401. 

410  En  1410.  p.  53t.  534.  5^  En  1411. 

p.  61 1.  622.  625.  658.  661. 
Mmefmreao,  ( Amûndus  de)  Confit  ¥otàe  de 

Sem»a,  Faifie  LMtrigu^i,  en  1 41  o.  p.  ^64, 

iiii  ij 
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JUi'iire  Uji/ttCi',  (l'itiiletus  JeJ  Burgeiifis  Vi^ttc'u, 

en  1^06.  p.  223. 
Moiittcrraiitl.  ((.Jiiillaiiiiie  Comte  de)  Voy.iM^A- 

ihJarmJi.  (Guilitlmui  Ctmcs) 
Montrort,  (JebiniIe)Man:hMaMerderàFnrin, 

cil  1407.  p.  304, 
Monligni,  (tllicnncj  commis  par  le  Roy  pour 

informer  contre  lescuniplices  de  Ficrrcde  Lune, 

qui  le  raifoit  appeler  ?»peben(MtXiU.  en  1^08. 

p.  372. 

Montjoye,  (le  Sire  tie)  en  1406.  p.  143. 
Almih  cLiuJt,  (Anunuàu  liru,  DfmiausJ  Voy. 

f/ûie.  (Amaudus) 
MmAisferrandi ,  (Guillelmus  Cornes)  Guillaume 

Comte  «ic  MonciêRand,  en  1311.  p.  7j>.  & 

note  (e). 

Mentis-) Il] s,  (Francifcus  de  C^rgtâf,  Dmomu) 

Juri^riius,  en  1343.  p.  384. 
Mmu-mam,  Ha/mmau  de  êwMê-^OMft 

nihiM  )  en  1 341.  Voy.  ASnat-J^M»*  (Rt^h 

tnunJus  Je) 

Montmior.  (le  Seigneur  de)  Voy.  Atme-A&mw, 

(Rityniundas  Je)  Ali^nie  maurû.  (J/tcrhus  de) 
Moiu-baiiU'Lloy,   Jacijueinart  du)  habitant  de 

la  Ville  de  Bcthune ,  en  1399-  p.  482» 
Mont -Saint •Michel ,  (l'Abpé  du)  en  1^10, 

p.  6.}.3. 

JiJ^r.iy.t,  ( Maninus )  C/tJlellanus Im  AlûnliJI^tmt 
\  .jlintinenfis Dii>cefis,tn  1406.  p.  234.6c  iJJ. 
note  marg.  (a).  Vhuettcius  de  Meraya  ,  CmiI- 
ùmus  bàJnm'dlagaUfUi  1406.  pi.  235.  Vojr. 
la  note  marg.  (a). 

Moran,  (Jârdanus)  SaCnTheohg  'te  Prefeffet,  cii 
1406.  p.  194. 

Morande,  (  Denis)  Tailleui  àPomtoife,  en  1380. 
p.  6oi}.. 

Al'Ttinf.  (JJtcVincs )  BMfgtl^  dt  Buig»  Vétoiàt, 

en  1406.  p,  235. 
Meraftc .  (j0kmM$}  Bwgnpi  yit&iteh,  en 

1406.  p.  222. 
Mûreya,  ( Alartitm)  Burgttifi  Auruf/i^en  1406. 
p.  229. 

Morel,  (Perrenelle  de)  Dame  de  MaïQCpaft  &. 

de  Chevreure.en  1406.  p.  122. 
Morelet.  (Guillot)  Bourgcob  de  Loiivien»  en 

1+08.  p.  442. 
AlfiLU,  (Jiihannes)  Burgenfsl'akntte,m  1400. 

p.  222.  Pgtns  MntiSt  £uign^  Amtù,  en 

1406.  n.  229. 
Moreùe.  (Johmnts)  Burgenfs  bci  de  Mimanda, 

en  1406.  p.  23 1 . 
Morice*  (Doni)  Religieux  Bcnixlidin,  p.  288. 
Morietit,  (Thomas)  Bourgeois  de  Louvien,  en 

1408.  p. 

Mcrigin/i,  (  Alanialts  de )  Sacn  TheeLg  'u  Frê- 

fc[[or,  en  1406.  p.  194. 
M>n]i,vt'ie .  Ahr'ttânie.  (Cmts)  Voy.  MuU&k 

(le  Cemte  de) 
Morfas,  (Hemieus)  DpS»t  Umafitatis  Andtgû- 

vcnfîs,  en  1409.  p.  çoj. 
AÙTreti.  (Parus)  Burgenfs  hci  de  Alayfùf,  en 

1406.  p.  232. 
JHoruin,  (  le  Comte  de)  Couh-s  Ahmr'ii.ifr.ir .  Mrr)- 

lam,JiLwifmi,AbrilanenJis,u\  1 404.  p.  1 0.  £11 
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140J.  p.  70.  94.  106.  En  1406.  p.  121.  I  24, 

i»8. 134.  137. 142. 143. 145. 147. 15 1. 153. 

ijj.  En  1407.  p.  198.  199.  20 [.  21) j.  248. 
2ji.  261.  269.  289.  291.  292.  294.  note  (c). 
515.  En  1408.  p.  34.0.  341.  343.  347.  37r. 
400.  401.  406.  4.10.  417.  424.  &  note  (t). 
En  1409.  p.  431.433.  44'  -  447-  4<^5- 
£d  1410.  p.497.  510.  513.  517.  518.  534. 
540.  5 '/<  ^-5.  En  141  I.  p.  617.  622.  6;j. 
037.  640.  641.  646.  649.  650.  652.  653. 
655.  658.  661.  669.  672.  682.  684.  686. 
607.  690.  69 1 .  Pierre  deNns  arrc  ,  Cùnitedc 
Mortain,  en  1408.  p.  424,  ik  note  (b). 
Mofac,  (l'Abbé  de)  ven  1366.  p.  445-  Voyez 
note  (c). 

Mofquete ,  ( Jtàrnms )  Cmftiams  Ccnfulum  Ville 

Lautricït,  en  1410.  p.  566. 
AU^lmiu.  (Jffhamies  de)  Voy.  Aionjfertlifi.fDt) 
Àbta,  (CmBmKus  ek)  Setmns  Epijcnjn  VAnti- 

nenjîs,  tn  1406.  p.  233.  234.  236. 
Mote  dcTilly,  (le  Seigneur  de  la)  en  1411.  Voy. 

Des  Effars,  (Pierre ) 
Moterti,  (  Beneythnus  &  Jahannes )  Bwgti^s  bd 

de  Alayfa^  en  1^06.  p.  232. 
MmU,  (Jtkémut  &  Fttntt)BmginfisVédmie, 

en  1406.  p.  222. 
Mothe,  (R.)  en  1400.  p.  459. 
Haatt  (Coilin  de  la)  Vendeur  de  vînt  à  ! 

en  141 0.  p.  568. 
Moucbeur,  (Pierre  le)  Vendeur  de  vins  à  Paris, 

en  1410.  p.  568. 
Mouy,  (le  Seigneur  de)  en  1410.  p.  534. 
JUnrini,  (  Johannes )  Burgenjîs  bci  de  Burgo  Va- 
lencie,  en  1406.  p.  235.  Petrus  Alûurini,  Bur- 
genfs Ifci  Mentis-Vermis,  en  1406.  p.  233. 
vmih.  (Jûhannts  de)  Burgtnfts  Yedtnde.  en  i 
p.  222. 

Mura,  ( Lantelmus)  Semtariiu  DalfhiRaùSt  en 

1408.  p.  396. 
Mufiierii ,  (J.  )  en  1408.  p.  412. 
Aiutmis^  ( Anglicus )  Butgmfti  Veltncie,  en  1 406. 

pi. 

N 

NAM  U  R ,  (Guillaume  ét  Fbndi<s,Comte  de) 
Seigneur  de  thune  en  1399.  p.  482.  En 
1400.  p.  484.  En  1409.  p.  480.  Le  Comte 
de  Namur,  en  1409.  p.  489. 
Nametenfsj  (Epifiapus)  en  1406.  p.  178.  Ber- 
trnndus  du  rarron,  Epifcûpus  Namuîenfs ,  \  tn 
1406.  p.  192.  note  (c). 
^émttnfst  (Cmpm)  eu  1409.  Voy.  Bi^peftùf, 

(Aia&mus  de ) 
N.iiii'    i  ,  1' rmi'  J.-)  en  1410.  p.  546- 
Nantoilkt ,  (  le  Sire  de  )  en  1 4 1  o.  p.  ^  5  j . 
Nantron,  (P.)  en  1410.  p.  550.  En  141  r. 
p.  678. 

l^avam ,  ( Rex)  le  Roy  de  Navarre.  Philippe  iil. 
Roy  de  Navarre,  en  1 338.  p.  424.  note  (b), 
425.  426.  Charles  IL  Jit  le  Mnu\  nis ,  Roy  de 
Navarre,  p.  1 1.  note  (b).  62.  note  marg.  (f). 
424.  &nott^^ ).  C  hoiries  IlL  Roy  de  Navarre , 
fv.  i4'^|  t  1  ,  (5v  noies  (^),  fh).  12.  16. 
4b.  61.  4-6.     ilotc  (b).  Eu  140^.  p.  94. 

97- 
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97. 105. 106.  107.  &  note  (^<r^.  703. 705.  En 
1407.  p.  ziliL  iin  1408.  p.  400.  401.  406. 
410.  417.  421.  425  .  Ea  1409.  p.  441 .  447. 
4.65.  479. 48^1  486.  489.  iLn  1410.  p.  j  10. 
513.  522.7^.  530.  J3'-  534-  5«;,. 
546.  550.  551.  Agnes  de  Navarre,  fille  de 
rhitippe  III.  Roy  de  Navarre,  p.  424.  note 
{^).  Blanche  de  Navarre,  féconde  femme  de 
Philippe  de  Valois,  p.  424.  &  note  (b).  Peints 
de  Nayarra,  Pierre  de  Navarre,  en  140 5 -p.  Sû» 
105.  En  1406.  p.  1 1 3.  En  1408.  p.  36H. 
Tune  de  Navarre,  Cëme  de  Mûrtain.  Voyez 
Mirtain.  ( le  Comte  de  ) 

Neau ville,  en  1405.  p.  ji.  Voy.  la  note  (c). 
97.  2J  S.  En  1407.  p.  257.  6c  note  marg.  (g). 
269.  29 1 .  292.  1 408.  p.  400.  427.  En 
1409.  p.  488.  Eli  1 4T  o.  p.  (juiliaumc 
de  Neauvilie,  Secrttaire  du  Roy,  en  1407. 
p.  287.  P.  Neauvilie,  en  1410.  p.  5  10. 

Neelle,  (Gtii  de  )  111/  du  nom ,  Seigneur  d'Oflê- 
niont,  d'AufcmoiU.d'Enteiuuu,  ordonné  Gé- 
néral-Kéfbrmateurdans  tout  le  Royaume  &  dans 
ie  Dauphiiié ,  en  1409.  p.  474.  &  note  (k).^ 
note  niarg.  (m). 

Nepveu,  f  Pierre)  Réformateur  général  dans  le 
Languedoc  &  dans  la  Guienne,  en  1 40  ; .  p. 

Nerac,  (le  Prieur  de)  en  1407.  p.  297. 

Ncvers,  (  le  Comte  de  )  Cames  Nivernenfis,  p.  ûd^ 
En  1405.  p.  2_i:  'oS.  En  1406.  p.  1 24.  141. 
I  j  I .  I  ^3.  1 55.  164.  i  8o.  En  1407.  p.  248. 

269.  294.  311.  bn  1408.  p.  328.  ^40. 
34».  343.  347.  368.  En  1409.  p.  489,  En 
141  o.  p.  5 14-  540.  546.  En  1411.  p.  640. 
641.  jjr.  ciS"2.  669.  672.  674.  684. 
^AiL  687.  Guide,  Cames  iViverneiifis  &  tcreufs. 
Gui ,  Comte  de  Nevers &  de  Forets ,  en  1 23  J. 
p.  577-  iS:  notes  (c)  fd).  Marguerite,  fille  du 
Coiiue  de  Nevers  &  d  Ifabcau  de  Coucy ,  Dame 
de  Soiffons  eh  partie ,  en  141  u  p.  66^.  fififi 

Nevers',  Niven,  (l'E'véque  de)  Epifiûpus  Niver- 
nenfis, Nivetttnjts ,  en  1406.  p.  176.  193.  Ber- 
nardus  de  Parron ,  Eptfcopus  Nivenenjts .  vers 
1406.  p.  192  &note  (c)~  l'Evéqiie  de  Nivcrs, 
en  1^  L,  p.  6^  3.  &  note  marg.  (k). 

Nicolay,  ( Mûnttus)  Burgtnfis  VaUncie,  en  1406. 
p.  223. 

Nicolas,  (Guiltaunie')  Procureur  des  Dames  de 
l'abbaye  de  Montmartre ,  en  1408.  p.  341. 

Nicole,  (Jehan)  Bourgeois  de  Louviers,  en 
1408.  p.  442. 

Nicoleù,  (  trancijcus )  Secret arius  Dclphinatis,  & 
Neiarius  ptdtRcus,  en  1408.  p.  39$.  Jûhannes 
Nicgleti  de  Cremiaco,  Notarius  pullkiis,  Apofl»- 
ûcâ,  ImperiaG,  Francerum  Régis  &  Dalp/iini 
atumtatil>us,  en  1 343.  p.  377.  378.  3  88. 

Nicot,  p.  A,io.  noitfb).  708.  note  (cj^. 

Nyelles,  (Jenan  de)  en  1409.  p.  4??9. 

Nyque,  (Pierre)  E'cuyer  du  Royauiiie  deCaftille, 
en  140C.  p.  107. 

Niven.  (l'Evcqne  de)  Voy.  Nevers.  (t Ë'vitjue  de) 

Nivertetyîs.  ( Epijirpus )  Voy.  Nevers.  ( l  E'vique 
d») 

Noél,  (Jehan)  Tailleur  à  Pontoife,  en  1380. 
p.  604. 
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Nocl,  (Jehan  Chiefdevillc ,  dit)  Voy.  Chiejtlt' 

ville.  (Jehan) 
Negareti,  (Jchannes)  hahilater  bci  de  Pegetû, 

en  1409.  p.  591. 
Noyers.  (  I /\  b  bc  de  )  Voy.  Nucariis.  (Ahhas  de) 
Noyon,  (l'Evcquede)  Epifcopus  Ncviemenjis.  En 

1404.  p.  liL  33.  6 1 .  702.  En  1405.  p.  78. 

SSTiôS.  2jJL  En  1406.  p.  153.  155.  165. 

22;.  En  1407.  p.  714.  En  1410.  p.  497. 

5  10.  j  I  y  En  1411.  p.  581.  590.  6 1 
Nom,  (Colin  de)  Vendeur  de  vins  à  Paris,  en 

1410.  p.  568.  Denifot  Nom,  Vendeur  devins 

aParis,  en  1410.  p.  568. 
Noni,  (  Nicolaus)  Burgenjis  Valencie,  en  1406. 

p.  222. 

Normandie,  (Charles  fils  aîné  du  Roy,  Duc  de) 
Dalphin  de  Viennois.  Voy.  Dolphin.  (U) 

Norry,  (Jehan)  en  1408.  p.  40t. 

Novelft,  (Durmus)  Burgenjîi  AuneB,  en  1406. 
p.  229. 

Nov  'umenfis.  (  Epifcopus)  Voy.  Noycn.  (tEvêqite 
de) 

Notis-Gens,  (Jûhannes  de)  oTi^  Hjumteia,  But- 

genjts  Valent  ht,  en  1406.  p.  222- 
Nucariis,  (Abhasde)  l'Abbéde  Noyers,  en  1406. 

p.  193.  &  note  (d). 
NuUifinis,  ( Stephanus )  Burgenfis  Aunoli,  en  1406^ 

p.  229. 

O 

/^BRERl  Lt  (Michael)  hahitator  hci  de  Fo- 

geio,  en  1409.  p.  591. 
Odia,  (  Perrononus )  Burgenfis  Valencie,  en  1406. 
p.  222. 

Oihnis,  (Monetus)  Burgenfis  hci  Cafiri  navi  Yfare, 

en  1406.  p.  236. 
Odufii.  (Jacobus)  Burgenfis  VaUncie,  en  1406a 

p.  223. 

Oflemont ,  (  le  Seigneur  d' )  Dominas  de  ûffemtrnte. 

Voy.  Auffement.  ( le  Seigneur  d' ) 
Ofire,  (De?)  Greffier  de  la  Chambre  des  Comptes 

de  Bruxelles ,  en  1748.  Voy.  Lefre.  (De) 
Ogerii,  ( Johannes )  Burgenfis  bci  Montis-Veneris, 

en  1406.  p.  233. 
Ogero,  (Pet rus  de)  Decamis  Ehrûicenfis,  Damini 

Régis  Cenfiliarus  ,tn  1410.  p.  j  6 1 .  564.  566. 
Oignon,  (Jehan)  en  1411.  p.  037. 
Oleham,  (le  Seigneur  d')  en  i^l.  p.  641.  646. 

650.  652. 

Olerii,  (  JtKobus  )  firniar,  habitatar  loci  de  Fegeto, 
en  1409.  p.  S9'. 

Oliverii,  (Andréas  &  Jehannes)  Burgenjes  hci  de 
Burgo  Valencie,  en  1406.  p.  23  5 .  Johannes  QR- 
verii.  Burgenfis  AurùCt ,  en  1406.  p.  229.  Pe- 
t nu  Oliver ii,  Burgenfis  Va/encie,en  1406.  p.  223. 

Olivier,  (Jaquet)  Tailleur  à  Pontoife,  en  1  }8o. 
p.  604. 

Omont,  (  le  Sire  ou  le  .Seigneur  d')  en  1404. 
p.  17.  En  1405.  p.  8$.  En  1406.  p.  1 39. 
En  1 407.  p.  199.  264.  2ÏÏ9.  En  140H.  p.  3  36. 
En  1 409.  p.  491 .  492.  En  r  4 1 1_  p.  ^90. 
595.  6.i1a  62^,  Dominus  de  Otnonte.  en  1^ 
p-  n  I  L. 

Orbcc,  (  Pierre  de  Hargevillc,  BajIIy  d'E'vreux, 
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de  B«nimcmt-Ie- Roger  &  d' )  en  1 403 .  p.  1 70. 

En  14.04,  p.  +>. 
Ordttuiti  t  ((juiilermus )  Burgenjïs  VaUtuie,  en 

1406.  p.  223. 
On{t\'M,niti',  ^ Afm/rrlcas  de)  Requejlannn  Hcffùcn 

Me/fis  Alagijter,  en  1,406.  f-Hy  Nicolas  m 

Nicole  (t'Oigemont.  Mattie-Cleiccnti  Cliam> 

I)rc  t!es  Comptes,  en  1410.  p.  511.  ^^t.  En 

141 1.  p.  637.  642.  667.  676. 
Orfèvre.  (Fienc  rjea  1404.  pw  33.  En  1405. 

p.  108. 

Orgeniont,  (  Nicolas  j^ir  NicoJe)  Maître-Clerc  en 
la  Chambre  des  ComptCi.  Vojez  Ordtmmu, 
( Alntâmus  de)  ^ 

Orgcval,  (Colin  d')  Bourgeois  de Louvien,  en 

1408.  p- 442> 

OfWam.  (ie  Ôucd*)  Wo^.  Auntiaïu^u.  (Dux) 
Orry,  (Monnet)  DâBw  Unbtt^eais  Ambg4h 

%',  nfis,  on  t  ^09.  p.  5  o  j . 
Oriis.  (Jiihannes  de )  LiHtam  hà  de  Vc^el»,  en 

1409.  p.  591. 

Othon  IV.  (l'Empeieur)  en  1214.  54t. 
note  (h). 

Ot'mii»  (Mêmms)  B>«gti^  VAMii^tn  1406. 
P 

T^AlALOi^E,  (Tlianua  Je)  Bmgtnfu  Vi^eme, 
Jl    ta  14.06.  p.  224.. 

Pailbrt,  (Gemuam)  Confd'umus  in  Caméra  h- 

^HtpMtm  Fmtmmit  «1 1408.  327. 
Paille,  (Henry)  Marcliand  Lombard  de  faCté 

tl'All.  vers  1380.  p.  14.5.  Jacqucmi.i  P.iille, 
Marchaad  Lombard  de  la  Cite  d'AA,  eu  1406. 
p.  145. 

Paintre ,  ( Colart  k)  ven  i3y4>  Voy.  CiWr.  ^C#* 

bn  k) 

P^elerii.  (Aymo)  Bur^enfn  Va/eiKh,€n  1406. 
p.  221. 

P.iltoIogue.  (Conltaniin  Raly)  Voy.  Fti/y. 
PMCnirerii.  (C»mdvs)  Burgei^s  uni  C^A  m/ri 

Y'fiire,  p'!  I4'^6.  p.  256. 
P.ithtjîi,  ( Btuihi^bnh  usj  Burgenfts  VaktuU  .,  en 

1 4,06.  p.  324. 
Palmier,  (Jehan)  Maître  Particulier  de  la  Mon- 

iioie  de  Saint- André  prés  Avignon,  en  14.02. 

pi.  178. 

Pafpents,  (Mathus )  Burgenfis  bfï  dt  Burg«  Va- 

/encre,  en  1406.  p.  235. 
r.vi,  (J^hmines)  BtÊfge^  Vidatàt,  en  1406. 

p, 

Pton,  (Jehan)  habitant  de  U  Ville  de  Béthnne, 

en  1399.  p.  48; 

Pape,  (Ciuyj  Avocat,  &  Confcillerau  Parlement 
de  GienOMe,  p.  J99.  notes  (a)  (d)  (e).  600. 
note  (e).  605.  note  (/). 

Pardieminier,  (Jehan  le)  des  métiers  delà  Dra- 
perie d*£'vicax,  eu  1403-  p-  17°- 

Pitrellt,  (Petna)  Bwga^  Vedtneiet  en  i4od. 

p.  22}. 

Paris ,  (  Guaiauroe)  Cominiflàiie  au  Châiefet  de 

Paris,  en  140S.  p.  3-70. 
Puiis,  (PhilipjK:  de )  Auditeur  en  la  Clianibrc  des 
Comptes,  en  1410.  p.  512. 


DES   Personnes,  «le. 

Paris,  (  l'E'vcque  de  )  en  1410.  ^.6^"^, 
Paris,  ( l'ArcIiUiacre  de)  «n  1404.  p.  33. 
Paris,  (le  Prévôt  de)  en  1410.  p.  530. 
Femet,  (Gmnnnas)  Smga^s  Vdikatk,  en  i4o<S. 
p.  223. 

Pareu.  ( Guil/elmus)  Burgcnjîs  Vaiemie,  en  1406. 
p.  222. 

Parron ,  ( Benmidus  du )  Ej  ifcopus  ^amuiei^. 
Voy.  Nametenjîs.  (Epijcoi>xis) 
-  Pane-Dei,  (Petna  tx/  Bmgm^  Vdn^t  ea 
1406.  p.  223. 
Pmm-Saxe.  Voy.  Saxp.  (Pemm) 
P^ijcijfis ,  ( Cuillus )  BuTgcnfts  ipci  Moni'ts  Venetis, 
en  14^6.  p.         CuUUlmus  Pnjcalis.  Judttt 
Kpme  in  Partma  Vafimie^  en  141 0.  p.  61a. 
Pajlunilii.  ( GudUbnus)  ktàk^tr  kci  dt  P^getê, 

en  140p.  p.  ^^i. 
Pa^mm,  (Antkmhs)  Bvrgmfis  Vedencie,  en  ' 

14.06.  p.  22^. 
Pater j  (Rûltlui)  Burginjn  Vcilmcie,  en  1406. 
p.  223. 

Patuul.dit  le  Brun,  (Jehan)  Ftlie\ii)  de  la 
Ville  de  Bélliune,  en  1309.  p.  482.  Wiilaumc 
Patoul ,  habiiMit  dd  h  ViUe  de  Béthune»  en 

«399-  P-  483- 
Palrianha  Jen-jvlirnii.inu^  &  Carcajjooe,t'a.  1406. 

p.  22Î 

Paireùf  (Peints)  de  Belltmonte.  Valent inenji s  D'iâ- 
C^S,  futëeus  emSemate  Impenafi  J\ûiariiis  à" 
Secrttarltts  DdlphinaCis,  en  1406.  p.  226.  227» 
228.  231.  2^2.  233,  234.  aaj.  236.  237. 
Parus  Pantt,  Bvfgenfts  &ei  B^mmis,  en 
1406.  p.  234. 
Pittdi,  (Benrandui)  f^oianus  in  VilU  Mtniifpef- 

Jtdeaiit  en  1380.  p.  103, 
Patdi'ifi ,  (Johtinnes)  Conjul  Forcic  de  F.uii,^  Ca- 

luelie.  l'aine  Lmtrigtiefii ,  txi  1410.  p.  ^64. 
Pautron,  en  1410.  p.  528. 
PtffarJ'i ,  (Guwteius)  Burgei^  lêcide  itfiiMM^, 

eu  1406.  p.  23 1. 
PejfeeUi.  (Parus)  Bu^gti^  ira  Bt/Bmmb,  en 

1406.  p.  234. 
Pejickux.  (JjLiniuiJ  Bwgcitjn  hci  de  Mimaïuia, 

en  1406.  p.  23  I . 
Peftglerii,  (Hugaetiu  &  Matkus)  Buxgeri^es  Va- 

kncie,  en  1406.  p.  223. 
Pf/Jfii»  {J''/taiiius)  Bager^  fyci  dtjl^memdit, 

eu  1406.  p-  231. 
Péiffmeti ,  (Johannes)  Burgenfis  Vakncie,  en  1406. 

Pclaprac,  (  Jacokis)  habitatct  ioci  de  Pogttt,  en 

1409.  t..  591.  >  . 

Pèlerin ,  (Jehan)  Arbalétrier  de  b  ViUedeManm^ 

en  141 1.  p.  659. 
Pelez,  (Jehan)  Maitt*  CocdciinieriHarlIear,en 

1407.  p.  5^4. 
Pc'heni .  ( Syin.'iulns )  Burgenfis  Valencie,  cn  1406. 

P-  ^^3-  ,  , 
Peliffini,  fAy»:.\)  B:ir^^tiif^s  Valencie ,  en  1406. 

p.  223.  RiViiuntias  J'h'ijjc'i/i,  Cûnj'ul  ): oiul-  de 

Peyregûfie,  Patrie  Lautiigttffii ,  en  1  41  o.  p.  564. 

Petiffi-nis.  Pelliff,mis,  f BfuthJjus .GuitUrmui^Jelian- 

nes  &  Peints)  Burgenjes  VaUncit,  en  1406. 

p.  322.  223. 
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VtBtgonum,  (AuJkm)  Smgtifa  AaiûS,  «n 

1406.  p.  229. 
PtUegrini ,  / Feirui )  Burgenfis  (âci  Month-Vtnens, 

en  i^oO.  p.  233. 
Pelliard ,  (  Arnaudti )  Btagmfis  kei  Mmtwu/a, 

en  1406.  p.  23  I. 

en  i-fo6.  p.  23 1. 
Pelùjfûnis,  (BâncL^Jus,  GwMmÊtt,  JâktmiiÉS  & 
ttitus)  Burgenjtt  Vtktiàt.  Vojtt  Pe/ii^ims. 

/  Sûuciifj'ut  ) 

Pithtgutù ,  (Jthmms)  CanfiHarius  Conjidum  Vittt 

LautTici ,  en  \^\o.  y.  566. 
Penart,  (Jûhames  B.vnhûtninis  aûàsj  Burgenfs 

Vidmeit,  «n  14.06.  p.  'an, 
Ptncheneni,  f  Siij  hmius)  Burgei^bàCé^tn-mn 

Yfare,  en  1.^06.  p.  236. 
Penel.  (Martin)  hibhautdeh  VmedtBcthune, 

en  1399.  o.  483. 
Peneti,  (Andréas)  Burgenjis  VaUncie,  en  14,06. 

p.  223. 

Pentlievre,  (le  Comte  de)  en  141 1.  p.  682. 

Pépin,  (le)  en  1343.  p.  383. 

P^iai,  (Michael)  Burgâ^  ViBi  S.  M«Kê^s 

en  1343.  p.  383. 
Ferard,  p.  jo.  note  (a). 
Perceval  Guincr.  V'o\.  Gtituer. 
Peregrini.  (JahanntiJ  Burgeafis  Aurii/li,ia  1406. 

p.  229. 

Penrii,  (CuïUermits)  Burgenjis  lecï  de  Abypif , 
ea  1406.  p.  232.  Johannes  Vercrii,  Buretiifu 
hà  muttiffl«gmi ,  vck  1406.  p.  235.  jMomies 
Penrii.  ftther.  Burgenps  Vi^lfULiir ,  Ctt  1^6. 
p.  22  a.  Voy.  Pemrït.  (Jû/iunnes) 

Ferigon ,  (Jehan  deChambriilac  *  Sénédi  J  de)  en 
140^.  p.  16. 

Periiia ,  (  Fraiiîijlus  de )  Cancellarius  DetphinMnî, 
en  1350.  p.  43. 

Perols ,  (  Pierre  de)  Licencié,  Confeiller  du  Roy, 
établi  Réformateur  général  dans  le  Languedoc 
&  dans  la  Guienne.en  1405.  p.  83.  ordonné 
Généiai-ConreiUier  Air  le  éit  de  la  Juftice  des 
Aides,  Gabdlet ,  Tatllet,  Fouages  &  autres 
fulifulcs  qui  ont  eu  ^  auront  cours  dans  le 
Languedoc &daiis  la  Guiennc  ,ei)  i^op-  p«457« 

Ptmàmt  (GuiUtnms)  Burgenfishei  Be^mMis, 
en  1406.  p.  234. 

Pmaudi.  (J^hmnes)  Bmgtnjis  bci  BcWimcmis, 
en  1406.  p.  234. 

Pemùi ,  f  X'hann.w  )  Burgen/îs  leà  Ahntifltfgeni , 
en  1406.  p.  2j  j.  Vov.  Pererït.  (Guillmnus) 

Perrin,  (  Laiitclmon)  Garde  &  EfTayeur  de  U 
Monnoie  de  Saint -André  pvèi  AvigiKN)»  en 
1402.  p.  178. 

Ponronin,  (E'tieniie)  G«de  de  la  Monnoie  de 
Mâcon,  en  1407.  p.  190. 

Perrot ,  (Petrus  Ssyni,  aùàs)  Burgenfu  beiAUntit' 
Veneris,  en  1406.^1133. 

Perfora,  p.  620. 

Feruce,  (Gewfiroy  de)  en  1406.  p.  im. 

JPtniiiii,  / Fayrnitriiùis  de )  Régis  CpnlJliiiriiis,  en 
1406.  p.  176.  Voy.  terulfta.  ( Rimutuùa  de) 

Ptrupù,  (Pttw)  Bwrgtnfs  fMneû,  en  1^0. 
^«3. 


DES  Personnes,  ^c.  ccavij 

Peru  ne ,  (Geofi'roy  de)  A  m  balTadeur  du  Pape  Jean 

XXII I.  \cr5  Charles  VI.  en  1410.  p.  J72. 
rertiJjiiT,  (' Rnmur.ihi  de)  Confdiûnus  Regius,  en 

1406.  p.  194.  Voy.  Pcritiia.  (Raymundus  de) 
Pefcheur,  (Jehan  fe)  Vendeur  de  vijisà  Paris,  en 

1410.  p.  j68. 
Petit,  (Jehan  &  Perrin)  Vendeurs  de  vin*  à 

Paris,  en  1410.  p.  568. 
Pttiti,  (JtkmKts)  Burgenjîs  Vaêmete,  en  1404S. 

p.  22^.  J.'/ùjmu's  Fiuti ,  firwr  cr  fmitorH*- 
J'aurarii  Dalphtnatis,  en  1406.  p.  2}i. 
Petit-Saine.  (Galliart)  ConreiHer  an  Pmeraent, 

ordonne  Général  -  Réfbmiateur  dans  mut  le 

Royaume  £c  dans  ie  Daupiiiiié,  en  1409. 
„  P-  475- 

PeiTd,  ( Demmus  de)  en  14.0S.  p.  -i^^.Jûhannes 

Je  Petra.  Buigenfn  VaUncte.  en  1406.  p.  223. 
Pitri ,  ( Poncius )  Judex  tûiius  terre  &  lemptraâ- 

talis  Biterreitfîs  Ep/jtvpi ,  en  1408.  j>.  356. 
Peu ,  C Ji^htinnei  )  Siure  Tluebgie  Projijji>r ,  en 

1406.  p.  I  94. 
Pliiiipon,  (Robert)  lubinnt  de  la  ViOe  de  fié- 

thune,  en  1399.  p.  483. 
Philippe  1 1 L  Roy  de  Navttie.  Voy,  Ntvant, 

(R0x) 

Philippe  Due  d'Orléans.  Frire  du  Roy  Jean. 

\'o\'.  AtiteH.menfis.  ( Dux) 

Piart,  (Guillunio)  Tailleur  à  Pontoife,  eu  1380. 
p.  604. 

Picart,  f'c)  en  141 1.  p.  613.  Jehan  le  Picart, 
Maître  Cordonnierà  Harâeur.en  1407.0. 324. 
Pkaffia.  ( Nk»Um )  Metft^âf  emiimims  Pa^us, 

en  1409.  p.  433. 
Piche .  (  Gudtertnui)  Burgenfis  iati  de  Alajfw,  en 

1406.  p.  232. 

Frt.:y:,i,  ( Amedeus  de )  en  1342.  p.  42.  Gisil- 
iaiimc  de  Poitiers,  Lvcquc  <N;  Duc  lic  Lant^rcs. 
Voy.  Langres,  (l' E'vêqiu  de)  Mannes  de  Fic  hi- 
via,  Epijcûfjus  &  Cornes  Valentinenjîs  &  Dienjts. 
Vov.  V alentinenjîs.  (Cernes)  Louis  de  Poitiers, 
ConuedcValentinoi&&deDiois,en  1404.  p.  27, 
PhilippedePoidierSfCn  i4iojt.  j^j.£uii|ti. 
p.  678.  CamsPiBgvenfs,  (e  Comte  de  Poicfoo. 

Voy.  Berry.  (I^  Duc  Je)  Ei>lfi:,yf.is  Fi^eivenfis, 
i'Evcque  île  Poitiers,  ea  1404.  p.  16.  33.  54. 
702. En  1405.  p.  108. En  1406. p.  153.  i  j 

Epifce'pus  Ftuul,}nenf,s,  Fin.ivmifis  ou  Sivt,%- 

nenfs,  en  1406.  jj.  1^3.  &  note  marg.  (g). 

L'bvèqnede  Pottien,  en  1407.  p.  264.  2(^19. 

294.  note  (c\  En  1408.  p.  425. 
Piecot  lie  la  Folfc.  Vov.         (Piec0t  de  U) 
Pierre  Evoque  de  S.*  Pons.  Voy.  S.  Pttis,  (FE^ 

que  de) 

PigiLirr ,  (  Ja(juci)  Arbalétrier  de  li\  ilie  de  Man- 
tes, en  1411.  p.  659. 

Pijon,  (Jehan)  l'ainé  &  le  jeune,  des  métiers  de 
la  Draperie  d'Evreux,  en  140?.  p.  170. 

PUéUi.  (Humheriiis)  de  Buxia,  Clericus  Graeimu- 
ptBtaae  Diocefif,  ImptriaU  &  Régis  Fravcmim 
amntatihu  HHerbupdàeus.cn  1 242.  p.  42. 

Pilliot,  (Jehan)  Maichind  Mercier  a  PMs,  en 

1407.  p.  303. 

Hlon,  (Jehan)  des  mérien  de  b  Draperie dï- 
Vieux,  en  1403.  p.  170. 
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Finiêûs,  (GuiUermtts)  Burgenfis.  Bajidus  Regiiu 
'  Vi&  MfiMt^£ulani,  en  141 1.  p.  593. 
Fitipmis,  (Pana)  Bmgti^  Yéatài,  ca  ifotf. 

p.  222. 

Pip/inù,  (Pemmma )  Burgenjis  VdeticU,tti  \^6. 

p.  222. 

FidualTe,  (Nicolas)  Marchand  éc  Bourgeois  de 

raris,en  1406.  p.  14^. 
Piquet.  (Jehan  Dethayci,  dit]  Ycj.  Jhs  Hûfs. 

(  Jean  ) 

Piquigny,  (le  Sire  de)  en       o.  p.  53 1. 
Pife,  (l'Archevcque  de)  Rcfcrendaire  du  Pape 
Jean  XXIII.  &  Ton  Arabanàdeur  en  France, 

Cl)  14.10.  p.  572. 
P'ifh.  (Jûh.inncs  de)  en  i.j.06.  p.  194. 
PijL'iïs,  (Denijctas)  Bur^mjis  Ville  S.  Martel  fini, 

en  1345.  p.  383. 
Plancque,  (Jehan  de  le)  habitant  de  la  Vilie  <fe 

Bctiiune,  en  1399.  p.  482. 
PLinis ,  ( Stephams  lie )  Cûnjul  Forcie  de  Bt&tnâ, 

Patrie  Lattlriguejii ,  tn  1 410.  p.  564. 
Plantapomier,  (RaytmmJus)  Burgenfis  IfciCaprî- 

m<vi  Yjitre.  en  1406.  p.  236. 
Fiantes.  (Pierre  Des)  Voy.  Des  Plantes.  (Ptare) 
^traett  (NicaJÎHS  de )  Rteepter  Nemaiifi,  p.  1 04. 
Pfautc,  p.         Moic  (d). 
PL>nerït.( fraiinjtus )  Burgenfs  Vtilaiiic,  eu  1 406, 

p.  221. 

rri  Liiiiurdi .  (Jfhanites)  Btugei^  VakaeUt  n 

1406.  p.  223. 

Fê^ê,  (ÀMfiHius  de)  Mereraer  VUk  de  Caftris. 
en  I   t  o.  p.  5  64.  5  66.  Petrus  Je  Podia^  Pn^lHUt 

PtdiJ  Mraiili,  ^AmeHus  de)  FfQCVHm  Sf^tts 
AUigefti  &  iMariguefit  en  14.10.  p.  ^60. 
562.  566.  567. 

Pfgetv*  ^/VMÊMtf  dt)  Voy.  A^pjfSifi».  (AïOê- 

nius  de ) 

Pognes ,  (  Guifhutnede  )  un  des  douze  Jurésd^Au* 

xerre,  en  t'^'^j-  p.  2.-4.. 
Poic'liers.  (le  Comte  dej  Voy.  Piâaiia.  (Ai»e- 
drus  Je) 

Poignaire,  (Willaiime)  Echevio  de  b  VlUc  de 

Bcihune,  en  1399-  p-  482. 
Poîntet,  (Jdun)  Sergent  Royal,  en  1408. 

P-  34+-  ,  ^ 

Poiflonnicr,  (Guillaume  le)  Mailrc  Chauderon- 

nier  a  Rouen,  en  1407.  p.  315. 

Poitiers.  (  ie  Coniie  de)  Voy.  PklMia.  (Ame- 

dcus  lie) 

Poix,  (Tbom»  le)  Maidiand  Meider  i  Parii,  en 

1407.  p.  304. 

PeMati,  (Matliûus.  app.  Maiheus)  Burgenfs  Va' 
lencie ,  en  1406.  p.  224.  &  note  marg.  (a). 

Petletit  (Petrus)  Èurgetfu  VeJatcu,  eu  1406. 
p.  212.  236. 

Polb.  (  Parus  de)  Btagu^  Vaimekt  «a  1406. 
p.  222. 

Prniem,  (Jahatmes  &  Petrus)  Burgenfes  trei  Men- 

tithgcni .  en  1406.  p.  235. 
PomîËâ,  (Jehan  ile)  Sergent  Ropi,  en  1408. 

P-  344- 

Ponimcret ,  (  Guillaume)  Jes  métiers  de  laDraperie 
dXvrcux,  «ji  1403. p., 170.  Jehan  Ponuueret, 


ES  Personnes,  &c. 

dit  Bilicbaut,  des  métiers  de  b  Dnpeiie  d'E'- 

vieux,  en  1403.  p.  170, 
PmpdJab,  ( (JiUijriJus  de)  Régit C^^àtim,*ill 

1406.  p.  176.  15^4. 
Ptmjem,  (Aùrtbm  de)  Etagenfis  Kdkneie,  en 

1406.  p.  222. 

PunfarS,  ( Petrus)  Burgetifis  VaJencie,  en  1406. 
p.  22a. 

Pont,  (le  Marquis  de)  en  1410.  p- J^^- 

Pont ,  (  le  Marq uis  du  )  en  1 404.  p.  48 .  En  1 406. 

p.  134.  137.  En  1409.  p.  489.  491.  49a. 
Pont.  (Jacques  du)  Voy.  Du  f\'iit.  Jncques) 
Pontarcy,  (Jehan  de  Rouffi,  Seigneur  de)  Voy. 

R>u§.  (  Jehan  de) 

Pontdevedie,  (GrunM)Boiu]geoûd'Hu:âeur,eQ 

1407.  p.  334. 

Pmedmen,  (GuiUtrmsu  de)  Burger^s  Menttf^ 

gem,  en  1406.  p.  235. 
PmM  Vif  airs,  (G.)  eu  1406.  p.  707. 
Porthicr,  (  Dreuc)  Notaire  du  Roy,  en  1407. 

p.  202.  281. 
PmwidS,  ( Gmanus )  Bwgenfis  Valent ie,  en  1 406. 

p.  223. 

Poroi,  (Jehan)  Sergent  Royal,  en  1408.  p.  344. 
Perta,  ( ^thtmis  &  Pertinem  de )  Burgenjes  ^ 

Icmie,  en  1406.  p.  222.  223. 
Porte,  (  Ilennct  de  la  )  Vendeur  de  vins  à  Paris, 

en  1410.  p.  568. 
Perter'ii,  (J^neremus)  BiageifisViUt  S,  MeiKt&ait 

«11343.0.383.  . 

Po/Tut,  (Johanms)  Cei^  Foide  de  Setmmi, 

Patrie  Lautriguejîi ,  en  141  o.  p. 
Polie,  (RJ  en  1408.  p.  336. 
P^e&s  (Peim)  Bugp^  ieà  dt  ÂSmumda,  en 

1406.  p.  231. 

Pot,  (Reynier)  Gouvernew  du  Dauphiné,  en 
1409.  p.  538.  Renerius  Pot,  Cuhernatcr  DaU 
fiitkU&s,  en  1410.  p.  603.  Renerius  Foi 
minas  I^ignite  &  Ruppis  de  Neùijr,  Gakmner 
D,i!phhuitûi,  en  141  2.  ji.  687. 

Potier,  (Cardin)  Vendeur  de  vins  à  Pari^,  en 
141  o.  p.  568.  Jean  Podicr,  fnbiiant  de  b  Viife 
de  Bétnune,  en  1 399.  p.  482.  Flilipot  Potier, 
Marchand  Mercier  à  Pari.». ,  en  1 407.  p.  304. 

Fotier-deflain,  (ViOanme)  habitant  de  fa  VHiè 
de  Bcthune.  en  1399.  p.  483. 

Potis,  (Jcluu)  des  métiers  de  la  Draperie  d'E'vreux, 
en  1 40  3.  p.  170. 

Poulain,  (Je!un)  Matp«  Barbier  à  Toun,  en 
1404,  p.  404. 

t,  (Simon  )  Maidiand  Merder  à  Paris,  en 

1407.  p.  303. 

Pourpointier ,  (  Raoulet  le)  Tailleur  à  Pontoife,  en 

1 380.  p.  604. 
JPeuTeims  MaxeUmus  ou  JUacellarius,  BurgeiSs 

S.**  Mm^i,  en  1343.  Voy.  Maememe. 

(  PûUTOnus ) 

Prédis,  (  Johanms)  Burgenfa  leti  de  Manfottdit, 

en  1406.  p.  231. 
Praiis,  (  N.  de)  eu  1410.  p.  5  I  3. 
Preaulx,  Preaux,  (le  Sire  de)  en  1405.  p.  703. 

En   1406.  p..  121.  142.  143.  145.  If  I. 

En  1407.  p.  244.a;i.£ii  t4!o8.pi.33a.  £a 

1421.  p.  121. 
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^hf,  (Jaquemttus)  Bttrgcnfis  Ville  S.  Manclimi, 

en  1343.  p.  383. 
PncMCâ.  (Arnm<ùis  dâ)  Bmgtafo  Vtkme,  eu 

1406.  p.  zzi. 
JPingaBs.  (Pema)  Biagenfit  kd  dt  Altf^,  en 

1406.  p.  252. 
PrcU«,  (Jffhannes)  Burgenjîs  Vakmie,  en  1405. 

p.  213. 

Fievoftj  (Pierre)  Afaitre  Particulier  de  iaMon> 
noiede  S.f'-Pourfain,  en  1408.  p.  190. 

Pre/.  (Nicolas  des)  \ox.  Da  Pu'i.  (Nkdis) 
Frigahs.  (  Maiheus)  Burgeujis  Uci  de  Aiayfu,  ea 

1406.  p.  232. 
fnmni ,  (  liagonis  )  Scutifer  Dminonm  de  Arpa- 

jone  &  de  Rùppéfdto,  en  140p.  p.  jjj. 
Pri^r,  (Br'màus)  Briam  Prieur*  Maine-Ecole 

de  l'Univerltlé  d'An|^,  en  1409.     500.  & 

note  (t).^ 

JMtûf  (Ma/mes)  Bmget^  Vdmetit  en  1406. 

p.  223. 

Prophète,  en  1404.  p.  26.  58. 

JP^ia,  (Dtmmu)  en  141a.  Vojr.  ito.  (Ei- 

nerius  ) 

Prully,  (le  Sire  de)  en  1408.  p.  402. 403.  L'AUé 

de  Pnill)  ,  en  1408.  p.  402. 
Pttdk  ^  JcJun  du)  Vov-.  Du  Fuck.  (Jehan) 
Puert,  (RoUn  le)  dit Bnchon ,  Bourgeois  d'Har* 

fleur,  en  1407.  p.  334. 
Futefit  (J.  de)  eu  1407.  p.  253.  Peims  de  Pu- 

Uf,  mugtt^s  ÂiffitS,  en  i40<$.  p.  22p. 
Tuiot,  (Iwui)  Vendeiir  de  vint  à  iwa»  en 

1410.  p.  j68* 

a 

Qu  ARES  M  EL,  (Colart  &  Jehan)  habitans 
lie  la  Ville  de  Bcthune,  en  1399.  p.  483. 
Quejrini.  ( Petm)  Bmge^  yakaeis,  en  1406. 
p.  222. 

Qiientin,  (Bertrand)  Conlêifler  de  FEdiiqiiier 

de  Rouen,  en  1408.  p.  414. 
QtterciM,  (JAannes  dt)  Cenful  Lmtntî ,  .en 

1410.  p.  562.  566. 
Qpercom,  (Thomas)  Bui^enfa  bei  dt  AiayjU, 

en  1406.  p.  232. 
Qjiefnay  eu  Quefiioy.  (Jehan  du)  Vbyes  Du 

Quejiwy.  (Jehan) 
Cbiefnel.  (Jehan)  Garde  &  Juvf  de  h  Draperie 

d'E'vreux.en  1403,  p.  170. 
Qpefnoy  eu  Qpefnay,  (Jehan  du)  Voyez  Du 

Qfleftuy-  (Jehan) 
QuiMnii .  (J.-'hiuvm)  Burgei^  Uci  de.  Atametada^ 

en  1406.  p.  231. 
Qiiiibrii,  (Barthebmeas  &  Jdtmm)  Butga^ 

Viitenàe,  en  1406.  p.  22  2. 
Qiiina,  (  Humhenus)  BurgenJU  Valencie^ca  1406. 

R 

J^A  BÀTEA.  (J.)  rr.'aiMterbtCmttatuJBê- 
Je\  bme,  en  141 1-  p-  667. 
MéAuti,  (Mkhtul)  Burgenjîs  Vedknch,  at  140^ 

p.    2  2  2. 

Jiaehem,  ( Mendmus)  Bwgtt^uAiaioù^  eu  1406. 
p.  229. 


DES    Personn  es,  Ac.  cccxiV 

Rd^e,  (  Bmraïulm)  Burgenjîs  Uci  Billjmntis,  ca 

1406.  p.  234. 
Raguier,  (  Jelian  ]  Greneticr  du  Grenier  à  Ici  d9, 

Paris,  en  1409.  p.  436. 
RmH&mi£t  (Jahamm)  Burgenfs  Valencie ,  en 

1404$.  p.  2  2}.  \oy.  Ram!, vuii.  (ll'utm'ius) 

en  1406.  [).  233. 

Ji^j'"'0;  ( Bànekefius)  Buge^s  Aiiritù,tn  x^ié, 
p.  229. 

Raincheval.  (Gaffelin  Dubos,  Scignenr  de)  Vojr. 

DtJws.  (Gajjeiin) 
Jiajfnerii,  (  Ji/hannts)  Burgenfis  ï'^tfrflTM'j  en  1406. 
p.  222. 

Rains.  ( l'Arthevêque  de)  Voy.  Bxms,  (l'Afcke^ 
vêque  de ) 

Raly,  Rally ,  (Ccnpivu'imn  P,i[t\^b<^us )  PaK-trater 
&  Atnbaxiaiar  ALmudis  Ccnf/antinepûiilam  ïm- 
feratom.  Confbntin  Raly  l'.ileologue,  Coufin 
&  Ambafladeur  de  Manuel  LmpereurdeConf- 
tantinople ,  en  1406.  p.  109.  J48.  149.  En 

1409-  P-  433-  43+- 
Rama.  ( Jeames  de)  Jeluui  Rames»  Ecuyer,  ca 

1404.  p.  29.  55. 
HamttitiJi ,  (  l  'inicnciusj  Biir^cn/fs  V.iLncie.  CB 

1406.  p.  223.  Voy.  Raimhaïuù.  (Jehamus) 
Ramboillet,  Rambouillet,  Ramiioulet.  Remboilter, 

(  le  Sire  de)  Dcminus  de  Rambeillct.y,  en  1410, 

p.  S31.  539-  615.  622.  625.  «Se  note  marg. 

(b),  647.  650.  06a.  En  141 1.  p.  640. 
Rambures,  (le  Seigneur     le  Sire  de)  en  141  o. 

P'  53'-  534-  54*^  En  141  i.p.  500.622.62c. 

647.  655.  669.  682.  683.  68d. 
Ranati.  (Jehannes)  Buigti^Ud  MmûS'Vnitths 

en  1406.  p.  233. 
Ranauli ,  (GtùBermis)  Nneahu  Kfgha,  Cme^m 

hitlhalOT.  en  141  o.  p.  j  64. 
RaniéHis.  (Bonchôfius)  Èurgenfn  Auwli.  en  1406. 

p.  229. 

Rappis.  (Amauétt  FUUt  Dmmus)  Voy.  FUu» 

( Amaudus) 

R^fi,  (Stepkanus)  Burga^s  ùa  elt  Mhmeaulg» 

en  1406.  p.  231. 
RalTequin  Cd&t.  Vo)-.  Ogan.  (Rajjequin) 
Raveren,  (Raoul)  Bouigeoii  de  Louvkn,  eit 

1408.  p.  442. 
Rautin .  (Betennieu)  habitant  de  b  ViKe  de  Bé- 

thune,  en  1399.  p.  483.  Jacqiicmart  Rauiin^ 

habiunt  de  la  Ville  de  Bcthuue,  en  i399> 

p.  482.  Jehan  RauUn,  Echevin  dehViilede 

Bcthune,  en  1399.  p.  4R2. 
Ré  ,  (Pierre  Seigneur  d'Amboife ,  Vicomte 
•  de  Toiiars ,  Comte  de  Beneon ,  Seigneur  & 

B.iroiT  de  Talemon  &  de  Pllfe  de)  en  140S. 

p.  416. 

Jtetnimi,  (Petms}  Bmga^  Uci  dt  Jlllimemdtt, 

en  1406.  p.  231. 
JUhBi,  (  Bmhonus )  Bnrgenfs  VaUncU,  en  1406. 

p.  222.  Jehannes  Rehalfi,  aÛisBitkt,  &ilgajfig 

Valencie,  en  1406.  p.  222. 
Recoyng,  (Bemardus)  Burgenfis  Valencie,  en 

1406.  p.  223. 
Redûyni,  (Jûhamtts)  Burgenfis  Valencie,  en  1406. 

p.  aaa. 

MU 
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fies;,  (Ptiriis )  Cmjul  Forcie      PejcSâ,  Patrie 

Lmtrigucji't ,  en  i^io.  p.  5^4* 
Jitgu,  (Jdaïutts)  Bmgêi^  Viaimek,  en  1406. 

p.  34^. 

Hegnkr,  (Jehan)  l'aîné,  ira  <Iet  douze  Sviré» 
(i'Auxcrrc,  en  14,07.  p.  274.  Jehan  Rc[;'  ier 
'  k  jeune,  E'cuycr,  Lieuteoaut  dcGafTclio  Du- 
bot  éM  Dnliott ,  Seigneur  de  Kainchevil,  Cbe> 
valier,  Baill!  de  Sens  &d*AiiiceR«a  en  <i'>7' 
p.  274.  ÎOO. 

JUfMdb,  (<^mdiu)  BuTgenfti  Vémàtt  «n  t4o6û 

p.  222. 

tUjIhoM,  (GuUkmui  &Ja^iutus)  Burgenjes  Va- 
kmH,tn  1406.  p.  222.  223. 

Heims,  (  l'Archevcque  de)  Bc-/itus  Rem'igîus  Ar- 
chiepijccpus  Rmeii/îs,  p.  680.  Archteptjccpus 
EemenfiSt  TArchevcque  de  RaiiUi  Reims  eu 
Reins  ,cn  140^.  p.  176. 195.  En  1407.  p.  278. 
Lu  1409.  p.  463.  En  1410.  p.  546.  573. 
575.  En  1411.  p.  581.  611. 

Ri/neriit  (Aymams)  Prejhiler  en  1406.  p.  236. 
Pttm  JKe/rtfm,  Byrgenjis  Yaltncie,  en  1406. 
p.  222. 

JUjfHi,  (Frêneifno)  Btagenfa  VaioKit^ca  1^6. 
•  pi.  aas. 

RemboiUet.  (b  Son  de)  Ytifet  B^MSit*  (k 

'Kmmfu.  ( Architp'tfctpus)  Voy.  Reims.  ( tA/tit' 


Mmig,us  Remmm  Atthiif  ijc^m.  V07.  Rtim. 

(  tAnhtvique  Je  ) 
Hemon  ou  Remond,  (Jean  )  Gcnéral-Maître  de» 
JMonnoies,  en  1410.  p.  510.  Jean  Remon  le 
jeune,  Génénl-Maitre  des  MonnolOyCB  iai  i. 
p.  647.  ScwM»(d),  688.  £n  1411.  p.  o^dL 
note  (c). 

Vepmui,  /Gkmàis)  he^am  Cmteu'u  Vatack, 

en  1400.  p.  227. 
ReAe,  (Jartnimus)  BurgtnftsVakncie ,  en  1406. 
p.  222. 

Heftc .  en  1407.     201.  &  note  (d). 
Retrou,  (Hue)  Tanneur  à  E'vreux,  en  T404. 

P-  45- 

dRn'««  (Peinudc  hj  Burgenfts  Yaiencie,  en  1406. 
p.  224. 

'Jtaetti,  (Giûlkmus)  Nûtantts,BwrgevJîs  A'f.vnis- 

YttUfîs,  en  1406.  p.  233.  234.  Jéhmiiis  Rt- 
Burgenps  ba  Mmis-Vmimt  en  1406. 

p.  233.  Vincendus  Reveîb,  CutMu Im 

Veneris.  en  1406.  p.  233. 
'Jttvelb.  (Franàjcus  de)  en  1350.  p.  43.  Johm- 

tus  de  Revellii.  Voy.  Rh  elh.  (Mannes  de) 
'jRnwK,  (reuiii)  Bmgenfii  Valtncie,  en  1406. 

p.  222. 

Ha»  (liidielet  de)  Vendeur  dé  vim  à  Paris,  en 

1410.  p.  568. 
Ribou ,  (  Pttrus  )  Ccnful  Forcie  de  Martinia^ 

Pairie  Lautriguefii,  en  1410  p.  564. 
Richard  I.  &  Ij.  Roû  d'Ang^cetze.  Voy.  An- 

gieltrre. 


DES   Personnes,  «&c. 

Richardi,  (Bertrmdus)  Burgenjis  teci  de  MatnânJà^ 

en  1406.  p.  x-^i.  Jûhannes  RtcharAfBw^a^ 

Uci  de  ALyfitftSk  1406.  p.  232. 
Richart ,  ( Dimanctie  Maflèt, dit  )  Lombard.  Voy. 

Aïajjet.  (Dimanche) 
Richart,  (Pierre)  Maître  Barl>ier  à  Touct»  en 

1404.  p.  404. 
Kichauvc,  (Berthma)  Butgtff»  Vldn^k,  en 

1406.  p.  223. 
Rlcheomme,  (Jehan)  Matt»  Cbandenmnier  i 

Rouen,  en  1407.  p.  313. 
Rkherii  ou  Jiucherii,  ( MKhaet)  Cajhiianus  Vff- 

fMPr/,  en  1408.  p.  396.  &  note  niarg.  (i), 

Pernis  RicAmi,  Mugio^  Yéiinint,  en  1406* 

p.  222. 

Ri^0ms,  (  frimajcus  &  J4hénm$ )  Burgtnfes  Vth 

lencie,  en  1406.  p.  223. 
Rieucout  (Nicole  de)  Voy.  Biencom.  (Nicole, 

Nicolas  de) 

Rieux,  (le  Maréchal  de)  en  140 j.  p.  65.  En 
1406.  p.  121.  En  1421.  p.  lai.  122.  I.e 
Sire  de  Rieux,  en  1405.  p.  106. 

B}0.  (  Matheus)  Buigtnfa  Ui  BeUmmif,  en 
1406.  p.  234. 

Rtgaudi,  ( Nkdem)  Bmgmfo  VdtMk,  en  140^. 
p.  22a. 

lUb,  (BeRmlM)  hatiitantdehVilfedeBétIlune. 

en  t399.p.483. 

Rikame ,  (  Simon  )  habiunt  de  la  Vilie  de  Béthune, 

en  1399.  p.  483. 
Rimaucourt ,  (  le  Sire  de)  en  i410.p1,  J^j. 
Ripparie,  (J.)  en  1410.  p.  614. 
Rippmit  (Jae»hu)  luAkeatr  bci  ek  P^H»,  en 

1409.  p.  591. 
Ris,  (  l'Abbé  de)  vers  1 366.  p.  44  j .  Voy.  note  (e). 
Rimi,  (Jtkemms)  Bwgtr^  Aimttt, 


1405. 

p.  229. 

Rivel,  (J.  de)  eu   1411.  p.  645. 

Jlvjgtfp  00  Rttuth,  (Mannes  de)  Ne  tarins  puhB- 

eus  autûriiate  Apefiolicâ  &  Imperiali,  &  Uai- 

vetfilatis  Parifîenfu  Netarius &  Saiba,  eu  1 406. 

p.  176.  194.  Voy.  Revellû.  (Francjfcus  de) 
Rh>«,(Mannes&  JaJuimesde)  BmgttiJesVéd^it» 

en  1406.  p.  223.  233. 
RoI>aut. (Nicola^^)  E'chevkidehVjlIedeR^une, 

en  1 399.  p.  4S2. 
»obelii]ue ,  (  Pierrot  )  Inliitant  de  b  Ville  de  Bé- 

thune,  en  1399-  p-  4^3. 
Robert  de  Bar.  V  oy.  Bar.  (k  C«r£nal  dej 
Robert,  (Nicole  dej  Maître  d'Hdtel  du  Pape 

Jean  XXIII.  &  (on  Aoibifladeur  en  Fiance  p 

en  1410.  p.  j7a. 
Rûberti,  (Cuillerttm  &  Jêkemms)  Burgenfes  /eti 

Almiis  -Vniitris ,  en  i4o(^.  p.  2^3.  J.'i innés 

Rûberti  de  Biierns,  Netmius  Rej;iuj,  ca  1408. 

p.  359.  note  (i)  &.  360.  Mannes  Roherii, 

«iiàs  Q\oSi)àiikBL,BiÊigtt^Ydtaàt,tgi  1406. 

p.  222. 

Robin,  (Jdian)  Yeadeut  ide  inns  i  Pari»,  en 

1410.  p.  568. 
Robiqueaul,  (Jehan)  un  des  douze  Jurés  d'Au- 

xerre,  en  1407.  p.  274. 
Rgche,  ( Arthaudus)  Bw;gtr^  kci  dt  Mamemdét 

en  1406.  p-  231. 
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Rocheguyon ,  ( le  firc  de )  en  14,06.  p.  Lidx  14^3. 

En  1407.  p.  264..  En  1408.  p.  427. 
Roches.  (Kichart  de*)  \oy.  Des  Rûchii.  (Richari) 
Redei,  ( Matheus )  Sacn  The^hgïe  Fnfefftr,  en 

1406.  p.  194. 
Hedtmonte,  (  Phiùppus  Je )  fmilot  Epijcâpi  V^leit^ 

tiiunfîs ,  en  1 406.  p. 
Roger,  (  Raimond  )  Vicomte  de  Turennc,  en 

1408.  Voy.  Tu/enna.  (Reymundtts  de) 
Roy,  (Colin  le)  Vendeur  de  vins  à  Paris,  en 

1410.  p.  568.  • 
Bfiyûnts ,  (Johannes  Je)  Burgtnfis  VaUncie,  en 

1406.  p. 

Jltyem,  (  Frater  GuiUemus  )  de  CafiiGene  fuper 
Stquanam  knbitater,  en  1406.  p.  lîfi.  Johannes 
Bayent  Burgenfa  VaUncte,  en  1406.  p.  222. 

Bûllandi,  (Jchannes)  Burgenfis  lêci  de  J^yfio , 
en  1 4o6>  p. 

Rollers,  (leSeigneurde)  fouverain  Bailli  du  Comté 

de  Namur ,  en  1 400.  p.  485. 
Romay ,  (GuUlermus)  Burgenfis  VaUnàe ,  en  1 40&. 

p.  ZZ2m 

Romanes,  (J.  de)  en  141 1.  p. 

Rtmmis,  (Jahannes  de )  Burgenfis  Kaleneù ,  en 

1406.  p.  222. 
JRûtnerii ,  (Petrus)  Burgenfis  Vdlene'Ut  en  1406. 

p.  2^3. 

Jt^s ,  (Petrus )  hahitaterbci  de Pegetf, en  1 409. 
p.  591* 

Bjmeftagn'n .  (Petrus)  kahitatfr  chk^tis  VnUnc'ie , 
eu  1  406,  p.  227.  Petrus  Ri'mejlagriii ,  Burgenjts 
lûci  de  Burgo  VMtncie,  en  1400.  p.  2^5. 

Idimeta ,  (Jacebus  ou  Jeamus  de  Vitrfiùs ,  Prier  de) 
en  1408.  p.  395.  &  note  marg.  ( d). 

JRemi/Uênis ,  ( Btnrandus )  Burgenfis  Vedencie,  en 
1406.  p.  •i-'ii. 

pjimitiionis ,  (  Guietus )  BuTgtnfis  Auriûli,  en  1 406. 
p.  229. 

Rmuft ,  (  Petrus )  Netarius,  Burgenfis  leci  Mûntis 
Veneris,  en  1406.  p. 

Pûnfinis ,  ( Anthenius )  Burgenfis  leci  BelSmmtis, 
en  1 400;  p-  234. 

Roque,  (Barthelcmi)  Sergent  Royal  en  1408. 
p.  344.  Jehannes  Roque,  CenJuJ  Forcie  de 
Pôjêtie ,  patria  L/iuiTiguefii ,  en  1^0.  p.  564. 

Roque ,  (  Jean  de  la)  eu  1407.  p.  297. 

Roquefeuii,  (  Arnault  de)  Seigneur  du  Pou^t, 
p.  ^92.  note  (d), 

Bûoutta,  (Guillelmus  &  Petrus)  kahilatetes  Uci  de 
Pflgetû,  en  1 409-  P»  59 '« 

Bffa,  (Johmnes )  Burgenfis  Valencie,  en  1406. 
p.  Petrus  Rpfii,  PrtKuratifr  fpeciatis  & 

generntis  Cenfitlum  Lautrici ,  en  141  o.  p.  S^V- 

Rofc ,  (Jacebus )  Burgenfis  bci  de  Burge  Valencie. 
en  1406.  p.  235.  Jehan  Rofe,  habitant  de  la 
ville  de  Béthuiie  en  1399.  p.  483.  Frater 
AficAaelRoCe,  ordinisfanJli  Augufiini ,t\ï  \4^o6. 
ji.  236. 

R^firie  (Girardus)  ou  Giraudus  Refferie ,  Ducis 
Bituricenfis  Secretarius,  eu  1408.  p.  335.  Si, 
note  marg.  (h). 

Rûferii.  (Andréas)  Burgenfis  Valencie,  en  1406. 
p,  ziy  .  Anthenius  R^/erii .  Burgenfis  leci  Caflri- 
novi-YJare,  en  1406.  p.  236.  Petrus  Rejerii, 
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Burgenfii  Valencie,  en  1 406.  p.  122.  Stephanut 

Ri)jaii,  Burgenfis  VaUncie,  ta  1406.  p. 
Rûfeti.  ( Anthen'uu  &  Raymundus )  Burgenfes 

ville  Sandi  MârcelUni ,  en  1  343.  p.  383> 
Rejfelli,  (  Durimdus  &  Johannes)  Burgenfes  Kt- 

lencie,  en  1406.  p.  222.  223. 
Rofierie.  ( Giraudus )  Voy.  Rcffiriit.  (Girardus ) 
Rofièti,  ( Bernardus  &  Johannes )  Burgenfes  Vd' 

lencie,  en  1406.  p.  223. 
RofTignol,  ( Pmc^nus  Theylam,  aàèts)  Burgenfis 

leci  de  Ahrmaiida.  en  1406.  p.  23 1. 
Rffftbene  fRiHijfliûne  (  Amedus  de )  miles,  en  1 3^0. 

p.  389.  Guillelmus  de  Rofi'iUione ,  Dominus  Be» 

chagii,  miles.  Guilbume     Ro(iillon ,  Seigneur 

du  Bouchage,  Chevalier,  en  1404^  p.  29. 5  5 . 
Rofiagny,  (  Cuillermus  )  Burgenfis  Vedencie,  en 

1 400.  p.  023. 
Refiagnii,  (Anthonius)  Burgenfis  loci  Mentis- 

Veneris,  en  1 406.  p.  233. 
Riofiagnus  Arthaudi,  Burgenfis  Vedencie ,  en  14061 

p.  223. 

Roiherii  (Jacobus)  Burgenfis  ville  S.  ManelBni, 

en  I  34V  P-  l}}- 
Rfithmagtnfis ,  ( Archiepifcopus )  i'Archev&jue  de 

Rouen,  en  1406.  p.  178.  193.  En  1407, 

p.  278.  Decartus  Ecclefim  Retkomagenfis ,  en 

1406»  p.  194. 
Rouart,  (Jean)  JMcgilGer  à  Paris ,  en  1407.  p.  ajo. 
Rouen.  (l'Archevêque  de)  Voy.  Rothmagenfis. 

(Archiepifi'ppus  ) 
Reverii,  (  Rûfiagnus)  Burgenfis  bci  BeUinuntis, 

en  1406.  p.  234. 
Rouil.  (  Jehan  du  )  V oy.  du  RouiL  ( Jehan ) 
Rwi/henis,  (Berthetus)  Burgen/îs  Valencie,  en 

1406.  p.  2x2. 

Roulaut ,  (  François  )  de  Valence ,  Marchand ,  me- 
nant ou  âifant  mener  du  fel  dans  les  greniers 
du  Roy,  en  remontant  le  Rhône,  eu  1407. 
p.  247.  iJ^S. 

RouTce ,  (  (jcrart  )  Secrétaire  du  Duc  de  Berry, 
en  1 407.  Commis  par  le  Coufeil  gênerai  de 
rE'glifcde  Fraocc.fiour  recevoir  le  denii  dixième 
impofc  par  l'afTemblfe  du  Clergé  de  France , 
pour  fubvenir  aux  frais  cjui  font  à  6ire  pour 
parvenir  à  l'union  de  i'Eglife.  p.  27g. 

Rouflel ,  (Jehan  )  habitant  de  la  Ville  de  Béthune, 
en  1309.  p.  483. 

Rou(ry,  (  Jehan  de)  Chambellan  du  Roy,  Comte 
de  Braine  &  Seigneur  du  Château  &  Châtel'enie 
de  Ponurcy ,  en  1407.  p.  zo8. 

Ri>uffillione ,  (  Guillelmus  de)  Mojti  ReffilBone. 
( Amedeus  de ) 

Rouvres,  en  1405.  p.  703.  En  1409.  p.  437. 
En  L.  p.  59;.  619.  65 8.  J.  Rouvres, 
en  141 1.  p.  605^  Ue  Rouvres,  en  1406. 
p.  I  2(^.  En  1408.  p.  397.  J.  de  Rouvres , 
Secrétaire  du  Roy,  en  1404.  p.  63.  J.  de 
Rouvres,  en  1406.  p.  1 14.  1 30.  143.  En 

1407.  p.  301.  En  1408.  p.  372.  En  1410. 
536.  570.  En  141 1.  p.  ûSL.  Jehan  de 
uvres,  en  140^.  p.  100. 

Rucherii  ou  Richerii,  (  Aiichael )  Cafiellanus 
Vorapii,  en  1408.  p.  396.  &  note  marg.  (b). 
Ruffi.  (  Nicolaus)  Burgenfis  loci  eie  Burgo  Valencie, 

Ulli; 
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en  1 406.  p-  23  5  •  Petrus  Ruffi  Burgenfts  AurïeU. 

en  1406.  p.  22(7.  Peirus  Rvffit  Bm^ga^  bci 

BtUimûnt'Uf  en  1406.  p.  234. 
JRui&ACfi.  (JtK^  ék)  en  1408.  p.  328. 
Ruit,  (  J.  tic)  en  141  2.  p.  6S0.  note  (tj). 
Rumancourtt'uKunuucourt,  ^leSiredej  en  141 1. 

p.  640.  9k.  note  niarg.  (b). 
Etipis  lie  Nolay,  (Dtnùim)  en  f  412.  Voy.  IVi. 

^  Renerius) 

fiuppefdta,  ( Atttcnius  de  )  Dmhm  Ruppefolienfis . 
Complot  Nanlenfis ,  Di'minufque  kt\mim  de 
geto.  de  Vindtmiantf ,  de  Sanâa  Vmdiliû  &  d$ 
SJtfa,tin  1409.  p.  591.  592.  593. 

Ruppcs,  (Gautier  de)  rrt  141  i.  p.  682.  ». 

Jiiippis ,  ( Guionsttu )  Rnrgcnfis  kci  de  Btirgo  Va- 
Uncie,  en  1406.  p. 

Kuppis-puti .  (JjhmaesJ  Murgtt^  V^entMttn. 

1400.  p.  222. 

Rmaeim^t  (fyifivpas)  en  i^od.  1513. 


J''ABATBRlI ,  (Johannes)  Burgenfis  Vii/aicie, 
en  1406.  p.  223.  Ponc-^ius  Sahaterii ,  Burgcnjîs 
l'ci  de  Ahrmanda ,  en  1406.  ]i.  23  i. 
Sabbaie ,  ( iJuUlelnuis )  habilatar  bci  de  Pogetf»  en, 

1409.  p.  591. 
Sabieti.  (Miatsm)  Bogo^  F^kAMek^ctt  i4odw 
p.  aai. 

Sabton ,  \ Jdian)  Tailleur  \  Meaux,  le  5.  A  JaiDet 

1+04.  p.  23. 
Sabous,  Saboux  (Ligier,  Ligiers)  Rciurmateur 
gfaiâal  dans  le  Languedoc  &  dai)$  la  Gutenne, 

en  140^.  p.  83.  Ordonne  Gciural  ConfcillL-r 
fur  le  tàit  de  la  Jufticc  des  A) des,  Gabelles, 
Tailles»  FotUges  &  autres  Sublides  qui  ont  eu 
&  auront  cours  dans  le  Languedoc  &  datu  la 


Guienne,  en  1409.  4.^7. 

Bouv 


Sac,  (Jeban)  Maïdiand  &  Bouvgpcw  de  I^ucb, 
en  140^  P>  i49<  Mannes  Sm  .  Mercaur, 
Panjms  cmmtTMSft^  i4°9'  P-  't'33- 
Sageri!.  (  Johnnnes)  kdkêm  fgA  dt  PtgM,  en 

1409.  p.  591. 
Sagunjis,  Ç Epifcopus)  m  1406.  p.  176. 
Saillenay,  (le  oeigneurde)  en  141  i.  p.  682. 
Sain(5le$,  (  J.  de)  J.  de  Sanâis.  en  1400.  p.  697. 

En  1404.  p.  13.  16.  a8.  699.  702. 
S'iyn'i ,  (Peirus)  atiàs Perrot ,  Bwrg^skeiÂbntif' 

Veitiris,  en  1406.  p,  aîï. 
Saynii,  ('MMlieus& Pêtn^^i^mjis  Itei  AUmîS' 

Veneris,  en  1406.  p.  233. 
S."  Andry  en  la  Marche,  (le  Baron  de)  Voyez 

Ejhuievdte.  (  R.^erl  d') 
S.  Bedacii.  (Abbas)  en  140^.  p.  194. 
âaint-Brieut,  Brieux,  (i'Evc(|ue  dej  en  141  j. 

pu  637.  669. 

s.*  Cemîn.  Voy.  S.  Sentit. 

S.*  Cler,  (Bonneaa  de)  Mattie^liôtel  du  Roy, 

Garde  de  la  Prevûtc  de  Pain»  en  i4io>  Voy. 

Beimeau  de  S,'  Ckr, 
S.' Cler,  ( Bnineaude)  peut-êtte  Bonnean  de  S* 

Cler,  en  141  i .  Voye-!;  BonnCim  de  S/  Cler. 
S.  Dcnyi,  (le  Moine  de  )  p.  250.  note  (a)  2j i. 
(k)  468.  note  (iij. 
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S."  Ebatte ,  (Jffhames)  habiiaUH  bù  di  Vâgéiû ,  ■ 
en  1409.  p.  591. 

S.*  Flour,  (Hugues  de  Maignac  ou  de  Manliac, 
E'vcqnede)  en  1400.  p.  282.  &  note  f  c,J^ 
L'E\c(jiiL-  de  S.'  Flour,  Epifcûpus  S.''  F/rri, 
en  1407.  p.  214.  &  note  ^f^.714.  £a  1410, 
p.  497. 

S.'  George ,  (  le  Sire  eu  le  Seigneur  de  )  en  1 407- 
p.  2^4.  En  141  o.  p.  534. 339.  j46.Xn  1411. 
p.  022.  6zy  6^6.  6<o.  652. 

S.'  Germain,  (Jacques  de)  Awjcst  <^  Procureur 
f  ifcal  du  Roy  Dauphin ,  en  1 404.  p.  27.  /«t- 
eebus  de  S."  Cemem,  Aéttee»titt  &  Pmumor 
gtneratis  Delphine^,  en  (404.  p>  2l6,  £n 
1408.  p.  391. 

S.*  Guiliauine  du  DeTert,  (PAUié  de)  en  1407. 

J^.'"  Ji'hanne ,  (  Jiiiei'iis  de )  Noiaùus  m  \ ùla 

Alànùfpeffubni ,  en  1380.  p.  103. 
Saim-Jorre,  (Jehan  de)  Bourgeois  de  Louvk», 

en  1408.  p.  442. 
S.  Leonardi,  (Abbas)  tn  1406.  p.  176. 
SemiU  -  Luppe .  (Gonnims  de)  Burgenfs  Uci  dt 

Bufg»  Vafencie ,  en  1406.  p.  23  j. 
Sainie-Mavtlie  ,  (  I  .(n;is- Anfclnu'  Hoycrdc")  Prieur 

du  Convent  des  i  reres  i'rcchcurs  de  S.«  Paul- 

troîs-Ch&teaizx.  p.  390.  noie  (a)  391.  notes 

Cb)  (c)  39*.  noce  (e)  395.  note  (l)  396. 

note  (p). 

Saint-Martin,  (Jeban  de)  Mardiand  neider  à 

Pari:^,  en  1407.  p.  303- 

J".  ALirtini  Sdgidtjis ,  (Abbas)  tn  1406.  p.  194. 

s.  Mtixdniii,  (Abbds)  en  1406.  p.  193. 

S:'  Michdilis  inPerkmatms,  (MhsJ  en  i4p6* 
p.  J76. 

Saint-Oin,en  1408.  p.  368. 

S.'  Orner,  (M.  de)  en  1404.  p.  30.  Martin deS.* 
Orner,  \  endeurdc  vinsa  Paris,  en  1410.  p.  568. 

S.'  Onier ,  (  le  FkevôC  de)  eu  le  l'revôt  de  l'Eglife 
de  S.»  Omer  ,01  1 4 1 1 .  p.  637.  &  note  (M. 

S.  P^ui  ea  S.  Pol.  (  le  Comte  de  )  Cernes  S.  PemB, 
en  1404.  p.  31.  En  1406.  p.  133.  ijj.  269. 
343.  £u  1409.  p.  489.  En  1410.  p.  j4â> 
570.  En  141  I.  p.  595.  598. 6t  1. 617.  022. 
623. 637. 640.  64 1 .  646.  65  o.  f'' 5  2.  65  5.  6 
658.  Vaieran  de  Luxembourg,  Comte  dcS.« 
Pliut,Généial  Réformateur  dans  tout  le  Royaume 
&  dans  le  DaupUné,  en  1 409.  p.  474.  &  note 
(k).  Le  Comte  de  S.  Pol  &  de  Liitn-,  Sou- 
verain mattre  &  Général  Réfimnateur  oe»  Eaux 
&  Forets,  en  1410.  p.  <1Q. 

S.*  Paul  trois  Châteaux,  (Dcodat  eu  Dieudoniio 
d'Ertaing,  Evêquede)en  1408.  p.  391. note  jV^. 

Saîjit  Pcrrc-Avy,  (  Jehan  Davy, Seigneur  de)  Vojr, 
Davy.  (Jclian) 

S,  Pétri  îm  VaStjia  CeanMi^,  (Mâ$)  en  1406. 

p.  176.  194-     .  ,     ,  „ 

S.'  Pons ,  (  Pierre  Evéque  de  )  nommé  par  le  Pape 

Benoît  XIII  à  i'Aiehevéché  de  Touloufe,  en 

140J.  p.  192. 
S.«  rourfain  ,  (l'Abbc  de)  vers  1 366.  p.  445 .  \  oy. 

noce  (c). 

S.  Scruin  de  Touloufe,  (l'Abbc  de)  en  1407. 
p.  297.  &  note  inarg.  ( h). 

S.w.Sev4re, 
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S."  Sévère,  (  le  Seigaeur de  )  en  1405.  Voy,  Bme. 
(Pierre  tùj 

S."  Vandiru.  (Dtfimnus  de)  Voyez  RuppefcUê. 

( Anton'ms  de ) 
S.  Vedajll  Attreoatettfs ,  (Abbas)ta  1406.  p.  176. 

'94" 

SanéU-Vtro,  (Cmlîermus  de)  Butgenfs  VaUncie, 

en  1406.  p.  U2J2^ 
S."  Vincencio ,  ( Anihanïus  de )  Cttjlellanus  hci  de 

Alayjit,  en  1406.  p.  232. 
Saiffeti ,  ( Guhtiu )  Scui'^er  Dem'iwrtm  de  Arpa- 

jone  &  de  Ruppefoùa,  en  1409.  p.  593. 
Sala ,  ( Johannes  de )  en  1406*  p.  2 20.  Jahannts  de 

Sala,  Jurifperhus  &  JSurgenJts  Vatencie ,  en 

14.06.  p.  2A. 


Salaiwchit  (  Pancius )  Burgenfis  lad  de  ATirmanda, 

en  1406.  p.  2 j I. 
Salanh ,  (  Jûhannes  )  Cenfriarius  Cfnfulum  Ville 

•Lautric'i,  en  1410.  p.  566. 
Salaut,  en  1 407.  p.  2  54.  iin  141  l.  p.  6^4. 
Salé,  (  Robin)  Marchand  Mercier  a  Paris ,  en  1407. 

p.  304. 

Salent,  (JAannes )  Burgenfis  Iwi  de  Mirnuinda, 

en  1 406.  p.  2j  I. 
Saigny  t>u  Saligny.  Voy.  Saligny.  (Leurdain  de) 
Salhi,  (  Philippus)  Qtricus  Pétri  de  Ogero,  Decani 

Etreicenjts,  en  1410.  p.  564. 
Salhien.  (  BarthoUmeus  &  Johannesde)  Burgenfes 
Valencie,  en  1406.  p.  2ij_.  Voy.  notemarg.  (e). 
SaUgneye .  (Dminus  de)  en  1411.  p.  690. 
SaHgny,  Saigny,  (  Loiirdain ,  Lourdiii  de )  en 
1 41  o.  p.  <  34.  Èn  1411.  p.  ûia. 
Jonânnei 


Salinis,  (  Johânnes  Dux  Btirgundie ,  iSoL  Dominus 
de )  Jehan ,  Duc  de  Bourgogne ,  &c.  Sire  de 
Salins.  Voy.  Baurgogne.  ( le  Duc  de ) 

Salis.  (  Jihivxnes  de  )  Judex  Curie  Abbatis  & 
Prepofni bci tle  Burgo  Valencie,  en  1^6^  P-  ^31' 

Salle ,  (  Gadifèrt  de  la  )  en  1409.  p.  493. 

Sabmenis,  (  Petrus  )  Éurgenjts  leci  de  Burga  Ya- 
lencie,  en  1406.  p.  235. 

Samgui,  en  1404.  p.  2^ 

Samtthenis.  (Girardus)  Burgenfis  Valencie,  en 
1406.  p.  2A2a 

Sanâis.  (J.  de)  Voy.  Sainéles.  (J.  de) 
Sanâis.  (Thibaudus  de )  Biagenjis  leci  de  Burga 

Valencie,  .en  1 406.  p.  23^ 
Sanâenenfïs.  (  Epijcopus  PiJîavenJîs  o\x)  Voyez 

Piilavia.  (Amedeus  de)  • 
Sanclon.  (Jehan  du)  Voy.  DaSanehn.  (Jehan) 
Saneflrerii,  (  Petrus)  Burgenfis  Valencie,  en  1400. 

p.  223. 

Saornon ,  (  le  Seigneur  de)  Chevalier,  en  1404. 

p.  iC^ 

Saphini,  (Jûhannes)  Burgenfis  Valencie,  tn  1406. 
p.  223. 

Sapiens,  (Radulphus)  engi-j-LQ^  p.  506. 
Sapieniis ,  (Petrus)  Burgenfis  Valencie,  en  1 40^. 

p.  tt-t.  Siephanus  Sapieniis,  Burgenfis  hci  de 

Mirmanda,  en  1406.  p.  231. 
Scporis,  (Letdegarius)  Reéîor  Regius  partis  antique 

Aîûinifpeifiilani  &  Reffûrli,  en  1408.  p.  300. 

Reâtfr  Miiuifpeffulaiû ,  &  GeneraCis  Juper  faite 

Jiiflicie  Aydarum  in  Patrîa  Lingue  mitane,  ta, 

lome  Ia., 
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Sardat ,  (  Guillaume)  Garde  du  Scel  de  b  Prévôté 

de  Bourges,  en  1408.  p.  41 1. 
Sarpe,  (  Guillermus )  Burgei^nValencie ,  en  14061 

p.  224. 

Sartiile,  (Petrus)  Clericus  Andegavenfts  Dîjcefis , 
in  utrsque  jure  Licenciatus  Unh  erfhaiïs  AnJega- 
venfis,  autoritate  Francorum  Régis  Notarius ,  en 
1409.  p.  <o6. 

Saneris,  (  Jehannes )  Burgenfis  Aurieû,  en  140^» 
p.  229. 

Savary,  p.  46.  note  (c)  j6.  note  (d)  6^  note 
(d)  98.  notes  (b)  (J)  170.  note  (a)  172. 
iioits,(f)  (g )  174.  note  (m)  205.  note  (b) 
207.  note  (e)  -2^0.  note  (b)  270.  note  (b)  \oa 


note  (c)  305.  note  marg.  (a)  3  1  3.  note  (a) 

332.  noté  (a)  353.  note  (*)  41  j.  note  (ej 

486.  note  (d)  TTTTnote  (c). 
Sauch ,  (  Wauticr  de  le  )  habiunt  de  h  Ville  de 

BiJthune,  en  1399.  p.  482. 
Sayeri,  (  Francifus  de )  Burgenfis  VtU*  S.  Mar- 

celCini,  en  i  343.  p.  383. 
Savifeyû ,  ( Dominus  de )  tn  141  l  p.  di  L.  VoycjS 

Savûijy.  (  le  Seigneur  de ) 
Saub ,  (p.  de ) Sccrc'uire du  Roy, en  1 405 , p.  S^. 
Sauix,  (Jehan  de)  en  1407.  p.  294. 
Saumafji,  (Johânnes)  Burgenfis  Auruli,  en  140^ 

p.  229. 

Saveyûnis,  (Francifcus)  Burgenfis  Valencie  ^  ca 

1406.  p.  222. 

Savoify ,  (  le  Seigneur  eu  le  Sire  de  )  Dminus  de 
Savfiifiaco ,  en  1 409.  p.  42J-  42i  En  1410» 
p.  HL.  590. 622782^.  6ij4.  690.  Charles 
de  Savoily,  en  1407.  p.  289.  En  1410.  p.  506. 

70.  tn  f 


26. 


USi  n4-  546-  STÔTEn  1411.  p.  i 
669.  6^1.  J IcnfT^ Savoify,  Recev 


2. 

veut 


emi-dixicme  ioipofé  fur  le  Clergc  de  France, 
en  1 4Qâ»  P-  3  99*  Voy.  Savifeyo.  (Daminus  de) 
SaurelCt  ou  Saurrelti,  (Jûhannes)  Burgenfis  Va- 
lencie, en  1406.  p.  222.  Joheiimes  Saurelû, 
Burgenfis  lûci  de  Burgû  Valencie,  en  1406. 
F-  23 s- 

Saxo,  (Parvus)  Rcgis  CûnfiCiarius  in  fus  Parla- 

mcnie ,  en  14 1  o.  p.  513. 
Scalis,  ( Jacûbus  de )  Burgenfis  Valencie,  en  i4o(L 

p.  2.22. 

Scalûne,  (Petrus  de)  Burgenfis  Valencie ,  ta.  1^06^ 

p.  l'i.i.. 

Sccpcaux ,  en  1408-  p.  417.  En  1 409.  p.  462.  De 

Sccpeaux,  én  1408.  p.  341.  G.  de  Sccpeaiix, 

G.  Deflepeaux,  en  1 40^^.  p.  3^  l  &  note  (d^. 

Gucnier  de  Sccpeaux,  Secrtuire  du  Roi,  eu 

1 407.  p.  287. 
Scudéer,  (  tieires  le)  des  mctiers  de  la  Draperie 

d'Evreux ,  en  1403.  p.  170. 
Scutis,  (Jacquetmnus  de)  Burgenfis  Valencie,  en 

1 406-  p.  223. 
SécÏÏÎërXle  RôTde)  Voy.  Sicile,  (le  Roi  de) 
Seguin ,  (Amaudus)  Burgenfis  Valencie,  en  1406. 

p.  223. 

Seluetta,  (Alàyfia)  Burgenfis  S.  Marcellim.çxk 

1 34-3-  P-  301: 
Scmalede  Brolberghc.  Voy.  Bmp^erght.  ( Semale  de) 
Seminatoris ,  (Petrus)  Burgenfis  Valencie,  en  140Q. 

p.  223. 
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Séoéfenguu ,  (  Pierre  de  )  Echevitt  de  b  ViDe 

Béthune,  en  p*  482. 

''SltH^iyff.  ( Hugo  tonficrii  de )  Voy.  FenfitM  d$ 

Seneffayo.  f  Hugo ) 
^Ctthûteti,  (Orbanus  GnmaWt ,  aùàs)  Voy.  Cri- 


(Urhanus) 

'Setiûnenfis  ,  (  Archiepifcâpus  )  l'Archevêque  de 
6e(u,en  1^0^  p.  702.  £111406.  p>  145-  153' 

*JS*  '93*  ^  '4<*7'  P-  *^4-  *^9-  *7°' 
279,  294.  note  (<).  Jean  de  Monuigne ,  Ar- 
chevêque de  Sens,  en  1407.  p.  310.  &  note 
Q).  L'Ardi«ff4fne  de  San*  en  1407.  p.  71^^ 
En  1408.  p.  33a.  400.401.410.  425.  Eji 
1400.  p.  447. 

Sens  (  le  Bailli  de J  &  d'Aoïoie,  en  1407.  Voj. 

.  du  BM,(C4^ùn) 

Sens,  (Lambert  de)  Reoevenr  de  BMtime',  en 

1400.  p.  485. 
JStTdni,  (Johmius)  Fahath^UMt hciiU Pûgeu, 

en  1409.  p.  591. 
Sercûre'io , 

1406.  p.  223.  • 
Skce,  ( Raoul)  Gade  &  J«é  de  b  Dnperie 

d'Evreux,  en  14^*  P*  'T*** 
Strtni,  (Peirus  )  Savtens  ganà^ms  Civiiaùs 

Caïcajfane,  en  1410.  p.  ^66. 
Sererii^  (Vuirftnus)  Burgtafiâ  4w>  d$  Mmandâ, 

en  1406.  p.  231. 
■Sfln^«  O^*^  a*)  en  140^.  p.  176. 
Strra ,  (Peirus  de)  Procuram  CenetoTiSt  Regius 

SeneJcaBu  Canaffont  &  Biterris,  en  1408. 
V  p.  356.  &  note  j^^. 

'Stmrà,  (Pitm)  Bmgm^  V^mk,  en  1406. 
p.  224. 

'JWrrj  ,  (Mannes  Jh)  ^g^tliUtt  &  Mmgtt^ 

Vdinc'u,tsL  1406.  p.  222. 
'StnU,(J^uamsde)  Burgenfis  Vafencte,tn  1406. 

AS2. 

'JMuuiSf  (ArmandusJ  Canful  Forcie  de  Frigida- 

Httt,  Palm  Lemtnguejîi.  en  14.10.  p.  564. 
SeziIIe,(Oudart)Procureurà  Laon.en  1404.P.1  20. 
iS^erti,  (Frmcifnis)  Butgttdis  V*knc'u,ca.  1406. 

p.  223.  Pttm  Stàtrû,  Émgn^  Vatncht  en 

1 406.  p.  222. 
i^ihondi,  (Fratuifcui )  Burgenfs  VaUtu'u,tn  140(5. 

p.  s»s. 

Sibuet,  Sibuez,  (Frmi^eiu)  Ecnjrer,  en  1404. 

le^ëtir  bà  dt  EtgUf,  en 

1409.  p.  591. 
Sicile,  ( ie  Roy  de)  Rex  Stciûe.  en  1 343.  p.  384. 
388.  Louis  I.  Roy  de  Sicile,  en  1 383.  p.  375. 


t»  (ij.  ht  Roy  de  Sicile,  Duc  d'Anjou, 
p.  I.  JEn  1404.  p.  t6.  En  1405.  p.  94-  97. 
107.  note  (i-J.  705.  715.  En  1406.  p.  164. 
Ludffvicus ,  Rex  Sicilie  ;  Louis ,  Roy  de  Sicile , 
en  1404.  p.  14.  En  1406.  p.  180. 182.  184. 
185.  En  1407.  p.  198.  201.  203.  20J.  261. 
264.  269.  289.  291. 292.  294.  &  note  (c). 
396.  311.  515.  En  1408.  p.  327. 3^0.  341. 
34.7.  400.  417.  421.  425.  427.  En  1409. 
p.  491.  492.  En  141 1.  p.  669.  672.  674. 
682.  684.  686.  687.  691.  Rtx  JtmAm  it 
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Sil^nis,  (GuUldmus  de)  Burgen^VîMi  S>^Màh 

telUni.  en  1343.  p.  383. 
JîêAw-  (Dmimsde)  Voy.  Ruppefdio.  (Antoniusde) 
SUvaneclenfts ,  (Epifcepus)  en  1406.  p.  176. 
SjMofiis,  (JojferAndùs)  Canonicus  Vaiencie ,  en 

1406.  p.  219. 
Simtirdi ,  ( Gtnmu)  Bwjga^  AmM,  en  140^. 

p.  329. 

Simeenis.( Beneius,  Goneius& Pntthu)  Bwfgeafis 

bc't  de  Mirruviiiii ,       1406.  p.  2-51. 
SymUUardi,  (i'ctrus)  Burgenjn  Auriolï ,^\\  1406. 
p.  229. 

Simon,  (Jeban)  TaiUeur  à  Meaux*  en  1404. 

p.  23. 

S'mmdi^  (Barthnus)  Btagenfs  Vaiencie,  en 

1406.  p.  223.  Peirus  SinwteÊf  Biûgtnfaltci  dt 

Alayfie ,  en  1406.  p.  232. 
Singlmii.  ( Bernardus )  d'afiltamu  Ctt^dm  VUb 

JLautfki,  en  1410.  p.  566. 
Sh^^,  (  AjnwHmiAtnus  )  Burgcnfis  V^mete, 

en  14.06. p.  223. 
S'mira .  ( Matheus  de )  Burgenfis  Vaiencie ^ta  1 406. 

p.  224. 

Si^2[e  (le  B;ren)erch,  Chevalier.  Voy.  Anç^Smei. 

(  S  'tViiU  de) 
Sobart,  (Guilicmin)  Voy.  Jtheat.  (Guillemin) 
Soignart,  (Jehan)  Vendeur  de  viaai  Pam,  en 

1410.  p.  j68. 
Soirtbns.  (  Enguerran  de  Giuqrt Comte  &  Vicomte 
de  \  Voy.  Ccucy.  ( Enguerran  de)  Lo;  s  Duc 
d'Orlcans  ,  Comte  &  Vicomte  en  partie  de 
Soiïïbns,  p.  665.  Marguerite,  fille  du  Comte 
de  Nevers  &  d'Yfabeiu  de  Coucy ,  Dame  en 
parde  de  SoilTons,  en  141 1.  Voy.  Qmçy. 
( Enguerran  de  ) 
Soiflbo»,  (P. de)  en  1406.  p.  122. 
Sdart  (Jehan)  V^at»  Matne  Chan Jerennièr i 
Rouen,  en  1407.  p.  315.  Jclian  Snbrt  le  jeune. 
Garde  &  Vifiteur  du  mcticr  de  Dynandcrk  à 


Rouen,  en  1407.  p. 

Sûlemniaco,  (.' 


3«5- 

de)  yiiblemiridttat^to. 


Sinerii,  (Tekmh)  Bu^ti^Véemit tta.  1406. 
p.  223. 

Sennerii,  ( Berthonus )  Burgeiifis  VaAncie,  co  1406. 
p.  223. 

Soiïilenges,  (le  Prieur  de)  vcn  1366.  p.  445. 

Voy.  note  (c): 
Sonrivleic.(M.'  Chevalier  de)  Voy.  C/{«vïiî^r.{M.') 
Sourteville,  (Jehan  de)  Bourg^ott de Louviei», 

en  1408.  p.  442. 
Stagne.  (Deodatus  dt)  Voy.  Ttké^lhm^  (Det^ 

datus  de  Siagne,  Epijtnm ) 
Siamparum .  (Johannes  Dax  Biturken^s  &  Ahet' 

nie.  Cernes  Pitlitvenjis )  Br/rnit'  &  Alveniie , 

Ltauntentns  Begi^  in  Pariiéus  Occiianis  éf 

Dvcatu  Amende,  en  1407.  Voyez  Berry^ 

(le  Duc  de  ) 

Stepkam,(Claudius)  Burgenfts  Vaiencie,  tn  1406. 
p.  S22. 

StriiTis,  (Mannes  de)  Bu^ltlfo  Uddt  ALg^ê, 

en  1406.  p.  232. 
Sully.  (Charles  sieigneur  de  Lebnc,  de)  V«ye< 

Aam.(kSmde) 
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Suppi.  { Siephanus)  Bvfga^  &ei  dt  Alyfûs  en 

14,06.  p.  232. 
SumlS,  (MaitnesJ  Burgenfii  Vdmk,tïi  1^06. 

p.  222. 

Suze,  (le  Seigneur  de  la)  en  1^1 1.  p.  Sd^.  682. 
683. 68tf. 

T 

TABUS,  (LiuMat)  LoBiInnl»  en  1406. 
p.  134. 

Tachent,  ( Binotus)  Burgenfis  Vaknc'u ,  en  14.06. 
p.  223. 

T^ait  ( FÂUmtu )  Philippe  Taffin ,  Prefiiter 
Att^tenfis  Di&cefis .  pubttms  Apofldtcâ  &  Im^ 

pcriti/J  iiuili'rihitc'  Nt'l.tr'ais .  en  i  399.  p.  4.84. 

Tailleur,  (  iloLiii  le)  Bourgeois  de  Louvieis,  en 

1408.  p.  44.2. 
Taia,  (  Pierre)  GnrJe  &  Juré  ^  b  Diapeiîe 

d'Evrcux,  en  140^.  p.  170. 
Talenion ,  (  Pierre  Seigneur  d'Ainbotfê,  Vkonite 

de  Touars ,  Conue  de  Beiieon ,  Seigneur  8c 

Baroiuie)  &  de  l'iflc  de  Rc,  eu  1408.  p.  41 6. 
Talcnce,  (J. )  en  1411.  p.  622. 

/  r     :    ^IMr'tS  de )  SmK  JhûhgU  Btlfi^, 

cil  1 406.  p.  1  c^4, 

Talleville ,  (  Colart  de)  Voy.  CailUvittt.  (Cdândt) 
Talman'is  Sfnerii,  Burgtnfis  Vakildtf  ta.  i^ao, 

Voy.  Sûnern.  (Tametùs) 
Tancarville ,  (le  Comte  de)  en  1400.  p.  En 

1404.  p.  13.  16.  6pp.  702.  En  1405-  p>  94. 

97.  107.  note  ( c 1407.  p.  205.  201. 

264.  269.  Le  Comte  de  Tancarville ,  Soiivcrarn 

JMaître  &  Général  Réformateur  des  Eaux  & 

Forêts  du  Royaume,  p.  2S5.  Le  Comie  (b 

Tancarville ,  p.  292.  294.  &  note  (c)  5  15.  En 

1-J08.  p.400.  En  141  o.p.  j  10.J  1 3. 5 17-  54<5- 
TmStà,  fDuMm)  omp  Viêtnà*,  en  1406. 

p.  2*3.  CuiUemus  T^bù,  BiÊ^fti^  Aimt&» 

en  1406.  p.  229. 
T<tftnne,  (JAannes)  Cffi^SSmut  in  Cémm  Inquef- 

târum  Piirhmenti ,  eti  140^  p  lî7- 
Tartarin,  (Simon)  Mardund  Mcrticr  i  Paris,  en 

1407.  p.  304. 
Tafbumc.  (Willaume  EfoMnauIt  dit)  Voyez 

EJmenaub.  (WiUaume) 
.  TM*meru.  (Humhmis)  Bv(ga^  Viêmàt,  en 

f  406.  p.  223. 
Teyùmi.  (Gnimmus )  Burgenfis     de  A^muautâ» 

en  1 406.  p.  23  I . 
Teilîavc,  en  1408.  p.  ^69.  En  1410.  p.  522. 

5  26.  549.  De  b  Teillaye,  en  1410.  p.  551. 

En  141 1.  p.  656.  665.  M.  de  la  Teillaye,  en 

1407.  p.  271.  312.  En  1411.  p.  690.  691. 

Voy.  TiUayt. 
Tcillcraye,  f  ^^.  de  la)  en  1404.  p.  9.  17. 
'J'eyljLric ,  (  Abncrius-Jaquetus )  Burgenfis  Valencie, 

en  1406.  p.  223. 
T' ///'',  f  GuUlermus  di )  Biagi$ifis  Vdiiaek,'en 

1406.  p.  223. 
Temy,  (Girartde)  en  1410.  p.  546. 
Terrafle,  {franei^J  Bvrgaifi»  KuSnKMVen  1406. 

p.  223. 

Timiffii,  (Csnetus  &  Jclumm}  Smgn^  âm- 
^riiûs  ta,  1406.  p.  229. 
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Tcnrartbn.  p.  501.  note  fh ). 
Terrini ,  ( Jokames)  Burgenfit  ValencUt  «n  1406* 
p.  222. 

Teflcreau.  p.  152.  note  (a). 

TcfTon,  (É'mery)  Auditeur  en  la  Chambre  des 

Comptes,  en  1410.  p.  <i3. 
Texii'r/J J  ( Gu'iUelmns  &  KnyrmmJus )  tui^élUiet 

Im  de  Pegetf,  en  1409.  p.  591. 
Tt^,  (Paras)  Bmgt^  Vémeh,  en  1406. 

p.  223. 

Thtmahs  .  (Guillebnus  de)  Dmicelliis ,  en  1343. 
p.  388. 

Tyieyfani,  (CtùUertnus)  Texicr.  Burgenfis  hci  de 

Mïrmmda,  en  1406,  p.  231.  PcHCjeausTkn' 

Imi .  flCiàs  Rofngnol,  Butgti^  bei  dt  Aat^ 

manda,  ta  1406.  p.  231. 
'I%eveh,  (lanceSmis  ïîmû,  Dmmus  de )  MUee» 

en  1343.  p.  3R4. 
Thibaudi ,  (  RtckardttS  )  Btugenfis  Va&nde,  en 

1406.  p.  223. 
ThilMut,  (  Thomaflîn  )  Vendeur  de  Vint  i  Paib, 

en  1410.  p.  568. 
Thierr)^  en  1404.  p.  22. 
Thion .  (  Philippot)  MiffSkr  à  Pari»,  en  1407* 

p.  210. 

Imlete,  (rAidievéque  de)  Nonce  du  Pape  en 

France,  en  1404.  p.  60. 
Huflmi ,  (  Stjfredus  )  Juris  utnufqut  perhus,  en 

1408.  p>  39r. 

TkeMmm,  Tdefmus,  (Archiepifcepm)  l'Arche- 
▼éque  de  TouToulït,  en  1406.  p.  176.  178. 
103.  En  1407.  p.  278. 

Thhjfe,  (Peninus)  Bmgei^  Vaàncie,  en  1406. 
p.  222. 

TTifm^fii,  (Pctrus)  Burgenfis  ttÛ  dt  Bmg»  Vk- 

kncie,  en  1406.  p.  23^. 
Hum»  (Meamet)  Bwgei^  hà  de  ÂUiyfitt  en 

14.06.  p.  232. 
Thoreau ,  (G.jen  141 1 .  p.  670.  Voy.  Tareau.  (C.) 
Tignonville ,  Ticonville .  (  Guillaume  Seigneur  de  ) 

Garde  d?  b.  P revoté  de  Paris,  ou  Prévôt  de 

Pari$,eii  1404.  p.  16.  43.  En  1407.  p.  195. 

207.  2tl.  269.  303.  309.  <S<:  note  JMIgi  (û)* 

En  1410.  p.  517  &  note 
Tilie.  (Petrus  de)  Patrmvs  caufûrum  fifcaBunt 

Senèfiallie  C^irci^ff'iie  &  Lrcumtenens  SenefceM 

CarcAfffne ,  tx\  1410.  p.  561,  562.  564. 
Tillaye,  (M.' de  la)  en  1408.  p.  35  j.  Voyez 

Tàllaye. 

Tùlûfmus.  (  Arck  'tepijcâpus  J  Voyez  Thfiûjanus. 

( Archiepijcopus) 
Tonnelier,  (Gobertfc)Avociti  Laon,en  140^ 

p.  120. 

Tttmis,  (Jeluams) Bit^ei^sVedeme ,9n\^o^ 

p.  222. 

Torcy,  (  le  Sire  de)  Deminus  de  Terciaco ,  en  1 A04. 
p.  33.  En  1406.  p^  126.  En  141 1  p.  on* 

622. 

Toreau,  (G.)  en  1408.  p.  406.  J.  Torcau,  en 

1409.  p.  447.  En  1410.  p.  543.  Voycx  TU^ 

remt.  (G.) 

Temacenfis,  (Ep'ifcfpus)  l'E'vcqt»  de  Toumay, 
en  1406.  p.  176.  195.  r.ii  1410.  p.  510.  J7J. 
^3.  En  141 1.  p.  590.  62a.  623. 637. 640. 
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641.  645.  649.  652.  653.  655.  666.  676, 

Toftc.  (R.^  en  1407.  p.  246.  Voy.  C^e. 

O^ûta^,  (JÀannes  de)  Serviem  Peir't  Je  litio,  Pa- 
tmû  c«i^mm  fije«lHm  Seiujcallie  Ctm  ajfene  , 
-& LrewntênutmSeneprtlSCana^iuie ,  tn  1410. 

Touars,(  Pierre  Seigneur  d  Amboile,^  iconncde) 
en  1408.  Voy.  Anihift  (  Pierre  Seigneur  d' ) 

Ti>uchaii,  ( GUâilii)  Bmgti^  yaltach,  eu 
p.  223. 

Tmgie .  ( Siephmus )  Burgenfis  M  A  JUimatula, 

en  1  .J.06.  p.  2  5  I . 
Touiouic.  (  I  Anliex  cquc  de)  Voy.  T/wLj.inus. 

(  Aiïihifpijt.'pHs) 
Toiirainc.  \  k'  Duc  d'Anjou  Se  Je)  Voy.  ÂnJtfd- 

vcnfis  (  LuiL'vaiLS,  &c.  DitxJ  6i.  Anjau.  (le  Rai 

de  Sicile) 

Tourgi»,  (  CuHIaume)  Bouigeoisde  Louvien,€li< 

1408.  p.  442. 
Tounny.  ()  £.vé)uecfe)  Vojr.  TmacHifo»  ( 

Tînmew,  (ttmùtm  de)  en  1408.  p.  349. 
Tours,  (  i'Archevcquc  tiel  Anhicj'ijcopui'ï'urmef^' 

Ûs,tni^à.  p.  176.  »5>i.,Eû  '4°7'  P*  ^7^' 
iraeîhii^  (BertMmùus)  Bmgenjfs  bei  MnaU 

Veneris.tH  1406.  p.  233. 
Tracûlli ,  (  Berirandiis)  Burgenfis  Uci  Cafiri-tmi 

Yj'^re ,  en  1406.  p.  236.  Mdmits  "îrao^, 

Burgenfis  Vdleneie,  en  1406.  p.  222.  VojT» 
.  Tratûâ.  (Petnu) 

Tiwicmh,  (Bmh^)  Bmg^fis  AwMi,  «n 

1406.  p.  2219. 
Traon ,  Craon.  (  Charles  Seigneur  de  l-ebret,  de 

Sully  &  de)  Voy.  A/hel.  (  le  Sire  d) 
Trifliii,  1  Jehan)  Maim  Confaxiiuec à Harfleur, 

en  1407.  p.  334, 
Tnrmffi,  (Pana)  Burgenfis  hci  Cafiri  nevi  YJare, 

en  1 406.  p.  236.  Voy.  Tracolli.  ( Bertrandus ) 
Treguier ,  (  Bertrmdus  «u  Parron ,  E'vcquc  de  ^  eu 

1410.  p.  192.  note  (c). 
TieuUer.  (Jehan  le)  un  de»  douze  Jurés  d'Au* 

seree,  en  14J07.  p.  274. 
Triojfiiiieufîs,  (Decdatus  de  St/tgnf ,  Epifci<piis 

Jticafitenfu)  Deodst  du  Dieudonnc  d'Ellaing, 

Evéqtie  de  Sunt  -  PaqI  -  trois  -  Chiteiiuc ,  en 

1408,  p.  391.  noie  (i)  &  note  marg.  (^t) 

Trijfardi.  (Gt^mm)  Bti^tiifif  Vt&neit»  en 

1406.  p.  222. 
Trif^ts ,  (  Ji^itumci  Je  )  Burgenfis  Valent  je,  en 

1406.  p.  222. 

Trfl^'ni .  (  Rejfoiubu)  ^mgti^  VedmcU, ca  i  ^6. 
p.  222. 

Tronchini ,  (JAmm  &  Pttm)  Blt{fffljit  bd  dt 

Mit  manda,  en  1406.  p.  231. 
Tronçon ,  (  Perrin  )  Marchand  Mercier  à  Paris ,  en 

1407.  p.  3^4. 

Troqtiart,  (Jehan)  Maî(re  Cotdonoier  à  Har> 

fleur,  en  1407.  p-  334- 
^n>(fâu ,  (  Johmnes  )  Conful  Forcie  ele  Pûdia- 

Cahulh,  Patrie  Lautriguefii,txi  1410.  p.  jdf. 
^Trotet,  (Jehan)  Maître  pardculiér delamoniloie 

de  Pâlis,  en  I40t>p<6^.  Er  I^Oj.pii 


>ES   Personnes,  &c. 

Truye,  (Jdian)  lubiiantdeJa  .ViUcdeB^dionei 

en  1399.  p.  483. 
Tuille,  (Jehan  de  la)  Bailli  de  Rouent  de  Gifors, 

en  135>H.  p.  99.  Jehan  de  la  Tuilie,  Bailli  de 

•  Rouen ,  avant  1 40 1 .  p.  67. 

Turei'.na ,  ( R^nmimdiis  Je)  y.  156  cS:  note  (d). 
Raymond  Roger,  Vicomte  de  Tuienuc,  en 

•  1408.  p.  391.  note  (c). 

Twrepini,  ( Amhtfisis  J<.-)  Burf^cnfis  V.;u>uii-,  eu 
1406.  p,  222.  JAannes  dt  Imepini,  Civis 
ValencUt  NMorius puâSfus^  en  i ^06.  p.  226. 

Turnû.  (Berthmu  dt)  Bwfgaifis  Va&nek,  en  140&' 
p.  224. 

TTurtme,  (Pans  de)  Burj;»»^  bà  Mmtis  Vomis, 

en  1406.  p.  233. 
Turniinis,  ( Jûhannes )  Burgenfis  Valeitc'UifM  l^a6*- 

p.  223.  ^ 
Turtnenjis.  (  LuJ.'vicus  Ri!:is  Tymci>rum ,  fitius , 

Sec.  Dux  AnJegr.yrnJa  &')  \  yy.  AnJegavenfis.. 

( LuJâvicus ,  &c.  Dux ) 
TuTûttct^is.  (Atthitpific9jpis)  Voy.  Ihm,  (l'Ar^ 

fUeivMi  eis)    ,  ' 
Ttifle,  (le  Seigneur  de)  en  141 1.  p.  ^82. 

•  "  •  . 

VABRE,  (l'Evêcniede)  en  1407.  p.  297. 
VacÂefnvnis,  (  J^hamtes  )  Burgenfis  uci  de 
Biirgn  ViJeiicic ,  en  i.j.()6.  p.  235. 
Vacherii,  (  Guillertnus  )  Burgenjis  loci  de  Burga 

Valencie,  en  1406.  p.  235. 
Vacqucler,  (Huart)  habitant  de  la  ViDe  de  Bé« 

thune,  en  1399.  p.  483. 
J .      f  Marnes  &  Petnu  de  )  Bu/gei^  bei  de 

Ala^fii',tn  1406.  p.  232. 
YaJa  trancifiû  uu  Ji  Valle  Francifà,  (Vrecfpttr 

Dfltnùs  de)  m  1408.  p.  349.  &  note  (h) 
Vaefce^  (  Huganinus  Je  )  ou  Hug<^  Je  Vaiefcs, 
CafieUmus  MiribelCi  in  Baroniis,  en  1408, 
p.  396.  note  (n)  Se  note  marg.  (a). 
y<^gnifittis,  (CiViradus)  de  Si'tma,  Clerkia  Det* 

pàmi,  en  1343.  p.  384.  388. 
V,ilcfi\'  ( IIu(;i'Je)  OU  Hugmam dtVée^.  Voy. 

Vaeficf.  (  Hugenims )  . 
VeàSètte.  (  D.  )  Benedt^n.  p.  375.  note  (h ). 
Var(Guierffindu)  Vov,  DuvaL  (Guietffin) 
Valbonnais,  (M.  de)  p.  1  j6.  2.1  j^.  nMC^^^J  278-1 

note  (c)  280.  note  fgj  39^.^noieV*V' 
Valdefmons.  (le  Comte  de)  Voy.  pkudkiieiit,. 

(  te  Cmie  de) 
ValenJcni$l.(P<mmm)  Bmget^s  Vebaeie,  en 

1  .^of).  p.  22  t. 

Yaleminenfis.  (Jûhannes  de  Piâavia,  Ep  'iû,ipiis  & 
Cmm)  &  Dienfit,  en  1^4.  p.  2 1 6.  Én  1406!. 

p.  219.  220.  221,  228.  231.  232.  233.  2}4- 

23  236.  Epifcûpus  ViJinlinenfis  &  D'tinfîs , 
en  1407.  p.  215.  L*£véqtte  dé  Vakmx  ,  en 
1405.  p.  218.  £a  1407.  ]S.278.  Louis  de 
Poitiers,  Comte  de  Vaïentînols  &  de  Dîois, 

en  e  404.  Voy.  Pitlayia,  (AnicJu  as  Je  ) 
Vaitfiit  (Ltubekus  Dux  AuretioiUHfis  &  Cernes)^ 

Voy.  AweîiHtienfts.  (Dux) 
Valefius ,  ^!  J   Valois,  p.  4.10.  note  (i) 
Valois,  (le  Sire  de)  ca  1^06.  p.  1^2. 
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Vafft,  (Jûhmnes  de)  Nûtarîus,  Confiàarius  Cûnju- 

lum  Ville  Liutriei,  en  141  o.  p.  5  66. 
Vielle  Francifci,  (PTtcepmUenm  àe  VaJû  Fraju'tjc» 

ou  de)  en  1408.  Voy.  Vado  Francifco.  (rn- 

cepter  Dmh  de ) 
Valletûnis,  (JjhanHes)  Burgenjis  Uei  BeWmoniu,  en 

'406.  p.  134. 
Vallierc,  (Bernard)  Sergent  Royal,  en  1408.  p.  344. 
Vallis-bona,  ( Frattr  Johannes  de  Vienna  Prier)  en 

Vandofnie.  (  le  Comte  de)  V.  Vendofme.  (leCemtede) 

Varenne,  €01411.  p.  623. 

Vafleur,  (  Robin  le  )  Môrdïând  Mercier  à  Paris,  en 

'407-  P-  ;<>4- 
Vavadeur,  (Ouilicinin  le)  Chauflcticr  à  Pomoifc, 

en  1 399.  p.  34.  Rogcrin  IcVavaffeur,  Vendeur 

de  vins  a  Paris ,  en  1^1 0.  p.  568. 
Vaudcraont,  (  le  Comte  de)  eu  ût  Valdermons,  en 

1409.^.489.  En  1410.  p.  546.  En  141 1.  p.65  5, 
•Vaudetar,  (Jean  )  Mai  ire  honoraire  enlâ  Chambre 

des  Comptes ,  en  1410.  p.  5  1 1 .  %  12. 
Vaudorie,  (Jehan)  CiarJe  &  Tailleur  de  la  Monnoie 

de  Saint-André  près  Avignon,  en  1402.  p.  178. 
ViUTt,  ('G/nanus)  BurgenJ.  Aurieli.  en  J406.  p.  229. 
Vech,  (Jordain)  ReceveurdesDemi-dixicmesimpuilis 

en  1406.  &  1408.  par  rAffemblée  du  ClergL-  de 

France,  fur  tous  les  Ecclélullitjucs  du  Royaume, 

pour  fournir  aux  frau  âits  pour  parvenir  à  l'union 

de  l'Eglife ,  en  1409-  p.  478. 
VeAelij  (Pemis)  Burgénf.  Viilcncie,  en  1406.  p.  222. 
\t\omvft  (JÀannes  Fahi,  altàs)  Burgenfis  lûci  de 

Mirmanda ,  en  r40<î.  p.  2^  i. 
Vendczil,  (Hubert)  Porteur  de  Bled  à  Paris,  et» 

'4'op\'7- 
Vendofme,  Vandofnie,  (  le  Comte  de)  en  1404.  p.  45. 
48.  En  1407.  p.  24l.  269.  289.  29 1  ■  292.  294. 
ta  1408.  p.  3  )  2. 371  ■  41 7-  42 1  ■  427.  En  1409. 

S .447.46  j.  4^c. 489.  Louis  de  liourfaon.  Comte 
e  vendofme,  (jénéraURéforniateur  dans  tout  le 
Royaume  &  dans  le  Daupliiné,  en  1409.  p.474.  & 
note  (k).  Cents  s  141  o.p.  579.  En 

141 1.  p.  dl  I. 
Veniîc,  (rierrede)  euAt  Veniffe,  Chambellan  du  Roy, 
Ordo.iné  Général- Réformateur  dans  tout  le  Royau- 
me &  dans  le  Daupliiué ,  en  1409.  p.  475 .  &  note 
marg.  (a). 

Venifftii,  (Stephanus)  Burgenfis  Valeneie.ea  1406. 

p.  ■iii. 

Vcnou ,  (Jehan  de)  Bourgeois d'Harfleur,  en  1407. 
P-  334- 

Veray,  (Genenus)  Burgenf.  Valencie.  en  i_^(L  p.  ii^. 
Vérderii.  (Johannes)  tiabiiaterhci  de  Pegeia ,  en  1409. 
p.  591. 

Vergiers.  (Jehan  des)  Voy.  Des  Vergiers.  (Jehan) 
Vermandois,  (le  Bailli  de)  en  1394.  Voy.  Hmceurt. 

(Guide)  En  1404.  Voy.  Httngefl.  ( Ferri  de) 
Verntfindi .  ( Gonetus)  Burgenfis  loci  Beltimentis ,  en 
1406.  p.  2  : 


Vernff,  (  GuilHêlmus  &  Jehannes  de  )  Burgenfes  Va- 

kncie.  en  1406.  p.  2i2  &  223. 
Verma.  (Ji>hmnesde)  Burgenfis  ùfci  de  Burge  Valen' 

cie,en  1406.  p.  235. 
Vérone .  (Johannes)  Burgenfis  loci  de  Aftrmanda.  en 


1406.  p.  23  L. 
V*ftnëyrê(ii ,  Yoernardus )  habitater  loci  de  Pogeie,  ca 
rjoo.  p.  S9». 
TomeLK, 


DES   Personnes,  <9te.  cccxxvij 

Vervin,  (Jean)  Abbé  de  Monftier-Ramey.  Voyez 

Monfiier  Ramey.  (F Abbé  de) 
Verufie.  (Pierre  de)  Voy.  Venife.  (Pierre de) 
Vejiati  .(Bernardus)  Conjid  Forcie  de  Veteri-muro , 

Pairie  Lautriguefii,  en  1410.  p.  564. 
Vefie,  (Cardin  le)  Vendeur  de  vjns  a  Paris,  en 

1410.  p.  568. 
Veieris,  (  Cuii/ermus  &  Johannes)  Burgenfes  Valen- 

cie,  en  1406.  p.  2iix  223. 
Vejelaya,  ( Abbas  de)  en  1406.  p.  176. 
Viel,  (Antoine)  Ecuyer,  en  1404.  p.  29. 
Vielti,  (Guillelmus)  en  1408.  p.  3  50. 
Vtenn,  (Jehanrus  de)  Bmgenjts  yalëncie,  en  1406. 

p.  22^.  Voy.  note  marg.  (a). 
Vienna,  (Frater  Johannes  de)  Prier  ValTu-bone,  en 

1342.  p.  42. 

Vienne,  (  l'Archevêque  de)  Archiepifcopus  Vietwenfis, 
en  1 406.  p.  178.1 93.  En  1407.  p.  278.  Le  Chan- 
celier de  Vienne ,  app.  le  Chancelier  du  Dauphiné 
de  Viennois,  ou  pluftôt  de  Guienne,  eu  141  l. 
p.  âd2.  &  note  marg.  (a ). 

Vienne/fii,  ( AL/ndonus)^ Burgenfis  AurioS,  en  14.0Û. 
p.  22.9. 

Viennenfis .  (Archiepifippus)  Voy,  Vienne,  (f  Arche- 
vêque de ) 

Vyeria,,(Petrus  de)  Ecckfia  Vedentintnfis  Sacrifia, 
en  1 40  6.  p.  219. 

Vigant,  (J.)  en  i.  p.  630.  Richart  Vigant,  foi- 
difant  Fermieroe  l'Impoïïtion  Foraine  de  douze 
deniers  pour  livre  de  toutes  les  denrées  &  raar- 
cliandifes  fortant  du  Royaume,  en  1408.  p.  345. 

Vignart,  (  Ifambert)  Bourgeois  d'Harfleur,  en  1407» 
P-  lii 

Vig<nvfiC(Stmn )  ConfiilVotàtde  Vttfrimure,  Patrie 

Lautriguefii,  en  1^0.  p.  564. 
Vilart ,  (  Adam  )  Avocat  à  Laon ,  en  1404.  p.  lzû^ 


Vdate,  (Phiùppus)  Precurater  /peciafts  &  generaùs 

Manenfium  Lautriguefii,  en  1410.  p.  ^6: 
Villagra,  (Frère  Jehan  de)  Prieur  de  ^jï 

1408.  p.  403. 
Villaines,  (  le  Bègue  de )  en  1406.  p,  126. 

IcBei" 


en 


1408.  p.  403. 
'  le  Begu 

ViUaris ,  ( Petrus de )  diàius  le  J3egue,  en  1404.  p.  9. 
Villarris,  (Thi>mas)  Conful  Forcie  de  fanilo  Germë' 

rio.  Patrie  Lautriguefii ,  en  1410.  p.  564. 
Villars,  (  Henry  dej  Archevêque  de  Lyon ,  en  1350. 

Voy.  Ltigdiinenfis.  ( Archiepifctrpus ) 
Villas  AnfiVov,  (Jehan  leCordier.ditdeVillueAufTroy 
eu)  MaitreCordonnierà  Harfleur,en  1407.  p.  334. 
Villebrefme,  (Jehan  de)  Secréuire  dû  Koy,  en 
1407.  p.  287.  Villebrefme,  en  1419.  p.  493. 
En  14 M.  p.  594. 
Ville  UeiTYfriorJlePneui  de  Viilc-Dieu ,  en  140L 

P-  349- 

Villeraer ,  (  Michel)  Maître  Cordonnier  à  Harfléur, 

en  IA07.  p.  334. 
Villcrs ,  (Jehan  de)  Sergent  Royal ,  en  1408.  p,  344. 
Villiers,  (Guillaume  de)  Conreilicr  de  l'Echiquier 

de  Rouen,  en  1408.  p.  414. 
Villue  Auffroy  <»;/ Villa-*  Anflroy,  (Jehan  le  Cor- 

dicr,  dit  de  )  Maître  Cordonnier  â  Haifleur,  en 

1407.  Voy.  Villas  Anffny. 
Vincencii,  ( GuilUrmus )  Burgenfis  AurieB,  ca  1406. 

p.  229. 

Vincent,  (  Guillemin  )  Vendeur  de  "Vins  à  Paris,  en 
1410.  p.  5  68.  Robin  Vincent ,  Arbalétrier  de  la 
Ville  de  Alantcs ,  ca  1411.  p.  659. 

.  Dnna. 
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Viiuùmiarw,  (  D minus  de)  Voy.  Euppefrlie.  (An- 
ttvms  de  ) 

Vnubdttenfîs,  (C/mti)  Vov.  VcrJ/<Jme.  (te  Comte  Jr) 
VinviUet,  (Johanntsdt)  Burgenjn  Aloniii-Vau- 

ris,  en  1^06.  p.  2^3. 
Vioii  d'Herouval,  (M  )  Auditeur;»  la  Chambre  des 

Comptes  de  Paru.  V  oy.  Herguval.  (  Viân  d') 
Vîotot,  (Fevrin)  V«iideiirdevtoiàF!»»,citi4«ow 

p.  568. 

Vitaàs.  (G.  PoTcM)  en  1406.  p.  707.  GuiUtkaa 

Vhî^,kahiiMer  Ini  de  Pogttg.  en  14.09.  p.  591. 
Vitry,en  1408.  p.37i.GuilUuia«Viti7«$ecr^iire 

dû  Roy,  en  1407.  p.  287. 
Vmûùs,  (Jacohus  ou  Ji'^nnes  Je)  Priof  dt  BtHUtél, 

en  1408.  p.  395.  ÔL  noie  marg.  (d). 
Vttutt ,  (Egidius )  en  1 409.  p.  488.  Cregtnitt  Wtt*, 

Burgtnfis  VtiUni  'te ,  en  1406.  p.  222. 
Vivier.  ( Pierre  du  )  Voy.  Dmhfier.  ( Pitm) 
Voyer.  (Guyot  le)  Maidumï  Afeicieràfyi»en 

1407.  p.  303. 
Ytjrelà,  (Bertheus)  Burgenfts  lûà  Mmh-Ventns, 

en  1406.  p.  «33- 
Valegoms.  (GuUkmus )  Prepu  r  SanSiMmàs  d* 

Blofurit,  en  1409.  p.  593. 


DES    Personnes,  <&c. 

Voues,  (Muâmes  àcj  Fabct  Burgenfis  Va/^nde,  ca 

1406.  p.  222. 
Vouît,  (  TALibe  de  Ia)eii  1366.  p.  44$-  V.  notc^<:_^. 
UrLiain  V.  ^Ic  Pa^it)  en  i  367.  \k  63  z.  653.  note  (b). 
Uticenfis,  (Ep'ijcûyvs)  eu  1404.  p.  6j. 
Wafflart,  (Julien  &  Mathieu)  liabitans  de  Ja  Ville 

de  Béthuiie ,  en  1399.  p.  4B3. 
WalHa,  Walpbin»  (kSidgiieur<fe}en  if  io.p.  jfiS.* 

6éo.  682. 

Vambomdi  #»  Vambourt ,  (  Gérard  )  BoilU  de  Bé- 

thune  ,  en  1399  &  1409.  p.  ^S2. 
Waurin,  (Jacqueuurc  de)  liaUitaat  de  b  Ville  de 

Béchune,  en  1399-  p-  4S3. 
Werre ,  (Jehan  de  )  habitant  de  h  Yilk  de  Béthooe, 

en  1399.  p.  483. 
Viiltrval,  (le  Seigneur  de)  en  141 1.  Voy.  des 

Eljhrs.  (Pierre) 
Wilfeuk,  (Michiei  de)  habitant  de  la  Vitiede  Bé- 

tlmae,  ea  1399.  p*  4B3. 


X 


A I NCTES,  (rEeêque  de)  Epijupm  XmiSt- 
lunfs,  en  1^6.  pi>  176.  £a  i^io.p.  5^ 

573-  575- 


ADDITIONS  ET  CORRECTIONS 

Pour  le  marime  f  'o/ume  du  Rtcunl  dts  Onkmrumces,  dr  ptmr  kt  Vohimes  prêMio, 


VOLUME  PREMIER. 

PAGE  >o.  Sttf  i'Ordonnance  de  S.'  Louis,  du  moi» 
d  Avril  1 228.  voyc2  l'Hiftoirc  de  Lanpucdoc  |i»r 
D.  Viillcue,  T.  }.  p.  J7J.  obI..  1.  nou  kxv.  n.»  V. 
Ce  CivaiK  BMdMin  7  pnave  que  ccirc  Ordonnance 
»M  donnée  oHiC  le  4xA  k  i;  Avril  izaS,  fm- 
Tant  \'u(»ge  de  commencer  Fumie  à  Flqtm. 
ftig«  62.  &  R6.  Sur  une  Ordonnant  c  de  S.' Louii,  au  fuîct 
des  rcilauiions  qui  doivent  eue  taitci  de  Tes  Domainci, 
mal  ditte  du  moi*  d'Avril  1  2  ;  0.  à  la  p.  6  2.  de  ce  i .«» 
Vol.  Voy.  i'Hilloire de  Languedoc  ,fir  D.  VairTetie.T.  j. 
fl».  597.  col.  a.  &  J98.  coi.  1.  note  xu  II  y  prouve 
ïju'clic  1  cfi  donnée  iu  mois  d'Avril  1  2  î  8. avant  Pîtjues. 
Page  3x0.  Vôv.  à  la  p.  2  j  j>.  note  (h)  du  9.*  Vol.  de  ce 
Kcc.  les  V\jnanu*  A  iei  «MneâiOM  fo  ka  Lettra  du 


3  Mai  1302. 

fsge  4.97.  'ig-  4-     l^tMe  (i),  fpeâétidât  VktfitMlt, 
fagc  55^.  Voy.  i     p.  (5 1  5-  note  ('«^  c',;  9."  ^'n'  i'c 
ce  Rec.  ie*  VariMUt  &  le*  ooireâion^  lur  ici  Ltuica 
dH  I."  Avril  131;. 

7$  9.  Itg.  4.  de  la  note  (a),  âiea  lei  mots  :  chapi- 
tr*  4#.  LeLi?i«  ven  vieil  de  CMlelet  de  Paris,  ni  les 
autres  Rcgilircs  de  ce  dépôt ,  ne  font  point  dîvifib  par 
chapitre».  &  ne  font  point  fufceptibl^  de  cette  dlvlfiêm* 
Page  89 1 .  coL  i.r«.  3  <.  Unf  otAtamM-  tâtrgMj^aug. 

VÛLUMB  SECOND.* 

ftgc  I  z6.  lig.  etekita  rcgalia.  M.»  Secondé  dit  dns 
la  note  (f)  de  ia  p.  365*.  du  p.*  Vol.  de  ce  Rec.  qu'ît 

croit  <pi"ll  liUI  <0f .  debhii  /fj,-.;/;,?. 

Fmw  î*1.  à  i»  n»arj.c .  lig.  9-  *  P-  344-  "fr  7-  d  Aigres- 
Saintes,  taa,  d  Ai^ues-Menes.  Voy.l'HilloifedeLan^ 
gucdoc,  par  D.  VàilTette,  T.  4.  p»  ;72.  coi.  1.  noce 
XXII.  n-«  V. 

14.4.  D.  Va'iTiitc  disilap.  572.  col.  1.  note  xxu. 
n.*  V.  du  4.'  Vol.  de  fon  Hiftoirc  de  Languedoc ,  que 
les  dat:-$  du  Mandement  du  25  Janvier  13^0.  &  cle$ 
Lettie»  du  moi*  de  Jenvicr  de  cette  même  année ,  font 


fjufTcs,  à  meins,  y  dit-ii,  ^'étant  derme  (ce  Mande- 
reicni  ]  fMts  k  Sftl  da  Châietet,  il  ne  Jeii  èm^né  de  t au- 
tfriU  dt  t«u  (mit.  Il  eil  certain  que  le  Cbâurict  n'a 
jinaii  pfl  donner  un  Mandement  fur  le<  Monnoica» 
mai*  cnui-ci  peut  avoir  ité  donné  pendant  falifence 

'  du  Roi ,  par  le  Confeif  qo'il  avoît  iarilî  à  P^ti.  Voj. 
la  Prcûcedu  j.'Vol.  de  ce  Rec.  5  1.  p.  îk. 

Page  346.  D.  VaifTctce  dit  encore  iiid.  que  la  date  des 
Lettres  du  Roi  Jean,  dn  j  Février  ijjo.  donii£ct  à 
Compiegne ,  cil  faude. 

Je  pcnfc  que  cette  date  peut  eue  vraie ,  en  TuppoCant  que 
le  Confeil  que  le  Kui  Jcin  avo  1  UifTc  à  t'aris.  avoii 
tenu  ce  jour-i»  fa  féance  ■  Compiegne.  Voy.  k  Pretâce 
du  3.*  Vol.  de  œ  Rec.  $.  1 .  p.  ix.  A.  kiv. 

Page  411.  lig.  4..  eH  t jof.  lifcz  en  t jop. 

Page  414.  lig.  38.  miHefimo  yUefimû  fexte.  H  eût  /àff(j 
mettre  en  note  î  tcrr.  miiii  firu^  ti-L^mcfimc  ticefmo  fextê» 
Cette  innée  fut  la  prcmn.t  du  rcpnc  de  S.'  Louis. 

VOLUME  TRO  ISi  L  ME. 

Paj;c  liij.  <t  liv.  de  la'Pk^ûee.  Voy.  ce  que  D.  VaiAette  a  K* 
marque  ù  la  p.  574.  col.  1.  noteXSIV.a.*  Il.de  JoB 
Hiit.  de  l  anguedoc.furccqueM.'SeronIléadhdePOp- 
donnance  p.u  l;i<jurllc  les  V.  [ais  de  cciic  Provincc.afTcniliIc-s 
eu  «3  J^.  défendirent  déporter  or,  argent,  perici,  &c. 

Piffe  I».  de  la  Préface,  où  M.'  Secoufli:  piouve  Incontcda- 
Mcment  que  Jean  de  Moulins,  CapiionI  de  Toulonfc; 
D*a  point  prononcé  dans  l'aflemblcedei  Cttttde  ia  Lan> 
j^urdoc  ,  n  inis  en  15;  6.  h  Harangue  que  la  Faille,  dans 
Ai  .A.iinilci,  de  Tuuloulc  ,  p.  3 .  clit  qu'il  fit  D.  VaifTt  iie, 
p.  J73.  col.  2.  note  XXIV.  n."  I.  du  4.'  Vol.  de  fon 
Htfloirc  de  Languedoc,  rcmsri'ue  que  M.'  SccoufTc  au- 
toit  pfl  ajouter  à  fon  obfcrvat.on  ;  ./m-  Je.:':  Df  AL  ulinr 
if4rfMt.  iti  Ce^iiMd  qu'en  sjfS.  ne  peut  awir  pronaruà 
cette  kûTMgve  em  tiff.  t»  ente  fmiSté, 

P.ipc  Ixxyviij.  de  ta  Préface  D.  Vaiflcttc  p.  J/j.CoT.  1. 
note  XXV.  du  4."  Vol.  de  fon  Hiftoirc  de  Lansiiedoc, 
ajoûle  plu'irurs  cirror.llante<     ce  (ju'.i  dit  M.'  SeOOn 
lu  les  £'tats  de  Languedoc,  tenus  en  ij^p. 
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Pt^e  fxKxix.  ét  Tuiv.  Voy.  ce  que  D.  VilflcUC  a  remarqué 
à  la  p.  574.  toi.  2.  roic  XXV.  n.'  I.  tlu       Vol.  de 

•  Ion  Hilioirc  de  LjiiGucdoc  ,  fur  ce  que  M,'  Sccouiic  ,1 
dit  des  Députci  du  Languedoc,  cmoyci  au  Roi  Jean 

•  qui  étolt  en  Angldoie. 

te  M.'  Seœuffe  TuppoTe  à  «tte page,  qu'un  des  Dé- 
putés du  Languedoc,  envoyés  en  1359.  au  Roi  Jean 
prifonnicr  tu  Angleterre,  aolt  Je  !i  Ville  de  i.'  Na- 
zairc.  D.  V.:ilfclle  a  remarqué  à  la  p.  57^.  col.  1. 
note  XXV.  n."  II,  tiu  Voi  de  fon  KjKo  iv  de  Lan- 
guedoc, que  J'.'  Navire  cil  le  rucnom  de  ce  Députe, 
&  fill  «oit  de  Qpdbng  an  Dioctfé  de  Narbonoe. 
f^g'  1^9-  Voy.  à  la  p.  353.  note  ^'  *  'j  9.'  Vol.  cfe 
ce  Rec.  le»  Vanantes  61  le»  coircCtion.-.  lur  les  Lcurca 
du  mois  d'Odobre  t  3  6p. 

P>f|e  595-  Voy-  *  P*  250»  note  (J)  in  o.«  Vd.  de  ce 
Kec.  les  Vnrianitt  &  ie«  «orrcAiom  fur  ha  Lcttra  du 

mois  il'Odobre  i3<a. 

Page  604.,  à  la  maiee,  lig.  9.  d  Pradcrc,  lifca  rf"*»»*  /j* 
prairit  di  SJ  Andri. 

Flage  i{o|.  note  (e),}\.'  SecoufTe  conjaîlurc  dana  cette 
00(e,  que  le  mot  Praderia  cft  Pradert  Ville  du  Bas- 
AimM|iUK,Diocife  d'Air*.  M.*  Ménatd,  Cpnlcilla  au 
Rrértdial  de  Ntmet.ft  AlR)cté  de  l'Académie  dea  Inlcrlp. 
tions  S;  B[  Ifrs-LriUcs ,  olifcrvc  i  la  |).  ^8,  du  2.'  Vol. 
de  Ion  HiHoirc  de  N!mc>,  que  cciic  conjcflurc  n'cft 
pas  tieurcule  ,  St  que  les  rriois  :  in  Pr.iJrr'ia  Sanât  An- 
tbte,  prepe  Airam,  doivent  être  traduits  par  ccux-«i  :  dans 
ta  prairie  de  S.'  Andri,  près  Aire  en  Artois,  au  Diecèfe 
de  S.'  Orner.  Cette  obrcmiion  me  paxoit  d'autant  plua 
^e,  que  le  GiolTarrc  de  De  Cange,  au  mot  frtnim, 
optique  celui  Praderia,  par  Prée,  Prcric. 

VOLUME  QUATRIEME. 

IV«  Voy.  à  la  p.  1 9.  aote/ij  du  Vol.  de  « 
Kec.  les  Variantes  &  les  coTfcatom  fur  les  Lettres  de 

Rlilippc  de  V-fni-,  dr  r.in  1296. 

Page  349.  note  (c- ),  ^juuu/  a  lu  fin  de  fctte  note  ;  J'-y. 
le  Pr<!  ami, lie  des  Leitrcs  dcCh^aîcs  VI.  Ju  n\ts  d  Avril 
tjS».  ^uifûBt  imprimées  à  la  p.  jyé.  du  6.'  Yel,  dt  et 
ÉûoiâL  U  léiiblit  le  mcMbredephiafe     mm^  M. 

Vage  490.  Voy.  i  U  p.  155.  note  (B)  àu  9.»  Vol.  de 
ce  Rec.  les  Variantes  6t  ks  corredboiu  fur  lea  Letucs 
du  mois  de  Septembre  13^4* 

VOLUME  CINQUIErME. 

2p9.  Vojr.  à  Un.  9.  w»/i)  du  9.*  Vd,  de  ce 
Vec.  lea  Varûmes  i  fea  oonedlioaa  fur  lea  Lettre*  du 

j  I  Juin  I  370. 

Page  43y.  Voy.  à  la  p.  7|.  note  (aj  du  p.*  Vol.  de  ce 

Rec.  les  Variarnes  tt  1«  concâioni  fui  Ici  Lettre*  du 

x8  Décembre  1371. 
Page  481.  Voy.à  la  p.  33.  note  (t)éa  f,*VtiLâttm 

Rec.  les  Vuruinies  ft  lé»  comâioa»  fUT  Itt  'LetiMsdu 

10  Mai  1 372. 
Page  j  1 8.  Voy.  à  la  p.  401.  note  (6)  du  9.»  Vol.  de  ce 

Rec.  Ja  contdtona  qui  ont  été  4ilet  i  la  marge  dc« 

Letties  du  3  Septembre  1 37e. 

Pagcé94-  Voy.  aux  pp.  17.  &  41  8.  notc;'/')du  9. 'Vol. 
de  ce  Rec.  les  Variantes  &.  les  corrections  fur  les 
Lettres  du  moit  d'Arril  1 3  70. 

Page 70».  Voy.  eux  pp.  27^.  A  «77.  note  ( t) du  9.*  Vol. 
de  ce  Rec.  le*  Variantes  à.  les  cotlredions  de*  Letties 

du  moii  Je  Mai  I  371. 
PaM  707-  Voy.  à  h  p.  275.  note  (e)  du  p.'  Vol.  de  ce 

Jtec.  les  Variii  L'c-;  tx  les  corrodliom*  fur  le*  Lettres  dtt 

mois  de  Mai  1 37 1 . 
Page  710.  Voy.  i  la  p.  2y6.  note  (dj  du  9.»  Vtd.  dece 

Kec.  les  Variantes  &  le*  «ooeâjons  fur  le*  Lettre*  du 

mois  de  ."^lai  1  37  t. 

VOLUME  SIXIETMB, 
Afe  80.  Yvj,  à  Je  p.  i  f    note  (i)  du  9.*  Vd.  de  ce 
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Rec  les  V.vi.mus  à.  cDiieAion*  fur  le*  LeuMs  du 
7  Décembre  1374. 

Pige  3      lig.  1 8.  &  note {^J ,1.23.^7.  /uveur.  lif.  /aneiir. 

P.igo  368.  note  marg.  {^^,  lig  j .  /c  4..'  wl.  liftz  U  v.^/. 

Page  3  84.  Voy.  à  la  p.  «48.  note  (b)  du  0.'  Vol.  dece 

Rec.  les  corrcclion*     tc*'additionf  fur  lea  Lettre*  du 

27  Mars  I  378. 

Page688.VoT.ilap.  1  d.dup.'  Vol.dcccRec.lesK«rw«« 
fik»  con^iont  fur  Je*  Lettres  du  27  Jinvîer  138s. 

VO  L  UME  SEPT!  ET  ME. 

P»gc  143.  Voy.  à  h  p.  tip».  i  la  fin  de  la  note  (a)  du 
p.*  yof.  de  ce  Rec.  une  date  de  jour  dun  Mandement, 
diffcrcntc  Je  ce  lie  qui  cfl  à  ce  même  ilwlemeDt,diB* 

ce  fcptieiliC  Volume. 

VOLUME  HUITl  E  'ME. 

Page  jp,  Voy.  à  la  p.  349.  note  (f)  du  9.'  VtlUiea 
Jte^  k*  VmuKut  A  k»  com(3ioa«  fur  le*  Ijeas^  du 
moi*  de  Mai*  1 34J. 

Page  1 06.  Tommaiie  \  3.  Voy.  furcc  fommaire,  la  note  (u) 
de  la  p.  3  86.  du  <>.<  Vol.  Je  ce  Rec.  &  le  rommûte  1  ». 
de*  Lettres  du  10  de  Novembre  1408.  qui  ell  si* 
p.  377.  col.  I.  de  ce  même  9.'  Vol.  , 
Page  I  36.  Voy.  aux  pp.  215.  note  (t)  in.  22;.  noies 
ni.rg  ((}  &  (g)  du  p.'  Vol  dece  Rec.  les  Variantes 
iv  les  toiicttfons,  fur  les  Lctircs  du  mois  de  Juillet 
1397.  tu  fur  l'adc  du  3  Oiflolue  1396. 
i>gc  409.  fommaire*  5.     6.  Voy.  la  note  fd)  de  fa 


p.  28a.  du  p.*  Vol.  de  ce  Rec.  fur  cw  fommairea. 

Voy.  aufli  la  fin  de  la  note  [h]  l'c  I,,  p.  ^f?  &  Jafin 
de  la  note  (b)  de  la  p.  327.  de  te  «>.<  Vol. 
Page  5  37-  Voy.  à  la  p.  354.  note  (b)  du  9.'  Vol.  de 
ice  Rec  Vaniémm  &  les  coneaion*  fur  Je»  Lettre» 
dn  moi*  de  Juillet  1 168. 
Page  605.  Voy.  à  fa  p.  ùù.  note  (l)  du  p.«  Vol.  de  ce 
Rec.  k»  Variantes  &  ks  coiredions  fur  les  Lettres  du 
mois  de  Juin  1 4^3. 

2^gc  cdx.  col.  2.  fupprimcz  la  xemaidue  6itc  fur  Jaflo|^ 
marg.  (t)  de  la  p.  j o;.  du  7.*  Vol. de  ce  Roc 

VOLUME  NEUVIEME, 

Page  1 .  lig,  »o.  /ur  les  moUî  Vbutge  de  Laea.  Jfiint 
ajoûter  en  note  s  Le  Vmaga  efl  are  etnt  «u  acur  prefla- 
Item  dût  m  vm  sm  Seifnttfr*  Voy.  U  CMsk*  dt  Da 
Cange.  au  m<'/  Vinagium  nilt  (»)  4e  Ut  p.  /.f. 

du  I."  FW.      c*  Jitc. 
Page  14.  S^g.  |.  de  la  no;e         /?<-r.  lifcz  Brg. 

Pa^e  29.  lig.  5 1.  /c^rf/i  £ruai,JiJcKj(al<«.Arwtf, comme 
-    iJ  y  a  aux  pp.  55.*  74. 

Ihge  63.  iig.  tf.  de*  Lettres  pour  Dorât ,  ttntretMltn  untn* 

Y»^  70.  note  (a),  ajoutez  i  J*  fin  de  cette  note  :  Ces 
Lettres  font  airfi  au  Trèfrr  derCharirrf,  Regijlre  160. 


Pieu  II)    (-  ''  Pii^'f're  a  ferv: 


ri.:('r  la  faute  ijui 


fe  fr.T.vi-  i  ir'nc  16.  de  Cette  page ,  dans  les  Lettres 
du  "u-:j  ,.v  Af.i;  1  tof,tkUf  a,  ijul  lilieialiîlt,  am 
lieu  de  qu6  liberaiiùs. 

Page  78.  lig.  S.  dn  titre,  Dtit  d*  Beurfeigtu,  tifet  Due 

de  Bcurlen. 

Ibtd.  lig.  3.  du  titre,  dt  Guienne,  lifcz  tie  Beiry. 

itS.  lig.  4.  ftaU$  mm  i  Le  premier /atirdt  FMier, 

fan  mil  ,/uatre  eens  à"  deux,  on  auroit  dû  mettre  cette 
note  :  La  (entence  du  Bailli  de  Vermandeis,  ejl  datée 
du  dernier  jcu-r  de  fihirier  /fof.  Viy.ti-éef»iS p*  tia» 

Page  148.  I"5  2.  dr  b  note  fb).  p.  r  ta.  Vifcz  p.  top. 

Page  167.  note  marg.  (b),  qticfcum<jue,  lifcz  quectunftte. 

Plage  I  <8.  lig.  3  1  ■  fur  Te  mot  etment,  en  auroit  dâ  mettre 

en  note  marg.  //  y  a  air.ft  d.ins  le  Reg.  corr.  dannent. 

Page  180.  à  la  fin  de  la  note  (a),  araûtcx  :  Yeyt  eaifi 
lit  MU  (<)  de  bt  p*  JJZ,  éeee  VitL 
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•  P«gc  I  8  }.  à  la  fin  de  h  aMe  (ah  ajout»  :  Vû^.  auffi  la 

nett  (e )  de  la  p.  Sf2.  dt  et  Vtt» 
Page  188.  note  prtmicrc  (j),  ajoiitrz  à  II  fin  diF  <Ctte 

note  :  Vey.  la  note  (h)  de  la  p.  2.$ j .  de  ce  Vtl 
.Page  »4J.  Kg.  }.  du         Jttmé^kt  kla  Chancdlak 
n  au  Partemeat;  6im  ca  mots,  &  y  fubAitucz  ccux- 
Vitdife  pnn^  **  la  Chanetiltm  par  tafftn  à  t€$ 
Antts,  r.i  d'en  appeler  au  Parifr.ent. 

Jàr  gifires  des  Chartres,  YxitimuM  tkéts  des  Bagiflnt 
du  Trifitr  des  Chartres, 
Pige  278.  fupptimts  h  note  nitig.  (g)»  A  J  fahiUuct 

cclic-ti  :  Dieu. 

«  a8j.  Après  la  lig.  1  J-  de  la  note  (f),  ajoûtcz: 
Véf.iaMU  (t)  dt  la  p.  151.  du  ^ .'  Vfl.  de  ce  Rec. 
Pige  349.  dcrnièie  Ugpie  de  b  note  U)»  Chat**  V.  life* 

Cluntes  VI. 

Page  3  y  3- "g*  de  11  note  (è).  Ces  Lettres  fû/it  im- 
priméts,  &e.  Ilfcz  :  Ces  Lettres,  quifcni  du  mets  aOc- 
ttira  I  iSf.  fm  kifrimées.  ire. 

Pige  jéS.  lig.  4f.  ltf£â$t  OrdfMoMw,  lHa  Ufdus 

Ordinaires. 

^xgt  177.  fomnuwcj  i[  .  &  iz.fatadméttfaân» du 

Sergens,  ajoutez,  ir  des  Mej^s,  • 
Pige  396.  lig.  I  I.  la  lelrliic  (p)  ^uj  cft  placée  devarit 
les  mots  Qjtas  auQem,  doh  éuc  otce  *  mite  à  la  to 
de  li  ligne  prccitlcntc,  Immédlatemoil  ceBK-d, 
tafts  Sepicmbàs,  (Te. 

!  xxj.  lig.  46.  On  auroUdû  mettre  fur  les  mots  t  L*t  ' 
ggnda  Htnarre,  la  noie  fiiivante.  Le  Ccmti  dEyreiut 
ittt  été  demi  en  aparutgt  à  un  Roi  de  Navam, 
mtàttailfrhedt  Philippe  le  Bel, pire  d" un  Rei  delttum* 
Voy.  l'Hift.  Gcncal.  de  la  Maif.  de  Fr.T.  i.p.  vp^. 
Voy.wfli  l'Hiil. d  Evreux  par  le  Braflëur. Preuve», p.  vp. 

443.  Ilg.  37.  fur  le  mot  aliis.  M  '  Sccouirc  a  intet- 
prété  ce  mot  dans  ia  note  marg.  (b)  par  celui  <^,ieiis.  Je 
èrob  qnH  efli  clé  ph»  cnAde  coniger  J%tJ(i>  come 
il  y  a  plut  bas  lîg.  39.  • 
Page  44.7.  dernière  ligne  du  titre  des  Lettre*  da  IS  de 
Juillet  :  dans  le  Daupkini.  Lifcz  dans  U  C.-:-[n!  Del- 
fkinal.  &  etans  la  Chambrt  eUs  Cmptes  du  Déiuphtni, 
Page  4J  }.  note  (1).  Voy.  la  note  (e)  de  la  p.  509.  dans 
laquelle  M.'  Secoudé  «voue      ê'«&  ttompé  dant  cette 
première  note. 
VaBC  4î  J.  note^n^.  Voy.  la  corrciflion  faite  pirlli'  Se* 
couflc,  au  dernier  alinéa  de  la  note  ('a;  «ic  la  p.  Jff* 
JHd.  Voy.  à  la  p.         vers  la  fin  de  ia  noie  (a),  k» 
Variantts  &  le»  conreâioat  iu  faitlclc  90.  .d  un  Règle- 
ment fiiit  par  le  GouvemcK  du  Danphioc^iir  le  &rt 
de  la  Jurticc.  confirmé  p«  !«  UttM  de  Ouiiee  VL 
du  la  Juillet  1409. 

•  ftae  J07.  lis.  13.*  i*.  lamt  Euldrt.  On  auroit  da 

metiK  «n  Sue,  im.  Lmb  Culdoé.  Uy  ar^t  dans 
cette  anale  ifia.  m  GMtat-M^  des  ASûoê^ 
de  ce  ncm. 

Page  511.  Jacques  de  Dufy.  Oa  auroit  dû  mettre  es 
noté"-  Il  faut  peut-être  a-rr.  Jacques  de  Butiy.  A  la 
lig.  32.  de  la  p.  fiî.Uy  a  :  Jacobo  de  Butry. 

fcce  5  3+.  lig.  1.  da  Itoe  dc«  Lettre»  do  mois  d/oûi 


.  haiiiiins  de  Nartteuil  diptndaM  du  Marché  de  Meau». 
Page  ;  5  7.  lig.  1.  de  h  a.*  coL  de  la  ooie  (i),  àUttûma, 

Met.  Martinia.- 
Page  Î77.  lig.  3.  ft     de  la  note  (g),  Cemu  dtAïamt, 

Il  fez  Ccmte  lie  Ne\ers. 

Page  60  J.  note  (a),  ajeûtei  à  cette  ncte  :  Depuis  le 
dcccs  de  M.'  Setoutié ,  &  pendant  l'imprcllion  des  Ta- 
bles de  ce  Volume,  ayant  en  en  communication  le 
Rcg.  Tiij"vij.  [167.1  duTféfiw  de»  Chartres,  on  y  a 
uouvc  l*iècc7.  Hoe  Oidofuance  de  Charles  VI.  datée 
i\x  denenier  jetÊt  A<e  Jnin  1411.  porunt  Règlemenl 
pour  ;V..  (:x  wn^i  Aichicrs  de  la  Ville  de  Pari»,  fem* 
blabic  ,1  telle  doiincc  par  M.'  Secoulfc,  datée  du  is 

•  Ju  n  de  cette  même  annce.A imprimée  ci-dcflus.  p.  605. 
d'après  le  Livre  vert  vieil  du  Châielei  de  Pari»,  fol.  ao.r.'j 
à  l'exception  qu'après  la  date,  il  y  a  de  plus  dans  l'Or- 

..  doonaace  du  dernier  Juin ,  ce  qui  fuit  :  «  Par  le  Roy 

■'  »  cnibfl  CoolêlltOÙ  Mcll'.  les  Ducs  de  Guienne  &  de 
n  Bretaigme,  le  CuM  ^Mttteùi^ ,  Layt  Due  en  Btt^ 
»  jtere.  Tes  Câtites  it  Vendifite  ét  dé  JUbr  IW,  h* 
T.  Marifthal,  Ailmirai ,  Mailire  de»  Arbaledricr»,  le 
G  ran  t  Mai  11  rc  d  Ollcl ,  le»  Sires  de  Beifiif  ,  de  Sawifp 
»  fidc  Mentent^,  dt  pkiûeur»  autie»,  eddient  J,  Z>ir 

■  jQtSTSi.» 

41  n'«f^  rien  dît  de  cette  Ordonnance  du  dernier  Juin, 


la  TliUe  chronologi«ie  de  JUaaeiardt.mdaf  le 
Recueil  dei  Privilèges  des  Ardwn  de  la  Ville  de  Pari». 

donné  par  Drouard  :  ce  filcncc  pourroit  porter  à  croire 
que  le  Rcgifirc  1  6y.  du  Trcfor  des  Chartres,  eft  fautif, 
À  que  celui  <jui  y  a  ccrit  cette  Ordonnance,  iv^nt  vû 
dans  l'original  un  d.  avec  une  marque  d'abréviation ,  aura 
lâ  dlnmiMr  au  Bcu  de  etmif. 

VigjB  dds.  note  maio.  (a),  Aipprimei  eene  néte»  A  Uês 
dan*  le  texte:  le  CkaneeHer  de  Gtâerme,  comme  H  y  s 
dans  le  Regiflre  A. 

Page  6yi.  note  (t),  voy.  cette  note  pour  tous  les  en- 
droits de»  Tables  des  Matières  des  Vol.  <ie  ce  Kec.  où 
l'on  a  traduit  Ica  moa  Ay'dkv  AUr^Uieuju,  par  Bailli 
de  Montpellier,  au  lieu  de  Bafle  de  Mootpellkr. 

Plage  d8o.  Supprimez  h  note  marg.  (a),  &  y  fubiKincs 
celle-ci  :  Ces  Lettres  fent  imprimées  ci-defus  p.  6jt. 

P»ge  do7.  Aioûtes  à  la  fin  de  la  note  (a)  :  Ces  Lettres 
ont  d^à  M  kftimkt  aiptès  Itt  Ft^œe  du  »,•  VoL  da 
ee  Kee.  p,  xxi). 

Pige  vj.  de  la  Table  Chronorof;:quc  .  lig.  1  6.  PhUippe  IV. 
dit  le  Bel:  ôtcx  ce  titre,  &  le  mettez  après  les  LeUtCS 
dît  owi*  de.  Septembre  1 284. 

l!MBsn^<delaTablcCliioaoiogiqae.  lig.  8.  ^«w  ^q^»*» 
Ter  enta  ChaneeUerie  .ni  au  Pattemeut  6(et  ce»  mou. 
&  y  fubllitucz  ceux-ci  :  de  ft  pturrcir  en  ta  CkaittMlïïit 
par  rappcrt  à  ces  Arrêts,  ni  et  en  appeler  au  Parltment. 

^age  xxxviij.  de  la  Table  Chronologique,  lig.   30.  ,:.i!ts 
'  %  DaifItM,  lifcz  ttaus  te  Ceaftil  Dtlpiiital,  &  dans  Im 
Chamkre  des  Canoter  du  HaÊ^M, 

Pige  xl.  lig.  îT.  de  cette  Table. /«4iil«Be«r  A  ^«ifW 
d*  Aleauje.  lifez  Us  habitans  de  NaMeiûl dépendant  du 
Marché  de  Ateaux. 

Buecixxis.  de  la  Table  des  MaUèrcs,  coi.  1.  iig.  i. 
talta,  IMèz  Batte. 

Table  des  nomi  de  pcrfonncs,  pt  CCif«l%>  t^* 
ces  mou  i  en  ifop.p.  if. 
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